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Lee  Prea bat Smet Be ea Sisavath se. 
LA» pit Prea Chan Crung Campuchea Thippedey, 
tel est le nom harmonieux auquel répond le 
. souverain actuel du Cambodge, qui a succédé à 
_ Norodom, le 24 Avril dernier. Mais pour la 
.- commodité desrelations diplomatiques, il a été 
1 décidé que le monarque protégé de la France 
_  Sérait appelé plus simplement $. M. Sisavath. 
. | Le roi de Cambodge est âgé de soixante ans ; … 
_ c’est un homme d'une santé et d'une vigueur # het 


_ exceptionnelles et LEE 


_. grand chasseurdevant 
__ l'Eternel. Les immen- 
De: ses plaines cambod- 
_  giennes lui pérmet- 
tent, sans trop s’éloi- 
er de son palais de 
nom-Penh, de satis- 
faire ses goûts cyné- 
Ts: ; la grosse 
- bête-abonde, en effet, 
dans la brousse, et 
les tigres, les panthè- 
res les! Cerfs et les 
sangliers figurent très 
souvent autableau de 
la chasse du souve- 
rain et de ses invi- 
tés. Quant aux élé- 
phants, on en capture 
assez souvent et ils 
vont rejoindre, dans 
des paddocks de dres- 
sage, les nombreux 
pachydermes du roi. 
Le Cambodge, on 
le sait, n’est pas un * 
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tectorat de la France, qui entretient, dans Re à 
. Capitale, Pnom-Penh, un résident supérieur re- 
$ 9 levant du gouverneur général de l'Indo-Chine. : 4 
LS Le représentant dela France est, de droit, pré 

"ou sident du conseil des ministres. Ceux-ci sont au 
= nombre de cinq, assistés chacun d' unsuppléant, #i 
sorte de sous-secrétaire d'Efat. 
Les cinq ministres sont : le premier ministre 
(sans portefcuille), le ministre de. la justice, le 
“ ministre de la marine, le ministre du palais et 
| ministre de la guerre. 4 


Chacun de ces ministres a sous sa direction 

. | un certain nombre de provinces, qui étaient, 
autrefois, des apanages, mais que Ps. À 0 
française a fait transformer Le simples divisions 
administratives. 
| Le conseil des ministres se constitue périodi= 
| quement en tribunal pour juger les accusations 
| portées contre les fonctionnaires cambodgiens, 
et pour statuer sur le cas des  miliciens déser- 
teurs. Mais les peines ne sont prononcées 
qu'avec l’assentiment du résident supérieur. 

Dans chaque province du royaume, il existe * 
un tribunal de première instance, et à Pnom- 
Penh, un tribunal u cour d'appel. Fa 

Le juge du premier degré, unique pourles 
affaires civiles, est assisté de deux notables 
pour les affaires criminelles. Les chefs de vil- 
lage ont les attributions de nos juges de paix. 
Au point de vue administratif, le Cambodge est 
divisé en 52 provinces ou kets, sous l'autorité 
d’un gouverneur cambodgien ‘et de fonction= 


} naires indigènes; tous sont contrôlés par des 
résidents français 
“hoisis, au nombre de 


onze, dans le corps 
des administrateurs 
civils de l'Indo-Chine. 
Les villages ont à 
leur tête un mesrok ou 
maire ; mais, COntrai- 
rement à ce qui se 
passe en France, les. 
fonctions de magistrat” 
municipal sont fort 
peu recherchées au 
Cambodge et il faut 
toute la patience et 
la sagacité des rési- 
dents frañçais pour 
arriver à doter Cha- 
que commune d'un 
représentant légal. 


D’après un des der- 
niers recensements, 
là population du Gam- 

bodge atteint 
4,209,702 habitants 
dont 1,006,026 Cam- 


UNE PROMENADE A DOS D'ELÉPHANT, A PNOM-PENH bodgiens, 90,707 Chi- 


royaumeindép dant. dgie 
| ILestplacésous le pro- Aspect d’un village camhodgien aux basses eaux nois, 60,740 Annami 
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viron 120,000 kilomè- 


au confluent de l’émis- 


de nos résidents, 


es, 36,838 Malais ou 
Chams et 626 Français. 
Pour être complet, 

signalons 48métisayant 
un état civil français et 
315 métis d'Européens 
connus comme tels, 

mais assimilés aux Asia- 


"ia 
royaume du 

Cambodge, compris 
entre le 10° et le 13° 
dégré de latitude Nord, 
est borné au Nord par 
le Siam et le Laos fran- 
çais, au Sud et au Sud- 
Ést par la Cochinchine, 
à l'Ouest par le golfe 
de Siam, à l'Est par 
les territoires encore 
peu connus des Mois. 
Sa superficie est d'en- 


tres carrés, soit un 
cinquième de celle de 
la France continentale. 

Sa capitale, Pnom- 
Penh, est située à 
173 milles de la mer, 


saire du Grand-Lac 


(Tonlé-Sap) avec le 


Mékong qui s'étend, devant la ville, en une 
nappe de 3 kilomètres de largeur. 

Sous l'influence des résidents français, la 
capitale s’est beaucoup développée et ses condi- 
tions hygiéniques ont élé très améliorées. 

Les principales ressources du pays sont le 
coton, le riz, le poivre, le poisson. Il y à aussi 
quelques gisements de fer sous forme d'héma- 
tite ; Mais ce minerai n'es pas encore utilisé. 


Les roi Sisavath est animé, dit-on, des meil- 
leurs sentiments à l'égard de la France, puis- 
sance protectrice de son pays. Sous l'influence 
il a, à l'occasion de son 
avènement au trône, supprimé dans ses Etats la 


Ün mortier 
faites les exp 


qu'ont été 


À og 
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les éléphants du Résident supérieur de France auprès du roi du Cambodge 


ti 


“qui uble Ts 


étonnant, c’est qu'il ait 
fallu quarante années 


# pour oblenir d'un scu- 


ve , entièrement 
s( danvte dépendance, 
la suppression de ces 

prates 

Le roi 
82 € 
et 9 


70 


ants, 13 garçons 
iles.” “A 
we. “(> 


cessee : 
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Pendant que nos ar- : 
senaux et nos ateliers 24 


de construction usi- 
naient les milliers de 


_pièces de 75 millimè- 


tres nécessaires à n0$S- 
batteries de campagne, 


et grâce auxquelles 


{illerie française est. 
ourd'hui La pre- 
nie du monde, nos 


peine du rotin et des châtiments corporels, qui | officiers d'artillerie entreprenaient et menaient 


existaient encore 

L'exposé des motifs de l'ordonnance royale, 
supprimant la torture est assez intéressant à si- 
gnaler. Voici les deux principaux : 

« Altendu que l'expérience des pays d'Eu- 
one a démontré, depuis plus d'un siècle, que 
pour prouver là culpabilité des accusés de 
crimes et délits, il n'est aucunement indispen- 
sable de recourir à des sévices corporels ré- 
prouvés par l'humanité et la saine raison, et 
dont trop Souvent peuvent avoir à souffrir des 
innocents injustement soupçonnés; * 

» Attendu que la clairvoyanee et l'habileté | 
des magistrats doivent suffire à faire ressortir 
de l'ensemble des témoignages et des faits de la 

cause ge bien fondé ou l'inanité des accusa- 
Lions... 

Il est en que la torture corporelle, des- 

tinée à faire avouer aux accusés un crime ou 


Lun délit, était devenue un procédé d'instruction 


# 


de 270 millimètres. — C'est avee une pièce de ce calibre 
trien’es comparatives de la Hève, lors de l'essai au nouveau 


à bien les expériences destinées à doter les 
batteries dé côte d’un pee matériel incom- 
parablement supérieur à 


actuellement. 


Les expériences sont aujourd'hui terminées 
et la pièce de 240 millimètres, imaginée par le 
capitaine d’artiHerie Tournier, a exécuté, le di- 
manche 18 Décembre 1904, ses tirs officiels en 
présence du ministre de la Guerre, des mem- 
bres des commissions de l'Armée, de la Cham- 
bre et du Sénat et d'un grand nombre d' officiers 
| généraux d'artillerie et du génie. 

Les tirs ont eu lieu à la batterie de la Hève, 
qui défend l'entrée de l'estuaire = la Seine, 
près du Havre. 

Nos lecteurs comprendront que nous ne leur 
donnions pas sur le canon Tournier des ren$ei- 
gnements détaillés; tant que le ministère de la 
Guerre n’a pas livré à la publicité les instruc- 
tions relatives au pointage et aux armements 

d'une pièce, celle-ci doit 

en effet être considérée 
comme appartenant à la 
catégorie des inventions 
confidentielles et il n’est 
permis d'en signaler que 
les données Jes plus gé- 
nérales. 
Le canon de 240 mil- 
_ Jimèlres, ainsi nommé 
parce que la bouche à 
son extrémité mesure 

240 millimètres de dia- 

mètre, est de la catégo- 


pide; la rapidité du tir est 
obtenue grâce à un char- 
gement et à un pointage 
automatiques. Trois ser- 
vants seulement sont 
nécessaires pour la ma- 
nœuvre de la pièce. 

Les tirs de la Hève ont 
d'abord été exécutés sur 
buts fixes mouillés en 
mer à des distances de 
4à 5 kilomètres. En deux 
coups, le tir a été réglé 
et une série de dix pro- 

jectiles a fourni un grou- 
pement d'une densité 
remarquable. Une série 


d. 


fr. 


celui qui les arme 


rie des cañons à tir ra- 
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de quatre coups à- ensuite. 6[6 tirée sur buts 
mobiles remorqués par des vapeurs; l'effet 
obtenu a été jugé remarquable. 

Enfin, on a fait tirer à la pièce un dernier 
coup en donnant au canon son angle de portée 
maximum correspondant à la distance de 8,500 
mètres. 

Le canon de 240 millimètres pèse environ 
10,000 kilos et son projectile atteint le poids de 
163 kilogrammes. Il peut tirer jusqu'à trois 
coups par minute. La force du recul est utilisée 
pour produire l’automatisme du chargement. 


Le canon Tournier, qui à coûté environ 
500,000 francs, est actuellement le seul de son 
espèce ; il a été fondu au Creusot et usiné à 
Bourges. | | 

. En présence du succès qu'il a obtenu et vu 
les rapports extrêmement favorables des com- 
missions d'officiers d'artillerie chargées de sui- 
vre les essais, un important crédit sera de- 
mandé au Pariement pour la construction de 
canons de côte de ce calibre et de ce sys- 
tème. 

. Mais il ne faudrait pas croire cependant que 
nos batteries de côte tout au moins soient ar- 
mées de pièces sans valeur militaire. 


Le matériel en service, au contraire, est com- 
parable comme justesse et comme portée aux 
meilleurs canons étrangers. Il comporte prin- 
cipalement des canons de 19 centimètres, de 24 
centimètres, modèles 1876, 1878, et des pièces 
de Bange qui se chargent facilement et rapide- 
ment. 

Ces dernières comprennent deux canons de 
240 millimètres, l’un dit ordinaire et l’autre dit 
à grande puissance, et un mortier de 270 milli- 
mètres. | 
. On a exécuté à Ja Hève des tirs avec ces piè- 
ces qui armeront pendant longtemps encore 
nos ouvrages côtiers. Ces tirs ont permis de 
constater qu'au point de vue de la rapidité du 
tir, le canon Tournier est douze fois supérieur 
au 19 centimètres et quatre fois supérieur au 
mortier de 270 millimètres ; c'est-à-dire qu'il 
tire douze coups pendant que les autres pièces 
tirent respectivement un el trois coups. 


En quittant la batterie de la Hève, le ministre 
a promis des ré- 
compenses aux :-—— 

trois officiers :? 
d'artillerie dont ; 
la collaboration 
a doté la France 
d'un nouveau 
matériel de côte; 
le lieutenant- co- 
lonel Nouton 
est promu Co- 
lonel ; le -capi- 
taine Lebel sera 
décoré et le ca- 
pitaine Tour- 
nier, l'inventeur 
du nouveau 240, 
sera promu chef 
d’escadron dès 
qu'il remplira 

les conditions 
d'ancienneté exi- 
gées par les rè- 
glements. F. T. 


Le fascicule des 
ARMÉES DU 
XXr SIÉCLE 
qui vient de pa- 
railreestconsacré 
à la Conquête 
des Oasis saha- 
riennes. 


Un ancien éleve de West-Point 


Le colonel HEIN, de l’armée régu- 
lière, qui fut attaché militair> des 
Etats-Unis à Paris, puis com- 
mandant de l’Académie militaire. 


Les cadets d'infanterie de West-Point, — La parade 


L'Académie militaire de West-Point 


————— 


Dans le message que, lelendemiin de sa réé- 
lection à la présidence des Etats-Unis, M. Roo- 
seveltadressait au Congrès, on à pu remarquer 
le passage suivant ayant trait à l'organisation 
de l’armée régulière fédérale : 

« Dans l'armée de terre, il y a lieu d'aug- 
menter le nombre des officiers. Aucune nation 
civilisée n'a, relativement au cbsffre de sa popu- 


- lation, une armée aussi petite que la nôtre, et 


comme notre armée est peu nombreuse, nous 
ne serions pas excusables si nous négligions de 
la maintenir à un haut degré, au point de vue 
de la qualité. » 


En 1903, le nombre des officiers de l’armée 
régulière ne s'élevait, en effet, qu'à 3,701, ainsi 
répartis : élat-major, ministère de la guerre 
missions, officiers détachés, etc., 699: infante- 
ri0, 1,456; cavalerie, 742; arlillerie, 651; génie, 
153, pour un effectif qui, d'après l'Army act du 
2 Février 1901, peut s'élever jusqu'à 100,000 
hommes, en temps de paix, et qui, en temps de 
guerre, S'augmenterait de plusieurs millions de 
miliciens; ceux-ci, il est vrai, ont leurs offi- 
ciers particuliers ; mais malgré de louables ef- 
forts accomplis depuis quelques années, la va- 
leur militaire des cadres de la milice n’est pas 
encore très considérable et il est à désirer que 
la science pratique de ces officiers de seconde 
ligne soit étayée, en temps de guerre, par l'ex- 


périence des officiers de carrière, les officiers 


à brevet sortis de l’Académie militaire de West- 
Point. 

C'est, en effet, cette école fédérale qui four- 
nil, à l'armée régulière permanente, la plus 
grande partie de ses officiers, sans distinction 
d'armes. On forme, à West-Point, des officiers 
d'infanterie et de cavalerie, comme aussi des 
officiers d'artillerie et des ingénieurs. 

L'Académie militaire de West-Point est ins- 
tallée dans la localité de ce nom, sur les bords 
de l’'Hudson, dans l'Etat de New-York. Sa fon- 
dation remonte à l’année 1802. 

Elle comprend 350 à 400 jeunes gens, possé- 
dant une instruction générale assez développée 
et ayant l'intention de suivre la carrière mili- 
taire. Ces jeu- 
nes gens sont 
choisis par les 

membres du 
Congrès; chaque 
représentant a le 
droit d'en dési- 
gner un; le pré- 
sident de l’Union 
peut en désigner 
un nombre va- 
riable, mais qui 
ne peut dépas- 
ser dix. Les ca- 

dets doivent 
avoir : dix - sept 
ans au moins et 

vingt ans au 
plus, et jouir 
d'une robuste 
santé. 


Outre les ca- 
detscitoyens des 
Etats-Unis, on à 
parfois reçu, à 
West-Point, des 
auditeurs libres 
appartenant à 
des nationalités 
élrangères; c'est 
ainsi, qu'il ÿ à 

quelques ‘an- 
nées, les répu- 
bliques de San- 

Salvador, de 
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La marœuvre d'artillerie 


Costa-Rica, les Etats-Unis du Venezuela avaient 
obtenu de faire suivre les cours de l’Académie 
à des jeunes gens de ces diverses nationali- 
tés ; mais l'autorité militaire. américaine a, 
dans ces dernières années, considérablement 
restreint le nombre de ces autorisations. La 
durée des études, à West-Point, est de quatre 
années, pendant lesquelles les cadets suivent 
les cours de géométrie descriptive, de physi- 
que, de littérature, d'histoire, de langues 
étrangères, de topographie, forlification, ariil- 
lerie, législation, administration, art et histoire 
militaires. 

En principe, la moitié de la journée est consa- 
crée à l'instruchion générale, l’autre moitié à 
l'instruction militaire proprement dite, compre- 
nant les théories, les exercices et les manœu- 
vres. | 

L'instruction pratique est poussée fort active- 
ment; les cadets exécutent la manœuvre et le 
{ir du canon de c campagne et de place, les évo- 
lutions de cavalerie et d'infanterie, le service 
en .Campagne ; on leur apprend à tracer et à 
construire des retranchements de fortification 
passagère el semi- pÉFRARENPAEEl ils sont habi- 
tués au dessin et au piquetage des remparts de 
batteries de côte, fort nombreusesaux Etats-U ns, 
et ils reçoivent l'instruction qui les prépare 
à devenir plus tard constructeurs de bouches à 
feu aussi bien qu'ingénieurs mil'tiires. 

De Septembre à Juin, c'est-à-dire pendant 
neuf mois, les exercices ont lieu sur le terrain 
de manœuvres ou dans les dépendances de 
l'école; deux fois, pendant cette période, en 
Septembre et en Juin, les cadets sont astreints 
à des examens très sérieux à la suite desquels 
ils peuvènt être exclus de l'école pour connais- 

sances insuffisantes. 

Du f°"Juillet au mois de Septembre, ils vi- 
vent ‘au Camp, sous la tcnie, el exécutent des 
manœuvres d'ensemble et des applications du 
Service en Campagne. 


Le. personnel de l'Académie, placé sous les 


ordres d’un officier général (1) de l’armée régu- 
lière, ont un certain n ombre de profes- 
seurs civils, 40 à 50 officiers re toutes armes, 


4 aumônier,' 
de musique. 
1 batterie d'artillerie de campagne. 1 batte- 
rie de mortiers, 4 bâttèrie de montagne,,4.bat- 
terie dé siège el 1 batlerie de côte, sont mises 
(1) Actuellement | le g ge énéral Mills ta 


1 at re d'escrime et 1 professeur 


à la disposition des officiers d'artillerie pour 
l'instruction des cadets. 

Une particularité de l'école de West-Point est 
que les futurs officiers américains touchent une 
solde fixée, il y a quelques années, à 540 dol- 
lars ou 2,700 francs par an. Mais suivant le rè- 
glement, celle solde doit être affectée aux dé- 
penses suivantes : équipement, nourriture, 
blanchissage, habillement, entretien du bara- 
Apeal et de l'établissement de bains, cirage, 

gaz, jeux athlétiques, amusements de société, 
livre es, instruments de dessin, etc. En un mot, 
tout est à la charge du cadet à 
logement et du chauffage. 

Les Sports de toute nature sont très en hon- 
neur à West-Point; on y cullive avec entrain 
le base ball, le foot-ball, le polo, le golf, le 
tennis. 

A l’expiralion de leur quatrième année d'école, 
les cadets sont nommés sous-lieutenants à bre- 
vet s'ils ont satisfait aux nombreux examens 
répartis au cours des quatre années. Leur exis- 
tence va désormais s’écouler assez monotone, 
dans une des nombreuses gaïnisons de l'Ouest; 


l'exception du: 


quelques-uns, les plus favorisés ou les plus 
travailleurs, seront, une fois promus capitaines, 
affectés aux états-majors de création récente, 
surtout s'ils ont subi avec succès les épreuves 
de l'Académie de guerre organisée à Washing- 
ton. 
Mais l'avancement est, entout cas, extrême- 
ment lent. À côté des: officiers sortis de Wes!- 
Point, il y en à d'autres que l'on a dû nommer, 
dans ces dernières années, pour encadrer le: 
unités de nouvelle formation. 

Ces officiers ont été choisis parmi les soldats 


ou sous-officiers ayant servi dans l’armée régu- 


lière ou parmi les officiers de volontaires. 


On estime que sept cents environ de ces offi-. 


ciers ont été nommés depuis la gucrre hispano- 
américaine. is 
Enfin, une trèsfaible proportion de sous-lieu- 


tenants à brevet sortent des Académies militai- x 


res privées. 

On appelle ainsi, aux Etats-Unis, des élablis- 
sements créés par ‘des particuliers dans le but 
de donner aux jeunes Américains une instrue- 
tion à la fois générale et militaire et de les pré- 
parer aux écoles de West-Point ou d'Annapo- 
lis, ou aux grades d’officier dans la milice. 

Plusieurs de ces académies sont reconnues 
par le ministère de la guerre fédéral et inspec- 
tées annuellement par un officier de l'armée 
révulière. 

Les autres sont sous la surveillance des gou- 
verneurs des E'ats sur le territoire. desquels 
elles sont installées. Toutes reçoivent, soit du 
gouvernement central, soit du gouvernement 
local, des subventions ou des preuves de solli- 
citude, qui peuvent se traduire de la manière 
suivante : 

4° Par le prêt ou la rates gratuits dar- 
mes, d'équipement, de munitions ; 

2 Par l'autorisation accordée à un officier de 
l'armée régulière de remplir, dans ces atadé- 
mies, les fonctions d’ instructeur en chef; 


39 Par le droit qu'ont reçu certains ! gouver- k 


neurs de donner au personnel supérieur de ces 
établissements des commissions d'officiers st 
périeur et d'officier d'infanterie ; 

4° Par la nomination directe des meilleurs 
cadets au grade de lieutenant en second de la 
milice. 

Enfin, à la suite d'une inspection générale 


des académies privées passée dans le courant. 


de l’année 1904, l'autorité fédérale militaire à 
décidé que des cadets élevés dans les académies 
militaires privées, dont l'aptitude au comman- 
dement aurait été reconnue supérieure, seraient 
nommés directement officiers à brevet sans 
pisser par l'Ecole de West Poin!. 


Un peloton des élèves cavaliers de West-Point 


B-. 


nee ne Péri mt — 


peer nr 
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ficiers des milices et peut-être, jusqu’à un cer-|le règlement. Ils n'ont qu'à se débrouiller. Ce 


tain point, des officiers à brevet de l'armée per- 
manente. 
D. M. 


2 D——— 


LE CHAUPFAGE DANS LES CASERNEN 


Il y a quelques années, lorsque fut inauguré 
l'établissement de Fresnes-les-Rungis destiné 
à remplacer la prison de Mazas, les connais- 
seurs ne tarirent pas d’éloges sur les perfec- 
tionnements apportés à l'aménagement de cette 
villégiature pour prisonniers de droit commun. 
} On n'avait eu garde de négliger les derniers 
perfectionnements hygiéniques, et la sollicitude 
! administrative avait été jusquà installer, 
| dans tous les bâtiments et cellules, le chauf- 
fage par circulation de vapeur. 
! Nos braves soldats ne sont pas, tant s'en 
| faut, aussi gâtés, à l'heure actuelle ; ils doivent 
1 se réchauffer, pendant les longs mois d'hiver, 
| en battant la semelle dans la Cour du quartier 
let, dans les chambres, à l'aide de l'antique 
poêle en fonte, aux émanations peu agréables, 
et alimenté per une ration assez parcimonieuse 
de bois ou de charbon. 
La faute n’en est, assurément, pas à l’admi- 
! nistration militaire, mais aux dispensateurs de 
la manne budgétaire qui n’ont Jamais trouvé, 
depuis {rente années de service obligatoire, les 
sommes suffisantes pour “hauffer suffisamment 
| et hygiéniquement les casernes. Ce ne sont pas 
| les projets qui manquent, ni les bonnes volon- 
| tés, à tous les degrés de la hiérarchie ; le mi- 
! nistre, lui-même, se préoccupe beaucoup, as- 
sure-t-on, du chauffage des troupes; mais sa 
bonne volonté ne se manifeste, faute de crédits, 
que par des circulaires adressées aux comman- 
dants de corps d'armée pour leur demander 
leur avis et leurs propositions relatives au taux 
| d'allocation des rations de charbon. 
1 Ce n’est pas, de ce côté, 
1quily a lieu de recher- 
cher des améliorations ; 
quelques grammes de char: 
bon ou de fagots en plus 
ou en moins ne font rien 
à l'affaire ; les hommes ne 
s'en aperçoivent guère, 
vu les conditions tout à 
fait défectueuses des ap- 
pareils de chauflage. Ce 
Rs 7 À sont ces appareils eux- 
existe, aux Etats-Unis, un assez grand n0M-| mêmes que l’on devrait 
bre de ces académies militaires privées. Citons, | réformer et transformer. 
parmi les principales, le . Virginia mililary | Les lecteurs du Petit Jour- 
institute, en Virginie; la Sfaunion mililary | nal Militaire, Maritime, 
academy, dans le même état; l'académie du | Colonial, qui ont déjà 
Nord-Ouest, à Highlands-Park, près de Chi- | passé par le régiment, sont 
cago; le Cheltenhan military academy, à quel- | fixés à cet égard. 
ques milles de Philadelphie ; là Bordentowun | font en let IL A 
military instilule, dans l'état de New-Jersey;la| 3, ras ce a ténol de 
Kenyan military academy, dans l'Ohio ; la Hi- Aie A6 AA ne D 
chigan military academy, dans l'état de ce Ta Ft a ua At 
nom; l'académie. de Saint-John, dans le Wis- | fait insutfisant pour 
consin : les établissements de Mount-Pleasant, | OU A TA pue 
: \ s&r donner une chaleur quel- 
de Pœkskill, de Cornwall, dans l'é‘at de New- conque 


York, etc. etc. Ron dons 
tabl _| Chaque année, à l'ap- 
Tous ces établissements sont remarquable proche de l'hiver, l'offi- 


ment organisés, aussi bien au point de vue de |}: 4, A ne 
l'instruction générale qu'au point de vue de ue en re 
D nono RES : appareils de chauffage 
_Les jeunes Américains y entrent vers l'âge de |: revenant aux diverses 
dix à douze ans et en sortent vers dix-sept Où | unités administratives du 
dix-huit ans, pour passer soit à une école mili- | régiment. La compagnie, 
taire de l'Etat, soit à une des grandes univer-| l'escadson, la batterie 
sl'és américaines. occupent tant de cham- 
Nous aurons l'occasion de revenir sur cetté | bres ; ‘il lui revient done 
question si intéressante des académies mili- | tant de poêles et tant de 
taires privées, grâce auxquelles l'autorité mili- | mètres de tuyaux; Cl les 
taire des Etats-Unis pourra, d'ici quelques an-| capitaines reçoivent e» 
nées, organiser un sérieux recrutement des Ôf- | quantité ce queleurociroie 


_ Le capitaine BENTLEY MOTT, 
ancien élève, puis professeur à West-Point. 
Il est actuellement attaché militaire 

É des Etats-Unis à Paris 


sont les hommes qui sont chargés de monter 
les poêles, et c’est un véritable casse-tête chi- 
nois que d'arriver à ajuster à peu près ces 
fourneaux et ces bises qui ne sont pas faits les 
uns pour les autres. Aussi, malgré beaucoup 
d'ingéniosité, le résultat est-il lamentable et la 
chambrée bien souvent noircie et empestée par 
la fumée, 

Le seul remède à cet état de choses serait le 
chauffage des casernes à l'aide de calorifères ; 
la dépense d'installation serait, à coup sûr, 
considérable ; mais, au moins, obtiendrait-on cet 
excellent résultat de chauffer convenablement 
les hommes avec le moins de frais possible. 

Les adversaires de ce progrès affirment que 
l'on ne peut installer des calorifères dans les 
bâtiments de construction ancienne et que Îles 
canalisations doivent se faire à mesure que s'é- 
lèvent les murs. 

C'est une erreur, etil nous serait facile de 
citertelle grande administration parisienne qui, 
pour une somme modique, 25 à 30,000 francs, à 
installé des calorifères dans des bâtiments déjà 
anciens; son nombreux personnel est ainsi 
admirablement et hygiéniquement chauffé, et 
l'économie annuelle faite sur le! chauffage 
amorlira rapidement les frais de construction 
des calorifères. 

Nous avons cité les prisons de Fresnes ; le 
système adopté peut être considéré comme un 
modèlé. Des chambres à air sont échauffées par 
des chaudières à vapeur; une force motrice 
électriquezactionne des turbines qui envoient, 
par des canalisations, l'air chaud dans toutes 
les parties des bâtiments. Ceux-ci, en hiver, 
sont maintenus à une température de seize de- 
grés. La vapeur des chaudières est utilisée 


pour les cuisinés, et la force motrice en excès 
actionne les appareils des buanderies. 

En été, les chaudières ne sont pas allumées et 
les ventilateurs envoient de l'air pur et frais 
jusque dans les cellules de détenus. 


Le poële du génie et les chats du garde-magasin 


va 
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Il se passera évidemment bien des années 
avant que nos soldats soient aussi choyés au 
point de vue de l'hygiène que les malfaiteurs 
de Fresnes ; mais, tout au moins, est-il 
permis de souhaiter que l’on s'occupe pra- 
tiquement de l'amélioration du chauffage des 
casernes. Des circulaires ne résoudront pas 
la question. 

Au point de vue des allocations, le service 
du chauffage est organisé de la manière 
suivante: 

Les corps d'armée de l'intérieur, les dépar- 
tements et même certaines places de garni- 

son sont répartis en cinq régions, Savoir: 

Régiox très froide, où le chauffage dure six. 
mois, du 17 Octobre au 14 Avril inclus ; 

-. Région froide, où le chauffage dure cinq 
mois, du 1°” Novembre au 30 Mars inclus : 

Région tempérée, où le chauffage dure qua- 
tre mois, du 16 Novembre au 45 Mars in- 
lus ; 

Région chaude, où le chauffage dure trois 
mois, du 1°" Décembre au 28 Février : 

Enfin, région très chaude où il ne dure que 
deux mois, du 17 Décembre au 14 Février 
inclus. 

De même l'Algérie est divisée en deux 
régions, ayant respectivement droit a 
chauffage pendant soixante et quarante jours. 
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Carte de la côte du Sud-Est de Madagascar 
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Des tarifs fixent la quantité de charbon et de ! venir à l'achat du combustible pour la cuisson 


bois à allouer aux sous-officiers et soldats. « Ce 
combustible, dit le règlement, n'est pas destiné 
à entretenir des feux dans toutes les chambres, 
de manière à permettre aux hommes de rester 
enfermés dans des locaux continuellement bien 
chauffés; mais les allocations ont pour but 
d'entretenir du feu dans quelques pièces où, 
dans les temps froids ou pluvieux, les hom- 
mes quirentrent de service ou de corvée puis- 
sent se chauffer et se sécher. » 

La ration de chauffage est allouée aux sous- 
officiers, caporaux et brigadiers et aux soldats, 
en raison du nombre de poêles dus à chaque 
corps, d'après les bases suivantes : 

En ce qui concerne le logement des sous- 
officiers, les chambres affectées aux malades 
dans les infirmeries etles ateliers des COrps, un 
poêle par local séparé; toutefois, en cas de 
communication diretle de ceux pièces conti- 
guës, un seul puêie doit 
servir d'ordinaire pour le  , 
chauffage de deux pièces. 

En ce qui concerne Les 
chambres de caserne oc- 
cupées par la troupe : deux 
poêles par unité adminis- 
trative d'un effectif réel 
inférieur à 100 caporaux, 
brigadiers et soldats ; trois 
poëles par unité adminis- 
trative d'un effectif supé- 
rieur. 

Les sous-officiers, les 
maitres et premiers ou- 
vriers des corps autorisés 
à loger en ville, ont droit 
au chauffage d'hiver ; ils 
recoivent l'allocation dé- 
terminée pour un poêle, 

C'estle service du génie 
qui est chargé de fournir 
les appareils de chauffage 
nécessaires aux Corps de 
troupe ; mais la fourniture 
de combustible «est à la 
charge de ces corps, qui 
reçoivent, à cet effet, des 
allocations spéciales en 
argent. 

Celles-oi comportent des 
primes fixes, ayant pour 
objet de subvenir aux be 
soins COMMUNS du Corps, 


et des primes individuelles Ces indigè nes appar tiennent aux tribus 


destinées d'une part à sub- 


des aliments, de l’autre, à assurer le chauffage 
des chambres dans les conditions énoncées 
plus haut. 

Les primes fixes constituent le fonds commun 
du corps, ou sa masse de chauffage gérée par 


le conseil d'administration et grâce à laquelle il | cier supérieur du COTPS d'occupation ont été 
assure l’ensemble du service du chauffage et | également envoyés à à Farafangant. : 


peut venir en aide, le cas échéant, aux compar 
gnies, escadrons ou batteries. 

Ce cas se présente souvent, en raison de la 
parcimonie avec laquelle ont Cié calculées les 
rations allouées à ces unités. 

DATE 
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doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


Habitants du Sud de Madagascar à 
se sont révoltées récemment 
et ont tué un officier et plusieurs soldats 


qui 


_Galliéni sera terminée. 


. sieurs Frânçais et d'un certain 


ar fase 
côte Sud-Est de Me CHE 

_ Lescausesn'en serontcomplète 
que lorsque l' enquête p e fie 


On présume, jusqu'ici, qu C 
populaire a été provoqué parles xactions 
collecteurs indigènes € Pimpôts ARBRE 4 

Nous avons à déplorer 


digènes. "4% ER e 
Parmi les . victimes de Jeu cu 
d'infanterie’ coloniale, ICE sergent. 
même régiment, et. 1e commis ue 
affaires indigènes Hartmann. 


Un cablogramme du gouverneur général de à | 


Madagascar fait également connaître que 
M. Couchon, lieutenant d'infanterie coloniale 
en congé, qui avait obtenu d'importantes 
concessions de terrain dans le Sud de l'ile, à. 
été tué dans une embuscade préparée par 
les indigènes révoltéss 


Dès qu'il eut connaissance de la révolte, le il 


général Galliéni prescrivit au commandant d'ar- 
mes de Fort-Dauphin, d'expédier à Farafan- 
gana une compagnie d'infanterie coloniale 
Celle-ci, arrivée dans le district le 8 Décembre 
n'a pas eude peine à rétablir l'ordre. 
L'inspecteur des colonies Fillion et un offi- 


UE 


LR SERVICE SANITAIRE 
EL MANDCHOURIE 


Le personnel D ti. des armées russes opé- 
rant à l'heure actuelle en Mandchourie a dû 
accomplir un effort colossal pour arriver à hos- 

pitaliser les blessés des 


Fa grandes batailles de Liae- 
Yang et du Cha-Ho ; mal- “| 


gré Son dévouement et sa 
bonne volonté, il s'est par- 
fois trouvé débordé : cer- 
tains blessés ont dû atten- 
dre deux et trois jours leur 
enlèvement en chemin de. 


sanitaires suffisants, los 
évacuations sur Kharbine | 
ont dû se faire à l’aide de 
simples wagons à mar- 
chandises, sur le plancher - 
desquels on avait étendu 
de la paille. 

Mais si le matériel estun 
peu restreint, le personnel 
médical russe estsufficant : 
il comprend ee régiment 
d'infanterie, 5 médecins, | 
4 pharmacien, 43  infr- 
miers-majors, 18infirmiers 

et 32 brancardiers; ce 


le GO 


fer, et, faute de trains | 


personnel dispose du ma- 
tériel suffisant pour 16 lits. 
Chaque division est 
pourvue d'une ambulance 
et de deux hôpitaux de 
campagne. La première 
comporte 5 médecins, 200 
infirmiers - brancardiers, 
47 sous-officiers et 27 voi- 
tures; chaque hôpital de 
campagne est fort de 


CR 
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rer des blessés japo- 
nais qui, parait-il, ont 
une odeur tout à fait 
différente de celle des 
sujets du tsar. 

Notre gravure re- 
présenteunepartie du 
personnel de l’ambu- 
lance de Kharbine, 
au moment de l'hos- 
pitalisation du géné- 

ral Rennenkampf, 
commandant la divi- 

sion de cosaques 
d'Extrême-Orient. On 
se souvient que le 
général fut assez 
grièvement blessé au 
cours d’un raid sur 
le flanc des Japonais. 
Il est actuellement 
guéri et a repris son 
commandement. 


VAN 


#8 


Fort espagnol du col de Ladrones, — La caponnière Eu fossé de gorge 


4 médecins, 407 infirmiers, 4 sœurs de charité 


‘et 25 voitures. 


Il existe en outre, à la réserve du corps d'ar- 
mée, 2 hôpitaux de campagne par division, à 
l'aide desquels on peut renforcer le service sa- 
nitaire de l'unité qui en aurait besoin. 

Au service de l'arrière sont rattachés 210 hô- 
pitaux de campagne, pouvant hospitaliser cha- 
cun 40 officiers et 200 hommes. 

Au mois de Septembre dernier, ces hôpitaux 
avaient installé 27,000 lits. 

L'ensemble du service médical de l'armée 
russe, à l'avant comme à l'arrière, relève d'un 
médecin en chef ayant le rang de général de 
division. 

La Croix-Rouge russe comportait, au. début 
de la guerre, 636 sociétés avec 2,500 infirmières 
et un nombre assez considérable de médecins, 
d'agents et d'infirmiers. 

La réserve métallique atteignait 12 millions 
de roubles, près de 30 millions de francs. 

Dès le mois d'Août, elle avait organisé 32 hô- 
pitaux en Mandchourie, 2 à Port-Arthur, 
45 autour de Vladivostock, 10 entre Kharbin et 
le lac Baïkal, au total 59 hôpitaux et 7,000 lits. 
Au mois de Septembre, elle meltait 10,000 lits 
de plus à la disposition de l'autorité militaire. 

En outre, elle à organisé 17 colonnes sani- 
taires mobiles et 2 colonnes de désinfection 
mobiles. 

Chacune de ces colonnes comporte des méde- 
cins, pourvus d'appareils de désinfection et un 
laboratoire bactériologique. 


À Tcheliabinsk, à Omsk, à Irkoutsk, ont été 
installés de grands établissements de bains, des 
buanderies, et du matériel de désinfection pour 
les trains militaires circulant sur la ligne trans- 
sibérienne, 

Enfin, la Croix-Rouge a ouvert, sur ce che- 
min de fer, un certain nombre de stations 
haltes-repas, où les blessés de passage reçoi- 
vent de la nourriture, des boissons, du tabac et 
d'autres menues friandises, envoyées de toutes 
les parties de l'empire. 

Signalons, en terminant, l'emploi, sur le champ 
de bataille, de chiens pour la recherche des 
blessés. 

Ces chiens, en général de provenance an- 
glaise, sont dressés à l'odorat, c'est-à-dire qu'ils 
retrouvent les blessés russes, sans se prévccu- 


Le chemin de fer transpyrénéen 


DE CATUIEAINC 


Les Espagnols ont été, jadis, un peuple peu 
enclin aux innovations ; ils aiment encore leurs 
vieilles coutumes, ils y sont profondément at- 
tachés et c’est d'eux, plus que d'aucun autre 
peuple, qu’on a pu dire qu'il est plus facile, 
chez lui,de déraciner une dynastie qu'un usage. 
C'est ainsi qu’au début des chemins de fer, nos 
voisins se montrèrent presque hostiles à cette 
facon de voyager que n'avaient point connue 
leurs pères, et il nous souvient avoir traversé, 
naguère, une commune de Navarredont l’ayun- 
tamiento offrit jadis 25,000 francs à la 
Compagnie adjudicataire du chemin de fer Irun- 


Madrid pour que la voie ferrée ne passât poini 
sur son territoire. C’est à peu près comme cela 
qu'on raisonnait au seizième siècle : « C’estmal 
à vous, monsieur, — dit, quelque part, Sancho 
Pansa à Don Quichotte, — c'est mal à vous de 
me demander d'introduire des usages nou- 
veaux. (Vies bien que V.M.me pida que haga 


USOS nuevos.) » 


Il semble que ces temps sont bien hin de 
nous. Non seulement les municipalités espa- 
gnoles n'offrent plus d'argent pour que le che- 
min de fer ne traverse pas leur territoire, mais 
elles sont prêtes à consentir des avences 
considérables pour obtenir qu'il passe dans 
leur voisinage ; et, à propos du chemin de fer 
transpyrénéen central, dont les deux gouver- 
nements intéressés règlent aujourd'hui le tracé 
définitif, on voit l'Aragon et la Catalogne 
sefforcer de tirer Ja couverture chacune à 
elle, avec une ardeur, une insistance qui 
dénotent des idées bien modernes. 

Il y a plus de cinquante ans que le projet de 
cette voie rapide est à l'étude, et deux tracés 
ont été proposés pour la construire, l’une par 
la vallée d’Aspe, en France, et la vallée de 
l’Aragon en Espagne, c’est-à-dire suivant une 
ligne à peu près droite qui joindrait Oloron à 
Jaca par le col du Sumport et Canfranc, l'autre 
plus à l'Est, qui unirait Saint-Girons ou Foix à 
Lérida par la vallée catalane de la Noguera-Pal, 
laresa. 

Pour bien des raisons, il y a lieu de supposei 
que c’est le premier tracé, celui qui suit la val. 


1lée de Canfranc, qui sera adopté. Effectivement, 


il y a, de ce côté, peu de travaux à exécuter 
pour souder les deux tronçons, français et es- 
pagnol, existant déjà, tandis que du côté de la 
Noguera-Pallaresa, tout ou à peu près tout se- 
rait à faire. 

En Espagne, le siège du gouvernement est 
fait depuis longtemps; il s’est définitivement 
prononcé pour le tracé par Canfranc, et il vient 
de construire un fort d'arrêt destiné à battre 
l'entrée en Espagne du tunnel international qui 
passera sous le col du Sumport. Ce tunnel, qui 
partira de la station française des forges d’Abel, 
pour déboucher au pied même du fort espagnol 
(le fort du col de Ladrones), aura une longueur 
totale d'environ 7 kilomètres, exactement 


L’amhulance russe à Kharbine 
Au centre, s'appuyant sur une canne, le célèbre général de cosaques RENNENKAMPF, 
qui fut assez grièvement blessé au cours d’un raid contre les Japonais 
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DEUXIÈME ÆESCADRE RUSSE DU PACIFIQUE, ACTUELLEMENT EN ROUTE POUR LES MERS DE CHINE, SOUS LE COMMANDEMENT Du 


1. Cuirassé « des — 2, Croiseur cuirassé « Dmitri-Donskoy ».— VIC- AMIRAL ROSTDJESTVENSRL (@] 
= " DE D À je v— 8. Croiseur cuirassé « Ami ral-Nakkimov »— 4, i 
1: Cuirassé « Kniaz-Suyaroy », — 8, Croiseur protégé « Svetlana », — 9, Croiseur Protégé « A0 DÉC OU Se ne ne Veliky »— 5. Cuirassé « Borodino ».— 6. Cuirassé « Navarin » 


1) Pour les caracleristiques des béliments, se reporter au Potit JOUFHA MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL, 2° 47; PAYS 4. 13, Croiseur protégé « Izumrud ». — a, Contre-torpilleurs, Croiseur protégé «Aurora ». — 12. Cuirassé « Nicolas-Ill » — 
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La pêche du thon sur les côtes de Portugal 
(Photographie prise par S. M. le roi dom Carlos.) 


6,733 mètres 84, dont la moitié on France et la 
moitié en Espagne. 

Son entrée sur le sol espagnol est admirable- 
ment gardée par le fort en question, qui do- 
mine toute la route actuelle et commandera la 
voie à créer dans toute l'étendue de la portée 
de ses canons. Elevé sur un éperon granitique 


inaccessible et creusé dans le roc,il est impos- 


sible de l’apercevoir du fond de la vallée. 

Sa forme générale est celle d'un V,dont l’ou- 
verture s'appuie à la montagne, la pointe étant 
tournée vers la route. Dans la branche Nord du 
Y, quatre embrasures, couvertes, et taillées 
dans le granit, donnent place à autant de pièces 


. battant, la première, la route de France et la 


Canalroya, par-dessus le barranco de Izas, les 
trois autres battant l'entrée du tunnel et la 
route. De plus, derrière la caponnière du fossé 
de gorge, appuyée à elle dos à dos, une cin- 
quième pièce bat le barranco de Izas, la Canal- 
roya et la Pena de.Raca. 

La caponnière du fossé comprend, comme Île 
montre la figure, deux embrasures pour bou- 
ches à feu ou mitrailleuses et, au-dessus, une 
banquette pour huit hommes tirant derrière des 
créneaux. 

Dés glacis du fort on a une vue superbe sur 
la vallée tout entière et on voit l’Aragon s’é- 
chapper en cascades vers Canfranc, joli bourg 
espagnol, un peu muet en hiver, quand les nei- 
ges arrêtent les communications, mais extré- 
mement pittoresque en été, et auquel la nou- 
velle voie ferrée va donner une vie, une acti- 
vité extraordinaires. 

Effectivement, lechemindeferenprojetn’aura 
pas seulement un effet considérable au point de 
vue du transit des deux pays ; il apportera, 
en outre, en Aragon, c’est-à-dire dans un pays 
actuellement pauvre et assez peu habité, un 
bien-être qu'il ne saurait connaître sans lui. 
Il mettra en relations directes Bordeaux et 
Toulouse (par Tarbes) avec Saragosse et Ma- 
drid, à travers une zone difficile, extrêmement 
accidentée, mais d’une richesse incomparable 
au point de vue minier. Dans quelques années, 
ces gorges aujourd hui silencieuses, ces vallées 
sauvages, sur les flancs abrupts desquelles 
broutent à peine ca et là quelques chèvres, re- 
tentiront sans doute du bruit puissant des mar- 
teaux-pilons, et la fumée de la houille noircira 
ces parois de granit que lèche actuellement la 
flamme bleuâtre des maigres feux allumés par 
les pâtres. 
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La poésie du 
paysage ÿ per- 
k dra sans doute, 


mais le bien- 


être des habi- 

tants y trou- 
N'CTATS ON 
compte. À ua 
autre point de 
vue on peut 
espérer que 
des communi- 
cations plus 
rapides, plus 
aisées facilite- 
ront l’union de 
deux peuples 
de race com- 
mune qui ont 
tant d'intérêt à 
marcher la 
main dans la 
main. 

On voit que, 
sous beaucoup 
de rapports,il 
est à souhaiter 
ue le chemin 
e fer de Can- 
franc passe 
enfin du do- 
maine de la 
spéculation dans celui de la réalité. Le com- 
HAASAIERT des travaux est d’ailleurs immi- 
nent. 


Commandant DE SÉRIGNAN. 
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LES LETTRES DE SERVICE 


Dans ses informations du 25 Décembre der- 
nier, le Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial a mentionné sommairement la suppres- 
sion des lettres de service des officiers et assi- 
milés,et leur remplacement par la notification, 
au Journal officiel, de la nomination ou de la 
mutation concernant ces officiers. 

Le mode d'opérer établi par le décret du 22 
Novembre 1904 remplace une procédure vieille 


déjà de soixante-dix années ; c’est donc une in-. 


novation très importante et nous croyons, en 
conséquence, utile de donner à nos lecteurs, 
sur cette innovation, un aperçu un peu plus 
complet qu’une simple information. 

La lettre de service d'autrefois permettait à 
l'officier de se faire reconnaître par son nou- 
veau chef de corps ou service. 

À défaut de cette lettre, supprimée aujour- 
d'hui, le titre individuel sera constitué par le 
livret matricule; ce document sera remis à l’of- 
ficier avant son départ du corps et après que 
mention de la mutation aura été faite par l’au- 
torité compétente. 

En France, tout officier sera rayé des contrô- 
les quinze jours après la mutation parue au 
Journal officiel ; il devra avoir rejoint son nou- 
veau posie dans le délai de quarante jours. 

En Algérie et en Tunisie, la radiation aura 
lieu quinze jours après que l'officier aura réel- 
lement reçu avis de sa mutation par l’intermé- 
diaire de son chef dé corps. 

Pour établir le droit aux frais de route etle 
refus de l'indemnité pour changement d’uni- 
forme, le Journal officiel portera la mention 
« service » dans le premier cas et « sans chan- 
gement d'uniforme » dans le second cas. 

Les mutations par mesure de discipline seront 
accompagnées de la mention « d'office » qui 
donne droit aux frais de route. 

Les officiers de la réserve et de l’armée ter- 
ritoriale recevront par les soins de leur chef de 


ae ou service l'avis delamutation les concer- 
nant. 


Le statu quo est maintenu pour les 0 


Rss 


iciers 


lacs corps militaires des douanes el des Chas- 


: 


seurs forestiers. RER TA AE ee à 
Des lettres de service de promotion seront 
établies par le ministère de la Guerre pour les 
officiers généraux et assimilés, les colonels et 
assimilés et les contrôleurs de l’administratio 
de l'Armée. + l : 

En cas de mutation, les généraux et assimilés 
recevront également une lettre de service. 

Sont aussi supprimées les lettres d'avis de rap- 
pel à l’activité ; les intéressés seront prévenus 
par les généraux commandant les subdivisions 
de région dont ils relèvent. 

Les lettres et avis relatifs aux radiations des 
cadres des officiers de réserve et de l’armée ter- 
ritoriale sont remplacés par des avis émanant du 
chef de corps ou service. ° 

Le statu quo est maintenu pour toutes les 
mesures qu'un caractère soit disciplinaire soit 
personnel ne permet pas de publier au Journal 
Officiel, par exemple pour les mises en non-ac+ 
tivité et enréforme, les démissions, radiations - 
destitutions, révocations de fonctions, etc. 

Les errata devront être publiés à l'Officiel 
dans un äélai maximum de trois jours. 

Les promotions de l'armée active paraîtront 
le 25 du dernier mois de chaque trimestre ; mais 
les mutations, le 10 et le 45 de chaque mois. 

. Pour la réserve et la territoriale, les muta- 
tions et promotions paraîtront le dernier jour 
de chaque trimestre ; il est interdit, sauf dans 
des cas très urgents, de faire paraitre des muta- 
tions isolées en dehors des mouvements de 
quinzaine. é (LES 
LCR 


LE ROI DE PORTUGAL, PÉCHEUR 


Le vent est à l'océanographie. Nos lecteurs 
savent ce qu'est cette science toute neuve, qui 
vient de prendre officiellement sa place au 
soleil (!) et qui a la chance de voir ses premiers 
pas soutenus par deux princes. ONE 

On sait, en effet, la part prise par le prince 
Albert de Monaco aux travaux importants dont 


(1) Voir le n° 55 (Les me d'Océanographie). 


La rentrée du chalut à bord 
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Le croiseur « AMÉLIA », yacht royal portugais 


les résultats ont servi à illustrer et à vérifier les 
théories des savants qui s'occupent de la 
science nouvelle. 

Le roi de Portugal, dom Carlos, est, comme 
lui, un passionné d'océanographie. Son beau 
yacht, à qui il a galamment donné le nom de la 
reine Amélie, est aménagé pour les recherches 
et les sondages par grands fonds et le roi à déjà 
fait à son bord de nombreuses et fructueuses 
campagnes. 


Le but que $e propose S. M. dom Carlos esi, 
d'ailleurs, humanitaire. Très épris des choses 
de la mer et de la pêche, en particulier, il a 
cherché avant tout à faciliter l'existence des 
pêcheurs des côtes du Portugal, en leur four- 
nissant tous les renseignements possibles sur 
les migrations et les mœurs des poissons qui 
fréquentent ces côtes. 

Depuis 1896, le roi de Portugal fait régu- 
lièrement, chaque année, une campagne de 
pêches, de sondages et d'exploration à bord de 
l’Amélia, quatrième du nom. 

L'Amélia a les allures [d'un petit croiseur. 
Son tonnage est de 1,400 tonnes. La longucur 
de 71 mètres, sa largeur de 8 m. 50. Il 
marche 15 nœuds et porte un petit armement de 
4 pièces légères. Les officiers et l'équipage ap- 
partiennent à la marine militaire. Le comman- 
dant est le capitaine de frégate Serpa Pimentel, 
aide de camp du roi. 

Sa Majesté est aidée dans ses travaux scienti- 
fiques par un Français, M. Albert Girard, di- 
recteur du Musée scientifique de Lisbonne. 


L'existence à bord du yacht royal, pendant 
les campagnes de pêche, est toute simple et 
familiale. Le roi, comme le montre nos photo- 
graphies, porte le jersey des matelots. Il assiste 
à tous les travaux concernant l’océanographie 
et met la main au classement des échantillons 


de flore et de 
faune sous-ma- 
1i es qui sont 
conservés dans 
le muste du 
bord. 

La pêche à la 
ligne etla chasse 
des oiseaux de 
mer complètent 
la série des dis- 
tractions. sporti- 
ves qu'ofirent 
ces croisières. 

Le roi a fait 
plus particuliè- 
rement porter 
ses études de ces 
années dernières 
sur les différen- 
tes espèces de 
(thon, très com- 
muns sur les 
côtes de Portu- 
gal et qui sont la 
fortune de ses 
pêcheurs. C'est 
ainsi qu'il a pu 
établir que les 
migrations de ces 
poissons dépen- 
dent des varia- 
tions du milieu 
maritime et non 
: des variations 
météorologi- 
ques, que leur 
passage de l'At- 
lantique dans la 

Méditerranée 
dure une cin- 

quantaine de 
jours et surtout 
qu'on ne les ren- 
contreguère que 
dans des eaux ayant au moins 13 degrés. 

On conçoit très bien la sympathie particu- 
lière qu'éprouvent pour leur roi les’ pêcheurs 
du Portugal, sympathie dont ce prince recueille 
les témoignages touchants à chacune de ses 
croisières. : 

2 ————————————— 


LS grades dans les équipages d la fotts 


Lesgrades de quartier-maifre, second maître et 
premier maitre, 
quoique élant 
respectivement 
équivalents à 
ceux de caporal 

ou brigadier, 
sergent où Ma- 
réchal des logis 
et adjudant,sont 

sensiblement 
plus difficiles à 
obtenir. 

Dans les cir- 
constances ordi- 
näires, un soldat 
peut êtrenommé 
caporal au bout 
de six etmême 
quatre mois, et 
un bon sujet, 
favorisé par les 
circonstances, 
peutêtre nommé 
sergent six MOIS 
après ; il peut 
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Dans la marine, au contraire, avant de songer 
à être nommé quartier-maitre, un marin doit 
passer par une école de spécialité. Quand il en 
sort, il a un minimum de six mois de service, 
la plupart du temps il en a sept ou huit. Il fau- 
drait une chance exceptionnelle à un sujet hors 
ligne pour être nommé quartier-maitre de 2° 
classe six mois après sa sortie de l’école. Il y à 
toujours, en effet, au moins trois ou quatre fois 
plus de concurrents sérieux que de places à ac- 
corder par chaque conseil d'avancement (car 
presque tous les jeunes gens qui s'engagent 
dans la marine espèrent y faire leur carrière), 
et les plus anciens concurrents sont générale- 
ment préférés aux jeunes. En outre les conseils 
ne se réunissent que deux fois par an, à des 
époques qui ne coïncident pas avec l’embar- 
quement du personnel, Par suite, un sujet tout 
à fait hors ligne ne pourra être quartier-maître 
au bout d’un an que s’il est favorisé exception- 
nellement par les circonstances ; il devra le 
plus souvent compter deux ans pour obtenir ce 
grade. j 

Un quartier-maître devra attendre bien plus 
longtemps pour pouvoir être second maitre de 
2° classe. S'il n’est pas débarqué au moment de 
sa nomination, il pourra être nommé à la 4r° 
classe au bout de six mois; mais c’est l'excep- 
tion; s’il a seulement un jour de service à terre, 
il ne pourra être nommé par le conseil suivant, 
il devra donc attendre un an au moins. 

Au bout de six mois d'embarquement comme 

quartier-maître de ,1"° classe, il pourra être 
proposé pour second maître ; mais là encore il 
aura de nombreux concurrents, et les plus an- 
ciens seront généralement préférés. De plus, 
les conseils ayant à cœur de récompenser le 
plus grand nombre de sujets méritants, il n’ar- 
rive pour ainsi dire jamais qu'un candidat ob- 
tienne deux propositions pour une seule période 
d'embarquement. (Ces périodes sont de deux 
ans au moins,) 
. H faut au minimum deux propositions pour 
être nommé second maître, et jamais la promo- 
tion ne suit immédiatement la dernière proposi- 
tion. De bons serviteurs ne sont nommés, bien 
souvent, qu'après quatre ou cinq proposi- 
tions. 

Un bon sujet tout à fait hors ligne ne pourra 
donc obtenir le grade de second maître au bout 
de quatre ans de service que s’il est exception- 
nellement favorisé par la chance ; il n’espérera 
l'obtenir qu'après un minimum de cinq ans de 
service. 

_Le grade de premier maître est encore plu- 
difficile à cbtenir: les concurrents sont tous 


compter obtenir 
ce dernier grade 
au bout de deux 
ans de service, 


Le roi dom CARLOS, péchant à la ligne à bord de P « AMÉLIA » 
S. M., vélue de blanc, est assise sur la rembarde de l'arrière 


Dans, 


d’une manière salisfai- 


ours très nombreux et 
a promotion ne parait 
on après quatre on cinq 
propositions. Aussi est- 
il extrêmement rare 
qu'un marin obtienne 
l'épaulette d’adjudant 
avant l’âge de trente 


Ce qui précède s’ap- 
plique surtout aux spé- 
_ cialités qui ont, pius 

que les autres, le ca- 
ractère militaire, c'est- 

à-dire les gabiers, Ca- 
nonniers, torpilleurs, 
fusiliers et timoniers. 

Les autres spéciali- 
tés sont un peu plus 
 favorisées. Les méca- 
niciens et les charpen- 
tiers obtiennent leur 
brevet en exécutant 


sante un essai profes- 
_ sionnel qu'on leur fait 
faire au moment de 
leur arrivée au service. 

Le nombre de pro- 
positions d'avancement 
pour les mécaniciens . 
est illimité, mais ils ne 

sont nommés au grade 
supérieur qu'après CXa- 
men Ou CONCOUTS. 

On voit donc que 
malgré l'égalité hiérar- 
chique des grades, ils sont obtenus dans la 
marine bien plus difficilement que. dans 

- l’armée de terre, et que pour obtenir le galon 
d'or, par exemple, un second maître a dû 
payer bien plus de sa personne qu'un sergent 
ou un maréchal des logis... 

C’est peut-être une ‘des raisons qui font que 
dans certains milieux on considère la marine 
comme supérieure à l’armée de terre. 

| = COMMANDANT Z.. 
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RÉFORMES NAVALES ANGLAISES 


L'amirauté anglaise :v vient de  remanier 
complètement la distri- 
bution des forces nava- : 
les britanniques et là 
composition de ses diffé- 
rentes escadres. 

Ces réformes ne sont, 
d'ailleurs, que les plus 
importantes parmi tou- 
tes celles que la marine 


anglaise va se voir 
appliquer, sur l'initia- 
tive du nouveau gre- 
mier lord naval &e l’a- 
mirauté , l'amiral sir 
John Fisher. 

Pour en finir avec 


ces dernières, nous les 
énumérerons rapide- 
ment pour nous occu- 
per avec plus de détails 
aes premières. 


Tout d'abord, et ce 
n'est que le résultat 
d'une des lecons four- 
nies par la guerre 
russo-japonaise, toutes 
les unités. qui ne ren- 
draient pas, au feu, des 
services appréciables 
sont relirées des esca- 


dres et divisions nava- 


Le brick qui Dore ce eo nom ion « SEA FLOWER » (fleur de mer) et qui va Mise el 
ainsi que tous les navires à voiles actuellement encore utilisés pour linstruction 
des mousses de la marine CROIRE 


A | 
les; en outre, on ne construira plus de croi- 
seurs non cuirassés en dehors des navires de 
la classe « scouts » qui seront en petit nombre 
et feront le service d’éclaireurs. 


Les écoles d'entraînement seront re | 
Les vieux : navires, les bricks à voile, qui, 
jusqu'ici, ont été donnés aux mousses ‘et aux 

cadets pour apprendre la navigation et le ca- 


nonnage, seront démolis et remplacés par une 


escadre agile de 8 :croiseurs protégés. Une 


marine moderne, disent les jour naux anglais en- 


applaudissant à cette décision, n’a pas de place 


pour le‘bric-à-brac. Les embarquements à la 


meéer.et la durée des commandements seront 


uniformément-de deux'années au-lieu de trois. 
Eufin, une réorganisation complète des ré- 


Le cuirassé anglais de 1: rang « EXMOUTH », 
qui portera le pavillon du vice-amiral WILSON, commandant en chef 
de la nouvelle flotte de la Manche 


| disponibilité des | 


= bâtiments qui 
_ rangés dans cette caté 


_gorie. Les? comman- 


 dants, 3 officiers et un 
noyau d' équipage com 
prenant les deux cin- 
ques de leflectif 
total seront toujours 
embarqués sur cHqs 
unité. 


laquelle l'attention se 


porte plus particuliè= 


rement est celle qui 


concerne la répartition ÿe 
et la composition des he 


_ escadres. 


Désormais, les toner y 


nava'es anglaises dans 
‘les mere europeen- 
nes, seront réparties 0 
en 3 escadres, tenues _ 


Mais la réforme sur va 


constamment sur nie e # 


de guerre. 
La pius importante 
sera celle qui stalion- 


nera sur les cû'es mé 
mes de l'Angleterre et Le 
_qui portera le nomd'ez 


cadre de la Manche 
(Channel  fleet). 


secondé par un vice-amiral et un contre 
amiral en sous-ordre. 

Une escadre composée de 8 cuirassés et 
nommée flotte de l'Atlantique, aura son centre 


de stationnement à Gibraltar: Elle seracomman- 
dée par un vice-amiral, avec un contre- Vie ik 


en sous-ordre. 


“Enfin, la flotte de la Mudérrences se compo- ; L 
sera également de 8 cuirassés et des croiseurs 


nécessaires. 


‘Son commandant en chef sera un, male et 
son commandant en second, un vice- “amiral. 
Cette flotte aura Malte comme base de ravi 
taillement et de réparation. : 

En plus de ces 3 flottes permanentes, ll sera 
créé 3 escadres, Com- 
mandéespardescontre- 
amiraux et composées 
chacune de 6 croiseurs 
cuirassés. Ces escadres 
seront nominalement 
attachées à chacune 
des flottes ci-dessus, 
mais elles pourront en 

être retirées pour. 
toutes espèces de mis- 
sions spéciales et no- 
tamment pour les ma- 
nœuvyres. 


nes composeront3 grou- 
pes. Le 4°, nommé 
gToupe oriental, sera 
formé des : bâtiments 
des stations de Ia 
Chine, de l'Australie et 
ces Indes. 

Le 2° groupe, ou 
groupe occidental, 
comprendra la station 
de l'Amérique du Nord 

et des Antiltes. 


La division du cap de 
Bonne-Espérance ser- 
vira de chaine de jonc- 
tion entre les? groupes, 


Elle À 
comprendra 12 cuiras- 
sés des derniers mo- 
dèles et un nombre de 
croiseurs suffisant. ae chef sera un amiral, 


é = 


PEORCPETE see nb 


j 
SPAS FER ! 


L°s divisions FT 


5 M 
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on Ÿ 


on entre le groupe oriental et la division des 
croiseurs cuirassés de la Méditerranée. 

En plus des navires qui composeront les dif- 
férentes escadres et divisions navales, 6 Cui- 
rassés ou croiseurs Cuirassés, appelés navires 
d'éventualité, sont désignés à raison de 2 par 
port, pour former une force dont on pourrait 
avoir besoin immédiatement. Le personnel né- 
cessaire à l'armement de ces navires sera tou- 
jours tenu disponible. 

On voit l'importance de ce remaniement gé- 
néral, dont nous ne pouvons donner ici que les 
grandes lignes. L'idée qui l’a dicté est mise au 
jour tout au long, dans le mémorandum que 
lord Selborne, 1° lord de l'Amirauté, a adrezsi 
au gouvernement. 

Le nouveau groupement des forces navales 
anglaises est desliné à répondre à l'accrois- 
sement considérable donné à la marine de guerre 
allemande, et à maintenir dans la mer du Nord 
la prépondéran- 
ce de l'Angie- 
terre, qui pour- 
rait être éven- 
tucllement me- 
nacée. C. 


RARE 


FPRÉMÉRIDES 


| DE LA 
Marine française 


— 


17 Décembre 
1676.— Le vice- 
amiral d'Estrées, 

reprend 
Cayenne aux 
Hollandais,après 
un assaut-exiré- 
nement meur- 
trier. | 

148. Décembre 
1779: La- 
motte-Piquet, 
avec trois ‘vais- 

seaux seule- 

ment, sort de 
Port-Royal de la 

Martinique et 
attaque uneflotte 

anglaise de 
42vaisseaux, afin 
de dégager un 
convoi. 

149 Décembre 
1793. L'ar- 
mée républi- 
cainerentre dans 

Toulon évacué 
par les Anglais. 


20 Décembre 1688.— Les vaisseaux : Ferme, | 


capitaine Ceptème, Aquilon, capitaine des 
Francs, en croisière dans la Méditerranée, ré- 
duisent deux vaisseaux hollandais après une 
action très meurtrière. 

21 Décembre 1873. Francis Garnier et 
Balny d'Avricourt sont tués dans une sortie par 
les Pavillons-Noirs. 

22 Décembre 1697. — Les vaisseaux Vaillant 
et Entreprenant capturent en Méditerranée un 
riche vaisseau hollandais, armé en guerre, 
nommé le Marchand de Sirie. 5 

23 Décembre 1295. — Otton de Toucy, nom- 
mé amiral des galères. C’est le premier amiral 
des mers du Ponant. 

24 Décembre 1809. — Décimés parles fièvres 
etles maladies, les Anglais évacuent Flessin- 


gue dont ils s'étaient emparés au mois d'AOÛL | Doit so trouve? 


précédent. 

26 Décembre 1851. — Les habitants de Salé 
(Maroc) s'étant livrés à la piraterie, le contre- 
amiral Pubourdieu, ayant son pavillon sur le 


Henri-1 V, bombarde leur, ville et les amène à 
composition. 

28 Décembre 1737. — Mort du maréchal 
d'Estrées (Victor-Marie), vice-amiral en Ponant 
et vice-roi d'Amérique. Il ne faut pas confon- 
dre cet officier général avec son père, Jean 
d'Estrées, mort en 1707, investi des trois méê- 
mes charges. Un croiseur de notre flotte porte 
le nom des deux d'Æstrées. 

29 Décembre 1857. — Atiaque et prise de 
Canton par un corps de débarquement anglo- 
français commandé par le vice-amiral Rigault 
de Genouilly. 

30 Décembre 1827. — Création au Louvre 
d'un musée naval. 

31 Décembre 1869. — La corvette à. vapeur 
Gorgone, commandée par le lieutenant de vais- 
seau Mage’ célèbre par son exploration au 
Haut-Niger, perdue corps et biens au large de 
Brest. 


Le neveu et héritier de l’empereur de Chine, qui a récemment visité Saïgon avec un: suite nombreuse 
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LES HOMMES PUMS üE PRISON 


La sollicitude du ministre de la Guerre s'est 
élendue la semaine dernière aux hommes pu- 
nis de prison et aux habitués du peloton de 
chasse. Celui-ci à vécu. 

Désormais, les six heures de travail pres- 
crites par le règlement sur le service intérieur 
seront employées à perfectionner l'instruction 
militaire et morale des prisonniers. IL est inter- 
dit de leur faire, comme autrefois, arpenter sac 
au dos et fusil sur l'épaule les cours du quar- 
lier. Sans préciser la nature des exercices aux- 
quels ils seront soumis, le ministre prescrit que 
ces exercices auront un rendement effectif. 

Cette mesure supprime en fait une grande 
partie de la punition, et il est à craindre que la 
discipline n° s'enressente. Depuis que dansbeau- 
coup de régi- 
ments on a dû 
incorporer des 
hommes venant 

des bataillons 
d'Afrique, ayant 
subi, par consé- 

quent, des 
condamnations 
de droit. com- 
mun, la punition 
de prison est la 
seule que les 

«pratiques » 

redoutent un 
peu. Si onen 

diminue la ri- 
gueur, on peul 

se demander 

comment on 
maintiendra 
dans le devoir et 
la discipline ces 
soldats que la 
consigne ou la 
salle de police 
laissent singu- 
lièrement indif- 
férents. 

Mais ce qu'on 
peut approuver 
sans réserve, ce 
sont les recom- 
mandations re- 
latives à l’hy- 
gière, à la pro- 
preté et à la 
santé des hom- 
mes punis. Elles 
étaient d'ailleurs 
mises en prati- 
que Cepuis long- 
temps. Le linge des prisonniers doit étre renou- 
velé aussi souvent que celui Ge Icurs camara- 
des ; on leur donnera le temps et les moyens 
de laver leurs effets de treillis ; ils porteront 
en tout temps les vêtements de drap sous les 
effets de toile, sauf pendant l'été ; la demi-cou- 
verture supplémentaire sera donnée pendant 
tout l'hiver aux hommes punis de prison ou de 
cellule. 


Enfin les commandants de corps d'armée dé- 
termineront au-dessous de quel degré de tem- 
pérature les locaux disciplinaires, saile de po- 
lice, prison.et cellule ne devront pas être occu- 
pés pendant la nuit. 

Cette dernière prescription est excellente ; 
mais on pourrait se demander pourquoi le mi- 
nistre dela Guerre n'a pas déterminé lui-même 
ce; degré de: température ; c'eût été l'occasion 
de prouver aux soldats de France Ja complète 
égalité des prisonniers militaires devant le (her 
momètre ; car, en définitive, si le commandan 
du 1°" corps à Lille ordonne qu’à partir de 0 


LEE Eee mener nr anne re 
les hommes punis de cellule réintésreront leur 
lit et leur chambrée, et si celui du 2° corps es- 
time qu'il faille pour cela attendre qu'il y ait 
deux degrés au-dessous, les hommes d'Amiens 
auront le droit de crier à l'injustice. Enr | 
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A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Nominations et mutations 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Sont promus au grade de général de division. — 
Le gén. de brig. Ambrosini, comm. la 53° brig. d’inf. (27° 
div., 14° corps) et la subdiv. de région de Romans, en 
rempl. du gén. de div. de Négrier, placé dans la section 
de réserve ; le gén. de brig. Tachouque, comm. la 11° 
brig. d’inf. (6° div., 3 corps), membre du comité techni- 
que de santé, en rempl. du gén. de div. Texier de La 
Pommeraye, décédé ; VE 

Le général de brig. Joly, comm. la brig. du génie du 
gouv. milit. de Paris, comm, le départ. de Seine-et-Oise, 
membre du comité techn. du génie et du comité consult. 
des poudres et salp., en rempl. du gén. Petit, décédé ;le 
gén. de brig. Amourel, direct. de lartill. au minist. de 
la Guerre, membre de la commiss. milit. de méd. et d'hy- 

iène vétér. en rempl. du gén. de div. Hartschmidt, placé 

ans le cadre de rés.; le gén. de brig. Gillain, direct. de 
la caval. au minist. de la Guerre, en rempl. du gén. de 
div. Treymüller, placé dans la sect. de rés. 

Sont promus au grade de général de brigade. — 
Le col. Hurault de Vibraye, comm. le 3° chass. en 
rempl. du gén. de brig, Gillain, promu géu. de div.; le col. 
La Tour d’Affaure, brev. comm. le 112° d’inf. en remp. 


‘du gén. de krig. Ambrosini, promu gén. de div.; le col, 


Dupontavice de Heussey, comm. le 2° d'art., en rempl. du 
gén. de brig. Perrodon, décédé; le col. Lerosey, dir. du 
ÉFai à Toul, en rempl. du gén. de brig. Joly, promu gén. 

e div.; 

Le col. Oudard, brev., comm. le 22° d’art., en rempl. 
du gén, de brig. Amourel, promu gén. de div.; le col. 
Dubail, brev., comm. le 1% zouaves, en rempl. du gén. 
de brig. Lachouque, promu gén. de div. ” 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


M. Vanbremeersch, lieut. brev. au 20° rég. d'inf. stag. à 
l’état-maj. de la 2 div. d'inf., a été dés. pour passer en la 
même qualité à l’état-maj. de l'Armée, 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES D'ÉTAT-MAJOR 
ET DU RECRUTEMENT 


MM. Gribelin, off. d'adm. de 1re cl., empl. à l’état-maj. 
de l’armée, a été dés. pour être empl. à l'état-maj. du 
gouv. de la pl. forte port mil. de Brest et de la subdiv. de 
rég. de Brest; Dautriche, off. d'adm. de {re cl., empl. à l’é- 
tai-maj. de l'Armée, à été dés. pour l’état-maj. de la 14° 
div. d'inf.; Poirot, off. d'adm. de {re cl., empl. à l'état-maj. 
du gouy de la pl. forte de Belfort, a été dés. pour l'ét.-may. 
de l'Armée; Rosset, off. d'adm. de 2° cl., empl. à l'état-ma]. 


‘du dép. du Rhône et de la pl. de Lyon, a été dés. pour 


l'état-maj. de l, Armée; Touret, off. d'adm. de ® cl., empl. 
à l'état-maj. de la 14° div. d'inf., a été dés. pour l’état-maij. 
du gouv. de la pl. de Belfort; Durand, off. d'’adm. de 3° 
cl., empl, à l'état-maj. du gouv. de la pl. forte port mil. 


de Brest,a été dés. pour l'état-maj. du dép, du Rhône ct 


de la place de Lyon. 
SERVICES D’ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


Ont élé promus dans le corps des officiers d'admi- 
nistralion des services d'élat-major et du recrute- 
ment, Savoir : Au grade d'officier d'administration 
de 2 classe (article 4 de la loi du 2 Juillet 1900, pour 
prendre rang du 15 Décembre 1904) : 

MM. Geoffroy, off. d'adm. de 3° cl., emp. au bur. de 
recr. de Nantes; Jalley, off. d'adm. de 8° cl., emp. au 
bur. de recr. de Montluçon ; Perrin, off. d’adm. de 3% cl., 
emp, au bur. de recr. de Rennes; Saint-Genis, off. d’adm. 
de 3° cl., emp. au bur. de recr. du Havre; Raffestin, off. 
d'adm. de 2 cl., emp. à l’état-maj. du command. des 
subdiv. de rég. de Bernay et d'Evreux (3° corps d’ârmée); 
Mourey, off, d'adm. de 3: cl., emp. au bur. de recr. d'Epi- 
nal; Bolot, off. d'adm. de 3° cl., emp. à l'état-maj. du 
commanc. Ces subdiv. de rég. de Chalon-sur-Saône et de 
Màcon (8° corps d'armée); Aunay, off. d'adm. de 3e cl. 
emp. à l'état-maj. du command. des subdiv. de rég. de 
Nevers et d’Autun (8° corps d'armée); Valentin,off. d’'adm. 
de 3° cl., emp. à l’état-maj. du command. de la subdiv. 
d-Aïn-Sefra : Cochet, off, d'adm. de 3e cl., emp. à l'état- 
maj. du command. des subdiv. de rég. d'Angers et de 
Cholet (9° corps d'armée); Bourgeois, off. d'adm. de 3° els 
emp.au bur. de recr, de Lille ; Jung, off. d'adm. de 3e CLS 
emp. à l’état-maj. du gouv. de l2 pl. forte de Belfort et des 
subdiv. de rég. de Belfort et: de Vesoul; Bonnet, off. 
d'adm. de 3° cl., emp, à l'état-maj. du command. de la 
subdiv. de rég. de Romans (14° corps d'armée); Caubit, off. 
d'adm. de 3° cl, emp. à l'état-maj. du command. .des 
subdiv. de rég. de Nîmes et d'Avignon (15e corps d'armée); 
Varnerot, off. d'adm. de 3° cl. emp. au bur. de recr. 
dé Béthune ; 

Viguié, off. d'adm. de 3: cl., emp. à l'état-maj. du 
command. des subdiv. de rég. de Mirande et de Foix 
(17° corps d’armee); Carmier, off. d'adm. de 3e cl. emp. à 
létat-maj. du command. de la subdiv. de rég. de Saint- 
Omer (1 corps d'armée); Manescau, off. d'adm, de 3e cl. 


/ 


emp. à l'état-maj. du command. des subdiv. de rég. de 


te? # 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 


. + 


LI c-+ 


Bourg et de Belley (7° corps d'arméc); Meillier, off. d'adm. | 


de 3° el., emp. à l'élat-maj. du command. des subdiv. de 
rég. d'Alençon et d'Argentan (4° corps d'armée). 

Pour prendre rang-du 28 Décembre 1904 : M. Degache, 
off. d'adm. de 3° cl., emp. à l’état-maj. du commé&ænd. des 
subdiv. de rég. de Narbonne et de Perpignan (18 corps 
d'armée). 

Ces officiers d'administration sont maintènus dans leur 
position actuelle. 

INFANTERIE 


Sont Eu au grade de colonel. — MM. Gard, 
lieut.-col. brev. au 144, en rempl. de M. Dubail, promu. 
Aff. au 1% zouaves, en rempl. de M. Dubail, promu; 
Brière, lieut.-col. brev., au 41°, en rempl. de M. Anglade, 
retr. Aff. au 136°, en rempl. de M.Nicolas, changé üc 
corps; Saint-Martin, lbut.-col. au 161°, en rempl. de 
M. de La Tonr d'Affaure, promu. Aff: au 112, en rempl. 
de M. de La Tour d'Affaure, promu. + 


Au grade de lieutenant-colonel. — MM. Jacquet, chef 
de bat. h.. c. (recrut.), en rempl.! de M::Ducasse, retr. 
Maint. h. c. (recrut.); Bernard. chef de bat. au -46°,; en 
rempl, de M. Brière, promu. Aff. au 140°; en rempl.de 
M. Gard, promu; Masnou, chef de bat. h. c. (état-maj.), 
en rempl. de M. Guéneau de Mussy, retr. Aff. au 41°, en 
rempl. de M. Brière, promu; Guerrier, chef de bat. brev. 
h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Gard, promu. Maint. 
h.c. (état-maj.); Guignabaudet, chef de bat. h. c. (état- 
maj.), en rempl. de M. Saint-Martin, promu. Maint. 
h. c. (état-maj.); Marquet, chef de bat. au 95°,:en rempl. 
de M. Jacquet, mis h. c. (recrut.). Aff. su 85°, en rempl. 
de M. Guéneau de Mussy, retr.; Benoît, chef de bat. au | 
26°, en rempl. de M. Guignabaudet, mis h: c. (état-maij.) 
Aff. au 161, en rempl de M. Saint-Martin, promu ; Blan- 


din, chef de bat. au 84%, en rempl. de M. Guerrier, mis | 


h. c. (état-maj.). Aff. au 41°, en rempl. de M. Ducasse, 
retr. (Att. l’arrivée de son success.). 


Au grade de chef de bataillon. — MM. Clop, cap. an 
122, en rempl. de M. Mercier, retr. Aff. au 75°, en rempl. 
de M. Leroy, changé de corps ; Humbert, cap. au 113°, en 
rempl. de M. Frey, retr. Aff. au 133°, comme major, en 
rempl. de M. Rebreyend, retr.; Chanu, cap. au 99, en 
rempl. de M. Bénite, retr. Aff. au 110°, comme major, en 
rempl. de M. Romagnv, mis h. c.(recrut.); Derivry, Cap. 
au 5°, en rempl. de M. Brun, retr. Aff. au 73°, comme 
major, en rempl. de M. Lefebvre, changé de corps; Le- 
guay, cap. au 66°, en rempl. de M. Benoît, promu. Aff. 
au 30°, en rempl. de M. Pein, mis h. c. (affaires ap 
Frisch, cap. au 109°, en rempl. de M. Poret de Civille, 
retr. Aff. au 2°, comme major, en rempl. de M. Mercier, 
retr.; Rigal, cap. h. c. (aff. indig.), en rempl. de M. Pein, 
mis h. c. (aff. indig:). Maint. h. c. (aff. indig.); Daguzan, 
cap. au 5{°, en rempl. de M. Rouard, retr. Aff. au 155, 
comme major, en rempl. de M. Courtot de Cissey, changé 
de corps. 

De Bussy, Cap. brev.h. c. (état-maj.), en rempl. de M. 
Pellegrain, retr. Aff. au 114, en rempl. de M. Scelles, 
retr.; Clerc, capit. h. c. (recrut.), en rempl. de M. Donna- 
rel, retr. Maint. h. c. (recrut.) ; Turet, cap. au8i°, en rempl. 
de M. Bernard, promu. Aff. au 61°, en rem. de M. Fa- 
biani, retr.; Roget, cap. brev. h. c. (état-maj.), en rempl 
de M. Lacotte, mis h. c. (écoles). Aff. au160°, en rempl.de 
M. Jampierre,changé de corps ; Roudaud, cap. au 108°, 
en rempl. de M. Fabiani, retr. Aff. au 121°, en rempl. de 
M. Aubert, changé de corps; Bonneville, cap. brev. au 
23°, en rempl. de M. Mulot, retr. Aff. au 158, en rempl 
de M. Conti, retr. (Att. l’arrivée de son success.) ; Charton. 
cap. au 96°, en rempl. de M. Desloge, décédé. Aff. au 98, 
en rempl. de M. Fabre, changé de corps ; de Pardieu, cap. 
brev. h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Goby, retr. Maint. 
h. c. (ét.-maij.) 

Franquet, cap. au 19, en rempl. de M. Marquet, pramu. 
Aff. au 2, en rempl. de M. Demanche, changé de corps; 
Challe, cap. brev. h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Go- 
gniard, décédé. Aff. au 54, en rempl. de M. Daubenfeld, 
retr.; Belmon, cap. au?° zouaves, en rempl. de M. Chabot, 
mis h. c. (recr.). Aff. au 64, en rempl. de M. Meauzé, 
nommé major au corps; Goybet, cap. brev. h. c. (ét.-mai.).. 
en rempl. de M. Degland, retr.; Laparre de Saint-Sernin, 
cap. au 107. en rempl. de M. Mathis, retr. Aff. au 95°, en 
rempl. de M.Marquet, promu; à 

Morier, cap. brev. h. c. (état-maj.), en rempl. de M. La- 
bassé, retr. Aff. au 163, en rempl. de M. Hurvoy, retr.; 
Troadec, cap. au 73°, en rempl. de-M. Romagny, mis h. c. 
(recr.). Aff. au 71°, en rempl. de M. Allix, changé de corps, 
Desthieux, cap. au 38°, en rempl. de M. de Scellés, retr. 
Aff. au 99°, comme major, en rempl. de M, Livon, nommé 
chef de bat. au corps; Bois-Viel, cap. au 84°, en rempl. de 
M. Souville. retr. Aff. au 77, en rempl. de M. Bec, retr.; 
Fellmann, cap. aû 68°, en rempl. de M. Foulon, retr. Aff. 
au 104°, en rempl. Ge M. Maquard, nommé chef de bat. 
au Corps ; < 

Deprez, cap. au {*", en rempl. de M. Rebreyend, retr. 
Aff. au 127, en rempl. de M. Drogue, changé de corps; 
Beaume, cap. h.c. (recr.), en rempl. de M. Peter, retr. 
Maint. h. c. (recr.); Polin, cap. au 104°, en rempl. de M. 
Lafouillade, mis h. c. (recr.). Aff. au 19°, en rempl. de 
Sclub, changé de corps; Haillard, cap. h. c. (recr.), en 
rempl. de M. Perrard, mis en non-act. Maint. h. c. (recr.); 
Pouchet, cap. au 3° tir., en rempl. de M. Daubenfeld, 
retr. Aff. au 1% tir., en rempl. de M. Hériot, changé de 
COrPS; 

Hautecloque, cap. brev. h. c. SR en rempl. 
de M. Michel, mis h. c. (recr.), Aff. au 75°, en rempl. 
de M. Lecadet, mis h. c. (recr.); Clerc, cap. au 199°, en 
rempl. de M. Hurvoy, retr. Aff. au 10°, en rempl. de M. 
Frey, retr.; Olive, cap. au 15°, en rempl. de M. Conti, 
retr. Aff. au 59° comme maj., en rempl. de M. Thibaudin, 
Changé de corps; Pichoud, cap. au 92, en rempl. de A. 
Rigal, mis h. c. (aff. ind.). Aff. au 60°, en rempl. de M. La- 
non, changé de corps; 

Josset, Cap. au 193°, en rempl. de M. Clerc, mis h. c. 
(recr.). Aff. au 159° comme maj. en rempl. de M. Du- 
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| AfF, au 146° comme major, en rempl. de M. Thiry, chang # 
do cerps: Monroë dit Roë, cap. brev. au 5%, en rempl.de 


DRE A Te UE 
blaix, changé de corps: Delahaye, 193, en re 

de M. Beaume, mis h. c. (recr.). Aff. au 108° comme maij., 
rempl. de M. Prévost, ch. de corps; Danyach,cap.au 44°, en 
rempl. de M. Haillard, mis h. c. (recr.). Aff. au 75° c. maj., 
en rempl. de M: Monin, changé de corps; d'Allard, cap. 
au 140‘, en rempl. de M. Cherrier, mis h. c. (état-maj. 
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M. Blandin promu. Aff. au 150, en rempl. de M. Guer- 
rier, Cnangé de Corps; ee 6 


Gossin, cap. au 130°, en rempl. de M. de Richard d'I- S 


vry, is h. c. (état-maj.). Aff. au 41° comme major, en 
rempl. de M. Donnarel, retr.; Dorlanne, cap. au 80°, en 
rempl. de M. Lecadet, mis h. c. (recr.). Aff. au 105°, en 
rempl. de M. Labasse, retr.; ÿ 
h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Ollier de Marichard, 
retr. Aff. au 114°, en rempl. de M. Cochot, changé de 


corps; Ester, cap. au 14%, en rempl. de M. Bec, retr. 
| Aff. au 88°. en rempl. de M. Haon, retr.; d’Arnau de 


Pouydraguin, cap. brev. au 76°, en rempl. de M. Grum- 
bach, mis h. c. (ét.-maj.). Aff. au 69, en rempl. de M. Le- 


comte, changé de corps. Maint. prov. à l’état-maj. de l’Ar- 


mée; André, cap. au 42, en rempl. de M. Haon, retr. Aff. 


au 9%, en rempl. de M. Martin, nommé maj. au corps 


Duchet-Suchaux, cap. brev. au 10%, en rempl. de M. 
Royer, retr. Aff. au 130°, en rempl. de M. Foulon, retr. . 

M. Haack, lieut. au 93° rég. d’inf., passe au 3° bat. d'inf, 
légère d'Afrique, en rempl. de M. Boullier ; le cap. Four- 
nier, du 4° rég. d'inf., est mis h. c. et nommé à l'empl. de. 


retr. 


à dater du 8 Décembre 1904. 
CHEFS DE MUSIQUE 


pA de 


ex 


Chevalier, capitaine. brev. 


trésorier de l'éc. spéc. rilit., en rempl. du capit. Vasseur, . 


M. Gerst, cap. h. c. (écoles), est. réint. au 57° rés. d'infs É 


M. Fenouil, chef de musique de 2 cl. au Ge rég. d'inf, 


passe au 40° rég. de même arme, en rempl. de M. Favot, 


retr. 


f 


CAVALERIE : / 


Sont promus au grade de colonel. — MM. Rossi- RE F 


gnol, lieut.-col. brev. au 1° drag., en rempl. de M. de 
Rougé, retr. Aff. au 6° cuir.; Hugé, lieut.-col. du 14 
chass., en rempl. de M. Hurault de Vibraye, promu gén. 
de brig. Aff. au 8° chass. : 


Au grade de lieutenant-colonel.—MM.Monsenergue, 


chef d'esc. au %5° drag., en rempl. de M. Brochet, décédé. 
Aff. au 28° drag.; Gaillard-Bournazel, chef d'ese. au 2° 
cuir., en rempl. de M. Le Boucher d'Hérouville, retr. Aff. 


au 7 drag.; Lacombe de La Tour, chef d’esc. brev. h. €. :. 
(éc. d'appl. de cav.), en rempl. de M. de Merval, retr. Aff. 


au 14° chass.; Burette, chef d’esc. au 11° huss., en rempl. 
de M. Derognat, retr. Aff. au 1% drag.; Allenou, chef d'’esc. 
au 13° huss., en rempl. de M. Rossignol, promu. Aff. au 
& huss.; Renault, chef d’esc. brev. h. ©. (Ec. sup. de 
guerre), en rempl. de M. Hugé, promu. Maint. h. c. (éc.); 
Laperrine, chef d'esc. h. c. (aff. ind.), en rempl. de M. Re- 


nault, promu et mis h. c. Est maint. h. €, (aff. ind.); De 


Rarecourt de la Vallée de Pimodan, chef d’esc. brev. h. c. 
(ét.-maj:), en rempl. de M. Laperrine, promu et mis h. c. 
Aff. au 4çcuir. ut 


Au grade de chef d'escadrons. — MM. Féiix, cap. 


comm. au 9° huss., en rempl. de M. de Lassus, mis en 


non-act. pour infirm. temp. Aff. au 11° huss.; Dupont du: 
Chambon, cap. comm. au 7° chass., en rempl. de M. Mon- 
dain, mis en non-act. pour infirm. temp. Aff. au 13° huss,; 
Larroque, cap. comm. au 29° drag., en rempl: de M. 


Stroheker, retr. Aff. au 21° chass. (maj.); Barbier, cap. | 
d'hab. du 12° chass., en rempl. de M. d'Huteau, retr. Aff. 


au 14° huss. (maj.); Ducel, Cap. comm. au 9e drag. en 
rempl. de M. Dangeville, décédé. Aff. au 8° Cuir. (maj.); 
Dinaux des Arsis, Cap. comm. au 20° chass., en rempl. de 


M. de Rouvroy de Saint-Simon, retr. Aff. au 95° drag. : 


major); 
De la Panouse, cap. brev. h. c. Ca en rempl. de 
M. Duclos, retr. Maint. h. c. (état-ma;j.). de Lanusse-Bou- 
lemont, cap. comm. au 4° huss., en rempl. de M. de Po- 
ret. ret. Aff. au 17° chass.; Courtois, cap. au 10° huss. (dét. 
dans les rem.), en rempl. de M. Boudeville, retr. Mis h. c. 
(rem.). Comm. le dépôt de rem.de Mestaganem; Le Sauter, 
cap. d'hab. du 22° drag., en rempl. de M. Blanché de Pau- 
niat, retr. Aff. au 1° chass. (maij.); < 

Chauvey, cap. comm. au 6° chass, d’Afr., en rempl. de 
M. Monsenergue, promu. Aff. au 13° huss.; Quel, cap. au 
3e drag. es dans les rem.), en rempl. de M. Gaillard- 
Bournazel, promu. Aff. au 6° cuir, (maj); Demange, cap. 
comm. au 10° cuir., en rempl, de M. Burette, promu. Aff. 
au 18° chass.; Larreguy de Civrieux, Cap. comm. au 12° 
chass., en rempl. de M. Allenou, promu. Aff. au 2 chass.; 
Féraud, cap. comm. au 22? drag., en rempl. de M- de 
Place, mis h.c. Aff. au 2 chass. d'Afr.; Le Harrivel de 
Gonneville, cap. comm. au 1° drag., en rempl. de M. de 
La Panouse, promu. Aff. au 3° spahis (major); Becquet- 
Maraicherie, cap. comm. au 4° chass., en rempl. de M. 
Courtois, promu etmis h. c. Aff. au 12° drag. 

M. Côte, cap. au 7° rég. de drag., passe comme cap. 
d'hab. au 11° rég. de chass.; Porquier, cap. d'hab. du 11° 
rég. de chass., passe en la même qual. au 8° rég. de cuir. 

M. de Berthier de Sauvigny, lieut. au 15° rég. de drag., 
passe au {tr rég. dé cuir. 

ARTILLERIE À 


Sont promus au grade de colonel. — Les lieute-. 
nants-colonels : Nouton, brev., de l'ét.-maj. part., dir. au 
Havre, en rempl. de M. Mertian, retr. Maint. dans sa po- 
sition; Arrouanaux, du 9° rég., en rempl. de M. de Mallet, 
retr. Cl. à l’ét.-maj. part. et nommé dir. du dep. de mat. 


d'art. de Toulouse ; Comte, comm. en sec. l'Ec. pol., en ” 


rempl. de M. Marais, décédé. Maint. dans sa position; 
Remy, à l'ét.-maj. part. chef du 1 bur., 3° dir., au min. 
de la Guerre, en rempl: de M. du Pontavice de Heussey, 
promu. Maint. dans sa position; Sauret, brev. de l’ét.-maj. 
part., comm. de l'Ecole mil. de l'art. et du génie, en 
rempl, de M. Oudard, promu. Maint. dans sa position. 


art. du 
de l’école 


a commiss. d'ét. prat. d'art. de côte, en 
inte, promu. Classé à l'ét.-maj. part. et 
de ladite commiss.; Bellarin, brev. au 
n 


4 
fais. fonct. de major au 19° rég., en rempl. de M. 
tr. Nommé major audit rég.; ù 
rnardi, état-maj. part. fais. fonct de sous-dir. à 
tine, en rempl. de M. Toursier, mis h. c. (recr.). 
l'ét.-maj. part. Est nommé s.-dir. à Constantine; 
,du 7e rég., en rempl. de M. Aubincau, mis en 
pour infirm. temp. Classé au 7 rég., 1°" groupe; 
, adjudant-major au 29° rég., en rempl. de M. 
ourbot, promu. CI. au 29° rég.; Lebe-Gigun, du 28° rég 
ur. de la 3° dir. au min. de la Guerre), en rempl. de 
Londie, promu. Classé à l’ét.-maj. part. et maint. dans 
emploi; e 
urbin, fais. fonct. de major au 25° rég., en rempl, de 
chère, promu. Nommé major audit rég.; Buisson, 
empl. à l'ét.-maj. du 7% corps, en rempl. de 
nis h. c. Classé au 39° rég., pour comm. l’art. 
iv. de cav. à Lunéville; Rougeul, chef d'esc. en 
en rempl. de M.Pellarin, promn. CI. au 34° rég., 
Delhomme, cap. en {tr à la 7° comp. d'ouvr., en 
M. Mengin, promu. Cl. à l'ét.-maj. part. et 
-dir. adm. de l’at. de constr. de Lyon. : 
Le PQ: TE ne GÉNIE | 
_ Sont promus au grade de colonel. — M. Galopin, 
 Jieut.-col. dir. du génie à Marseille, en rempl.deM.Allotte 
‘de la Füye, retr., maint. dans sa sit. act. ; 
“ Au.grade de chef de bataillon. — MM. Wiart, capit. 
der cl., chef du laborat. des rech. relat. àl'instr. milit., 
._ en rempl. de M.Joffre, retr., maint. dans sa sit. act.; Du- 
- vivier, capit. delre cl.,chef du génie à Laval, en rempl. 
+ de M. ou. retr., maint. dans sa sit. act.; Bléard, 
FR . capit. de {re cel., chef du génie à Ajaccio, en rempl. de M. 
_  Levet, retr., maint. dans sa sit. act.; Lesage, capit. de 1 
cl. fais. fonct. de maj. au 3° rég. à Arras, en rempl. de M. 
Fe _Maleval, retr., nommé maj. du 3° rég. - 
| 7 SERVICE DE L'INTENDANCE 
_ Au grade de sous-intendant de fr classe. — M. 
_Frédault, sous-intend. de 2 cl , membre de la sect. techn. 
_ de l'irt., en rempl. de M. Malvv, rayé des contr. de l'act. 
_ retr., maint. provis. à la sect. techn. de l'int. 
_ Au-gr'ade de sous-intendant de 2 classe. — MM. Lau- 
rent, sous-intend. de3: cl. à Briançon, en rempl. de M. 
_  Welter, rayé des contr. del'act., retr., maint. à Briançon; 
_ Robin, sous-intend: de 3° cl. à Lyon, en rempl. de M. Fré- 
dault, promu, dés. pour Bayonne. 
Au grade de:sous-intendant de 3° classe. — MM. 
_  Rouhier, adj. à l'int. à Mende, en rempl. de M. Gaillard, 
a promu, maint. à Mende, pour prendre rang du 30 Sept. 
1904 ; Ladefroux, adj. à l’int. à Remiremont, en rempl. de 
_ M. Souillard, promu, maint. à Remiremont, Rimbert, 
adj. à l'int. de Lyon, en rempl. de M. Adrian promu, 
dés: pour la dir. de l’int. du gouv. milit. de Lyon et de 
_ Ja 14 région; Delobel, adj. à l'int. de la dir. d'Oran, en 
_  rempl. de M. Brasart, promu, désigné pour Chartres; La- 
…  chaze, adj. à l'int. de la 14° rég., en rempl. de M. Lau- 
_ rent, promu, dés. pour Guéret; Boutin, adj. à l'int. de 
Tunisie, en rempl. de M. Robin, promu, maint. en Tuni- 
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1 M. Aubry, sous-int. mil. de 3° cl., à Quimper, passe au 
AE: N CHavre. 

mi à … Habillement et campement.— MM. Astruc, off. d'adm. 
HE detre cl. dans a 15° rég., a été dés. pour le 8° corps d'ar- 
Û _mée; Moreau, off. d'adin. de 1re cl. à Paris (dép. des mo- 
cv déles), a été dés. pour le 1$ corps d'armée; Doret, off. 
ju d'admn. de {re cl. au gouv. mil. de Paris, à été dés. pour 


le dépôt des modèles. 
| CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Sont promus au grade de médecin principal de fr 
classe. — MM. Villiès, méd. princ. de 2° cl., méd, chef des 
- salles milit. de l’hosp. mixte de Limoges, en rempl. de 
; ne Massat, retr., nommé méd. chef à l'hôp. milit. de Bel- 
fort. ” 
Au grade de médecin principal de 2 classe.—- MM. 
Gazin, méd.-maj. de 1e el., méd. chef des salles milit. de 
l'hosp. mixte de Tarbes, en rempl. de M. Barrois, retr., 
maint.; Sudour, méd.-maj. de 1"cel., méd. chef de l’'hôpit. 
milit. de Blida, en rempl. de M. Villiès, promu, maint. 
Au grade de médecin-major de 1° classe. — Lau- 
nois, méd.-maj. de 2 cl. au 114°, en rempl. de M. Liron, 
retr., désigné pour le 78° ; Foubert, méd.-maj. de 2 cl. 
aux hôp. milit. de la div. d'Oran, en rempl. de M. Cou- 
dere, retr., maint. aux/hôp. de la div. dOran; Delom- 
. Sorbé, méd.-maj. de 2° cl. au 85° de ligne, en rempl. de 
M. Langues, retr., maint.; Lairac, méd.-maj. de 2 cl. au 
112° de ligne, en rempl. de M. Fargin, retr., maint.; Fra- 
che, méd.-maj. de 2° cl. au 17€ d'art., en rempli. de M. Ga- 
zZin, promu, maint.; Sebillon, méd.-maj. de 2 cl. au 27° 
d'art, en rempl. de M. Sudou, promu, maint. 
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Sont promus au grade de colonel. — M. Peuillard, 


lieut.-col. de la 1r° lég. à Lille, en rempl. de M. Chrétien, 
retr., maint. dans son command. actuel. - 


Augrade de lieutenant-colonel.—M.Puech, chef d'esc. 


à Lyon, en rempl. de M. Peuillard, promu, dés. pour 
command. la 7° lég. à Besançon. 


Au grade de chef d'escadron. — MM. Villette, cap. à 


Paris ({re sect.), en x de M. Sevelle, retr., dés. pour 


Cahors ; Simon, cap. à Sedan, en rempl. de M. Richard, 


retr., dés. pour Tulle ; Gandon, capit., comm. par intér. la 
comp. du Finistère, à Quimper, en rempl. de M. Brun, 
retr., maint. à titre définitif dans son command. 


Les sous-lieutenants dont les noms suivent sont 
promus «au grade dé lieutenant pour prendre rang à 
la date du 30 Décembre 1904.— MM. Chollet, employé 
à Bonneville (Haute-Savoie); Robin, employé à Nantua 


| (Ain); Aveline, adjoint au trésorier de la 12 légion à 


Limoges ; Dagain, employé à Villefranche (Haute-Ga- 
ronne) ; Brygo, employé à Argelès (Hautes-Pyrénées). 

se Are lieutenant à Chauny (Aisne), passe à Arcis- 
sur-Aube. à 


JUSTICE MILITAIRE 


Le capitaine d'inf. Gombacal, command. le pénitencier 
milit. d'Ain-Beida, a été dés. pour exercer le command. 


| de l'atelier de trav. publics de Bougie, en rempl. du capit. 


Bertrand, réint. sur sa demande au 5° rég. d’inf.; le capit. 
Humbert, du 61° rég d’inf., a été mis h. c. et nommé au 
command. du pénitencier milit. d'Ain-Beida, en rempl.du 
capit. Combacal, affecté à l'atelier de travaux publics de 
Bougie. | 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 

Sont promus au grade de vélérinaire principal de 
2 classe. — M. Ghoisv, vétér. maj. au 20° d'art, en 
rempl. de M. Perrin, retr. Nommé dir. du 1% ressort 
vétér. x : 

Au grade de vélérinaire-major. — MM. Garrouste, 
vétér. en 1% au 1% drag.,en rempl. de M. Walteufel, 


retr. Aff. au 5° d'art.; Bussy, vétér. en 1% au dépôt de 


rem. de Blida, en rempl. de M. Choisy, promu. Aff. au 
20° d'art. Ù 


Armée coloni:ls. — Nominations et Mutations 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le colonel Riou, du 9° d'inf. col., com. par intér. la {re 
brig. de l’Indo-Chine, a été nommé au grade de gén. de 
brig. dans la {r° sect. du cadre de l'état-maj. gén. des 
troupes col., en rempl. de M. le gén. Clamorgan, décédé. 


INFANTERIE COLONIALE 


Sont promus au grade de colonel. — MM. Rondony, 
lieut.-col. au 13° rég., en rempl. de M. Destelle, retr. 
Maint.; Ditte, lieut.-col. en serv. au Tonkin, en rempl. de 
M. Ebener, retr. Maint.; Montignault, lieut.-col. au 7° rée., 
en rempl. de M. Riou, promu gén. de brig. Maintenu. 

Au grade de lieutenant-colonel.. MM. Cortial, chef 
de bat. au 1° tonk., en rempl. de M. Rondony. promu. 
Est placé au 6° rég.; Messier de Saint-James, chef de bat. 
à l'état-maj. part., att. milit à Rome, en rempl. de 
M. Ditte, promu. Maint.; Staup, chef de bat. an 22° rés. 
en rempl. de M. Montignault, promu. Maint.; Mordre le, 
chef de bat. au 16° rêg.. en rempl. de M. Boutrois, retr. 
Passe du 16° au 18 rég.; Collinet, chef de bat. à l'état-maij. 
part. à Lorient, en rempl. de M. Brenot, retr. Passe au 
Qc rég.; 

Friquegnon, chef de bat. à l’état-maj. particul. au Ton- 
kin, en rempl. de M. Baisse, retr. Maint.; Largeau, chef 
de bat. au 5° rég., en rempl. de M. Gouraud, placé h. c. 
Est placé au 24° rég. : 

Au grade de chef de bataillon. — MM. Poëry, cap. au 
bat. de l'Afrique occid., en rempl. de M. Rouvel, retr. 
Passe au 1°" Sénégalais ; Heurtebize, cap. au 1°" tonkinois, 
en rempl. de M. Gérard, retr. Maint.; Laflotte, cap. au 
4e tonk., en rempl. de M. Chartier, retr. Maint.; Raffin, 
cap. au 2° rég.,en rempl. de M. Pierron, promu. Maint.; 
Cibaud, cap. au 4° rég., en rempl. de M. Cortial, promu. 
Maint.; Maillard, cap. au 4° rég., en rempl. de M. Messier 
de Saint-James, promu. Maint.; Bocquet, cap. en service 
au Tonkin, en rempl. de M. Staup, promu. Maint.; Sa- 
dorge, cap. au 21° rég., en rempl. de M. Mordrelle, promu. 
Maint.; 

Ancher, cap. au ®% rég., en rempl. de M.Collinet, 
promu. Maint.; Martel, cap. au 2 tonk., en rempl. de 
M. Friquegnon, promu. Passe à l’état-maj. des troupes de 
l’Indo-Chine ; Fourrev, cap. au 22° rég.,en rempl. de 
M. Largeau, promu. Maint.; Andlauer, cap. à l'état-maj. 
particul. à Paris (minist. des col.), emploi vacant. Maint.; 
Barbier, cap. au 2° tonk., emploi vacant. Maint.; Martin- 
Panescorse, cap. au 23° rég., emploi vacant. Maint.: Du- 
rand, cap. au 24° rég., emploi vacant. Maint.; Moll. cap. 
h. c. (minist. des col.), DURE vacant. Maint.; Michelan- 
geli, cap. au 1° tonk., emploi vacant. Maint. 

Sont nommés adjudants les sous-officiers dont les 
noms suivent. — Tableau d'anciennelé.— Grotte, serg., 
der tir. malg.; Lagrée, serg.-maj., 4°; Walter, serg., 4° tir. 
tonk.: Vérité, serg., 3°; Cerindini, serg., 3° tir. malg.: Ste- 
fanagoi, serg.-maj., 8°; Bessot, serg.-maj., 9; Thomas, 
serg.-maj., 1°" tir. malg.; Delacour, serg.-maij., 5°; Petitco- 
las, serg.-maj., 2° tir. sénég.; Cabat, serg., 3°; Lavergne, 
serg.-maj., °; Coutonneau, serg., 1° tir. malg.; Henrv, 
serg.-ma)., rég. indig. du Congo; Salvadori, serg., 2 tir. 
tonk.: Durand, serg., 21°; Salviani, serg., 1°" tir. malg.; 
Mottay, serg., 2° tir. annam.; Daloz, serg., 4° tir. tonk.; 
Jeannin, serg.-maj., 1° tir. tonk.; Casadamont, serg.- 
maj.; 24°; : 

Bergougnioux, serg.-maj., 7°; Le Gall, serg.-maj., ?° tir. 
sénég.; Baïllet, serg.-maj., 1° tir. annam.; Gueguen, serg.- 
ma]., 2°; Silvani, serg., 4; Chabra, serg., de tir. male; 


” 


3°; Morin, serg., 5° tir. tonk.; Potin, serg.-maj., 18°; Le 
vêque, serg., 1° tir. sénég.; Waengor, serg., bat. de Zin 
der; Raynaud, serg., 1°; Richey, serg., 9°; Titeux, 

24; Valle, serg., 3°. 


LR 
Tableau de proposilions spéciales. — Poxroy, A ne 


ne Jouanno, serg., 4; Mangin, scrg., 23°; Gé aut, scrg., 
0°. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Le lieut. Peyre, du 3° rég., à Toulon, a été pl. en act. 
h. c. et dés. pour serv. aux trav. pub. de l'Indo-Chine et 
du Tonkin. 


Ont élé affectés : à Madagascar. — Le lieut. Marinot, 


du 2° rég., à Cherbourg, act en congé de six mois. —- Z% 
France. — 2% rég. à PTE état-maj., le chef d’esc. 
Pocard du Cosquer de Kerviller, du 1 rég., à Lorient 


(major); (suite) le chef d'esc. Martineau, maj. au même rég. 


Approbation de mulalions prononcées par l'aulo- 
rilé mililaire en Afrique occidentale. — Etat-maj. 
part.: dir. d'art. du Sénégal, le cap. Chrétien; 6° rég. à 


Dakar:le chef d’esc. Grosmangin, les cap. Pujas, Suche, | 


Jametetle sous-lieut. Mauloin; à Saint-Louis : les s.-lieut. 
Drouet et Carour; le cap. Langlois, de la dir, d'art. du 
Sénégal, a été placé en act. h. c.et mis à la disp. du com- 
mand. du 2° terr. mil. en Afrique occid. ; | 

Aulorisalion de prolongation de séjour outre-mer. 
— Martinique (4 année): les lieut. Descormes et Salé. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
Le cap. Triorcau, du 23e rég. d'inf. col., qui a subi avec 


succès les épr. de la 2° série, à été inscrit sur la liste des 
cand. au grade de commiss. pr. de 3° cl. des tr. col. 

; CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 

M. le médecin prince. de 1" cl. Princt, direct. du serv. 
de santé du corps d'armée des troupes col., a été nommé 
au grade de méd. inspect. dans le cadre du corps de santé 
des troupes col., en rempl. de. M. le médecin inspect. Se- 
rès, décédé, 

Ont élé nommés à l'emploi de medecin stagiaire 


des troupes coloniales pour compler du 15 Janvier. 


1905 el admis à suivre les cours de l'Ecole d'applica- 
lion du service de sanlé militaire du Val-de-Grâäce.— 


| MM. Florence, Sa!enson, Cazeneuve, Niel, Noirclaude. 


Légion d'honneur 


L'adj. Thieuleux, de la 20° sect. de secrét. d'état-major 
et de recrutement, est inscrit à la suite du tableau de 
concours, pour chevalier de la Légion d'honneur. 


Réserve 

ARTILLERIE 
Les officiers de réserve ci-après désignés ont été ravés 
des cadres par application des articles 3 et 2 du décret du 
31 Août 1878: MM. Monroux, chef d'escad. à l'état-major 


de l'artill. de la 19° brig.; Gérard, capit. au 9*-bat. à picd: 
Rejoux, lieut. au 12° reg. 


Tableaux d'avancement pour 19205 (1) 


Armée active 
EMPLOYÉS MILITAIRES DE L'ARTILLERIE. (Ouvriers @'état.) 

Pour ouvrier d'état de 1" classe. — Les ouvriers 
d'état de 2° classe : 1 Gauvin, de l’at. de constr. dé Douai: 
2 Lebrun, de la dir. d'Alger ; 3 Brulez, de l'at. de constr. 
de Lyon; 4 Leclerq, du dépôt de mal. de Clermont-Fer- 
rand ; 5 Arblot, de l'at. de constr. de Vernon; 6 Schruôf- 
fencger, dé la sous-dir. des forges du Nord ; 7 Veillet, de 
la dir. de Brest; 8 Charpentier, de l'at. de constr. de 
Rennes ; 9 Boillot, de la sous-dir. des forges du Nord ; 
10, Gautier, de la dir. de la Rochelle; 11 Blanchet, de 
l’école du 4° corps d'armée ; 12 Simon (G.), de la dir. de 
la Rochelle (Bordeaux); 143 Verdié, de la sous-dir. des 
forges du Centre ; RSS 

14 Borderieux, de la fond. de Bourges ; 15 Totier, de la 
dir. de Vincennes; 16 Carron, de la dir. de Toulon ; 
47 Pitel, de la sect. technique de l'art; 18 Laurin, du 
dépôt de mat. de Clermont-Ferrand ; 19 Lautissier, de 
l'Ecole centr. de pyrotechnie mil.; 20 Wauthier, de l'école 
du 5° corps d'armée ; 21 Berna, de la sous-dir. des forges 
de l'Est; 22 Simon (L.-E.), de la dir. de Toul (Nancy); 
23 Levrechon, de la sec. technique de l’art. 

Pour ouvrier d'élat de 2 classe. — 1° En fer. — Les 
sous-officiers : 1 Hugues, mar. des logis chef méc. au 33° 
rég.; 2 Dupuy, mar. des logis chef méc. au 16° rég.; 
3 Pailleron, adj. au 34° rég.; 4 Voirin, chef artif. à l'Ecole 
d'applic. de l'art. et du génie; 5 Trœsch, mar. des logis à 
l'Ecole spéciale milit.; 6 Gourdon, mar. des logis chef 
méc. au 2%: rég.; 7 Débonaire, mar. des logis four. à la 
2e comp. d'artif.; 8 Marteau, mar. des logis chef méc. aù 
86° rés.; 9 Bernier, chef artif. au 36° rég. (Ecole centr. de 
pyrotechnie milit.); 10 Piguet, mar. des logis chef méc. 
au 6° rég.; ; 

11 Drach, mar. des logis à la 4° comp. d'ouv. (dir. de 
Langres): 12 Lexa, sous-chef méc. au 4° rég.; 13 Kærber, 
mar. des logis chef méc. au 11° rég.; 14 Girard, mar. des 
logis chef méc. au 4° rég.; 15 Grimm, mar. des logis chef 
méc. au 24° rég.; 16 Garapin, mar. des logis à la {"° comp. 
d'ouv.; 17 Anger, mar. des logis à la 6° comp. d'ouv. 
sous-dir. des forges du Centre); 18 Billard, mar. des logis 
à la 9e comp. d’ouv.; 19 Molmont, mar. des logis à la 
3: comp d'artif.; 20 Feuerstose, mar. des logis à la 2° comp. 
d'ouv. (dir. d'Oran); 21 Mazières, mar. des logis chef à la 
3° comp. d'artif.; É 

22 Cattieuw, mar. des logis chef méc. au 29° rég.; 
93 Thomas, mar. des logis à la 10° comp d'ouv.; 24 Cancel, 
mar. des logis à la ‘7° comp. d'ouv. (dir. de Gonstantine); 

(1) Nos lecleurs trouveront dans notre numéro 
exceptionnel, la fin du travail d'avancement 
qui paraitre dans quelques jours. Ce numero, qu4 
contiendra également la Table des matières de 1904, 
sera mis en vente au prix de Q fr. 40, chez lcus les 


Maigret, serg.-maj., rég. indig. du Congo; Chaigne, sérg., | déposilaires du Petit Journal. 
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sellier au 8° escad. du train des équip. milit. peuvent fournir un certificat de patron; 3° Mousses et x Î c = : ; g 
nan apprentis mécaniciens portent l'uniforme des marins de | Es pe ke 
. . x ° ’E ka _ Ù # # 
Ministère des Colonies l'Etat 4 (e] : pa B 
ÿ Un marin en herbe.— 1° Oui, avec le consentement de | O Envoi gratuit du Programme g 
M. Tauxier, réd. de 2 el. à l'adm. de l'Assistance pub, | YOS Parents; 2 En qualité de novice. La Marine de guerre Ê ne PR A En TNFRRTER SL 


a été nommé adm. adj. de {re cl. des col., par permut. avec 
M. Muller. 
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Tableau d'avancement 


Sont inscrits au tableau d'avancement de 1905: 

Pour le grade dermécanicien inspect., le mécan. en 
chef Le Pouëêsard. 

Pour mécan. en chef, le mécan. princ.{r° cl. Bouchard. 

Pour mécan. princ. 1 cl.,le mécan. princ. 2° cl. 
Bertrand. : 

Légion d'honneur 

Sont inscrits au tableau de concours de 1905: 

Pour officier: les mécan. en chef Bousquet, Merlu 
(d'office). 

Pour chevalier: les mécan. prince. 1® cl. Lardier, 
Pons, Martin,Dauzat, Têtat, Sauvageot, Kérenfort, Decoop, 
Gaudry, Sanguin, Peisselon, Bigeard, Jaurès (d'office), 
les mécan. prince. ?° cl. Bidon, Longuet, Suptil. 


Liste générale de classement des mécaniciens ad- 
missibles aux grades supérieurs dans la branche 
théorique : 

Pour le grade de 1% maîlre. — MM. Chalard, Gis- 
serot, Gueit, Blein, Thomas, Lucas, Fauré, Fornareso, 
Chaussat, Vidal, Manuel, Loffrier, Soulla, Lesteven, Cour- 
tès, Huguet, Wéber, Barberis, Le Pogam, Mauri, Précep- 
tis, Goguct, Perhirin, Audibert, Philippe, Guiomard, Fé- 
lix, Bépoix, Corre, Maffre, Lacroix, Bourcier, Port, Tual, 
Bonvallot, Lesenne, Marguerie, Ratier, Callac, Coutant, 
Layral, Garcin, Feytous, Goasglas, Bonsignour, Bléas, 
Pajot, Legrand, Retournand, Schénebelen, Taurel, Blanc, 
Guénel, Le Bian, Grand, Bonnelet, Boniface, Béranger, 
Mouraud, Lepigeon, Francru, Télot, Fortuné, Guillemoto, 
Le Gousse, Monot, Dupas, Pineau, Bougavan; Savary, 
Grisolle, Kerhoas, Métivier, Fouré, Mémel, Estang, La- 
Croix. 

Pour le grade de maître. — MM. Venand, Le Put, 
Lesage, Evanno, Ruit, Holliet, Corvez, Cabioch, Taillefer, 
Martin, Lecomte, Guyader, Justamont, Amalberti, Casti- 
gnet, Cancel; Boulpiquante, Crétin, Gicquel, Guérit, Pra- 
neuf, Rimailho, Bouvier, Schaelderlé, Agombart, Gour, 
Coudray, Oliva, Courdurier, Marin, Becker, Martin, Bo- 
deau, Viaud, Rhumeur, Gesieny, Jubelin,: Boinard, Bé- 
guel, Reynal, Bianco, Naudeau, Lemeux, Rolland, Le 
Peton, Le Gall, Guérenneur, Laforges, Fournier, Vétel, 
Désange et Claisse. 

Sont admissibles au grade de manutentionnaire de 
4 classe : les prem. m. mécan. Raynaud, Viltard, Le 
xaC. ” 

Classement des candidats ayant subi, les 14, 15, 16 
el 17 Novembre, les épreuves du concours pour le 
grade d'agent de 2° cl. des directions de travaux : 

19 Candidals admissibles. — MM. Victor, de Guéri- 
gny; Paul, de Toulon; Miégeville, de Paris: Brageux, de 
Cherbourg ; Le Roch, de Lorient; Boucherit, de Ruelle; 
Le Floch, de Lorient. 

2 Candidats bénéficiant des avantages de l'article 
29 de l'arrêlé du 21 Août 1901. — MM. Estrade, ‘de 
Brest; Dellerm, de Toulon; Bras, de Rochefort; Coroller, 
d'Indret. 

Sont inscrils sur la liste d'admissibilité à l'emploi 
se 1 Tunes constructions navales : 
es ouvriers Perhirin, de Brest; Humain, Phily rSeAU> 
et Taffin, de Lorient. L'RRREEPRS 

Retraites 

Le vice-am. Bicnaimé est admis à la retr. sur sa de- 
mande. 

Roserve 

Le contre-am. Servan passe dans la 2e sect du cadre 
(réserve). 

Démissions 
Le lieut. de v. Romieux, de Rochefort. 
TP SIP — — 


INFORMATIONS 


— L'ouverture des ‘cours de l'Ecole suntricure de Ma- 
rine aura lieu à Paris, le 5 Janvier. 

, — Un concours pour l'emploi de rédacteur stagiaire à 
l'administration centrale de la Marine, au traitement an- 
nuel de 1,800 francs, sera ouvert à Paris. le 1 Kévrier 
1905. Le nombre des places est fixé à six Ÿ 
.— Le ministre a fixé à deux années |’ mbharquement 
des officiers des divers corps de là Marine au point d'ap- 


pui de Diégo-Suarez, 


| 


serait bien plus avantageuse pour vous au point de vue 
avenir, tout en vous offrant une existence bien moins pé- 
nible, : 


90 Ce Savon, absolument 


pur est préparé suivant 
a 18 CRÈME 


les principes les plus 


scrupuieux de l'hygiène 

et de la science. Il pos- 

sède, à un certain degré, 

toutes les qualités bien- 

faisantes et préservatri- 

ces de la Crème SIMON. 

: Le favon à la Crème 

PRÉSERVATIP. SIMON est recommandé 

\s 8Doy aux dames et aux en- 

CSSanr fants dont la peau est 
( délicate. 
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GRANDS MAGASINS 


rHÉRY & SICRAND 


81, 93, boulevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


P.-S, Sur demande envoi franco d'Echantillons 
er du Catalogue général illustré 


SUCCURSALES EN FRANCE : 


Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


RS En 


RANDACE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
{l contient toutes Îles hernies et permet l'exercice de 
foutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce À ces derniers perfectionnements. 
Essais ef Brochure gratis, — M, DARRÈRE, 3, Bouk du Palais, Paris, 


Mestre” LA SÈVE CAPILLAIRE..5%. 


a barbe et les moustaches magnifiqimême 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux Ç méd.d’or,10,000 lett. félicitat. 
Le doub. gd pot valeur 20 fr. ventu fre S f. ; le g 
pot 2 f.: le doub. pot d’essai,0,75timb. ou mand, 
J. Posol,chte Bd r'illes-du Calvaire, 20, Parise 


BARBE er MOUSTACHES maGNiFiQues 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. G: flac. 3f. Flac. 1275: 
Fl.essai 0176 £°° timb,ou m&st,POUJADE,P. Chinte à Cardaillac(Loty 


CADEAU 


utile et de valeur offert 4 
à tout acheteur 


AVES cr BON CONSEIL 


Pouravoir une bonre montre garantie 

À et au prix réel de fabrique, écrivez à 
VAE. Dupas, Directeur du GRAND COMPTOIR 
Pl NATIONAL D'HORLOGERIE DE BESANCON 
#] (Doubs), qui envoie gratis et franco le 
magnifique album illustré contenant le 
plus grand et le plus beau choix de 
montres, bijouterie, réveils et pendules. 
4 Nouvelle montre CHRONOMETRE 

“4 LA NATIONALE, boîte acier noir ou 
& métal blanc, ancre 15 rubis, réglée à 

20 secondes par jour, 28 fr. ; qualité extra, réglée à 10 secondes, 35 fr. 
Se fait également en argent, plaqué or et or, PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE, 


} Chnmeomélre f, 
D ÉTérnate à 
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PÉTRÉOLINE LANCELOT 
. MARQUE DÉPOSÉE 
AA Dis, rue du Conservatoire — PARIS 
| La Pétréoline ou Vaseline française est 
chimiquement pure,-clle est employée pour 
les brülures, gerçures, beauté du teint et 
pour la préparation de toutes les pommades. 


T “ L) È & TUE-MOINEAUX 
(l E Ç PU Û Sans feu, ni bruit, 

à } él & = & ni fumée, à SO mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu= 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux 4’une même 
volée posée a terre ousur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr. 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand. le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., | 
envoyé fre gratis. Écr.à E, RENOM, ing.-fabrt, 23, r. St-Sabin, Paris 


L'EXERCISEUR 


MICHELIN 


DÉVELOPPE LES MUSCLES 


HALTE-LA 
VOUS TOUS LÉ voulez RIRE, FAIRE RIRE, envoyer adress 
et0f,30 en timb. à la S'°dele Gaité Française 
2 65, rue du Faub. St-DENIS, PARIS (qus boulovards) 
7 VOUS recev.s0û magnif.CATALOG.1905 139 pag.illust. 300 grav 
ee Z-goniq. Farces,phys.amus.Magie,spirit. sorcell. CHANSONS et 
MON0LOG.Invent.nou v.LIBRAIRIE SPECIALE, pièc.comiq. art. utile, jeux de société 
aports divers, etc. 1lest joint comme prime: 1° Moyen deviner date 
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usieurs obligations Ville do Paris. 


l'écarté. 3° CONCOURS FACILE, 5 OO prix, dont pl 


ANGLAIS APTE EP USE Poe apres ER 


en & mois, beaucoup miewr qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononctal on. 
eystème clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR CCENT 
Preuve-essai. {anges fco,envoyer 9Q c.(hers France1.10)mandat ou 
limb. poste/rançais à Maitre Populaire, 13 r. du Montholon, Paris 


Maison spéciale pour uniformes 


À. GIROULT rue Coguillière, 16 


à PARIS 


Fournisseur de l'Habillement de régiment 
de Sapeurs-Pompiers de Paris. 
Exposition 4900 : GRAND PRIX, MÉDAILLE D OR 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


lez-vous rire, faire rire et amuser vos 
RE ? Demand, les 6 catal. illust.réunis pr 1805 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 
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LES SECRETS le gouvernement nippon a bien voulu laisser 


Les: secrets, de la Marine japonaise. — Glaces flot- 
tantes.el catastrophes marilimes. — Mode d'arme- 
ment des torpilleurs. — Les différentes classes de 

navires de guerre. — La mulualilé dans la flolte.— 
Las nouveaux amiraux. — Budgets navals. —., Une 
pélilion fau grahd. chancelier. — Les confréries 
religieuses du Nord de l'Afrique: —  Recrule- 
ment et avancement descatdres. — Les Porlu- 
gais au Mozcmhique. — Une féle à Bruyere-en- 
Vosges: — L'EHxg osilion coloniale de Marseille. — 


Le.nouveau Yéglement d'infanterie. — La déla- 
tion dans l'Armée. — La chute de Port-Arthur. - 
A l'Officiel : Guerre — Marine. 


de la Marine japonaise 


Parmi les nombreuses preuves  d'habileté 
qu'a données et- donné tous les jours le haut 
élal-majôr japonais, il en est une qui frappe 
particulièrement. 

. C'est le. soin .avec lequel le secret.le, plus 
absolu.est gardé sur tout ce qui concerne l?s 
opérations militaires et marilimes. 

Pour ces dernières en particulier, on na 


connaître. [la fallu, notamment, qu'il conduisit 
lui-même les attachés militaires et quelques cor- 
respondants de journaux aux îles Elliot, pour 
qu'on sût que l’amirauté japonaise avait installé 
dans cet archipel, jadis à peu près désert, un 
véritable arsenal où la flotte de l'amiral Togo a 
pu, dans les courts répits laissés par le service 
particulièrement pénible qui Iui à incombé, 
venir se reposer, se ravitailler et même se ré- 
parer. 

|" C'est ainsi également que, malgré la présence 


Pièces de 205 millimètres jumelées en tourell barbette du croiseur japonais « SAI-YEN », qui a été coulé par une torpille 


st tt tt tt 
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Le cuirassé japonais YASHIMA, coulé en Juin 180%, par les torvilleurs russes 
de Port-Arthur 


de nombreux Européens au Japon, on ne 
connait encore que très approximativement leë 
pertes qu'a subies la flotte, et surtout les condi- 
tions dans lesquelles ces pertes se sont pro- 
duites. 

Voici à ce sujet quelques renseignements 
très intéressants envoyés par le correspondant 
au Japon du journal anglais Daily. Chronicle: 

Sur la perte des deux cuirassés japonais, le 
Haitsusé et le Yashima, on croyait, jusqu’à 
présent, que le premier avait coulé à la suite 
de collision avec une torpille de blocus, et la 
destruction du second a été gardée secrète. 
D'après le journaliste anglais, il est aujourd'hui 
établi que l’un et l’autre navire ont été coulés 
par des contre-torpilleurs russes. 

On n’a pas oublié que, lorsqu'ils annon- 
cèrent la perte du Hatsusé, les Russes déclarè- 
rent en même temps qu'un « cuirassé du type 
» Fuji fut remarqué être dans une situation cri- 
» tique etremorqué au large ». Ce navire était le 
Yashima, sur Le sort duquel, depuis, les crili- 
ques navals ont été incertains; aujourd'hui, il 
est établi que le Yashima, de même que le 
Haisusé, fut torpillé par les Russes. 

» Dans les premiers mois de la guerre, les 
contre-torpilleurs russes faisaient des sorties 
presque toutes les nuits, mais le rusé Togo 
avait soin de mettre ses gros navires à l'abri 
pendant les heures obscures. En juin dernier, 
le Capitaine, aujourd’hui amiral Viren, réussit à 
faire adopter une nouvelle tactique d’après la- 
quelle les attaques de torpilleurs, pour réus- 
sir, devaient être exécutées en plein jour. À cet 
effet, on aitendit le premier jour de brouillard 
pour expérimenter la nouvelle tactique. Ce jour 
vint, et seize torpilleurs et contre-torpilleurs 
sortirent de Port-Arthur et firent route dans la 
direction où l’on savait que, durant le jour, la 
flotte japonaise était habituellement stationnée ; 
les valves régulatrices des torpilles furent ins- 
tallées de façon à leur donner une très lon- 
gue portée, et trente-deux torpilles furent tirées 
sur-la route que les Japonais, encore invisibles, 
élaient supposés devoir suivre: deux torpilles 
touchèrent le AÆafsusé et deux autres le Ya- 
shima. 

».Le Hatsusé coula à pic; le Vashima était 
tellement endommagé que lon résolut, sans 
perdre de temps, de le faire remorquer vers 


Sasebo pour y être, si possible, réparé. À une: 


dizaine de milles de ce port, une des cloisons 
etanches du navire céda sous l'énorme pression 


à laquelle elle se trouvait soumise, et le cuirassé 
coula comme un lingot de plomb. Le coup pour 
le Japon fut si terrible, que les Russes, s'ils 
avaient connu la vérité et étaient alors sortis 
avec leur flotte, auraient probablement remporté 
sans peine uri grand SuCCès. » 

D'après ce récit, ce serait donc le cuirassé 
Yashima qu'il faudrait rayer avec le Hatsusé 
de la liste des six cuirassés qui composaient 
l'escadre de ligne du Japon. Cette escadre ne 
compterait donc plus, à l'heure actuelle, que les 
quatre cuirassés Asaï, Fuji- Yama, Mikasa et 
Shikishima. Encore est-il permis de supposer 
qu'un ou plusieurs de ces quatre navires ont 
dû subir des avaries qui diminuent sensible- 


Les matelots japonais exécutant un tir au canon 


- essais la vitesse de 19 n. 2. Son artillerie se 


“autour du pôle Nord, que les rayons. solaires 
_n'atteignent plus, Au milieu d’une nuit conti- 


et gluante, durcit peu à peu, s’agglomère et 


ment leur valeur militaire. Le Yashima jaugeait 
44,100 tonnes. {1 avait été construit en Angle- 
terre et lancé en 1896. Il avait donné aux 


composaitde 4 pièces de 305 mm. en 2 tourelles, 
10 pièces de 152 mm. à tir rapide, 24 pièces 
légères. Son équipage comptait 600 hommes. 


GLACES FLOTTANTES 


et catastrophes maritimes 


A cette époque de l'année, le froid fait rage 


nuelle et impénétrable, le thermomètre des- 
cend à 40, 50 et même 60 degrés au-dessous de 
zéro. Sousl'influence de cettetempérature, l’eau 
de mer se transforme en une masse spongieuse 


forme la banquise; la neige, passée en glace, 
recouvre les terres, remplit les anfracluosités, 
comble les vallées, fait disparaître les inégalités 
du terrain, qui n'apparait plus que sous l’as= 
pect d'une nappe indéfinie, d’une blancheur 
immaculée, où aucun accident de surface n ar- 
rête le regard. La région polaire tout entière 
se transforme en une gigantesque calotte de 
glace, dont les bords gagnent plus ou moins 
vers le Sud suivant la rigueur de l'hiver, re- 
joignent les côtes de Sibérie et du Labrador, 
et s'étendent sur l’Atlantique jusque dans les 
parages de Terre-Neuve et de l'Islande (l'ile de 
glace). 


Au retour du printemps, à mesure que les 
rayons du soleil remontent aux régions d'où 
l'hiver les avait chassés, la banquise se crevasse, 
se disloque ; les glaciers gigantesques, dont la 
base, reposant sur la mer, se trouve à chaque 
marée successivement soulevée puis abandon- 
née à son propre poids, se rompent et donnent 
naissance à de colossales montagnes de glace. 
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Glaces flottantes rencontrées sur le banc de Terre-Neuve 


- Montagnes de glace et débris de banquise ne 

restent point là où ils ont pris naissance. A 
peine se trouvent-ils abandonnés à eux-mêmes, 
qu'ils obéissent docilement au grand mouve- 
ment de circulation des eaux à la surface de 
notre planète. Alimenté par les fréquentes pré- 
cipitations de neige qu'il reçoit toute l’année, 
grossi par l'apport des fleuves de la Sibérie et 
de la Colombie britannique qui drainent l'hu- 
midité du tiers de la surface des continents, 
_ l'océan Arctique déverse son trop-plein du côté 
des régions équatoriales soumises à une chaà- 
leur intense et subissant, de ce fait, une énorme 
évaporation. 
. Il donne naissance à des courants giacés, 
qui descendent dans le Pacifique par le détroit 
de Behring, dans l'Atlantique par le large canal 
dont l'Islande occupe le milieu, surtout par la 
baie de Baffin et le détroit de Davis. 
* Par ce dernier exutoire défile majestueuse- 
ment, en Avril, Mai et Juin, une véritable pro- 
cession de glaces flottantes, fragments de ban- 
quises, débris de glaciers, qui s'étendent jus- 
que par 40° de latitude sur le 
méridien de 42° Ouest. 

- En Juillet et Août,elles devien- 
nentrares ; en Septembre, elles 
disparaissent tout à fait jusqu’au 
printemps suivant. | 

Leur nombre parfois est consi- 
dérable, et de la côte de Terre- 
Neuve, les amateurs de ce spec- 
tacle grandiose peuvent en avoir 
en vue jusquà cinquante ou 
soixante de toutes dimensions en 
même temps. 

Les montagnes de glace revê- 
tent les aspects les plus variés 
et les plus extraordinaires. Cer- 
taines d’entre elles, basses sur 
l'eau, de surface aussi unie 
qu’une table, en avoisinent d’au- 
tres, dont les sommets pointent 
vers le ciel comme des aiguil- 
les. Tantôt des falaises à pic les 
entourent, et tantôt leurs flancs 
sont creusés d’une multitude de 
cavernes où la grosse houle de 
l'Océan s’engouffre avec un bruit 
de tonnerre. L'imagination la 
plus extravagante ne saurait 
donner une idée de l'étendue 
et du volume qu’elles peuvent 


atteindre. On en 
voit fréquem- 
ment qui mesu- 
rent 3 ou 4 kilo- 
mètres de lon- 
gueur ou de lar- 
geur et sont sur- 
montées d’aiguil- 
les de 150 à 200 
mètres de hau- 
teur. Encore la 
partie visible au- 
dessus de l’eau 
n'est-elle que le 
septième ou le 
huitième du vo- 
lume total. Dans 
la baie de Mel- 
ville, il ya quel- 
ques années, un 
iceberg fabuleux 
. S'échoua par 
1,000 mètres de 
fond; et son vo- 
lume-étaitévalué 
à plus de 2,000 
milions de ton- 
nes, plus que le 
tonnage de tou- 
tes les flottes 
réunies du 
monde entier. 
Par leur masse, par leur nombre, par leur 
marche silencieuse au milieu de la nuit ou de 
la brume, les icebergs (montagnes de glace) 
constituent un des plus redoutables dangers de 
la navigation. Dans l'Atlantique Nord, ils vien- 
nent disparaitre au contact du Gulf Stream, 
vers le grand banc de Terre-Neuve, exacte- 
ment sur la route que suivent les transatlanti- 
ques. C’est vraisemblablement à eux que doit 
être imputée la disparition totale, sans laisser 
de traces, survenue dans ces dix dernières 
années, de plusieurs grands paquebots, por- 
teurs de milliers de personnes. Un cas des 
plus curieux est celui de l’Arizona, transat- 
lantique de la Guion Line, détenteur, à cette 
époque (1879), du record de la rapidité des tra- 
versées, qui, une belle nuit, fonça à 18 nœuds, 
en pleine vitesse, sur une gigantesque monta- 
gne de glace. La secousse démolit tout à bord, 
enfonça l'étrave, mais, par un bonheur inoui, 
la glace boucha la brèche qu'elle avait ouverte, 
et le bateau, miraculeusement sauvé, put attein- 
dre, par ses propres moyens, un port de Terre- 


Neuve. Nos bâtiments de la station de Terre- 
Neuve ne sont pas à l'abri de pareils accidents, 
et l'année dernière, la corvette Manche démolit 
son avant sur un glaçon heureusement peu 
considérable. Les moruliers eux aussi, malgré 
leur habitude de ces parages, qui, au milieu 
même de la brume la plus intense, de la nuit la 
plus impénétrable, leur permet de sentir la 
glace, paient leur tribut de catastrophes. En 
Avril 4897, le brick Vaillant, monté par 74 pé- 
cheurs, se précipita pendant la nuit sur un ice- 
berg et fut brisé en morceaux. Une partie de 
l'équipage futimmédiatementengloutie.Lereste, 
35 personnes, put s'échapper: 21 dans un grand 
canot, 7 dans un.petit canot et 7 dans unedoris. 
Tous les naufragés étaient à demi nus, sans vi- 
vres, Sans eau, Sans voiles, sans rames. 

La mer était houleuse et le froid extrêmement 
vif. Un peu avant le lever du jour, les trois 
embarcations se séparèrent, le petit canot dis- 
parut sans que personne ait jamais pu savoir 
ce qu il était devenu. 

Dans le grand canot, 4 hommes moururent 
de froid la deuxième nuit, 7 autres moururent 
encore la troisième nuit et, comme les précé- 
dents, furent jetés par-dessus bord. 

Au bout de sept jours, quand il fut enfin ren- 
contré par la goélette Victor, quatre misérables 
vivaient encore, réduits, pour prolonger ‘eur 
existence, à déchirer de leurs dents les cada- 
vres de leurs camarades. Trois hommes de do- 
ris, sauvés par la goélelte Eugène, étaient pas- 
sés par les mêmes effroyables épreuves. Ces 
sept survivants n'étaient pas encore sauvés. 
Tous avaient les jambes gelées, et à tel point 
qu'il fallut les leur amputer. Cinq moururent 
encoreentre les bras du chirurgien et deux 
hommes, plutôt deux pitoyables débris d’hu- 
manité, restèrent seuls pour raconter cette hor- 
rible catastrophe. 

Georges FAYOLLE. 
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Mode d'armement des torpilleurs 


Le type actuel d'armement le plus répandu 
sur la flottille si nombreuse des torpilleurs de 
la marine française est représenté sur: la 
figure ci-après ; ikse compose de deux tubes 
aériens : l’un dit {ube fixe d'étrave, l’autre tube 
mobile du pont. 

Le tube fixe d'étrave est noyé à l'intérieur 
des œuvres mortes de la partie extrême avant 
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Armement d’un torpilleur français né 
Tm, tube mobile. — Tf, tube fixe. — aa, secteurs de mise en teu 
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du torpilleur, et il débouche à l’'étrave; il est 

fort peu accessible aux soins. 
Le tube mobile du pont.est, au contraire, 


au-dessus du pont; il est facilement accessi-| 


ble. En le faisant pivoter sur une circulaire, on 
le pointe dans toutes les directions 
Telles sont, grosso modo, les dispositions 
bien connues de cet armement et communes, 
à quelques rares exceptions près, à. {ous nos 
torpilleurs dits garde-côtes. On ne. cherche 
guère, en général, à approfondir les raisons, 


_ d'ailleurs assez techniques, mais nullement 


irrévocables, qui ont longtemps motivé cette 
disposition. FRS x 
‘Ces raisons peuvent, à la rigueur, se résu- 

mer dans les deux considérations suivantes : 


I. — En établissant le {ube fixe d'étrave, on 
a voulu surlout assurer au capitaine le maxi- 
mum de simplicihé de manœuvre pour l'attaque 
d'un navire au mouillage ou stoppé, ou de 
tout autre but 1mmobile, sur lequel le torpil- 
leur n’a plus alors qu’à foncer directement, le 
cap droit dessus. Cette manœuvre est simple, 
classique, presque aussi facile et sûre de nuit 
que de jour; elle offre aussile grand avan- 
tage de pouvoir être exécutée par {out marin 
ayant de la décision. Mais, encore une fois, 
elle ne s'applique qu'aux seuls cas où le but 
est immobile. 

Par ailleurs, le {fube fixe d'étrave permet 
toutefois, à l’occasion, le tir contre un navire 
en marche, mais à la condition expresse de 
pointer avec le torpilleur lui-même. Cette der- 
nière manœuvre, délicate de jour, serait très 
aléatoire la nuit: or, il ne faut pas perdre de 
vue que, en principe du moins, c'est presque 
uniquement pendant la nuit que les torpilleurs 
de surface sont destinés à opérer. 

IT. — Avec le {ube mobile du pont, on a 
voulu : 


1° Permettre au capitaine de combiner telle 
attaque qu'il jugera convenable, sur but mobile 
ou fixe, avec pointage variable, notamment 
l'attaque en défilant à contre-bord avec pointage 


* à 90°, c'est-à-dire par le travers; cette dernière 


attaque est la plus classique de toutes contre 
un but mobile ou fixe, avec un tube mobile; 
contre un but fixe, elle a à peu près les mé- 
mes qualités que l'attaque avec le {ube fixe 
d’élrave ; 

2° Permettre également au capitaine le tir à 
la volée en pointant inopinément le tube mo- 
bile dans la direction voulue. Cette opération, 
par temps maniable, peut être excessivement 
rapide (3 ou 4 secondes), et peut être ap- 
pelée, dans nombre de cas, à permettre de 


été irrémédiablement perdue avec un tube 


Et l’on aurait, en Gariiue façon géné- 
rale et pour tous les cas, l'avantage inappré- 
ciable d’avoir deux tubes mobiles. 

Avec deux tubes mobiles, les attaques dou- 
bles constitueraient la méthode d'attaque clas- 
sique la plus assurée de succès. ‘NS. 0 RS 

Il est à peine besoin de faire remarquer que 
cette simple modification d'armement se réali- 
serait avec facilité sur les unités à construire, 
et même sur celles en cours deconstruction. 

Le torpilleur, au service courant, ne risque- 
rail plus d'être désarmé de l’un de ses deux 
. tubes par Île moindre abordage pär l'avant 

pendant les manœuvres dans les ports, acci- 
| _ dent si fréquent et qui, cependant, n'immobi- 
mc: lise pas le bâtiment. On pousserait, en effet, le 
lancer quand même, alors que l'occasion eût | tube mobile de l'avant au poste de chasse dans. 
l'axe seulement lorsque l'on irait attaquer un 
but fixe, et toujours en dehors des ports. En 
temps de guerre, avec une torpille forcément 
chargée et amorcée dans le fube fixe d’étrave 
actuel, les moindres abordages par l'avant s0- 
raient terriblement dangereux. or 

Enfin, considération à notre avis la plus im- 
poriante, la torpille, même albarce pour une 
raison quelconque, pourrait toujours être in- 
troduite; elle resterait beaucoup plus acces- . 
sible aux soins constants et, surtout, ‘au UT= 
rait être lancée par des mers plus grosses qui 
rendent si dangereuse l'ouverture du tube ac- 


fixe, k 

Sans nous, livrer à une étude aussi étendue 
que le comporterait une pareille question, exa- 
minons superficiellement. si ce mode d’arme- 
ment est bien le plus judicieux. 

Pour le tube mobile, il n'y.a rien à dire; le 
simple bon sens indique que ce serait illogique 
de le rendre fixe. Fe ver 

C'est donc seulement contre le tube fixe d’é- 
trave que l’on peut formuler quelques eri-. 
tiques. ARE 
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D'ailleurs, si l'on désirait, et ce serait une | : - | 


excellente mesure, maintenir intact le principe LES D] FFÉRENTES CLASSES à L 


de l’attique à pointage fixe par le cap même 
de navires de guerre 


f 


du torpilleur, rien ne s'opposerait à exécuter 
telles dispositions convenables qui permet- 
traient à un tube mobile de l'avant de gagner 
sur des rails la position qui assurerait le lance- 
ment dans l'axe. æ 

Autrement dit, l'armement le plus judicieux 


r. 


Des gens. s'étonnent souvent, _se. plaignent 
avec humeur de l'infériorité dont ils accusent 
un de nos bâtiments vis-à-vis de ses concurrents 
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Plan et élévation d’un torpilleur français 
Tm AR, tube mobile arrière. — Tm N, tube mobile avant. — T'f', position fixe en chasse du tube 
mobile avant. — aa, secteurs de mise en feu 
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étrangers; el leur comparaison s'appuie pres-| mières qualités du navire r 


que toujours sur une seule des qualités que 
les deux navires possèdent. « Pourquoi tel cui- 
rassé étranger donne-t-il une vitesse supérieure 
à celle des similaires français? Pourquoi ce 
croiseur a-t-il une artillerie plus puissante que 
son rival de même tonnage ? » 

Et encore, prend-on toujours soin de ne 
comparer entre eux que des navires du même 
type, que des navires de même déplacement ? 
conditions de sens commun dejà essentielles. 

Le poids d'un navire est compté, comme celui 
d’un ballon. Il est, chacun le sait, le poids de 
l’eau déplacée par la coque. Quand le construc- 
teur a une fois choisi les dimensions du navire, 
fixélle déplacement qui s'appelle aussi le ton- 
nage, c'est comme s'il avait creusé dans la mer 
un trou d'une certaine Capacité ; et dansce trou, 
il ne peut enfouir qu’un poids limité de ma- 
tériel. Chaque force, chaque qualité du navire 
se chiffre par un poids, et ce sont ces poids 
qu'on équilibre entre 
eux différemment, sui- 
vant le but qu'on se 
propose. 

Nous énumérerons 
les poids indispensables 
à chaque navire, et 
nous verrons que les 

différents types se 
réalisent par l'élévation 


des autres. 

Tout d'abord c’est Le 
poids de la coque, qui 
chiffre la solidité du 
bâtiment. Voilà la pre- 
mière dépense à faire, 
la plus ingrate, parce 

qu'elle ne rapporte 
aucune qualité bril- 
lante qui soi: l’orgueil 

de l'ingénieur. Les 

constructeurs s’effor- 
cent de gagner sur ce 
poids mort et de ré- 
server une part tou- 
jours plus large aux 
fonctions du navire: 
ils recherchent des 

matériaux nouveaux, 
qui soient aussi résis- 
tants et plus légers que 
les anciens; ils dessi- 
nent des membrures 
mieux équilibrées. 

Les coques en bois 
absorbaient à elles 
seules plus de la moi- 
tié du déplacement 
total ; déjà la construc- 
tion en fer marque un 
réel progrès ; enfin, l'acier, inauguré sur le 
Redoutable, en 1873, a réalisé la plus sérieuse 
économie : SUT un gland cuirassé comme le 
Brennus, la coque absorbe les 30 p. 100 du 
déplacement ; Sur un croiseur léger comme le 
Friant, elle n’en est que les 25 p.100; sur les 
torpilleurs, dont la légèreté est poussée à 
l'outrance, les poids de coque ne sont plus 
que les 20 p.100 du tonnage. 
Les progrès de la métallurgie allègent cha- 
que jourdes coques ; le Forban et le D'Iberville 
marquèrent l'emploi des aciers plus durs. L’a- 
luminium donnera-t-il les résultats qu’on en 
attend ? Jusqu'à présent il fut toujours mélangé 
à d’autres métaux, et encore ces- coques nou- 
velles se piquèrent-elles très rapidement. Utilisé 
dans les machines de petits navires pour des 
pièces détachées, l'aluminium donne d'heureux 

résultats. 

Après la coque, la vitesse: la lutte est fié- 
vreuse aujourd'hui pour gagner des dixièmes 
de nœuds. L’affinement des formes, le dessin 
et les dimensions du propulseur sont les pre- 


Le contre-torpilleur russe « PROZORLI 


source même de la vitesse estla «puissance » 
que le bâtiment renferme dans ses flancs, et ce 
monde de chevaux-vapeurs augmente fabu- 
leusement vite dès qu'il s’agit d'accélérer un 
peu la vitesse. Avec la puissance croitra le poids 
des chaudières, et les machines seront d'autant 
plus importantes que l'effort qu'elles auront à 
transformer sera plus considérable ; car il faut 
bien retenir que les chaudières mettent en li- 
verté la force d'expansion de la vapeur, et que 
l'appareil mécanique n'est qu'un renvoi de 
mouvements qui permet de faire agir surle 
propulseur la puissance qui sort des appareils 
évaporaloires. La note à solder en poids qu’ap- 
porte la vitesse est si lourde, que les petits 
bateaux à vitesse exceptionnelle ne peuvent 
presque rien purter en dehors de leurs chau- 
dières et machines. | 
_Le constructeur à gagné beaucoup, en ces der- 
nières années. sur le poids des chaudières et 
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des machines. Avec les tensions de plus en plus 
hautes de la vapeur, :les- progrès ont été ‘très 
rapides. En 1879, le Duperré demandait le che- 
val-vapeur à 171 kilos d'appareils, machines ou 
chaudières. En 1889,le Brennus n’a plus que 
101 kilos d'appareils pour la même puissance, 
une vingtaine de kilos suffisent sur les torpil- 
leurs d'aujourd'hui. 
- Un autre facteur important de la valeur mili- 
taire du navire de guerre est encore son rayon 
d'action, la distance qu'il peut franchir avec sa 
provision de charbon.’ Il-existe pour chaque 
navire une vitesse dite économique qui le fait 
aller au plus loin qu'il peut avec une provision 
complète de combustible. La ficelle qui attache 
le navire à son point de départ est singulière- 
ment plus courte s'il veut aller plus vite ;:tel 
bâtiment qui peut parcourir 3,000 milles à la 
condition de ne filer que 10 nœuds, ne couvrira 
plus à 17 nœuds que 700 milles. Us 
L'économie réside ici dans l « utilisation » 
des appareils évaporatoires. Alors que sur les 
premiers bateaux à vapeur il fallait brûler 3 kilos 


VIY », en route pour l’Extrême-Orient, au bassin 
(Phot Reyès.) 


apide ; mais la | de charbon pour avoir 1 cheval pendant 1 heure, 


676 grammes süûffisent aujourd’hui sur un grand 
cuirassé, 550 grammes sur un torpilleur. 
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La mutualité dans la flotte 


La bonne et utile mutualité, qui s'infiltre un 
peu partout aujourd'hui, va s'introduire dans 
la Marine. 

On se demandera peut-être, au premier abord, 
pourquoi les soldats, qui ont une retraite pro- 
portionnelle à quinze ans de services, et les 
marins, qui ont leur retraite entière au bout de 
vingt-cinq ans de services, peuvent avoir besoin 
de faire appel aux ressources de la mutualité. 

- Eh bien, c’est pour combler la grande lacune 

qui exisie entre la réalité et l'obligation des 
lois. Car il est réelque, 
si ces marins et soldats 
disparaissent avant le 
temps révolu, leurs 
veuves et leurs orphe- 
lins ne peuvent émet- 
tre la prétention d’ob- 
tenir une pension et, 
tout au plus, reçoivent- 
ils de maigres secours, 
qui diminuent d'année 
en année. 

C'est alors la misère 
noire, souvent hon- 
teuse et véritablement 
poignante, de pauvres 
gens, jusque là habi- 
tués à un certain bien- 
être. 

Des marins, dés of- 
ficiers de marine et 
d'autres gens de cœur 
des ports de guerre, 
ont cherché remède à 

cette situation; ïls 

veulent essayer de pro- 
curer des secours im- 
médiats, même, si c’est 
possible, des pensions 
à ces veuveset orphe- 
lins de la marine de 
guerre et, dans ce but, 
ils ont fondé ainsi la 
Mutualité maritime de 
France, dont le siège 
est à Toulon et dont le 
président est le contre- 
amiral Bellanger. 


Le Petit Journal 
dilitaire , Maritime 
Colonial souhaite le 
plus grand succès à cette excellente œuvre 
humanitaire. i 


LES NOUVEAUX AMIRAUX 


* La vacance produite dans le cadre des vice- 
amiraux par la retraite volontaire de l'amiral 
Bienaimé. a été comblée par la nomination à ce 
grade du contre-amiral Bugard. 

Les capitaines de vaisseau Saget de la Jon- 
chère, Thomas et de .Marolles sont promus 
contre-amiraux. 

L'amiral Bugard à soixante et un ans. Il était 
contre-amiral du 19 Décembre 1901. Il vient de 
commander la division des croiseurs de l’es- 
cadre du Nord. 

Les capitaines de vaisseau Saget de la Jon- 
chère et Thomas ont tous deux cinquante-sept 
ans. 


Le capitaine de vaissean SAGET de la JONCHÈRE, 
promu contre-amiral 
(Phot. Boyer.) 


Le premier occupait les fonctions de major 
de la marine à Brest, le second commandait le 
Dupuy-de-Lôme dans le même port. | 

Le capitaine de vaisseau de Marolles a cin- 


quante-irois ans. 1! porte les cinq galons d’or 


depuis le 29 Octobre 1898. 

Toute la Marine applaudira au bel avance- 
ment qu'il reçoit. 

Il compte en effet à son actif le commande- 
ment du détachement de marins français qui, 
sous les ordres de l'amiral anglais Seymour, se 
porta en Juin 1900, avec une colonne composée 
de matelots des bâtiments de guerre de toutes 
les nations mouillés devant Takou, au secours 
des légations menacées dans Pékin d'une exter- 
mination complète. 

La place nous manque pour dire ici ce qui 
fut déployé de courage et d'énergie dans cette 
expédition hasardeuse peut-être, mais entre- 
prise et conduite avec le plus noble dévoue- 
ment. Nous rappellerons simplement que la 
colonne échoua dans son projet, faillit ne pou- 
voir regagner Tien-Tsin et n’y parvint qu'après 
des prodiges de valeur tous les jours renouve- 
lés, contre les hordes toujours plus épaisses de 
Boxeurs auxquels s'étaient jointes deux armées 
régulières chinoises. 


détachement français, nous laisserons à l'amiral 
Seymour, le chef de la colonne de secours, le 
soin.de le dire. 


ce qu'ils se montrassent dignes des belles tradi- 
tions de la grande marine nationale française : 
mais j'éprouve une vive satisfaction à vous faire 


part de leurs exploits. 


» Dans lecamp de l'Ouest notamment, aux 
environs de Hsi-Kou, le commandant de Marol- 


les accepta de prendre et d'occuper l'arsenal; : 


c'était vraiment choisir le poste du danger et 
de l'honneur, car l'arsenal, rempli de matières 
explosives, était la position la plus avancée 
vers Tien-Tsin, et se trouvait sous le feu des 
canons ennemis. 

» Je prie donc Votre Excellence d'adresser 


mes remerciements au capitaine de vaisseau de. 


Marolles pour son concours si cordial pendant 
cette campagne, concours qui ma rappelé 
notre alliance en Crimée avec votre grande 
nation. 

» Permettez-moi d'espérer que cette expédition 
aidera à resserrer les liens d'amitié qui unissent 


la France et l'Angleterre et qui sont assurément . 


un bienfait désirable pour la cause dela civili- 
sation. 


» Veuillez agréer, amiral, les assurances de ma 


haute considération. 
» E. SEYMOUR, vice-amiral. » 
a 


BUDGETS NAVALS 


. Par ce temps de budgets, il est intéressant et 
instructif de jeter un coup d'œil sur ce qui se 


Le général de division FÉVRIER, 
Ce que fut la conduite du commandant du Aneiengrand chancelier dela Légion d'honneur 


(Phot. Pierre Petit.) 
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fait à côté de chez nous, en matière de dépenses 


Nous le tirons d'une lettre qu'il adressa au | navales. 


commandant de l'escadre française en Chine, 
le vice-amiral Courrejoles, pour le remercier 
du: concours prêté par les marins français : 


» Tien-Tsin, 27 Juin 1900. 


» Bien qu'il ne m'appartienne pas de signa- 
ler la conduite d'un officier qui ne se trouve 
pas directement sous mes ordres, je voudrais 
pourtant ne pas terminer cette lettre, Excel- 
lence, sans vous exprimer encore ma cha- 
leureuse admiration pour le concours et l’aide 
inappréciables que j'ai reçus du capitaine 
de vaisseau de Marolles, commandant le 
D'Entrecasteaux, et de tous ses subor- 
donnés. 

» J'avoue d'ailleurs que leur belle conduite, 


Depuis la conférence de La Haye, où le prin- 
cipe de l'arbitrage international à paru re- 
cevoir une heureuse consécration, toutes les 
nations, mais surtout les plus petites, comme 
la Hollande, la Suède, la Norvège, l'Espagne, la 
Roumanie, le Portugal, le Danemark et la Tur- 
quie, ont toutes accru ce chapitre de leurs dé- 
penses. Quelques-unes l'ont fait d’une façon 
tout à fait inadéquate à leurs revenus. 

Un économiste anglais, M. Hurd, attribue ce 
fait, en contradiction évidente avec les souhaits 
exprimés à La Haye,au désir de ces nations 
de ne pas voir se creuser davantage le fossé 
qui les sépare au point de vue naval des na- 
tions plus puissantes. Mais il se pourrait aussi, 
ajoute-t-il, qu’une arrière-pensée subsistât chez 
elles de mettre, en cas de conflit, l'appoint de 
leurs forces navales au service d'amis, avec 


dans les divers combats que nous avons eu à | l'assurance que cette aide recevra sa récom- 
soutenir, ne ma pas surpris. Je m'attendais à | pense. 


Le capitaine de vaisseau de MAROLLES, 
promu contre-amiral fe 
. (Phot. Jotté-Latouche, Brest.) 


C'est une théorie qui mérile attention. 
Quoi qu'il en soit, la dépense navale globale 
de toutes les nations s'élève, cette année, à 


environ 2,800 millions de franes, dont une 


moitié s'applique à l'Angleterre et aux Etats- 


Unis. 
e 


UNE PÉTITION AU GRAND CHANCELIER 


Le général de division Florentin, grand chan- 
celier de la Légion d'honneur, à reçu, il ya 
quelques jours, une pétition signée par un de 
ses prédécesseurs à la grande chancellerie, le! 
général Février, et par un grand nombre de, di-, 
gnitaires et légionnaires de tous grades. 

Cette pétition vise les faits de délation dont 
se seraient rendus coupables plusieurs mem-: 
bres de l'Ordre. En voici les passages les plus 
saillants : RE 4 

« Les faits dits de « délation » qui agitent si} 
profondément le pays ne sauraient laisser in- 
différents les légionnaires. Plusieurs de leurs 
collèsues s’y trouvent en effet mêlés. Les sous- 
signés n'entendent nullement se préoccuper icè 
du côté politique de ces faits. C’est en dehors 


de tout esprit de parti qu'ils s'adressent à vous, . 


Monsieur le grand chancelier, avec le seul souci 
de l'honneur français, car il se dégage des pu- 
blications qui ont déjà vu le jour une question 
de haute moralité qui ne peut rester plus long- 
temps sans solution. 


» …… Considérant que les auteurs desdites 
fiches (de délation) et ceux qui en ont fait usage 
sans les contrôler auraient alors commis ou 
laissé commettre des actes de diffamation, de 
calomnie et de mensonge, actes essentiellement 
contraires à l'Honneur ; | 


» Considérant que des noms de légionnaires 
figurent parmi ceux des personnes incriminées; 
qu'il est dès lors nécessaire, en ce qui concerne 
les légionnaires et dans l'intérêt de l'Ordre, 
que la lumière la plus complète soit faite sur le 
bien fondé des assertions portées à la connais- 
sance du public, qu’en effet, si lesdites asser- 
tions Sont reconnues exactes, il est indispensa- 
ble que des décisions soient prises contre les 
coupables ; qu'au cas contraire, ils doivent être 
lavés de l'atteinte portée à leur honorabilité ; 
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_cun ministère : 
…. en retraite, par exe 


L 


qu'une sanction s'impose, la responsabilité et la 


dignité de l'ordre national de la Légion d'hon- 
neur étant en jeu. 

» La France et le monde entier ont besoin de 
savoir qu'il n'y a dans la Légion d'honneur ni 
diffamateurs, ni calomniateurs, ni menteurs 
et que si, par malheur, il y en a eu, in'yen 


a plus désormais... » 


Parmi les signatures qui suivent celle du gé- 
néral Février, signalons celles de MM.: le vice- 


_ amiral Gervais, Le Myre de Vilers, vice-amiral 


Lefèvre, vice-amiral Galiber, général de Ker- 


hué, vice-amiral Lafont, médecin inspecteur 


général Colin, général Deloye, général Baillod, 


général Charreyron, général Logerot, lieute- 


nant-colonel Berger, etc., etc. 
Les lecteurs du Petit Journal Militaire, 


_ Maritime, Colonial savent déjà que le grand 


chancelier de ta Légion d'honneur et le con- 
seil de l'Ordre n'ont d'action disciplinaire di- 
recte que sur lé légionnaires ne relevant d'au-. 
es officiers et fonctionnaires 
xmple, et les simples parti- 
culiers. GR GA 
Pour les autres, officiers et fonctionnaires 
en activité, l’action disciplinaire ne peut être 


sollicitée que par les ministres compétents; il 


est donc présumable que, jusqu'à nouvel or- 
dre, la pétition du général Février et des lé- 
gionnaires restera à peu près sans sanction. 
Mais cet insuccès momentané n'émeut pas 
le vaillant soldat; quoi qu'il en doive advenir, 
il continuera à recevoir et à transmettre au 
sous chancelier les adhésions des légionnaires 
e tous gradés qui voudront joindre leur pro- 
testation à la sienne. : 


| 


LES CONFRÉRIES RELIGIEUSES 


du Nord de l’Afrique 


Le sultan du Maroc semble à l'heure actuelle. 


être retombé sous l'influence du parti fana- 
tique et xénophobe de l'empire chérifien ; il a 
prescrit aux missions européennes de quitter 
le territoire de l'empire et semble vouloir se 
soustraire à la très légitime influence de la 
France. 

Il est encore impossible, à l'heure actuelle (‘), 


(1) On annonce, cependant, que le 31 Décembre, le sul- 
tan a fait au représentant de la France les plus vives dé- 
monstrations d'amitié. 


; Une koubba de marabout sur la route du Hodna 


> Petit Journal MILITAIRE, 


de préjuger si la pénétration pacifique, dont on 
a vanté les bienfaits depuis plusieurs mois, 
pourra être désormais appliquée, le souverain 
chérifien revenant à une appréciation plus 
saine de la situation, ou si, malgré nos répu- 
gnances, il faudra employer, pour faire préva- 
loir nos droits, la manière forte, c’est-à-dire le 
blocus des ports, la saisie des douanes et, en 
dernier lieu, la colonne expéditionnaire; mais 
quel que soit le procédé employé, il est une 
force à laquelle on se heurtera fatalement, 
force d'autant plus redoutable qu'elle n'agit 
pas au grand Jour : c’est celle qui est entre les 
mains des confréries religieuses musulmanes. 

Celles-ci ne connaissent pas les frontières 
conventionnelles créées par les hommes ; elles 
dominent les consciences en deçà comme au 
delà de la Moulouia, et leurs adhérents, c’est- 
à-dire toute la population musulmane, sont ré- 
partis d’une manière qui déroute toute statis- 
tique sérieuse aussi bien dans nos provinces 
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algériennes que dans les (erritoires soumis no- 
minalement à l'autorité du sultan. ; 


Nous allons donc passer en revue les prin- 


cipales de ces confréries religieuses sans cher- 
cher à les cantonner d'une manière trop abso- 
lue autour de leur centre, la zaouia, puisque 
les adhérents de telle: confrérie habitent par- 
fois à des distances considérables de. la rési- 
dence du marabout dont ils se réclament. 

La zaouia est à la fois une. chapelle qui sert 
de lieu de sépulture à la famille qui à fondé 
l'établissement et où tous ses serviteurs reli- 


gieux viennent en pèlerinage ; c’est un lieu de. 


rières,souvent une école, un centre littéraire. 
C'était aussi un lieu d'asile .et c'est toujours 
une maison hospitalière où les voyageurs, les 
pèlerins, les malades, les -infirmes et les in- 


-curables trouvent un gite, des secours, des 


vêtements, de la nourriture. 


C'est aussi un bureau d'esprit public, où 


s'échangent les nouvelles, où l’on écrit l'his- 
toire des temps présents, enfin une bibliothèque 
qui s’accroit tous les jours par les travaux des 
hommes qui y sont attachés et où l’on conserve 
la tradition écrite des faits passés. Mais c’est 
surtout un foyer de propagande religieuse dont 
le rayonnement s’étend au loin. vs. 


Un chef avec le titre de cheikh quand il 
appartient à la famille propriétaire de la zaouia, 
avec le titre de mokadden (gardien) ou d’oukil 
(fondé de pouvôirs), quand il est étranger à 
cette famille, dirige l'établissement. De nom- 
breux servileurs (khoddam) sont attachés à 


chaque zaouia, soit pour cultiver les terrains 


qui en dépendent, soit pour assister le nom- 
breux personnel d'écoliers, de marabouts, d'in- 
firmes et de voyageurs fréquentant l’établisse- 
ment. 

Une zaouia est quelquefois un village de 
vingt à trente maisons ; parfois un bourg très 
considérable, ou une réunion de quelques 
tentes; mais quelle que soit son importance, 
elle renferme toujours un lieu d’assemblée, de 
réunion ou de prière, une mosquée. 


La saifa ou confrérie religieuse a une orga- 
nisation plus vaste et plus complète ; elle com- 
prend un certain nombre de zaouias groupées 
de la manière suivante: chaque ville possède 
sa Zaouia dirigée par le mokaddem,lequel donne 
aux affiliés l'ourd ou investiture. Ceux-ci sont 


dès lors tenus d'affirmer leur situation, de pro- 


| Koubba et habitation du mokaddem 


noncer ciaque jour le dikr ou 

prière spéciale, d'assister, au 

moins une fois par semaine, à 

Ja prière commune à la suile de 

laquelle le mokaddem donne 

ses ordres. | 

Un mosaddem d'un rang 
supérieur dirige un groupe de 
villes. A la tête de toute l'or- 
_ ganisation est le’ cheikh qui 
réside à la zaouia mère, auprès 
du tombeau du saint QUE p) 
‘fondé. la saifa: 

Tous les grades sont acces- 
sibles à tous; cependant cer- 
‘ faines confréries ont des chefs 

étuis. Les supérieurs de 
chaque zaouia se réunissen. 
une fois par an.à la zaouia 
mère; le chef suprême fait 
chaque année une tournée d'af- 
filiation et de ziara (quête). 

L'obéissance due aux chefs 
est absolue; suivant la phrase 
connue, le frère doit être entre. 
leurs mains kif ed djifa fi ied 
rassel, comme le cadavre entre 
les mains du laveur des morts. On 
comprend alors la puissance des 
_ organisations religieuses dans le 
monde musulman et pourquoi le 
sultan du Maroc comme aussi la 
France dans son action civilisatrice 
doit compter avec elles. 

Les ordres religieux sont nom- 
breux en Afrique et la plupart ont 
des adeptes en Algérie comme au 
Maroc ou en Tunisie. Parmi les 
plus importants, citons: l’ordre de 
Sidi Moulai Taieb, fondé au Maroc 
il y a trois siècles, par un des mem- 


suite d’un pacte ancien, la famille 
de Moulai Taieb ne doit pas monter 


le sultan n est réellement le maitre 
de l'empire qu'après avoir reçu 
l'hommage du chef de l'ordre dont 
la devise est :° « Personne de nous 
n'aura l'empire, mais personne ne 
: l'aura sans nous. » 


Les affiliés sont nombreux au: 


 Taflalet, dans l'Adrar et le haut 
Sénégal : il existe une zaouia im- 
ï: portante à Tamentit, au Touat. Les 


frères se reconnaissent à leur cha- 


peletorné d’un anneau de cuivre. 

L'ordre de Sidi Ahmed Tedjini 
a sa zaouia centrale et le tombeau 
du marabout à Ain Madhi, au pied 

«+ du djebel Amour, à 50 kilomètres 
de Laghouat. 
* Cet ordre à de nombreux par- 
üisans dans l'Afrique du Nord; la 
plupart des Tunisiens, les Toucou- 
leurs du Sénégal et un grand nom- 
bre de Touareg portent le chapelet 
de l’ordre qui se distingue par un 
grain de corail ou un coquillage. 
La doctrine des Tedjini est celle-ci: 
«Dieu ayant donné l'Afrique. du 
Nord aux Français, il est permis de 
vivre en bonne intelligence avec 
eux et il ne faut nas les com- 
batire. » 

L'ordre de Sidi Abd .el Kader el 
Djilani à son centre à Bagdad ; nul 
n'a plus d’adhérents soit au Sahara, 
soit dans le monde musulman tout 
entier. Tousles princes mahométans 
s’honorent d'y être affiliés. Ses sec- 
tateurs sont nombreux au Touat, 
au Gourara, dans l’oued Saoura, en 
Âloérie, où ses koubbas sont in- 
nombrables. Bou Amama, notre 


bres de la famille impériale. Par. 


sur. le trône; mais par réciprocilé 


Une koubba de marabout au Maroc 


Le mokaddem et son fiis 


le fer chauffé au rouge, etc. 


l'ordre de Sidi Cheikh dont la zaouia 


les” machinations dirigées contre 
. Négrier fit sauter là. koubba ; 


port és solennellement à Géryville. 


; représentants du marabout est. tel 
que les Arabes se soumettent à ©? 
lcutes les exactions plutôt que de L 


sement sur le Tell- 


-Sioua:; il. y -attira de nombreux 
- partisans qui répandirent sa doc- 


nt secte de Djilani 
, L'ordre de Sidi Mohamed | 
ben Abder Rahman, auquel 
h te Abd el Kader ; son 
_ fondateur, originaire \d'AIDÉE, 0 
est mort dans le : pra F. 
commencement du siècle der- 
_ nier; on l'appelle aussi Bou 
Las Koubrin, c'est-à-dire «des 
deux tombes » , parce que, sui- 
vant la légende, son Corps s'est 
dédoublé miraculeusement et 
repose à la fois au Hamma, 
_près d'Alger, etdans sa koubba 
‘des Beni Ismail. Ses sectateurs 
sont nombreux en Kabylie et 
dans la province de Constan- 
üine. S 
L'ordre de Sidi Mohamed pen 1 
Aïssa, fondé, ily a trois siècles, 
au Maroc : bien que ‘peu ré- 
pandu, il est très connu parce 
que ses sectateurs, les Aïs- 
saouas, se livrent à des prati- 
ques étranges: ils avalent du 
-poison, guérissent les piqûres 
ües bêtes venimeuses, broient du 
verre dans leur bouche, marchent 
sur des tisons enflammés, manient 


L'ordredeSidi Ahmed ben Youcef, 
fondé, il y a deux cents ans, à 
Miliana, a de nombreux adeptes es - 
dans le Tell comme au Sahara. 
Une zaouia importante étend sa 
juridiction sur le Gourara; il en 
existe. une autre dans l'oasis de 
Tiout. Les tribus des Amour et des 
Hamian reconnaissent l'autorité des 
chefs de l’ordre qui n'est pas mal 
disposé à l'égard de, Rene 
française. 

1 n’en est pas dé. même ‘de 


d'El Abiod était devenue, il y à. 
vingt-cinq ans, le centre de toutes 


la France. En 1881,la colonne de 
restes du marabout. furent trans- 


: Des nègres, descendants d'escla- 
ves affranchis par Sidi Cheikh au 
dix-septième siècle et dont le. Be 
vouement à la famille est sans limi- 
tes, parcourent les tribus pour 
recueillir les. ziaras. Ce sont de 
dangereux agents de propagande. À 
Le respect religieux inspiré par ces 


demander ‘protection, à l'autorité 
française contre les abus. 
Les Chambaa du, Sud algérien, 


3eni Guil, les Doui Menia, ét une 


les Cheraga, les Oulad Djerir, les 
| 


. foule d'autres tribus, soit | maro- 


caines soit algériénnes, sont Soumi= 
ses à l'influence des Sidi Cheikh, 
dont la famille, suivant. l'expres- 


.Sion imagée des Arabes, ressemble 


«à un superbe palmier dont les 
racines et le tronc sont fixés.au 
désert, mais dont, les rameaux 
magnifiques s'étendent. majestueu- 


Après les Sidi Cheikh, la confré- 
rie que nous avonsile plus à redou- 
ter est celle des Senoussi. Son chef, 
originaire. de. la province d Oran, 
fixa sa résidence dans l'oasis. de 
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\ lac Tcha s Senoussi sont 
des routes du désert; ils prédominent 
, Sont tout puissants dans le pays de 
sttefoaent 18 Maroc par le Sud. 


de la mission Flatters. Ce'sont eux qui 


de l'Islam ont déjà constitué ‘une fédération de 
congrégations religieuses. 2 
Pour terminer cette énumération des ordres 
musulmans, citons encore celui de Sidi Moha- 
_ med ben Bouzian, qui a sa zaouia mère à 
_  Kenadsa, au Maroc, et dont le chapelet est porté 


Beni Guil, des Oulad Dijerir et des Angad.. 
Enfin l’ordre des Derkaoua, fondé,il y a cent 


s plus fanatiques de tous; ils ont pour doc- 
trine de refuser l'obéissance à toute puissance 


… été les instigateurs les plus dangereux du fana- 
_tisme musulman contre notre domination. 

… … Ce très rapide exposé des principales 
_confréries religieuses du Nord de l'Afrique 
_ donne une idée des difficultés que nous susci- 
eront leurs adeptes si des erreurs ou des im- 
_ prudences liguent contre notre action au Maroc 
les chefs de ces ordres auxquels la masse de la 
population musulmane obéit, nous l'avons vu, 
_ d'une manière aveugle. ka à 


" 


RECRUTEMENT 


> : avancement 


L 


M. Maujan, député de la Seine el ancien rap- 
_ porteur du budget de la Guerre, à déposé, il y 
a quelque temps, sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi ayant pour objet la réorganisa- 
_ tion de notre système de recrutementetd'avan- 
 cement des officiers el sous-officiers, dans 
. l'armée active et la réserve. Au moment où le 
nouveau ministre de la Guerre se prépare à son 
tourà modifier cette partie denotre organisation 
militaire, nous croyons intéressant d'examiner 
très ràpidement les propositions du. compéti- 
teur malheureux de M. Berteaux au porte- 
_ feuille de la Guerre. 
Dans le projet Maujan, la hiérarchie des ora- 
desest conservée dans son ensemble ; mais 
elle est augmentée de deux grades : ainsi que 
l'avait décidé un dé- 
cret du 22 Septem- 
bre 1790, rendu par 
l’Assemblée consti- 
tuante,lescaporaux 
etlesbrigadierssont 
compris dans la liste 
des sous - officiers ; 
dans l'esprit de l’au- 
teur duprojet, ce.te 
mesure aura pour 
eftet de grandir 
aux yeux de tous 
-_  l’importancedu pre- 
< mier. grade, aussi 
difficile à exercer 
que modeste. 


Il est en outre 
créé le grade de 
sous-officier ins- 
tructeur. Ce gradé, 
supérieur des autres 
sous-officiers du 
contingent ,auraune 
solde et des insi- 
#nes spéciaux et ne 
pourra être nommé 
que s'il estlié au 
service pour une 


ique du centre 


eux que l'on doit attribuer le mas- 


82 af les agents les plus actifs du panislamisme, 
et qui dans le but de grouper toutes les forces 


par une notable fraction des Doui Menia, des 
ans,au Tafilalet ; ce sont les plus mendiants et 


mporelle, Dieu étant le seul maître; ils ont. 


des cadres 


Joi Rolland sur le service de deux ans : il esti- 
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L'Est africain portugais 


durée de trois années au moins, et s’il a accom- 
pli quinze mois en qualité de sous-officier. 


En ce qui concerne le recrutement, le clas-|. 


sement des sous-officiers et les avantages qui 
leur sont consentis, M. Maujan reprend la plu- 
part des dispositions inscrites dans Le projet de 


me, non sans apparence de raison, que ces dis- 
positions ne sont point à leur place dans une 
loi de recrutement qu'elles ne font que compli- 
quer et allourdir.. ë 


Les officiers auront désormais une origine 
unique. Pour arriver à ce résultat, il sera créé 
une école militaire commune àtouteslesarmes, 
qui recevrapar voie d'examen les candidats 
ayant passé deux années au régiment. La durée 
des cours professés à cette école sera d’une 
année seulement ; il ne sera pas établi de clas- 
sement de sortie; les élèves reconnus aptes 


Au Mozambique. — Le fleuve Zambèze 


en principe à leur corps d'origine, 


4 
EC 
Après une année de service régimentaire, ils 
entrent pour un an à l’école d'application de 
leur arme d'où ilssortent avec le grade de 
licutenant. Ceux d’entre eux auxquels a été 
décernée la mention « très bien » reçoivent 
une majoration d'ancienneté qui s'ajoute à leur 
ancienneté effective. ‘44 Lt 
L’avancement a lieu à l'ancienneté, parsélec- 
tion; toutefois, un dixième des giades et L 
réservé au titre du choix pour les officiers 
d'un mérite exceptionnel auxquels on, juge 
nécessaire de faire franchirtrès rapidement les | 
premiers échelons de la hiérarchie. 4) 
Un dixième des places de sous-lieutenartsera 
aitribué aux sous-officicrs ayant fait preuve de C4 
F1 FR 


seront nommés sous-lieutenants et renvo 


belles qualités militairés et qui, néanmoins, 
pourraient parvenir aux écoles militaires. * 
… Enfin pour provoquer le désencombrement, 
il sera constitué une retraite proportionnelle à 
perlir de quinze ans Ge service dans le grade 
d'officier, et les limites d'âge dans les divers 
grades seront fixées de la manière suivante : 
liculenants,42 ans ; capitaines, 50 ans; comman- 
dants,54ans ; licutenants-colonels, 56 ans ; CO!0- 
nels, 58 ans; généraux debrigade, C0 ans ;géné- 
raux de division, 63 ans. F 

Cet abaissement des limite; d'âge aurait pour. 
résultat, tout en rajeunissant les cadres de l'a 
mée active, de créer pour l'armée de seconde 
ligne un corps d'officiers d'une valeur supé- 
ricure à celle du corps actuel. 

‘i LE G. M. 
TO RUE EN EE TOC C0 en Ti 94 


LES PORTUGAIS AU MOZAMBIQUE 


me 2 TA. 


_. 1 

| Après avoir occupé, au seizième siècle, une si- 
tuation coloniale prépondérante, le Portugal se 
trouveréduitaujourd'hui au rang de puissance se- 
condaire ; pourtant, ilpossède encore, en Afrique 
notamment, des territoiresextrémement vastes : 
à l'Ouest, l'archipel du cap Vert, une partie de 
la Guinée, et Angola; à l'Est, facea Madagascar, 
la province de Mozambique. C’est de cette pos- 
session portugaise que nous nous . OCCuperons 
aujourd'hui. 

La province de lozambique embrasse tout 
le territoire de ta côte orientale d'Afrique, du 
cap Delgado au parallèle 26° 52° Sud, sur une 
longueur de 2,300 kilomètres. 

Les limites de la sphère d'influence portugaise 
ont été fixées par le 
traité du 41 Juin 
1891 qui accorde au 
Portugal un terri- 
toire de 780,000 ki- 
lomètres carrés peu- 
plés par 3 millions 
d'habitants. 


Du cap Delgado à 
la ville de Moz:m- 
bique, la côte afri- 
cameaune direetion 
. Nord-Sud ; elle for- 
me plusieurs baies 
séparées par des 
caps dentelés, limi- 
tées au large par 
des ilots de. corail. 
A partir de Mozam- 
bique, la côte prend 
la direction du Sud- 
Ouest et continue 
basse et sans ports 
remarquables, cou- 
pée par l’embou- 
chure de plusieurs 
fleuves, dont le plus 
important est le 
Zambèze. De nom 


Au Mozambique. — La résidence du gouverneur général portugais 


breux récifs en rendent l'accès difficile. A 
partir de Sofala elle s’infléchit au Sud-Est, 
décrit une courbe dont la convexité est tournée 
vers l'Orient, puis se rabat complètement au 
Sud-Ouest pour aboutir à la baie de Lourenço- 
Marquès. 

Cetle baie offre assurément le meilleur port 
de la côte Sud-Est africaine. IL consti e l’en- 
trée naturelle du Transvaal et du Swaziland. 
La largeur de la baie entre l'embouchure du 
fleuve Espiritu-Santo etl’ile Elefante est de 
30 kilomètres; sa longueur atteint 50 kilomè- 
tres. Sur la rive droite et à l'embouchure de 
l'Espiritu-Santo s'élève la ville de Lourenço- 
Marquès. La ligne du chemin de fer qui la relie 
à Pretoria fera une concurrence redoutable aux 
lignes anglaises venant de Natal, East London, 
Elisabethport dont le parcours est beaucoup 
plus considérable. 


Le port de Beïra dans la baie de Mazangazan! 
et sur la rive gauche du Pongoué constitue le 
meilleur accès aux régions aurifères du Manica 
et du Machonaland. Ün chemin de fer à voie 
étroite le relie à Salisbury, capitale du Machona- 
land; le plateau salubre du centre de l'Afrique, 
au Sud du Zambèze, se trouve ainsi à peud’heu- 
res de roule de l'océan Indien. 

Quelimane est un port intérieur sur la ri- 
vière des Bons-Indices (Bons Signaes), à 23 ki- 
lomètres de son embouchure. 

Le port de Mozambique est entièrement abrité 
el l’un des plus accessibles de toute la province. 
Son importance comme port de commerce dé- 
croîtra à mesure que la compagnie du Nyassa, 
concessionnaire d'immenses territoires, s'éten- 
draà l’intérieur et fera son débouché de la baie 
de Pembo qui est un des meilleurs mouillages 
du monde. 

Là zone basse du littoral de la province de 
Mozambique est mauvaise pour l'Européen; 
mais à l'intérieur, on trouve des montagnes et 
des plateaux d'’altitudes diverses où l’on jouit 
d'un climat salubre. 

L'Afrique orientale portugaise est sillonnée 
par un grand nombre de fleuves dont le plus 
considérable est le Zambèze qui traverse la par- 
ue centrale du territoire et baigne Zoumbo, 
Tete, Sena et Chindé. 

Le Zambèze est navigable depuis la barre de 
Chinde jusqu'aux rapides de Kebrabassa, et en- 
suite, en amont, jusqu'au delà de la frontière 
portugaise ; mais la navigation est parfois diffi- 
cile, à cause du grand nombre de bancs et 
d'îles qui émergent de son lit. Sa largeur entre 
Tete et Loupata varie de 250 à 800 mètres. 


Ilse jette dans Fo- 
céan Indien par plu- 
sieurs embouchures ; 
celle de Chinde sert 
d'entrée aux bateaux. 

Plusieurs rivières 
navigables pour les 
embarcations spécia- 
les se jettent dans la 
baie de Lourenço- 
Marquès; la plus im- 
portante est l’Inco- 
mati, navigable jus- 
qu'au delà de Magul. 

Le Limpopo, qui 
traverse une partie 
du pays de Gaza,coule 
depuis l'embouchure 
du Pafuri, en pays 
portugais. Il est na- 
vigable pour les em- 
barcations à fond très 
plat. 

Le Rovouma au 
Nord de la colonie 
forme sur presque 
tout son parcours la 
ligne de séparation 
entre le territoire 
portugais et la colonie de l'Afrique occidentale 
allemande. 

Le climat de Mozambique est intertropical 
dans la région de la côte et a un caractère palu- 
déen; il en est de même tout le long des fleu- 
ves qui, après les inondations, laissent des ma- 
récagesaux émanations empoisonnéés. 

Le climat est meilleur dans les 
élevées. 

On distingue trois saisons : celle des pluies, 
de Décembre à Mars, caractérisée par de vio- 
lents orages et des ouragans, surtout en Fé- 
vrier; celle du temps frais, de Mars à Septem- 
bre et celle des grandes chaleurs sans pluie, de 
Septembre à Décembre. A Beira, les mois de 
Juillet, Août et Septembre sont les plus frais de 
l'année. 


Au Nord de la colonie, les indigènes cultivent 


régions 
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spontanées du pays qui sont: la gomme copal, 
le caoutchouc, la cire, le miel, le café, le tabac, 
le coton, l’orsette, l’ébène, l’ivoire. | 

On trouve du charbon dans la vallée du Ro- 


vouma; il existe, sur divers 
fer et du cuivre. sa 
Le palmier croît fort bien Sur Ia zone littorale 
et est exploité vour l'exportation des noix de 
COCO. PALNNUS 
C'est dans le Zambèze que l’agriculture est le 
plus développée; les terres hautes produisent 


points, de l'or, du 


d’'excellent café, du riz, du maïs, des haricots. 


Tete et Zembosontle centre de. charbonna- 
ges ; les territoires de Manica et de Sofala ren- 
ferment des mines d’or. Bien que la capitale of- 
ficielle du Mozambique soit la ville de ce nom, 
le vrai siège administratif de la colonie se trou- 
ve à Lourenco-Marquès dontla population at- 
teint 3,000 Portugais, 1,800 autres Européens, 
4,700 Asiatiques, le reste indigènes. LE 

Le gouvernement général de Mozambique se 
divise én gouvernements subalternes ou de dis- 
tricts: ceux-ci sout: Mozambique, Zambézie, 
Lourenco-Marquès, Inhambane, Tete et le dis- 


trict militaire de Gaza, créé en 1895, pendant la 


guerre contre Gungunhanña. | 

Les gouverneurs généraux sont en même 
temps les chefs supérieurs des pouvoirs civils 
et militaires de la colonie. 

Ils sont assistés d'un conseil de gouverne- 
ment, composé des plus hauts fonctionnaires et 
du prélat du Mozambique. 

Les gouverneurs subalternes relèvent du 
gouverneur général. 

Les districts se divisent en municipalités sous 
l'autorité d'administrateurs équivalant à nos 
sous-préfets. 


L'enseignement primaire et professionnel est 
donné par 47 écoles primaires de filles et gar- 
çons, une école principale et deux écoles d'arts 
et méliers, à Mozambique et Lourenço-Marquès.. 
Ces écoles sont neutres ; mais il y a également 
des écoles confessionnelles dirigées par des 
missionnaires. | 

Le district du Mozambique se divise en di- 
vers commandements militaires subordonnés à 
la capitainerie du Mussuril. A Tete réside le 


le maïs eile rizet récoltent les productions | commandant militaire de la Zambézie. 


À la frontière du Mozambique. — Un attelage à bœufs 


. 
. 
| 
| 
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Officiers portugais au Mozambique 


Les forces organisées portugaises compren- 
nent de l'infanterie, de la cavalerie, de l’arüllerie 
et de la police. C’est un effectif d'environ 3,000 
hommes sous les ordres d'officiers européens. 

A Lourenço-Marquès, l’ordre est assuré par 
une compagnie de police militaire d'infanterie 
et de cavalerie; son effectif varie, suivant les 
besoins, de 170 à 300 hommes. 

Les troupes de ligne se composent de 1 bat- 
terie mixte et de 2 compagnies d'artillerie ; de 
2 escadrons de dragons, de 2 compagnies eu- 
ropéennes d'infanterie, 10 compagnies indigè- 
nes d'infanterie, 14 bataillon disciplinaire, 
4 compagnies de dépôt et 2 musiques européen- 
nes. 

Il y a, en outre, des milices entretenues par les 
compagnies à charte, et des troupes de réserve 
en voie d'organisation. 

La police des fleuves et rivières est faite par 
des marins montant des canonnières à fond 


A, N. 
——@_—————— HE ————— 
Une fête à Bruyères-en-Vosges, 


. plat. 


C'était fête l’autre jour à Bruyères. 

Bruyères, une petite bourgade, toute fpetite, 
bien loin, là-bas sur la frontière, en plein pays 
de Vosges: en été, le voyageur qui se rend à 
Gérardmer entend vaguement son nom en tra- 
versantune station ; l'hiver, elle est perdue sous 
la neige. 

Là vit et travaille dans le calme, un groupe 
de 3 batteries du 5° régiment d'artillerie, 400 
hommes, tous gens du pays, qui gardent leur 
foyer, la mèche du canon toujours prête. 

Mais hier c'était dimanche, on avaitfait trêve. 
Le chef d’escadron avait voulu que, dans ce pays 
voisin de la Lorraine, ses artilleurs aient aussi 
leur arbre de Noël qui leur rappelle celuide la 
famille. Il y avait faitaccrocher couteaux, pipes, 
blagues, Pbac glaces à main, porte-monnaie, 
tous ces menus objets qui servent chaque jour 
aux soldats. Ici pendait un vêtement de laine, 
cadeau pour l’orphelin, là s’accrochaït un al- 
phabet pour l'illettré, plus loin un minuscule 
flageolet pour le musicien. Et au milieu de tout 
cela, égaillés dans l'ensemble, des jouets, des 
fusils, des chevaux de bois ou de carton, de 
jolies poupées aux lèvres roses, au sourire gai. 
Voici une gentille Parisienne à la toque de ve- 
lours et à la robe plissée, voilà une petite ber- 
gère coiffée du large chapeau de paille, et là 
cette Alsacienne au nœud tricolore, et là encore 
— qu'elle est jolie — cette cantinière à la robe 


fl 


noire bordée de rouge qui porte fièrement son 
numéro 5. 

Rassurez-vous, nos canonniers ne jouent pas à 
la poupée : c'est la part du petit, du pauvre, de 
lhumble dont le souvenir doit toujours domi- 
ner nos fêtes ; ces jouets sont destinés aux en- 
fants du pays ; et pour heaucoup aux enfants 
pauvres dont le vieux bonhomme Noël ne 
connaît pas la demeure. 

Le bel arbre qui porte sur ses branches, au 
lieu de neige et de frimas, le sourire pour les 
grands, le bonheur pour les petits, la joie pour 
tous, il est là, planté fièrementen plein manège; 
il est gardé par 4 canons d'or reliés par une 
ceinture de feuillage ; sûrement il ne retournera 
pas à ses forêts, il est entouré non seulement 
de canonniers mais des habitants de la ville 
accourus pour le voir et de tous les enfants 
de l’école, conviés à la fête. Le maire, la muni- 
cipalité, le juge de paix, le commissaire, le no- 
taire de la grande rue, le fournisseur de painou 
de légumes, et jusqu'au garde-barrière voisin 
du quartier sont ici ; ils sont bien 500, d’aucuns 
tenant par la main un bambin à peine marchant 
qu'un autre allanttout seul regarde avec envie. 


(og LT VAS Las 

CH age ta "AE 
BAERI NS 
ny 


AU Û 
71 og REIN “0 
pui ; 
Pi) | Le 
Z 4 
LME 
ad] fe Fanfare de Grompettes 
GE) Vo Ouverture 
y f ho une @ Paste2oulle Sanfare 351 
Chanson nettes 
e,. | Coa 265 dtottins CE Gngou pans À 
Er JU 4/]|\ Mori le 2H taux : — Haupoiré ds 


Énterreiment. d'Laëne = Schweikirde Efogriol 
Garigor-a Paysan desbayes A 
Sayez vous c'que CesE * 03anchéreas 
Tonsoir Hieurs Dames  Arndud 
al Cala. = Bagnaud 

{ ‘exp X Poutey Ces tons. lous Ca 


KL 
Su 


Il est une heure, une fanfare de trompettes 
annonce la fête à læ portée du quartier comme 
autrefois les hérauts d'armes devant le pont- 
levis. Et puis, dans le manège, c’est une valse 
fort bien enlevée par une harmonie née d'hier; 
il y à certes 15 musiciens, et je souhaite à la 
musique de telle grande ville, un piston comme 
ce brigadier au col galonné. Et puis tout d’un 
coup, dans le fond, voici un théâtre quis'éclaire, 
une scène où viennent tour à tour chanter ou 
jouer du violon ou de la mandoline de vérita- 
bles artistes aux pantalons basanés. 

Mais ces artilleurs, ils sont donc au mieux 
avec Claretie, Porel ou Grisier, pour que ceux- 
ci aient envoyé leurs meilleurs acteurs; or joue 
réellement une pièce, et on rit et on applaudit 
et les acteurs reviennent, et ce sont de vrais 
artilleurs. Alors je les retiens à la classe, voilà 
ma troupe toute formée pour ma campagne de 


| théâtre prochaine. 


Enfiñ il est bon pour les parents de rire clair; 


1 mais depuis longtemps, déjà, les enfantsles amè- 
| nent au pied de l'arbre. Ces poupées, ces jouets 


ne sont pas là pour être renvoyés chez le mar- 
chand: non, on va les tirer au sort. Comme 
il est juste ce sort, il ne se trompe point: cette 
ceinture de flanelle, ce gilet bien chaud, ils 
vont bien à ce petit soldat qui se cache par là, 
et qui semble avoir très froid; et pas une pou- 
pée n’échoit à un pelit garçon, ni des soldats de 
plomb à une fillette. Si le sort de la vie etait 
ainsi, comme tout jici-bas serait bien à sa 
place. 

Et l’arbre se dépouille, et les mains se rem- 
plissent, et les yeux sont gais, et tout ce petit 
monde est heureux, heureux de ce bonheur 
simple et sans mélange qu'onne peut avoir qu'à 
dix ans devant un cheval de bois. 


Et les derniers jouets s’en vont, lotos, do- 
minos, jeux divers pour les salles de réunion 
des canonniers, et l'arbre reste nu, les bran- 
ches à demi brisées. Lui qui se croyait le héros 
de la fête, il demeure seul, abandonné. 

Encore un chœur de chanteurs, la retraite 
sonnée par tous les instruments, et la foule 
s'écoule, quittant le manège étonné lui-même 
de ceschanis et de ces cris, lui qui n'enten- 
dait jamais que le galop des chevaux, la pa- 
role brève du gradé ou la plainte étouffée du 
petit soldat. Dans cette grande cour de quartier 
où la nuit est tombée, on écoute les enfants 
qui rient encore ou quise promettent un len- 
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demain de fête, et les mères sontrassurées sur 
le sort de leurs grands fils, et les pères se di- 
sent entre eux que l’armée d’aujot rd'hui, offi- 
ciers et soldats, gradés à galons €2 laine, d'or 
ou d'argent, c’est la Nation elle même, c’est 
nous tous, qui nous donnons la m ‘in dans une 
égalité fraternelle. , 


L'exposition c 


Depuis cette semaine, l'organisation de l'ex- 
position coloniale, qui dpit avoir lieu à Marseille 
l'an prochain, est entrée dans une phase 
active. 

Le ministre de la Guerre ayant cédé le ter- 
rain du champ de manœuvres au comité direc- 


Creer enURe 


oniale de Marseille 


teur, on a pu jalonner sur place les limites de 
l'exposition, tracer les futurs jardins, marquer 
l'emplacement des pavillons et traiter avec les 
entrepreneurs qui doivent se charger de 
construire les différents palais coloniaux. 

Cette exposition — dont nous avons souvent 
entretenu nos lecteurs — sera, du reste, fort 
bien comprise. Et l'on verra, par le plan 


d'ensemble que nous publions, et dont nous 
avons la primeur, combien seront nombreux 
les pavillons qui renfermeront les spécimens de 
nos richesses exotiques. 


Chacune de nos grandes colonies, Madagas- 
car, l’Indo-Chine, l'Afrique occidentale, la Tu- 
nisie, la Nouvelle-Calédonie, etc., aura son pa- 
villon particulier, concu d'après un type d’archi- 
tecture appropriée à chaque pays. 

Les anciennes colonies el les colonies de 


moindre importance seront groupées dans deux 
pavillons spéciaux. ae 
Nous étudierons, du reste, dans un prochæn 
numéro, l’organisation de l'exposition en elle- 
même, en même temps que nous ferons défiler 
sous les yeux de nos lecteurs les vues de cha- 
cun des palais ou pavillons qu’elle renfermera, 


VUE A VOL D’OISEAU DE L’EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE PROJET£E POUR 1906 


t 


. Voulez-vous opérer avec. succès, même par 
temps couvert, employez alors: les’ nouvelles 
plaques au Gélatino-Bromure d'argent marque 
& (sigma) de la Société Lumière de Lyon, les 
plus rapides et les plus pures connues jusqu’à 
ce jour. à 

En vente chez tous lés marchands de produits 
photographiques. 


. président: de la République a signé à la 
_ date du 3 Décembre 1904 un décret portant rè- 
_ glement sur les manœuvres de l'infanterie et 
# Dompiganls, règlement provisoire du 8 Oc- 
k tobre 1902. Ê 
AL Une des particularités intéressantes de la 
| nouvelle réglementation est sa brièveté. Alors 
puque les règlements antérieurs comportaient 
quatre ou cinq de ces petits bouquins bleus 
_ bien connus de tous ceux qui ont passé par le 
régiment depuis trente années, le décret du 
_3 Décembre est contenu dans un opuscule d'une 
centaine de pages partagés en cinq titres: 
_ règles générales et méthodes d'instruction ; 
école du soldat; école de section; école de 
compagnie et des unités plus fortes ; ‘J'infante- 
rie dans le combat. 

À ces cinq titres dont le plus volumineux ne 
dépasse pas trente et une pages sont rattachées 
. des annexes consacrées aux honneurs à rendre | 
. au drapeau, aux honneurs funèbres, enfin au 
_ maniement du sabre. . 4 % 
nn  Dans'son travail de rédaction du nouveau rè- 
|  glement d'infanterie, la commission présidée 

# par le général Millet, commandant du 5° COTPS | 
d'armée, s'est surtout inspirée de deux faits in- 
 déniables et contre lesquels les raisonnements 


l “4 sance de l'armement actuel et la réduction du 
( 


_ temps de service. Ces deux faits ont les consé- 
Rnionees suivantes:. . DT 
- L'emploi de la poudre sans fumée, l’augmen- 
_ tation Continue de la vitesse: du tir ét de la ten- 
_ sion de la trajectoire des projectiles . d ‘mfante- 
_ rie, de la rapidité et de la 1 Re du tir de 
re l'artillerie entraînent : 

4° Des difficultés de plus en plus grandes au 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


début de l'engagement pour reconnaitre Les dis- 

positions de l'adversaire ; d'où un fonctionne- 

ment plus délicat, plus complexe et plus lent 
_ des organes de contact, c'est-à-dire du service 
_ d'éclaireurs de reconnaissance, de tous ceux en 
un mot qui échangent avec l'ennemi les pre- 
miers coups de fusil ; 


af ,5 TP: pus 


de l'ennemi des troupes massées, même de 
… faible effectif; d’où emploi de formations très 
_ souples s ‘adaptant rigoureusement au terrain ; 
substitution. à l'ancienne ligne de tirailleurs 
de groupes irrégulièrement répartis sur le front 
… de combat; progrès plus lents de couverts en 
2 couverts; Dréparation plus minutieuse et plus 
ge méthodique des attaques; rassemblement à 
l'abri des vues de l'ennemi des troupes. char- 
| gées de l'effort final ; 
3? Importance plus grande du feu comme 
moyen d'action de l'infanterie, et, d'autre part, 
n_ danger d’une consommation exagérée de mu- 
nitions, en raison de la grande difficulté des 
ï ravitaillements au cours de l'action; d'où, em- 
| ploi normal des feux par rafales courtes et vio- 
b_ lentes. 
| La réduction de la durée du service: militaire 
| et le rôle toujours croissant des éléments de 
seconde ligne, imposent d'autre part, avec plus 
de force que jamais, la multiplication des mé- 
thodes d'instruction. 
Le nouveau règlement l'a obtenue de la ma- 
nière suivante: 
—._ 1° Suppression absolue de tous les mouve- 
ments qui ne trouveraient pas leur application 
à la guerre ; 
2° Confirmation de la discipline et de la cohé- 
—._ sion par la précision apportée à l'exécution de 
… quelques mouvements, et non par la multipli- 
cité et la complication ‘des exercices : ; 
3° Interdiction formelle, à tous les degrés de 
la hiérarchie, d'introduire aucune réglementa- 
._ ‘tion particulière, sous prétexte de compléter ou 
d'expliquer le règlement ; 
4° Réduction des développements donnés au 


. les plus savants ne sauraient prévaloir : la puis- | à 
donne le 
deux rangs, en colonne par quatre et en colonne 
de route et la manière de passer de l’une à 


2° Un danger, croissant d'exposer aux vues | 


un exposé unique, chaque fois qu'il a été pos- 
sible, toutes les prescriptions communes à plu- 
sieurs unités ; 

5° Développement de la réflexion et de l’'es- 
prit de décision, aussi bien dans la manœuvre, 
par l'initiative la plus large laissée aux exécu- 
tants que, dans l'instruction, par la liberté 
accordée au chef responsable ans le choix 


des moyens à employer pour atteindre le but | 


assigné. 

Le maniement des . 
plus simple expression ; 
que les mouvements suivants: mettre l'arme 
sur l'épaule droite, reposer l'arme, mettre 
larme à la bretelle, charger, approvisionner, 
désapprovisionner, décharger l'arme, mettre la 
baïonnette au canon, la croiser et exécuter 
quelques mouverhen's simples d'escrime à la 
baïonnette. 

Les mouvements de porter et présenter les 
armes snt, on le voit, complètement disparu. 

Toute l'école du soldat est d’ailleurs conte- 
nue en vingt pages et le règlement édicte que 
la récitation littérale du texte n'est plus exigée; 
[il observe néânmoins qu'il est utile « que les 


* 
rmes a été réduit à sa 
il ne comporte plus 


|gradés puissent énoncer très exactement cer- 
taines règles importantes qui ne sauraient être 


formulées en termes plus précis que ceux 


mêmes du règlement, notamment pour le ma- 
Iniement des armes, les mouvements du tir, elc. 


de. section, contenue en 17 pages, 
formations de l'unité, en ligne sur 


L'école. 


‘autre de ces formations. 

L'école de compagnie et des unités plus fortes 
consacre ses dix-huit pages aux formations et 
nouvements de ces unités; la compagnie se 
forme en colonne par quatre, en colonne de 
compagnie, en ligne de sections par quatre, en 
ligne déployée et en colonne de route; le ba- 
taillon peut se former en colonne de bataillon, 
en ligne de colonnes, en colonne double et en 
colonne : de route ; ‘quant au régiment, il se 
forme sur une ou plusieurs lignes ou, en £0- 
lonne suivant les ordres du “commandant des 
troupes. . # 

La fraction la plus importante (31 pages) du 

règlement du 3 Décembre 1904 est consacrée à 
l'infanterie dans le combat. La place nous fait 
aujourd'hui défaut pour analyser les six articles 


de ce titre V. Nous aurons occasion d'y reve- 


nir, car les prescriptions qu'il édicte et les 


| conseils qu'il donne sont absolument caracié- 


ristiques. Nous n’en retiendrons aujourd'hui 


que quelques. lignes extraites du paragraphe 


relatif aux forces morales : 
« Les forces morales constituent les facteurs 


és plus puissants du succès ;. élles vivifient 


l'emploi des moyens matériels, dominent toutes 
les décisions du chef et président à tous les 
actes de la troupe. L'Honneur, le Patriolisme, 
inspirent les plus nobles sentiments : l'esprit 
de sacrifice el.la volonté de vaincre assurent 
le succès ;: La discipline et la solidarité garan- 
tissent l’action du commandement et la conver- 
gence des efforts. » 
R.M. 


LA DÉLATION DANS L'ARMÉE 


Par une circulaire du 27 Décembre dernier, 
le ministre de la Guerre interdit aux colonels 
et chefs de corps de chercher à obtenir, par un 
moyen quelconque, des officiers sous leurs 
ordres, la déclaration qu'ils ont, ou non, parti- 
cipé à l'établissement de fiches de délation. Il 
n'est fait aucune exception à cette défense qui 
vise aussi bien les déclarations écrites que ver- 
bales faites sous la foi du serment ou sur 


l'honneur en présence du drapeau ou autre- 


ment. 


texte même du règlement en réunissant dans 


ral Stoessel, 


‘de camp du gouverneur russe, 
pouvoirs, s'est rendu aux avant-postes japo- * 


néral Stoessel el de ses 


Le ministre prescrit que les infractions à sa 
circulaire tendant, dit-il, à amener l’apaisement 
dans l'Armée, seront sévèrement réprimées. 


S. 
———————_—_—_—__<—. 


LA CHUTÉ DE PORT-ARTHUR 


La vaillante forteresse russe d'Extrême- 
Orient a dû cesser la résistance. Celle-ci n'était 
plus possible depuis que les Japonais s'étaient 
emparés d'un des grands forts de l'enceinte ex 
térieure et pouvaient, sans dévier de quelques 
mètres, accabler la malheureuse cité de leurs 
projectiles incendiaires. 


Pour sauver ce qui Jui restait d'hommes, 
pour épargner les. milliers de malades et de 
blessés qui encombraient les hôpitaux, le géné- 
après avoir fait tout ce que lui 
commandaient le Devoir et l Honneur,a hissé le 
drapeau blanc. Les hostilités ont été suspen- 
dues dans la matinée du 1°" Janvier et un aide 
muni de pleins 


nais. Le quartier général des troupes de siège 
étant en communication télégraphique perma- 
nente avec le palais de l’empereur à Tokio, 
le souverain fut immédiatement avisé que la 


| limite de résistance de la forteresse était atteinte 
et que les Russes acceptaient de rendre la 


place. 

. L'empereur télégraphia sur-le-champ au gé- 
néral Nogi, con mantntle corpsde siège, qu'en 
marque d estin e pour la belle défense du gé- 
troupes, il prescrivait 
honneurs de la 


d'accorder à 1 garnison les 


guerre. 


Port- Arthur succombe après une résistance 
de près d'une année. 


C'est,'en effet, dans la nuit du 8 au 9 Février 
1904 que se produisit la première attaque des 
Japonais contre la flotte russe ancrée dans 
l'avant-port. ‘ 


Toutefois, le blocus One ent dit ne 
commença que le 7 Mai, après le débarque- 
ment à Pit-sé-ouo des troupes de terre, el ne 
devint définitif que le 13 Mai. 


Malgré l'insuccès de la résistance, les troupes 
russes de Port-Arthur et leur vaillant chef, le 
sénéral Stoessel, peuvent être fiers de l'exemple 


de courage et d’abnégation qu'ils ont donné aux 


armées civilisées. 


Mais si on envisage la question d’un peu plus 
haut, le succes remporté par les Japonais n’af- 


fecte pas seulement la nation el l'armée russes; 


il est également.dirigé contre nous, tant en qua- 
lité d'alliés de la Russie que de possesseurs 
des immenses territoires d'Indo-Chine. Quelle 
est, en effet, notre situation en Extrême-Orient; 
à l'Occident nous sommes voisins de£ Siamois, 
derrière lesquels ‘sont les Japonais ; au Nord- 
Est, l'ile de Formose, occupée depuis quelques 
années par les Nippons, peut leur servir de 
base d'opérations contre nous; et pour défen- 
dre notre colonie, pour sauvegarder les centai- 
nes de millions que nous y avons dépensés, il 
n’y a là-bas qu’un petit corps d'armée de trente 
mille hommes réparti sur un territoire d'une 
superficie supérieure d’un quart à celle de la 
France continentale. Et les trois quarts de ces 
soldats sont des indigènes. Et les points d'appui 
de l’armée et de la flotte sont encore à l'état 
embryonnaire. 


Quand on envisage cette situation, on ne peut 
S "empêcher d'évoquer la phrase peut- être pro- 
phétiqüe, hélas ! du regretté général Borenis- 
Desbordes: « L'Indo-Chine est à qui veut 12 
prendre. » 
G. 


L 


A L'OFFICIEL 
Guerre k | Fi 


IÉGIOIN D'EIONINEUE 
Sont promus : AIG 
A la dignité de grand-croix 


Les généraux de division : Brugère, vice-président, el | 
Metzinger, membre du conseil supérieur de la Guerre. 


A la dignité de grand officier 


Les généraux de division : de Torcy, comm. la div. de 
Constantine; Pendezec, chef d’état-maj. gén. de l'Armée ; 
Herson, comm. la div. d'Oran ; Dubois, secrét. gén. de la 
phases de la République ; le contrôl. gén. de 1" cl. de 
‘admin. de l’armée Lacapelle, dir. du contrôle au minist. 
de la Guerre. , 


& 


Au grade de commandeur 


Lesgénéraux de division: de Mib'elle, comm. la 28e div. 
d'inf.; Rouvray, comm. la 7° div. de caval.; Pau, comm. 
la 14° div. d’inf.; Mounier, comm. l’artil. de la- place et 
des forts de Paris; Hardy de Périni, comm. la 8° div. 
d'inf.; Lelong, comm. la 40° div. d'inf.; Barbé, gouverneur! 
de Nice ; Lefort, gouverneur de Belfort ; de Pourquery de 
Péchalvès, gouverneur de Verdun; de Laborie de Laba- 
tut, comm. la 15° div. d'inf.; Durand, comm. la 4° div. de 
caval.; Naquet-Laroque,inspect. gén perman des tra. 
de l’artil. pour l'armement des côtes. 

Les généraux de brigade : Baudens, comm. la 2° brig. 
de huss.; Larrivet, comm. supér. de la défense des places 
du groupe de Grenoble; Pistor, comm. la 5° brig. de 
cuir.; Bouic, comm. le génie de la 7° région; Girard- 
Pinsonnière, comm. le génie de la 1re région: Loyer, adj. 
au comm. supér, de la défense de Lille; L'Espagnol de 
Chanteloup, comm. la 79° brig. d'inf.; Guinot, comm. la 
28e brig. d'inf.; Andry, comm. l'artil. du 16° corps ; Ré- 
bora, comm. la 4° brig. d'inf.; Mortagne, comm. le génie 
de la 11° rég.; Bruneau, comm. la 68e brig. d’inf.; Tétad, 
gouverneur de Dijon ; Chéroutre, gouverneur de la Corse; 
Ryckebuseh, comm. la 56€ brig. d'inf.; Warion, comm. la 
42 brig. d'inf.; Moinier, comm. les troupes non embriga- 
dées de la div. d'Alger ; Villiers, comm. la brig. de caval. 
du 18 corps; Coustis de la Rivière ; le contrôl. gén. de 
2° cl. de l'admin. de l’armée Prioux. 

Les colonels brevetés : Chevalme, comm. le 4 rég. d'inf.; 
Deshorties de Beaulieu, comm. le 838 d'inf.; l’intend. gén. 
Stopler, dir. du serv. de l'intend. du gouv. milit. de Lyon; 
l'intend. mil. Bocquet, dir. du serv. de l'intend. du 
11° corps. 

Les généraux des troupes coloniales : Vinckel-Mayer. 
comm. la 2 brig. des tr. de l’Indo-Chine; Girard du 
Demaine, comm. l'artil. de l'Indo-Chine ; Rabier, membre 
du comité tech. des trav. colon. 


Au grade d’'offñcior 


Les généraux de brigade : de La Boulinière, comm. la 
brig. de cav. du 7° corps; Nussard, comm. la 2° brig. de 
drag.; Couturier, comm. la 80° brig. d'inf.; Rœderer, adj. 
au comm. sup. de la défense des pl. du gr. d'Epinal; 
Amanrich, comm. la 61° brig. d'inf.; le contr. de 4r° cl. de 
l’armée Leblanc; lelieut.-col. d'inf. br, h. c. Girardot, se- 
crét. du comité techn. d'état-major; le chef de bat. d'inf. 
br. h. c. Vidal, du serv. géogr. Lee" , 


INFANTERIE 


Le major Mercier,du 2°; les chefs de bat. Vianey-Liaud, 
du 4°; Bedo, du 12°; le major Baguerey, du 13°; lc col 
Clerc, du 4°; le lieut.-col. Bujac, du 57°; le col. brev. 
Franchet d'Espérey, du 60°, les chefs de bat. Pichon, du 
63°; Dufresne, du 67°; Bec, du 77°; Poindrelle, du 87°: 
Vaissière, du 10°; Astolfi, du 107; le major Lambert, du 
117; les chefs de bat. Duroy, du 120; Génin, du 130°; 
Baudrillard, du 136°; Henrion, du 141°; Maisonnet, du 
1er zouaves; Beaumelle, du 2° rég.; 

Le major Rambaud, du 3°; le chef ce bat. Finot, du 4‘; 
le col. Désorthés, du 2° étr.; les chefs de bat.: Marignac, 
comm. sup. du cercle de Gardaïa; Gauzy, comm. le bur. 
de recr. d'Angers; Jouault, comm. le bur. de recr. de La 
Rochelle; Lambert, comm. le bur. de recr. de Dreux; 
Lenchid, chef de bat, h. c., comm. le bur. de recr. de 
Saint-Quentin. 


CAVALERIE 


Le col. de Vassinhac d'Imécourt, du 3° cuir.; le chef 
d'esc. de Baglion de la Dufferie, du 6° cuir.; le col. br 
Saski, du 23° drag.; le chef d’esc. Boffart-Coquat, du 6° 
chass.; les col. Panot, du 14° chass.; Masson, du 1 Spa- 
his; les chefs d’escadrons: Rochebillard, comm. l’éi. de 
rem. de Suippes; le chef d’esc. Leflem, comm. le bur. de 
recr, d'Auxonne; le vét. princ. de 2° cl. Puthoste, dir. du 
2: ressort vétér. ; 

GENDARMERIE 

Les col. Carré, chef de la lég. de Paris; Chrétien, chef 

de la 7° lég.; le chef d’esc. Sevelle, à la 11° légion. 
ARTILLERIE 


Le col. Valabrègue, chef du cah. mil. au min. de la 
Guerre; les chefs d’esc. Dufour, du 4°: Dupin, du 9° rége.; 
le lieut.-col. brev. Cahuzac, du 18° rég.; les chefs d'esc.: 
Poignard, dn 19° rég.; Valogne, du 24° rég.; les lieut.-col.: 


Bouisson, directeur à Vincennes; Ledoux, inspecteur 
du matériel de 75, à Bourges; les chefs d'escadron: 


Carrière, comm. legr.de batt. montées de la prov.de 
Constantine; Coudry, dir. à Bastia; Isidor, sous-dir. à 
Lyon; Terré, sous-dir. du dép. du mat. d'art. de Tou- | 
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Le Petit J 


FOR LOT 


SR g 
louse; Vogt, sous-dir. à Bastia; Savignon, comm. le bur. 
de recr. d'Angoulème. 
SERVICE DE L ARTILLERIE. 

L'offic. d’administ. princ. Charpentier, à la direct. 
d'Alger. 

à TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

Le lieut.-col. Robin, du 8e escad. 

“ GÉNIE à 

Le chef de bat. Josse, major du 6° rég.; le lieut.-col. 
Beau, direct. à Orléans; les chefs de bat. Boulenger, chef 
du génie à Valenciennes ; Maniguet, chef du génie à 
Bourges. | £ 
INTENDANCE MILITAIRE 

Le sous-int. de {re cl. Malvy, à Bourges; 
2e cl. Massoni, à Bastia 

£ SERVICE DE L'INTENDANCE 

Hénard, de la 15° région; Breton, gestionn. de l'hôpital 

milit. de Vincennes. 
SERVICE DE SANTÉ 


le sous-int. de 


Les méd. princip. de 1° cl.: Antonin, prof. à l'Ecole du 
Val-de-Grace; Audet, méd.-cnef de l’hôp. mil. de Rennes; 
Mareschal, à l'état-major du gouv. milit. de Paris; les 
méd. princ. de 2° cl.: Gouell, méd.-chef à l'hospice mixte 
d'Avignon; Folie-Desjardins, au 12° d’artill,; le pharm.- 
major de {re ci. Péré, à Marseille 


Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 
Le col. Messager, du 8° rég.; le capit. Sevestre, du 6° 


rég.; le chef de bat. Benoit, du 8° rég.; le col. Jeannin, 


du 2° tonk.; le lieut.-col. Simonin, du 5° tonk. 
ARTILLERIE COLONIALE 


Le lieut-col. Babin, de la direct. d’artill. de Roche- 
fort. 
CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALEFS 


Le commiss. princ. de 1° cl. Pinder, à Toulon 
Réserve et territoriale 
"Mo, INFANTERIE 


eu 


ÊUR 


Service des chemins de fer et des étapes : le chef de 
bat. territ. Lhôtelier, du 4° rég.; les chefs de bat. territ 
Cherbonnier, du gouv.milit. de Paris; Leclerc, du 1°rrég., 
le lieut.-col. territ. Bollot, du 10° rég.; le chef de bat 
territ. Erard, du 13° rég.; Besson, du 28° territ.; Rousset, 
du 41e territ.; les lieut.-col.: Domange, du 44° rég.; de La 
Croix de Castries, du 68 rég.; les chefs de bat. Bouvatier, 
du 99° rég.; Simonard, du 89e rég.; Girard, du 95° rég. 

CAVALERIE J 

Les chefs d'escad. territ.: Garnier, des serv. spéc. du 
territ. de la 7° rég.; Pigot, du serv. des rem. de la 16° 
rég. £ | 

ARTILLERIE 

Le chef d'esc. de rés. Lalance, du 5° rég.; le chef d’esc. 
Regnier, du gr. territ. de la 3° rég.; le chef d'esc, de rés. 
Chaumonot, de l'état-major de l’art. du 1e corps. 


[GÉNIE 


Le chef de bat. Lefebvre, du 3° bat territ: le chef de 
bat. François, du 15° bat. territ. 


SERVICE DE SANTÉ 


s Le méd.-maj. territ de 1r cl. Leblanc, dans la 10° rég.; 
l'offic. d'admin. prince. de rés. Guilleré, dans le gouvern 
milit. de Paris. - 


CHEMINS DE FER DE CAMPAGNE 
M de Fontaines, chef du mouvement à la 4° section. 


AIRIMEE ACTIVE 
Nominations et mutations 
INFANTERIE 


Au grade de capitaine. — MM. Rey.lieut. au 3°zoua- 
ves, en rempl. de M. Deprez, promu. Aff. au 13{°, en 
rempl. de M. Halezieux, changé de corps ; Keller, lieut. 
au {tr étr., en rempl. de M. Engelhard, mis h. c. (recrut.). 
Aff. au 33°, en rempl. de M. Durrieu, retr.; Louriou, lieut. 
au 91°, en rempl. de M. Pandellé, retr. Aff. au 96°, en 
rempl. de M. Mangin, changé de corps; Ruelland, lieut 
au 4° bat. d'Afr., en rempl. de M. Olive, promu. Aff. au 
der bat. d'Afr., en rempl. de M. Mariande, changé de 
COrpPS ; ‘ 

Vivier, lieut. brev. au 121{°, en rempl. de M. Franquet, 

promu. Aff. au 92°, en rempl. de M. Chanu, promu. Maint. 
stag. d'ét.-maj.; Challaux, lieut. à la1'e comp. de discipl., 
en rempl. de M. Vassel, retr. Aff. au 30°, en rempl. de 
M. Dorlanne, promu; Le Goazre de Toulgoët-Troanna, 
lieut. au 28°, en rempl. de M. Bonneville, promu. Aff. au 
54°, en rempl. de M. Vénot, changé de corps; Auroux, 
lieut. brev. au 17°, en rempl. de M. Letellier, mis h. c. 
(ét.-maj.). Aff. au 145°, en rempl. de M: Ester, promu. 
Maint. stag. d'ét.-ma).; 
KfGorenflaux de la Giraudière, lieut. au 1°, en rempl. de 
M. Monroë dit Roë, promu. Aff. au 113°, en rempl. de 
M. Humbert, promu ; Huvé, lieut. au 71°, en rempl. de 
M. Durrieu, retr. Aff. au 19°, en rempl. de M. Franquet, 
promu ; Oum, lieut. au 2° étrang. (titre étr.), en rempl. de 
M. Derivry, promu. Aff. au 2° étr., en rempl.de M. Ron- 
fraut, retr.; Saussac, lieut. au 144, en rempl. de M: Des- 
thieux, promu. Aff. au 144, en rempl. de M. Galinier. 
changé de corps ; Adamv, lieut. au.2° zouaves, en rempl. 
de M. André, promu. Aff. au 103, en rempl. de M. Bou- 
daud, promu : 

Leroy, lieut. au 1° zouaves, en rempl. de M. Geoffroy. 
retr. Aff, au 84°, en rempl.de M. Bois-Viel, promu; Bar- 
nole, lieut. au 81°, en rempl. de M. Danyach, promu. Aff. 


Ne, COLONTAL 


| dry, changé de corps ; 


au 7%, en rempl. de M. Merlin, changé de corps ; 
biey, lieut. au 59°, en rempl: de M: PARA proniu. Aff.s 
au 78°, en rempl. de M. Lacape, retr.; Canneva, lieut. au 
Aie, en rempl. de M. Fouet, décédé. Aff. au 47°, en rempl. 
de M. Moreau, changé de corps; Dupont de Ligonnes, 


|lieut. au 58e, en rempl. de M. Perrot, mis h. c. (recrut.). 


Aff. au 75°, en rempl. de M. Troussier, changé de corps; 
Genoud, lieut. au 105°, en Donne M. Dufour, mis h.c. 
(ét.-maj.). Aff. au 42, en rempl. de M. André, promu; 
Guinard, licut. au 13° bat. de chass., en rempl. de M. 
Angelby, mis h. c. (ét.-maj.). Aff. au 154, en rempl. de 
M. Cholet, mis en non-activ.; Fabre, lieut. au 89, en 
rempl. de M. Leguay, promu. Aff. au 96°, en rempl. de. 
M. Chartron, promu ; Toncsant, lieut. adj. au trés. au 
107%, en rempl. .de M. Fellman, promu. Aff. au 102%, 
comme trés., en rempl. de M. Essminger, décédé; Pou- 
pillier, lieut. au 2° zouaves, en rempbl. de M. de Lander, 
mis h. c.(ét.-maj.). Aff. au 163°, en rempl. de M. de Cha- 
bot, changé de corps ; Panier des Touches, lieut. au 34, 
en rempl. de M. Troadec, promu. Aff. au 81°, en rempl. 
de M. Turot, promu ; RE 
Giscard, lieut. au 92°, enrempl. de M. d'Armau de Pouy- 
draguin, promu. Aff. au 80‘, en rempl. de M. Dereix, 
changé de corps ; Porsch, lieut. au 135°, en rempl. de M. 
Lacape, retr. Aff. au 66°, en rempl. de M. Leguay, promu; 
Consigny, lieut. au 156°, en rempl. de M. Schwaebale, 
mis h. c. (Ecoles). Aff. au 109, en rempl. de M. Vautier, 
retr.; de Cardon de Sandrans, lieut. au 86°, enrempl. de 
M. Dorlanne, promu. Aff. au 121°, en rempl. de M. Ber- 
got, mis h. c. (ét.-maj.); Ménager, lieut. au 2, en rempl. 
de M. Turet, promu. Aff. au 161°,en rempl. de M. Au- 


# * 4e 

Nicallau, lieut. au 47°, en rempl. de M. Adnet, retr. Aff. 
au 120°, en rempl. de M. Houdry, changé de corps; Brau, 
lieut. au 126, en rempl. de M. Bois-Viel, promu. Aff. au 


| 59°, en remp!. de M. Dufour, mis h.c.(ét.-maj.); de Se-. 
guin de Reynès, lieut. au 6° bat. de chass., en rempl. de : 


M. Pichoud, promu. Aff. au 14 bat. de chass., en rempl. 
de M. Pascal, changé de corps ; Carrère, lieut. au &5*, en 
rempl. de M. Chanut, promu. Aff. au 8°, en rempl. de M. 
Féret, changé de corps; : 
Maillet-Guy, lieut. au 146°, en rempl. de M. Chartron, 
promu. Aff. au 153°, en rempl. de M. Abbat, changé de 


corps ; Meullé-Desjardins, lieut. au 20° bat. de chass., en 


rempl. de M. Enssminger, décédé. Aff. au 84, en rempl. 
de M. Bourattier, changé de corps. Maint. dét. proy. au 
serv. géogr.; Le Guern, lieut. au 2, en rempl. de M. 


Rousson, mis h. c. (ét.-maj.). Aff. au 70°, en rempl: de 


M Chauvet, changé de corps; Ecolivet, lieut. au 2 tir. 
en rempl. de M. Pelin, promu. Aff. au 150°, en rempl. de. 
M. Valentin, mis en réforme ; EP EE 

Lanquetin, lieut. au 63°, en rempl. de M. de La Cha- 
pelle, démiss. Aff. au 140°, en rempl. de M. Polin, promu; 
Pardineille, lieut. au 108°, en rempl. de M. Lasparre de 
Saint-Sornin, promu. Aff. au 138°, en rempl. de Geay 
de Montenon, changé de corps ; Chambre, lieut. au 162, 
en rempl. de M. Duchet-Suchaux, promu. Aff. au %°, en 
rempl. de M. Huguet, changé de corps ; Martin, lieut. au 
9e, en rempl. de M. Roudaud, promu. Aff. au 146°, en 
rempl. de M. Payerne, changé de corps; 

Francini, lieut. adj. au trés. du 150°, en rempli. de M. 
Vautier, retr. Aff, au 157, en rempl. de M. Baillayre, 
changé de corps ; Genty, lieut. au %6*, en rempl. de M. 
Frisch, promu. Aff. au 148, en rempl. de M. Bidard, mis 
h. c. (écoles) ; Zwilling, lieut. au % bat. de chass., en 
rempl. de M. Humbert, promu. Aff. au 158, en rempl. de 
M. Piloux, décédé ; Chaumont, lieut. au 7°, en rempl. de 
M. Petit, mish. c. (ét.-maj.). Aff. au 158, en rempl. de 
M. Bascourret, changé de corps ; de Crémoux, lieut. au 
139°, en rempl. de M. Bérenger, rendu à la vie civile. 
Aff. au 139, en rempl. de M. Laffitte, changé de 


| corps ; 


Robilliard, lieut. au 9° tir., en remp!l. de, M. Bergot, 
mis h.c. (ét.-maj.). Aff. au 146°, én rempl. de M. Tié- 
vant, changé de corps; Lavocat, lieut. au 56°, en rempl. 
deM Josset, promu. Aff. au 63, en rempl. de M. An- 
gelby, mis h.c. (ét.-maj.); Bondon, lieut. au 156°, en 
rempli. de M. Clerc, promu. Aff. au 158 en rempl. de 
M. Angelvin, changé de corps; Hue, lieut. au 2°, en 
rempl. de M. Clavel, h. c. (Ecoles). Aff. au 136° en rempl. 
de M. Marconnet, changé de corps ; ST 

Hébert de Champozou, lieut. au 140°, en rempli. de M. 
Delahaye, promu. Aff. au 159°, en rempl. de M. Koch, 
changé de corps ; Balmitgère, lieut. porte-drap.au 86°, en 
rempl.de M. Favier, mis h. c. (ét.-maj.). Aff. au 38°, en 
rempl. de M. Desthieux. promu; Fournier, lieut. au 65°, 
en rempl. de M. Camus, retr. Aff. au 6%, en rempl. de 
M. Tellier, changé de corps ; Campagne, lieut. au 61°, en 
rempl. de M. Boué, mis h. c. (colon.). Aff. au, 133°, en 
rempl. de M. Bonnole, changé de corps ; s 

Joset, lieut. au 21°, en rempl. de M. Couranjou, mis 
h. c. (ét.-maij.). Aff. au 109, en rempl. de M: Frisch, 
promu ; Bonnet, lieut. brev. au 46°, en rempl. de M: 
d'Allard, promu. Aff. au 25e, en rempl. de M. Craman, 
changé de corps. Maint. stag. d'ét.-maj.; de Broca, Jieut. 
au 20°, en rempl. de M. Bourrie, décédé. Aff. au 88°, en 
rempl. de M. Bluen, changé de corps ; Depuntis, lieut. au 
3e bat. d'Afr., en rempl. de M. Pierre, retr. Aff. au 4%, 
en rempl. de M. Danyach, promu; Haye, lieut. au 1* 
étr., en rempl. de M. Ester, promu. Aff. au 10f°, en 
rempl.de M. Dresch, mis h. c. (ét.-=maj.); 

Lombard, lieut. au 4°, en rempl, de M. 
Aff. au 155°, en rempl. de M. Fournier, de 
Prévost, lieut. au 27°, en rempl. de M. Bidard, mis h. c. 
(Ecoles), Aff. au 79°, en rempl. de M. Schwablé, mis h. 
c. (Ecoles) ; Bigotte, lieut. au 27° bat. de chass., en rempl. 
de M. Valentin, mis en réforme. Aff. au 153°, en rempl. 
de M. Dechirot, mis en non-activ.; Richard, lieut. au 
119, en rempl. de M. Clop, promu. Aff. au 153*, en 
rempl. de M. Bulle, changé de corps; 

Dufour, lieut. au 35°, en rempl. de M. Duez, retr. Aff. 
au 44, en rempl. de M. Chaxel, changé de corps; Cla- 
very, lieut.au 56°, en remp. de M. Dechirot, mis en non- 


Viguier, retr. 
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de corps; . 


” 


ff: indig. : Birckel, lieut. au 33, en 


aleriau, décédé. Aff. au 84, en pl: de 
changé de corps ; Manuel, lieut. au 30°, en 
Cholet, mis en non-activ. Aff. au 159, en 


Agrelli, changé de corps ; Besset, lieut. au 
_de M. Toutain, retr. Mis h. c. (aff. indig.); 
énrempl. de M. Valoris, mis en 


e corps ; Aubry, 
retr, AT, au 91 


Aff. a 4 Es 


AU 

AC 
ég. de! Fa REX DEC 
_ Au grade de sous-lieutenant-indigène. — M. Gue- 
chairi, serg. indigène au 2° rée. de tir., en rempl. de M. 


Ed 


ES _Medjadi, retr. Aff. au 2° rég. de tir., en 1empl. de 
LE M. Medjadi, retr. : | 

4 IE at  CAVALERIE à 
î _ Au grade de capitaine. — MM. Ranon de la Vefgne, 


_  lieut. au 8° cuir., en rempli. de M. Benyaguet, h. c. (col.). 
. Aff. au 5° chass.; de Costard de Saint-Léger, lieut. au 
 chass., en rempl. de M. de Champeaux, mis h. c. Aff. 
e chass.; Desgranges, lieut. au 29° drag., en rempl. de 
M: de Froissard-Broissia, mis en non-act. pour infirm. 
temp: Aff. au 4° huss.; Baudesson, lieut. h. c. (col.), en 
empl. de M. Jullien, en non-act. pour infirm. temp. Aff. 
_ au 2° cuir.; de Foras, lieut. au 82 cuir., en rempl. de M. 
_ Maréchal, mis h. c. Aff. au 12: chass. (habill.); Goussot, 
_ cap. en non-act., en rempl. de M. Douilé, retr. Aff. au 
5° cuir. (cap. comm.); " a: 


FARUTE M. Laperche, mis en non-act. pour infirm. temp. 
“au 7° drag.; Boscals de Réals. lieut. brev. au $° cuir., 


décédé. Aff. au 3° spahis (maint stag. d’état-maj.): De 
Martin de Viviès, lieut. porte-étend. du 17° drag., en 
rempl. de M. Gaudier, retr. Aff. au 6° chass d’Afr. (hab.); 
…  Avet, cap. en non-act. pour infirm. temp., en rempl. de 

_ M. de Villeneuve-Bargemont, mis h. c. (col.). Aff. au 
4e chass. (trés.); ce ie > 

Fornas, lieut. au 1°" huss., en rempl. de M. de Chastei- 

ier, mis en non-act. pour infirm. temp. Aff. au 3 ch.; 

apitrel, lieut. brey. au 8° chass.. stag. à l'état-maj. du 
_gouv. de la pl. forte de Cherbourg, en rempl. de M. Dal- 
-may de là Garennie, retr. Aff. au 4° chass. (maint. stag. 
d’état-maj.); de Vandière de Vitrac. lieut au 10° érag., en 
rempl. de M. Gay, mis en non-act. pour infirm. temp. 
Aff. au 7° cuir ; Domet des Vorges, lieut. au 31° drag., en 
rempl. de M. Brach, mis en non-act. pour infirm. temp. 
Aff au 31° pisse Inab.), 
De Banville, lieut. au 29° ee en rempl. de M. Félix. 
romu. Aff. au 3° drag.; Stoeckel, lieut porte-étend. du 
4 drag en rempl. de M. Dupont du Chambon, promu. 
Aff au 13° cuir.; Vaniekaut, lieut. adj. au trés. du 2*huss., 
en rempl. de M. Larroque, promu. Aff. au 2 huss.; Val- 
Jotte, lieut. au 3*chass., en rempl. de M. Barbier, promu. 
Aff. au 7° drag.; Communal, lieut. à la 6° comp. de cav. 
de rem., en rempl. de M. Ducel, promu. Aff. au 1% ch. 
d’Afr. Maint. dans le serv. des rem.; de Kiss de Nemes- 
ker, lieut. au 4° drag., en rempl. de M. Dinaux des Arsis, 
promu. Aff. au 17° Chass.; : 

Dubois, lieut. au 13° huss., en rempl. de M. de Lanusse- 
Boulémont, promu. Aff. au 10° huss ; Chabert, lieut. au 
4° cuir., en rempl. de M. Courtois, promu. Aff. au 22e 
drag. (hab.); Grasset, lieut. au 6° cuir., en rempl. de M. 

Le Sauter, promu. Aff. au 8° cuir.; Touchard, lieut. au 
12° chass., en rempl. de M. Chauvey, promu. Aff. au 4e 
huss.; Thévenet, lieut. au 11° chass., en rempl. de M. 
Cue], promu. Aff. au 5° huss.; de Ligniville, lieut. au 2e 
huss., en rempl. de M. Demange, promu. Aff. au 3° spahis; 
Garnier, lieut. au 3° cuir., en rempl. de M. Larreguy de 
Civricux, promu. Aff. au 3° cuir.: : 
Ruellan, lieut. au 13° huss., en rempl. de M. Féraud, 
| promu. Aff. au % chass.; Pavillon, lieut. au 7° huss., en 
rempl. de M. Le Harivel de Gonneville, promu. Aff. au 
12° huss.; de Verdelon, lieut. au 10° chass., en rempl. de 
M. Becquet-Maraicherie, promu. Aff. au 10° chass. 
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, en rempl. de M. » dus 


l'éc. d'art. du 6° cor 


Capitaine, lieut. porte-étend. du 3° chass. d'Afr., en 


‘stag. à l'état-maj. du 10° corps, en rempl. de M. Beurné, | 


| M ARE 


Fig: 


Ecole; Leroux, du 25° règ. 
de M. Vincent, e. 


n rempl. de M Blanc, mis en non-act. Maint. dans son 
emploi; Fournier, du 15° rég. (état-maj. de l'armée, serv. 
géogr.), en rempl. de M. Crémière, retr. Classé au 15° rég., 
its batt. et maint. dans son emploi, 2 = 

Charpenay, du 30° rég., en rempl. de M. Chapuis, retr. 
Classé au 13 bat., {re batt., et aff. à la dir. de Bastia, pl. 
Bonifacio (serv.); Leton, du 25° rég., camp de Châlons, en 


pour comm. l’art. de l'arr. d'Aïn-Sefra (serv.); Atger, du 
3° rég., en rempl. de M. Miche!, promu. Cl. à l’état-mai. 


n . 4 
en rempl. de du 3° corps d’armée (serv.); Le Meunier de la Raillère, du 


9° rég., en rempl.de M. Léonardi, promu. CI. au 18° bat., 
6° batt. et aff. à la dir. de Brest(serv.): Calmes, du 8° rég., 
en rempl. de M. Desdoitils, promu. Nommé dir. du parc 
au At (SERV) SEE 2,0 

Lafont, du 18° rég., en rempl. de M. Girard, promu. 
Nommé instr. d'équit. au 24° rés. (serv.); Faybesse, du 
16° bat., en rempl. de M. Lebé-Gi un, promu. Nommé 
adj.-maj. audit bat.; Gensoul, du 40° rég. (art. de la 3° 


_ { div. de cav., à Chàlons), en rempl. de M. Hourblin, promu. 


Nommé inst. d'équit. au 25° rég.; Jordan, du 12° rég. (Ec. 
sup. de guerre), en rempl. de M. Delhomme, promu. Cl. 


au 31° rêg., 1er bat. et maint. à ladite Ecole; Savigneux, 


du 33° réepen rempl. de M. Broscher, mis h. c.- Cl. au 
26° rég., 5° bat., et aff. à la dir. de Versailles (serv.); 
Beaudot, du 21° rég., en rempl. de M. Tessier, mi: Ph. .C. 
GI. au 21° rége., 2 bat. Aff. à l'art. de Rochefort; Balli 
du 32° rég. div. techn. à l'Ecole d’appl. de l'art. et du gé- 
nie, en rempl. de M. Raboteau, mis h. c. CI. au 30° rég., 
6° bat. et maint. à ladite Ecole. De : 


; DR | 

Nos lecteurs trouveront la suile des nominations 
aux divers grades, les nominalions de la Légion 
d'honneur el les Médailles mililaires, dans notre 


| Numéro exceptionnel paraissant le Dimanche 8 Janvier. 


REarime 


he ‘Promotions 

Sont promus: Ê À 

AU grade de vice-amiral. — Le contre-amiral Bu- 
gard, en rempl. du vice-amiral Bienaimé. ) 

Au grade de contre-amiral. — Les cap. de vaiss. Sa- 
jet de La Jonchère, Thomas et de Marolles. 

Au grade de capilaine de vaisseau. — Les cap. de 
|frég. Archimbaud, de Kergrohen de Kermadio, Ozanne 
Vincent, Gauchet. ; à | 

Au grade de capitaine de frégate. — Tes lieut. de 
vaiss. de Cacqueray, Durand, Margollé, Receveur, de Ca- 
zeneuve, Mornet, Boyer, Grout. à 

Au grade de lieutenant de vaisseau. — Les ensei- 
gnes de vaiss. Le Cital, Bencker, Dumas-Simart, Crétin, 
Wackernie, Rebel, Durand, Gosselin, Ferret, de Rotalier 
et Aubert. ; ; 

NomiNATIONS. — Sont promus ou nommés: Chef armu- 
rier, le m. armur. Samson, au Sénégal; — chef de bu- 
reau 4 cl. au ministère, M. Salmon, sous-chef; — en- 
seignes, les aspirants provenant de l'Ecole polytechn. De- 
labaye, Cron, Dutfay, de Carsalade du Pont; — agent 
Jre cl. (dir. travaux), l'agent 2° cl. Blouin, de Brest; 
 Commiss. rapporteur prés 2 tribunal maril.; le 
commiss. {re cl. Rooryck; — cominiss. gouvern. 2° CONS. 
guerre maril., le lieut. de vaiss. Guiches; — rapporteur 
{méme conseil), le lieut. de vaiss. Laumonnier ; — gref- 
fier 1° tribunal maril. Lorient, l'agent commiss. Gui- 
guen; — greffier cons. guerre permanent Lorient, le 
£er m. fourr. Le Guével;—rédacteurs 4cl.admin. centr. 
MM. Mauger et Ameline; — 2° m. armur., M. Roudot, 
de Brest. ; 

Sont promus où nommés dans le personnel des dessina- 
teurs de la marine: dessin. princ. 2 cl, MM. Lamv, 
Caffard ; — dessin. fre cl., MM. Trubert, Moret, Lefranc, 
Debast; — dessin. 2 cl., MM. Amoretti, Bienfait, Dar- 
nault, Gaboriaud, Cloarec, Le Bris, Huet, Bigot, Maitron, 
Lelaidier; — dessin. 8° cl., MM. Adam, Le Blainvaux, 
Cloarec (J.-M.), Runavot, Chazal, Le Bouguennec, Le 
Montagner, Gestin, Prado, Hostin, Tanguy, Forgette, Le 


Ÿ ETS ‘ 
AIRE, MARITIME, COLONIAL 


T - 
Lieutenant rappelé à l'activité. — M. Pouchet, lieut. 
en non-act. pour infirm. temp., est aff. Nu" d’Afr. 


div. techn. de l'Ecole d'appl. de| Barbier, Minel, André, 
(e) 


Lorrain, Boisseau, Noël, Cachet, Fortin, 


rempl. de M. Dévé, promu. Cl. à l’état-maj. part. et dés. 


4 


.| Bruno, Prin, Pauzat, Rouberty, Py, Le Mendec, 


Priol, Le Pelletier, Letellie 


sonnier, Duchier, Raybsud, Rollet, 


: Michel, Kerfourn, Bernard, Gic- 
quiaux, Le Bronze, Lepage, Guillard, Hauck, Bonace, Pé- 
richi, Penverne, Chaubourg, Braudeau, Vedeau, Thora- 
val, Kerdoncuf, Lamotte, Bouet, Ingouf, Maurel, Launey, 
Bescont, Vavasseur, Fourage, Matheron, Matard, Miossec, 
Saos, Cornillat, Dupont, Brun, Portes, Avenel, Gueit. 
Bayle, Foucher, Le Joliff, Blanchard, Delahaye, Aubourg. 
abbo, Reynaudo, Jouglas, Bergondy, Mazzanti, Liau- 
‘taud, Monnot, Le Bris, Ollivier, Le Grand, Arnaud, Ca- 
basson, Le Morousse, Brémond, Andrieu, Gueit, Pistre, 
a Gay, Alexandre, 
Lemieux, M. 
Espanet, Le Fol, Avoine, Milledrogues, Audoin, Robic, me 
Quilbec, Le Marquer, Osmond, Thuel, Loender, Coueffic, 
Le Fur, Bochet, Barbotin, Bersihand, Damidot, Daix, Im- 
bert, Dufour, Rivalant, Blanc, Matet, Bonace, Allard, 
Griffon, Turque, Sages Jaffro, Roignant, Audiffred, Bou- 
dou, Bougon, Roudant, Moreau, Gauffriaud, Calvar, Re- 
nouat, Le Nallio, Le Draper, Robert, Massi nat, Laval, 
ï in, Leroux, 
Martin, Michel, Travert, Pommelec, Marcel, Jézéquel, Le 
Treusse, Jalleau, Bartoli, Perhirin, Portepan. 


- COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: de 
l'Arc, le lieut. de v. Le Vay; — de l’'Arbalèle, le lieut. de 
v. d’Arodes de Peyriague; — du Diligent, à Lorient, le 
ist m. de man. Casimir; — du Rédeur, à Rochefort, le 
1% m. timon. Régnier; — du Chéliff, à Alger, le 1e m. 
timon. Rio. — du Magenta, le cap. de vaiss. Grosse; — 
de la Gomète, le lieut. de v. Terrier; — de la station des 
sous-marins, Cherbourg, le cap. de frég. Mourre. 


Tableau d'avancement 
Sont inscrits au tableau d'avanc. pour 1905: 


Pour le grade d'ingénieur en chef de 1" classe. — 
Les ingénieurs en chef de 2 cl. Besson (Gharlés), Lau- 


bœuf, Lyasse. 


Pour le grade d'ingénieur en chef de > classe. — 
Les ingén. princ. Rousseau, Vuillemo, Marbec. Besson. 

Pour le grade d'ingénieur principal, — Les ingén. 
de 1° cl. Renault, Leroux, Royer et Faure. 


__ Légion d'honneur 


Sont inscrits au tableau de concours de la Légion 
d'honneur de 1905 : 


classe Louis, Gayde, Aurous. 
_ Pour le grade de chevalier .— Les ingén. princ. Si- 
monot, Rougé et l'ingén. de {re cl. Fortant, le lieut de v. 
Lalla, les adm. de 1re cl. de l'inscript. mar. Lefauconnier 
et Daigre. 

Mouvements du personne 


Cap. de vaiss. — MM. d’Aboville a pris fonct. direct. 
mouvem. du port, Cherbourg, rempl. de la Croix de Cas- 
tries, nommé au command. du Guichen; de Mazenod 
cesse son serv. à terre, Lorient, résid. libre p. Paris. Grosse 
prendra command. Magenta, le 15 fév. 

Cap. de frég. — MM. Blaise, prolong. conval. 2 m.; 
Rey à été emb. c. second s. Guichen; Lefèvre prend rang 
s. liste emb.; d'Auriac sert major. gèn., Toulon: Bled, déb. 
Jurien-de-la-Gravière, conval. 3.m.; Testu de Balin- 
court, prolong. conval. 2 m.; Lacaze, déb. Du-Chayla, 
conval, 3 m.; Noël dés. p. embi c. second s. Magenta (dés. 
p. Sully annulée); d'Espinay Saint-Luc dés. p. emb, c. 
second s. Sully. 

Lieul. de vaiss. — MM. Pelletier-Doisy, déb. Amiral- 
Tréhouart et rallie Brest, son port d'att.; Chardon passe 
à Lorient comme secrétaire d’état-maj.; Ménage, déb. 
Jauréguiberry, à été emb. s.Guichen; Turquet de Beau- 
regard à été emb. s. Guichen; Hervé a été emb. s. Ami- 
ral-Aube; Loyer, déb. majorité gén. Brest, à été emb. ss. 
Masséna; Rémy a été emb. s. Guichen; Morel se rend 
en mission à Audierne et à la pointe du Raz, p. inspec- 
tion des postes de télégraphie sans fil; Roquefeuil, rentré 
résid. libre, sert à terre, Toulon; Renard a pris fonct. off. 
d'ordonn. min. de la Guerre; Robert, prolong. conväl. 
? m.; Dumesnil, dés. Amiral-Aube et rallie Paris p. sui- 
vre cours Ec. sup. de la Mar.; Ourdan, dés. p. emb. 8. 
Bouvines; de la Grove, congé 6 m., sans solde, avec dis- 
tract. liste emb.; 

Hergault, prolong. conval. 2 m.; Hamon déb. p. emb. 
s. Guichen, rempl. Romieux; Andouard est chargé, sur sa 
dem., du laboratoire de Brest; Galland est adj. au direct. 
déf. sous-mar., Rochefort (dés. pour Toulon annulée) 
Guiches prend fonct. commiss. du gouv, près 2 cons, 
guerre marit., rempl. Puech; Laumonier dés. p. fonct. 
rapporteur 2° cons. guerre marit., rempl. Legrand; de 
Roquefeuil dés. p. emb.-s. Æoche; Boyer, conval. 3 m.; 
Trabaud dés. p. fonct. adjoint au dir. mouvem. du port, 
Loriént; 

Mère, déb. Adour, conval. 3 m.; Estoutnet, conval. 2 m.; 
Hamon, du Guichen, et Rapian, de la Bombe, permut,. 
emb,; Andouard, déb. Jeannc-dAre, a pris charge obser- 
vatoire de Brest; Moutet, dés. p. emb. s. 7roude; Riffaud 


Pour le grade d’officier. — Les ingén. en chef de fe 


h, << ire 
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raliie Paris p. suivre cours éc. sup.; Grandclément, rentré | 


résid. libre, sert état-maj. pl. forte, Rochefort; Guthgse = 
congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.; Hourst, 
congé { anet h. c. p. servir Compagnie Messageries mar: 
de Meynard, congé 3 m., 1/2 solde. h 7 

Rey a pris command. détachement de Brest p. Lorient; 
Ravoux, de Cherbourg, et Béret, de Toulon, permut. port 
d'att.; Terrier, dés. p. command. Coméle, rejoindra par 
Marseille le 19 Mars. Re NE L.” 

Enseignes.— MM. Chaudoreille a été emb.s. Guichen; 
Bergeron a été emb. s. Forbin; Gamas dés. p. emb. s. 
Goëland (départ par Bordeaux, le 20 Janv.); Gouin, de la 
major. gén., Rochefort, résid. conditionn.; Lafon, rentré 
résid. conditionn., a été emb. s. groupe Davoul-Forbin, 
en rés. spéc. Rochefort; Dukers, dés. p. emb. s. Zinoïs; 
Crétin, dés. p. emb. s. Gaulois; Delahaye, dés. p.empb. s. 
Marseillaise: Cron, dés. p. emb.s. Gaulois; Dutoy, dés: 
p. emb. s. Bouvet; de Carsalade du Pont, dés. p.emb.s. 
Suffren; : Se : 

déb. Aspic, conval. 3 m.; Clémentel, conval. 


3 m.; Bringuier a pris command. détachem. de Brest pour | 


Toulon; Hersart de la Villemarqué a été emb. Jaurégui- 
berry; de Chauliac, déb. Gaulois, congé 6 m., sans 
solde, avec distract. liste emb.; Kortin, du Galilée, et 
Carbonnier, du Bouvines, permut. emb.; Le Gallon dés. 

l'servir esc. Extr.-Or., rejoindra à bord du Guichen:; 
inobich. déb. Gueydon, conval. 3 m.; Lorin, prolong. 
conval. { m.; Hautefeuille, rentré conval., sert à terre, 
Toulon; Randon, dés. p. fonctions adjoint à l’off. en sec. 
déf. mob., Bizerte: Cochin dés. p. emb. s. Æenri-IV; De- 
cantes a été emb. s. Guichen p. Extr.-Or.; Roquebert dés. 
p- emb. s..Linois, prendra passage s. Du-Chuyla p. re- 
joindre Tanger. 

Les mutations suivantes auront lieu dans l'état-major 
du Guichen et du Chäleaurenaull en Extr.-Orient: le 
cap. de fr. Rey, second, les cirq lieut. de v. et les deux 
enseignes du Guichen seront » aintenus sur ce bâtiment. 

Les cinq lieut. de v. et les de 1x enseignes du Chdleau- 
renault seront destinés au Aor ‘cal, en rempl. des off. 
de ce croiseur qui emb. s. le Chdteaurenaull pour son 
voyage de retour en France. Le cap. de frég. Babin, sec. 
du Châleaurenaull, rentrera en France avce son bàti- 
ment. A. 

Le mécan. princ. fre cl. Legoux et les trois mécan. 
princ. 2% cl. du Guichen seront embarqués sur le Chd- 
teaæurenaull; le mécan. en caef et les trois mécan. prince. 
2e cl. de ce dernier croiseur passeront sur le Guichen. 

Mécaniciens. — Méc. pr. > cl. Valet et Cuisenier ont 
été emb. s. Guichen; méc. pr. 2 cl. Abel, sorti hôp., 
Toulon, dés. p. emb. s. Gui ‘hen; méc. en chef Le Dou- 
jet, déb. Dupleix, conval. © m.; méc. pr. 2% cl. David, 
dés. p. emb. s. Pique, à Alger, rempl. Schmitt; méc. pr. 
dre cl. Briant, sert major. gén. Brest; méc; pr. {re cl. Lau- 
rent, dés. p. emb: s. Gaulois; méc. pr. 2% cl. Scholtès, 
rentré conval., sert à terre, Rochefort; méc. {re cl. Granon, 
dép. Æenri-IV résid. libre 1 m.; méc. pr. 2° cl. Abel a été 
emb. s. Guichen. 

Corps de santé. — Méd. 1" cl. Charuel, de Brest, per- 
mute avec Dubois dés. p. Guichen; méd. 2 cl. Dufour, 
prolong. conval. 2 m.; méd. ?cl. Le Moignic, congé 1 an, 
sans solde et h. €. p. servir mission d'El-Rarb; direct.serv. 
santé Friocourt, à Brest, a repris ses fanct.; direct. serv. 
santé Guès, de Rochefort, et direct. éc.princip. serv. santé 
Bertrand, de Bordeaux, sont arrivés à Paris p. prendre 
part aux lrav. commission dé class. des off. du corps de 
santé. dé 

Génie marilime. — Tng.1re cl. Gervais, conval. 2 m.; 
ing. en chef % cl. Aubin passe äu contrôle techn. constr. 
nav. à Paris; ing. 1" cl. Héricourt, de Lorient, passe au 
contrôle techn., à Paris; ing. princ. Castelnau, de la sur- 
veill. à Paris, passe à Lorient; ig.tre cl. Scott de Mar- 
tainville, de Toulon, passe à la suryeill. à Paris; ing. {re 
cl. Lafargue,rentré de Saïgon,‘passe à la surveill. à Paris. 

Inscriplion marilëme. — Admin. 2° cl. Hinard, dés. p. 
diriger q" de Philippeville, le fer Mars. 

Convnissarial. — Gommiss. 2°cl. Cornut-Gentille dés. 


. p.C@mb. s: Sadne; commiss. 2°: cl: Bros, de l'Art Tr'é- 


houdrt, congé h. c., p. remplir fonct. chef de cab. du 
licut.-gouv. de la Guinée française; commiss 19 el. Pi- 
chot de Champfleury dés. p. emb.s. Amiral: Tréhouart: 
comrniss. 1! cl. Roopyck dés. c; commiss’ rapp: 2vtrib. 
mar., rempl. Mimaud; commiss.’1fe cl. Loiseleur ‘des 
Lonzchamps-Deville, de Cherbourg, dés. p: serv.'à Ro- 
chefort; commiss. le cl. Ginovès, de Brest, passe: à Tou- 
lon; commiss. 1" cl. Baudry, de Rochefort, passe à 


Toulon; 

Personnel administratif. — Commis dir. ‘trav. sont 
affectés: Bedrot, à Lorient; Cohpé et Cheylan, à Toulon; 
Lanoé, à Cherbourg; commis commiss. Guérin, de Bor- 
@caux, passe à Auray; commis comimiss. Maurice, en 
congé d'un an sans solde, résilie et rallie Bordeaux; com- 
mis commiss. Laure, de Bizerte, sert détail armement et 
rèvues, Toulon: off. d'adm. contrôl. d'armes Lassus, ren- 
tré colonies, affecté direct. artil. Chérbourg; surveill. 
iechn. Bernard, de Dakar, conval. 3 m.; = sont désignés 
p. Servir à Sidi-Abdallah: MM. Leboiteux, agent adm., 
de Rochefort; Bummet, commis, de Ruelle: Laugier, sur- 
yéill: techn.; Corraëi et. Evgler, ‘chefs ouvr., de Toulon: 
Piétri, Grisoni, ouvriers; Autran, chef -ouvrier. Ritis, 
Franchini, Boyer, Santari, Réynier, Sauli, Bruschi, Fran- 
ceschi, de Toulon; — surveill. techn. Grausseaud, de Ro- 
chefort, dés. p. arsenal Saïgon; commis Gastaud, prolonge. 
conyal. 2 m. ; ta 


Réserve 
Sont nommés : 226Can. prince. 1° Cl. rés., MM. Abéré 
Boyer, Hall, Euphrasie, retr.; -- enseignes de rés. les 
ens. démissionn. Hantz, Pelleterat de Borde, Richard et 
Manière. 
Mouvements de la flotte 


Descarles et escadrille torp. 
19; repartis le 22 p. Saigon: — 7 


[Aa d 


in 
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RE 
nt ler p. Madagascar; — courriers p. 7n- 
devrontêtre dirigés sur Bombay à partir du 26 Déc. 
T 1 ordre; — Jurien-de-la-Gravière arr. Nou- 
— Troude entré bassin à Fort-de-France; 


Rance $ 
ik nt 
jusqu'à no 

velle-Orléans; 


— Protel sera à Panama le 18 Mars; — Du-Chayla fait 


route, le 5, de Toulon pour Tanger; — à son arrivée au 
Maroc, le ÆAléber appareillera pour Toulon; — Duguay- 


Trouin arrivé La Havane; on signale un cas de fièvre 


jaune à bord. 4 
ÿ : 74 : 1: 10 ; 
F. er or # 


“DIRECTION A DONNER DE PARIS 
aux correspondances pour la Marine de Guerre | 
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Chateaurenault,- Décidée, Mousquet, Montcalm 
Olry, Vigilante, Ar us, Redoutable, Lynx, Surpris 
Comète, Protée, Aspic, Achéron, Gueydon, Vauban, 
Styx, Vipère, Takou, Pistolet, Javeline, Fro 
Sully, D'Assas, Descartes, Francisque, Sabre ;tor- 
pillcurs Coloniaux 428, 6-S, 7-S, 8-S, 9-S ; 245, 
246, 247, 9248, 249, 954, par Saigon, vié Marseille, 
les 8 ct 22; vid Brindisi, ies 14 et 28; Pascal, Sur 
Colombo, vid 
disi, les 7, 14, 21 et 28. ARE : 
Pour la division navale de l'océan Indien. — 
Capricorne, Nièvre, Pourvoyeur, 271, 272, à Mada- 
gascar ; Infcrne!, torpillcurs 261, 262, 287; 290, 
via Marseille, les 40, 20, 25. 
Pour la division navale du Pacifique. — 
Aube, Eure, Meurthe, à Nouméa, vid Marseille, 
le 25; vid Brindisi, tous les samedis ; Zélée à 
Tahiti, vid Le Havre, tous les samedis ; Protet, 
à San-Francisco, vid Le Havre, tous les same- 


dis ; Durance, Sur Colombo ; vid Marseille, 1cs 
8,22; vid Brindisi, les 14 et 28. 

Pour la division navale de l’océan Atlanti- 
que. — Dupleix, sur La Havanc, Jurien-de-la- 
Gravière, à la Nouvelle-Orléans, vià Le Hâvre, 
tous 1eS samedis ; Troude, à Fort-de-France, 
vid Saint Nazaire, les 9 et 26. 
_Pour la station locale de Cochinchine. — 
Baionnette, Caronade, Cimeterre Bouclier, à Saï- 

gon, vid Marseille, les 8 ot 22 : vid Brindisi, les 
tAtot 28. mi no MS 

Pour fa station navale du Tonkin. — Adour, 
Estoc, Jacquin, Kersaint, Henry-Rivière, par Haï- 
phong, vi Marseille, les 8 et 28 ; #4 Brindisi, 
les ere # 

Pour la station locale du Sénégal. — Marigot, 
Go’land, à Dakar, vid Marseille, les 9 et 26; vid 
Bcrdeaux, les 6 et 9. 

Pour la station du Congo. — Alcyon, à Libre- 
ville, vid Bordeaux, le 15. 

Pour la station de la Guyane. — Jou/roy, 


Nazaire, le:9. 
Pour la Grête. — Coxdor, à la Sude, vid Mar- 
seille, les 6 et 21. QE 
Pour la station de Constantinople. — Mouette, 


France; — Duguay-Trouin quitté 


Vautour, Mascolle; à Constantinople, voie de 
térre, Chaque jour 24m CR MERDE eL 


EDM. DE KERHOR, 


(THÉ RI & SIERAND 


61.83, Loulevard Sébastopol, PARK : 


ANGLE DELA RUE TURBIGO 


|VÉTEMENTS! 


| PS. Sur demande envoi franco d'Echantillons & 
er du Calalogue générai illustré 
SUCCURSALES EN FRANCE : 


h Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, 
Toulon, Ni 


PRES AT PE VASE 


"LA SÈVE CAPILLAIRE, 

3 Les pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 5 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lelt.félicitat.) 
Le dub, gd pot valeur 20 fr. venu fre 8 £, ; le gd 
pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 

J. Fosel,chte Bd Filles-du Calvaire, 20, Parise 
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‘Pour l'escadre de l’Extrême - Orient. $ 


AoupE nez sans doute pas, et aux 
| jeune homme ou une jeune fille, de tout 
tion, eut 


Marseille, les 8 et 22: vid Brin- |: 


À. GIROULE “a vams | 


| ANGLAI: 


sur Cayenne, vid Bordeaux, le 26 ; vid Saint 


Le Choix d'une Carrière 


Queïle carie choisir pour mon fils ou 
ma fille ? Telle est, à cette époque de l'ann 
question que se posent beauco 
En effet, les études sont term 
ens doivent songer à faire q 
bp venir à eux-mêmes. 
\ où, dans la plupart 
Are MAD ni ) se 
t tout indiquée. Mais de quel 
os LR. + 


et le Comm 


-vous songé ? + AO 

programme de l'Ecole Pigier, 

‘à Paris, il vous fixera sur les 

nbreuses et lucratives que vous 
ae 


endre, au bout de que 


erce, l'Industrie, la rs 
où tous les sujets intelligents ct 
peuvent faire brillamment leur 


2 


d'études peu dispendieuses. : 


s ee + EN Tr à 
GA 1, EAU Demandez / 
l'ALBUM IELUST de MONTRES et 


Bijouterie du fà TiQ \ 
HORLOGERIE ae METOIR NATIONAL 


27 35, Rue des Granges. (ENVOI FRANCO). “ o 
3 Er... HG 2 £ 


SF Rs ss 1372 E me 
Maison spéciale pour uniformes . 


Fournisseur de l’Habillement du régiment 

de Sapeurs-Pompiers de Paris. 
Exposition 4900 : GRAND PRIX, MÉDAILLE L 
D k 


JOYEUX VIVEURS & CHA 


« 


amis ? Demand. les G catal. illust.réunis p'i 
J Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librai?, 

ren I sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
NF Maison G.Ricoliet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


a 


BANDACE BARR 


Le plus doux,le plus puissant, le plus unive selleme 
connu. -— Adopté pour l’armée, élastique, s 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice ds 


toutes les professions sans que le malade s'aperçoiva 


qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnerents. 
Essais et Brochure gratis. = M, BARnÈRE, 3, BouK du Palais, Paris. 


ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en & mois, beaucoup Les qu'avec professeur , 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcial on 
système clair, pratique ecile p. appr. vite a parler PUR CCENT 
Preuve-essai, langue, /co.envoyer 90 c.(hors France Mer ou 
limb, poste français à ne Populaire, 13 le du Mo: t olon, Paris 


FA Fe NT AA ü s < x 7 1 
: PÉTRÉOLINE LANCELOT. 

ji #31 += MARQUE. DEPOSEE., “ | 

A4 bis, ru du Consérvatoire — PARIS 

- La Pétréoline ou WVaseline française est 
chimiquement pure, elle est employée pour | 
les brülures, gercures, beaute du teint et || 
pour la préparation detoutes les pommades. 


DB SBRLE IE ERIC RS PET 


1 séRte CARTES POSTALES rrust. 


N des plus belles vues de Besancon esbofferte à (outes 
AS ÆZMies personnes qui feront la demande des superbes, 
S/fcatalogues illustrés de bonnes et belles Montres 


& 
! à la Fabrique SARDA, Besancon (Doubs), 


ist 


BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais 
repouss'chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Flac. 1175: 
Fl.essai 0‘75 f<° timb.ou mée', POUJADE, P.Chinte à Cardaillac(Lots 


TUE-CIB IE & TUE-NOWEMX 


- sans feu, ni bruit, 

ni fumée, à 30 re 
à balles et petite pombs. Le Tue-Gilbier permet de tirer plu”, 
sieurs SOUL Dour abtné successivement 3,4 oiseaux d’une même 


‘volée posée 4 terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr.; 


tre 6 fr. ; pius tort I2,50. Foudroyant, I8.6Q et 22.60. 
Démné nil. le taste des Armes nouvelles ; à air comprimé, ete. 
envoyé ircgratis. Ecr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23,r.St-Sabin, Paris 
un 2 
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Le Gérant: G. LASSEUR ; 
Imprimerie du Petit Journal, 61, rue Lafayette 
A — 

lpruut sur sa mavune rotative chromo-typo de MARINORI 
À 
(Encres Lorilleux) 


) Voulez-vous rire, faire ne et CEE -" 
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Le corps d'officiers serbes. — Le chemin de fer tude générale et d'aptitude militaire. 


Pams-Milan par le Simplon. — Les événements du LE CORPS D'OFFICIERS SERBES Le nombre des officiers entrés dans l’armée 
Maroc. — Le service de deux ans. — Les anniver- serbe de cette manière depuis quelques années 
saires de.l'Année terrible. — Le nouveau canon de est à peu près du tiers du nombre de sous- 


côte américain. — L'agonie d'une forleresse. — É os à one. RO RAA 
D non de sauvetage norvégien: une belle lieutenants promus. Les autres officiers provien- 


faversée Les saints marilimes. — Æumeurs |. LES Officiers de l’armée de Serbie (‘) se recru- | nent de l'académie militaire de Belgrade. Cet 
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Les drapeaux d'armée. : (1) Voir le n° 44. | destinée au recrutement des officiers de toutes 


: L'ACADEMIE MILITAIRE DE BELGRADE. — UN PELOTON D’'ELEVES OFFICIERS (Infanterie) 
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armes, reçoit pour un cours de deux années, 
par voie de concours, des jeunes gens de dix- 
sept à vingt-deux ans qui présentent certaines 
garanties d'instruction. Ces jeunes gens sont 
soumis au régime militaire. | 
L'effectif varie, suivant les besoins; dans ces 
dernières années, l'effectif des promotions était 
üe 100 élèves. 13% 
En outre de celte source de recrutement di- 
recte, un certain nombre de sous-lieutenants 
sont nommés parmi les jeunes gens ayant suivi 
les cours des écoles militaires étrangères. 
L'école supérieure comprend trois sections, 
toutes trois destinées à fournir aux officiers un 
oomplément d'instruction. Ces trois sections 
sont celles de l'état-major, de l'artillerie et du 
génie. 
Y sont admis, sur leur demande et par voie 
de concours, les officiers subalternes ayant ac- 


——— 


| 


5 4 SA ÿ Se ë x 2} 
ont nécessité une série de travaux complé: 
taires; il en résultera un retard de quelques 
mois, mais on peut d'ores et déjà envisager le 
moment où la locomotive partie de France et 
remontant la vallée du Rhône traversera sous 


le Simplon les Alpes Pennines et par la vallée 


de la Toce gagnera Milan et la Lombardie. | 
Mais le tout n'est pas deforer le tunnel ; il faut 
encore organiser les voies qui y conduisent et, 
sielles ne sont pas suffisantes, en créer d'au- 
tres, au défaut desquelles le tunnel ne servirait 


qu'imparfaitement les intérêts français, et pour Ÿ 


rait même être tourné contre ces intérêts. 
A notre point de vue, la question peut donc 
se poser ainsi : quellé est, de Paris, la voie la 
plus courte, géographiquement et commercia- 
lement, pour gagner Milan par le Simplon? 
D'autre part, puisque cette ligne doit forcément 


compli trois années de service dans les corps 
de troupes, célibataires et âgés de moins de 
trente ans. 

; La durée des cours est de deux années. 

‘# Le nombre des élèves varie, suivant les an- 
née, de 15 à 20. À leur sortie, les élèves qui ont 
obtenu de bonnes notes sont nommés au grade 


toucher le lac de Genève, peut-on utiliser cette 
ligne comme voie plus directe entre. Paris et. Ke 
Genève, ou vaut-il mieux construire pour 
Genève une ligne indépendante ? FC CRT 

La ligne actuelle de Paris à Lausanne par. 
Dijon, Mouchard, Pontarlier, Vallorbe, qui 
franchit le dernier chainon du Jura au passage 
des Hôpitaux, ne peut être considérée comme 


£ 


à supérieur et les premiers de la liste de classe- Te PR À om Eee 
ment sont versés dans le corps d'état-major. une voie internationale. En hiver, les neiges 
La hiérarchie du corps d'officiers serbes est s'accumulent sur les hauts plateaux et inter- 
È la même que celle du corps d'officiers français ceptent parfois la circulation, malgré les 
_ avec cette différence qu'il n'existe qu'un seul ‘ cparaneiges » qui bordent les rails; de plus, 


les courbes sont à faible rayon et les pentes 
trop fortes pour permettre le passage de convois 
lourds et rapides. Enfin, la ligne a été établie 
pour desservir des localités et non en vue d'un 
[grand trafic; c’est pourquoi le coude qu'elle. 
dessine vers Pontarlier augmente notablement 


\ 


la longueur kilométrique des rails. EN 


ä “0e pour les officiers généraux, celui de géné- 
Dr. pal. 
3 L'avancement des officiers a lieu par arme e! 
À par service. Les sous-lieutenants sont nommés 
Eu lieutenants à l'ancienneté, mais les grades de 
capitaine et d'officier supérieur ainsi que. celui 
de général ne sont donnés qu’au choix. 


Dans une cour de l’Académie militaire 
de Belgrade: — Le gymnase 


leur admission dans le corps spécial. Enfin, 
les majors des différentes armes peuvent être 
admis dans l'état-major en passant un examen 


À 


Les capitaines de toutes armes et les fonc- 
tionnaires de grades équivalents doivent, pour 
être proposés pour le grade supérieur, passer 
un examen d'aptitude, être notés à deux re- 
prises comme dignes d'avancement, et, enfin, 
être définitivement classés par Ia commission 
spéciale du ministère de la guerre. 

Le service d'état-major est assuré par un 
corps spécial comprenant environ 80 officiers 
et ayant son avancement particulier. 

Ce corps se recrute parmi les officiers ayant 
suivi les cours de la section supérieure de l’aca- 
démie militaire et obtenu aux examens de sor- 
tie la note parfaitement bien. Ils doivent en 
outre : 

4° Avoir exercé un commandement dans la 
troupe, les lieutenants pendant trois ans, les 
capitaines pendant un an, les majors pendant 
deux ans, et avoir obtenu la note très bien: 

2° Accomplir unstage 


devant le comilé d'état-major. 
M. F. 


Re ee pt 


LE CAEMIN DE FER PARIS-MILAN 


par le Simpion 


4 


Le tunnel du Simplon, en construction depuis 
plusieurs années -par l'initiative et aux frais de 
la Suisse romande, est à la veille d’être terminé. 
Le 30 Avril 1904, il ne restait que 1,200 mètres 
à percer, et l’on comptait que le souterrain 
serait fini en Octobre, au plus tard à la fin de 
l'année, pour être livré à la circulation dans 
l'été de 1905. 

Des inondations survenues dans les galeries 


à l'état-major général, | a 
les officiers subalter- 
nes pendant deux ans, 
les officiers supérieurs 
pendant une année; 
3° Connaitre parfaite- 
ment le français, l’alle- 
mand ou le russe; 

4° Savoir bien mon- 
ter à cheval et savoir 
nager. 

On admet du reste 
dans le corps de l’é- 
tât-major des officiers 
ayant suivi les cours 
d'écoles d'état - major 
étrangères, mais is 
doivent Satisfaire aux 
mêmes conditions que 
ceux qui ont passé par 
l'académie militaire de 


Belgrade. 
Les officiers qui satis- 
font à ces diverses 


conditions sont présen- 
tés au comité d'état- 
major qui décide de 


Plusieurs tracés ont été étudiés pour remé- 


| dier à ces inconvénients : le premier est le rac- 


courci Frasnes-Vallorbe qui évite Pontarlier et 
traverse le dernier chaînon du Jura dans un 
tunnel de 6,400 mètres pour déboucher en 
gare même de Vallorbe; un autre reporte de : 


Frasnes à la forêt de Joux l’origine de la correc- 


tion et coupe en biais et non plus en largeur le 
plateau supérieur où la circulation reste pré- 
caire pendant plusieurs mois d'hiver; enfin, 
un troisième admet la réfection de toute la. 
ligne entre Mouchard et Vallorbe, de manière à 
faciliter aux convois rapides l'ascension du pre- 
mier plateau ; ce dernier projet a ceci de 
particulier qu'il ne nécessite qu’une seule 
voie à lacets et à pentes douces pour la montée, 
les deux voies existantes élant réservées à la 
descente. | 

Au point de vue de la longueur de la ligne, 
on arrive aux résul- 
tats suivants : 


Distractions des élèves officiers serbes, — Musique et danse 


| De Paris à Milan 
par Pontarlier-Vallorbe 
(ligne actuelle), 847 ki- 
lomètres; par le rac- 
courci Frasnes - Val- 
lorbe, 830 kilomètres ; 
par la ligne nouvelle 
Mouchard - Vallorbe, 

839 kilomètres. 

En face du passage 
par Vallorbe à surgi le 
projet dit « de la Fau- 

cille ». La ligne, 
construite aujourd'hui 
jusqu'à Morez, se dé- 
tache à Andelot de la 
ligne Paris-Lausanne. 

Elle sera prolongée 
jusqu'à Saint - Claude 
où elle retrouvera la 
ligne venant de Lons- 
le-Saunier. s 

Pour joindre par le 
rail cette dernière ville 
et Genève, on devra 
exécuter {rois énormes 
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dev S'Gochars 
Lausa ne | {Tunnel 


R£ DIRES 


= 


_ tunnels : l’un de 6,900 mètres, sous le plateau 
de Nogna, pour gagner la vallée de l'Ain ; un de 
12,000 mètres, sous le plateau de Valfin, entre 
l'Ain et la Bienne, et enfin le dernier, de 
15,330 mètres, sous le Grand-Jura, avec ‘huit 
souterrains plus petits; la longueur totale des 
tunnels de cette ligne atteint 39 ,130 mètres, 
_ plus de la moitié de la longueur totale. 

- A Genève, on prévoit un raccordement avec 
la ligne Bellegarde- le Bouveret qui dessert la 
rive française du lac. (Paris-Evian) et qui serait 
la voie la plus courte vers Saint-Maurice et Le 
Simplon. 

Les partisans de ce tracé estiment avec rai- 
son que l’on obtiendrait ainsi un raccourcisse- 
ment de distance de 117 kilomètres entre Paris 
et-Genève ; mais ia dépense de construction est 
évaluée à 140. 000,000, somme qui est de nature 
à provoquer bien des hésitations. IL est aussi 
une difficulté à prévoir, c'est celle de la cons- 
truction des tunnels dans les calcaires fendillés 
du Jura, au-dessous de vallées, de lacs et 
: d'amas d’eau considérables; les mécomptes de 
la construction du tunnel du Simplon donnent 
une idée de ce qu'on peut raisonnablement 
redouter dans un travail trois fois plus considé- 
rable. 

Quel serait maintenant le tracé le plus avan- 
tageux d'une ligne directe de Paris à Genève ? 


Les projets étudiés se ramènent à trois : l’un 
n’est autre que celui de la Faucille; mais sa 
seule raison d’être est subordonnée au fait qu'il 
sera également la voie d'accès du Simplon; les 
deux autres aboutissent directement non à 
. Genève, mais à Bellegarde où ils rejoignent la 
ligue actuelle. 


L'un de ces projets à son point de départ à 
Saint-Amour, au pied du Revermont; la lon- 
gueur à construire est de 75 kilomètres, la 
longueur totale des souterrains de 46,500 mè- 
tres el la dépense présumée de 62 millions. La 
distance de Paris à Genève se trouve ainsi 
réduite de 68 kilomètres. : 


L'autre tracé, de Lons-le-Saunier à Belle- 
garde, à une longueur de 104 kilomètres, dont 


18 en tunnel, et coûterait 70 millions. La dis- 


tance de Paris à Genève se trouverait ramenée 


Free fie 


La voie ferrée Paris-Milan, par ie Simplon 


à 546 kilomètres, 
Culoz. Les deux pr ojets ont l’ avantage d'aboutir 
à une gare française, Bellegarde, d’où le trafic 
pourra emprunter, au moins à l'aller, de Belle- 
garde au Bouveret, la ligne de la rive française 
du lac, tandis que, avec Genève comme point 
d'aboutissement, l'aller et le retour sont égale- 
ment perdus. 

La dépense entre les deux derniers tracés et 
la réduction de parcours sont à peu près équi- 
valentes; toutefois, en serrant la question de 
très près on constate que la ligne Saint-Amour- 


Bellegar de est à la fois la plus courte, la moins 


coûteuse et la plus directe. | 
Dans l'un et l'autre cas, la ligne directe 
Paris-Milan passerait par Dijon, afteindrait le 


Rhône à Bellegarde, contournerait par le Sud : 
le lac de Genève, rejoindrait à Saint-Maurice la 


ligne venant de Lausanne et, remontant le 
Rhône supérieur, atteindrait dans les environs 
de Brigg l'entrée septentrionale du tunnel du 
Re p:-0 


LES ÉVÉNEMENTS DU AROC 0 


_ Le suitan du Maroc, revenant à une appré- 
ciation plus saine de la situation et comprenant. 


enfin que son intérêt exige une entente absolue 
avec le représentant de la France, a fait savoir 

à M. Saint-René Taillandier qu ‘il désirait le 
ainbbn, dans ses Etats, de la mission militaire 


française ; celle-ci ne quittera donc pas Tanger. 


D'autre part, notre ministre au Maroc est at- 
tendu impatiemment à Fez et se mettra pro- 
chainement en route pour la résidence du 
souverain. 

Tout irait donc bien de ce côté de la Méditer- 
ranée, si nous n'avions pas à enregistrer une 
défaite des troupes du maghzen; les troupes 
régulières marocaines se sont fait battre, en 
effet, aux environs d'Oudjda, par les dissidents 
du Rogui que commandait notre vieil ennemi 
Bou-Amama. 

Celui-ci, après avoir pris contact, le 3 Janvier, 
avec les troupes marocaines régulières, feignit 
de battre en retraite et altira ainsi son adver- 
saire sur un emplacement où il avait massé des 


soit 59 de moins que Dar | réserves bien armées et bien approvisionnées 


en cartouches. 


Au moment où l’ection s'engageait, tandis : 


que les fantassins du Rogui maintenaient de 
front l'infanterie du maghzen, les cavaliers de 
Bou-Amama chargèrent en fourrageurs leurs 
adversaires qui âchèrent pied et s’enfuirent. 

Les dissidents les poursuivirent avec achar- 
nement pendant plusieurs kilomètres et firent 
de nombreux prisonniers. 


(1) Voir les nes 20, 97, 32, 36 et 46. 


M SAINT-RENÉ TAILLANDIER, ministre de France, et la mission française au Maroc | 


Avant l’action, 


mander aide et assislance : 


notre représentant à Tanger, va pa les 
mesures urgentes que comporte la situation. 


l'accord intervenu, il y à quelques mois, entre la 
Frañce et le Maroc, nous avons assumé la res- 
ponsabilité de l'intégrité de l'empire  chérifien 
et de l'ordre à maintenir dans les territoires 
SOUMIS au sultan. 

M. : Si 


LE SERVICE DE DEUX ANS 


Dès la rentrée des Chambres, le Sénat mettra 
à son ordre du jour, le projet de loi du service 
de deux ans (1), ei si, comme c’est probable, l’ac- 
cord se fait avant le 1°" Avril entre le Palais- 
Bourbon et la haute Assemblée, le nouveau 
système de recrutement devra entrer en vi: 
gueur le 1°" Janvier 1906, 


En conséquence, la classe 
_ 1904, c'est-à-dire les hommes 
nés entre le 4° Janvier et le 
31 Décembre 1884, ne fera que 
deux années de service. 


Mais les classes précédentes 
devront, faute d'argent, être 
Ù soumises à un régime de tran- 
_  lsition, et l'on aura ainsi un Cas 
assez rare, où les nécessités 
budgétaires obligent de violer 
le principe de la non-rétroac- 
tivité des lois. 

En effet, au 1°* Octobre 1906, 
date à laquelle les jeunes sol- 
dats de. la classe 1905 seront 
appelés sous les drapeaux, l’ar- 
mée active comprendra encore 
trois classes : 1° la classe 1905 : 
absolument complèle, puisque 
toutes les dispenses auront été 
supprimées ; 2°1es classes 1904 
et 1903 diminuées de tous les 
Jeunes gens ayant bénéficié des 
dispenses de la loi de 1889. 

Si on renvoyait dans leurs 
foyers les hommes de la classe 
1903, les effectifs tomberaient 
donc très au-dessous de l’effec- 
tif réglementaire. 

PR Par contre, le Octobre 
: 1907, toute la classe 1906 sera 


(l er 


incorporée sans exception; et 


4 si on maintenait sous les dra- 
…. peaux la classe 4904, l'effectif 
| réel dépasserait de beaucoup 
À l'effecuf budgétaire. 

£ En conséquence, on renverra 
| dans leurs foyers tous les 
? hommes de la classe 1904 qui 


se trouveront encore sous les 
drapeaux, le 1°" Octobre 1907. 
. On peut résumer ainsi Ja 
question : 

Les hommes qui ont é6[6 in- 
corporés au mois de Novem- 
: bre dernier, c'est-à-dire la classe 

4903, accompliront intécrale- 


| (1) Voir les nos 6, 9, 48, 51 et 55, 


le commandant des troupes 
du sultan, Si Ab del Sadok, avait dédaigneuse- 
ment rejeté les avis des officiers français quise 
trouvaient à proximité sur la frontière fran-| 
_çaise et avait déclaré qu'il saurait bien vaincre 
tout seul les ennemis de son maitre. Quand il 
se vit honteusement battu, il s'empressa de de- 
Sa situation’ était 
d'ailleurs critique; plus de soldats, plus de mu- 
nitions, plus d'argent. Fort heureusement pour 
Jui, le-Rogui n’a pas profité de sa victoire, et le 
gouvernement marocain, aidé des ‘conseils de 


Ine faut,en effet, pas perdre de vue que d’après 


mentleursirois 


années de ser- 


vice. 
. Ceux qui se- 


ronti incorporés 


au mois d'Oc- 


tobre prochain, 


c'est-à-dire la Fe 


classe 1904, ou, 
en d'autres 


termes, les jeu- 


nes gens qui 
subiront dans 
quelques jours 
le dernier ti- 
rage au sort, 
n'accompliront 
que deux an- 
nées de ser- 
vice. 
- La loi, de 
deux ans sera 
donc inaugu- 
rée par les 
jeunes gens 
nés du 1° Jan- 
vierau 31 Dé- 
cembre 1884. 
R. 
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ones 


doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


LES ANNIVERSAIRES 


L'ANNÉE TERRIBLE 


La bataille du Mans, 
40,11 ei 12 Jan- 
vier 1871. 


On est convenu de 
réunir, sous la déno- 
‘minalion commune de 
balaille du Mans, les 
combats livrés les 410, 


44 et 12 Janvier en 
avant du Mans: mais 
les engagements qui 


eurent lieu dans cette 
région eurent un Ca- 
ractère fort décousu et, 
seule, la journée du 
11 Janvier fut décisive. 
Après Ja bataille 
d'Orléans (3 et 4 Dé- 
cembre 1870), le géné- 
ral d’Aurelle de Pala- 


Le monument d’Auvour, élevé à la mémoire des soldats français 
morts pour la Patrie (10, 11 et 12 Janvier 18 74) 


4 e Mans 


Vendôm 4 


dines, commandant l’armée de la Loire, du 


‘été relevé de son commandement et ses trou- !. 


pes groupées en deux nouvelles armées : l’ar- 
mée de l'Est, comprenant les 15°, 


général Chanzy. 


Du 7 au 40 Décembre, ces troupes, Leur 


droite appuyée à la Loire, ‘de manière à cou- 


vrir Tours, livrèérent des combats partiels en 
avant de Josnes et firent préuve d'une vigueur 


remarquable; mais, bien que les Allemands 


|eussent perdu, dans ces rencontres, plus de. 
{rois mille hommes, nous ne pûmes contenir la. 
marche de l'ennemi : ; d'autre part, le. gouverne- 


ment, réfugié à Bordeaux, envoyait aux corps 


d'armée des ordres ne ‘concordant pas avec 


ceux du général en chef; il en résultait une 
indécision regrettable qui se traduisit par l'a- 
bandon des positions dominant les rives de la 
Loire. 


Pour éviter d'être débordé sur sa droie, le : 


général Chanzy ordonna un changement de 
front en arrière sur l'aile gauche et vint border 
la rivière du Loir. 

Le mouvement s'exécüta du 41 au 13 Dé- 
cembre, avec assez d'ordre, par un froid rigou- 
reux auquel succéda bientôt la pluie. 


Les troupes françaises étaient épuisées et 


laissaient aux mains de l'ennemi une foule de 
traînards. 


Pourtant, le 44 et le 45 Dé- 
cembre, l'armée tint vigoureu- 
sement tête aux Prussiens à 
Fréteval et à Vendôme; puis, 
la retraite continua dans Ja 
direction du Mans. 

L'armée arriva,le 29 Décembre, 
aux environs de cette ville. Le 
plan du général Chanzy était de 
s'y arrêter, de s’y réorganiser, 
d'y recevoir des renforts, et 
ensuite de tenter, avec la partie 
de l’armée restée sur la Loire 
sous les ordres de Bourbaki, 
un mouvement offensif dans 
le direction de Paris. Mais le 
gouvernement avait d'autres 
projets. Le général Bourbaki 
devait faire une diversion sur 
Belfort. Chanzy resta livré à 
ses seules forces. 

Son armée avait recu des 
renforts etcomptaitalors 120,000 


A8e5et. 
20° corps, soit environ 100,000 hommes, et EME S, 
2e armée de la Loire, forte de: 120,000 hommes . SA 
etdivisée en 3 corps d'armée, les AO AM ETS 4 
21°. COrps, placés sous les. ordres suprêmes du. 


_ 


” 
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hommes; mais c’étaient, en grande partie, des 
mobilisés, sans aucune instruction militaire. 
Rassemblés an camp de Conlie, à l'Ouest du 
Mans, ils y avaient déjà extrêmement souffert, 
dans la boue, sous les intempéries de ce .rude 
hiver ; ils étaient démoralisés avant d’avoir vu 
le feu. Comment, avec de pareilles troupes, 
tenir devant les Allemands qui, bien qu'éprou- 
vés, eux aussi, par les fatigues et le froid, 
avaient conservé la solidité qu'on peut attendre 
de troupes victorieuses, régulièrement com- 
mandées, bien disciplinées et confiantes dans 
leurs chefs. 

Tout en se concentrant sur Le Mans, le géné- 
ral Chanzy ne perdait pas le contact avec l’en- 
nemi; des colonnes légères, montrant beau- 
coup d'activité, arrêtaient les avant-gardes 
allemandes sur la ligne du Loir, notamment à 
Vendôme, le 31 Décembre. 


Le 11 Janvier, au 
matin, Chanzy par- 
court le front des 
troupes pour stimu- 
ler leur zèle et leur 
énergie. 

« La neige, dit-il, 
qui couvrait le sel 
sur une grande 
épaisseur, avait 
cessé de tomber; 
le temps était froid, 
l'atmosphère com- 
plètement dégagée ; 
on pouvait Suivre, 
au loin, les divers 
mouvements qu'al- 
lait entrainer la ba- 
taille ; soldats et 


De son côté, le prince Frédéric-Charles étai ! offitiers, pressen- 


L’Huisre à Champagné 


préoccupé des tentatives que pouvait faire le 
général-Bourbaki. Lorsque le général prussien 
fut assuré que.ce dernier ne songeait pas à 
prendre l'offensive sur la Loire, il décida de se 
porter en masse contre le général Chanzy. 

* Le 6 Janvier; les ‘corps de la 2° armée alle- 
mande arrivèrent sur le Loir; à leur droite, du 
côté de Chartres,.se trouvait le 43° corps alle- 
mand sous les ordres du grand-duc de Mecktem- 
bourg. 6 | : 

Les colonnes ennemies se dirigèrent vers Le 
Mans; après avoir refoulé les détachements 
avancés de l’armée française, elles abordèrent 
les positions sur lesquelles le: général Chanzy 
avait résolu d'attendre le choc. 

Il avait disposé son armée de la manière sui- 
vante: 

‘À gauche, sur la rive droite de l'Huisne, les 
trois divisions du 21° corps (Jaurès); au ceutre, 
sous les ordres du général de. Colomb, la divi- 
sion Paris, du 17° corps, sur le plateau d'Au- 
vour; la division Gougeard, du - 21°. corps, 
partie à Yvré-l’Evêque, partie à Champagné: à 
droite, commandées par l'amiral Jaurégui- 
berry, les divisions Jouffroy et Roquebrune, du 
17° corps, sur le plateau du Chemin-aux-Bœufs, 
entre l'Huisne et la route de Parigné-l'Evêque 
puis, à leur droite, les divisions Deplanque et 
Barry du 16° corps, séparées par 10,000 mobili- 
sés bretons arrivés du camp de Conlie; une 
réserve était installée à Pontlieue. 

On avait couvert de canons et de mitrail- 
leuses les hauteurs du Luart, d'Auvour et du 
Chemin-aux-Bœufs. 


de la situation, 
mais CONVaincus 
de la nécessité 
de combattre, 
étaient pleins de 
confiance... - 
La bataille 
s'engage; les 
Allemands lan- 
cent sur notre 
gauche leur 
13° Corps; au 
centre , ils dé- 
ploient le 9° 
corps face au 
plateau d’Au- 
vour, et à droite, 
entre Yvré-l’E- 
vêque et laroute 
de Parigné, le 
3° Corps que, 
dans la soirée, 
vient prolonger 


@ 


D 
Yvré l'Evêaue  vrours 


A} oulin ge £piau 


A 
te tn 


e/ V6 Granges @ 


Le moulin de l’Epiau 


. tant la gravilé le 10° entre cette route et la Sarthe. Le 


13° corps est tenu en échec toute la jour- 
née ; le 9° s'empare de Champagné et repousse 
sur Yvré-l’'Evêque la division Paris. La situation 
devient critique. Si l’ennemi reste maître du 
plateau d’Auvour, Yvré et le Luart ne sont plus 
tenables et l’armée française est coupée en 
deux. 


A la hâte, le général Gougeard réunit un ba- 
taillon d'infanterie, les mobilisés de Rennes, un 
bataillon de mobilisés de Nantes et les zouaves 
pontificaux, se met à leur tête et les entraine 
vers le plateau. « Allons, messieurs, leur 
crie-t-il, en avant, pour Dieu et pour la Patrie ! 
le salut de l'Armée l'exige! » 


Les décharges des Prussiens déciment la 
vaillante petite troupe, mais elle tient bon et, 
appuyée par un bataillon de chasseurs, elle re- 
prend le plateau à la nuit, après un terrible 
COTPS à COTpS. 

Quelques heures après, le général Chanzy 
télégraphiait au vaillant général Gougeard : «Je 
suis content de vous et de vos troupes ; je vous 


< 


Plan de la bataille du Mans 
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nomme commandeur. Je vous remercie pour 
aujourd'hui et compte sur vous pour demain. » 

Sur la crête du Chemin-aux-Bœufs, la divi- 
sion Jouffroy cède peu à peu du terrain devant 
le 3° corps allemand et se replie entre les 
Granges et le moulin de l'Epiau; mais, malgré 
tous leurs efforts, les Allemands ne‘ peuvent 
atteindre le pont des Noyers sur l'Huisne et les 
batteries du Luart les obligent à se terrer dans 
les bois. 

La division Roquebrune avait également tenu 
tête avec succès à l'ennemi. 

La deuxième armée de la Loire couchait donc 
sur ses positions et nul ne doutait que la jour- 
née du 11 ne fût aussi heureuse et ne se terminât 
par laretraite de l'adversaire. 

Malheureusement, à six heures du soir, l'of- 
fensive du 10° corps 
allemand jette la pani- 
que parmi les mobilisés 

breions du général 
Lalande. Ils abandon- 
nent en désordre leur 
poste de la Tuilerie et 
s'enfuient sur Pont- 
lieue. 

À huit heures ei 
demie, l'amiral Jauré- 

 guiberry communique 
cette nouvelle au gé- 
néral Chanzy, mais en 
l'informant quil re- 
prendra la position à 
l'aube. 

Le généralissime té- 
légraphie,à quatre heu- 
res vingt-cinq du matin: 

« La situation est 
grave; nous ne pou- 
vons nous en tirer que 
parune offensive vigou- 
reuse dès le matin et 
le plus tôt possible. Je 
compte pour cela en- 

tièrement sur votre 
vigueur. Au jour, vos 
troupes se reconnai- 
tront et reprendront 
confiance ; tout peut 
être sauvé. » 

Vain espoir! A sept 
heures cinquante du 
matin, le 12 Décembre, 
l'amiral télécraphie : 
« Tout mon élat-major 
est sur la place, de- 
puis quatre heures du 
malin, OCCupé à réor- 
ganiser les fuyards: 
mais rien n’y fait. Je 
suis désolé d’être obligé 
de vous dire qu'une 
prompte retraite me 
semble impérieusement commandée. » 

Chanzy répond, à huit heures : « Le cœur me 
saigne ; Mails quand vous, Sur qui je compte le 
plus, vous déclarez la lutte impossible et la re- 
traite indispensable, je cède. » 


La 


La deuxième armée de la Loire entama sur- 
le-Champ un mouvement rétrograde et gagna la 
ligne de la Mayenne où la trouva l'armistice. 


G: N. 
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Nous engageons vivement nos lecteurs à se 
procurer le Numéro exceptionnel 55 bis, 
paru le 8 Janvier dernier. 

Ce numéro contient la Table des Matières 
et la Table des gravures de l’année 1904. 

On le trouve au prix de © fr. 40 chez tous 
les dépositaires du Petit Journal. 


Le nouveau canon de côte américain 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial a mentionné récemment (‘) les expé- 
riences faites à la Hève avec un nouveau ca- 
non de 240 millimètres inventé par le capitaine 
d'artillerie Tournier. 

Ce canon, pesant 10,000 kilos et lançant un 
projectile de 163 kilogrammes à la distance de 
8,500 mètres, peut être considéré comme un 
spécimen d'artillerie de gros calibre. Mais tout 
est relatif en ce monde, et notre nouveau Ca- 
non de côte est presque un joujou à côté du 
canon de 16 pouces expérimenté dans ces der- 
niers temps par les artlleurs américains. . 


culasse du canon de côte américain de 16 pouces 


Disons de suite que ce calibre de 16 pouces 
correspond, dans le système métrique, à un ca- 
non de 406 millimètres. 

Ce géant, qui laisse derrière lui les fameux 
canons de 100 tonnes de là marine italienne, a 
été construit dans les ateliers de Watervliet et 
expérimenté sur la plage de Sandy Hook en 
présence du général Crozier, une des sommités 
de l'artillerie américaine, et de nombreux offi- 
ciers. 

La nouvelle pièce de côte est en acier; elle 
pèse 130 tonnes et:mesure, de la bouche à la 
culasse, 49 pieds 7 pouces; le projectile qui lui 
est destiné atteint 2,400 livres et la gargousse 
de poudre-sans fumée nécessaire à la projec- 
tion de cette masse de fonte est de 642 livres 
réparties en six sacs de 107 livres chacun. 

Dans le dernier sac, le plus rapproché de la 
culasse, se trouvent quelques livres de poudre 
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(1) Voir le n° 56, 
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rapide à grains très fins, destinée à faciliter la 
déflagration de la poudre sans fumée. 

Cette masse de poudre donne une quantité 
de gaz telle que le projectile sort de la pièce 
avec une vitesse de 2,036 pieds sous une pres- 
sion de 88,000 pieds-tonnes. 


Mais si le canon américain l'emporte de 
beaucoup comme poids de pièce et poids de 
projectile sur le canon de côle français, il lui 
est singulièrement inférieur au point de vue du 


maniement du mécanisme et de l'exécution de : 


la charge. 

20 hommes sont, en effet, nécessaires pour 
introduire le projectile dans la chambre, alors 
que le canon Tournier, grâce à un mécanisme 
et une récupération de recul des plus ingénieux, 
ne nécessite que lrois servants. 

_ Les expériences fai- 


mois, avec le canon de 
16 pouces, ont permis 
au général Crozier d'é- 
tablir les caractéristi- 
ques suivantes : avec 
une charge de 550 li- 
vres de poudre, on ob- 
tient une vitesse ini- 
tiale de 2,003 pieds et 
une pression de 25,800 
livres par pouce carré ; 
un projectile tiré dans 
ces conditions sous un 
angle de 40 degrés 
aurait une portée de 
21 milles ; ajoutons, 
toutefois, que vu l’im- 
possibilité d'observer 
les coups à pareille dis- 
tance, la démonstration 
pratique de cette énor- 
me portée n'a pas été 
faite. | 
Les témoins des ex- 
périences de tir du 
46. pouces furent un 
peu désappointés en 
constatant que l’énor- 
me pièce ne faisait 
guère plus de bruit 
qu'un 8 ou 10 pouces 
ordinaire et que la 
secousse produite par 
la détonation ne dé- 
passait pas des limites 
raisonnables. | 
Le général Crozier, 
. directeur des expérien- 
ces, avait déterminé à 
l’aide du calcul les ré- 
_sultats que l’on devait 
obtenir avec la pièce; 
mais il avait aussi fait 
judicieusement obser- 
ver que «avev &#s canons aussi puissants et des 
charges aussi fortes, on ne sait jamais, et qu'il 
pouvait se produire, dès le premier coup, une 
fissure, une déchirure, un arrachement de mé- 
tal, peut-être même l'explosion complète de 
la pièce ». j ù 
Aussi, dès le commencement du tir, les as- 
sistants avaient-ils pris. soin de se défiler der- 
rière un énorme canon faisant pare-éclats. 


peuvent d'ailleurs jamais être très nombreuses, 
vu que chaque coup coûte 825 dollars, soit 
4,125 francs; d'autre part, la pièce elle- 
même coûte 100,000 dollars, soit 500,000 francs, 
et est généralement hors de-service: au 
25° ou 30° coup, quelquefois bien avant. 


C'est à dessein, et pour être très exacts, que 
nous avons donné les caractéristiques du canon 
de 16 pouces en mesures anglaises ; nos lecteurs 
feront facilement la conversion en mesures 
françaises, s'ils se rappellent que la livre an 


tes, ‘il y à quelques 


Avec de telles pièces, les expériences ne, 
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glaise vaut 454 grammes, le pied 305 milli- 
mètres, le pouce 25 mill. 4, la tonne anglaise 
1,016 kilogrammes, le foo! {on 309 kil. 6,914 et 
le mile (mille) 1,609 mèttes. - 

Nos Dhotouraphies donnent une idée de là 
masse du canon de côte américain. Ajoutons, 
pour les amateurs de comparaisons, que placée 
verticalement sur sa culasse, la pièce attemdrait 
lahauteur d'unsérieux quatrième étage et qu'un 
ramoneur, de corpulence moyenne, circulerail 
assez facilement dans cette cheminée d'acier. 

Si le canon était étendu sur le sol, il pourrait 
servir de parapet et de masse couvrante à une 
compagnie d'infanterie : enfin, au cas où le 16 
pouces serait mis en batterie sur les remparts de 
Calais, il lancerait avec la plus grande facilité 
son gros projectile au beau milieu de la cité 
de Douvres; et l'énorme shrapnel accomplirail 
en un peu moins d’une minute le trajet qui né- 
cessite près d'une heure de temps aux rapides 
steam-boats traversant le pas de Calais. se 


,» 
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L'agonie d'une forteresse 


Le récit des derniers jours de résistance de 
Port-Arthur (‘), fait par le commandant russe 
 KharKov, échappé de la forteresse avec son 
navire Vladny quelques heures avant que l'on 
hissât le drapeau blanc, dépeint mieux que 
_n'importe quel commentaire l'état de la place 
après dix mois de siège et huit mois de bom- 
bardement : LE : 

« Port-Arthur tombe d'épuisement, non seu- 
lement d'épuisement en munitions, mais en 
hommes. Ceux qui restent ont fait œuvre de 
héros. Pendant cinq jours et cinq nuits, ils ont 
atteint les limites de l'endurance humaine. 

» Dans les casemates des forts, on ne voyait 
que visages blémis par la faim, l'épuisement et 
la tension nerveuse. On leur parlait, ils ne ré- 
a pas; ils allaient au feu sans mot 

ire. 

» Le défaut de munitionsmn'aurait pas suffi à 
faire capituler la place. On en souffrait depuis 


Le 


(1) Voir les n°5 11, 16, 28 et 55. 
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Le générul STOESSEL, 
Commandant de Pori- Arthur 


des mois. Bien des forts n'avaient pas de quoi 
riposter au feu de l'ennemi. Le 

» Les Russes étaient assis dans des case- 
mates. Ils ne pouvaient tirer qu'un projectile 
contre 200 que lançaient les Japonais. Quand 
venait l’action, ils repoussaient l'ennemi à la 
baïonnette; mais les hommes, ne recevant plus 
depuis trois mois que des rations réduites, 
étaient si épuisés que c'est miracle s'ils ont 
résisté si longtemps. 

» Hier encore, le général Stoessel voulait 
lutter. Les blessures qu'il avait recues au début 
du siège le faisaient souffrir, mais sa détermi- 
nation de lutter jusqu'au dernier effort était 
inébranlable. 

« Nous ne pouvons pas combattre, disaient 
les généraux; nos hommes sont incapables de 
se mouvoir ; ils dorment debout, ils ne voient 
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commander, mais eux ne peuvent exécuter nos 
ordres. » 

: « Combaltez alors vous-mêmes, généraux », 
leur répliqua le général Stoessel, en serrant les 
poings. 

» Finalement, il dut se rendre à la raison. 

» .… Le général Nogi a pris Port-Arthur avec 
son artillerie et ses galeries de mines. Les balles 
des fusils lui ont rarement rendu service. Nous 
avons subi sans trêve ni merci le bombarde- 
ment le plus violent connu dans l’histoire. 
De temps à autre, les Japonais donnaient l’as- 
saut. S'ils échouaient, ils reprenaient la canon- 
nade. 

» Avec des munitions, la forteresse aurait 
résisté indéfiniment. 

» Pendant des mois, Port-Arthur n'a eu à 
opposer à l'adversaire que des baïonnettes. 
Quand un homme tombait, il n'y avait per- 
sonne pour le remplacer ; la garnison s’est gra- 
duellement épuisée. 

» La Montagne-Haute (colline de 203 mètres) 
nous a coûté, à elle seule, 5,000 hommes ; ce fut 
le commencement de la fin. Les Japonais 
avaient une excellente artillerie ; ils avaient 
braqué 400 canons contre la Montagne-Haute. 

» Depuis le mois d'Août, ç'a été une lutte 
sans merci, lors de la prise d'Erloung-Chan, 
les Japonais s’élancèrent dans le fort avec tant 
de rapidité que 500 hommes qui occupaient 
une casemate ne purent en sortir; ils es- 
sayèrent bien de se frayer un passage à !a 
baionnette, mais, malheureusement, ils n'a- 
vaient d'autre arme que celle-ci à opposer 
aux canons automatiques. 

» Pendant les trois derniers mois, le riz était 
le seul aliment dont les Russes recevaient 
ration entière ; il en résulta une sorte de ma- 
ladie scorbutive assez semblable au béri-béri 
dont quelques centaines d'hommes furent at- 
tein(s. 

» Quant aux autres aliments, pendant deux 
mois, les soldats n'en reçurent qu'un quart de 
ration, et, le dernier mois, celle-ci fut encore 
réduile de 40 p. 100; malgré cela on n'épar- 
gnait rien pour laisser croire à l'ennemi que 
tout allait bien dans la forteresse. » 

L'opinion est unanime dans le monde entier 


pas la baïonnette qui les touche. Nous pouvons : pour admirer la ténacité et le courage du gé- 


côte américain de 16 pouces 


Le canon de 


Ro qq op pr 


Le Peti 


_ néral Sioessel qui, en prolongeant sa résis- 
»°? _pli de véritables prodiges. 
É | Quelques jours avant l'assaut des grands 
forts, il n'y avait plus à Port-Arthur que 5 
hommes valides; 15,000 blessés ou malades en- 
_combraient les hôpitaux; 20,000 hommes étaient 
à morts. Il n'y avait plus d'obus, plus de poudre, 
plus de‘vivres. C'était fatalement la fin. 

Les conditions imposées par les Japonais au 
_ général Stoessel peuvent se résumer de la ma- 

nière. suivante : 

_ Tous les soldats, marins, volontaires et les 
_ fonctionnaires du gouvernement russe sont 
Li prisonniers de guerre ; tout le matériel de la 
guerre et de la marine sans exception, les bà- 
_  timents et les forts sont remis à l'armée japo- 
MO naisé : 

1 Les officiers cet fonctionnaires conservent 

leur épée ainsi que les objets leur appartenant 
_ personnellement et seront renvoyés dans leurs 


foyers s'ils s'engagent à ne plus servir contre. 


le Japon pendant la durée de la guerre; 
n . Les médecins et les fonctionnaires de l'inten- 
= dance russe continueront jusqu'à nouvel ordre 
_ leur service sous la direction des corps COrres- 
ÿ pondants de l'armée japonaise. 
ni: On voit que, contrairement à ce qu'on avait 
Lu espéré, les Japonais n'ont pas autorisé les sol- 
_  dats russes à rentrer en Russie, même si l’on 
. prenait l'engagement de les neutraliser pen- 
… dantle restant de la durée de la guerre. 
._ © On ne saurait, sans injustice, accuser l'état- 
major nippon de manquer de générosité. Les 
4 défenseurs de Port-Arthur rendus à la liber té 
‘auraient assurément tenu leur promesse de ne 
pas porter les armes contre leur vainqueur; 
mais on aurait utilisé leur expérience si ché- 
_  rement acquise pour activer le dressage et l’en- 
_  traîinement des troupes fraiches expédiées en 
| Mandchourie; il est donc compréhensible que 
. dans cette guerre sans merci, l'adversaire jaune 
veuille conserver le plus d'atouts possible dans 
… Bon jeu. Voilà pourquoi les.5,000: hommes 
_ que le feu et la maladie ont épargnés seronten- 
_  voyés au Japon, ainsi que les officiers qui, 
ils sont nombreux, cr OYONS-NOUS, — ne V oudront 
_ pas signer le rever s,\ et séparer leur sort de 
celui de leurs soldats. D: L. 


Nouveau bateau de sauvetage norvégien |: 


Une belle 


Un magnifique élan 
._ porte les inventeurs 
maritimes vers la re- 
cherche du canot de 
sauvetage idéai(t).Cette 
fois c’est de la nee 
Pouque.vient.la lumière : 
… l'inventeurest, eneffet, 

_ citoyen de cette sym- 
pathique ville d'Aale- 

sund qu'un incendie 
 épouvantable détruisit 
l'an dernier. 

L M. de Brude, un jeune 
second de la marine 
… marchande, a eu beau- 
- coup de mérile à me- 
ner son entreprise jus- 
qu'au bout, car ilne fut 
guère Ne au 
début. Né à Aalesund 
(Norvège), Île Brude à 

…. maintenant vingt-cinq 
ans; il. a navigué de- 
£ puis l’âge de seize ans. 
4 L'an “dernier, ayant 
_ des loisirs, illes oc cupa 


C'aQ 


traversée 


Voir les n° 7, 16, 23 


tance dans ces conditions lamentables, à accom- 


5,000 | 


| M. d2 BRUDE, 
inventeur du PEAR Se sauvet=ge QURAED » 


A4 élaboration de ses plans, et lorsque survint 
le sinistre d’Aalesund (23 Janvier 1904), il put à 
grand ‘peine sauver son modèle. Le bateau type, 
l’'Uraëd, fut livré par les chantiers au commen- 
cement de Juillet. C’est un bateau en forme 
d'œuf, long de 6 mètres, large et profond de 
en. 80 et qui peut porter en lourd 18 ton- 
nes; il a des réservoirs à eau et à provisions. A 
première vue on dirait une combinaison du : ba- 
teau Æenryet de la bouée du Capitaine Donvey, 
mais nous doutons fort qu'il puisse réunir les 
qualités de l’un et de l’autre; il semble même 


— remarque faite sous toutes réserves du reste | plantes 


— que l’embar quement des passagers y.soit un 
problème difficile à résoudre par gros temps. 


En tout cas, l’Uraed vient d'accomplir une 
fort remarquable traversée. 


Le 28. Juillet, Brude montait ou, 


bateau avai si peu ue qu’ un vase à fleurs, 
posé sur la table, n'avait pas perdu son équi- 


”. « URAED » en pleine mer: :! 


l'exposition de Saint-Louis. î Ê PE ë 


Sans épreuves. L'Uraed avait dû essuyer hs à 


à travers 1 Spa 


A la reprise | re voya ( 
é HONDIIPMERNS ï 


les voyageurs furent 
dans les Shetland, per lor 
peur d’Aalesund, le Muggur, put rémorquer | 
l'Uraed quelque temps. M re 

Le 16 Novembre, l'Uraed arrivait à New- York, ee 
trop tard pour. prendre part aux Concours et? A re 


Fo? 
> 


Cette. audacieuse traversée n'ayait pas 'élg! 


sieurs tempêtes furieuses: le 4 Novembre, entre 
autres, le baromètre était tombé à 730 milli- , 
mètres; ! le mât du bateau rompit el tomba à 
: l'eau: le mât de remplacement, enfer, ne put 
servir; il fallut se servir dutronçon qui restait ; 38 
Brude fut projeté à la mer, mais, excellentna- 4 0e 
geur, il put remonter à bord. RDA 


Un trois-mâts, parti de Shetland en. ‘rême a 
temps que l'Uraed, n’a pu faire la traversée 
qu’en soixante jours ; on ne peut donc CES AN 
la lenteur du petit bateau qui a mis trois mois * 
et trois jours à faire toute la traversée de 
l'Atlantique. Fa «A 


Quelle que soitla valeur comparative. du nou PUS ts 
veau bateau de sauvetage, ilconvient de félici- te 
ter le jeune Brude, qui s est montré digne des 
plus courageux marinsde son pays et quiatraz 
vaillé, lui aussi, à la grande œuvre dela sécurité à 
maritime. l 


Léo Banar. | | À Fe 
LES SAIN ann 


Voici hs saison où dans les ons Tire PS SU 
aux devantures des marchands de couronnes et. d'à 
artificielles, éclosent de gaies corbeilles 
inaccoutumées. Surmontant lesnaives corolles : 


sr Es 


TI eleur retourna se Haparas fusiliers ; À sainte Cécile, pour dés musiciens ; 


le civil » ta des ouvriers a ee ue 
ou moins similaires. 
Mais nue cherchez pas 
dansle calendriersainte 
Epissoire, patronne SL PTE 
| gabiers, timoniers el 
voiliers. Les canon- 
niers, d'ailleurs, ne se 
sont rangés sous la 
protection de sainte 
Barbe qu'à l'instigation 
du vocable qui désigne 
la soute à poudre. , À: 
Tous ces saints ef Vues 
saintes, tant réels que 
fictifs, sont fêtés d’a- 
près le même rite (béni 
des limonadiers ettrai- 
teurs) et dans des céré- 
monies toutes paien- 
nes qui remplissent 
quarante-huit heures 
de permissions gaie- 
ment « tirées à terre ». 
A bord de chaque bâ- 
timent, le commandant, 
les officiers et maitres 
de la spécialité joignent 
leur obole aux cotisa- 
tions des marins. Les 
hommes leur offrent 
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L « URAED » aux chantiers d’Aalesund 


en échange ces corbeilles fleuries qu'on voit 
suspendues aux baux de la plupart des carrés. 
. Le président de la fête adresse aux chefs les 
invitations pour « l'apéritif d'honneur ». Le per- 
sonnel de la spécialité, la vareuse ornée d'un 
flot de rubans, se réunit dans quelque petit café 
pavoisé pour la circonstance. On porte un toast 
à l'état-major. Le plus ancien des officiers pré- 
sents est heureux de saisir cette occasion de 
prononcer quelques sincères paroles élogieuses 
à l'adresse de l'équipage. On trinque... Les 
Dincierscséclipsent. tn et... « V'la . qu'ea 
commence à bien aller. » 


Le traditionnel banquet s'ensuit. Au sortir 
ile table, la bande a acquis le droit de déam- 

buler bras dessus, bras dessous, en barrant la 
largeur de la rue. Folles chansons et folles gam- 
bades sont de rigueur. I fautbien prendre l'air 
« pour que la pression ne monte pas trop à la 
chaudière » ; il faut aussi rendre aux Jambes 
-un peu d'élasticité en attendant l'heure du 
bal organisé par un certainnombre de groupes. 
Puis (on connaît les convenances) « faut aller 
acheter des gants... blancs, comme ceux des 
officiers ; et aussi un joli bouquet pour le cor- 
sage de sa danseuse de prédilection ». 

Le 31 Décembre, une coutume originale sub- 
siste encore. au bal des fourriers dela flotte. Ces 
calligraphes se devaient à eux-mêmes de choi- 
sir comme patron saint Sylveslre qui met au 
bout de l’année un magistral paraphe. . 

A minuit moins le quart, coup de gong à 
… l'orchestre. Les « cavaliers » prennent sur les 

banquettes la place des «cavalières »,.et ce sont 
- célles-ci qui vont convier à la « polka des da- 
-mes»le danseur selon leur cœur. A minuit 
moins deux minutes; nouveau coup de gong, et 
leS papillons du gaz sont réduits à de tout pe- 
tits points... Et cependant que la grosse caisse 
frappe solennellement les douze coups de la 
première heure de l'année nouvelle, les moustä- 


ches sont dûmentautorisées 
à effleurer les fronts rougis- 
sanis. ROUES 
Respect aux vieilles tra- 
ditions, et vivent les saints 
maritimes ! 
DE VIEILFAYOL. 
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FUMEURS D'OFIUM 


L'opium, ce mot magique 
qui éveille pour les névro- 
sés tant d'horizons mysté- 
rieux, commence à sortir 
de l'inconnu où il est resté 
si longtemps plongé et s'est 
popularisé assez rapidement 
dans le cours de ces derniè- 
res années pour qu'à l'heure 
actuelle personne n'ignore 
plus rien de cette drogue 
malfaisante et de ses fu- 
nestes effets. 

La conquête de notre 

empire indo-chinois a favo- 
risé l'expansion de l'opium 
dans le personnel militaire 
ct administratif ainsi que 
parmi les colons et com- 
merçants, qui l'ont fail 
sortir. du domaine pharma- 
ceutique et l’ont introduit 
dans celui des passe-temps 
malsains où :l est venu 
renforcer la cohorte nom- 
breuse desstupéfiants, parmi 
lesquels on comptait déjà 
l’éther, la morphine et le 
haschich. 

C'est des Indes d'abord, de la Chine ensuite, 
que l'usage de fumer l’opium s'est peu à peu 
répandu dans tout l'Extrême-Orient ; mais, par- 
ticularité Curieuse, tandis que cette habitude 


\ 


ne se propageait que difficilement dans les In-| 


La trituration de l’opium à la manufacture de Saïgon 


des, d'où elle était cependant originaire, elle se 
généralisait au contraire dans toute la Chine, à 
un tel point que les autorités durent prendre 
des mesures répressives très énergiques à l’é- 
gard de ceux des fonctionnaires dont les facul- 
tés sombraient à la suite de trop nombreuses 
p pes fumées journellement. 


D'ailleurs la guerre de la Chine avec l’Angle- 
terre n’eut:pas d'autre cause que le refus du 
gouvernement chinois de laisser intoxiquer ses 
sujets à l’aide de l’opium venu des Indes, refus 
auquel l'Angleterre, mécontente de voir se fer- 
mer un marché aussi important que la Chine à 
un produit de sa colonie, répondit par le bom- 
bardement qui eut l’heureux résultat d'ouvrir 
la Chine à l'Europe. 

Dégradant, en effet, est l’usage de l’opium 
pour le corps et pour le cerveau ; comme {ous 
les stupéfiants, du reste, il produit des troubles 
organiques et nerveux qui ne tardent pas à dé- 
traquer entièrement ceux qui S'y adonnent et 
qui finissent, après un laps de temps plus ou 
moins long, suivant l’abus qu'ils en font, par 
mourir dans un état complet d'abrutissement ou 
de folie. Si l'on demande à un fervent fumeur 
son avis sur la question, il ne manque jamais 
de répondre qu'un aussi noir tableau est le ré- 
sultat d'imaginations chagrines et pessimistes 
qui confondent l'usage avec l'abus, et que quel- 
ques pipes fumées chaque jour après les repas 
ne peuvent faire aucun mal. Malheureusement, 
pour le fumeur, il estbien difficile d'établir une 
démarcation entre l'usage et l'abus, surtout 
quand ce fumeur est un Européen: tel,quifume 
quatre pipes par jour, en fumera vingt-cinq Six 
mois après, et une cinquantaine au bout de 
deux ans. C'est l’histoire de nombreux fonc- 
tionnaires, officiers, commerçants ou colons, 
qui, fraîchement débarqués à Saigon, à Hanoï 
ou à Tourane, sont entrés un soir par curiosité, 
désæuvrement, ou simplement pour accompa- 
oner un ami, dans un de ces sombres bouges 
qu'on appelle fumeries d’opium et se sont éten- 
dus, pour faire comme tout le monde, sur la 
natte à côté de laquelle un boy accroupi présen- 
tait la pipe toute prête. Ils y sont retournés le 
lendemain et les jours suivants et, quelques 
mois après, les joues creusées, le teint jauni, 


les yeux vagues, ils n'ont plus qu'une pensée 
qu'un désir, qu'un rêve, fumer fe poison qui les 
berce, les nlonge dans une somnolence à la- 
quelle ils $ ‘habituent, prennent plaisir et qui 
leur fait tout oublier. 

Tous, il est vrai, ne s'y laissent pas prendre 
ot beaucoup, après un premier essai, sortent de 
la fumerie la tête lourde, le cœur 
les jambes chancelantes, rentrent chez eux, se 
mettent au lit en jurant de ne jamais renouveler 
une pareille tentative; généralement ilstiennent 
parole et sont à tout jamais vaccinés contre la 
contagion. 

Quant aux Chinois et aux Annamités de la 
classe aisée, ils fument tous : l'opium est, en 
effet, un plaisir de riche, que le mandarin et le 
gros commerçant peuvent seuls s'offrir sans 
qu'il en résulte pour eux des oublie immé- 
diats ; certains même, se contentant de fumer 
avec modération, n'arrivent jamais à l'état d'in- 
toxication citée plus haut. Il n'en est pas ainsi 
du fumeur appartenant à la basse classe qui se 
voit forcé de prélaver sur son maigre salaire le 
prix du coûteux produit ét finit même par lui 
sacrifier sa nourriture ainsi que celle de sa fa- 
mille; privé d'aliments, obligé de travailler, le 
poison a d'autant plus de prise sur Son Orga- 
nisme que celui-ci est plus affaibli. 

L'opium en Chine est d'ailleurs tellement 
passé dans les mœurs qu'il est l'accessoire de 
toutes les fêtes, et la pipe est aussi naturelle- 
ment offerte à un convive qu'en Euro pe’ un € i- 
gare après le diner. Les restaurants et les théà- 
tres indigènes possèdent tous leur fumerie d'o- 
pium, où les clients peuvent à loisir continuer 
la conversation commencée. Car cette distrac- 
tion nécessite une installation spéciale, et lo- 
pium ne peut se fumer comme notre vulgaire 
tabac. La pipe employée se compose d'une tige 
de bambou d'environ trente-cinq centimètres, 
sur laquelle est greffé un fourneau de forme 
aplatie en terre cuite au centre duquel est percé 
un trou dans lequel on introduit, à l’aide d'une 
aiguille, l'opium que l’on a pris soin e faire 
cuire et recuire à la flamme d’une petite lampe 
destinée à cet usage et qui est placée à portée 


Un magasin de ferblantier chinois à Saigon 


barbouillé,. 


,? du fumeur. Celui-ci, étendu sur le côté, la têle 


appuyée contre un coussin en bambou de forme 
cylindrique, prépare sa pipe ou la fait préparer, 
puis, plaçant au-dessus de la lampe le fourneau 
dans lequel l'opium aussitôt crépite, il «aspire 
lentement et d'un seul trait la fumée qu'il avale. 
L'opération ne dure que quelques secondes, etil 
ne lui reste plus qu’à recommencer. 

C'est par centaines qu'on compte ces établis- 
sements dans les quartiers indigènes de Singa- 
pore, de Saïgon, de Hongkong ‘et de Shanghaï, 
répandant partout la misère et la mort sans que 
les autorités dont ces villes dépendent fassent 
quoi que cesoit pour en entraver le fonctionne- 
ment. 

Il ne faudrait pas croire qu'il soit indispensa- 
ble de se rendre dans les contrées lointaines de 
l'Extrême-Orient pour trouver des fumeries : 
Paris et tous nos ports de guerre peuvent offrir 
aux amateurs d'opium des boudoirs discrets et 
luxueusement meublés qui sont capables de ri- 
valiser de confort avec ceux, plus exotiques, 
mais à coup sûr moins élégants, que l’on ren- 
contre dans les stations des mers de Chine. 
C'est aux coloniaux ayant ramené avec eux le 
besoin de la « toufiane » que la métropole est 
redevable de ces établissements dont ils consti- 
tuent la ae clientèle, en compagnie de 
snobs et de névrosés qui ne font jamais défaut 
dans les grands centres. 

C'est ainsi qu'à Paris on en compte plusieurs 
que la police tolère et envers lesquels on n’use 
pas d'autant de rigueur que contre une Fran- 
çaise, veuve d'un Chinois, qui vit fermer, il y a 
quelques années, après descénté de police, la 
fumerie d'opium qu'elle dirigeait dans les envi- 
rons de l'Arc de Triomphe. 

L'accès de ces établissements n'est pas pu- 
blice, fort heureusement, et ce n'est qu'à la 
condition d'être présenté par un habitué qu’un 
nouvel adepte peut voir s'ouvrir devant lui la 
porte du sanctuaire. 

Quoi qu'il en soit, il est à souhaiter que l’u- 
sage de l'épium ne se propage ni dans nos colo- 
nies, ni dans la métropole ; des exemples nom- 
breux ont trop Sur abondamment prouvé à quel 


vue de la supprimer dans le personnel civil et 
militaire de nos colonies puisqu ‘elle rend inap- S 
tes à tout service ceux qui ont eu Île malheur SV 
_de la contracter. ae 


« … 


e sérieuses mesures ne solent pas prises 


RENÉ DEVINCK. 
—— —— en MON ORTS HER | 


LE COMBAT NAVAL DU 40 AO 


devant Port-Arthur 


f : “ 


La lamentable fin de la belle escadre russe : 


point cette habitude était préjudiciable pour que À 


PRE 


de Port-Arthur ramène l'attention sur la tenta- 


tive malheureuse qu'elle fil, le 10 Août, pour. 


rompre le‘ cercle où l'enserrait l'amiral “Togo, 


tentative dont le succès eût changé RAA | 
.. ment la face de la guerre actuelle. 


Cette bataille est de beaucoup la plus im- 
portante qui ait été livrée avec le nouveau ma- 
iériel naval, on pourrait même dire que c'est la 


seule. Aussi, nous ne croyons pas inutile, main- 


tenant que de nouveaux renseignements plus 


précis nous sont parvenus, d'en donner une des- ie 


cription détaillée. 


L'escadre russe, enfermée dans PLATE 


craignant de tomber entre les mains des Japo- 


-nais, tente une sortie. Quel est son objectif? 
Elle ne peut avoir la prétention de disputer aux : 


Japonais, beaucoup plus forts, l'empire de la 


mer; mais elle peut essayer. de gagner Vladi- 


vostok où elle constituera, avec les croiseurs 


cuirassés qui s’y trouvent, une flotte considéra- 
ble qui pourra se joindre, plus tard, à la flotte de. 
la Baltique et écraser les Japonais entre deux 
feux. Si ce butne peut être atteint, elle peut 


livrer aux Japonais un combat à ouir ance, elle 
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succombera probablement dans.la luite, maisen 


infligeant à l'ennemi des pertes. considérables 
qui le mettront en état d'infériorité lorsque ap- 
paraîtra l’escadre de la Baltique. Ainsi, un ob- 
jectif : la retraite vers Vladivostok ; un pis- -aller : 
le combat à outrance. Voyons comment l’esca- 
dre russe a résolu ce problème tactique. 


Elle commença à sortir vers cinq heures du 
matin ; à huit heures, elle était réunie en rade ; 
à huit heures et demie, elle faisait route en 
ligne de file pour sortir de la zone minée ; et à 


dix heures et demie, l'ayant franchie, elle JE" 


dirigeait vers le Sud. 


Elle était composée de six cuirassés, dont le 
Tsesarevilch,portant pavillon del’amiral Witheft, 
commandant l’escadre, etle Peresviet, portant. 
pavillon de l'amiral Ouktomski; quatre croi- 
seurs, Commandés par l'amiral Reizenstein, et 
un certain nombre de torpilleurs. Sa force pou- 


co? 
ge" 
PA Ÿ 
ee 
Ÿ 
CN 
0 , 
ri V nu Ÿ 
m UV OUR 
g 
aim <. © 
700 pe) 
% ©, * 
21 % 
uw Ÿ 6 
6 0 « 
( Q 
V < 
FAR 
RES [:) 
% L:] 
on 
e “ 
6 
“% 


Première phase de la bataille du 10 Août 


à 


ASE Ke 


08 ar) de la bataille du 10 Août 


uons que deux cuirassés, Je Pollava 


nœuds, tout à fait insuffisante ; si 


re japonaise, sous le a dentent 
al Togo, était réunie en un point dési- 
é d'avance, à 20 kilomètres au Sud de l'ile 
Jugau Le plan de l'amiral japonais était d’em- 
da la fuite de l'ennemi et de lui couper la 
,en commençant la lutte à grande dis- 
Fr et, ensuite, en s'inspirant des circons- 

nces. vase 

 Hadivisa son escadre en trois groupes : 

Le premier, composé de deux croiseurs 


ennemi la retraite vers Port-Arthur : 
…_ 2e Le second, fort de cinq cuirassés et deux 
… croiseurs cuirassés, constituant le gros de l’ar- 

#0 mée, devait se maintenir sur la gauche de l'en- 
nemi en faisant une route parallèle à la sienne 
t le combattre à grande distance ; 

3° Le troisième, fort de deux cuirassés de 
te classe, et quatre croiseurs moins rapi- 
s, devait former l'aile gauche et prendre l'en- 
HA entre deux feux. 

De dix heures et demie à midi, la flotte japo- 
aise se dirige lentement vers le Nord. Vers 


35 kilomètres de Port-Arthur, faisant desroutes 
opposées et parallèles, et marchant avec une 
vitesse de 12 nœuds. En ce moment commence 
. Je combat d'artillerie à grande distance. 
_ À une heure et demie, les deux escadres se 
. sont croisées et les croiseurs japonais du pre- 
-mier groupe ont pris position à la queue de la 
Be russe composée de croiseurs que passa 
- dé leurs feux le premier et le second groun 
c’est la position de la figure 1. 
30 C’est le moment décisif; l'amiral russe n'a 
- devant lui, pour lui barrer a route, que le troi- 
_ sième groupe assez éloigné des autres. Il faut 
Ne diriger à toute vitesse vers le Sud ;-on pourra 
_ passer à travers le troisième groupe sans s’en- 


. gager à fond avec lui et prendre la route de :. 


» Vladivostok ; mais il faut sacrifier le Paltara 
n el le’ Sevastopol, trop lents pour suivre l’es- 
pycaire. 

… Sioncroit la fer impossible, si on déses- 
père d'atteindre Vladivostok, soit par suite 

É d'avaries, soit à cause dela mauvaise qualité de 
charbon, il faut essayer le combat à Gutrance, 
* et tomber en masse sur le troisième groupe en 

le forçant à Ha la mêlée. 

ël L'amiral russe ne saisit pas ce moment déci- 
Héit; pour Dréléger ses croiseurs en péril, il 
_ change de route par la contre-marche, C’est-à- 


istopol, ne pouvaient donner qu'une | 


4 midi, les deux escadres se trouvent à environ 


celui qui le précède, et fait route au Nord- 
Ouest ;.les croiseurs russes se forment en ligne 
de file à gauche des cuirassés. 


Vers {rois heures, les Russes changent de 


nouveau de route par la contre-marche et se di- | 


_rigent en deux colonnes vers le Sud-Est ayant 
derrière eux, à droite, le premier groupe; sur le 
flanc gauche, à une distance de # kilomètres, 
le second groupe ; devant eux le HoRone 
c'est la position de fa figure 2 


Le combat continue à grande distance, au 
grand avantage des Japonais qui, grâce à eur 
supériorité numérique, peuvent infliger à l’en- 
nemi des avaries ARCrEAIENS sans courir AP 
de risques. | 


. Vers cinq heures, le conbat est plus rappro- 
ché : l'escadre russe est enveloppée, elle a à 
droite le premier groupe, re et à Banche 
le second, en tête le troisième. : 


C'est alors que l'amiral. Witheft est trappé à 
! mort, et à cinq heures quarante- -cinq,le Zsesare- 
vitch signale la transmission du commande- 


ment. Mais le Peresviet, qui porte le nouveau 


commandant, ne peut faire des signaux ; il n'ya 
plus de direction, 


Asixheures,les cuirassés,saufle Tsesarevitch, 
reprennent le chemin de Port-Arthur où 1ls 
parviennent à rentrer. Les croiseurs s'ouvrent 
un passage, mais à cause de leurs avaries ou 
par manqué de charbon ils ne peuvent atteindre 

Vladivostok; ils sont obligés de se réfugier 
dans des ports neutres, où ils sont désarmés et 
perdus pour la Russie. Le Tsesarevitch a une 
avarie de gouvernail qui ne lui permet pas de 
suivre les croiseurs, il se réfugie dans la colo- 
nie allemande de Kiao-Tcheou où il est désarmé. 


Le grand effort héroïquement tenté par les 
Russes a complètement échoué ; aucun navire 
n’a pu atteindre Vladivostok; les avaries de 


irassés et de trois croiseurs, devait couper à | l’escadre japonaise, sauf celles du navire amiral 


Mikasa, sont légères. h 


dire. chaque näVire suivant le mouvement de | 


LES MALOUXS A A TERRE-NEUVE 


LE  ulation des pêcheries & ARMES 
Lest incontestablement antérieure à la décou- 
verte du Canada par le Malouin Jacques Cartier, 
car des secheryes de morues existaient sur le 
 Sillon, à Saint-Malo, en 1519. D'après Lefebvre- 
 Roncier, c'est en 1540 que notre compatriote 
fonda sur l’ile le premier établissement. 

. L'existence d'établissements français à à Terre- 
Neuve est, plus tard, démontrée d'une façon of- 
ficielle par une délibération de la communauté 


de Saint-Malo, du 7 Mars 1594, qui dit textuel- ; 


lement: « Le procureur a remonstre que les 
» vaisseaux el navires de ceste ville sont pretz 
» p' aller aux pays de Canada et Terreneuf: 
» yes: » 

En ouire, des lettres patentesde Louis XIL, 
en date du 26 Juin 1615, rendues « à la suite des 
» réclamations des bourgeois des Saint-Malo, 
» font deffenses a tous subjets du roy employes 
F» a la pesche de Terreneufve dabattre ou de- 
» grader les échaffauds bastis en pete isle pour 
» ladicte pesche... » 

Le premier bHiemmehl de la échos à Terre- 


Neuve, que nous ayons retrouvé, est du 15 Mars 
1640; un arrêt de la cour du Parlement de Bre- 


tagne l'approuvant fut rendu le 31 du même 


mois. 

‘En butte aux attaques sur les côtes de l'ile, 

les Malouins adressèrent, quelques années plus 

tard, une requête au Parlement de Bretagne 
qui, ‘le 2 Janvier 1647, rendit un arrêt autori- 
sant l'armement d’un vaisseau de conserve pour 
protéger les« quatre mille hommes » qui allaient, 
de Saint-Malo et Bénic, à la pêche de Terre- 
Neuve : c'est donc aux Malouins que l’on doit 
l'institution des gardes-pêche sur les côtes de 
cette ile ! 

11 semblerait que seuls ou presque seuls, 
les Malouins pratiquaient la pêche à Terre- 
Neuve : cela semble résulter delettres patentes 
du roi de France nommant le sieur de Ker-Eon 
gouverneur de cette île (4655). Ajoutons, tou- 


L’aviso-transport français « RANCE 
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», qui vient de partir pour Madagascar 


(Phot, Reyès, à Alger). 
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tefois, pour être véridique, queles Etats de Bre- 
tagne S'opposèrent à l'entérinement de ces let- 
tres, alléguant les difficultés de relations entre 
l'ile et le continent. 

Le 7 Janvier 4662 était établi un nouveau 
règlement pour la pêche ; 
approuvé, le 15 Mars de la même année, par le 
Parlement de Bretagne. 

Vers 1668, Louis XIV, en raison des aptitu- 
des commerciales et du développement donné 
par les Malouins au commerce du Nord, exhorte 
la ville à fonder une compagnie du Nord, à 
l'instar de la compagnie des Indes, « promet- 
» tant aux Malouins 50,000livres de ses propres 
» deniers s'ils veulent créer une société de 
» 300,000 livres de fonds ». 

Il fallait vraiment que le commerce fait par 
nos ancêtres eût une importance considérable 
pour attirer à ce point l'attention du grand Roi. 
Cette sollicitude se retrouve dans une lettre auto- 
oraphe de Colbert du 16 Juin 1668 par laquelle 
ce ministre propose aux Malouins, vu l’impor- 
tance de leurs armements, des navires de guerre 
pour escorler et proté- 
ger leurs navires à 
Terre-Neuve et autres 
lieux. 

Le 4 Avril 1680, les 
pêcheurs malouins pro- 
nouveau 
règlement réitérant la 
défense de démolir les 

echaj}auds et loges 

construits à Terre- 
Neuve, lequel fut ap- 
prouvé par arrêt de là 
cour royale en date du 
3 Février 1681. 

Le 13 Mars 1684, Ie 
Parlement de Bretagne, 
qui semblait avoir eu 
constamment la direc- 
tion de la pêche à Ter- 
re-Neuve, rendit, surla 
demande des Malouins, 
un arrêt interdisant 
d'une façon formelle, 
l'usage de la faux (!) 
pour la pêche de la mo- 
rue, « cet instrument 
blessant les morues, 
qui, effrayées, se sau- 
vent et ne reviennent 


Du -« FIGARO » 


ff 7 | 


— On ne sait plus quoi inventer !. 
plus. de p= Pas si facile 
Ainsi qu'on j'a vu 
par ce Court exposé, 


depuis Pan 15140 au plus tard, les pécheurs 
malouins pratiquent la pêche à Terre-Neuve. 
Nous pouvons donc en conclure que c'est à 
eux que l’on doit-cette source de richesses 
dont profite encore aujourd'hui tout le littoral 
brelon. C'est une page glorieuse de plus à 
ajouter à l'histoire de là cité malouine. 


HARVUT. 
on SRE IE TS 


LES DRAPEAUX D'ARMÉE 


Au moment de la AÉreE quand on fit 
la levée en masse pour accroître les forces de 
terre afin de former les quatorze armées qui 
ont fait l'épopée glorieuse des guerres de Ja 
République, il y eut ungrand mouvement d'en: 
thousiasme. Les mesures adoptée s dans ce pres- 
sant danger en oo foi. On remit à chaque ar- 
mée un drape au sur lequel le général qui le 
commandait ferait inscrire tous ses beaux faits 
de guerre ainsi qu'il suit : 

Noms des batailles cagnées. des 
vées à la France, de celles prises 
nombre des prisonnier 


- 


villes conser- 
à l'ennemi: 
canons ou des 


des 


(1) Instrument de plomb armé de 2 crins sans hamecçon. 


ce règlement fut | 


En vente chez tous nos Dépositaires 
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Le plus complet, le plus intéressant 
QU'ON AIT JAMAIS VU 


200 pages — 320 photogravures — Portraits 
— Cartes — Renseignements les plus variés 
sur l'Armée et la Flotte. 


M se trouver dans toutes les biblique niltais 


fr. te) 
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Nous envoyons d Almanach franco: gour Ke £80| 


La galette des Rois du jour 
Quelle stupidité ! On peut ! tés bien ayaler ça. 


. C'est une petite casserole cette année... 


ment que vous croy ez, allez, mon viçux Jaurès. 


vaisseaux pris à l'ennemi. Conventions avanta- 
geuses. 

Peuples auxquels on arendu la liberté, car 
le septième couplet du Chant du départ en fait 
la promesse formelle : 


Les Français donneront au monde 
Et la paix et la liberté. 

Enfin on indiquait quels étaient les peintres 
et les sculpteurs dont les œuvres avaient été 
enlevées et transportées à Paris. 

Le drapeau d'armée devenait ainsi un mémo- 
rial spécial à chaque armée. 

A la dislocation de chaque armée, son dra- 
peau, complété suivant les indications qui pré- 
cèdent, était apporté au chef du gouvernement 
de la République, Convention ou Directoire 
qui y faisait inscrire l'éloge mérité quela Nation 
accordait à cette armée : 

« L'armée d..... a bien mérité de la Pairie 
ou n'a cessé de bien mériter de la Patrie ». Le 
drapeau d'armée était ainsi une oriflamme 
décernée à celle-ci à titre de récompense natio- 
nale et sa rentrée au siège du gouvernement 
donnait lieu à des fêtes publiques. Le drapeau 
de l'armée d'Italie, par exemple, fut un des 


plus chargés de beaux faits de guerre et il a, 


beaucoup contribué à l'élévation de Bonaparte. 
Ony lit, entre autres succès, ceci: « Armistice 


Er 


| avec le roi de Sardaigne. Convention. avec Gênes. 


Armistice avec le duc de Modène, le roi de Na- 
ples, le pape. Préliminaires de Léoben, etc. 


» Donné la liberté aux peuples de Bologne, | 


Ferrare, Modène, Massa-Carrara, de la Roma- Fond 
gne, de la Lombardie, etc., aux peuples du dé- 


partement de Corcyre et d'Ithaque c'est-à-dire 
des sept iles ioniennes), de la mer Egée. » 


On donnait ensuite le nom de tous les pein- 


tres dont on avait enlevé des chefs-d'& œuvre pou | 


les envoÿer à Paris. CAES 
Cet usagé du drapeau d'armée cessa en 4799. 


avec l'avènement au pouvoir absolu de Bona- 3 i | 
parte comme premier consul. Il devait setrans- 


former puisque Bonaparte n'avait personne au- 
dessus de lui. Mais le premier consul suppléa à 


cette suppression par l'inscription des victoires 


sur les drapeaux des régiments qui y avaient 


pris part, par l'inscription desélogesqu'il adres- 
sait à des corps de troupe, exemple : Za vingt- 


cinquième demi-brigade s'est couverte degloire, 
par la délivrance des armes d'honneur en atten- 
dant la création de l'or- 
dre de la Légion d'hon- 
_neur, puis, parlæ suite, . 
“par la construction par 
la décoration et par les 
inscriptions de la Fon- 
taine de la Victoire 
(ancienne fontaine de. 
l'apport des eaux de la 
Seine, de l'arc de 
triomphe du Carrousel, 
delacolonne dela se 
Vendôme, et enfin de. 


l'Etoile qui ne fut 


par les soins du roi 
Louis-Philippe: en 1835. 


tée à la défense de la 
France et à celle de 
ses frontières naturel- 


guerres prennent une 
telle extension que, 
malgré son génie mili- 
taire, il a tout à re- 
douter des vicissitudes 
de ses grandes entre- 
prises, depuis les An- 


tilles etle Portugal jus-. - 


qu'à Moscou. En voici un exemple qu'onn'a 
pas assez remarqué. 


Le 4 Février 1794, la Conventoin, par un Vote 
spontané et unanime, avait prononcé l'abolition 
immédiale et absolue des pratiques de la traite 
et de l'esclavage des nègres dans toutes les 
colonies de la France ; mais Bonaparte fit vo- 
ter, le 20 Mai 1802, par 211 voix contre 63, le 
rélablissement immédiat dela traite etde l escla- 

vage des nègres. L'armée envoyée à Saint-Do- 
mingue pour rétablir ces pratiques échoua’ en- 
tièrement et succormba presque dans cette en- 
treprise, à l'exception de quelques centaines 
de militaires qui durent se rendre aux Anglais 
et qui furent emmenés en captivité. Dans ces 
tristes circonstances il ne pouvait plus être 
question de la tenue d' un drapeau d'armée. 


C. BOISSONNET. 
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L'intéressant fascicule 


DES ARMÉES DU xx" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 


est Le à 
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l'arc de triomphe de. 


L'usage du drapeau 
doit cesser quand la 
guerre n'est plus limi- 


les. Avec Napoléon les” 
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achevé et décoré que 
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_ ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


f.. en rempl. du gén. de div. Vilar; le 
ar, cémm.la 4° div. d'inf. (2 corps d'ar- 
div. de rég. de Compiègne, de Soissons, de 
de Saint-Quentin, est nommé, tout en conservant 
- actuel, membre du comité techn. de la caval., 
du gén. de div. Malafosse ; le gén. de div. 
disp., est nommé membre du comité techn. de la 
en rempl. du gén. Doutreleau, décédé; le gén. de 
mbrosini, nouvellement promu, est nommé au 
de la 22° div. d'inf. (11° corps d'armée) et des 
le rég. de Lorient, de Vannes, de Brest et de 
1} Quimper à Vannes, en rempl. du gén. Leboff; le gén. de 
k . Lebon est nommé membre du comité techn. de l'art., 
gén. Guillin, et membre du comité tecbn. de 
u gén. Lachouque ;. 7 . 
g. Guillin, comm. l’art. du 3° corps d’ar- 
Æ *“nmé, tout en conservant son comm. actuel, 
nbre du comité techn. du génie, en rempl. du gén. de 
Connor ; le gén. de div. Lachouque, nouvellement 
, ést nommé au comm. de la 3 div. d'inf. col. à 
npl. du gén. de div. Texier de la Pomme- 
; le gén. de div. Mayniel, comm. la 5° div. 
est nommé, tout en conservant son comm. 


. Treymüller, placé dans la sect. de rés.; 
Amourel, nouvellement promu, est maint. 
de dir. de l’art. au minist. de la Guerre et 
commis. mil. de méd. et d'hygiène vétér.: 
. Gillain, nouvellement promu, est maint. 

. de dir. de la caval. au minist: de la 


3 


nrempl. du gén. Dupommier; le gén. de brig. 
ommier est nommé au comm. de la brig. du génie 


mmé membre du comité techn. du génie, en 
u gén. de div. Petit, décédé ; le gén. de div. Joly, 


de Paris, présid. de la commis. consult. de tél. mil. 
( commis. d’aérost. mil., également en rempl. 


actuel, membre du comité techn. d'état-maj., également 
n rempl. du gén. Petit; | 
Le gén. de brig. Duboc, dispon., est nommé au comm. 
- de la 11e brig. d'inf. (6° div., 3 corps d'armée) à Paris, en 
—_ rempl. du gén. Lachouque, promu gén. de aivis.; le 
gén. de brig. Rambaud, relevé, par décret du 24 Décembre 
1904, de ses fonct. d'adj. au gouv de Rochefort, est nommé. 
à dater du 29 du même mois, au comm. de la 69° brie: 
inf. (35° div., 18° corps d'armée) à la Rochelle, en rempl. 
du gén. Régnery qui sera, à cette date, placé dans la sec. 
- de rés.; le gén. de brig. Latour d'Affaure, nouvellement 
promu, est nommé au comm, de la 54° brig. d'inf. (27° div., 
— 44° corps d'armée) et de la subdiv. de rég. de Montélimar 
… à Gap,en rempl. du gén. Coustis de la Rivière, placé 
dans la sect. de rés; 
M. Ie gén. de brig. Dupontavice de Heussey, nouvelle- 
— ment promu, est nommé au comm."de l’art. de la place et 
‘es forts de Lyon, à Lyon, en rempl. du gén. Orbion, 
. placé, sur sa demande, dans la posit. de dispon.; le gén. 
de brig. Dubail, nouvellement promu, est nommé au 
- comm. de la 53 brig. d’inf. (27° div., 14° corps d'armée), 
en rempl. du gén. Ambrosini, promu gén. de div.; le gén. 
— de brig. Oudard, nouvellement promu, est nommé au 
_ comm. de l'art. du 10° corps d'armée à Rennes, en rempl. 
—. du gén. Weick; le gén. de brig. Weick est maint. dans 
1. ses fonct. de membre du comité techn. de la gend. 
100 TS CAVALERIE 


MM. Lamy, col. du 6° cuir, attaché à la personne du 
président de la République, est aff. au 2° cuir. Maint. 
dans sa posit. actuelle (serv.); Gaillard-Bournazel, lieut.- 
| col. au 7° drag., sous-dir. de la dir. de la cav., est aff. au 
11: drag. Maint. dans sa pos. actuelle (serv.); Fourcade, 
… lieut. au {1e drag., est aff. au 13° chass.; de Salmon de 
Loiray, maj. du 21° ch., est aff. au 20° drag.(chef d'escad.); 
Gallois, maj. du 95° drag., est nommé chef d'escad. au 
corps; Millot, chef d'escad. au 2 chass. est aff. au 1° 
-huss. (major); Hennocque, chef d'esc. brev. au 13° huss. 
.(dét. à la dir. de la cav.), est aff. au 2 cuirass. Maint. 
dans sa pos. actuelle; de Place, chef d’esc. brev. au 4° 
cuir., est mis h. c. (éc. d'appl. de cav.), direct. des études 
et prof. d'art milit. et de topographie (serv.); Luce de Tré- 
cg TRS au 6° cuir., passe au 4° cuirass. (chef d'esc.) 
MISE V.) , é 
“+ Villardi de Montlaur, capit. au 13° cuir., est aff. au 9° 
drag. (capit. command.) (serv.); d'Ozouville, capit. au 2° 
. cuir., est aff. au 3° huss. (serv.); d'Esclaibes d'Hust, capit. 
au 3° cuir., est aff, au 3° chass.; Meyer, capit. au 26° 
… drag, est aff. au 29° drag. (capit. comm.) (serv.); Blay. 
-capit. au 31° drag., est aff. au 14° drag. (capit. comm.) 
- (serv.); Richon, capit. instr. au 8° drag., est aff. au 24° 
…. Grag. (capit. comm.) (serv.); L'Hotte, capit. comm. au 26° 
… drag., est aff. au 8e drag. (instr.) (serv.); Jacques, capit. 
comm. au 9° drag., est aff. au 11° chass. (serv.); Choury 
de Lavigerie, capit, comm. au 24° drag., est aff. au 13° 


La [2 


 [huss. 


ournier, disp., est nommé meribre du | 


de brig. Larosey, nouvellement promu, est 
omm. du génie de la 6° rég. à Chàlons-sur- :: 


mil. de Paris, en rempl. du gén. Joly. Il est, en 


vellement promu, estnommé comm. du génie du gouv. 


Hurt a N RE tre 


; Fa R T7 
. (instr.) (serv.) ; Chauveaux, capit. co 
spahis sénég., est aff. au 22° drag. (serv.); Migeot, capit. 
au 2° chass., est aff. au 20° chass. (capit. comm.) (serv.) ; 
Laclef, capit. instr. au 19° chass., est aff. au 26° drag. 


(capit. comm.) (serv.); Delabie, capit. comm. au 19° chass., 


passe capit. instr. du corps (service); Le Poittevin de La- 
croix de Vaubois, capit. comm, au 13° chass., est nommé 
capit. instr. du corps ; k k 

Aulas, capit. instr. au 13° chass., passe capit. comm. au 
corps (serv.); Henry, capit. comm. au 11° chass., passe 
Capit. instr. du corps (serv.); Bouchacourt, capit. instr. au 


11° chass., passe capit. comm. au {tr drag. (serv.); Doderne 


de Sazilly, capit. comm.au 7° huss., passe capit. instr. du 
corps (serv.); de Lussy, capit. comm. au 12° chass., passe 
capit. comm. au 7° huss. (serv.); Rivain, capit. instr. au 


‘7e huss., passe capit. comm. au 17° chass. (serv); Boussi- 
neau, capit. comm. au 4° huss., passe capit. comm. au 3° 


huss. (serv.); Roccas, capit. au 4° Chass., passe capit. 
comm. au corps (serv.); de Laage de Chaiïlloux, capit. 
comm. au 3° huss., passe au 10° cuirass. (capit. comm.) 
(serv.); Calouin Patrie de Tréville, capit. au 3° huss., 


we 


Le vice-amiral BIENAIMÉ, 
le nouveau député du deuxième arrondissem:nt do Paris 


passe au 7% chass. (capit. comm.) (serv.); Buisson, capit. 
comm. au 2° huss., passe capit. instr. du corps (serv.); de 
Laporte, capit. instr. au 2° huss.; passe capit. comm. au 
corps (serv.) ; À 


Larzillière, capit. comm. au 5° chass., passe capit. 


comm. au 5° huss. (serv.); Balaresque, capit. instr. au 14° 
huss., passe capit. comm. au 8 huss. (serv.); Aubier de 
Condat, capit. comm. au 1° chass, passe capit. instr. au 
14° huss. (serv.); de Jussieu, capit. comm. au ‘14 chass., 
passe capit. comm. au corps (serv.); Walwin-Taylor, 
capit. au 2 huss., passe capit. comm. au 14° huss. (serv.); 
de Roboul, capit. au 5° chass., passe capit. comm. au {er 
chass. (serv.); Sanson, capit. comm. au 4 huss., dét. à la 
2° dir. (caval.), passe au 3° cnass. d’Afr. (capit. en second). 
Maint. dét. à la 2 dir. (serv.); Lecucq, capit. au 4° huss., 
passe capit. comm. au 8° huss. (serv.); de Gaalon, capit. 
oH au 14° chass., passe au 9° huss. (capit. comm.) 
serv.) ; 

Jacob, capit. au 17° chass., passe capit. comm. au 14° 
chass. (serv.); Isman, capit. comm. au 10° huss., passe 
capit. instr. au corps (serv.); Kriol, capit. instr. au 10° 
huss., passe capit. comm. au corps (serv.); Ricaud, capit. 
au 9° chass., passe capit. comm. au 12° chass. (serv.); Vi- 
dal de Lauzun, capit. brev. au 10° chass., passe capit. 
comm. au 4° huss. (serv.); Blaise de Maisonneuve, capit. 
comm. au 17° chass., passe au 19° chass. (capit. comm.); 
de Cirval, capit. au 12° huss., passe au 26° drag.: Espivent 
de la Villesboisnet. capit. instr. au 13° huss., passe au 3° 
spahis comme capit. en second (serv.); de Corn, capit. 
brev. au 5° huss., stag. à l’ét.-maj., passe au 14° chass. 
Maint. stag. d'ét.-maj. (serv.); Dupuy, capit. au 3° chass., 
passe capit. comm. au 5° chass. (serv.); Colin de Lami- 
nière, capit. au 3° spahis, passe au 6° chass. d'Afr. (capit. 
comm.) (ser v.) ; ; 

_Vinoy, capit. au 3° chass. d'Afr., passe au 6° chass.d’Afr. 
(capit. comm.) (serv.); Pathiot, capit. au {tr chass. d’Afr., 
passe au 6° chass. d’Afr. (capit. comm.) (serv.);, Vaud, 
capit. au 3° spahis, passe au 1° spahis (capit. comm.) 
(serv.); Brabet, cap. h. c. (col.), passe au 9° spahis (serv.); 
Faidy,capit. au 2° chass. d'Afr., passe au 6° chass. d'Afr. 
(serv.): Losiaux, capit. au 13 chass., passe au 2° chass. 
d’Afr. (serv.); Schrer, capit. brev. au 4° chass. d'Afr. stag. 
d'état-maj , passe au 2° chass. Maint. stagiaire (service) ; 
Soudant, capit. au 5° drag., passe au 4° chass. d’Af.; Vidé, 
lieut. au 5° cuir., est dés..pour être dét.'à l'Ecole d’applic. 
de cav. (serv.); de Maupeou d'Ableiges, lieut. au 23° drag.; 
passe au 11° drag. (serv.); Gauthier de Rigny,lieut. au 25° 
drag., passe au 12° -cuir:; Létang, lieut. au 14° chass., 
passe au 4° spahis (serv.); Besiat, lieut. porte-étend. au 


n 


m. au {iv 


{er chass. d’Afr., passe à. la 6° 
eut 
\eveux, lieut. au 11° chass., passe au 18° drag. (serv.) : 
Quesnel, lieut. au 10° huss., hr au 18° ue Énor 
Harel, lieut. au 31° drag., passe au 3° spahis (serv.); Le 
Masson, lieut. au 1% spahis, off. d’ord., passe au 1°" huss. 
Maint. off. d'ord. (serv.); Alaret, lieut. h. c. (colonies), 
passe au 8° cuirass.; Monteil, lieut. h. c. rer passe 
au 11° chass. (serv.); Lebas, heut. h. c. (co onies), passe au 
21° drag. (serv.); Wilmann, lieut. adj. au trés. au 6-huss., 
passe au 5° chass. d’Afr. comme porte-étend.(serv.); Daus-\ 
tel, sous-lieut. au 11° drag., passe au 15° drag. (serv.); Lié- 
nard de Saint-Delis, lieut. au 8° huss., passe au 16° drag.; 
He lieut. au 16° drag., passe au 8° huss. (en congé de 
ans). * 


comp. de caval. de rem. 


REMONTES 


MM. Mathieu, cap. au 10° chass., chargé de l'hab., est 
nommé off. compt. au dépôt de rem. de St-LÔ; Jullian, cap. 
au 3° chass. d’Afr., acheteur perm. au dép. de rem. de 

| Mostaganem, rentre dans son corps. 


- VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


r 


MM. Bourges, vét.-maj. au 5° d'art. Est aff. au 11° 
rég.; Bernard, vét. en premier, dépôt de remonte d'Arles. 
Est aff. au dép. de rem. de Blida (serv.); Monod, vét. en 


prem. au 16° d'art. Est aff. au 3° chass. d'Af. (s2rv.): Lar- : 


thomas, vét. en prem.au 13° drag. Est aff. au 17° drag.; 
Wimille, -vêt. en prem. au 24 d'art. Estnommé direct. de 
- l'annexe de remonte de Sainte-Ouenne. Reste cel. au 24e 


d'art.; Maire, vét. en second, esc. de cav. du Chari, en 


congé de convalesc. à Nice, villa Furtado-Heine, est réint. 

dans les cadres de l’armée métrop. et aff. au 15° chass. 

(serv.); Orange, vét. eñ second au 21e drag., estcl. au 10e 
cuir. et dés. pour être dét. en Tunisie (serv.); 

Guffroy, vét. en second, artill. col., hors cadre Tonkin, 

en congé de conval. à Valenciennes, est réint. dans les 


- cadres de l’armée métrop. et aff. au 7° huss. (serv.): 
Davidson, vét.en second, au 31° d’art., dét. en Tunisie, est : 


cl. au 2° huss. Maint.; Nennig, aide-vét. au 25e drag., est 


. cl. au 6° drag. et dés. pour être détaché en Tunisie (serv.);1 


Bardot, aide-vét. au 39° d’art., est cl. au 30° drag, et dés. 
pour être détaché en Algérie, div. d'Oran (serv.). 


ARTILLERIE 


Sont classés dans les corps de troupe: 
. Les colonels. — Leddet, de l'état-major partic., direct. 
à Lyon. Nommé au comm. du 2 rég. (serv.); Tariel, de 
l'état-major partic., présid. de la commiss. d'études prati- 
ques de tir et direct. du cours pratique de tir. Nommé au 
comm. du 22° rég. (serv.); Barbier, de l’état-maj. partic., 
direct. du dépôt de matér. d'art. de Toulouse. Nommé au 
comm. du 24° rég. (serv.); Abinal, de l'état-major partic., 


* direct. à Toul. Nommé au comm. du 30° rég. (serv.). 


Sont nommés dans les établiss.: 
Les colonels. — Hermite, brev. de l'état-maior partic., 
direct adj. à Brest. Classé à l’ét.-maj. partic., dir.à Brest; 
. Bernard, brev. comm. le 24° rég. Classé à l'ét.-maj. part., 


- brev.; direct. à Grenoble (serv.); Jaricot, de l’ét -maj. part., : 


direct. à Grenoble. Classé à l'ét.-maj. part. à Lyon (serv.); 
Olivier, brev.,comm. le 304, Classé à l'ét.m-aj. part., dir. 
adj. à Langies (par ordre). 

: Les lieulenanls-colonels. — Est classé dans un corps 
de troupe, M. Michaux, à l’ét.-maj. part., direct. de l'Ec. 
d'art. du 9° corps, au 35° (serv.). 4 

Sont nommés dans les établissements : Billette de Ville- 
roche, brev. au 28°, classé à l’ét.-maj. part., direct. à Toul 
(serv.); Gompagnon, brev. au 1er rég. (Dijon), classé à l'ét.- 
maj. part., présid., de la commiss. d'études prat. du tir, 
direct. du cours prat. de tir (serv.). ! 

Les chefs d'escadron: — Sont classés dans les corps de 
troupe: Laurens, de l'ét.-maj. part., direct. de Brest, 
nommé au comm. du 17° bat. (serv.): Leduc, de l'ét.-maj. 
part., profess. du cours d’art. à l'Ecole d'appl. de l'artill. 
et du génie, 1% bat. comm. les bat. dudit bat. stationné 
sur le territ. du groupe de déf. de Grenoble, à Grenoble 
(serv.); Delmas, brev. au 24, chef d’ét.-maj. de l'artill. du 
18° corps (24° rég.). Relevé de son emploi: Magnin, de 
l’ét.-maj. part., sous-direct. administr. de l’atel. de const 
‘de Lyon, au 30° (1 groupe) (serv.); Richard, brev. du 
17e, stag. à l'ét.-maj. de la 40° div. d'inf., au 40° (3e 
groupe). " 

Sont nommés dans les établissements et services: Ro- 
bert, 2° bat., comm. les batt. dudit bat., stationnées sur le 
territ. du groupe de défense de Grenoble. Cl. à l'ét.-maj. 
partic., sous-direct. techn. de l'atel. de constr. de Lyon 
(serv.): de Ferrv, du 20°, cl. au 9, sous-direct. du dépôt 
de matér. d'art. de Castres (serv.); Valabrègue, brev. de 
l'état major partic. (état-major de l'art. de la place et des 
forts de Paris), classé à l'état-major. fais. fonct. de chef 
d'état-major de l’art. de la place et des forts de Paris; 
Dupont de Dinéchin, brev. du 40°, el. à l'état-major part, 
chef d'état-major de l’art. du 18° corps (serv.); Desouches, 
du 7° rég., cl. à l'état-major part., profess. du cours d'art. 
à l'Ec. d'applic. de l’art. et du génie (serv.). 

Les capilaines. — Sont désignés pour commander une 
batterie : Viaux. du 3° bat., au {er réy., 3° batt., à Dijon 
(serv.); Brunet, de l'état-major part., direct. de Toulon, au 
3e rég.; Grant de Luxolière de Belussière, brev. du 91°, 
stag. à l'état-major du 12 corps,au 3° rég., % batt. (serv.); 
Martin d'Escrienne, brev. du 2° rég., stag. à l'état-major 
de la place de Briançon, au 3°, 9° batt. (serv.); Roure, 
brev. du 6°, stag. à l'état-major du gouv. milit. de Lyon, 
au 5°, 3e batt. (serv.); Beranger, brev. du 2, stag. de l’ét.- 
maj. de la 53° brig.d'’inf., au 6° rég.,5° batt.(serv.); d'Alès, 
du 26°, membre de la commiss. d'exp. de Bourges, au ‘7 
rég., 2 batt. (serv.); de Barescut, brev. du 20°, stag. à l'ét.- 
maj. de la div: d'Alger, au 9° rég., 9° batt. (serv.); Cher- 
vet, du 12° rég., direct. de Vincennes, audit rég., "7° 
batt.; . 

Delaroche, du 11° bat., direct. d'Alger, au 17° rég., ©? 
batt. (serv.); François, direct. du pare du 20°, audit rég., 
5° batt; Fabe, adjud.-maj. au %5°, audit rég., 2 batt.; Le 
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Croix, adjud.-may. au 29°, audit rég,, 6° batt.; Dumas, du 


6° bat. (arrond. de Nancy), au 309, 9° batt. (serv.); Repe: 
lin, brev. du 88°, stag. à l'état-major de la 58 brig. d'inf. 
au 32°, 13° batt. (serv.); Bénech, adjud.-major au 33°, au- 
dit rég., 8° batt.; Gauthier, du 6° rég. (manuf. d'armes ‘de 
Saint-Etienne), au 35°, 3° batt. (serv.); Châtelain, brev. du 
16°, stag. à l'état-major du 13° corps, au 36°, 4° bait.; Bor- 
dereaux, brev. du 8°, stag. à l'état-major de l’Armée(serv. 
géogr.), au 37e, 5° batt. (serv.); Terver, du 92° bat. (comin. 
d'art. de Toul), au 39°, 9 bat.; Marty, du 30°, comm. le 
dépôt de transit de chevaux de remonte de Selles-s.-Cher, 
au 95°, 16° batt. (art. de la 5° div. de cav.) au camp de 
Chälons (serv.); 

Derigny, instr. d'équit. au 25°, au 40°, 15° batt. (artill.de 
la 3° div. de cav. à Châlons); Cadi, du 3° bat. (direct. de 
Bizerte), audit bat., 2 batt.; Champouillon, du %° (école 
d'art. du 6° corps), au 9° bat.,1re batt. (serv.); Gaudeau, du 
4e (direct. de Belfort), au 9e bat., 5° batt.; Charbonnel, de 
l'état-major partic. (direct. de Bastia, place de Gorte), au 
12e bat., 9° batt., à Modane (serv.); Boivin, de l'état-major 

artic., direct. de Nice), au 13° bat., 5° batt.; Bogé, de 
Fétatmajor part. (àtel. de constr. de Rennes), au 15° bat., 
6°.batt. (serv.); Burger, de la 3° comp. d'ouvr., comm. le 
détach. de Versailles, nommé au comm. de ladite comp. 
à Verdun (serv.); Pionchon, du 16° bat. (atelier de constr. 
de Lyon), nommé au command. de la 7° compagnie d'ou- 
vriers. 

Sont nommés aux emplois ci-après : 

Adjudants-majors. — Lhuillier, du 95°, audit rég.; 
Belin, du 29e, audit rég.; Winsbach, du %° (art. dela 5° 
div. de cav. au camp de Châlons), au 99e {(seri.); Kraft, 
du 33°, audit rég.; Carpin, du 9e bat. (en congé de 3 ans). 
Réint. au 7 bat. À 

Directeurs du parc. — Bary, de l'état-major part. 
(dir. d'Alger), au 22° (serv.); Delloitte;de la 5°comp.d'ouvr. 
au 27°. 

Officier d'habillement. — Thouverey, dir. du parc du 
22e, audit rég. 

Sont affectés aux écoles, services. et établissements : 
Goujon, du 19°, atel. de construct. de Lyon. Cl. au 26°.12° 
batt , profess. à l'Ecole milit. de l’art. et du génie (serv.); 
Duchesne, du 9° bat. CI: audit bat., 6° batt., section tech. 
de l'art. (serv. du pers.) serv.); Vasseur, de l'ét.-maj.part., 
arrondiss. de Saint-Denis. CI. à l’ét.-maj. part., sect. tech. 
de l'art. (service du matér. et harnachem.) (serv.); Bou- 
troué, du 39°. CI. au 4° bat., 6° batt., sous-direct. adjoint 
des Forges du Nord; Golombat, du 3°. CI. au 16° bat., &° 
batt., atelier de constr. de Lyon (serv.); Régis, de l'état- 
major partic., command. l'art. de l'arrond. d'Aïn-Sefra. 
Classé à l'état-major partic., direct. d'Alger (serv.); Pont, 
du 12° bat., à Modane. Cl. à l'état-major partic., dir. de 
Bastia, place de Corte (serv.); Doré, du 1°" (Dijon). GI. au 
9e bat., 5° batt., direct. de Belfort (serv.); Duret, du 9hbat. 
CI. à l'état-major partic., dir. de Belfort; Fourcault, du 18° 
bat., dir. de Brest. Classé au 4°, 1" batt., dir. de Be- 
sançon. : 

Berger, du 2° atel. de contr. de Lyon. Cl: au 1% bat., 
4° batt., dir. de Briançon (serv.); de Lesquen du Plessis 
Casso, du 35°. CI. à l'état-maj. part., dir. de Cherbourg; 
Savary, du 15° bat. CI. au 27e, 7e batt., dir. de Lille; Pal- 
lez, du 6°. CI. audit, 12° batt., dir. de Lyon ; Genolhac, de 
l'état-maj. part., dir. de Besançon. CI. au 19°, 7e batt, ,dir. 
de Nice ; Poinsemet, du 13 bat. Cl. audit bat, 4° bat. dir. 
de Nice ; Strasser, du 9° bat., dir. de Belfort, CI. au 2° hat., 
3° batt., dir. de Reims; Gillot, du 13° bat., dir. de Bastia 
(place de Bonifacio). CI. au 19°, 9° batt., dir. de Toulon; 
Ducrest de Villeneuve, du 12°. CI. audit rég., 5° batt., dir. 
de Vincennes ; Guillaume dit Gaiffe, du 17. Cl. au 29", 
2° batt., dép. du mat. d'art. de La Fêre, 

‘Sont classés dans les régiments : 

Les lieutlenants. — Maignien, du 10° bat., à Port- 
Vendres, au 3° (serv.);, Marquiset, du 5°, audit rég., à 
Bruyères (serv.); Delähaye d'Anglemont, du 14° au 6° 
{serv.); Clément, du 3° au 12; Robin, du 14° (ile de Ré), 
au 13°; Gérard-Hirne, du 2° bat. (fort de Lucey), au 13°; 
Monpert, du 28° (en congé de 3 ans), réintégré au 15°; Pe- 
loux, du 2° au 21°; Méa, du 15° bat. au 22 ; Bouillaut, du 
Qe bat. (fort d'Ecrouves), au 95° rég., au camp de Chàlons ; 
Ramond, du 13° bat (Ajaccio), au 32°: Batailler, du 11e 
bat au 32°; Ruffel, adj. au trés. du 38°, audit rég; La- 
briet, du 4° bat., au 40° rég., à Verdun; Richard, du 
& bat. (Longwy), au 12° à Oran (serv.); 

Denis, du 35° au 13°, à Constantine (serv.); Maidat, du 
13° (Constantine) au 19° (bat. alp. de la 15° rég.); Sutter- 
lin, du 20° au 40°, 16°. bat. (art. de la 3° div. de caval. à 
Châlons) ; Posse, du 9° au 40° (art. de la 4° div. de caval.), 
à Stenay (serv.); Lanoix, du 31° au 40: (art. de la 4° div. 
de caval.). à Stenay (serv.); Gallon, du 15°. Nommé adj. 
au trésor. du 38° (serv.). 

Sont classés dans les bataillons : Gavard, du 31° au 1* 
(serv.); Hébert, du 1° bat. au ®%, 3° batt., au fort d'Ecrou- 
ves (serv:); Francezon, du 22 au %, 4° batt., au fort de 
Lucey (serv.); Erard, du 8e bat. au 4°, 2e batir. Barcet, du 
31° au 4°, 5° batt., à Longwy (serv.);: Augé, du 7° rég. au 
8, 1r° batt. (serv.); Dufour, adj. au trés du 98, au 10, 
5° batt., à Port-Vendres (serv.): Guimard, du 32: au 11e, 
2° batt.; Laure, du 18° au 13e, 9e batt., à Ajaccio (serv. ); 
de Kerfelis de Broves, du 33° au 14°, 4° batt., à l'ile de Ré 
(serv.): Peltier, du 22% au 15, 4 hatt., à Querqueville ; 
Osrod, du 5°, à Bruyères. au 16°, 4 batt.; Albiat, du 35° 
au 18°, 5° batt., à Quiberon (serv.) 

Réinlegrations. — Sont replacés dans les cadres de 
l’arme : Bodet La Croix, lieut.-col. brev. h. c., chef d'état- 
maj. du comm. de la place de Bizerte, en rempl. de 
M. Regnault, mis h.c Cl. au 1e ré. à Dijon. (serv.); 
Guillemin, chef desc. brev.h c., empl à l'état-maj. de 
l’armée, en rempl. de M. Jullian, mis h, @«, classé au 17e 
(2° gr.) serv.); Walch, cap. en %, brev. h. c., off. d’ord 
du gén. comm. l'art. du 7e corps, en rempl. de M. Charles, 
mis h. c,, el, au 22e, 11° batt. (serv.): Lavergne, cap. en %, 
brev. h. c., off. d'ord. du gén. comra. l'art. du 13° corps, 
er rempl. de M. Calonnier, mis h. c. Cl. au 5° rée. 
7° buit., à Bruyères (serv.). HA 
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— Les capitaines : | 
35° rég., 11° batt.; Pascaud, du 4° bat., dir. de Maubeuge. 
Cl. à Tone part. (même pos.); Magnabai, du 15° rég., 
dir. de Dunkerque. Cl. à l'élat-maj. partic. (même pos.); 
Saintpère, du 13° bat. (arrondiss. d’Ajaccio). CI. à l'état- 
maj.partic. (même pos.); Bacot, du 32° rég. (école d'art. 
5° corps). C1. au 30°, {re batt. (même pos.). 


SERVICE DE L'ARTILLERIE 


Officiers d'administralion. — Les officiers d'adm. de 
tre classe : Meyer, de la manuf. d'armes de Saint-Etienne 
(chef du serv. de la compt.-mat.), a été classé à la dir. de 


-Versailles (chef du serv. de la compt.-mat.) Attendra l'ar- 


rivée de son success.; Barelle, de la direct. de Bastia, chef 
du serv. de la compt.-mat.), à été classé à la manuf. 


d'armes de Saint-Etienne (chef du serv. de la compt.- 


mat.). Attendra l’arrivée de son success.; Nest du Quesnoy 
(dir. de Maubeuge), a été classé à la dir. de Bastia (chef du 
serv. de la compt.-mat.). Attendra l'arrivée de son success. 
(serv.); Pruvost, de la dir. de Lille (adjoint), a été classé 
au Quesnay (dir. de Maubeuge) (serv.); Fricker, de la 
manuf. d'armes de Tulle (chef du serv. de la compt.- 
mat.), a été classé à la dir. de Vincennes. Attendra, l'ar- 
rivée de son successeur; Bernard, du dép. de mat. d'art. 
de Castres (dépôt-annexe de Montpellier), a été classé à la 
manuf. d'armes de Tulle (chef du serv. de la compt.-mat.). 
Attendra l’arrivée de son success. (serv.). ‘ 

Les officiers d’adm. de 2° cl.: Curie, de Rochefort, dir. 
de La Rochelle, présent à Bayonne, a été classé au dép. 
de mat. d'art. de Castres (dép.-ann. de Montpellier) 
(serv.); Simonnin, de la dir. de Reims, a été classé au 1° 
bur. de la 3° direct. au minist. de la Guerre (serv.); Dio, 
de la dir. de Constantine, a été classé à l'atelier de constr. 
de Rennes (serv.): Baget, de l'atelier de constr. de Rennes, 
a été classé à la dir. de Constantine (serv.): Brunet, de la 
dir. de Brest (chef du serv. de la compt. finan.), a été 
classé à Nantes (dir. de Lorient) (serv.); Brenot, de la dir. 
d'E'pinal, a été classé à la dir. de Lyon. 

Officiers d'administration contrôleurs d'armes. — 
M. Moulin, off. d'adm. contr. d'armes de 1" classe à la 


manuf. d'armes de Saint-Etienne, a été classé à l'atelier 


de constr. de Lyon (serv.). | 

Les gardiens de ballerie-de 1° classe. — Laget, de 
la direct. de Lorient, a été el. à la direct. de Toulon (serv.). 
— Etait à la disp. dùu minist. de la Marine (relevé); 
Le Guen, de la direct. de Lorient, a été cl. à la direct. de 
Cherbourg (serv.). — Etait à la disp. du minist. de la 
Marine (rel.); Wurtz, de la direct. du Havre, a été el. à la 
direct. de la Rochelle (serv.). — Etait à la disp. du minist. 
de la Marine (relevé). 

Les gardiens de ballerie de 2° classe. — Chevallot, 
de la direct. de Briançon, a été cl. à la direct. de Vin- 
cennes. — Attendra l'arr. de son succes.(serv.); Roynette, 
de la direct. de Cherbourg, a été cl. à la direct. de Vin- 
cennes. —.Atiendra l'arr. de son suec. (serv.); Meynier, 
de la direct. de Briançon, a été el. à la direct. de Toulon 
— Attendra l'arr. de son succ.(serv.); Lolliot, de la direct. 
de Constantine, a été el. à la direct. d'Oran (serv.); Lagarde, 
de la direct de Marseille, à été cl. au dépôt de mat. 
d'art. de Castres. — Attendra l'arr. de son suce. (serv.); 
Guillemin, de la direct. de Bastia, a été cl. à la direct. de 
Maubeuge. — Attendra l'arr. de son suce. ($erv.). Le sta- 
giaire gardien de batterie Saissac, de la direct. de Greno- 
ble, a été cl. à ladirect. de Marseille. — Attendra l’arr. de 
sin succ. (Sr v.). 

Les chefs armuriers de fre elasse.— Max, du 59° rég. 
d'inf., a été cl. au 80° rég. d'inf. — Attendra l'arr. de son 
succ.; Pevrelevade, du 102° rég. d’inf., aété cl. au 59rég. 
d'inf.— Attendra l'arr. de son succ.; Gasse, du 21° rég de 
drag, a été cl. au 30° rég, — Attendra l'arr. de son 
suce \ 

Les chefs armuriers de 2° classe. -- Berthet, 
du 4° bataillon de chasseurs à pied, a été cl. au 8: 
rég. de husss, — Attendra l’arr. de son suce. (serv.); Mon- 
tagne, 19° bat. de chass. à pied, a été cl. au 21e rég. de drag! 
— Attendra l'arr. de son succ.(serv.); Ghampeval, du 20e rég. 
de chass., a été cl. au 138° rég. d'inf. — Attendra l’arr. de 


-son succ.; Favarcq, du 7° bat. d'art. à pied, a été cl. au 


4e rég, de spahis. — Attendra l'arr. de son suec. (serv.); 
Levieux, du 4° rég. de spahis, a été cl. au 78° rég. d’inf.— 
Aîtendra l'arr. de son succ.; Happillon, du 20° bat. de 
chass., à été classé au 20° régiment de chasseurs 
— Attendra l'arrivée de son succ. (serv.); Pollet, du 
10° bat. de chass. à pied, a été el. au 26° rég. de drag. — 
Attendra l'arr. de son succ. (serv.); Madranges, du 14° bat. 
de chass. à pied, a été cl au 29° rég. d'art, —  Attendra 
l’arr. de son succ. (serv. 

Les brigadiers armuriers. — Combes, du 8° rég. d'art., 
a été cl. au 7° escad. du train des équip. milit (serv.): 
Marrane, du 13° rég. de cuirass., a été cl. au 19° escadr. 
du train des équip. (serv.) 


TRAIN DES ÉQUIPAGES 


Les capitaines: Drapier, du 18° esc., 13° comp., à Tlem- 
cen, est nommé major du 3° esc.; Gross, du 20° esc. 3° 
comp., est nommé major dudit esc.; Villaume, du 10° esc., 
3° comp, est cl. au 8° esc., 1'° comp. ; 

Les lieutenants: Vernis, off. d'hab. du 18° esc., est re- 
levé de son emploi et maint. audit esc.; Leurèle, du 5°sc., 
11° comp. à Bône, est cl. au 8° esc., 11° comp. (serv.); Ma- 
rill, du 1#esc., 5° comp., est cl. au 13° esc., 3° comp; 
Luciani, du 16° esc., 5° comp., est cl. au 5° esc.,12°comp., 
à Sétif (serv.); Auriac, du 12° esc., 3° comp., est el. au 18° 
esc., 12° comp., à Aïn-Sefra (serv.). 

M. Fraikin, sous-lieut. au 6° esc., {re comp., est cl. au 
16° esc., 11° comp., à Tunis(serv.). 

_ GÉNIE 

MM. Samalens, lieut.-col., chef du génie à Epinal, a 
été nommé dir. du génie à Dijon (serv.). (Attendra l’arri- 
vée de son suéc.); Bailac, chef de bat, chef du génie à 
Valence-A été dés. pour être employé à Nancy (serv.); 


al MILITAIRE, MARITIME, CO 


position des officiers. | Royertchef 
Debarre, ‘du/35° règ., 8° batt. Cl. au. 


bat. à Toulon, à été nommé 


.à Angers (serv.); Bénard, cap. en 1 au 3° rég., dé 


génie; 


Len congé à Versailles, a Cté réint. dans les cadres 


cap. de 2 cl. au 7° rég., en congé, rap. de Chine, a été di 


. _ 
7 


de bat. 
pour remplir les mêmes | 
chef de bat., chef du géni 
remplir les mêmes fonct. à 


(service): É enr : tie 

Reige, chef de bat., comm. l'éc. du génie d'Ang 
été nommé chef du génie à Saint-Malo (serv.): Ma 
chef de bat. à Versailles, a été nommé major du 3% r 


sect. techn. du génie. A été cl. à Pét.-maj. part. et nor 
comm. de l'éc. du génie à ARR Leroux, cap. de 
1e cl. au 3° rég., dét. cap. instr. à l'Ecole d'appl. de l'art. 
et du génie. À éte cl. à l'état-maij. part. de l'arme et dés. 
pour être empl. à Orléans (serv.); PETER ETS 
Maurain, cap. de 1 cl. brev. h. c., serv. géogr 
congé, rentrant de mission à l'Equateur, à été ré L 
les cadres et dés. pour être empl. ps Ge 
chal, cap. de 1'° cl., off. d'ord. du gén. comm. le géni 
la 20° rég., à Nancy, a été dés. pour le 5° rég. (24 bat. 
(sap. télégr.) au Mont-Valérien (serv.); Simon, cap. de - 
de cl, off. d'ord. du gén. comm. le génie du gouv. 
de Paris, a été dés. pour être empl. à la sect. techn. d 


Savournin, câp. en 1% au 7 rég., à Avignon, à. 
dés. pour le 1, comp. 10/1, à Nancy (serv.); Arot, cap 
de ?° cl. à l'état-maj. part. de l'armée, à Orléans, a été 
dés. pour être empl. à Toulon (serv.). (Att. l'arr. de son. 
succ.); Clément, cap. de 2 cl. h. c., rapatrié du Dahomey, 
ER 


compter de l'expir. de son congé. Dés. pour le Ge rég. 
cl rap. 

l'Indo-Chine, en congé à Beton-Bazoch (Seine-et-Marne), 
NL 

7e rég. (serv.). 


Liret, cap. de 2° cl. à l'ét-maj. part. de l'arme, à Bo + 
deaux, a été dés. pour le 3° rég., à Arras (serv.): Robiony 


pour le 5° rég à Versailles (scrv.); Benoist, lieut. en 1 


pour être empl. à la dir. de Nancy (serv.); Marest, off. 
d'adm. de 2° cl., rap. de Madagascar, en congé à Nice, à. 
été réint. dans les cadres à compter de l'expir. de son 
congé et dés. pour ètre empl. à la dir. de Nice (SenY-) 
Commenge, off. d'adm. de 2° cl. au serv. géogr. de l'ar- 
mée (brig. de Lunéville), a été désigné pour être em- 
ployé à la direction de Toulouse (serv); Queyrie, off. 
d'adn. de ? cl. h. c., rap. du Congo, en congé à Donzénac 
(Corrèze), a été réint. à compter de l'expir. de son congé. 
Dés. pour être empl. à la dir. de Langres: - RUES 
Florentin, off. d'adm. de 3° cl., rap. de Chine, en congé 
à Nancy, a été dés. pour. être empl. à Ja dir. de Lille, 
(serv.); le sous-off. stag, Cardonnet, à Toulouse, a été dés. : 
pour être rempl. au serv. géogr. de l'armée (sect. des le 
vés de préc.) (serv.). Att. sur place la dés. pour une des 
brig. topogr. | 
Tour de sorvice colonial à la date du : 
1°" Janvier 1805 De 
INFANTERIE COLONIALE à 4 
Colonels. — 1 Simoneau, du 9° rég:; 2 Spitzer, du” "| 
22° rég.;, 3 Lalubin, du 1 rég.; 4 Messager, du 8t rég. 
Lieutenants-colonels. — T GCollinet, du 2 rég.; 2 Gu- 
bian, du 1° rég.; 3 Pourrat, du 4° rég.; 4 Metz, du 8° rég.; 
5 Lamolle, du 23° rég.; 6 Mahouas, du Grée, ET | 
Chefs de balaillon. — 1 Kourrey, du 22° rég.; 2 Du- 
rand, du 24° rég.; 3 Mauger, du 5° rég.; 4 Monguillot, dy 
3e rég.; 5 Lavonir, état-maj. part.; 6 Haye, du 6° rég.; 7 Le 
Moan, du 6° rég.; 8 Flament, du 23° rég.; 9 Yanez, du 
22° rég.; 10 Chartrain, ‘du 1tr rég,; 11 Tipveau; du 22% rés. 
Capilaines. — 1 Deniel, du 4° rég.; 2 Conord, du 7°rég ; 
3 Briand, état-maj. part.; 4 Biagne, du 93° rég.: 5 de Rai- 
gnac, du 22 rég.; 6 Teissier, du 1% rég.; 7 Moreau, du 
1° rég.; 8 Gommery, du &° règ.; 9 Bastian, du 4° rég.; 10 
Périn, du 3° rég.; 11 Barbeyrac de Saint-Maurice, du 7° 
rég.; 12 Lefort, du 4° rég,; 13 Sapolin, du 6° rég.; 14 Lan- 
deroin, du 24° rég.; 15 Deélbor, du 1 rég.; 16 Bloch, du 
ot rég.; 17 Garnier, du 923 rég.; 18 Moreau, du 3% rég.; 
19 Giuducelli, du 4° rég.; 20 Lozivit, du 6° rég.; 21 Salude, 
du 6° rég.; 29 Beynet, du 24rég.; 938 Ruillet/ dues rés. 00 
24 Verhaeghe, du 4° rég. AE 
Lieutenanls. — 1 Scheidauer, du 2% rég.; 2 Laforgue, | 
du 3° rég.; 3 Lequeu, du 24° rég.; 4 Willéme, du 5° 162.; 
o Bonhonume, du 1° rég.; 6 Royon, du 21° rég.; 7 Noël, 
du 9° rég.; 8 Butault, du 5° rég.; 9 Bachellez, du 8° rég ; 
10 Lhonune, du 6° rég.: 11 Rouver, du 5° rég.; 12 Lasnier, 
du 4° règ.; 13 Princet. du 8° rég.; 14 Santucci, du 4 rés; 
15 Quégneaux, du 93° rég.; 16 Carassou, du 24 rég.; 17 
Loche, du 4° rég.; 18 Braive, du 23° rég.; 19 Lamoureux, 
du 4: rég ; 20 Cuzin, du 2 rég. : 
Sous-lieulenants. — 1 Gazaux, du 22 rége.; 2 Richard, 
du 4° rég.; 3 Lavallée, du 3° rég.; 4 Passelac, du 3° rég.; 
o de Girval, du 6° rég.; 6 Louvrard, du 7% rég.; 7 Offner, 
du 25° rég.; 8 Gentil, du {4 rég.; 9 Briard, du 1 rév.; 10 
Pernin, du 24° rée.; 11 de Bazelaire de Rupierre, du 29 
rég.; 12 Brison, du 24° rég.; 13 de Saint-Julien, du ° rég.; 
14 Boudet, du 7° rég.; 15 Carles. du 7° rég.; 16 Huguenin, 
du 7° rég.; {7 Maugard, du 5° rég.; 18 Grosmangin, du 
Ler rêg.; 19 Calvy, du 1 rég.; 20 Porquet, du 10 rés; 
21 Boulay, du 1% rôg.: 22 Ripault, du 2° résg;:23 Surre, Le 
2° rég.; 24 Brunet, du {tr rég.: 95 Glaize. du 2° rég.; 26 Pi- 
rault, du 2 rég.;: 27 Rabut, du 2 rég.: 98 Page du {er 
rég.; 29 Charlet, du 7° rég.; 30 Etcheber' y, du tres. 
« : ARTILLERIE .: COLONIALE 


Colonel: — Lecœur, du 2° rég., à Cherbourg. ; 
Lieuténant-colonel. — Fortin, du 8° rég., à Toulon: 


EN 


« 


"A sé 


L: : . L L 
/  COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINISTRATION 


de | 93e sect. Villaume, adj. 


+ rég., à Toulon. 


| D'ADMINISTRATION D'ARTILLÉRIE COLONIALE 

s complables. — 1 Guérineau, du parc 
ég., à Toulon; ? Fauré, du parc d’instr. du 
ent: 3 Humblot, du parc d'instr. du 2° rég., 


des arlificiers. — 1 Agèénet, de Ja dir. d'art, 
| ient; 2 Lechat, de l'école de pyr. mar. de 


lion des ouvriers d'arl.— 1 Brest, des serv. techn. 
art. nav.; 2 Moine, de la commiss. d’exp. de Gàvres; 
, de la dir. d'art. nav. de Toulon; 4 Dupas, 
abr. de l’art. nav.; 5 Souilhé, de la fonderie 


Men 
2 Gallay, en résid. libre. ; 
ns principaux, de 2° classe. —1 Brou-Duclaud, 
libre; 2 Gouzien, dét. prov. au min. des col.; 
_Jibre; 4 Cassaënou, en résid. libre: 
sid. libre; 6 Mesnard, en résid. libre. 
majors de 1° Classe. — 1 Ollivier, du 1® 
: 1.;:2 Guilloteau, du 4° rég. d’inf. col.; 3 Ber- 
 thier, du 2° rég. d'inf. col. 5 
… Médecins-majors de 2 classe. — 1 Wagon, du 2 rég. 
d'art. col. Marty, du 5° rég. d’inf. col.; 3 Audiau, du 


nf. col.; 9 Féraud, du 3° rég. d'inf. col.: 10 
Sc rég. d'inf. col.; 11 Thirion, du 4° rég. d’inf. 
rgier, du 24° rés: d'inf. col.: 13 Tanvct, du.1{e 
1.; 14 Vallet, du 25° rég. d’inf. col.; 15 Briand, 
dE ee 


rég. d’inf. col. ; 


_ Médecins aides-majors de fr cl. de 2 classe. — 
llard, du 4° rég. d'inf. col.; 2 Salabert-Strauss, du 7 
. d'inf. col.; 3 Lacroix, du 6° rég. d'inf. col.; 4 Viala, 
er rég. d'art. COl.; 5 Le Pape, du 24° rég. dinf. col.; 
> Strat, du 6° rég. d'inf. col.; 7 Sibiril, du 6° rég. d'inf. 
8 Gaillard, du 21° rég. d’inf. col. 


Pharmaciens-majors de 1® classe. — 1 Dubois, en 


sid. libre. 1 
Pharmaciens-majors de 2 classe. — 1 Birard, en 
d. libre; 2 Mengin, en résid. libre: 3 Beaumont, en 
libre; # Duval, en résid. libre; 5 Ehrart, en résid. 


en résid. libre. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — 1 Portes, à Rochefort. 


IERS ET OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU COMMISSARIAT 
DES TROUPES COLONIALES 


Commissaires principaux de fr classe. — 1 Lallier 
Coudray, à Marseille; 2 Pinder, à Toulon. 
momissaires principaux de 3° classe. — 1 Pépon- 
Cherbourg; 2? de Lalun, à Cherbourg. . - 4 
ommissaires de fr classe. — 1 Croll, à Toulon: 2 
Anquetil, à Toulon; 8 Bourrand, à Bordeaux; 4 Brochard, 
— à Brest; » Castaing, à Pazis; 6 Lasserre, à Marseille. 
… Commissaires de % classe, — 1 Tadtemain, à Brest; 
2 Chanet, à Cherbourg; 3 Goby, à Paris; 4 Roger, à Mar- 
seille; 5 Gaucher, à Nantes. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION. -— Seclion des burecux. 
Lemoy, à Cherbourg; 2 Lacroix, à Nantes: 3 Cérix, 
arseille; 4 Saintot, à Marseille: 5 Juliard, à Lorient; 
ulié, à Paris; 7 Térçau, à Paris. 


Médaille militaire 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Roue esc. Réguillon, adj.; 9 esc. Blanchard, adj. maitre 
d'escrime ; 9° esc. Tixier, brig. trompette; 14° esc. Flèche, 
adj; 16° esc.. Jutard, adj.; 19° ésc. Nadal, brig., sellier; 

comp. des conduct. soudanais : Lavige, mar. des logis. 
‘#0 GÉNIE | \ 


n 2° rég. Grimaud, adj. à Madagascar; 2 rég. Lassus, 
(Ménadj: en Tunisie ; 2° rég. Porte, adj.; 2°rég. Grassi, serg. en 
“Algérie; 2° rég. Laurens, serg. à Madagascar; 4° rég. Fürst, 
chef armurier de 2 classe : 5° rég. Bernard, caporal ; 
0° rég. Caujolle, adj.; 7° rés. Clément, adj.; 7° rég. Le Van 
Cam, i‘* sapeur au Tonkin; portiers-consignes : Bailly, 
_port.-cohs. de 2° cl. à Guise (La Fère); Guilloud, port. 
cons. de 2 cl. au fort du mont Agel (Nice); Rousset, 
port.-cons. de 2° cl. au fort de Tavannes (Verdun); Guéri- 
tot, port.-cons. de 3° cl. à Digne; Garrigues, port.-cons. 
de 5° cl. à Géryville. 


© Pharmaciens aides-mäjors de 1 classe. — 1 Morel, 


028 


O1 0 


à 


Pr à 


azier, du parc d'instr. du 1° rég., à Lorient. 


panti, adj.; 23° rég.: 


ncipaux de fr classe. — 1 Lidin, er: 


; Ë INFIRMIERS MILITAIRES 5% 
1% sect. : Surrel, adj. 
22° sect. : Billot, sergent. Ô 
et a AS SRTUSTICE MIDITALRE 


} 


à Tribunaux milit. : Amat, adj. commis greffier de, 1rs.cl. 


| au conseil de guerre de Toulouse ; Bordas,. adj. commis 


gref. de 1" el. au conseil àe guerre de Grenoble, 

Etabliss. pénit. : Chiéze, adj. gref. de % cl. à la prison 
milit. du Mans; Timotéi, adj. gref. de 2° cl. à la prison 
milit. de Tunis; Dernier, serg.-maj. surv. à la pris milit. 
de Bicètre ; Luccioni, serg.-maj. surv. à la pris. milit. de 
Bordeaux; Fozzani, serg.-maj. surv. au dépôt des sect. 
métropol. d'exclus à Aïn-El-Adjar; Lemaire, serg.-maj. 
surv. à la pris. milit. du Mans; Lemoine, serg.-maj. surv. 
à la pris. mil. d'Amiens; Carlin, serg-maj. surv. à la 
pris. milit. de Ghälons-sur-Marne. 


. Troupes coloniales 
< INFANTERIE COLONIALE 


1e rég. : Lecas, adj.; Calmettes, adj.; Bourgaux, adj; 
Camus, adj.; Treyssat, adj.; 2° rég. : Carlier, adj.; Solnon, 
adj.; Drouet, adj.; 3° rég. : Céré, adj.; Canty, adj.; 4 rég.: 
Verhaegen, adj.; Chovet, adj.; Maxent, soldat; 5° rég. : 
parce adj.: Paupion, adj.; 6° rég. : Pradel, adj.; Servant, 
l'adj.; 7° rég..: Moreau, adj.; Bories, adj.; Montillet, adj.; 
8° rég.: Renourd, adj: Argoud, adj: Martinière, ad).; 
Ottavi, adj.; Millot, adj.; 13° rég. : Lambert, adj.; Foré, 
adj.; Garde, adj.; ; à 
: 18° rég. : Abraham, adj.; 22° rég. : Pellafol, adj.; Sacri- 
Michel, adj.; Descoux, adj.; Alléron, 
| adj.; Laporte, adj.; 24° rég : Titelelon, adj.; Dunyach,adj.; 
4° rég. de tiraill. tonkinois : Molinier, adj.; 5° rég. de tiraill. 
tonkinois : Nithart, adj.; 1% rég. de tiraill. malgaches : 
Montigny, ad}.;: 1% rég. de tiraill. sénégt : 
Coumba,. 
SECTION DE SECRÉTAIRES D'ÉTAT-MAJOR COLONIAUX 
Lescurce, adj, En France; Sabiani,.adj en Chine 
ARTILLERIE COLONIALE 


Etat-maj. particulier :-Lœwenguth, stagiaire de fre cl. 
(sect. des comptables) à la direct. d'artill. navale de Cher- 
bourg ; 2° rég. : Lange, adj. à Cherbourg; Martin, adj. à 
Cherbourg ; Tessiot, 1% canonn. serv. à Brest: 4° rég. : 
Vitrac, adj. au Tonkin; Tran-dinh-Ho, mar. des logis au 
Tonkin ; 7° rég. : Garabige, adj. à Madagascar; Bässet, 
sous-chef artific Tu 


Amady- 


ier à Madagascar. 
INFIRMIERS COLONLAUX 
Thomas, sergent en Cochinchine. 
Résorve et Territoriale 
Troupes métropolitaines 
ra INFANTERIE 


* Serv. des pl. de Paris: Riolacci, adj. de rés.; Thomas de 
la Borde, serg. terr.; rég. de Reims: Lefèvre, adj. de rés.; 
rég. de Lons-le-Saunier: Paget, adj. de rés.; rég. de Digne: 
MMégy, serg.-maj. de rés.; reg. de Nancy: Rondal, serg. de 
rés.; 21° rég. terr.: Boubaix, adj.; 45° rég. terr.: Dérappe. 
serg.; 48° rég. terr.: Saguct, sergent; 67 rég. terr.: Cardi- 
naud, adj.; 119° rép. terr.: Pevyrard, adj.; 1219 rég. terr.: 
Aniel,scrg.; 139° rég. terr.: Ramès, adj, 


CAVALERIE 
Esc. terr. du 6° rég. de chass. d’Afr.: Krasny, mar. des 
logis. 
ARTILLERIE 


Gr. terr. du 2% bat. à pied: Demelin, mar. des logis; 
gr. terr. du 21° rég.: Bontemps, adj.; gr. terr. du 37° rég.: 
Merle, trompette; bat. des canonn. séd. de Lille: Louis, 
musicien. . 

GENDARMERIE 


#14 Iég.: Gilles, gend. ‘terr.; 15° lég.: Gay, gend. terr.; 
lég. de Paris: Phelippaud, mar. des logis terr. 
CORPS MILITAIRE DES DOUANES 


Moncade, soldat au 19° bat., 1° comp., prép. des douanes 
à Bordeaux; Trigot, serg. au 1° bai. bis, 1° comp. brig. 
des douanes à Roubaix. 

CORPS DES CHASSEURS FORESTIERS 


Croisé, caporal à la 4° Dés compagnie active, garde des 
caux et forèts à Atton (Meurthe-et-Moselle). 


. SECTIONS DE CHEMINS DE FER DE CAMPAGNE 
7e section: Tibeaut, empl. compt. télégr, 
Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


4e rég.: Williams, serg. de réserve. 
LR VRR/RAVR 


Marine 


Promotions 


NoMINATIONS. — Sont promus dansle service des tor- 
pilles: dessinateur 2 el: M. Brouchier, à Toulon ; — 
dessin. 3° cl, MM. Guerri et Jouglas, à Toulon; — des- 
sinal. 4° cl., MM. Angeron, à Brest; Arèno, à Toulon; Le 
Neurès, à Lorient; Jamin, à Paris. 


[ILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


2 sect. Capitaine, adjudant, 6° sect. Girasch, adj; 
Blanchard, serg., Faillon, serg.-concierge; 8° sect. 
Dessagne, adj, Parot, adj.; 15° sect. Salvetti, adij.; 


20° sect. Lafite, adj.; 22° sect. Faivre, adj.; Morel, ad). 


é DFE 5. 
à l'hôp. milit. de Toulouse ;. 


Service de l'artillerie: dessin, fr cl, M. Stehlin, à 
Toulon; — dessin. 2 cl., M. Brousse, à Ruelle: — Fe 


sinal. 3° cl., MM. Cadis, au laboratoire central; Wencker, 


à TR Fees à Ruelle; dessin. 4 cl, 
rard et Le Marchand, à Cherbourg; Rouvyer et Lon 
Ruelle; Vincent, Le Driannic Le Le Croë à te 
Verre, à Rochefort; Soudet et Serre, au laborat. centr.: 
Allègre, à Toulon; Debauchéron, ; 
Ruelle; Hamet, à Brest; Marchesson et Boutin, à Ruélle: 
Salaun, à Brest; Verdaguer, au lcbor. centr.; Grout, à 
Cherbourg; Fradin et Mercier, à Ruelle; Chissadon, Sa- 
botrain et Pinaud, à Toulouse ; Brochet, à Ruelle; Bège, 
à Toulon. 3 ; - 

Travaux hydrauliques: dessinat. fr cl., M. Pino, à 
Toulon; — dessin. 3° cl., M. Coulomb, à Toulon; — des- 
sinal. #cl., MM. Le Baron, à Brest; Morel, à Cherbourg; 
Bousin, à Toulon; Grinsard, à Rochefort; Pastène, 
Toulon; Dupont, à Cherbourg; Gontines, à Lorient: Mar- 


MM. Gué- 


tin et Polidor, à Cherbourg; Perron, à Lorient: Ourset et 
Fleury, à Cherbourg; — adjud. princ.fr cl., M. Abjean. 


COMMANDEMENTS. — Est nommé au command. du Duy- 
puy-de-Lôme, le cap. de vaiss. de Miniac. . 
Légion d'honneur 


Sont promus ou nommés dans la Légion d'honneur: 
GRANDS OrrICIERS. — MM. les vice-amiraux Gourdon 


.et Touchard. 


CoMMaNDEURS. — MM. le vice-amiral Melchior; les 
contre-am. Jauréguiberry, Rouvier; le cap de v. Davin; 
le commiss. en chef de 1' cl. Sainte-Claire Deville; le 
dir. du génie mar. Albarcet. 

.OFrICIERS. — MM. le cap. de v. Gervais; les cap. de 
frég. Ferré de: Péroux, d'Hespel, Lefèvre, Andrieu, Le- 
gras, Lotte et Bertaud; le mécan. insp. Caralp; le méd. en 
chef de. {"° cl. Barret; l’adm. en chef de % cl. Duval: 
l'ing. en chef Bosquillon de Frescheville; le contr. de 1r° 
cl. Le Marquand. 


CHEVALIERS. — MM. les lieut. de v. Gouin d'Ambrière, 
Clarot, Damigny, Olliner, Moyret, Passemar, Jolivet, Sais- 
set, Péron, Cazenave, de Lartigue, Perrio, de Liesquen du 
Plessis Casso, Dubois, Roussel, Legendre, Prodhomme, 
Gerspach, Frochot, Pirot, Picot et Agnès; l'ens. Frasquet; 
tes mécan.princ. de {re cl. Granon, Toquer, Moinier, Lar- 


dier, Duboux, Valmier, Jaurès; les adm. de {r° cl. Trochu,. 


Lefauconnier; les ing. princ. Vuillerme et Le Long: le 
contr. adjoint Bazin; l’adjud. princ. de 4 cl. infirm. 
Lamure. “ 


Manœuvres. — Les1®5 m. Lahave ct Houdard, 
Canonnage. — MM. Jan, Rozec-Desprès. 
Mousquelerie. — MM. Kerjean et Gouyette. 
Timonerie. — M. Cloarec (L.-A.). 

Paloles. — Le pilote de {re cl, Maubert. 
Mécaniciens. — Les m. mécan. Mainpin eiJaouen. 
Fourriers. — Les 1° m. fourr. Gallo et Couraleau. 
Charpentiers.— Le 19% m. charp. Labbé. 

Voilier. — M. Liéthaudt. 

Infirmier. — M. Carbou. 

Torpilieur sédentaire. —M. Danic. 

Torpilleur. — M.Trachée. 

L'officier d’adm. de 2 cl. contr. d'armes Lassus. 


Médaiile militaire NS 


Ja Médaille militaire a été décernée à MM.: ï 

Manœuvre.— Les 2° m. Le Sainf, Le Guen, Le Bas- 
que, Janvier, Le Hellidu, Gautier, Quilgars, Dumège, 
Jacquin, Le Bris; les q.-m. Pouleriguen, Gensers, Thé- 
réné, Paranthoën; les 1° m. Corvec. Prigent, Bonnafous, 
Boizon. 

Canonniers. — Les 1% m. Le Gallic, Thomas (J.-Y.), 
Mazière, Le Hir, Boncœur, Sallic; les 2° m. Menés, 
Jaouen, Leffondré, Roudaut; les q.-m. Le Bris, Menier, 
Talarmin, Marion, Le Guern. 

Torpilleurs. — Les 1% m. Jardin et Brochart. 

Torpilleurs et mécaniciens sédentaires. — Les 19 


lm. Morganti et Julien; le 2° m. Kérébel. 


Mousquelerie. — Les 1° m. Le Pouillandre, Le Flem, 
Petit, Thomas (J.-M.), Truchet; Jes %s m. Toulhoat, Le 
Roux, Guénaff, Boulben; les q.-m. Trébaol, Prisac, 
Gigou. 

Timonerie. — Les 1% m. Derambure, Josset, Sévin; 
les %s m. Douguedroat, Fountas, Le Gall, Nicolas; les 
q.-m. Quépéa et Lasbleiz. 

Mécaniciens. — Le 2 m. Martin; les m. Souleliac, 
Sommers, Péton, Pochic, Légany, Enjalbal, Lannuzel; le 
q.-m. Karouel; le 2° m. Jégou, et les 2° m, chauffeurs 
Thomin, Lozachmeur, Ripoche, Prigent, Le Guennou, 
Riou, Le Quellec. 


Pilotes. — Le 1% m. Chaumet: le 2° m. Malgorn. 

Fourriers. — Les 1% m. Gicquel, Quéguiner, Cann, 
Borvo. Hellier, Graignic: les 2° m. Rauzy et Le Jan. 

Charpenliers. — Le 1e m. Le Dreff; les q.-m. Rio, Le 
Gall, Le Garrec. 

Voiliers. — Le 1% m. Bastien; le 2° m. Goavec. s 

Commis. — Les 1° m. Gélard, Traversa, Dufourt; le 
q.-m. tonnelier Roguedas, le q.-m. coq Cadec. L 

Armuriers. — Le chef armur. Reich; le m. armurier 
Kopp; le chef armur. Kutschner. 

Infirmiers. — Le 1% m. Bergeron; les 2 m. Tron et 
Dénos. 

Musiciens. — Les m. Pinteaux et Richard. : 

Le.1e m. pilote indig. Amady Demba; le matelot fusi- 
lier Jézéquel. | . 

Vétérans. — Ie m. vét. Robin; le 1 m. mécàn. vei. 
Le Coz. 

Pompiers. — Le m. Kérouvriou. 

Gardes-consignes. — Le garde-cons. Yon. 

Guetteurs sémaphoriques. — Le chef guetteur Dam- 
bielle. k 

Gendarmes. — Les gend. Calvin et Cras. 

Surveillants des prisons.— Le surv. dé #° cl. Perriez. 


au labor. centr.; Bary, à. 


La 
] 


à: 


Tableaux d'avancement de la Légion d'honneur 
. et du commissariat 

Sont inscrits : 

Pour officier de la Légion d'honneur, le commiss. 
en chef 1'° cl. Barbaroux; — pour chevalier, les com- 
miss. {'e cl. Landrieu, Guillôtel, Lemasson, Deschard, 
Crochepierre, Pognon, Dugand; — pour commiss. en 
chef 1" cl, M. Jacques-Leseïgneur; — pour commiss. 
en chef 2 cl. M. de Foulhiac-Padirac; — pour com- 
miss: principal, MM. Lelaidier, Niorthe, Duvigeant, 
Palais; — pour c'‘ommiss. fre cl, MM. Gailien, Car- 
menèn, Verré, Marin, Royer-Collard. 

Distinctions honoriñgiies 

Sont nommés : AIT 

Officiers de l'Instruclion publique. — MM. Arago, 
cap. de vaiss.; Cloitre, s.-chef de bureau adm. centr.; 
Laisné, magasinier des comptab. retr.; Pénissat, adminis- 
trat. en chef {re cl. inscript. mar., Marseille. 

Officiers d'Académie. — MM. Bailande, enseigne; 
Barre, cap. au long cours, au Havre: Debrosse, cap. au 
long cours, à Bordeaux; Drago, méd. en chef 2? cl., à 
Toulon: Goublet, enseigne; Hatinguais, admin. inscript. 
mar. {re cl, aux Sables-d'Olonne: Humblot, contrôleur 
2e cl.; de Jassaud, second du Aoma, à Marseille; Le Can, 
mécan princ.? cl.; Leparmentier, admin. incript. marit., 
à Noirmoutier; Le Roux, adjoint princ. techn. 2 cl., à 
Brest; Louël, liéut. de v.. à Lorient; Métaver, pilote-maj. de 
l'£lan; Moulun, chef de bureau au ministère: Perruchot, 
rédacteur au ministère. Poggio, dessinat. à La Seyne; 
Pointel, commis prince. inscript. marit., à Saint-Malo; 
Puijo, attaché au secrét. particul. du ministre; de Ruffi de 
Pontevès, enseigne; Sauvaire, méc. à Alais; Spitalier, 
agent inscript. marit., à Douarnenez: Térai, agent admin., 
à Paris; Thuloup, ingénieur au ministère; Vivien, chef 
bureau au ministère. 

Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. de Kergrohen de Kermadio sert 
à terre, Lorient: Lormier, dés. p. fonctions major marine, 
Brest, rempl. Saget de la Jonchère. 

Cap. de frég. — MM. Ronarc'h, rentré résid. libre, 
sert à terre, Rochefort; du Bourquet a pris présid. 3° com- 
miss. perman., Brest, rempl. Frappier; Mourre à pris 
command. station sous-mar., Cherbourg; d'Espinay Saint- 
Luc, destiné au Sully, et Frappier, de la Jeanne-d'Arc, 


permut. emb.; Lefournier, du bat appr. fusil., Lorient, 


conval. 2 m.; Jaime, résid. condit., Rochefort; Cazeneuve 
cesse serv. archives observatoire, Rochefort, et rallie 
Toulon, son port d'att.; Boyer sert à terre, Rochefort; G1- 
rard La Barcerie, dés. p prendre fonctions chef état-maj. 
div.rés. esc Méditerr.; Noël, dés.c. sec. au Magenta, emb. 
le 1er Févr.; Jochaud du Plessis prend fonct. chef 2° sect. 
état-major, Lorient. 

Lieul de vaiss. — MM Chardon a pris fonctions se- 
crétaire chef état-major, Lorient; Rapian a été emb. s 
Guichen; Dautheribes a été emb. s Gloire: Oberlé a été 
emb. s AMasséna; Ferret, déb. Jauréguiberry, rallie 
Rochefort, son port d'att.; Deloche a été emb. s. Gloire; 
Rey, rallie Brest, son,port d'alt.; Cavailhé est chargé.serv. 
archives et ubservatoire, Rochefort, rempl. cap, de fr, Ca- 
zeneuve; Richer, déb Gloire. rallie Lorient, son port 
d'att.; Le Gall, déb. HMasséna, a été emb. s. Formidable; 
Goislard de la Droitière prov. de Joinville-le-Pont, est 
chargé de l'éc, gymn.de l'arsenal, Lorient 

Enseignes. — MM Delahaye a étéemb. s HMarseil- 
laise;. de Carsalade du Pont a élé emb.s. Suffren, 
Moyen, dés. p'Décidée (Extr.-Or.) a été emb. s Guichen: 
Roux, conval 2 m.; Aubert, conval 3 m.; Laïiné sert ma- 
jor gén., Rochefort; Voisin, . rentré conval., sert à terre, 
Rochefort; Savey dés p emb.s. Zevrier. 

Aspirants.— M.Audoyer, prolong. conval.2 m. 

Meécaniciens. — Méc. en chef Johannot. dés p. suivre 
trav. montage dela Démocrulie; méc. princ.{recl..Briant, 
dés. p. emploi 1° adjoint au major gén., Rochefort; méc. 
prince 2 cl. Deschamps, conval. 3 in.; méc. prince 1" el. 
Bujoli. déb. Aléber, sert'à terre, Toulon; mée pr. 2° cl. 
Buzenac, adjoint major. gén. Rochefort, est maïint. pour 
un an. ù S 


Corps de santé. — Méd.1'e cl. Vincent, dés p emb.s. 
D'Assas, rempl. Averous, qui rentre en France. 
Commissariat: — Commiss. 1re el Bégin, dés. p emb. 


s. Polhuau. 

Personnel administratif. — Dessin” Bartoli et Perhi- 
rin affectés à Brest; surveill. téchn. Nicol, prolong. conval 
2 m:; agent commiss Lormier. congé p. eaux Amélie-les- 
Bains ({'° saison) 


Mouvements de la flotte 


Prolel quitté Honolulu: — Rance mouillé Port-Saïd: 
— Duguay-Trouin mouillé à Dakar, — Meurthe arrivé 
Nouméa; PDupleir parti de La Havane p. Nouvelle-Or- 
léans: — Aspic désarme à Saïgon ; 


INFORMATIONS 


Les officiers mariniers. — Le Sénat a adopté, sans 


débat, sur le rapport de M. Cabart-Danneville, Ja:loi rela: 
tive aux pensions de retraite des officiersmariniers;des ar- 
muriers de la marine et des marins vétérans. 
Nouveau phare à Quessant. — M: Pôtron, membre 
de la Société de géographie de Paris, a Jégué, à sa mort, 
une somme de 400,000 francs pour l'érection d'un ‘phare 
«dans un des parages dangereux du littoral de l’Atlaati- 
que, comme ceux de l'ile d'Ouessant» 
_ Le ministre des travaux publicswient de signer, avec 
le exécuteurs testamentaires, une convention déternmi- 
nant la construction et fixant l'emplacement du nouveau 
phare qui sera élevé sur une roche située au Sud-Est 


d'Ouessant et connue sous le nom de la Jument, 
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greffage de confiance? Adressez-vous à la 


Fes 


RE, MARITIME, COLONIA 


F? 


& 
Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne pouvons. 
répondrequ'aux lelhres signées très lisiblement, por- 
tanl une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de 15 centimes. lesquels serviront à leur 
repondre directement el & nous couvrir de nos:frais 
dé correspondance avec nos collaboraleurs spéciaux. 


JT "SN 

Mousse. — 1° Oui, vous pouvez vous engager au Dee 
merce avec le consentement de vos parents ; 2 Adressez- 
vous à la Compagnie générale transatlantique, rue Auber: 
à la Compagnie des Chargeurs réunis, 1; boulevard Ma- 
lesherbes, ou à la Compagnie des Messageries maritimes, | 
boulevard de la Madeleine. + 


Ce Savon, absolument 

Ô pur, est préparé suivant 
les printipes les plus 
scrupuieux de l'hygiène 


AA CRÈME et de la science. Il pos- 


sède, à un certain degré, 

: toutes les qualités bien- 
IMON faisantes et préservatri- 

S ces della Crème SIMON. 

Le Savon à la Crème 


entr Sighru au Maison spérale pour uniformes 8, 
SANT D A GIROULT ras Coquillère, 16 & 
ne à PARIS 


a Fournisseur de l'Habillement du régiment 
GRANDS MAGASINS de Sapeurs-Pompiers de Paris. 


ii Le ñ | É RY & N Ï OR À ND + Exposition 1900 : GRAND PRIX; MÉDAILLE D OR 


81 83, boulevard Sébastopol, PARS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 
P.-S, Sur demande envoi franco d'Echantillons 


et du Catalogue général illustré 


SUCCURSALES EN FRANCE : 


Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
oulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


HUOD VA SUNOD 


un 


ro + 


T INTERNES ET EXTERNES 


_ HONVANCASE 


REÇOI 


++ 
tn 


» Voulez-vous rire, faire rire et \NTEURS 
amis ? Demand, Jes 6 catal.illust.réunis p1903 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
A sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoigratis 
» Maison G.Ricollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


y JOYEUX VIVEURS. & CHANTEURS 


L A Ï ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
À en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donnela vraie prononciat on 
système clair, pratique facile p.appr.wite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai. lan gue, /co.envoyer 90 c.(hors France 1.10\manda! ou 
timb, poste/rançais à Maitre Populaire, 13r. du Montholon, Paris 


BANDAGE BARRÈRE | 


. Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, | 
{1 contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
foutes les professions sans que le malade s'aperçoive » 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité,ilreste sans | 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. «|. 
Essais et Brocbure gratis, = M, Bannëne, 3, Boutédu Palais, Paris. 


4 


“4 


4 


-sans feu, ni bruit, 


RIPARIA GLOIRE 1! mètre 6m/m, 20 francs 
le mille. Producteurs directs 4401, 503, 2003, Sei- 
bel, Terras, Auxerrois X Rupestris, 15 francs 
le mille. VIENNOIS, 5 francs lemille PORTE- 
GREFFES 101-14, 41 B, 1202, 1517-11, GANZIN 
n° 1, plants greffés,. très bas prix et marchan- 
dises de confiance: : 

‘Prix courants sur demande. Kartaillet, | FR 


AR EU RE RE D M RE à 1 & 
R msn LA SÈVE CAPILLAIRE..5. 
> NAN pousser 
ê TUE- MOINEAUX K la barbe etles moustaches magnifiq.même 
Œ 3 8 ) À à 15 ans. Fait reppuiet Re A Lu N 
$ ; LS aires | À Effets prodigieux (2 méd.d’or,10, félicitat. 
À è ni fumée, à 30 mètres - : ED À 
à balles et petite pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- a TE où valeur 204r-ve fre £ es lei 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une même ri J Posel che à Filles-du Calvaire 20 Partis 
volée posée aterre-ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix & fr. ; be TA : 3 Sn MM. Le me | 
autre 6 fr. t plus RNA Fondrorants 18.60 et ER de bi! 
Demand. le atalogue | es Armes nouvelles ; à air comprimé, etc, Rss BARBE Æ MOUSTACHE MAGNIFIQUES l 
envoyé fre gratis. Ecr.à E, RENOM, ing.-fabrt, 23,r.St-Sabin, Paris {=s même à 13 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Far 
LŸ repouss' chev.et cils. 60.000 aftest: Ga flac.3f. Fluc. 1175. MN 
FLessai 0°75 f°° timb.ou mt, POUJADE, P.Chimte à Cardaillac(Lot) | 
HALTE-LAI 
VOUS TOUS qui voulez RIRE, FAIRE RIRE, envoyer adresse 
et0f.30 en timb. à la S'edele Gaité Française 
65, rue du Faub. St-DENIS, PARIS (gds boulevarüs) 
an.son mani CATALO.106 89 pat AO & 
; NT ES à À ; | ES ig. Farces,phys.amus.Magie,spirit. sorcell. à 
à Varanges, près Cluny (Saône-et-Loire). NONOLOG Invent.nou LIBRAIRIE SPEALE pièe.comis.ar.uile, jeux de société 


CADEAU *> 


utile et de valeur offert 
à tout acheteur ÉSE 


AVIS er 8on ner 


Pouravoir une bonne montre garantie 
À et au prix réel de fabrique, écrivez à 
\ E. Dupas, Directeur du GRAND COMPTOIR 
!| NATIONAL D'HORLOGERIE DE BESANCON , 


s (Doubs), antor Qrare et Hits E 

M} magnifique album illustré contenant le = - A 
Did Éead et le plus beau ghoix de PÉTRÉOLINE LANCE LOT | 
montres, bijouterie, réveils et pendules. , : ce LE 

Nouvelle montre CHRONOMETRE MARQUE DEPOSEZ ; 

LA NATIONALE, boîte acier 1e où A4 bis, rue du Conservatoire — PARIS 
= métal blanc, ancre 15 rubis, réglée à La Pétréoline où Vaseline française: est 
chimiquement pure, elle est employée pour 
les brulures, gerçures, beauté du teint et 


20 secondes parjour, 28 fr. ; qualité extra, réglée à 10 secondes, 35 fr. 
Se fait également en argent, plaqué or et or. PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE, 
pour la préparation de toutes les pommades. 
ne Ans nee te | 
( 


VITICULTEURS 5" aes bois de |lLee 
maison COMMERÇON-FAURE à Mâcon: il|_ Le Gérant: G. LASSEUR 


d . n * . a ———————————— —— 
est fait une remise de 10 p.100 à tous les clients | Imprimerie du Petit Journal, 61, rue Lafayette 
venant assister à l'arrachage, la taille, et visiter | == Î@Î nn 
les cultures. Catalogues et cartes postales | _1mprune sur 1à Macmne rotative chromo-typo de MARINONI 


1e Moyen deviner date 
jquet, à la manille. à 
ations Ville de Paris. 


ports divers, ete. 1lest joint comme prime: 
aisance d'un inconnu. 2° Manière infaillible Ds au 
lécarté. 3° CONCOURS FACILE, SOO prix, dont plusieurs oblig 


“tue SÉRIE CARTES POSTALES nrustr. 


N des plus belles vues de Besancon est offerte à toutes 
les personnes qui feront la demande d?s supérbes 
Jcataloguesillustrés de bonnes et belles Montres 

à la Fabrique H. SARDA, Besancon (Doubs). 
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sillustrées sur demande, à tous les clients, (Encres Lorilleux) 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


2e Année — N°59 LE NUMÉRO LOD cENTIMES 22 Janvier 1905 
ABONNEMENTS POUR LA FRANCE RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
nl... «8 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Gix MOIS - sel ce: M AT 50 
Un ne unes +) O.ÎL.x- D On s’abonne-:sans frais dans tous les bureaux de poste. UD NE Re 10 0600 1H D 


SOMMAIRE ayant leur point de départ à Hanoï, dont la 
| LE R SEAU FERR DU TONKIN construction a été décidée en 1898, sur la pro- 


position de M. Doumer, et exécutée sur les res- 


£ 1 Sr 
Le réseau ferré :du Tonkin au Hu de au commencement de 1905 sources de l'emprunt de 200 millions : 
1905. — Fougasses el lorpilles lerreslres. — Les + 2 = 4 j 
anniversaires de l'Année lerrible. — Au Maroc. — oues 8 g pnonee HéreduŸ 
Les nouveaux feld-maréchaux. allemands. — Le anoi à Lao-kay (frontière du Yunnan); 


Pre el l'armée re es comilés | Parmi les Dh AR qui ra Hanoï à Vinh (ligne d’Annam). 

echniques. — Le conseil de l'ordre de la Légion été ortées es derniers courriers, i + RNE de : 
d'honneur. — Un nouveau cuirassé anglais. — ce di ee RE Pé cnraton par M 71e Une quatrième voie ferrée a été construite 
© 2 7 sur des fonds spéciaux : 


Le froid en mer. — À propos de programme HET CAE 
naval. — Le Cône. — La deuxième escadre russe | gouverneur général, du tronçon de chemin de Le pe É Rs 
du Pacifique. — Le lour de départ colonial dans ter Yer-bay — Traï-hut, qui marque une nouvelle Hanoï à la frontière du Kouang-Si. 
les équipages de la flotte. — Une école de gabiers | &{ane dans l'exécution de la ligne de Hanoï à la| Jetons un coup d'œil sur l’état d'avancement 
ilalienne.— Pelile chronique marilime. nier dé el diti doll li 
A Toffciel: Guerre, Cotonies, Marine. — Informa- | {rOntière du Yunnan. et les conditions d'exploitation de ces lignes au 


lions. Cette ligne est l'une des trois voies ferrées, | début de 1905. 


-= 


| 
, 
| 
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pas autorisé jusqu'ici 


_ me territoires militai- 


 tournants du canal 


thuong, le pont fixe 


s'arrête, à l'heure ac- 
_tuelle, à la borne 


UE 

4° Hanoï à la trontière de Kouang-Si. 

Cette ligne, longue de 160 kilomètres, a été 

complètement achevée en 1901. Elle dessert, en 
artant de Hanoï : Bac-Ninh, Phu-lang-thuong, 
aclé, Than-Moï, Langson et Dong-Dang. 


_ Sur le parcours Phu-lang-thuong-Langson, 


elle a remplacé la voie Decauville, achevée en 
Décembre 1894 par M. de Lanessan. On sait. 
que ce pelit chemin de fer, au point de vue 
ravitaillement et pacification de la frontière de 
Chine, a rendu d'énormes services, que les cri- 
tiques dirigées contre sa construction et son 
prix de revient ne doivent pas faire oublier. 

La ligne Hanoï-Dong-Dang, très vivante au 


point de vue circulation indigène entre Ha- 


noi et Baclé, assure les communications entre 
les premier etdeuxiè- 


res et le Delta. 
Les principaux ou- 
vrages sont les ponts 


des Rapides, de Dap- 
Cau et de Phu-lang- 


de Langson. Le pas- 
sage du col de Ban- 
thi, pour atteindre le 
versant de Langson, 
a nécessité l’établis- 
sement de fortes ram- 
pes. 

Quoique la France 
ait obtenu la priorité 
pour la prolongation 
du chemin de fer, 
dans la vallée du 
Song-Ky-Kong vers 
Long-tchéou et Nan- 
ning-fou, la Chine n'a 


la construction de’ la 
ligne sur son terri- 
toire et la voie ferrée 


AE 


frontière, à 4 kilomè- 
tres au delà de la 
gare de Dong-Dang. 

En attendant que le 
gouvernement cChi- 
nois soit revenu sur. 
cette décision, il sem- 
ble qu’il y aurait inté- 
rêt à construire une 
voie ferrée de 15 ki- 
lomètres entre Dong- 
Dang et Nacham, où 
le Song-Ky-Kong devient navigable pour les 
Sampans et permet de faire descendre les mar- 
chandises sur That-Khé et Long-Tchéou. Ce 
court embranchement, facile à construire, sur- 
tout si l’on utilise la route carrossable qui vient 
d'être refaite entre Dong-Dang et Nacham, 
amènerait de notables économies dans les 
convois administratifs du deuxième territoire et 
donnerait des facilités aux relations commer- 
ciales entre le Tonkin et la région chinoise, 
malheureusement peu florissante et fort trou- 
blée, qui borde notre frontière; 

2° La ligne de Hanoï à Haïphong, qui assure 
les communications entre la ville principale et 
la mer, a été achevée en Avril 4902. Elle me- 
suie 100 kilomètres ; elle dessert le centre du 
Delta et l’importante ville de Haï-Duong. Les 
prmcipaux ouvrages d'art sont : le pont Dou- 
mer, sur le fleuve Rouge, les ponts fixes de 
Haïi-Duong et du Laïi-Vu, le pont tournant : 


Echelle de 


Haïphoncg. 

Le pont Doumer, long de 1,800 mètres, relie 
la gare de Hanoi à la gare de Gia-Lam, d’où ce 
détachent les trois directions 
Langson, et Laokay. 

La ligne Hanoï-Haïphong permet de franchir 
en irois heures la distance qui sépare les deux 


de Haïphong, 
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villes et évite aux voyageurs les longs détours 
des chaloupes, qui, en seize heures, si l'on a le 
bonheur de ne pas s’échouer, effectuent le par- 
cours à travers les différents canaux du Delta ; 

3° Hanoï à Laokay. | 

Cette ligne de la frontière du Yunnan est 
longue de 280 kilomètres; elle remonte le fleuve 
Rouge et dessert Viétri et Venbay. 


L'exploitation s'arrête actuellement à Trai-! 
hut, poste distant d’une centaine de kilomètres 


de Laokay. Le pont de Viétri, sur la rivière 
Claire, est l'ouvrage d'art le plus important de 
la ligne. Mais l'exécution de celle-ci nécessite 


de forts terrassements ; en outre, l'insalubrité: 


de la région et le manque de population ont 
rendu le recrutement de la main-d'œuvre très 
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Cärte des chemins de fer tonkinois 


difficile. Cette voie ferrée doit servir de base de 
ravitaillement aux chantiers de la ligne Laokay- 
Yunnan-Sen, construite sur le territoire chi- 
nois : d’après la convention signée entre le 
gouvernement et la Compagnie du Yunnan, la 
voie ferrée Hanoï-Laokay doit être livrée à 
cette compagnie le 1°" Avril 4905. Aussi, un 
gros effort, est-il. fait en ce. moment pour 
l’achèvement de la ligne dans les délais vou- 
lues. 8,000 coolies ont été recrutés dans le 
Della, il y à trois mois, pour travailler sur les 


chantiers ; 


4° Hanoï à Vinh. 

Cette ligne, qui relie Hanoï aux provinces de 
Thanh-hoa et de Vinb, les plus riches du Nord 
de l’Annam, doit, plus tard, -se prolonger sur lé 
Mékong d’un côté, sur Hué et Saigon de l’autre” 

Actuellement elle s'arrête à Ha-trung, à quel- 
ques-kilomètres de Thanh-hoa, desservant, sur 
une longueur d'environ 150 kilomètres, les 
centres de Phuly, Nam-Dinh, Ninh-Binh, c'est-à- 
dire une des régions les plus fertiles du Ton- 
kin. Les terrassements sont presque achevés 
jusqu'à Vinh, mais des retards dans l'exécution 
des ponts dn Song-Ma et les bouleversements 
causés par le typhon du mois d'Août dernier 
ont empêché l'ouverture de cette ligne. 
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Telle est, au début de 190 la situation du 
réseau tonkinois, achevé, | 
sur le territoire même du T ne 
qui concerne la section Traï-hut—Laokay. 

Ces chemins de fer sont à voie de 4 mètre, « 
avec traverses en fer. He or GLS = 

Le matériel d'exploitation, construiten France, 
comprend quatre classes de wagôns pour voya- 
geurs : les trois premières classes sont formées 
de *wagons-couloirs, confortables mais trop 
chauds en première et deuxième, très pratiques 
en troisième Classe. NUS. SALES *. 
- La quatrième, utilisée pates indigènes et 
qui forme la partie la plus importante des S 
trains, se compose de wagons largement où 
| verts sur les côtés, avec 
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banquettes se faisant 
face, dans le sens de … 
Ja longueur; une nn 
place suffisante est" 
ainsi ménagée dans le 
milieu du wagon pour 
que les voyageurs 
|, puissentplacerdevant 
eux les marchandises 
.qu'ils portent d'un 
marché à l'autre. 200% 
Le personnel esten 
grande partie indi-. 
gène ; les gares prin- 
cipales ont, seules, 
des employés euro- . 
péens. Les chauffeurs 
et mécaniciens sont 
Chinois ou Annami- 
tes ; des contremaîtres LS 
européens sont chefs! » 
de dépôt ou d'atelier. 
Les chefs de train 
sont également euro- 
péens. Fe 
Le protectorat ex- 
ploite directementles 
lignes de Hanoï au 
Kouang-Si et à Vinh. 
À la suite dela 
convention signée 


1 


ong-tchéou 
EMKOUANGTOUNG 


pour la construction 4! 
du chemin de fer du “4 
Yunnan, il a rétrocédé |! 


à la Compagnie à 
_ concessionnaire l’ex- 1 
ROLE A * 4} 
aïphong à Laokay. 11 
Ace réseau ferré 
d'intérêt général vien- | 
nent s'ajouter unecer: 
tain nombre de lignes 
construites et exploi- 
tées plus économiquement, mais qui ont éga- | 
lement leur importance au point.de vue du 
développement du pays. 7e 
Ce réseau secondaire de tramways à vapeur # 
est actuellement à ses débuts. Une seule ligne 
est en exploitation, mais un certain nombre | 4 
sont en construction ou en projet. PAUSE. | à 
Le tramway de Phu-ninh-giang à Cam-giang,, #1} | 
exploité sur une longueur de 40 kilomètres, a  “} 
été construit avec la voie Decauville de‘lPancien… 
chemin de fer de Langson. Il dessert le centre 
du Delta et se relie, à Cam-giang, avec le che- 4 
min de fer de Hanoï à Haiphong. Ildoit être 
prolongé au Sud vers Nam-Dinh, par la pros } 
vince de Thaiï-Binh. SEE b” | 
- Le tramway de Hanoï à Thaï-Neuyen (80 kilo- ni | 
mètres) sera prochainement achevé; il dessert l 
le Nord du Della et relie la vallée du Song-Cau ( 


AM 
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au chef-lieu; deux grands ponts métalliques l 
avaient été construits sur la route en prévision à D 
de l'établissement du tramway. ; b 

Celui de Hanoï à Sontay va être adjugé: un l 


grand pont sur le Day a été construit pour son 

passage. as 
Entre Haïphong et Doson (18 kilomètres), 

une ligne est projetée; son exécution intéresse 
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Un dispositif de torpille terrestre 


particulièrement les habitants de Haïphong qui 
vont, l'été, y chercher la fraîcheur de la mer. 
L'importance des charbonnages de Hongay, 
le développement pris, au point de vue mili- 
taire, par ce petit centre, le voisinage de la baie 
-d'Along, ont fait étudier récemment le projet 
d'une voie ferrée (voie normale ou tramway) 
qui reélierait Hongay au réseau ferré en passant 
par Dong-Trieu, Sept-Pagodes et Bac-Ninh. 
- Gette ligne, qui relierait ainsi directement 
Hanoï au mouillage de la baie d’Along, en tra- 
versant une région mal desservie en ce mo- 
ment, à une grande importance au point de 
vue de la défense de la colonie. M. 
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Fogasses el torpiles terrestres 


_ Les défenseurs de Port-Arthur ont fait le 
plus large emploi des ex- 
plosifs pour défendre l’ac- 
cès des abords de la for- 
teresse et. de fait, les 
mines organisées sous les 
glacis des ouvrages du 

camp retranché ont, à 
maintes reprises, retardé 
la chute de ces ouvrages 
en ensevelissant sous les 
décombres les colonnes 
d'assaut japonaises. 

Lesrenscisnements sui- 
vants, relatifs aux mines 
ou torpilles terrestres, se- 
ront, pensons - nous, de 
nature à intéresser nos lec- 
teurs. 


Le règlement russe ap- 
pelle « mines terrestres » 
des charges d’explosifs de 
nature variée, que l'on 
place dans un coffre en 
bois ou en métal enterré 
dans le sol à 4 m. 50 ou 
2 mètres de profondeur. 
L'effet de ces mines est 
surtout moral, lorsque le 
terrain n’est pas rocheux 


ou constitué par des pierrailles formant projec- 
tiles. La poudre de mine constitue un meilleur 
explosif que la pyroxyline, par exemple, ou les 
autres composés nitreux. 

Un appareil électrique installé à distance 
permet de faire détoner des groupes de dix à 
vingt de ces mines. Il existe aussi des mises de 
feu automatiques produisant l'explosion au 
moment du passage de l'ennemi au-dessus de 
l'endroit miné. 

Les Russes installent généralement leurs 
mines terrestres à 200 pas en avant de la ligne 
de défense et les disposent sur deux lignes dis- 
tantes de 40 à 50 pas; sur chaque ligne, on 
ménage entre les mines un intervalle de 10 à 
12 pas. On a soin d’enterrer, à 1 mètre de pro- 
fondeur, les conducteurs électriques de ma- 
nière qu'ils ne risquent pas d'être coupés par 
les projectiles. 

Dans le cas de mises de feu automatiques, on 
doit disposer sur le cireuit des commutateurs 


gràce auxquels les mines restent inoffensives 
pendant le passage des troupes de la défense, 
ou lorsque l'ordre est donné de relever les 
mines. 

Il faut quatre à cinq heures à un groupe de 
32 sapeurs et de 45 auxiliaires pour installer 
deux groupes de dix mines chacun, avec une 
communication électrique souterraine d’envi- 
ron 200 pas. 

Les fougasses chargées de pierres produisent 
des effets matériels beaucoup plus considéra- 
bles que les mines ou torpilles terrestres. On 
les charge habituellement de pyroxyline : 23 ki- 
logrammes de cet explosif dégagent une quan- 
tité de gaz suffisante pour projeter les pierres 
sur une profondeur de 300 pas et une largeur 
de 120 pas. Mais les fougasses sont plus diffi- 
ciles et plus longues à établir que les mines et 
plus faciles à éventer par l'ennemi. Aussi sont- 
elles moins employées que les mines terrestres 
ordinaires. 

Les Russes avaiënt installé, dès le début de 
la guerre, un système très complet de mines et 
de fougasses en avant des positions extérieures 
du camp retranché de Port-Arthur. Ils les fi- 
rent jouer à maintes reprises, lorsque l’assail- 
lant devenait trop pressant; et malgré leur bra- 
voure indéniable, les soldats japonais se mon- 
traient fort impressionnés par Les explosions. 


Indépendamment de ces défenses souterrai- 


- nes organisées au moment du besoin, les ingé- 


nieurs militaires russes ont l'habitude de créer, 


dès le temps de paix, pour la défense rappro- 


chée des grands forts, des galeries maconnées 
construites à 6 m. 50 au-dessous du sol et pous- 
sées jusqu'à une distance de 65 mètres en 
avant des saillants des ouvrages. De ces gale- 
ries principales partent des rameaux garnis en 
boisages et établis à mesure des besoins. 

Il existe, dans le matériel mis à la disposition 
des pionniers, une barre à mine permettant de 
creuser rapidement des trous de mine de 
30 centimètres de diamètre et de 30 et même 
50 mètres de longueur. Un appareil spécial 
donne le moyen de placer à cette distance la 
charge d’explosif contenue dans un récipient 
métallique et reliée au commutateur élec- 
trique. 

Avec quatre barres à mines du système ré- 
glementaire, on peut, en cinq jours de travail, 
établir un dispositif d'environ 50 mines en 
avant d’un grand fort. 


Nos gravures donnent une idée de ce que 
sont l'explosion d’une mine à poudre noire et 
les dispositifs les plus généralement employés 


Explosion de 400 kilos de poudre de mine 
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La fougasse pierrier 


pour l'installation d’une mine terrestre et d’une 
fougasse pierrier. 

Si l’on se reporte à la gravure représentant la 
coupe d'un terrain occupé par une torpille ou 
mine terrestre, on voit que B représente une 
chargede poudre renfermée dans un récipient 
de. bois ou de métal; £ figure l’étoupille, dont 
lé rugueux est fixé au plateau P. Celui-ci est 
mobile autour d’un axe p. On saisit donc faci- 
lement le mécanisme de cette machine infer- 
nale. Lorsque les assaillants se présentent sur 
le terrain {, leur poids fait basculer le plateau 
autour de son axe; le rugueux de l’étoupille 
est arraché et communique le feu à la charge. 
L'emploi de la fougasse pierrier est également 
très compréhensible si l’on regarde la figure qui 
représente cet engin. 

A est une charge de poudre ou d'explosif 
quelconque. Un plateau en bois recouvre ce 
fourneau et supporte lui-même un amas B de 
pierres de dimensions moyennes; le tout est 
recouvert d’une couche mince de terre ou de 
gazon qui en dissimule la présence à l’ennemi. 

Lorsque celui-ci arrive sur le terrain miné, 
un disposiif électrique fort simple met le feu à 
la charge qui projette, suivant l'inclinaison des 
faces de la fougasse, toute la pierraille qu’elle 
contient. On juge qu'un détachement d'infan- 
terie, par exemple, qui recoit à quelques mè- 
tres les produits de l'explosion, doit être sinon 
tout à fait détruit, tout au moins décimé et 
complètement démoralisé, 

H. T. 
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Nous engageons vivement nos lecteurs à se 
procurer le Numéro illustré exceptionnel! 
65 bis, paru Le 8 Janvier dernier. 

Ce numéro contient la Table des Matières 
et la Table des Gravures de l’année 1904. 


On le trouve au prix de O fr. 10 chez tous 
des dépositaires du Petit Journal. 


Les anniversaires de l'Année terrible ” 


La bataille de Montretout-Buzenval 
(19 Janvier 1871) 


Le bombardement de Paris avait commencé 
le 27 Décembre 1870; l'arrivée. des pièces de 


({) Voir les nes 36, 28 ct 58, 
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vernement qui l’'emportèrent. 


gros Calibre par la voie ferrée de l'Est malheu- 
reusement laissée intacte, avait permis enfin de 
donner celte satisfaction à l'Allemagne qui 
s'indignait des retards apportés à celte opération, 
retards tout à fait indépendants d’ailleurs de la 
bonne volonté du grand état-major allemand. 
Paris supporta le bombardement avec une fer- 
meté prodigieuse et cet acte inutile souleva de 
la colère, provoqua desrailleries mais nerépan- 
dit pas la terreur. L'effet moral élait manqué. 


Par contre, la faim, qui grandissait, était un 
bien plus sûr auxiliaire des Prussiens ; encore 
quelques jours et chaque habitant allait vivre 
de moins de 300 grammes de pain de siège et 
de 30 grammes de viande de cheval. 

Dans les journées des 27et 28 Décembre, 
76 pièces allemandes, en batterie sur les pla- 
teaux du Raincy et de Montfermeil, exécutè- 
rent sur le plateau d’Avron un feu tellement 
violent que notre artillerie, inférieure comme 
calibre et comme posilionaux pièces ennemies, 
ne put soutenir la lutte ; son feu s’éteignit et le 
général Trochu, gouverneur de Paris,serésigna 
à donner l'ordre d'évacuer le plateau. 

Cette opération s'exécuta pendant la nuit du 
28 au 29 Décembre, sous la direction du colonel 
Stoffel ; on ne laissa à Avron qu'un canon hors 
de service. | 

Dès cette époque, tout le monde sentait que 
la résistance de la capitale allait devenir impos- 
sible ; mais on insistait pour qu’un dernier 
effort fût tenté avant de se résigner à une capi- 
tulation dont l'imminence ne laissait plus de 
doute. Le 17 Janvier, après des hésitations bien 
naturelles, on se décida à diriger une dernière 
sortie sur Montretout, Garches, Buzenval, en 
utilisant l'appui du Mont-Valérien, et, Sur la 
demande insiante de Jules Favre, on adopta Ia 
date du 19 Janvier. Le général Ducrot était tout 
à fait opposé à cette tentative ; quant au géné- 
ral Trochu, ill’avait admise à regret, mais en 
insistant pour qu’elle eût lieu sur le plateäu de 
Châtillon. Ce furent les membres civils dugou- 

Le 19 Janvier, 90,000 hommes environ, dont 
42,000 gardes nationaux, s’entassaient sur un 
front de 6 kilomètres à peine et attaquaient, en 
trois colonnes, les positions que gardait le 
5e corps allemand. Le centre défensif des Prus- 
siens était installé sur le plateau de la Bergerie, 
au-dessus de Garches, et plus spécialement au 


Le 19 Janvier 1874, — Attaque de la porte de Long-Boyau 
(Gravure Goupil, Boussod et Valadon, successeurs). 


M 


mmandait les 


e Montretout et, de là, menacer Garches; au 
entre, le général de Bellemare, ayant sous ses 
ordres 34,500 hommes, dont 16,000 gardes 


nationaux, avait à enlever le parc de Buzenval, 
à marcher sur la Bergerie; à droite, le gé- 


: 33,500 hommes, dont . : 
_ 18,000 gardes nalio- : - 
aux, avait pour mis- 
ion d'attaquer Buzen- 
_ val, en débordant l'aile 
_ gauche ennemie; cette 
colonne devait partir 
DU: . 
Pour que l'opération 
_ pût avoir quelque 
hance de réussile, il 
_ aurait fallu que les co- 
_ Jonnesfussentrendues, 
à Jlheure fixée, aux 
oints desquels elles 
devaient marcher sur 
les objectifs désignés. 
- Malheureusement, il 
n’en fut pas ainsi. Les E 
_commandants de co- 
Jlonnes n’ayani pas reçu 
_ d'ilinéraires parlicu- 
_liers, il s’ensuivit 
-_ qu'aux points de croi- 
_ sement des grandes 
Mariéres, il y eut un 
_ mélange detroupes et 
une confusion qui pro- 
_ voquèrent des retards 
_ considérables. Le gé- 
.  néral Trochu,prévenu 
par Île général Ducrot, 
voulut faire retarder le 
signal qui était un coup 
_ de canon tiré par le 
 Mont-Valérien ; mais 
: l'encombrement des 
_ routes empêcha le gé- 
-  méral en chef d'arriver ’ 
- à temps au fort, et à 
7 heres du matin le 
signal retentit. 
: Sauf l'infanterie du 
__ général Vinoy, aucune colonne n'était rendue 
=  àsonpoint de départ; aussi la bataille s’enga- 
-  gea-t-elle d'une manière tout à fait décousue 
par l'entrée en ligne lente el successive des 
…  irois colonnes, entre 7 et 11 heures du matin. 
Pourtant, au début, nous obtenons quelques 
succès ; le général Vinoy s'empare de la redoute 
de Montretout et gagne du terrain dans Saini- 
Cloud; la division de Bellemare à enlevé lc 
château de Buzenval ct a pris pied sur le bord 
du plateau de la Bergerie. : 
- A partir de ce moment, l'ennemi, auquel des 
renforts arrivent de toutes parts, accentue pro- 
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marquée par la partie Sud de Saint-Cloud, le 
haut de Montretout, Garches, la maison Craon, 
Ja Bergerié et le mur de Long-Boyau. 
Cependant, la tête de colonne du général 
Ducrot est entrée en ligne sur la droite; mal- 
gré un gros déploiement, d'artillerie, malgré 
l'énergie du général et plus d'un acte de aé- 
vouement héroïque, les troupes se heurtent 
contre des obstacles insurmontables dont ne 
peuvent triompher des assauis répétés. 


-  gressivement sa véritable ligne de défense, 
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l'ennemi. : Ée 

- Le général.de Bellemare n'arrive pas de son 
côté à forcer la ligne la Bergerie-maison Craon; 
à la droite enfin, lé mur de Long-boyau tient 
toujours en é:hec les troupes du général 
Ducrot. * AE 


est à peu près ihpuissante en face de celle de 


Vers 3 heures du soir, les troupes françaises. 


sont arrêtées sur toute la ligne et des mouve- 
ments de recul se produisent. Les Allemands 
s’en rendent compte et tentent de passer à 
l'offensive ; mais par deux fois, à 3 h. 30 et à 
5 heures, il sont repoussés. Es 

A la nuit tombante, les deux partis étaient en 
présence; les Français conservant leurs posi- 


néral Ducrot, dont la colonne était forte de ! tions; mais vers 7 heures du soir, le général 
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Plan de la bataille d>2 Montretoyt-Buzenval 


Trochu, témoin de la défaillance de quelques 
bataillons de la garde nationale, informé que 
l'épuisement se faisait sentir dans la masse et 
ne croyant pas à la possibilité du succès pour 
le lendemain, donna l'ordre de là retraite. 

* Celle-ci, qui, sur un trop grand nombre de 
points, dégénéra en une véritable débandade, 
n'aurait pas eu cependant de conséquence graves 
si àgauche on n avait pas oublié, dans la maison 
Zimmermann, où il futfait prisonnier le lenude- 
main, le bataillon-des mobiles de la Loire-Infé- 
rieure, commandé par M. de Lareintv. 

Les pertes des Français, à la bataille de Bu- 
zenval, se chiffraient par 4,062 hommes hors 
de combat, soit 1,272 tués, dont 70 officiers, et 
2,790 blessés, dont 116.officiers. Parmi les 
morts se frouvaient le peintre Henri Regnault 
et l'ingérieur Gustave Lambert, tombés dans les 
rangs Ce la garde nationale mobilisée, 

Les peses des Allemands ne dépassaient pas 
570 hommes tués ou blessés. 

L'insuccès de Buzenval fut immédiatement 
suivi de la démission du général Trochu, qui 
fut remplacé dans le commandement de lar- 
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_A 2 heures du soir, le général Vinoy| 
{tient toujours à Montretout, mais son artillerie 
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mée par le général Vinoy. Une émeute éclata 
À Paris, le 22 Janvier, et fut immédiatement ré- 


primée; le lendemain, 23% Janvier, commencè- 


rent, à Versailles, des négociations, qui abou- 


tirent à l'armistice du 28 Janvier. Paris n'avait 
plus que cinq jours de pain et deux jours. 


de viande de cheval. La résistance était devenue 
impossible. RM LE 
‘Le 29 Janvier, les forts étaient remis aux 
he : 


.Prussiens,.qui reçurent d'emblée 600 canons 


de campagne et 1,300 pièces de siège; l’armée 
de Paris fut désarmée, mais on commit la faute 
de laisser ses armes à la garde nationale,ce 
qui perinit plus tard à la Commune de recrü: 
ter à son aise ses bataillons de fédérés. Enfin. 
la capitale devait payer au vainqueur une in= 
demnité de 200 nüllions de francs. #2 
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Les nouvelles arri- 
vées cette semaine de 
la frontière marocaine 
sont un peu meilleu- 
res ; il se produirait 
une. manifestation -de 
fidélité et de loyalisme 
à l’égarddu sultan légi- 
time, de la. part des 
tribus riffaines, qui 
refuseraient de faire 
cause commune avec 
les bandes insurgées 
du Rogui. Celui - ci, 
après la victoire que 
nousavonsannoncée(t), 
aurait fait couper un 
grand nombre de têtes 
et les aurait envoyées 
aux douars du Rif, 
ainsi qu'une centaine 
de prisonniers ; ilComp- 
tait ainsi, en annon- 
çant sontriomphe avec 


\\ 


pables de la défaite du 
maghzen, provoquer 
une levée en masse 
des montagnards. 

Il n'en a rien été. 
Bien au contraire, les 
Riffains ont pris fait et 
cause pour les prison- 
niers, les ont délivrés, 
ont mis l'escorie en 
déroute en tuant plu- 
Sieurs dissidents et ont enterré les tetes. 

Les caïds des Beni-Iznassen ont ensuite fait 
prévenir le représentant du sultan à Oudjda de 
ce qu'ils venaient de faire et l'ont assuré que 
d'ici quelques jours, ils se joindra‘ent aux trou- 
pes régulières pour tomber sur le Rogui. Celui-ci, 
assez inquiet de la tournure que prennent les 


\\ 


\ 


1& 


ITS 


événements, cherch: à faire sa jonction avec 


les contingents d2 Bou-Amama. Le vieil agita- 
teur a signalé récemment sa présence en raz- 
ziant à banc un douar de la tribu des Beni- 
Oùkil, restés fidèles au sultan. 

Abd-el-Azis est toujours à Fez. Il a donné à 
notre représentant à Tanger toutes les satis- 
factions réclamées par la France, au sujet de 
notre mission militaire qui ne quittera pas le 
Maroc. De plus, le sullan a beaucoup insisté 
pour que la mission française, ayant à sa tête 
M. Saint-René Taillandier, se mette en route 
pour la capitale. Notre ministre s’est rendu aux 
instances du souverain et s'est embarqué, le 
11 Janvier, à Tanger sur le Du-Chayla, qui le 


(4) Voir le n° 58. 
() 


des preuves aussi pal- 
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l'a transporté à El-Araïch ou Larache, pelit port 
de l'Atlantique ie plus rapproché de Kez. Une 
escorte nombreuse accompagne le représen- 
tant dela France, depuis le point de débarque- 
ment jusqu’à la résidence d'Abd-el-Azis. 


O.S. 
LES NOUVEAUX FELD - MARÉCHAUX 


A l’occasion du nouvel an, Fempereur Guil- 
laume a donné le bâton de feld-maréchal, dans 
l'armée allemande, aux colonels-généraux von 
Haeseler, von Hahnke, von Loë et au prince 
Léopold de Bavière, colonel général de [a ca- 
valerie de l’armée bavaroise. 

Le feld-maréchal comte Hazcseler cest bien 
connu en France: c’est lui qui commandait, à 
Metz, le 46° corps d'armée allemand el devait, 
en cas de mobilisation, se mettre à la tête de 
l'armée destinée à franchir la frontière fran- 
çaise sitôt la déclaration de guerre. 

Il: y a quelques années, à l'occasion. d1 cen- 
tenaire de la fondation du royaume de Prusse, 
l'empereur avait nommé le général Haeseler 
colonel général,grade immédiatement inférieur 
à celui de feld-maréchal. 

A la suite d'un accident, le commandant du 
46e corps avait dû prendre sa retraite et avait 
été remplacé à Metz par le général Stoetzer. 

Le feld-maréchal von Hahnke a occupé pen- 
dant treize ans les délicates fonctions de chef 
du cabinet militaire de l’empereur ; c'est lui 
qui, par Cunséquent, à régi souverainement 
l'avancement de la plupart des officiers de l’ar- 
mée allemande actuelle. En quittant son poste, 
il a recu le commandement de la ville de Berlin 
et des marches de Brandchourg. 


Le feld-maréchal comte HAESELER 


Le feld-maréchal von Loë a été pendant fert 
longtemps aide de camp de feu l'empereur 
Guillaume I°'. Il a commandé ensuite le 8° 
corps d'armée, puis a été gouverneur de Ber- 
lin. Il a également accompli à l'étranger, à di- 
verses reprises, des fonctions diplomatiques. 

Quant au prince Léopold, son plus beau titre 
est celui de membre de la famille royale de Ba- 
vière ; ilest, en effet, cousin du prince régent. 
Depuis 1875, il avait pas été créé de feld-ma- 
réchal bavaroïs. 

L'insigne des feld-maréchaux : allemands 
consiste en deux bâtons en croix placés sur le 


cupent le deuxième rang dans la hiérarchie de 
la cour impériale et marchent immédiatement 
après Le grand chambellan. 


D. 
—_—— —#$#— 


IE SOCIALISME 


et l'Armée allemande 


Le général von Einem, ministre de la Guerre 
de l'empire allemand, vient d'adresser aux 
sous-officiers et hommes de troupe de l’active 
et de la réserve un avis par lequel il leuf in- 
terdit : toute participation à des réunions, as- 
semblées, solennités, quêtes pour lesquelles 
une autorisation particulière n'a pas été accor- 
dée; toute manifestation ayant un caractère 
révolutionnaire ou socialiste ; toute possession 
ou propagation décrits révolutionnaires ou 
socialistes, ainsi que l'introduction de sem- 
blables écrits dans les casernes etautres locaux 
militaires. L | - : 


_ Cette circulaire mérite d'être rapprochée 
d’une brochure publiée, il y a quelques années, 
en Allemagne, et dans laquelle un officier prus- 
|sien constatait avec chagrin que « l'armée alle- 
mande est le principal agent de diffusion des 
idées révolutionnaires dans le pays ». 


Deux thèses sont en présence : celle du mi- 
nistre, qui croit que le socialisme arrive du 
dehors et peut être arrêté, par des mesures dis- 
ciplinaires, à la grille des quartiers, et celle de 
l'officier vivant depuis trente ans dans un corps 
de troupe et avouañt que les recrues arrivent 


socialistes au régiment, que leur opinionpoli- 


tique se fortifie pendant leur passage sous les 


champ des épaulettes. Les feld-maréchaux oc-| drapeaux et qu'après leur libération elles devien= 


es 
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L’emperçur GUILLAUME II et le feld-maréchal HAESELER 
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nent d'actifs agents de propagande révolution- 
naire. 

Les raisons que celui-ci apporte à l'appui de 
son affirmation valent assurément la peine 
d'être examinées. 

«Bien avant de partir pour le service, affirme 
l'officier prussien, le jeune ouvrier des villes a 
appris de ceux « qui y ont passé » ce que c'est 
que la vie de caserne, il a déjà fait le procès de 
ses chefs futurs et il a maudit le militarisme. 
Il arrive au régiment documenté sur la manière 
de tirer le meilleur parti possible de la situa- 
tion à laquelle il ne peut se soustraire. Il sait 
comment on évite les corvées pénibles et com- 
ment on prend les gradés. 

_ » Peut-être n'a-t-il de ses devoirs qu'une no- 
tion assez confuse; mais il est très renséigné 
sur ses droits. Il sait à qui s'adresser en cas de 
ré-lamation, il connait le nom du député au 


par une adolescence agitée et qui se targuera 
de sa prétendue expérience pour imposer aux 
cerveaux frustes de la campagne les théories les 
plus subversives. 

Alors, à l'expiration de son temps de service, 
le campagnard revient au village, peu disposé à 
reprendre sa vie modeste d'antan. Les discours 
de ses camarades de la ville ont fait naître en 
lui des appélits nouveaux. 

On lui a parlé de salaires élevés, de travail 
facile, de journée de huit heures et on lui a 
soigneusement caché les sombres jours de chô- 
mage, de grève et de maladie. Il est donc mûr 
pour aller grossir le prolétariat ouvrier de quel- 
que: grand centre industriel. 

Pourquoi les Allemands ont-ils actuellement 
si peu d'enthousiasme pour le service militaire 
au point que, malgré les sacrifices budgétaires 
faits pour‘recruter les cadres subalternes, le 


dressage sont à peu près dans l’état d'esprit 
des officiers prussiens de 1806, au moment où 
il fut question de supprimer dans l'armée les 
châtiments corporels. 

Sous le grand Frédéric, les coups de canne 
avaient fait merveille pour domestiquer l’armée. 
Quand on parla d'interdire cette méthode d’édu- 
cation, bien des protestations s’élevèrent. Et 
cependant, qui oserait aujourd’hui se plaindre 
de voir traiter humainement les soldats? 

La conciusion de l'officier prussien est radi- 
cale : 

« L'exercice à rangs serrés, dit-il, est très 
près d'être aussi impopulaire aujourd'hui que 
l'était la canne au sièele dernier. Supprimons- 
le donc puisque, à son impopularité, il ajoute 
cette qualité négative de n'avoir aucune utilité 
pour le service de guerre; puisqu'il ne saurait 


Après la remise du bâton aux nouveaux feld-maréchaux. — Allocution de l’empereur allemand aux officiers de sa garde 


Reichstag qui prendra au besoin sa défense et 
il n'ignore pas que tel journal publiera volon- 
tiers les plaintes sensationnelles qu'il pourra 
formuler. 

» L'esprit de révolte, le mécontentement quise 
manifestent dans les centres ouvriers ont plus 
ou moins conquis toute la jeunesse des villes. 
Que cet esprit s'intitule révolutionnaire, socia- 
liste ou anarchiste, c’est une question secon- 
daire. Il s’agit toujours de rebellion contre la 
société actuelle, de résistance à Pautorité sous 
toutes ses formes. » 

Mais, dira-t-on, l'élément rural, le moins 
intelligent, c’est vrai, mais le moins gangrené, 
ést là pour atténuer la mauvaise influence de 
l'élément citadin. 

Erreur ! affirme l'officier prussien. 

Celui qui aura sur ses camarades l'influence 


prépondérante sera quelque jeune homme müri 


nombre des amateurs de rengagement diminue 
chaque / année dans une proportion inquié- 
tante ? 

Pourquoi, même dans les milieux les plus 
moralement sains et les plus dévoués au trône, 
la jeune génération n’a-t-elle pas hérité du 
fanatisme guerrier de ses pères? 

Parce que le service est dur et d'une mono- 
tonie désespérante, -parce que les méthodes | 
d'éducation et d'instruction dans l’armée prus- 
sienne sont restées, à peu de chose près, ce 
qu'elles étaient lors de l'introduction du service 
obligatoire ; parce que, enfin, le jeune soldat le 
mieux disposé est dégoûté du service militaire 
par l'abus de cet ennuyeux exercice à rangs 
serrés, cette manœuvre mécanique et brutale 
q'ü absorbe presque entièrement les deux ou 
trois années de service. 

Les partisans de l'exercice comme moyen de 


suffire pour discipliner nos hommes, et consa- 
crons le temps qu’il absorbait à agir directe- 
ment sur les âmes de nos soldats par une mé- 
thode logique et raisonnée d'éducation morale 
et intellectuelle. 

» Supprimons cette gymnastique surchargée 
de formes compliquées, de véritables rites qui 
n'ont d'autre but que de plaire à l'œil et de 
servir à la parade. 

» Diminuons autant que possible l'escrime à 
la baïonnette, exercice, inutile, qui exige de 
longues heures de travail et qui épuise en pure 
perte les forces des hommes: 

». Si nous passons : à l'instruction théorique 
du soldat, que de réformes se présentent à l’es- 
prit ! 

» Aujourd'hui, on s’efforcesimpiement defaire 
éntrer, bon gré mal gré, dans le cerveau des 
hommes, une foule de notions diverses. 


de 


Vice-amiral PUECH, 


Grand officier de la Légion d'honneur 
(Phot. Sereni.) 


» Comme on ne dispose pas de beaucoup de 
temps, on se borne à les mettre en mesure de 
répondre d’une manière satisfaisante aux ques- 
tions qu'on leur posera aux jours d'inspection. 
S'il ny a pas eu d'hésitation ni d'accroc dans la 
petite représentation offerte au général, on se 
déclare satisfait; qu'importe que les soldats 
n'aient peut-êlre rien compris! On n'a pas le 
temps de leur expliquer. 

» Donc, pendant ses deux ou trois ans de 
service. le soldat allemand est éreinté physi- 
quement et s'ennuie profondément. 

» Hi n’y aurait peut-êlre pas là une raison 
suffisante pour lui faire adopter les théories 
révolutionnaires, si la question des brutalités 
n'intervenait {trop souvent.» 

L'officier prussien ne s'appesanlit pas, On le 
comprend, sur les pratiques dont sont parfois 
victimes les jeunes soldats; il se contente de 
constater mélancoliquement que « l'homme 
maltraité et brutalisé au régiment ne Songera 
plus tard qu'à se venger de l'humiliation qu'il 
aura eu à supporter. Il ira grossir la foule des 
mécontents. » 

La conclusion de l'officier prussien est à citer 


du M. DONIOL, 


inspecteur général des Ponts et Chaussées, 


» 


Gommandeur de la Légion d’honneur 
A RATES (Phot. P. Petit.) 


tout entière: « Si l’on ne réalise 
pas immédiatement des réformes 
ridicales, l'Allemagne sera sup- 
mergée par le flot montant de ia 
révolution sociale, parce que les 
succès militaires qui ont fait la 
grandeur des pays allemands 
ent donné aux officiers unc 
confiance absolue en eux-mêmes 
et dans les institutions militaires 
confiées à leur garde; parec que 
tous, ou à peu près, Son imbus 
de cette idée que rien n'existe 
au-dessus d'eux ct que, vis-a- 


vis de l'armée allemande, la 
critique doit rester désarmée ; 
parce que « les grands chefs 


militaires et les officiers des 
é'ats-mejors n'ont de la vie 
intime du soldat que des souve- 
nirs assez confus, ne s'intéres- 
sent qu'à l'étude de la straté- 
gie, ne pensent quà l'ennemi 
extérieur et ne voient pas l’en- 
nemi véritable s'installer au 
cœur de l'armée ». 

On le. voit, si le général von 


M. BONNAT, de l’Institut, 
Grand-eroix R 

de la Légion d'honneur 
(Phot. Pirou, rue Royale.) 


Einem et l'officier prussien sont 
d'accord pour constater le dan- 
ger du socialisme pour l’'orga- 
nisation militaire, ils diffèrent 
totalement d'avis sur les sour- 
ces de ce danger et sur les 
moyens de le combatire. À nos 
lecteurs, le soin de les dépar- 
tager. \ nl W.K. 


LES COMITÉS TECHNIQUES 


Le général BRUGÈRE , est 
nommé,pour 1905, vice-président 
du Conseil supérieur de la 
Guerre ; 

Le général HaGrow, membre 
du conseil supérieur de la 
Guerre, présidera le comité 
d'état-major ; 


M. LAGARDE, secrétaire général, 
Comimandeur de la Légion d’honncur 


Le général Niox, comman- 
dant supérieur de la défense du 
camp retranché de Paris, prési- 
dera le comité de l'infanterie ; 

Le général BURNEZ, COMMAN- 
dant je 3° curps, est nommé pré- 
sident du comité de cavalerie; 

Le général BRANCHE, président 
du comité de gendarmerie ; 

Le général BoRGNIS-DESBOR- 
DES , président du comité d'artil- 
lerie ; 

Le général CASTAY, président 
du comité du génie ; 

L'intendant - général SIMON, 
président du comité de l'inten- 
dance ; 

Le médecin-inspecteur général 
GENTIL, président du comité du 
service de santé; 

Le général VOYRON, membre 
du Conseilsupérieur delaGuerre, 


coloniales. G. 


M. DISLERE, Président de section 
au Conseil d'Etat, 


_ Grand officier de la Légion d’honneur 


(Phot. Pirou, bouley. St-Germain.) 


président du comi'é des {rorpes, 


LE CONSEIL QE L'ORDRE 


de la Légiomgnonneur 


Le président de la Républiue est l orand-maitre el 
le chef souverain de l’ordre df 5 Légion d'honneur. 2 

Au-dessous de lui, se trouve arand chancelier, choisi 
parmi les grands-croix et 16 Grands OfACIETS - Il est dé- 
positaire du sceau de l’ordre, Présente au chef de l’Etai 
ioute réglementation conceri is Légion d'honneur, la 
Médaille militaire et les dégfons érangères. Îl dirige 
et surveille toutes les parties di l'administration, y compris 
ies maisons d'éducation inuées par Un _décrel de 
Schœnbrünn, le 45 Décembregos, quelques JOUFS après 
Austerlitz, pour Les filles dé membres de la Légion 
d'honneur. | 


GÉNÉRAL ÆLORENTIN, 


Grand chancelier de la Léglpn d'honneur (Phot. P. Petit) 


‘Le grand chancelier es jécondé par un secrétaire 
général, qui à la signatur@ CL le représente en cas 


_ d'absence ou de maladie. 


l'ordre, quMapnelit, en 1804, comité de 
Légiong tonneur, est composé du 
rés 
ix memEts nommés par le chef de 
tous Les MIS. Il vérifie si les numina- 

tions et promotions dans e it tt les nominations dans 
la Médaille militalre sont à tS en conformité des lois 
décrets et règlements en AT. ; l 
La déclaration, rendue D 1e conseil de l'Ordre, à la 


Le conseil de 
consultation de la 
grand chancelier, P 
président, et de. 


l'Etat. Il ce réunit 


suite de cette vérification, @t Menlionnée dans chaque 


et sur toutes les 


LE CONSEIL DE L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR, qui a 


décret. -: on 
j] donne son avis SU 4$,, Ptlilion des nominations 
et promotions dans :. on honneur, sur l'établis- 

sement du budget et 9 ou des-:cohnntes "eut les 
mesures disciplinaires 4 è contre les légionnaires 
| quest Pour lesquelles le grand 


‘| maître de l'Ordre. 


identQu secrétaire général, vice-: 


Le général MARCHAND, 
Grand officier de la Légion d'honneur 


chancelier juge utile de provo- 
quer Son avis. 

Rappelons — c'est de l'ac- 
tualité — que le grand chance- 
lier a le droit de prononcer la 
censure contre les légionnaires 
qui se sont rendus coupables de 
fautes légères contre l'honneur ; 
pour les fautes plus graves, les 
peines prévues par les statuts de 
l'ordre sont la suspension totale 
ou partielle de l'exercice des 
droits, prérogatives, et du traite- 
ment attachés à la qualité de 
membre de la Légion dhon- 
neur, et enfin l'exclusion de da 
Légion. 

Ces deux peines sont pronon- 
cées par le chef de l'Etat, grand 


Elles sont rendues publiques 
par l'insertion au bulletin des 
Lois du décret quiles a nolifiées 
au légionnaire frappé. 


"pt 
. 


M ÉAVISSE, 
Commandeur de la Légion d'honneur 
(Phot. Pirou, boulev. St-Germain.) 


UN 


Nouveau cuirassé anglais 


Au moment où nos Consiruc- 
tions navales se ralentissenf, 
l'Angleterre redouble d'efforts 
pour accroire son immense 
flotte et consolider encore davan- 
tage la prédominance numérique 
qu'elle possède déjà. L'activité 
de ses chantiers est extraordi- 
naire:; il est impossible de ne 
pas admirer et le patriotisme 
d'an grand peuple décidé à tous 
les sacrifices pour assurer sCn 
avenir, et la merveilleuse Org&- 
nisation, le puissant outillage, 
qui rendent possible la produc- 
(ion ininterrompue de battles- 
hips and cruisers, lesquels, avec 
une régularité mécanique, son! 
conçus, placés sur cales, lancés 
etcomplétés, puis effectuentleurs 
essais et, sans tarder, arborent, 


M. FORICHON, 
Premier président 
près la Cour d’appel de Paris. 
(Phot. Bernard.) 


dans les estadres actives, le 
naval ensign avec le signal : 
Ready for aclion. | 

En contraste avec les cuiras- 
sés français du programme de 
1900, les cuirassés anglais, dont 
la construction ne fut décidée 
qu’en 1902, sont presque tous à 
flot; le dernier à prendre la mer 
a été le Brilannia, lancé à 
Portsmouth le 10 Décembre. En 
raison du nom significatif du 


. nouveau man of war et de son 


important tonnage de 17,500 ton- 
nes en pleine charge, ce lance- 
ment à excité dans le public très 
au courant des choses de la mer 


un vif intérêt. Le Brilannia, 


s'élançcant pour la première fois 
au milieu des flots, aux accents 
du Rule Britannia, Britannia 
rules the waves, c'est pour tout 
bon Anglais la représentation 


voté, à J'unal” lé la radiation du F.. BÉGNICOURT, pour fait de délation contre Ses cheïs 


Le général MOURLAN, 


Grand officier de la Légion d’honneur 
(Phot. Sartony.) 


symbolique du présent et du futur, c’est une 
manifestation de la volonté de l'Angleterre de 
rester maîtresse de la mer. 


Le Britannia est destiné, comme ses prédé= 
cesseurs du même nom, à servir de flagship 
ou bâtiment-amiral dans les escadres, et c'est 
probablement dans la Méditerranée qu'il COm- 
mencera sa carrière en 1906. 


Son armement est remarquable; il. com= 
prend: 1° 4 canons de 305 mm. pouvant en- 
voyer un projectile pesant 385 Kilos à travers 
1 m. 40 de fer forgé; 2° 4 canons de 234 mm. 
lançant 2 projectiles de 171 kilos à la minute; 
3 10 pièces de 152 mm. lirant 7 à 8 Coups par 
minute, plus une nombreuse artillerie légère. 


La protection des canonniers est assurée par 
une épaisseur d'acier de 300 mm. pour les 


‘grosses pièces en tourelles, et de 178 mm. 


pour les caséemates ct balteries. 

. Quant à la cuirasse de ceinture, elle n’est 
épaisse que de 229 mm.; mais, par Contre, elle 
a beaucoup d'étendue, s'élevant à plus de 3 mè- 
tres au-dessus de la ligne de flottaison et des- 
cendant à 4 m. 50 au-dessous, 


| m. LOZÉ, ancien ambassadeur, | 
 Commardeur de la Légion d’honneur 
(Phot. Pirou, boulev. St-Germain.) 


et ses camarades 
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C’est là un ensemble de caractéristiques très 
appréciables, et nos voisins et amis d'outre- 
Manche ont raison d'être satisfaits de cette 
dernière œuvre de sir W. White, le créateur 
du fameux Majestic, dont le Britannia n'est 
qu'un dérivé agrandi. 

Toutefois, en comparant à son rival anglais 
notre cuirassé le plus récent, la Démocratie, 
de 14,900 tonneaux, nous trouvons, nous aussi, 
quelque raison de féliciter nos ingénieurs ; car, 
malgré son tonnage plus petit de 2,000 tonnes, 
la Démocratie est aussi forte militairement que 
le Britannia. 

Comparons-les plutôt : 


Démoc:atie 

Armement : 4 canons de 
194 mm. 

Protection: flo‘taison, 280 mm.; arlillerie, 
280 et 200 mm. 

Puissance en chevaux : 18,500. 

Charbon : 1,825 tonnes. 

Hauteur des grosses pièces: 10 m. 50 avant. 


305 mm.; 140 de 


Britannia 

Armement : 4 canons de 
234 mm.; 10 de 452 mm. 

Protection : flottaison, 
300 et 178 mm. 

Puissance en chevaux: 

Charbon : 2,000 tonnes. 

Hauteur des grosses pièces: 9 mètres. 

On voit que notre vaisseau, tout en étant 
plus rapide et mieux protégé à la flottaison, dis- 
pose d'une artillerie équivalente à celle de son 
adversaire, préférable même pour le combat à 
longue distance et bien mieux placée, surtout 
pour le tir en chasse ou en retraite. Il est vrai 


305 mm.; 4 de 
229 mm.; artillerie, 


16,500. 


er 


que les projectiles anglais sont plus lourds que 
les nôtres, mais cet avantage est facilement 
compensé par la vélocité et la force de péné- 
tration plus grandes de nos obus, principale- 
ment ceux des canons nouveau modèle 1902, 
dont sera armé la Démocratie. 


Dans ce duel hypothétique entre les deux bà- 


timents — duel qui, nous l’espérons, n'aura pas 
l'occasion de se produire — les chances de vic- 
toire sont du côté français. Et ceci est tellement 
vrai que l'Amirauté anglaise elle-même l’a re- 
connu, puisque, dans le nouveau Lord Nelson, 
elle abandonne le type Britannia pour copier 
notre Démocratie, se contentant de substituer 


EN PE PT EAU PE EN 


commandons d'étendre leur commisération aux 
pauvres marins dont le service, toujours pé- 
nible, devient affreusement dur lorsque le froid 
sévit en mer. 

Les parages où naviguent les bâtiments qui 
vont d'Europe aux Etats-Unis ou inversement 
sont, naturellement, ceux où les marins ont à 
subir les plus dures épreuves de ce genre. Le 
mauvais temps y est, en eflet, de règle pendant 
presque tout l'hiver et il ne serait pas difficile 
de citer telle traversée d’un de nos transatlan- 
uques où le pont n’a cessé d’être balayé par! 
les lames pendant les sept ou huit jours que 
dure la traversée. : 


pont d’un transatlantique après un « blizzard » 


aux 194 mm. des canons plus puissants de 
234 mm. C’est un hommage mérité rendu à la 
compétence des ingénieurs de la Marine fran- 
çaise qui, aujourd'hui, comme au temps de 
Dupuy de Lôme, sont les premiers du monde. 


J.-B. GAUTREAU. 


- pe 


LE FROID EN MER 


La bourrasque glaciale qui s’est abattue sur 
la France à surpris désagréablement par la 
soudaineté avec laquelle elle a fait succéder les 
grands froids aux températures débonnaires, 
dont nous avait jusqu’à présent gratifiés l'hiver. 
Le Midi surtout, qui est peu habitué à voir le 
thermomètre dépasser le 0, gémit lamentable- 
ment et pleure ses fleurs et ses fruits irrémé- 
diablement gelés. 

Mais si de pareils malheurs méritent les 
condoléances des âmes sensibles, nous leur re- 


Les matelots, que leur service maintient sur 
le pont, ne peuvent pas toujours s'abriter contre 
ces douches glacées, dont la violence est telle 
que souvent des hommes ont été, par elles, pré- 
cipités à la mer et perdus. 

Le commandant et les officiers sur leur passe- 
relle, où les cloue la grande mais attachante 
responsabilité de la sûreté du navire et.de ce 
qu'il porte, ne peuventsonger, eux, à y échap- 
per et les reçoivent stoiquemen. 


Les approches de la côte des Efats-Unis 
deviennent particulièrement pénibles lorsqu'y 

assent les terribles rafales de neige apportées 
e des sortes d'ouragans venant du Nord et 
que l’on nomme les «blizzards ». Il n'est pas 
rare, dans ce cas, de voir les navires, qui ar- 
rivent à New-York, revêtus d'une carapace de 
glace dans laquelle sont pris complètement les 
embarcations, les manœuvres et les mille ins- 
iruments qui sont d'un usage constant sur le 
pont d’un navire et que force est aux matelots 
de dégager à coups de masse. Nous pourrions 
citer un transaætlantique français à bord duquel 
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arrivant à 


il fallut quatre heures d'un travail Ges Dit pé- 
nibles pour mettre les ancres au mouillage. 

Une de--nos gravures donne -l’aspect du 
Panne français Champagne arrivant à New- 

ork, après avoir subi un de ces « blizzards », 
et portant encore sur son élrave, sur sa mâture 
et ses cheminées une couche épaisse de glace. 
_ Elle donne également une idée de ce quest le 
fleuve Hudson (port de New-York), à l'époque 
dos grands froids. & 


À PROPOS DE PROPRAMNE HAVAL 


1 


Un programme naval doit êtrela conséquence 
du rôle que l'on veut faire jouer à la force 
navale d'un pays. C’est dans cetesprit que vien- 
nent d'être établis ceux de l'Allemagne et de 
l'Angleterre. Examinons quel devrait être celui 
de la France: 

Le budget de la marine française est trop peu 
élevé pour lui perme‘tre de construire autant 
de navires que l'Angleterre et d'entretenir dans 
la position d'armement tous ceux qu’elle pos- 
sède. Cependant, les événements qui se pas- 
sent actuellement en Extrême-Orient démon- 


-trent combien il est avantageux pour un belli- 


gérant d'être maître de la mer, et combien il 
est facile d'opérer un débarquement sur une 
côte peu, ou mal défendue, ce qui est le cas 
pour nofre belle colonie d'Algérie-Tunisie. 
Il est donc indispensable pour la France de pos- 
séder une force navale puissante, et le pro- 
gramme énoncé Ci-dessous ne devrait- être 
considéré que comme un minimum. 

De plus, afin de permettre aux navires en 
réserve de rendre des services réols dans un 
laps de temps aussi court que possible, on pour- 
rait: 1°maintenir lesgroupesdèsletempsde paix 
en escadres et divisions ; 2° leur conserver nomi- 


de 2° -classe) 


Le paquebot: « CHAMPAGNE », de la Compagnie française trancatlantique, 


i New-York couvert de glace 


nalement tout leur personnel officier dont une, 


faible parlie, strictement nécessaire à l'entre- 
tien du matériel et à l'instruction du personnel, 
serait maintenue à bord, tandis que la plus 
grande partie serait détachée dans les postes 
à terre qui, en temps de guerre, doivent être oc- 
cupés par des officiers de réserve; ces deux 
mesures hâteraient là mobilisation et augmen- 
teraient la cohésion de nos forces navales. 

Cela posé, la marine de guerre française de- 
vrait comprendre. at minimum : 

4° % escadresdont? dans la Méditerranée, une 
armée et l’autre en réserve, constituant la pre- 
mière armée navale, et 2 dans le Nord, une 
armée et une en réserve, constituant la deuxiè- 
me armée navale. 


Chaque esca- 
dre comprenant : 
1° dux divisions Cui- 
rassées composées 
chacune de 3 cui- 
rassés et 3 contre- 
torpilleurs chargés 
de la défense et de 
l'éclairage d’appro- 
che ; 2° une division 
légère: comprenant : 
trois croiseurs Cui- 
rassés et 3 que 
seurs protégés (ou 
Croiseurs Cuirassés 
pour 
l'éclairage au loin; 
3° à chaque escadre 
serait attachée no- 
minalemeñt une di- 
vision de 3 croiseurs 
corsaires dont Je 
rôle, indépendant de 
celui de l'escadre, 
consisterait à s’effor- 
cer de découvrir les 


mouvements de 


“en principe à la première 


oo EE 


l'ennemi pour les faire connaître à l'armée navale 
et aux préfets maritimes et de faire donner la 
chasse aux bâtiments de commerce ennemis. 
Les paquebnts armés en guerre seraient affec- 
tés à ces divisions ; 

2° Quatre divisions de gardes-côles ou de cui- 
rassés de 2° ligne, groupées au besoin en deux 
escadres et destinées à concourir à la défense 
des côtes de l'Algérie, Tunisie et de la Corse, 
avec, comme points d'appui, Toulon, Bonifacio, 
Bizerte, etune place maritime à créer dansl Ouest 
dela côte d' Alcérie. Ces divisions, rattachées 
armée navale, de- 
vraient pouvoir être mobilisées r rapidement de 
manière à pouvoir, dès le début, menacer les 
ports ennemis. (Dans le cas où les ressources 
en cuirassés de 2° rang le permettaient, une ou 
deux de ces divisions pourraient étre créées dans 
12 Nord.) Ces divisions comprendraient chacune 
3 garde-côtes (ou cuirassésde 2 ligne), 3 contre- 
torpilleurs, 4 croiseur cuirassé de 2° classe, 
3 torpilleurs et 6 submersibles ; 

30 Pour les mers lointaines: 4° une escadre 
en “Hxlréme Oriéné, comprenant 3 Cuirassés en 
réserve, 3 Contre-torpilleurs, 3 croiseurs cui-' 
rassés, 73 croiseurs corsaires et 6 avisos ; 20 
deux divisions, comprenant 1 croiseur cuirassé, 
1 croiseur corsaire et 2 avisos, destincesrespec- 
tivement au Pacifique et à l'Alantique : 3 une 
division comprenant 1 croiseur et 2 avisos 
pour la mer des Indes. (A ces navires vien- 
draient s'ajouter, en temps de guerre, les paque- 
bots armés en guerre présents dans la région. 
La relève de ces navires serait assurée par 2 
croiseurs cuirassés, 2 croiseurs corsaires et 
4 avisoS). 

4° Des navires affectés à la défense des côtes 
dont on ne pourrait fixer cxactementle nom- 
bre que par une étude de chaque place: mari- 
time, mais dont le minimum est indiqué ci- 
dessous. 

En résumé, ce programme nécessiterait: 

7 cuirassés de 1"° ligne ; ” 

23 croiseurs cuirassés (! É 

17 croiscurs protégés s ouCuirassés de 2° classe; 

20 croiseurs corsaires ; 

80 contre-torpilcurs (dont 38 pour la défense 
des côtes); 

9 garde-côtes de 1'° classe ; 

Gcuirassés de 2° ligne; 

28 garde-côtes de 2 classe ou cuirassés 
déciassés 

330 torpilleurs ; ° 

180, so:s-marins ou submer sibles. 


$ COMMANDANT Z. 


eia'e compris trois, destinés à porter le pavillon der 
deux amiraux commandant d'armée et du généralissime. 


ge 
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Le cône, signalant l’approche d’un coup de vent, que l’on his: 
aux mâts des sémaphores pour prévenir les navigateurs 


LE CONE 


Sur le quai du petit port, un 
mot circule qui jette l'anxiété sur 
les figures des femmes attendant 
le retour des pêcheurs, tandis 
que les yeux inquiets scrutent 


le vol bas et lourd des gros 


nuages accourus du suroit : 

— Le cône est au sémaphore ! 

Le cône, signe fatal, lugubre 
étendard des tempêtes, 
coureur des coups de vent qui 
apportent avec eux la colère des 
flots, Le désastre et la mort! 

C'est pourtant un objet d'al- 
lure fort simple, un 
cône de grosse toile grise, haut 
de 4 mètre, tenu ouvert à sa 
base par un cercle des bois, un 
sac. de forme singulière qui 
parait le plus simple et le plus 
inoffensif des. accessoires du 
sémaphore et qui, cependant, 
ne vaut pas beaucoup mieux, 
aux yeux des pêcheurs, que le 
pavillon noir, sinistre annon- 
ciateur des naufrages dont le 
cône est le menaçant précur- 
seur. 

Suivant qu'on lé hisse à la 
corne du mât de signaux pointe 
en bas ou pointe en haut, c’est 
l'arrivée prochaine d’un coup de 
vent du Sud ou ‘du Nord. Le 
temps parait douteux, le baro- 
mètre baisse, le ciel se charge, 
la mer toute noire se couvre de 
petites crêtes blanches dont les 
rafales de vent éparpillent au 
lom l'écume : dans son séma- 
phore, à la pointe extrême du 
dernier rocher, le chef guetteur 
veille, examinant l'horizon avec 
une moue de mauvais augure. 
Soudain, dans le poste, vibrante, 
saccadée, retentit la sonnerie de 
l'appareil télégraphique et sous 
les yeux du guetteur se déroule 
à l'appareil Morse la bande 
bleue striée de lignes et de 
points: c’est la préfecture 
maritime qui ordonne de 
hisser le cône. En deux 
tours de main, le signal 
de mauvais augure monte 
au mâ ballotté par le 
vent; les marins sont pré- 
venus. 


Vingt - quatre heures 
quarante-huit heures 
trois, quatre, cinq jours, 
il restera là hissé à bloc 
jusqu'à ce que, le coup 
de vent terminé, un nou- 
vel ordre télégraphique le 
fasse amener: veuille la 
fortune de la mer que 
tous les navires aient pu 
échapper sains et saufs 
au coup de vent qui vient 
de passer ! 


GECRGES TOUDOUZE. 


RPPPIPIIPNIA 


nr 


ann 


Le Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLO- 
NIAL doit $e trouver 
chez tous les-correspon- 
dan s du Petit Journal 
sans exception. 


nv 


APPPPPPP Te 


avant- 


vulgaire - 


L’équipage du cuirassé russe « KNIAZ-SOUVAROY », 
qui porte le pavillon du vice-amiral RODJESTVENSKY, 


Commandant la deuxième escadre du Pacifique 


(Cn a fait courir récemment le bruit, aussitôt démenti, que Le « KNIAZ- 


SOUVAROV » s'étail perdu sur la côte de Madagascar) 


Le brick-école des gabicrs « PALINURO ». de la marine royale itaïienne 


{Phot. Bouc.) 


Phot. Reyès, à Alger.) 


La dune eseaire FUSSS 


Gui Pacificrue 


Nous continuons à appeler 
ainsi la flotte que l'amiral Rod- 
jestvensky conduit vers les mers 
de Chine, quoique la destruction 
lamentable de l'escadre de Port- 
Arthur lui donne tous les droits 


au titre de 1" escadre du Paci- 


fique. Un 

Les bruts les plus contradic- 
toires courent sur son compte el 
sur l'avenir qui lui est réservé. 
Continuera-t-elle son hasardeux 


voyage ? Reviendra-t-elle en 
Europe ? Attendra-t- elle dans 


l'océan Indien l’arrivée des ren- 
forts qu'on lui prépare? 

Questions auxquelles nous 
laissons à l'avenir le soin de 
répondre. 

Quoi qu'il en soit, onne peut. 
que féliciter l'amiral Rodijest- 
vensky d'avoir mené à bien la 
tâche difficile de conduire jus- 
qu'à Madagascar, où elle se 
tiouve actuellement, une escadre 
de gros cuirassés qui vient de 
parcourir près de 7,000 milles 
(de 1,852 m.), sans laisser de 
{rainards et sans avoir éprouvé 
de grosses avaries. 

C'est un succès sur lequel on 
comptait d'autant moins que 
certains de ces navires n'avaient 
pour ainsi dire pas fait leurs 
essais, et ce beau résultat est 
tout à l'honneur des états-ma- 
jors et des matelots de l'escadre 
russe. 


Le bruit avait couru, aussitôt. | 


démenti heureusement, que l’un 
des plus beaux cuirassés de 


l’escadre,le Kniaz-Souvarov,avait : 


touché une roche en appro- 
chant de Madagascar et avait 
coulé. Ce cuirassé esi celui à 


bord duquel flotte le pavillon 


du commandant en chef. 


Le gros de l’escadre, 


composé de bâtiments qui 
ont contourné l'Afrique, 
était, le 3 Janvier, au 
mouillage de Sante M:r.e 
de Madagascar. 

Les nouvelles &@e la divi- 
sion, qui sous les ordres 
de l'amiral Felkersam a 
pris la route de la Médi- 
terranée et du Canal de 
Suez, sont assez vagues. 
ll est certain, cependant, 
que cette divisionatouché, 
dans les premiers jours 
de Janvier, à l'ils Maurice 
(possession angaise), et il 
est très vraisemblable 
qu'elle a maintenant opéré 


cuirasséc. Quent à la pe- 
tite division composée d'un 
croiscur,de quelques 
transports ec! de 6 conire- 
torpilleurs q'i navaieat 
pu prendre In mer en 
même temps que le gros 
de l'escadre, elle vient de 
traverser le canal de Suez 
eine tardera pas à rallier 
le pavillon de l'amiral 
todjestvensky. Vi 


sa jonction avec la division. 
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Par une circulaire en date du 27 Décembre 


| HP 1904, le ministre de la Marine vient d'instituer 
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une règle dans les désignations pour campa- 
gnes lointaines. 


_ Une liste générale de départ, par grades, sera 
suivie au ministère. Tous les officiers mariniers 
prendront rang sur cette liste en commençant 
par ceux qui ne sont pas encore allès aux colo- 
nies. ; FA 
_ De la sorte, ceux qui reviendront de faire 
campayne seront sûrs de pouvoir naviguer 


quelques années en escadre ou occuper un 


poste à terre. 
‘ I ne sera admis aucune exception; dès qu’un 
sous-officier arrivera en tête de sa liste, il de- 


_  vra partir ou demander sarelraite, s’il y a droit 


MS SENTE 


Le 


part à la longue, à 
événements de mer. Er 


ou Sison élat de santé le rend incapable de 


_ suivre sa destination. ee 
: Une telle mesure ne peut être que bien ac-| 
cueillie par la majorité de nos officiers mari- 


niers; elle ne mécontentera que les « frico- 


_ teurs », toujours à l'affût de bons emplois et 
_ qui faisaient partir leurs camarades dès qu'il | 
_ s'agissait de combler une vacance en Extrême- 

Orient ou dans la division du Pacifique. 


PIERRE HoEprc. 


UNE ECOLE DE GABIERS ITALIENNE 


_ L'Amirauté italienne, malgré l'exemple donné 


par les nations maritimes ses aînées reste fidèle 


_ à l’idée que le sens marin est nécessaire aux 


bons matelots et qu'il s'acquiert seulement 
dans les navigations qui laissent la plus large 
à l'inépuisable série des 


* Elle entretient donc dans la Méditerranée un 
gracieux navire, mâté en brick, selon la vieille 
ormule, mais pourvu d’une petite machine à 
vapeur qui lui permet de se déhaler des 
calmes. 
Ce joli bâtiment a 47 mètres de long et jauge 
548 tonnes. Il est commandé par le capitaine de 


_ vaisseau Salvator Nicastre. Son équipage est 


de 98 hommes. 


.… Il porte, en lettres d’or, sur son tableau d'ar- 
rière, le nom de Palinuro. Et c'est ainsi 
que se promène de nouveau sur les flots bleus 
le nom du bon pilote qui guida le pieux Enée 
dans son légendaire et long voyage. 


PETITE CHROMQUE MARITIME 
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— Le vice-amiral Fournier a été élu président 
de la commission internationale réunie à Paris 
pour régler les incidents qui ont marqué le pas- 
sage de la deuxième escadre russe du Pacifique 
dans la mer du Nord. 


— Le sous-marin Perle a fait des exercices 
d'attaque et de lancement de torpilles sur le 
cuirassé Charles-Martel, à Toulon. Ces exer- 
cices ont réussi. 


: — Le croiseur cuirassé Dupelit-Thouars 
continue brillamment la série de ses essais à 
Toulon. (avr 
— 6 contre-torpilleurs russes, échappés de 
Port-Arthur, ont gagné Kiao-Tcheou et Chefou 
et y ont désarmé. | 


— L'Amirauté anglaise a constitué 3 escadres. 
de réserve dont les centres sont à Chatam, 


Portsmouth el Devonport. Ces trois escadres 


© LE TOUR DE DÉPART COLONIAL 
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comptent 9 cuirassés, 20 croiseurs, 42 des- 
troyers et 43 torpilleurs. Elles sont comman- 


à 


|dées par des contre-amiraux. 


_— Le cuirassé anglais Hindustan à terminé 
ses essais officiels. Vitesse: 19 n. 01, avec 
18,524 chevaux. | 


— Le cuirassé allemand ÆEsass a perdu son 
gouvernail au cours de ses essais quisont na- 
turellement suspendus. | : 


A L'OFFICIEL 
_ Guerre 


Armée active. — Nominationset Mutations | 
rÆ ‘© ÉTAT-MAIOR GÉNÉRAL . ; 
Le gén. de brig. Régnery, comm. la 69° brigade d'inf. à 

la Rochelle, est placé, à dater du 29 Décembre 1904, dans 

la 2 section (réserve de l'état-major gén. de l’armée). 


COMITÉS ET COMMISSIONS 


nommé membre de la commission mixte des travaux pu- 
blics, en rempl. du général Petit, décédé. 4 


CORPS DU CONTROLE DE L'ADMINISTRATION DE L'ARMÉE 


Sont nommés contrôleurs de 2° classe. — M. Boitel, 
contrôleur adjoint, en rempl. de M. Roy, nommé contrô- 
leur de 1" classe; M. Hagniel, contrôleur adjoint, en 
rempl. de M. Leblanc, promu. : 
Sont nommés au grade de contrôleur adjoint. — 


M. Chapuis, capit. d'inf. brev., attaché à l'état-major de 
l'Armée. 
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 
Ont élé mis en aclivilé hors cadres et ont reçu les 
afjectalions ci-aprés : 


MM. Regnault, lieut.-col. br. au 35°. rég. d’art., maint. 
dans l'emploi de chef de la sect. du pers. du serv. d’état- 
major, à l’état-maj. de l'Armée; Lesieure-Desbrière,chef 
d'esc. br. au 6° rég. de drag., nommé à l’état-maj. de l’ar- 
mée (emploi vac.à.partir du 1° Février 1905), date à la- 
quelle il sera rayé des contr. de son rég.; Cherrier, chef de 
bat. br. au 4 rég. de zouayes, nommé chef ‘d'état-major 
du comm. sup. de la déf. de Bizerte, en rempl. du lieut.- 
col. d'art. br. Bodet La Croix, réint. dans son arme; La- 
croix, chef d’esc. br. au 39° rég. d’art., comm. l’art. de la 


2° div. de cav., nommé chef d'état-major de la 11° div. 


d'inf. (20° corps d'armée), en rempl. du chef de bat. d’inf. 
br. Masnou, promu et réint. dans son arme; 

De Richard d'Ivry, chef de bat. br. au 3° rég. de tir. 
alg., nommé à l'état-major de la div. de Constantine, en 
rempl. du chef de bat. d’inf. br. Dourv; Dresch, cap. br. 
au 101° rég. d'inf., nommé à un emploi de son grade à 
l'état-major de l'armée (emploi vac.); Tessier, cap. br. au 
3° rég. d'art., nommé à l'état-major du comm. sup. de la 
déf. d'Alger, en 
de Vauvineux; 

Raboteau, cap. br. au 37° rég. d’art., nommé à l’état- 
major de la 16° div. d’inf. (8 corps d'armée), en rempl. 
du cap. d’inf. br. Paquette; Calonnier, cap. br. au 36° reg. 
d'art., nommé off. d'ord. du gén. comm. l'art. du 13° corps 
d'armée, en rempl. du cap. d'art. br. Lavergne, réint. dans 
son arme; Charles, cap. brev. au 5° rég. d’art., nommé 
off. d’ord. du gén. comm. l’art. du 7° corps d'armée, en 
rempl. du cap. d'art. br. Walch, réint. dans son arme; 
Proeschel, cap. br. au 20° rég. d'art., nommé à lPétat-mai. 
de la 2 div. de cav., en rempl. du cap. de cav. h. c. de 
Champeaux; se à 

Dubost, cap. br. au 37° rég. d’inf.,nommé à l'état-major 
de la 17° div. d’inf. (9° corps d’arméc), en rempl. du cap. 
d'inf. br. Madelin, réint. dans son arme; Girardeau, cap. 
br. au 4° rég. du génie, nommé off. d’ord. du gén. comm. 
la 11° div. d'inf., en rempl. du cap. d'inf. h. c. Baille. 

En outre, les officiers dont les noms suivent ont 
reçu les affectations ci-après. — MM. Guerrier, lieut.- 
col. d’inf., h. c., maint. prov. dans son emploi act. à l’état- 
major de l’armée; Guignabaudet, lieut.-col. d’inf., h. c., 
faisant fonet. de sous-chef d'état-major du 12° corps d'ar- 
mée, nomnié sous-chef d'état-major de ce corps d'armée; 
Doury, chef de bat. d’inf., h. c., à l’état-major de la div. 
de Constantine, nommé à l'état-major du 1° corps d’ar- 
mée, en rempl. du chef d'esc, de cav. br. de Rarécourt de 
la Vallée de Pimodan, promu et réint. dans son arme; de 


rempl. du capit. d'art. h. c. Pottin 


‘Pardieu, chef de bat. dinf., h. c., off. d'ord. du gén. 


comm. la pl. de Paris, comm. sup. de la déf., nommé 
prov. et en surnombre à l'état-major du comm. de cette 
place; \ 4 en ÿ 

Bsille, cap. d'inf., h. c., récemment aff. à l'état-major 
de la 11° div. d’inf. (n'a pas rejoint), nommé off. d'ord. du 
gén. comm. la 26° brig. dinf:, en rempl. du cap. d'inf. 
breveté Semaire, réint. dans son arme; Pottin de .Vauvi- 
neux, cap. d'art., h. c. à l'état-major du comm. sup. de la 
déf. «Alger, nommé à l’état-maj. de la 32 div. d'inf. 
(16° corps d'armée), en rempl. du cap. d'inf. br. Roget, 
promu et réint. dans son arme; Paquette, cap. d'inf., 
h. ec. à l'état-maj. du 8° corps d'armée, en rempl. du cap. 
d'inf. br. Morier, promu ct réint. dans son arme; 

De Champeaux. cap. de cav.,'h. c., récemment aff. à 
l'état-major de la 2° div. de cav. (n’a pas rejoint), nommé. 
à l'état-major du 7% corps d'armée, en rempl. du cap. 
d'art, br. Buisson, promu et réint. dans son arme; Du, 


Le général de division Joly, nouvellement promu; a été, 


M. Chareyre, sous-intend. milit. de 3° classe à Cahors, 


cap. br. au ÉRLRSe d’inf.. stag. à l'état-major du 6° corps 
d'armée; a été dés. pour passer, en la même qualité, à 
létac-maj. de la 83° brig. d’inf.; Marquézy, lieut. br. au 
90° rég. d'inf. stag. à l'état-maj. du comm. sup. de la déf, 
des pl. du gr. de Grenoble, à été dés. pour passer, en la 
même qualité, à l'état-major du comm. sup. de la déf. 
des places du gr. de Briançon; Boyer; lieut. brev. au 49e 
rég. d'inf., stag à létat-maj. du comm. sup. de la déf. 
des pl. du gr. de Toul, dét. dudit état-major en remp!. du 
cap. d'art. h. c., de Carméjane de Pierredon, qui a reçu 
une autre affectation. 
, INFANTERIE 

MM Merlin, cap. au 71° rég. d'inf., passe au 193: rég, de 
même arme, en rempl. de M. Josset, promu; Fourcard, 
cap. au 84° rég. d’inf., passe au 132% de même arme, en 


|rempl. de M. Clavel, mis h. c. (écoles); Graizely, cap. au 


160°rég. d’inf., passe au 136° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Guichard, changé de corps; Chauvet, cap. 


brev. au 70° rég. d’inf., passe au 142 rég. de même arme, 


en rempl. de M. Bourrie, décédé. Maint. stag. d’état-maj.; 


Garnier, cap. au 138 rég. d'inf., passe au 1432 rég. de | 


même arme, en rempl. de M. Duros, ch. de corps; Ropert, 
cap. au 136° rés. d'inf., passe au %5° rég. de même arme, 
‘en rempl. de M.Thévenin, changé de corps; 

Du Fay de Choisinet, cap. au 2 rég. de tir., passe au 
130° rég. d’inf., en rempl. de M. Gossin, promu; Fournier, 
cap. au 155° rég. d'inf., passe au 120° rég. de même arme, 


en rempl. de M. Paquette-Marthelet, changé de corps; : 


Bourdonneau, cap. au 75° rég. d’inf., passe au 2 rég. de 
tir., en rempl. de M. du Fay de Choisinet, changé de 


| corps; Roure, cap.au,14° bat. de chass., passe au 75° rég. 
d'inf., en rempli. de M. Bourdonneau, changé de corps; 


Huguet, cap. au 96° rég. d’inf., passe au 14° bat. de chass., 
en rempl. de M. Roure, ch. de corps; Roisin, cap. au. 162° 


rég. dinf., passe au 73° rég. de même arme, en rempl. 


de M. Troadec, promu. Maint. en congé de trois ans; 
Malézieux, cap. au 131° rég. d'inf., passe au 84° rég. de 
même arme, en rempl: de M. Pierret, changé de corps. 
Maint. élève à l'Ecole de guerre; : 

: De Saint-Maurice, cap. au % rég. étr., passe au 134: 
rég. d'inf., en rempl. de M. Favier, mis h. c. (état-major); 
de, Villedary, cap. au 132° rég. d’inf., passe au 138° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Garnier, changé de corps; 
Galinier,' cap. au 144° rég. d'inf., passe au 123° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Delahaye, promu; Laffitte, 
cap. au 139° rég d’inf., passe au 77° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Laureau, changé de corps. Maint. à la 
sect. techn. de l'inf.; 


Marchand, cap. au 46° rég. d’inf.. passe au 53e rég.d'inf. 
comme Cap. d’hab., en rempl. de M. Fouet. déc.; Maurel, 
cap. au 45°: rég. d’inf., passe au ®% rég. étr., en rempl:de 
M. de Saint-Maurice, ch. de corps; Lassauzé, cap. au 70e 
rég. d'inf., passe au 52° rég. d'inf , en rempl. de M. Mon- 
roé dit Roë, promu; Geay de Montenon, cap. au 138: rég. 
d'inf., passe au 107° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Duchet-Suchaux, promu; Mangin (E.-M.-A.), cap.au 
26° rég. d’inf., passe au 120° rég. de même arme, en rempl. 
de M: Froissard-Broissia, changé de corps; 

Defigier (André), cap. au 19° rég. d’inf., passe au 103s 
rég. de même arme, en rempl. de M. Rousson, mis h. c. 
(état-maj.); Bernard, cap. au 109° rég. d’inf., passe au 76° 
rég. de même arme, en rempl. de M. d'Armau de Pouy- 
draguin, promu; Chaxel, cap. au 44° rég., passe au 46° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Marchand, changé de 
corps. 

D'Amade, col. brev.h. c. (état-major), est réint. au 
21° rég. d'inf., en rempl. de M. Desoille, mis h. c. (état- 
major) ; Nicolas, col. au 136° rég., passe au 99° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Anglade, retraité. Maintenu 
command. sup. des troupes en Crète; Livon, major au 99e 
rég. d'inf., est nommé chef de bat. au corps, en rempl. de 
M. Chabot, mis h. c. (recrut.); Fhiry, major au 146° rég. 
d'inf., passe au 26° rég. de même arme comme chef de 
bat., en rempl. de M. Benoit, promu; Thibaudin, major au 
59e rég. d'inf., passe au 46° rég. de même arme comme 
chef de bat., en rempl. de M. Bernard, promu ; Maquard, 
major au 104° rég. d’inf., est nommé chef de bat.au corps, 
en rempl. de M. Charrier, changé de corps ; Courtot de 
Cissey, major au 155° rég. d’inf., passe au 154 rég. de 
même arme comme chef de bat.,en rempl. de M.Perrard, 
mis en non-activité; Gochot, chef de bat. au 114 rége. 
d'inf., passe au 65° rég. de même arme, en rempl. de M. 
Desloge, décédé ; 

Demanche, chef de bat. au 2° rég. d'inf., passe au 31° 
rég. de même arme comine major, en rempl. de M. 
Rouard, retraité; Odry, chef de bat. au 151° rég. d'inf., 
passe au 3° rég. de tiraill., en rempl. de M. de Richard 
d'Ivry, mis b. c. (état-major); Dublaix, major au 159€ 
rég. d'inf., passe au 47° rég. de même arme comme chef 
de bat., en rempl. de M. Lacotte, mis h. c. (écoles) ; Le- 
febvre, major au 73 rég. d'inf., passe au 151° rég. d'inf. 
comme chef de bat., en rempl. de M. Odry, changé de 
corps; Meauzé, chef de bat. au 64° rég. d'inf., est nommé 
major au corps, Cn rempl. de M, Mulot, retraité ; Le- 
comt?, chef de bat. au 69° rég. d'inf., passe au 26° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Perruche de Vilna, changé 
de corps; Perruche de Vilna, chef de bat. au 26° rég. 
d'inf., passe aû 86° rég. d'inf., en rempl. de M. Grum- 


‘bach, mis b. c. (état-major). Maintenu commissaire du 


gouvernement au conseil de guerre d'Oran ; Pineau, 
chef de bat. au 102° rég. d'inf., passe au 4° rég. de zoua- 
ves, en rempl. de M. Cherrier, mis h. c. (état-major). 
Maintenu attaché militaire à la résidence de Tunis; Le- 
roy, chef de bat. au 75° rég. d'inf., passe au 40° rég. de 
méme arme comme major, en ae de M. Pellegrin, re- 
traité; Martin, chef.de bat. au 94° rég. d’inf., est nommé 
major au corps, en rempl. de M. Royer, retraité; Hériot, 
ch°f de bat. breveté au 1er rég. de tiraill., passe au 102° 
ré :, d'inf., en rempl. de M. Pineau, changé de corps; 
P.-\cst, major au 108° rég. d'inf., passe au 24° rég. de 
meme arme comme chef de bat., en rempl. de M. Coste, 
changé de corps. Maintenu provisoirement détaché au 


de corps; Noël, lieut. au 116° rég. d'inf., passe au 74° rég. 
d'inf. (à la suite); Lottin, lieut. au 104: rég. d'inf., passe 
au 120° rég. de même arme (à la suite); Maquart, lieut.au 
68 rég. d'inf., passe au 131° rég. de mênie arme (à la 
suite); Dufour, lieut au 124° rég. d'inf., passe au 36° rég. 
de mème arme (à la suite); Benoit, lieut.-colonel au 161° 
rég. d'inf., passe au 115° rég. de même arme, en rempl. 
de M. Moissenet, changé de corps; Moissenet, lieut.-colo- 
nel au 115° rég. d'inf., passe au 161° rég. de mème arme, 
en rempl. de M. Benoit, changé de corps; 

Feret, capit. au 8° rég. d'inf., passe au 1° rég.de même 
arme, en rempl. de M. Daguzan, promu; Nadan, capit. au 
86° rég. d'inf., passe au 3° rég. de tiraill., en rempl. de 
M. Pouchet, promu; Marconnet, capit. au 136° rég.d’inf., 
passe au 86° rég. de même arme, en rempl. de M. Nadan, 
changé de corps. Maintenu stagiaire d'état-major; d'Ou- 
thoorn, capit. au 51° rég. d'inf., passe au 68° rég.de mème 
arme, en rempl. de M. Fellman, promu. Maintenu en 
congé sans solde. Tellier, capit. au 62° rég. d'inf., passe 
au 70° rég: de même arme, en rempl. de M. Dutrut, 
changé de corps. Maintenu stagiaire de l'intendance; Ve- 
not, capit. breveté au 54° rég. d'inf.. passe au 105° rég. de 
même arme, en rempl. de M. de la Chapelle, démissionn. 
Maintenu stagiaire. d'état-major; Sarrail, capit. au 12° 
rég. d'inf., passe au 143° rés. de même arme, en rempl. 
de M. Derode, changé de corps. Maintenu au service géeo- 


l r.; Lanon, chef de bat. au 60° rég. d’inf., passe 
au 137° rég. de même arme, en rempl. de M. Peter, retr. 
Maitit. comm. du gouv. au cons. de guerre de Tours. 
Drogue, chef de bat. au 127° rég. d’inf., passe au 8° 
rég. de même arme, en rempl. 
Maintenu détaché auprès du 
ter, chef de bat. au 88° rég. d 
même arme, à dater du 2 Janvier 1905, en rempl 
Jullien, retraité; Leguay, chef de bat. au 30° rég. d’inf., 
passe au 32° rég. de mème arme à dater du 15 Janvier 
1905, en rempl de M. de Froissard-Broissia, retraité; Ma- 
delin, capit. brev. h. c. (état-ma;jor), est réint. au 37° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Dubost, mis h. c. À 
Godfrin, capit. brev. h. ©. (état-major) est réint. au 1923° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Bernard, mis en non-activité; 
Goubet, capit. breveté h. c. (état-major), est réint. au 162% 
rég, d'inf., en rempl. de M. Frémont, changé de corps; 
Duruv, capit. breveté au 81° rég. d’inf., passe au 1°" rég. 
de zouaves (5° bat.), en rempl. 
I1 rejoindra son nouveau corps à la fin de son stage; Mo- 
reaux, capit. au 47° rég. d'inf., passe au 129° rég. d'inf., 
en rempl. de M. Clerc, promu; Payerne, capit. breveté au 
146° rég. d’inf., passe au 15° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Olive, promu. Maintenu stagiaire d'état-major; Dereix, 
capit. au 80° rég. d'inf., passe au 107° rég. de mème arme, 
en rempl. de M Laparre de Saint-Germain; Pascal, capit. 
au 14° bat, de chass., passe au 51° rég. d'inf., en rempl, 
de M. d'Outhoorn, changé de corps; Jungbluth, capit. 
brev. au 48° rég. d'inf., passe au 45° rég. de même arme, 
changé de corps. Maintenu 


e M. Blaudin, promu. 
ouvy. gén. de l'Algérie; Es- 
inf., passe au 143° rég. 


(état-major) ; 


e M. Hautavoine, retraite. 


Bruno, capit. au 21° rég. d'inf., passe au 55° rég. de 
même arme, en rempl.de M. Rancurely, changé de corps; 
Rouget, lieut. h. c. (colonies), passe au 6° bat. de chass. 
(à la suite). Il rejoindra son corps à l'expiration de son 
congé; Anfré, lieut. au 3trég. de zouaves, passe au 4° rég. 
de zouaves (à la suite); Aubert de Trégomain, lieut. au 
110° rég. d'inf., passe au 41° rég. de même arme (à la 
suite); Bourret, lieut. au 12° bat. de chass., passe au 32° 
rég. d'inf. (à la suite); Baron-Dauthet, lieut au 118 rég. 
d'inf., passe au {7° rég de même arme (à la suite); Ber- 
trand, lieut. au 4° bat. d'Afrique, passe au 4° rég. de 
zouaves (à la suite); Boué, lieut. au 1° bat. d'Afrique, 
passe au 1° rég. de tiraill. (à la suite); Bonnard, lieut. au 
ler bat. d'Afrique, passe au 1° rég. de tiraill. (à la suit 
Daverne, lieut. au 117 rég, d’inf., passe au 98° rég. 
même arme (à la suite); Courtade, lieut. au 5° bat.d'Afri- 
que, passe au {44° rég. d'inf, (à la suite); Chassagnette, 
lieut. au 153° rég. d’inf., passe au 95° rég. de même arme 


en rempl. de M. Maurel, 
stagiaire d'état-major; | ; 

Frémond, capit. au 162° rég. d'inf., passe au 151° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Dulout, retraité; Chanzv, 
capit. au 91° rég. d’inf., passe au 140* rég. de même arme, 
en rempl. de M d’Allard, promu; Bonnotte,capit. au 133° 
rég. d’inf., passe au 23° rég. de même arme, en rempl. de 
M Vassel, retraité; Audry, capit. au 161° rég. d’inf., passe 
au 135° rég. de même arme, en rempl. de M. Camus, re- 
traité, Bluem, capit. au 88* rég. d'inf., passe au 9° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Pandelle, retraité; Bouvat- 
tier, capit. au 84° rég. d'inf., passe au 136 rég. de mème 
arme, en rempl. de M. Boué, mis h. c. (colonies) ; Four- 
nier, capit. au 156° rég d'inf., passe au 92: rég. d'inf., en 
e M. Pichoud, promu Mainteru offic. d'ordonn. 
de M. le ministre; J s 

Craman, capit. brev au 25° rég. d'inf., passe au 2° rég. 
de zouaves, en rempl. de M. Belmont, promu. Il rejoin- 
dra son nouveau corps à la fin dé son stage ; Paquette- 
Marthelet, capit au 120° rég. d’inf., passe au 44° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Huet, changé de corps ; 
Tavera, capit. breveté au 63° rég. d’inf.,passe au 122° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Clop, promu; Laureau, 
capit. brev: au 77° rég. d’inf., passe au 63° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Tavera, changé de corps. Il ,re- 
joindra son nouveau corps à la fin de son stage; Tiévant, 
capit. brev. au 146° rég. d’inf., passe au 16° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Baïlle, mis h. c. (état-major) Re- 
joindra son nouveau corps à la fin de son stage. 

Fournas, lieut, au 75° rég. d’inf., passe au % rég. de 
zouaves (à la suite); Razouls, lieut. au 142 rég. d'inf., 
passe au 2° rég. de tiraill. (à la suite); Aweng, lieut. au 
132 rég. d’inf., passe au 1°" bat. d'Afrique, en rempl. de 
M. Boué, changé de corps; Buhot de Launay, lieut. au 
159° rég. d’inf., passe au 3 bat. d'Afrique, en rempl. de 
M. Depuntis, promu; Bostmembrun, lieut. au 84 rég. 
d'inf., passe au 4° bat. d'Afrique, en rempl. de M. Ber- 
trand changé de corps; Giansilj (A.-F.), lieut. au 91° rég. 
d'inf., passe au 4° bat. d'Afrique, en rempl. de M. Bour- 
guignon d'Herbigny, changé de corps; Liotard, lieut. au 
96° rég. d'inf., passe au 5° bat d'Afrique, en rempl. de M. 
Comte, décédé ; 

Donat, lieut. au 22* rég d'inf., passe au 5° bat. d'Afri- 
que, en rempl. de M. Courtad e,changé de corps; Klipp- 
fel, lieut. au-42° rég. d'inf., passe au 4° bat. d'Afrique, 
en rempli. de M. Ruelland, promu: Rousseau, lieut. au 
35° rég. d'inf., passe au 1% bat. d'Afrique (à la suite); 
Montet, licut. au 146* rég. d'inf., passe au 1° bat. d’Afri- 
que, en rempl. de M. Bonaard, changé de corps; Baud- 
son, lieut. au 22° rég. d'inf., passe au 5° bat. d'Afrique (à 
la suite); Riottot, lieut, au 94° rég. d’inf., passe au 1° bat. 
| Laprun, changé de corps: 
Prieur, lieut. au 99° rég d'inf., passe au 1° rég. étranger 
(à la suite): Coutelier, lieut. au 30° rég. d'inf., passe au 
2e rég. étranger (à la suite); Mathieu, Jieut. au 13° bat. de 
chass., passe à la 1'° comp. de fusiliers de discipline (à la 


lieut, au 153° rég. d’inf., passe au 119° rég.de 
même arme (à la suite); Ghassery, lieut. au 2 rég. d 
zouaves, passe au 36° rég. d'inf.,en rempl. de M. Richard, 
décédé; Fabre, lieut. au 162° rég. d’inf., passe au 20° rég. 
de même arme (à la suite); Fleury, lieut. au 62° rég-d'inf., 
passe au 135 rég.de même arme (à la suite;; Favre, lieut. 
au 40° rég. d’inf., passe au 22° rég. de même arme (à la 
suite); Fourquet, lieut. au 163 rég. d'inf., passe au 83° 
rég. de même arme (à la suite); Geoffroy, lieut. au 154° 
rég. d'inf., passe au 26° rég. de même arme (à là suite); 
Goison, lieut. au 155° rég. d'inf., passe au 113 rég. de 
même arme (à la suite); Grollemund, lieut. au 3° bat. 
d'Afrique) passe au 2 rég. de tiraill. (à la suite); Hubert, 
lieut. au 154° rég. d’inf., passe au 107° rég. de même 
arme (à la suite); Ligez, lieut. au 44° rég. d'inf., passe au 
10° rég. de même arme, en rempl. de M. Guillaume, 
changé de corps ; 

Husson de Sampigny, lieut, au 150° rég. d'inf., passe au 
43° rés. de même arme (à la suite); Joly, lieut. au 94° 
rés. d'inf., passe au 96° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Jolivet, changé de corps ; Joué, lieut. au 157% rég:. 
d'inf., passe au 122° rés. de même arme (à la suite); Kazo, 
lieut. au 162 rés d’inf.,passe au 158° rég. de même arme 
(à la. suite); Loy, lieut. au 84° rég. d’inf., passe au 72° rég. 
de même arme (à la suite); Laprun, lieut. au {9 bat. d'A- 
frique, passe au 4° rég. de zouaves (à la suite); Legeas, 
lieut. au 2° rég. de zouaves, passe au 3° rég. de zouaves 
(à la suite); Mazars, lieut. porte-drapeau au 81° rég.d'inf., 
passe au 14° rég. de même arme (à la suite); Mathieu, 
licut. au 29° rég. d’inf., passe au 123° rég. de même arme 
(à la suite); Pucheu, lieut. au 123° rég. d'’inf., passe au 
53° rég. de même arme (à la suite); Rabier, lieut. au 45° 
rég. d'inf., passe au £0° rég. de même arme (à la suite); 
Vagnon, lieut au 143° rég. d’inf., passe au 140° rég. de 
mème arme (à la suite); Vallin, lieut. 
150 rég. d’inf., passe au 49° rég. de même arme (à la 


d'Afrique, en rempli. porte-drapeau au 


Vaillant, lieut. au 91° rég. d’inf., passe au %° rég. de 
même arme (à la suite), Cocagne, lieut. au 152° rég.d'inf., 
passe au 5° rég. de même arme, en rempl. de M. Bayle, 
changé de corps; Serph-Dumagnon, lieut. au 1° rég. d'inf., 
passe au 24° rég. de même arme, en rempl. de M: Boas, 
changé de corps; Frénisy, lieut. au 130: rég. d'inf., passe 
au ?$° rég. de même arme, en rempl. de M. Mignot,. 
changé de corps; Vigneau, lieut. porte-drapeau au 118° 
passe au 46° rég. d'inf., en rempl. de M. Pel- 
ticr, changé de corps; Bailleux, lieut. au 79° rég. d’inf., 
passe au 102° rég. de même arme, en rempl. de M. Vial- 
soubrane, promu; Coet, lieut. au 155° rég. d’inf., passe au 
102° rég. de même arme, en rempl. de M. Pelisse, promu; 
Simon, lieut. au 10° bat. de chass., passe au 102 rég. 
d'inf., en rempl. de M. Marchal, décédé; Duchâtel, lieut. 
d'habill. au 5° bat. d’Afr., passe au 1192 rég. d'inf., en 
rempl. de M. Cottance, promu: Auvray, lieut. au 150€ rég. 
d’inf., passe au 90° rég. d'inf. (à la suite); Burg, lieut. au 
149° rég. d’inf., passe au 50° rég. de même arme (à la 


Miquel, lieut. au 159° rég. d'inf., passe au 4° bat. d'A- 
frique (à la suite); Peinte, lieut. au 5° rég. d’inf., passe 
au 1° rég. de tiraill. (à la suite); Nicolas, lieut. au 18° 
bat. de chass., passe au 1‘ rég. étranger (à la suite); Ori- 
zoli, lieut. au 159° rég. d’inf., passe au 2° rég. étranger (à 
la suite); Bellet, lieut. au 49° rég. d’inf., passe au 28° rég., 
d'inf., en rempl. de M. Cordier, changé dé corps; Boissel, 
lieut. au 46° rég. d'inf., passe au 89° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Regnault de Premesnil, changé de corps; 
Pardoux, lieut. au 132+ rég. d’inf., passe au 76° rég. d'inf., 
en rempl. de M. Roquefort, changé de corps ; 
lieut. au 138° rég. d'inf., passe au 46° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Boissel, changé de corps; Dufrechou, 
lieut. au 40° rég. d'inf., passe au 24° rég, d'inf., en rempl. 
de M. Richier, changé de corps; Renon, lieut. au 69° rég. 
d’inf., passe au 45° rég. de même arme (à la suite); Dodu, 
lieut, au 2° rég. de tiraill., passe au 36° rég. d’'inf., en 
rempl. de M. Blanc, changé de corps; Blane, lieut. au 36: 
rég. d'inf., passe au 2 rég. de tiraill. (à la suite); Dreux 
licut. au 93° rég. d'inf., passe au 117° rég. de même arme 


Jarlot, lieut. au 23° rég. d'inf., passe au 159 rég. de 
même arme (à la suite): Piètre, lieut. au 67° rég. d'inf., 
asse au 135° rég. de même arme (à la suite); Pasquié, 
eut. au 114° rég. d’inf., passe au 1" rég. de zouaves (à 
la suite); Barjonet, lieut. au 23° bat. de chass., passe au 
2° rég. de zouaves (à la suite); Juventin, lieut. au 152: rég. 
d'inf., passe au 2° rég. de zouaves (à la suite); Maur 
lieut. au 14° rég. d'inf., passe au 2 rég, de zouaves (à 
suite); Larrivet, lieut. au 30° rég, d’inf., passe au 4 rég. 
de zouaves (à la suite), 


Weisweiller, lieut. au 117° rég. d'inf., passe au 98e rég 
de même arme, en rempl. de M. Le Goarez de Toulgoët 
Tréanna, promu; Bathelliez, lieut. eu 104° rég. d'inf. 
passe au 3° bat. d'Afrique, en rempl. de M. Grollemund, 
changé de corps; de Bernadotte, lieut.au 5° bat. de chass., 
passe au 104° rég, d’inf., en rempl. de M. Hellot, changé 


M. Saubion, capit. au titre étranger au 2° rég. étranger, 
est admis avec son grade dansle cadre français. : 

MM. Defossez, lieut. au 3° rég. de tiraill. algér., passe 
au 1°" rég. de même arme; Troussier, capit. au 75° rég. 
d’inf., passe au 12° rég. de mème arme, en rempl. de M. 
Sarrail, changé de corps; le lieut.-col. Gérard, du 195° 
VA d'inf., a été dés. pour êtue dét. à la sect. techn. de: 
’inf. Ë x 0 ? 

GÉNIE : 

Sont promus : au grade de colonel. — M. Lenoir, 
lieut.-col., chef de bureau du personnel du génie au mi- 
nistère de la guerre, en rempl. de M. Lerosey, promu. 
Maintenu dans sa situation actuelle. s 

Au grade de lieutenant-colonel. — M. Dousdebès, 
chef de bat., chef du génie à Oran, en rempl. de M. Le- 
noir, promu. Maintenu. - | ARE 

Au grade de chef de bataillon. — M. Châles, capit. 
de {re cl., chef de l’établissem. centr: du matér. de la té- 
légraphie milit., en rempl. de M. Dousdebès, promu. 
Maintenu. : p 

Au grade de capitaine. — M. Oppermann, lieut: en 
premier au 1° rég., en rempl. de M. Chàles, promu. Dési- 
gné pour le 1er rég. . Û 

Sont nommés à la première classe de leur grade 
et maintenus dans leur siluation actuelle. — Les ca- 
pitaines : Belhague, de l’école supérieure de guerre; An- 
drieu, du 7° rég.; Rothmann, au 2 rég. (Algérie); Ize- 
maire, au 7° reg. à 

Les lieutenants.— Piotet, au 5° rég.; Grelier, au 5° 
rég.; Maubernard, au 2° rég. h. c. à Madagascar; Cabrol, 


au 5° rég. (hat. de sapeurs télégr.); Taudin, au 29 rég:, 


M. Frapillon, col. à la sect. techn. du génie, à été 
nommé direct. du génie à Besançon; M. Strauss, col. dir. 
du génie à Besançon, a été dés. pour remplir les mêmes 
fonctions à Toul. $ HN 

Ont élé nommés sous-officiers stagiaires du génie 
et détachés à l'état-major particulier de l'arme : 


Les adjudants Guilhendou, du 3° rég., aff. à la direct. 


de Lille; Dalesme, du 5° rég., aff. à l’établiss. central du. 

matér. de guerre du génie à Versailles; le serg. Picardat, 

du 5° rég. au Sénégal, mis h. c., à la disposit. du ministre 

des Colonies et maintenu au serv. des trav. publics du 

Sénégal. ne 
; GENDARMERIE 


e 


Les officiers généraux dont les noms suivent ont: 
élé désignés pour inspecter, en 1905, les arrondisse- 
ments de gendarmerie : . + : ? 

er arrondissement.— Le général de division Branche, 
président du comité technique de gendarmerie : garde ré- 
publicaine, légion de Paris, 5°, 7 et & légion bis de gen-. 
darmerie. : 

2e arrondissement. — Le général de brigade Prévot,. 
command. la 4° brigade de cuirassiers : 1re, 2e, 3e, Ge et 209. 
légions. 4 

3° arrondissement. — Le général de brigade Gaude- 
lette, command. la 44° brig. d'infanterie à Quimper: #4, 
9e, 10°, 11e légions, 

4 arrondissement. — Le général de division Quincy, 
disponible : 12°, 17e, 17e bis et 18e légions. N . 

5° arrondissement. — Le général de brigade Weick, 
command. l'artillerie du 10° corps à Rennes: 8°, 13° 16° 
et 16° légion bis. 

6 arrondissement.— Le général de brigade Faure, 
adjoint au gouverneur militaire de Nice : 14°, 14: bis, 15°,: 
15° bis et 15e légion £er. 

Te arrondissement. — Le général de brigade Moinier, 
command. la subdivision de Laghouat: 19° légion et com- 
pagnie de Tunisie. 

MM. Cacheux, chef d'’esc. à La Martinique (empl. sup- 
primé), passe à Perpignan (serv. sans chang. d'unif.); de 
Chargère, chef d’esc. à Tulle, passe à Angoulème; Teis- : 
sier, chef d'esc. à Perpignan, passe à Lyon; Blaye, cap. à. 
Rambouillet, passe à Paris ({re sect.); Mathieu, lieut. à 
Saint-Calais (Sarthe), passe à Nogent-le-Rotrou; Jacque- 
min, lieut. trés. à La Martinique (emploi suppr)., passe à 
Perpignan comme adj. au trés. (serv. sans chang. d'unif.) 


INTENDANCE 


Sont promus au grade de sous-inlendant militaire 
de 3° classe. — MM. Rouhier, adjoint à l'intendance à 
Mende, en rempl. de M: Gaillard, promu. Maintenu ; La- 
defroux, adjoint à l’intendance à Remiremont, en rempl. 
de M. Souillard, promu. Maintenu à Remiremont; Rim- 
bert, adjoint à l'intendance à Lyon, en rempl. de M. 
Adrian, promu. Dés. pour la direct. de l’intend. du gouv. 
milit. de Lyon et de la 14° région; Delobel. adj. à l'intend. 
dans la div. d'Oran, en rempl. de M. Brasart, promu. Dé- 
signé pour Chartres; Lachaze, adj. à l’intend. dans la 14° 
région, en rempl. de M. Laurent, promu. Désigné pour 
Guéret; Boutin, adj. à l’intend. en Tunisie, en rempl. de 
M. Robin, promu. Maintenu en Tunisie. 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


Fonclionnaires. — MM. Aynard, sous-intend. de {re 
cl. à La Fère, a été dés. pour Bourges; Lâage, sous-int. de: 
2 cl. à Arras, a été dés. pour La Fère; Sardou, sous-int. 
de 2° el. à Chartres, a été. dés. pour Vincennes; Adrian, 
sous-intend. de 2° cl. à Vincennes, a été dés. pour Arras; 
Dano, sous-int. de 3° cl.à Guéret, a été dés. pour Quimper. 

Bureaux de l'intendance. — MM. Cuinat, off. d'adm. 
de {re cl. au 3° corps, dés. pour le 17° corps; Mimeure. off. 
d'adm. de 1 cl. à la 6° rég., dés. pour le gouv. mil. de 
Paris; Fabre, off. d’adm. de 2° cl. au gouv. mil. de Paris, 
dés. pour la 6° rég.; Maestracci, off. d’adm. de 2 cl. au 
17° corps, dés. pour la div. d'Oran; Robhn, off. d'adm. de 
2* cl. à la div. d'Oran, dés. pour le gouv. mil. de Paris; 
Duclomesnil, off. d'adm. de ?° cl. au gouv. mil. de Paris, 
dés. pour le 3° corps; Truffert, off. d'adm. de 2° cl: à la 
7e rég., dés. pour le 10° corps, à 

Subsistances. — MM. Labit, off. d'adm. de {re cl. au 
gouv. mil. de Paris, dés. pour la dir. d'Oran; Bolle, off. 


ET 
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4 . CORPS DE SANTÉ 


MM. Jarry, méd.-maj. de 1" cl. aux hôp. mil. de la div. 
le Constantine, est nommé méd.-chef des salles mil. de 
. l'hosp. mixte de Iämoges (serv.); Villedary, méd. maj. de 
+ cl. aux salles mil. de l’hosp. mixte du Mans, est dés. 

our l'hôp. mil. de Lille (serv.); Lapasset, méd.-maj? de 


= cl. aux hôp. mil. de la div. d'Alger, est dés. pour les 
salles mil. de l'hosp. mixte du Mans (serv.); Baur, méd.- 
maj. de {re cl. au 140: d'inf., est dés. pour l'hôp. mil. de 
Bourges (serv.); F 
Marchand, méd.-maj. de 1r cl. au 38 d'art., est dés. 
our les hôp. mil. de la div. d'Alger -(serv.); Jacquin. 
éd.-maj. de {re cl. au 130° d'inf, est dés. pour le 140°; 
t, méd.-maj. de 2 cl. au 4 bat. de chass. à pied, est 
pour le 36° d'art. (serv.); Sturel, méd.-maj. de 2 cl. 
12errég: de drag., est dés. pour le 150° d'inf. (serv.); 
ingeard, méd.-Maj. de 2 cl. au 4° huss., est dés. pour 
97 d'inf. (serv.); Aune, méd.-maj. de 2° cl. au 87° 
., est dés. pour le 12° drag. (serv.); Solmon, méd.- 
naj. de 2 cl. au 199 d'inf., est dés. pour le 4° bat. de 
hass. à pied (serv.); 
Du Roselle, méd.-maj. de 2e cl. au 39° d'inf., est dés. 
“pour le 4° huss.; Kerest, méd.-maj. de 2 cl. au 1° d'inf., 
est dés. pour les hôp. mil. de la div. d'Oran (serv.); Rouf- 
andis, méd.-maj. de 2 cl. au 14° d'inf., est dés. pour le 
t.; Pigeon, méd. aide-maj. de ire el aux hôp. mil. 
7. d'Alger, est dés. pour le 39° d’inf. (serv.); Chau- 


07 
Roue les hôp. mil. de la div. de Constantine (serv.); Sirot, 
_méd. aide-maj. de 1r° cl. au 19° d'art, ést dés. pour le {er 
inf. (serv.); nus 
. Léguelinel de Liguerolles, méd. aide-maj. de {re cl. aux 
-hôp. mil. de la div. d'Oran, est dés. pour le 129° d'’inf. 
Rex Nurdin, méd. aide-maj. de L'° ci. au 2tir., est dés. 
pour le 3° bat. de chass. à pied (serv.); Izäac, méd. aide- 
14 {re cl. au 1 cuir., est dés. pour le 10° d'inf.: Rit, 
éd. aide-maj. de 1r° cl. au 6° bat. de chass. à pied, est 
dés. pour le 3° rég. de chass. d’'Afr. (serv.); Dautheville, 
_méd. aide-maj. de {re cl. au 1trrég. d'art., est dés. pour les 
hôp. mil. de la div. d'Oran (serv.); Perrin, méd. aide-maij. 
dere cl. au 12° rég. de huss., est dés. pour les hôp. mil. 
de la div. d’Alger (serv.); | 

Guth, méd. aide-maj. de- 1° cl. au 3° bat. de chass. à 
- pied, est dés pour le 2° rég. de tir. (d'office); Guiot, méd- 
 aide-maj. de ? cl. au 2° rég, d'art., est dés. pour les hôp. 
… mil.de la div. d'Oran (serv.); Schikelé, méd. aide-maj. de 
- 2 cl. à l'hôp. mil. Saint-Martin, est dés. pour le 7° rég. de 
cuir. (serv.); Dienot, méd. aide-maj. de 2° cl. à l'hôp. mil. 
. de Marseille, est dés. pour le 6° bat de chass. à pied (ser- 
. vice); Chaufour, méd. aïde-maj. de 2° cl. à l’hôp. mil. de 
… Lille, est dés. pour le 29° rég. d'art. (serv.); Dennery, méd. 
. aide-maj. de 2° cl. à l'hôp. mil. de Nancy, est dés. pour 
… le 1: rég: de cuir. (serv.); Revel, méd. aide-maij. de 2 cl. 

à l'hôp. mil. de Toulouse, est dés. pour le 19° rég. d'art. 
A (service). | 

ï MM. Castres, méd. aide-maj. de ® el. à l'hôpital milit. 
“ de Rennes, est désigné pour le 12 rég. de huss. (serv.); 
5 Michel, méd. aide-maj. de 2 cl. à l'hôpital milit. de 
… Bourges, est désigné pour le 1° rég. d'art. (serv.) 


æ OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Lortal, off. d'adm. de {rt cl. aux hôp. milit. de la 
division d'Oran, est dés. pour les docks du serv. de santé 
" milit. à Paris (scrv.); Brissez,off. d’adm. de 1recl. à l'hôp. 
… milit. Bégin à Saint-Mandé. est dés. pour la pharm. cen- 
trale du serv. de santé (serv.); Flajollet, off. d'adm. de 
ir.cl. aux hôp. milit. de la div. de Constantine, est dés. 
pour l'hôp. milit. de Cambrai (gestionnaire) (serv.): Bou- 
tet:Lagarde, off. d'adm. de {re cl. à la pharm. cent. du 
serv. de santé à Paris, est dés. pour l'hôp. milit. de 
Bastia (serv.); Audinot, off, d'adm. de ire cl. à l’hôp. 
 milit de Lille, est dés pour les hôp. milit. pour la div. 
d'Oran (service); 
Morisseau, off. d'adm. de 1" cl. aux hôp. milit. de la 
div. d'Oran, est dés. pour Ja direct. du serv. de santé du 
12° corps d'armée (serv.); Faure, off. d'adm. de % cl. 
adjoint au commandant de la 17° sect d’infirmiers milit., 
F est oies l'hôp. milit de Nancy (serv.); Naud, off. 
—  d'adm. de 2: cl. aux docks du serv. de santé milit. à Paris, 

… est dés. pour la direct. du serv. de santé du 17° corps 
H d'armée (serv.); Ouradou, off. d'adm. de 2?’ cl. à l'école du 


serv. de Santé milit. à Lyon, est dés. pour l’hôp. milit. de 
Versailles (serv.); Gounelle, off. d'adm. de 2% el. à la 
direct. du serv. de santé du 16° corps d'armée, estinommé 
adjoint au commandant de la 15° sect. d'infirmiers milit. 
(serv.): Rigouin, off. d'adm. de 2° cl., adjoint au comm. 
de la 12-sect. d'infirm. milit., est nommé adjoint au 
comm. de la 17 sect. d'infirm. milit. (serv.); 

Bouneau, off. d'adm. de 2 cl aux hôp. milit. de la 
div. d'Oran, est dés pour l’école du serv. de santé milit. 
à Lyon (serv.); Courtaux, off. d'adm. de 2 cl., adjoint au 
comm. de la 21° sect. d'infirm. milit., est dés. pour l’hôp. 
milit. de Belfort (service); Le Gouguës, off. d'adm. de 2° 
cl., à la direct. du serv. de santé du 12 corps d'armée, 
est dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Oran (serv.): 
Lebègue, off. d'adm. de la 2° el. aux hôp. milit. de la div. 
d'Oran, est nommé adjoint au comm. de la 93° section 


ie) petit ou 


TO ES : 


d'infirm. milit. (serv.); Gompin, off. d'adm. de % cl. à 
l’hôp. milit. de Versailles, est nommé adjoint au comm. 
de la 21° sect. d'infirm. milit. (serv.); 

Weber, off. d'adm. de % cl.aux hôp. milit. de la div. 
d'occup. de Tunisie, est dés. pour l’hôp. milit. de Marseille 
(Serv.); Borgne, off. d'’adm. de 2° cl., adjoint au comm. de 
la 15° sect. d'infirm. milit., est dés. pour les hôp. milit. 
de la div. d'Oran (serv.); Claudé, of. d'adm. de % cl. à 
l'hôp. milit. de Bourges, est dés. pour les hôp. milit. de la 
div.de Constantine (serv.); Trancart, off. d’adm. de 3 cl. à 
l’hôp..milit. 4e Nancy, est nommé adjoint au comm. de la 
10e sect. milit. d'infiem. milit.; Durand, off. d’adm. de 3° 
el. à l’hôp. milit. du Val-de-Gràce à Paris, est nommé 
adjoint au comm. de la 12° sect. d’infirm. milit. (service); 

Forgue, off. d'adm. de 3° cl. à l'hôp. milit. de Belfort, 


est dés. pour les hôp. milit: de la div. de Constantine | 


(serv.); Lamontagne, off. d'adm. de 3° cl. à l'hôp. milit. 
de Marscille, est dés. pour l'hôp. milit. de Rennes. 


Légion d'honneur 


Ont élé promus au grade d'officier dans la Légion 
d'honneur Dit r LOT 


| $ 
Administration centrale. — MM. Caussin, chef du. 


bureau des pensions ; Fiault, chef du bureau des four- 


rages. LR 

Etablissements et écoles mililaires. — M. Pillet, 
maitre de dessin de machines de 1re el. à 1E’cole polytech- 
nique. 


Service des poudres et salpélres. — M. Dou, ing. en 
chef de 2° cl. de la poudrerie de Saint-Médard (Gironde). 

Service des chemins de fer. — MM. Fouan, ing. en 
chef des ponts et chaussées, chef de l'exploit. du réseau 
de l'Etat; de Larminat, dir. de la comp. des chemins de 
fer de l'Ouest ; Leloutre, ingén. en chef de ®% cl. des 
ponts et chaussées à Oran, chargé des études et des tra- 


| vaux de la ligne de Duvevrier à Béchar. 


Comilés départementaux de ravitaillement. — MM. 
Küss, ing. en chef des mines à Douai: s'est particulière- 
ment distingué par le zèle et le dévouement qu'il a appor- 
tés dans la préparation du ravitaillement en combustibles 
minéraux : 31 ans de service; Rabany, chef de bureau au 
ministère de l'intérieur, chargé des affaires ayant trait au 
ravitaillement. 


Ont élé nommés chevaliers dans La Légion d'hon- 
neur : - À 

Administration centrale. — MM. Andriot,, rédact. 
princip. de {re cl. au bureau du matériel de l'admin. cen- 
trale; Mongin, rédact. princip. de {re cl. au bureau des 
réserves ; Leblanc, rédact. prince. de 1'° cl. au bureau des 
poudres et salpètres ; Gérard, rédact. de 1"° cl. à ladirect. 
des troupes coloniales ; Bertrand-Taillet, expéditicnnaire 
de {'e cl. au bureau du person. de l'artillerie. 

Elablissements el écoles mililaires. — MM. Demeony, 
prof. de physiologie à l'Ecole normale de gymnastique; 
Lang, prof. d'allemand de {re cl. à l'Ec. spéciale militaire. 

Service des chemins de fer. — MM. Courtois, insp. 
principal à la compagnie des chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée, à Chambéry ; de Milhau, chef 
du service de la ca valerie de la compagnie des chemins 
de fer de l'Ouest. \ 

Comilés déparlementaux de ravitaillement. — MM. 
Giraud, chef de div. à la préf. de la Creuse, secrét. du 
comité deravitaillement de ce département; Maréch:l, 
maire de Poissy, président de la commis. de réception 
instituée dans ce centre. 

Médecins civils. — M. Binct, docteur médecin à Vence 
Alpes-Maritimes) : donne des soins gratuits aux militaires 
de la gendarmerie et à leurs familles depuis 46 ans. 

Vélérinaires civils. — M. Le Thiec, vétérinaire à la 
Roche-Bernard (Morbihan) : donne des soins gratuits aux 
chevaux de la gendarmerie de ce canton depuis 50 ans. 

Divers. —. Bourély. avocat à la cour d'appel de Paris, 
publ., chef du cabinet civil du ministre de. la Guerre. 
Serv. exceptionnels : a collaboré à l'établis. de divers do- 
cuments intéressant l’armée. Auteur denombr. public. ct 
conférences politiques et militaires. 


— 


MINISTÈRE DES COLONIES 


M. Reynaud de Lyques, substitut du procureur général de 
Madagascar, est nommé avocat général près la cour d’ap- 
pel de cette colonie. 

Ont élé nommés. — Lieutenant de juge au tribunal de 
première instance de Vinh-Long (Indo-Chine) :M. Palais, 
lieut. de juge à Chaudec, en rempl. de M. Duval de 
Sainte-Claire dont la démission est acceptée; lieut. de 
juge au tribunal de première instance de Chaudec : 
M. Franceschetti, juge suppléant à Cantho, en rempl. de 
M. Palais, nommé lieut. de juge à Vinh-Long; juge 
suppléant au tribunal de premiere ‘instance de Cantho : 
M. Alberti, avocat, en rethpl. de M. Franceschetti, nommé 
lieut. de juge à Chaudoc; substitut du procureur de la 
République de la Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) : M. Weil, 
juge suppléant au tribunal de première instance de 
Cayenne en rempl. de M. Levana, qui a été appelé anté- 
rieurement à d’autres fonctions; juge suppléant au trib. 
de prem. inst. de Cayenne : M. Pujol, licencié en droit, en 
rempl. de M. Weil, nommé substitut d’un procureur de la 
République de la Pointe-à-Pitre; juge suppléant de la 
justice de paix à compétence étendue de Nam-Dinh (Indo- 
Chine): M. André, juge au tribunal de Libreville (Congo); 
juge au tribunal supérieur de Libreville : M. Raoul de la 
Hellière, juge auditeur au même tribunal, en rempl. ‘de 
M, André, nommé juge suppléant de la justice de paix à 
compétence étendue de Nam-Dinh; ! 

Juge auditeur au tribunal supérieur de Libreville: 
M. Collet, avocat, en rempl. de M. Raoul de la Heillière, 
nommé juge au tribunal supérieur de Libreville; juge au 
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M. de Ghelle, juge suppléant au trib. de prem. inst. de la 
Pointe-à-Pitre, en rempl. de M. Stoumpff, décédé; juge 


suppléant au trib. de prem. inst. de la Pointe-à-Pitre : M. . 


Le Flem, avocat, en rempl. de M. Chelle, nommé juge au 

trib. de la Basse-Terre; | 
Greffier de la cour d'appel de la Martinique : M. Paret, 

greff. du trib. de prem. inst. de Fort-de-France, en rempl. 


de M. de Fabrique Saint-Tours, décédé; greff. du trib. de 


prem. inst. de Fort-de-France (Martinique) : M. Thermes, 
juge de paix au Saint-Esprit (Martinique), en .rempl. de 
M. Paret, nommé greff. de la cour d'appel de cette colo- 
nie; M. Asto, greff. de la justice de paix du Saint-Esprit 
(Martinique), est nommé juge de paix à cectte résidence, 
en rempl.de M. Thermes, nommé greff: du trib: de Fort- 
France, . 
Ont élé nommés. — Grefficr de la justice de paix du 
Saint-Esprit : M. Ursulet, greff. de la justice de paix du 
Diamant, en rempl. de M. Asto, nommé juge de paix au 
Saint-Esprit; greff. de la justice de paix du Diamant : 
M. Tuernal, premier commis greff. au trib. de prem. inst. 


de Fort-de-France, en rempl. de M. Ursulet, nommé gref, à 


Saint-Esprit ; 

Greffier de la justice de paix du Marin (Martinique) 3 
M. Gaye, commis greff., en rempl. de M. Marie Astérie, 
décédé; greffier de la justice de paix de la Basse-Pointe : 
Renaubit, huissier à la Martinique, en rempl. de M. de 
Fabrique Saint-Tours, décédé. 
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. Légion d'honneur et Médaille militaire 


Tableau de concours pour la Légion d'honneur du corps 
de santé : 

Officiers. — Le méd. en chef 1r° cl. Abelin;. le pharm. 
en chef {re cl. Sauvaire. | 

Chevaliers. — Les méd. 1" cl. Taddéi (dit Torella), 
Iamon, Dubois, Barillet, Glérant, Vergnes, Durand; les 
pharm. {re cl. Déniel, Dezeuzes, Gautret. Ë 

Poui! officier (d'office), le cap. de frég. Amet. 

Voici les roms des officiers mariniers et marins qui 
restent inscrits, après la promotion du 31 Décembre, aux 
tableaux de concours pour la Légion d'honneur et la Mé- 
daille militaire (1° semestre 1905) : 

LÉGION D HONNEUR. — MM. Coléno, Adjudant princ.; 
Lacroix, 1 m.man.; Bindault, Beauverger, 1‘m.canonn.; 


Le Mouellic, Philippe, 1% m. torp.; Fénard, 1% m. torp. 


sédentaire; Menut, Le Dù, Gouvet,1®m.mousq.; Ardouin, 


Langlois, 1° m. timon.; Repussard, pilote 1°° cl.; Chonet, : 


m. mécan.; Delorme, 1° m. mécan.; Perrin, Le Floch, Co- 


lin, Agombart, 1% m. fourriers ; Jacquet, 1° m. charp.; 


Perdrizet, Henry, 1° m. voiliers; Jeansotte, Detchard, 
Ferrié, {trs m. infirmiers. k 

MÉDAILLE MILITAIRE. — Aunœuvre : le: 2° m. Huet; le 
1er m. Le Lez; le 2° m. KForjouel; le q.-m. Marzin; les 2 m. 
Le Tirant, Le Guen; le 1° m. Bescout; les 2° m. Louëêt, 
Lescandron; le q.-m. de Méringo; le 2e m. Salget;'le 15r m. 
Salaün; les 2 m. Rivoalan, Le Leizour, Luron. 

Canonnage : les 1° m. Kerdreux, Baudry; les 2 m. 
Maure, Kervella; 1e q.-m. Prouteau; le 1° m. Bardine: les 
25 m. Floch, Mousson; les 1° m. Mazé, Jaffrès; le q.-m. 
Séveno; le 1°" m. Réguer; les 2° m. Masson, Mahé, Le 
Moullec; le q.-m. Danno. 


Torpilleurs: les 1: m. Baurret, Sergent, Rogard,Dau- 


malain, Even. s 

Torpilleurs el mécan. sédentlaires : le 1m. Ventre; 
le 2° m. Guillerm; les 17° m. Duédal, Mauran; les 2 m. 
Deganne, Glaziou. 

Mousquelerie : le 2 m. Baron; les 1° m. Bernard, 
Le Maoût, Desnoyer; le q.-m. Jégou. 

Timonerie : le 2 m. Le Prat; le 1 m. Le Quiniat: les 
2es m. Lavalou, Janvier; le 1° m. Laporte; les 2*°m.Colin, 
Olivry, Michel, Baud. 

Mécan. et chaufjeurs : le m. Masselot; le 2° m. Moro: 


les 19 m. Blanc, Perrot; le 2° m.Fortuné; le 17m. Hellio; . 


le m. Félix; les 2°5 m. Guillouet, Le Coat, Riou; les q.-m. 


Cabelduc, Le Rouzic, Le Guédès; le 1° m. Bonneau; les. 


q.-m. Pézennec, Le Padellen, Le Gal, Le Fort; 1e m.Guil- 
lot; le 2° m. Le Perchec; les m. Philippe, Quéréel, Rou- 

eot. : 
Ps otee : les 1°rs m. patrons pilotes Thomas, Caroff. 

Fourriers : les 2m. Rousselin, Labruquère; les 1°rsm. 
Plusquellec, Perrinet, Scudeller, le 2 m. Mariotte; les 
{er m. Pelletier, Hartmann; le 2° m. Baugy. 

Charpentiers : le 2° m. Coiffiqué; le 1*" m. Cariou; le 
q.-m. Le Mérour, le 2° m. Rhod. 

Voiliers : les 2° m. Roger, Brülé. 

Commis aux vivres : le 1° m. Bénabès; le q.-m. Ber- 
neld; le 1°" m. Constant. 

Infirmiers : les 2° m. Le Maillot, Picot; le q.-m. Ca- 
riou. 

Tambours et clairons : 1es q.-m. Magnet, tambour, et 
Le Collen, clairon. 

Matelots el indigènes : le matelot Cariou; le pilote in- 
digène Nguyen-Duy-Canh. 


Vétérans : les 2° m. Le Corre, Mazin; les {°° m. Miga- 


del, Hugony; le 2 m. Poggi, le 1° m. Cogordan. 

Pompiers : le sergent Albertini; le m. Hérouvriou. 

Gardés-consignes : le g.-cons. major Galidie; le g.- 
cons. 2° cl. Roblin. 

Guelleurs sémaphoriques: les chefs guetteurs Plus- 
quellec, Maury, Joly. 

Gendarmes : le maréchal des logis Fabre;le brig. Mar- 
tinache; le mar. des logis chef Lacroix; le mar. des logis 
Guillerm. + 

Surveillant des prisons : le surveill. {re classé Ca- 
bella. 

Tableau d'avancement 


Sont inscrits au tableau d'avancement : 
Corps DE SANTÉ, — Méd. en chef 1 cl, MM: Duval, 


tribunal de pren. inst. de la Basse-Terre (Guadeloupe) : ; Ortal et.Drago. 
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Méd. en chef 2° cl., MM. Gazeau, Mercié, Foucaud et 
Bellot. 3 A : 

Méd. princ., MM. Séguin, Fossard, Bonain, Martenot, 
Michelet'Barrat.: «me »: 2 

Méd. 1r° el., MM. Cannac, Béraud, Lassignardie, Gachet 
et Michel: PRO, Ÿ h Re RUES a 

Pharm. en chef 1" cl., M. Bourdon. 

Phaïrm. prince. M. Henry. RUE 

Pharm. 1 ct, M. Perdrigeat. ll, 

DIRECT. DE TRAVAUX. — Pour agent fr cl., M. Le 
Bronze. NN 

EQUIPAGES DE LA FLOTTE. — Pour adjudant prince. 5° 
classe, MM. Bindault et Kerjean. KR se 

Pour 17m. man. —-MM.:Le.Guen, Eouzan, Thiéry, 
Bourdiec, Hervé, Bidan, Tréan. ‘ Qi 

Pour fm. canonn. — MM. Gourvès, Le Cocquen, 
Clavery, Guyader, Macé, Daniel, Perrot, Normand, Le 
Moullec, Gorre, Le Trocquer, Musard, Rolland. x 

Pour 1% m. torp. -. MM. Souben, Estienne, Guézel, 
Josse, Graziani. ' É AE 

Pour 1: m. mousq. — MM. Toularastel,- Guillemot, 
Robic, Monnet, Le Guen, Midy, Le Corre, Boué, Rolland, 
Perronnet, Rosier, Serres, Le Bras, Richard, Somny, Ro- 
bert, Folotec. NE : J 

Pour 1 m. timon. — MM. Salon, Malbranque, Monjo- 
ret, Arthur, Le Béguet, Grall; Fougeray, Le Guen. 

Pour pilole 1re cl. — M.:Louvel :.: > 

Pour 1m. palron pilote. — MM: Guennou, Quéré, 
Chausse, Dessarps, Domalain, Marrec, Perrot. 

Pour {7 m. fourr. — MM. Jamet, Marzin, Conan, 
Adam, Peyronnel, Brody, Le Tesson, Manach, Stéphan, 
Maïlet, Poupy, Le Guilcher, Witrand, Guillet, Piriou, 
Rousselin, Le Goyat. À 

Pour 1% m. charp.: MM. Primat, Plumet, Le Gallo, 
Corre, Plual, Kerneis, Orcel. 

Pour fx m. cominiss. — MM. Vieuble, Denis, Le Coq, 
Jourdren, Deschamp. Halléguen. 

Pour 1% m. infirm. — MM. Gouriou, Gericux, Fon- 
timpe, Cloarec, Péry, Ferrand, Moalic, Cossagnau, Tho- 
mas. 

Ecole des mécan. de Toulon. — Sont césignés pour 
suivre les cours des candidats au grade de 1° mm. mécan. 
théorique : MM. Martin, m., du 5° dépôt; Estang, m., de 
l'Zéna; Coulomb, m.,et Boulpiquante, 2e m., de l’A/gési- 
ras; Martin, 2° m., du Galilée; Denizet, m., et Taillefer, 
9e m., du Du-Chayla; Venaud, 2° m., du Terrible; Perri- 
chon, m., du ÆZenri-1V; Pellegrin, 2° m., du Dunois; Le 
Duc, m., de la Marseillaise; Reynal, 2° m. de la déf.mob. 
de Dunkerque; Coursel, m., du 2° dépôt; Le Piton, 2° m., 
de la Couronne; Becker, 2° m.,de l'Alarme: 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés dans le corps des équi- 
pages de la flotte, pour compter du 1° Janvier : 

fers m man. 2% cl. — MM. Le Guen et Eouzan. 

1e m. canonn. 2% cl. — MM. Gourvès et Le Cocquen. 

4ers n. lorp. 2° cl. — MM. Souben, Estienne et Guézel. 

fers mm mousq. ® Cl. — MM. Toularastel, Guillemot, 
Robic, Monnet, Le Guen, Midy, Le Corre ct Boué. 

fers m. limon. 2° cl. — MM. Salon et Malbranque. 

fers mn. mécän théoriques 2° cl. — MM. Chalurd, Gis- 
serot, Gueit, Blein, Thomas, Lucas, Faure, Kornareso, 


Chaussat, Mauri, Vidal, Manuel, Lofficier, Soulla et Les- 


teven. 


° M. mécan. lhéoriques — MM. Venaud, Le Put, Le- 
sage, Evanno, Ruit, Holliet, Corvez, Cabioch, Taillefer, 
Martin, Le Comte, Guyader, Justamond, Amalberti, Cas- 
tagnet, Canal, Boulpiquante, Crépin, Gicquel, Guérit, 
Planeuf, Rimaildo, Souvier, Echalderlé, Agombart et 
Gour. 


M. mécan. praliques. — MM. Ie Falhun, Abgrall, 
Inizant, Le Boué, Levavasseur, Boutier, Le Stum, Lucas, 
Jacolot, Quinquis, Turene, Lautier, Magal, Lelandais, Le 
Jeune, Delort, Dagot, Parquér et Vicuxloup. 

1 m palrons pilotes 2° cl.— MM. Guennou, Chausse, 
Dessarps et Domalain. 


fers m. fourr. 2 cl — MM. Jamet, Marzin, Connan, 
Adam, Peyronnel, Brody; Le Tesson, Manach, Maillet, 
Poupy et Rousselin. $ 

4e m. charp. 2 cl. — MM Plumet, Le Gallo, Corre et 
Plual 

1er m commis 2° cl — MM. Vicuble, Denis, Le Coq, 
Jourdren et Deschamp. 

1ers gps firnm. 2° Cl 
timpe, Cloarec ct Péry. 

2 mn. man. — MM. Auffret, Mouazan, Dagorne, Guel- 
laen, Le Mével, Bernard, Riou, Douazin, Bocher et 
Brouard. 

2: m. canonn. — MM. Burlot et Le Cuziat 

2 mlorp.— MM: Margucritte, Allenou, Carbont, Ma- 
dec, Vigot, Graouveur, Le Grand, Goarant, Durant, Du- 
bart, Bossart, Rondaux, Meurisse, Le Borgne, Danzé et 
Tanguy. 

2° m.mousq. — MM. Déniel, Ravallec, Raoul, Cori- 
ton, Samson, Robic, Halper, Le Quer, Lucas, Le Sallec, 
Pérénès, Ropcrs, Gourlouen et Le Porchon. 

2° m. limon. — MM. Jean, Balch, Roignant, Toudic, 
Le Grand et Salaun. à 


2° m. fourr. — MM. Le Boulch, Grall, Capitaine, Bé- 
gaud, Angilard, Sénéchal, Le Bot, Le Tort, Baron, 
Viaouet, Sanquer, Thémoin, Saniard, Martin, Léost, Le 
Tréguesser, Le Toulec, Boyer, Le Gall, Liautaud, Jouenne, 
Maurin, Le Mesuuc, Le Guen, Kermeff, Mare, Bellec 
Thomas, Cras et Treuzon. À 

2e mx: Charp. — MM. Le Cam, Roussel, Bellec et Hé- 
naff. 

2 m infirm. — MM. Le Borgne, Delacour, Le Berre, 
Lordou, Bernard, Trudent et Simon. 

2 m. chau]. — MM. Ripoche, Quéré, Bideau, Le 
Guen, Le Forestier, Le Berre, Ropars, Bernard, Guéna, 
André, Thomas et Chapel. 


— MM Gouriou, Géricux, Fon- 
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2es m. tambours. — MM. Levallois et Maquet. 

2 m. clairons. — MM. Badouviller et Boixier. | 
2e m. mécan. théoriques. — MM. Longagnère, Cas: 
ter, et les élèves mécan. Quercy, Basset, Paul, Bellan- 
ger, Closquinet, Bellanger, Boury, Briand, Curny, Prat, 
Guilbaud, Chapuis, Lebrun, Jeanthial, Dufaut, Corme- 
rais, Tugdual, Bernard, Bouvret, Puisségur, Garreau, Pi- 
chot, Nocent, Ortolan, Faure, Annie, Guesné, Duval, 
Rica, Germain, Colin, Taurel, Gras, Le Lann, Gardie, 
Crétin, et les q.-m. mécan. Solignac, Michel, Vignolle, 
Boulin, Le Bihan, Piat, Le Bihan, Riou, Le Brun, Charles 
et Delahaye. N4%4 ; 

2es m. mécan. pratiques 2 ct — MM. Bonhomme, 
Laurent, Le Mouze, Baudet, Le Botorel, Dréan, Nicolas, 
Loudiou, Derrien, Mizzi, Deluc, Hily, Le Meillour, Nico- 
las, P. Milin, Bertin, Hébert, Forcès, Léost, Le Moal, 
Gasnier, Bessemoulin, Lachiver, Marquer, Lecas, Le 
Reste, Le Bobinnec, Poarat, Bourget, Levec, Mercier, Le- 
minihi, Mennec, Pellen, Le Lousse, Labrot,/Giraud et 
Kerscaven. 

2es m. pilotes % cl. —, MM. Guillosson, Bouleau, Gef- 
froy, Mangin, Fougeray, Piot, Bogrie, Guézou et Laga- 
gnoux. 

CES EE EE ET 


Armements et désarmements probables pour l'an- 
née 1905 : tn. 

Escadr de l'Exlréme-Orient. — Pascal désarmera 
à Toulon commencement de Février; canonnières Déci- 
dée, Surprise et Comèle désarmeront à Saïgon ; — Chd- 
leaurenaull désarmera à Cherbourg en Mars ou Avril. 

Division navale du Pacifique. — En Mars, le Cali- 
nal armera à Lorient pour aller remplacer Prolel dans 
le Pacifique ; Prolel rentrera ensuite à Rochefort où il 
désarmera en Juin ; Durance désarmera à Toulon en Fé- 
vrier. 

Division navale de l'Allantique el division navale 
de Terre-Neuve el d'Islande. — Croiseur Chasseloup- 
Laubal arrivera à Cherbourg en Avril, pour faire partie 
de la division navale de Terre-Neuve et d'Islande, en 
remplacement du Lavoisier; — la Manche armera à 
Lorient en Février pour l'Islande; en Octobre, elle ren- 
trera à Lorient pour désarmer. 

Division navale de l'océan Indien. — La Nièvre dé- 
sarmera en Janvier à Diégo-Suarez. 

Station locale du Congo français. — L'Alcyon dé- 
sarméra à Libreville. - 

Slalion locale de l'Annam el du Tonkin. — Le XKer- 
saint désarmera à une époque qui n'est pas encore fixée. 

Hydrographie. — La Chimère et la Fourmi arrive- 
ront en Avril à Lorient; elles viendront désarmer dans 
ce port en Novembre. 

Ecole des torpilleurs. — Le croiseur Marceau ar- 
mera à Toulon pour remplacer le Aagenla, qui désar- 
mera dans ce port (époque non fixée) 

Ecole des pilotes. — Le Chamois armera pour rem- 
placer l’£lan, qui désarmera à Brest, 


INFORMATIONS 


Les reliques de la marine. — Le ministre informe 
le port de Toulon que le croiseur Pascal, rentrant en 
France, porte à son bord la plaque du Bayard, commé- 
morative de la mort de l’amiral Courbet, et les fronteaux 
de dunette en bois sculpté du même bâtiment. La plaque 
commémorative est destinée au musée naval de l'arsenal 
de Toulon ; les fronteaux de duuette seront expédiés au 
conservateur du musée du Louvre 


Un nouveau sous-marin. — Le port de Cherbourg 
a reçu l’ordre de mettre en chantier un nouveau sous- 
marin qui mesurera 53 mètres de longueur et 3 m. 90 de 
largeur; son déplacement sera d'environ 480 tonnes. 
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8, 83, Doulerard Sébastpol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÉTEMENTS 
À P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
er du Catalogue général illustré 7 À 
SUCCURSALES EN FRANCE : 


M Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, Îk 
à Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 
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aqu/ vins à la clientèle bourgeoise, 
bonnesremises.P. CROUZET, viticult", Perpignan. 


à BARBE er MOUSTACHMES maaniriQues 
] mème à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac.3f. Flac. 1175. 
FL.essai 0‘75 f°° timb.ou mt, POUJADE,P. Chimte à Cardaillac(Lot) 
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| Le Choix d'une Carrière 
_ Quelle carrière choisir pour mon fils ou pour 
ma fille? Telle est, à cette époque de l’année, la 
question que se posent beaucoup de parents. 
En effet, les études sont terminées, et les jeunes 
gens doivent songer à faire quelque chose pour 
se subvenir à eux-mêmes: MAISON 
‘A l'hecre où, dans la plupart des branches, 
on ne veut plus faire d'apprentis, l'école profes- 
sionneile est tout indiquée. Mais de quel côté 
diriger ses pas? 200 
Eh bien! et le Commerce, l'Industrie, la Fi 
nance, etc., où tous les sujets intelligents et 
travailleurs peuvent faire brillamment leur 
chemin, y avez-vous songé ? +0 UT ENS 
Demandez le programme de l'Ecole Pigier,rue « 
de Rivoli, 53, à Paris, il vous fixera sur les si= 
tuations nombreuses et lucratives que vous ne 
soupçonnez sans doute pas, et auxquelles un 
jeune homme ou une jeunc fille, de toute condi 
tion, peut prétendre, au bout de quelques mois 
d'études peu dispendieuses. 0 RFA 
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BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellemengt 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
fl contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il resto sang 
rival possible grâce à ces dermers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis. — M, BARRÈRZ, 3, Bouk du Palais, Peris. 

ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORYUE. appris 


AN & LA l en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec eg dE 


Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat on 
système clair, pralique acile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-escai, 1langue, /co,envoyer Q@c.(horsFrancei.10)mandatou 
tin b, poste/rançais à Maître Poputairs,13r.du Montholon,Paris 4 
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PÉTRÉOLINE LANCELOT. 

_ MARQUE DÉPOSÉE ON EE 

14 bis, rue du Conservatoire — PARIS 
La Pétréoline ou Vaseline française est. 
Chimiquement pure, elle est employée pour. 
les brülures, gercures, beauté du teint et || 
pour la préparation de toutes les pommades. 


; 44 


ce LA SÈVE CAPILLAIRE 
Vs | ô F l pousser 
la barbe etdes moustaches magiifiq.même 

#\ à 1S ans. Fait repousser les Cheveux et Cite. |: | 

; Eflets prodigieux ë méd.d'or,10,000 ielt félicitat,y 

De en valeur 20fr. ven ‘ufroSf,; 1e j S 
w oub. pot d’essai,0,7Stimb.owmand, 
% J- Posol,chte Bd Filles-du Calvaire, 20,Pariss 
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Maison spéciale pour uniformes 


L'ORONT “es 


à PARIS 

Fournisseur del’Habillement du régiment 
de Sapeurs-Pompiers de Paris. 

Exposition 1900 : GRAND PRIX, MÉDAILLE D OR 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vog | 
amis ? Demand, les G catal.illust.réunisp 1805 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, \ 
A sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoigratis 
» Maison G.Rioollet, 23.rue St-Sabin, Paris, | 


& TUE-MOINEAUX 
sans feu, ni bruit, À 
ni fumée, à 30 mètres € 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux d’une méme F 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à feu. Prix 4 fr.; | 
autre 6 fr. , pins tort i2.50. Poe 18.60 et 22.60. 
Demand. le Üatalo ue des Armes nouvelles ; à air com imé, etc. 
envoyé ircogratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23,r. St-Sabin, Paris 
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35, Rue des Granges. (ENVOI FRANCO). 
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Le Gérant: G. LASSEUR 

Imprimerie du Petit Journal, 61, rue Lafayette. 
impruue sur 1a ilachine rotative chromo-typo de MARINONI 

(Encres Lorilleux) ; 
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aux Etats- Unis ct on no — L'ami- 
)j0 d'après an Japonais. — Le clairon du 
roquis marilime). — Le recrutement des 
TS. mécaniciens de la flotte. — Lile de 
. — Un homard monstre. — Un cyclone à 

Tempéles ct naufrages. — Les 
RE nnistration régimentaires. — La 
te ces .fieurs à Tananarive — Lo nouvelle 
rde indigène éne Indo-Chine. — Les &;mées de 


Gers jours du sit nt — Les dernnts gloricur 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes # semaines 


LE NUMÉRO 10 CENTIMES 


RDC — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 


(LE PR DU CANONA BORD 


La préparation au combat est le but cons- 
tant vers lequel tendentles efforts de tout chef 
d'une force navale. 7. 

De là, à bord ces navires de guerre, les 
exercices incessants dont la répétition peut pa- 
raitre monotone et fastidieuse, mais qui sont 
absélument nécessaires pour que le comman- 
dant puisse attendre de ses officiers et de son 
équipage le rendement maximum au moment 
où il faudra en découdre. 

O2, le canonse révele de plus en plus comme 
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noire à hord du cuirassé 
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Ron dont on doit espérer le maximum d'effet 
utile. C’est l’idée qui à toujours prévalu parmi 
les marins, et les leçons de’ la guerre russo- 
japonaise ne font que confirmer cette opinion. 

Dans tous les engagements qui se sont pro- 
duits sur mer entre grands bâtiments, c’est en 
effet Le canon seul qui a joué un rôle, et il est 
à remarquer que malgré les très grandes dis- 


tances, 4 à 5,000 mètres en moyenne, où les 


Japonais se sont tenus avec le plus grand soin, 


les effets de leur artillerie ont amené la perte, 


la mise hors de combat ou la retraite de leurs 
adversaires. D. 

Il n’en sera peut-être pas toujours ainsi, et 
dans d’autres circonstances, ilest vr ‘aisemblable 
que des combats plus rapprochés se livreraient, 

au cours des- 
quels la tor- 
“pille ou l’é- 
peron même 
joueraientun 
rôle, mais ces 
cas ne seront 
jamaisqu'ex- 
_ ceptionnels, 


« SAINT-LOUIS » 


(Phot. Bougault, Toulon). 
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et c'est vraisemblablement le canon qui pro- 
noncera toujours les paroles définitives. 


De ceci, tous les marins se rendent bien 
compte, et c'est vers la recherche d'une artil- 
lerie toujours meilleure et de sa toujours meil- 
leure ulilisation, que se porte, depuis quelques 


années, l'attention des dirigeants de toutes les. 


marines. 

Nous ne sommes pas en reiard sous Ce rap- 
port. Notre dernier modèle d'ariillerie navale 
est une merveille. Quant à l'éducation de nos 
canonniers, officiers et matelots,, elle reçoit 
tous les soins possibles et les résultats obtenus 
démontrent qu'elle est très bien comprise et 
que les méthodes suivies sont efficaces. 

C'est à bord du vaisseau-école la Couronne, 
ancienne frégale cuirassée transformée, que se 
donne l'éducation du canon. Avec quel soin, 
nous ne pouvons le dire ici, ce sujet méritant 
une étude à part. 

_ On peutaffirmer cependant qu'elle approche, 
autant que faire se peut, de la perfection, et le 
corps de canonniers que celte école fournit à 


la marine ne craint la comparaison avec aucun, 


autre. 
Cette éducation est beaucoup plus complète 
que peuvent le croire les gens quine connais- 
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tôt immobile, tantôt remorquée. La cible est 
formée de deux ballons en toile passée à la 


chaux pour être plus visible. Ces deux ballons 
oùt au moins 4 m. 50 à 2 mètres de diamètre. 
Hs sont enfilés sur un espar qu'un système de 
plateaux en planches fait flotter dans une posi- 
tion verticale.  : Gr 

Les tirs des cscadres se font quelquefois sur 
des rochers ou des îlots déserts que l'on peut 


{rouver sur la côte et dont les dimensions se: 


rapprochent de celles des buts ordinaires. 

La distance à laquelle s’exécutent ces tirs va- 
rie constamment, de façon à ce que Fexercice 
se rapproche le plus possible des conditions du 
combat. Les coups sont-appréciés par des ob- 
servateurs placés sur le bâtiment même, ainsi 
que par des bâtiments légers, contre-torpilleurs 
ou petits croiseurs, qui se tiennent sur une li- 


gne perpendiculaire à la direction dans laquelle | 


s'exécute le tir, et on arrive ainsi à déterminer 
exactement la valeur de chaque canonnier. 
. Des primes sont accordées aux meilleurs 


pointeurs, pour lesquels, ‘d’ailleurs, lamour- 


propre est le meilleur des stimulants. i 
Les exercices de tir au canon mettent pres- 
que tous les services en œuvre à bord de nos 


Coup de canon de 3805 millimètres à la poudre sans fumée et gerbe produite par l’obus 


sent pas l'extraordinaire complication de l'ar- 
tillerie qui arme nos navires. 

En dehors de celle qui provient des différen- 
ces dans les modèles et les calibres, il faut en- 
core compter avec la diversité des mécanismes 
qui donnent le mouvement aux tourelles, force 
hydraulique, électrique, à bras, ceux qui trans- 
portent les munitions des soutes aux pièces, les 
installations de ces soutes où les poudres sans 
fumées,si capricieuses,doivent être maintenues 
à une température, constante, et mille autres 
détails. 

Bref, le canonnier doit être une espèce de 
mécanicien, très savant, pour que tout le maté- 
riel qui lui est confié soit toujours en état de 
rendre de bons services, mais par-dessus toui 
il faut qu'il soit et qu'il se maintienne bon poin- 
teur. 

Aussi les règlements maritimes prescrivent- 
ils, sur tous les bâtiments de notre flotte, des 
exercices de tir au Canon aussi nombreux que 
possible. Une certaine quantité de munitions 
est allouée chaque année pour chacun des 
canonnierS portés au rôle d'équipage. Les fusi- 
liers auxquels esi confiée la manœuvre des piè- 
ces légères sont traités sur le même pied. 

im Les tirs s’exécutent le batiment étant en 
marche fur une cible qui, elle-même, est tan- 


navires, qui prennent, en cette circonstance, la 
tenue de combat. 

Aussi est-ce un spectacle très saisissant et 
que n'oublient pas ceux à qui il est donné d'y 
assister. 

R: 


LES OFFICIERS MÉCANICIENS 


aux Etats-Unis et en Angleterre 


La Marine des Etats-Unis vient de faire une 
expérience à ses dépens, une école, comme on 
dit. Il y a quelques années, avait été déCidée la 
fusion, l'amalgamalion des officiers mécani- 
ciens avec les officiers de vaisseau. C'était une 
idée bizarre, étonnante surtout dans un pays où 
l'on sait,en général,mieux que dans d’autres ce 
que sont les machines modernes, ce qu'elles ré- 
clament de soins et de connaissances spéciales. 
Mais là comme ailleurs les mécaniciens s’esti- 
maient mal partagés, protestaient, et en Améri- 
que on n'aime pas les demi-mesures. 

Le résultat, prévu et annoncé: par la plupart 
des gens compétents, ne s’est pas fait attendre. 


[n’est que temps de renoncer à l'amalgar 1alion, 
el de rétablir ce que l'on a supprimé, c'est-à- 


que temps. 


# 4 


pe 


On ne dit pas que les officiers mécaniciens aient 
brillé sur la passerelle, mais en revanche les _ 
machines fonctionnent excessivement mal. Ïl 


dire une spécialité (ou un corps) d'officiers mé- 
CanicCiens. AE ABLE. AR. a. UD IRES ES 
On fait appel, dans ce but, à ceux des offi- : 
ciers de vaisseau qui « mârquent des disposi- 
tions particulières pour le service des machi- 
nes », en tàchant de les altirer par divers avan- 
tages, tels que la suppression de l’embarque- 
ment après l’âge de quarante ans. Mais la chose 
ne va pas sans difficultés, et actuellement, tant … 
pour le service à la mer que pour le service à … 
terre, on n'a plus à sa disposition, en tout, 
qu'une quaraniaine d'anciens officiers mécani- 
giens capables. #4 Es État. 6 LE 
De ce fait, la marine américaine traverse une 
crise très dangereuse qui se prolongera quel-. 
L'Amirauté anglaise en suit les péripéties 
avec un grand.intérêt, non seulement parc 
qu'elle se préoccupe toujours de ce qui au: 
mente ou diminue la valeur des autres marine 
mais aussi parce que la question la touche di- 
rectément. 178} °HSNONE OP RINEES 
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(Phot. Bougault, Toulon.) 


L'Angicterre a, de son côté, on le sait, son cys- 
tème d’amalgamation, décidé et appliqué depuis « 
un an par lord Selborne. Les principes, il est 
vrai, en sont tout différents : ici pas de change-" 
ments brusques, on attend tout de l'avenir : #1 
communauté d'origine, communauté d’instruc- « 
tion pendant un certain temps, puis deux en-“} 
scignements distincts aonnés, l'un aux futurs“ |} 
officiers de vaisseau, et l’autre aux futurs offi-"|h 
ciers mécaniciens, ceux-ci étant initiés à leur 
métier par les spécialistes présentement en“ 
fonctions. De la sorte, les à-coups sont moins à" 
craindre, et jusque-là le nouveau règlement an-" 
glais n'offre rien d'absolument illogique. Mais il 
va plus loin: il admet que les officiers pour-" 
raient, à un moment donné de leur carrières 
passer d'un corps dans FPautre. Cette disposi-* 
tion (purement théorique pour l'instant) est 
fortement battue en brèche, et l'exemple de la 
marine américaine montre une fois de plus que 
pour bien mener des machines et des chaudiè-, 
res, il faut s'y consacrer exclusivement. a L 

La communauté d'origine est une bonne # 
chose ; la communauté d'instruction au débnt, 
également, du moins en Angleterre, où l'on 
prendles «boys » à douze ans, mais c'est tout. 
Après cela, à chacun son métier; et il ne faut. 
pas oublier que si l'officier mécanicien n'a rieu, 


ra aux tite ‘et une de ces courtes dagues, 
symboles de l'honneur, dont les samouraïs se 
servaient ans l'ancien temps pour accomplir 
les rites du Æappoukou. 

Cette mise en scène symbolisait, paraît-il, 
« l'Honneur ou la Mort ». Togo fixa en silence 
ses officiers, puis il prit la parole en ces ter- 
mes : « Messieurs, l’agréable journée que nous 
venons de passer sur Je coteau de Sasebo était 
notre fête d'adieu à nos femmes et à nos en- 
fants.…, d'adieu éternel. L’escadre part aujour- 
d'hui même, et j'ai l'honneur de vous annoncer 
que l'ennemi de notre patrie déploie pavillon 

russe. » 

Etonné sans doute d'en avoir tant dit, Togo 
rentra dans son mutisme habituel, mutisme 
voulu, raisonné, dont il s’est fait une règle pour 
obéir aux préceptes de Yomeiï. Ce Yomeï, phi- 
losophe chinois, exalte le parfait équilibre de 
l'âme, et ses adeptes mettent au-dessus de tout 
Ja complète possession de soi-même, cette do- 
mination absolue des nerfs, ce sang-froid im- 
perturbable, que ne sauraienttroubler ni l'obus 
éclatant à quelques pas, ni l'éclair d'une épée 
menaçante brillant à l’improviste. 


Cette qualité rare est celle qui s’apprécie le 
plus au Japon, — et même ailleurs, pouvons- 
nous ajouter, chez nombre de Barbares igno- 

rants du docte Vomeï. 


Après nous avoir ainsi muntré les verlus de 


. L'éducation militaire des petits samouraïs | commander ne lui paraissait-elle point satisfai- son héros, notre auteur japonais ajoute quel- | 

_ commençait dès leur enfance, et, tout jeune | sante ? ques détails, parfois un peu puérils, sur sa per- Pa 
encore, Togo entra au Heigakuryo. Mais l'en-| Les bonnes langues commencèrent à jaser. sonnalité. Ainsi Togo est considéré unanime- :, F0 
seignement de cette première école navale ja-| Le bruit courut que Togo réprouvait la timidité ment comme un chef hors de pair, sachant se a: 
ponaise étant d’une déplorable insuffisance, il | des hommes de Tokio et se préparait à rassem- | Servir de ses subordonnés comme des doigts de 

fut bientôt envoyé en Angleterre, à bord du | bler tous les officiers de la flotte en une sorte de | Sa Main, mais il n’admet pas la moindre obser- | 
vaisseau-école Worcester, ancré dans la Ta-| meeting d'indignation au jardin public de Sa-|vation — même quand il a tort. L'amiral 
mise, et noua ainsi de précieuses relations dans | sebo. Il y eut bien, en effet, le 5 Février, une Courbet, non plus n'admettait pas de réplique, 

la marine britannique. On se souvient que | fête à laquelle furent conviés us les officiers | Mais lui, du moins, avait toujours raison. 

ielques-uns de ses anciens camarades le féli- | de marine avec leurs femmes et leurs enfants ;| Ala fois soldat et philosophe, s savant et guer- 
citèrent chaleureusement de la façon élégante | mais dès le lendemain matin, Togo rassemblait rier, selon la formule idéale des anciens sa- 

dont il avait commencé la guerre en torpillant | tous ses états-majors sur le gaillard d'arrière | mouraïs, Togo représente, aux yeux de ses 

“en pleine paix, la nuit, par surprise, le Zsesare-| du Mikasa, vaisseau amiral. Devant lui, sur | compatriotes,ce que Confucius eût appelé l'hom- 

vitch, le Aetvisan et le Pallada. : [une table, était un « sambo » — plateau de bois | me vraiment supérieur : d'une grande affabi- 

Les Russes, à vrai dire, pouvaient s'attendre | blanc dont on se sert dans les cérémonies sa-|lité de parole et plus encore de manières, ne 
quelque chose d' analogue de sa part puisque | crées — sur lequel étaient placées des offran- | parlant jamais que dans une nécessité absôlue, 

déjà, en 4894, montant le Naniwa, il il constitue un véritable modèle de sainte 

avait coulé, sans déclaration de guerre dignité. -. 

superflue, Je. transport anglais Kowchiny Cette conception japonaise du chef mi- 

vec Les 1,090 soldats chinois qu'il portait. litaire s'éloigne, à certains égards,: assez 


à voir aus le service os du bord et EEE 
lez études de tactique, l'officier de vaisseau, 
w dont c'est le métier non seulement de conduire | 
de son navire, mais de le commander, à besoin 
d'être assez documenté sur les machines pour 
apprécier et contrôler ce qui se fait dans les 
siennes. 


Te ASE revue américaine, ps Century 
Magazine, vient de publier, sous la signature 
japonaise de M. Adachi Kinnosuké, quelques 

renseignements curieux sur la personnalité un 
peu énigmatique, malgré Sa grande notoriété, 
.deT amiral Togo. 

Togo est né à Kagoshimo, l'un des princi- 
paux ports de l'ile de Kin- Chiu, le 14° jour de 
| dixième lune de l'an de grâce 1857. [L était 
» troisième fils de Togo Kichizaëmon, samou- 


sympathique de Heihachiro, selon les traditions 
es familles de samouraïs. Sa mère le porta 

dans le sanctuaire d'une divinité tutélaire et, le , sa 

lacant sur l'autel, le voua à la Patrie et au Sa- Le vies-amiral TOGO, 

pre, insigne de sa caste, pour qu'il pût défen- | Commandant les forces navales japonaises | 

re de toutes ses forces ‘la terre des dieux. 


PE debutde l'année dernière, Togo Soit de la nôtré pour qu'il soit intéressant de 

alade et au lit quand il reçut l'ordre du 

| inistère de la Marine l'appelant en toute 
“ häteà Tokio. Sans plus tarder, il se leva, 

. déclarant que sur la passerelle d'un cui- 

… rassé sa maladie passerait instantanément, 
ni accourut. N 


… L'amiral baron Yamamoto, ministre 

dut pour la marine et son ancien 
“camarade du Heïgakuryo, le mit au cou- 
rant des difficultés diplomatiques avee la 
- Russie, Jui expliqua toutes les phases de 


à | 
à 


ni 
NE et après deux heures d'entretien, lui 
ii “annonça que l'auguste volonté de l'em- 
ki “pereur l'avait appelé au commandement 
tfsen chef de la flotte japonaise, que l'hon- 
# neur du Drapeau et le sort du Pays étaient 
(EU D entièrement entre ses mains. 


Es Togo, qui jusque-là n'avait pas ouvert la 
bouche, se leva, rajusta. son uniforme, 
s'inclina, laissa enfin tomber ces quatre 
0 mots : : «J'exécuterai vos ordres»... et 
partit. 


“ Yamamoto s'attendait à une discussion 
! deses idées, à des remerciements; cette 

altitude lui paraissait inexplicable malgré 
à réputation bien établie de laconisme 


| 1 Imétait-il point satisfait de sa nomination ? 
“ | Avait-il sur la situation politique des 
qu ‘idées différentes de celles du gouverne- 
if : 1 L'attitude des équipages qu ’il allait 


dla lutte qui allait probablement s'engager, 


| 6bstiné de son ancien camarade. Togo 


Le clairon à bord est de toutes les fétes.. 


la signaler. 
GEORGES FAYOLLE. 


ERRLS 


LE CLAIRON DU BORD 


CROQUIS MARITIME 


Tout le long du jour, prévenu par le 
timonier de veille à la montre d'habitacle, 
le clairon traduit en sonneries brillantes 
les indications du tableau de service. — 


« Clairon, rappel à l'inspection ! —.., 
Clairon, les bäbordais à l'école élémen- 
taire ! -—- ... Clairon, la soupe! — ... » 


Le répertoire musical du clairon mari- 
time est calqué sur celui de son collègue 
de l’armée, mais comporte de très nom- 
breuses variations et modifications pour 
les besoins spéciaux de la vie du bord. 

Un canonnier habile a-t-il renversé le 
ballon-but du tir? on sonne un «rigodon » 
en son honneur. — Faut-il réunir l'équi- 
page aux postes d'incendie? Tambours et 
clairons chantent la « géntrale » pendant 
que la cloche sonne le tocsin. — S'agit-il 
de rendre les honneurs à un contre-ami- 
ral? le tambour bat trois «ras de neuf », 

pendant que le clairon entonne trois fois 
le «rappel aux clairons » — Les hommes 
de service sont appelés à la distribution de 
l’eau douce par le « veau et la salade ».— 


Rs 


‘ Quand il a des loisirs, il se transforme en barbier 


L'ordre de fermer les cloisons étanches pour 
combattre une voie d'eau sera donné se la 
« casquette » suivie du « couchez-vous ». 


Nous ne pouvons citer toutes les nie 
sons de batteries de tambour el de sonneries de 
clairon qui préludent aux mouvements et aux 
exercices de l'équipage: on n'en compte pas 
moins de soixante-trois! Du branle-bas du ma- 
tin à celui du soir, le clairon nous prouvera la 
virtuosité qu'il aura acquise à l'Ecole de Lorient 
et sur les talus des fortifications pendant ses 
séjours au dépôt des équipages. 

Les matins de fête, un clairon artiste se doit 
àlui-même de réveiller. l'équipage aux ROGCDRE 
d'une diane brillante et fioriturée. 


Si la brume couvre la mer, on fait appel à 
la force de ses «poumons pour la transmis- 
sion des signaux. Ainsi, la « retraite de pied 
ferme » signifie que le bâtiment en marche di- 
minue de vitesse, el la « casquette », ques a bà- 
timent au mouillage chasse sur ses ancres 


Mais c’est à l'exercice de la compagnie 
débarquement que le clairon accorde la faveur 
de ses plus savants coups de langue. Son ins- 
trument habillé d'une belle cordelière neuve à 
longs glands rythme la marche des fusiliers, de 
Ja batterie de 65 et des torpilleurs-mineurs. Et 
pour la variété et l'entrain des refrains, il y a 
prélention justifiée de n'être en rien inférieur 
au « pousse-cailloux » professionnel. 

es 

Le clairon cumule. Il joint à ses fonctions mu- 
sicales les fonctions non moins artistiques de 
barbier officiel de l'équipage. Entre deux « tara- 
tata », 1l manie la tondeuse et le rasoir. 11 « ra- 
boise » gratuitement et à l'ordonnance tous les 
hommes que le caporal d'armes fait asseoir sur 
le pliant qui résume le salon de coiffure dü bord. 
Mais aux « peaufins » qui sollicitent une raie, 
du cosmétique et de la poudre de riz, il rappelie 
que le budget du « détail » n'accorde pas 
de telles douceurs et que la parfumerie 
fine constitue les petits profits du figaro du 

bord, 
DE VIEILFAYOL,. 


LE RECRUTEMENT moins de er ans ae jour. de loaiesiot 
qui à lieu le 1° Avril et le 4° Octobre ; 
2° Elre sain, robuste et bien constitué ; CRE 

‘| 3° Avoir une acuité visuelle égalé au mini- 
Ouvriers mécaniciens de la flotte mum aux 3/5 de la vue normale pour un œil, 
"Taux 2/5 pour l'autre œil; #4 
4 Avoir au minimum 1 m. 50 de taille ; F4 À 
5° Peser au moins 45 kilos ; 


UE 


I existe à Lorient une école qui 
forme les ouvriers mécaniciens dont … Savoir lire et écrire. 
a besoin la Marine. 1 peut être utile| Enfin, pratiquement, la condition la plus 
de connaitre l'existence de cette essentielle est de justifier d'un apprentissage 
institution et son fonctionnement, | d'une durée d'au moins six mois dans l’une des 

car l’âge auquel sont reçus les jeu- six professions d'ouvriers en métaux énumé- 
nes gens, les avantages qui leur |rées plus haut. De bons certificats donnés pars 
sont assurés, les soldes relativement | Jes. ‘patrons sont indispensables, et il est utile LS 
élevées qu'ils louchent à bord des | de posséder le certificat d études primaires été À 
bâtiments sont, bien faits pour sé- mentaires. LE 
duire les jeunes ouvriers et les! Le ministère de la Marine. fourait là liste des. 
inciter à passer dans la Marine, | nombreuses pièces qui doivent accompagner 
avec agrément el profit, le temps |les demandes d'admission rédigées par les fa 
de leur service militaire. milles et que celles-ci adressent, du 20 au 34 © 

L'Ecole de Lorient reçoit 1es| Janvier ou du 20-au 31 Juillet, à ladministra= 
jeunes gens âgés de plus de quinze | {eur de l'inscription maritime, dans les quar- 
ans neuf mois el de moins de dix- iers; au préfet maritime, dans les ports militai- 
sept ans, qui désirent accomplir |res; ou, enfin, pour les candidats habitant là 
dans la "Marine un certain temps Seine, au ministre de la Marine. s 
de service comme mécaniciens. K.7. 


On enseigne à l'Ecole les profes- / ‘ à 
sions d'ajusteur, lourneur, forge- TE TT SO 


ron, chaudronnier en fer, en cuivre, L_’ILE DE SE j N 


fondeur- mouleur, et on ‘donne aux 
élèves des notions sur la conduite æ 
des machines marines. 
Dès qu'ils atteignent l'âge de seize ne extrêmes pointes du Finistère, une lon- 
ans, et après avoir accompli un |gue chaine d'ilots et de roches semble prolon- 
stage minimum d’un mois, les ap-|ger en pleine mer le Continent, formant des 
passages étroits relativement abrités de la grosse 
EL Ten ee mer du large, mais dangereux pour le naviga- 
De : ma teur à cause de la violence des courants. Au 
Nord, c’est l'ile d'Ouessant et tout l'archipel de 
Molène et des Pierres- Noires ; au Sud, l'iosetta 
la chaussée de Sein. ne 


L'ile de Sein, que la tépctie a Éétebr 8 + 
comme le séjour des druidesses aux longs che- " 
eux blonds, l’île des naufrageurs d'autrefois, … 
aujourd'hui habitée par une population simple en | 
et dévouée, pépinière. de hardis marins et de 
sauveteurs, S'élend sur une longueur d'environ * 
3 kilomètres de l'Est à l'Ouest, à peu de dis 
tance de la célèbre pointe du Raz où la piété 4 
des Bretons a édifié, l’année dernière, une mo- 
numentale statue de la Vierge protectrice des «} 
marins (:). Cette île n’est qu'une étroite bande 
de rochers, à peine élevée de quelques mètres M 
au-dessus du niveau de la mer et recouverte « 
seulement d’une faible épaisseur de sable et de M 
terre. Elle est habitée par 700 personnes envi- "1 


(4) Voir le n° 34. 


Femmes et enfants 
de pêcheurs de l’île de Sein 


preniis doivent contracter un 
engagement volontaire, pour 
servir dans les équipages de 
la flotte, jusqu'à la date de 
l'expiration légale du service 
dans l'armée active de la 
classe à laquelle ils appar- 
lüiennent par leur âge, soit 
jusqu'à vingt-quatre ans cet 
demi environ, conformément 
à la loi du 22 Juillet 1886. 
Le séjour à l'Ecole est 
gratuit et même les élèves 
reçoivent une solde nette 
journalière de 0 fr. 30. 
Les admissions à l'Ecole 
sont prononcées par le minis | 
tre. 
Tout candidat doit réunir 
les conditions suivantes : A L'ILE DE SEIN 
4° Etre âgé de plus de La pyramide Men-Brial, l’« Abri du marin », ‘et la Hôtiretle à 
quinze ans neuf mois et de cabane du canot de sauvetage (don de M": l’amirale BARRERA) 
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Pêcheurs de Sein 


ron ; tous les hommes sont pêcheurs et s’adon- 
nent principalement à la pêche des érustacés, 
homards et langoustes. 

Le village est tout entier situé autour du pe- 
tit havre d’Ar-Gador qui constitue un mouillage 
… médiocre à peine abrité par les rochers d'Ar- 

. Gador et du Nerroth. Ce mouillage est exposé 
_ au Nord. Dans le Sud,.il est défendu de la 
grosse mer du large px une digue parfois dé- 
molie dans les grands coups de vent. 

Les liens sont fort attachés à leur sol in- 
grat. La vie leur est relativement facile l'été et, 
à cette époque de l’année, la population est 
presque doublée par la venue des Paimpolais et 
surtout des Paimpolaises qui, montés sur de 
petites barques non pontées, y viennent pêcher 
les crustacés. | 

En outre, de nombreux excursionnisies, par- 
üis de Brest, de Douarnerez et d'Audierne, vien- 
nent y apporter, pendant cetle période, un sem- 
biant de prospérité. Mais l'hiver, c'est la tris- 
tesse et parfois la misère. Quand, pendant plu- 
sieurs semaines, le vent du Sud-Ouest #uifle 
en lempête, le service régulier de ravitaille- 
ment, qui se fait par un petit cotre à voiles d'Au- 
dierne, ne peut avoir lieu. Alors pas de vivres 
frais. On consomme les. poissons desséchés 
pendant la belle saison ; pour l'eau, on est quel- 
quefois à la ration et il faut faire appel à la 
bienveillance de la Marine qui, de Brest, envoie 


homard monstre, d'après le «Scientifie American » 


Un 


une citerne à vapeur et des 
vivres, non sans difficulté. 

La Marine, bonne mère 
pour les populations du lit- 
toral, qui font sa force, en- 
tretient d’ailleurs à poste 
fixe un médecin de 2° classe 
dans l'ile. 

Les abords de l'ile de Sein 
sont très dangereux ; on ne 
peut's y hasarder. qu'avec 
un pilote expérimenté. De 
nombreux amers y guident 
le navigateur, notamment 
la pyramide Men-Brial que 
l'on voit sur notre photogra- 
phie ; le phare très élevé 
situé à l'extrémité Ouest de 
l'ile ; et plus loin, au bout 
de la chaussée rocheuse qui 
s'étend au large, le fameux 
phare d'Armen qu'on eut 
tant de peine à construire 
sur son rocher. 

Entre l'ile de Sein et la 
terre, le passage, du Raz est redouté par 
mauvais temps lorsque la marée porte à l'en- 
contre du vent. 

Les noms seuls des baies et des roches avoi- 
sinantes suffisent à rendre l’anxiélé du naviga- 
teur : la baie des Trépassés et l'Enfer de Plogoff 
près du Continent, la Basse Froide au large 
d'Armen; ce sont là des appellations qui font 
image. Nombreux sont les navires naufragés 
chaque année dans ces pa- 
rages et secourus par les 
braves marins de Sein. Il 
existait déjà un canot de 

sauvetage, l’Amiral-La- 

lande, dont les exploits ne 
sont plus à compter. Mme 
l'amirale Barrera, femme de 
l'ancien et regrelté préfet 
maritime de Brest, a récem- 
ment légué une somme 
d'argent à la Société cen- 
tralé de: sauvetage ‘pour 
l'établissement d'une nou- 
velle station el d'un nou- 
veau canot; la cabane de 
sauvetage actuellement en 
construction près de « l'A- 
bri du Marin » ctde la pyra- 
mide Men-Brial est repré- 
seniée sur notre photogra- 
phie. 
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UN CYCLONE À ANJOUAN 


PA % 

La nouvelle parvenait, récemment, au minis- 
tère ‘es Colonies qu'un violent cyclone s'était 
abatio sur la plus prospère de nos possessions 
des Comores: l'ile d'Anjouan. C’est, en moins de 
dix ans, le deuxième ouragan qui passe sur le 
sullanat, car, le 28 Février 1898, une partie des 
plantations avait déjà été dévastée par un phé- 
nomène atmosphérique analogue. 

On sail que l'ile d’Anjouan se trouve placée 
entre Madagascar et là côte orientale d'Afrique, 
dans un courant aérien constant, balayée en 
toute saison par des vents qui, venant de l'o- 
Céan Indien, s'engouffrent dans le canal de Mo- 
zambique. Indiquons qu'à l'époque de l’année 
où noûs sommes, souffle la mousson du Nord 
qui dure, sans presque discontinuer, de No- 
vembre à Avril. 

On n’est pas encore exactement fixé sur l’'é- 
tendue des ravages qu'occasionna le cyclone 
de ces temps derniers. Quoi qu'il en soit, la mé- 
tropole s'apprête à aider pécuniairement le 
jeune protectorat. 80,000 francs vont être de- 
mandés aux Chambres pour réparer les ruines 
causées. 

. Gelte somme est, certes, bien placée. Car, si 
l'île n'est pas grande — elle a seulement 378 
kilomètres Carrés de superficie -- du moins, sa 
mise en valeur peut être considérée comme en- 
tièrement effectuée, à tel point qu'il n’y a plus 
de terres disponibles pour de nouveaux arri- 


L'intérsssant fascicule 


Cétacé échoué sur une grève de l’île de Sein 
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L'ARMÉE IMPÉRIALE RUSSE 
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UN HOMARD MONSTRE 


I nous vient d'Amérique, où les Marseillais 
abondent! mais ayant été photographié, comme 
le-montre notre gravure, ilne peut être qu'au- 
thentique, à moins qu'il ne nous faille enregis- 
trer une industrie nouvelle autant qu'inatien- 
due“ celle du trucage des homards! 

Ce crustacé, vraiment phénoménal, à 4 m. 10 
de longueur et pèse 16 kilos 1/2. Ses pinces 
sont assez longues pour faire le tour de la taille 
d'un homme. 

Quelle mayonnaise ! 
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vants. L'œuvre remarquable qu'y ont entre- 
prise et qu'ont menée à bien d'énergiques et 
persévérants colons, prouve qu'en France l'es- 
prit colonisateur n’est pas un mythe. MM. Bouin 
et Regoin, entre autres, ont constitué, à Bam- 
bao et à Pomoni, deux domaines de premier 
ordre sur lesquels on cullive principalement 
de la canne à sucre et de la vanille. Les deux 
compatriotes que nous venons de citer ont ex- 
porté, à eux seuls, l’année dernière, 30.000 ki- 
los de vanillé préparée et 909 tonnes de sucre 
de canne. Ces deux sortes de plantations consti- 
tuent la principale richesse d'Anjouan, quoi- 
que le caféier, les arbres à latex, les cocotiers 
y rencontrent, eux aussi, un habitat propice. 
A cette fertilité du sol vient s'ajouter la salu- 
brité relative du climat. On comprend fecile- 
ment que, dans ces conditions, l'île se soit dé- 
veloppée si rapidement au point de vue com- 
mercial. 

Notre protectorat, sollicité par le sultan Ab: 
dallah, qui régnait alors, ne date que de 1886. 
À sa mort, en 1891, des troubles survinrent qui 
nécessitèrent un débarquement de troupes d’in- 
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Le trois-nâts espagnol « DOLORES », poussé par la tempête sur la plage du Havre 


fanterie de morine. L'ordre ne tarda pas à ré- 
gner; les deux prétendants au trône furent 
exilés, et Saïd Omar, prince anjouannais, qui 
nous avait rendu de grands services, fut intro- 
nisé sultan d'Anjouan devant nos troupes et le 
peuple assemblé. C’est en cela que se résume 
notre prise de possession d'Anjouan qui, comme 
les peuples heureux, n’a, pour ainsi dire, pas 
d'histoire. 

La population qui l'habite peut être divisée 
en trois groupements ethniques différents: 


a) Les Arabes anjouannais, race — à laquelle 
appartient l'actuel sultan — composée d'indivi- 
dus orgueilleux et paresseux, autrefois maîtres 
incontestés du pays, actuellement dans la mi- 
sère en raison de leur véritable horreur de 
tout travail ; 


b) Les Oimatsaha ou Bushmen, premiers 
occupants, d'origine malayo-polynésienne, con- 
vertis à l’islamisme par les Arabes anjouannais 
et qui se sont réfugiés sur les hauteurs, où ils 
observent fanatiquement, et mieux que leurs 
maîtres en religion, les préceptes du Coran; 


c) Enfin, les Makois, qui appartiennent au 
groupe africain, Cultivateurs nés, anciens es- 
claves des Arabes, aujourd'hui «engagés » sur 
les concessions européennes où ils sont conve- 


nablement traités et produisent... ce que des 


noirs peuvent produire. 

Telle est,esquissée à grands traits, la physio- 
nomie de cette intéressante possession fran- 
çaise qui vient d'être si durement éprouvée. 

E. BENIN. 
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Ur agenda photographique 


L'importante maison  LUMIÈRE, de Lyon, 
vient d'éditer, pour 1905. un splendide agenda 
photographique, appelé à rendre de très grands 
services à tous les amaleurs, Car il renferme 
une foule de renseignements. Cet ouvrage, de 
300 pages, non compris celles réservées à 
l'agenda, Sera expédié franco dé port, au prix 
de un franc, à toute personne qui en fera la 
demande adressée à la maison LUMIÈRE, à Lyon. 
(Joindre le montänt en mandat ou timbres- 
poste.) 


| CES CONSEILS D'ADMINISTRATION 
+. à _régimentaires, Re Ne 


l{ 


, Se JE ‘ FL 

- L'administration des corps de troupes est, on 
le sait, assurée par des conseils d’administra- 
tion présidés par le chef de corps et, dans cer- 
tains cas, par un officier supérieur ou subal- 
terne. Un grand nombre de régiments ou de 
bataillons formant corps possèdent même deux 
conseils d'administration, l’un, dit conseil d'a d- 
ministration central, fonctionnant dans la garni- 

. son où se trouvent les magasins, le major, le 
capitaine-trésorier et l'officier d’habillement, 
l’autre, dit conseil éventuel, dans les garnisons 
où se trouvent les bataillons actifs. AE, 

= Dans ces conseils d'administration, il y a des 
officiers qui s'occupent réellement d'adminis- 
tration : ce sont les officiers comptables ; mais 
il y en a d’autres, désignés à tour de rôle parmi 
ceux des unités actives, dont la fonction … 
consiste à signer les pièces administratives sans 
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avoir pu, la plupart du temps, en contrôler le 
correct établissement. | PR 

Ils n'en sont pas moins responsables, même 
pécuniairement, des agissements des officiers 


comptables. : tn RS pet 
H à été proposé depuis longtemps de suppri- 
mer les conseils d'administration et de les rem- 
placer par l'administration personnelle et di- 
_recte du colonel pour son régiment, du chef de 
corps pour les troupes placées sous ses ordres. 
Les officiers comptables, majors, capitaines | 
d’'habillement, trésoriers et leurs adjoints se- 
raient responsables de leur administration vis- 
À à-vis du chef de corps. | F4 
Les tempêtes se succèdent sur nos côtes, |  Maiscomme les conseils d'administration sont « 
causant de nombreux désastres. Nous montrons | institués par la loi, il faudrait, pour les suppri- « 
ci-dessus l'épave d'un trois-mâts espagnol. le | mer, l'intervention législative. Toutefois avant 
Dolorès-Romano, qui, venant du golfe du|de présenter au Parlement un projet de loi en « 
Mexique avec un chargement d’acajou, a ter-| ce sens, l'administration militaire à résolu de 
miné sa Carrière devant le Havre où il a été jeté | procéder à une expérience dont seront chargés « 
à la côte. L'équipage a pu être sauvé, mais le |les 3° corps d'armée (Rouen) et 16° corps d'ar- 
navire, dont la coque à été brisée, est irrémé-| mée (Montpellier). Le premier, qui fournit la 
diablement perdu. garnison de Paris, a une administration assez 
Nombre d’autres naufrages se sont produits | compliquée, puisque la plupart de ses corps 
tant dans l'Océan que dans la Méditerranée et | possèdent deux conseils d'administration, l'un 
le nombre des marins noyés est, malheureuse-| central, en province, l'autre éventuel, à Paris. « 
ment, considérable. Le corps d'armée de Montpellier, au contraire, : 
R. ne présente que peu de détachements ; son ad- 
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TEMPÊTES ET NAUFRAGES 


: Le sultan d’Anjouan et ses conseillers 
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fleurs organisée par le Sport- 
Club, société des plus vivantes 
et des plus gaies, que préside 
le sympathique commissaire 
des colonies, M. Noguës. 

Toutelacolonie européenne 
avait répondu à l'appel qui 
lui était adressé et avait 
prouvé ainsi à la Commission 
du Sport-Club, combien elle 
approuvait et goûtait son ini- 
tiative et son zèle. 

La décoration de l'avenue 
de France et de la place 
Colbert offrait le plus pitto- 
resque coup d'œil: une piste, 
divisée en deux parties, de 
manière à faciliter la circula- 
tion des voitures, était jalon- 
née par de grands mâts cou- 
verts de pavillons et d'ori- 
flammes du plus gracieux 
effet. 


Sur tout le pourtour, se 
pressait une foule compacte 
de Malgaches aux lambas 
éclatants de blancheur, qui 
donnaient à ce coin de la ville 
un aspect tout à fait pittores- 
que. Les marchands de fleurs 
et de confettis mettaient dans 
ce tableau les couleurs ba- 
riolées de leurs étalages. 
Enfin toute la colonie euro- 
péenne avait pris place sur 
des fauteuils réservés, en 

s à bonne situation pour voir le 
A LA FÊTE DES FLEURS DE TANANARIVE. — La locomotive et les wagons défilé et prendre part à la 
| bataille de fleurs. 
ministration est normale. Si l'expérience réussit | intention par le correspondant à Tananarive de} Nos gravures montrent l’ingéniosité et le ca- 


dans les deux cas, on pourra la considérer | notre journal militaire illustré, chet artistique et pittoresque mis par les orga- 
comme concluante et faire consacrer par la loi +<*+ nisateurs dans la confection des nombreux 
la suppression des conseils d'administration ré-| Une fois de plus, Tananarive s’est mise en/|chars de défilé. CSA 

gimentaires. | frais de réjouissances et a célébré la Fête des! Dès quatre heures, aussitôt après l’arrivée du 


L'essai dans les corps d'armée précités com- 
mencera le 1°" Avril, si ia loi de finances est 
votée à cette époque. Les colonels seront in- 
2 vestis seuls de toute l'autorité et de toute la res- 


ponsabilité administratives ; ils seront secondés 
k. dans leur tâche par les agents actuels des 
A conseils : le major, le trésorier, l'officier d'ha- 
d billement et leurs adjoints. 


| Le règlement qui interviendra pour régler les 
détails de l’organisation administrative dans les 
3° et 16° corps d'armée laissera les chefs de 
corps juges de la question de savoir si ces 
… agents administratifs resteront dans leurs garni- 
- sons actuelles, ou si, pour la bonne exécution 
du service, il n’est pas préférable qu'ils résiden‘ 

. auprès du chef de corps. Gal 


LA PÉTE DES FLEURS À TANANARNE 


La colonie française de Tananarive saisit 
avec joie toutes les occasions de se réunir, etle 
succès qu'obliennent les fêtes organisées par 
nos compatriotes de la grande île montre 
quelle cordialité, quelle camaraderie et quelle 
4 concorde règnent entre officiers, fonctionnaires 

et colons de la capitale. 

Il y a quelques mois {!),le Pelit Journal Mili- 
laire, Marilime, Colonial a donné le compte 
rendu de la Fête des enfants ; celle des fleurs a 
Suivi de près la première réunion de l’année ; 
[“les exigences de l'actualité ne nous ont pas 
«permis de décrire immédiatement celte jolie 
hi! fête. 
Nous réparons aujourd'hui cette omission et 
“laisons passer sous les yeux de nos lecteurs 
“des photographies prises spécialement à leur 


(1) Voir le n° 95, Les jeunes filles européennes (au centre Mile GALLIÉNI) 
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Le char du restaurant malgache 


souverneur général et de madame Galliéni, le 
cortège se met en marche aux sons de la mu- 
sique du gouvernement général, qui joue pen- 
dant toute la durée de Ia fête Les morceaux les 
plus variés de son répertoire. 

En tête, s’avance une locomotive qui traîne 
deux wagons sur lesquels ont pris place des 
jeunes filles de la colonie européenne, toutes 
en costume marin du plus charmant effet. Ce 
numéro, très goûté pour Son originalité, obtient 
un succès énorme et mérité. 

Puis viennent un immense violon dans lequel 
sont placés les musiciens du 13° colonial ; un 
paquebot muni de tous ses agrès et très bien 
décoré, monté par les officiers de ce même ré- 
giment; le char de S. M. Jacques1:", empereur 
du Sahara, œuvre des officiers de tirailleursmal- 
gaches ; un navire cuirassé avec une tourelle 
armée de deux gros canons, portant les officiers 
d'artillerie ; la demi-lune, char des sous-offi- 
ciers de l’état-maijor; le restaurant malgache, 
scène de cambriolage organisée par les officiers 
du 1°" régiment de tirailleurs malgathes, et le 
char du travail des ouvriers d'artillerie. 

Un grand nombre de voitures, de pousse- 
pousse et de filanzanes fleuris et ornés avec le 
meilleur goût prennent également part au défilé 
et à la bataille ainsi que de nombreux piétons 
costumés, des cavaliers et des cyclistes. À si- 
gnaler spécialement un groupe de pompiers, 
accompagnés du maire et du garde champêtre 
qui obtiennent un grand succès. 

Aussitô? après le défilé, la bataille s'engage 
avec acharnement. Une grêle de bouquets de 
fleurs et de confettis s'abat de toutes parts,: ne 
ménageant personne. L'entrain des combattants 
est si vif qu'une heure après le commence- 
néni de la bataille, les munitions sont épuisées. 
Le.défilé se reforme une dernière fois et. l’on 
procède à la distribution des récompenses, ban- 
nières el flots de rubans que chacun a si bien 
mérités. 


Puis, la nuit venant, chacun se rétire, empot- 
tant l'impression d'une bonne journée et d’une 
réunion mondaine admirablement réussie. D. 


Ann 
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COLONIAL, doit. se trouver chez. tous Les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ceplion. 
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LA NOUVELLE GARDE INDIGÈNE 


em EIncloCiime 


Un décret du 31 Décembre 1904, contresigné 
par les ministres de la Guerre et des Colonies, 
vient d'organiser une garde indigène en Indo- 
Chine. 

Cette force de police est placée sous l'auto- 
rité du gouverneur général de la colonie et les 
ordres directs des administrateurs chefs de pro- 
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vinces, en vue d'assurer la police intérieure, 
les escortes, les convois, la garde des bâtiments 


“administratifs européens et indigènes, celle des 


prisonniers et la police des voies de communi- 
cation. Elle comprend toutes les gardes indi- 
gènes actuellement existantes ou à former dans 
tous les territoires relevant du gouvernement 
général de l’Indo-Chine. 

Le personr.el européen de la garde indigène 
comprend : des inspecteurs de 1°, de 2° et de 
3° classe; des gardes principaux de 1", de 2: 
et de 3° classe; le personnel indigène com- 
prend des adjudants (pho quan), des sergents 
de 1'e et de 2° classe (doi), des caporaux de 47° 
‘et de 2° classe (cui), des gardes de 1° et de 2° 
clasce (bép et linh). 

La garde indigène de l'Indo-Chine est répar- 
lie en brigades, à raison d'une brigade par pro- 
vince; le cadre européen de chaque brigade 
comprend un inspecteur commandant, un cer- 


tain nombre d'inspecteurs en sous-ordre, des : 


gardes principaux, à raison d'un garde princi- 
pal par cinquante hommes et, si l'importance de 
1 brigade le comporte,. un garde principal 
comptable. Chaque fraction de cinquante hom- 
mes comprend les catégories suivantes : 2 ser- 
cents indigènes, 4 caporaux indigènes, 10 gar- 
des indigènes de 1" classe et 34 gardes indigè- 
nes de 2° classe. Il :y a, en outre, un ou deux 
adjudants indigènes par brigade. . 


es gardes principaux de 3° classe se recru- 
“ent parmi les anciens sous-officieérs de l’armée 
active paists dans la réserve ou libérés, choisis 
de préférence parmi ceux ayant servi en'Indo- 
Chime et parmi les sous-officiers rengagés 
classés pour l'obtention d’un emploi civil aux- 
quels est réservée la moitié des emplois de 
garde principal de 3° classe. Les candidats à 


ces places doivent remplir les conditions sui- 


vantes : 


4° Etre âgés de vingt et un ans au moins et 
quarante ans au plus, et de plus réunir le temps 
de service nécessaire pour obtenir, à cin- 
quante-six ans d'âge, une pension de retraite; 


Le gouverneur général et ses invités 
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2° Posséder une instruction élémentaire suf- 
fisante pour pouvoir rédiger un rapport; 

3° Jüsüfier d’une bonne conduité soutenue; 

4° Justifier, par des attestations médicales, de 
l'aptitude physique à faire un service .actif en 
Indo-Chine. Pour avancer en classe, les gardes 
principaux doivent avoir au minimum dix- 
huit.mois de service dans la classe immédiate- 
ment inférieure. Les vacances dans le grade 
d'inspecteur de 3° classe sont réservées pour 
les «neuf dixièmes aux gardes principaux de 
re classe. 

Les anciens officiers de l’armée active ayant 
déjà servi ou résidé en Indo-Chine pendant une 
_ année au moins, peuvent être directement 
nommés à l'emploi -d'inspeeteur de la garde in- 
digène dans la proporiicn d’un dixième et dans 
les conditions suivantes : les sous-lieutenants 
à l'emploi d'inspecteur de.3° -classe ; les lieute- 
nants à l'emploi d'inspecteur de 2° classe et les 
capitaines à l'emploi d'inspecteur de 1" classe. 

La garde indigène de l’Indo-Chine est mise à 
la disposition de l'autorité militaire : 

4° En cas de guerre, dès la mobilisation, ou 
avant même la mobilisation, sur un ordre du 
gouverneur général; 

2° En cas de proclamation de l'état de siège; 

3° En cas de troubles, de mouvements in- 
surrectionnels ou de poursuite de malfaiteurs 
. organisés en bandes armées. 

A compter du jour où il est mis à la disposi- 
ion de l'autorité militaire, le personnel de la 
garde indigène de l'Indo-Chine fait partie inté- 
grante de l’armée; il a les mêmes obligations et 
les mêmes droits, honneurs et récompenses 
que les corps de troupe qui la composent. Il est 
justiciable des tribunaux militaires; les lois et 
règlements de l'armée active lui sont applica- 
bles. 

. Les éléments de la garde indigène à pied ou 
à cheval mis à la disposition de l'autorité mili- 
taire sont organisés en unités spéciales: compa- 
gnies, sections ou détachements. La section 
comprend autant que possible cinquante hom- 
mes commandés par un-inspecteur de 2° ou de 


3° classe; la compagnie est forte de quatre sec- 
tions et son cadre comprend : 1 inspecteur de 
4re classe commandant; 2 inspecteurs de 2° ou 
3e classe; 4 gardes principaux de 1", 2° ou 3° 
classe ; 1 garde principal comptable ; 4 adjudant 
indigène; 8 sergents indigènes et 16 caporaux 
indigènes. 

Plusieurs compagnies peuvent être placées 
sous les ordres d’un officier supérieur ou d’un 
capitaine de l'armée active, auquel est adjoint 
un inspecteur. 

La correspondance de grade du personnel de 
l'armée et du personnel de la garde indigène 
est la suivante : 

Inspecteur de 1"° classe, capitaine de réserve; 
inspecteur de 2° classe, lieutenant de réserve ; 
inspecteur de 3 classe, sous-lieutenant de ré- 
serve ; garde principal de 1" classe, adjudant 
de réserve; garde principal de 2° classe, ser- 
gent-major de réserve; garde principal de 3° 
classe, sergent de réserve. 

Les sous-officiers et caporaux de la garde 
sont assimilés aux sous-officiers et caporaux 
indigènes; les gardes de 1" classe et de 2° 
classe ont l'assimilation de ‘tirailleur de 1'* ou 
de 2° classe. 

La solde maximum du personnel européen est 
fixée de la manière suivante : 

Inspecteurs de 1*° classe, 10,000 francs; ins- 
pecteurs de 2° classe, 6,500 francs; inspecteurs 
de 3° classe, 5,500 francs; gardes principaux 
de 4" classe, 4,500 francs; gardes principaux 
de 2e classe, 4,000 francs; gardes principaux de 
3e classe, 3,500 francs. 

La solde d'Europe est fixée à la moitié de la 
solde coloniale. 

La tenue d'hiver des inspecteurs et des gar- 
des principaux consiste en : une tunique en 
drap bleu national du modèle de l'infanterie, 
avec une rangée de sept boutons dorés à gre- 
nade et une grenade dorée au collet; le panta- 
lon de la gendarmerie; le képi de la gendarme- 
rie, sauf que le turban est en drap du fond et 
ne porte qu'un galon en or de 10 millimètres 
et une grenade d'or en écusson; le casque 


blanc du modèle de l’armée avec une grenade 
en or sur le devant. 

La tenue d'été comporte le dolman et le 

pantalon en toile blanche. 
* La tenue de campagne se compose du dol- 
man et du pantalon en toile kaki, de souliers 
en cuir fauve, de jambières en cuir fauve et 
d’une coiffe en kaki pour le casque. 

L'armement est le revolver modèle 1892 et, 
pour les inspecteurs, le sabre d'officier d'in- 
fanterie; pour les gardes principaux, le sabre 
d'adjudant d'infanterie. 

Le harnachement est celui d'officier d'infan- 
terie avec le tapis en drap bleu foncé. 

Les grades des inspecteurs se reconnaissent 
au galon d'or de 10 millimètres de largeur posé 
en pointe sur la manche et surmonté, suivant 
le grade, de trois, deux ou une tresse en or. 

Les gardes principaux de 4° classe ont les 
mêmes insignes que les inspecteurs de 3° 
classe, mais la tresse en argent; les gardes 
principaux de 2° et de 3° classe ont deux ou 
seul galon d’or de 10 millimètres de largeur sur- 
montés d’une boucle en or de même largeur. 

Les attentes d'épaule des inspecteurs sont en 
or; celles des gardes principaux sont en or à 
filets de soie bleue. DT: 
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Les armées de SUËdE el de Norvège 


LE 


Le royaume uni de Suède et de Norvège pos- 
sède deux armées absolument distinctes, l’ar- 
mée suédoise et l’armée norvégienne. Nous 
allons passer rapidement en revue leur orga- 
nisation générale. 

Pour la périote de 1902 à 1907, l'armée sué- 
doise comprend trois catégories : 

49 La Varfvade ou troupes enrôlées,. dont 
font partie les gardes du corps royaux, soit 
2 régiments d'infanterie et 1 régiment de cava- 
lerie ; 7 régiments d'infanterie, sur lesquels 4 
comprennent des troupes de l'Indelta ; 4 régi- 


Dans un camp d’hiver en Suède, — Fantassins skieurs 


ments de cavalerie, l'artillerie, les sapeurs du 
génie et le train des équipages. La durée du 
service dans la Varfoade est de deux ou trois 
ans; 


2° L'Indella, composée de 19 régiments d'in- 
fanterie et de 3 régiments de cavalerie. 

Dans l’Zndelta, les soldats de 4re classe de la 

cavalerie sont choisis et payés par les proprié- 
taires ruraux. 

Tout soldat de l’Indella recoit réglementai- 
rement, outre une petite solde annuelle, son 
torp ou cottage avec une pièce de terre atte- 
nante; ce bien reste sa propriété pendant toute 
la durée de son service, c'est-à-dire parfois 
pendant trente années. 

Mais s’il le désire, il peut recevoir en échange 
une somme d’ar vent. 


La durée de l'instruction des recrues est 
d'environ 200 jours, en deux ans, pour l'infan- 
terie et de 400 jours, dans la même période, pour 
la cavalerie ; les hommes instruits sont ensuite 
convoqués pour des exercices pendant 22 à 23 
jours chaque année ; 


3° Les Varnpligtige, ou soldats de conscrip- 
tion, qui sont levés chaque année dans la 
population mâle ayant vingt et un à quarante 
ans ; les douze premières “classes sont dénom- 


mées Bevaring et les huit autres Zandstorm. 


Le droit de présenter un remplaçant, qui exis- 


.tait autrefois, a été aboli par la Diète de Suède 


en 41872: 

Les Varnpligtige sont divisés en troupes de 
Varfoade et troupes d'/ndelta etse mobilisent, 
avec ces troupes. 

Les Bevaring, affectés à l'infanterie, à une 
partie de l'artillerie et aux sapeurs du génie, 
sont astreints à 180 jours d'instruction dans la 
seconde année de service et à 30 jours seule- 
ment pendant la troisième et la quatrième 
année. 

Dans les autres armes ou services, il n'y a 
en tout que 365 jours d'exercices, dont 281 
pour l'instruction des recrues, et 12 jours de 
revision pendant la seconde et la troisième 
année de service. 

Le Landstorm est, en temps de guerre, cons- 
titué en troupes distinctes. 

Les Bevariny de première année ont un ef- 


- fectif d'environ 29,000 hommes. Les douze pre- 


mières classes atteindront le chiffre de 250,000 
hommes. 


É 


Excursion en skis 


Les huit classes de Zandslorm comptent en- 
viron 200,000 hommes. 


Depuis la réorganisation de 1901, l'effectif de 
paix de l'armée suédoise, sans compter les 
Varnpliglige, est le suivant : 

Officiers : 9 généraux ; 39 officiers d'état-ma- 
jor ; 1,246 officiers d’ infanterie : 250 officiers de 

cavalerie ; 455 officiers d’ artillerie : 128 officiers 
du génie et 90 officiers du train. 

L’effectif de l'infanterie est de 27,478 hom- 
mes; celui de la cavalerie, 3,616 ones celui 
de l'artillerie, 3,945: celui du génie,1,136 et ce- 
lui du train, 


9,808 chevaux. 


Une compagnie de skieurs suédois 


Conscription, partie par engagements te 


716 hommes.Il existe 240 pièces de | qui ne peut excéder chaque année six se-. 
campagne à on entretient en temps de paix | maines. 
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L'armée nervégienne e se recrute, partié par Fe 


taires. 

En exécution des lois de 1866, 1876 et 1885, 
les forces du pays sont partagées en {roupes de. 
ligne, troupes de Re et troupes de 
Landstorm ou de se," 


re levé 
Tous les jeunes gens ay: 
vingt-deux ans sont Soumis à Îe 
tion. . 
Ceux classés dans les troupes de ligne doi- 
vent accomplir une période d'instruction aux 
écoles de recrues. Cette période est de 48 jours 
dans l'infanterie et l'artillerie de forteresse ; 
60 jours dans le génie, lartillerie dé montagne. 
et l'artillerie de position ; 92 jours dans l'artille-. 
Le de campagne el 102 jours dans la Cage PU 
erie. 
Ils sont ensuite incorporés dans des ball | 
lons et soumis à des appels annuels de 24 jours 
pendant trois ans pour les armes autres que 
l'infanterie, pendant deux années Roue 
pour cette dernière arme. 


La Landvaernest astreinte à 24 jours d'exer- | 
cices, la septième ou la huitième année. 

Le train possède une école de recrues dans 
laquelle les hommes venant des diverses armes. 
passent 18 jours et les FApeUES du so un mi 
nimum de 60 jours. 4 


Nominalement, la durée dû service est de 16 
années, se divisant ainsi: 6 ans dans la ligne, 
6 ans dans la Landvaern et 4 ans dans le 
Landstorm. Le Landoaern et le Landstorm ne 
sont astreints au service que dans les limites 
des frontières du royaume. | 


Tout Norvégien en état de porter le armes 
etn ‘appartenant à aucune des catégories énon- 
cées ci-dessus est astreint, en cas de guerre, au 
service militaire dans la réserve du Landstorm, 
de dix-huit à cinquante ans. 


y a en Norvège environ 30,000 hommes fosse 
ligne encadrés par: 209 officiers. Mais le nom- 
bre de ces hommes réellement sous les armes, 
même en cas de guerre,ne peut dépasser 48, 000 
hommes, sans le consentement du Storthing. 
Le roi a le droit, en cas de manœuvres commu- 
nes, de faire passer 3,000 hommes de Suède en 
Nor vège et réciproquement, pour une durée 


état l'âge de “3 
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Les troupes de Zandvaern et de Laidstorn 
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présentent un effectif de 50,000 hommes envi- 
ron, encadrés par 800 officiers. 

L'infanterie comprend : 5 prigades de 4 ba- 
taillons de ligne, de Zandvaernet de Landstorm, 
chaque bataillon ayant 4 compagnies ; le corps 
des chasseurs du Nord, composé de 1 bataillon 
de ligne, 1 de Zandvaern et 1 de Landstorm, 
chacun d'eux à 4 compagnies. Une compagnie 
de sous-officiers de chasseurs du Nord est rat- 
tachée à la garde royale. 


Chaque brigade du Nord possède une école 
de sous-officiers. Nordland et Tromso ont deux 
bataillons de 4 compagnies; Finmark, 2 compa- 

nies. 
5 Ii existe également 2 compagnies de cyclistes. 

La cavalerie compte 3 corps de ligne, de Zand- 
vaern et de Zandstorm chacun comprenant 3 es- 
cadrons de fusiliers montés; elle. possède une 
école de sous-officiers. 


L’artillerie de campagne est forte de 3 batail- 
lons de ligne et de Landvaern, chacun à 3 bat- 
teries de 6 pièces et d’une compagnie du train 
d'artillerie par bataillon ; de 2 batteries de ligne 
et de Zandvaërn, de 6 pièces de montagne, et 
de 1 bataillon d'artillerie de position fort de 5 
compagnies. 

Ily a une école de sous-officiers pour l'ar- 


tillerie de campagne et pour l'artillerie de mon-, 


tagne. 

RÉTTA de forteresse est représentée dans 
l'armée norvégienne par 6 bataillons de ca- 
nonniers, 5 détachements de signaleurs, 5 de 
torpilleurs et une école de sous-officiers. 


. Le génie compte 1 bataillon de ligne, de Zand- 
vaern, de Landstorm, chacun à 2 compagnies de 
sapeurs; 4 compagnie de pontonniers, { compa- 
gnie de télégraphistes et 1 compagnie de conduc- 
teurs. 11 y à également une école de sous-offi- 
ciers. 

_ En raison de la température qui règne dans 


TUYEN-QUAN PENDANT LE SIÈGE DE 1885. — 


RE 


Le colonel DOMINÉ, 
qui défendit Tuyen-Quan en 1885 


le royaume scandinave et des neiges épaisses 
qui recouvrent le sol pendant de longs mois de 
l'année, les fantassins et les artilleurs sont 
exercés à la manœuvre du ski; ils y deviennent 
extrêmement habiles et ce sont eux qui ont 
servi de modèles aux skieurs italiens et suisses 
d'abord, puis aux fantassins et aux chasseurs 
alpins de France pour lesquels a été organisée, 
il y a quelques années, l’école de ski de Brian- 
çon. EH. 


Le réduit 


TUYEN-QUAN 


(Les derniers jours du siège) 


Le nom du colonel Dominé, l'héroïque défen- 
seur de Tuyen-Quan, a été prononcé à di- 
verses reprises la semaine dernière. On a an- 
noncé que le vaillant officier avait refusé la 
cravate de commandeur de la Légion d’hon- 
neur qui lui avait été conférée par décret du 
mois de Janvier. 

Ainsiprésentée, cette information estinexacte. 
La vérité est que lorsque le colonel Dominé 
sut qu'il était proposé pour commandeur, il 
écrivit au grand chancelier, lui demandant 
qu'il fût sursis pour le moment à sa nomina- 
üon. Mais le général Florentin ne reçut la let- 
tre qu'après la signature du décret. 

Nous croyons intéressant de faire revivre, à 
cette occasion, l'épisode des derniers jours du 
siège de Tuyen-Quan. Le récit rapide de la 
bravoure et de l'abnégation de nos braves lé- 
gionnaires et de leurs officiers fera une heu- 
reuse diversion aux tristes défaillances de 
l'heure actuelle. 


Tuyen-Quan, dit le témoin oculaire auquel 
nous empruntons ce récit, est constituée par 
une butte de 35 mètres d'élévation entourée 
d'un mur en briques formant une enceinte 
carrée de 375 mètres de côté. Les faces de ce 
carré sont orientées suivant les directions Nord- 
Sud et Est-Ouest; la face de l'Est est voisine 
de la rivière Claire et parallèle à cette rivière ; 
les faces Sud et Ouest, que dominent à faible 
distance les hauteurs environnantes, ont leur 
défense renforcée par des dérivations emprun- 
tées à la rivière. 

Avant le siège, un blockhaus avait été élevé 
| sur la plus importante des positions domi- 


et la face Sud-Ouest (côté des attaques chinoises) 


RUE dei ds VO, DEN QUE 
Re 
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nantes, constituée par un mamelon à 360 mè- En vente chez tous nos Dépositaires . I ne devait plus y avoir d'action importante ‘1 
Ê tres du saillant Sud-Ouest. jusqu’au 3 Mars, date à laquelle la délivrance 


Les troupes mises à la disposition du chef de 
bataillon Dominé pour la défense de Tuyen- 

Quan se composaient de deux compagnies de la 

légion étrangère, d'une compagnie de tirailleurs 

_ tonkinois, d'une section d'artillerie de marine 
et de quelques sapeurs du génie que comman- 
dait le brave sergent Bobillot; une canonnière 
cuit, en outre, attachée à la place. 
Ce fut contre des forces numériques aussi 
faibles qu'échouèrent les nombreuses tentatives 


J de plusieurs milliers de Chinois. 

* Sans entrer dans les détails de ce siège héroï- 

L que, rappelons, par ordre chronologique, les 

R: faits les plus saillants, dont le saillant Sud- 

= Ouest, le point d'attaque des Chinois, fut le 
théâtre. 


Le 30 Mars 1885, après avoir fait évacuer le 
blockhaus, les Chinois drigèrent leurs tran- 
chées vers la place. 

Le 9 Février, ils ont terminé l'établissement 
.. d'une large place d'armes vis-à-vis du saillant 

Sud-Ouest; ils commencent en même temps 

l'établissement de deux galeries souterraines 
vers le mur d'enceinte. 

Le 12 Février, les assiégeants foat exploser 

leur première mine contre la face Ouest près 
du saillant Sud-Ouest, et tentent de donner un 
assaut ; mais les contre-galeries creusées par 
les assiégés ont formé évent et les effets de 
l'explosion ont par suite été diminués,; le mur 

: n'a été que partiellement détruit et la brèche 

n'est pas praticable ; l'assaut est facilement re- 
poussé. 

Le 13 Février, une seconde mine fait sauler 
le saillant Sud-Ouest ; le mur d’escarpe est ruiné 
sur une longueur de 15 mètres; la brèche est 
béante, présentant un vaste entonnoir en son 
centre. Les Chinois font plusieurs tentatives 
d'assaut, mais ne réussissent, pas à parvenir 
jusqu'à la brèche. 

.. Les défenseurs se hâtent, pendant la nuit, de 
couronner l'entonnoir d'un relranchement ra- 
pide. 

Dans la nuit du 14 au 15 Février, les assié. 
geants élèvent un blockhaus en palanques en 
face du saillant Sud-Ouest; ils poussent en 
même temps deux galeries souterraines em- 
brassant la brèche faite précédemment au sail- 
lant. 

Le 22 Février, explosion d’une troisième 
mine sur la face Ouest, près du saillant Sud- 
Ouest; la brèche est praticable et les Chinois 
l'envahissent, puis se retirent devant les assié- 
gés qui accourent. Presque immédiatement, 
nouvelle explosion plus formidable produite 
sous les pieds mêmes des défenseurs. Les Chi- 
nois profitent du désordre qui en résulte, pour 
donner un furieux assaut. Repoussés, ils font 
éclater une cinquième mine et donnent un as- 
saut général simullanément sur les trois brè- 
ches, toutes pralicables, qu'ils viennent de pro- 
duire. Ils ne peuvent venir à bout des héroï- 
ques légionnaires et sont contraints à la re- 
traite après avoir essuyé des pertes considéra- 
bles. Deux heures plus tard, les trois brèches 
élaient couronnées de relranchements provi- 
soires. 

Le 24 Février, à quatre heures du matin, les 
Chinois pénètrent dans la citadelle par les brè- 
ches, en plusieurs endroits à la fois; attaqués à 
Ja baionnette, ils s’enfuient précipitamment en 
laissant plusieurs prisonniers. Les assiégeants 
travaillent à cinq nouvelles galeries souterrai- 
nes, toutes dans le voisinage du saillant Sud- 
Ouest. 

Le 25 Février, explosion d’une sixième mine 
à la face Sud, qui prolonge encore la grande 
brèche du saillant d’une dizaine -de mètres. Im- 
médiatement après, les Chinois tentent l'assaut; 
ils parviennent au sommet de la brèche, mais, 
après un vif combat, ils sont rejetés dans le 
fossé, qu'ils remplissent de leurs morts. 


L'ALMANACH 
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Le 28 Février, à onze heures et demie du 
soir, une septième mine éclate sur la face Sud, 
etles Chinois s'élancent à l'assaut de toutes les 
brèches à la fois. Le combat dure jusqu’à trois 
heures du malin; on se fusille à bout portant et 
on combat à l'arme blanche. Les assiégeants se 
battent avec un acharnement incroyable; ils 
savent que la première brigade est sur le point 
d'arriver et qu'il leur faut enlever la place sur 
l'heure ou renoncer à s'en emparer jamais. Les 
défenseurs n'ignorent pas non plus cette cir- 
constance et opposent à la fureur de l'attaque 
un courage inébranlable. Après plus de trois 
heures de lutte, les Chinois se relireat avec des 
pertes considérables. 


La fontaine du « Palmier» ou de l’« Apport » 
« FONTAINE DE LA VICTOIRE » 
qui décore la place du Châtelet, à Paris 


de la valeureuse garnison était la conséquence 
de la défaite des Chinois à Hoa-Moc.  J. P. { 
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LES MONUMENTS GLORIEUX 
de l'Histoire de France A 


k 


LA FONTAINE DE LA VICTOIRE 


Carrousel et de la barrière de l'Etoile, c'est- 
à-dire la colonne de bronze de la place Ven- 
dôme et les @ux arcs de triomphe du Carrousel 
et de l'Etoile, ne devaient glorifier que les faits 
de guerre éclatants de la campagne d’Alle- 
magne de 1805, c'est-à-dire de la première  " 
campagne de l'armée impériale, dite la Grande 
Armée. Cependant, en 1808, l'empereur crut 
convenable pour sa politique de populariser les 
principaies vicloires qu'il avait remportées 
comme général de la République. En consé- = 
quence, en 1808, il remplace par un tronc de 
palmier la pyramide surmontée d'une croix 
qui, près de la place du Châtelet, décorait la M 
fontaine dite de l'Apport (des eaux de la 
Seine) pour y inscrire les noms de douze deses 
principales victoires et pour yajouter Dantzick, 
place Torte et maritime conquise par le général 
Lefebvre.Ces victoires se décomposent en (rois 
STOUPES : 
10 CAMPAGNES D'ITALIE, 1796 ET 1800. — 
5 vicloires : Montenotte (premier début en . 
pleine campagne), Lodi, Arcole, Rivoli et Ma- 
rengo (14 Juin 4800); CA 
20 CAMPAGNE D'ÉGYPTE. — 2 vicloires ;: Les 
Pyramides et Mont“habor. On n'y a pas mis 
Aboukir, malgré l'éclat de cette victoire, parce 
que l'amiral Nelson à gagné la bataille navale. 
de ce nom en 1798 et y a détruit la flotte fran 
çaise et parce que Abercromby y a fait une 
descente en 1801 et a repris ceite ville. 
5° CAMPAGNE D'ALLEMAGNE, 1805-1807 : 5 vic- 
bires : Ulm, Austerlitz, Léna, Eylau et :Kried- 
Jand. Dantzick et Cadix représentent les deux ‘à 
points extrêmes sur lesquels Napoléon voulait 
étendre sa domination pour assurer la sécurité’ 
de l'empire d'Oceident de l’Europe qu'il avait 
espéré rélablir en sa faveur. 
Malgré les ordres donnés à Junot dès son ar- 
rivée en Portugal et malgré les efforts faits par 
la suite, Cadix resta aux Espagnols et fut le 
siège de Sa Majesté la régence d'Espagne. 
Ce sont les généraux de l'épopée glorieuse 
des guerres de Ia Révolution qui ont conquis 
les Electorals ecclésiastiques de la rive gauche 
du Fhin, ainsi que les anciens Pays-Bas espa- 
gnols pour re’onstituer, au profit de la France, 
la grande province des Gaules, telle que cette 
province existait encore en 384, quand Dioclé- 
tien fit une nouvelle reconstitution de lempire 
romain. Ces généraux, ces officiers et ces sol- - 
dats des guerres de la République ont formé le 
noyau des armées de Napoléon et ont été les 
arüsans des gloires militaires du Premier Em- 
pire. Napoléon ne leur a consacré aucune men- 
tion élogieuse : tout a été rapporté à lui. Il n’a 
“célébré que les batailles dans lesquelles il 
commandait en chef. C'est le roi Louis-Philippe 
qui a réparé cet oubli ou cette injustice en déci- 
dant, dès son avènement au trône, que l'arc de 
triomphe de l'Etoile serait achevé et qu'il serait 
destiné à rappeler toutes les victoires rempor- 
tées sous la Première République, sous le 
Consulat el sous l'Empire, ainsi que les noms 
des généraux et des officiers qui se sont le plus 
distingués pendant ces vingt-cinq années de 
luttes (1790-1815) Ge la France contre la coali- - 
tion des souverains de l'Europe. 
CG. BOISSONNET. 


TITE CHROMQUE MARITIME 

1: | ke nie Le d'uns manœuvre .de 
monte-charges, à bord du cuirassé Charlema- 
gne, à Toulon, une gargousse a fait explosion 


RS 


ee SES 


| dans une soute, blessant un canonnier et 
| défonçant les cloisons. On a dû noyer les sou- 
#ves.en dangers : . : 
.  — La présence des inscrits maritimes sous 
{| les drapeaux, avant leur envoi en congé, reste 
H _fixée, pour 1905, à 46 mois. . 3 | 
_ Publications de cartes. — Le service hydrogra- 
ique de la Marine {publie : 
_ Cartes : presqu'ile du Cap-Vert ; rade de 
Livourne ; ile de Margarita; port Endermo ; 
ppeun Sud de la Basse-Californie ; port de 
_Manao ; ports et mouillages à Formose. 
_ Instructions nautiques. — Golfe d'Oman ct 
la olfe Persique ; dépôts de Charbon. 
}° . Corse. — Il est créé une division navale de 
{ la Corse qui sera constituée le 24 Mars prochain 
vec tous les bâtiments stationnés sur les 
côtes de l'ile. Le commandement de cette force 
Sera exercé par un capitaine de vaisseau. 


Ja limite d'âge, mais trois vice-amiraux passe- 
_ront au Cadre de réserve. 

_ Dans les commandements à la mer d'officiers 
énéraux, il y aura lieu deremplacer les com- 
mandants en chef de nos trois escadres: 1° 
Juillet, le vice-amiral Caillard (escadre du Nord); 
Août, le vice-amiral Bayle (Extrème-Orient) ; 
» Septembre, le vice-amiral Gourdon (escadre 
de la Méditerranée). 

_ Dans les divisions navales, il y aura lieu de 
_ remplacer MM. les contre-amiraux Antoinc(Mé- 
|  diterranée)}, remplacé par l'amiral Campion; 

_ 10 Août. Jauréguiberry (réserve de l'escadre de 
. la Méditerranée); 23 Octobre, Aubert (Tunisie) ; 
5 Novembre, Barnaud (Méditerranée) ; 10 Dé- 
_ cembre, de Jonquières (Extrême-Orient), et les 
_ capitaines de vaisseau chefs de divisions nava- 

les: 11 Avril, Forestier (océan Indien); 5 Mai, 
_ Adigard (océan Pacifique) ; 15 Octobre, Poidloüc 
_(Extrême-Orient). | 


À __ — Le grand pardon des Islandais aura lieu à 
| _ Paimpol le 18 Février prochain et les navires 
)__  nrendront aussitôt la mer. La toilette des goé- 
_ lettes est achevée et on embarque les provi- 
À _ sions de campagne. La flottille islandaise s'est 
_ accrue de dix goélettes neuves. 
…  — L'Iphigénie a été remise, pour être vendue, 
Hi à l'administration des domaines, à Brest. 
14 ETATSs-Unis. — Les marchés ont été passés 
“ pour la construction du cuirassé New-Hamps- 
Æ hire et des 2 croiseurs cuirassés North-Carolina 
ct Menlana. 


TURQUIE. — Le gouvernement ture vient de 
passer, avec la compagnie du Creusot, un con- 
trat pour la construction de quatre contre-tor- 


MARTY 


pilleurs d’une vitesse de 28 nœuds. Le prix est 
2. fixé, pour chacun, à 22,500 livres turques. 

- 
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à . Armée active. — Nominations et Mutations 

4 _ SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 

s MM. de Richard d'Ivry, chef de bat. d'inf., h. c., réc. 
- aff. à l'état-mai. de la div.de Constantine (n'a pas rejoint), 
72 est nommé chef d'état-maj. du comm. sup. de la déf. de 
; Bizerte, en rempl. du chef de bat. d'inf. brev. Cherrier, 
; réint. dans son arme; Pageot, cap. d'inf., h. c., off, d'ord. 


du gén. comm. la % brig. d'inf. et la subdiv. de région. 


F. de Cämbrai, est nommé à l'état-maj. de l’armée (emploi 

| vac.); Coquelin de Lisle, cap. d'inf., h. c., off. d'ord. du 

gén. comm. la 22 div. d'inf., est dés. pour servir, en la 

ème qualité, auprès du gén. Lebon, membre des comités 
techn. de l'art. et de santé (emploi vac.); 

Plancke, cap brev. au 4127° rég. d'inf., stag. à l’état- 

maj. du comm. sup. de la déf. de Bizerte, a été mis en 

L - activité, h. ©. (serv. d'état-maj.), et nommé off. d’ord. du 

gén. comm. sup. de la déf. de Bizerte (emploi vacant); 

4 Cloix, cap. au 1° rég. du génie, est nommé off. d'ordor. 

du gén. Joly, comm. le génie du gouv. mil. de Paris, en 

: rempl. du cap. du génie Simon, fentré dans son arme 

> (serv.). Le cap. Cloix comptera à l’état-maj. partie. de son 

arme ; Jouan de Kervenoael, lieut. brev. au 14° rég. de 


* MM. Silhol, col. au 77° rég. d’inf., passe au 158° rég. de 
même arme à dater du 18 Janvier 1905, en rempl. de M. 
de Fraguier; Lecomte, chef de bat.au %6!° rég. d'inf., passe 
au 69° rég. de même arme, en rempl. de M. d'Armau de 


rempl. de M. Lecomte. Maintenu provis. à l'état-major de 


LL n 1905, aucan vice-dmiral ne sera atteint par : 


t Journal MITIT 
d'armée, est dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. 


cornm. cette brig. (emploi vacant). 
M. de la Panouse, chef d'esc. de cav. brev.h ce, attaché 


[ilit. aux légations de la République française en Dane-| 
mark et en Suède et Norvège, a été maint. provisoirement 
dans son poste actuel. 


INFANTERIE 


$ 


Pouydraguin; d'Armau de Pouydraguin, chef de bat. brev. 
au 69° rég. d'inf., passe au 26° rég. de même arme, en 


l’armée; de Bussy, chef de bat. brev. au {14° rég. d'inf., 


Ceux qui s’en vont! 1e 
M. Camille PELLETAN,ex-ministre de la Marine 


(Extrait de l'album de M. Noez DoRvice, 
Le Monde Polilique.) 


passe au 74° rég. de même arme à dater du 31: Janvier 
1905, en rempl..de M. Marty; Monroë dit Roë, chef de bat. 
brev. au 150° rég. d’inf., passe au 30° rég. de même arme 
à dater du 15 Janvier 1905; Chérrier, chef de bat. brev., 
h. c. (état-major), est réint. au 4° zouaves, en rempl. de 
M. Pineau; ; 

Pineau, chef de bat. au 4° rég. de zouaves, passe au 88° 
rég. d'inf., en rempl: de M: Ester. Maintenu détaché au- 
près: du. résident général.en Tunisie; Marchand, cap. .d'ha- 
billement au 53° rég d'inf., passe au 9° rég. de même 
arme, comme cap. de comp., en rempl. de M.Lereuil; Le- 
reuil, cap. au 9%-rég. d’inf., passe au E6° rég. d’inf., en 
rempl. de M. Martin. Maintenu en congé de trois ans; 
Zdebel, cap..au.1te rég. d'inf., passe au 53° rég. de mème 
arme comme cap. d'habill., en rempl: de M. Marchand ; 
Blum, cap. au 162° réa d’inf., passe au 42° rég. de même 
arme, à dater du .28 Février 1905, en rempl. de M. Schle- 
ge; Taupenas, cap. au 136° rég. d’inf., passe au 24° rég.de 


‘mème arme, à dater du 31. Janvier 1905, en rempl. de M. 


Rauch: Rauch, cap. au 24° rég. d'inf., passe au 27° bat. de 
chass. à pied; à compter du 81 Janvier 1905; en rempl. de 
M..Ratier; ! 

Zwilling, cap. au 158° rés. d'inf., passe. au 34° rég.de 
mème arme, à dater du 19 Janvier 1905, en rempl. de M. 
Arregros; Gelers, cap. brev. h. c: (état-major), est réint. au 
1432 -rég. d’inf., en rempl. de M. Mangin; Mangin; cap. 
brev..au,143: rég. d'inf., passe au 74 rég. de mème arme, 
en rempl. de M. Ducloy. Il rejoindra son nouveau corps à 
la fin de son stage; Chevassu, cap. brev. h. c. (état-maij.), 
est réint. au 85e rég. d'inf., en rempl. de M. Bablon ; Ber- 
trand, cap. brev. au 19° rég. d’inf., passe au 50° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Bezu. Il rejoindra son nou- 


drag., Stag. à l’'État-maj, de la brig. de caval. du 8° corps | veau corps à la fin de son stage; Bezu, cap, brev. au 50° 


rég. d'inf., passe au 10° rég. de mème arme en rempl. de 
M. Dutrut. Maint. stag. dan è 


MM. Pétrignani, cap. au 163 rég. d'inf., passe au 


147° rég. de même arme, en rempl.. de M. Poulain de 
Gorbion (serv.); Compagnon de Ruffieu, cap. au 36° rég, 
|d'inf., passe au 155 ré 
M. Lombard (d'office); 


. de même arme, en rempl: de 
Î 3; Lombard, cap. au 155° rég. d'inf., 
asse au 4° rég. de même arme, en rempl. de M. Four- 


nier (serv.); 


Bertillon, cap. au 46° rég. d'inf., passe au 102€ rég. de 


même arme, à dater du 22 Janvier 1905, en rempl. de 
M: Garnier; de Parisot de Durand de la Boïisse, cap. brev. 


au 14° rég. d'inf., passe au 132 rég. de même arme, en 
rempl. de M. Elie. Il rejoindra son nouveau corps à la fin 
de son stage; Elie, cap. au 132 rég. d’inf., passe au 14° 
rég. de même arme, en remyl. de M. de Parisot de Durand 
de la Boisse. Maint. en cougé de trois ans; Dutrut, cap. 
au 10° rég. d'inf., passe au 27° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Kling. Maint. à la direct. de l’inf.; Barraud, 
cap. au 158° rég. d’inf., passé au 78° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Colin ; Û 

Colin, cap. brev. au 78° rég. d'inf., passe au 19° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Bertrand. Maint. stag. d'état- 
maj.;, Estelle, cap. au 159° rég. d'inf., passe au 111° rég. 
de même arme, en rempl.de M. Zdebel; Gœtzmann, lieut. 
au 24° rég. d'inf., passe au 104° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Grémy; Chéry, lieut. au 106° rég. d'inf., 
passe au 104° rég. de même arme, en rempl. de M. Mai- 
sonneuve,; Nard, lieut. au 13° rég. d'inf., passe au 36° rég. 
de même arme; Caze, lieut. au 8° rég. de tiraill., passe 
au 12%6° rég. d'inf.; Kazo, lieut. au 158e rég. d’inf., passe au 
162 rég. d’inf.; Boisliveau, lieut. au 30° rég. d'inf., passe 
au 32° rég. de même arme; Maraval, lieut. au 138 rég. 
d’inf., passe au 15° rég. de mème arme; Aubert de Trégo- 
main, lieut. au 41° règ. d'inf., passe au 40° rég, de même 
arme ; Decan de Chatouville, lieut. au 79° rég. d'inf., 
passe au 3° bat. d'Afrique ; 

Halter, lieut. au 4° bat. d'Afrique, passe au 64° rég. 
d'inf.; Duboy, lieut. au 1°" rég. étranger, passe au 103: rég. 
d'inf., en rempl. de M.de Bougrenet de la Tocnaye ; 
Allardet, lieut. au 103° rég. d'inf., passe au 1er rég. étranger; 
Squivet, lieut. au 73° rég. d'inf., passe au 5° bat. d'Afri- 
que ; Wattringue, sous-lieut. au 132° rég. d'inf., passe au 
124 rég. de même arme; Knauss, lieut. au 115° rég.d’inf., 
passe au 5l° rég. de même arme, en rempl. de M. Me- 
nettrier ; Munich, lieut. au 111° rég. d'inf., passe au 24° 
rég. de même arme, en rempl. de M. Tajasque. 


CAVALERIE 


MM. de Bertrand-Pibrac, cap. au 20° rég. de drag., passe 
au 5° rég. de chass. Maintenu dans le service des remon- 
tes; Ranon de la Vergne, capit. au 5° rég. de chass., passe 
au 20° rég. de drag.; de Longeaux, cap. au 18 rég. de 
drag., passe cap. command. au 9° rég. de drag.; Tinel, 
cap. au 4° rég. de drag., passe au 18° rég. de drag. Maint. 
détaché dans Les remontes; Chabert, cap. d'habill. du 92e 
rég. de drag., est remis cap. en % au corps; Lambinet, 
cap. au 22° rég. de drag., est nommé cap. d'habill. du 
corps; de Foras, cap. d’habill. du 12° rég. de chass., passe 
au 4° rég. de drag. (capit. en 2°); Kuntz, cap. d'habill. du 
13° rég. de drag., passe au 12° rég. de chass. (habill.); 
Mathieu, capit. d'habill. du 10° rég. de chass., passe cap. 
en 2° au 30° rég. de drag. Maint. détaché dans les re- 
montes ; 1 

Vioujard, cap. au 30° rég. de drag., passe cap. d'hab. 
du 10° rég. de chass.; Reynard-Lespinasse, lieut. au 6° rég. 
de chass. d'Afrique, passe au 10° rég. de huss.; de Molle- 
rat du Jeu, lieut. au 16° rég. de drag., passe au 2e rég. de 
chass.; du Riveau, lieut. au 2° rég. de chass., passe au 164 
rég. de drag. 

M. Millon de la Verteville, lieut. au 17° rég. de chass., 
passe au 3° rég. de chass. 


ARTILLERIE 


Lieulenants-colonels.— MM. Michaux, du 35° rég. (n’a 
pas rejoint). Classé au 33° rég.; Girard, du 33° rég. Classé 
au 35° rég. (pour ordre). 

Chefs d'escadron. — MM. Désouches, de l'état-major 
particulier, profess. du cours d'art. à l'Ecole d’applicat.de 
l’art. et du génie (n'a pas rejoint). Maint. au 7 rég., 1®æ 
groupe; Desdoitils, du 7° rég. Classé à l'état-major partic., 
profess, du cours d'art. à l'Ecole d'applicat. de l’art. et du 
génie. 

Capilaines. — Sont désignés pour commander une 
ballerie : MM. Denis, 18° rég., manufact. d'armes de 
Saint-Etienne, au 3° rég., 10° batt.; Roux, 6° rég., atelier 
de construct. de Lyon (cartoucherie de Valence), au 129 
bat., 9° batt. à Modane. 

Est nomme adjudant-major: M. Beaudot, 21° rég., 
arrondiss. de Rochefort (n’a pas rejoint), au 36° rég. 

Sont affectés aux élablissements: MM. Ricard, de 
l'état-major partic., manufact, d'armes de Tulle. Classé à 
l'état-major partic., manufact. d'armes de Saint-Etienne; 
Brunet, 3° rég. (n’a pas rejoint). Maint. à l'état-major par- 
ticulier, direct. de Toulon, Charbonnel, 12° bat., Modane 
(n’a pas rejoint). Classé à l'état-major partic., arrondiss. 
de Rochefort. 

Lieutenants.— MM. Lamy, 12° rég., classé à la 3° com- 
pagnie d'ouvriers pour commander le détachem. de ladite 
comp. à Versailles; Delahaye-d’Anglemont, 6° rég. (n'a pas 
rejaint). Maint. 14° rég., 7° comp.; Jonquet, 14° rég., classé 
6° rég., 10° comp.; Francnzon, 2° bat., fort de Lucey (na 
pas rejoint), classé 13° bat., 2° comp. à Ajaccio. 

Sous-lieulenant. — M. Pertus, 31° rég., classé à la 4° 
comp. d'’ouvr. à Alger. 


SERVICE DE L'ARTILLERIE 


Officiers d'administralion. — MM. Trillaud, offic. 
d'administr. de 2 cl. au dépôt de matér. d'art. de la Fere, 
a été classé à la direct. de Vincennes pour être mis prov: 
à la disposit. du gén. command. l'Ecole polytechn. Devra 
se présenter à l'Ecole polytechn, le 20 Janvier cour.; Du- 


port, offic. d’administr. de 1" el. à l'île d'Oléron (direct. 
de ia Rochelle), a été placé à Corte LEA de Bastia); Che- 
a villard, offic. d'administr. de 2° cl. à Corte (direct. de 
2 Bastia), a été classé à la direct.de la ad Sauvignac, 
offic. d’administr. de 1e cl., chef artificier à la direct. 
d'Alger, en partance au dépôt de matér. d'art. de Cler- 


l'atelier de construct. de Tarbes, a été classé à la direct. 
d'Alger. : 

Employés. — Le gardien de batterie de 2° cl. Kersulec, 
de 14 direct. de Cherbourg, en partance au 18° bat. d'art. à 
pied, a été classé à la direct. de Brest; le gardien de batt. 
de {re cl. Tacheau, de la dir. de Vincennes, a été classé à 
la direct. de Cherbourg. 

Sont nommés dans l'arme de l'artillerie, aux 


j ’ gra- 
% des et emplois désignés ci-après : , 


Au grade d'ouvrier d'état de 2 classe (en fer). — 


Le mar. des logis Troesch, de l'Ecole spéc. milit Classé à 
la direct. de Briançon. 

Au grade de gardien de batterie de fr classe .— Le 
gardien de batt. de 2° classe Guignier, de la dir. d'Alger. 
Maintenu. 

Au grade de gardien de batterie de 2° classe. — Te 
stagiaire gardien de batt. Robert, de la dir. de Bastia 
Maintenu. 

. Au grade de stagiaire gardien de balterie. — L'ad- 
judant Rapin, du 1° rég. d'artill. Classé à la dir. de Vin- 
cennes. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES 

M. Girard, cap. au 5° escad. (n’a pas rejoint). Classé au 
14 escad., 3° comp. 

GÉNIE 


MM. Martin (J.-F.), chef de bat. à Versailles, récemm. 

nommé major au 6: rég. à Angers, et n'ayant pas rejoint, 

a été dés. pour l'état-major partic. de l'aime à Toul; Seta, 

cap. de 1"° cl. à l'état-major partie. de l'armeà Toul, a été 

; dés. pour remplir les fonct. de major au 6°rég. du génie 

A à Angers; Marchal, cap. de 1re cl. à Nancy, récemm. dés. 

pour le 5° rég., 24° bat (sapeurs télégraphistes) et n'ayant 

% pas rejoint, à été dés. pour le 1° rég., 25° bat. (sapeurs 

aérost.) à Versailles; Triboulet, cap. de 2 cl. à Toulon, 

récemm. dés, pour le 1er rég., 95° bat. (sapeurs aérost.) et 

n'ayant pas rejoint, a été dés pour le 5° rég., 24 bat (sa- 
peurs télégr.) au Mont-Valérien. 


GENDARMERIE 


MM. Garnier, cap. à Lisieux, est passé à Mamers (Sar- 
the); Walch, capit. désigné pour Mamers, est passé à Li- 
sieux. 

SERVIC® DE L'INTENDANCE 


Subsislances. — Sont nommés au grade d'officier 
d'administralion de 1° classe et sont maint., par déc. 
du même jour, dans la région à laquelle ils sont affectés, 
les off. d’adm. de 2 c]. dont les. noms suivent, savoir : 
MM. Eusébio, au 18° corps d'armée ; Gautier, au Gercle 
national des armées de terre et de mer ; Masseau, au gouv. 


i mil. de Paris; Aubert, au gouv. mil. de Paris. ï ; 
pe M. Julia, sous-intend. milit. de 3° cl à Gap, a été dés 


KL: pour Cahors (service) 
: CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Marchand, méd.-maj. de {re cl. au 36° rég. d'artill.; 
dés. pour les hôp. milit dé la div. d'Alger (n'a pas re- 
joint) est. dés. pour le 113° rég. d'inf.; Brissé-Saint-Ma- 
cary, méd.-ma)j. de 1e el. au 113° rég. d'inf., est dés. pour 
les salles milit. de l'hosp. mixte de Poitiers; Friand, 
méd.-maj. de 2% cl aux hôp. milit. de la div. de Constan- 
tine, est dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Alger ; Sol- 


M: THOMSON, député ce Constantine, 
Ministre de la Marine 


mont-Ferraad, a été classé à l'atelier de construct.de Tar- | à 1 
bes; Paloux, office. d'administr. de 1° cl., chef artificier à | la div. d'Oran, aff. au 129° rég. d'inf. (n’a pas rejoint), est. 


.d'inf., dés. pour le 


1 
mon, méd.-maj. de 2° cl. au 129: rég ) 
est maint. au 
À | . 


4° bat. de chass. à pied (n'a pas rejoint), 
129 rég, d'inf.; 


d'appl. du serv. de santé milit., est dés, pour les salles 
milit. de l’hospice mixte de Montpellier; Leguelinel de 
Lignerolles, méd. aide-maj. de 1'° el. aux hôp. milit. de 


dés. pour le 4 bat. de chass à pied; Boigey, méd. aide- 
maj. de 1e cl. au 22° rég. d'art., est nommé surv. à l'Ecole 
du serv. de santé milit. à Lyon, en rempl. de M. Roussel, 


qui a terminé sa période réglementaire à l'Ecole. — Cette 


mut. aura son effet à dater du {er Février 1905; Caubet, 


méd. aide-maj. de 2° cl, au 156° rég. d’inf., est dés. pour 


M. BERTEAUX, député de $Seine-et-Oise, 
Ministre de la Guerre 


les hôp. milit. de la div. de Constantine ; Ciarion méd 
aide-maj. de 2° el. à. l'hôp. milit de Nancy, est dés pour 
le 156e rég. d'inf.: Wagner, pharm.-maj de 4" el à l’hôp 
milit. d'Oran, est dés. pour le labor. d'expert. de la sect 
techn. de l'intend.; Carabin, pharm.-maj de.ir el, à 
l'hôp. milit. de‘Bastia, est dés. pour l'hôp. milit. d'Oran ; 
Comte, pharm. aide-maj. de 2 el. aux hôp. milit de la 
div. d'Alger, est dés. pour l'hôp. milit de Bastia. 

À la suite du concours ouvert le 15 Décembre 1904 pour 
l'admission à l'emploi de médecin stagiaire à l'Ecole d'ap- 
plication du service de santé militaire, ont été nommés 
audit emploi: MM. Feyzeau (Charles-William), Nugue 
(Jean-François-Georges), Azaïs (Norbert). 


OFFICIERS D’ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Orsini, off. d'administr. de de cl., gestionnaire de 
l'hôpital milit. de Bastia, est dés. pour l'hôpital militaire 
d'Amélie-les-Bains; Polverelli, off. d'administr. de 1° cl. 
à l’hôpital milit. d'Amélie-les-Bains, est nommé gestion- 
naire de l'hôpital milit de Bastia 


SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES EN ALGÉRIE 


Les capit. Métois, d'inf. h. ce, affaires indig., com- 
mandant la comp. des oasis sahariennes du Tidikelt, a 
été remis à la disposition du gouv. gén. de l'Algérie pour 
le service des affaires indig.; Dinaux, d'inf. h. c., affaires 
indig., comm. la comp. des oasis sahariennes du Gourara, 
a été nommé au comm. de la comp. des oasis sahariennes 
du Tidikelt, en rempl. du cap. Métois 


JUSTICE MILITAIRE 


M. le cap. Franchi, du 3° rég. de zouaves, a été placé 
h. c. et nommé au command. du pénitencier milit. d Aïn- 
Beïda, en rempl. du cap. Humbert, du 61° rég. d'inf., 
qui a renoncé à l'emploi. 


CORPS DES INTERPRÈTES MILITAIRES 


M. Hamet, off. int. princ., empl. à l'état-major de la di- 
Yision d'Oran, a été dés. pour être employé à l'état-major 
de l’armée (section d'Afrique). 


SERVICE DES ÉCOLES 


M. Renault, lieut.-col. de cav., brev. h. e., prof. adj. du 
cours de service d'état-major à l'Ecole sup. de guerre, a 


| été maint. dans son emploi actuel. 


PERSONNEL DES CHEFS DE MUSIQUE 


M. Bonnet, sous-chef de musique au 2° rég. du génie, 
est promu au grade de chef de musique de 3° cl.. en rem- 
placement de M. July, promu. Aff. au 6° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Fenouilk, changé de corps. 


Légion d'honneur 


Le capit. brev. Brione, de la légion de la garde républi- 
caine, command. milit. du palais de l'Élysée, est inscrit 


Toubert, méd.-maj. de ®% cl., prof. agrégé à l'Ecole 


= 


RTL PT RS 
de 1904 pour ch 


d'office au tableau de concours ralier 
ÉLUPREe CRE 4 


la Légion d'honneur. # 
Armée active. — Troupes coloniales 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 2 
i ; É ASE VAS 
| Le gén. de brig. Bouguié, comm. la {r° brig. des troupes. 
de J’Indo-Chine, est nommé au comm. de la brig. de 
Cochinchine, en rempl. du gén. de Beylié, arrivé au 
terme de son séjour colon.; le gén. de brig. Lasserre, dét. | 
aux serv. techn. de l’art, navale au min. de la Marine, 
membre des comités consultatifs des poudres et salpêtres 
et de défense des colonies, est nommé au comm. de la 1 Ë 
brig. des troupes de l'Indo-Chine à Bac-Ninh, en rempl. 
du gén. Bouguié. : > FE ou RNA 
Les méd.-maj. de 2° cl. Nielsen, des troupes colon., en 
serv. au dépôt des disciplinaires d'Oléron, et Wagon, du 
16° rég. d'inf. métropol. à Montbrison, ont été autorisés à 
permuter, pour conv. pers., dans les cond. dêt. par l'instr 
du 16 Juillet 1901; le docteur Nielsen, plus ancien de 
grade que son copermutant, prendra, dans 10 corps de 
santé des troupes métropol., le rang qu'y occupait ce der- 
nier (12 Octobre 1903); le méd.-maj. de 2 el Wagon à été 
aff. au 2 rég. d'art. colon. à Cher ue Le MS UC 
Le gén. de brig. Bouguié, comm. la brig. de Cochin- , 
chine, est nommé en outre au comm. de la défense du 
point d'appui de la flotte Saïgon-cap Saint-James, en … 
rempl. de M. le gén. de brig. de Beylié, arrivé au terme. 
de son séjour colon. |: NES Le ER are 


‘!" COMITÉS ET COMMISSIONS: 


Le gén. de brig. Puel, direct. de l'art.au ministérede 
la Marine, a été nommé, tout en conservant ses fonctions 
actuelles, membre du comité techn. de l’art., en rempl. 
de M. le gén. Javouhey, placé dans la “section de ré- 
serve, 4 ; MSN ES 
EE INFANTERIE COLONIALE 


Le chef de bat. de rés. Arnaud, du 22° rég. d'inf. col. 
a été rayé des cadres pour ancienneté de services. Fes 

Les cap. Chappelle (A.-F.), du 24° rég., est nommé à 
l'emploi de trés. à ce rég.; Favard, du 8° rég., estnommé 
cap. de tir à ce rég.; les lieut. Doyen, du 24° rég., passe à. 
l'état-maj. partic. en qualité d’off. d'ord. du gén. comm. 
la 6° brig. colon.; Lainey, du 9° rég., est nommé à l'emploi | 
de lieut. d'arm. à ce rég.; Orliac, du 4° rég., passe à 14 
sect. de télégr. J NOTE, 
. Affectations à Paris. — Les cap. Ozil, du 22 rée,, 
passe au 21° rég.: Peteau, du 22° rég., passe au 23° rég: 
(conv. pers.): le lieut, Prioux, du 4° rég., passe au 23rég; 


le lieut. Abadie, du 7° rég., passe au 21e rég. 


Prolongations de séjour. — Ont été autorisés à pro- 
longer d’une année leur séjour colonial : le chef de bat. 
Lamarche, du 2° tonkinois (4° année); les cap. Dubus, du 
2° tonkinois (précéd. aff. au 7° rég.) (5° année); Castaing - 
(H.-G.), du 2° tonkinois (3° année); de l’Orza de Montorso- 
Reichemberg, du 3° tonkinois (3° année): Jacob, du 13° 
rég. (4° année); Fortin, du 1° malgaches (4 année): Ber- 
trand, du 3° sénégalais (4° année); Croll, du 2 malgaches 
(3: année); les lieut Noël, du 13° rég. (3° année); Unvois, 
du 13° rég. (5° année); Alibert, du 2° malgaches (3° année); 
de Baqui-Sames, du 2 sénégalais (4 année); Nivet, du 
3° sénégalais (précéd. aff. au 1% rég.) (8° année); Bianchi, 
du 16 rêg. (3° année); Miallier, du bat. de la Martinique 
(4 annéc). HET 

Les cap. Desallans, du 5° rég. d'inf. col., et Devinez, du. 
24° rég. d'inf.de ligne, ont été autorisés à permuter pour 
conv. pers.; le cap. Devinez, moins anc. de gr. que son 
copermut., prendra dans l’inf, col. le rang qu'il occupait 

< 
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M. CLÉMENTEL, député du Puy-de-Dôme, 
Ministre des Colonies 


nom : 
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.; les lieut. Dartigues,du 3° rég.; Feuillu, 
bin, du 5° rég.; les sous-lieut. Barrial, 
rés.; Pommier, du 3° rég.; Lemouroux. 
olay, du 8 rég.; Hugot, Menespliér-Lagrange, 
, et Frehly, du 24° rég.; 2 Pour servir en Co- 
les sous-lieut. Petiot et Fize, du 3° rég.; Bel- 
Petit, du 7° rég.  e é 

e de Chine el réserve de Chine. — Le capit. 
, de l'état-major particulier à Paris, est dés. pour 
à l'état-major particulier en Chine. Ont été dési- 
our servir, au 16° rég.:le chef de bat. Charles et le 
Adam, du 1° rég.; au 18° rég.: les sous-lieut. Per- 
u 22° rég., et Gorce, du 24° rég.; au 5° tonkinois: 
ieut. Paoli, du 8° rég. 
+ groupe de l'Afrique orientale. — On 
‘s pour servir à Madagascar les chefs de bat: 
du 3° rég., et Dulin, du 7° rég.; les capit. Mon- 
4° rég., et Buisson, du 24° rég.; les lieut. Dous- 
lmer, du 3° rég.; Blaive, du 4° rég.; Dumont, du 
w Gardelle, du 7° rég.; Martin, du 22% rég., et Bri- 

de 94 rég.; les sous-lieut. Sarrade, du 3° rég.; Ala- 
ermade, du 8 rég.; LES ri rég., et Boyer, du 


lève du groupe de l'Afrique occidentale. — Xe 
. Gauvin, du 23° rég., est placé en activité h. c. pour 
en Afrique occidentale. dé 
us-lieut. Chabre, du 24° rég., est dés. pour servir 
égalais ; les capit. Lambert, du 1° rég.; Angeli 
« rég., et Forestier, du 7° rég., sont dés. pour 


sénêg. 
ve. du je du Pacifique. — Le capit. Lagas- 
_ pie, du 24° rég., est dés. pour servir au bat. de la Nou- 
_velle-Calédonie; le lieut. Potet, du 4 rég., est placé en 
activité h. c. pour Servir en Indo-Chine (trav. publics); le 
_ lieut. Caurette, dt (en congé de six mois), est dés. 
. pour “4 au Ton É- VS #84 FE # 
 Affeclalions en France. — Ont été placés, au 19 rég.: 
L__ » le chef de bat. Millot, du 3° sénég.; les capit. Condamv, 
| LS ppinaor particulier en Chine; Noël, de l'état-major 
|: rs Guadeloupe, et Frantz, de l'état-major particu- 
_ lier au Tonkin; les lieut. Jourdy ct Badin, du 1°" tonkin.: 
… Frech, du 2° tonkin.; au 2° rég.: les capit. Gaillard, du 16° 
rég.; Jrigaray, du 1° tonkin.; les lieut. Elegoët, du 8e rég.; 
harbonnier, du 2° tonkin. et Masson, du 2 malg.; au 3° 
rég.: le chef de hat. Monziols,du {1° rég.; le capit. Hiller, 
du 18° rég.; les lieut. Simond, du rég. du Congo; Chevet, 
du 3° HR et Talin d'Eyzac, du 7e rég.; au 4° rég.: le 
lieut.-col. Lamolle, du 23° te lieut. Saint-Gall, du 5 
tonkin. 
: Au 5° rg.: les cap. Cloarec, du 6° rég.; Hœker, du bat. 
_- de la Nouyelle-Calédonie; Brusseaux, du {+ malg. et 
- Bouchez, de l’ét.-maj. h.c. de l'Afr. occ.; les lieut. Au- 
_ bert, du bat. de la Nouvelle-Calédonie; Pierre, du 4° 
_tonk., et Pelud, du 1° male; au 6° rég.: les Cap. Fagot, du 
9e rég:; Dietrich, du 2° male.;:les lieut. Bruyère, du. 16° 
+ Garon, du 2° malg., et. Fournier (A.-A.), du 1% sé- 
AneDes : 
. Au 7° rég.: le lieut.-col. Péchillot, du 24 rég.: le chef 
de bat. Puypéroux, de l'ét.-maj. partic. au Tonkin: le 
- Cap. Faure, de l'ét.-maj. h. c. au Congo ; les lieut. Jeux, 
“du 3° sénég.; Weiïlhas, du 5° rég., et Jadard, du 2 malg. 
"an 8° rég.: le cap. Péri, de la sect. de télégr. de l’Indo. 
Chine; les lieut. Boissy, en serv. à Madagascar ; Foulon- 
du 2° malg.; Pochelu et Fouques, du 1* annam.; au 22 


e) 


Au 24° rég.: le chef de bat. Philippe, du 6° 


Au 24 ch( 1 rég.;° le cap. 
Méjanel, du 1° sénég.; les lieut. Balat, du 7e : ï 


1 Êg. lieu rég., Faure 
de Fondelair, du 8° rég:, et Girard (H.), du 11° rég.; le 
cap. Pinet, du 6° rég:, précéd. dés. POUT Serv. 
nég., est maint. au 6° rég. (mut. annulée). 

Troupes du groupe de l'Indo-Chine, — Le cap. Lé- 
dard, en serv. en Indo-Chine, est placé à la 4re comp. du 
2° annan.; le lieut. Le Boulanger, en serv. en Indo- | 
Chine, est pl. à la 3* Comp. du % tonk.; le lieut. des Ga- 
rets, du 9° rég., p. à la 10° comp. du 10° rég.; le lieut. 
Dauriat, du 3° tonk., p. à l'ét.-maj. partic.. en qualité 
d'offic. d'ordon. du col. comm. par intérim la 2 hrig. 

Troupes du groupe de l'Afrique orienlale. — Les 
off. ci-après, en serv. à Madagascar, ont été placés: le 
cap. Savy, à la 2 comp. du 2° malg.: le cap. Bastard, à la 
3° comp. du 2 malg.; lecap. Cardon, à l4 suite du 2e male; 
le cap. Epardeaux, à la suite du 2 malg.; le cäp. Baud, 

» à la 9° comp. du 13 rég.; le lieut. Mourey, à la 9% comp. 
dn 2 malg.: le lieut. Lesol, à la 3 comp. du 2malg.: le 
lieut. Adeline, à Ja 3° comp. du 2 malg.; le lieut. Suz- 
zonf, à la 3° comp. du 1° malg.; le lieut. Monbeig, à In 
PE die 3e sénég.; le lieut. Clémençon, à la sect. de 
43 


au ‘% sé- 


Na 

e 

ln … rég.-les cap. Musotte, du 7° rég. (conv. pers.), et Verdan 
4 RGur0 rés; les’lieut. Bleusez et Rapiné, du 3° malg.; È 
Œ 

5 

# 


Le s.-lieut. P ris, à la suite du 3° malg.; le lieut. Boi- 
net, du 2° ee ». à Ja 16° comp. du 3° mals.; le lieut. 
Boyer, du 3° sénég., p. à la 6° comp. du 1 malg.; le 
AR PAS (F.-A.), du 1° malg., p. à la 1° comp. du 
æs du 

Wii 


le chef de bat. Mazillier, du # sénég., p. au 2 sénég.; 
le cap. Hu | en activ. h. c., p. à l’ét.-maj. part. à Dakar; 
le cap. Aymard, du 2 sénég., est pl. en activ.h. c. (cer- 
cle de Bamba) ; le cap. Castelein, du 2° sénég., est pl. en 
activ. h. c. (cercle de Koury); le cap. Pique, du 2° sénég., 
est pl. en activ. h. c. (cercle de Koutiala) ; le chef de bat. 
Pichon, du 22° rég., est nommé à l'empl. de major, en 
rempl. du chef de bat. Yanez, pl. à la suite du rég.; le 
cap. Mertzweiller, du 4° rég., est nommé à l’empl. de 
cap. d'habillem., en rempl. de M. Deniel, pl. à la suite du 
rég.;le cap. Braive, de l'ét.-maj. partic, à Paris, est 
maint. par continuat. à l'ét.-maj. part. en qual. d'off. 
d'ordon. du gén. Dodds, membre du cons, sup. de la 
BhCrrE. HOT < 


Mu; ce 
ra ARTILLERIE COLONIALE 
Sont promus, dans le cadre des officiers d'admi- 


|nistration de l'artillerie coloniale, au grade d'offi- 


cier d'administralion de 2 classe comme ayant ac- 
compli a années de grade d'officier d'administra- 
lion de 3° classe.— Section de conducteurs des travaux : 


MM. Barret, off. d'adm. de 3° cl. à la chefferie du génie 


de Cherbourg; Vadot, off. d’adm. de 3% cl. à la dir. d'art. 
de Cochinchine. RÉTE 

Ces officiers d'administration sont maintenus dans leur 
situation actuelle. 3 ; ! 

Le lieut. Lemercier, du 2° rég. à Cherbourg, a été mis 
à la disposit. du ministre de la Marine pour servir à la 
fonderie nationale de Ruelle. ÆC 

M. Laganne,.lieut. en premier au 7° rég., a été mis à la 
disposit. du ministre des Colonies pour servir au chemin 
de fer de la Côte d'Ivoire. É ÿ. 

CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

Sont promus au grade de commissaire de fre classe: 
MM. Béjean de la Bâtie, au service administralif à Ma- 
dagascar, en rèmpl. de M.- Fouque, nommé inspecteur 
adjoint des colonies. Maintenu; Dozon, au service admi- 
nistratif à Rochefort, en rempl. de M. Bougourd, nommé 
inspecteur adjoint des colonies. Maintenu. 

Ont elé désignés pour servir : Au service adminis- 


 tralif des troupes coloniales en France. — À Toulon, 


M. le commiss. de 1° ci. Haffner, en congé h. c., pro- 
venant du Tonkin (réint. à compter du 1e Février 1905); 
à Lorient, M. le commiss. de 1re cl. Ruet, rentré de la 
Côte d'Ivoire. 

Approbalion de mulalions prononcées par l'auto- 
rilé mililaire : En Afrique occidentale. — À Dakar 
(serv. admin.), M. le commiss. de 1r° cl. Delmas. 

En Indo-Chine. — A Dap-Cau (commiss. aux revucs 
de la 2 brig.), M. le commiss. princ. de 3° cl. Famin; à 
Hanoï (revues de la 1"° brig-:), M. le commiss. de {r° cl. 
Lacouture); à Hué (serv. du commiss.), M. le commiss. de 
{re cl. Véron. 

Aulorisalion de prolongation de séjour (8° année): 
Afrique occidentale. — Serv. admin. à Kati, M..le 
commiss. de {re cl. Gérardin (précéd. aff. au serv. admin. 
à Lorient). 

Indo-Chine. -- M. le commiss. de ire cl. Véron. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 
ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


L'off. d'admin. de 3° cl. du commiss. (comptables) 
Delage, h. c. en Guinée française, a été réint. dans les 
cadres et désigné pour servir en Afrique occidentale. 

Approbalion de mulalions prononcées par l'auto- 
rile mililaire : En Afrique occidentale. — Service du 
commissariat (bureaux) : A Dakar (dir. du commiss.), 
M. l'off. d’admin. princ. Dreyfus : à Conakry (serv. adm.), 
M. l'off. d'admin. de 2° cl. Moreau ; à Kayes (serv. admin.), 
M. l'off. d'admin. de 3° cl. Dietlin. 

En Indo-Chine. — Service de santé : À Hanoï (dir. du 
serv. de santé, gestionnaire princ.), M. l'off. d'admin. de 
92 cl. agorse: ©" 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé affectés à Madagascar : MM: Vergoz, méd.- 
maj. de 1° cl. au 1‘ rég. d'inf. col.; Brouillard, méd.- 
ma], de 2 cl. au 3° rég. d’inf. col.; Rousseau, méd.-maij. 
de 2 cl. au 23° rég. d'inf. col.; Lhomme, méd.-maj. de 
2 el. au 2 rég. d'art. col.; Ruelle, méd.-maj. de 2 cl. au 
4° rég. d'inf. col. . 

En Indo-Chine: M. Castagné, méd.-maj. de 1r cl. au 
8 rég. d'inf. col., en congé à solde coloniale, 

A Saint-Pierre el Miquelon (chef du service de 
santé): MM. Brunati, méd.-maj. de 2 cl. au 23° rég. 
d'inf. col. 

En Afrique occidentale: MM  Leynia de la Jarrige, 
méd. aide-maj de 2° cl. au 6° rég. d’inf. col. à Mayotte 
(en activité h. c.); Carmouze, méd. aide-maj. de 1" cl 
‘stagiaire en service à Madagascar, 

À la Guyane: M. Dary, pharm. aide-maj. de 1'° c]., en 
résidence libre. 

En France: Méd.-maj. de {re cel. au 2° rég. d'artill. 
col. à Cherbourg, M. Métin, rentré de l'Indo-Chine ; 

Médecins-majors de 2° classe : au 22° rég. d’inf. col. à 
Hyères, MM. Chabaneix, rentré du corps d'occupation de 
Chine; au 5° rég. d'inf. «ol. à Cherbourg, Maurras,attendu 
de Madagascar; au 6° rég, d'inf. col. à Cherbourg, Bi- 
nard, attendu de Madagascar; au 1°r rég. d'art. col. à Lo- 
rient, Ascornet, du 5° rég. d'inf. col.; au 2* rég. d’inf. col. 
à Brest, Lherminier, rentré du Sénégal; au 1° rég. d'inf. 
col. à Cherbourg. Abadie Bayro, attendu de Saint-Pierre 
et Miqueion; au 24° rég. d'inf. col. à Perpignan, Prouvot 
rentré du Dahomey; au 6° rég. d'inf. col. à Brest, Le 
Corre, attendu de Madagascar; au 2% rég. d'art. col. à 


ui 


MARITIME, COLONI 


pes du groupe de l'Afrique occidentale. — Le 
chef HE Fonssagrives, du 4° sénég., du 1er sénég.;. 


| inspecteur. 


+ M 
Cherbourg, Pin, attendu d_ Madagascar: au 3% rés. d'inf. 
col. à Roch pounee rentré la Côte ne 
. Médecins aides-majors de 1" classe : au 8: rég. d'inf. col, 

Toulon, MM. Duran, attendu de l'Indo-Chine, titulaire 
n congé de six mois à solde d'Europe; au ge rég. d'inf. 


col. à Toulon, Heckenroth, attendu de l'Afrique occiden_ 


tale; au 2 rég. d’artill. col. à Cherbourg, Bouillez, attendu 
de D A Le AT ; Ÿ 
Approbalion de mulalions prononcées par l'au- 
lorilé mililaire Diutre mer <br Indo-Chine : Ne 
tivité h. c. (médecin de la municipalité de Cholon), Dar- 
denne, méd.-maj. de 2 el. sl RAT 
Médecins aides-majors de 1r° classe : au 11e rég. d'inf 
col. au cap Saint-Jacques, M. Vergnes; au 1er rég. de 
tiraill. tonkinois à Lao-Kay, Bouragué; au service géné- 
Dogs ee Hermant. | on 
, Médecins aides-majors stagiaires : au 10° rés. d’inf. A 
à Dap-Cau, M. Foll, au 3 rég. de tiraill. onkinoi 
Thai-Nguyen, Poncin; au 10° rég. d'inf. col. à L 


: sang-Son, 
Le Gorgeu, au corps d’occup. de Chine: au 16e rés d'int. 


col. (poste de Ghan-Hai-Kouan), Clavet, méd. aide-maj. 


de 1re cl]. 

Aulorisalion de prolongalions de séjour *e-mer. 
— En Indo-Chine: MM. Recoules, M CAEN (US 
(3 année); Mouzels, méd. aide-maj. de 1re cl. (3° année): 

À Madagascar: MM. Neiret, méd.-maj. de tr cl. (3e 
année); Villette, méd. major de {re c]. (4° année); Navarre 
méd. aide-maj. de 1° cl. (3 année); Masse, méd. aide-maj, 
de 1" cl. (3° année); à la brigade de réserve de Chine au 
Tonkin, Poumayrac, méd.-maj. de 2 el. (3° année). 

Le méd. princ. Péthellaz, en résid. libre, a été dés. pour 
remplir les fonctions de sous-directeur du service de 
santé au Tonkin, en rempl. du méd. prince. Lecorre. pré- 
Re désigné et qui est maintenu t 
ibre. 

Le médecin principal de {re Classes Clarac, en congé £ 
Paris, a été désigné pour remplir les fonctions de direc- 


en résidence 


À 


teur du service de santé du corps d'armée des troupes cos. 


loniales, en remplacement de M. Primet, promu médecin- 
Le méd.-maj. de 2° cl. Bouffard, du 5° rég. d'inf. colon. 

a été mis, à compter du 20 du même mois, à la dispos. dé 
M. le min. des col. pour être dét. à l'institut Pasteur de 
Paris, en rempl. de M. le méd.-maj. de 1rcl. Thiroux 
qui'est aff.au 3° rég. d'inf. colon. à Rochefort: le méd.… 
maj. de 2° cl. des troupes colon. Martin (G.), dét. à l’ins- 
titut Pasteur, dont la période de dispense prend fin le 
3 Janvier, a été maint. à cet établis. jusqu'au 15 Mars 
He de l'achèvement des cours auxquels il est 
inscrit. 
Ecoles militaires 


Lisle, par ordre alphabélique el par régiment, des 
Sous-0j ficiers d'infanterie coloniale admis à prendre 
part aux éprèuves orales pour l'ecole de Saint: 
Maixent en 1905. dé ë 


Candidals admissibles en 1905. — 4er rég.: Charren 
et Ehrhart; 2° rég.: Kermorvan, Lefranc, Poirier : 3e rég.: 
Cousin ; 4° rég.: Albert, Agamemnon, Blascheck. Brocq 
Charpentier, Ecochard, Galland Gimel, Laborde de Lasansa, 
Petiot, Dodey, Fredaigne, Gaubert, Lautier, de la Roche- 
lambert, Laugier, Leblanc, Le Coniac, de Maynard, Pi- 
caud, Poulain de la Fontaine, Roëchel, Santelli, Séguela 
Soufflay, Terraz, Zimmermann; 6° rég.: Berdou, Lamour : 
Te rég.: Wurmser, 8° rég.: de Cabarrus, Faivre:; 21° rég.: 
Ammann, Copillet, Krieger ; 22 rég.: Brillet, Castinel 
Léandri, Mercier, Silve ; 24° rég.: Caussidéry. ? 

Candidats admissibles antérieurement. — 1e rég.: 
Bouillé, Hermidas, Verdier ; 2rég.: Caute, Drouan, Jes- 
ün, Laurent, Lazennec, Richer de Forges; 3° rég.: Bis- 
sey, Dion, Marfaing, Mauvezin, Sannier ; 4° rég.: Bégot, 
Belle, Bollud, Bouchard, Décormis, Dubois, Dupré, Gruais, 
Guionie, Jacquot, Lanfranchi, Lavieille, Magnenet, Mer- 
netrier, Paillard, Pellé, Simonin, Thévenin, Viel: 5e rég.: 
Vonau ; 6° rég.: Blanc, Giansily, Tulasne ; 7® rég.: Vuil- 
lemenot, Robert ; 8e rég.: Challier, Cosa, Lenoir, Morére, 
Viau ; 21° rég.: Bougrat. Carabelly, Langenais; 93 rég.: 
Labardin, Lombard, Noblet ; 24° rég.: Soubielle. 

LUAAUAUAUNANAN 


Marine 


Tableau d'avancement 


Sont inscrits au tableau d'avancement pour 1905 : 


Pour agent prince. (commissariat, flotte et santé): les 
agents 1° cl. Pointière et Brancheris; — pour agent 
2 cl.,les commis prince. {1° el. Noblet et Paris; — pour 
commis prince. 2° cl, MM. Saurin, Souabaut et Pin ; — 
pour commis princ. 3° cl, MM. Paris ct Meslin; — 
pour commis 1 cl, MM. Bernard et Réhel; — pour 
commis 2% cl, MM. Gravier, Carlotti, Gasque et du 
Bosq; les commis prine. Guhet, Maret, Cognier, Pezet, 
Paris, et les commis {re cl. Mariette et Cabaret, qui figu- 
rent depuis plus de deux ans au tableau d'avancement ac- 
tuel, sont maintenussur ce tableau; — pour ayent princ. 
(comptab. matières), l'agent 1° cl. Bérénguicr; — pour 
cap. de frég., le lieut. de v. Grenet; — pour admin. en 
chef de l'inscript. maril., Tadmin. prince. Delacour; — 
pour {er m. fourrier, les 2° m. Théron et Mével. 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés : Membres de la :com- 
mission des pharés, lé contre-am. Bugard,rempl. Puech 
et le directeur du serv. hydrograph. Hanusse, rempl. Hé- 
raud ; — cominis prince. 2° el. (direct. travaux), MM. 
Hermier, à Toulon; Frébault, à Guérigny; Rivallon, à 
Ruelle; — commis prince. 3° cl., MM. Thommin, à Cher- 
bourg; Mével, à Brest; — ägent complable princ., M. 
Berny, à Bizerte; — agent complable 1",.cl., M. Saillant, 
à Lorient; — chef armurier 2% cl, M. Audot, à Cher- 


# 
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bourg; — administr. adjoint 2 Êr. des colonies, l'en-| | st | M le 
: . Cap. de frég. — MM. Ollivier est autorisé à se rendre, 


4. 


seigne Hantz; — ingénieur fr cl., MM. Drosne, Davaux, 
Arrighi de Casanova, Boris, Nicolle, Charpentier, Mercier, 
Coingt, Fenaux, Félix: — manulentionnuire 2 cl., 


qe m. mécan. Viltard; — 2° mn. canonn., le q.-m. Mod 


jarret; — garde-péche maril 4° cl., M. Laffarge; — 


gardes-pêches maril, mécan. 1° cl. MM. Rerthelo,. 


- Kelon, Dubet, Ihuel, Le Mignam; — g.-p. maril. chauf 
: feurs 4 cl., MM. Camenen, Fouque, Ollivier. 
Syndic gens de mer, le 1m torp. Fitz-Patrick, aux 
Sables-d'Olonne ; — cap. de frég., les lieut. de. v. Mou- 
reau et Salaun ; — /ieuk de vaiss…. les enseignes Le 
Sueur, Banaré et Ancelin; mécan. princ. 2° cl., le 1° m. 
mécan. Vian ; — m6d. 2° cl., les élèves Gandiotti et Tris- 
tan. 
COMPTABLES DES MATIÈRES : COMMmsS 4° Cl., MM. Toma- 
sini et Lacaze, à Toulon; Simon et Favereau, à Cher- 
bourg ; — ing. en chef 1" cl., M. Croneau; — adjoint 
princ. 2 cl. (direct. travaux), M. Ghouteau à Indret: — 
2e m. armurier, le q.-m. Belse, de Lorient; — commis 
prince. ire cl. (compt. matières), MM. Watering, Floch. 
 Touzé, à Paris ; Médelec, à Brest; — commis princ.2" cl. 
MM. Marziou, à Brest; Boyer, à Toulon; Deshayes, à 
Brest ; Quoniam, à Cherbourg ; Cariou, à Brest ; — commis 

rinc. 8° cl., MM. Farouge, à Toulon ; Rébichet, à Brest : 

ellon, Michelet, Sage, Laurent, à Toulon ; Lapeyronie, à 
Paris; — commis fr cl, MM. Coquet, à Rochefort; 
Courbiche, à Ruelle ; Broca, à Rochefort; Gohel, à Cher- 
bourg ; Bréard, à Brest ; Lastret, à Toulon; Adam, à Cher- 
bourg ; Rougé, à Toulon; — commis 2 cl., MM. Haslé. 
à Lorient ; Boyer, Ollivier, à Toulon ; Olichon, à Lorient : 
Icard, à Toulon; Muench, à Saïgon; Le Du, à Cherbourg ; 
Touchon, à Rochefort ; Bazire, à Cherbourg ; — commis 
8° cl., MM. Léger, à Ruelle; Cauchon, Lansonneur, à 


_ Cherbourg ; Roudot, à Toulon; Daniel, hors cadres; Na- 


talini, à Brest; Fity, à Guérigny; Viallct, Gazagne, à 
Cherbourg ; Julien, à Toulon ; commis 4° cl, MM. Mar- 
cantetti, Matelot, Rebufat, Levaslot, Lemesley, Bérard et 
Roux ; — surveill. lechn,® cl., le chef ouvrier Hillai- 
ret; — Maréchal des logis (gendarm. marit.), le brig 
Floqueray ; — brigadiers, les gendarmes Brun. Saliou 
et Kervadec ; — professeur d'hydrographie fre cl., M. 
Paouillac. 

M. Tissier, chef du cabinet du ministre, est nommé 
directeur honoraire, membre du conseil supérieur de 
La marine marchande et membre du Comité consul- 
Latif des pêches maril.; —membres du Comilé consul: 
talif des pêches marilimes : MM: Delage, membre de 
l'Institut; Lestonnat et Prod'homme; — membre du 
conseil sup. de la mar. marchande, le cap: de frég. de 
rés. Vignot; — sous-direcleur (admin centrale), le chef 
debureau Heurtault ;—chef bureau 4:cl., M. Cloître ; — 
sous-chef bureau 3° cl., M. Thérasse; — Sont promus à 
la classe suvérieure de leur emploi : MM. Dagnaud, chef 
bur. 4 cl.;, Moulun, chef bur. 4° cl.; Joubert, sous-chef 
bur. 3 cl.; Gaudfernau, sous-chef bur. 2 cl.; Trayer 
sous-chef bur. 2 cl.; Mortreux, sous-chef bur. 3° cl.: 
Proutaut, sous-chef bur. 3° cl.; Forques, sous-chef -bur 
3: cl.; Deltierre, réd. 2% cl.; Havet, réd. pr. 2% cl.; Güaud, 
réd. {re cl.; Petitjean, réd. {re cl.; Le Nours, réd. 1'° cl.; 
Ferdant, commis, princ. ® cl.; Vinciguerra, commis pr 
3° cl.; Garlopeau, commis 1re:cl.; Briot, commis % cl.: 
Viatour, commis 3° cl.; — (Invalides) Veillard, chef bur. 
2e cl,;, Le Bitter, sous-chef bur. 2° cil.; Vérilhe, réd. 2° cl; 
Bañfcop, réd. {re cl.; 

—- Les commis auxiliaires dont les noms suivent reçoi- 
vent une augmentation journalière de O0 fr. 50: MM. Pé- 

in, Bayle, Tillemont, Didier, Barré, Gault, Agnel, Sou- 
isse, Morel. Guigo, Ratisbonne. Bouinaud, Pérelli, Du- 
clerc des Rouches. Decourvier, Locamus, d'Etroyat, Lal- 
lemant,. Simon, Noyer, Levaillant, Clamens (Invalides) ; 
MM. Mauger-Devarenne, Cailhava, Laisné,. Durouchoux, 
Gaud, Jousserandot, Servant, Meunier, Lepetit;:—:com- 
mis. princ.'3æ cl. M. Quellier; — maréchal des logis 
chef (gend. marit.), M. Luce; — maréchal des logis, M. 
Martinache, Rolland; —: brigadier, MM. Hamel, Bour- 
don, Busseau; — rédacteur 3° cl. (admin. centr.), M. 
Giacobbi; — commis: {rt cl. (laboratoire central), MM. Va- 
thelet, Lefèvre; — commis 2° cl., M. Chapelain; — com- 
mis 8° cl., MM. Berthaud, Oudart et Masson; — peintres 
de la marine, MM. de Jarny, Noiré, Olivier, Fraipont; — 
surveill. lech. 2° cl.; M. Reymonenq. 


COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command. : du 
Chasseloup-Laubat, le cap. de frég. Lemoine des Mares; 
— de la Marseillaise, le cap. de vaiss. Guépratte ; — du 
Desdix, le:cap.:de vaiss. Rihouët ; — du Bouvet, le 
cap. de vaiss. de. Faubournet de Montferrand ; — du 
Vaulour, le cap. de frég. Grasset ; — de la déf. mob. de 
Dunkerque, le cap. de ‘frég. Barthes ; — de la station de 
la Manche et de la mer du Nord et de l'Zbts, le cap. de 
frég. Viard'; — de la déf. mob. de Brest, le cap. de frég. 
Jochaud du Plessis ; — du Aousqüelon et de la flottille 
des contre-torp. de l'esc. de là Méditerr., le cap. de frég. 
Didelot; — du Härigol et de la station locale du Sénégal, 
le cap. de frég. Lotte; — du. 7rilon,le lieut. de vaiss. 
Maurois; — de la div. de l’esc légère de la .Méditerr., 
le contre-am. Campion ; — de la div. navale du Pacifique, 
le cap: de vaiss. Hautefeuille ; — du Æoche, le cap. de 
vaiss. Thibaut ; — de la Zombarde,'et de la flotille des 
contre-torp. de l'esc. d'Extrème-Orient, le cap. de frég. 
Sagot-Duvauroux. 

Légion d'honneur 

_Sont inscrits d'office au tableau de concours pour la Lé- 
gion. d'honneur : > 

Pour officier, les:méd. prince. de réserve Gueit et Ver- 
gos: le pharm. enchef.2 cl. Robert; — pour chevalier, 
le lieut..de v. de rés. Gaveau; le méd, re el. Autric ; les 
4e m fourriers Boscher et Audoui. 


Médaille militaire 


Est inscrit au tableau de concours pour la Médaille 
militaire : le 1° m, fourrier Tollet. 
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Mouvements du personnel *. 


en Allemagne pendant son congé ; Batellet, de Brest, passe 
à Toulon ; Testu de Baliucourt, conval. 2 
Dufour, dés. p. emb. ç. second s. Jauréquiberry 
du Plessis, dés. p. fonctions chef section ‘état-inaj 
rient; Costet, de Toulon, passe à Lorient. 
Lieut. de vaiss. — MM."Caubet, déb. Arbalèle, résid. 
libre 4 m.; Mahéas et Rouault de Coligny, conval: 3m; 
Millot, congé 1 m.; Lequerré, conval. 2 m.: Mouellc FE 
p. emb. s. #rennus ; de Roquefeuil, congé 2 m. avec dis- 
tract. liste emb.: Pelletier-Doisv, sert major gén., Brest; 
Ferré de Péroux, a pris fonct: adjoint au command. déf. 
mob., Cherbourg ; de Lesquen du Plessis-Casso, dés. 
db. c. canonn. s. Polhuau, rempl. Gourme; 
dés. p. faire partie c. juge du tribunal marit de Nantes ; 
Boissière, en mission h. c. auprès gouverneur gén. Algé- 
rie, est réintégré dans les cadres et reprend rang s. liste 
emb.; Le Gouz de Saint-Seine, dés, p. emb. s. Gaulois : 
Théroulde, de Cherbourg, passe à Brest; Moysan, de 
Cherbourg, passe à Lorient; Mangematin, de Cherbourg, 
passe à Lorient ; Dunover, dés. p. emb. s. Gaulois, rempl. 
Le Gouz de Saint-Seine ; Bourée, congé 4 ans, sans solde 
et h. c. p. servir Société française des. pétroles ; B 
_déb. Gaulois, congé 3 ans, sans solde et h. c., p. servir 
Compagnie canal de Suez, c. contrôleur adjoint de la na- 
vigation. M s A den 
Mercier, résid. conditionn.; Tissot, est autorisé à faire à 
l'Ecole sup électricité à Paris, dés conférences s. la télé- 
graphie sans fil ; Bencker, dés. p. emb.s. Chanzy; Du- 
mas-Simart, sorti hôp., Brest; Labory, du Sfyx, conval. 
3 m.; Maurois, a pris command. 7r»ilon ; Cortez, dés. p. 
emb. c. second s. Lévrier (Ajaccio); Darcy, dés. p. fonc- 
tions adjudant de div., auprès du cap. de v. Delaruelle. 
Le diplôme de l'Ecole supérieure de marine est conféré 
aux lieut. de v. André, Geynet, Guyot d'Asnières de Sa- 
lins, Marx, du Couédic de Kéréant, Vincent, Le Vay, 
Freund, Arguel, Revault, Terrier, Faucon, Clérgceau, Ju- 
ramy, Mercier, Olmi et Docteur. id 
Corps de santé. — Méd. {re cl. Bessière, rentré conval. 
prend rang, liste emb.; méd. dr cl. Lucciardi, a été emb. 
s. Hoche ; méd. prince. Négretti, prolong. congé p. suivre 
cours Institut Pasteur ; méd. pr. Arène, rentré conval., 
prend rang s. liste emb.;. méd. 2 cl. Hénault, a été emb. 


chaud 


prend rang s.liste-emb.; méd. 1" cl. Vincent, destiné au 
d'Assas, rejoindra par Marseille, le 5 Mars (sursis dé- 
part), méd. 2° cl. Mielvaque, conval. 3 m 


Mouvements de la flotte 

Meurthe, partie Nouméa, le 14, arrivée à Sydney, le 
20 ; — Pascal et Durance, quitté Djibouti, faisant route 
sur Port-Said ; — Duguay-Trouin, arrivé à Cadix, part 
pour Port-Mahon ; au lieu de se rendre à Alger, séjour- 
nera aux Baléares jusqu'au 2 février et fera route sur 
Toulon, où il doit subir des réparations ; — AÆance, 
arrivé à Djibouti ; — Dupleix, parti de la Nouvelle- 
Orléans, pour la Véra-Cruz et le Jurien-de-la-Gravière, 


pour la Havane. : 
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Ce Savon, absolument 
pur, est préparé suivant 
les principes .les plus 
scrupuieux de l'hygiène 
et de la science. II pos- 
- Sède, à un certain degré, 
toutes les qualités bien- 
faisantes et préservatri- 
ces de la Crème SIMON. 
Le Savon:à la Crème 
SIMON estrecommandé 
aux.dames et aux en- 
fants dont la peau est 
délicate. : 
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Fez, la Mecque des Maures. — La défense de la 
Sicile. — Les derniers Invalides : le iclairon de 

- Malakoff. = Un combat au Soudan. — Le ser- 
vice" des travaux publics en Indo-Chine. — 
Réorganisation de l'Armée des Indes. — Les 
…équarrisseurs de vieux navires : « Vente del Tphi- 

_ génie ». — Que va devenir l'escadre de l'amiral 
* Rodjestuenski?. ?,— Efjets d'un ouragan surlescôtes 
tunisiennes. : La, mobilisation des inscrits 
maritimes. — La péche "de l@spieuvre — Le 
Guichen e! L'Essex à Alger. — Nolre Concours 
de Chansons de route. es événements de 


» Russie. — Tribune libre, — Le nouveau chef 


d'état-major général de la Marine.— Petite chro- 
nique ie — A l'Officiel : Guerre et Marine. 
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La Mecque des Maures 


Le Maroc des Européens, le Maghreb-el-Aksa 
(l'Occident extrême) des Arabes, possède trois 
capitales dans lesquelles le sultan réside à tour 
de rôle lorsque les insurrections de ses turbu- 
lents sujets ne l’obligent pas à se confiner pour 
plusieurs mois dans l’une d’entre elles: Mek- 
nès, Marrakech on Maroc, et enfin, Fez. 

C'est dans cette dernière ville que la cour 
chérifienne se trouve actuellement; c’est à Fez 
que le souverain a voulu recevoir l'ambassade 


À TDR EVE 
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dier, ministre de France à Tanger. 

En temps normal, quand tout est tranquille, 

c'est-à-dire presque jamais, la route de la capi- 

{ale est celle qui, partant de Tanger, pique 

droit au Sud, joint l’oued Khoss à Ksar-el-Kebir, 
passe à Ouazan et, remontant un peu la vallée 
du Sebou, s’en écarte ensuile pour arriver en- 
fin à la capitale. 

Mais l'insécurité du blad El-Maghzen (pays de 
gouvernement) est telle, en ce moment, que le 
sultan n'a pas pu assurer la conduite de la care- 

vane officielle entre Tanger et l’oued Khoss. 
Aussi, M. Saint-René Taillandier et son escorte 
ont-ils pris la route de mer et sont-ils allés dé- 


rs | 
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(C'est dans le. petit port'de cette ville qu'a débarqué la mission française allant à Fez.) 
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barquer à Larache (El-Araïch), pour de là re-, moi la regarder avec ivresse’ Que le doux in-! tant du sanctuaire, personne .nesetrompe, 


monter l'oued Khoss et gagner Ksar-el-Kebir, 
Ouazan et Fez. 

QOuazan, fraiche oasis située dans une conque 
de montagnes, cest par excellence la ville sainte 
du Maroc. Son prince, le grand chérif, sorte de 
pape qu'aucune loi coranique n'a institué, 
donne l'investiture religieuse éf politique au 
sultan de l'empire marocain. Bien plus, comme 
descendants du prophète, tous les habitants 
d'Ouazan participent de droit à la sainteté héré- 
ditaire du grand chérif. Dans l'enceinte de Ia 
mosquée de Mouley-Abdallah, les malandrins 
ct les brigands traqués par la justice sont en 
complète sécurité : le manteau de la charité 
chérifienne s'étend sur {ous les criminels ac- 
courus de tous les coins du pays pour demander 
un asile inviolable qui ne leur sera jamais re- 
fusé. Même les pieux pêlerins, les kabiles du 
tif, ont l’air de bandits, avec leur tête rasée, 
sauf une natte de cheveux rejetée sur la nuque. 
Les gens du Toul, autres dévôts qui campent 
sous la tente comme au désert, mais à l'ombre 
- des citronniers et des orangers, se font recon- 
naitre à leur physionomie de pénitents à la fois 
affamés, féroces et contrits. Pauvres, ils ne 
peuvent offrir au chérif que des dattes et des 
ligues sèches. 

Fez, la Mecque des Maures, est à six journées 
de Ouazan à dos de mulet. On marche générale- 
ment la nuit, on campe le jour. 

En route, les guides de la caravane, citateurs à 
la mémoire fidèle, célèbrent d'avance sa gloire : 
« O Fez, cité des cités, toutes les beautés du 
monde se réunissent dans tes murs ! Fez, ville 
des fleurs et des fontaines, tes fleurs sont-elles 
des lamelles d'or, et de tes fontaines coule-t-il 
un miel blanc ou de l'argent fondu ? » 

Plus loin les muletiers s’écrient : « Trois fois 
Sainte mosquée de Mouley-ed-Driss, heureux 
ceux qui habitent sous ton ombre! 0 Fez ! cité 
Sans pareille, source de vertu, foyer de la 
science et des arts, oh! quand nos yeux appe- 
santis seront-ils réjouis par la vue de tes hautes 
tours ? » 

Un jeune fumeur de haschich, ménestrel de 
la caravane, improvise une strophe dans un ra- 
vissement extatique : «Périssent tous les autres 
plaisirs ! Donnez-moi une jeune danseuse de 
Basra, une fille au visage blanc et rose. Laissez- 


carnat des fleurs se ravive sans cesse sur ses 
joues, et que des perles sans prix brillent entre 
ses lèvres vermeilles ! » 

Enfin, de loin, apparait Fez aux remparts de 
terre brûlée par le soleil. 

Un guichetier ouvre la porte du mur d'en- 


présence ou le passage d'un Européen dans la 
rue est de suite remarquée; des groupes de 
femmes et d'enfants s'arrêtent pélrifiés; leurs 
regards expriment le défi et la haine. Quand 
l'étranger a dépassé un groupe, il entend 
murmurer : Sirranne! Kafir! (chien !infidèle!). 

Au détour d'une rue ou d'une ruelle, la 
scène rhange; des personnages très familiers, 
portant de long. cabans noirs et, en dessous, de 
maigres tibias jaunes, embrassent les genoux 
des étrangers, baisent leurs mains ei cares- 
sent leurs chevaux. On est dans le quartier 
« hellah »ou juif. 

L'ancienne grandeur de Fez, célébrée par les 


| chroniques du Maghreb, est attestée par les 


La rade de Casabiancea, petit port marocain sur l'Atlantique 


|la capitale, des hommes robustes, payés pour 
{ | cela, parcourent chaque soir les rues de la ville 
ceinte, et les voyageurs entrent un par un. La 


00 0 2 
restes des mosquées, palais et bastions, disper- 
sis sur un périmètre bien plus vaste que la cir- 
conférence de la ville telle qu'elle se présente 
aujourd'hui. 

Fez est une cité agonisantie qui se meurt peu 
à peu. Elle n’a plus les palais splendides érigés 
sous les règnes de Mouley-Ismail et de Mouley- 
Soliman ; mais bien que réduite de moitié, son 
étendue dépasse encore celle de la Mecque et de 
Médine réunies, 

Le vieux Fez {Fes bali) meurt de fièvree 
d'inanition dans une corbeille de fleurs, mais 
sur un sol marécazeux. 

Le nouveau Kez, nouveau par rapportanpre-" 
mier, occupe les hauteurs adjacentes: là sont 
les forts, les canons et le palais du sultan, en- 
globé dans un immense parc, mais sans beauté 
architecturale. Le sultan jouit, dans sa capitale, « 
du même preslige religienx qu'au temps des. 
croisades ; ses titres de caliie, de commandeur 
des croyants, d'élu du Prophète, de prince ‘du 
Paradis, lui garantissent une obéissance abso- 
lue. Bien plus, ses suje's minés par la misère, 
ses soldats dégueniliés, les criminels trainés au « 
supplice, les chefs ou les princes Suspeets que” 
la mort attend, rendent le dernier soupir en 
priant pour lui. | | | ; 

La mosquée du quartier de Kaïrouan (vieux « 
Fez\est, à vrai dire, un groupement de mosquées, 
de collèges (medercas) et d'écoles (saouias}; {am 
principale mosquée peut admetlre 30,000 pu- 
sonnes. , 

Rangées en files horizontales, des babouches 
(celles des fidèles) couvrent par milliers la cour 
de la mosquée comme d’un tapis jaune. En sor-- 


n'hésite même à retrouver ses pantoufles. 

Une coutume touchante est en honneur à 
la mosquée de Mouley-el-Driss. Grâce à un 
lezs très ancien fait par un riche marchand de 


et amènent à la mosquée hospitalière les -aveu- 
gles, les perclus, les estrop'é:, les individus 
égarés de leur chemin ; on voit ainsi un 
chapelet de dix à douze pauvres invalides, sou- 
pirant eigeignant, chacune de leurs mains 
agrafée au bout d’an bâton, se diriger sous! la 
conduite d'un nègre vers leur asile nocturne. 

Le sultan, d'ordinaire invisible, se montre 
solennellemen’ à tout le peuple de Fez à la fête 
mauresque du NouvelAn (Aid-el Kébir), fête où 
un agneau estimmolé en dehors de la ville, sur 
la place des sacrifices. F 


Précédé et accompagné d'une escorte mih- 
taire et des principaux dignitaires de l'empire, 
le sulian s'avance sur un cheval blane, au mi- 
lieu de la foule silencieuse et prosternée ; äl est 


Û : É ’ 
Un fieuve ri1:rocain. 


ouvert yétements d’une éblouissante blan- 

 cheur.. Lu retour de la cérémonie, des milliers 
. de moutons sont immolés dans la ville et les 
_ rues rüissellent de sang. 
. il est vraisemblable que le séjour de l'envoyé 
la France dans la capitale du sultan sera 
occasion de fêtes splendides dont nous aurons 
foccasion de rapporter quelques échos à nos 
_ lecteurs. 

LL PA 


Te ER 


e. bre procès du bre italien Ercolessi, qui 
a se dérouler prochainement devant les tribu- 
ù À na italiens, ramène l'attention sur les fortifi- 
cations de la Sicile, dont cet officier est accusé 
d’avoir livré les plans, avec beaucoup d’autres, 
| à une puiscance étrangère. 
_ [nous paraît donc intéressant de résumer 
pour nos lecteurs une étude fort intéressante 
- de M. Von Biberstein, publiée récemment par 
un de nos confrères allemands, et qui donne 
. des détails d'actualité sur cette ile sicilienne, 
que quelques heures de mer séparent seulement 
-de notre grande place marilime de Bizerte 
14 « Latrahison du capitaine Ercolessi semble 
de nature à avoir, pour l'Italie, des conséquen- 
ces sérieuses. On prétend que cet officier ita- 
| 4 » lien a vendu à une puissance étrangère non 
| F4 seulement des instructions secrètes pour le cas 
* ("de guerre, ainsi que les plans de mobilisation 
| des troupes italiennes en Sicile et en Calabre; 
: | — mais encore ceux concernant l'Italie tout en- 
pire et des extraits d'autres plans concernant 
» AU la milice de terre etla marine. . 
| Ces plans ont bien été trouvés à leur plac e 
| 4% dans les archives, mais on prétend qu'ils ont été 
_ enlevés momentanément pour être photogra- 
. phiés, puis remis dans les dossiers. 
Quant au plan de la citadelle de Messine, que 
+ l'on dit avoir élé vendu lui aussi, on peut dire 
ue son intérêt est nul. En effet, de l'antique 
. citadelle, il ne reste plus que les vieux ouvra- 
«ges de fortification en partie démantelés de- 
_ puis 4880. Les autres fortifications de Messine 
-et du détroit de ce nom sont peu connues, et, 


— L'oued Tensift 


seuls, les cercles militaires bien informés sont 
documentés à cet égard. 


Messine peut être considérée comme le prin- 
cipal centre d'opérations de la défense de la 
Sicile, 

Au point de vue stratégique, cette localité a 
une très grande importance, puisqu'elle com- 
mande les communications de l’île avec le reste 
de l'Italie et qu’elle domine le détroit qui porte 
son nom. Cette importance n’est pas de date 
récente ; elle remonte au moyen âge. 


Messine résista héroïquement à tous les as- 
sauts de Charles d'Anjou, pendant la révolution 
‘| qui suivit les Vêpres siciliennes. Plus tard, sous 
la domination de la maison d'Aragon et sous les 
Bourbons, les fortifications de la ville furent 
augmentées. Aujourd'hui la vieille enceinte est 
démolie, etles forts Gonzague et Castellaccio, 


gnole, ne sont plus qu'un amas de ruines. 


À la place de ces vieux ouvrages, on à : 


construit, dans ces derniers temps, toute une 
série de forts sur les hauteurs qui environ- 
nent la ville à l'Ouest. Messine à été ainsi 
transformée en un vaste camp retranché. 

Du côté de la mer, la défense de la ville a ét5 
assurée par une série de forts placés sur la 
presqu'île qui ferme le port, ainsi que par trois 
batteries qui s'élèvent sur les quais mêmes € 
port. 

Les forts les plus récents sont les forts 
Menoia et Polveriera; mais ces forts ne sont 
point pourvus de coupoles cuirassées. 


Sur la côte calabraise, face à Messine, ily a . 


d'autres forts qui, concurremment avec les 


ouvrages de Messine, commandent le débou-. 


ché Sud du détroit de ce nom lequel, en cét 
endroit, a une largeur de 5 kilomètres. $ 
Un autre groupe de forts et de batteries de 
côte commande le débouché Nord, large dé 
3 kilomètres. 
L'armement principal de tousles ouvrages cs 


constitué par des bouches à feu dont le ame 
- varie de 24 à 32 centimètres. 


- Les projectiles: lancés par ces: pièces 2 
assez puissants pour perforer les cuirasses d'un 
navire qui chercherait à forcer le nassage. 

Messine est donc la plus importante place 


forte de la Sicile, voire même de l'Italie méri- 


dionale : elle est la clef de la défense des ouvra- 
ges de l'ile et de la partie voisine du continent. 

Toutes les autres places fortes de la Sicile, à 
l'exception de Palerme, peuvent être considé- 
rées comme insignifiantes. Palerme est pourvue 
d'une ligne de défenses côtières étendue, mais 
d'une puissance insuffisante. 


Cette ligne s’élend depuis le cap Gallo jus- 
qu’au Sud de Palerme; elle a pour objet de 
protéger là capitale de l'ile etla Conea d Oro, 
contre une attaque ennemie se produisant par 
mer ; la ville ne possède pas de fortification des- 
tinée à la protéger d'une 
le front de terre. 


L'excellent petit port de Milazzo, à faible dis 


tance de Messine, sert de station de torpilleurs 


et peut abriter des navires de moyen tonnäge; 


mais il n'est défendu que par de vieilles baîtte- 


ries et une citadelle démodée. 


Milazzo su de un point de débarquement 
favorable à un corps de troupes se préparant à 


attaquer Messine. 
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La province de Sicile, garnison du 12° corps d’armée italien 


construits à l'époque de la domination eSpa= 
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Trapani est le seul 
port de guerre de la 
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côte orientale de la 
Sicile, Ce port sert, lui 
aussi, de point d'attache 
à une escadrille de tor- : 
pilleurs ; il est défendu 
par deux forts et quel- 
ques ouvrages bastion- , 
nés. 

Le gouvernement 
italien a, dit-on, l'in- 
tention de développer 
les défenses de cette 
place en raison de la 
faible distance qui la 
sépare de Bizerte. 


Sur la côte orientale 
de Sicile, se trouve le 
port de Syracuse, dé- 

fendu par quelques 
fortificationsdémodées, 
hors d'état de résister 
aux projectiles des 

pièces modernes. 


Le port d’Augusta, 
au Nord de Syracuse, 
ne vaut pas mieux, à 
cet égard, que cette 
dernière place. 

Enfin, la côte sicilienne tout entière est par- 
semée de vieilles forteresses, châteaux forts et 
tours remontant jusqu'aux Sarrasins et dépour- 
vus aujourd'hui, est-il besoin de le dire? de 
toute espèce de valeur militaire. 

La défense terrestre de la Sicile sera assu- 
rée en établissant au centre de l'ile un solide 
point d'appui en une localité nommée Castro- 
giovanni, Située au point de croisement de 
nombreuses voies de communication. 

Castrogiovanni s'élève au-dessus d'une crête 
montagneuse en forme de fer à cheval, à une 
altitude d'environ mille mètres. Ce point, décrit 
déjà par Cicéron etpar Tite-Live, élait marqué par 
la petite forteresse d'Enna, réputée imprenable. 
Il à une telle importance stratégique, que les 
Carthaginois, les Romains etles Sarrasins s'en 
disputèrent successivement la a 

Le 12° corps d'armée italien, qui fournit la 
garnison de la Sicile, pourrait S'y concentrer 
et, de là, se porter rapidement, soit sur Licata, 
au Sud; soit à Termini Imerese, au Nord; soit à 
Catane, ‘à l'Est. 


Le port de Messine 


(Les hauteurs environnantes sont couronnées de forts modernes battant le détroit) 


ll serait ainsi en mesure de troubler un dé- 
barquement de troupes ennemies, de s'opposer 
aux progrès de ces troupes dans l’intérieur de 
l'ile, et de harceler tout détachement qui vou- 
drait progresser vers la région montagneuse. 

Comme le fait observer M. de Bieberstein, il 
ne faut pas perdre de vue que Licata et Gir- 
genti se trouvent à douze heures de mer de 
Bizerte. 

On estime qu'en cas de guerre entre la France 
et l'Italie, une attaque qui jetterait une tren- 
taine de bataillonsen Sicile, avec une dizaine de 
batteries, ne serait pas chose invraisemblable. 
Ce corps de débarquement trouverait en Sicile 
une excellente région de ravitaillement et pour- 
rait y installer une base d'opérations de la- 
quelle il parrait pour attaquer l'Italie méri- 
dionale. 

La traversée du détroit de Messine ne de- 
mande, en effet, que quelques minutes, et elle 
serait relativement facile, si Messine était occu- 
pée par l'agresseur, car de fortes batteries éta- 
blies sur la rive sicilienne auraient facilement 


Sur la côte sicilienne. — Une ancienne fortification *: le 


raison des ouvrages 
installés de l’autre côté 
du détroit sur la rive 
italienne. 

Ces considérations 
ont été maintes fois 
agitées dans les. sphè- 
res militaires 
nes; mais jusqu'ici des 

nécessités d'ordre 
financier ont empêché 
de jeter les bases du 

camp retranché de 

Castrogiovanni et, 
jusqu'à nouvel ordre, 
le camp retranché de 
Messine est la seule 


défense sérieuse de 
l'ile sicilienne. » 
C. C! 
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LES DERNIERS INVALIDES 


Le clairon de Malakoff 


Le cinquantenaire de la guerre de Crimée, 
survenu il y a quelques mois, ma donné 
l’idée de rechercher quel était le véritable clai- 
ron de Malakoff. 

On sait que trois vétérans de Crimée se dis- 
putent l'honneur d'être le seul, l’authentique 
clairon de Malakoff, immortalisé par le peintre 
Yvon dans son tableau du musée de Versailles. 

Lequel est le véritable ? C’est ce que je réso- 
lus de savoir. 

‘Une visite aux Invalides s’imposait. 

Près de la superbe grille d'entrée, je ren; 
contrai l'invalide Gérondeau et l'invalide Gil- 
bert, deux vétérans de Crimée. Ce dernier pro- 
menait mélancoliquement, au soleil, sa jambe de 
bois (souvenir de Kamiesch). 


château de Milazzo 


italien- 
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Le clairon GRISON et un copain de l’active 


— Voyons, leur demandai-je, dites-moi quel 
est le vrai, l'unique clairon de Malakoff. 

Gilbert haussa les épaules et répondit : 

« — Ils sont ridicules avec leur clairon de 
Malakoff, oui, ils sont ridicules, attendu qu'il 


Ray avait pas qu'un seul cldiron à Malakoff, 


mais une cinquantaine. Aussi, je me roulais 
quand j'entendais Martinès, Baudot et Grison 
se disputer à ce sujet. Martinès disait : 

» — C’est moi le clairon de Malakoff, Baudot 
n'était que mon élève.Je suis arrivé le premier: 
en voici une preuve ! 

» Et il montrait le formidable “oup de sabre 
qui lui avait coupé le nez en deux. 

» Et il ajoutait : 

» — C'est en arrivant 
recu ce Cop=R 

» — Non!répondait Baudot, ce n’est pas lui, 
c'est moi le clairon de Malakoff! La preuve est 
au musée de Versailles ! Je suis représenté dans 
le tableau d'Yvon, debout sur la butte de Ma- 
Jakoff, et sonnant la charge. En bas, sur le cadre, 
mon nom est inscrit. Cest donc bien moi le 
véritable clairon de Malakoff. 

» — Voyons, Alexandre, disait alors Grison, 


sur la butte que j'ai 


c'est pas sérieux ce que tu dis là, ‘ar enfin, {u 


sais bien que j'étais avec toi à ! Malakoff. 

Oui, mais, répliquait Baudot, tu n'es pas 
dans le tableau. On ne te voit pas comme moi 
cur la butte. 

» — On ne peut pas me voir, puisque je suis 
derrière, » répondait Grison. 

» Et tous les jours, à table, c'était, entre 
Martinès, Grison et Baudot, d'interminables dis- 
cussions à propos de ce sacré n... de clairon ! 
..» Quand Martinès mourut, Baudot et Grison 
poussèrent un soupir de soulagement. 

» — Enfin ! seuls! » dirent-ils. 


» Mais les discussions recommencèrent, 
Grison persistant à contester à Baudot l'hon- 


MD — 


- neur d'être le clairon légendaire. 


» Alors, nous dit Gilbert, Baudot eut une idée 
géniale. 

» Un dimanche matin, il s’en fut chez un 
marchand de bric-à-brac de la rue Bonaparte, 
acheta un clairon, le bossela légèrement à coups 


| baïonnettes, etc. 


de talon de botte, puis, s’en fut triomphalement 
le porter chez le gouverneur auquel il dit : 

» — Mon général, voici le clairon que j'avais 
à Malakoff; permettez-moi d'en faire don au 
musée dé l'Armée. » 

» Le gouverneur remercia chaleureusement 
le vieux brave, prit le clairon et le fit exposer 
dans une vitrine du musée avec ces mots : 


CLAIRON DE MALAKOFF 
ayant appartenu au zouave Baudot 


» Un homme qui n'était pas content, quand 
il apprit la chose, ce fut Grison. Ah! non, il 
n'était pas content, Grison ! 

» IL s'en fut trouver Dino et lui fit d'amers 
reproches : 


» — Voyons, Alexandre, ce n’est pas sérieux 
ce que tu as fait la. Tout le monde sait bien 
qu'en quittant le régiment les soldats rendent 
tout leur fourniment : fusils, sabres, sass, 
J'ai rendu mon elairon, 
Marlinès a rendu le sien, et toi tu as rendu le 
tien. Le public va s’apercevoir que ton clairon 
de Malakoff a été acheté chez le brocanteur, et 
l'on vase moquer de toi... Enlève-le donc, et 


| que ce eu fini! Si jete le dis, c’est dans ton 
| intérêt. 


» Ma Baudot n'entendait , pas de cette 
oreille-là. Ah ! non, qu'il n'entendait pas de cette 
oreille-là, Baudot ! 

» — Le clairon cest au musée, il y restera. 

» — Eh bien, puisque c'est ainsi, dit Grison, 


je vais en ache'er un, de clairon..… et je vais, 
moi aussi, l'offrir au musée. 
» Mais les jours, les semaines, les mois se 


passèrent, et Grison n'acheta pas de ctairon. Il 
avait réfléchi et pensé non sans raison que, 
pour le public, 
très bien, mais que deux, ce serait excessif. 

» —- Ils sont trop ! » aurait-on dit. 

» Grison se console de son mieux du mau- 
vais tour qui lui fut joué par Baudot. 

» Lorsqu'il est de garde au musée, il dit aux 
visiteurs, en montrant le corps du délit légère- 
ment fracturé : 


Un concierge des Invalides 


Le casernier BAUDOT, 
Un ancien clairon de Malakoff 


un clairon de Malakoff, c’est |’ 


» — Voici une reproduction du cläiron de 
Malakoff, garanti sur fracture. » 

» Et le public étonné se demande si c'est le 
vrai clairon qui à sonné...la charge, ou si 
c’est Grison qui leur en pousse uñe. > 
(] : . . e . . À . A . . . 4 
A ce moment, Grison s'étant approché, je 
lui demandai : 

« Est-ce vrai c2 que me dit Gilbert: le clairon 
de Malakoff exposé au musée aurait été acheté 
chez un brocanteur de la rue Bonaparte. 

» — Non, dit Grison, c'est inexact... 
Alexandre Baudot l'a acheté au Temple... 

» — Il serait donc inauthentique. 

» — Parbleu! » 


° - . . e . . . . . . . . . è 


Qui n'entend qu'un clairon n’entend qu’un 
son, dit un proverbe... Je n'avais jusqu'alors 
entendu que Grison, il importait de savoir ce 
que disait Baudot. 

J'écrivis donc à celui-ci, casernier à Cuffies, 
dans l'Aisne, pour porter à sa connaissance 1e 
allégations de Gilbert et Grisun, touchant l'au- 
thenticité de son clairon, et Le prier de bien vou- 
loir, m'éclairer sur ce point d'histoire assez 
obscur. J'ai reçu le lendemain la lettre sui- 


vante : 


« Monsieur, 


» Voici la provenance de mon clairon, qui 
n'a pas été acheté au Fée comme le dit 
Grison. 1l est ma propriété. 

» Voici, d’ailleurs, les faits : 

» Quelque temps avant l'assaut de Malakoff, 
lon ‘demanda des élèves clairons, et: je me 
portai candidat. 


» Le premier régiment de zouaves ne possé- 
dait plus d’ instruments vacants, car les clairons 
blessés étaient aussitôt dirigés. sur. les hôpitaux 
avec leurs armes et leurs clairons. On était 
obligé de se servir des instruments des clairons 
en pied pour l'instruction des élèves clairons. 
Mais les clairons en pied ne se souciaient pas 
de prêter leurs instruments afin, disaient-ils, de 
ne pas attraper mal aux lèvres. 


/ 
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Nos tiraiileurs soudanais. —. Une pause d'instruction 


.» Pour remédier à cet embarras, mon lieute- 
nant, M Masséna, me dit: «de vais demain à 
Kamiesch, ei je vous appoñterai un clairor. » 


» Or, dans cette vilie, on vendait beaucoup 
d'objets ayant appartenu aux militaires décé- 
dés dans les hôpitaux ; je me dispensai de de- 
mander des explicaliors à mon heutenant, sur 
la provenance de l'instrument qu'il m'apporta. 
de m'estimais fort heureux qu'il voulüt bien 
m'en faire cadeau, ei c’est de ce fait que ce 
chairon devint ma propriété, 

» Veuillez agréer, etc. » 

À l'appui'de cette lettre, et pour établir qu'il 
#t bien le seul clairon de Malakoff immortalisé 
par le peintre Yvon dans son tableau du musée 


de Versailles, Alexandre Baudot nous adresse 
les certificats ci-dessous : 


Foie (COPIES CONFORMES) 


RPS. D ARMÉE 


<< 


ie 


Division p'AzGen — fre brigace d'infanterie d'Algcrie 
Alger, le 12 Mai 1898, 


Le licutenant- cos nel Molinard, du 
ment de. zouaves, à M. Baudot, 
SOISSONS : 


Ar régi- 
casernier à 


Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de 
votre lettre du 25 Avril dernier et de vous in- 
former que mention a été faite, dans l'historique 
du 1°" zouaves, que, sur l’ordre du ministre de 
la Guerre, votre clairon avait été déposé au 
musée de l'Armée à Paris, au mois de Mars 
dernier. 

Agréez, monsieur, l'assurance de mes senti- 
ments les plus dévoués. 

Signé : MOLINARD. 


Paris, 3 Juillet 1879. 

Je certifie que le nommé Baudot était clairon 
au 1°" régiment de Zouaves, à l'assaut de Mala- 
koff, et que c'est lui que j'ai placé Sonnant la 
charge au Sommet (le l'ouvrage dans le tableau 
que j'ai fait pour. l'Etat en 1856. IL m'avait été 
spécialement désigné par ses chefs. 

Paris,lé 5 Juillet 1879. 

ù Signé : Yvon. 

Ajoutons qu'après avoir lu ces certificats, 
Vex-zouave Grison a reconnu loyalement son 
€ITeur. 
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UN COMBAT AU SOUDAN 


On sait que des nécessités budgétaires ont 
fait réduire depuis quelque temps l'effectif des 
troupes qui occupent la boucle du Niger, et 
notamment les garnisons du premier territoire 
militaire, dont le chef-lieu est à Tombouctou. 

Les tribus dissidentes des Oulfad-Djerir et des 
Oulad-Menia, les mêmes qui ont attaqué à plu- 
sieurs reprises nos colonnes du Sud algérien, 
ayant appris cette diminution d'effectifs, en ont 
profité pour venir tenter des rezzous dans la ré- 
gion de Bamba, au Nord de Tombouctou. 

Après avoir razzié les troupeaux des tribus 
soumises, pris un millier de chameaux, iué ou 
emmené comme esclaves des riverains du Niger, 
elles avaient pu s'enfuir vers le Nord, avant que 
les renforts envoyés de Tombouctou aient pu 

| les rejoindre. 

i À la fin du mois de Novembre dernier, le 
colonel Ronget, commandant le premier terri- 
toire militaire, était avisé qu'un nouveau rezzou 


le capitaine Prokos, les lieutenants Cun 


_chester, des Remington et des revolvers Colt. 
Le combat s'engagea aussitôt avec. ‘une vio 
lence inouïe. Le Capitaine Prokos, à la tête de 


sur le M pe avec tenties de tomber sur nos 


alliés, les Bérabichs de la rive gauche du fleuve. 


Le commandant supérieur organisait immé- 
_diatement une colonne qu'il plaçait sous les 


ordres du capitaine Aguttes,des spahis souda. 


nais, et l’envoyait à la rencontre des dissidents. 


Elle était forte de 120 tirailleurs commandés par . 
Ÿ et: 
Vailier, 3 sous-officiers ne et 46 spahis 
soudanais, avec le capitaine. Picard, | le lieute 


nant Solar, le vétérinaire Wilbert et quelques 
 SOUS- officiers européens. . FR 


Après une rapide marche de nuit, guid 


les Bérabichs, la petite colonne atteignit le. ? 
2 Décembre, le campement des Oulad-Djerir en 


un point appelé Bagoukou, 

500 kilomètres de Tombouctou. 
Les pillards étaient au nombre. “d'environ. 

cinq cents,armés de fusils à tir rapide, des Win 


situé à envir 


ses tirailleurs, enleva. successivement quatre 
lignes de hauteurs {rès vigoureusement défen- 
dues par les dissidents. 2 x 

La prise de la quatrième crête commandant 
le camp des pillards fut chaudement disputée, 


et nos troupes faillirent même un instant être | 4 


tournées par une contre- -attaque dirigée sur 
leur flanc, en même temps que le centre en. 


nemi reprenail l'offensive. \ 


Mais une charge vigoureuse des spahis, 
conduits par le lieutenant Solar, dégageaitnotre 


flanc, tandis que le lieutenant Cuny enlevait, 14 
fa baïonnette, les derniers retranchements en: 


nemis. 


Les Oulad-Djerir s'enfuirent en toute Ha 1 


dans la direction du Nord-Est, poursuivis par 
les spahis.et les auxiliaires Bérabichs. Ceux-ci 
pénétrèrent dans le camp ennemi, dans léquel 
ils firent un butin considérable, et délivrèrent | 
les noirs capturés quelque temps auparavant. : 


La poursuite fut continuée par les spahis avec | 


le capitaine Picard et le lieutenant Solar, jus- 
qu'à trois kilomètres du terrain du combat ; 
puis ie commandant de la colonne, craignant 
une embuscade, envoya l'ordre de rallier le 
campement. 


Cet ordre fut porté par le maréchal des logis 
Feijert, escorté de trois spahis, qui n'hésita pas 
à altaquer en route le convoi de l'ennemi es- 
corté par des troupes fraiches, le traversa et 
remplit ensuite sa mission sans encombre. 


Dans la boucle du Niger. — Officier français rendant la justice 


le 


1 
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Dans la boucle du Niger. — Colonne à travers la brousse 


Nous avons eu dans cette affaire 2 spahis et 


- 7 tirailleurs tués; 3 spahis et 17 tirailleurs 


blessés 

Le lieutenant Solar a été atteint d’un coup de 
feu à la main; mais cette blessure est heureu- 
sement légère; le capitaine Picard a eu deux 
chevaux tués sous lui. 

L'ennemi à fait des pertes considérables; le 
détachement lui a tué son chef, tué ou blessé 
140 hommes et enlevé un grand nombre de 
fusils à tir rapide. 

. Le 4 Décembre, la colonne du capitaine 

Aguttes est rentrée triomphalement à Tom- 
bouctou. 

L'interrogatoire des prisonniers a fait connai- 
tre-que nos troupes avaient eu affaire à des 
nomades originaires du Béchar, cette oasis de 
l'Extrême-Sud oranais, actuellement gardée par 
les compagnies sahariennes. 

Depuis cette époque, le calme règne dans la 
région de, Tombouctou. se 
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LE NERVICE DEN TRAVAUX PUBLIC 


en Indo-Chine 


Un décret du 18 Janvier 4905 vient d’organi- 
ser définitivement le service des travaux pu- 
blics en Indo-Chine. Ce service a dans ses attri- 
butions 1: construction et l'entretien des rou- 
_ tes et chemins régulièrement classés et des 
bâtiments civils; les irrigations, desséchements, 
digues et assainissements des terres; la 
construction, l'exploitation ou le contrôle des 
tramways; les études, les travaux neufs ou 
d'entretien concernant les fleuves et rivières, 
Canaux, ports fluviaux, digues, quais, barrages, 
écluses, l'éclairage et le balisage des rivières ; 
la police des ports fluviaux et des voies natio- 
nales ; les études, travaux neufs et d'entretien 
des ports maritimes, havres et rades; l'éclai- 
rage el le balisage des côtes; les études, 
construction, entretien, surveillance, contrôle 
des voies ferrées; la surveillance des mines, 
minières, carrières, eaux minérales et appareils 


à vapeur, l'établissement de la carte géologique 
de l'Indo-Chine; enfin, les études et les travaux 
de toute nature qui lui seraient confiés par le 
gouverneur général, et la liquidation des dé- 
penses de tout le service des travaux publics. 

Celui-ci est placé sous l'autorité directe du 
gouverneur général, en ce qui concerne Îles tra- 
vaux dotés sur les fonds du budget général, et 
sous celle du lieutenant gouverneur, des rési- 
dents supér:eurs, des administrateurs et maires 
en ce qui concerne les budgets locaux. 

N à à sa tête un directeur général nommé 
par décret. Ce directeur général est choisi 
parmi les inspecteurs généraux ou ingénieur 
en chef des ponts et chaussées ou des mines, 


parmi les ingénieurs en chef des travaux pu- 
blics d’'Indo-Chine ayant dirigé un service ré- 
gional pendant deux ans au moins, enfin parmi 
les ingénieurs en. chef des colonies ayant dirigé 
pendant deux ans au moins un service d’impor- 
tance analogue à la catégorie visée pour les in- 
génieurs en chef des travaux publics de l'Indo- 
Chine. 

Le territoire de l’Indo-Chine est divisé, au 
point de vue des travaux publics, en circons- 
criptions qui, elles-mêmes, peuvent se subdivi- 
ser en arrondissements. 

A la tête de chacune de ces subdivisions se 
trouvent des ingénieurs en chef, des ingéniéurs 
chefs de service ou des agents de grade infé- 
rieur. 

Un comité des travaux publics, présidé par 
le gouverneur général de l’Indo-Chine, émet 
son avis sur toutes les questions qui -lui sont 
soumises ct dresse les tableaux d'avancement 
du personnel et de classement des agents da 
cadre auxiliaire permanent. 

. Ce comité comprerd le directeur général, 
vice-président, les directeurs des services $spé- 
ciaux el quatre membres désignés par le gou- 
verneur général ct représentant chacun l’un 
des services ci-après : services militaires, se- 
crétariat général, contrôle financier, agriçul- 
ture et commerce ; à titre consultatif, les ingé- 
nieurs en chef ou chefs de service spéciale- 
nent désignés. 

ze personnel européen comprend des ingé- 


| meurs en chef, des ingénieurs principaux et 


des ingénieurs, sous-chefs de service; des in- 
génieurs auxiliaires, des conducteurs, dés 
contrôleurs des mines, des commis, des sur- 
veillants, des architectes, des inspecteurs, des 
contrôleurs, des chefs de districts, des capi- 
taines de port, eic., etc. 

Le personnel des travaux publics de l’Indo- 
Chine est réparti en deux cadres : le cadre 
auxiliaire et le cadre permanent. 

Ce dernier cadre e& complété : 

1° Par des officiers, sous-officiers et soldats 
mis hors cadres ou détachés de leur corps et 
dont l'effectif ne peut dépasser le cinquième £u 
nombre total des agents civils ; 

20 Par des agents temporaires à solde man- 
suelle et par des journaliers; 

3° Par du personnel indigène. 

Les agents métropolitains du cadre auxiliaire 
ne cessent pas de faire partie de leur cadre 


| 


Nos sujets 


| 
| 
| : 
| 


noirs de la boucle du Niger 
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d'origine; ils restent soumis aux rèelements 


généraux concernant l'avancement et “la situa= 


tion du personnel métropolitain. 
Les noles les concernant sont transmises 
chaque, année par le gouverneur -général au 


ministre des colonies et au ministre des tra- 


vaux publics. 

Les agents recrutés directement-sont classés 
provisoirement à un gradeet à une classe, 
d'après les avis d'une commission fonctionnant 
en France, ou d'une commission fonctionnant 
en Indo-Chine. 

Les agents voyers en chef des départements 
-en France, ayant au moins deux ans de grade, 
et les ingénieurs civils sortis dans de certaines 
conditions des Ecoles polytechnique, centrale, 
des ponts et chaussées, supérieure des mines, 
peuvent être classés dans le grade d'ingénieur 
principal. 

Les agents voyers en chef des départements 
français, les agents voyers d'arrondissement, 
ayant Cinq ans "de grade, certaines catégories 
d'ingénieurs civils, d'ingénieurs auxiliaires, de 
fonctionnaires des ponts et chaussées, des tra 
vaux publics ou des mines, les anciens élèves 
de Polytechnique, Centrale, des Mines et des 
Ponts et Chaussées, remplissant certaines condi- 
tions, peuvent être classés dans le grade d'ingé- 
nieur. 

-Ilen est de même des anciens officiers supé- 
rieurs du génie, de l'artillerie de terre ou de 


l'artillerie coloniale, ayant quitté l’armée depuis 


moins de cinq ans, et des anciens capitaines 
des mêmes armes ayant quitté l'armée dans 
le même laps de temps et ayant au moins cinq 
années d’anciennelé dans leur grade. 

* Les ingénieurs auxiliaires se recrutent parmi 
les sous-ingénieurs des ponts et chaussées el 
des mines, et les agents voyers d’'arrondisse- 
ment ayant au moins deux ans de grade; parmi 
les ingénieurs civils munis de certains diplo- 

mes, parmi les capitaines et les lieutenants du 
cénie, de l'artillerie de terre et de l'artillerie 
coloniale. 

Les conducteurs et contrôleurs sont recrutés 
parmi les anciens conducteurs des ponts el 
chaussées et anciens contrôleurs des mines: 
parmi les candidats déclarés admissibles à ces 
grades à la suite des concours ouverts à cet 
effet en France, parmi les agents voyers canto- 
naux, parmi les anciens élèves des Ecoles poly- 


technique, centrale, des ponts et chaussées, 
des mines, des arts et métiers, etc.; enfin, 
parmi les anciens lieutenants ou sous-lieute- 


nants du génie, de l'artillerie de terre ou de 
l'artillerie coloniale. 

Le cadre permanent. Rue les agents 
non métropoliltains provenant du, cadre auxi- 
liaire et qui ont été versés de ce cadre dans le 
cadre permanent, par décision du gouverneur 
général. Pour être versé au cadre permanent, 
il faut n'avoir pas eu trente ans au moment de 
la première nomination ou bien avoir des ser- 
vices antérieurs à l'Etat, permettant d'obtenir 
une pension de retraite à cinquante-cinq ans 
d'âge. 

Les agents du cadre général des travaux pu- 
blies des c olonies, qui passent au cadre perma- 
nent d’ indos Chine, cessent, par ce fait, de faire 
partie de leur cadre d'origine. 

Le pe épriel militaire détaché au service des 
travaux publics est régi par les règlements en 
vigueur dans la colonie. 

Les grades, dans le cadre permanent d'ingé- 
nieur en chef, d'ingénieur chel de service et 
de chef des services administratifs. sont confé- 
rés par décret. L'avancement en classe a lieu 
par décision du gouverneur général. Les au- 
tres agents des travaux publics, {tant du cadre 
permanent que du cadre auxiliaire, sont nom- 
més, avancés ou révoqués par le” gouverneur 
général. 

Les mesures disciplinaires sont: 1a répri- 
mande, le blâme, avec ins cription au dossier, la 


Le général KITCHENER, 
Commandant en chef l’Armée des Indes 


suspension de fonctions comportant re: enue de 
solde, d'une durée maximum de trois mois, là 
rélrogr adation et la révocation. 

Les agents métropolitains peuvent être ren- 

voyés en France, sur leur demande, après cinq 
ans d'Indo-Chine, ou pour raison de santé; 
ts cause d'inapl itude au SeTviCE, pour cause 

> suppression d'emploi ou, enfin, par mesure 
es 

La solde des divers agents varie de 30,000 fr. 
pour les ingénieurs en chef de 1° classe, à 
3,500 francs pour les maîtres de port de 
2 elasse. La solde d Europe est exactement 
la moitié de la solde coloniale. 

Les retraites sont payées soit par l'Etat, soit 
par la caisse des retraites d'Indo-Chine, cons!i- 
tuée en vertu du décret de 1898. EL. 

—— —————— ———2rh————————— 


Réorganisation de l'Armée des Indes 


Lord Kitchener, commandant en chef l'ar- 
mée anglaise aux Indes, vient de remanier de 
fond en comble l’organisation militaire de ce 
pays, qui n'était plus à hauteur des nécessités 
modernes. Depuis bien des années, il s'était, 
en effet, introduit dans les régiments indo-an- 
glais un laisser-aller regrettable et les officiers 
ne s'occupaient plus guère de leur. métier ; ils 
laissaient la charge de l'instruction aux « com- 


Les démolisseurs à l'ouvrage 


ARS 4 
isoded officers » », co 'est-à-dire aux DE 


ficiers. Le général en chef, qui à fait la guerre 


“un peu dans tous les pays du monde, quia 


combattu les Arabes en Algérie sous le drapeau 
de la légion étrangère, qui a vaincu les Der- 


viches au Soudan et les Boers en Afrique aus- 


trale, s'est particulièrement rendu compte que. 
pour “faire un officier, il ne suffit pas de jouer 
au polo et d'être “hampion dans des parties de 
tennis, de golf ou de foot-ball. Il entend donc 
que ses subordonnés soient, comme les: offi- 
ciers des armées continentales, de vérilables 
officiers de métier. : 

C'est d'après cette idée directrice, assez dé- 
sagréable pour les. jeunes lieutenants de Cal 
culta ou de Madras, qu'est conçue la réorganisa- 
tion de l'armée des indes. En voici les lignes 


principales : 


L'Inde anglaise, à l exclusion de la Birmanie, 
est divisée en trois régions militaires ; ‘chacune 
d'elles comprend trois divisions; chaque divi- 
sion est forte de trois brigades d'infanterie, 


_ d'une brigade de cavalerie, d'un certain nom- 


bre de batteries ou de compagnies d' artillerie, 
de détachements de pionniers et des services 
auxiliaires. Il y aura, en outre, des unités de 
réserve ayant pour mission d'assurer la sécu- 
rité du territoire au cas où l'armée de première. 
ligne serait mobilisée. 

"La première région de corps d'armée, dite 
du Nord, est placée sous iles ordres du lieute- 
nant général, sir Bindon Blood: ses’ divisions 
ont leurs quartiers généraux respectivement à 
Pechawer, Rawalpindi et Lahore, et ses bri- 
gades indépendantes à Kohat et Derajat. 

La deuxième région de corps d'armée, dite de 
l'Ouest, a pour chef le lieutenant général Hun- 
ter; ses quartiers généraux de division seront 
installés à Quetta, Mhow, Poona; sa brigade 
indépendante à Adén VE | 


, 


Sir Alfred Gaselee, lieutenant général, est 1e 4 


chef de la troisième région de corps d'armée ; 
ses divisionnaires installeront leurs quartiers 
généraux à Mecrut, 
rabad. - 
Quant aux troupes de Birmanie laissées en 
dehors de la nouvelle répartition, elles consti- 
tueront une division commandée par le général 
Mac Leod, qui relèvera directement se Ron 
en chef. ' 
L'organisation de l'armée des Tndes va néces- 
siter des mouvements de troupes considéra- 
bles; elle ne sera évidemment complète que 
lorsque des casernes auront été construites 
dans les nouvelles villes de garnison. Elle aura 
pour cffet de concentrer en des points stratégi- 
ques convenablement choisis, les grosses unités 


qui constituent l’armée anglo- -indienne et elle .- 


indique bien que lord Kitchener entend renon- 
cer à l'émiettement des garnisons et à la mé- 
thode des petits paquets, adoptés jusqu'ici, 


avant lui, par les commandants en chef de l'ar- 


née des ludes. 
Ù 1: 


— 


1es BqUAPFISSEUrS 0 de vieux Eavires 


LM A TE DE L’« IPHIGÉNIE ) ne 


_Surles placards d affichage, entre des récla- 
mes vantant le quinquina Dussoulier etla pâte 
Vindex, on a collé de grandes feuilles blanches 


administratives : « Vente del {phigénie, navire 


réformé et rayé des listes de la flotte. — A telles 
date et heure, en tel lieu, on procédera à l'ad- 
judication, sur soumissions cachetées... » 

Ce sont les-lelires de faire part: du décès | -de 
la vieille frégate à bord de laquelle denombreu- 
£es promotions d'aspirants çntété iukiées aux 
joies de la mer etaux beautés du service mari- 
time. L'ordonnateur des pompes: funèbres — 
(pardon! Monsieur le receveur des domaines, 


Locknow el Secunde- 
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— prône aux ‘industriels 
«équarrisseurs de vaisseaux » les qualités 
_ du défunt. Coque,. machines, chaudières, 
_ agrès, fer, acier, cuivre, zinc, plomb, bois, 
Cuir, ? mastic, étoupe, toile goudronnée, 
etc., etc., on énumère les 
matériaux qu'on tirera de la dé- 
| molition de ce qui fut, sur les 
mers lointaines, un peu de «la 
e que 16 F rance ». 


# La 


Er * 


QUE VA DRVEMR L'ESCADRE 


d2 F’amiral RODJESTVENSKI ? 


Les deux troncons de la 
flotte quel’amiral Rodjestvenski 
a accepté la mission de conduire | 
aux mers de Chine et qui s'é- 4 

taient séparés pour. 4 
faire, par des voies % 
différentes, le tour du : 
continent africain, doi- 
vent être réunis depuis 
quelques jours. 1 

C'est donc mainte- | 
nant que se pose de- 
vant la curiosité ou les 
sympathies européen- \ 
nes celte question pal- rs 
pitante : « Que va de- 
venir celle flotte ? que | 
Va - x At entrepren- ) 
dre ? ee 


10 tout d’abord 
que le fait d'avoir mené 
à bien, sans avaries 
graves et sans avoir 
laissé de traînards, une 
Jongue ct pénible na- 
vigation de près de 
7,000 milles marin 
constitue une excel- 
lente note à l'actif des 
commandants et des 
équipages russes. Il 
fait bien augurer de 
l'avenir. Mais cette 

Uac étiquette fire pour 33 francs une balei- | prouesse, qui, en d'autres temps, eût valu à 
nière vermoulue, que montail 18 comiman-|ceux qui l'ont exécutés es applaudissements 
dant de plage dans un débarquement célèbre... {du monde maritime, passera inaperçue. Les 


4 pé dépec: ge des bà- 
| timents réformés sem- 
ï ble être à Brest une 
industrie trèslucrative. 
À 


_ Sur la grève de Poulic- 
4 al- Lor, gisent les car- 
cases déjà éventrées 
aux trois quarts. Les 
. couples” dénudés pro- 
_ filen! versleciel comme 
es bras ana gris qui 
mplorent Ja pitié. Les 
Dos s’achar- 


rt nt: es ciseaux 
chiquètent. ci, on 
Hrache, à coups de 
Ja face d'une 
Là, on am- , 


He mort it 
vieille ferraille à fon-. 
_ derieet bois à brûler 
_ dequalité inférieure. 
 Infiniment plus triste 
que les nécropoles humaines cst Île cimetière 
| _ des vieux navires ! Une étroite plaine basse 
EL enserrée entre la falaise et la mer. Un ciel 
& ra é de chemintes d'usines. 


L’ «IPHIGÉNIE », ancienne frégate-école d’application, 
qui vient d’être vendue, à Brest, pour la démolition 


‘ chimiques. Un sol crevas 


ne ctmosphère empuantie d'acr's produil: 
sé de fondrière ; vaseu- 
ses, mouchelé de touftes d'herbes sales, semé 


de lessons de bouteilles et d' escarbil' e3. La route 


Na I RTRE La sit 


S ‘allonse, morne, entre des barrières à cisires- 


voies qui ‘dessinent les enclos où reposent, en- 


 tassés en monceaux, les matériaux arrachés aux 
coques défuntes. -Un faisceau de vergues et de 
langons voisineavec despiles d échelles de cou- 
pées. — Ici, c:ouée à une palissade, Æ£ovi! Doué 
hay ar. Vro, la vicille devise des marins 


Ettoutes, Floreset Pomones,Cérès el Atalantes, 
décsses qui, debout à l'étrave, bondissiez: jadis 
dans le jaillissement de l'eau vierge, vous gisez 
maintenant, inertes el sonillées. dans des 
flaques d'eaux boueuses!... Peut-être , quelque 
jour, irez-vous, comme OR de vos Sœurs, 
vous ériger en épouvantail à miineaux, dans 
quelque jardin de la banlieue brestoise. 

Figures de poupes et de proues, tableaux 
l'arrière où s’effacent des noms de gloire, 
medaillons héroïques, cornes  d'artimon où 
battaient les couleurs nationales au ventde Fou- 


surmonier ne sont rien, en effet, 
compare à Celles qui l'attendent. 
Nous avons déjà exposé, ici même (!),les rai- 
sons qui ne nous paraissaient pas permettre de 
croire au succès d'une entreprise aussi hasar- 
dée que l'envoi à l'autre bout du monde d'une 
lotte incapable d'acquérir et de garder l'em- 
pire de la mer. 
Maintenant que voilà Port-Arthur pris, et dé- 
truite, hélas ! la puissante escadre qui s'y était 
bénévolement renfermée, maintenant qu'aucun 


. | 
difficullés que l'escadre russe à pu avoir à 


_ d'Armor qui décorsit le kiosque de la Naïade. Tcheou, vous êtes à l'encan au milieu des |secours, aucun renfort ne peut venir des mers 
Là, en trophée, huchée sur deux| vieilles cages à poules et des plombs de |de Chine au-devant de cette flotte qui arrive 
piques” là banderole d'arrière du La - corneaux !:.. DE VIiEILFAYOL. lentement du fond de l'Occident, quel espoir 
Galissonnière... A côté, c'est est-il possible de garder ? Arra- 


. 


celle du Zurenne.— Surmontant 


_,  rachera-t-elle cet empire des 


Ja porte d'une cabane qui tient 
lieu de bureaux à l'un des chan- 
tiers, une relique du passé mo 
fait revivre les années jeunes, 
les griseries des premières navi- 
gations, les appétits d'horizons 
neufs : entrelacs d'étoiles, d’an- 
cres et de feuillages autour de 
l'initiale de la frégate, motif 
 ornemental aujourd'hui rouillé, 
_ jadis amoureusement fourbi à 


pendant les nui:s d'atterrissage, 
à la découverte du feu attendu, 
du point rouge qui pique là 


mers à l'amiral Togo et à ses 
marins, forts de leurs succès ? 
Trois hypothèses peuvent être 
faites sur l'avenir réservé à la 
2e escadre russe du Pacifique. 
Elle poursuivra son chemin et 
cherchera une rencontre, qui est 
assurément le vœu le plus cher 
de Togo. Il faudrait avoir une 
fui bien robuste dans l'étoile 
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… où jeune aspirant, je grimpais, Si l'amiral Rodjestvenski cher- 


che à dérober sa route et à 
gagner Vladivostock, qui est 
maintenant son seul objectif, 


brume par intervalles... Cette il n'a aucune chance d'y réus- 
{  rembarde dont les pluies n'ont sr. La flotte japonaise, retapée, 
_ pas encore rongé tout le vernis, réparée, reposée , dispose de 


DEN PARTS 


l° des phosphorescences glisser le 
long du navire. 


_# 


c'est celle de là dunette où, aux 
heures de rêve, je regardais l'or 


Horreur ! elle 
sert mainlenant de perchoir aux 
| poules du gardien du chantier !. 


Le dépeçage d’une chaudière 


tous les moyens (croiseurs rapi- 
des, télégr aphie sans fil,etc.),pro- 
pres à découvrir son ennemi, qui 
forme une masse trop imposante 


(1) Voir le n°30. 


si on. tes 


pour pouvoir être longtemps dissimulée. C'est 
donc encore le combat et ses conséquences 
probablement désastreuses. 

Mettons tout au mieux : admettons que la 
victoire reste indécise et qu’une pariie, sinon 


la totalité de l'escadre russe, parvienne à Vis- 


divostock. 

Nous verrons se renouveler alors la navrante 
histoire dont le dernier acte vient de se jouer à 
Port-Arthur. 

Bloquée par des forces supérieures, peut-être 
embouteillée, n'ayant même plus la ressource 
de briser le blocus pour aller se réfugier dans 
un autre port, puisque la Russie ne possède 
plus que celui- là, elle sera exposée: à périr 
comme sa sœur aînée, la 4re escadre du Pacifi- 
que, sans gloire ni profits pour la Pairie. 

Dans la deuxième hypothèse, Rodjestvenski 
attendra dans l’océan Indien les renforts que 
l'on prépare à Cronstadt. Mais ces renforts doi- 
vent ajouter fort peu de chose à la valeur mili- 
taire de son escadre. Il n’est même pas certain, 
qu'étant donné l'âge dequelques-unes des unités 
dont il est parlé, et le peu de vitesse des autres, 
ce renfort ne constitue pas pour lui un em- 
barras. 

Il n'y aurait donc rien de changé dans la 
suite probable des événements. 

Reste l'hypothèse du retour en Russie ! 

C'est là évidemment une solution sans gloire. 
Mais elle présente deux avantages: celui d’éco- 
nomiser à la Russie un matériel et un person- 
nel considérables, qui formeront un excellent 
noyau à la future flotte russe. Le second sera 


de ne pas offrir à l'amiral Togo l'occasion de ! 


succès nouveaux. Ceux-ci constitueraient pour 
la nation russe une source de nouvelles humi- 
liations et, pour les mauvais éléments sociaux 
qu'elle renferme, un prétexte à nouvelles agi- 
tations et à désordres, funestes à la longue dans 
un pays où toutes les forces vives devraient 
être tendues contre l'ennemi. L. 


nn te RQ 


EFFETS D'UN OURAGAN 


sur. les côtes tunisiennes 


Un ouragan d’une extrême violence s’est 
abattu, la semaine dernière, sur Bizerte et sa 
région, causant d'importants dégâts. 

es flots soulevés sur la rade même étaient 
énormes ; sur les quais, tout travail dut être 
interrompu. 

Au large, le vent soufflait en tempête ; les 
lames furieuses venaient se briser contre le 
môle et envahissaient les chantiers de l’Entre- 
prise Hersent et de la Compagnie du Port. 

Dans le canal, le courant avait acquis une 
telle intensité qu'une 


Le repos définitif 
Buste d’étrave d’une ancienne frégate, 
ornant actuellement un jardinet 
des environs de Brest 


driers, à retirer du canal les débris du pont- 
bascule et les quelques en qui pouvaient 
être encore utilisés. R. 


ch D———— 


La mobilisation des inscrits maritimes 


De nouvelles instructions ministérielles 
viennent de modifier complètement le mode de 
mobilisation des inscrits maritimes. 

Nous croyons être utiles aux marins nos lec- 
teurs, en leur exposant ici, et en quelques li- 
ones, les bases de la réglementation adoptée 
pour l'avenir. 


Tout marin mobilisable va être muni, dès le 


partie du terre-plein, Re 
situéenavantdes quais, 
a été enlevée sur une 
grande longueur. 

La voie du chemin 
de fer établie sur le 
terre-plein a été en- 
gloutie dans les eaux 
du canal ainsi qu'un 
pont-bascule apparte- 
nant à la Compagnie 
des chemins de fer de 
Bône-Guelma. 


Un grand hangar, 
aux trois quarts dé- 
moli, a pu être étayé 
agsez à temps pour 
empêcher qu'il ne s’ef- 
fondre complètement, 

Pendant plusieurs 
jours la mâture flot- 
tante de la Compagnie 
du Ports’est employée, 
avec l’aide de scaphan- 


Excavation creusée dans le quai de Bizerte par le courant violent produit dans le canal par une tempête 


temps de paix, d'un fascicule ordre de route 
colorié en rouge, qui sera épinglé dans le fas- 
cicule de mobilisation servant aujourd'hui de 
permis d’ embarquement. Ce fascicule rouge est 
analogue à celui qui est délivré aux réservistes 
et, sur sa présentation, le titulaire sera, en cas 
de mobilisation, admis gratuitement dans les 
trains de chemin de fer si, toutefois, il-a à en 


faire usage pour se rendre à destination. 


Si, au moment de la mobilisation, le marin 
mobilisable est présent dans les limites d'une 
circonscription marilime, il doit se mettre immé- 
diatement à la disposition dé l'administrateur 
ou du syndic des gens de mer le plus proche. 
Ces autorités maritimes le dirigeront sur un port 
militaire. | 

Si, au contraire, ilréside à l'intérieur de la 
France, le mobilisé n'aura qu'à se présenter, 


muni de son livret, le deuxième jour dela mo- 


bilisation, à une gare quelconque et y prendre 
le premier train en partance vers le port mili- 
taire (Cherbourg, Brest, Rochefort ou Toulon) 
le plus voisin. 


Ceci, c'est le cas général. Les cas particuliers 1 
sont représentés per les marins {trop âgés pour 


partir de suite (plus de trente-cinq ans), inaptes 
au service à la mer, non disponibles, ef, enfin, 
ceux auxquels un sursis d'arrivée a été accordé. 
A ceux-là, on ajoutera à leurfascicule rouge | 
un papillon de couleur variable. Les inscrip- 
tions portées sur ce papillon indiqueront ce que 
l'homme doit faire dans chaque cas particulier. 
En résumé, toutinscrit maritime devra, au. 


moment de ‘la mobilisation, exécuter stricte- “2 
ment les prescriptions de son fascicule rouge, 


à moins que l’ordre qui y est contenu ne soit 
modifié par celui inséré dans un papillon qui y 
sera épinglé. 


I faut que chaque Français se pénètre bien, 4 


dès le temps de paix, de l’idée que la mobilisa: 
tion, opération excessivement complexe, ne 
s'effectuera bien que si tous ceux qui seront tou- 
chés par l'ordre de rappel connaissent bien 
ce qu'ils ont à faire. En outre, n'oublions pas 
que de la rapidité avec laquelle nos forces na- 

vales se trouveront placées sur le pied de. 
Air. peut dépendre le sort dé la campagne. 

Que tous les inscrits marilimes lisent donc 
avec attention l’ordre de route qui va leur être 
délivré, c’estle meilleur moyen, pour eux, de 


ne pas être pris au dépourvu au moment du 4 


branle-bas général. 
Pierre Hornic. 
ue ER 


LA PÊCHE DE LA PIEUVRE 


Sur certaines côtes rocheuses de la Manche, 
del OCéan et de la Méditerranée, l'amateur de 


pêche qui cherche, à : 


marée basse, des cra- 
bes, dans les anfrac- 
tuosités de récifs, est 
exposé à faire une dë- 
sagréable rencontre, 
celle de la pieuvre, si 
admirablement décrite 
par Victor Hugo. 


Lorsque, dans quel- 
que baie aux flots 
_transparenis, l’on aper- 
çoit, surle fond, un de. 
ces animaux bizarres, 
son aspect hideux ins- 
pire une répulsion ins- 
tinctive. On croirait 
voir une sorte de mons-. 
trueuse araignée char- 
nue ayant, en guise de 
pattes, huit tentacules, 
réunis par une mem-. 
brane élastique; qui se 
tordent en tous sens 
comme des serpenis. 


Pieuvre vivante 


f 
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jes bras, armés de nombreux suçoirs, 5'épa- 


. nouissent autour d'une têle afireuse, flanquée 


de deux yeux ronds et fixes, que voile partois, 
un clignement nerveux 

Au-dessous de cette horrible face, qui rap- 
je peu celle de la méduse antique, s'é- 
st 


La couleur de ce vilain mollusque est d'une 
uance grisatre et terreuse, qui lui permet de 


ee confondre avec les sombres repaires sous- 


narins d'où il gue'te sa proie. 
Quand la pieuvre veut se déplacer, elle 


| _ étend, autour d'elle, ses longs tentacules qui, à 


4 A 


l'aide de leurs quatre cents ventouses, adhérent 
à tout ee qu'ils touchent. ù 
_ Au centre de la couronne formée par les ba- 


- ses de ses bras se verrait, si l'animal était ren- 


versé, un bec corné noirâtre. C'est avec cette 

sorte de bouche que la pieuvre dévore sa vic- 

time, après l'avoir saisie par surprise, envelop- 
ée de ses lanières visqueuses, épuisée à l’aide 
e ses suçoirs. « 

On dit qu'elle arrive à briser des coquilles 
et des crustacés, dont les débris solides se 
voient amoncelés autour de son antre. 

La ponte de la pieuvre, racontent les pé- 


 cheurs, a lieu au printemps; les œufs, en pelites 
grappes, sont déposés près du repaire de la 


mère, dans quelque creux de coquille aban- 
donnée. Au bout de cinquante jours, l'éclosion 


_ a lieu, les petits nagent immédialement et leur 


croissance est rapide. : L 
Les habitants des côtes fréquentées par ces 


mollusques s'arment, pour les pêcher, d’une 


longue tige en fer terminée par un crochet. 

Aussitôt que la marée descendante découvre 
les rochers, ils vont fourgonner, 
avec leur instrument, dans les 
anfractuosilés où les pieuvres se 
logent de préférence. 


Dès qu'ils ont pu en apercevoir 
une, ils la forcent, au moyen de 
leur crochet, à sortir de son trou ; 
puis, ile l’agrippent, la tirent rapi- 
dement hors de l'eau et la projet- 
tent. avec force, contre les rocs, 
de facon à l'étourdir. Alors, ils 
se précipitentsur elle. la saisissent 
prestement, et, d’un mouvement 

rusque, lui retournent la tête sens 
dessus dessous, ainsi que l'on 
ferait d'un capuchon. C'est le coup 
de la fin; car la pieuvre retombe 
inerte, comme une loque! 


Des femmes de marins ne crai- 
gnent pas dé faire cette pêche, 
pour laquelle il faut un certain 
courage. 

Quand la bête est de bonne qua- 
lité, on peut la manger après 
qu'elle a été préalablement battue 
(comme du linge que l'on essore), 
èt qu'elle a bien cuit dans un court- 
bouillon. Si elle est coriace, on 


3 un ventre globuleux et mollasse qui parait 
couvert de taches pustuleuses. 


la coupe en petits morceaux, qui servent 
d'appât pour les lignes de fond. je 
I paraît que certains industriels en fabri- 
queni des conserves, pour contrefaire celle des 


_homards ; car la chair de la pieuvre devient 


rose et rouge. 

Le pêcheur ou sa 
ennemis ; elle en rencontre dans son élément 
même. Les congres (sortes d'anguilles de mer) 
lui font une guerre acharnée pour la dévorer. 

La pieuvre,au point de vue zoologique, porte 
lenom de « poulpe», qui signifie munie de 
plusieurs pieds; elle appartient au genre 
mollusque, de la classe des céphalopodes, c'est- 
à-dire qui possède des pieds à la tête. 

- On raconte que cette famille peu sympathi- 


que à eu, parfois, des représentants gigantes- 


ques, qui auraient donné lieu aux récits fan- 
fastiques des anciens, ou aux histoires fantai- 
sistes des navigateurs modernes. Du reste, cela 
n'aurait rien d'impossible ; car il existe, dans 
la nature, des monstres qui dépassent en 
horreur tout ce que l'imagination humaine 
pourrait inventer. 

La pieuvre en est un remarquable exem- 
ple. Aussi, les légendes qui courent sur son 
compte ont-elles contribué à la faire . surnom- 


mer, par les marins, « la suceuse de sang » *... 
: R. NEMO. 
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LE <GUICHEN » 
ET L'« ESSEX » À ALGER 


Notre grand port algérien a vu passer, ces 
jours derniers, deux beaux échantillons des 


marines française et anglaise. 


Le croiseur cuirassé Æssex, à bord duquel 
S. A. R. le duc de Connaught, frère du roi 
d'Angleterre, la duchesse de Connaught et leurs 
enfants, visitent la Méditerranée, à relàché à 
Alger, où le couple princier a été reçu avec les 
plus grands honneurs. 

Au cours des fètes qui ont été données en 
leur honneur, le duc et la duchesse de 
Connaught se sont acquis toutes lessympathies 
par leur simplicité et leur affabilité. 

L'Essex est un magnifique croiseur cuirassé 
mis à l’eau en 1901. Il jauge 9,800 tonnes avec 
141 mètres de longueur et 20 mètres de lar- 
geur. Les deux machines, d'une force totale de 
22,000 chevaux, lui ont donné aux essais une 
vitesse de 23 nœuds. 


femme ne sont pas ses seuls 
mes. 


|. il va remplacer 


Son artillerie et 
sa cuirasse sont 
disposées comme 
l'indique le sché- 
ma, p. 92. 

Son équipage 
est de 650 hom- 


Le croiseur cor: 
saire français Gui 
chen est entré 
dans le port d’Al- 
ger pendant que 
l’'Esseæ, baitant 
pavillon royal, y 
était mouillé etil 
a arboré aussitôt 
le pavois avec le 
pavillon anglais 

au grand mât 
comme le com - 
mandent les pres- & 
criptions du pro- 
tocole et la cour- 
toisie maritime. { 

Le Guithen est : 
en route, pour les 
mers de Chine où 


dans notre esce- 
dre le. Chatcau- 
renault, son similaire, qui s’est fait de gràves 
avaries en s'échouant à l'entrée d'une baie 
de la côte &’Annem. ‘ 

Le Guichen n'est pas cuirassé. Il porte sim- 
plement un pont d'acier de 65 millimètres 
d'épaisseur placé à hauteur de la flottaison et 
destiné à mettre à l'abri des projectiles : les 
chaudières, les machines, les appareils à gou- 
verner, bref les organes vitaux du navire. 

Le Guichen a 139 mètres de longueur ét 
17 mètres de largeur. Son déplacement cst dé 
8,300 tonnes. 

Il à marché aux essais 23 nœuds 5, au moyen 
de 3 hélices, qu'actionnent 3 machines d’uné 
force totale de 25,000 chevaux. Le £échéma 
p. 92 montre la force et la disposition de son 
arüllerie. Le Guichen est commandé par un dé 
nos officiérs les plus distingués, le éapitainé dé 
vaisseau de Cas!riés. 

Le départ de ce croiseur de Brest à été 
marqué par quelques incidents qui ont été 
si singulièrement exagérés, que nous ne ré$is- 
tons pas au plaisir de tout remettre au point, 
par respect pour la vérité et par égard pour le 


Pieuvre merte 


|bon renom de nos matelois. 


. Pendantl'armoment du bâtiment, 
dans l'arsenal de Brest, 14 hom- 


Le croiseur corsaire français « GUICHEN ds 
en route pour les mers de Chine (Phot.Reyes, à Alger). 


mes (et non 150) punis de prison 
furent, en veriu du règlement, 
écroués à la prison maritime, ét, 
cas prévu, ils furent rembarqués 
à la mise en rade du navire. 

Onn'a doncpas eu à complé- 
ter l'équipage avec des matelôts 
ürés de la prison. 

Les mêmes inexactitudes ônt 
été dites au sujet des marins 
qu'on a dû ramasser dans les caba- 
rets de la ville. Les tireurs de 
bordée ont été au nombre dé 6. 

Enfin le dangereux anarchiste, 
aux tatouages subversifs, n'est en 
réalité qu'une tête chaude, qui 
imagina de s'inscrire sur la péau 
les mots « sans peur », mais non 
point « mort aux galons ». 

On voit donc que le départ du 
Guichen n'a donné lieu à aucune 
scène de désordre, et à peine aux 
quelques incidents sans impor- 
tance que provoque toujours un 
départ pour une campagne longuo 
et lointaine. Pb, 


Le croiseur cuirassé anglais « ESSEX », 
(Phot. Reyès, à Alger). 


en croisière cans la Méditerranée 


NOTRE CONCOURS 


de Chansons de route 


Depuis un mois, le jury du premier concôurs 
de chansons de route, organisé par le Peti 
Journal Militaire, Marilime, Colonial. est 
entré en fonctions. 


L'affluence des manuscrits a été plus considé- 
rable encore que nous n'osions l'espérer, et 
lcur classement méthodique a exigé un travail 
long et méticuleux. 

Cette première opération est à présent termi- 
née. Nous avons impitoyablement exclu du 
concours, comme nous l'avions annoncé dans 
notre programme, toutes les pièces qui, dans le 


. fond ou dans la forme, comportaient des détails 


ou des termes grossiers ou inconvenants. 


Nous sommes à présent en face des manus- 
crits qui se trouvent dans les conditions requi- 
ses pour prendre part au Concours. 


Et le nombre en est encore fort élevé. 


Nos collaborateurs se mettent à l'œuvre. Nous 
espérons que pour la fin de Février le dernier 
travail d'élimination sera accompli, et que le 
jury, réuni sous. la présidence de M. A. DUTEY- 
HaRiSPE, administrateur du Petit Journal, 
pourra décerner les récompenses annoncées 
dans notre numéro du 6 Novembre dernier. 


Nous publierons alors les pièces primées et 
nous ouvrirons le second concours, réservé aux 
musiciens. EST 
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Les plus graves 
événements vien- 
nent de se passer 
en Russie : le sang à 
coulé à plusieurs re- 
prises et l'on se de- 
mande avec angoisse 
si ces journées d’agi- 


prélude d'une tour- 
mente révolution- 
naire qui emportera 
avec les institutions 
autocratiques -actuel- 
les le trône des Ro- 
manov. 

Le cri de ralliement 
des agitateurs peut se 
résumer ainsi: « Des 
réformes ! la Liberté! 
une Constilution! » 

Depuis plusieurs mois, ut e agitation pacifique 
s'était manifestée dans divers centres populeux, 
notamment à Saint-Pétersbourg et à Moscou ; 
mais on ne pouvait supposer que les revendi- 
cations des chefs du mouvement dégénéreraient 
en émeute et que la troupe de la capitale serait 
amenée à tirer sur le peuple. C'est malheureu- 
sement ce qui s'est produit dans la journée du 
22 Janvier. 


Des détachements de polie de cavalerie, 
d'infanterie, de cosaques et d'artillerie, occu- 
paient latête des ponts de la Néva et l'entrée 
des quartiers de Wassili-Ostrov où l'on trouve 
les groupements ouvriers les plus Compacts. 


Vers dix heures du matin, 15,000 d’entre eux 
se dirigèrent vers la ville ; mais des décharges 
à blanc faites par les cosaques et une ample 
distribution de coups de fouet intimidèrent 
l'avant-garde dés manifestants; ceux-ci s’arrê- 
tèrent et ne reprirent leur marche que vers 
midi. 

Malgré les efforts de la police et des cosa- 
ques, cette masse de peuple arriva à deux heu- 
res devant le Palais d'Hiver. Des sommations 
de se relirer étant restées sans résultat, la 
troupe fit feu à. plusieurs reprises et la cavale- 
rie chargea les manifestants. Des centaines de 
morts et de blessés restèrent sur la place. 


L'état de siège a été déclaré à Pétersbourg 
et le général Trepov a été nommé gouverneur 
de la ville et de la circonscription. 


Pendant cette journée sanglante et les jour- 
nées suivantes, l'empereur Nicolas IL n'a pas 
quitté son palais de Tsarskoié-Sélo. 

Grâce aux mesures éner- 
giques prises par l'autorité, 
l'ordre est rétabli dans la 
capitale de la Russie. N. P. 


Schéma montrant la disposition du pont cuirassé et de l'artillerie 
du croiseur corsaire français « CHATEAURENAULT », simi- 


laire du « GUICHEN De 


tation ne sont pas le 
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Un télémètre É 
TRIBUNE LIBRE 


as CE 


Nous recevons la lettre suivante: 


La méthode du commandant Beehler pour 
l'appréciation des’ distances, dont vous avez 
parlé dans votre numéro du 11 DCcembre, m'a. 


vivement intéressé. Mais à l'aide d'un instru- 


ment simple d'après les mêmes principes, ne 
serait-il pas possible d'apporter à cette méthode 
plus de précision? L’instrument en question se- 
rait d'un maniement facile et pourrait être mis 
à la disposition des sous-officiers qui en cam- 
pagne auraient à agir isolément. Voilà en quoi 


il consiste. | | 
Un arc de cercle métallique À B, d'une 
gueur de 0 m. 15 environ, sur laquelie peut se 


mouvoir un curseur C. Sur cet arc, prenons 
une longueur de O0 m.06 de À en C cet divisons 
cet arc en deux, puis encore en deux, etc.Nous 


obtenons ainsi les longueurs AE, AF, AG, AH, 


qui sont les moitié, quart, huitième et seizième 
de l'arc total AC. Pour seservir de l'instrument, 


voici comment on opère. 


Prenant la partie C B dans sa main droite, 


l'opérateurallonge le bras detoute sa longueur. 
L'appareil tenu perpendiculairement au rayon 


visuel se trouve ainsi placé à environ Om. 60 


de l'œil, ce qui donne le rapport 1/10 entre AC 


et la distance de l'instrument à l'œil. 
Il ne s’agit plus pour l'opérateur quà 
nœuvrer le curseur C de façon que l'objet visé 


soit compris entre A et C et l'opération est ter- 


minée. . ’ “ 


Suivant que le curseur est poussé aux points 


C, E, F, G, H,pour obtenir la distance cherchée 
on multiplie lalongueur de l'objet, en CG, par 
10 simplèément etaux autres points, E, F, G. 
H, toujours par 10 et le résultat obtenu par 2, 
4, 8 ou 16. Exemple: Je veux déterminer la dis- 
tance à laquelle se trouve une ligne ce tirail- 
leurs de vingt hommes sur un rang. 


£0 hommes — 16 mètres environ. ! 
Le curseur s'est arrêté en F, cest-à-Gire au 


quart de l'arc À C. La distance cherchée est de 


16 >< 10 X 4 — 640 mètres. 


Les résultats obtenus ne sont pas rigoureuse- 
ment précis, mais j'ai fait moi-même quelques 
expériences en présence de plusieurs de mes 


amis et j'ai obtenu pleine satisfaction de l'appa- 
reil simple dont je vous donne la description et 
le modèle réduit, LT 
DE NEYON. - 
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F _ Le vice-amiral TOUCHARD, 
eau chef d'état-major général de la Marine 
(Phot. Pirou.) 


| nouveau “chef d'état - _ major général 
SES DE LA MARINE 


Le ministre de la Marine, M. Thomson, vient 
de choisir, pour le poste important de chef 


"à itat-major général, le vice-amiral Touchard. 


‘amiral Touchard est né en Juin 4844. 
1 a reçu les trois étoiles en Avril 1902. I 
venir au ministère, le commande- 
ment du 4er arrondissement maritime, à Cher- 
bourg. 

M. Thomson ne pouvait faire un meilleur 
choix. L'amiral Touchard est connu pour sa fer- 
meté et sa droiture. Sa haute intelligence et son 


esprit méthodique le rendent particulièrement 


apte à bien remplir le poste où il est appelé. 


La Marine peut enfin espérer des jours 
R. 


_ meilleurs ! : 


PETITE CORONIQUE MARITIME 


. FRANCE. — Au cours d'exercices de débarque- 
ment à Belle-Isle, la Lance a abordé le torpil- 
leur 462. 1 marin grièvement blessé. Le 162 est 
hors de service. 

._ — L'appel des inscrits maritimes pour cxerc:- 
ces n'aura pas.lieu en 1905. 

— La Ligue maritime française a élu comme 
président le vice-amiral Gervais. 

— Le jeudi 9 Février, à 8 h. 45 du soir, à la 
salle de la Société de géographie, 184, boule- 
vard Saint-Germain, sous les auspices de la Li- 
gue maritime, conférence par M. G. Lecarpen- 
tier: « Nos rivaux du Nord; les grands ports 
hollandais et belges. » 

— La division navale de Terre-Neuve et d'Islande 
sera composée, en1905, du Lavoisier et du Troude, 


PRRISIA 


‘Un agenda photographique 


L'importante maison LumiÈRE, de Lyon, 
vient d'éditer, pour 1905, un splendide agenda 


photographique e, appelé à rendre de très grands 


services à tous les amateurs, car il renferme 
une foule de renseignements. Cet ouvrage, de 
300 pages, non compris celles réservées à 
l'agenda, sera expédié franco de port, au prix 
de un franc, à toute personne qui en fera la 
demande adressée à la maison LUMIÈRE, à Lyon. 


(Joindre le montant en mandat ou timbres 


poste.) 


- : 
détaché tempor. de la div. nay. de l'Atlantique 
et de la Manche. Le Lavoisier armera à Lorient 
le 28 Mars. La Manche partira à une date 
non encore fixée pour l'Islande et ralliera Terre- 
: Neuve vers le milieu d'Aoùût. 


ANGLETERRE. — Deux nouveaux sous-marins : 
viennent . 


très perfectionnés, le 4-7 et le A8 
d'être lancés à Barrow. 


— Des fiottilles de sous-marins seront : atta- - 
JUL aux ports-de Portsmouth, Shecrness, : 


Plymouth, Queenstown et Milford- -Haven, dont : À 


la défense par torpilles est supprimée. 


— Les essais des navires de guerre. anglais : 
se feront désormais dans les conditions où le : 


bâtiment se trouverait s'il allait au combat. 
JAPON. — Pour renflouer les navires russes 


coulés à Port-Arthur, on pense à fermer l’en- : 


trée de la baie par une digue et à vider la. roue 
au moyen de pompes. 
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A L OFFICIEL 


Guerre 


Armée active, — Noinatione et Mutations 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le général de division Peigné, commandant le 9e corps |. 
d'armée, memibre du conseil supérieur de la Guerre, est | 


relevé de son emploi. 

Le général de division d'Amboix de Larbont, comman- 
dant la 25° division d'infanterie, est placé en disponibilité. 

Le général de brigade de Nonancourt, commandant la 
78° brigade d'infanterie, est placé en disponibilité. 

Le général de division Durand, disponible, est nommé 
au commandement de la 95° division d'infanterie 


COMITÉS ET COMMISSIONS 


Le gén de div Brugère est maint pour 1905. dans ses 
fonct. de vice-pr du Consei! supérieur de la Guerre. 


ATTACHÉS MILITAIRES 


M. Jullian, chef d'esc brev au 19° rég. d'art., a été mis 
en act. h. c. et dés. pour occuper le poste d'att. mil. aux 
lég. de la République française en Roumanie, en Serbie 
et au Montenegro, en rempl. du chef d’esc d’art. Pellarin, 
relevé de ses fonctions sur sa demande 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Les officiers dont les noms suivent ont élé mis en 
aclivilé h. c. el ont recu les affectations ci-après. — 
MM. Huguet, chef d’ escad. brev. au 17° rége. d'art., atta- 
ché milit à l'ambassade française en Angleterre. Main- 
tenu; Garnier-Duplessis, chef de bat. brav. au 1° rég. de 
tiraill. algér., nommé à l'état-major de la divis. de Cons- 
tantine, en rempl du chef de bat brev. de Richardd’Ivry, 
qui a reçu une autre affectation; Gache, cap. brev. au 
123° rég. d’inf., dés. comme off. d’ordonn. auprès du gén. 
command. là 60 brig. d'inf., en rempl. du cap. d'inf. 
brev. Godfrin, réint dans son arme; Devaux, cap. brev. 
au 86° rég. d'inf. , Stagiaire à l'état-major de la 35° divis. 
d'inf., nommé à l'état- major du gén. command. le départ. 
de la Seine, en rempl. du Cap. d'inf. h c. Rousseau ; 
Franck, cap. brev. au 13° rég. d’art., dés. comme off. d'or- 
donnance auprès du gén. command. la 19° brig. d’art., en 
rempl. du cap. d'art. brev. Holbecq, réintégré; Basset, Cap. 
brev. au 57° rég, d'inf., dés. comme offic. d'ordonn. au- 
près du gén. command. la 71° brig. d'inf., en rempl. du 
cap. brev. de Hauteclocque, promu et réintégré; Delaper- 
che, cap. brev. au 17% bat. de chass. à pied, dés comme 
offic. d'ordonn. auprès du gén. command. la subdivis. de 
Batna, en rempl. du cap. d’inf. brev. Brody, passé dans la 
gendarmerie ; 

Desveaux, cap. brev. au 98° rég. d'inf., stagiaire à l’état- 
major de la 40° brig. d'inf., dés. comme oftic. d'ordonn. 
du gén. command. cette brigade, en rempl, du cap. d’inf. 
brev. Deffvs, promu et réintégré: Barthélemy, cap. brev, 
au 114° rég. d'inf., stagiaire à l'état-major de l'armée, 
nommé à cet état-major; Hamelin, cap. brev. au 114° rég. 
d'inf., stagiaire à l’état- major du 19° corps d’armée,nommé 
à l'état-major de.ce corps d'armée, en rempl. du cap. d’inf. 
brev. Barjonet. promu et réintégré. Culmann, cap. brev. 
au 29° rég. d'art. stagiaire à l’ état- major de l’armée,nommé 
à cet état- major; Serrigny, cap. brev. au 43° rég. d'inf., 
stagiaire à l'état-major "dé la 99° divis. d'inf., nommé à 
l'état-major de cette division, en rempl. du cap. d'inf. 
brev.Ferran, réintégré dans son arme; Payerne, cap. bre. 
au 15° rég. d'inf., stag. à l'état-major ‘de la 27° brig. d’inf., 
désigné comme offic. “d'ardonn. du gén. command. cette 
brigade, en rempl. du capit. d'inf. brev. Guinard, promu 
et réintégré; Féderphil, cap. brev. au 73° rég. d'inf., stag. 
à l'état-major du 2° corps, dés. comme offic. d'ordonn. du 
général coumand. ce corps d'armée, en rempl. du cap. 
d'inf. brev. Heuzey, réintégré dans son arme ; Rozat de 
Mandres, cap. brev. au 6° rég.de chass., stagiaire à l'état- 

major de la brig. de cavalerie du 17° corps “dar mée, dés. 
comme offic. d'ordonn. auprès du gén. command. cette 
brig* (emploi vacant) ; 

Roques, cap. brev. au 163° rég. d’inf., stagiaire à rét tat- 
major de la subdivis. de Tlemcen, dés. comme offic. d'or- 
donnance auprès du gén. command. cette subdivis. (ere 
fi vacant) ; Bonnet, cap. brev. au 95° rég. d’inf., stag. à 


Le vice-amiral BUGARD, 


Nouvellement promu (Phot. Pirou.) 


ces du groupe de Dunkerque, dés. comme offic. d’ordonn. 
auprès du gén. command. supér. de la défense de ces pla- 
ces ‘(emploi vacant): Vernier, cap. brev. au 5° rég. de 
chass.,stagiaire à l'état-major de la 31° divis.d'inf.,nommé 
à l'état-major de cette divis., en rempl. du cap. d? inf. brev. 
de Cazenove, promu et réintégré dans son arme; Casanave, 
cap. brev. au 12° rég. de drag. ., Stagiaire à l'état- major de 
la brig. de cavalerie de Tunisie, dés. comme offic. d'ord. 
auprès du gén. command. cette brigade (emploi vacant); 
Degoutte, cap. brev. au 72 rég. d'inf., stagiaire à l’état- 
major de la division d'Alger, dés. comme offic. d'ordonn. 
auprès du gén. command. cette division (emploi vacant) ; 

Duval, cap. brev. au 68° rég. d'inf., stagiaire à l'état- ma). 
de la 83° brig. d’inf., dés, comme offic. d'ordonn. auprès 
du gén. command. cette brigade, en rempl. du cap. d'inf. 
brev. Challe, promu et réintégré dans son arme; Ghauvet, 
cap. brev. au 142° rég. d'inf., Stagiaire à l'état- major de la 
12 divis. d’inf., dés. “comme offic. d'ordonn. auprès du 
gén. command. cette division, en rempl. du cap. d’inf. 
brev. Lanquetot, réintégré dans son arme; Chemin, 2». 
brev. au 93° rég. d'inf., stagiaire à l'état-major de à &° 
brig. d'inf., dés. comme offic. d’ordonn. auprès du fér. 
command. cette brigade, en rempl. du cap. d’inf. :=ev. 
Michel, réintégré dans son arme; 

Graff, cap. brev. au 20° rég. d'inf., stag. à l’ét.-mai. 
de la 19° div. d'inf., dés. comme off. d'ordon. auprès du 
gén. comm. cette div:, en rempl. du cap. d’'inf. brev. Gau- 
tier, réint. dans son arme ; Renouard, cap. brev. au 33° 
rég. d'inf., stag. à l’ét. -maj. de la subd. d'Aïn-Sefra, dés. 
comme off. d'ordon. auprès du gén. com. cette subdiv., en 
rempl. du cap. d'inf. brev. Mangin, qui a reçu une autre 
affectat.; Séguineau de Préval, cap. brev. au 8° rég. 
d'art., slag. à l’ét.-maj. de la brig. d’art. du 20° corps d’ar- 
mée, ‘és. comme off. d’ordon. auprès du gén. comm. cette 
brig., en rempl. du cap. d'art. brev. Diez, promu et réint. 
dans son arme. 


En oulre, les officiers dont les noms suivent ont reçu 
les a/Jectalions ci-après : MM. Rousseau, cap. d'inf. h.c. 
à l’ét.-maj. du gén. com. le départ. de la Seine, adj. au 
gén. com. la place de Paris, dés. comme off. d’ordon. 
auprès de cet off. général, en rempl. du cap. d’inf. brev. 
Suberbie, réint. dans son arme; Stirn, lieut. brev. au, 
67° rég. d'inf., stag. à l’ét.-maj. du command. sup. de la 
déf. de la Corse, “dét. à l’ét.-maj. du commandem. sup. 
de la déf. de la Corse, en rempl. du cap. d'inf. brev. 
Chevassu, réint. dans son arme; Levesque, lieut. brev. 
au 56° rég. d'inf., Stag. à l'ét.-maj. de la 59 brig. d'inf. 
dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. comm. cette brig. 
et les subdiv. de rég. de Nimes et d'Avignon, en rempl. du 
cap. d’inf. brev. Gothié, réint. dans son arme ; 

Michaud, lieut. brev. au 85° rég. d'inf., stag. à l’ét.-ma). 
de la 14° div. d’inf., dés. comme off. d’ordon. auprès du 
gén. command. la 24 brig. d'inf., en rempl. du cap. 
d’inf. brev. Rey, réint. dans son ar me (serv.); Perrin, 
lieut. brev. au 13° rég. de huss., stag. à l’ét.-maj. du 8° 
corps d'armée, dés. comme off. ‘d'ordonn. auprès du gén. 
com. ce Corps. d'armée (emploi vacant); Becker, lieut. 
brev. au 74° rég. d'inf., stag. à l'ét.-maij. du 1e corps d’ar- 
mée, dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. com. ce 
corps d'armée (empl. vacant); 

Chardigny, lieut. brev. au 125% rég. d'inf., stag. à 
l’'ét.-maj. de la 9e div. d'inf., dés. comme off. d'ordon. 
auprès du gén. com. cette division (emploi vacant): Gilles, 
lieut. brev. au 36° rég. d'inf., stag. à l'ét. -Maj. de la 30° 


div. d'inf., dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. com. 
cette div., en rempl. du cap. d'inf. brev. Segond, réint. 
dans son arme ; Vanbremeerseh, lieut. brev. au 20° rég. 
d'inf., stag. à l'ét.-maj. de l'armée, dét. à l’ét.-maj. de 


l'armée (emploi vacant) ; Chodron de Courcel, lieut. brev. 


’état-major hr command. supérieur de la défense des pla- { au 8° rég. de cuir., stag. à l'ét.-maj, du 6° corps d'armée, 


dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. de div. Dalstein, 
membre du conseil supérieur de la guerre, com.le 6° corps 
d'armée (emploi vacant); F ; RARE 

a le. brev. au 16° rég. d'inf., stag. à l’ét.-maij. 
de la 42e div. d’inf., dés. comme off. d'ordon. auprès du 
gén. command. cette div., en rempl. du cap. d'inf. brev. 
Govbet, réint. dans son arme; Voiriot, lieut. brev. au 34° 
rég. d'inf., stag. à l'état-maj. du gén, command. la 1" brig. 
d'inf. de Tunisie, command. mil. de Tunis, dés. comme 
off. d'ordon. auprès de cet off. gén., en rempl. du cap. 
d'art. brev. Destenay, réint. dans son arme; Guillon, licut. 
brev. au 14° rég. d'inf., stag. à l'ét.-major du command. 
sup. de ja déf. des places du groupe de Toul, dés. comme 
off. d’ordon. auprès du gén. ädj. au command. sup. de la 
déf. de ces placés (emploi vacant); 

Valentini, lieut. brev. au 118° rég. d'inf., stag. à l'état- 
major de la 60° brig. d'inf., aés. comme off. d'ordon. 
auprès du gén. command. celte brig. et les subdiv. de 
région de Privas et de Pont-Saint-Esprit,,en rempl. du 
cap. d'inf. brev. Frantz, réint. dans son arme; Sancery, 
lieut. brev. au 86° rég. d'inf., stag. à l'état-major de la 
36° div. d'inf., dés. comme off. d'ordon. auprès du gén. 
command. cette div., en rempl. du cap. d'inf. brev. Ver- 
zat, réint. dans son arme ; Etienne, lieut. brev. au 73° rég. 
d'inf., stag. à l'état-major de la 31° div. d’inf., dés. comme 
off. d'ordon. auprès du gén. command. cette div. (emploi 
vacant); 

INFANTERIE 


MM. Bernache-Assolant, cap. au 151° rég. d'inf., passe 
au 4° rég. de même arme, en rempl. de M. Gardechaux ; 
Pierson, cap. au 151° rég. d'inf., passe au 113°rég. de 
mème arme, en remplacement de M. Perrioud. 

MM. Pétrignani, cap. au 147° rég. d'inf., passe au 
15° rég. de même arme, en rempl. de M. Painvin, changé 
de corps ; Painvin, cap. au 15° rég. d'inf., passe au 127° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Plancke, mis b. c. (état-maij.) 
Maintenu, dét. à la Revue du cercle mililaire. 

MM. Lavocat, cap. au 63° rég. d’inf., passe au 56° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Noirot, changé de corps; 
Noirot, cap. au 56° rég. d'inf., passe au 63° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Lavocat, changé de corps. Maint. à la revue 
du Cercle milit. 3 ù 

MM. d'Amade, col. brev. au 21° rég. d'inf., passe au 
7ie rég. de même arme ; Ourgaud, lieut. au 36° rég., passe 
au 4° bat, d'Afrique. 

CAVALERIE 


MM. de Martin de Viviès, cap., chargé de l'hab. au 
Ge rég. de chass. d’Afr., passe en la même qualité au 
13° rég. de drag.; Kuntz, cap., chargé de l'hab. àu 12° rég. 
de chass., passe en la même qualité au 6° rég. de chass. 
d'Afrique. 

MM. Lavigne, cap. brev. au 5° rôg. de drag., stag. d'é- 
tat-major, passe au 6° rég. de drag., maint. stag. d'état- 
major; Audrain, cap. au 6° rés. de drag., passe au 5° rég. 
de dragons. 


GEIE 


M. Beaugé, lieut. en %, au 2% rég: du génic à Montpel- 


lier, a été mis à la disp. du min. des col. pour servir au | 


chemin de fer de Ja Côte d'Ivoire. 
RECRUTEMENT 


M. Roaliano, off. d'adm. de 2 cl., empl. à l'état-major 
du conuu. des subd. de Riom et de Roanne, a été désigné 
pour le service du recrut. et aff. au bur. de recrut. de 


Roanne, en rempl. de M. Prat, admis à faire valoir ses. 


droits à la retraite. 

M. Désormeaux, cap. au 18° rég. d'inf., est mis h. c. et 
nommé à un emploi de son grade au bureau de recrutem. 
de Péronne, en rempl. de M. Sort qui est maintenu à son 
régiment. 

SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


À été nommé au grade d'officier d'adm. de 3° cl. — 
M. Olivier, adj. à la 6° comp. d'ouv. d'art. stag. à l’état- 
major du comm. des subd. de région de Limoges et de 
Guéret, en rempl. de M. Gobert, mis en non-activité. 


JUSTICE.MILITAIRE 


Le chef d'esc. en retr. Lapin, comm. du gouv. près le 
cons. de guerre d'Alger, a été dés. pour occuperles mêmes 
fonct. au cons. de Lyon, en rempl. du chef de bat. de Ga. 
varret, atteint par la limite d'âge et rendu à la vie civile: 
le sous-int. mil. de 2° cl. Domenech de Cellès, a été nommé 
comm. du gouv. près le conseil de guerre d'Alger. 

ÉCOLES MILITAIRES 

Le lieut. Fourré, instruct. à l'école milit. d'inf.. est 
nommé comptable du matériel à la même école en rempl. 
du lieut. Aubry, promu cap. ; M. Besnard, lieut. au 
71e rés. d’inf., est nommé instr. à l’école mil. d'inf. en 
rempl. du lieut. Fourré, 


PERSONNEL DES CHEFS DE MUSIQUE 


Est nommé, dans le personnel des chefs de musi- 
que, au grade de chef de musique de. fr classe. — 
M. Karren, chef de musique de 2° classe au 71° rég. d'inf., 
en rempl. de M. Favot, retraité, Maint, au corps 


TABLEAU D'AVANCEMENT DES PORTIERS-CONSIGNES POUR 
L'ANNÉE 1905 


1° Porliers-consignes de 2 classe classés pour la 
re classe. — Guilloud, au fort du Mont-Agel ; Clarct, à 
Pratz de Mollo (Perpignan): Saint-André, à Peira-Cava 
Nice) ; Malerba, à Toulon; Rousset. au fort de Tavannes 
Verdun) ; Spinosi, à Salins; Polosson. au fort de Vancia 
Lyon); Graziani, à Calvi; Seraffini, à Bonifacio; Neimari, 
à Mondiuphin (Briançon): Alamel, à Marseille ; Lefèvre 
au fort du Mont Chauve (Nice) ; Dupré, à Alger ; Tréme- 
let, à Langres; Romain, à Dijon: Grandoulier, au camp de 
Sathonay (Lyon); Emmanuelli, à Aïn-Drahom (Tunis) ; 
Abrivard, à Cherbourg ; Bourguet, à Constantine : Ré- 
mond, au fort de la Briche (Saint-Denis). 
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. g Porliers-consignes de 5° classe classés pour la 
2e classe. — Trouillat, au fort de Gironville (Cominerey) ; 
Arrazat, à Dellys; Pujol, à Bou-Saada (Alger) ; Albfand, 
à Médéa; Mourey, au fort de Villey-le-Sec (Toul); Bona, 
à Toulon; Dubois, à Briançon; Le Calvez. à Belle-Ille (Lo- 
rient) ; Colteau, à Lille; Poli, à Batna; Ulmet, à Bergues; 
Colmaz, au fort de Pierre-Châtel (Bourg) ; Verse, à Lille ; 
Page, à Besançon; Sanguinetti, à Gabès; Chauvet, à 
Tournoux; Lavaut,à Dieppe; Tinel, à El Goléa (Laghouat); 
Guéritot, à Digne; Barbier, à Verdun; Artaud, à La- 
ghouat. : 
SOUS-OFFICIERS DE TOUTES ARMES 

Liste des corps de ioules armes qui, au 1" Janvier 
1905, avaient au moins deux places de sous-officiers 
rengagés avec prime. — 31°, 47,77, 82%, 145° rég. 
d'inf. ; 11° bat, de chass. à pied ; 4° bat. d'inf. légère; 
6° rég. de cuir. ; 17° et 27° rég. d'art. ; 6° et 7° bat. d'art. à 
picd ; 4er, 30, 4e, 5e rég, du génie ; 4,:8° et 16° sect: de 
commis et ouvriers mil. d'adm. ; 17e ct 24 sect. d'infir- 
miers militaires. 

Légion d'honneur 3 

Sont promus au grade de commandeur. — Le colo- 
nel de réserve Dominé, du service d'état-major, aff. dans 
le 20° corps d'armée; le lieut.-col. de rés., d'art. Deport, 
aff. à la dir. d’art. de Vincennes. 


Médaiile militaire 
La Médaille militaire a été conférée au maréchal des lo- 
gis Desnoyers, de la 9° légion. 
: *- Réserve 
CAVALERIE 


Ont élé nominés au grade de colonel de réserve. - 
Service des chemins de fer et des étapes, M. des Isnards, 
col. de cav. retr.; serv. des command. : MM. d'Hombres et 
Masson, col. de car. retr. 

Au grade de cupilaine de réserve. — "7% rég. de cuir.: 
M. Vialétes d'Aignan, cap. de cav. retr. 

Au grade de lieulenant de réserve. — 12 rég. de 
cuir.: M. de. Deuille, lieut. de cav. dém.; 21° rés. de 
drag. : M. Spiéser, lieut. de cav. dém.; M. Diffleth, sous- 
lieut. de rés. au 16° rég. d'art., est aff. au 4° rég. de huss.; 
M. Moreau de Bellaing, sous-lieut. de rés. au 7° rég. de 
huss., passe au 13° rég. de huss. 


x ARTILLERIE 


Les anciens élèves de l'Ecole centrale des arts et manu- 
factures dont les noms suivent, qui ont accompli leur 4° 
année de service actif comme sous-liutenants de réserve, 
ont reçu-les affectations suivantes: MM. Pastrie, du 10° 
bat., maintenu audit bat.; Ossart, du 86° rég., classé au 
29e rég.; Fliche, du 4° bat., classé au 5° bat.; Theillaud, 
du 9° bat., maintenu audit bat ; Boof, du 5° rég., main- 
tenu audit rég.; Debargue, du 9° rég., classé au 27e 
res. + ] 

p VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 

Les aides-vél. de rés. dont les noms suivent ont élé 
promus au grade de vétérinaire de 2 classe de ré- 
serve. — MM. Mallet, du 33° rég. d'art; Grollet, du 13° 
rég. d'art.: Jenvresse, du 19° esc. du train des équip;; 
Philippe, du 25° rég. d'art.; Desaintmartin, du 13° esc.-du 
train des équip.; Poncet, du 36° rég. d’art.; Blanchard, du 
4er esc. du train des équip.; Imbieix, du 20° rég: de drag.; 
Desprez, du 6° csc. du train des équip.; Huon, du 9° rég. 
de huss.; Bertrand, du 2° esc. du train des équip.; Maro- 
tel, du 2° rég. de drag.; Ismert, du 5° rég. de chass. d’Afri- 

ue; Renard, du 30° rés. d'art,; Cliquet, du 6° rég. de 
drag.; Héral; dû 9° rég. d'art. Tous ces vétérinaires de 
réserve ont été maintenus dans leur position actuelle. 
CADRES AUXILIAIRES DU SERVICE DE L'INTENDANCE 
MILITAIRE 


Ont élé nommés : Au grade de sous-inlendant mi- 
litaire de 1re classe. — Les sous-int. mil. de {re cl. retrai- 
tés ; MM. Pauvrehomme, à Montpellier, aff. à la 16° rég.; 
Berthoin, à Pont-Leroy (Loir-et-Cher), aff. à la5° rég.; de 
la Rue de Francy, au Mans, aff. à la 4° rég.;, Chambovet, 
à Amiens, aff. à la 2e rég. 

Au grade de Sous-inlendant militaire de ®% classe. 
— Les sous-int. mil. de 2° cl. retr.: MM. Isnard, à la Bou- 
zaréa (Alger), aff. à l'Algérie; Welter,à Paris, aff. à la 
6° région ; Dorat des Monts, à Uzerche, aff. à la 12° rés. 

Au grade de sous-intendant militaire de 3° classe. 
— M. Britsch, off d'adm. pr. des bur. de l'int., ret. à Paris, 
aff. à la 7° rég. ? 

Au grade d'allaché de fr classe à l'inlendance. — 
M. Courtin, lieut, au gr. terr. du 9° bat. d'art. à pied, aff. 
à la 3° rég 

Au grade d'allaché de 2 classe à l'intendance. — 
M. Canas,,serg. de rés. àla 22° sect. de commis et ouv. 
milit. d'admin., aff. à la 2° rég. 

Au grade dofficier d'administration principal : 
Subsistances. — M. Dejean, off. d'adm. pr. en retr. à Le- 
guevin (Haute-Garonne), aff. à la 17° rég. 

Habillement et campement. — M. Caron, off. d'adm. 
pr. en retr. à Lyon,aff. à la 14 rég. 

Au grade d'officier d'administration de fr classe : 
Bureaux de l'intendance. — Les off. d'adm. de 1 
retr.: MM. Janneau, à Merchers (Charente-Inférieure), aff. 
la 18° rég.; Rougeux, à Sevrier (Haute-Savoie), aff. à la 
14° rég.; Courtès, à Alger, aff. à l'Algérie ; Dufau-Hiton, à 
Besançon, aff. à la 7° rég.; Karleskind, à Besançon, aff. à 
la 7° rég.; Costille, à Yzeure (Allier). aff. à la 13° rég.; 
Guibert, à Saint-Eugène (Alger), aff. à l'Algérie. 

Subsistances. — Les off. d’adm. de 1e cl. retr.: MM. 
Lanusse, à Orthez, aff. à la 18e rég.;, Gontard, à Anjou 
(Isère), aff. à la 14° rég.; Lobereau, à Reims, aff. à la 6° 
rég. | 
Au grade d'officier d'administration de 2% classe: 
Habillement et campement. — M. Leroy, off. d'adm. de 
2° cl. dém., à Reims, aff. à la G° rég. 

Au grade d'officier d'administration de 3° classe : 
Subsistances. — MM: Petitjean, adj, d'adm. retr., à 


Le 


OLONIAL 


+ 


LE 1 Le t 

Fleury-aux-Choux (Loiret), aff. à la 5° rég.; Boussard ki ï 
d'adm. retr. à Chablis (Yonne), aff. à la 5° rég.; Tartavez, 
adj. d'adm. retr. à Lyon, aff. à la 5° rée.; Grange, serg. de . 
rés. au rég. d'inf. de Montluçon, aff. à la 13° rég.; Kori : 
chon, serg. de rés. à la 22° sect. de commis et ouvr. mil 

d'adm., aff. à la 13° rég.; Boulcvraie de Pasillé, serg. de 
rés. à la 2% sect. de commis et ouvr. mil. d'adm. aff. àla 
2° rég.; Petit, serg. de rés. à la 2° sect. decommisct ouvr. 
mil. d'adm., aff. à la 9 rég.; Capot, serg. de rés. à la 189 
sect. de commis et ouvr. mil. d'adm.,aff. à la 11° rés; 
Pathiaux, serg. de rés. à la 7° sect. de commis ct ouvr. N- 
mil, d’adm., aff. à Ja 8° rég.; Faure, serg. de rés. à la 17 
sect. de commis et ouvr mil. d'adm,, aff. à la 16° rég; 
Carles, serg. de rés. à la 1%° sect. de commis et ouvr. 
mil. d'adm., aff. à la 16° rég.; Riquicr, serg. de rés. à la. 
2° sect. de commis et ouyr. mil. d'adm., aff. à la 20erég.; 
Henrv, serg. de rés. à la 7° sect. de commis et ouvr 
d'adm., aff. à la 9° rég; re ex-cng. condit., brig..… 
d’art. territor. au 6° rôg., aff. à la 7e rég.. z RES 


Armée territoriale 


CAVALERIE . 


Ont élé nommés au grade de lieutenant-colonel — 
Service des chemins de fer et des étapes, M. de Touchet, 
lieut.-col. de cav. retr. ts RME AN 

Au grade de chef d'escadron. — Service des chemins . 
de fer et des étapes : MM. du Bourget ct Goffinières de 
Nordeck, chefs d’esc. de caw. retr. — Service éventuel des 
remontes : 15° région, M. d'Isoard de Chénerilles, chef 
d'esc. de caw. retr.; 3° région, M. de Touchet, chef d'esc…. 
d'esc. de cav. retr.; 17° région, M. de Valicourt, chef desc 
de cav. retr.; 2° région, M. Butler O'Madden, chef desc. 
de cav. retr.; 18° région, M. de Carbonnel, chef d’esc. der M 
cav.retr.; 17région, M. Schuh,chefd'ese. @e cav. retr.; gou= 
vernement militaire de Paris, M. de Marion, major den 
cav. retr.; 3e région, M. de Baglion de la Dufferic, major 
de cav. retr.; 11° région, M. Guignard, major de cav.retrs, 

Au grade de capitaine. — 7 région (esc. de drag). : 
M. Robert de Chevanne, cap. de cav. retr., résid. à Beau 
villiers (Yonne); 10° région (esc. de ca. 16g.), MYAYZIer 
cap. de cav. retr., résid. à Villiers-Saint-Paul (Oise); Re 
12° région (esc. de cav. lég.), M. Brunet, cap. de cav. retr... 
résid. à la Fragne (canton de Lubersac) (Corrèze). + 
Service éventuel des remontes : gouvernement militaire 
de Paris, M. Condor, cap. de cav. retr.; 17° région, M. Ca- 
vaignac, cap. de cav. retr. | N nu 

MM. Deviolaine, lieut. de rés. au 5° drag., passe à l'esc 
terr. de drag. de la 1° rég.; Be Paige de Dammartin, lieut. 
de rés. au 4° rég. de chass., passe à l'esc. de cav.lég. des 
la 2° rég.; Kaiser, sous-licut. de rés au 3° rég: de drag, 
passe à l'esc. terr. de drag. de la 5° rég:; Leblanc, sous 
lieut. de rés. au 25° rég. de drag., passe à l’esc. terr. de 
drag. de la 19° rég.; du Boys, lieut. de rés. au 20° rég. 


a 


« 


drag., passe à l’esc. terr. de drag. de la 13° rég. | 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES ; 
Les aides-vélérinaires de l'armée territoriale dont 
les noms suivent ont élé promus au grade de véléri- - 
naire de 2 classe de l'armée lerriloriale. — MM. Ar- 
bite, du 13° esc. terr. du train des équip.; Landouer. de la 
11° rég.; Hochard, du 1°" csc. ter». du tr: des équip.; Ma 
gimel-Pelonier, du 12° esc. terr. du tr. des équip.; Mégard, 
du 5° esc. terr. du tr. des équip.; Alauze, du 15° esc. terr. 
du tr. des équip.; Flament, du 4e esc. terr. du tr. des 
équip.; Michel, du 1° esc. terr. du tr. des équip.; Epron, 
du 12° esc. terr. du tr. des équip.; Dumont, du 6° csc: terr. 
du tr. des équip.; Descarpentris, du 1° esc. terr. du tr. des 
équip.; Jarlot, du 6° esc. terr. du tr. des équip.: Allégre, 
du groupe terr. du 32° rég. d'art.; Boulin, du 6° esc. terr. 4 
dutr.; Herlin, du 2° esc. terr. du tr. des équip.: Labar: 
rère, du 18° esc. terr. du tr. des équip.; Bizot, du 8 ese. 
terr. du tr. des équip.; Bellanger, du 6° esc. terr.du tr. 
des équip.; Bonnefond, du 8e esc. terr. dutr. des san 4 
u 


em 


Rollet, du 19° esc. terr. du tr.; Gure, du 17° esc. terr. 

tr; Caussel,:du‘2°résdu/sénie MR | À 
Tous ces vétérinaires de l'armée territoriale sont main- =. 

tenus dans leur position actuelle. Ù 


Ont élé désignés pour passer avec leur grade dans 
l'armée terriloriale et y recevoir les affectations ci 
après. — MM. Maitre, vétérin. en 2° de réserve au 13° 
reg. d'art. Affecté au gouvern. milit. de Paris; Grimouille, ÿ 
vétérin. en 2° de réserve au 8° escad. du train des équip, 
milit. Maint. audit escad.; Bourct, vétérin. en 2° de ré- 
serve au 8° escad. du train des équip. milit. Affecté à la 
& rég.; Pommier, vétérin. en 2°de réserve au 1° rég. de 
huss. Placé à la suite du 14° escad. territ. du train des 
équip.; Ravier, aide-vétérin. de réserve au 3l° rég. de 
drag. Placé à la suite du 6° escad. territor. du train des 
équip.; à 

Rimbert, aide-vétérin. de réserve au 9° escad. du train 
des équipages. Affecté au 6° rég. du génie; Simian, aide 
vétérin. de réserve au 6° rég. d'art. Placé à lassuite du 14, n 
escad. territ. du train des équip.; Martel, aide-vétérin. de 
réserve au 13° rég. d'art. Affecté au 16° bat. d'art. à pied 
(groupe de Rueil); Montfajon, aide-vétérin. de réserve 
au 19° rég. d'art. Placé à la suite du 15° escad: territ. du 
train des équip.; Faré, aide-vétérin. de réserve au 21° rég. 
d'art. Placé à la suite du 19° escad. territ du irain des 
équip.; Schrader, aide-vétérin. de réserve au 20° escad. du 
train des équip. Maintenu audit escad.; Leroux, aide- 
vétérin. de réserve au 10° escad. du train des équip. Af- , 
fecté au groupe territ. du 7° rég. d'art.; Le Pautremat, 
aide-vétérin. de réserve au 12° rég. d'art. Affecté au gou- 
vernement milit. de Paris; Epinette, aide-vétérin. de ré-. 
serve au 10° escad. du train des équip. Affecté au groupe 
territ. du 10° rég. d'art.; S 

Prévot, aide-vétérin. de réserve au 19° escad. du train 
des équip. Placé à la suite du 19° escad. territ. du train 
des équip.; Labelle, aide-vétérin. de réserve au 8° escad.. 
du train des équip. Maintenu audit escad.; Raclot, aide- 
vétérin. de réserve au 4° rég. d'art. Affecté au groupe 
territ. du 5° rég. d'art.; Mirot, aide-vétérin. de réserve au. 


 Mitton, étérin. de réserve au 1° rég. de chass. 
: Ne Placé à la suite du 4° escad. territ. du train des équip.; 
_ Marcellin, aide.vétérin. de réserve au 14° EE de 
_ Placé à la suite du 19° escad. territ. du train des équip.; 
ni fecté à la 20° rég.; Vicq, aide-vétérin. de réserve au 6° es- 
cadron du train des 
_ aide-vétérin. de rés. au 3° rég. de chass. d'Afrique. Mis à 
_ Ja disposition de M. le général commandant le 19° corps 
armée; : JE: 
auffriaud, aide-vétérin. de réserve au 11° escad. du 
_ des équip. Placé à la suite du 9 escad. territ. du 
n des équip.; Laisné, aide-vétérin. de réserve AU 7 rég. 
ass. Placé à la suite du 3° escad. territ. du train des 
.; Viot, aide-vétérin. de rés. au 32° rég. d'art. Placé 
a suite du 5° escad. territ. du train des équip.; Prestat, 
-vétérin. de réserve au 37° rég. d'art. Placé à la suite 
8° escad. territ. du train des équip.; Dadieu, aide- 
… vétérin. de réserve au 5° escad. du train des équip. Affecté 
la 5° rég.; Isambert, aide-vétérin. de réserve au 4° es- 
dron du train des équip. Placé à la suite du 4° escad. 
it. du train des équip.; Barbier, aide-vétérin. de réserve 
8° rég. d’artill. Placé à la suite du 6° escad. territ. du 
in des équip.; 
uyonnet, aide-vétérin. de réserve au 12° escad. du train 


Boisse, aide-vétérin. de réserve au 7° règ. de huss. 
au groupe territ. dn 33° rég. d’art.; Baron, aide- 


t escad.; Legourd, aide-vétérin. de réserve au 3° 
in des équip.Maintenu audit escad.; Arragon, 

. de réserve au 29° rég. d'art. Placé à la suite 
>scad. territ. du train des équip.; Duez, aide-vétéri- 
serve au {° escad. du train des équipages. Af- 


ë à la 5° rég.; Cahuzac, aide-vétérin. de ré- 
rv. e rég. de drag. Affecté au groupe territ. du 3° 
ég. d'art.; Criquet, aide-vétérin. de réserve au 3° escad. 
du train des équip. Maintenu audit escad.; Pellet, aide- 

in. de réserve au 8° escad. du train des équip. Placé 
du 17e escad. territ. du train des équip.; Lassa- 
e-vétérin. de résérve au 14° escad. du train des 
Placé à la suite du 17° escad. torrit. du train des 
equip.; Claverie, aide-vélérin. de réserve au 1€° escad. du 
train des équip. Maintenu audit escad.; Suberviolle, aide- 
êé de reserve au 13° escad. du train des équip. Placé 


suite du 17° escad. territ. du train des équip.; Nègre, 

de-vétérin. de réserve au 13° rég. de chass. Placé à la 
suite du 16° escad! territ. du train des équip.; Dosse,aide- 
- vélérin. de réserve au 5° escad. du train des équip. Placé 
- à la suite du 19°*escad. territ. du train des équip.; Ville- 
 min,aide-vétérin. de réserve au 4° rég. d'art. Affecté à la 
7° rég.; Toilliez, aide-vétérin. de réserve au 17 rég. d'art. 
-Affecté à la 1re rég.; François, aide-vétérin. de réserve à la 
dispos. de M. le gén. comun: le 19° corps d'armée. Maint. 
_ dans sa posit actuelle, 

. : ARTILLER:E 


_ Ont élé rayés des eadres. — MM. Amblard, capit. au 
groupe territ. du 22 rég.: Hayez, lieut. aff. à l'état-major 
de lartill. du 1 corps d'armée; de Montardy, lieut. au 
groupe territ. du 20° rég.; Kretzchmar, lieut. aff. à la 
sous-direction des forges de l'Ouest; Bessière, chef d'esca- 
I dron command. le groupe territ. du 13° bat.; Pirot, capit. 
mu aff. aux services spéciaux du territoire de la 4° région ; 
. Thévenards chef d'escad. command. le groupe territ. du 
mn 25°rés.; Boone, chef d'escad. aff. aux serv. spéc. du terri- 
. toire de la 4° région; Derbiet, off. d'administr.\ princ. du 

service de l’art. territ., aff. à la direct. de la Rochelle, a 
_ été rayé des cadres. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


+ 
4 M. Wedeux, capit. au 2° escad. territ., a été rayé des 
“ cadres 


de GENDARMERIE 
Sont nommés dans l'armée terriloriale : Au grade 
el à des emplois de chef d'escadron. — Service du 


remplacement : M. Burdel, chef d'esc. de gend. retr.; ser- 
vice éventuel des remontes (réquisitions) : les chefs d’esc. 
- de gend. retr MM. Courbouleix, Pelletier, Lebeaux, Roth, 
M. Decharte, 


is 


M Ghauderon et Aymé; serv. spéc. du terr. : 
_ chef d’esc. de gend. retr. 


… Augrade el à l'emploi de capilaine. — Service du 
…. remplacement: M. Devos, cap. de gend. ret. 


Armée active. — Troupes coloniales 


LA * INFANTERIE COLONIALE 


_ Le chef de bat. Hutin, du 2° rég., est placé à l état-mai. 
artic. et détaché au bat. d’apprentis fusiliers à Lorient ; 
e cap. Marseille, du 8° rég., est placé à l’état-maj.partic. 

…_. en qualité d'officier d'ordonn. du général command. la 3° 

î . divis. colon.; le cap. Billccocq, provenant du 4° tonk., est 


| 

| 

| 

] . 
. 
| 4 
… placé au dr rés; le lieut. Gilbert, du 3° rég., passe au dé- 


… pôt du corps disciplinaire à Oléron:; le lieut. Bourgoin, du 
! … 22° rég., st nommé officier de casernement à ce régi- 


D ment.” | SES 
f … Troupes du groupe de l'Indo-Chine.— Le cap. Triol, 
- du 4° tonk., passe à la 12° comp. du 1°" tonk.; le cap. Civet, 


| EC du 9° rég., passe à la {2° comp.üu 3° tonk.; le cap. Wanwt- 
\ berghe, du 9e rég., passe à la 16° comp. du 4° tonk.; le cap. 
… Marty, de l'état-major partic., est placé en activité h. c. 
mm. comme chancelier du cercle de That-Ké; le cp. Stieglitz, 


: ot PA [ . 
in des équip, Maintenu audit escad.; 


uss. 
Ghollot, aide-vétérin. de réserve au 12° rég. de drag. Af- 
équip. Affecté à la 20° rég.; Castinel, 


4% sénégalais. 


rin. de réserve au 11° escad. du train des équip. Main-. 


’ 2 Hot 7 : L pe < si - 


e Petit 


du 2° tonk., est placé en activité h. c. en qualité d’adjoint 


au commandant du 1 territ. milit.; le cap. Héral, du {tr 
annamites, passe à la {re comp. du 12° rég.; le cap. Desse- 
mond, du 12 rég., passe à la 3° comp. du 1° annamites ; 
le lieut. Boreau de Roincé, du 2° tonk., passe au peloton 
de discipline colon. de l’Indo-Chine. 


Troupes du groupe de l'Afrique orientale. — Le 


colonel Rondony, du {3° rég., passe au 1° malgaches; le 
cap. Mercier, du 13° rég., passe au 3° sénégalais; le lieut. 
Unvoy, du 13° rég., passe à la 6° comp. du 1° malgaches ; 
le lieut. David, du 3 sénégalais, est nommé lieut. d’habill. 
et d'armem. à ce rég. ( 

Troupes du groupe de l'Afrique occidentale. — Le 
lieut. Marc, en activité h. c., est placé au 2 territ. milit.; 
le lieut. Letellier, du bat. de l'Afrique occident., passe au 


Prolong'ation de séjour.— Ont été autorisés à prolon- 

er d’une année leur séjour colonial : le lieut.-col. Diguet, 

u 2° tonkinois (4° année): le chef de bat. Imhaus, du 3° 
malgaches (5° année); le lieut. Lefranc, du 2° malgaches 
(3° année); le lieut. Lantheaume, du 10° rég. (3° année) ; 
le lieut. Delaissey, du 18° rég. (3° année). 

Les cap. Marin, du %® rég. d’inf. col., et Curault, du 
81° rég. d'inf., ont été autorisés à permuter pour conv. 


pers. Le cap. Curault, moins ancien de grade que son co- 


permutant, prendra, dans l’inf. col., le rang qu'il occu- 
pait dans l’inf. de ligne (31Janvier 1902, avant M. Becker). 
Le cap. Gurault à été placé à la suite du 4° reg. d'inf. 
col., à Toulon. 

Les cap. Quilichini, du 2° rég. col., et Augére, du 102t 
rég. d'inf. de ligne, sont aut. à perm. pour conv. pers. ; 
le cap. Augère, moins ancien de grade que son co-per- 
mutaut, prendra dans l'inf. col. le rang qu’il occupait 
dans l'inf. de ligne (12 Juillet 1903); le cap. Augére a été 
placé à là suite du 2° rég. d’inf. col. à Brest. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Ont élé affectés : En Indo-Chine. — Xe cap. Guéden, 
de la fonderie nat. de Ruelle, dés. hors tours pour être 
&mpl aux trav. milit. de l’Indo-Chine. 


En France. — A la dir. du génie de Toulon: le can. 
du 3° rég. à Toulon: 1" rég. à Lorient: les cap. Couarde 
et Bruyere, rentrés du Tonkin, et Lévy-Valency, rentré de 
la Martinique; 3° rég. à Toulon: $° batt., le lieut. Hilaire, 
du 2° rég. à Cherbourg (n'a pas rejoint) ; 3° rég. à Nimes: 
2e batt., le lieut. Berdalle, du 1 rég. à Lorient, à la disp. 
du ministre de la marine: dir. d'art. nav. de Toulon: Île 
lieut.-col. Marsat, du 1° rég. à Lorient: dir. d'art. nav. de 
Lorient : le chef d'esc. Allegre, du 3° rég. à Toulon; fon- 
derie nat. de Ruelle: le chef desc. Decepts, du % rég. à 
Brest ; le cap. Morvan, en act. h. c. (trav. du port de Diégo- 
Suarez), a été réint. dans les cadres et classé à la suite 
du 2° rés. à Brest; le licut. Michaud, du Ltrég., serv. à la 
3 comp. d'ouvriers à Lorient, par permut. pour conv. 
pers., avec le lieut. Gilles, qui est cl. à la 6° baft. du 1° 
rég. à Lorient. ; 

Approbalion de mulalions- prononcées par l'aulo- 
rilé militaire: En Afrique orientale. — Etat-major 
particulier : dir. d'art. de Diégo-Suarez, le chef d'esc. Lan- 
dais, et les cap. Cazancuve et Auclin; 7 rég.: état-maj. 
(lieut.-trés.), le sous-lieut. Doucet; 2° batt: le cap. Re- 
nard, et le sous-licut. Henry; 4 batt.: le cap. Barré; 5° 
batt.: lelieut. Alix ; 6° batt.: le sous-lieut. Caplong; 7° 
batt.: le cap. d'Herbez de la Tour; 11° comp. d'ouv. de 
Diégo-Suarez: le lieut. Petit. 


Aulorisalion de prolongation de séjour outre-mer. 
— Soudan (3° année): le cap. Gérard. 

Le lieut. Mercier, du 2 rég. d'art. col. à Cherbourg, a 
été placé en act. h. c. et dés. pour servir aux trav. publ. 
de l'Indo-Chine au Tonkin. 


% 
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Promotions 
NomINATIONS. — Sont promus ou nommés: redact. 
prince. 2e el. (admin. centraie), M. Auproux; — chef bur. 
2 cl., M. Féraud; — chef bur. 3° cl., M. Kerzoncuf; — 


sous-chef bur. honoraire, M. Vittone, ex-chef du secré- 
tariat particulier, trésorier des Inval. de la Mar. à Nice; 
sous-chef bur. 2 cl; M. Kerjean;: — rédacl. 1r®.cl. 
M. Toussaint. : 

Cabinet du ministre: chef du service technique el 
administr., M. Dupont, ing. en chef de ?° el. génie marit.; 
— chef du cabinet civil, M. Schlisler; — chef adjoint, 
M. Laurent-Atthalin, auditeur au conseil d'Etat; — sous- 
chef de cabinel, M. Gaillard, sous-préfet. 


Légion d'honneur 


Sont promus commandeur: le cap. de vaiss. rés. Le- 
grand; — officiers: les cap. frég. rés. Hiart et Cam- 
becèdes ; le lieut. de v. rés. Ducrot; lecap. de frég. Serres. 

Sont nommés chevaliers : MM. Réty, chef bureau (ad- 
min. centrale); Tortrat et Deganne, rédacteurs pr. 1" cl.; 
Crahès, réd. dre cl.; Vastel, agent admin.; Le Hérissé, 
agent prince commissariat; Pilven, adjoint prince. 2 cl.; 


- Legrand, adjoint princ. {re cl.; Cleusiou, dessinat. 1re cl.; 


Dumont, cupit. au long cours; Le Trocquer, syndic gens 
de mer, à Plouha; Ficquet, pilote lamaneur en retr.; le 
lieut. de vaiss. Béret: les méd. {'e cl. Courtier, Vincent, 
Lefebvre, Lasselves;: le pharm. 1" cl. Dezcuzes; les com- 
miss. 4° el. Guillotel et Le Masson; les {rs m. fourriers 
Agombart et Boscher; le mécan. prince. rés. Garnier; les 
méd. 1re cl. rés. Aubœuf et Gros; le méd. 2 cl. rés. 
Fragne. ÿ 

Médaille militaire 

La Médaille militaire est conférée : 

Scudeller. 


au 1°" m. fourrier 


Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


pour officier : le cap. de frég. Terquem; d'office: 1 


Tableau de concours ; 
LÉGION D'HONNEUR. — Sont inscrits à la suite du tableau, 
es 
cap. de frég. Maudet et Ricquer; — pour chevalier: le 
sous-chef bur. Mangon de la Lande; le 1e m. four- 
rier Holin; le lieut. de v. Chauvin; le méd. 2° cl. Fragne 
(réserve). | 
MÉDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits à la suite du ta- 
bleau : les 15 m. fourr. Willy, Fijarelle, Lességuince et 
Le Mat. 
Tableau d'avancement 


Sont inscrits d'office au tableau d'avancement : MM. 
Servant, chef bur: 4 cl.; Tiengou des Royeries, rédact. 
re cl.; Polidor et Peytral. réd. 1° cl.; Giaccobbi, réd.4°cl.; 
Cloarec (Modeste), commis 1r° cl.; Mercier, commis 2° cl.; 
— pour cap. de frég. le lieut. de v. Mauros; — pour 
lieut. de v., les enseignes Le Brozec.et Mouget; — pour 
17 m. canonn., le 2° m. Joret; — pour 1° in. fourrier, 
les 2° m. Simon et Brient; — pour agent 1" cl. inscripl. 
maril., M. Spitalier;, — pour surveill. lechn. 2e cl, 
MM. Lefèvre, Darthenay, Guyot; — pur dessinaleur 
4 cl, MM. Bihel, Dorlencourt, Bernard, Terlet, Boyer, 
Ponel, Peres; — pour la classe supér., MM. Bouchér, 
chef bur. 4 cl.; Girault, sows-chel bur. 2° el.: Soleil, réd, 
2e cl.; Avel, commis 2 cl. - 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Bellot, de Toulon, rallie Paris; 
de Kergrohen de Kermadio, dés. p. présider tribunal 
marit. de Nantes; Hautefceuille, de Toulon, résid. condi- 
tionn.; Coffinières de Nordeck, maintenu pendant 2 4ns 
dans fonctions de président des commissions nautiques 
du littoral et des commissions spée. de recelte et dexa- 


men des paquebots-poste, de membre de la cominission : 


supér. des chemins de fer et de la commission dus poh- 
tons sous-marins; Imhoff, rentré résid., 1ésid. condit, 
Brest; Guépralte prendra command. Aarseillaise, le15 
Kévr.; Rihouët prendra command. Desaix, le 15 Févr.; 


-de Faubournet de Montferrand prendra command. fouvel, 


le 20 Mars; Vincent, déb. Hr'ennus, résid. libre 3 m:; 
Dufayot de la Maisonneuve, rentré résid. libre, Toulon; 
Mallct prendra fonct. dir. déf. sous-mar., Toulon le 1% 
Mars; Thibault prendra command. Aoc/e, le 10 Févr; 
Pugibcet,convel. 3 m.; Ozanne à pris command. Indomp- 
table; Imhoff a pris command./Jeanne-d' Aie. 

Cap. de frég. — Guyomar a été emb. c. second s. 
Jeanne-d'Arc; Papaix dés. p. fonctions chef f'° seciion 
état-major Toulou; d'Hespel prendra. command. ALo- 
barde, le 17 Févr.; Sagot-Duvauroux, destiné au com- 
mand. Javeline, 1alliera Extr.-Or. jar Marseille, le 19 
Février; Lefèvre prendra command. A/anche, le 1% Févr.; 


He 


Viard prendra command. Zbis, le 1% Févr; Barthes. 


prendra.command. Durandal, le 1° Mars; Didelot pren- 
dra command. A/ousquelon, le 21 Mars; Jochaud du 
Plessis prendra command. Salve, le {* Mai; Lotlé, des- 
tiné au Harigot (Dakar) ralliera par Bordeaux, le 17 Fé‘r; 
de Cazeneuve, résid. conditionn.; Nicol à cessé fonctions 
chef 1re Section et a pris présid. commiss. perman. n° 2; 
Donin de Rozière, reutré résid. libre; Mornot, résid con- 
ditionn.; Margallé, dés. p. cb. s. Zoche. 

Lieul. de vaiss. — Daoulas, dés. p. cmb.s. Manche, 
le 1er Fév.; Beaudroit, dés. p. émb.s. Brennus; dè Bayne, 
maintenu p. { an au service hydrosr.; Le Gouz de Sairt- 
Seine, dés. p. emb. c. second s. Javeline; Carol, débs 


Vigilanle, conval. 3 m.; Morachc, &éb. Are, résid. libre 


1 m.; Dautheribes, de la Glotre, ct Cortez, du Zécréer, 
permut. emb,; Courme, déb. Polhuau, congé ? in., avec 
distract. liste emb.; Scias maintenu p. { au dans fonct. 
second atelier central flotte, Toulon; Crétin, &cs. p. emb. 
s. Léger; Daoulas à été emb. s. Hanche; de Humbert et 
Chardon, dés. p. mission à Belle-Isle; Blot, prolong. con- 
val. 3 m.; de Lesquen du Plessis-Casso, dés. p. emb. e. 
canonn. s. Æoche; Damigny et Mônicr, dés. p. emb. 2, 
Hoche. 

Enseignes. — MM. de Barroué, dés. p.emb. s. ConGer, 
d'Estienne de Saint-Jean de Prunières, sert major gén, 
Brest : Desprez-Bourdon, deb. Durandal, résid. libre t m.; 


de Malet, dés. p. emb. s. Goëland (Sénégal): Lambert, de: 


la mission ostréicole, distrait liste emb.et sert ma]jor £én., 
Toulon ; Recoules, de l’Znfernel, conval. 3 m.; Bover, 
congé 1 m.; Tremblé, dés. p. emb. c. second s. Drôme; 
Prévost, conval. 1 m.; Belloc, conval.3 in.; Denantes, Achb. 
Carnot, a êté emb. s. Bouvet; Darré, de Cherbourg, passe 
à Lorient ; Dastut d'Assay, Rouzaud, Vigouroux d Arvieu, 
Lainé et Guéniot, de Brest, passent à Rochefort; Dou- 
guet, dés. p emb.c. fusilier s. Carnot; O'Byrne, résid. 
libre { m.; Dorémus, déb. Æléber, résid.libre f m ; Anger, 
entré hôp., Toulon ; Bourdet, de l'Armtiral-Aube, dés. p. 
emb. s. Zulin ; Kournier, de l'Znfernel, conval. 3 m.; 
Boistel, rentré résid. libre, sert à Toulon; Besnard, dés. 
p. emb. s. Ar'quebuse ; Dutfoy, a été emb. s. Carnot; 
Dardignac, du Chdleaurenaull, conval. 3 m.; Castex, dés. 
p. emb. c. instructeur sur Z{an, le 31 Mars ; Combet, dép. 
déf. mob. Algérie, résid. libre 1 m.; Desrez, dés. p. emb. 
s. Condé ; Ghangeux, dés, p. emb. s. Carnot. 

Lerévérend, désigné pour servir à Rochefort, à 
sa rentrée de conval.; de Lesparda, du Su//ren, dés. p. 
emb.s. Zynæx; Winter, dés. p. servir à Toulon à son dép. 
de l’éc. des canonn. et sera réservé p. un emb. dans l’esc. 
de la Méditerr.; Bringuié, dés. p. emb. s. #ronde; Haute- 
feuille, dés: p. emb. s. Gaulois; Fournery, dés. p. emb. &, 
Manche; Caruel et Millot, conval. 3 m., Thierry, dés. p. 
emb. s. Hanche; Stapffer servira à Cherbourg à l’expir. 
de sa résid. libre; Le Camus, dés. p. emb. s. Arguebuse; 
Dornat, conval. 3 m.; Goublet, congé { an, sans solde, 
avec distract. liste emb.; Destut d'Assay, de la Sagaie, 
et de Solminihac, du Æorbin, permut. emb.; Capronnier, 
résid. libre 1 m.; Stapfer, dés. p. emb.s. Amiral-Aube; 
de Banville, dés. p. emb.s. Æockhe; Teillac, dés. p. emb. 
s. Dragonne, Ravenel, dés. p. emb. s. Charlemagne. 

Aspirants. — MM. Pichon, de Brest, et Vallé, de Tou- 
lon, pemnut. port d'att.; Delamotte, congé 3 m.; MarsOB; 
conval. ? m. 
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Génie marilime. — Ing. princ. Ripoche, conval. 2 m. 

Commissarial. — Gommiss. 2° cl. Cluzel, dés. p. emb. 
s Condor; Duprey Le Mansois, de la AMeurlhe, conval. 
3 m.: commiss, de cl Conan. dés. p. emb. s. Polhuau, 
rempl. Bégin, commiss {® cl. Bégin, dés p. emb..s 
Saint-Louis (désignation p. Polthuau annulée); commiss. 
prince Le Brettevillois, dés  p. faire partie état-maj. con- 

! tre-am. Campion etemb s Marseillaise; commiss. 17° 
cl. Figard, congé 3 m., sans solde; commiss: 11° cl. Alloze, 
prolong. conval. 3m RS 

Inscriplion marilime — Admin 1" cl. Dudrumel, de 
Bayonne, passe à Lorient. admin {r° el. Blin. de Quim- 
per, passe à Bayonne: admin 1% cl. Dard, du Conquet, 
passe à Quimper; admin 2 cl. Bigault-Casanove, de 
Saint-Servan, passe au Conquet; admin de 2° cl. Pen- 
nors, de Brest, passe à Saint-Serÿan. é 

Personnel administratif. — Commis comptab. Elain, 
est rétrogradé à la 3° cl.; commis compt. Daniel, congé 
4 an; commis Hollé, congé 2 m.; commis compt Mad, 
congé 3 m.; commis compt. Camolli, prolong, congé 
3 m.; agent compt. Berry sert au magasin de la mar. à 
Bizerte; agent compt. Saillant sert ce garde-magasin hôp. 
Lorient; agent compt. Bonneau. sert magasin construct,. 
nay., Rochefort; agent compt. Le Bras, d'Indret. passe 
aux subsistances à Rochefort; garde mag. Berry, de Ro- 
chefort, passe à Indret; agent compt. Boyer passe aux 
trav.hydraul., Rochefort; agent compt. Merlin. d'Ajaccio, 
passe à Rochefort: agent compt. Soulé, passe à Ajaccio, 
commis Mandat, venant de Cochinchine, dés. p. servir à 
Rochefort; surveill. techn. Avril, d'Indret, prolong. con- 
val. 3 m.; commis commiss. Py, dés. p. servir en Indo- 
Chine, est affecté au service colonial, à Bordeaux: com- 
nis commiss. Maurice. de Rochefort, et Siviende, d'Ar- 
cachon. permutent. 

Sont admis en qualité d'apprentis (arlillerie) MM: 
(Cherbourg) Sur, Lemarichal, Bonnet, Leéblond, Onfroy, 
Lepetit, Vigot, Alduc, Desmares, Blondel. Oury, Rageot, 
Mouchel, Valognes, Canivet, Dorange; — (Brest): Muga- 
dur, Lars, Tombrel, Souquet, Le Roux, Quillien; — 
(Lorient): Le Roux, Landure, Rebourg. Rohan, Tréso- 
rier, Cadiou; — (Rochefort): Bertaud, Lagord; — (Toulon): 
Cauvin, Entzman, Labrunie, Miano, Bertrand. Audivisié, 
Maccio, Grisoni, Isoard, François. Dalmasso, Faggiani, 
— iRuelle): Laurent, Pierrat, Clément, Lapoumeyroulle. 
Quément, Caillaud, Poutier, Gaboriaud,. Bauliat, Rapin, 
Merle, Bernard, Roy, Dutheil, Durand, Chabellard, 
Fârge, Coyon, Clément, Mautrait. 

Mécaniciens. — Méc. pr. tr cl. Laurent, dés. p. emb. 
s. Gaulois ; méc. en chef Flourac, des déf. sous-mar., 
sert à terre, Rochefort ; méc. pr. 1e cl. Pons, dés. p.emb. 

. 8. Linoïs ; méc. pr. 2 cl. Dupont, prolong conval. 3 m.: 
méc. pr. 2 el. Scholtès, prolong. conval. 2? m.; méc. pr. 
4re cl. Barrial, rentré mission à Rochefort; méc. pr. 2° cl. 
Turpin, de Lorient, passe à Brest ; — méc. pr. {"° cl. Bu- 
joli, de Brest ; méc. pr. % cl. Vachier et Reynier, de Cher- 
bourg ; Laurent et Porre, de Brest; Lucas, Chambeau, 
Leroi, Brunel, Montardier, Muller et Barrau, de Rochè- 
fort, sont attachés à Toulon ; — mée en chef Danoy, est 
affecté à ja commiss perman. d'exanien des mécan. p. 
une période de ? ans ; méc. pr. l'°el. Briant, de Brest, a 
pris fonct. 1° adjoint au major gén., Toulon; méc pr. 
2e cl. Cabel, dés. p.emb. s. Masséna ; méc. pr. 2° cl. Gas- 
con, dés. p. emb s Züinois ; méc. pr. 1 cl. Jaurès, dés. 
p. servir à Paris c. adjoint au méc. inspecteur général. 

Mécaniciens principaux ® cl. Le Can, en Congé sans 
solde et hors cadres; Vian est attaché à Rochefort e: dés. 
p.emb.s. \Zpée; méc: pr. 2‘ cl. Héry, conval. 3 m:: 
aéc. pr. 2° cl. Loux, résid. libre 1 m.; méc. en chef Le 
Doujet dés. p. faire partie état-major du contre-am. Cam- 
pion, emb. s. Marseiliaise, le 15 Févr.); méc. pr. {re cl. 
Le Corre, de la déf. mob. Algérie, conval 2 m.; méc pr. 
9e c]. Guyon, conval. 2 m.; méc pr. 2 cl. Vilmont, de 
l'Epée, conval. 2 m.; méc. pr. 2° cl. Barrau, distrait p. 
6 m. de la liste d'emb.; méc. pr. 2° cl. Aéplv, dés. p. emb. 
3. Kersaint (départ p. Marseille, le 19 KFévr.); méc. pr. 
dre cl. Lardier, dés. p, emb. s. Marseillaise. 

Corps de sanlé. — Méd. 2° cl. Petit du Bouvet, congé 
9 m., sans solde; méd. 1" cl. Defressine, dés. p. emb.s 
Manche; méd. 1re cl. Merleau-Ponty, de Rochefort, passe 
à Lorient; méd. princ. Santelli, dés. p emb. s. Aoche; 
méd. en chef Gaillot a repris son service hôp. mar, Cher- 
bourg; méd. {re cl. Austrie, Mourron et Meslet sont auto- 
risés à prendre part au concours p. profess. séméiologie 
chirurgicale éc, annexe de Toulon: méd. 2 cl. Varenne, 
rentré conval., sert à Toulon; méd. 2 cl. Gachet, du Car- 
nol, est autorisé à prendre part au concours p. prosecteur 
d'anatomie à l'Ec. annexe de Rochefort; méd. dre el. 
L'Eost a été emb. s. /tequin; méd. 1° cl. Bessière a été 
cmb. s. Guerricre; méd.? cl. Duville, conval. 3 m. 

{ 
Réserve 

Sont promus: 
rent, lieul. de v. l'enseigne de rés. Petitjean; — méd. en 
chef 2° cl, les mêd. pr. rés. Gayetet Alix; — mé6d. princ., 
les méd- pr. 1rcl. Rochard et Berguignon; —méd fr° cl., 
les méd. 2° cl. rés. Onot (dit Biot), Quillet, Servel, Rozier 
etAuibaud; — pharm.en chef 2 cl, le pharm.pr. rés. 
Castaing l 


Nécrologie 
.MM. Valentino, s.-dir. au min. de fa Mar., 48 ans, Pa- 
ris; Pagandet, réd. au min. de la Mar., 38 ans, Paris: 
Rousseau. enseigne, 24 ans, Toulon: Fustier, cap. de frég. 
en retr.,98 ans, Paris; Wursthorn, enseigne, 26 ans, Paris; 


Dahan commiss. ire cl. mar. retr.,61 ans, Brest; Delpeuch, 
Jieut de vaiss., 39 ans, Toulon, 
Mouvements de la flotte 

Pascal et Durance partis de Port-Saïd p. Toulon: — 
Meurthe arrivée à Sydney, — Duguay-Trouin arrivé à 
Las-Palmas, le 26; — Polhuau sera placé rés. norm. 
urgente le 10 Févr; le personnel passera sur le Zoche 
qui fera partie de la div. de rés de la Méditerr. 


cap. de frég.,le lieut. de v. de rés. Lau- |'À 
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PETITE GORRESPONOANE | Le Chi d'une Car 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous:ne pouvons 


répondre qu'aux: lellres signées très lisi lement, por- 


tant une adresse.pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15.cenlimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement ef à nous couvrir de nos frais 
dé correspondance avec nos collaborateurs spéciaux 


LRU Jr 


“Un'ancien sous-officier d'artillerie. — Les pièces de 
gros calibres du modèle 1887 sont, en effet, employées. 


pour l'armement de quelques batteries de côtes, notam- 
ment dans. le 


Bizerte. Les LT 

— Un de nos lecteurs nous signale qué le système pré- 
conisé: par-le commandant Beebler, de la marine des 
Etats-Unis, pour: l'appréciation des ‘distances en mer et 
dont nous avons.parle dans notre numéro du 11 Décembre, 


a'été ‘utilisé à plusieurs reprises dans la Marine française, 


et notamment par le capitaine de 
de l'Allier, en 1883-86, 


DIRECTION A DONNER DE PARIS 
aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE FÉVRIER 1905 


frégate Le Léon, à bord 


Pour l'escadre de l’Extrême - Orient. — 
Chateaurenault,  Décidée, Mousquet, Montcalm, 
Otry, Vigilante,Argus, Redoutable, Lynx, Surprise, 
Comète, -Prolée, Aspic, Achéron, Gueydon, Vauban, 
Styx, Vipère, Takou, Pistolet, Javeline, Fronde), 
Sully, D'Assas, Descartes, Francisque, Sabre ; tor- 
pilleurs coloniaux 4-$, 6-S à 15-$, par Saïgon ; 
vié Marseille, les 5, 19 et 29 ; 
Saïd, vid Marseille, les 5, 40, 19, 22 et 26. 

Pour la division navale de l'océan Indien. — 
Capricorne, Nièvre, Pourvoyeur. Torpilleurs colo- 
niaux 


25: 
Pour la division navale du Pacifique, — 
Aube, Eure, Meurthe, à Nouméa, vid Marseille, 
le 12; vid Brindisi, tous les samedis ; Zélée à 
Tahiti, vid Le Havre, tous les samedis ; Protet, 
à San-Francisco, vid Le Havre, tous les same- 
dis; Durance, sur Port-Said ; vid Marseille, les 
D 1040222 EDP: $ 

Pour la division navale de l’océan Atlanti- 
que. — Dupleix, Sur La Havane, Jurien-de-la- 
Gravière, à la Nouvelle-Orlians, vid Le Havre, 
tous les samedis; Troude, sur Fort-de-Franc, 
vid Saint Nazaire, le 9 ; via Bordeaux, le 26. 


et 


Pour la station locale ce Cochinchine, — 
Baïonnette, Caronade, Cimeterre, Bouclier, par 
Saigon. 


Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Estoc, Jacquin, Kersaint, Henry-Rivière, par Haï- 
phong, vid Marseille, les 5, 19 ct 20. 

Pour la station locale du Sénégal. — Marigot, 
Goéland, à Dakar, vid Bcrdcaux, les 6, 15 et 20; 
vid Marseille, les 5.et 20. QE 

Pour la station du Congo. — Alcyon, à Libre- 
ville, vid Bordeaux, le 15. 

Pour la station de la Guyane. — Jouffroy, 
sur Cayenne, vid Saint-Nazaire, 1C 9. 

Pour la station de Crète — Condor, à la 
Sude. vid Marseille, le 11. 


Pour la station de Constantinople. — Mouette, : 


Vautour, Mascotte, à Constantinople, voie de 


goulet de-Brest et-aussi, croyons-nous, à: 


|soupçonnez sans doute pas, et auxquelles un 


- rival possible grâce à ces derniers _perfectionnements 4 


Pascal, sur Port- | 


1-M, 2, 3-M, 4-M, 5-M, 6-M, à Mada- | KQ 
gascar ; Infernel, Rance, vid Marseille, les 10, 20 |! 


terre, chaque jour. 
EDM. DE KERHOR. 
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GRANDS MAGASINS 


(THIÉRY & SICRANDR 
81, 83, boulevard Sébastopol, PARIS À 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS! 
fa P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons di 
% et du Catalogue général illustré À 
SUCCURSALES EN FRANCE : à 
À Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune À 
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Quelle carrière choisir pour mor fils ou pour … 
ma fille? Telle est, à cette époque de l’année, la 
question que se posent beaucoup de parents. 
En effet, les études sont terminées, etles jeunes 
gens doivent songer à faire quelque chose pour … 
se subyenir à eux-mêmes QE Er 


L'an û 5m 


À l'hevre où, dans la plupart des branches, = 


a 


on Le plus faire d'apprentis, l'école profes- 
sionneile est tout indiquée. Mais de quel côté 
’ Fr rx ARLES 


diriger ses pas ? FA _ fe 
Eh bien! et le Commerce, l'Industrie, là Fi 
nance, etc., où tous les sujets intelligents et 
travailleurs peuvent faire brillamment leur 
chemin, y avez-vous songé ? RE - 5 
Demandez le programme de l'Ecolc Pigicr,rue | 
de Rivoli, 53, à Paris, il vous fixera sur les si- 
tuations nombreuses et lucratives que vous ne 


jeune homme ou une jeune fille, de toutecondi- - 
tion, peut prétendre, au bout de quelques m 
d'études peu dispendieuses. CRT) 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans rèss9 
Il contient toutes les hernies et permet l'exercice d 


toutes les professions sans que le malade s'aperco 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste san 


Essais et Brochure gratis, — M, Dannëne, 3, BouNqu buts 


è ji / : EX gi à 
LA SÈVE CAPILLAIRE. 
1 pousser 
la barbe et les moustaches magnifiqimême 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveuæ et Cils, 
> Effets prodigièux 6 méd.d’or,10,000 lett roHon ‘ 
MY Le dub. gd pot valeur 20 fr. venu fro 3 £, ; 1 gd 
pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 5timb. ou mande 
> J. Posol,chte Bd Filles-du Calvaire, ns à 00 
3 LP 2 m4 
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PÉTRÉOLINE LANCELOT 
MARQUE DÉPOSÉE io 
44 bis, rue du Conservatoire — PARIS 
La Pétréoline ou Vaseline française çst 
chimiquement pure, elle est employée pour 
les brülures, gerçures, beauté du teint et 
pour la préparation de toutes les pommades. 


ANGL AIS ALLEM. (TAL.ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL | 
i en 4 mois, beaucoup mieur qu'avec professeur l 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donnela vraie prononcial un | 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCENT “3 
Preuve-eseai, 1langue, /co.envoyer 9Q c.(hers France 1.10)mandat où KT 
limb, poste/rançais à Maitre Pupulæire,i3r.du Montholon,Paris Vu 


ci 


Le 


à PATTES - 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand, les 6 catal.illust.réunisp:180SG 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique,librair. 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoigratis Oo 


> Maison G.Ricollet,23,rue St-Sabin, Paris. 


F2 BARBE «7 MOUSTACHES manriques 
\Æ® même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais À 
 repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gé flac. 3°. Fluc. 4175, 
EL.essai 0‘75 {°° timb.ou ms, POUJADE,P.Chimte à Cardaillac(Lot) 
sans feu, pi bruit, 


| J ni fumée, à 30 mètres - … 


à balles et p2tite pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu-, 
sieurs coups pour abaitre successivement 3,4 oisea une même 
volée poséezterre où sur les cimeaux d’un poste à fe IX 2 fs US 
autre 6 fr. ; pius tort 12.50. FOUG AA 1&,60 et 22.60. L 
Demand.le (atalogue des Armes nou‘elles ; à air com rimé, etes 
envoyéircogratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23,r.St- abin, Paris 

; QUE 


Ce \ D = A ÿ Demandez 


) Siouierie du & COMPTOIR BATIOHAL 
ijouterie du É 
) HORLOGERIE de GES A NÇON, 


35, Rue des Granges. (Envoi FRANCO}. 
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LE NUMÉRO LCD CENTIMES 


ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


É SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


12 Février 1905 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


OR... 8 fr. 60 Paris, 61, rue Lafayette, Paris SEL MORE eee ee MA EME 
Un ES OR G fr. » On s’abonne sans frais dans tous Îles bureaux de poste. LUTTE RATE RES NAT CUS de 8 Îr. » 
3 SONMNMIATRE min de fer qui reliera la ligne transcaspienne à 
| ee LE ROYAUME DE PERSE 

ULe roydume de Perse et son Armée. — Les enga- Mais la poussée de la race slave est telle que 


gements volontaires en 1905. — La défense de 
n la Corse. L'Ecole de Médecine de l'Indo- 
Chine.— La querre russo-japonaise : les combats 
de Sandepou. — Croquis de la querre russo- 
japonaise : Comment on reconnaît l'approche 
c'es Japonais. — Le capitaine norvégien Isachsen. 
— L'eselavayze . au Maroc. — Pour supprimer les 
écluses des canaux. — Les futures manœuvres 
navales anglaises. — La rentrée des mousses. — 
Terre-Neuve : Des améliorations possibles. 
Mesures à prendre jour éviter les abordages en 
temps de brume. — Un abordage entre torji- 
teurs" pendant les manœuvres de nuit. — Les 
sports dans l'Armée. — Le budget de la Guerre 
pour 4905.— Les dents du soldat.— « Cent pages 
d'allemand pratique ». — Petiie chronique mari- 
time. — A l'Offciel : Gurrre, Marine, Coloniss. 


— 


# 


et son Armée 


La gigantesque 
contre l'empire du mikado a fait passer en se- 
conde ligne [a réalisation des projets russes sur 
le centre de l’Asie et la recherche du débouché 
en mer libre dans la direction du Suü, sur les 
rivages du golfe Persique. Il n'est même pas 
invraisemblable que l'Angleterre ait poussé son 
allié le Japon dans cetle guerre pour reculer 
de plusieurs années là mainmise moscovite 
sur les territoires du shah de Perse et la 
construction par des capitaux russes du che- 


PERSE. —- Lan mOsœUuUéEe Imanmme Z”nrnde, 


lutte de l'empire du tsar 


méme des revers graves essuyés en Extrême- 
Orient n'arrêteraient pas le mouvement d'ex- 
pansion qui a porté successivement les troupes 
russes au Turkestan, au Pamir et à la frontière 
même de l'Afghanistan, à quelques verstes de 
la citadelle afghane d'Hérat. 

Déjà des arrangements financiers ont permis 
aux agents du gouvernement russe d'exercer 
une influence prépondérante dans les conseils 
du souverain persan. Cette influence ne peut 
que s’accroitre en raison de la proximité des 
territoires occupés par les troupes du tsar et 
de la quantité d'officiers et fonctionnaires de 
Russie qui, sous un prétexte ou sous un autre, 
passent pour un temps indéterminé au service 


x 


À Téhéran 


dt am 
* 


La porte d’honneur du Palais du Shah de Perse, à Téhéran 


du gouvernement persan. Jetons un coup d'œil L'industric est peu développée ; elle consiste 
rapide sur cet empire asiatique de l'Iran qui |surtout dans la fabrication d’ étoffes de soie, de 
couvre une superficie d'environ 1,650,000 kiio- | châles, cotonnades et indiennes colorées à la 
mètres carrés, plus de deux fois et demie la | main. 
superficie de la France continentale. Sur les bords de la Caspienne, on trouve 
La Perse est située au Sud de la mer Cas-| d'assez importantes magnaneries de vers à soic. 
pienne et de la Sibérie et limitée à l'Ouest etau| La population persane est, aujourd'hui, très 
Sud par la Turquie d'Asie, le golfe Persique ! mêlée; mais on retrouve encore de bons spéci- 
et la mer d'Oman, à l'Est par le PAEOE 
Béloutchistan "et l'Afghanistan 
La population s'élève à ns 
neuf millions d'habitants. Le cli- 
mat de ces régions est d'un 
; sécheresse étonnante ; le désert 
| central de Perse cst considért 
comme le point le plus sec de 
la terre. Mais les provinces qui 
avoisineni la Caspienne sont,au 
contraire, humides et malsaines 


d'Oyriah ° 


et la Susiane est, exposée pen- À AZES 
dant l'hiver à des pluies {orren- AE 


tielles. Kerkouk. 
L'hiver est très froid, l'été à «Si 


Tèhe: rañ 


ment en Dé cembre el-Féurier. 
Sous un tel climat, F flore est 
| naturellement assez pauvre ; dans 
° le Nord, on trouve le platane, le 
L peuplier, le cyprès, le noyer, 
l'if, les sapi in, le frêne et le chêne; 
dansle S Sud, le palmier nain. 


très c haud ; il nt eige abondam- | ROURDISTAN 7 emnan KAHOR SSAA. 


4 .. CHamadan 


Koun 


Les ‘fruits sont ceux des ré- 


qui produit un vin renommé. 
Les cultures les plus répandues 
sont : l orge, le froment, le tabac, 
l'indigo, le riz, Ja canne à sucre, 
le pay o à opium, la rose. 

La faune est celle des pays de 
montagnes. On y rencontre le 
loup, l'ours, le léopard, le re- 
nard, l'onagre, le sanglier, la 
chèvre sauvage, la g: azelle, le 


Ve 
Nih + 
gions tempérées; aux environs NS 
de Chiraz, on cultive la vigne, ° $ Ce 
ù C . ] Li 
EVT « 
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mens du type iranien qui est représen: cs par “4 
les Parsis, ‘les Louris, les Guëbres ct les 
Tadjiks. 

La société comprend la classe des mirzas, 
dans laquelle se recrutent les professions libé- 4 
rales; celle des négociants, ma HÉAÉUROrE et 
industriels : enfin, celle du peuple > Ouvriers 
et cullivateurs domestiques. 0 

À un autre point de vue, il ya lien.de distins 
guer les, sédentaires, au nombre de 5 ,700,00€ 
individus, et les nomades appartenant à diver- se 
ses nationalités: Kourdes, Louris, Bakhtiaris, se 
Arabes, Balouches, Turcomans. rs | 

Il ya, en outre, des Juifs, des Arméniens, 4 
des Tziganes ct des Européens. 3 

Les Persans sont, pour la plupart, des mu- 
sulmans schiites ; le culte chrétien comple 
400,000 adhérents; le culte israélite, 40,000, 
eLles Guèbres, adorateurs du feu, sont au Ur 
bre de 7 à 8,000. : 


La Perse est un royaume indépendant gou- 
verné, aujourd'hui, par le shah, dont le pou 
voir est absolu. 

Ce souverain, Mozaffer ed Din, est venu, id 
plusieurs reprises, en Europe ct a séjourné da 
Paris, il y a quelques années. 

Héritier du trône de Darius, il en porte lèé, É. 
ülres pompeux, mais sa dynastie, HAN ci 
turque, n'est que tolérée par les Pers sn 
schiites pour qui le trône n’est dû qu’ aux des 
cendants d'Al. 

Le pouvoir est exercé au nem du shah par 
un conseil des ministres qui se partagent, à Ra. 
mode européenne, les divers départements me 
nistériels. ne 

Un médecin militaire français, le docteur 
Schneider, occupe, auprès du souverain, le. 
posie envié de médecin particulier, de Sir 
Majesté. 4. 

Le royaume est partagé en ne 
administrés par de hauts fonctionnaires qui 
sont généralement des membres de la famille . M 
souveraine. Ils ont sous leurs ordres des ha 


F4 "É 


lBELOUTCHR sn 


oBampour 


i k 
LP n 1 
Fe 


sHatdarebad 


vautour et l'aigle. 

Les nomades se livrent à l'éle- 
vage de chameau à une et à 
deux bosses, du mulet et du 


eh 
{ heval. 


Carte de Perse et des régions frontières 


big ina > - demie ca 
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kim (gouverneurs), des daroga (comman lants 
de police) et des kethkoda (administrateurs). 

Lee principaux gouvernements persans 

sont : , 
Azerbeïdjan, chef-lieu Tauris; Ghilan, chef- 
lieu Recht; Mazenderan, chef-lieu Sari; Aste- 
rabad ; Ardilan, chef-lieu Senna ; Bouroudijird ; 
Chouster; Chiraz; Khamseh, chef-lieu Zend- 
jan; Kasvin; Téhéran, la capitale; Hamadan; 
Koum; Kachan; Ispahan; VYerd; Kirman; 
Bampour; Khorassan, chef-lieu Mechhed. 

D'après les renseignements les plus sérieux, 
l'armée persane a, sur le papier, un effectif de 
105,000 hommes dont 54,700 fantassins, répar- 
tis en 78 bataillons ; 25,000 cavaliers réguliers 
et surtout irréguliers, 5,000 artilleurs répartis 
dans 20 batteries, et 7,200 hommes de milice 
groupés en 24 bataillons. 

Mais, hâtons-nous d'ajouter que la moilié à 
peinc de ces troupes sont mobilisables, et que 
pour le moment, tout au moins, l’armée per- 
manente ne dépasse pas 25,000 hommes. 

Sile shah jugeait une mobilisation néces- 
saire, il ne pourrait, pendant les premières se- 
maines, meltre sous les armes plus de 35,000 
fantassins, 3,300 cavaliers plus ou moins bien 
instruits, 2,500 artilleurs, 90 artilleurs chame- 
Hers, 100 sapeurs et 1,200 cavaliers irrégu- 
liers, soit au total et en nombres ronds, 43,000 
hommes. : 

Un déeret du shah, daté du mois de Juillet 
1875, à établi, en Perse, la conscriplion qui doit 
en principe remplacer les levées irrégulières en 
usage jusqu’à cette époque ; la durée du ser- 


# 


CES 


Le docteur SCHNEIDER, 
Médecin principal de première classe 


de l’Armée française, . 
Médecin particulier du Shah de Perse 


vice est nominalement de douze années, tandis 
qu'autrefois, les soldats enrôlés de force étaient 
indéfiniment ct malgré eux, retenus sous les 
drapeaux. 

Mais ce décret n’a jamais recu d'exécution, 

L'armée est organisée par provinces, tribus 
et districts. Une province fournit un certain 
nombre de régiments ; une tribu en donne un ou 
deux, et un district un seul. 

Les officiers placés à la téte des unités sont 


choisis généralement parmi les chefs de iribus 


ou de districts, sur le terriloire desquels se re 
crutent.ces unités. 

Les chrétiens, les juifs, les parsis et les mu- 
sulmans des districts de Kashan et de Jezd sont 
exemptés du service militaire. 

Depuis une centaine d'années, l'armée per- 
sane à été instruite par des officiers européens 
de différentes nationalités ; mais c’est aujour- 
d’hui l'armée russe qui lui fournit le plus grand 
nombre d’instructeurs. 

D.S. 


Les engagements volontaires en 1908 


Tous les ans, le ministre de la Guerre fixe 
le nombre des engagés volontaires de trois ang 
à admettre dans les corps de troupe. 

Le nombre des engagés volontaires de qua- 
tre ans est illimité, mais celui des engagés de 
trois ans dépend des effeclifs que permet d'en- 
tretenir-la loi de finances annuelle. Toutefois, en 


tre en are mn 


Artillerie persane dans la cour du quartier, à Téhéran 


LP lé nt : 


TRES De 


ARC Pl Lie 7 dl 


PRIT ST EN 


nu. ot mt", aride 10 


prévision du vote dela loi de deux ans et de tillerie: doute : 16° bataillon ature por- 


son application dans un délai assez rapproché, | lion ae. douze, groupe de Lyon, sèr ; 1% 
on a dû modifier les errements suivis jusqu à | régiment du génie, ue centrale : quarante- 
cè jour au sujet des engagements volontaires | cèng (sur ce nombre, 15 sont réservés au batail- 
de trois ans qui deviennent pour la loi de deux [lon d'aérostiers) ; 2e régiment du génie, por- 
ans ce qu'étaient les engagements de quatre | tion centrale : lrente- -cinq : 5° régiment du gé- 
ans pour la loi de trois ans. nie, portion centrale : cinquante ; bataillon de 
Quand la nouvelle loi de recrutement sera télégraphistes détaché du 5° régiment du génie 
appliquée, la première libération de classe qui | au Mont-Valérien : (rente. 
sera faite portera très probablement sur deux | Enfin, dans les corps non compris dans les 
contingents, et ne laissera, par | 
conséquent, qu'une classe d'anciens 


pour re bataillons d'Afrique, sauf en ce qui 


concerne les jeunes gens qui devraient y. étre: à 
affectés normalement. Le nombre des engage- 


ments est, dans ce cas, illimité: 

Le consentement du chef de corps continuera 
à être exigé dans les corps où le nombre des 
engagements n'est pas illimité. 

En ce qui concerne les engagements dans la 


cavalerie, les chefs de corps auront la faculté, 
de délivrer leurs consentements selon les be- 


a du service, que les jeunes 
ns soient ouvriers Où non. 


FRANCE 


soldats ; la période de transition au 


Marseille 
PQ 


génie (chemins de fer, “télégraphis- 


point de vue des cadres sera d'au- 


tant plus facile à franchir que le 


devront justifier par leur profes- 


nombre des engagés volontaires de 
trois ans enirés au service en 
Février et Mars prochains sera plus 
considérable. En effet, cette calé- 
gorie de militaires effectuant inté- 
gralement son temps de service 


sont en état d'acquérir l'instruction . 
nécessaire dans ces Corps. 
Aucune modification n’est appor- 1 


donnera autant de gradés ou d'an- 


ciens soldats en nent dans la 
période comprise entre Ja libéra'ion 
de la classe et le mois de Mars 
suivant, c'est-à-dire dans la période 
d'instruction intensive du dernier 
contingent incorporé. 

C'est dans cet ordre d'idées, ct 
en vue de favoriser le plus possible, 


dès celte année, les engagements er. Morosa 
volontaires de trois ans en Février foi° PAL 


réviment des sapeurs-pompiers de 


de remonte à Saumur, les compa- 
guies d'ouvriers d'artillerie et d'ar- 
üficiers el les troupes coloniales. 
Aucun jeune soldat ne d:vant 
étre affecté, celle année, aux équi- 
pages de la tiotte, les hommes de la 
classe 1904 pourront s'engager pour 


et Mars que la circulaire nouvelle MG _ troupes coloniales, quel que soit 1OUE, 
a été faite. Nous venons d'expliquer Jate re oÛmessa \erviorét= numéro de tirage. 


les différences qu'elle accuse avec 


’ 


Les engagements de quatre. ou 


les circulaires analogues des anntes EE ———— RSS: cinq ans continueront à être reçus 
précédentes. EN pe Lisa % à toute époque de l'année et pour 
Voici les principales dispositions EEE ere DO Rp recorte tous les corps. Aucun changement 
1 ti circulaire ou plutôt de cet = = Gars MRoton do D n'est apporté aux ditiens de 
de cetle circula ù | & dpt. Ge Sb:'e é conditi 
arrété ministériel, en date du 20 = Nico esse (,, Verzeni à taille exigées précédemment DE 
ace relatif aux engage- = Pie JAN MATE NS LR différentes armes. Le ; 
e trois ans : Æ le Le SR Z = < HE NT LE 
Les engagements de trois ans RE  , AT & à Er D é 
€ Pen : Gui = = a me 5 3 k 2 fr: £ 8252 & 
seront reçus du 414% Février au KE re S3çone D) Chsenscf\ === esse 
31 Mars 1905, sans limitation de EE = z oBastelice 


nombre, dans les corps ci-après : 


== = 4 / 
= = = PS cé « 


Fetes d'infanterie slationnés AACI0ÉEÉ ATARI 
lé territoire des:-6»79; el:20 SE É— ph à 2056 

ie (Châlons-sur-Marne, Besan- = Sanquinaires 
çon, Nancy), Tate de -châs=t _—_ 
seurs d pied des 69 1 12 ARTE 5 
20° corps (Chälons- Ne Marne, B :- = 
sançon, Lyon, Marseille et 1 Nancy), =" — 
régiments ‘de zouavés, régiments ds - = 
6e, Te et 20° brigades de cavalerie;; "E= —— 
régiments des 8° divisions de cava- = = 


lerie indépendante (à l'exception des. | 
De AG ASC" 23% dravens 2 ele Eee 
chasseurs) ; résiments de ‘chasseurs | -= 
d'Afrique ; régiments d'artillerie Ex 
stationnés sur le territoire des 6°, — — 
7° et 20° régions ; batteries alpines’: — 
des 14%° et 15° régions ; arlillerie EÆ 


| LL DÉPENSE il LA CE 


Mil'Incudine = Depuis plus to cent années que 


tes et aérosliers\, les jeunes gens, 


Paris, la 5° compagnie de cavaliers 


un corps dé l'armée de terre ou des 


© Pour les troupes spéciales du 


sion ou leurs connaissances qu'ils - 


tée aux dispositions en vigueur qui . 3] 
régissent 1es engagements dns le 


lile de Corse: appartient àl a Fre nce, 1 


on na pas songé sérieusement à 
mettre ect'e belle possession médi- 
terranéenne à l'abri d’un coup de 


consacrés depuis 4879 à la réfec- 
tion de nos frontières de terre et 
de mer, il n'a pas été jugé possible 
de distraire les sommes suffisantes” 
pour organiser en face de Gênes, 
la Spezin et la Maddalena, ‘ un 
pains d'appui répondant aux exit Lu 
sde lv gierre moderne: .» 1: 
‘ün penéail, assurément, que le 


des divisions de cavalerie ; bataillon =—— —— l = 

d'artillerie à pied (sauf les 7°, 40° ct 

46e) ; 6°, 7° et 20° bataillons du l'ile de Corse 

génie à Verdun, Besançon, Epinal 

et Toul ; compagnies du génie 7/4 à Belfort, : deux calégories précédentes, le nombre des 

14/5 à Brianc on et 15/4 à Nice. engagements de trois ans à recevoir du 1°" Ké- 
Dans les corps ci-après, le nombre des enga- | vrier au 31 Mars 1995 est fixé comme suit : 

gements de 3 ans à recevoir du 1% Février a Régiments d'infanterie : {rente ; bataillons 


31 Mars est limité comme euit : de chasseurs : dix-huit ; régiments de cavale- 
20) SA 18°,27°, a SU ERMNE 3", 40°, 43°, 46°, [rie : vingt; régiments d'artillerie : (rente. 
017,-926,07°, 632, 66%192€ , 96 LOS AT ADS Groupes de batteries des 6°, 12*et 13° régi- 
126°, 131, 1207 4e et 1440 régiments d'infan- [ments d'artillerie en Algérie et Tunisie : neuf ; 
terie : os batteries du corps pratique de tir : neuf ; ba'- 


8° e{26° bataillons de chasseurs : douze ; ré-|teries montées du 38° d'artillerie en Corse 
giments de tirailleurs algériens : vingt; 2°, 10°, | six ; 3° régiment du génie, portion centrale 
15°, 16°, 18°, 20°, 21° et23° dragons ; 3°, 10°, | quarante ; 4° régiment du génie, porlion cen- 
43° et 19° chasseurs ; 1er, 2e, 4e, 9e, 10° et 14° ltrale : {rente-cinq ; 6* et 7° régiments du génie, 
Re régiments de spahis "dix : 6°, 11°, | portion centrale : cinquante ; bataillon du génie 
195497 , 48°, 19°, 21°, 29°, 23t, 94e : 968 d'Algérie détaché du 2° régiment à Alger 
30°, 3e, pas 34e et 38° révime nts d'artillerie : | trente ; compagnie du génie, 26/6, à Bizerte 
vingt ; ie bataillon d'artille rie, por lion centrale : | sir ; compagnie, 26/7, à Bizerte : {rons. 
sig ; groupe de Reims : six ; 10° bataillon d'ar-[ Aucun engagement de trois ans ne sera reçu 


==] $sori de l'ile étant intimement lié à 
celui de 11 métropole, se jouerait, 
dans les batailles de l'avenir, sur le 
Rhin ou dans les Aipes-Maritimes. 

On admetlait que l'ennemi s'’emparerait vrai- 

semblablement des villes du littoral, mais que 

la résistance des habitants l'empécherait de 
pénétrer dans l'intérieur, pendant la durée d'un 
conflit qui ne pouvait être bien long. 

Mais vers 1886, on revint à une appréciation 
plus saine de la situation et, sous le ministère 
de l'amiral Aube, on se préoccupa de metre Ja 
Corse à l'abri d’un débarquement. 

Des crédits furent alloués; une entente se. 
fit entre les départements de la Guerre et de la 
Marine ; il fut procédé à l'installation de la dé- 
fense mobile et à l'élaboration des : plans des 
défenses terrestres. - 

Malheureusement, lorsque le ministère tomba, 
les projets d'organisation militaire furent aban- 
donnés. 

Ils ne devaient être repris qu'en 1898, sous 


main ; et, des quantités de millions 


4 
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le ministère de M. Lockroy, qui, au mois d'Oc- 
tobre de cette même année, fit un voyage d'é- 
tudes en Corse et se mit en devoir de mettre à 
exéculion les idées préconisées dans son rap- 
port sur la défense des côtes et des îles du lit- 
toral francais. 


Le député de Paris avait émis une idée fort 


juste sous une forme originale. « Ge n'est pas 
tout, disail-il à la Chambre des députés, le 31 
Janvier 4898, de construire un port à Bizerte. 


Encore faudra-t-il, imitant les Anglais, bâtir 


une auberge sur la route qui conduit à ce port. 
La place de cette auberge est tout indiquée, 
c'est en Corse. » 


Nos possessions africaines forment, en effet, 


l'extrémité Sud d'une base d'opérations, dont 


Toulon occupe la pointe septentrionale. Cette 
ligne étant trop étendue, il est nécessaire d'a- 
voir une station intermédiaire ; or, elle existe, 
c'est la Corse dont les côtes sont à trois ou qua- 
tre heures seulement de celles d'Italie, à une 
dizaine d'heures de celles de France. 

Un décreta créé, il y a quelques années, un 


En vente chez tous nos Dépositaires 


L'ALMANACH 
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Le plus complet, le plus intéressant 
QU'ON AIT JAMAIS VU 


200 pages — 320 photogravures — Portraits 
-— Cartes — Renseignements les plus variés 
sur l'Armée et la Flotte. 
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Doit se trouver dans toutes les bibliothèques militaires 


A fr. 5O 


{Nous envoyons l'Almanach /ranco pour 1f. 80 


été voté en 1901 pour l’organisation des défen- 
ses de la Gorse. Îl est à souhaiter que ce crédit 
soit intelligemment employé et que l'on ne cède 
pas à la lentation de fortifier trop de points à la 
fois. « Qui veut être fort partout n’est fort nue 
part », à dit le plus illustre enfant de la Corse, et 
c'est àson île natale que cet aphorisme doit 
particuherement être appliqué. 

Un régiment d'inranterie est spécialement 
affecté à ia garde de la Corse: il serait désira- 
ble que des bataillons de montagne analogues 
aux bataillons de chasseurs alpins prissent 
place dans l’organisation de la défense de l'ile ; 
ils y rendraient des services analogues à ceux 
que nous attendons des troupes spéciales de 
notre belle armée des Alpes. 

FAC 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous Les 


| dépositaires du Petit Journal sans ex- 


ception. 


groupe de places fortes comprenant tous les 
ouvrages de l'ile. Un général de brigade, ayant 
le litre de gouverneur de la Corse, a été consti- 
tué le commandant supérieur de la défense avec, 
sous ses ordres, Le capitaine de vaisseau comman- 
dant de la marine. Ce dernier a, au point de vue 
administratif, les pouvoirs d'un commandant de 
Sous-arrondissement maritime. 
On a longuement discuté sur quels points se- 
raient établis les travaux de défense terrestre 
des côtes de Corse. On a parlé de Bonifacio, de 


…Porto-Vecchio, de Bastia. Nombre de person- 


nalités compétentes ont prôné la création d'un 
port de guerre à Saint-Florent, quiest le point 
favorable le plus rapproché de Toulon. 

Mais en fait, il y a encore des travaux consi- 
dérables à exécuter pour que la défense terres- 
ire puisse appuyer convenablement la défense 
Mobile, qui s'appelle au'ourd'hui «la flottille 
des torpilleurs de la Corse. » Gelle-ci a son 


La citadelle de Bomifacio 


centre à Ajaccio; elle est d’une force respec- 
table et sera prochainementaugmentée de quel- 
ques sous-marins. Du côté de la mer, Ajaccio 
est bien défendu ; mais rien de sérieux na été 
fait du côté de la terre. 

Bastia, qui fait face à l'Italie et est, de plus, la 
téte de ligne des voies ferrées, des routes de la 
côte orientale, ne possède aucun élément de 
défènse terrestre sérieuse; ce port, dont les 
travaux d'amélioration et d'aménagement sont 
en cours d'exécution depuis 1864, est un cen- 
tre de la défense mobile; il peut abriter la flot- 
tille des torpilleurs et possède des dépôts de 
charbon et des magasins de ravitaillement. 

3onifacio, qui commande le passage de ce 
nom, est armé sur le front de mer de quelques 
batteries et possède en outre une vieille cita- 
delle ; un poste secondaire de torpilleurs y est 
installé. 

Un crédit de 6 millions et demi de francs a 


L'École de Médecine de l'Indo-Chine 


Parmi les nombreuses créations wdiles dont 
l'Indo-Chine est redevable à M. Doumer pen- 
dant son passage au gouvernement général 
de cette colonie, il faut citer, en première 
ligne, l'Ecole de médecine d'Hanoï , dont l'or- 
ganisation remonte au 8 Janvier 1902. 

Des arrêtés ultérieurs ont réglé le fonction- 
nement de cette école, quia pris le titre de 
« Ecole de médecine de l’Indo-Chine », établi 
ses programmes d'étude et organisé l'exercice 
de l’art de guérir par les élèves auxquels son 
diplôme est délivré en fin de cours. 

L'Ecole de médecme de l'ndo-Chine, placée 
sous la ‘haute autorité du gouverneur général 
de l'Indo-Chine, à pour mission de former : 


+ 


nent le renvoi de 
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ame maman” 


49 Des médecins asiatiques, ap- 
pelés, sous la direction de méde- 
cins français, à assurer l'assistance 
médicale indigène et à contribuer 
à l'exécution des mesures sani- 
taires dans toute l’Indo-Chine ; 

2° Des sages-femmes indigènes ; 

3 Des vétérinaires indigènes; 

Les études de la médecine et de 
la médecine vétérinaire compren- 
nent des cours préparatoires et 
des cours spéciaux. Les premiers, 
comprenant l'étude du français, 
des notions élémentaires d'anato- 
mie, de physiologie el des notions 
succinctes de zoologie, botanique, 
minéralogie, chimie et physique, 
sont professés par le personnel de 
l’enseignement. 

Aucun élève n'est admis à titre 
de boursier dans la section de 
médecine ou de médecine vétéri- 
naire de l'Ecole de médecine, s'il 
n’a suivi ces cours et satisfait à 
un examen de fin d'études. 

Les élèves doivent, en oulre, 
être âgés de dix-huit ans au moins 
et de vingt-cinq &ns au ]l1s cet 
justifier de leur identité et de leur moralité. 

Les élèves sages-femmes, à part les condi- 
tions d'âge, d’ideniilé et de moralité, qui sont 
les mêmes, doivent connaître simplement la 
langue française. 

La durée du cycle des études dans l’établis- 
sement est de quatre ans, pour les élèves méde- 
cins, et de deux ans, pour les élèves sages-fem- 
mes et les élèves vétérinaires. 

Les trois premières années, dont la période 
scolaire commencé le 1°" Octobre pour finir le 
45 Juin, sont consacrées, pour les élèves méde- 
cins, à des études théoriques et pratiques suis 
vant un programme déterminé. Les cours de 
clinique ont lieu à l'hôpital indigène d'Hanoi. 
Pendant là quatrième année, les élèves sont at- 
tachés à unservice hospitalier, à une infirme- 
rie, à une léproserie, à un lazaret ou à d’autres 
établissements similaires. 

À la fin de chacune des années scolaires, les 


Croquis de la situation des armées russe et japonaise à 
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Les médecins indigènes touchent une solde! 


annuelle dé 1,100 piastres pour la 3° classe, 
1,300pour la £° et 1,500 piastres pour la que 
La piasire indo- “chinoise vaut actuellement en- 
viron 2 fr. 70. 

Les sages-femmes indigènes touchent égale- 
ment une solde annuelle de 240, 300 et 360 
niastres suivant qu'elles sont de 3°, 22 ou de 
1 classe. 

Les vétérinaires indigènes de 3°, 2° et,4re 
classe touchent annuellement une solde de 
500, 700 et 900 piastres. 

Lorsque des médecins ou vétérinaires: indi- 
gènes ont suivi, comme boursiers, les coùrs de 
l'école, ils sont tenus de conserver leurs fonc- 
tions pendant dix ans au moins, ou, en cas de 
démission, ils doivent rembourser à la colonie 
les frais de scolarité. 

Les médecins et les sages-femmes indigènes 
sont placés sous l'autorité de l'administrateur 


élèves subissent un €) xamen, comprenant des | chef de provinee et, pour l'exercice de leur art, 


épreuves écrites et orales, auquel ils doivent 
satisfaire pour passer dans le cours supérieur; 
deux échecs consécutifs à cet examen entrai-! 
l'école. 

À l'issue de la quair.ème 
année, un examen définitif est 
subi devant une commission 
spéciale et donne droit, en cas 
de réussite, à la délivrance du 
diplôme de médecin indigène. 

Les mêmes dispositions sont 
applicables aux élèves sages- 
femmes et aux élèves véléri 
naires qui ne sont astreints, 
comme nous l'avons dit plus 
haut,qu’'à deux années d’études. 

À leur sortie de l'Ecole, 
munis de leur diplôme, les 
élèves sont nommés médecins 
indigènes de 3° classe; ils peu- 
vent, par la suile, obtenir les 
grades de. médecin indigène 
de 2°, puis de 1° classe; l'avan- 
cement a lieu au choix après 
un stage d'au moins trois ans 
dans chaque grade et sur la 
pi ‘0pOS ition du directeur de 
l'Ecole de médecine, qui tient 
les dossiers des médecins in- 
digènes et conserve les notes 
qui leur sont données annuel- 
lement par les médecins euro- 
péens, sous la direction des- 
que 1Silssontplacés, etparles ad- 

inistrateurs chofs dep rovince 


sous la direction immédiate du médecin euro- 
péen, 
plus rapprochée de leur résidence. 


Le général YAMAGOUTCHI, 
Chef d'état-major général de l’armée japonaise, et son état-major 
(Phot. Bouet). 


à la fin de Janvier 1995 


| plus élémentaires 


chef de la circonscription sanitaire la | 
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Au point de vue disciplinaire et 
“professionnel, iis relèvent du di- 
recteur de l'Ecole de médecine. 
Celui ci examine les plaintes for. 
mulées contre les praticiens et, 4 
assisté de deux professeurs où 
chargés de cours, conclut, dans 
un rapport, aux peines qu il ya 
lieu d'infliger. 

Ces peines sont : le blàme, la 
retenue de solde jusqu’à quinze 
_ jours, 11 suspension de l'autorisa- 

tion d'exercer, et par conséquent 
la retenue de solde, pendant un 
maximum d'un mois; enfin, la 
révocation et le relrait du di- Ru 
plôme. à À 


Les médecins indigènes it -3 
tenus de déférer à toutes les réqui- 
sitions de l'autorité administrative; 
ils doivent faire Ja déclaration des 
maladies épidémiques .ou _conta: 
gieuses,. 


Leurs soins sont graluits. pour 
les indigènes, y Compris la vacci- 
nation; enfin, ils peuvent étre 4 
autorisés à détenir, au lieu deleur 
résidence, et à délivrer, en cas de 0 
besoin, des médicaments suivant une nomxmen- « 
clature et dans des conditions déte minces. 

Cette organisation médicale de l'indo-Chine 
est appelée à rendre à notre colonie les plus M 
grands services. Chaque année, des milliers 
d'existences humaines sont sacrifiées par 
l'ignorance ou les procédés malfaisants des re- 
bouteurs annamites auxquels les prineipes les 
de thérapeutique et d'hygiène 
sont inconnus. Les médecins indigènes, guidés 
par leurs maitres européens, feront donc, là-bas, 
ulile ei bicnfaisante besogn® et contribueronl! 
à faire respecter et aimer, “dans la région indo- 
chinoise, notre action civilisatrice. 4 S. 


en 
POULE 
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LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 


Les combats de Sanderou 


Après trois mois d'inaction, lesarmées russe 
et japonaise ont recommencé les hostilités en 
Mandchourie. F 

C'estl'armée de Kouropatkine À 
qui a prisl'offensive. Son ex- . 
trême-droite, sous les ordres 
du général Grippenberg, à 
attaqué, du 25 au 29 Janvier, 
l'ailégauche japonaise sous les k 
ordres du général Oku. Ge. 

Le village de SR clef 
de la posiion de eette parüe du 
champ de bataille, a été lethéà- : 
tre d'un combat acharné dans 
lequel des milliers de Russes 
et de Japonais ont ététués. 

Finalement, le général Grip- 
penbergn ‘ayant pas Gé soutenu 
par l'armée de Kaulbars, quise … 
trouvait à sa gauche, a dù re- 
noncer au terrain conquis et 
évacuer la partie Nord de san- 
depou occupée au prix de per- 
tes cruclles. 

D'après les renseignements | 
communiqués par le général 
Oyama, les troupes russes se 
1 seraient repliées sur la rive 
4. droite du Houn-ho, rivière qui « 
au Moukden du côté du | 

ud | 


L'élat-major général russe 


(1) Voir les nes 23, 98, 91,53, 34, 35, d 
37, 39, 40, 42, 45, 46, AS et 54. 
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déclare que la retraite imposée au général 
Grippenberg était nécessaire à la réussite du 
plan ultérieur du généralissisme et que cet 
échec partiel ne saurait affecter en rien la 
réussite ultérieure de son plan de campagne. 


R. M. 
TE — 
Croquis de la guerre russo-japanaise 


COMMENT ON RECONNAIT 
L'APPROCHE DES JAPONAIS 


Le correspondant en Manchourie du Rous- 
skoé-Slovo, un des journaux les mieux infor- 
més de Russie sur les événements de la guerre, 
M. Nemirovitch Dantchenko énumère ainsi les 
indices d'après lesquels on peut reconnaitre 
l'approche des Japonais : 

« On aperçoit tout d’abord, dans le lointain, 
sur toutes les routes, de longues lignes bleues 
formées par la population chinoise qui fuit de- 
vant les Japonais. 

» Près des arbres, au bord des fleuves, dans 
les plaines, sous le gaolian, on voit les pauvres 
Chinois fuir les horreurs de la guerre, quitter 
leurs villes et leurs villages, chercher un re- 
fuge où ils puissent être à l’abri du danger. 
Cette émigration est très piltoresque. Des fa- 
milles entières se mettent en route, précédées 
d'enfants qui portent chacun, aux extrémités 
d'un long bâton flexible, deux paniers en gao- 
lian renfermant des ustensiles de ménage. En- 
suite viennent les autres membres de la famille 
qui portent sur leurs épaules de grands coffres, 
patrimoine de la famille qui se transmet de 
père en fils. 

» Les vicilles femmes suivent. Si la famille 
possède des ânes, la femme s'avance sur un de 
ces animaux, assise sur la croupe, tout près de 
la queue, et fumant une longue et mince pipe 
en argent. Siles ânes font défautet s’il n'y a pas 
d'enfant disponible, elle suit à pied, sans sortir 
la pipe de sa bouche. La coiffure affecte la 
forme d'un petit bateau de fleurs ou de pa- 
pillons; de petites figures en papier et en ar- 
gent semblables à des accessoires de cotillon 
sont enfoncées dans le 
chignon -d'ébène. 

» Souvent, les vieilles 
femmes montent sur let 
épaules des jeunes gens. 
les braves Chinois les 
transportent ainsi sans 
se plaindre. De temps en 
temps. le porteur s’ar. 
rête pour essuyer Ja 
sueur qui coule de son 
front et pour souffle: 
un peu, puis il se remet 
gaiement en route. Les 
jeunes maris portent &c 
la sorte leurs femmes ; 
les frères, leurs sœurs. 
Les domestiques et les 

lus jeunes membres de 
a famille ferment la 
marche en poussant de- 
vant eux des porcs dont 
deux paties sont entra- 
vées. Les grognements 
de ces animaux se mé- 
lent au grincement des 
énormes roues du cha- 
riot attelé en flèche dans 
l'ordre suivant : entre 
les brancards marche un 
mulet, devant lui deux 
chevaux qüi sont précé- 
dés de trois ou quatre 
ânes. Lorsque une fa- 
mille dispose d'un sem- 


Le capitaine ISACHSEN, 
de la cavalerie norvégienne  (Phot. Otto.) 


blable véhicule, les femmes et les enfants s’y 
inslallent sous des bâches dorées de gaolian, 
tandis que les autres membres de la famille 
vontàpied. 


» L'apparition des Kounghouses est une aulre 
preuve incontestable de l'approche de l'en- 
nemi. 


» Tout est tranquille aux alentours. Tout d'un 
COUP, on apprend que dans un village, un offi- 
cier a été tué, qu'on à tiré sur un passant 
dans le gaolian, que les gardes-frontières sont 


En campagne en Mandehourie, — Transport de blessés faponais 
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partis à la poursuite d’une bande de ces bri 
gands errants. Cela veut dire que les Japonais 
ont envoyé en avant des agents qui ont ordonné 
aux Kounghouses de harceler l'arrière-gardc 
russe. Les Kounghouses occupentalorsles villa 
ges déserts. Dans la journée, ils mènent la 
vie de paisibles paysans; le soir venu, ils 
se dispersent dans la campagre et c’est alors 
qu'on entend de {cute part des coups de feu qui 
partent du gaolian. Dans la nuit sombre, on en- 
tend tout à coup une détonation semblable à 
un coup de canon. Ce sont les rails du chemin 
de fer qu'on fait sauter. » N. D. 


LR te np 


Le capitaine norvégien Isachsen 


LR LEE se 


Le 3 Février dernier, le capitaine de cavalerie 
norvégienne [sachsen à fait, à la Société de 
Géographie de Paris, une conférence sur la 
deuxième expédition polaire exécutée, de 1898 
à 1902, par le Fram ({). 

Le capitaine Isachsen a, en effet, accompagné 
l'expédition en qualiié d'officier topographe, et 
c'est en partie grâce à son énergie et à ses 
connaissances géodésiques et astronomiques, 
que l'expédition à pu revoir la mère-patrie, 
après quatre ans et demi de voyage à travers 
les glaces et les banquises du pôle boréal. 

M. Isachsen est né à Krisliania en 1868. 

Sorti de l'école de guerre norvégienne en 
1891, il a ensuite suivi pendant deux ans les 
cours de l'école de gymnastique de Kristiania. 

Lorsqu'il fat désigné pour accompagner l’ex- 
pédition polaire, il alla faire un stage de quel- 
ques mois à l'observatoire de la marine alle- 
mande de Wühelmshafen. 

De retour en Norvège, on lui donna lé 
commandement de l’escadron de cavalerie de 
Stenkjaer, la ville de garnison la plus septen- 
trionale de la Norvège et même du monde 
cnlier. Il y séjourna pendant une année; puis, 
comme compensation, son gouvernement l’en- 
voya l'an dernier faire un stage dans l'armée 
française au 1°" spahis à Médéah ot au 4° chas- 
seurs d'Afrique à Blida; le capitaine Isachsen a 
pu ainsi constater sur lui-même Îles effets d'un 
écart de température supérieur à cent degrés. 
Sa robuste santé n'en a point été altérée. 

Aujourd'hui, il termine 
un sfage au 2° régiment 
i de cuirassiers à Paris, 
et c’est dans le brillant 
uniforme dont ie por- 
trait ci-contre donne une 
idée qu'il a raconté au 
brillant auditoire pari- 
sien : l'expédition du 
Fram, les étapes dans 
les glaces et les neiges 
polaires, les chasses à 
l'ours, au loup, à tous 
les quadrupèdes des ré- 
gions boréales ; le long 
hivernage de six mois 
chaque année dans une 
obscurité presque com- 
plète. 

De nombreuses pro- 
jections de photographies 
rapportées par l’étai-ma- 
jor du #ram, ont vive- 
ment intéressé les audi- 
[teurs ct apporté une 
note un peu moins aus- 
tère dans la gravité des 

observations ll 


scientifi- 
ques rapportées par les 
navigateurs du Fram. 
C 


(1) Voir l'intéressant arti 
consacré à l'expédition Sv 
drup par le Petit Journai 
du 4 Février 1905. 
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L'ESCLAVAGE AU MAROC 


« Par Allah! les esclaves vont devenir hors 
de prix », s'écria Ba-Ahmed, alors grand vizir 
du sultan du Maroc, lorsqu'il y à quelques an- 
nées, on lui annonça l'occupation de Tombouc- 
ton par les Français; et de fait, les communi- 
cations étant coupéesentre le pays du Maghreb 
et les territoires centre-africains, réservoirs à 

capüfs, le Maroc doit maintenant recruter sur 
place ses nôgres el ses négresses. 

Il ne faut, d'ailleurs, pas s'imaginer qu'en 
pays musulman, l'esclavage revêt -cette forme 
barbare qu'on lui a vue en pays anglo-saxon, 
et aussi, il faut bien l'avouer, dans nos vieilles 
colonies des Antilles. Aux pays maures, les 
conditions de l'existence sont à peu près iden- 
tiques pour tous, riches ou pauvres. Le luxe 
du sultan lui-même paraitrait du dernier incon- 
fortable au moindre de nos rentirs ou de nos 
artisans enrichis. 

. Que l’on pénètre dans une maison marocaine 
ou sous une tente de nomade et que l'on cher- 
che à désigner les esclaves parmi les servi- 
teurs; on commettra presque à coup sûr des 


‘erreurs. 


C'est que l’esclave fait partie de la famille; il 
est assuré de la nourriture, du logement, de 
l'habillement; qu'il tombe malade et il sera soi- 
gné, Car sa mort serait une perte. 

Assurément, tout cela est fort rudimentatre ; 


mais le sort de l’esclave est encore rréférable 


à celui du serviteur libre, qu'on bâtonne ou 
qu'on expulse sous les prétextes les plus 
futiles. 

Comme il n'est plus possible aux caravanes 
venues du centre africain de ravitailler en es- 
claves les marchés marocains, ceux-ci S'appro- 
visionnent sur place de la marchandise d'ébène, 
car seul le nègre est vendu sur les places et 
dans les souks. Les esclaves blanches ou mulà- 
tresses ne sont jamais mises en vente publique. 


Les ascenseurs contenant les chalands soñt en mouvement sur le plan incliné qui relie les ‘deux biefs du canal 
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|Elles proviennent des tribus razziées ou encore 
de la succession d'un personnage décédé, dont 
le sultan, seul héritier légal de toute fortune 
importante, fait liquider le harem et la maison. 

L'élevage de la berguial (alezane) où mulà- 
tresse se fail principalement au Sous. Une 
bereui&i peut aller jusqu'à 590 pesetas; une 
négresse vaut 200 à 309 pesetas; les femmes 
blanches atteignent parfois 1,100 à 1,200 pese- 


tas; mais on en trouve à des prix plus modé-| 


rés, et la marchandise humaine suit, au Maroc 
comme ailleurs, la loi de l'offre et dela de- 
mande. Une famille du Draa était venue, à Ma- 
rakch; vendre ses (rois filles; l'ainée, âgée de 
dix ans, fut vendue 15 pesetas; la plus jeune, 
âgée de cinq ans, n'atteignit que 5 pesetas; 
le marché conclu, le ‘père et la mère embrassè- 
rent leurs enfants et repartirent pour léur loin- 
tain pays, les peiites filles toutes heureuses do 
la pilance désormais assurée el tous faisant des 
rèves dorés; peut-être un jour, l'une de ces 
trois esclaves serait-elle retrouvée par ses pa- 
rents, épouse d'un Kkébir puissant ct méme du 
sultan; Car aux pays maures, une fille na pas 
besoin de dot pour faire un riche mariage. 

Le marché aux esclaves a lieu exceptionnel- 
lement les mercredis et jeudis, et normalement 
tous les vendredis. Les amatcurs s'installent 
dans la galcrie du centre; des dellal, crieurs 
publics, tenant l'esclave à vendre, le font 
marcher autour Ge cette galerie et crient le 
prix offert en medkals (40 centimes). Si l'en- 
chère atteint un prix jugé suffisant par le 
veadeur, l’esclave est 'adjugé; le dellal recoit 
50 centimes (2 grichs) : l'esclave. est amené 
devant l'amin (homme de confiance), qui est 
préposé à ce marché comme à tous les autres; 
l'amin encaisse 5 à 6 pour cent du prix de 
vente et délivre à l'acheteur un titre de pro- 
priété revêtu du cachet du maghzen. 

S'il s'agit d'une jeune fille, l'examen « lieu 
dans les benika (petites chambres), qui entou- | 
rent le marché, et par le ministère des aarifa 


ou femmes de Charge préposées à cette opéra-| 


lion. Ces ventes ne présentent, d ailleurs, nu 
lement le caractère douloureux qu'on s’atter 
.drait à leur voir. Us ‘agit là d'une chose do 
personne ne songe à s'étonner où à S'affliger. 


Un nègre à qui on demandait pourquoi il se 
laissait vendre comme un cheval, répondait 
avec un sourire tranquille Qu Convaineu : RS. 
« Mais, puisque je suis nègre! » | 


Dans un pays où la vie est facile, où la terre! 
donne la nourriture avec peu de trav, ul, où le 
climat est d'une douceur merveilleuse, l’escla= 
vage n'a pas revêtu ce caractère d'âpreté, de. 
souffrance qu'on voit prendre chez nous à une 
foule d'emplois industriels et commerciaux. ae 


Sans doute, lorsque par suite de notre dé e 
loppement d' influence au Maroc, nous apporte- 
rons dans ces régions no: habitudes de lu ta 
pour la vie, de travail intensif, d'activité inces 

sante, il faudra réformer cette institution de 
l'esclavage qui donnerait au maitre un pouvoir. 
par trop formidable; mais, à l'heure actuelle, 
on peut dire qu ‘elle répond à une nécessité, 
qu'elle satisfait également le riche, auquel ES 4 
donne Ia main- “d'œuvre, et le pauvre, auquel : 
elle accorde des varanties suffisantes et au- 
quel elle assure la protection de son maitre 
contre la famine et contre les abus du te 4 
du maghzen ct de ses représentants. 


Il sera même nécessaire, lorsque se. posera 
celle question de l'abolition de les avage, ser. 
ne procédér que par étapes et avec’ des Prés. 4 
caulions minutieuses, pour ne pas tre nsformer, 
du jour au lendemain, en prolétaires dange- 
reux, Ces pauvres nègres, dont beaucoup se- 
ront fort en peine de faire usage de la liberté, 
qui leur serait soudairement octroyée. Ac Me Rome 


L'histoire de l’affranchissement trop brusque 
des pays à esclaves est là pour nous mpécher 
de renouveler les graves erreurs qu'une phi- 
lanthropie mal éclairée a souvent fait commettre 
aux peuples émancipateurs. 
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Embarquement des chalands dans les ascenseurs 


Pour supprimer. les écluses 
| DES CANAUX 


Nos fecteurs savent qu'un canal qui ser- 
pente à travers un pays ne {rouve pour ainsi 
dire jamais la plate-forme parfaitement hori- 
zontale qui lui. est nécessaire pour que l'eau 
qui le remplit se maintienne en équilibre. 
Les ingénieurs chargés d'étudier le par- 
cours des canaux ont, naturellement, cherché 
à éviter, le plus possible, les mouvements. de 
terrain et à se rapprocher du tracé horizontal ; 
mais il est évident que, presque nulle part, 
ils ne pouvaient atteindre ce desideratum de 
l’horizontalité parfaite et qu'ils ont dû se con- 
tenter de s'en rapprocher autant que possible. 


Pour franchir les dos d'ânes inévitables for- 
més par le terrain, ils ont eu recours aux 
écluses dont tout le monde connait le fonc- 
tionnement. Ces écluses sont comme les mar- 
ches d'un escalier grâce auquel les bâtiments 
cireulent dans les canaux ou franchissent 
en les escaladant, puis en les descendant, les 
élévations de terrain que le canal n'a pu éviter. 


Qui a navigué sur les canaux sait le temps 
que l'on perd à traverser les écluses, souvent 
très nombreuses, et a gémi sur ce système 
ingénieux, mais si long ct si fastidieux. 

Iln'est pas probable que, d'ici longtemps, 
nous voyions cesser, en France, ce concert de 
lamentalions. Notre routine nows est trop chère. 
Nous gémirons, mais-nous ne changerons rien. 

Et, cependant, il n'est pas nécessaire d'être 
prophète pour affirmer que si on arrivait à 
abréger, dans des proportions considérables, le 
temps perdu aux écluses par les chalands, le 
mouvement de la navigation fluviale repren- 


drait en France un essor dont tout le monde! ques, de façon à ce que le jointentre la face du 


assure qu'elle à le plus pressant besoin. 

Comme presque toujours, hélas! si nous je- 
{ons un coup d'œil chez nos voisins, nous 
voyons que ce problème, si compliqué pour 
nous que nous n'osons pas en espérer la so- 
lution, a été résolu, chez eux, de la facon la 
plus simple et la plus pratique. 

Nous citerons, en exemple, le système appli- 
qué en Angleterre par l'ingénieur en chef du 
erand Canal de jonction et qui fonctionne 
Foxton, dans le Leicestershire. C’est une sorte 
d'ascenseur à chalands qui rachète une hau- 
teur de 23 mêtres précédemment franchie par 
une série de 10 écluses. Cet ascenseur à été 
construit par MM. Gwynne, ingénieurs-cons- 
tructeurs, à Lonüres. 

‘ Le système comprend deux grands réser- 
voirs à eau capables de contenir chacun deux 
chalands de 33 tonnes ou un de 70 tonnes en 
plus de l'eau nécessaire à les faire flotter. 

Chacun de ces bats ou réservoirs est monté 
[sur roues qui courent sur des rails suivant la 
« disposition visible dans la gravure 1. Is sont 
reliés l’un à l'autre par un câble d'acier qui 
passe dans uñe poulie au point le plus élevé, de 
telle sorte que les poids se balancent pendant 
qu'ils roulent en sens inverse sur le plan in- 
cliné qui relie les deux biefs du canal. 

Notre gravure montre un des bacs qui vientde 
recevoir dan; le bief inférieur un chaland qui 
a été introduit à travers une porte placée à l'ex- 
trémité, laquelle à été refermée par des presses 
hydrauliques afin que l'eau ne s'échappe pas 
pendant que 12 réservoir montera le long du 
plan incliné. Le second réservoir, plein d'eau, 
est en haut de la pente, prêt à descendre. 

Lorsque le réservoir est arrivé à la hauieur 
du bief supérieur il est amené contre une porte 

ie ferme l'extrémité du canal et il est appliqué 


contre ce.le porte par des cylindres hydrauli- | 


canal et celle du réservoir soit hermétique. 

Les deux portes sont alors soulevées, tou- 
jours hydrauliquement, e! le chaland est halé 
dans le bief supérieur où il continuera son 
voyage. 

Inutile d'insister sur l'économie de temps 
que présente l'emploi de ce système. II suffitde 
douze minutes pour faire passer deux chalands 
dans chaque direction, alors qu'il fallait près 
d’une heure et demie pour faire passer un seul 
bâtiment. 

Nous croyons savoir que des systèmes analo- 
gues sont employés ailleurs qu'en Angleterre, 
notamment en Allemagne, * 
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futures manœuvres navales anglaises 


L'Amirauté anglaise vient de faire connaître 
son intention de donner aux grandes manœu- 
vres navales qui seront exécutées dans l’élé de 
1905 une envergure et une tournure particuliè- 
rement intéressantes. 

On S’attachera à représenter la situation qui 
résulterait d'un état de tension dans les rela- 
tions de l'Angleterre avec une ou plusieurs 
puissances, tension telle que les hostilités pour-- 
raient éclater d'un moment à l’autre. 

Dans cette occurrence, l'Amirauté estime que 
même si la mobilisation générale et l'armement 
des réserves n'étaient pas ordonnés,les escadres 
permanentes auraient le devoir de prendre et 
de garder soigneusement, au moven de leurs 
croiseurs, le contact des forces navales enne: 
mies, de facon à être prêtes à les attaquer, au 
premier avis, 
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Trois escadres squelettes et quelques navires 
isolés représenteront l'ennemi qui Sera désigné 
par le mot Rediles Rouges). Deux decesescadres 
exécuteront une série de mouvements dans les 
eaux européennes ou la partie Ouest de l’At- 
lantique, pendant que la troisième ira manœu- 
vrer dans une partie du monde plus ou moins 
éloignée. 

Les bâtiments isolés agiront sur les routes 
commercialès. Les escadres permanentes an- 
glaises, à l'exception des bâtiments rouges, se 
rangeront sous le nom de « Blerts ». Sur un or- 
dre télégraphique de l'Amirauté, elles se met- 
tront immédiatement en mesure de connaitre la 
situation des forces ennemies, en prendront le 
contact et s'apprêteront à le combattre si be- 
soin est. 

Les manœuvres s'élendront à toutes les sta- 
tions lointaines, aussi bien qu'aux forces métro- 
politaines. De plus, et ceci donne bien la note 
de la sagesse et de l'esprit de suite qui guide nos 
voisins Chez qui la direction maritime échappe 
si heureusement aux vicissitudes politiques, il 
est entendu que les manœuvres de 1906 seront 
la suite de celles de 1905 dans l'idée ci-dessus, 
et qu'on y étudiera, en les serrant d'aussi près 
que possible, les problèmes de stratégie et de 
tactique qui se présenteraient après la déclara- 
tion de guerre avec l'ennemi hypothétique. 

Ajoutons que ces manœuvres qui compren- 
dront deux séries ont pour but principal de 
prouver l'efficacité de la nouvelle organisation 
maritime anglaise à laquelle préside en ce mo- 
ment lord Selborne, le distingué premier lord 
de l'Amirauté, et dont nous avons parlé ici 
même. 


SES 


H y a des « mousses » et il n’y en a plus! 

Si, en effet, les mousses n'existent plus à 
bord'des navires de l'Elat, par contre, ils pul- 
lulent dans nos grandes pêches maritimes et 
dans la marine marchande. 

Les onfants qui désirent embrasser 
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Le vaisseau-école des mousses « BRETAGNE », en rade de Brest 


bonne heure le métier de marin de l'Etat doi- 
vent entrer à l'Ecole des mousses. 
Tous les jeunes garçons ne peuvent pas en- 


au moins 475 nouveaux élèves, le plus 
200. RE: “08: 


eu lieu le 26 Janvier 1905, et 205 mousses ont 


été embarqués, en comptant les pupilles. I y 


avait 85 mousses et 17 pupilles de la première 
catégorie, 4 seul de la seconde, 83 de la troi- 


sième et 20 de la quatrième. Sur toute cette 4 
rentrée, 180 des nouveaux mousses étaient | 


originaires de Bretagne. se SENe 


Le nombre normal des élèves de la retagne 
est de 810; 700, du service général ©t 440 


mousses mécaniciens. Ceux-ci ne passent que 


dix-huit mois à l'Ecole, alors que les autres 


mousses y restent deux ans et demi.  _—. 
227540 
Lorsque le mousse atteint l'âge de seize ans, 


on lui fait contracter un engagement volon- 4 
taire pour les équipages de la flotte. De ce fait . 


et à partir de la signature de cet engagement 


— qui est la compensation exigée par l'Etat des 


sacrifices fails pour instruire et élever les 


élèves marins — lélève de la Bretagne neporte 


plus le nom ordinaire de mousse, mais celui 
d'appresli marin ; 
un an à l'Ecole. 


: : & à \,4 Mes Ne: 
Lorsque les mousses, ayant seize ans, ont . 
contracté leur engagement volontaire, ils sont 


examinés puis classés suivant leurs aptitu= 


des, en vue de leur affectation aux diverses 


spécialités de la Marine de l'Etat..." UN 


Les spécialités les plus recherchées à l'heure 
actuelle sont celles des torpilleurs, des timo- 
niers et des canonniers, Les mousses mécani- 


ciens, eux, ne cessent d’appartenir à leur sec- 
tion spéciale que pour entrer à l'Ecole des 
mécaniciens de Brest. ë BTE 


Après s'être exercés aux manœuvres Gun 


matelot dans la grande mâture de la Bretagne 
ou à bord des corvettes Bayonnais et Nisus, 


trer «aux mousses ». Il faut d'abord appartenir | annexes du navire-école, les apprentis marins 


à l’une des quatre catégories dans lesquelles 
se recrutent exclusivement les futurs pension- 
naires de la Bretagne. 

Les mousses sont toujours choisis dans l’or- 
dre des quatre catégories ci-dessous: 

4° Fils de marins ou assimilés, ou les orphe- 
lins des marins de la flotte ;. | 

20 Mils de militaires des armées de terre ct 
de mer, les orphelins de préférence; 

3° Fils des habitants du littoral; 

4° Fils des habitants de l'intérieur de la 
France. | 


/ 


Les autres conditions pour entrer à l’Ecole | 


des mousses sont: 
Avoir quatorze 
ans et demi et 
ne pas dépasser 
l'âge de quinze 
ans et demi; 
Etre pourvu 
du certificat d’é- 
tudes primaires ; 
Avoir, comme 
minimum de 
laille,. 1 m. 429 
et, après quinze 
ans, À m. 451; 
Avoir 0 m. 71 
de capacité tho- 
racique , une 
bonne vue, pas 
d'infirmités, pe- 
ser au moins 
40 kilos sans vê- 
tements. 


Lè recrute- 
ment des élèves 
de la Brelagne a 
lieu tous les se- 
mestres: en Jan- 
vier et en Juil- 
let; chaque ren- 
trée comporte 


Les goélettes de la 


d'Hyères 


qui en sortent vont passer quelque temps sur 
d'autres bâtiments pour compléter l'instruction 


nautique de leur spécialité: les apprentis ga- 


biers sur la Saône, les fusiliers dans l'escadre 


du Nord et à l'Ecole de Lorient, les voiliers et 


fourriers dans les écoles des fourriers et de 


voilerie de Brest; alors que les apprentis tor- 
pilleurs, canonniers et torpilleurs vont sur des 
navires de-l’escadre de la Méditerranée avant 
d'aller aux écoles 


| 4 
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La dernière rentrée de l'Ecole des mousses a 
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TERRE-NEUVE 


Des améliorations possibles 


Convenons-en : le système actuel d'enrôle- 
ment pour Terre-Neuve est détestable. I l'est : 
4° parce que l'alcool y joue encore souvent un 
grand rôle; 2° parce que des capitaines ac- 
ceptent dans leurs équipages des hommes to- 
talement ignorants des choses de la mer et in- 
capables de remplir la tâche que l'on attend 
d'eux ; 3° parce que l'on distribue trop d'avan- 
ces, dont ne profitent pas les familles des 
pêcheurs. 

Cherchons loyalement les remèdes à ces trois 
maux : (4) Que les bons capitaines offrent 
moins Ge « tournées »; les bons pêcheurs iront 
à eux, quand même; (b) qu'ils n’acceptent point 
les artisans paresseux ou ivrognes, toujours en 


rupture de métier : l'équipage ne comptera pas 
de non-vaieurs ; (c) que les armateurs s'en- 
tendent pour pratiquer Le système de la « délé- 
gation ». 

Parlons maintenant de l'embarquement en 
masse des Pelletas. Sur ces grands vapeurs, 
qui emportent des milliers d'hommes, il faut 
absolument parer aux conséquences désastreu- 
ses qui peuvent résulter d'une avarie de ma- 
chine, d’une rupture de l'arbre de couche, de 
la perte de l’'hélice; donc, nécessité d’une voi- 
lure réellement suffisante. D'autre part, il faut 
admettre qu'un des grands vapeurs peut subir 
le sort de La Bourgogne : d'où la nécessité 
aussi de la présence à bord, outre les instru- 
ments de sauvetage collectifs, bateaux et 
deaux, d'un nombre d'engins individuels au 
moins égal à celui des hommes transportés, et 
nous entendons parler d'engins scientifique- 
ment élablis, tels que les chapelets maritimes 
ou les plastrons au Kapok, et non ces dange- 
reuses ceintures de liège qui, mal capelées, ont 
noyé tant de naufragés. 


A = 
Le 


À bord des voiliers, et de l'avis même d’hon- 
nêtes et intelligents capitaines, on réussit à 
tromper la surveillance des commissions de vi- 
site : n° y aurait-il pas lieu de mettre sous scel- 
lés, jusqu'au départ, les instruments de navi- 
gation, que parfois l'on se passe d’un navire à 
l'autre? Un médecin ayant fait campagne sur 
les bancs devrait être chargé de la vérification 
des coffres à médicaments. Aïnsi que l’a fort 
bien dit le docteur Bonain au Congrès de 
Nantes (1902), le programme des futurs capi- 
taines devra comprendre des éléments suffi- 
sants de premiers secours. Enfin, au point de 
vue de la construction des navires banquiers, 
n'est-il pas à souhaiter que l’on exige l'éclai- 
rage des postes, tant par des hublots que par 
des dalles vitrées ? 

Grosse question : « Pourquoi y aurait-il des 
mousses à Terre-Neuve ? » Del’avis des bons ma- 
rins, le mousse ne peut apprendre à Terre- 


Départ d’un terre-neuvier à Fécamp 


Neuve le métier de mer ; c’est un domestique, 
le plus souvent insuffisant, et qui, par consé- 
quent, devient fatalement une victime. De l'avis 
des fonctionnaires bien informés, les raisons 
morales suffiraient, seules, à condamner la 
présence des mousses dans la flotte de pêche. 
Alors? La réponse est simple et logique : il 
conviendra de remplacer ,les mousses par des 
cuisiniers, par des hommes pouvant supporter 
la fatigue et sachant préparer les éléments 
d'une nourriture simple mais hygiénique 


l'exemple des Américains est là pour démontrer 


que l’on peut amener Iles pêcheurs à abandon- 
ner leurs habitudes pour une alimentation ra- 
tionnelle où le sucre, le café, le thé et le vin 
chaud remplacent avantageusement le trois-six. 

Dans l'outillage du bord, il faut aussi que 
l'on en vienne, au fur et à mesure des rem- 
placements, à l'usège du pierrier à chien, qui 
évitera bien des accidents. 

Faut-il parler des actes de brutalité que l'on 
déplore toujours ? I1s sont beaucoup moins 
nombreux depuis quelques exemples de sévé- 


rilé ; mais il s'en produira sans cesse, tant que 
l'on abusera de l'aicoo! et que l'on embarquerz 
des gens ignorants du mélier de mer; suppri- 
mons les causes, nous supprimons l'effet du 
même coup. D'ailleurs, il serait bon que tous 
les cas pussent relever des tribunaux mari- 
times, seuls compétents, et qui pourraient user 
de ce moyen supérieur à tous les modes de 
répression, le relrait du commandement. 

En résumé, notre industrie marilime à Terre- 
Neuve, bien qu'elle ait réalisé, dans ces der- 
niers temps, de réels progrès au point de vue 
commercial, n’en demeure pas moins très rou- 
tinière dans son organisalion préparaloire et 
dans les errements de La vie à -bord. A tous 

| donc, pour l'honneur du pavillon, d'adopter au 
moins les bienfaisantes réformes accomplies 
déjà par des armateurs qui sont à la fois des 
gens d'esprit et des gens de bien. 

LEON BERTHAUT. 


MESURES A PRENDRE 


pour éviter les abordages en temps de brume 


La diminution de vitesse prescrite par les ré- 
glements internationaux pour le temps de 
brume est une mesure tout à fait insuffisante 
pour éviter les abordages. Cette règle est du 
reste trop vague pour être appliquée judicieu- 
sement : 

Un paquebot dont la vitesse de route est de 
20 nœuds aura satisfait à la règle s'il réduit sa 
vitesse à 148 nœuds; cela n’empêchera pas les 
conséquences d'un abordage d'être aussi dé- 
sastreuses, tandis qu’un navire filant 7 ou 8 
nœuds (on en rencontre encore quelques-uns), 
même s'il ne diminue pas de vitesse, aura. bien 
moins de chance de couler le bâtiment qu'il au- 
rait abordé, et cependant il doit le faire pour se 
conformer au règlement. 

Les signaux phoniques sont aussi défec- 


Le départ pour les banes 


tueux, car la brume assourdit le son. Si en es- 
cadre, dans les exercices, ils sont perçus faci- 
lement, c'est que l'on est prévenu et l'attention 
est éveillée. Quand, au contraire, ils sont exé- 
cutés fortuitement, ils passent inaperçus. Tel 
est le cas du Surcouf, dans l’escadre du Nord, 
qui, après avoir abordé un pêcheur anglais, a 
prévenu l’amiral par signal phonique, compre- 
nant des salves de mousqueterie qui n'ont été 
entendues par aucun navire de l’escadre. 

C'est donc dans une autre voie qu'il faut re- 
chercher les moyens de prévenir les abordages. 
La télégraphie sans fil parait être indiquée pour 
remplir ce but. Il est possible d'exiger que tout 
grand navire soit muni de ces appareils. On 
les ferait fonctionner en temps de brume en 
indiquant succinctement le point approché et 
la route suivie. | 

La présence d'un autre navire serail ainsi 
connue à une distance assez grarde pour per- 
mettre de manœuvrer de manière à l'éviter. 

Lorsqu'on aura trouvé le moyen de limiter la 
partie des ondes hertziennes et de les orienter, 
le problème sera résolu, au moins pour les 
abordages entre grands navires. 

Ce système pourrait aussi être appliqué sur 
les points d'atterrissage, teis que l'ile d'Oues- 
sant, de manière à faire reconnaitre approxi- 
mativement leur relèvement et, par suite, à 
donner une idée de la position du ou 

O7: 
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UY ABORDAGE ENTRE TORPILLEURS 


pendant des manœuvres de nuit 


Nous avons relaté l'accident de navigation 
dans lequel le torpilleur 162 a été abordé par 
l'aviso Lance, pendant des manœuvres de nuit 
aux abords de l'île de Groix. Il faisait, heureuse- 
ment, calme, et le commandent de la Lance 
eut l'idée de conserver son éperon dans le flanc 
du torpilleur pour le soutenir, tandis que celui 
du /62 faisait prendre toutes Les dispositions 
pour diminuer la voie d eau et se maintenir à 
flot. 

Sur ces entrefaites, le contre-torpilleur la 
Sagaie venait se ranger le long du 462, à tri- 
bord, tandis que la Lance Faccostait à bâbord. 
Des chaines passées sous la coque du torpilleur 
avarié pour le maintenir, en cas d'augmentation 
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Le budget “ la un pour 1905 


seul régiment où 


| celui des groupes. 


à d de la voie d'eau 
= 74 pariTuplure” des 
cloisons élan- 
l'echesMaxrent 

| fixées sur les 
deux remor- 

queurs qui ont 
$ - ainsi ramené Île 
bâtiment avaric 
Sat sr CtieantnR 
Lorient.” La 
Lance à cu son 
éperon un peu 


écrasé ; le Lor- 
piileur à son 
flanc bâbord 


évenitré sur une 
longueur detrois 
mètres environ. 
Les exercices 
d'entrainement 
des forces mo- 
biles ne man- 
quent pas d'of- 
jrir du danger ; 
- mais ils Sont in- 
dispensables et 
quelque regret- 
- tables que soient 
les accidents 
qu'ils entrainent 
on nesaurait les 
supprimer. Dans le cas actuel, il faut s’estimer 
heureux qu'il n'y ail eu ni accident de per- 
sonnel ni perte de matériel et que la valeur 
des officiers etle dévouement des équipages 
aient permis de ramener à bon port le torpil- 
leur blessé. Les deux bâtiments avariés pour- 
ront être réparés. 
PL 


(Tableau de M, HAQUETTE). 


LES SPORTS 
DANS L'ARNÉE 


FOOTBALL 


Les champicn- 
nats militaires, — 
L'Union des, socié- 
tés françaises de 
sports athlétiques 
organise, cette an- 
néc, deux cham- 
pionnats , militai- 
res de football 
rugby et de foot- 
ball association, 
divisés chacun en 
deux séries, l'une 
pour les cquipes 
appartenant à un 


détachement, l’au- 
tre à celles consti- 

tuées par des 
groupes de garni- 
son. 

Les engage 
ments (sans droit 
d'entrée) sont re- 
çus par M. Robert 
Guérin, secrétaire 
général de l'U. S. 
HS PAT 220 Tu 
Saint-Honoré. 

D'ores et déjà 
en association, le 

Championnat a 
réuni 16 engag'e- 
ments, et celui des 
groupes 7 engage- 
ments. fn rugby, 
15 équipes sont ee 
inscrites dans le RES Far 
Championnat des 
régiments: 4 dans 


Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL. à NL =. 


M. Klotz, député de la Somme, élu rappor- 
teur du budget de la Guerre, en remplacement 
de M. Berteaux, devenu ministre, vient de dé- 
poser sur le bureau de la Chambre son volumi- 
neux rapporl. 

Un premier projel 
1904, s'élevait à 679,329,916 francs. Après exa- 
men et sur la proposilion du premicr rappor- 
teur, un relèvement de 143 millions fut reconnu 
indispensable. 

Le 29 Novembre 190%, la commission fut 
saisie par M. Berteaux d'un second projèt de 
budget apportant une augmentation de # mil- 
lions 178,184 francs seulement. 

Préoccupée avant tout de ne pas affaiblir la 


force défensive de notre armée et de fermer la 


porte à l'abus des crédits supplémentaires, 
la commission du budget a relevé de 9,216,743 
francs les chiffres du gouvernement. A 

Cette augmentation représente [a dépense 


nécessilée par le maintien sous les drapeaux - M 


de 11,600 incorporés en plus des effectifs pré’ 
vus elpar le règlement de mécomptes dans les 
adjudications de vivres et fourrages. Il en ré- 
sulte que le projet de budget de 1905, arrêté 
par la commission, s'élève à la Somme de 
692,716,743 francs. che 
M. Klotz envisage le budget de 1905 à la fois 
comme un budget de liquidation et de prépara- 
tion. . à 
:« La mise en pratique imminente de la loi de 
deux ans, dit-il, exige l’absolue loyauté de nos 
finances; et il n’est pas admissible de faire suy- 
porter an fonctionnement de la législation nou- 


velle des dépenses qui sont comme la liquida- : 


tion de la loi de 1889. | 

» Le budget de 1905 est également un budget 
de préparation et une étude approfondie sur la 
meilleure utilisation des éléments de la défense 


Vue de Ha brèche produite dans le flanc du torpilleur « 162 » 
par l’étrave de la « LANCE » 


(Phot. Lesurent). 
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pose à la Chambre et aù pays. 

L justement que tant valent les Ca- 
dres, ant” vaut l'armée. Aussi, tout ce qui 
_ concerne notre corps d'officiers “fait-il l'objet, 


de la part du rapporteur, d'observations qui 


s 
D 
Û 
En 
| blissent la nécessité pour la France d'entretenir 
Gi tine armée puissante. 


ia 
TE 


‘sont comme le préambule de la future loi des 
cadres. » 

Le rapporteur traite ensuite la question des 
officiers de réserve, celle du corps de santé, et 
termine enfin par des considérations qui éta- 


NN: 


LLES DENTS DU SOLDAT 


… 


Le ministre de la Guerre vient de prescrire 


Lx un certain nombre de mesures relatives à 


l'amélioration de l'hygiène dentaire dans les 


1 troupes coloniales. Les gradés de tout rang 


devront veiller à ce que leurs hommes pra 


à tiquent couramment les soins de la bouche ; les 


Dur des dents des hommes ; 


… médecins de régiment feront aux cadres et à la 


troupe des conférences sur l'hygiène dentaire 
. el profiteront des revues de santé pour exami- 
lorsque les 
… détachements seront constitués pour la relève 

des colonies, on maintiendra en France ceux 
des par tants dont les dents seraient en mauvais 


% éiat, jusqu ’à ce que les soins nécessaires aient 


| à 


( 
Î 


" 
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‘pu leur être donnés. 

_ Si des engagés avaient le sysième dentaire 
“par trop défectueux, on dispenseraitces hommes 
du service outre-mer, mais ils ne pourraient 
plus être admis à contracter un. rengagement 
-dans les troupes coloniales. 

Enfin, lorsque des hommes dé troupe auront 


* perdu leurs dents par suite de blessures en 


service commandé ou de maladies contractées 
aux colonies, il leur sera fourni des dentiers 
artificiels par les soins de la direction du ser- 
vice de santé colonial. (US 


Cent pages d'aematd pratique ) 


Le lieutenant Albert Michel, de la garde ré- 
 publicaine, est un actif et ardent propagandiste 
de l'étude des langues étrangères. Il a côünsa- 
cré tous les loisirs de son métier à ce but; ses 
nombreux écrits, ses conférences, ses cours 
l'ont placé en première place parmi les o.ficiers 
les plus érudits de notre armée. 

Professeur du cours d'allemand à la légion 
de la garde républicaine, il vient de publier, à 


l'usage de ses élèves, Iles « Cent pages d'’alle- 


mand pratique », qui constituent un cours 


complet, fruit d'une expérience personnelle de : 


plusieurs années. 

L'auteur: veut voir 
pratique par un minimum de théorie, et très 
habilement, : ila résumé en quelques formules 
faciles’à retenir, les éléments essentiels de la 
grammaire alémande. 

Les'« Cent ‘pages d' allemand pratique », pré- 
sentées au public par une lettre fort élogieuse 


de M. Michel Bréal, membre de l’Institut et pro- 


fesseur-au, collège | de. France, sont appelées à 

rendre les plus, grands services -a- tous Ceux 
pour quila connaissance de la langue d'outre- 

Rain est devenuc une nécessité. 
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Un agenda photographique. 


L'importante maison - LUMIÈRE, de Lyon, 
vient d'éditer, pour 1905, un splendide. agenda 
photographique, appelé à rendre de très grands 
services à tous-les amateurs, car il: renferme 
une foule de renseignements. Cet ouvrage, de 
300.. pages, non compris celles réservées à 
_ l'agenda, sera expédié franco de port, au prix 
 déin franc, à toute pérsonne qui en fera Ja 
demande adressée à la maison LUMIÈRE, à Lyon. 


‘À onde le montant en mandat ou timbres- 


poste.) 


nouveau et important programme naval. 


‘appuyer un: maximum de ! 


PTE ROULE TT 


No — Le vice-amiral Mallarmé a repris, 
le 9 Février, ses fonctions ie préfet maritime à 
Brest. Fr 


— L'escadre de la Méditerranée, sous le com- 
mandement du vice-amiral Gourdon, a exécuté 
des exercices de combat, l'escadre légère repré- 
sentant l'ennemi.Les vitesses employées étaient 
16 nœuds pour l'escadre légère, 14 nœuds pour 
l'escadre cuirassée. 


ANGLETERRE. — Le croiseur Sentinel, de la 
classe nouvelle des Scouts, a donné aux essais 
la vitesse de 25 nœuds 95. Le Sentinel était 
dans ses lignes d'eau de combat. 


— Six cadets de.la marine chinoise sont 
embarqués à bord du. croiseur anglais An- 
dromeda, dans l'escadre anglaise des mers de 
Chine. 

ETATS-UNIS. — Le Dodebt de la marine améri- 
caine est fixé à 500 millions de francs. 


JAPON. — Le Japon prépare l'exécution d'un 
Les 
cuirassés seront, qe -0n, qu tonnage de 19, 000 
tonnes. " 

DU « FIGARO » 


ACTUALITÉS 
‘par HENRIOT 


M. BERTEAUX, à la Commission de l’Armée 


El: pourquoi, messieurs, ne ferail-on pas un bon 
soldat en deux ans, quand on fait un excellent 
dinistre de la Guerre en Fig quatre heures ? | 


Len — Le budgct maritime est de 263 


millions de francs. Le personnel sera augmenté 


de 141 officiers ct 2,650 hommes. On mettra en 
chantiers 2 cuirassés, { grand croiseur, 3 petits 
croiseurs. ; 

Le cuirassé Braunschiweig a donné 18 
nœuds 43 aux essais; le croiseur cuirassé Frie- 
drich-Karl a donné 20 nœuds», le petit RE ie 
Bremen 23 nœuds. 28, le torpilleur S.-123 à 
donné 28 nœuds 3. 


ANT 


PANAIS 


RATS 


L'intéressant fascicule des 


ARNÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 


est consacré à 
LA GARDE RÉPUBLICAINE 


A L'OFFICIEL 


Guerre 
Armée active. — Nominations et Mutations 
, INFANTERIE 


MM. Bonamy, col. du 155° rég. d'inf., passe au 21° rég. 
en rempl. de M. d'Amade, maint. en congé; Saint- Mar- 
tin, col. du 112° rég., passe au 155°rég. en rempl. de 
M. Bonamy; Holender, col. br. h. c., état-major, est réint. 
au 112° rég. d'inf., en rempl. du col. Saint-Martin. Main- 
tenu prov. à l'état-maj. de l'armée; Passaga, chef de bat. 
br. au 139° rég. d'inf.. passe au 10e rég. de même arme, 
rej. son nouveau corps à l'expir. de son stage; Loy- 
thoir, cap. au 127° rég. d'inf., passe au 3: rég. LH ZOUA- 
ves, en rempl!. de M. “Franchi: Dufour, cap. au 117€ rég 
d'inf., passe au 127° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Lorthoir. HA. ae congé de trois ans; …., 

Gothié, cap. br. h.. c., état-major, est réint.. au 55e rég. 


d' inf., en rempli. a M. "Albertini; Thiercelin, Cap au"Ale L 


rég. d’inf., passe au 19e rég., en rempl. de M. Guéneau; 
Le Guern, € cap. au,70° rég., passe au 4le, en rempl. de 
M. Thiercelin; Guéneau, c cap. au 19° rég.. d'inf., passe au 
70° rég., en rempl. de M. Le Gueërn… Maint. au, serv. géo- 
graph.; Hecbert de Champozeau, cap. au 159° rég., passe 
au [17e rés, en rempl. de M. Dufour; Francini, Cap. au 
157 rég., passe au 150° rég., en . .rempl. de M. Berthoin, 
Berthoin, cap, au 150€ r'Ég., passe au 15° rég.,en ours 
de M. Francini; 

.Pommarède, cap. au 9° rég. d'inf.. puise au. 50e rég. de 
même arme, en rempl.de M. Satger: Satger, Cap. au, 50° 
rég, d'inf., passe au 9e rép: :, en rempl. de M. Pommarède; 
Chambre, cap: au 96° rée., passe au 36° rég., en rempl. 
de M. Compagnon de Ruffien; de‘ Renty, cap: br. au 71° 
rég:, passe au 83° rég., en rempl. de M. Saget. Rej. son 
nouveau corps à l'expir. de son stage; Saget, cap. au 83° 
rég., passe au 71° rég., en rempl. de M. Rentv. Maint. dé- 
taché au recr.: Maugras, cap. br. au 43° rég., rej. son 
corps à la fin de son stage; 

Lemoine, cap. brev. au 47 rég., passe au 30° rég. Sen 
rempl. de M. Gayral. Rej. son nouveau corps à l’exp. de 
son stage: Gayral, cap. au 30° rég. d’inf., passe au 47° de 
même arme, en rempl. de M. Lemoine. Maint. au service 
géogr.; Pinchon, cap. au 25° rég. d’inf., passe au 4° rég, de 
zouaves, en rempl. de M. Lafon; Dufoulon, cap. au 82°, 
passe au 46°, en rempl. de M. Bertillon;, Raimond, lieut. 
au 150°, passe au 119€ rég., en rempl. de M. Filhol de Ca- 
mas; Bahezre de Lanlay, lieut. au 71°, passe au 124€ rég., 
à la suite; Allardet, lieut. au 1er étr. , passe au 103° r'ég., en 
rempl. de M. Allardet; Zédé, lieut. au 112 rég. d’ inf., 
passe autre » 

CAVALERIE 


MM. de Bertrand-Pibrac, cap. 
passe au 20° rég. de chass. et est maint. 
rem,; Ranon de la Verne, cap. au 5° rég. de chass., passe 
an 20° rég. de drag.; de Longeaux, cap. au 18° rég. de 
drag., passe cap. comm. au 9° rég. de drag.; Tinel, cap. 
au 4° rég. de drag., passe au 18° rég. de drag. et est maint. 
dét. dans les rem.; Chabert, Cap. d'hab. du 22° rég. de 
drag., est remis Cap. en sec. au COrps; Lambinet, cap. au 
22° rés. de drag. , est nommé cap. d'hab. du corps; de Fo- 
ras, Cap. d'hab. du 12 rég. de chass., passe au 4° rég. 
de dragons; 

Kuntz, cap. d'hab. du 13° rég. de drag., passe au 12 rég. 
de chass.; Mathieu, cap. d'hab. du 10° rég. de chass., 


au 20° rég. de drag. 
dans le serv. des 


passe cap. en sec. au 30° rég. de drag. et est maint. dans 
les rem.; Vioujard, cap. au “0e rég. de drag., passe cap. 


d'hab. du 10° rég de chass.; Reynard- Lespinasse, lieut. 
au 6° rég. de chass. d’Afr., passe au 10° de huss.; de Mol- 
lerat du Jeu, lieut. au 16° rég. de drag., passe au 2° rég. 
de chass.; du Riveau, lieut. au 2e rég. ‘de chass. :, passe au 
16° rég. de dragons. 


Lisle des sous-officiers de cavalerie admis à l'Ecole 
d'applicalion de cavalerie, comme élèves officiers, à 
la suile du concours de 1904.— Vallès, adjud. au 4° rég. 
de huss.; Badinand, mar. des logis chef au 30° rég. de 
drag.; Fouques-Dupare, mar. des logis’ au 21° rég. de 
drag.; Rigaud, mar. des logis chef au 15° rég. de drag.; 
Pujol, mar.des logis chef au 5° rég. de huss.; Feller,mar, 
des logis chef au Îre rég. de chass.: Emonet, mar. des 10- 
gis chef au 1er rég. de huss.; Estève, mar. des logis &u 3° 
rég. de huss.; Garcin, mar. des logis au 10° rég. de cui- 
r'ASSICTS; Girard de Cailleux, mar. des logis chef au 10° 
rés. de cuirass.; 

Vauchauséade de Chaumont, mar. des logis au 3° rég. 
de cuirass.; Freyssenge, mar. des Jogis au 5° rég. de] huss.: 
de Masin, mar. des logis au 31° rég. de drag.; ; Bruas, mar. 
des logis au 19° rég. de drag.; Launoy, mar. des logis au 
13° rég. de huss.; Périsse, mar. des logis fourrier au 1° 
rég. de chass. d'Afrique; Hébert de Beauvoir du Boscol, 
mar. des logis au 3° rég. de cuirass.; Caron, mar. des lo- 
gis au 1 reg. de chass. d'Afrique; Detante, mar. des logis 
au. 5° rég. de huss.; Luvylier, mar. des logis au 21° rég. “le 
chass.; Drouot de Villay, mar. des logis au 3° rég. de 
huss.; Deshons, mar. des logis au 4° rég. de chass.; Bol- 
lon, mar. des logis au 30° rég. de drag.; Fournier, mar. 
des logis au 8° rég. de huss.: de Bonfils, mar. des logis 
au 2° rée. de chass.: Magon de la Giclais, mar. des logis 
au 2° rég. de drag.; Bohineust, mar. des logis chef au 21° 
rég. de chass.; 

Thébault, mar. des logis au 4° rég. de chass. d'Afrique; 
Séguin, mar. des logis au 1°" rég. de chass.; Dubosq, mar. 
des logis au 27° rég. de drag.: Le Follezou, mar. des logis 
chef au 13° rég. de cuirass.: Guironnet de Massas, mar. 
des logis au 2° rég. de chass. d'Afrique; Guillemette, mar. 
des logis au 6° rég. de cuirass.; Peyrard, mar. des logis au 


7e rég. "de drag.; Lepaute, mar. des Jogis au 30° rég. de 
drag. ; Geais, mar. des logis au 10° rég. de chass.; Servel, 


mar, des logis au 4° rég. de chass. d'Afrique; Derain, mar, 


des logis au 8° rég. de huss.; Doudeuil, mar. des logis 

94e rég. de drag.; Béra, mar. des logis chef au 10° rég. 

drag.; de Bonardi du Ménil, mar. des logis au 6° rég. 
chass. d'Afrique; Hermann, mar. des logis fourr. au: 
rég. de chass.; : 

Éha elet, mar. des logis au 9° rég. de drag.: Chevrier, 
mar. des logis chef au 11° rég. de cuirass.; Picard, mar. 
des logis au 18° rég. de drag.; Bertrand, mar. des logis 
au 9° rég. de drag.; Alamercy, mar. des logis au 16° reg. 
de drag.; de Batuille-Furé, mar. des logis au 10° rég. de 
huss.; d'Auzac de Campagnac, mar. des logis chef au 9° 
rég. de cuirass.; de Sercey, mar. des logis au 8° rég. de 
_ cuirass.; Gauthier, mar. des logis au 2° rég. de drag.; 
Apert, mar. des logis chef au 8° rég. de huss.; Caignart 
de Saulcy, mar, des logis au 5° rég. de drag.; Doucerain, 
mar. des logis au 8° rég. de cuirass.; Robert, mar. des lo- 
gis a 2 rég. de drag.; Beauchamps, mar.des logis au 23° 
rég. de drag.; 

; nan: mar. des logis chef au 4° rég. de cuirass.; 
Dumas, mar. des logis au 5° rég. de huss.; Gauwain, mar. 
des logis au 22° rég. de drag.; Lefebvre, mar. des logis au 
5° rég. de drag.; de Barjac de Raucoule, mar. des logis 

- au 19° rég. de drag.; Sarrebourse de la Guillonnière, mar. 

des logis au 25° rég. de drag.; Pégat, mar. des logis au 51° 

règ. de drag.; Breuillot, mar. des logis au 1‘ rég.de drag.; 
de Silvestre, mar. des logis au 31° rég. de drag.; Petit, 
mar. des logis au 10° rég. de huss.; Chaumont, mar. des 

. logis fourrier au 7° rég. de drag.; Pélège, mar. des logis 
au 7° rég. de chass.: Delherm de Novital, mar. des logis 
fourrier au 6° rég. de huss.: Renaud, mar. des logis au 
10° rég, de cuirass.; Lacoste de Laval, mar. des logis au 
10° rég. de cuirass.; Courtieu, mar. des logis fourrier au 
10° rég. de chass.; 

Desprez, mar. des logis chef au 3° rég. de chass.; Re- 
croix, mar. des logis au 11° rég. de chass.; Andréou, mar. 
des logis chef au %° rég. de chass.; Harmel, mar. des lo- 
gis au 19° rég. de chass.; Lejosne, mar. des logis chef au 
4° rég: de cuirass.; Mazel, mar. des logis au 5° rég. de 
cuirass.; Crétu, mar. des logis au 31° rég. de drag.; Bor- 
des, mar. des logis au 8° rég. de cuirass.; Luppé, mar. des 
logis à la 8° comp. de cavaliers de remonte; Ducaunnès- 
Duval, mar. des logis au 15° rég. de drag.; Denis, mar. des 
logis fourrier au 21° rég. de drag.; Vallet de Payraud, 
mar. des logis chef au 15° rég. de drag.: Ethis de Corny, 
mar. des logis au 7° rég. de drag.; Duchange, mar. des lo- 
gis au 7° rég. de huss.; La Batie, mar. des logis fourrier 
au 4° rég. de drag.; Béchu, mar. des logis au 7° rég. dé 
drag.; de Goux, mar. des logis au 1° rég. de chass.; Amyot 
d'Inville, mar. des logis au 2° rég. de chass.; des Prez de 
la Morlais, mar. des logis au 13° rég. de huss.; de Mont- 
fort, mar. des logis au 6° rég. de drag.; Donneaud, mar. 
des logis fourrier au 1° rég. de drag.; Deluol, mar.deslo- 
gis chef au 7° rég. de cuirass.; Barbeau, mar. des logis 
chef au 20° rés. de drag. 

Elèves officiers admis au lilre colonial. — De Ker- 
rand-Puginier, mar. des logis au 2 escad. de spahis sé- 
négalais: Giccobbi, mar. des logis au 2° escad. de spahis 
sénégalais; Redelsperger, mar. des logis au 18° rég. de 
chass:, détaché au peloton de remonte de l'Indo-Chine ; 
Piétri, mar. des logis au 3° rég. de chass., détaché à l'es- 
cadron de cavalerie de l’Indo-Chine; Soléres, mar. des lo- 
gis au 2 escad. de spahis sénégalais; Branca, mar. des lo- 
gis au {er escad.de spahis sénégalais; Reynoldde Sérézin, 
mar. des logis au 1‘ escad. de spahis sénégalais; Doussot, 
mar. des logis au 2° escad. de spahis Sénégalais; de Guil- 
lebon, mar. des logis au 24° rég. de drag., détaché au pe- 
loton de remonte de l'Indo-Chine. 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


M. Blot, vét. en second au 9° rég. de cuir., est pl. h. €. 
et mis à la disp. du min. des col. pour servir à la Guinée 
française. 

ARTILLERIE 


Ont élé nommés dans l'arme de l'artillerie : au 
grade d'ouvrier d'état de 2% cl. (en fer). — Le mar 
des log. Træsch, de l'Ecole spéc. mil., cl. à la dir. de 
Briançon. 

Au grade de gardien de batterie de 1r° cl. — Le gar- 
dien de batt. de ?° cl. Guignier, de la dir. d'Alger, maint 

Au grade de gardien de batterie de 2 cl. — Le 
stag. gardien de batt. Robert, de la dir. de Bastia, maint, 

Au grade de stagiaire gardien de batterie. — L'ad- 
judant Rapin, du 1° rég. d’art., cl.à la dir. de Vincennes. 

Le lieut.-col. Michaux, du 35° rég., est cl. au 33 rég.; 
le lieut.-col. Girard, du 33° rég., est cl. au 35° rég.; le 
chef d’esc. Desouches, de l’état-maj. part., prof. du cours 
d'art. à l'Ecole d’appl., est maint.sau 7° rég.; M. Desdoi- 
tils, chef d'esc. au 7° rég., est cl. à l’état-maj. part. comme 
prof. du cours d'art. à l'Ecole d’appl. à 

Les cap, ci-après sont dés. pour comm. une batterie : 
MM. Denis, du 18° rég., manuf. d'armes de Saint-Etienne, 
au 3° rég., 10° batt.; Roux, du 6° rég., atelier de constr. 
de Lyon (cartouch. de Valence), au 12 bat., 9° batt., à 
Modance. 

Est nommé adj.-maj.: M. Beaudot, du 21° rég., arr. de 
Rochefort, au 36° rég. 

Sont affeclés aux établissements. — M. Ricard, de 
l'état-maj. part., manuf. d'armes de Tulle, classé à l'état- 
major part., manuf. d'armes de Saint-Etienne. 

MM. Brunet, du 3° rég., est maint. à l'état-major part. 
dir, de Toulon; Charbonnel, du 12 bat., à Modane, est 
cl. à l’état-major part., arr. de Rochefort; Lamy, lieut. au 
12° rég., est cl. à la 3° comp. d'ouvr. pour comm. le dét. 
de ladite comp. à Versailies; Delahaye-d'Anglemont, du 
6° rég., est maint. au 14° rég.: Jonquet, du 14° rég., est 
el. au 6° rég.; Francezon, du 2° bat., fort de Lucev, est cl. 
au 13° bat; à 

Pertus, s.-lieut. au 31° rég., est cl. à la 4° comp. d'ouvr. 
à Alger; Trillaud, off. d'adm. de 2 cl. au dépôt du mat. 
d'art. de La Fére, a été cl. à la dir. de Vincennes, pour 
être mis prov. à la disp. du gén. comm. l'Ecole pol.: Du- 
port, off: d'adm. de {re c], à l'ile d'Oléron, dir. de La Ro- 
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chelle, a été el. à Corte, dir. de Bastia; Chevillard, off. 
d'adm. de 2 cl. à Corte, dir. de Bastia, à été cl. à la dir. 
de la Rochelle; Sauvignae, off. d'adm. de {r* cl., chef artif. 
à la dir. d'Alger, en partance au dépôt de mat. d'art. de 
Clermont-Ferrand, a été el. à l'at. de constr. de Tarbes; 
Paloux, off. d'adm. de fr cl., chef artif. à l'atelier de 
constr. de Tarbes, a été el. à là dir. d'Alger; le gardien 
de batt. de % cl. Kersulee, de la dir. de Cherbourg, en 
partance au 18° bat. d'art. à pied, a été cl. à la dir. de 
Brest; le gardien de batt. de re el. Tacheau, de la dir. de. 
Vincennes, a été cl. à la dir. de Vincennes, a été cl. à la 
dir. de Cherbourg. 
TRAIN DES ÉQUIPAGES 
M. Girard, cap. au 5° csc., est cl. au 14° esc. 
GÉNIE 

MM. Martin, chef de bat. à Versailles, récemment 
nommé major au 6° rég. à Angers et n'ayant pas rejoint, 
a été dés. pour l'état-major particulier de l'arme à Toul; 
Seta, cap. de {re cl. à l'état-major particulier de l'arme à 
Toul, a été dés. pour remplir les fonctions de major au 6° 
rég. du génie à Angers; Marchal, cap. de 1'° cl. à Nancy, 
récemment dés. pour le 5° rég., 24° bat. sapeurs télégra- 
phistes et n'ayant pas rejoint, a été dés. pour le {tr rég., 
95° bat. sapeurs aérostiers à Versailles; Triboulet, cap. de 
2° cl. à Toulon, récemment dés. pour 1e 1°r rég., 25° bat. 
sapeurs aérostiers et n'ayant pas rejoint, à été dés pour 
le 5° rég., 24° bat. sapeurs télégraphistes au Mont-Valé- 
rien. 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Marchand, méd.-major de 1re cl. au 36° rég d’art., 
dés. pour les hôpit. milit. de la divis. d'Alger, est dés. 
pour le 113° rég. d'inf.; Brissé Saint-Macary, méd.-majür 
de {re cl. au 113 rég. d'inf., est dés. pour les salles milit. 
de l’hospice mixte de Poitiers; Friand, méd.-ma;j. de 2° cl. 
aux hôpit. milit. de la division de Constantine, est dés. 
pour les hôpit. milit. de la divis d'Alger; Solmon, méd.- 
maior de 2° cl. au 129° rég. d'inf., dés. pour le 4 bat. de 
chasseurs à pied, est maintenu au 129° rég. d'inf.; Tou- 
bert, méd.-maj. de % cl, professeur agrégé à l'Ecole 
d’applicat. du service de santé milit., est dés. pour les 
salles milit. de l’hospice mixte de Montpellier; Leguelinel 
de Lignerolles, méd. aide-major de 1'° cl. aux hôpitaux 
milit. de la divis. d'Oran, affecté au 129° rég. d'inf., est 
dés. pour le 4° bat. de chass. à pied; Boigey, méd. aide- 
major de 1'e el. au 22° rég. d’art., est nommé surveillant 
à l'Ecole du service de santé milit. à Lyon, en rempl. du 
méd. aide-major de 1 el. Roussel, qui a terminé sa pé- 


ride réglementaire à l'école ; 


Caubet, méd. aide-major de 2 el. au 156° rég. d'inf., est 
dés. pour les hôpit. milit. de la divis. de Constantine; 
Clarion, méd. aide-major de 1r cl. à l'hôpital milit. de 
Nancy, est dés. pour le. 156€ rég. d'inf; Wagner, pharm.- 
major de {re cl. à l'hôpital milit. d'Oran, est dés. pour le 
laboratoire d’expertises de la section technique de l'inten- 
dance; Carabin,pharmac.-major de {re cl. à l'hôpital milit. 
de Bastia, est dés. pour l'hôpital milit. d'Oran ; Comte, 
pharm. aide-major de 2° el. aux hôpitaux milit. dc la di- 
vision d'Alger, est dés. pour l'hôpital milit. de Bastia. 

Tableau des déparls des officiers du corps de 
santé militaire ayant demandé à servir aux colonies 
el reconnus aples (valable jusqu'au 1°" Juillet 1905). — 
Médecins-majors de 2% classe: MM. Deyrolle, du 48e 
rég. d'inf.; Le Tainturier de la Chapelle, du 3° rég. de 
tir. alg.; Sicard, du 16° esc. du train; Masson, du 1° rég. 
de zouaves; Bertelé, du 2° rég. d'inf.; Perrin, du 74 rég. 
d'inf.; Lejonne, du 5° rég. de drag.; Guichard, des hôp. 
mil. de la div. d'Oran. 

Médecins aides-majors de & classe: MM. Delbru, des 
hôp.mil. de la div. d'occ. de Tunisie; Laplanche, du 16° 
rés. d'inf.; Talabère, du 113° rég. d'inf.; Garnier, des hôp. 
mil. de la div. d'occ. de Tunisie; Talon, du 27° rég. de 
dragons. 

GENDARMERIE 


MM. Garnier, cap. à Lisieux, est passé à Mamers; 
Walsch, cap. désigné pour Mamers, est passé à Lisieux. 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


. M. Jouffret, off. d'adm. de 2+ el. au 20° corps d'armée, a 
été dés. pour la 6° région. 


SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 


Le cap. Franchi, du 3° rég. de zouaves, a été placéh. c. 
et nonuné au comm. du pén. mil. d'Ain-Beida, en rempl. 
du cap. d'inf Humbert, qui a renoncé à l'emploi. 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


M. Votte, off. int. de 3e cl., empl. au serv. des aff. ind. 
à Ben-Gardane, est nommé off. interprète de 2 el. 


Réserve 
ARTILLERIE 


Le sous-licut. de rés. Freemann, du 12° bat. d'art. à 
pied, à été cl. au 5° bat, de même arme pour y terminer 
son année de serv. actif. 

GÉNIE 

Sont promus ou nominés dans le corps du génie 
aux grades ci-après, savoir : au grade de colonel de 
réserve. — MM. Allotte de la Fuye, col. du génie en ré- 
traite ; Huet, col. du génie en retraite. 

Au grade de capitaine de réserve. — MM. Griffon, 
cap. du génie dém.; Philippe, ing. ord. de 2° cl. des ponts 
et chaussées; Debès, Leroux, Adam, Mielle, Guérin, Mag- 
delénat, Gadreau, Pascapon, ing. ord. des ponts et chauss. 

Au grade de lieulenant de réserve. — Les lieut. du 
génie dém.: MM. Souriau, Frèrebeau, Feuilly, Beauché, 
Descollonges. 

Au grade de sous-lieutenant de réserve. — MM. 
Roux, Schirmer, Belmann, Dullieux, de Vallat, Tou- 
chard, Gaïsset, s.-lieut, du génie dém.: Brut, Duminy, 
Courtiau, adj. du génie en retr.: Guionie, Bourdoncle, 
Bray, Maurel Balu, Dacquin, Chalon,s,-off, de rés, du 
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génie; Briat, Charrasse, Des Villy, Poil] WT 
nr aine, Grandvarlet, Nicolier, Moulin, Clavé, C 
élèves chefs de poste dans le service de la télégraphie 
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Armée territoriale : 
\ GÉNIE A: MONS 
Radiations. — Les officiers et officiers d'administra-". 
tion dont les noms suivent ont été rayés des cadres : \ 
MM.Baldy, chef de bat., aff. à l’état-ma]. du génie de 
la 14° région; Gauckier, chef de bat. aff. à l'état-maj. du 
génie de la 19° rég.; Bergès, cap., aff. à l'état-maj. du gé 
nie de la 14° rég.; Bernard, cap., aff. à l'état-maj. du génie 
de la tre rég.; Dutoit, cap. au 3° bat. terr. du génie; Le- 
sage, Cap. au 2 bat. terr. du génie; Weiss, cap., aff. à l'é- 
tat-maj. du génie de la 7° rég.; Michaut, cap. à l'état-maj., 
du génie, sans emploi, dans la 6° rég.; Buscail, lieut. au 
16° bat. terr. du génie; Chord, lieut. aff. à l'état-maij. du Ë 
génie de la 7° rég. | "à 
Rouard, lieut. au dépôt terr. du 4° rég.; Ribet, lieut. au 
dépôt terr. du 2° rég. du génie; Schadet, l'eut. au {er bat. 
terr. du génie; Humbert, off. d'adm. de {re cl. du génie, 
aff. à la 6° rég.; Tintelin, off. d'adm. de 1° cl. du génie, 
aff. à la 14° rég., Basse, off. d'adm. de 2° cl.;taff à la 6° 
rég.;, Bernard, off. d’adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 14° 
rég.; Béry, off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, aff. à Ja 
7e rég.; Bonnamy, off. d'adm. de % cl. du génie, aff. à la 
6° rég.; Chevallier, off. d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à 
la 1° région ; : E 
Dourrieu, off. d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 7° rég; M 
Ducuron, off d'adm. de 2: cl. du génie, aff. à la 6° rég; 
Gay, off, d'adm. de 2 cl. du génie, aff. à la 15° rég.; Gué- 
raud, off. d'adm. de 2cl. du génie, aff. à la 14° rég.; LeDu, 
off, d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 6° rég.; Lemé, off. M 
d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 5° rég.; Lallement, off. 
d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 14 RE Mounier, 
off. d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 14° région, Pous- 
tomis, off. d'adm. de 2° cl. du génie, aff. à la 19° reg; 
Deschamps, off. d’adm. de 3° cl. du génie, aff. à la 7° rég.; 
Herviant, off. d'adm. de 3° cl. du génie, aff. à la 5° rée:5 4 
Le Mao, off. d'adm. de 3 classe du génie, affecté à la 
14° région; : FSC 
Morin, off. d'adm. de 3° cl. du génie, aff. à la 7° rég.: 
Silvestre, off. d'adm. de 3 cl. du génie, aff. à la 14° rég., 
Lecomte, chef de bat., aff. à l'état-maj. du génie de la 
Te rég.; Boulangé, off. d'adm. de 1e cl. du serv. du génie, 
aff. à la 10° rég.; Chataux, off. d'adm. de {re cl. du génie, 
aff. à la 5° rég.; Milot, off. d'adm. de {re cl. du serv: du 
génie, aff. au gouv. mil. de Paris; Ruestenholtz, off. d'ad- 
min. de 1° cl. duserv. du génie, aff. à la 5° rég.; Buat, off. 
d'adm. princ. du génie, aff. à la 11°rég.; Lebrun, off. d’adm. 
princ. du génie, aff. à la 4° rég.; Mleury, off. d'adm. de 
ire cl. du génie, aff. à la 2° rég. 


+ 

Ont élé promus où nommés dans le corps lerrilo- 
rial du génie: au grade de lieulenant-coltonel. — 
MM. Besançon,Baudier, Galliot, chefs de bat. terr. à l'é- 
tat-maj. part. du génie. ! Fe f 

Au grade de chef de balaillon. — MM. Levet, Josse, 
Delorme, chefs de bat. du génie en retr.; Lévesque, Cap: UN 
au 9° bat. terr. du génie. ke He LE R 

Au grade de capitaine. — MM. Hamon, cap. du gé- M 
nie en retr.; Philbert, lieut, au 10° bat. torr. du génie; M 
Lucas, lieut. au 18° bat. terr. du génie; Oudinet, lieut. au 
8° bat. terr. du génie; Sédillère, lieut. au 10° bat. terr. du 
génie; Thomas, lieut. au 7° bat. terr. du génie; Sicaud, 
lieut. au dépôt terr, du 7e rég. x J 

Au grade de sous-lieutenant. — MM. Revillet, Du-. 


: 


wez, Bousquet, Soulairol, Baylac, anciens s.-off. du génie. 
Au grade d'off. d'adm. pr. — M. Gravois, off. d'adm: 
de 1re cl. dans lé corps terr. du génie, ing. aux. des ponts 
et chaussées. f é 
Au grade d'ojf. d'adm. de 1r° cl. — MM. Gancel, off. 
d’adm. de {re el. du génie en retr.; Lurand-Levade, off. 
d’adm. de 2° cl. dans le corps terr. du génie, cond. de 1r° 
cl. des ponts et chaussées; Gabillard, off. d'adm. de 2° cl. 
dans le corps terr. du génie, cond. de {re cl. des ponts et. 
chauss.; Chollot, Lemonnier, Lambert, Richard, Jaffeux, 
off. d'adm. de 2° el. dans le corps terr. du génie, cond. de 
{re cl. des ponts et chaussées. | L. 
Au grade d'off. d'adm. de % cl. — MM. Riboulet, 
Lubin, Radouan, Gobert, Martin, Philippeau, Canaud, 
Humbert, Morin, Thomé, off. d'adm. dans le corps terr. 
du génie, cond. de 2° cl. des ponts et chauss.; Colomb, 
cond. de 2° cl. des ponts et chaussées. 
Au grade d'off. d'adm. de 3° cl. — M. Trévé, cond. 
de 4 cl. des ponts et chaussées. \ 


Armée active. — Troupes coloniales 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le gén. de brig. Boyer, membre du comité techn. des 
tr. col., est dét. au min. de la Mar. pour être aff. aux 
serv. techn. de l’art. nav., en rempl. du gén. de brig. Las M 
serre, appelé à un autre emploi, : 

Ë ARTILLERIE COLONIALE À FA 

Ont élé affectés: En France. — Parc d'instruct. du 2? 
rég. à Brest : M. Lassalle, off. d'adm. de % cl. (compt.), 
rentré de la Martinique; parc d'instruct. du 8° rég. à Tow 
lon : MM. Audit, off. d’adm. de 2e cl. (compt.), et Givry, 
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off. d'adm. de 2° el, (ouv. d'état), rentr. de Madagascar, en 
congé spéc. de six mois, à la dispos. du ministre de la ma: 
rine ; MM. Piard, off. d'adm. de 1r cl. (ou. d'état), et | 
Sensevin, off. d'adm. de 2° cl. (artific.), rentrés du Séné- | 


al. x 

Approbation de mutations prononcées par l'auto- 
rilé militaire aux colonies: Afrique orientale. — 
Dir. d'art. de Diégo-Suarez: MM. Rigaud, off. d'adm. pr; 
Lemarre, off. d'adm. de {r° cl., et Filipi, off. d'adm. de î 
2e cl. de la sect. de cond. de trav. 


d'adm. de ® cl, (cond. de 
trav.), + ! 
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eur de travaux), rentrant du Tonkin. | 
û élé affeclés en France. — Etat-major du 1% rég. 
ent : le chef d’esc. François, du 2 rég. à Cherbourg; 
Morvan, empl. aux trav. du port à Diégo-Suarez 
qui avait été cl. à la suite du 2 rég. à Brest, est maint. 
à la disp. du ministre de la Marine. x 
4 probalion des mutalions prononcées par l'aulo- 
v @ rilé mililaire en Afrique occidentale. — Le cap.Ja- 
\ « i, de l'état-maj. des tr. col, à été placé en act. h.c. et mis 
& @à la disp. du lieut. gouv. de la col. Haut-Sénégal-Niger; 
isin à été aff. à la dir. d'art. de Kayes; le cap. 
den, qui à été dés. pour serv. aux trav. mil. en Indo- 
e, sera aff. dans le même serv. en Cochinchine. 
élé affecté à la Martinique. — M. Humblot, off. 
. de 2° cl. (compt.) au parc d’insi. du 2° rég. à 
a NC 2 NÉ 


: @: M: Couteau, off. d’adm. de 1" cl. de la sect. des ouvr. 
. tat, a été aff. à la s.-dir: d'art. de Saint-Louis. 

f | Le siag. de 1" cl. Flouriou, de la sect. des cond. des 
f av.; à été dés. pour servir h, c. au chemin de fer du 


CAC 
15 * élé 
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afrectés : en Afrique occidentale. —MM. Wa- 
ma “de 2 cl. au 2° rég. d'art. coloniale à 
lard, méd. aide-maj. de 2 cl. au 4° rég. 


# n, mé 


nm hine.— M. Salabert-Strauss, méd. aide-maj. 
_ de 1 cl. au 7° rég. d’inf. col. 
_ A la côle française des Somalis. — En activité h. c.: 
Lacroix, méd. aide-maj. de {re cl. au 6° rég. d’inf. 
… En France. — Méd.-maj. de ?° el. au 4° rég. d’inf. col.: 


b, Prouvost, du 24° rég. d’inf. col. 

ù à édecins aides-maiors de 1° classe. — Au 8° rég. 
- © d'inf. col. à Toulon: MM. Eberlé et Bouché, attendus de 
Ï MiMadagascar; au 22 rég. d'inf. col., à Hyéres; M. Ca- 


, att. de l’Afr. occ.; au 3° rég. d'art. col., à Toulon: 
alewyn, du 6° rég. d'inf. col. ae 
lpprobation de mulalions prononcées par l'aulto- 
mile mililaire aux colonies : en Afrique occidentale. 
“_ Médecin-chef de l'hôp. de Kati: M. Cardeillac, méd.- 
maj. de 1° cl.; méd.-maj. des tr. de Mauritanie: M. Cam- 
bours-Mouflet, méd.-maj. de 2 cl.; méd.-maj. du bat. de 
Jinder: MM. Lowitz, mêd.-maij. de 2° cl. au 6° rég. d'art. 
col. à Kati; Parazols, méd.-maj. de % cl.; méd. rés. à 
nôp. de Kayes: M. Jouvenceau, méd!-maij. de 2 cl.; sc- 
du directeur du serv. de santé de l'Afr. occ.: M. Sau- 
el, méd.-maj. de 2° cl.; au serv. gén. (æ terr. mil. à 
ahoua): M. Chapeyrou, méd. aide-maj. de 1° cl.; méd.- 
m chef du poste de Nioro: M. Faucheraud, méd. aide-mai. 
| de 1" cl.; méd.-chef du poste de Bandiagara: M. Verdier, 
! M méd. aide-maj. de 1° cl.; méd.-chef du poste de Dori : M. 
“Fuynel, méd. aide-maj. de {re cl. au 1" rég. de tir. sén. 
d.-chef du poste de Sanpouyara); M, Giraudon, méd. 
àide-maj. de 1e cl.; au 1% rég. de tir. sén. (méd.-chef du 
te de Dagana): M. Patterson, méd. aide-maj. de {re 
stag.; au 6° rég. d'art. Col. à Saint-Louis: M. Bodiou, 
xéd. aide-maj. de {re cl. stag. 
En Afrique orientale. — Au 13 rég. d'inf. col., à 
iéso-Suarez : M. Lefebvre. méd.-maj. de £° c].; au 3° rég. 
“dciir. sénég. à Manja: M. Mongie, méd.-maj. de 2° cl. 
Aulorisalions de prolongalion de séjour à Mada- 
Siariin. — MM. Gaujole, méd.-maj. de 9% cl. (3° année); 


Martin, méd.-mayj. de 2 cl. (3° année); Grilliat, méd. aide- 
major de {re cl. 
4e cl. (3° année). : 
Le méd -maj. de ©® cl. Delabaude, du 3° rég. d'inf. col. 
os dés. pour servir au dépôt du corps de discipline à 
léron. 
Le méd.-maj. de 2 cl. Thirion, du 4° rég. d’inf. col., a 
fé dés. pour serv. à Madagascar par permut. avec le 
t nr de 2° cl. Ruelle, préc. dés. et maint, au 4° rég. 
Linf. col. 


CORPS. DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Lt — Ont élé désignés pour servir. — Au service admi- 
vristralif des lroupes coloniales en France.— À Tou- 
Ion: le commiss. de 1e cl. Haffner, en congé h. c., prove- 
nt du Tonkin, réintégré; à Lorient : le commiss. de {re 
® classe Ruet, rentré de la Côte d'Ivoire. 
{ —Anprobalion de mulations prononcées par l'aulo- 
D “rilé mililaire. — En Afrique occidentale. — À Dakar: 
.. ervice administratif, le conuniss. de 1re cl. Delmas, 

— En Indo-Chine.-. À Dap-Cau (commiss. aux revues de 
®u 2 2 brigade): le commiss. prince. de 3° cl. Famin ; à Ha- 
noi (revues de la 1° brigade): le commiss. de {r° cl. La- 
ne ué (service du commissariat) : 1e commiss. de 


couture; ro 
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 Autorisalion de prolongalion de séjour (3° année), 
: Afrique occidentale. — Service administratif, à Kati: 
| le commiss. de 11° classe Gérardin, précéd. aff. au service 
Î admin. à Lorient. ; : 
- Indo-Chine. — Le commiss. de {re cl. Véron. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 

J ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


! 


fai * année); Esserteau, méd. aide-maj. de 


o 


que occidentale … : 

bprobalion de mutalions prononcées par l'auto- 
é mililaire. — En Afrique occidentale. — Service 
commissariat, bureaux H, à Dakar (direction du com- 


N 4 £' 


L'offic. d'adm. de 3° cl. du commiss. Delage, h. c., en. 
Guinée française, a été réint. et dés. pour servir en Afri- 


princ. Dreyfus ; à Conakry 
EE admin.): l'offic. d'admin. de 2° cl. Moreau; à Kayes 
serv. admin.) : l'office. d'admin. de 8 cl. Dietlin. «+ 

En Indo-Chine. — Service de santé, à Hanoï (direct. 
du serv. de santé gestionnaire princ.): l'offic. d'admin. de 


[2e cl. Lagorse. 


: Réserve. — Troupes coloniales 
s : INFANTERIE COLONIALE 


Onl élé promus au grade de capitrine de réserve. 
— Au 6° AR MM. Sevestre, cap. retr.; Génin, cap. retr. 
à la disp. du gén. comm. sur. des tr. du gr..de l’Afr. 
occ.; Drot, cap. dém. "+ ) ; 

Au grade de lieutenant de réserve. — A la disp. du 
gén. comm. sup. des tr. du gr. de l'Afr. occ.: M. Brocard, 
licut. dém. : 

Ont élé nommés au grade de sous-lieulenant de 
réserve. — Les sous-off. d'inf. col. en retr. ou libérés 
dont les noms suivent: MM. Gaillard, aff. au 6° rég. à 
Brest; Bonthoux, aff. au 6° rég. à Brest; Amic, aff. au 
2% rég., à Perpignan ; Montillet, aff. au 2° rég. à Brest; 
Clémens, aff. au 24°'rég., à Perpignan ; Martinière, aff. 
au 2° rég. à Brest; Momméja, aff. au 22° rég. à Hyères ; 
Renouard, aff. au 8° rég. à Toulon; Xatard, aff. au 24° 
rég. à Perpignan ; Pons, aff. au 24° rég. à Perpignan; 
Brescon, aff. au 6° rég. à Brest; Brinster, aff. au C° rég. 
à Brest ; Fournerie, aff. au 2° rég. à Brest; Myr, aff. au 
24° rég. à Perpignan, Bauer, aff. au 24° rég. à Brest; 
Satgé, aff. au 6° rés. à Brest; Faux, aff. au 24 rég. à 
Perpignan; Ermoni, aff. au 6° rég. à Brest; Escabasse, 
aff. au 2° rég. à Brest; Tilmont, aff. au 6° rég. à Brest; 
Not, aff. au 24° rég. à Perpignan; Recoursé, aff. au 2° 
rég. à Brest; Solignac, aff. au 6° rég. à Brest; Abel, aff. 
au 23° rége. à Paris ; Mathé, aff. au 2° rég. à Brest; Mar- 
tenot, aff. au 6° rég.à Brest; Basset, aff. au 2 rég. à 
Brest; Morot, aff. au 7° rég. à Rochefort; Gajan, aff. au 
2e rég. à Brest; Dunyach, aff. au 24° rég. à Perpignan; 
Lampérière, aff. au 5° rés. à Cherbourg; Jacot, aff. au 
6° rég. à Brest; Rousseau, aff. au 2° rég. à Brest; Garré, 
aff. au 6° rég. à Brest; Barbe, aff. au 6° rég. à Brest. 


Tours de départ 
DES OFFICIERS DES TROUPES COLONIALES À LA DATE DU 
.: 1 FEVRIER 1905 Ê 
INFANTERIE COLONIALE 


Colonels. — 1 Simoneau, 2° rég.; 2 Spitzer, 22°; 3 Lalu 
bin, 1er; 4 Messager, 3°: 5 Colonna de Giovellina, 7°. | 

Lieutenants-colonels. — 1 Gubian, 1° rég.; 2 Pourrat, 
4°; 3 Metz,8°; 4 Lamolle, 4: 5 Mehouas, 5°. 

Chefs de bataillon. — 1 Haye, 6° rég.; 2 Le Moan, 6'; 
3 Flamant (E.-J.), 23°; 4 Yanez, 22; 5 Chartrain, 1°; 6 
Tipveau, 22°; 7 Barbecot, 5°;8 Couzineau, 7°. 

Capilaines.— 1 Delboz, 1° rég,; 2 Bloch, 5°; 3 Garnier, 
93c; 4 Moreau (J.-F.), 3°; 5 Giudicelli, 4°; 6 Lozivit, 6°; 7 
Saludo, 6°; 8 Beynet, 24; 9 Ruillier, 23°; 10 Verhaeghe, 
&; 11 Amélineau, 8°; 12 Renard, 23°; 13 Marcajour, 5’; 
14 Mouret, état-maj. part.; 15 Bertrand, 8°; 16 Robin, 24°; 
17 Roulot, 7; 18 Nypels, 1e"; 19 Fabiani, 22°; 20 Montal, 
2e; 91 Chibas-Lassalle, 23°; 22 Lamothe, 1; 23 Amiel, 
98e; 24 Soubiran, 21°; 25 Lancon, 4. 

Lieutenanis.— 1 Julien, 2°; 2 Imbert, 4°; 3 Barckhausen, 
32; 4 Rouyer, 5°; 5 Lasnier, 4; 6 Princet, 8°; 7 Santucci, 
4; 8 Quigneaux (sous-lieut.), 23°; 9 Carassou, 4; 10 Lo- 
che, 24; 11 Braive (P.-L.), 93°; 12 Lamouroux, 4‘; 13 Cu- 
zin, 2°; 14 Theurev, 22°; 15 Morand, 5°; 16 de Villars, 7°; 
17 Michel, 7°; 18 Odiaux, 22°; 19 Dutech, 93°; 20 Guex, 6°. 

Sous-lieulenants.—1 de Saint-Julien, 7°; 2? Boudet, 7°; 
3 Carles, 7°; 4 Huguenin, 7; 5 Maugard, 5‘; 6 Grosman- 
gin, 1er; 7 Calvy, 1°"; 8 Porquet, 2; 9 Boulay, 1‘; 10 Ri- 
pault, 2e; 11 Surte, 2°; 12 Brunet, 1°’; 13 Glaize, 2°; 14 Pi- 
rault, 2°; 15 Rabut, ?*; 16 Bigolet, 1®r;:47 Charlet, 7e; 18 
Etcheberry, 2°; 19 Soubra, 24; 20 Kéréver, 5°: 21 Bonfait. 
5°; 29 Fournier, 5°; 23 Brépin, 24; 24 Renaud, 5°; 25 Ar- 
nould, 6°; 26 Picaud, 6°; 27 Allut, 5°; 28 Dulac, 6°; 29 La- 
cave-Laplagne-Barris, 5°; 30 Douville de Franssu, 5°. 


ARTILLERIE COLONIALE 


do Orricrers. — Colonel.—1TLecœur, 2 rég., Cherbourg. 

Lieutenant-colonel. — 1 Fortin, 3° rég., Toulon. 

Chefs d'escadron. — 1 Martineau, 2° rég., Cherbourg; 
2 Bernardy, 1‘, Lorient; 3 Riade, 3°, Toulon; 4 Goujon, 
gPrBrest #G 4 

Capitaines. — 1 Lacordaire, dir. art. nav. à Cher- 
bourg; 2 Radigue, 2, à Brest; 3 Dupay, dir. centr. art. 
nav.; 4 Welly, commiss. exp. à Gavres; 5 Jeanne, insp. 
fab. art. nav.; 6 Laurent et 7 Gacôgne, commiss. exp. à 
Gavres; 8 Granderye, dir. cent. art. nav.; 9 Patard, dir. 
art. nav. à Toulon. | 

Lieutenants et sous-lieulenants n'ayant jamais éié 
aux colonies comme officiers. — 1 Jolly et 2 Passe- 
ment, 1er, Lorient. à À 

Lieulenants el sous-lieulenants ayant servi aux 
colonies comme officiers. — 1 Gronier, 2, Cherbourg; 
9 Marchand, 3°, Nimes; 3 Arnauld, 1°", Lorient; 4 Gau- 
thier, 3°, Nimes; 5 Le Meut, 3, Toulon. 

90 OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Seclion des comp- 
tables. — 1 Toucas, dir. d'art. nav., Toulon; 2 Faure et 
3 Gazier, parc instr., 1°, Lorient; 4 Brossard, min. des 
col. (bur. mil.). 

Seclion des arlificiers. — 1 Agenct, dir. art. nav., 
Lorient; 2 Lechat, Ecole de pvr. mar., Toulon. 

Seclion des ouvriers d'élal. — 1 Brest, sect. techn. 
d'art. nav.; 2 Gourmanel, dir. d'art. nav. de Toulon; 
3 Dupas, insp. fabr. d'art. nav.; 4 Souilhé, fond. nation. 
de Ruelle. 

Section des conducleurs de travaux. — 1 Barthère, 
dir. du génie à Toulon;2? Le. Moigne, dir. du génie à 
Brest; 3 Huart; 4 Lomier; 5 Serra, dir. du génie à Toulon. 

STAGIAIRES DE L'ARTILLERIE COLONIALE 
Seclion des complables. — 1 Henrv, 3, Toulon; 2 


Maynaïd, dir. d'art. nav. de Toulon;3 Vandenbroucke, 3°, ! 


Toulon. 


TE | à v * 

Section des conducteurs de travaux. — 1 Lepomme- 
lec, dir. du génic de Brest: 2 Rondot, cheff. du Sen de 
Rochefort; 3 Guermeur, cheff. du génie de Lorient; 4 Pero- 
che et 5 Jacob, cheff. du génie de Rochefort. 


_ CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 
OrrIcIERS. — Méd. princ. dent® cl. —1 Lidi 2 
Gallas en résid. libre. US 
Héd. princ. de 2° cl. — Gonzien, 2 Clavel, 3 Cassa- 
gnou, 4 Le Moine, 5 Mesnard, en ré id. libre. ÿ 
Médecins-mujors de 1" cl. 1 Devaux, 7 rég.: 2 Thi- 
roux, 3°; 3 Piron, 2°; 4 Pineau, 24; 5 Guilloteau, 4°; 
6 Pinard, {°* d'art. col.; 7 Derobert, 5°; 8 Bonneau, 1er; 
(5) FN LS À 
Médecins-majors de 2% cl. — 1 Martin, institut Pas- 
teur, Paris; 2 Leclerc (M.-J.-G.-A.), 240;3 Rapin, der d'art. 
cot.; 4 Henric, 1 d'art. col.; 5 Martv, 5°: 6 Audiau. 1e: 
7 Couloguer. 2 d'art. col.; $ \ 1. 2e: 
9 De , 93°; 10 Thibault, 8°; 11 Ruelle, 4e. 
Médecins aides-majors de 1° cl. — 1 Decosse, 21: 
2 Le Pape, 24; 3 Le tr 1 Rle 
Gaillard, 21°. . 
< PuHARMACIENS. — Pharmacien principal de 1r° cl. — 
Néant. ‘ TT 4 
Pharmacien principal de % cl. — Néant. 
Lu AP eeIers 1ajor de 1° cl. — 1 Dubois, en résid. 
ibre. 
Pharmaciens-majors de 2% cl, — 1 Birard, 2 Beau- 
mont, 3 Mengin-Duval, 5 Ehrhart, tous en résid. libre. 
Pharmaciens aides-majors de #° cl. — 1 Ventre, 
2 Morel, en résid. libre. 


auzeau de Puyberneau, 2: 


at (E.-B.-P.), ct 4 Sibiril, 6‘; 5 - 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — =— { Portes, Rochefort. 


L2 
COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

19 OFFICIERS DU COMMISSARIAT, — Commissaires prin- 
cipaux de f" cl. — 1 Lallier du Coudray, 
2 Pinder, Toulon. E 

Commissaires principaux de 2% cl. — Néant. 

Commissaires principaux de 3 cl. -- 1 Gaveau, 
Rochefort; 2 Lie-Bideau, Brest; 3 
4 de Lalun, Cherbourg. 


Commissaires de 1% cl. — 1 Croll, Toulon: 2 Anque- 


til, Toulon; 3 Bourraud, Bordeaux; 4 Brochard, Brest; 
5 Castaingt, Paris; 6 Lasserre, Marseille. 
Commissaires de % cl. — 1 Tastemain, Brest: 2 Coa- 


Marseille A 


Pcponnet, Cherbourg; 


net, Cherbourg; 3 Goby, Paris; 4 Roger, Marseille; 5 Gau-. 


cher, Nantes. 

2e OFFICIERS D'ADMINISTRATION.— Section des bureaux. 
— 1 Lemoy, Cherbourg; 2 Lacroix, Nantes; 3 Cerix, Mar- 
seille; 4 Saintot, Marseille; 5 Juliard, Lorient; 6 Soulié, 
Paris; 7 Tereau, Paris. 

Seclion des comptables. — Néant. 

Agents civils du commissarial. — 1 L'Hote, Mar- 
scillé; 2 Bidaux, Perpignan; 3 Jude, Le Havre; 4 Michel, 
Paris; 5 Antoine, Marseille. 

Complables des malières des colonies. — 1 Sacré. 


Bordeaux; 2 Grillot, Nantes; 3 Artois, Le Havre; 4 Ber- 


nard, Marseille; 5 Marchecourt, Cherbourg; 6 Gaumet, 
Le Havre; 7 Gouzini, 8 Quilichini, 9 Touraine, Paris; 


10 Cherbonnier, 11 Maitéi, Bordeaux: 12 Bolin, 13 Miquel, 


Marseille. 1 
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MINISTÈRE DES COLONIES 


TABLEAU D'AVANCEMENT DU PERSONNEL 
DES ADMINISTRATEURS COLONIAUX POUR L'ANNÉE 1905 


Pour l'emploi d'administraleuren chef de 1r° classe. 
— Les admin. en chef de 2° cl., 1903: M. Aubry-Lecomte ; 
1904: MM. Moriceau et Compérat ; 1905 : M. Noirot. 

Pour l'emploi d'administraleur en chef de 2 classe. 
— Les admin. de 1" cl., 1903: M. Molleur; 1904: MM. 
Echalier et Nebout ; 1905: M. Roux. 


Pour l'emploi d'administraleur de fr classe. — Les» 


admin. de 2% cl., 1904: MM. Lacaze, Garnier-Mouton, 
Cardenau, Chambon, Deville ; 1905 : MM. Berthier, Sasias 
ct Poiret. 

Pour l'emploi d'administraleur de 2 classe. — Les 
admin. de 3° cl., 1900 : M. Bonchamps ; 1904: MM. Mar- 
paux, Lafriffoul, Hostains, Demorticre ; 1905: MM. Stahl, 
Dolisie, Dreyfus, de la Bretesche, Fournier. 

Pour l'emploi d'administrateur de 3° classe. — 
Les admin. adjoints de 1" cl., 1904: MM. Fontfreyde, 
Cercus, Chessé, Latapie, Vally, Mounier, Leñfilliatre, 


Jacck, Robert, Guizonnier ; 1905 : MM. Portes, Menguy. : 

Pour l'emploi d'administrateur adjoint de 1" 
classe. — Les admin. adjoints de 2° cl. 1904: MM. Fauré 
Baret, Gaube ; 1905 : MM. Dufour, Manetche. 

Pour l'emploi d'administrateur adjoint de 2 classe. 
— Les admin. adjoints de 3°cl., 1904: MM. Poirier, La- 
palud, Royet, Germenot, Billault, 
Voyron; 1905 : MM. Arnauld, Chardon, Chapon, Ghevrier, 
Maubert, du Chaxel, Mouttet, Charvet, Treillard. 


TABLEAU D'AVANCEMENT DES BUREAUX DES SECRÉTARIATS 
GÉNÉRAUX DES COLONIES POUR L ANNÉE 1905 


Pour l'emploi de chef de bureau hors classe. — Tes 
chefs de bureau de 1r° cl., 1900: M. Certonciny ; 1902: M. 
Robin ; 1904: MM. Canolle et Boudoute. 

Pour l'emploi de chef de bureau de fr classe — 
Les chefs de bureau de ?% cl., 1903: M. Hilaire; 1904: 
MM. Boulan, Debuc, Belgome ; 1905: MM. éris-Simon, 
Potier, Garnier-Laroche. 

Pour l'emploi de chef de bureau de 2 crasse. . — 
Les sous-chefs de bureau de 1'°c]., 1901 : MM. Massé, Loi- 
sûles: 1903 : MM. Girard et Lonvin; 1904: MM. Vennat, 
Gratian, Verrier ; 1905 : M. Antonetti. 

Pour l'emploi de sous-chef de bureau de fr classe. 


? 


— Les sous-chefs de bureau «@e 2° cl., 1903: MM. Martin, 
Macdonel, Gacot ; 1904: MM. Leclère, Didier, Achard, 
{Fournié : 1905: M. Pujol. 


Marchand, Ferlus,: 
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Promotions 

.NowNaTIoNs. — Sont promus où nommés : chef d'élal- 
major géneral de la Marine, le vice-am. Touchard, 


rempl. Contre-am. Campion; — gendarme maril., 1e 
mat. Brion; —\agent 2 cl. inscripl. maril., M. Bar- 


_banchon; — agents ‘2; cl..(direct. trav.), MM. Victor, 
Paul, Cormerais; Miégeville, Brageux, Charles et Le 
Roch; — administr. adioint 2° cl. des colonies, l'en: 
seigne Marcadé;—- allaché naval à Saint-Pélersbourg, 
le lieut. de v.de Beélloy de Saiat-Liénard. rempl. cap. frég: 
de Cuverville; — med 92° cl., les élèves serv. santé Bellot, 
MM. Gauchois, à Ault (q' de Dieppe) et Bick, au Golfe- 
Juan (q d'Antibes); — préposé. «de Pinseript. mar. à 
Roscoff, M. Fichoux; — professeurs 2 cl. hydrogr. 
les enseignes Mesnvy et Lecoq, le lieut. de v. Martin;, — 
dessinal. 2 cl. (av. hydraul.)} MM 'Bihel ct Dorlen- 
court. ÉÉ à : 

COMMANDEMENTS — st nommé au command. de l'é- 
cole des mécan. de Toulon, le cap. de fr. Dor. rempl. 
cap. vaiss. Ortolan; — de la Jeanne-d'Arc, le cap. de v. 
Imhoff. , 4 


i 


Mouvements du personnel 

Cap. de vaiss. — MM. Aubry, conval. 2 m.;'Goudot, 
du Gueydon, conval. 3 m.; Hautefeuille prendra :com- 
mand. Catinal.et de la div. nav. Pacifique, le 15 Février. 

Cap. de frég: — MM. Raffer-Dufour à été:emb.s. 
Jauréguiberry; Boyer, dés.p. emb. e. second s. Harseil- 
laise, rempl. Grasset; Dor # pris command. éc. mécan., 
Toulon; Batellet, maint. au cab:du min. jusqu’au % Févr.; 
de Cazeneuve, rentré résid. condit., Toulon; Marius, déb. 
Jauréquiberry, rallie Rochefort; Lefèvre, de Toulon, à 


9e section état-major, Lorient; Jochaud du Plessis sert à 
terre, Lorient; Costet sert major. gén, Lorient; Receveur 
dés:p. emb.s. Calinal; Mornet, dés: p. emb. s. Gueydon 
(départ par Marseille, le 5 Mars). 

Lieul. de :vaiss. — MM. Richard, rentré congé, sert 


vice-am. Touchard; André et Faucon, dés. c. off. d'ord. du 
ministre, rempk Batellet et Darcy; Dumas-Simart, conval. 
.3 m:; de Lonlay, du‘Dupleixr, conval: 3 m; Salaün, 
maint. ©. off. d'ord. du min.; Le Gouz de Saint-Seine, dés. 

… p.'Javeline, partira de Marseille, le 5 Mars (départ re); 
| Aonèëès, dés. p. serv. service hvdrogr., Paris; Ghampoi- 
seau, dés: p. emb. c. Canonn.s. Gaulois; Daoulas a été 
emb.s. Manche: Trabaud, dés. c. membre adjoint com- 
mission de Gävres; Blot, conval. 3 in.; Le Bihan, dés. (au 
choix) p. fonctions off. en second de la flottille sous-mar. 
de la Manche; Wackernie, dés. p. emb s. Calinal; Ger- 
main, déb. Brennus, résid. libre 1 m.; du Couédic de 
Kérérant est attaché 2° section état-major gén., Paris; 
Renard, maintenu off. d'ordonn. du ministre, détaché à 
l'état-major particul. du min. @e la Guerre; Docteur, dés. 
à >. emb. s. Æoche; Robert, dés. p. emb. €. second s. For- 
De rempl. de Fauque de Jonquières; Darcy, conval. 

45 jours. à Ù 
EN Enseignes. — MM. Grimault, dés. p. emb. s. Carnol; 
Bonnel, rentré résid. sert maj. gén., Rochefort; Changeux 


: a été emb.s. Carnol; Bruneton, résid. condition.; Destut 
| d'Assay, de la Sagaie, a été emb. s. Forbin; Binos de 
Pombarat et Boyer. dés. p. emb. sur Desaix, le 1® c. 


canonn., le  c. fusil.; de Solminihac, du Forbin, a été 
h: emb. s. Sagaie; Théron et Lerévérend, rentrés congé, 
| servent major. gén., Rochefort; Echeman, déb. sous-mar., 

Rochefort, conval. 2 m.; Merckelbagh, dés. p. emb.s. 
Po Condé; Lorin, dés, p. emb. s Saint-Louis; Fournery #t 
3 Thierry ont été emb. s. Manche; Cambon. dés. p. emb. 
s. Bouvel; Boileau, dés. p. emb. s. Catlinal; de Ghauliac, 
Ë dép. Gaulois, congé 6 m.; Leniau, déb. Arquebuse, résid. 
libre 1 m.; Desrez a été emb. s. Condé; Lafon, dés. p. 
emb. s. Calinal; Hortet, dés. p. emb.s. Gaulois; Bour- 
don et Lambert, dés. p. emb. s. Zéna. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Jauffret, du Polhuau, 
dés. p.emb. s. ÆMoche; méc. pr. {r° cl. Granon, rentré 
résid., sert major. gén. Brest; méc. pr. 2° cl. Rat, conval. 
; 3 m.; méc. pr. {re cl. Jaurès, maint. ©. off. d'ord. du min.; 
#2 méc. re cl. Lardier, dés. p. emb.s. Desaix (désign. p. 
Marseillaise annulée); méc. 1r° cl. Pons a été emb. s. 
Lino1s. 

Corps de santé. — Méd. pr. Barbolain, rentré congé, a 
repris son serv. hôp. Cherbourg; méd. 1'° cl. Lallemant, 
dés. p. emb. s. Vaulour; méd. 2 cl. Le Feunteun dés. p. 
; servir prévôté île de Sein; méd.,1re cl. Giraud, dés. p. 

- fonct. méd. résidant hôp. Saint-Mandrier. 
| Génie marilime. — Ing. 1r cl. des ponts et chaussées 
Levesque mis à la disposit. de la Marine p. direct. trav. 
hydraul., Toulon; ing. {re cl. Moutard, maintenu c. off. 
à d'ordonn. du ministre. 
£ 9e 


Commissarial. — Commiss. 2 cl. Carrelet de Loisy, 
dés. p. emb.s. Manche; commiss. 1® cl. Crochepierre, 
rentre congé, sert détail subsist., Toulon: commiss. 2° cl. 
Fichefeux est affecté la dir. d'art., 

Toulon; commiss. {re cl. Conan est emb s. Æoche; com- 

! miss. 3° cl. Cuuy,sert détail subsist., Toulon. 

Aumôniers de la fiotle. — Abbé Jamon servira à 
Cherbourg à son déb. de la Br'elagne; abhé Ducuron, de 

Cherbourg, dés. p. serv. à Rochefort; abbé Bridonneau, 

| dés. p.emb.s. PBrelagne; abbé Roux, dés. p. servir à 

\ Toulon. 

É Personnel.administralif. — Gommis commiss. Leli- 

| coq, rentré Saigon, servira à Toulon à l’expir. de sa 

É conval.; adjoint techn. Nolleau est ratt. au port dé Lo- 

rieñt; Commis complabl. Maury, dé Toulon, affecté direct. 

art., Rochefort; adjoint trav. hvdraul. Bernard est att. à 

s Rochefort; agent admin. Blouin, passe de Brest à Tou- 


aux recensements de 


lon: Deret, passe de Toulon à Guérigny; Leroy, de Ruelle 
à Rochefort; Brageux est affecté à Cherbourg; Le Roch, 
à Lorient; Victor, à Marseille: Paul ct Cormerais, à Tou- 


Dufranc, Giraud et Cofolléur; — gardes maril. % cl; | Merrer, 2 m. mécan. du Charlemägne. 


pris comm. #anche; de la Monneraye prend fonet. chef. 


maj.gén,, Brest; Goullet de Rugv, maint..c. aide de c. du, 
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lon; Charles, à Brest; commis comptabl. Le Bunetel, de. 
Brest, et Cazague, de Cherbourg, permut. port d'att.; Le 
Düû, de Brest, et Guyader, de Cherbourg, autorisés à 

pérmuter. : Do @ k 

Officiers mariniers. — Sont admis à suivre les cours 
de l'éc. des mécan.-lorp., à Toulon: les candidats Costa, 
Pernès, Bideau, Augier, Le Page, Joseph, Layet, Mazoyer, 
2° m. méec, du 5e dépôt; Baccialone, 2° m. mécan. du ,Ae- 
quin; Bénard, Le Quéllec, Le Quai, 2 m. mécan. déf. 
mob. Toulon; Gourmelon, 2° m. mécan. du Cassard; 
Le Ray, m. mécan. déf. mob., Toulon; Nublin et Bé- 
raud, 2° m. mécan. en congé; Lexpert, 2° m. mécan. de 
l'!ndomptable; Paugain, 1° m. mécan. de l'Zéna; Mo- 
reau-et Rière, 2°5.m..mécan.: du Saint-Louis; Gollet, 2° 
m. mécan. du Galilée; Auffray.et Lannuzel, du Su/fren; 


TERNES 


| Légion d'honneur  : 
Est nommé chevalier de la Légion d'honneur, M. Le 
Trocquer, syndic gens de mer à Plouha. 
Tableau d'avancement . 
. L'enscigne Lambert est inscrit d'office au tabl. d'avanc. 
p. lieut. de vaiss. 


REÇOIT INTERNES ET EX 


* Envoi gratuit du Program 


:. Réserve 

Sont nommés avec leur grade dans la réserve: le com- 
miss. en chef 1re cl. retr. Martin: le comnmiss. prince. retr. 
Dangibeaud; le commiss. 1" cl. retr. Masson; les anéd. 
prince. retr. Amouretti et Julien-Laferrière. vie 

Mouvements de la flotte 

.Jurien-de-la-Gravière: arrivé La Havane; — Dupleix 
arrivé La Vera-Cruz; — Aance arrivée à Diégo-Suarez: — 
Guichen arrivé Port-Said; — Duguay-Trouin rentré à 
Toulon: $ CES : , 


D 
res d'Argenteuil 
ENVOI GRATUIT "40 
Méthode de culture contre coupure. 

- : de cette:annoncei du: # #1" 
Petit Journal Militaire 


LANSON 150 L"8 r. 80 


Le plus doux,le plus puissant, le‘ plus universellement. 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sens ressort, 
{1 contient toutes les hernies et perinet l'exercice de. 
toutes les professions sans que le mslade:z'aperçoivæ. 
qu’il lo porte. — Souvent contrefeit et imité, il reste sang 
_rival possible grâce à ces derniers perfectionnemen 
Essais ot Brocbure gratis. = M. Bannëre, 3, Bou duPahis, EP 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous-ne POUvOnS 
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guerre, il-faut-être. Français ou naturaisé Français et 
avoir au moins dix-huit ans.: À 


Joyeux, E. P. S. Champlille..— 1° La marine de 
l'Etat n'a pas d'école de mécaniciens au Havre ; le 
certificat d'études n’est pas obligatoire pour entrer à 
l'Ecole des mécaniciens de Lorient, il suffit de savoir lire 
et écrire ; 3° l'uniforme est celui des marins de l'Etat. 
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Ce Savon, absolument 
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scrupuleux de l'hygiène , 
et de la Science. IL pos: || SE. £ She 
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pour la préparation de toutes les pommades |} 


SIMON est recommandé 

aux dames et aux en- À 
fants dont Ia peau:est 
délicate. 
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Le nouveau Conseil supérieur de la Guerre.— 
i -- Pelile chronique marilime. 
À  l'Officiel : Guerre el Marine. — Pelile 
Le naufrage du Sully. — Les navires-ccoles correspondance. 


allemands. — Nouveaux appareils de sauve- 


$2222222 
SA AAA AAA 
= Lage maärilime.— Les Pélerins de la Mecque. MIA OT RL 


— La pêche du Grand Banc en 1905. — Sous- 
marins el submersibles. — Un nouveau lor- LÉ NAUFRAGE Di « ULLY ) 
pilleur à lurbines : la Libellule. — L'indus- 

tie à Madagascar : la séricicullure — Zes ; 2 ï 
tableaux d'avancement. — La mililarisa‘ion 5 Notre escadre d’Extrême-Orient joue 
de là Chine.— Le camp relranché de Metz.— \% de malheur. Après le croiseur corsaire 


La suppression des décoralions. — La guerre 


) ! Chäteaurenaull, qui s'est échoué, il y a 
TUSSO-japonaise : une année de campagne. — 


quelques semaines, devant la baie de 


LE VICE-AMIRAL BAYLE, COMMANDANT EN CHEF L'ESCADRE FRANÇAISE DES MERS DE CHINE 
Le croiseur cuirassé « SULLY », naufragé récemment sur un récif de la baie d’Along (Phot. Laurent 
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‘ heurter un rocher en 


_ voyées par le 


vraisemblable est que 
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Nà Trang (côte d'An- à 
nam), sur une roche É 
non marquée sur les 
“cartes, voici que le 
croiseur cuirassé Sully 
vient à son tour de ñ 


sortant de la baie d’A- 
long, et toutes les nou- 
velles qui sont en- 
com- 
mandant de l'escadre 
permettent de suppo- 
ser que sa position est 
désespérée. 

Sur les causes de 
l'accident, on ne peut 
encore que faire des 
suppositions, et la plus 
 J'on se trouve en pré- 

sence d’un accident de | 
gouvernail, une rup- 

ture ouunengagement 
de drosse qui se sera | 
produit juste au mo- | 
ment où il fallait abso- | 
lament modifier la | 
roule. 

En effet, les passes, 
assez nombreuses, qui 
mènent du large à la 
baie d’Along sont fort 
étroites, très sinueu- 
ses et bordées de ro- 
chers aux formes 
_ étranges et abruptes qui forment un des spec- 

tacles maritimes les plus pittoresques. 

D'aucuns sont énormes, d'autres tout petits, 
mais très rares sont ceux qui n'émergent pas, 
etles passes sont en général exemptes de tous 
écueils sous-marins. 

Le rocher sur lequel le malheureux Sully 
est venu donner à été nommé le « Canot:». Il 
est très visible et émerge sensiblement. On ne 
peut donc admettre que le commandant soit 
venu s’y jeter de gaîté de cœur. Il faut, en tout 
Cas, savoir ce qui s’est passé avant de le juger. 
‘ Ce qui rend presque assurée la perte du Sully, 
c'est que les bases des rochers de la baie 


x 


d'Along tombent à pic ou à peu près jusqu’au 
fond, qui est généralement de 15 à 20 mètres à 
leur pied. Si donc le bâtiment, comme il semble 


découler des télégrammes reçus, est accroché 
au flanc du caillou sur lequelil s’est éventré, 


tout son poids repose sur la partie du navire 


De Ur 
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Ki je Si 

| demandé à 
sursis au départ, cer- 

| tains points de ces 


LA a —. 


à essais laissant àdésirer. 


ARC __ . 4 On remplaça même le 
” . commandant du navire 
au dernier moment. 


tres de long, 20 mètres 


tonnes. 11 appartient à 
don. Il est muni de 


de 20 n. 1. Son artille- 

rie se compose de 
mètres en ? tourelles 
placées dans l’axe aux 
extrémités du navire, 
de 8 pièces de 164 mil- 
limètres en tourelles 


Gpièces de 100 milli- 
mètres et de 26 pièces 
légères. Il porte, en 
outre, 5 tubes lance- 


est de 600 hommes. 


Un coin de la baie d’Along. — Embarcation d’un croiseur attendant des excursionnistes 


qui est au contact de la roche, tout le reste est 
en porte-à-faux et quoique la marée ne soit pas 
très forte dans ces parages (1 mètre environ), 
c'est plus qu’il n’en faut pour que notre 
malheureux croiseur ne se casse en deux 
parties qui couleront sans miséricorde. 

Les premières nouvelles ont fait savoir 
que les navires accourus au secours du Sully, 
le Gueydon et le D’Assas, présents en baie 
d'Along, avaient de suite pris à leur bord 
l'équipage du croiseur cuirassé. Elles dorinent 
bien l'impression que la catastrophe leur a 
paru imminente. 

| Ce sera une triste fin pour un si beau et si 
excellent navire! 

Le Sully faisait en Extrême-Orient ses pre- 
mières armes. On se rappelle comment il dut 
partir pour sa destination, il y a dix-huit mois, 
sur un ordre impératif de M. Pelletan, quoique 
la commission qui présidait à ses essais eût 


renault, qui va rentrer 


_Guichen, son rempla- 
çant, sera arrivé, et de l'accident du Sully, 
notre escadre des mers de Chine, que 
commande le vice-amiral Bayle, se trouve 
réduite aux croiseurs cuirassés Montcalm et 
Gueydon et aux croiseurs protégés D'Assas et 
Descartes, C’est peu! | 
a. R. 
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LES NAVIRES-ÉCOLES ALLEMANDS 


La façon dont la marine impériale allemande 
recrute son corps d'officiers ressemble, sur … 


beaucoup de points, à celle qui avait été prati- 


quée en France jusqu'à ces dernières années,  . 
nous voulons dire par là jusqu'au moment où 


Schéma du eroiseur cuirassé « SULLY » 


æ 
ce qu'il fût 


Le Sully a 140 mè- 
de large et jauge 10,000 


LE des croiseurs 
cuirassés du type Guey- 


3 hélices et a donné 
aux essais une vilesse . 


Wy 


2 canons de 19% milli- 


ou cn casemates, de 


torpilles. Son équipage 


Par suite de jindis- 
 ponibilité du Chateau- 


en France lorsque le 
a 


{ 
“ 
1 
« 


Lan, 
1, 


il 
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la porte a été largement ouverte chez nous 
aux officiers mariniers. 

I n'y à, en-cffet, en Allemagne, qu'une seule 
façon d'arriver à l'épaulette d'officier de ma- 
rine : c'est de passer par l'Ecole des cadets. 

On y accède en se présentant à un concours 
pour lequel il n'y à pas, au moins provisoire- 
ment,de limite d'âge. Les jeunes gens porteurs 
du certificat qui correspond à notre baccalau- 
réat et qui porte le nom latin d’habitur (1) sont 
cxemptés de ce concours et sont admis d’em- 
blée. 

Dès qu'ils ont été rassemblés à Kiel, qui est 
le centre de la vie maritime allemande, les fu- 
turs officiers sont, dans une cérémonie d’une 
grandeur et d'une simplicité impressionnantes, 
amenés devant l'empereur, auquel ils ju- 
rent fidélité. 

Puis est prise à leur égard une mesure ex- 
cellente, que nous voudrions voir appliquer en 
France et qui 
permet de dé- 
barrasser cha- 
que contingent 
d'élèves ou ca- 
dets de tous les 
éléments impro- 
pres au service. 

Les cadets sont 
tous embarqués 
pour trois mois 
sur un bâtiment 

spécialement 

affecté à cet 
usage. Ce bâti- 
ment fait une 
petite croisière 
dans la Balti- 
que. 

Au retour à 
Kicl, ceux que 
celte première 
épreuve a dé- 

goûtés, ceux 
auxquels elle à 
fait voir quils 
s'étaient trom - 
pés dans le choix 
de leur carrière, 
les malingres et 

les incapables 

sont remis à 

leurs familles 
sans autre forme 
de procès et la 
promotion, ainsi 
allégée de ses 
non-valeurs, em: 
barque pour six 
mois sur les na- 
vires - écoles affectés exclusivement à cet 
usage. Ces bâtiments sont au nombre de 5 et 
Bayviguent isolément. Ils font généralement 
leurs croisières dans l'Atlantique, la mer des 
Nntilles ou la Méditerranée. 

C’est un de ces navires-écoles, le Stein, que 
représente notre photographie, prise à Alger où 
il a relâché récemment. Le Sfein mesure 
74 mètres de long et déplace 2,800 tonnes. Une 
machine de 2,700 chevaux lui donne la vi- 
tesse de 10 nœuds. Il est armé de 14 pièces de 
45 centimètres, de 2 de 8 centimètres et de 4 mi- 
trailleuses. Son équipage est de 468 hommes. 
Le Stein, comme les autres navires-écoles, pos- 
sède une voilure complète dont il fait souvent 
usage. L'amirauté allemande n'a pas encore re- 
noncé à ce moyen de dégourdir ses cadets el 
ses mousses. 


Notons, en passant, que c'est la seconde fois 
Seulement, depuis 4870, qu'Alger voit mouil- 
ler, dans son port, un navire de guerre allemand. 

Pendant les six mois que les jeunes cadets 
passent à bord des navires-écoles, qui font une 


(1) Traduction française : « Qu'il soit admis ». 


navigation très active, ils reçoivent la pre- 
mière instruction du métier de la mer el sur- 
tout ils s'amarinent. 

Mais on ne leur apprend pas seulement la 
pratique : des cours théoriques sont faits sur la 
navigation, la manœuvre, les machines, le ser- 
vice à bord, l'artillerie et les torpilles, l'anglais 
et le français. 

Un an après leur entrée au service, les ca- 
dets sont ramenés à Kiel et reçoivent, après un 
examen, leur premier grade, celui d'enseigne 
de marine. Puis ils séjournent deux ans à 
l’Académie navale de Kiel, à bord des vaisseaux- 
écoles de torpilles et d'artillerie, ainsi qu'au 
bataillon d'infanterie de marine. A la suite de 
ces stages divers, ils passent un examen se 
rappor ant à la matière qu'ils viennent d’étu- 
dier et sont alors versés au service général où 
ils peuvent, à la fin de la première année, être 
proposés pour le grade de lieutenant de marine, 


Cadets navals allemands apprenant à faire des nœuds 


qui correspond chez nous à celui d'enseigne de 
vaisseau. C’est à ce moment qu'à proprement 
parler ils prennent rang dans le corps des offi- 
ciers de la marine impériale après, toutefois, 
qu'ils ont subi une dernière épreuve, plus re- 
doutable que toutes celles par lesquelles ils ont 
passé jusqu'alors. 

A cet effet, dans chacune des deux stations 
de Kiel et Wilhelmshafen, tous les officiers de 
marine, réunis sous la présidence de l'amiral 
commandant, décident si le candidat est digne, 
aux points de vue de l’honorabilité et de la 
condition sociale, de porter l’épaulette. 


On vote, et si une majorité se prononce 
contre l'admission, c'en est fini, l'officier est 
définitivement écarté et rentre dans la vie ci- 
vile. L'arrêt est sans appel. 

Cette épreuve peut paraître d'un rigorisme 
exagéré; mais il est évident qu’elle doit créer 
entre les officiers qui s’y sont soumis des liens 
de camaraderie et de confraternité dont le ser- 
vice ne peut que profiter. 

Les navires-écoies, dont nous avons parlé 
plus haut, servent, en même temps qu'aux See 
Kadetten, aux contingents annuels de mousses 
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qui forment une portion importante du recrute- 
ment naval allemand. 

Les mousses sont choisis parmi les jeunes 
gens de seize à dix-sept ans qui désirent entrer 
dans là Marine et satisfont à certaines condi- 
tions d'instruction et de solidité physique. 

Après leur entrée au service et quelques se- 
maines employées à les dégrossir, les mousses, 
font, sur les bâtiments-écoles, une campagne 
de six à huit mois en compagnie des cadets. 
Puis vient un séjour à terre d’un an, suivi d'une 
seconde campagne, et le mousse, pourvu du 
titre de Ober Matrosen (matelot breveté), entre 
au service général. : 
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Nouveaux appareils de sauvetage maritim 


Une conférence, fort intéressante, a é{é faite 
tout récemment, 
dans les salons 
du Yacht-Club 
de France, par M. 
Bruant , lieute- 
nant de vaisseau 
en retraile. 


{l s'agissait, en 
effet, de présen- 
ter toute une sé- 
rie d& nouveaux 
appareils de sau- 

velage indivi- 

duel, brevetés 
sous l'appella- 
tion de Pneus 
hydronauti- 
ques et surtout 
d'en démontrer 
les avantages 
réellement prati- 
ques. 


Une série d’ex- 
périences, très 
concluantes, 
avaient précédé 
la conférence, à 
la suite desquel- 
les l'inventeur 
avait reçu les 
attestations, fa- 
vorables jusqu à 
l'éloge, du pré- 
sident et de la 
commission 
technique de Ia 
Société centrale 
de sauvetage des 

naufragés. 

M. Bruant a fait ressorür, d'une part, que 
l'insuffisance numérique des engins de sauve- 
tage individuel, à bord des navires à passagers, 
est telle que, dans chaque cas, il a été retrouvé 
plus de 90 sur 100 des cadavres non munis 
d'engins d'aucune sorte. 

D'autre part, les 40 autres cadavres, 
plus où moins revêtus d'appareils soi-disant 
sauveleurs, avaient, pour la plupart, été trou- 
vés la tête en bas el les pieds en l'air, cas qui 
tendraient à prouver que l'asphyxie a été pro- 
voquée par le mouvement de bascule de la 
tête, facilité par le gonflement superflu de l’ab- 
domen ou du. ihorax. 

D'où, nécessité pressante de multiplier les 
appareils individuels à bord des paquebots et 
de substituer aux antiques ceintures, plastrons, 
gilets, etc., plutôt dangereux, des appareils 
sauveteurs rationnels aptes à soutenir Île 
corps par le cou, les épaules et les aisselles au 
lieu de le faire près du centre de gravité. 

Cela dit, et pour prouver que les appereils 
qu'il préconise réunissent bien toutes les condi- 
tions désirables de sécurité, le conférencier en 
fit revêtir successivement, par un petit mousse, 


(Phot. Renard, Kiel.) 
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La frégate-école allemande « STEIN », à Alger 


six ou sept de différents types, tels que : col- 
lier mixte, fichu, boa, pêlerine, épaulettes, 
double écharpe, puis s’appliqua à démontrer : 

4e La facon dont les dispositions adoptées as- 
surent le maintien de la tête absolument droite 
et au-dessus de l’eau, même après congeslion 
ou décès ; 

20 La possibilité de garder sur soi, en tout 
temps, voire de se coucher avec, les appareils 
souples en caoutchouc, de façon à n'avoir plus 
qu'à les gonfler, en dix secondes à peine, au 
moment de l’imminence d’un danger; 

3° La particularité offerte par les deux der- 
niers types de résister aux chocs, à la fatigue 
et à l'usure même auxquels ils seront exposés 
par les canotiers sauveteurs, les calfats, les 
matelots, les pontonniers, etc. 

Enfin, étant donné que:les appareils autres 
que ceux de luxe ou de fantaisie, au lieu d’être 
en caoutchouc ou en tissu caoutchouté, sont en 
toile bourrée de matières d'une très grande 
flottabilité, ils n’en offrent que plus de sécurité 
et, comme leur prix sera des plus modérés, il 
n’y aura plus de raisons pour qu'on ne les ré- 
pande pas à profusion partout où il y a danger 
à courir. 6 

Des applaudissements nourris, en couvrant 
les dernières paroles de l'orateur, viennent lui 
prouver. qu'il a semé ses idées en bon terrain 
et qu'il est permis d'espérer que, lorsque sur- 
giront de nouveaux sinistres maritimes, des 
précautions suffisantes auront, enfin, été prises 
pour que le nombre des victimes soit considé- 
rablement réduit. 

G. 


EE  ———- 


LES PÉLERINS DE LA HECQUE 


Le pèlerinage de La Mecque représente, dans 
la religion de l'Islam, une tradition antérieure à 
la fondation même de cette religion, une tradi- 
tion que Mahomet, cet impitoyable briseur d'i- 
mages et de légendes, se vit contraint de res- 
pecter et de perpétuer. 

On sait que le but du pèlerinage de La 
Mecque est la Cadba, Par ce nom de Caäba, 


(Phot. Reyès, à Alger) 


les Arabes idolâtres désignaient certaines mai- 
sons carrées autour desquelles ils tournaient 
en invoquant leurs divinités. 

La Caûba de La Mecque, disent les traditions 
arabes, aurait été élevée par Adam, détruite par 
le déluge et reconstruite par Abraham sur l'or- 
dre de Dieu. Quant à la pierre noire qui est, 
dans la Caàba, l'objet de la vénération toute 
spéciale des musulmans, elle aurait été appor- 


1 


vir d'échafaudage. Elle remontait, dit la lé- 
gende, à mesure que la construction s'élevait 
du sol. Cette pierre, fixée dans un des angles 
de la Caâba, est touchée et baisée par tous les 
visiteurs. 

Le pèlerinage existait de toute antiquité. 
Quand Mahomet rentra victorieux dans la ville 
de ses ancêtres, il détruisit les idoles du tem- 
ple, mais il consacra l'ancien pèlerinage en dé- 
clarant que la Caâba (Bit Allah — la maison de 
Dieu) était une œuvre pie pour tout musulman ; 
et, dans un chapitre du Coran, il indiqua les 
règles qu'on devait suivre pour accomplir le 
Hendj (pèlerinage). 


are 


La Caâba n’est ouverte que trois fois par an 
aux dévôts de l'Islam: le 20 du mois de Ra- 
madan, le 15 du mois Dhi-el-Kaâda, le 10 du 
mois de Moharrem. 

C'est à l’époque du Ramadan qu'a lieu le 
grand pèlerinage — celui pour lequel un mil- 
lier de pèlerins algériens et tunisiens sont 
partis ces temps derniers. 

Autrefois, le voyage s'accomplissait dans des 
conditions épouvantables pour les pèlerins. 

Léon Roches, qui fut secrétaire d’Abd-el-Ka- 
der et put aller à La Mecque en 1841, en se 
faisant passer pour musulman, rapporte que les 
Algériens qui se rendaient à la ville sainte 
étaient alors rançonnés et entassés comme un 
vil bétail sur les mauvaises barques de la mer 
Rouge, et que bon nombre d'entre eux mou- 
raient avant d'arriver à Djedda. 

Aujourd'hui, la traversée d'Alger à Djedda : 
ne présente plus pour les pèlerins le moindre 
danger. Gette année, c'est la Compagnie des 
Transports maritimes qui a organisé le voyage. 
Le transport La Savoie a élé aménagé à cet eftet. 
Avant d'autoriser Le départ, le gouverneur gé- 
néral de l'Algérie a fait prendre toutes les pré- 
cautions au point de vue sanitaire ; en outre, 
un commissaire du gouvernement accompagne 
le pèlerinage jusqu’à Djedda. 

Là, les pèlerins sont examinés dans un lazaret, 
où l’on retient tous ceux quiportent eneux quel- 


tée à Abraham par l'ange Gabriel pour lui ser- | que germe morbide. 


Pélerins pour la Mecque attendant l’heure de l’'embarquement, à Alger 
(Une nalte, une peau de bouc, quelques bidons de lait aigre, une caisselle de figues sèches, 


constituent le bagage du pèlerin. 


(Phot. Leroux,à Alger ) 
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Les autres gagnent La Mecque 
après cinq jours de caravane, et, 
de là, se rendent à Médine, au tom- 
beau du Prophète, soit encore dix 
jours de marche à travers les 
sables du désert. 

Au retour, à Djedda, avant de 
s'embarquer, ils devront passer dans 
un second lazaret qui ne délivrera 
la «patente» d'embarquement qu'à 
ceux qui seront absolument sains. 


Les Musulmans qui se rendent à 
La Mecque et à Médine sont origi- 
naires de toutes les nations de 
l'Islam. IL en vient en foule du 
Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie, 
de l'Egypte, de la Turquie, de la 
Perse, de l'Inde. Dans ces villes 
malsaines du Hedjaz, brüûlées de 
soleil et souvent privées d eau, il: 
vivent dans la plus dangereuse pro- 
_ miscuité; et les maladies épidémi- 
ques font de terribles ravages dans 
ces foules ignorantes de la plus 
élémentaire hygiène. 

On comprend, dans ces conditions, 
combien sont utiles les mesures 
préventives prises par ordre du gou- 
vernement. 

Il y a trois ans, des pèlerins algé- 
riens avaient, à La Mecque, contracté 
la peste et le choléra ; et depuis, le 
pèlermage avait été interdit à nos 
nationaux d'Algérie et à nos pro- 
tégés de Tunisie. 

On lève aujourd'hui l'interdiction. 
C’est fort bien. Mais on ne saurait 
prendre trop de précautions contre 
les fléaux dont la contagion menace 
les pèlerins des saintes cités mu- 
sulmanes. 

Et s'il est bon de montrer aux 
peuples soumis à notre domination 
que nous respectons leurs traditions 
et leurs croyances, ce ne doit être, 


Le vice-amiral. PÉPHAU, 
Nouveau préfet maritime de Brest 
(Phot. Chusseau-Flaviens.) 


Effet produit sur l'étrave de laviso-torpilleur « LANCE », 
par son abordage avec le torpilleur « 162 » 


(Phot. Laurent.) 


En Mars prochain, le vapeur Bur- 
gundia viendra chercher les équi- 
pages destinés aux goélettes de 
Saint-Pierre et Miquelon. 


HARVUT. 
Lee 


SOUS - MARINS 
ET SUBMERSIBLES 


Si les termes de « sous-marin » 
et de « submersible » sont aujour- 
d'hui familiers au public français, 
ils n’en sont pas moins souvent em- 
ployés sans discernement ; fréquem- 
ment, on les prend l'un pour l'au- 
tre. Aussi les lecteurs du Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial, seront-ils heureux de trouver 
ici une définition aussi exacte que 
possible de .ces deux dénomina- 
tons. 

Les premiers bâtiments destinés 
à naviguer sous l'eau, lancés en 

‘ France, ont été, si l'on en excepte 
le Plongeur, dont les essais datent 
de quarante ans, des. sous-marins. 
Sous le nom de Gymnote, de Gus- 
tave-Zédé et de Morse, ils existent 
encore et sont susceptibles de ren- 
dre de bons services. Hs affectent 
la forme d'un cigare et utilisent, 
comme force motrice, l'électricité 
fournie par des batteries d'accumu- 
lateurs. La forme de ces bâtiments 
leur permet de plonger rapidement, 
d'évoluer avec facilité dans un plan 
vertical, mais, par contre, présente 
de réels inconvénients pour. la navi- 
gation à la surface. 

Leur forme les défend mal contre 
la mer; le moindre eclapotis les 


en aucun cas, aux dépens de l’état sanitaire |balaie de bout en bout.-Il est donc rare que 


de notre colonie. 
EL: 


—_————— ch ———— 


LA PÉCHE DU GRAND BANC 


en 1905 


Les revues d'armement pour la pêche de la 
morue à Terre-Neuve ont commencé, cette an- 
née, à Saint-Malo, le 9 Février, pour se conii- 
nuer jusqu'au 5 Mars. 


ILy aura, en 1905, à peu près 90 goélettes 
armées à Saint-Pierre et Miquelon, dont les 
équipages sont fournis par les quartiers de 
Saint-Malo et Saint-Servan; ces deux ports 
vont, à eux seuls, envoyer, Sur le Grand Banc 
de Terre-Neuve, environ 100 bâtiments, goé- 
lettes, bricks et trois-mâts, et l'effectif total des 
équipages provenant exclusivement de Saint- 
Malo-Saint-Servan “ne sera pas inférieur à 
5,000 hommes. Il y a lieu d'ajouter les’ contin- 
gents fournis par Cancale, Binic et Paimpol, et 
on se fera une idée de l'importance de la pêche 
de la morue pour les côtes de Bretagne. 

Tout considérable qu'il paraisse, ce chiffre 
sera cependant inférieur de près de 1,500 hom- 
mes à celui de l'année dernière, qui, lui-même, 
était de 1,000 environ au-dessous de celui de 
la campagne de 1903. 

Les armements, dans le port de Saint-Malo, 
sont poussés avec une activité fébrile. On pro- 
cède à la réfection des mâtures et gréements, 
peinture et astiquage des coques. 


l'on puisse ouvrir des panneaux donnant 
accès à l'air et à la lumière, plus rare encore 
que l'équipage puisse venir respirer à lex- 
térieur, se « dégourdir » un peu. Par contre, 
le mauvais temps a peu d'influence sur ces 
bâtiments qui, à la condition d’être herméti- 


Le vice-amiral BESSON, 
préfet maritime de Cherbourg 


Nouveau 


sous-marin. La ‘force 


quement clos, ne souf- À 
motrice du submersible 


(a 


_frent pas de l'état de 
la mer. 


La force motrice des 
sous-marins est, en 
général,avons- nous dit, 
_ l'électricité fournie par 
_ des accumulateurs. Or, 
cette source d'électri- 
cité à l'inconvénient 

majeur d'être d'un poids 

considérable par rap- 
port à l'énergie pro- 
duite ; il en résulte qu'à 
bord d'un sous- -marin 
de dimensions forcé- 
ment restreintes, on 
atteint rapidement le 
maximum du poids 
qu'il soit possible de 
consacrer aux accumu- 
lateurs. Comme consé- 
quence, la puissance 
de la machine d’un 
sous-marin,et par suite, 
sa vitesse et son rayon 
d'action sont très limi- 
LOS ML 

En construisant les 
submersibles, on s’est 
proposé de corriger les 
deux principaux dé- 
fauts des sous-marins, 
c'est-à-dire d’avoir des 

bâtiments naviguant 
mieux à la surface ct 
ayant un rayon d'action plus grand. Il a donc 
fallu modifier la forme et la source de force 
motrice des sous-marins. 

La forme extérieure du submersible est celle 
des torpilleurs : il a donc les qualités nautiques 
de ceux-ci. Naviguant à la surface, il a un pont 
assez élevé au- dessus de l'eau et sur lequel on 
peut marcher; il est, par cela même, et ceci 
est un véritable. défaut, plus visible que le 


sources : à la surface, 
une machine à vapeur, 
_ à pétrole, à alcool, er. 
un mot, à combustion, 
actionne Jhélice ; en. 
plongée, on a r'eCOUrS 
à des accumulateurs: 
Par suite de la présence 


face, le submersible 
possède un grandrayon 
d'action; il est de plus 
autonome, 


recharger directement | 
les accumulateurs, 


rin doit avoir recours à 
une usine électrique 


terre, soit à bord d un 
grand bâtiment. 


Il découle de ce qui 
précède que le submer- 
sible, plus libre, plus 
indépendant, est une 
arme offensive ,quipeut 
aller attaquer Tennemi 
sur son propre lerri- 


Le torpilleur à turbines « LIBELLULE » sur son chantier, au Havre (Phot. Dejean, Le Havre.) 


sous-marin. À l'intérieur de cette coque de 
torpilleur, se trouve une coque de soûs-marin, 


dont la forme cylindrique permet au bâtiment 


de supporter sans fatigue, en plongée, la pres- 
sion de l’eau. Pour s'enfoncer, le submersible 
doit donc commencer par remplir d'eau l’in- 
tervalle qui sépare les deux coques; il en 
résulte que, toutes choses égales d'ailleurs, le 
submersible est plus long à ‘s'enfoncer que le 


Dentellières malgaches 


toire, tandis que le 
sous-marin,ne pouvant 
s'éloigner, est réduit à 
un rôle défensif. C’est 
à lui qu'incombera le soin d'interdire l'accès 
des rades et des ports, de rendre les blocus im- 
possibles. 
Est-ce à dire qu'un même bâtiment ne pourra 


pas être à la fois défensif et offensif ? Nous ne 


le pensons pas, et nous croyons que ce rôle sera 
dévolu à un « plongeur » ayant la forme exté- 
rieure du sous-marin, c’est-à-dire plus agile, 


moins visible que le submersible. A notre avis, 


äe la machine de sur- 


cette ma- 
chine permettant de 


tandis que le sous-ma- 


qu'il trouvera, soit à 


est empruntée à deux e 


hi 


1 


dé 


or ne 0 


| marine. 


# 


Pavenir appartient à un tel bâtiment, d'assez 
- grand tonnage pour pouvoir naviguer à la sur- 


M jace par temps moyen, panneaux ouveris, et 


empruntant son énergie soit exclusivement à un 
moteur à alcool ou à essence, construit pour 
pouvoir fonctionner en plongée, soit, concur- 
remment, à un tel moteur pour la surface, et 
à des accumulateurs pour la Hp NE, ue 


UN NOUVEAU TORPILLEUR A TURBINE) 


La « LIBELLULE )» 


On a mis à l’eau, la semaine dernière, au 
Hayre.un torpilleur nommé Libellule, qui sera 
mû par des turbines. 

On parle depuis longtemps de ce petit bâti- 
ment qui est Sur chantier depuis plus de trois 
ans, alors que la construction d’un torpilleur 
ordinaire ne demande pas plus de six à sept 
mois. 

line faut pas trop s'étonner de ce retard. La 
Libellule eSt, en effet, au premier chef, un 
navire d'expériences. Non pas seulement pour 

son système de moteur qui a déjà été mis en 
service à bord de trois autres torpilleurs, mais 
surtout pour la chaudière du lieutenant-colonel 
Renard dont il est muni et dont les expériences 
vont être d'un puissant intérêt. 

Cette chaudière, qui utilise le pétrole, est 

capable de fournir une grande puissance sous 
un très petit volume. De plus, elle produit de 
la vapeur presque instantanément. Si elle 
donne les résultats qu'on en espère, elle fera 
faire un nouveau pas en avant à la navigation 
sous-marine. 

La Zibellule porte deux turbines Parsons, 
montées dans la même enveloppe et disposées 

“l'une, pour la marche avant; l'autre, pour la 
marche arrière. 

Les trois hélices, de petit diamètre, sont 
montées sur un seul arbre central. N. 


LRPIAS 
Dante 


Const ad 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIECLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à 
LA GARDE RÉPUBLICAINE 
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mièreimpression;, cesmarécages sont, enréalité, 
de vastesrizières, qui produisent des récoltes que 
les progrès de la culture augmentent d'année 
en année; ces mamelons sont couverts de gra- 
minées qui peuvent fournir aux nombreux 
troupeaux du pays une alimentation saine et 
abondante ; enfin, les expériences de boisement 
faites sous la sage administration du général 
valliéni ont montré que la végétation arbustive, 
pourvu qu'on y apporte quelques soins, se ma- 
nifesie avec une grande vigueur dans la plu- 
part des terrains de la région centrale. 

Les cultures les plus variées peuvent réus- 
sir sur les hauts plateaux, et les échecs indis- 
cutables encourus jusqu'à ce jour dans l'intro- 
duction / de certaines céréales européennes 
semblent dus à une mauvaise méthode et à des 
semailles faites à contre-saison beaucoup plus 
qu'à la nature même du sol. 

Des analyses de mais, d'orge et de blé faites 
récemment en France, notamment par M. Bal- 
land, pharmacien principal, directeur du l1bo- 
ratoire du comité de l'mtendance à Paris, ont, en 
effet, établi d’une manière indiscutable que ces 
céréales, récoltées dans certaines parties du 
plateau central, offrent des proportions de subs- 
tances alibiles aussi satisfaisantes, pour ne pas 
dire plus, que celles constatées dans les ré- 
gions d'Europe ou d’ailleurs qu'on considère 
comme les plus favorisées. 

Quoi qu'il en soit, les entreprises de colonisa- 
tion qui, dans la région centrale de Madagas- 
car, prendraient pour unique objectif l'exploita- 
tion agricole, semblent devoir rencontrer un 
obstacle sérieux dans la concurrence des indi- 
gènes, vivant sur leur sol, se contentant de 
peu ettravaillantla terre dans des conditions 


Le plateau central de Madagascar, d’un cli-|beaucoup plus économiques que ne le ferait 


mat généralement salubre, est habité, comme 
on le sait, par les Hovas, qui forment la popu- 
lation la plus intelligente et la plus laborieuse 


l’'Européen. 
Au contraire, les colons se ménageront beau- 
coup plus de chances de succès en tournant 


de l’île. Ce pays, dont la province principale est |leurs efforts vers l'utilisation par l'industrie 


l'Emyrne, semble, au premier abord, peu favo- 
risé, et le touriste qui l'examine superficielle- 
ment se demande ce qu’on peut tirer de ses 
massifs rocheux, de ses mamelons sans bois 
qui bossellent la campagne et entre lesquels 
s'étalent souvent d'immenses superficies maré- 
cageuses. 

line faut pas s’en tenir pourtant à cette pre- 


des produits du sol, minéraux ou agricoles. 

Dès son arrivée à Madagascar, le général 
Galliéni comprit les avantages considérables 
que le commerce de la grande île pourrait tirer 
de l’extension de l'industrie séricicole, étant 
données surtout les quantités énormes de soie et 
de cocons que la France demande chaque an- 
née à la Chine et au Japon et qu'il serait avan- 


Collections d’échantillons et de produits de sériciculture 
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tageux à tous égards de faire fournir par une 
colonie française. 

D'ailleurs, malgré les difficultés de toute na- 
lure qu’entraine toujours l'installation d'une 
industrie, surtout dans un pays neuf, les condi- 
tions rencontrées à Madagascar étaient dans 
l'ensemble relativement favorables. La culture 
du mûrier réussit en effet, dans un grand nom- 
bre de régions du plateau central et, d'autre 
part, ainsi qu'on le verra plus loin, on peut y 
faire jusqu'à cinq éducations de vers dans une 
même année. ; 

Après une série d'essais préparatoires, qui 
durèrent de 4897 à 1901, le général Galliéni créa, 
par arrêté du 7 Mai 1901, un service spécial de 
sériciculture, qui s’est développé depuis, en se 
proposant pour but de mettre la colonie à même 
de répondre aux demandes de l’industrie métro- 
politaine et de commencer à fournir une partie 
des soies qui, jusqu'à ce jour, sont exclusive- 
ment importées en France par les pays d'Ex- 
trême-Orient. 

A cet effet, leservice delasériciculiure publie 
des brochures de vulgarisation en français et 
en malgache, organise des conférences et des 
kabary pour les Européens et les indigènes, fait 
faire des plantations de mürier et des construc- 
tions de magnaneries dans toutes les provinces, 
etc. Enfin, une école pratique de sériciculture, 
dont les cours durent deux ans et comprennent 
vingt ménages indigènes (dix par promotion), a 
été ouverte tout récemment à Tananarive en 
vue de préparer des praticiens qui seront en- 
voyés dans les diverses provinces, et y forme- 
ront à leur tour des élèves. 

Chaque ménage sortant de l’école est àmême 
d'installer une plantation de mûrier, de diriger 
une petite magnanerie et de faire la préparation 
de la soie grège, 

D'autre part, le service de sériciculture fait à 
toutes les personnes qui le demandent des dis- 
tributions gratuites de graines de vers de Chine 
(Sericaria Mori), soigneusement sélectionnées 
et exemptes de maladies. [1 délivre aussi aux 
particuliers, à raison de 0 fr. 05 ou Ofr. 10, des 
plants enracinés de plusieurs espèces ou varié- 
tés de mûriers ou autres végétaux utilisés pour 
l'éducation des bombyx étrangers ou indigènes. 

Enfin, de très nombreuses expériences, des 
essais d'introduction et d’acclimatement sur 
le plateau central de plusieurs variétés de 
mûriers, des créations de müraies et enfin, des 
tournées séricicoles faites dans les différentes 
provinces par les agents du service de sérici- 


culture, complètent l'œuvre de ce service, qui 
obtient déjà des résultats dont la récente expo- 
sition de Tananarive a permis d'apprécier l’im- 
portance. À DS 

Les plantations de müûriers faites sur les 
conseils de l'administration se développent rapi- 
dement dans tout le haut pays, et surtout à pro- 
ximité des grands centres, comme Tananarive, 
Ambositra et Fianarantsoa. C’est ainsi que, 
depuis troisans, lesindigènesontinstallé 167 mû- 
raies, occupant une superficie de 4115 hectares 
et comptant environ 150,000 müriers de belle 
venue. Plusieurs Européens commencent aussi 
à s'occuper sérieusement de sériciculture. L'un 
d'eux, M. Lalandre, est parvenu, avecdes grai- 
nes livrées par la station d'essais de Nanisana, 
à produire du prémier coupune grosse quantité 
de cocons de qualité réellement supérieure. Un 
autre, M. Masse, a fait récemment une planta- 
tion de 15,000 mûriers qui donne les plus belles 
espérances. | 

Enrésumé, les progrès accomplis depuis deux 
ans permettent d'espérer que la sériciculture 
malgache entrera, à brève échéance et selon le 


L'exposition des cocons de ver à soie malgache (landibé) 


‘1 
but qu'on s'est proposé, dans la phase de pro=. 
ducüon et de rendementutile, et qu'ainsi, cette 
industrie deviendra, par l'exportation à laquelle 
elle donnera lieu, une source assurée de reve- 
nus pour la colonie. 


D'ailleurs, les ‘conditions climatériques et 
autres du plateau central sont particulièrement 
favorables à l'élevage des vers et àla production 
de la soie. Cinq espèces de müriers, étudiées 
par la station d'essais, y végètent très bien, a 
la condition que les müraies soient l’objet de 
soins éclairés et constants. 


En outre, comme il a été dit plus haut, un 
certain nombre de végétaux du pays servent à 
la nourriture des vers à soie aborigènes (lan- 
dibé). La soie du landibé, bien que simplement 
cardée, donne des tissus d'aspect assez frust?, 
mais presque inusables ; aussi le commerce de 
cette soie est-il appelé, parallèlement à la soie. 
du ver de Chine, à prendre un grand essor “ 
lorsque les études déjà entreprises pour le dé- M 
vidage des cocons auront enfin abouti. 


Dans la plus grande partie de la région cen- 
trale, on peut faire 5 élevages de vers de Chine 


par an. Sur ces 5 éducations, 4 faites de Sep- « 


tembre au mois de Juin suivant peuvent être 
considérées comme des opérations normales 
donnant en général de très bons résultats. La 
5e, au contraire, à laquelle on peut donner le 
nom d'éducation d'hiver, a lieu à contre-saison, « 
de Juin à Septembre, et a simplement pour but « 
de perpétuer les variétés. " 


Il convient enfin de signaler qu'on trouve à 
Madagascar une araignée de grande taille, ab- 
solument spéciale à la grande île, et qui pul- - 
lule dans certaines régions. La soie de cette. 
araignée est remarquable à tous égards, comme 
ont permis de l’apprécier quelques pièces d’'é- 
toffe à la confection desquelles. elle a été em- 
ployée. Malheureusement, la récolte de cette 
soie présente des difficultés d'ordre mécanique 


qui n’ont pas encore été résolues et qui lui 


maintiennent -un.. prix de revient (environ 
0 fr. 50 c. le gramme) ne permettant pas d'en 
faire autre chose qu'un article de grand luxe 
ou de curiosité. En tout état de cause, le jour 
où la solution sera trouvée, cette soie restera 


une spécialité exclusive de Madagascar. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 
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LES TABLEAUX D'AVANCEMENT 


L'établissement annuel du travaii d’avance- 
ment des officiers (!) est, en ce moment, et en at- 
tendant la loi d'avancement, réglé par le décret 
du 15 Mars 1901 et par l'instruction du 1° Juil- 
let 1901. 

Par application des dispositions qui y sont 
contenues, le ministre reçoit, à la fin du mois 
de Novembre, des états D, dressés par grade et 
par arme ou service. 

Sur chaque état D, les officiers proposés sont 
inscrits par ordre d'ancienneté. En regard du 
nom de chaque officier se trouve indiqué, entre 
autres renseignements, le numéro d'ancienneté 
sur l'annuaire et le numéro de préférence 
donné par chaque chef hiérarchique. La feuille 
de notes est mise à l'appui. 

L'instruction du 1°* Juillet 1901 porte que 
chaque autorité formule son appréciation au 
moyen d’une fraction dont le numérateur est le 
numéro de préférence et dont le dénominateur 
indique le total des officiers figurant sur le 
même état D. Ces fractions constituent des 
cotes successives attribuées à l'officier à cha- 
que échelon de la hiérarchie. On y joint la cote 
d'ancienneté (représentée de la même manière, 
par le numéro d'annuaire comme numérateur, 
etle nombre des candidats proposables dans 
l'arme et le grade comme dénominateur) et ‘on 
dispose. ainsi, avec la feuille de notes, de tous 
les éléments mis à l'appui de la proposition de 
chaque officier et émanant des autorités mili- 
taires placées au-dessous du ministre de la 
Guerre. | 

Les états D sont vérifiés à leur arrivée au mi- 
nistère ; aux termes de l’article 8 du décret du 
45 Mars 1901, on doit les fusionner par arme 
ou par service et par grade. 

Ce travail est préliminaire à tout examen fait 
par le ministre des titres de chaque officier, 
examen qui le conduira à décider ceux qui se- 
ront portés au tableau d'avancement. Son uni- 
que but est de faciliter la tâche du ministre, en 
le dispensant de se reporter à un grand nombre 
d'états différents, au moment de l'examen au- 
quel il doit procéder. 

Le fusionnement en question porte le nom 


d'état K ou d'état K-1, selon qu'il s'agit d'offi-| 


ciers dépendant des 
corps d'armée ou d'of- 
ficiers isolés. 


Nous avons dit, ci- 
dessus, qu'il résulte de 
l'état D que pour Cha- 
que officier, il existe 
une série de cotes qui 

constituent les élé- 
ments de ses titres à 
l'avancement. Elles 
doivent être, tout d’a- 
bord, réunies en une 
cote unique. 


Le chef de corps 
étant, de tous les supé- 
rieurs hiérarchiques, 
celui qui, en contact 
permanent avec ses of- 
ficiers, les suit le plus 
facilement dans l’ac- 
complissement des dé- 
tails de leur vie mili- 
taire, son appréciation 
doit conserver une 
valeur qui ne saurait 
être inférieure à celle 
des autorités hiérarchi- 
ques plus élevées, mais 
plus éloignées, en 
même temps, des offi- 

ciers à juger. 
PR re 


(1) Voir le n° 55 bis. 


Le capitaine d’OLLONE, 
qui revient d’une mission en Chine 


On est conduit ainsi, par la force des choses, 
à donner à toutes les cotes la même importance 
et, pour les fusionner, à prendre purement et 
simplement leur moyenne arithmétique. 

Ce calcul une fois fait, on a, pour chaque of- 
ficier, un nombre représentant sa cote géné- 
rale telle qu’elle résulte, dans le corps d'armée, 
de la situation que lui confèrent son ancienneté 
et l'appréciation de ses chefs. 

En reportant sur une liste, par ordre crois- 
sant de cote, tous les officiers proposés du 
même grade et de la même arme, l’état K se 
trouve ainsi constitué. Il est fait de même pour 
obtenir l’état K-1, état qui s'établit avec plus de 
facilité encore que le précédent, puisque les 
officiers qui y figurent sont notés par un nom- 
bre de supérieurs plus restreint, quelquefois 
même par un seul. 


Militarisation de la Chine, — Soldats cuinoîs de l’armée du Petchili 


Ce serait une erreur de croire que les états 
K et K-1 ainsi établis constituent les tableaux 
d'avancement. 

Ils sont simplement les résumés des états D 
et sont destinés à faciliter la tâche du ministre 
(commenousl’avons ditci-dessus) pour l'examen 
successif qu'il fait de chacune des situations. 

Pour l'établissement des tableaux, en plus 
des états K et K-1 ainsi soumis à son examen 
et des feuilles de notes de chaque officier, le 
ministre dispose des éléments d'appréciation 
complémentaires ci-après : faits de guerre et 
campagnes, actions d'éclat, blessures, citations 
au Bulletin officiel, lettres d'éloge ou de félici- 
tations, travaux techniques, missions particu- 
lières, publicalions d'ouvrages, études de tout 
ordre, Cours professés ou conférences faites, 
appréciations du contrôle, «aires disciplinai- 
res, en un mot de toutes les informations que 
possède régulièrement l'administration centrale 
ds la guerre. 

Enfin, le ministre consulte les préfets sur la 
correction politique des officiers. 

Le travail définitif du ministre consiste donc, 
à l’aide de tous les éléments mis ainsi à sa dis- 
position, à choisir, pour chaque arme ou ser- 
vice et pour chaque grade, parmi les candidats 
remplissant les conditions réglementaires et 
jusqu’à concurrence du nombre fixé pour les 
besoins du tableau, les officiers qui lui parais- 
sent les meilleurs. ! 


LA MILIARISATION DE LA CHINE 


Le capitaine d’Ollone, l'explorateur bien 
connu de la Côte d'Ivoire, a été chargé, il y a 
un an, d’une mission en Chine ; il en estrevenu 
avec une foule de renseignements intéressants, - 
qu'il à exposés dans une conférence faite 
récemment à l« Union coloniale française ». 

Nous résumons ici, pour les lecteurs du 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
ceux de ces renseignements relatifs à la milita- 
risation de la Chine; militarisation fatale, immi- 
nente, affirme l'explorateur, et de nature à 
causer de graves soucis à la civilisation euro- 
péenne : 

« Depuis l'an der- 
nier, le gouvernement 
Chinois a créé de toutes 
pièces un organe mili- 

taire supérieur, le 
conseil supérieur de Ja 
guerre ou Lien-ping- 
fou, que préside le 
prince Ching et qui a 

pour vice-président 
Yuen-Chi-Kai, vice-roi 
du Petchili,le véritable 
réorganisateur de l'ar- 
mée chinoise. 

» Au- dessous on 
trouve le ministère de 
la Guerre, l'état-major 
général et une direc- 
tion de l'instruction mi- 

litaire (dircetion dés 
écoles). 

» La Chine a été par- 
tagée au point de vue 
du recrutement en 
20 régions militaires: 
les 18 provinces, le 
Turkestan chinois et la 

région de Pékin. 

» Chacune de ces ré- 
gions doit former deux 
divisions comprenant 
chacune 12 bataillons 
d'infanterie, régiment! 
de cavalerie, 3 groupes 
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bâtiments longs et à un seul étage, partagés en 
petites chambres de trois ou quatre hommes. 

» Depuis le mois de Juin 4904, le règlement de 
manœuvres de l’armée japonaise a été adopté 
exclusivement pour l'instruction des troupes 
chinoises. 

» L’uniforme de ces troupes comportelademi- 
botte en feutre ou en cuir, le pantalon chinois, 
la blouse et le turban ; la tenue est bleue pour 
les exercices du temps de paix et noire pour la 
tenue de campagne. Le numéro du régiment 
est inscrit sur la coiffure en caractères rouges. 

» L'infanterie est armée du fusil Mauser 1888. 
On travaille actuellement à la fabrication d'un 
Mauser 1903 du calibre de 6 millimètres. Cha- 
que compagnie d'infanterie est dotée, en outre, 
de deux canons de 57 millimètres tirés par des 


d'artillerie à 4 batteries ct 1 compagnie du 
génie. 

» Ges formations seront effectuées à mesure 
que les officiers destinés à les encadrer auront 
été instruits. 

- _» On a prévu, à cet effel, une école prépa- 

_ ratoire par province, analogue à notre Pryta- 
_ née de la Flèche, et trois écoles rappelant l'école 

_ spéciale militaire de Saint-Cyr, à Pao-Ting-Fou, 
Nankin et Outchang. 

» A l'heure actuelle, ces écoles sont partagées 
en groupes distincts à la tête desquels sont des 
instructeurs japonais, allemands ou chinois. 

, » D'autre part, 700 jeunes Célestes ont été 
envoyés au Japon pour y parfaire leur instruc- 
ton militaire. 

_» Les soldatschinois scrontfournisenmajeure 
_ partie par des engage- 

ments volontaires indivi- 
duels; mais dans certaines 
provinces, chaque village 
doit fournir une recrue 
sachant un peu lire, ne 
 fumant pas l'opium et 
d'une moralité garantie par 
les notables de la localité. 
* » La durée du service 
actif est fixée à neuf ans; 
le soldat passe ensuite 
successivement dans la 
première et la deuxième 
réserve ; il reste trois an- 
né6s dans chacune de ces 
formations. 
N » Pendant le temps d'ac- 
_ tivité, ik touche une solde 
0. variant de 3 à 8 taels par 
mois. (10 à 26 francs en- 
_viron). 
_ » Il reçoit, en outre, 
chaque jour, une ration 
“de riz et de légumes, et 
»  : deux fois par semaine, 
= une ration de viande. 
: » Pendant tout le temps 
qu'il passe dans la ré- 
. serve, il reçoit chaque 
mois un tael de solde; 
Mu Mmeis chaque année, il est 
-  asireint à une période 
| d'exercices qui ne doit pas 
dépasse” un mois. 


| » En compensation, le 
k gouvernement s'applique 
* à procurer des fonctions 
_ civiles aux soldats libérés. 
» Le métüer militaire 
était naguère en piètre 
estime dans l'empire du 
Milieu; instruit par l'ex- 
périence, le gouvernement 
chinois s'efforce de lutter 
cogatre ce préjugé et dans 
ce but, il invite les hauts 
mandarins et les vice- 
rois à envoyer leurs file 
dans les écoles militaires. 
» Des théories morales sont faites journelle- | mulets ou à défaut par des hommes. La cavale- 
mess la troupe pour évailler en elle l'idée de | rie est armée de la lance. | 
atrics ju: 1 assez Vague. ‘e aux Mila à 
Read images pee anrenn | jo L'ntlerie possède un grand nombre de 
les principaux combats des armées européen- pioces de rer An te Res Monte 
nes, notamment de l'armée française nons KrUpD et des canons Canet ; bien que jus- 
i ï SA one qu'ici les Chinois aient fait leurs grosses com- 
mandes à l'étranger, on peut entrevoir le mo- 
ment où leurs propres arsenaux seront en état 
de fabriquer des armes. Les arsenaux sont ins- 
tallés à Changhaï, Nankin et à Hanyang, près 
d'Hankeou. Un nouvel arsenal est en construc- 
tion à Canton. 

» Au mois de Mai dernier, sept divisions chi- 
noises étaient ainsi équipées et armées à l’eu- 
ropéenne, formant une masse de 80,000 hom- 
mes, dont 60,000 dans le Petchili. 

» Dans cinq ans l’armée active aura un effec- 
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» On insiste beaucoup sur: les scènes repré- 

Sentant les déroutes des Chinoïs devant les 

| troupes japonaises et on én déduit la nécessité 

de s’armer pour éviter le retour de ces tristes 
époques. 

» Dans l'armée régulière chinoise, les offi- 
ciers logent dans les mêmes bâtiments que ia 
troupe ; les casernes sont de deux types ; l’un 
est à peu près le type européen : de grandes 
chambres de troupe, des salles d'école, ete…., 
l'autre est l’ancien ‘camp. chinois, composé de 
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Le camp retranché de Metz, — L'ancien et le nouveau périmètre 
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tif de 500,000 hommes ; à celte époque, les 
vieilles armées provinciales auront disparu ; 
l'outil de guerre aura passé dans la main du 
gouvernement central qui pourvoira au recru- 
tement, à l'entretien et à l'instruction de sonar- 
mée nationale, comparable aux grandes armées 
européennes, et appuyée comme elles d’une ré- 
serve qui en doublera l'effectif. 


_» Que pèseront alors les quelques milliers 
d'hommes entretenus en Chine par les Puissan- 
ces, si un homme de gouvernement se révèle 
conscient de la force de son pays et vient 
brusquement dire à la diplomatie européenne 
effarée : « La Chine aux Chinois » ? | 


Il y a certainement là un problème bien déli, 
Cat à résoudre, et l’on se demande si les puis- 
à sances européennes n'ont 
pas commis une grave 
erreur en n'exigeant pas | 
la stricteexécution du pro- 
tocole de Pékin, qui inter- 
disait aux nations occi- 
dentales l'importation en 
Chine d'armes et de mu- 
nitions perfectionnées. 


P. O. 


Q p 
DBS. ape O" S 
O: Le S 
L @ 1 SSS à $ 
QI! CAN 
LP? TN 


1 


( AN 
ti 


Le camp retranché 
DE METZ 
&. 

Il y a quelques années, 
l'empereur Guillaume 1], 
posant la première pierre 
du fort Haeseler, au Sud 
du camp retranché de 
Metz, prononçait les mé- 
morables paroles suivan- 
tes: « Maprincipale préoc- 
cupation sera d'assurer la 
sûreté de mes sujets mes- 
sins par ce nouveau bou- 
levard tourné vers l'Ouest 
et en même temps de 
délivrer Metz de ses rem- 
parts étroits. Il faut espé- 
rer que l'ouvrage de dé- 
fense ici construit résis- 
{era toujours à l'ennemi. » 

Le fort Haeseler ainsi 

que les ouvrages de 
Gorgimont, qui lui font 
face sur la rive gauche do 
la Moselle, sont, aujour- 
d'hui terminés. Des tirs 
d'expérience ont lieu de- 
puis quelques semaines, 
de manière que les offi- 
ciers appelés à comman- 
der les ouvrages du camp 
retranché en temps de 
guerre Soient bien au 
; courant des zones à bat- 
tre, et les approvisionnements de sûreté ont 
été emmagasinés dans les casemates et les 
poudrières soigneusement blindées des forts. 
D'autre part, la vieille enceinte de. Metz 
a été démolie etilne reste presque plus rien 
des remparts construits par le génie français 
avant la campagne Ge 1870-1871. On les a rem- 
placés par des grilles défensives qui mettent la 
cité messine dans une vaste cage. 

La parole de l'empereur allemand s’est réa- 
lisée, Le boulevard de l'Ouest de l'Allemagne est 
construit d'après les dernières idées de l'art mi- 
litaire moderne. 

Ces idées sont simples et nous pouvons cons- 
tater combien en Allemagne on passe rapide- 
ment de la conception d'un projet à son exé- 
cution sans s’embarrasser des résistances, de 
quelque côté qu’elles viennent. 
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Fa Chez nos voisins, les petites places fortes sont 
… condamnées et vont disparaitre peu à peu. Les 
enceintes continues seront démolies de telle 
_ sorte que les villes puissent prendre une exten- 
) sion en rapport avec leur population sans cesse 
… croissante. Quelques points stratégiques de 
… grande importance seront transformés en im- 
_  menses camps retranchés. Metz est de ceux-là, 
et les travaux d'exéculion ont é‘é rondement 
menés. 

_ L'ancien camp retranché, celui que nous 
ù avions ébauché avant la guerre franco-alle- 
mande et que les Allemands n'ont cessé de 
. perfectionner, comprenait, sur la rive droite de 
la Moselle, le fort Saint-Julien (Manteuffel), le 
fort des Bordes (Zastrow) et le fort Saint- 
Privat (Prince-Auguste-de-Wurtemberg); sur 


Li la rive gauche de la rivière, tenant sous leur 
…_ canon le terran des champs de bataille de 
Rezonville et de Saint-Privat, le fort Saint- 
Quentin (Frédéric-Charles), le fort Manstein, le 
. fort de Plappeville (Alvensleben) et le fort de 
…. Woïippy (Kameke) ; dans la plaine, entre le 


ü 
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chemin de fer de Thionville et la Moselle, le 
fort de Saint-Eloi (Hindersin). 

Le périmètre dessiné par ces foris et les 
batteries intermédiaires ne présentait pas un 
développement supérieur à 29 kilomètres; le 
plus grand diamètre du camp retranché entre 
les forts les plus éloignés n’était guère que de 
—. 9 kilomètres et le bombardement de la ville 
…. elle-même n'était pas impossible. N’avait-on pas 
vu, en effet, pendant la nuit du 1°" au 2 Sep- 
tembre 1870, des projectiles allemands venir 
tomber dans l’île Saint-Symphorien, au pied 
même de l'esplanade. 

Les travaux entrepris depuis quelques an- 
nées ont apporté des modifications profondes à 
cet état de choses, et le camp retranché de 
Metz a pris une extension considérable au Sud 
et à l'Ouest. 

Un fort de premier ordre, auquel le général 
comte H2essler, ancien commandant du 16° corps 
d'armée allemand, aujourd'hui feld-maréchal, a 
donné son nom, a été construit entre la Mo- 
selle et la Seille, sur le mont Saint-Blaise, à 
10 kilomètres de la cathédrale de Metz, à 8 ki- 
lomètres à peine de la station française de 
Pagny-sur-Moselle. De l’autre côté de la rivière, 


(a 
DE à 


Le réseau de voies ferrées desservant la Lorraine et la place de Me{z 
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sur la rive gauche, et croisant ses feux avec 
ceux du fort Haeseler, s'élève la série d'ou- 
vrages dits de Gorgimont. Leurs crêtes princi- 
pales se trouvent à près de 11 kilomètres du 
centre de la ville. | | 

Au Nord-Ouest de Metz, à quelques kilo- 
mètres à peine de la frontière, s'élève le fort de 
Saulny, pourvu, est-il besoin de le dire, de 
tout ce que l’industrie actuelle a produit de 
plus puissent en fait de tourelles cuirassées et 
de pièces de gros calibre. 


De Gorgimont au fort de Saulny, il ya une 


distance de 13 kilomètres. Ces deux importants 
ouvrages semblent les saillants d'une ligne 
bastionnée dont les forts Prince-Auguste-de- 
Wurtemberg, Manstein, Alvensleben, Kameke 
et les batteries intermédiaires jalonneraient la 
courtine. 

Le périmètre du camp retranché de Mctz dé- 
passe actuellement 45 kilomètres ; sa superficie 
est le double de celle de l'ancien camp re- 
tranché. 

Lagarnison du temps 
de paix des ouvrages 
de Metz est de près de 
50,000 hommes. 


Quelle sera la gar- 
nison du temps de 
guerre ? On ne peut 
faire, à ce sujet, que 
des hypothèses. Mais 
ce serait mal connaître 
les tendances de l’état- 
major allemand que lui 
supposer l'intention 
d’immobiliser dans une 
place de nombreuses et 
excellentes troupes de 
campagne. 


Il est présumable que 
les garnisons des forts 
seront calculées avec 
une judicieuse parci- 
monie, tout au moins 
en ce qui concerne 
l'armée active, et que 
la garde du camp re- 
tranché sera en ma- 


jeure partie confiée aux troupes de land- da 


wehr. | 
Le seizième corps d'armée allemand, qui est 
en tout temps sur le pied de guerre, prend la 
route du Sud dès l'ordre de mobilisation. 
Le réseau des voies ferrées rayonnant autour 
de Metz permettra d'ailleurs de transporter 
rapidement des troupes d'un point à l'autre du 


périmètre fortifié. | 


Les lignes Metz-Thionville, Metz-Amanvillers, 


desservent les forts du front Nord-Ouest et les 


troupes de Gorgimont, du fort Haeseler et les 


ouvrages du front Sud auront à leur disposition 


la grande ligne Metz-Nancy. 
Parmi les forts du front Est, le fort Goeben, 
seul, est desservi par une ligne ferrée, le che- 


min de fer Metz-Sarreguemines. Les ouvrages 
Manteuffel et Zastrow ne sont reliés à la ville 


que par de bonnes routes. Les Allemands ne 
semblent pas d’ailleurs attacher grande impor- 
tance à ces ouvrages trop rapprochés de Metz 
et situés en dehors de la zone probable d'attaque 
du camp retranché. Les améliorations apportées 
au fort de l'Est ont eu Surtout pour but d'en 
faire de vastes magasins. Li 
Des nouveaux ouvrages, le plus intéressant 
pour nous est à coup sûr le fort Hzeseler. Il 
tient sous son canon, comme nous l'avons dit. 
plus haut, la gare française de Pagny-sur-Mo-;: 
{ 


re] 


- selle ; il commande la ligne ferrée Metz-Naney,: 


celle de Conflans-Verdun et les vallées dela 
Seille et du Rupt de Mad. 


Et bien qu'on ait peu l'habitude de meitre In5 


cavalerie dans les forts, ne peut-on supposer : 
telle circonstance où des escadrons allemands: 
rassemblés secrètement derrière les parapets - 
de la forteresse Sainte-Blaise viendra'ent ua 
beau malin, d’un temps de galop, donne: l'a- 
lerte à la garnison de Pont-à-Mousson ? 

Quoi qu'il en soit, l'achèvement du camp re- 
tranché de Metz et son extension vers Ie Sud 
sont un événement important, et il semble bien 
difficile que les travaux cxécutés par les Alle- 
mands sur la Seille et la Moselle ne nous amè- 
nent pas à construire sur la Meurthe les ouvra- 
ges qui donneraient au camp retranché de Nancy 
| sa forme définitive. 

G. M: 


LA SUPPRESSION DES DÉCORATIONS 


Une commission parlementaire étudie en ce 
moment la question de la suppression de la 
Légion d'honneur et par conséquent celle. de : 
tous les insignes honorifiques, car on ne sau- : 
‘rait imaginer que, si l’ordre national disparait; 
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_ Les anciens remparts de Metz. — La porte Serpenoise 
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l'obtenir un jour, et, 
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on laisse lui survivre les nombreux rubans” 


> 


offerts par les hommes politiques à la vanité 
de leurs électeurs. 
Mais que les amateurs se rassurent; s’il y a 


actuellement 100,000 Français porteurs, à la 


_boutonnière, d'un morceau de soie multico- 


lore, il y en a 100,000 autres qui espèrent 
comme ces candidals 
sont également électeurs, ils ne permettront 
pas à leurs mandataires de supprimer les insi- 


gnes dont ils comptent bien se parer plus. 


tard. 

Feu le prince de Bismarck était l'homme le 
plus décoré du monde; il avait les plaques de 
tous les ordres, mais affectait de ne porter que 
la croix de fer, en souvenir de la guerre contre 
la France. 

Chez nous, c'est M. Philippe Crozier qui dé- 
tient le record des croix et médailles. L'honc- 
rable ex-directeur du protocole ne possède pas 
moins de 200 décorations. Inutile de dire qu'il 
ne les porte pas toules, faute de place et sur- 
tout à cause du poids. Une surcharge de 40 


kilogrammes répartie, même en métaux pré- 


cieux, sur un habit de cérémonie ne laisse pas, 
en effet, que de gêner les attitudes dans un sa- 
lon diplomatique. 

Par contre, la décorative personnalité dont 


nous reproduisons le portrait, n'est nullement - 


embarrassée par les nombreuses médailles dont 
étincelle sa surface pectorale; encore ne jure- 
rions-nous pas qu'elle n’a pas été obligée — le 
côté face étant insuffisant — d'accrocher quel- 
ques-unes d’entre elles, sur son dos, du côté 
pile. 

M. Leo Ledermann cest un nageur profes- 
sionnel, le recordman du monde pour la nata- 
tion. En 1895, il a traversé le pas de Calais en 
16 heures 25 minutes. Il est arrivé à couvrir, à 
la nage, sur la poitrine, une distance de 40, 000 
mètres en 9 heures 8 minutes. 

Il y a quelques années, une crampe a failli 
meltre un terme aux prouesses du célèbre na- 
geur, tandis qu'il évoluait devant Nice, au large 
de la baie des Anges. 

Fort heureusement, M. Ledermann s’est tiré 
de ce mauvais pas, et les juoux — ilyena 
partout — n'ont pas manqué de raconter qu'à 
la suite de cet accident, le recordman avait 
ajouté à sa brochette une nouvelle médaille, la 
décoration de l’autosauvotage. 

L. K. 
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LA GUERRE 


Russo — Japonaise (1) 


——_—__— 
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UNE ANNÉE DE CAMPAGNE 


Le 7 Février dernier 
a élé l'anniversaire de 
larupture diplomatique 
entre la Russie et le 
Japon. 

Une année enlière 
s'est écoulée depuis que 
les hostilités ont com- 
mencé en Extrême - 
Orient et nul ne saurait 
en prévoir la cessation. 
Mais que d'événements 
sanglants se sont ac- 
complis depuis cette 
agression nocturne de 
la'flotte de Port-Ar- 
thur ! 

Jetons unrapide Coup 
d'œil sur les princi- 


(1) Voir les rs 93, 98, 31, 
33, 34, 35, 37, 39, 20, 42, 45, 
46, 48, 54 et 62 


Un homme décoré 


M. Leo LEDERMANN, recordman de la natation 
(Phot. Schubert, Dresde.) 


paux d’entre eux ; nous tracerons ainsi un Ca- 
nevas simplifié, mais net de la campagne de 
190%; il permettra à nos lecteurs de ;se remé- 
morer l’histoire d’une guerre qui comptera 
parmi les plus acharnées des temps modernes, 

Les Russes ne sont pas prêts à l'attaque. 
Hors d'état de prendre l'offensive, ils doivent 
subir: elle de l'adversaire; la conséquence de 


Une des pièces de gros calibre japonaises 


leur passivité est l'abandon de la Corée qu 4 
tombe d'un seul coup au pouvoir des Japo e 


Fousan, Gensan, Chemulpo, Chenampo de 
viennent les ports de débarquement des trou- 
pes mikadonales que l'on forme en une pre- 
mière armée,avec pour objectif la vallée du 
Yalou. * 

est Kuroki qui la commande : 
trois divisions vers le fleuve repoussant devant 


lui la cavalerie cosaque du général Mit-" 


chenko. 


Mais l'entrée du général japonais en Mand- 


chourie est subordonnée aux débarquements 
sur le continent des 2° et 3° armées nipponnes. 


Pour qu'ils puissent se faire avec sécurité, il. | 


faut que l'amiral Togo soit maître de la mer. 


Cette nécessité inéluctable explique le combat 
naval du 9 Février, l'attaque des navires russes 
les 13 et 14 Février par les torpilleurs, les ten- … 


tatives d'embouteillage de Port-Arthur des 23 


et 24 Février, des 10, 22 et 27 Mars. Coûte que 
il faut arriver à ruiner la force navale 4 


coûte, 

qusse appuyée sur Port-Arthur. \ 
Les hasards de la ‘guerre favorisent la flotte 

japonaise. Le 13 Avril, le Petropavlosk saute 


avec Makarov. Les Nippons profitent du désar- 
roi provoqué par cet événement pour préparer 


la mise à terre de leurs deux armées du Sud. 
Dans la nuit du 2 au 3 Mai, une nouvelle ten- 
tative a lieu contre le goulet de Port-Arthur. 


Le 5, la 2° armée, couverte par la flottéde Togo, 


à Takou-Chan, et 1 


prend terre à Pilsé-Ouo. 

Le 19, la 3° armée débarque à 
dans les derniers jours de Mai, une 4° armée, 
suivant la côte, vient mettre 
Port-Arthur ; le 26 Mai, elle s'installait à Kin- 
Teheou, l'isthme qui est la porte naturelle du 
Kouan- -Toung. 

Dès lors, le plan stratégique de l'élat-major 
nippon est dévoilé; c’est à Port-Arthur qu'ils en 
veulent; le rôle assigné aux armées du mikado 
n’est, quant à présent, que de gagner sur les 
Russes Le temps et l’espace nécessaires pour 
assurer la chute de la forteresse. 

Celle-ci a pour la défendre 35,000 hommes et 
son escadre. 

Le 25 Juin, l'amiral Witheft reprend la mer 
avec le Tsesarevitch, le Retvisan, le Pallada, 
qu'on avait dit perdu, et peut remettre en ligne 
une flotte de six cuirassés et quatre croi- 
seurs. 


Malheureusement, la 


rade de Port- Arthur 
n'est plus pour les na- 
vires russes un lieu de 
sécurité; le corps de. 
siège à pr ogressé et, le 
9 Août, les Japonais ; 
sont maitres du mont 
Takou-Chan. 
Craignantune attaque 

brusquée, Witheft 
prend la résolution de 
gagner la haute mer et 
de rallier Vladivostok. 
Le 10 Août, un double 
combat naval a lieu, à 
la suite duquel le gros 
de l’escadre rentre à 
Port-Arthur, laissant le 
Tsesarevitch,le Novik, 
l'Askold, le Gromoboi, 
le Diana aller se perdre 
sur les côtes des mers 
jaunes. 

Désormais la mer est 
libre pour les Japonais; 
ils en sont redevenus 
les maitres incontestés 
et. pourront, à leur 
aise, enveyer du Japon 
sur le continent les 
renforts, les vivres el 
les munitions. 


il presse ses 


le siège devant : 


PB Ce ane Nogi ouvrait la tranchée de- 
vant Port-Arthur, les trois armées d'opérations 
| avaient pris l'offensive: Kuroki, par Feng- 
Hoang-Tcheng ; Nodzu,-par Siou-Yen. Oku, à 
peine retardé par la diversion malheureuse que 
{ Stackelberg tentait à Vafangou (13-16 Juin), 
| présentait ses têtes de colonnes devant Kaïping. 
| : Les trois armées exécutaient ainsi une mar- 
{ che convergente sur Liao-Yang, livrant les 
| combats de Motienling (17-18 Juillet), de 1a- 
| Ché-Kiao (23-24 Juillet), et de Haï-Tcheng et 
Si-Mou-Tcheng (1: Août). 

A la fin d’Août, la jonction des trois géné- 
| raux se faisait devant Liao-Yang, et du 26 Août 
| au 2 Septembrese livrait le combat mémora- 
| ble, duquel les Japonais soriaient victorieux. 
| Les Russes reculaient de quelques kilomè- 


| tres à peine : la bataille avait donc été indé- 
| cise; mais d'ores et déjà, ce fait que la marche 
- de Kouropatkine vers le Sud était suspendue, 
) impliquait l'idée de l'abandon de Port-Arthur. 
} Une tentative suprême avait lieu néanmoins 
| du 7 au 20 Octobre. C'est ce qu'on a appelé 
… les combats du Cha-Ho. Cette fois, il n’y eut 
 niavance, ni recul ; après des pertes cruelles, 
les armées restèrent en présence, les avant- 
: postes se touchant. | 

_ Leterrible froid mandchourien paralysait les 
opérations. Port-Arthur était irrémédiablement 
condamné. 
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Le 25 Décembre, l'âme de la défense après. 


._ Stoesse!, le général Kontratenko, était tué; 
… quelques jours plus tard, le 2 Janvier, la place, 
E5 e . 

_ à bout de forces, arborail le drapeau blanc, et 
_ les Japonais rentraient en vainqueurs dens ce 
= Port-Arthur, conquis de haute lutte dix années 

_ auparavant. 

Désormais, La lutte maritime n'existe pour 

- ainsi dire plus, et il est peu probable que la 
._ deuxième escadre de la Baltique, qui croise 
_ actuellement dans l'océan Indien, puisse re- 
nn à Togo la maîtrise de la mer. Seules, 
. les opérations sur terre seront décisives. 

Après une accalmie de trois mois, le canon a, 


. de nouveau, retenti au Sud de Moukden, sur. 


- cesrives du Cha-Ho et du Houng-Ho, qui vi- 
. rent déjà des luttes si acharnées. Les échos de 
- Ja bataille ne sont point parvenus en Europe 
- d’une manière assez nette, pour qu'on puisse 
- discerner s’il s’agit d'une escarmouche ou de 
_ l'engagement décisif. 

A l'aile droite russe, le général Grippenberg 
a échoué devant Sandepou, et cet échec aurait 
motivé son départ de l'armée. 

: On a beaucoup parlé aussi du rappel de 
Kouropatkine. ; 

Les amis de la Russie souhaitent que ce 
bruit, déjà démenti, ne signifie pas un certain 
désarroi dans le commandement des armées de 
Mandchourie. 


La concentration intensive faite depuis six 

- mois sur la station de Kharbin et Moukden, a 

. permis au généralissime du tsar de grouper 

sous ses ordres plusieurs centaines de mille 
combattants. 

11 serait regrettable qu’iln'eût pas l'honneur 

de conduire à la victoire les masses de sol- 

. dais dont il possède l’affection et la confiance. 


L. R. 
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Un agenda photographique 


L'importante maison LUMIÈRE, de Lyon, 
vient d'éditer, pour 1905, un splendide agenda 
photographique, appelé à rendre de très grands 
services à tous les amateurs, car il renferme 
une foule de renseignements. Cet ouvrage, de 
300 pages, non compris celles réservées à 
l'agenda, sera expédié franco de port, au prix 
de un franc, à toute personne qui en fera la 
demande adressée à la maison LUMIÈRE, à Lyon. 
(Joindre le montant en mandat ou timbres- 
poste.) À 
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LE NOUVEAU CONSEIL SUPÉRIEUR 


de 1a Guerre 


Î j 


Le conseil supérieur de la Guerre, réorganisé 
par décret du 15 Février 1903, est spécialement 
chargé de l'examen des questions qui se rat- 
tachent à la préparation à la guerre. 

Il est obligatoirement consulté par le mi- 
nistre : « Sur les dispositions essentielles de la 
mobilisation, sur le plan de concentration, sur 
l'établissement de nouvelles voies stratégiques, 
sur l'organisation générale de l'Armée, sur les 
méthodes générales d'instruction, sur l'adoption 
de nouveaux engins de guerre, la création ou 
la suppression de places fortes, la défense des 
côtes, ct, d'une mauière générale, sur toutes les 
mesures pouvant affec'er la constitution de 


La civilisation au Maroc 


Le Ministre de la Guerre du Sultan, 
jouant au tennis 


l'armée et les conditions prévues pour son 
emploi. » $ 

Le conseil supérieur de la Guerre est pré- 
sidé par le ministre. Son vice-président est 
actuellement le général de division Brugère, et 
ses membres sont : les généraux de division 
Duchesne, Metzinger, Donop, Hagron, Dessi- 
rier, Michal, Dalstein, Voyron et Dodds. 

Le général Peigné a été récemment exclu 
du haut aréopage par mesure disciplinaire, en 
raison de sa participation aux actes de délation 
condamnés par la Chambre et le pays tout 
entier. 

Le conseil supérieur de la Guerre à pour 
rapporteur le chef d'état-major de l'armée, ac- 
tuellement le général Pendezec, et, paur se- 
crétaire, le général de brigade sous-chef d'élat- 
major de l'armée chargé du bureau des opéra- 
tions militaires. 


LONIAL | 


Lorsque le chef de l'Etat assiste, comme il en 
a le droit, aux séances du conseil, il en prend, 
naturellement, la présidence. 
. Normalement, le conseil supérieur de la 
Guerre se réunit le premier lundi de chaque 
mois et plus souvent, lorsque les circonstances 


néral André, on espaça les convocations qui 
n'eurent plus lieu, pendant plusieurs années, 
que trois ou quatre fois par an. 

La réunion du 18 Février, à laquelle a assisté 
le président de la République assisté du pré- 
Sident du conseil et du ministre de la Marine 
semble indiquer que désormais le conseil su- 
périeur de la Guerre va reprendre son fonc- 
tionnement normal et l'exercice des attribu- 
tions qui lui ont été accordées par le décret du 
15 Février 1903. 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE. — Le Parlement à voté une loi, aux 
termes de laquelle aucune vente d'iles, de forts 
ou batteries déclassés, ne pourra se faire en 
France, Algérie, Tunisie, sans une loi spéciale. 

— Un frôlement sans aucuneavarie sérieuse, 
s'est produit entre les cuirassés Suffren et 
Saint-Louis, de l'escadre de la Méditerranée, au 
moment où cette force navale appareillait pour 
le golfe Juan. LV : 

— Le Duguay-Trouin, navire-école des aspi- 
rants, vient de rentrer à Toulon pour répara- 
tions à Son gouvernail. 

— Le croiseur Cütinat entrera en armement à 
Lorient, le 15 Mars. Ce bâtiment, sous le 
commandement du capitainede vaisseau Hau- 
tefeuille, portera le guidon du chef de la divi- 
sion navale du Pacifique, ct remplacera le 
Protel. 

— Le croiseur Pascal venant de l'Extrême- 
Orient, et l'aviso-transport Durance, de la divi- 
sion du Pacifique, sont arrivés à Toulon. La 
Durance, qui avait quitté la Nouvelle-Calédonie 


par ses propres moyens, arriva à Colombo avec : 


de si graves avaries de machine qu'elle ne put 
continuer sa route, et que le Pascal dut la 
prendre à la remorque. 


ANGLETERRE. — L'Amirauté va mettre en 
vente 124 navires de tous types, qui n'ont plus 
de valeur miitaire. 

— Le navire éclaireur Skirmisher, de la classe 
des Scouts, a été mis à l'eau ainsi que deux 
nouveaux sous-marins. | 

— Lecuirassé Victorious a réussi à embar- 
quer, à Devonport, 255 tonnes de charbon à 
l'heure. 

— L'Amirauté pense substituer à bord des 
cuirassés et des croiseurs, des pièces de 19 
centimètres à celles de 152 millimètres. -Peut- 
être même ira-t-on jusqu'au calibre de 23 cen- 
timètres, en diminuant naturellement le nom- 
bre des pièces. 


ALLEMAGNE. — On prévoit que le personnel 
ouvrier du port de Wilhelmshaffen, sera porté 
prochainement de 6,000 à 14,000 hommes. 


ETATS-UNIS. — Le sous-marin Simon-Laxe X, 
descendu à une profondeur de 11 m. 50, est 
remonté à la suriace en 30 secondes. 


En vente chez tous nos Dépositaires 


L'ALMANACH 
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Le plus complot, le plus intéressant 
QU'ON AIT JAMAIS VU 


200 pages — 820 photogravures Portraits 
— Cartes — Renseignements les plus variés 
sur l'Armée et la Flotte. 
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Doit se trouver dans toutes les bibliothèques militaires 
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l'exigent; mais dès l’arrivée au pouvoir du gé- | Nous envoyons l'Almanach franco pour 1£80 
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Armée active. — Nominations et Mutations 
ADMINISTRATION CENTRALE 


M. Gervais, rédacteur au ministère de l'Intérieur, a été 
désigné pour être attaché au cabinet civil du ministre de 
la Guerre. Fa 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 


Le général de brig. Hurault de Vibraye, disponible, est 
nommé au command. de la brig. de cavalerie du 7° corps 


. d'armée à Vesoul, en rempl. du général de la Boulinière, 


décédé. 
INFANTERIE 


. MM. Roget, chef de bat. brev. au 160° rég. d’inf., passe 
au 100: rég. de même arme à dater du 15 fév. 1905, en 
rempl. de M. Goybet; Goybet, chef debat. brev. au 100€ 
rég. d'inf.. passe au 159°rég. de même arme, à dater du 
45 fév. 1905, en rempl. de M. Renard; Delhaye, chef de 
bat. au 22° rég. d'inf.,passe au 100: rég. de même arme, à 
dater du 17 fév. 1905, en rempl.de M. Poudevigne; Jo- 
set, cap. au 109€ rég. d'inf., passe au 82 rég. de même 
arme, en rempl. de M.Dufoulon; Duhamel, cap. au 54 
rég. d’inf., passe au 131° de même arme, en rempl. de 
M. Doumerc; 

‘Doumerc, cap. au 131° rég. d'inf., passe au 54° rég. de 
même arme, enrempl. de M. Duhamel. Maint. en congé 
de trois ans ; Gembert, cap. au 108° rég. d’inf., passe au 
86° rés. de même arme en rempl. de M. Devaux. Maint. 
en congé de trois ans ; Turin, cap. au 1‘ rég. de zoua- 
ves, passe au 98° rég. d'inf., en rempl. de M. Desveaux. 
Maint. en congé s. solde; Blanquet du Chayla, cap. au 137° 
rég. d’inf., passe au 43° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Serrigny. Maint. en congé de trois ans; 

De Saint-Cyr, cap au 136° rég. d'inf., passe au 25° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Bonnet. Maintenu en 
congé de trois ans ; de Bresson, cap. au 99° rég. d'inf., 
passe au, 72° rég. de même arme, en rempl. de M. De- 
goutte. Maint. en congé de troisans; Pellegrin, cap. au 
95° rég. d'inf., passe au 93° de même arme, en rempl. de 
M. Chemin. Maint. à l'Ec sup. de guerre; Noirot, cap. 
au 63° rég. d'inf., passe au 20° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Graff. Maint.dét. au cercle milit.; Somon, 
cap. brev.au 23° rég. d’inf., passe au 15° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Payerne. Maint. stag. d'int.; 

Tellier, cap. au 70° rég. d'inf., passe au 13 rég. de 
mème arme, en rempl. de M. Hamelin. Maint. stag. 
d’int.; Pardineille, cap. au 138° d’inf., passe au 108 de 
même arme, en rempl. de M. Gembert; Rey, cap. brev. 
au 106° rég. d'inf , passe au 147erég. de même arme, en 
rempl. de M. Petrignani; Cacouault, cap. au 123° rég. 
d'inf., passe au 137° rég. de même arme, en rempl. de M. 
Blanquet du Chayla; Maumus, cap. trés. au 57° rég. 
d'inf., passe au 88° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Boursiac; 


Castera, cap. au 136° rég. d’inf., passe au 123: rég. de 


. même arme, en rempl. de M. Cacouault; Dussaud, cap. 


de 
au 


au 78° rég. d'inf., passe au 57° rég. d'inf., en rempl. 
M. Basset; Richardeaux, cap. h. c. (recr.), est réint. 
1239 rég. d’inf., en rempl. de M. Gache ; Peretti, cap. au 
130° rég. d'inf., passe au 121° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Gery; de Loustal, cap. au 146° rég. d’inf. 
passe au {‘" rég. de zouaves, en rempl. de M. Perrin; 
Bureau, cap. brev. h. c. (état-maij.), est réint. au 92 rég. 
d'inf., en rempl. de M. Fournier ; 

De Féraudy, cap. au 162 rég. d'inf., passe au 71° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Marty; Paris, cap. av 
75° rég. d’inf., passe au 1°" rég. de zouaves, en rempla- 
cement de M. Turin ; Fournier, cap. au 92 rég. d'inf. 
passe au 112° rég. de même arme, en rempl. de M. Le- 
clère. Maintenu off. d'ordon. de M. le ministre; Leclère, 
cap. au 112° rég. d’inf., passe au 75° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Paris; Viala, cap. au 17° bat. de chass., 
passe au 148° rég. d'inf., comme cap. d’habillement, en 
rempl. de M. Cotte ; 

Quilichini, cap. au 102€ rég. d’inf., passe au 70° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Tellier; Guntz, cap. au 152° 
rég. d'inf., passe au 102° rég. de même arme, en rempl. 
de M. Quilichini ; Jauneau, lieut. au 4° rég. de zouaves, 
passe au 1° rég. d’inf. (à la suite), maint. dét. à l'Ec. sup. 
de gucrre ; Varaigne, lieut. au 1°* rég. de zouaves, passe 
au 10° rég. d’inf. (à la suite), maint. dét. aux aff. indig.; 
Marotte, lieut. au 160° rég. d'inf., passe au 11° rég. de 
même arme (à la suite) maint. à l'Ec. sup. de guerre; 
Gerboin, lieut. au 160° réx. d'inf., passe au 13° rég. de 
même, arme (à la suite), maint. à l'Ec. sup. de 
guerre ; 

Dor, lieut. au 15$° rég. d’inf., passe au 15° rég. de même 
arme (à la suite), maint. dét. à l'Ec. sup. de guerre; Rive, 
lient. au 158° rég. d’inf., passe au 17° rég. de même arme 
(à la suite), maint. dét. aux aff. indig.; Lombard, lieut. 
au 149° rég. d’inf., passe au 29° rés. de mème arme (à la 
suite), maint. dét. aux aff. ind.; Christian, lieut. brev. au 
449° d’inf., passe au 39° rég, de même arme (à la suite), 
maint. stag. d'ét.-maj.; Ponsart, lieut. au 148° rég. d'inf., 
passe au 36° de même arme (à la suite), maint. à l'Ec. 
sup. de guerre ; 

Coudin, lieut. au 123* rég. d'inf., passe au 45° rég. de 
même arme, maint. à l'Ec. sup. de guerre; Roussin, 
lieut. au 115° rég. d'inf., passe au 56° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Lemonon, promu. Maint. à l'Ec. sup. de 
guerre; Coltat, lieut. au 84° rég. d'inf., passe au 1% rég. 
de zouaves (cadre compl. de Krance), en rempl. de M. 
Bonnicux, promu. Dét. à l'Ec. milit. préparatoire de 
Montreuil-sur-Mer ; de Douglas, lieut, brev. au ‘73 rég. 
d’inf., passe au 67° rég. de même arme, maint. dét. au 
serv. d'ét.-ma).; 
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Fessard, lieut. au 66° rég. d'inf., passe au 78° rég. .de 
même arme, eu rempl. de M: Lasserre. Maint. à l’Ec. 
sup. de guerre; Loiseau, lieut. brev. au 66° rég. d'inf., 
passe au 81° rég. de mème arme, en rempl. de M. Bar- 
nole. promu. Maint. stag. d'ét.-maj.; Boizard, lieut. au 
54e rés. d'inf., passe au 87e rég. de même arme (à la suite), 
maint, dét. à l'Ec. supérieure de guerre ; Engasser, lieut,. 
au 51° rég. d'inf., passe au 100: rég. de même arme (à la 
suite), maint. dét. à l'Ec. sup. de guerre; ï 

Féry d’Esclands, lieut. au 43° rég. d'inf., passe au 105° 
rés. de même arme (à la suite), maïnt. en congé sans 
solde ; Bauger, lieut. au 14° rég. d'inf., passe au 114° rég. 
de même arme, en rempl de M. Lanes. Maint. dét. aux 
aff. indig.; Vanbremeersch, lieut. brev. au 20° rég. 
d'inf., passe au 117° de même arme (à la suite), maint. 
dét. au serv. d'ét.-maj.; Allehaut, lieut. au 65° rég. 
d'inf., passe au 121° rég. de même arme(àla suite), maint. 
à l'Ec.sup. de guerre; Demange, lieut, au 4° bat. de 
chass., passe au 94° rég. d'inf., en rempl. de M. Joly; 

Louis, lieut. au 100° rég. d'inf., est mis à la dispos. 
du ministre de la Marine; le lieut. Rinckenbach, du 106° 
rég. d'inf., est mis h. c. et nommé à l'emploi de profess. 
d'allemand à l'Ecole spéciale milit., en rempl. de M. 
Jaeglé, admis à faire valoir ses droits à la retraite; 

Trabaise, lieut. au 163° rég. d’inf., passe au 41° rés. de 
même arme (à la suite); Teilhac, lieut. au 162° rés. d'inf., 
passe au 139° rég. de même arme (à la suite); Trinquet, 
lieut, au 146° rég. d'inf,, passe au 132° rég. de même arme 
(à la suite); Vasseur, lieut. au 49° rég. d'inf., passe au 18° 
rég. de même arme (à la suite); de Chaussandre, lieut. au 
114 rég. d'inf., passe au 4° bat. d'Afrique; Laforgue, 
lieut. au 20° bat. de chass., passe au {er bat. d'Afrique (à 
la suite); Duchanoy, lieut. au 88° rég. d’inf., passe au 3° 
rég. de tir. (à la suite); Lanes, sous-lieut. au 114° rég. 
d'inf., passe au 63° rég. de même arme (à la Hu Faron, 
lieut. au 70° rég. d'inf., passe au 50° rég. d'inf. (à la suite); 
Goret, lieut. au {er bat. d'Afrique, passe au 87° rég. d’inf. 
(à la suite); Bineau, lieut. au 36° rég. d'inf., passe au 1° 
bat. d'Afrique, en rempl. de M. Goret; Mathis, lieut. au 
109° rég. d’inf., passe au 149° rég. de même arme (à la 
suite); About, lieut. au 25° bat. de chass., passe au 9° bat. 
de même arme (à la suite); Liotard, lieut. au 5° bat. d'A- 
frique, passe au 96: rég. d’inf., en remplacem. de M. Lio- 
tard; Dorsemaine, lieut. au 105° rég. d’inf., passe au 3° bat. 
d'Afrique. 

MM. Nicolas, col. au 99° rég. d'inf., comm. sup. des 
te. en Crète, est pl. h. c. et nommé comm. mil. de la 
Chambre des députés; Lubanski, lieut.-col. br. au 101° 
rég. d’inf., passe au {1° rég. de cette arme et est nommé 
au comm. sup. des tr. fr. en Crète; Sarrail, lieut.-col. 
br. h. c., est réint. au 101° reg. d'inf., en rempl. de M. 
Lubanski; M. Cazenave de la Roche, lieut. au 160° rég. 
d'inf., passe au 139: rég. de même arme; Dufaurg de Ro- 
chefort, lieut. au 115° rég. d'inf., passe au 8° rég. de 
même arme. 

MM.Colliard, lieut.'au 29° bat. de chass., passe au 118° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Balluais; Pennelier, lieut. au 4° 
bat. d’Afr., passe au 2 rég: étr. (à la suite); Bouchen- 
dhomme, lieut. au 87° rég. d'inf., passe au 20° rég. de 
même arme (à la suite); Aubert, lieut. au 3° bat. d'Afr., 
passe au 122° rég. d’inf. (à la suite); Armand-Laroche, 
lieut. au 80° rég. d’inf., passe au 108° rés. de même arme 
(à la suite); Blin, lieut. au 162° rég. d'inf., passe au 10? 
rég. d'inf., en rempl. de M. Besset, promu; Bouaissier de 
Bernouis, lieut. au 139° rég. d'’inf., passe au 85° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Carrère, promu; Bontems, 
lieut. au 1°" bat. d’Afr., passe au 10° bat. de chass. (à la 
suite); 

Boëélle, lieut. au 126° rég. d'inf., passe au 117° rég. de 
même arme (à la suite); Barrier, lieut. au 66° rég. d'inf. 
passe au 4° rég. de tir. (à la suite); Belin de Chantemèle, 
lieut. au 160° rég. d’inf., passe au 95: rég. de même arme 
(à la suite); Clément-Grandcourt, lieut. au 2° rég. étr., 
passe au 22 bataillon de chass. (à la suite); Gazaux,lieut. 
au 1 rég. étr., passe au 104° rég. d'’inf., en rempl. de 
M. Bathelier; Champelauvier, lieut. au 130° rég. d’inf., 
passe au 66° rég. de même arme (à la suite); Cabos, lieut. 


au 100° rég. d’inf., passe au 18° rég de même arme (à la 
suite); 

Delpech, lieut. au 19° rég. d'inf., passe au 137% rég. 
d'inf. (à la suite); Grisez, lieut. au 16° bat. de chass., 
passe au 130° rég. d’inf. (à la suite); de Geyer d'Orth, lieut. 
au 21e rég. d’inf ,passe au 144° rég. de même arme (à la 
suite); Gallon, lieut. au 161° rég. d'inf., passe au 18° rég. 
de même arme (à la suite); Houstout, lieut. au 155° rég. 
d’inf., passe au 43° rég. de même arme (à la suite); Hot- 
tenger, lieut. au 146° rég. d'inf., passe au 129: rég. de 
mème arme (à la suite); 

Hoarau de la Source, lieut. au 1° rég. dé tir., passe au 
107 rég. de même arme (à la suite); de Jacquelot du 
Boisrouvray, lieut. an 9° bat. de chass., passe au 117° rég. 
d'inf. (à la suite), Ladreit de Lacharriere, lieut. au 146° 
rés. d’inf., passe au 112: rég. de même arme (à la suite); 
Coradin, lieut. au 4° rég. dé tir., passe au 66° rég. d’inf. 
(à Ja suite); Lorentz, lieut. porte-drap. au 4° rég. d'inf., 
passe au 69° rég. de même arme (à la suite); Miraillet, 
lieut. au 19° rég. d'inf.,passe au 56° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Lavocat, promu; Mora, lieut. au 3° rég. de 
tir., passe au 58° rég. d'’inf. (à la suite); Penard, lieut. au 
113% Ne d’inf., passe au 82% rég. de même arme (à la 
suite); i 

Le ministre de la guerre a désigné les officiers d'f.in 
dont les noms suivent, pour servir dans la gendarmerie 
en Macédoine : MM. Rochas, cap. au 129° rég. d'inf.; Fal- 
conelti, Cap. au 4° rég. de tir. alg.; Campocasso, lieut. au 
40° rég.d’inf.; Brunet, licut. au 55° rég. d’inf. 


CAVALERIE 


MM. Savin de Larclause, chef d’esc. br. h. c., passe au 
6° rég. de drag.; Ghoupot, cap. comm. au 5° rég. de huss. 
passe au 12° rég. de drag.; Boullaire, cap. br. au 12° rés. 
de drag., passe au 5° rég. de huss.; Grasset, cn 


à , au 8° rég. 
de cuir., passe au 4° rés. de cuir.; 


de Langlois, cap. au 


t - LI Le 
4e rég. de cuirassiers passe au 8° régiment de 
Hénique, lieutenant porte-étendard du 19° régime 
de drag., passe au 16° rég. de drag.; Bérille. lieut. h. c., 
instr. à l'Ec. sp. mil., passe au 19° rég. de drag.; Piot, 
lieut. au 1er réa. de drag., est mis h. ©. instr. à l'Ec. sp. 
mil.; Sainte-Claire Deville, lieut. au 7 rôg. de huss., 

passe au 21° rég. de drag.; À t 

De Roffignac, lieut. au 21° rég. de drag., passe au 
rég. de huss.; de Murard, iieut. au 21° rég. dechass., passe 
au 2 rég. de chass.; Monteil, lieut. au 11° Fée de chass., 
passe au 2le rég. de chass.; de Sampignv, lieut. au 10° 
rég. de chass., passe au 8° rég. de chass.; Miquel, lieut.au 
3e rég. de chass. d’Afr., passe au 10° rég. de chass.; de 
Clermont-Tonnerre, lieut. au 2° rég. de cuir., passe au 
28° rég de drag.; Schéer, lieut. au 2° rég. de drag., passe 
au 2° rég. de cuir. | RE 
. MM. de Lagarde-Montlezun, cap. comm. au 2° rég. de 14 
chass. d'Afr., passe cap. en 2° au 4° rég. de chass: d'Afr., - 
maint. dét. dans les remontes; Jullian, cap, au 3° rég. de 
chass. d’Afr., passe cap. comm. au 2° rég. de chass.d'Afr.; 
Devedeix, cap. au 10° rég. de cuir., passe au 11° rég. de 
cuir. (en congé de trois ans); Christmann, cap. au 11° 
ég. de cuir., passe au 10° rég. de cuir.; de Ligniville. cap. 
au 3*rég. de spahis, passe au 7° rég. de huss.; Couderc - 
de Fonlongue, cap. au 7° rég. de huss., passe au 3° spahis; 
Sciaux, cap. au 8e rég. de chass., est chargé du serv. de … 
l'hab. du corps; "fes 

Carbillet, cap. au ®% rég. de chass. d'Afr., passe au 8e 
rég. de chass.; Picard, cap. au 2*esc. de spahis sénég., 
passe au 2 rég. de chass. d’Afr.; Lempereur de Saint- 
Pierre, lieut. au 13° rég. de chass., passe au 17° rég. dé … 
chass. (en congé de trois ans); Hamiaux, lieut. au 12° rég. 
de huss., passe au 13° rég. dechass.; Ruinart de Brimont, - 
lieut. au 14° rég. de huss., passe au 7° rég. de drag,; de 
Marescot, lieut. au 17° rég. de chass., passe au 13: rég. de 
cuir.; de Lavauguion, lieut. au 1* esc. de spahis sénég., - 
est mis h. c. pour être adj. au comm. des goums ind. en 
Mauritanie (Afr occ. fronç.); Neveu, lieut. au 1°" rég: de 
huss., passe au 9° rég. de huss. : 


c 


SERVICE DES REMONTES 


Le chef d'esc. Seigneur, du 16° rég. de chass., est placé 
h. c. et nommé comm. du dépôt de rem. de Guingamp. 


ARTILLERIE 


M. Methlin, chef d’esc. au 17€ rég., s.-dir. du dépôt de 
mat. d'art. de La Fère, est cl. à l’ét.-maj. part. command. 
l’art. de l'arr. d’Ajaccio; Pigault, cap. au 3° bat., dir. de 
Bizerte, est cl. à l’ét.-maj. part., arr. de Saint-Denis; : 
Frantz, lieut. au 17 rég., est cl. à la 1re comp. d'artif.; 
le stag. gardien de batt. Cazé, de la dir. d'art. de Brian- 
çon, à été cl. à la dir. de Toul. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


M. Lierre, capitaine au &csc., est cl. au 15° esc. pour. 
commander la ire comp.; Fischer, cap. au 15° esc. est cl. 
au 8° esc. pour commander la 3° comp. 


GÉNIE 


Ont été mis à la disposition du minislre des Colo- 
nies. — Pour la constitution des cadres des compagnies 
indigènes du génie à organiser en Indo-Chine:pour la 
compagnie du Tonkin, le cap. en 1% Lévêque, du 6° rég. à 
Angers; pour la compagnie de Cochinchine, le cap. en se- 
cond Gros-Coissy, de l'état-major particul. de l'arme à 
Chambéry, le lieut. en 1er Mathey, du 4° rég. à Epinal ; 
le lieut. en 1°" Boret, h. c., command. la section du 7° 
rég. du génie chargée du service des ponts au Tonkin, 
sera affecté à la comp. formée dans cette colonie; M. Co- 
lomiès, cap. de 1re cl. à Orléans, a été mis à la disposition 
du ministre des Colonies pour être employé au service des 
constructions milit. du Sénégal (direction d'artillerie de 
Dakar). : : 

MM. Antoine, cap. en 1° au 1er rég., 20° bat. à Toul, a 
été dés. pour le 3° rég. à Arras, comme off. d’hab.; Rizet, 
cap. de? cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme, à Toul, à été 
dés. pour le 1er rég., 20e bat., stat. dans cette place. 

Le lieut.-col. br. Giraud, dir. du génie à Langres, à été 
nommé prés. de la comm. chargée de faire subir les exa- 
mens oraux aux s.-off. candidats à l'Ecole mil. de l'art. 
et du génie (div. du génie) et au grade d'off. d'adm. de 
8° cl. du service du génie, en rempl. du col. Robert, 
empêché. PRE DS 

MM. Julie, cap. en 1° au 5° rég., à Versailles, et Hut- 
tepain, off. d’adm. de 3° cl., à Grenoble, ont été mis à la 
disp. du min. des colonies pour le serv. du chemin de fer 
du Dahomey. y 

Ont élé mis à la disposition du ministre des colo- 
nies. — Pour le serv. des constr. mil. du Sénégal (dir. 
d'art. de Dakar): MM. Revynier, cap. en second au 6° rég. 
à Angers; Bucheton, lieut. au 3° rég., à Arras. 


GENDARMERIE 


M. Avignon, sous-lieutenant au Monastier(Haute-Loire), 
passe à Saint-Gervais (Puy-de-Dôme). ‘ 

Le min. de la guerre a dés. M. Bouvet, lieut. à Hyères, 
pour servir dans la gend. en Macédoine. 

MM. Baveret, chef d’esc. à Toulouse, passe à Nimes; 
Verdiny, chef d’esc. à Nice, passe à Toulouse; Teisseire, 
chef d’esc. à Mende, passe à Carcassonne. 

MM. Akermann, col., chef de la 14e lég., est dés pour 
comm. la lég. de Paris; Seurot, lieut.-col., chef de la 8e 
lég., est dés. pour comm. la 14° lég., à Lyon; Raillard. 
chef d’esc. à Sétif (Algérie), passe au Puy; Gibert, cap. à 
Sartène(Corse), passe à Lyon, comme trés. de la 14° lèg. 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


L'int. milit. Fradin de Bellabre, direct. du serv. de l’int. 
du 19° corps d'armée, est placé, à dater du 7 Février 1905, 
dans la 2° sect. (rés.) du cadre du corps de l'int. milit.; 
l'int. milit. Dufour, direct. du serv. de l’int. de la 7° 
région, est nommé direct. du serv. de l’intent. du 19° corps 
d'armée à Alger, en rempl. de l'int. milit. Fradin de Bel- 


du serv. de l'int. du 13° corps d'armée, RE dir. 
_ au serv. de l'int. de la 7° rég. à Besançon, e 


milit. Dufour; le sous-int. milit. de 1r° cl. Claude, 


i serv. de l’int. du {3° corps d'armée à Clerm 

à rempl. de l'int. milit. Dubos. enr | 

|  Subsistances. — M. Jouffret, offic. d'admin, de % cl. 

_ au 20° corps d'armée, a été dés. pour la 6° région. 

_ Bureaux de l'inlendance. — M. Teychenné, off. d'ad- 
_ min. de 2 cl. au gouv. mil. de Paris, à été mis à la disp. 
_ du min. des colonies. 

| M. Doret, off.. d'adm. dé {re cl., empl. en s.-ordre au 

| dépôt des modèles, a été dés. pour prendre la gestion de 

)lissement. i 


t-Ferrand, 


| 
} 
{ 
l 


Lyon; Desclais, s.-int. mil. de 3° el. à Nimes, a 
que la Tunisie; Barthe, adj. à l'int. dans la div. 
‘été dés. pour la 14° rég., s.-int. de Gap. 

_ CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


| Février 1905 el on! élé maintenus à leurs posles 


Paciuels: 0 


d'inf.; Geniaux, 
_  chass. à cheval; 
…_ … Gèzes, 131° rés. d'inf.; Severac, 29° rég. de drag; Si- 
bille, 17° rég. de chass. à cheval; Peloquin, 3° rég. de 
cuir.; Lafoscade, hôp. mil. de la div. d'Alger; Dreyfuss, 
15° rég. de chass. à cheval; Armbruster, 1° bat. de chass. 
à pied; Vermullen, 4° rés. de cuir.; Driancourt, 6° rég. 
de.drag.; Salzes, 9° rég. d'ait.; Duval, 1 rég. élr.; Ca- 
pon, 1° rés. d'inf.; Diréks-Dilly, 31° rég. de drag.; Barège, 
… 47° rég. dinf.; Darthenay, 19° rég. d'inf.; Verdeau, 64° 
\  rég.d'inf.; 
- - Heuls, 91° rég. d'inf.; Laurent, 11° rég. de huss.; Gal- 
louin, 127e rég. d’inf.; Barbet, 139 rég. d'inf.; Ducour- 
thial, 5° rég. de huss.: Guillon, 39° rég. d'art.; Penot, hôp. 
mil. de la div. d'Oran; Marchetti, 15° bat. de chass. à 
. pied; Bouclier, 5° bat. de chass. à pied; Gaisset, 40° rég. 
… d'inf.; Millet, 4° rég. d'inf.; Martin, 24 bat. de chass. à 
ied; Sciaux, 6° rég. de chass. à cheval; Lecercle, 24° rég. 
e dras.; Troude, 145° rég. d'inf.; Dumoulin, 22° bat. de 
chass. à pied; 
ASsailly, 77° rég. d’inf.; Vigneau, 130° rég. d'inf.; He- 
mery, 147° rég. d'inf.; Pouponneau, 95° rég. d'inf.; Sebin, 
. 151° rég. d'inf.; Guth, 2° rég: de tir. alg.; Autour, hôp. 
mil. de la div. de Constantine; Delpy, 26° rég. de drag.; 
Etienne, 17° bat. de chass. à pied; Chambelland, 13° rég. 
de drag ; Gobinot, 85° rég. d'inf.; Ragot, 23° rég. d'inf.; 
Garnier, 70° rég. d’inf.;. Dorland, 18° bat. de chass. à pied; 
Périé, 108° rég. d'inf.; Varatges, 152° rég. d’inf.; Campana, 
162° rég. d'inf.; Saulneret, 163 res d'inf.; Caubet, hôp. 
mil. de la div. de Constantine; Marvy, 150° rég. d'inf.; 
Barthelemy, 25° bat. de chass. à pied; Durand, 84° rég. 
d’inf.; Dubois, 99° rég. d'inf. 

_ Les quatre-vingt-seize élèves de l'Ecole du service de 
santé militaire reçus docteurs en médecine dont les noms 
suivent ont élé nominés au grade de médecin aide- 
major de 2 classe, pour 
1905 et provisoirement dans l’ordre alphabétique ci-après. 
Ces aides-majors sont pourvus de l'emplei de médecin 
aide-major de 2° classe élève à l'Ecole d'application du 
service de santé militaire. 

MM. Balme, Bargeton, Beaumont, Biros, Bloch, Boye, 
Cathala, Causeret, Cazeneuve, Cazottes, Charrier, Char- 
ton, Chatain, Chäuliac, Chon, Clerc, Cordier, Coulon, 
Croidieu, Delahousse, Dellys, Dizac, Donius, Dorange, 
Drouhet, Ducos, Dufils, Duteil, Eybert, Fonsagrives, Ful- 
crand, Gary, Geay, Gottenkieny, Groc, Grondone, Guil- 
lois, Guionie, Hornus (Georges-Gustave-Armand), Hornus 
Pierre-Philippe), Hugel, Jammes, Kænig, Labougle, La- 
oy, Lannes-Dehore, Larroque, Lefèvre, Lemonon, Le 
Petit, Louis, Mahaut, Maillard, Malmonté, Mandoul, 
Martin (Ernest-Michel-Victor), Martin (Etienne-Marie- 
Paul-Bernard-Justin), Moynet, Nicard, Ortal, Orticoni, 
Paitre, Perdrizet, Péridier, Pernin, Pérot, Perrier, Peu- 
tot, Pilliot, Pouchet, Querleux, Rayot, Regnault, Remy, 
Renaud (Henri-Paul-Joseph), Reynaud, Riga, Rolin, 
Roubaud, Royer, Rudler, Sailly, Salètes, Sanson, Saupi- 

uet, de Sauvejunte, Simonin, Talpain, Thivol, Trèves, 

roche, Turcan, Villard, Vuillemot, Yvert, Zemb. 
> MM. Stouff, méd.-maj. de {re cl. au 118° rég. d'inf., est 
placé, pour ordre, aux salles mil. de l'hosp. mixte de 

Nantes: Puig, méd,-maj. de ® cl. au 26° rég. de drag., 
est dés. pour le 118° rég. d'inf. 

Le méd. inspeci. Robert, direct. du service de santé du 
19° corps d'armée, est promu au grade d’inspect. général 
et maintenu dans ses fonct. actuelles. 

MM. Villiès, méd. pr. de 1e cl., méd.-chef de l'hosp. 
mixte de Limoges, aff. à l'hôp. mil. de Belfort, est nommé 
méd.-chef de l’hôp. mil. de Bourges; Quivogne, méd. pr. 
de 2° cl. à l'hôp. mil. Bégin, à Saint-Mandé, est nommé 
méd.-chef de l'hôp. mil. de Belfort; Delom-Sorbé, méd.- 


f labre, placé au cadre de réserve; l'int. miit. Dubos, dir. 
_ rempl. de 


ermont-Ferrand, est rommé par intérim, direct. dn 


à ‘ 
elacarte, s.-int. mil. de 3° cl. à Perpignan. a été | 


joie rang du 1 Février 


Hat de {re cl. au 85° rég. d’inf., est dés. ue le 18° rég. 


d'inf.; Cardot, méd.-maj. de 2e cl. au 14° rég. de chass. à 


cheval, est dés. pour le 85° rég. d’inf.; Roussel, méd.-maj. 
de 2 cl., surv. à l'Ecole du serv. de santé mil., est dés. 
pour le 85° rég. d’inf.; 

Galley, méd.-maj. de 2 cl., surv. à l'Ecole du service 
de santé mil., est dés. pour l'Ecole de Lyon (méd. opér. 
et accouch.); Suttel, mêd. aide-maj. defr* cl. au 86°: rég. 
d’inf., est aff. pour ordre aux salles mil. de l’hosp. mixte 
de Clermont-Ferrand; Picqué, méd. aide-maj. de fre cl. 
aü 5° rég. du génie, est nommé surv. à l'Ecole d'appl. du 
serv. de santé mil.;, Egmann, méd. aide-maj. de 2° cl. au 
148 rég. d'inf., est dés. pour le 86° rég. dinf.; Arnould, 
méd. aide-maj. de 2° cl. à l’hôp. mil. du camp de Chà- 
lons, est dés. pour le 148° rég. d'inf,; Haudy, off. d’adm 
pe gest. de l'hôp. mil. de Chambéry, est nommé gest. de 
‘hôp. mil. d'instr. Desgenettes, à Lyon. 


ÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


Le vét. en 2 Mutin-Bondet, du 3 rég. à Nimes, a été 
désigné pour servir au 5° rég. en Cochinchine. 

MM. Thary, vét. en 1° au 39° rég. d’art., dét. à l'Ecole 
d'appl. de cav., est cl. au 35° rég. d'art. et maint. à ladite 
Ecole; Raynal, vét. en 1er au 9° rég. de drag., est aff. au 
39° rég. d’art.; Querruau, vét. en 1°" au 7° rég. de chass., 
est aff. au 9° rég. de drag.; Jean, vét. en 1°" au 35° rég. 
d'art., dir. de l'annexe de rem. de Couvains, est aff. au 
7° rég. de chass.; Dellis, vét. en 1° au 40° rég. d’art., est 
aff. au 36° rég. d’art.; Ducasse, vét. en 1° au 36° rég 


-d’art., dir. de l’ann. de rem. de Faverney, est cl. au 40: 


êg. d'art. et maint. à ladite annexe. $ 
MM. Rivière, vét. en 2% au 37% rég. d'art. (n'a pas rej.): 
est replacé h. c. (Crète); Guffroy, vèt. en 2 au 7° rég. de 
buss. (n’a pas rej.), en congé de conv. à Jonzac (Charente- 
Infér.), est pl. h. c. et aff. au 3° rég. d'art. col. à Nimes. 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


M. Landecroin, interprète milit. de {re cl. h. c., employé 
dans l’Afrique occidentale française, en congé de conva- 
lescence, est placé à la suite. Il sera employé ultérieurce- 
ment dans la division d'occupat. de Tunisie. 


Réserve 

INFANTERIE 
Ont élé nommés dans le corps mililaire des douu- 
nes lunisiennes: Au grade de lieutenant. — MA. 


François, lieut. à pied des douanes tun.; Albertini, lieut. 
à cheval des douanes tun., lieut. de rés. au 4° rég. de 
zouaves. ‘ 

Au grade de sous-lieutenant.— MM. Delzenne et Le- 
sieur,s.-lieut. à cheval des douanes tunisiennes. 


CAVALERIE 


Ont éle rayés des cadres. — MM. Despous de Paul, 
lieut. de rés. au 17% rég. de drag.; Tartière, lieut. de rés. 
au 10e rég. de chass.; de Chappedelaine, s.-lieut. de rés. 
de cav. h. c. 


ARTILLERIE 


Le s.-lieut. de rés. Vidal-Naquet, du 12 bat. d'art. à 
pied, a été cl. au 17° bat. de même arme, pour y terminer 
l'année de serv. à laquelle il est astreint comme ancien 
éléve de l'Ecole centrale; le s.-lieut. de rés. Cantin, du 
1er rég. d’art., à été cl. au 15° bat. d'art. à pied pour y 
terminer l’année de serv. qu'il accomplit comme anc. él. 
de l'Ecole centrale. 

Le sous-lieut. de réserve Fremann, du 12 bat. d'art. à 
pied, a été classé au 5° bat. de même arme pour y termi- 
ner son année de service actif. 


Armée territoriale 
INFANTERIE 


M. Guillotin, cap. au T° rég. terr. d’inf., passe au 76° 
rég. de mème arme. è 


" CAVALERIE 


A élé rayé des cadres.— M. Ravenet, licut, à l'esc. 
terr. de drag. de la 3° région. 


ARTILLERIE 


M. Cazes, lieut. de rés. au 14° rég. d’art., est passé avec 
son grade dans l’armée terr. et cl. au gr. terr. du 31° rég 
d'artillerie. | 

Ont élé rayés des cadres. — M. Siegfried, s.-lieut. au 
gr. terr. du 35° rég., et M. Blim,s.-lieut. à la disp. de 
l'art. col. F 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


A élé rayé des cadres. — M. Dicicrjean, cap. du 

train terr. du train des équip. mil. 
GÉNIE 

Les officiers et officiers d'administration dont les 
noms suivent ont été rayés des cadres, savoir: MM. 
Baldy, chef de bat., aff. à l'ét.-maj. du génie de la 14° 
région; Gauckler, chef de bat., aff. à l'ét.-maj. du génie 
de. la 19° rég.; Bergès, cap., aff. à l'ét.-maj. du génie de la 
14 rég.; Bernard (F.-P:1J.), cap., aff. à l'ét.-maj. du génie 
de la 1r° rég.; Dutoit, cap. au 8° bat. terr. du génie; Le- 
sage, cap. au 2° bat. Llerr. du génie; Weiss, cap, aff. à 
l'ét.-maj. du génie de la 7° rég.; Michaut, cap. à l’ét.-maij. 
du génie, sans empl., dans la 6° rég.; Buscail, lieut. au 
16° bat. terr. du génie; È 

Chord, lieut., aff. à l’ét.-maj. du génie de la % régiôn; 
Rouard, lieut. au dépôt terr. du 6° rég. du génie; Ribet, 
lieut au dépôt terr. du 9: rég. du génie; Schadet, lieut. 
au 1° bat. lerr. du génie; 

Humbert, officier d'administration de 1" classe du 
serv. du génie, aff. à la 6° région; Tintelin, off. d’adm. 
de 1re cl. du serv. du génie, aff. à la 14° rég.; Basse, off. 
d'adm. de 92: el. du-serv. du génie, aff. à la 6° rég.; Berv- 
nard (L.-J.), off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, aff. à 
la 14° rég.; Béry, off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, 
aff. à la 7° région; 
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nie, aff. à la 14° rég.; j 


Bonnamy, off. d'adm. de 2° cl. du serv. du géni ; 
la 6° rég.; Chevallier, off. d'adm. de 2 cl. Lt paie 
génie, aff. à la dre VÈg:) Dourrieu, off. d'adm. de % cl. du 
serv. du génie, aff. à la 7° rég.; Ducuron, off. d'adm. de 
2 cl. du serv. du génie, aff. à la 6° rég.: Gay, off. d’adm. 
de 2° cl. du serv. du génie, aff. à la 15e reg.; Guéraud 
off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, aff. $ 


6° rég.; Lemé, off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, aff. 
à la 5° rég.; de 

. Lallement, off. d'adm. de 2° cl. du serv. du génie, aff. 
à la 14° rég.; Mounier, off. d'adm. de % cl. du serv. du 
génie, aff. àla 14° rég.; Poustomis, off. d'adm. de 2° c]. du 
serv. du génic, aff. à la 19° rég.; Deschamps, off. d’adm. 
de 3° cl. du serv. du génie, aff. à la 7e ré .; Herviant, off. 
d'adm. de 3° cl. du serv. du génie, aff. à la 5° rég.; Le 
Mao, off. d’adm. de 3° cl. du serv. du génie, aff. à la 14 
rég.;: Morin, off. d'adm. de 3 cl. du serv. du génie, aff. à la 
7° région; Silvestre, off. d'adm. de 3 cl. du serv. du gé- 


Lecomte (L.-A.), chef de bat, aff. à l'ét.-maj. du génie 
de la %e rég.; Boulangé, off. d'adm. de 1° cl. du serv. du 
génie, aff. à la 10° rég.; Chataux, off. d’adm. de 1° cl. du 
serv. du génie, aff. à la 5° rég.; Millot, off. d’adm. de tre 
cl. du serv. du génie, aff. au gouv. mil. de Paris: Rues- 
tenholtz, off. d'adm. de 1re cl. du serv. du génie, aff. à la 
5° rég.; Buat, off. d’adm. princ. du serv. du génie, aff. 
à la 11° Reg Lebrun, off. d'adm. prince. du serv. du gé- 
nie, aff. à la 4° rég.; Fleury, off. d'adm. de tre cl. du serv, 
du génie, aff. à la 2 région. : 


i JUSTICE MILITAIRE 


Les off. d'adm. de la justice mil. dont les noms sui- 
vent, ont été rayés des cadres de l'armée terr., savoir: 
MM. Favréaux, llorisson, Morinon. 


a 
PORTIERS CONSIGNES 


Ont été élevés à la 1" classe de leur emploi. — Les. 


portiers consignes de 2% classe: MM. Guilloud, du 
fort du,Mont-Agel; Claret, de Pratz-de-Mollo. 

On élé élevés à la 2 classe de leur emploi. — Les. 
portièrs consignes de 3° classe : MM. Trouillat, du fort 
de Gironville; Arrazat, de Dellys; Pujol, de Bou-Saada: 
Albrand, de Médéa; Mourcg, du fort de Villey-le-Sec: 
Bona, de Toulon; Dubois, de Briançon; Le Calvez, de 
Belle-Isle; Colteau, de Lille. ? 

Ont élé élevés à la 1° classe de leur emploi. — Les 
caserniers de % classe : MM. Delgoulet, d'Angoulème: 
Audu, de Châteaudun; Elsensohn. de Lyon! Parent, d'Aix: 
Tiquet, de Dôle; Mordiconi, de Périgueux; Ceccaldi, de 
Draguignan; Appolinaire, d'Eu; Finance, de Bruvores:; 
Getschine, de Versailles; Huguenotte, de Sainte-Mene- 
hould; Aubry, de Nantes; Stocanne, de Montmédvy: Co- 
quet, de Beaune. 


Légion d'honneur 
Ont élé inscrits d'office à la suile du labieau de 
1904. — Au titre des expéditions lointaines: pour officier, 


M. Fourneau, cap. d'art. colon.: pour chevalier, M. Du- 
four, cap. d'art. colon. 


\ 


Médaills militaire 


Le serg. Lurin, du rég. ind. du Congo, a été inscrit 
d'office au tableau de classement pour la Médaille mil, 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


Affectations en France. — Ont été placés. savoir : 

Au 1er rég. — Le chef de bat. Barbier (P.), du 2 tonki- 
nois; les lieut. Maronne, du % sénégalais; Weigard, dr 
1er tonkinois, et Martin (M.-P.), de l'état-major partic. au 
Tonkin. 

Au 9° rés. — Le chef de bat. Thorcux, du 9° rég., et Ie 
cap. Mayade, du 3° tonkinois. 

Au 3° rég. — Le chef de bat. Reverony, du 4° tonkinois; 
le cap. Vargoz, du {°* sénégalais, et Ie licut. Bridault, du 
{or annamites. 

Au 4° rég. — Les lieut. Constant du {tr rég.; Pierre. du 
5e rég.; Goetz, du 9° rég., et Larroque, du bataillon de 
Zinder. Ë 

Au 5° rég. — Le col. Ytasse, du 24° rég ; le chef de bat. 
Gadel, du ?° sénégalais; les cap. Savin, du 1‘ tonkinois, 
et Pauvif, en activité b. c. au Tonkin; les lieut. Simonet, 
du 3° tonkinois; Morel, du 11° rég., et Junilhon, du 8° sé- 
négalais. " 

Au 6° rég. — Le chef de bat. Dumoulin, du 2° sénéga- 
lais; les cap. de Marquessac, du 4° tonkinois, et Bénézeéh, 
du 10° rég.; les licut. Guillot et Bourreau, du 8° sénéBa- 
lais. : 

Au 7° rég. — Le cap. Barbier, du 10° rég.; les lieut. Ro: 
bert, du bat. des tir. chinois; Chaumont, du 11° rég,, et 
Derratier, du 6° rég. Re 

Au 8° rég. — Le chef de bat. Bullier, du bat. de tirail 
cambodgiens; le cap. Clouscard, du 4° sénégalais; les lieut, 
Lasseron, du 6° rég., et Diesnis, du 2° rég. 

Au 92° rég. — Les cap. Fontenoy, du 2 malgaches (en 
congé de six mois); Pagès, du 1°" tonkinois ; de Rostang, 
du 3° malgaches, et Vialatte, du 3° sénégalais, et le lieut. 
Maignan, du 3° malgaches (en congé de six mois). 

Au 24° rég. — Le Cap. Brangier, du 18° rég. 

Le cap. Fouque, du 8e rég., passe au 23° rég.; le sous- 
lieut. Faulque de Jonquières, du G° rég., passe au 21° rég. 
(convenances personnelles); le cap. Benoist, du 5° rés. est 
nommé cap. d'habill. à ce rég., en rempl. du cap. Valde- 
naire, qui est placé à la suite du rég.; le cap. Etienne, du 
Se rég., passe au 22° rég., pour occuper l'emploi de cap. 
d'habill.; le lieut. Pozot, du 4° rég., est nommé lieut. d'ar- 
mement à ce rég.;le lieut. Delestre, du 2° rég., est nonimé 
offic. de casernem. à ce rég.; le lieut. Xavier, du 8° rég., 
est nommé adjoint au trésor. de ce rég. 
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Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés: COMMISSi- 
res princ., MM. Lelaidier et L’Equilbec; — commiss. 
à ‘fre cl., MM. Gallien, Lévy-Boullier, Camenen et Verré: — 

méu. princ., M. Lacarrière: — méd. 1" cl:, MM. Cannac, 

Regnault et Roux; — mé. 2° cl., MM. Lossouarn, Kagi, 

-Subra de Salafa, Dupin et Savidan; — membre de la 

commission extraparlem. de la Mar. le vice-am. 
Touchard, rempl. contre-am. Campion; — préfels maril., 
le vice-am. Besson, à Cherbourg; le vice-am. Péphau, à 

* Brest: — commis inscripl. mar., M. Sévellec, à Cama- 

ret;: — syndics gens de mer, M. Scolan, à Groix; | 

Commis fre cl. (laborat. central), MM. Azeau, Blin, 
Arthaud et Salières; — commis % cl, MM. Voinchet, 
Lenglart, Richard et Gérard; — commis 3° cl., MM. Sa- 
batier et Borromé; — adjoint {® cl, (trav. hydraul.), 
M Le Coz: — adjoint % cl., M. Leroy; — adjoint 3° cle 
M: Rousselet: — commis princ. fr cl. (direct. trav.), 
MM. Lemaire et Obry; — commis prince. 2 cl. MM. 
Maunier et Le Thomas; — commis princ. 3° cl., MM.Ayel 
et Laurent; — commis fr cl., MM. Goffrette, Dariaux, 

. Alexis et Bienvenu: —commis 2%cl., MM.Battany, Henri, 

“Coureau, Kerlau, Bernicard, Mouchel-Vallon, Garcin, 

Lepoittevin, Bégrand et Goude; — commis 5° cl., MM:T0 
Mestric, Le Moign, Guillermin, Cabon, Cann, Rey, Pc- 
nérès, Kervell et Bot; — commis 4 cl, Buhler, Favosti, 
Grandguillotte, Ségaud, Gosselin, Mutzis, Dorange, je 

Bas et Colinet. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: du 

 Guichen, le cap. de vaiss. de la Croix de Castries; — du 

Châtleaurenaull. le cap. de vaiss. Prat; — de la Bou- 
tonne, à Rochefort, le 1° m. man. Lerotti: — de la Sen- 
Linelle (mer du Nord), le pilote 1" cl. Delplanque; — de 
la Seybouse, à Alger, le 1* m. timon. Riou; —- du 7e?r- 
rible, le cap. de frég. Fauque de Jonquières; — de l’Zn- 
domplable, le cap. de frég. Darriens; — de l'Amural- 
Charner, le cap. de frég. Escande; — du Chanzy, le 
cap. de frég. Rougelot; — du Zatouche-Tréville, le cap. 
de frég. Nicol; du Marceau, le cap. de vaiss. Dutheil de 
la Rochère; — du {° groupe rés. Spéc, Toulon, le cap. 
de frég. Lauwick. 

OFFICIERS MARINIERS. — #® 19. lorp. sédent. 2 cl. 
MM. Méchain et Fortuné; — 9%s 9». {orp. sédent. 2 cl., 
MM. Chapeau, de Rochefort, et Calen, de Toulon; — 1°" 
m. mécan. vélérans, MM. Niel, de Cherbourg, et Ran- 
guis, dé Toulon; m. mécan. vélérans, MM. Tanneur, de 
Cherbourg, et Martinolles, de Toulon; — 2°5 m. mécan. 
vétérans, MM. Noyon, de Cherbourg, et Giaume, de 
Toulon; — 92° 3». vélérans, MM. Perrocheau, de Roche- 
fort, et Trabuc, de Toulon; — gardes-cons. fre cl., MM. 
Lancou, de Brest; Savariau et Peyrel, de Rochefort; Ber- 
toncini et Casanova, de Toulon. P 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. —: M. Hautefeuille a pris command. 
Calinat, en armement à Lorient; Delaruelle, congé 1 m.; 
Meunier, dit Jonnnet, de Cherbourg, est affecté p. 2 ans 
au port de Rochefort. 

Cap. de frég. — MM. Lotte, dés. p. command. Mari- 
got (Sénégal), rejoindra par Bordeaux le 3 Mars; Noël a 
été emb. s. Magenta: Marius, déb. Jauréquiberry, résid. 
libre 4 m.; Boyer a été emb. s. Aarseillaise, c. second; 
Coustolle, rentré résid., sert ‘à terre, Rochefort; Durand, 
dés. p. emb. c. second s. Saint-Louis; d'Espinay Saint- 
Luc, dés. p. emb. s. Dupleix (départ par Saint-Nazaire, 
le 9 Mars); d'Hespel à pris command. Bombarde et flot- 
tille contre-torp. esc. du Nord; Adam, déb. major. gén., 
Rochefort, conval. 3 m.; Burel, rentré résid. libre, sert 
major. gén., Toulon. # | 

Lieut. de vaiss. — MM. Crespin, dés. p. .emb. c. se- 
cond s. Bombarde; Le Sueur a été emb. s. Dragonne; 
Dubois, rentré conval., sert major. gén., Lorient; Renard, 
dés. p. emb. s. Calinal; Geynet. dés. p. emb. s. Calinal; 
Salmon, conval. 2 m.; de Marquessac, dés. p. comm. 2° 
groupe rés. spéciale, Gherbourg; Le Bihan a été”emb. c. 
off. en second s. 1" flottille de sous-mar. de la Manche; 
Martin, maint. p.18 mois à l’état-maj. de la place forte, 
Brest; Ferré de Péroux, conval. 3 m:;.Le.Citol,; de‘Lo- 
rient, servira à Toulon, à sa rentrée de conval.; Pi, rentré 
congé, sert major. gén., Toulon; de Rôtalier dés. p. être 
affecté 3° groupe rés. spéciale, Toulon; à 

Enseignes. — MM. Stapfer a.été emb. s. Amt'al-Aube: 
Boistel, dés. p. emb. s. Æoche; . André, dés. p. emb. s, 
Masséna; Réglat est distrait liste emb. 2 m,; Desprez- 
Bourdon, rentré résid. libre, a la résid. conditionn.; Brin- 
guier, Mouget ct Bugard, dés. p. emb.s. Cométe,imission 
bydrogr.en Extr.-Or.; Paquier,.dés. p..emb. °s. ronde 
(tép. p. Marseille, le5 Mars); Prévost, conval. { m.; Puech, 
dus. p. emb. s. Du-Chayla (rejoindra Tanger: par Mar- 
seille, le 28 Févr.); Delpal et Degrange Touzin de Marti- 
gnac, déb. Zéna, résid. libre 1 m. 

Aspirants. — M. Audibert à été emb. s. Duguay- 
Trouin. : 

Mécarñiciens. — Méc. pr. 1° cl. Bessière, conval. 3 m.; 
méc. pr. 2° cl. Martin, des. p. emb. s. Calinal; méc. pr. 
2° cl. Babel, dés, p. emb.s. Desaix; méc.:pr. 1° cl. Gra- 
non, dés. p. emb.c. mécan. de div:s. Calinal; méc. pr. 
2° el. Dupont, dés. p. emploi membre commiss. : réglage 
des torp., à Rochefort; mée. .pr..® cl. Maurel, dés. p. 
emb. s. Dupleix (départ, par Marseille, le 9 Mars); Gos, 
dép. Linoïs, résid.libre { m. FE 

Corps de sanlé. — Méd.®% cl. Quéré a été emb. s. 
Bouvel; méd. ?° cl. Petit, congé 9 m., sans solde; méd. 
ire el. Abeille de ‘la Colle, dés..p. émb. s. Calinat, c. 
méd. de div. nav. Pacifique; méd. {r° cl, Roux, du Jauré- 
guiberry, dés. p. servir à terre, Cherbourg; méd. 9e cl. 
Dufour, dés. p. emb. s. Calédonien; méd. 1" cl. Re- 
gnault, déb. Brennus, dés. p. serv. Cherbourg; méd. 1° 
Gl. Cannac, maint. fonct. off. surveillant éc. serv. santé 


“ 
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mar. à Bordeaux: méd. 9° cl. Busquet, dés: p.. emb. s: 
Jouffroy (départ par Saint-Nazaire, le 9 Mars); 

* Med. ire cl. Borius, dés. p..emb. s..Condoi (rejoindra p. 
Marseille, le 11 Mars):.méd. dre cl. Viguier a été emb.s. 
Indomplable; méd. 2° cl. Varenne. dés. p. emb. s. Bren- 
nus: méd.dre el. Audiat, dés. p. emb. sur 1"® flottille torp. 
de l'Océan; méd.4re.el. Lucciardi, dés. p. servir à Lorient, 
éc. des appr. ouvr. mécan., rempl., Lacarrière; méd. 1° 
cl. Regnault, du Zrennus, dés. p. servir à-Cherboure; 
méd.®% el. Dufour, .dés. p. emb. s.  Caledonien, rempl. 
Mielvacque, en conval.; inéd. pr. Santelli a été em s. 


Hoche. 


Génie marilime.— Ingén. prince. Ripoche, conval. 3 m.; 
ing. frecl. Raclot, prolong. conval., 2 m. 

Commissariat. — Gommiss: 1" cl. Crova, dés. p. emb. 
s. Charlemagne, rempl. Buisson, destiné au Calinal… 
commiss. pr. Lelaidier, de. Cherbourg, passe à Brest’; 
commiss. 2° el. Laurent, dés. p. emb. s. A/eurlhe (rejoin- 
dra p. Marseille, le 5 Mars); commiss. 2° cl. Chouquet, dés. 
p.emb:s. Zedoulable ; commiss. 2 el. Desmazières de 
Séchelles, dés. p. fonct. commriss. de la déf. mob. d'Ajac- 
cio (rejoindra. le 1°" Mars). 

Personnel adminislralif.— Commis compt. Le Floch, 
conval. 3 ‘m.; commis commiss.- Papadacéi, congé 2 m., 
1/2 solde; dessinat. Corbin et Robert, conval. 3 m.; agent 
direct. trav. Denoyé, de Rochefort. passe aux irav.hydraul.; 
agent Léboiteux, dés. p. servir à Bizerte; agent Leroy, de 
Ruelle, passe aux construct.-nav. à Rochefort ;. commis 
comptab. Bossuet, de Gherbourg,- passe aux constr. na. 


Rochefort; — Mutations dans les commis direct. trav.: | 


Pondurand, d'Indret, passe à Cherbourg; Bégrand, de 
Brest, passe à Toulon; Chenais, de Lorient, passe à Brest; 
Laurent, de Toulon, passe à Brest; Mocquard, de Brest, 
passe à Indret; Fayette, de Brest, passe à Ruelle; Garzuel, 
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Le Choix d'une Carrière 
AE en D 41 
Quelle carrière choisir pour mor fils ou pour 
ma fille? Telle est, à cette époque de l'année, la 
question que se posent beaucoup de parents 
En effet, les études sont terminées, et les je 
gens doivent songer à faire quelque chose pot 
se subvenir à eux-mêmes + CEE 
À l'hercre où, dans la plupart des branch 
on ne veut plus faire d'apprentis, l’école prof 
sionneile est tout indiquéc. Mais de quel 
diriger ses pas ? TE SEP 
. Eh bien! ct le Commerce. l'Industrie, la. 
nance, etc., où tous les sujets intelligt “e 
travailleurs peuvent faire brillamment 
chemin, y avez-vous songé? OL L 
Demantez le programme de l'Ecole Pigier, rue 
de Rivoli, 53, à Paris, il vous fixera sur les si= 
tuations nombreuses et li tives que vous ne | 
soupçonnez sans doute pa Le auxquelles un. 
jeune homme ou une jeune fille, de toute condi-" 
tion, peut prétendre, au bout de quelques mois 


d'études peu dispendieuses. 
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Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 


de Cherbourg, passe-à Brest; Pascouaud, de Lorient, 
passe à Ruelle, — Sont affectés : Grandguillotte, à Cher- 
bourg; Mutzig, à Brest; Gosselin, Dorange et Le Bas, à 
Lorient; Colnet, à Indret; Buhler, Favosti et Segaud, à 
Guérigny. L 
Démission 
Loro, méd. 2 cl, 
Mouvements de la flotte 

Pascal et Durance arrivés Toulon; — Xersaint appa- 
reillé de Woosung p. Shanghaï; — Guichen arrivé à Dji- 
bouti; — Dupleix à appareillé de la Vera-Cruz; quittera 
Fort-de-France vers le 25 Mars et, après avoir visité prin- 
cipaux ports de l'Amérique du Sud, se trouvera en Juin 
à Montevideo; se rendra de là au cap de Bonne-Espérance 
puis remontera la côte d'Afrique jusqu'à Dakar où il arri- 
vera vers le 15 Août. — Jurien-de-la-Gravière séjour- 
nera à Fort-de-France jusqu'au 10 Avril, puis, après avoir 
visité quelques îles des Antilles, remontera la côte des 
Etats-Unis, de manière à arriver à New-York vers le mois 
de Juillet. > 


VRRUVUUUaALUrE 


La Ligue maritime française et la Société des 
peintres de marine, organisent, en ce moment, une 
exposition qui se tiendra dans les salons de l'Hôtel Con- 
tinental, du 12 Avril au 4 Mai, sous le titre d'Zxposilion 
des Arts de la Mer. 

Dans les locaux de l'exposition auront lieu, pendant 
toute sa durée, des conférences avec projections, récita- 
tions, chants, etc. ; 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux,lellres signées très lisiblement, por- 
Lant une adresse pour laréponse el accompagnées de 
deux timbres de'15 centimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement ef à nous couvrir de nos frais 
dé correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Un marin dans l'âme. — Notre lettre demande une 
longue réponse, donnez-môi votre adresse. Indiquez moi 
votre date de naissance. 


Votre lecteur pour la vie. — Taille minimum, 1520, il 


connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes les hernies 6t permet l'exercice de 
toutes les pro‘essions cans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste + 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. « 
» 3, BouX du Palais, Paris. 


Esseis et Brochure gratis. = M, BARRÈRE 
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M. GENTIL, 
commissaire général de la République française au Congo 
(Phot. Pirou.) 
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AU PAT DES PAHOUINS 


Les indigènes de l'Afrique équatoriale sont à 
l'ordre du jour. Au Congo français comme au 
Congo belge, des massacres viennent d’avoir 
lieu, et ont été suivis de festins de cannibales. 

D'autre part, des fonctionnaires : coloniaux 
sont nettement inculpés d'avoir abusé de leur 
autorité et mis à mort sans jugement des 
nègres congolais. La justice française étant 
saisie de ces actes, nous .ne nous y arrêterons 
pas et nous nous .Occuperons seulement des 
populations dont nous avons assumé la civilisa- 
tion dans l'Afrique centrale. 

Que sont donc ces pahouins de la côte  occi- 
dentale d'Afrique qui, sur les deux rives du 
Congo, sur les bords du Rio-Môuni et de l'O- 
gooué, de Libreville à: Stanley-Pool, et dans 
une grande partie de la forêt équatoriale, peu- 
plent les vastes régions nommées Gabon, 
Oubanghi et Congo ? 

C'estce que nous allons expliquer d’après 
des notes recueillies par le capitaine du génie 
Roche, qui fit, en 1901, partie de la commission 
Un guerrier pahouin (Phot. Hodot) de délimitation franco-espagnole, chargée de 


à ce degré de civilisation qui consiste à pos- 
séder des bêtes de somme. La seule bête de 
somme chez lui, c'est la femme. C’est elle qui 
fait tout, qui s'occupe de préparer la nourri- 
ture comme de cultiver les plantations de ma- 
nioc. Quant à l'homme, il trouve indigne de 
lui de faire autre chose que chasser et faire la 
guerre. 


(Phot. Hodct.. 


Femme pakouine 


D 


f 


intérêt commun. 


En somme, ce qui fait le fond de son caractère, 
c'est l'indépendance ; il ne veut se soumettre 
à personne etentend être le maitre absolu de 


sa famille ei de ses biens: 


Aussi le rève de tout pahouin est-il de vivre 
seul avec les siens. Et, n'était le besoin d’être 


_ assez nombreux pour se défendre, on verrait 


autant de villages qu’ily a de familles. 

Les exemples ne sont pas rares, d’ailleurs, de 
villages habités par un seul homme, ses fem- 
mes et ses enfants. 

Enrègle générale, un village est occupé par 
plusieurs familles appartenant à une même 
iribu et reconnaissant un chef. Les attributions 
de celui-ci consistent à régler les palabres, 
c'est-à-dire à rendre la justice. Mais son auto- 
rité n'est pas toujours reconnue. 

* Là, s'arrête L'organisation; il n'y à pis deux 
villages, quelque voisins qu'ils soient, qui re- 
connaissent un chef commun; 
et au contraire, on rencontre 
fréquemment un même vil- 
lage possédant deux ou plu- 
sieurs chefs, dont chacun 
administre une partie de la 
localité ; mais alors l'un d'eux 
est chargé de représenter 
l'ensemble des fractions dans 
les questions où elles ont un 


. Les villages sont fous 
construits sur le même mo- 
dèle, et qui en a vu un, les 
a vus tous. L'emplacement 
est choisi au sommet d’une 
colline peu élevée, et non 
dominée cependant à petite 
distance par une autre colline ; 
c’est le principe du comman- 
dement qui a toujours é!6 
observé en fortification depuis 
les temps les plus reeulés 
jusqu à nos jours. 

Cet emplacement doit, de 
plus, remplir la condition 
d'être à proximité de l’eau; 
d'ordinaire l’une au moins 
des deux vallées situées de 
part et d'autre de la colline 
est suivie par une rivière. 

Une fois le lieu choisi et 
débroussaillé, on procède à la 
construction du village, et 
tout autour de celui-ci, à la 
plantalion de bananiers. 

Le village est formé d’une 
rue unique et bien tracée en 
ligne droite, la direction de 
celle-ci étant perpendiculaire 
à celle des deux vallées voi- 
sines. 

Les cases, en bambou et 1 
en palmier, sont ordinairement juxtaposées les 
unes aux auires et renferment peu ou point 
d'ouvertures sur la campagne. 

À chaque extrémité, la rue est fermée par 
une case transversale dite case des palabres, 
parce que c’est là que le chef rend la justice. 

C'est une case commune; c'estle cercle de 
l'endroit, Où les hommes passent leur lemps à 
deviser de choses et autres, assis et fumant 
autour de deux büches qui entretiennent le 
feu perpétuel. 


Détail particulier: ces cases sont ornées des 
crânes des singes ou des antilopes tués par les 
habitants, et qui, s’alignant là par centaines 
quelquefois, sont destinés sans doute à inspirer 
à l'étranger la crainte et le respect d'aussi 
adroits tireurs. Mais le but principal de la case 
des palabres, c’est de servir de corps de garde 
pour la défense du village, 

Tout individu qui entre dans la lucalité ou 
qui en sort, doit forcément (raverser la case 
des palabres outout au moins passer à côté. 
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L'organisation défensive est enfin complétée de graves difficultés. I or. ffet, 
souvent, surtout quand le pays est en guerre, |mande un guide pour vous conduire jusqu’au 


par une palissade qui, partant à droite et à gau- 
che de chaque case des palabres, forme une 
véritable enceinte, interrompue seulement aux 
points naturellement inaccessibles. 

Dans les villages importants, les cases des 
palabres se trouvent en travers, dans la rue 
même, et peuvent servir de corps de garde dé- 
fensifs pour une défense à l'intérieur; mais 
cela se présente surtout lorsque le village est 
divisé en plusieurs fractions ayant chacune son 
chef : dans ce cas, une case de palabres est at- 
tribuée à chacun d’eux. Mr Fi UN bn 

Telle est la disposition générale des villages. 
Pour bien comprendre les usages de la guerre 
de ce pays, ilfaut ajouter un mot sur la brousse, 
les cours d’eau et les sentiers. 

La brousse est formée d'arbres d’essences di- 


Beautés congolaises des environs:de Libreville 


verses (fromager, okoumé, liane à caoutchouc), 
habituellement d’un faible diamètre, et surtout 
de lianes de toutes espèces, :qui s’enchevétrent 
entre elles et avec les arbres, de telle manière 
que la circulation devient extrêmement péni- 
ble, sinon complètement impossible. 


Dans les endroits où cette brousse se trouve 
doublée d’un marais, la marche ne peut plus 
s'effectuer qu'au prix des plus grands efforts, 
pour les indigènes eux-mêmes. ls en sont donc 
réduits, s'ils veulent avancer, à ne pas s'écarter 
des sentiers, lesquels sont d’ailleurs mal tracés, 
coupés d'énormes troncs d'arbres, de lianes et 
de fondrières. 


Quelquefois le sentier s'arrête brusquement 
au bord d’un marigot et le voyageur doit s’en- 
gager dans celui-ci, marchant dans l'eau et la 
boue au milieu de lianes inextricables, pendant 
plusieurs heures avant de retrouver la suite de 
son chemin. C’est dire qu'il est absolument né- 
cessaire d'avoir un guide. Or, ce n’est pas tou- 
jours facile, et l’on rencontre parfois à ce sujet 
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orsque, en effet, on de- 


village voisin, il arrive ou bien que personne … 
ne se présente parce que les deux villages sont 
en guerre, ou bien que le guide,ne connaissant 
pas le chemin, vous égare ; cela arrive cie 14 
car le pahouin de l'intérieur voyage peu etsort 
rarement de son village, par crainte de ses voi 

sins. 4-42 FE SN RRTRE 

En dehors de ces difficultés, le voyageur ren- 
contre encore des cours d’eau non guéables qui 
coupent son chemin. PE A AIATE RES 
_ Des passérelles, constituées par de simples 
troncs d'arbres posés en travers du courant @ 
soutenus par quelques pieux verticaux, se 

trouvent quelquefois sur le prolongement des … 
sentiers. Ces troncs d'arbres, très glissants. 
sur lesquels les blancs se maintiennent avec 
peine, s’infléchissent parfois jusqu'à 80 centi- 
mètres ou 1 mètresous l'eau; 
mais une colonne estnéan- 
moins heureuse de les ren- 
CONITEF. : FL NN ENENNERS 
=: D'autres fois, la rivièrcest 
barrée par des dispositifs de 
pêche très ingénieux, mais 
qu'il serail trop long de dé- 
crire: il suffira de direqu'ils 
se composent d'un très grand 
nombre de pieux verticaux 
presque joinüfs, de longueurs 
très inégales et réunis par 
une ou deux traverses hori- 
zontales. 

C'est sur celles-ci qu'il faut 
passer, en se collant aux mon- 
tants qui les dépassent ef qui 
sont d’ailleurs d'une solidité 
très précaire : ce sont de véri- 
tables cheminsde singes. 

Enfin, lorsqu'il n’y à aucun 
moyen de passage permanent, 
il faut en créer. Sur les 
bords de quelques cours d’eau, 
comme 1° Voleu, les habitants 
possèdent de très rares et très 
mauvaises pirogues; mais, en 
général, étant donné que les 
rivières sont parsemées de 
rapides, qui rendent la navi- 
gation impossible, les rive- 
rains n’ont aucune embarca- 
tion, Ils n’ont pas de rela- 
tions d'une rive à l’autre; et 
si, par hasard, l’un d'eux se : 
trouve dans la nécessité de 
franchir l'eau, il ‘onstruit- 
avec quelques troncs d’arbres 
un radeau des plus sommai- 
res qui est ensuite abandonné. 

Nous aurons l'occasion 

d'examiner prochainement 
quel est l'armement des pahouins, quelles 
sont leurs méthodes de guerre et de quelle ma- 
nière les blancs doivent se comporter avec « 
ces adversaires de notre domination dans lesré- " 
gions de l'Afrique équatoriale ouvertes à notre 
activité. 
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Le rapporteur du budget de la Guerre pour 
1905 réclame la création, au ministère, d’un or- 
gane qui existe dans les armées étrangères, no- 
tamment dans l’armée allemande, el y rend de 
grands services : une direction des écoles mili- 
taires. 

Cette création se justifie par les considéra- 
tions suivantes : 

Les questions relatives à la formation des 
officiers sont actuellement traitées par cinq ou. 
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Le général GALLIÉNI, gouverneur général de Madagascar, 


se rendant à l’Exposition de sériciculture 


six bureaux appartenant à des directions diffé- 
rentes; on conçoit donc la difficulté de prendre, 
_ dans ces conditions, des mesures d'ensemble, 
d'imprimer une impulsion unique, d'adopter des 
méthodes présentantun caractère de généralité. 
- Le recrutement du personnel enseignant, lui- 
- même, souffre de cette dissémination du travail. 
Il serait possible dans bien des cas, du moins 
pour les écoles réunies à Paris, ou à proximité, 
d'éviter des doubles ou triples! emplois, et de 
faire donner le même enseignement par un pro- 
fesseur unique. Mais, comment réaliser une pa- 
reille réforme dans des écoles qui dépendent 
chacune d’un service différent ? Le 
La loi nouvelle de recrutement, qui impose aux 
élèves de Saint-Cyr, et de l’école Polytechni- 
que le passoge préalable au régiment, va soule- 
ver des problèmes complexes qui devront être 
étudiés de haut, et au moyen d'un comité tech- 


panique spécial. Ce comité devra s'inspirer de 


tout ce qui s’est fait jusqu'ici dans l'enseigne- 
ment public, des modifications apportées aux 
méthodes et aux programmes et peut-être y 
aura-t-il lieu de lui adjoindre certains membres 
qualifiés de l’Université. Mais un pareil or- 
gane ne peut avoir de relations aisées avec qua- 
tre ou cinq directions différentes, tandis qu'il 
-consulterait facilement un bureau spécial des 
écoles. 

. À côté des officiers de l'armée active, il 
importe de ne pas négliger les officiers de ré- 
serve dont le recrutement présente de graves 
“difficultés et dont il y aurait intérêt à unifier le 
mode de préparation. 

Pour tous ces motifs s'impose la création 
d’un bureau spécial qui serait chargé de l'ins- 
truction des officiers de l’armée active et de la 
réserve; ce bureau s'occuperait également du 
recrutement. 11 semble rationnel de réunir les 
deux services sous l'autorité d'un directeur 

unique qui serait ainsi chargé de services géné- 
raux indépendants des directions d'armes. 

Le bureau des écoles, qui aurait à sa tête un 
chef civil, serait chargé de toutes les écoles 
mi aie s et de toutes les questions générales 
relatives aux officiers de réserve et de l’armée 
territoriale. En outre, on lui attribuerait les bi- 
bliothèques de garnison, dont la section histori- 

Lque du ministère de la Guerre se verrait dé- 
M barrassée. Les bibliothèques de garnisons et 


* (Gliché de la maison LUMIÈRE ET FILS, de Lyon.) 


celles des écoles seraient ainsi réunies entre les 
mêmes mains. 

Afin de pouvoir s'éclairer sur tous les détails 
techniques de son service, le directeur des 
écoles aurait à sa disposition un cabinet mili- 
taire composé d'officiers des différentes armes. 

La nouvelle organisation, qui ne nécessiterait 
aucun crédit nouveau, puisque son personnel 
spécial serait prélevé sur le personnel général 
existant, semble d'autant plus urgente qu'à 
l'heure actuelle toutes les écoles militaires sont 
en voie de transformation. 

Un régime nouveau entre en vigueur à Fon- 
tainebleau ; l'organisation de Saumur, si varia- 


ble dans ces dernières années, n’est pas encore 
définitivement assise ; les écoles de Versailles, 
Saint-Maixent, Vincennes appellent des réfor- 
mes que, seul, un organe unique peut leur 


donner. 


Si la Chambre adopte la manière de voir de 
sa commission du budget, elle devra autoriser 
le ministre de la Guerre à créer un emploi de 
directeur, un emploi de sous-directeur et un 
emploi de chef de bureau dans le personnel de 
l'administration centrale du ministère.Les fonds 
nécessaires à la solde de ce personnel seraient 
obtenus par la suppression d'un sous-directeur 
à la direction de l'infanterie, la transformation 
de 42 emplois de rédacteur en emplois d’expé- 
ditionnaires et la réduction sur le chapitre de la 
solde des officiers généraux de la solde d'un gé- 
néral de division qui serait nommé directeur 
des écoles et du recrutement. 

RC 


L'NDUSTRE À MADAGASCAR ° 


LA CHAPELLERIE 


L'industrie de la chapellerie est encore plus 
jeune, à Madagascar, que l'industrie séricicole, 
et elle donne déjà lieu à un sérieux commerce 
d'exportation. C'est au concours agricole de 
4903 que latlention de plusieurs négociants 
ou industriels de France fut attirée pour la 
première fois sur les qualités remarquables de 
finesse et de souplesse de plusieurs échantil- 
lons de chapeaux et pailles de Madagascar. En 
outre, les chapeliers indigènes, les femmes sur- 
tout, ont une dextérité de main qui les rend 
particulièrement aptes : à la pratique de cette 
industrie. Leur goût laisse encore à désirer pour 
le choix des modèles, mais le gouvernement de 
la colonie s'occupe en ce moment d'y remédier 
par des commandes de formes qui seront expé- 
diées de France et renouvelées au fur et à me- 
sure des changements de la mode. 


(1) Voir le n° 63. 


L'exposition de chapellerie malgache 
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Malgré tout, la fabrication et l'exportation 
des chapeaux malgaches ont considérablement 
augmenté depuis un an, surtout pendant les 
six premiers mois de 1904. Les paillesles plus 
remarquables, qui peuvent rivaliser avec les 
plus belles de l’'Extrême-Orient, sont les pailles 
d'ahibano, de manarana, de chouchou, de 
tsindrodrotra et de lakatra. D’autres pailles, 
le penjy, le rangaravilra, l'arefo, le tsilani- 
nomby, le volontsiriry servent à fabriquer 
des chapeaux plus communs. Des échantillons 
de ces pailles ont été envoyés par le gouverne- 
ment général au Jardin colonial de Nogent-sur- 
Marne. 

Une industrie annexe, celle des tresses de 
chapellerie, jusqu'ici localisée dans les pays 
d'Extrême-Orient, qui font en France une im- 
portation annuelle de plus de deux millions, 
est aussi en voie de création à Madagascar. Le 
principal obstacle, pour ainsi dire le seul 
qu'elle y ait rencontré jusqu'à ce jour, est le 
bon marché extrême des tresses de chapelle- 
rie fabriquées en Chine et au Japon. Mais cette 
difficulté w’existera plus d'ici peu, lorsque les 
ouvriers malgaches auront, par un peu de pra- 
tique, acquis le tour de main nécessaire. Enfin, 
en raison de l'importance que peut prendre 
cette industrie à Madagascar le général Galliéni 
a décidé d'en faire faire l'apprentissage dans 
les écoles de travail manuel de la colonie. 

En résumé, l'exposition de sériciculture et de 
chapellerie indigène de Tananarive, où étaient 
réunis les échantillons les plus intéressants de 
tout ce que peut produire chaque province 
dans ces deux genres, a montré que ces indus- 
tries étaient appelées à un réel avenir et qu'il 
importait, pour le bien de la colonie et aussi 
dans un intérêt national, d'en faciliter, autant 
que possible, le développement. La séricicul- 
ture, particulièrement, pourra fournir à l'indus- 
trie des soieries françaises une partie impor- 
tante de la matière première qu’elle emploie et 
dont elle est, pour l'instant, obligée de s'appro- 
visionner à l'étranger. 

ILest curieux, en effet, de Constater que, si 
l'on excepte l’Indo-Chine, où la sériciculture 
est en honneur depuis près de deux mille ans, 
aucune colonie française n'approvisionne la 
France de quantités 
appréciables de soies 
ou de cocons. En ce 
qui concerne le ver de 
Chine, ce fait n'a rien 
qui puisse surprendre, 
car il est toujours dif- 
ficile d'introduire dans 
un pays une culture 
ou une industrie nou- 
velle et de surmonter 
les obstacles naturels 
que créent l’acclima- 
tement, les maladies, 
la qualité des terres, 
la mauvaise volonté ou 
l'apathie de la popula- 
tion indigène. Mais, en 
ce qui concerne les 

soies sauvages, Si 
abondantes dans la plu- 
part des forêts tropi- 
cales, et constituant, 
par conséquent, une 
sorte de produit natu- 
rel, cette abstention est 
moins compréhensible. 


A Madagascar, ces 
difficultés ont été, en 
grande partie, surmon- 
tées, grâce à l'activité 
et à l'iniliative du gé- 
néral Galliéni. Les ré- 
sultais seront plus dé- 
cisifs encore lorsque 
15 chemin de fer attein- 


S. AI. le grand-duc SERGE ALEXANDROVITCH, 
ancien gouverneur général de Moscou, 
tué par les révolutionnaires russes, 
le 17 Février 1905 


dra Tananarive et simplifiera considérablement 
l'évacuation des produits de la région centrale. 
C'est pour cela que, contrairement à un avis 
qui, paraît-il, aurait été émis en haut lieu, il 
faut se hâter d'enlever l'achèvement du reste 
de la ligne, en employant, à cet effet, toutes 
les ressources disponibles et en ouvrant les 
chantiers SUR TOUTE L'ÉTENDUE du tronçon 
restant à construire. C'est le vœu unanime 
et très justifié des colons de Madagascar, et il 
sera sage d'en tenir compte. 
D. 


Mile GALLIÉNI arrivant à l'Exposition 


L'assassinat du grand-due Serge 


Le grand-duc Serge Alexandrovitch a été tué 
à Moscou, le 17 Février dernier, par une 
bombe jetée sous sa voiture. Né le 29 Avril/14 
Mai 1857, à Tsarskoe-Selo, il était le cinquième 
fils de l'empereur Alexandre IT. 

En 1884, il épousa la princesse Elisabeth de 
Hesse qui, se convertissant à l’orthodoxie, prit 
le nom d'Elisaveta Feodorovna. 

En 1891, le grand-duc Serge fut nommé gou- 


 verneur général de Moscou, en remplacement 
du prince Dolgorouki, qui venait de mourir. 


rest en cette qualité qu'il organisa lexposition 


française de Moscou, puis les cérémonies de la : 


translation des cendres de son frère Alexar- 
dre III, enfin les fêtes du couronnement du 
tsar Nicolas IT. | 

On n’a pas oublié la terrible catastrophe 
qui signala ces fêtes : 5,000 personnes furent 
écrasées aux champs de Khodinsky, en voulant 
prendre part aux distributions de vivres et de 
souvenirs qui avaient lieu en cet endroit. 

En 1904, le pos!e de gouverneur générat de 
Moscou avait été supprimé; mais le grand-duc 
conserva son titre de commandant en chef de 
la circonscription militaire de Moscou. 

Depuis les derniers événements de Russie, il 
avait installé sa résidence au Kremlin et c'est 
en entrant à la forteresse qu'il a été surpris par 
les assassins. | 

S. 
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L'ANÉLIORATION DU CASERNENENT 


Les casernes actuellement en usage sont des 
types les plus divers; leur construction re- 
monte à des époques très différentes. 

A l'orizine, elles étaient occupées par des 
soldats du métier, habitués à vivre à la dure et 
dont l'existence se passait d'ailleurs en ma- 
jeure partie dans les camps, au milieu d’in- 
cessantes guerres et d'expéditions lointaines. 

Après l'adoption du 
service personnel et 
obligatoire qui fit en- 
trer dans les rangs des 
jeunes gens apparte- 
nant à des familles 
exerçant une influence 


l'opinion publique, on 
sentit la nécessité d'ap- 
porter à ces établisse- 
ments de . sérieuses 
améliorations. Elles 


encore beaucoup à 
faire dans cet ordre 
d'idées. 

Quiconque a d'ail- 
leurs pénétré dans ces 
vastes casernes, 
celles construites sous 
les règnes de Louis XV 
et Louis XVI par 
exemple, à pu se ren- 
dre compte de ce que 
ces majestueuses fa- 
çades cachaient d'in- 
confortable et parfois 
d’anti- hygiénique. La 
tendance se manifeste 
vivement, aujourd'hui, 
de réagir contre ce fà- 
cheux état de choses. 

Il ne peut év:dem- 
ment s'agir d'introduire 
dans les demeures mi- 


plus considérable sur : 


furent lentes, et il reste 
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® cun, exempte de tous germes morbides; des 
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litaires aucune espèce de luxe ; mais elles 
réclament Fair pur dans lequel elles doivent 
baigner, la lumière qui doit leS pénétrer; 
c'est l’eau en abondanceet à la portée de cha- 


égouts étanches et soigneusement syphonés 


_ pour les évacuations de tous les résidus de la 


vie en commun; des cours au sol résistant, 
présentant des pentes suffisantes pour l'écou- 


. lement des eaux, plantées d'arbres à haute tige 


qui donneront de l’'ombrage pour les jours de 
grande chaleur et aussi de quelques massifs 
de fleurs qui apporteront un peu'de gaieté. 
On tendra à l avenir, de plus en plus, à met- 
tre à la disposition des hommes des locaux 
distincts pour chacune des opérations de la 


journée. ” 


N 

Ce seront d'abord des dortoirs convenable- 
ment orientés, bien ventilés, ne contenant qu'un 
nombre restreint de lits, de facon qu'un seul 
cas d'indiscipline ne trouble pas le repos d’un 
grand nombre de soldats, d'un cube d'air pro- 
portionné d'ailleurs à leur contenance. 
_ Un éclairage hygiénique remplacera les lam- 
pes primitives encore en usage aujourd'hui. 

À proximité, on trouvera des salles spécia- 
les destinées au cirage des chaussures, à l'as- 
tiquage des objets d'équipement, au nettoyage 


des armes, au brossage des vêtements, au sé- 


chage des effets mouillés dans les exercices 
extérieurs. Des layabos devront permettre les 
soins de propreté journaliers. Des pièces dis- 


… iinctes seront affectées à l'usage de réfectoires 
…. et pourvues du matériel nécessaire pour que 


les hommes puissent y manger proprement, 
groupés comme à la table de famille. Elles ser- 
viront également de salles de récréation. 

Des salles convenablement éclairées, munies 


de tables et de bancs, permettront aux hommes : 


de s'installer dans le silence pour lire, travail- 
ler et faire leur correspondance. F6 

Les sous-officiers, dont la vie s'écoule pres- 
que continuellement à la caserne, y dispose- 


ront de chambres individuelles situées un peu 
à l'écart des dortoirs des hommes, tout en res- 


tant à proximité. 


Un mess les réunira pourles repas, ‘dans un 
: bâtimententouré de quelques massifs, où ils 
trouveront également une bibliothèque. Tous 


les locaux seront également chauflés d’une ma- 


. nière convenable. 


Les cuisines, éloignées des bâtiments d’ha- 


… bitation, contiendront des appareils de cuisson 
permettant la préparation de repas variés. 


- Partout où une eau de source absolument 
pure ne pourra être distribuée, des appareils 


a Type d’ancienne caserne 
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stérilisateurs se- 
. ront disposés 
avec des locaux 
souterrains, pour 
le rafraichisse- 
ment et la 
conservation de 
l'eau stérilisée. 
. Les soins les 
plus minutieux 
| seront pris pour 
& que les latrines 
ne deviennent 
pas une cause 
d'infection. Pour 
la nuit, des ca- 
_binets d’aisance 
- seront établis en 
communication 
couverle :avec 
les bâtiments 
d'habitation. Il 
devraexisler des 
salles de bains 
par aspersion à 
l’eau tiède, avec 
vestiaire. 
L'infirmerie, 
où sont soignés 
les sous-officiers et les hommes indisposés ou 
atteints de maladies légères, sera installée dans 
une partie écartée de l'enceinte, entourée d'un 
jardin. 

Les locaux disciplinaires devront être suffi- 
samment éclairés, bien aérés, à l'abri des trop 
grandes variations de température. 

Des étuves à désinfection pour les effets des 
hommes et les objets de literie seront disposées 
à proximité et, le cas échéant, accolées à une 
buanderie. Les écuries seront éloignées de 
l'habitation des hommes et leur sol tenu absolu- 
ment imperméable. Enfin, des manèges et des 
hangars couverts devront permettre de donner, 
les jours de mauvais temps, l'instruction à 
abri des intempéries. 

Pour la réalisation de ces desiderata, le mi- 
nistre de la Guerre a jugé qu'il y avait lieu de 
susciter dans l’armée tout entière une sorte 
d'enquête portant sur les dispositions à adopter. 
A cet effet, un programme des conditions à 
remplir pour réaliser les améliorations désira- 
bles sera établi par une délégation des sections 
techniques du génie et du service de santé. Ce 
programme sera porté à la connaissance de 
tous les militaires en activité de service, avec 
invitation à produire, pour tous ceux qui désire- 
ront prendre part au concours, dans un délai 


déterminé qui ne sera pas inférieur à six mois, 
des études portant sur l'ensemble des caserne- 
ments affectés aux diverses armes, ou sur di- 
verses parties. Chacune des dispositions propo- 
sées sera, autant que possible, accompagnée 
d'une estimation de la dépense correspon- 
dante. 

Les projets seront d'abord soumis à une 
commission d'officiers de toutes armes, sous la 
présidence du chef de la section technique du 
génie, qui procédera à une première élimi- 
nation. 

Ceux qui auront été retenus seront examinés 
par une seconde commission, présidée par un 
membre du conseil supérieur de la Guerre. 

Les propositions définitivement recomman- 
dées seront transmises au ministre qui statuera 
sur celles à retenir. 

Leurs auteurs recevront des récompenses 
qui pourront consister en témoignages de satis- 
faction, lettres d'éloges, etc. En cas de mérite 
exceptionnel et s'ils se trouvent dans les condi- 
tions requises, les auteurs des propositions pri- 
mées pourront être inscrits d'office au tableau 
d'avancement ou au tableau de concours pour 
la Légion d'honneur. : 

AU 
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LE MHANAT D'AFGHANISTAN 


s 


On donne le nom d'Afghanistan à cette 
contrée de l'Asie centrale formant la partie 
tes du plateau de l'Iran, entre la Perse et 
l'Inde. 

L'Afchanistan est limité : au Nord, par le Tur- 
kestan russe; à l'Ouest, par la Perse; au Sud, 
par le Béloutchistan, et à l'Est, par les territoi- 
res de l'empire anglo-indien dont le séparent 
les monts Soliman. 

Les frontières avec la Perse, encore mal défi- 
nies, ont été l’objet de contestations fréquentes, 


qui ont appelé maintes fois l'arbitrage de l’An- 


gleterre. 

La superficie de l'Afghanistan est à peu 
près égale à celle de la France, mais sa popu- 
lation, d'après des documents russes, n'atteint 
pas 8 millions d'habitants. Il se partage en un 
certain nombre de khanats ou provinces, dont 
les gouverneurs sont plus ou moins indépen- 
dants et ne reconnaissent guère la suprématie 
du khan de Kaboul que lorsque son autorité 
s'impose par la force. | 
._Interposé. entre les frontières russe et an- 
glaise, l'Afghanistan serait pour les Indes une 


. 


Une nouvelle caserne 


432 


en 


‘protection efficace si les Anglais pouvaient, 
tout en affirmant son indépendance, donner à 
ce pays une organisation régulière, un système 
de défense sérieux et une armée respectable. 
Malheureusement, l'état de désagrégation du 
pays, les rivalités des princes, les révoltes des 
sujets sont des causes multipies qui le prépa- 
rent à subir l'infiltration dangereuse de l'in- 
fluence russe si l'Angleterre elle-même ne 
prend pas les devants. C’est bien ce qu’elle 
s'efforce de faire ou plutôt ce qu’elle se rési- 
gne à faire, car elle rapproche ainsi le moment 
où ses propres troupes seront en face des trou- 
pes russes et c'est là surtout ce qu'il faudrait 
éviter. 

Comme les pays voisins du Turkestan et de 
la Perse, l'Afghanistan a un climat continental 
aux caractéristiques nettement tranchées. L’hi- 


bête de somme ; sur les plateaux, c’est le cha- 
meau. 

L'Afghanistan ést peuplé par neuf races dis- 
tinctes : les Afghans, les Tadjiks, les Kisilbachs, 
les Hasareh, les Uzbeks, les Hindôus, les Djats, 
les Kafirs et les Arabes. 

Les Afghans sont la race dominante et for- 
ment la moitié de la population; ils parlent un 
idiome iranien, le pachtou, et pratiquent le 
mahométisme sunnite. Les Tadjiks, au nombre 
d'un million, constituent l'élément ouvrier et 
agriculteur; les Kisilbachs, descendants de 
Persans émigrés, sont musulmans chiites; les 
Hasareh, d'origine touranienne, habitent les 
hautes montagnes, entre Hérat et Kaboul; les 
Uzbeks, anciens turcomans, dominent au Nord 
de l'Hindou-Kouch. Les Hindous sont les com- 
merçants et les financiers des villes; les Kafirs, 
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mées sont moins importantes, mais l'ensemble 
forme un total considérable. 


Les troupes régulières se recrutent par la“ 


conscription ; la discipline est très sévère. Les 
soldats, casernés avec leurs familles, sont ha- 


billés, nourris et armés par le gouvernement. 


Les cavaliers doivent se procurer leurs che- 
vaux. L’armement de l'infanterie, qui compor- 
taitencore beaucoup de fusils à silex à l’époque 
des dernières guerres, s’est peu à peu amélioré. 
L’artillerie a toujours été relativement bonne, 
etles Afghans sont bons pointeurs. L'armée 


régulière est complétée par une réserve (def- F 


teri) formée d'hommes dont le contrôle est soi- 


gneusement tenu, qui jouissent, en temps de 


paix, d’une petite solde et de quelques avan- 
tages. Leur effectif est de 75,000 cavaliers et” 
de 60,000 fantassins. Enfin, la levée en masse a 


ver y est rigoureux, l'été brülant. Seules, quel- 
ques vallées, celle de Kaboul et celle d'Hérat 
notamment, ne connaissent pas les températu- 
res extrêmes. Mais les plateaux sont balayés 
par les vents, tantôt glacés, tantôt étouffants, 
toujours desséchants. Dans le Sud, il existe 
des régions purement désertiques où, d'Avril à 
Octobre, le sable calciné se soulève en tour- 
billons et où toutes les eaux tarissent. 

D'ailleurs, la sécheresse est la caractéristi- 
que du climat afghan. L’Afghanistan est, en gé- 
néral, peu boisé; cependant, on rencontre en 
grand nombre des gommiers autour de Hérat, 
des pistachiers sur l’'Hindou-Kouch et un peu 
partout les arbres fruitiers d'Europe. On récolte 
deux fois par an l'orge, le riz, le maïs et le fro- 
ment. Le tabac, le coton, la canne à sucre, la 
vigne viennent bien dans le pays; mais l’insuf- 
fisance des pâturages est caractéristique par 
manque d'humidité. 

Les fauves de l'Afghanistan sont le lion, le 
léopard, l'ours, l'hyène et le loup. Les cerfs et 
les antilopes abondent. Les tribus nomades ont 
d'immenses troupeaux de moutons et de chè- 
vres. Dans les plaines, le dromadaire est la 
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Vue générale d’Hérat et de sa citadelle 


au contraire, sont les rudes montagnards du 
pays, entre l'Hindou-Kouch et l’Indus ; les Ara- 
bes, agglomérés surtout dans le Kaboulistan 
septentrional, se trouvent néanmoins dans tout 
le pays. 

Comme on le voit, le mot Afghanistan est une 
simple appellation géographique et ne repré- 
sente en rien une race homogène, 

La puissance militaire de l'Afghanistan s'est 
affirmée dans différentes guerres soutenues 
contre les Anglais, au cours desquelles ceux- 
ci essuyèrent de graves défaites. Les Afghans 
ont, en effet, une réelle organisation militaire, 
bien que chacune des régions quasi indépen- 
dantes du territoire ait son chef et son armée. 
Plusieurs de ces armées sont permanentes et 
régulièrement organisées. Celles de Kaboul et 
de Kandahar comprennent chacune 2,500 hom- 
mes d'infanterie et 3,000 de cavalerie régulière, 
groupés en régiments de 500 hommes, plus 
10,000 cavaliers irréguliers. L’artillerie compte 
45 pièces de canon. L'armée de Hérat comprend 
5 régiments d'infanterie et 5 de cavalerie à 
500 hommes, plus 2 batteries à 6 pièces; elle 
passe pour la mieux instruite. Les autres ar- 
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permis, quand il a fallu, de mettre sur pied | 


près du huitième de la population. 

Il n’y a pas, dans le pays, de forteresse au sens 
européen du mot; mais chaque ville, chaque vil- 
lage sont organisés défensivement. La plupart 
des fortifications ont la forme d'immenses car- 
rés aux murs épais, en argile et briques cuites. 
La valeur défensive de ces fortifications est im- 
portante : Hérat, Ferrah, Kandahar, Maimeneh, 
Djelalabad et Ghazni peuvent être considérées, 
au point de vue asiatique, comme de solides 
forteresses, c’est-à-dire qu’elles sont entourées 
de murailles hautes et épaisses, avec des tours 
de flanquement, doublées. d’un fossé, et qu'elles 
ont une citadelle à l'intérieur. 

La grave question est de savoir quel parti 
prendrait l'Afghanistan en cas de guerre entire la 
Russie et l'Angleterre. 

En ce qui concerne l’émir, on ne peut comp- 
ter sur lui, comme sur tous les princes asiali- 
ques, que si sa situation sur le trône est peu 
stable. Dans le cas contraire, il sera toujours 
hostile. Feu l’émir Abdur Rahman ne ressen- 
tait pas plus de sympathie pour la Russie que 
pour l'Angleterre et disait volontiers: « Lo 
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chien noir ou le chien blanc, c'est tout un, ce 
sont toujours des chiens. » Mais l’émir sait que 
l'Angleterre ne peut plus accroître ses posses- 
sions dans l'Inde, que des conquêtes ultérieu- 
res peuvent l’affaiblir, et pour cela, il redoute 
_ la Russie. 


) Selon toute vraisemblance, le souverain af-| 


ghan se comportera en ennemi lors de l’irrup- 

| üion russe dans son royaume; mais cela ne veut 

»_ pas dire qu'il en sera de même du peuple af- 

ghan. Celui-ci connaît bien l'impossibilité de 

@ lutter avec les armées du tsar blanc, et son 

| incapacité de résister à sa puissance. Dans tout 

| l'Afghanistan, la conquête de la contrée par les 

. Russes est regardée comme une question d’un 

avenir plus ou moins éloigné. D'un autre côté, 

l'Angleterre a perdu son prestige à un point 

important, ce à quoi ont beaucoup contribué 

- les deux dernières guerres afghanes. Le mas- 

| sacre des Anglais à Kaboul a montré avec quelle 

irrévérence on peut se comporter avec eux ; la 

# destruction d'une brigade entière, lors de la 

: première guerre, etleurs divers échecs pendant 

la deuxième ont établi la conviction que les 

… troupes anglaises peuvent être battues même 

par des Asiatiques. Mais les Anglais ont surtout 

perdu leur prestige, parce que, après leurs 
deux guerres, ils ont évacué l'Afghanistan. 

Enfin, etsurtout, les procédés barbares des gé- 

néraux anglais, pendant la répression, ont 

exaspéré contre eux toute la population, qui a 

conservé une haine implacable contre les mas- 

| sacreurs du Vaziristan, de la vallée du Tochti et 

de la ville de Tangou. En poussant leurs adver- 

| saires au désespoir, les Anglais ont eu le tort 

” de nepas se souvenir du proverbe hindou : 

« Dieu te garde de la vengeance d’un éléphant, 
d’un serpent cobra et d'un Afghan. » À 


a 
UN RAID DE MITCHENKO 


| Le général Mitchenko est l'un des plus vail- 
bn lants entraineurs de la cavalerie russe. A la 
|n tête de ses escadrons de cosaques, il parcourt 
«rapidement le front des deux armées, pousse 
des pointes audacieuses sur les avant-gardes 
… japonaises, les force à se déployer prématuré- 
mmment, tient leurs grand'gardes en haleine, ou 
| bien, décrivant des mouvements enveloppants 
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Entrée de la ville forte de Kandahar 


à grande envergure, s'en va menacer la ligne 
de communication de l'adversaire, brûler ses 
cantonnements ou enlever ses magasins. 

C'est une opération de cette nature que les 
cosaques ont exécutée, du 8 au 16 Janvier der- 
nier, sous les ordres de Mitchenko. 

Il s'agissait de désorganiser la station-tête 
d'étapes de guerre d’'Inkéou et de détériorer la 
voie ferrée étroite substituée par les Japonais 
à l'ancienne voie russe Liao-Vang — Hai-Tcheng 
— Kaiping — Dalny. 


Le magasin d'Inkéou contient pour une 


dizaine de millions de yen de subsistances ; 


quant à la voie ferrée, elle est indispensable 
aux Japonais pour assurer le ravitaillement de 
leur gauche, stationnée entre Liao-Vang et 
Moukden. 
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Le détachement russe comprenait cinq bri- 
gades de cavalerie, dans la composition des- 
quelles entraient les cosaques du Don, des 
cosaques de Sibérie, des cosaques du Trans- 
baïkal, des cosaques du Caucase et le régi- 
ment de dragons de Tchernigov, soit au total 
9,000 cavaliers et une batterie d'artillerie co- 
saque du Transbaïkal. 

Le 8 Janvier au soir, cette masse de cavalerie 
était concentrée autour de Si-Fan-Tai, sur la 
rive gauche du Liao. 

Le 9, Mitchenko déploie ses escadrons et ses 
sotnias, marchant dans la direction du Sud- 
Ouest et rabattant devant lui tout ce qu'il ren- 
contre. Il se heurte à un fort parti khoungouse 
commandé par des Japonais. 

Dans la soirée, on arrive devant Jontoze qui 
est défendu par trois compagnies japonaises. 

Le régiment de Verkhnéoudinsk met pied 
à terre et donne l'assaut. Il enlève le viliage : 
au prix de pertes cruelles. Parmi les morts se 
trouvait notre compatriote le lieutenant Burtin, 
officier volontaire dans l’armée russe. 

Le 11, on enlève, devant Niou-Tchouang, un 
important convoi de vivres qu'on incendie. La 
nuit suivante, tandis que le gros de la colonne 
bivouaque à proximité de In-Keou, un déta- 
chement de cosaques va détruire la voie ferrée 
au Nord d'Hai-Tcheng et les dragons font une 
tentative sur le pont de Ta-Che-Kiao. 

Mais le 12, dans l’après-midi, au moment où 
1e général Mitchenko se préparait à enlever In- 
Keou, un train militaire japonais arrivait de Ta- 
Ché-Kiao et débarquait un bataillon d'infanterie 
qui engageait le combat contre les cavaliers 
russes. 

‘La batterie cosaque fit bonne contenance; 
les escadrons furent déployés et menèrent le 
combat à pied jusqu'au moment où voyant que, 
faute de baïonnettes, il ne pouvait obtenir un 
résultat décisif, Mitchenko fit remonter à che- 
val et battit en retraite vers le Nord. 

Une colonne d'infanterie japonaise portée de 
Hai-Tcheng vers Jontoze pour lui couper la re- 
traite ne parvint pas à retrouver le contact et 
dut renoncer à la poursuite. 

Bien que les résultats matériels du raid Mit- 
chenko n'aient pas été considérables, ils ne 
laissèrent pas que d'inquiéter vivement les Ja- 
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Croquis du raid Mitchenko . 


ponais et les amenèrent à prendre, eux aussi, 
l'initiative d'une attaque sur la ligne de com- 
munication russe. Mais, faute de cavalerie suf- 
fisante, cette tentative ne peut guère être clas- 
sée que parmi les escarmouches dont limpor- 
tance est tout à fait négligeable. 

Au contraire, /les mouvements tournants exé- 
cutés avec plusieurs milliers de cavaliers et de 
l'artillerie à ‘cheval peuvent avoir sur la marche 
des opérations une influence considérable, et il 
est probable que le raid de Mitchenko n'est 
que le préiude de nouvelles opérations que 
l'abondance de la. cavalerie russe permet de 
conduire sans affaiblir en rien le corps de ba- 
taille. 

IN SR) V. M: 


———— 2h —————_ 
Les forces russes en Extrême-Orient 


Voici, d'après un de nos confrères militaires 
allemands, l'effectif maximum dont peut dispo- 
ser-le général Kouropatkine pour sa prochaine 
grande bataille qui décidera du sort de Moukden 
et dela Mandchourie du Sud : 


INFANTERIE 


5 corps d'armée GHrODAELS, soit -10 divisions 
d'infanterie ; 

5 divisions de réserve : les 54e, 55e, 61e, 71° 
66120 : 

3 divisions sSibériennes ; 

7 divisions de irailleurs de la Sibérie orientalc; 

3 brigades de tirailleurs européens ; 

12 bataillons de sapeurs. 
TR au total : 334,000 fusils. 


CAVALERIE 


4 régiments formant la 10° division de ca- 

valerie; 

4 régiments formant la division de cosaques 
de Transbaïkalie : 

4 régiments formant la division de cosaques 
de Sibérie ; 

L régiments 
dOrenbourg ; 

3 régiments formant la brigade de cavalerie 
de l'Oussouri: 


formant la division de cosaques 
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a 4 régiments de dragons for- 

mant les 4° ei 2° brigades indé- 
pendantes de cette subdivision 
d'arme ; 

2 régidients de la brigade de 
cosaques de Transbaïkalie ; 

2 régiments de la brigade des 
volontaires du Caucase; 

40 régiments marchant avec 
les unités d'infanterie. 

Soit, au total, 41 régiments, 
dont 8 de dragons, donnant un 
effectif de 37,000 sabres. 


ARTILLERIE 


43 divisions d'infanterie ont 
chacune 64 pièces de campagne, 
soit 832 canons ; 5 divisions en 
ont 48, soit 210 canons ; 7 divi- 
sions de tirailleurs en ont égale- 
ment 48, soit 336 canons; 3 bri- 
gades de tiraileurs en ont 24, 
soit 72 canons ; 8 bat!eries À 
cheval ont 48 canons, et 12 bat- 
teries de montagne donnent un 
nombre de 72 canons. 

C'est, au total, 1,598 pièces de 
campagne auxquelles il faut 
ajouter 3 régiments de mortiers 


lourde d'armée. É 

Cette formidable artillerie est 
servie par environ 36,000 canon- 
niers 

Le total des combattants de 
l'armée de, Mandchourie, non 
compris les gardes du chemin de fer, les trou- 
pes spéciales. de chemin: de -fer, ainsi que les 
troupes de, forteresse, s'élève, done, très vrai- 
semblablement,. à. 335,000 fantassins, . 37,000 

cavaliers, 36,000. artilleurs et 1,670 canons. 

Si l’on ajoute à cette masse les non-combat- 
tants, les hommes des services de l'arrière et 
les troupes de forteresse, on atteint facilement 
l'effectif de 700,000, ralionnaires el l'on conçoit 
combien.doit.-être lourd le-.service_ de l'inten- 
dance chargé de ,ravitailler . la plus colossale 
armée moderne. qui. ait jamais été concentrée 
sous les ordres d'un même généralissime. F. G. 


———— ————————— cf — 


ACCIDENT À UN SOUS-MARIN ANGLAIS 


Un grave accident s’est produit, ces jours der- 
niers, à bord du sous-marin anglais désigné sous 
le nom de A-5. 

Le 16 Février, au matin,au moment où le pe- 
tit navire-bâtiment faisait ses préparatifs d'ap- 
pareillage dans le port de Cork, en Irlande, et 
embarquait la provision de gazoline qui est em- 


ployée pour les moteurs de tous les sous-Ma-| même. x 


comptant 72 pièces d'artillerie 


duits à bord de sous-marins anglais ou améri-- 


| vire en équilibre, un système automatique rem- 


Une sotnia de cosaques 


rins anglais, une | première, puis te deuxiè: no 
explosion violente se produisirent, causant de. 
nombreux accidents de personnes. 

Trois matelots furent tués sur le coup, l'offi- | 
cier en second mourut quelques instants lus : 
tard et quatorze hommes furent blessés plus ou 
moins grièvement. 

Nous ferons remarquer en passant la AR E 
qui, jusqu'ici, a favorisé nos sous-marins d'une 
facon si remarquablement exceptionnelle que 
nee devons sans fausse modestie en reporter … 
la bonne part sur la parfaite connaissance de 
leur matériel et la grande habileté avec: laquelle 
nos officiers et nos équipages manœuvrent 
leurs bâtiments. 

Celle chance ne favorise pas nos voisins d'ou- 
tre-Manche. L'accident que nous relatons n'est 
pasle premier du même genre qui les frappe, . 
et nos lecteurs n’ont pas oublié la terrible aven- 
ture survenue au cours des manœuvres de l'été 
dernier où le sous-marin A-/, éventré par l'é- 1 
trave d’un paquebot, coula avec tout son équi- | 
page. 

L'enquête n'a pas encore éclaircei officielle . 
ment les causes de l'accident du A-5. I] ne - 
peut cependant être attribué à autre chose qu'à 
l'emploi de la gazoline. Cette essence, un des 
extraits les plus volatils du pétrole, est d'un 
maniement extrêmement dangereux et les va- 
peurs qu'elle dégage paraissent: s'enflammer avec 
une grande facilité. En ou il semble bien 
que quelques cas d asphyxie qui se sont pro- 


cains qui emploient les mêmes moteurs peuvent 
lui éLre: AUTIQUES SE 

Nous serions bien surpris si l'amirauté an- 
glaise, en présence des inconvénients qu’elle « 
présente, ne renonçait pas à l’ emploi d'une es 
sence si difficile à manier. . 

Les sous-marins anglais de la classe A jau 
gent 180 tonneaux ; ils ont 33 mètres de long et. 
leur vitesse à la surface varie de 9 à 11 nœuds. 

Ils sont divisés eu trôis compartiments. à 

Le compartiment de l'avant renferme le ou . 
les tubes à torpilles ;'car ces sous-marins ont, 
les uns, un seul, @ autres, 2 tubes. L’ armement 
comprend, généralement, 5 torpilles dont 4 est. 
placée dans le tube, ‘les # autres étant arrimées 
dans le compartiment du milieu. 

Celui de l'avant ‘Contient encore un water- 
ballast, une citerne à gazoline d'une capacité 
de 850 ‘gallons et des réservoirs à air Comprimé 
dont on se sert pour le renouvellement de l'air, 
pour lancer les torpilles ét pour chasser l'eau | 
du ballast lorsqu'on veat remonter à la surface. - 

Pour contre-balancer le poids de la torpille 
qui vient d'être lanece et pour maintenir le na- 


plit une citerne comipensalrice placée à la par- 
tie inférieure -de la coque. Il existe quatre de 
ces citernes et la compensation pour la cin- - 
quième se fait en emplissant Des le tube lui- 4 
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Le compartiment du centre possède un dou- 
ble-fond dans lequel sont placés les grands 


trouvent les batteries d'accumulateurs qui ac- 
tionnent le moteur électrique employé pour la 
marche en plongée. | LA 2 

Dans le compartiment de l'arrière on trouve 
le moteur à gazoline employé pour la marche 
à la surface et le moteur électrique. Ces deux 
moteurs agissent sur la même hélice. Les ma- 
| chines auxiliaires sont également placées dans 
ce compartiment. 

Les sous-marins anglais, à l'encontre des 
nôtres, qui plongent horizontalement, entrent 
| sous l’eau avec un certain angle et reviennent 
automatiquement à la position horizontale 
lorsqu'ils ont atteint la profondeur voulue. 
4 gouvernails sont placés à l'arrière, 2 verli- 
caux qui servent à diriger le bâtiment sur la 
droite ou sur la gauche et 2 horizontaux qui 
sont employés pour le faire monter ou des- 
cendre. 

L’Amirauté parait décidée à développer for- 


| tementl'usage des sous-marins. Un nombre im- 
… portant d'officiers mécaniciens se préparent, 
… par des études spéciales, à diriger les machines 


Mu jet de toutes les attentions, et on pense lui 
… trouver des perfectionnements. 

Le prochain budget de la Marine, qui va être 
déposé, prévoit la construction de 10 nouveaux 
sous-marins qui plongeront plus facilement et 
- auront plus de vitesse que ceux mis en service 
| jusqu'ici. : 

- Tout cela est très bien, mais il faudra trouver 
= pour les moteurs autre chose que la gazoline 
meurtrière. d 
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water-ballast. Au-dessus du ‘double-fond se. 


M de ces petits bâtiments. Le périscope est l'ob-. 


RÉFLEXIONS 


sur la guerre navale russo-japonaise 


Les événements quise sont déroulés sur 
mer depuis le début du conflit russo-japonais, 
sont encore trop rapprochés de nous, et trop 
imparfaitement connus dans leurs détails, pour 
qu'il soit possible d'en tirer des conclusions 
définitives au point de vue des opérations futu- 
res entre grandes marines; mais ils fournis- 
sent déjà des éléments d'étude beaucoup plus 
sérieux que ceux auxquels on était limité jus- 
qu'ici après les batailles sino-japonaises et his- 
pano-américaines. Aussi les critiques anglais 
n’attendent pas davantage pour commencer à 
dégager ce qu'ils appellent les lecons de la 
guerre actuelle. 

[l convient de faire la part des dispositions 
particulièrement favorables de l'opinion an- 
glaise en faveur du Japon, et peut-être aussi 
de cette véritable série noire qui s'est acharnée 


Sous-merin anglais naviguant à la surface 


contre la flotte russe, car, enfin, on a quelque 
peine à considérer autrement que comme un 
terrible coup de hasard l’engloutissement im- 
médiat, par exemple, d'un navire amiral et du 
commandant en chef lui-même. Il s’agit donc 
plutôt d'impressions que de leçons, mais 
les unes ou les autres n’en sont pas moins inté- 
ressantes à noter, en attendant qu'une docu- 
mentation mieux étayée soit venue les contre- 
dire ou les justifier. 
La flotte japonaise était admirablement prête 
à l'attaque : elle avait consacré à des exercices 
de guerre tous les premiers mois de l'hiver 
1903-190#, et la surprise de l'escadre de Port- 
Arthur dans la nuit du 8 au 9 Février n’en a 
été qu'une application. Au contraire, on ne 
peut guère douter, malheureusement, que du 
côté russecette question capitale de la prépa- 
ration n'ait été à peu près complètement négli- 
gée. En tout cas y aurait-il eu une certitude 
absolue (et où prendre une paréille certitude ?) 
que” l’escadre de l'amiral Stark ne pouvait 
pas être attaquée cette nuit-là, que cette esca- 
dre n'en devait pas moins se garder rigoureu- 


sement et se tenir aux postes de combat contre 
les torpilleurs, tous feux masqués, projecteurs 
parés ; cela ne fût-il qu'à titre d'exercice ou 
d'entraînement, car ces précautions ne s’im- 


‘provisent pas. 


Les Anglais, cependant, tout en rappelant 
avec orgueil que Togo, l’mdomptable Togo, fut 
leur élève, ne l’admirent pas sur ce point sans 
réserve: à leur avis, quand il a pu constater, 
par les détails de l'attaque, à quel point les 
Russes étaient surpris par elle, il aurait dû 
(sauf motif valable inconnu jusqu'ici) fondre 
sur eux avec le gros de ses forces, et.liquider 
la situation. On reconnait là le principe d'Ou- 
tre-Manche : pas de guerre prolongée ! Non pas 
vaincre son ennemi, mais l’anéan{ir ! 

Le sort lamentable des bâtiments oubliés, en 
quelque sorte, à Chemulpo, à mis en lumière 
la nécessité de la concentration et de la sup- 
pression par avance des unités sans valeur 
militaire. C’est visiblement ce qu'est en train 
de réaliser dès maintenant le nouveau premier 
lord naval, sir John Fisher. 


Donc ilest essentiel que, sous l'impulsion 
d’un état-major général solidement constitué et 
tenu au courant des intentions du gouverne- 


ment, les chefs d'escadre aient dès le temps . 


de-paix leurs forces dans la main, compactes et 
éntrainées, entièrement prêtes à une offensive 
rapide. 

Ces conclusions stratégiques ne sont ni nou- 
vélles .ni contestables ; mais il est des véri- 
tés sur lesquelles on ne saurait {trop insister 
quand les événements se chargent de les pro- 
clamer. 

Au point de vue tactique, on voit surtout en 
Angleterre le triomphe des gros navires, de 
l'artillerie et des torpilles fixes (de fond ou flot- 
tantes), et par contre, la faillite de la torpille 
automobile ; on fait valoir que la Whiñehead, 
entre les mains d'hommes ayant donné 
toutes les preuves de bravoure, de sang- 
froid et d'aptitude, n’a pu mettre à son aclif, du- 
rant ces longs mois, que les avaries graves, 
mais non mortelles, causées à 2 cuirassés dans 
la nuit du 8 au 9 Février, alors qu’une escadre 
entière était surprise au mouillage, et la perte 
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du Sébastopol, coulé pour ainsi dire également UN TRANS ATL ANTIQUE (Il AUJOURD HU elle a été longtemps à la tête du mouvement, 


à loisir; que, par ailleurs, elle s’est toujours et si aujourd'hui un seul des pays concurrents, 
et un Transatlantique d'il y a quarante ans 


montrée inefficace contre les navires en mar- l'Allemagne, possède des paquebots plus rapi- 
che. des, du moins garde-t-elle une excellente place 


est possible; mais la condamnation nous avec les deux paquebots La Lorraine et La Sa- 
paraît bien prompte. La torpille automobile et voie. es 
le torpilleur lui-même ont été tour à tour exal- | paquebots perfectionnés qui desservent actuel-| Avant d'entrer dans quelques détails sur ces 
tés et dépréciés sans mesure; on ne peut pas|lement la ligne de New-York ? Ils étaient | deux magnifiques villes flottantes, reportons- 
leur demander tout, mais ils peuvent donner | déjà en admiration devant les merveilles de leur nous à quarante ans en arrière, el comparons 
beaucoup. En somme, le 8-9 Février, par le | époque ; mais qu'étaient ces merveilles à côté! avec elles le type de navire qui était alors en 


Que diraient nos grands-pères en voyant les 


seul fait des torpilleurs, 
et pour ne parler que 
des avaries majeures, 
2 cuirassés ont été 
mis, pour un temps, 
hors de combat, et du 
coup , la supériorité 
numérique à passé du 
côté des Japonais. 

C’est un énorme ré- 
sultat, et il a eu, même 
au point de vue moral, 
un effet considérable. 
On a dit que si l’esca- 
dre s'était gardée, l’at- 
taque des torpilleurs 
n'aurait pas réussi... 
D'abord, ce n’est pas 
absolument prouvé ; 
les Japonais auraient 
pu obtenir moins et 
payer beaucoup plus 
cher, mais l'enjeu en 
valait lapeine. Ensuite, 
s’il est certain que la 
surprise est le véritable 
élément de combat du 
torpilleur, c’est aussi 
une condition que l’on 
n'a pas renoncé à réa- 
liser. On nepeut comp- 
ter sur elle à point 
nommé, mais les chan- 
ces de guerre l’appor- 
tent un jour ou l’autre. 

Pour ce qui est des 
torpilles lancées par 
les grands navires, il 
faudrait, avant de les 
supprimer, être sûr 
que l’on n'aura jamais 
à accepter ou à recher- 
cher un combat très 
rapproché. 

Les hauts faits de 
l'artillerie et des mines 
(torpilles fixes) parlent 
d'eux-mêmes. 


Quant à la valeur 
prépondérante, à Ja 
suprématie absolue des 
gros ftonnages, des 
croiseurs cuirassés et 

‘surtout des cuirassés, 
elle éclate aux yeux 
une fois de plus; ils 
sont toujours restés, 
en fin de compte, les 
arbitres de la situation. 

Les bâtiments de Togo 

tiennent la mer depuis 


Marins japonais s’exerçant au tir du canon-revolver Hotchkiss 


un an et nont jamais molli; à peine ont-ils | des grands et rapides paquebots-poste de, nos 


touché barre dans un arsenal, qu'ils sont de 
nouveau prêts à continuer leur besogne. Les 
cuirassés russes, dans leurs désastres même, 
ont montré leur force de résistance: la perte 
du Petropavlosk n'est qu'un accident, mais 
pour que les malheureux navires réparés à 
Port-Arthur, sortis, puis enfermés à nouveau. 
aient fini par être frappés à mort, il a fallu 
qu'ils devinssent de véritables cibles pour des 
feux plongeants qu'ils n'auraient jamais eu à 
cubir en service normal. 
CAB. 


jours? Quel chemin a-t-on parcouru depuis 
quarante ans! Nulle industrie au monde n'a 
marché à pas de géants dans la voie du pro- 
grès comme l'industrie des transports mariti- 
mes. 

Toutes les nations se coudoyant sur celte 
route si fréquentée de New-York, il est né une 
stimulation qui à poussé en avant, et souvent 
malgré elles, les compagnies de navigation. Il 
ne fallait pas rester en arrière; l'honneur du 
pays qu'elles représentaient était engagé. Dans 
cette lutte, la France a joué un rôle important; 


service. 

Nous avons pu nous 
procurer la gravure du 
Napoléon - 111, qui 
naviguait en 1866 entre 
Le Havre et New-York. 


C'était un navire à 
roues en fer ; il mesu- 
rait 360 pieds de lon- 
gueur, soit 110 mètres 
environ ; il jaugeait 
3,376 tonneaux bruts, 
sa vitesse était de 10 à 
11 nœuds, ce qui fait 

une traversée de 
15 jours environ. Sa 
force de chevaux était 
de 3,300,et le charbon 
consommé à l'alier et 
au retour ne dépassait 
pas 1,150 tonnes. 

Quelles devaient être 
les aménagements d’un 
navire de pareilles di- 
mensions,à une époque 
où l’on n'avait que des 
notions très vagues sur 
le confort qu'on peut 
réaliser sur mer? Al 
est facile de s’en faire 
une idée. 

Trois ans après, en: 
1869, l'hélice fait sa 
première apparition, 
mais ne provoque pas 
d'autre amélioration 
importante ; les dimen- 
sions des nouveaux pa- 
quebots restent sensi- 


Une nouvelle étape est 

franchie en 1883, où 
nous voyons apparaître 
des tonnages de plus 
de 6,000 tonneaux et 
des vitesses de 15 à 16 


vons enfin à 1886, où 
entrèrent en service les 
quatre grands paque- 
bots du type Za Cham- 
pagne : La Bretagne, 
La Bourgogne et La 
Gascogne. 


geaient 7,000 tonneaux 
environ, développaient : 
9,000 chevaux et réa- . 
lisaient la belle vitesse 
de 16 à 17 nœuds. Le 
progrès était sensible ; 
ces quatre paquebots représentaient la première 
grande flotte homogène destinée à assurer les 
relations avec les Etats-Unis. 

Le succès fut considérable ; mais aussi 
les ambitions se réveillèrent et dès lors com- 
mença entre les compagnies anglaises, alleman- 
des et américaine, une lutte pour la conquête 
de la première place, soit pour le tonnage, 
soit pour la vitesse, soit même pour les 
deux. 

Notre service postal ne s'en désintéressa 
pas, loin de là ; pour rattraper l'avance momen- 
tanée qu'ayaient prise ses concurrents, il mit 


blement les mêmes. + 


nœuds, et nous arri- … 


Ces navires jau- 


| raine, puis enfin Za 
1 Lorraine et La Savoie. 
_ La Touraine a déjà 
464 mètres de lon- 
gueur; ses machines 
sont actionnées par 
deux hélices au lieu 
d’une, son tonnage est 
de près de 10,000 ton- 
_ neaux et sa vitesse va 


pt POS de Ce 


_ Lorraine et La Savoie 
sont les dernières créa- 
tions, en attendant 
| Pachèvement de Za 
| Provence. Elles sont 
|  construitessurle même 
_ modèle; notre gravure 
_ S’applique donc à l’une 
_ aussi bien qu’à l'autre. 
_ Leur tonnage dépasse 
__ 12,000 tonneaux; une 
_ force de 22,000 che- 
_ vaux leurcommunique 
_ la vitesse formidable 

de 20 à 21 nœuds; ton- 
nage et vitesse ont 
exigé la dimension de 
-477mèêtresde longueur, 


ER 


longueur des bateaux 
ui circulent sur la 
Seine à Paris. 
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- luxe et du goût artistique ; ellea ce cachet sim- 
… pie et sévère, d'une somptueuse élégance, que| Ceux de nos lecteurs qui désireraient relier| Aujourd'hui 


ch en service La Tou- 


de 18 à 19 nœuds. Za 


soit à peu près 6 fois la . 
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Le paquebot transatlantique « NAPOLÉON-III » (18 6 G) 


t Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL, 


Las navires de guerre 


LANCÉS EN 1904 


La Marine Runds- 
chau a calculé le nom- 
bre de navires de 
guerre que les diffé- 
rentes puissances ma- 
ritimes ont lancés en 

1904 : 

Les Etats-Unis, 17 
bâtiments d’un tonnage 
total de 177,350tonnes. 

La Grande-Bretagne 

vient ensuite avec 


16 bâtiments et 120,000 | 


tonnes. 

Puis l'Allemagne, 
avec 5 navires et 
42,400 tonnes. 

La France, avec 
3 navires et 42,000 
tonnes. 

L'Italie avec 2 navi- 
res et 25,260 tonnes ; 
etenfin l’Autriche,avec 
3 unités et 11,480 ton- 
nes. M. 


do ces transat NOTRE COUVERTURE POUR RELER SO-MÈME LA PÉCHE DE LA MORUE EN 179 


ques ne laisse rien à désirer sous le rapport du 


que la question du French 


savent lui donner nos ouvriers de Nantes, qui| eux-mêmes leur collection du Petit Journal |Shore est réglée, au détriment des pêcheurs 


eu 


sont passés maîtres dans l’art de l'ébénisterie | MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s’adres-| français, il n'est pas sans intérêt de mettre 


navale. La visite d'un transatlantique est une | ser aux correspondants du Petit Journal de|sous les yeux de nos lecteurs la lettre sui- 


S francs 


[È pu divers, qu'un voyage aller et retour du! Nous envoyons nos couvertures, pour le 
… Havre à New-York coûte la bagatelle: d'un | même prix (franco de port). 


_ demi-million dont la 
_ plus grande partie est 
_ absorbée par ladépense 
_ de charbon, et que le 
| navire lui-même re- 
vient à une douzaine 
de millions, nous au- 
#  rons donné une idée. 
_ d’un grand échantillon 
_ de la flotte transatlan- 
_ tique. Mais il parait 
__ que le dernier mot 
…_ n'est pas encore dit, 
% ni pour le tonnage 
# ni pour la vitesse. On 
| nous promet des trans 
# atlantiques de 30,000 
_ tonnes et de 25 nœuds 
qui seront sans doute 
_ le point de départ de 
progrès nouveaux. 
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La « LORRAINE », paquebot transatlantique (1905} 


curiosité du port du Havre; nous la recomman- | leur localité, ou à notre bureau des abonne-| vante de laquelle il résulte que les républicains 


: dons aux personnes qui vivent loin de la mer. | ments, qui leur livreront des couvertures pour |de la première République n'envisageaient 
E Si nous ajoutons qu'un transatlantique de la | le prix de: 


| taille de Za Savoie est monté par près de 400 
hommes d'équipage occupés aux travaux les 


point cette affaire de la même façon que ceux 
de la troisième. 


La Société des Amis de la Constitution, 
à Messieurs de la Société, 


à Saint-Malo. 
Paris, le 17 Février 1791 
MESSIEURS, 


Nous sommes péné- 
trés, comme vous, de 
la nécessité de favori- 
ser le commerce de la 
morue par tous les 
moyens qui peuvent 
dépendre du pouvoir 
législatif et nous vous 
prions d'être persua- 
dés que nous n'ou- 
blierons rien pour faire 
prendre votre demande 
en considération par 
l’Assemblée nationale. 


La France n'oubliera 
jamais combien cette 
branche de navigation 
a procuré d'avantages 
à la Marine française, 
en formant, au milieu 
de vous, ces intrépides 
équipages qui parta- 
gèrent les lauriers im- 
mortels de votre Du- 
guay-Trouin. 


Le despotisme était 
parvenu à tout dé- 
truire, la Liberté réta- 


Dblira tout et vous ren- 


dra ces jours prospè- 
res où votre commerce 
et vos succès exci- 


Fret 
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taient la jalousie et faisaient l'admiration de 


nos rivaux. 


‘En vente chez tous nos Dépositaires 


Nous sommes, avec des sentiments fraternels : 1 DE A L M À N JAN C H 


(Signé) : VILLARD, président ; 


ROCHAMBEAU, secrétaire ; 


Théodore LAMETH, BARNAVE, 
Jacques MEnou, CoLLOT- 
DErBoIS, Charles LAMETH. 


UN MONUMENT 


ä un bienfaiteur des marins 


LE BUSTE DE M. DE COURCY, A PAIMPOL 


Cette semaine, le pays des pêcheurs d'Is- 
lande, Paimpol, qui envoie chaque année une 
soixantaine de goélet.es à la grande pêche 
de !a morue dans les 
mers : du Nord, et 
chez qui l'Océan fait 
continuellement tant 
de victimes qu'on l'a 
surnommé le «pays 
des veuves », rend par 
le bronze un hommage 
à la mémoire d'un 
homme de bien qui fut 
aussi un grand bien- 
faiteur des marins. 

La municipalité paim- 
polaise et le syndicat 
des armateurs a fait 
inaugurer, le jeudi 
16 Février, sur l'un 
des quais du port, un 
monument à M. Alfred 
de Courcy, le fonda- 
teur de la Société de 
secours aux familles 
des marins francais 
naufragés. 


Breton d'origine, M. 
de Courcy était assu= 
reur marilime ; ét, dans 
sa longue carrière, il 
avait vu de près la dé- 
tresse des pauvres fa- 
milles de la côte qui 
viennent à perdre un 
des leurs, resté en 
mer. 

La Caisse des Inva- 
lides leur donnait bien 
quelque chose, mais 
seulement quand le dé- 
cès était constaté offi- 
ciellement, et c'était le 
plus-souvent de longs 
mois. après, quand Ja 
faim était depuis long- 
temps dans la chau- 
mine et qu'une grande 
détresse étreignait la 
veuve et les orphelins. 
A ces misères urgen- 
tes, ignorées souvent 
dans un pays aussi 
pauvre qu’elles, il fal- 
lait un secours immé- 
diat. 

M. de Courcy, dans 
son âme généreuse et 
d'ami des gens de mer, 
voulut découvrir ces 
pauvres miséreux de 
la mer, les « pauvres 
gens » peints par Vic- 
{or Hugo. 

IL s'adressa à ses col- 


Le cuirassé neuf « RÉPUBLIQUE », au bassin, à 


Petit Durial 


MILITAIRE, MARITIME, COLGNIAL 


Le plus complet, le plus intéressant 
QU'ON AIT JAMAIS VU 


200 pages — 320 photogravures — Portraits 
— Cartes — Renseignements les plus variés 
sur l’Armée et la Flotte. 


LOBLLVORA BR 


Doit se trouver dans toutes les bibliothèques militaires 


4 fr. es (®) 


Nous envoyons l’ Almanach franco pour À £ 80 


Brest 


(Phot. Bougault, Toulon.) 


lègues, les assureurs maritimes, aussi aux 

Compagnies de navigation, aux amiraux, aux 

gens de cœur, à tous ceux qui vivent de la 

mer et des marins, et il leur dit : « Nous tous : 
qui sommes ici, nous vivons en quelque sorte 

des naufrages : il est bon de songer à ceux. 

qui en meurent! » 


Les assureurs répondirent à son appel et ver- 
sèrent d’abord 20,000 francs. Ce fut le noyau - 
de la grande œuvre humanilaire que préside 
si bien M. Henri Desprez, depuis le décès de 
M. de Courcy (1888), et qui est ICONE d'uti- 
lité publique depuis 1880. 

« La Société de Courcy », comme on l'appelle 
familièrement sur le littoral, à distribué près 
de 2 millions de francs de secours de 40 à 
50 francs depuis sa fondation. C'est dire le 
nombre de familles, de pauvres veuves et de 
petits orphelins qui ont été ses heureux 
clients. 

De plus, elle entretient encore un orphelinat 
pour les pelites filles des marins naufragés, 

qui peut en élever 110, 
FE à Pluvigner Morbihan), 
domaine qui a été 
donné à l’œuvre de 
Courcy par M. et Mme 
Guilloteaux. 

Cet altruiste mariti- 
me méritait donc son 
monument au « pays 
des veuves », lui qui 
veillait de si loin sur le 

° pain des orphelins et 
des veuves des «per- 
dus en mer ». 

Son buste, du sculp- 
teur Jean "Boucher, 
surmontera un beau 
socle de granit sur le. 
port de Paimpol et Les 
pauvres femmes du 
pays, en 


avec leurs enfants, 
diront à ceux-ci : 


« C'est à celui-ci, 
nn aotrou ce Courcy \ 
(à monsieur de Courcy) 
que vous devez dire 
merci, puisqu'il nous a 
donné du pain quand « 
votre père est mort cn, 


mer ! » 
Th. J. 
22222 
ESS 


PHTITE ONE 
MARITIME 


FRANCE. — Voici l'iti- 
néraire du 
Trouin, navire - école 
d'application des aspi- 


d'instruction 1904-1905 : 


départ le 8, arrivée à 
Naples, le 10; départ 
le 14, arrivée à Tarente, | 
le 46 départ rlenmtrs 
arrivée à Venise, le 20 ; 
départ le 25, arrivée à 
Fiume, le 26; départ le 
26,arrivée à Salonique, ; 
le 2 Avril; départ le 
7,arrivée à Smyrne,le9; 
départ le 13, arrivée à 
Bizerte, le 18 ; départ 
le 25, arrivée à Alger, 


mantes de ! 
deuil, enpassant devant 


$ 


Duguay - , 


rants, pour la seconde « 
partie de sa campagne « 


départ de Toulon, 23 Fé-\ 
vrier, arrivée à Ajaccio, « 
le 24; départ le 2 Mars, Ë 
arrivée à Gênes, le 3, 


$ 


à 


À | 


; départ le 2 Mai, arrivée à Vigo, le 6; 
départ le 10, arrivée au Ferrol, le 11 ; départ le 
| 13, arrivée à Lorient, le 18 ; départ le 22, arrivée 
É à Cherbourg, le 24; départ le 26, arrivée à An- 
_ vers, le 2 ; départ le3 Juin, arrivée à Newcastle, 
_ le 5; départ le 9, arrivée à Copenhague, le 13: 
départ le 17, arrivée à Christiana, le 19; départ 
lle 23, arrivée à Stavanger, le 25; départ le 26, 
» arrivée à Bergen, le 271; départ le 1° Juillet, 
arrivée à Lerwick, le 2; départ le 4, arrivée à 
Liverpool, le 8; départ le 13, arrivée à P1y- 
outh, le 15 ; départ le 19, arrivée à Brest, le 
21 Juillet. | pe 
Ces dates ne sont quapproximativex, et 
pourront être modifi:es suivant les cirConstan- 
_ ces de la navigation. E 
| Division navale de Terre-Neuve ct d'Islande. — 
| La Manche étant affectée à la mission hydro- 
| graphique de l'Indo -Chine, en remplacement de 
. Ja Comèle, le ministre a décidé que le Lavoisier 
- assurera la surveillance en Islande, en rem- 
placement de la Manche, et armera à Lorient le 
45 Mars au lieu du 28. > 
nn — Le Chasseloup-Laubat portera le guidon du 
+ chef de la division et entrera en armement à 
Cherbourg le 28 Mars, de manière à arriver sur 
- les bancs de Terre-Neuve peu après nos pê- 
… cheurs. Ilsera secondé dans sa mission de 
| protection par le Troude. 
—. — Le ministre vient de signer l'adjudication 
. de la cale ge radoub de Diégo-Suarez. Ces tra- 
- vaux, compris dans le programme des points 
- d'appui dela flotte, dureront trois ans et coù- 
 teront environ 10 millions. 
_. — Borda. Le nombre des candidats admis à 
) l'Ecole navale sera, en 1905, de 50. Les inscrip- 
- tions seront rèçues du {+ au 5 Avril. Les compo- 
| sitions écrites se feront les ?, 3 et 5 Juin dans 
_ les centres qui seront désignés ; *les examens 
_ OTaux coinmenceront à Paris, le 1* Juillet. La 
nouvelle limite d'âge (15 ans 1/2 minimum et 
. 19 ans au maximum au 1° Juillet de l'annte du 
. concours ne sera appliquée qu'à partir du 1* 
Janvier 1906. | 
3 


_ ALLEMAGNE. — Le gouvernement doit pré- 
 senter en Novembre, au Reichstag, la nouvelle 
- Joi sur l'augmentation de la flotte qui prévoit la 
: construction de sept grands cuirassés d'’es- 
- cadre, sept divisions de torpilleurs et peut- 
être sept Croiseurs rapides. 

. La nouvelle loi portera de 38 à 45 1e nombre 
- des grandes unités dont se composera la flotte 
» européenne allemande en 1917 et nécessitera 
- l'augmentation des cadres prévue par les lois 
précédentes, cinquante-cinq mille hommes. 


_ ANGLETERRE. — Un nombre important de ca- 
nons de Cuirassés de la flotte de l'Atlantique 
»_ ont été reconnus en mauvais état et ont du 
_ ètre changés. 

… —]JalLigue maritime anglaise forme une scc- 
| tion de dames. 3h 

De : ITÂLIE. — Leprojet de budget pour l'exercice 
nn 1905-1906 vient d'être soumis au Parlement. Le 
ÿ dr des crédits demandés s'élève à 127,246,962 
ln francs. 


ETATS-UNIS. — On dit que les nouveaux croi- 
- SCurS Cuirassés qui seront mis en chantier au- 
 ront des turbines comme moteurs. 
— Quatre sous-marins vont être commandés. 
_ Ces bâtiments seront de deux types : les uns 
… auront 32, les autres 24 mètres de long. Ils 
_ devront marcher huit heures et être à même de 
: franchir une distance de 2,000 milles. 
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ER Guerre. 


| Armée active. — Nominations et Mutations 

53 | COMITÉS ET COMMISSIONS (eg 

Le gén. de brig. Boyer, dét. au min. de la Mar. est 
nommé, tout en conservant ses fonct. act., membre. du 


comité consultatif des poudres et salp., en rempl. du gén. 
-Lasserre, appelé à un autre emploi. AE 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Mnajor) et ont reçu les affectalions ci-àprès. — MM. 
achée, chef d'esc. br. au 16° rég. d’art., nommé à l’éfat- 
major du 13° corps d'armée, en rempl. du chef d'esc. de 
“Cav. brev. Savin de Larclause, réint: dans son arme 
: Dorce Viel, cap. br. au 74° rég. d’inf., dés. comme off. 
d'ordonn. auprès du gén. comm. la 52° brig. d'inf, et les 


Ont éle mis en activilé hors cadres (service d'élal- 
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subd. de région de Montluçon et de Clermont-Ferrand, en 
rempl. du cap. d'inf. br. Bureau, réint. dans son arme 
(service), ; es 

Défontaine, cap. br. au 14° bat. de chass. à pied, dés. 
comme off. d'ord. auprès du gén. comm. la 53° brie. 
d’inf. et la subd. de région de Romans, en rempl. du cap. 
d'inf. br. Celers, réint. dans son arme (serv.); de Lam- 
billy, cap. br. au 65° rég. d'inf., dés. comme off. d'ord. 
auprès du gén. comm. la 44° brig. d'inf. et la subd. de 
rég. de Quimper, en rempl. du cap. d'inf. br. de Bodin de 
Galembert (serv.). TER j 

Ont reçu les affeclalions ci-après: — MM. de Bodin 
de Galembert, cap. d’inf. h. c., réc. nommé off. d'ord. du 
gén, comm. la 44% brig. d'inf. (n'a pas rejoint), dés. pour 
servir, en la même qual., auprès du gén. comm. la 22° div. 
d'inf., en rempl. du cap. d'inf. br. Coquelin de Lisle, qui 
a reçu une autre aff. (serv.); Mas, cap. au 4° rég. d'inf. 
col. dét. à l'état-major du 18° corps d'armée. Get offi- 
cier rejoindra son nouveau poste à l'expir. de son 
congé ({er Mars 1905). 


M. de COURCY, 
Bienfaiteur des marins 


- Le cap. Mas comptera à l'état-major part. de son arme 
(service). Fe 
SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


MM. Léautier, off. d'adm. de 1'° cl. à l'état-major du 


comm. de la subd. de rég. de Montélimar (14° corps d’ar- 


mée), à été dés. pour être empl. à l'état-major du 7° corps 


d'armée (service); Mandet, off. d'adm. de {re el. à l’état: 
major du comm. de la subd. de Vannes (11° corps d’ar- 
mée), à été dés. pour être empl. à l'état-major du gouv- 
de la pl. forte port mil. de Brest et de la subd. de rég. de 
Bic hetyice). Caubit, off. d'adm. de 2°cl. à l'état-major 
du comm. des subd. de rég. de Nimes et d'Avignon (15° 
corps d'armée), a été dés. pour être empl. à l'état-major 
du comm. des subd. de rég. de Péronne et d'Abbeville 
(2° corps d'armée). 4 
Km INFANTERIE CM EE 
MM. Bobin, cap. au. 81° rég. d’inf., passe. au 142° rég. 
de même arme, enrempl. de M. Chauvet; Gœtzmann, 
lieut. au 104° rég. d'inf., passe au 89° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Bayol, pl: à la suite. 


* ARTILLERIE 


MM. Oulés, chef d'escad. à l’état-major partic. de l’art., 
dir. de Cherbourg, est classé au 19° rég , dir. de Toulon ; 
Tribout, cap. au 8° bat., dir. d'Epinal, est classé au 15° 
rég. pour y command. une batt.; Vattier, lieut. à’ la 8° 
comp. d'ouvr., est classé au 13° bat., 1re batt.,à Bonifacio; 
Gossart, chef d'escad. à l'état-major partic,, off. d'ordonn. 
du ministre de la Guerre, est classé au 13° rég. et maint. 
dans sa posit.; Gorgeu, cap. au 4 rég. à l'Ecole centr. de 
pyrotechnie mil., est classéà l’état-major partic.et maint.; 
Hoffmann, cap. à la 3% comp. d’ouvr., en congé de trois 
ans, est classé à l'état-major partic. à la dir. de Verdun; 
Vidal, cap. à l'état-major partic., dir. d'Alger, est. classé 
au 1t°bat., 2° batt., même posit.; Devin, cap: à l'état-major 
partic., dir. d'Alger, inspect. d'armes, est classé au 12° rég., 
17e batt., même posit.; ; 5 


SERVICE DE L'ARTILLERIE 
:. Sont promus au grade d'officier d'administralion 


de 2 cl. du service de l'arlillerie les officiers d'ad-- 


ministralion de 3° cl. ayant accompli deux ans dans 
ce dernier.grade. — MM. Leclére,: de la dir. de Bi- 
zerte; Saucier, de la dir. de Toulon; Charles, de l’école 
d'art. du 12% corps d'armée; ces officiers d'administration 
sont maintenus dans. leur position actuelle. 

Au grade d'officier d'administralion contrôleur 
d'armes de 2 classe. — M, Desgranges, de la manuf. 


d'armes de Saint-Etienne, qui a accompli deux ans dans 
le grade d'off. d'adm. contr. d'armes de 3° cl., maint. 

Sont nommés, dans l'arme de l'artillerie, aux gra- 
des et emplois désignés ci-après. — Au grade de chef 
armurier de 1" classe. — Les chefs armuriers de 2e cl.: 
Carbonne, du 24: rég. de drag. Maint.; Faurie, du 6° rég. 
de huss. Maint.; Larue, du %° rég. de drag. Maint.; Se- 
gonzac, du 31° rég. de drag. Maint. ; 

Au grade de chef &rmurier de 2° classe. — Les bri- 
gadiers armuriers : Lascaux, du 2 esc. du train des équip. 
mil. Classé au 6° bat. d'art. à pied; Raymond, du 14‘ esc. 
du train des équip. milit. Classé au 22 bat. de chass. à 
pied; Dannesbuchler, du 11° esc. du train des équip. mil. 
Classé au 5° bat. deichass. à pied; le caporal armur. Gi- 
Nu de l'Ecole milit. de l'inf. Classé au 17% bat. d'art. à 

ied. 

Pène, off. d'adm. de {re cl. à l’atel. de constr.de Tarbes, 
est classé à la dir. de Briançon pour y occuper l'emploi 
de chef de service de la comptabilité matières; 

Le chef armurier de dre cl. Reiss, du 1 rég. de chass. 
d'Afrique, est classé au 150° rég. d'inf.; 

Les chefs armuriers de 2° cl.: Hamion, du 5e bat. d'inf. 
légère d'Afrique, a été classé au 1° rég. de chass. d’Afri- 
que; Faurie, du 13° rég. de drag., a été classé au 63 rég. 
d'inf.; Ogier, du 17° bat. d'art. à pied, a été classé au 13° 
rég. de drag.; Boulègue, du 6° bat. d’art. à pied, a été 
classé au 8° rég. de cuirass.; Briand, du 22 bat. de chass. 
à pied, a été classé au 28° rég. d’art.; 

Les caporaux armuriers: Baleyguier, du 2° bat. d’inf. 
légère d'Afrique, à été classé au {1° escad. du train des 
équip. milit.; Giroulet, du 10° rég. d'inf., a été classé au 
14° escad. du train. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


MM. Bejot, cap. au 2 esc., nommé major audit esc.; 
Vauclare, cap. au 5° esc. à Batna, cl. au 18° esc. pour com- 
mander la 5° comp.; Peltier, cap. au 3° esc., cl. au 5° esc. 
pour commander la 13° comp. à Batna; Rousselet, cap. au 
13° esc., dét. au dépôt annexe de mat. de Moulins, ci. au 
5° esc., 3° coMpP: 

GÉNIE 

-Lisle, par ordre de mérile, des sous-officicrs du gé- 
nie admis à suivre en 1905-1906 Les cours de l'Ecole 
militaire de l'artillerie el du génie. — 1 Dubourgeal, 
serg.-maj. au 6° rég.; 2 Haismann, serg.-maj. au 5° rég.; 
3 Serre, serg. au 3° rég.; 4 Greppo, serg. au 4° rég.; 5 
Guinchard, serg. au 2° rég.;,6 Chauré, serg.-maj.au 3°rég.; 
7 Barafort, serg. au 7° rég.; 8 Varnier, serg. au 1% rég.; 
9 Pelletier, serg. au 5° rég., 10 Travailleur, serg.-maj. au 
2° rég. (Madagascar) ; 11 Barbel, serg. au 5° ré 212 
Henry (Gharles-Léon), serg. au 1er rég.; 13 Girard, serg. 
au 7° rég.; 14 Huot, serg.-maj. au 24e bat. (télégr.). 

MM. Robert, chef de bat. à l’état-maj. du command. du 
génie. du gouv.milit. de Paris, a été dés. pour être em- 
ployé à la cheff. de Montrouge; Tétart, cap. de 1re cl. à 
l'état-maj..partic. de l'arme, rap. de Chine, en congé à 
Rue (Somme), a été dés. pour être employé à l’état-ma). 
du command. du génie du gouv. mil. de Paris (service) ; 
Guibert, cap. de 1 cl, offic. d'ordonn. du général 
comm. le génie de la 6° rég., à Chälons-sur-Marne, a été 
dés. pour le 1‘ rég. à Versailles; Antoine, cap. en 1° au 
1e" rég., 20° bat., à Toul, récemment dés. pour le 3° rég. 
(offic. d’'habill.), et n'ayant pas rejoint, a été maint. au 20° 
bat.; Rizet, cap. de 2 cl., à Toul, récemment dés. pour le 
1er rég., 20°-bat., et n'ayant pas rejoint, a été maint. à 
l'état-maj. partie. de l'arme à Toul; Costerousse, cap. en 
2° au:3° rég., 6°, bat., à Verdun, ä été nommé à l'emploi 
d'offic. d’habill. dudit rég., à Arras; Legros, lieut. en .1er 
au 7° rég., rapatrié de Chine, en congé à Girondille (Ar- 
dennes), à été dés. pour le 1°r rég. à Versailles. 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


MM. Chausson, sous-int. mil. de 2 cl., membre de la 
sect. techn. de l’int., a été dés. pour Amiens ; Foucaud, 
sous înt..mil. de 3° cl. à Amiens,a été nommé membre de 
la sect. techn. de l'int. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Bureaux de l'inlen- 
dance. — MM. Dufour, off. d'adm. de 1" cl. au gouvern. 
mil. de Paris, a été dés. pour la 6° rég.; Petit, off. d'adm. 
de 2° cl., au gouv. mil. de Paris, a été dés. pour le 8e 
corps d'armée. 

: Subsistances. — MM. Brodhag, off. d'adm. de 1re cl., 
gest. des vivres-et des fourrages à Troyes, à été dés. pour 
la gest. des vivres de Toul; Schmitt, off. d'adm. de 1r° cl., 
gest. des vivres à Mézières, a été dés.pour la gest. des vi- 
res et des fourr. de Troyes ; Delaunay (Augustin), offic. 
d'adm, de 1'e cl. au 20° corps d'armée, a été dés. pour la 
gest. des vivres de Mézières. 

Habillement el campement. — MM. Genty, off.d'adm. 
de 2° el..dans la 15° rég., a étédés. pour être employé en 
sous-ordre au dépôt des modèles, à Paris ; Ogeron, off. 
d'adm. de 2° cl:, dans la divis. d'Alger, a été dés. pour le 
11° corps d'armée. 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM: Dautheville; -méd. aide-maj. à l'hôp. mil. d'Oran, 
est dés. pour la comp. des oasis sahar. du Tidikelt; Au- 
bert, méd.'aide-maj. de re cl. au {er bat. d'inf. lég. d’A- 
frique, est dés. pour la comp. des oasis sahar. du Touat; 
Guth, méd. aide-maj. de fr cl. au 2° rég. de tir. algér., 
est dés. pour la comp. des oasis sahar. du Gourara; Tail- 
lade, méd. aide-maj. de {re cl.’ à la comp. des oasis du 
Touat, est dés. pour l'hôp. d'Oran; Villa, méd. aide-maj. 
dé 1r° el:-à la comp:des oasis du Tidikelt, est dés. pour le 
1er bat. d’inf. lég. d’Afr.; May, méd. aide-maj. de {re cl. à 
la comp. des oasis sahar. du Gourara, est dés. pour le 2e 
rég. de tir. alg. 

MM. Carréy, méd.-maj. de 2% cl. au 8 rég. d’art., est 
dés. pour Les hôp. de:la div. d'oecup. de Tunisie; Schmer- 
ber, méd.-maj. de 2% cl. au 2: rég. de spahis, est dés. pour 
lé 8° rég. d'art. Dét. à Besançon; Oberle, méd -maj. de 2° 
cl. au 146% rég. d’inf., est dés. pour le 6° bat. d'art. à pied; 
Brun, méd.-maj. de 2: cl. au 133e rég, d'inf,, est dés, pour 
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les hôp. de la divis. d'occup. de Tunisie; Thiébaut, méd.- 
maj. de 2° cl. aux hôp. de la divis. d'occup. de Tunisie, 
est dés.pour le 153° rég. d'inf.; Grenier de Cardenal, méd. 
aide-maj. de 1'° cl. au 14° rég. d'art., est dés. pour le 133° 
rég. d'inf.; 

Blot, méd. aide-major de {re cl. au 22° rég. de drag., est 
dés. pour le 146° rég, d'inf.; Mercier, méd. aide-major de 
re cl. aux hôp. mil. de la divis. d'Oran, est dés. pour le 
2° rég. de spahis; Gaubert, méd. aide-major de 1r cl. au 

‘ 111 rég. d’inf., est dés pour les hôp. de la divis. d'Oran; 
Pichon, méd. aide-major de dre cl. au 27° bat. de chass. à 
pied, est dés. pour le 22° rés. de drag.; Deleuze, méd.aide- 
major de 1'° cl. au 134° rég. d'inf., est dés. pour le 27° bat. 
de chass. à pied; Enjalbert, méd. aide-major de 2 cl. à 
l’hôp. de Versailles, est dés. pour le 5° rés. du génie; Loy- 
gue, méd. aide-major de 2 cl. à l’hôp. de Bordeaux, est 
dés. pour le 14° rég. d’art.; Cellerier, méd. aide-major de 
2° cl. à l'hôp. de Marseille, est dés. pour le 111° rég. d'inf.; 
Dayman, méd. aide-major de 2° el. à l’hôp. de Toul, est 
dés. pour le 134 rég. d'inf.; Ehrmann, pharm.-major de 
2° el. aux hôp. de la divis. d'Oran, est dés. pour l'hôp. de 
Belfort; Charpin, pharm.-major de 2 el. à l'hôp. du camp 
de Châlons, est dés. pour les hôp. de la divis. d'Oran. 

Le méd.-insp. Annequin est placé dans la 2 section 
(rés.) du cadre du corps de santé. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Lietaer, off. d'adm. de {re cl. à la dir. du serv. de 
santé du 12° corps d'armée, est nommé gest. de l'hôp. de 
Chambéry; Chiappe, off. d'adm. de {re cl. à la dir. du serv. 
de santé du 17e corps d'armée, est nommé gest de l'hôp. 
de Givet; Colbrant, off. d’adm. de {re cl., gest. de l’hôp.de 
Givet, est dés. pour la dir. du serv. de santé du 12° corps 
d'armée; Blerci, off. d'adm. de 1" cl. aux hôp. de la div. 
d'Alger, est dés. pour la dir.du serv. de santé du 17° corps 
d'armée; Faivre, off. d'adm. de ®% cl. à l'hôp. du camp de 
Châlons, est dés. pour les hôp. de la div. d'Alger. 


= ÉCOLES ; 

M. Painlevé, rép. d'an. à l'Ecole pol., a été nommé 
prof. de méc. dans ce même établ. en rempl. de M. Léauté, 
nommé prof. hon. et retraité. 


SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES EN ALGÉRIE 


MM. Debacker, lieut. au 84° rég. d'inf., a été dét. de 
son corps pour être empl. dans le serv. des aff. ind. (serv.); 
Cannac, lieut. au 58° rég. d’inf., dét. dans le serv. des 
aff. ind., a été dés. pour exercer un emploi de son grade 
dans Ja comp. des oasis sah, du Tidikelt. 


Réservo 
ARTILLERIE 


” M. Dubief, lieut. en second de rés. au 12° rég., est mis 
à la disp. du gén. comm. le 19° corps d'armée. 

M. Streicher, s.-lieut. de rés. au 26° rég., est cl. au 6° 
bat. pour accomplir l’année de serv. actif qu'il doit 
comme ancien éleve de l'Ecole centrale, 


Armée territoriale 
SERVICE DES REMONTES. — RÉQUISITIONS 

Ont élé rayés des cadres de l'armée territoriale. 
— MM. Monfils, chef d’esc. de cav. au gouv.mil. de 
Paris; Perrin, chef d’esc. de cav. au gouv. mil. de Paris; 
Valat, chef d’esc. de cav. au gouv. mil. de Paris; Ignaes, 
chef d’esc. de cav. dans la 1r° rég.; Serré, chef d'esc. de 
cav. dans la 13° rég.; Pirot, chef d'esc. du train des 
_équip. aû gouv. mil. de Paris; Blanchet, cap. du train 
des équip. mil. dans la 7€ région. 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


Troupes du groupe de l'Indo-Chine. — Les officiers 
ci-après en service en Indo-Chine ont été placés, savoir : 
le lieut.-col. Comte, au 9° rég., comme command. les dé- 
tachements de l’Annam; le chef de bat. Bohin, au 2: ton- 
kinois; le cap. Rouvellou, à la 1'e comp. du 9° rég.: le cap. 
Martin, à la 2° comp. du 1° tonkinois; le cap. Rideau, à 
la 7 comp. du 3° tonkinois; le cap. Lavenir, à la 8° comp. 
du 3° tonkinois; le cap. Chaptal,à la 10° comp. du 5° ton- 
kinois; le cap. Abonnel, à la suite du 10° rég.; le lieut. 
Pasquer, à la 4° comp. du 9° rég.; le lieut. Fauchon, du 
10° rég. (3° année); le lieut. Arnould, du 4° tonkinois (pré- 
cédemment affecté au 2° rég.) (3: année): le lieut Jan, à 
1 11° comp. du 9° rég.; le lieut. Guiart, à la 4° comp. du 
11° rég.; 

Le sous-lieut. Babé, à la 5° comp. du 9° tonkinois, le 
chef de bat. Lepage, du 10° rég., passe au 2 bat. du 9° 
rég.; le chef de bat. Desdouis, du 3° tonkinois, passe au 
10° rég.; le chef de bat. Jesson, du 1° tonkinois, passe au 
2° bat. du 10° rêg.; le chef de bat. Molard, du 10° rég., 
passe au ?° bat. du 1° tonkinois; le cap. Lestel, de l’état- 
major partic., passe à la 19° comp. du 2° tonkinois; le cap. 
Schneegans, du 4° tonkinois, passe à ia 4° comp. du 3: 
tonkinois; le cap. Civet, du 3° tonkinois, passe à la suite 
du 9° rég.; le cap. Paponnet, du 10° rég., passe à la 13e 
comp. du 2° tonkinois; le lieut. Vallade, du 4 tonkinois, 
passe à la 7 comp. du 3° tonkinois; le lieut. Franchi, du 
9erég., passe à la 3° comp. du 3° rég.; le lieut.de Loverdo, 
du 9° reg., passe à la 6° compagnie du 3° tonkinois: le 
lieut. Dauriat, de l'état-major partic., est maintenu à l’ét.- 
major partic, et placé à l'état-major du command. supér. 
des troupes; 

Le lieut. Marcbant, en activité h. c., est réintégré au 
service général et placé à la 11° comp. du 2° tonkinois: le 
lieut. Brun, du {+ annamites, est nommé lieut. trésor. à 
ce rég., en rempl. du lieut. Marsaud, qui passe à la 9° 
comp. du 12° rég. 

Troupes du groupe de l'Afrique orientale. — Les 
officiers ci-après en service à Madagascar ont été placés, 
savoir : le chef de bat. Marciani, au 13° rég.: le cap. Va- 
cher, à la suite du 9° malgaches; le lieut, Rousseau, au 13e 


joint au comm. du 3° territ. milit 

Prolongalions de sejour. — Ont été que à pro- 
longer d'une année leur séjour colonial: le chef de bat. 
Bethouart, du 13° rég. (3° année); le cap. Gramont, du 2° 
malgaches (précéd. affecté au 6° rég. (7e année); le cap. 
Péri, de l'état-major partic. au Tonkin (précéd. affecté au 
8 rég.) (3° année), le lieut. Planche, du 2° malgaches (3° 
année); le lieut. Deletire, du 3° sénégalais (3° année); le 
lieut Roux, du 3° sénégalais (3° année). 

Relève du groupe de l'Indo-Chine. — Ont élé dési- 


gnés pour servir au Tonkin. — Les cap. Tessier, du 


1er rég.; Grossard,en congé de six mois; de Boissy-Dubois, 
du 3° rég.; Lefort, du 4° rég.; Kiéselé, du 8° rég.; Biagne, 
du 23° res., et Landeroin, du 24° rég.; les lieut. Guillet, 
en congé de six mois, et Butault, du 5° rég.; Charras, du 
6° rég., en congé de six mois; Royon, du 21° rég., et Le- 
queu, du 24° rés.; les sous-lieut. Lavallée, du 3° rég., et 
Cazeaux, du 22° rés 


Pour servir en Cochinchine.— Le lieut.-col. Collinet, 
du ?° rég.; le chef de bat. Fourrey, du 22 rég.; les cap. 
Rouy, du 4° rég.; Conord, du 7e rée.; les lieut. Espallar- 
gas, du 8° rég., en congé de six mois, Scheidauer et Noël, 
du 2° rég., et les sous-lieut. de Bazelaire de Ruppierre, 
du 2° rég., et Brison, du 24° rég. 

Relève de la réserve de Chine.—- Le cap. de Raignac, 
du 22° rég., est dés. pour servir au 18° rég. 

Relève du groupe de l'Afrique orientale. — Ont été 
désignés pour servir à Madagascar. — Les chefs de 
bat. Mauger, du 3° rég.; Monguillot, du 7° rég., et Durand, 
du 24° rég.; les cap. Lebaut, du 22° rég., en congé de six 
mois; Sapolin, du 6° rég.; Moreau, du 7° rég., et Gommerv, 
du 8° rég.; les lieut. Bertin, du 6° rég., en congé de six 
mois; Bonhomme, du 1°" rég.; Lhomme, du 6° rég., et Ba- 
chellez, du Se rég.; les sous-lieut. Gentil et Briard, du 1° 
rég.; Passelac, du 3 rég.; Richard, du 4° rég.; de Girval, 
du 6° rég.; Louvard, du 7° rég.; Offner et Pernin, du 24° 
rég. 

Relève du groupe de l'Afrique occidentale. — Le 
cap. Perin, du 3° rég., est dés. pour servir au 1°" sénéga- 
lais; le cap. Barbeyrac de Saint-Maurice, du 7° rég., est 
dés. pour servir au 4° sénégalais; le lieut. Willème, du 5° 
rég., est dés. pour servir au 2° sénégalais; le lieut. Lafor- 
gue, du 3° rée., est dés. pour servir au bat. de Zinder. 

Le cap. Julien, du 8° rég., est dés. pour serv. au Tonkin, 
par perm. avec le cap. Landeroin, préc. dés., qui est 
maint. au 24° rég.; le cap. Thévenin, du 7° rég., est dés. 
pour serv. au 4° sén., par perm. avecle cap. de Barbeyrac 
de Saint-Maurice, préc. dés. et qui est maint. au 7° rég.; 
le cap. Coquant, du 4° rég., en congé de six mois, est dés. 
pour serv. au Tonkin; le lieut. Ardant du Pic, du 21° rég., 
est dés. h.t., pour serv. en act. h. c. en Afrique occid.; 
le chef de bat. Bourquin, du 8° rég., est nommé à l’empl. 
de maj. à ce rég., en rempl. du chef de bat. George, qui 
a terminé sa per. de fonct. et est placé à la suite du rég.; 
le cap. Barvet, du 2° rég., passe au 6° rég. et est nommé 
à l’empl. de trés. à ce rég. en rempl. du €ap. Grail, qui a 
terminé sa pér. de fonct. et est pl. à la suite du rég. 

Le lieut. Faure de Fondclair, du 24° rég., est nommé à 
l'emploi de lieut. d'arm. à ce rég., en rempl. du lieut. 
Allegrini, relevé de son empl. pour rais. de sante et mis à 
la suite; le chef de bat. Venel, du 12: rég., est pl. au 8° 
rég.; le cap. Ferry, du 4° tonk., est placé au 3° rég.; le 
cap. Bruyère, du 4° rég., passe au 24° rég.; le lieut Cha- 
peau, du 1° tonk., est placé au 24° rég.; le lieut. Ramona, 
au 1°" sén., est pl. au 3° rég.; 

Le lieut. Alerme, du 1° ann., est pl. au 6° rég.; le lieut. 
Valvandrin, du 2? malg., est pl. au 7° rég.; le lieut. Ca- 
zals, du 21° rég., passe au 23° rég.; les lieut. de Mar- 
tonne, du 5° rég., et Schneedecker, du 4° rég , sont dés. 
pour serv. au serv. géogr. de l'armée pour compter du 
15 Avril 1905 et seront placés, à cette date, à l'état-major 
part. de l'arme; les s.-lieut. Blarez, du 2° rég. d'inf. col., 
et Alibert, du 82 rég. d’inf. de ligne, ont été aut. à perm. 
pour conv. pers.; le s.-lieut. Alibert, plus anc. de gr. que 
son coperm, prendra dans l'inf. col. le rang qu'y occupait 
ce dernier (1 Oct. 1903); le s.-lieut. Alibert à été pl. à la 
suite du 2° rég. d'inf. col., à Brest. 

Le s.-lieut. Katz de Warrens, du 23° rég, d'inf. col. 
passe au 92° rés 

Approbation de mutalions prononcées par l'aulo- 
rilé mililaire aux colonies. — Indo-Chine. — 4 rég.: 
état-maj., à Hanoï, le chef d’esc. Frichement; à la suite, 
à Hanoï, les cap. Le Roy d'Etioles, Teissier et Barrera; 
dre batt., à Hanoi, le s.-lieut. Lavarde; 3° batt., à Hué, les 
cap. Manuel et Denarcy; 5° batt., à Lao-Kay, lel cap. 
Martin; ° rég.: état-maj. au cap Saint-Jacques, le lieut.- 
col. Henry; 4° batt., à Saïgon, le lieut. Gauthier (J.-P.); 
7e batt., au cap. Saint-Jacques, le s.-lieut. Desnoës. 

Afrique orientale. — "7 rég., 4° batt.: le cap. Char- 
pentier. 

Pacifique. — Batt. de 1a Nouvelle-Calédonie, le lieut. 
Le Maguet. 

Autorisation de prolongation de séjour outre-mer. 
— Cochinchine (4° année). — Le cap. Docteur, du 5°rég. 

Le col. Simoneau, du 2: rég., est des. pour servir au {*r 
sénégal.; le col. Belin, prov. dur sénég.,est pl. au 6°rég.; 
le cap. Carles, du 8° rég., précéd.dés. pour servir au Ton- 
kin, est dés. pour servir au 1° sénég. en qualité de cap. 
trés., par permut. avec le cap. Périn, du 3° rég., précéd. 
dés. pour servir au 1° sénég. qui est appelé à continuer 
ses serv. au Tonkin; le lieut. de Moustier, du 5° rég., passe 
au 21° rég, 


lillerie coloniale admis à suivre les cours de l'Ecole 


militaire de l'artillerie et du génie en 1905-1906. — Les 


maréchaux des logis : 1 Legrand, 2 Hillaireau, 3 Cadet, 


; 


4 de Godon, 5 Gabriel, 6 Petit, 7 Huot, 8 Gaud, 9 Chape- 


LR 


15 Rendu, 16 Simmendinger, 17 C 
Bizon, 20 Duvivier, 21 Lespina, 22 Gay, 23 Morié. 

Ont élé affeclés. — Au Tonkin 
d’admin. de 2 cl. (comptable) de la 
de Toulon, et Barthère, offic. d’admin. de 2° cl. (conduct. 
des trav. de la direct. du génie de Toulon ; 


: MM. Toucas, offic. 
ire 


En France. — Etat-maj. part.: serv. géoer. de l'armée 


ayzac, 18 Escalle, 19 


ct. d’artill. navale 


lain, 10 Ravon, 11 Guèze, 12 Drouet, 13 Guillo, 14 Chaix, - 


ee. 


De 


de 


(sect. de géodésie), le cap. Montguillot, du 2 rég. à 


Cherbourg; 1°' rég. à Lorient: à la suite, le cap. Lam- 


mens, du 3° rég. à Toulon (act. en congé spécial de six 


mois; 2 rég. à Cherbourg : 8° batt., le lieut. Launey, de 


la 10° batt. du même rég.; 5° batt., le lieut. Folliet, rentr. 


de Madagascar; 3° rég. à Nimes : état-major (off. de dé- 


tails), le lieut. Lapeyre, du 2° rég. à Brest; 1" batt., le 


lieut. Gauthier (C.), de l'état-ma]. (off.de détails) du même : 


rég. à Nimes ; direct. d'artill. navale de Cherbourg, M. 
Cornet, offic d’admin. de 2 cl. (comptable) du parc d’ins- 
truct. du 3: rég. à Toulon. Direct. du génie de Brest, M. Pley- 


ber, off.d'admin. de 2° cl.(conduct. de trav.),rentr.du Ton- … 
kin) ; M. Chauvenet, offic. d'admin. de 2 el. (conduct. de 
trav.), précéd. h. c., aux trav. du chemin de fer du Daho- - 
mey, à été réint. dans les cadres et affecté à la direct. du 


génie de Toulon. 
À Madagascar. — 


# ._ ARTILLERIE COLONIALE RE A #4 
_Lisle, par ordre de mérite, des. sous-offciers d'ar- 


Le lieut. Illy, du 2° rés. à Cher- : 


bourg, dés. h. t., pour servir aux batt. de l’'Emyrne, en | 


qualité d'off. de détails. A 
En Afrique occidentale. — Le lieut. Gronier, du 2 


rég. à Cherbourg, et le sous-lieut. Marchand, “du 8° rés. à 


Nimes. 


Au Tchad. — Le lieut, Lancrenon, du 3° rég. à Toulon, 


dés. h. t., pour remplir des fonct. polit. et admin. 


Le cap. d'art. col. Gougé, dét. à l’insp. des fabrications 


de l’art. nav., a été dés. pour servir à l'ét.-ma)j. des tr. du 
gr. de l’Afr. occ. française. 
Le stag, de {re cl. Flouriou, 
de trav., a été dés. pour servir h. c. au chemin de fer du 
Dahomey. g : \ É à 
Ont élé désignés pour servir h. c.: au Moyen-Congo. 


de la section des conduct. 


— MM. Aubert, stag. de 2e cl. (cond. de trav.) de la cheff.. 
du génie de Lorient, précéd. dés. pour Madagascar; Ron- 
dot, stag. de > cl. (cond. de trav.) de la cheff. du génie 


de Rochefort. 


Le stag. de 2° cl. Crapoulet (cond. de trav.), en service | 


dans le territ. mil. du Tchad, a été placé h.c. et maint. 


dans ses fonctions. A ES 

En France. — À la dir. d'art. nav. de Lorient: M. 
Avignon, stag. de {re cl. (compt.), du parc d'instr. du 2° 
rég., à Brest. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


En France : Médecin principal de 2° classe. — A 
l’hôp.-hosp. d'Hyères, M. Cassagnou, en rés. libre, Sera 
chargé du serv. méd. des mil. en trait. à cet hôp.-hosp. k 


Médecins-majors de 1r° classe. — Au 7° rég. d’inf. 
col. à Rochefort, M. de Biran, du {tr rég. d'inf, col.; au 
24e rég. d'inf. col. à Perpignan, M. Lévrier, du Qi rég. 


d'inf. col., préc. dés. pour servir en Afr. occ.; au 6° rég. ; | 


d'inf. col. à Brest. M. Sadoul, att. de l'Indo-Chine; M. 
Nédelec, rentré de la Guyane. mue 
hédecins-majors de % classe. — Au 4° rég. d'inf. 


col. à Toulon, MM. Pélissier et Munier, att. de l'Indo- M 


Chine, tit. d'un congé spéc. de six mois ; au 2e rég. d'inf. 
col. à Brest, MM. Roche, du 24° rég. d’inf. col. (na pas 
rejoint) ; Quesseveur, du 1°" rég. d’inf. col.; au 3° rég. 
d'art. col. à Toulon, MM. de la Barrière, du 1° rég. d'inf. 
col. (n'a pas rejoint); Laurenti, rentré de l’Indo Chine, 
tit. d’un congé spéc. de six mois, ë 
d'inf. col.; au 23° rég. d'inf. col. à Paris, M. Fargier, 
méd.-maj. de 2° cl. au 24° rés. d'inf. col. Re 

Médecins aides-majors de fre classe. — Au 93° rég. 
d'inf. col. à Paris, M. Gravot, du 5° rég. d'inf. col.; au 
7e rég. d'inf. col. à Rochefort, M. Sorel, ren! ré de la Côte 
française des Somalis (h. c.), réint. à compt. du 16 Mars 
1905 ; au 8° rég. d’inf. col. à Toulon, M. Kernéis, att. de 
l'Inco-Chine, titul. d'un congé spéc. de six mois; au 6° 
rég. d’inf. col à Toulon, M. Gensollen, att. de l'Indo- 
Chine ; au 4° rég. d’inf. col. à Toulon, M. Fauquet, du 2° 
rég. d'inf. col 


Approbation de mutations IAE par l'autorité 
militaire aux colonies : En Indo-Chine. — A l'amb. 


de Mytho, M. Haueur, méd.-maj. de 1" cl.; au serv. de la # 


vaccine (en act. h. c.), M. Delay, méd.-maj. de 1re cl; à 
l’hôp. de Saïgon, M. Alquier, méd:-maj. de 1r° cl.; à l’hôp. 
d'Hanoï, M. Salanoue-Ipin, méd.-maj. de 1r cl.; au 1° 


réc: aff au eerég.… 


rég. de tir. tonk. à Hanoï, M. Portel, méd.-maj.de 1° cl.; 


au 9° rég. d’inf. col. à Hanoï, M. Brochet, méd.-maj. de 
dre cl.; à l’amb. de Phu-Lang-Thuong, M. Legendre 
(J-.M.-K.), méd.-maj. de 2 cl.; à l’hôp. d'Hanoï, M. La- 


faurie, méd.-maj. de 2° cl.; au 1°r rég. de tir. annam., M. | 


Ferrandini, méd.-maj. de 2° cl.; au 12% rég. d'inf. col. à 
Saïgon, M. Marzin, méd.-maj. de 2% cl.; au vaccinogène 


de Thaï-Hap à Hanoï (en act. h. c.), M. Gauducheau, ” 


méd.-maj. de 2 cl.; à l’amb. de Lao-Kay, M. Augé, méd.- 
maj. de 2° cl.; au poste méd. de Nam-Dinh (en act. h. 
c.), M. Perrot, méd.-maj. de 2 cl.; à l'hôp. de Saïgon 
(réint. dans les c.), M. Brengues, méd. aide-maj. de 1r 


cl.; à l’amb. de That-Khé, M. Ledoux, méd. aide-maj. de 
re cl.; à l'hôp. d’Haïphong, M. Léger (L.-M.-M.), méd.. 


aide-maj. de 1r° cl.; médec.-chef de l’ambul. de Bao-Lac, 
M. Lacour, méd. aide-maj. de {re cl.; au 9° rég. d'inf. col. 
à Hanoï, M. Deschamps, méd. aide-maj. de dre cl.; au 
serv. du chemin de fer (en act. h. c.), M. Koun, méd. 


aide-maj. de 1re c].; au 1° rég, detir. tonk. à Hanoï, M. 


Mouzels, méd. aide-maj. de Îre cl.; au 10° rég. d'inf. col. 
à Dap-Cau, M. Deunff,méd. aide-maj: de 1" cl ; au 2 rég. 
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| Tableau d'avancement 


DU PERSONNEL DE L'ADMINISTRATION CENTRALE DES COLONIE 

SE POUR L'ANNÉE 1905 Li tk & 
d Pour l'emploi de sous-directeur à 11.000 francs. — 
M. Schmidt, s.-dir. à 10,000 francs. 


-Van, M, Challier, méd. aide- 
e 1 à 4° rég. de tir. tonk. à Nam-Dinh, 
‘oll, le-maj. de {re cl., stag.; au serv. gén. au 
in (réint. dans les c.), M. Ferraud, pharm.-mai. 
cl.; à l'institut Pasteur à Saïgon (en activ. h. Li 
réaudat, pharm.-may]. de 2 cl.; au laboratoire des 
anes à Hanoï (en activ.h. c.), M. Lefèbvre, pharm. 
maj. de 1° cl. | 
A la rie le de réserve du corps d'occupation de 
ine au Tonkin. — Chef du serv. de santé Es la brig. à 
hong, M. Huot, méd.-maj. de 1r° cl.; chef du serv. de 


é au 18° rég. d'inf. col. à Haïphong, M. Gautier, méd.- 
jade, 18° rég. d'inf. col. à Haïphong, M. La- 


s.-dir.; You, chef de bur. de 1" cl., fais. fonct. de s.-dir.; 
1903: MM. Poinsinet, chef de bur. de 1" cl.; Barbotin, 
chef de bur. de 2 cl.; 1904: M. Duchène, chef de bur. de 
2e classe. M 

Pour l'emploi de chef de bureau de 1r° classe. — 
Les chefs de bur. de 2 cl: MM. Barbotin, Duchène, 
Gourbeil. : EN 

Pour l'emploi de chef de bureau de ®% classe. — 
1904: MM. Raynal, chef de bur. de 3° cl. h. c.; Outrey, 
chef de bur. de 3° cl.; 1905: MM. Gabelle et Lemoine, 
chefs de bur. de: cl. A 

Pour l'emploi de chef de bureau de 3° classe. — 
Les s.-chefs de bur. 1° cl., 1902: M. Gombert; 1903: MM. 
Trollard et Collin; 1905: M. Morgat. 

-Pour l'emploi de sous-chef de bureau de 1r° classe. 
— Les s.-chefs de bur. de ® c]., 1904: MM. Nicolas, Lan- 
glois, Horton, Guillaume. * 

Pour l'emploi de sous-chef de bureau de 2° classe. 
— Les s.-chefs de bur. de 3° cl., 1904: M. Demartial, h.c.; 
1905 : MM. Gleitz et Ducet. s 

Pour l'emploi de sous-chef de bureau de 3° classe. 
— 1900: MM. Lejeune, réd. princ. de {re cl.; Toulouse, 
réd. princ. de 1recl. h. c.; Sarron, réd. prince. de 2e cl. fais. 
fonct. de s.-chef; Moulin, réd. prince. de 2° cl.; Le Barrier, 
réd. princ. delre cl., fais. fonct. de s.-chef; 1902: MM. Laf- 
faille, réd. prince. de 1r° cl.; Deniel, réd. prince. de 1e cl].; 
Guillemot, réd. princ. de 2 cl. h. c.; 1903: MM. Sonnet, 
réd. princ. de 2° cl.; Paradis, réd. prince. de 2° cl.; Beur- 
deley, réd. de 2% cl.; 1904: MM. Marchesson, Fournier, 
Wolf, Rouquet, Cuer, Le Roux, Hérisson, Laisant, réd. 
de 1re c1.; 1905 : MM. Salaün, réd. de 1re cl.; Franceschi et 
Lemé, réd. de 2° cl. 

Pour l'assim. de sous-chef de bureau de 3° cl. — 
M. Joutel, chef du matériel. 

Pour l'emploi de réd: princ. de > cl. — Les rédac- 
teurs prince. de 2% cl., 1904: MM. Gigay, Cabanes, Sicot; 
1905: MM. Sarron, Sonnet, Paradis, Beurdeley. 

Pour l'emploi de red. prince. de 2° cl. — Les réd. de 
dre el.: MM. Deloncle, Rouquet, Guer. Le Roux, Hérisson, 
Brun, Saaün. 

Pour l'emploi de réd. de 1r° cl. — Les réd. de 2°c'., 
190:: MM. Franceschi et Doubrère; 1905: MM. François 
et Henry. 

Pour l'emploi de réd. de 2% cl. — Les réd. de 8° cl. 
1904: MM. Sühner, Lucien, Colmet-Daage, Billecoq et 
Miramende; 1905 : MM. Régismanset et Millot. 

Pour l'emploi de réd. de 3° cl. — Les réd de 4 cl., 
1904 : MM. Rouget etLavigne Sainte-Suzanne. 

Pour l'emploi de réd. de 4 cl. — Les réd. de 5° cl., 
1905 : MM. de Bournazel, Sanner, Casta, Lumio. 

Pour BCE A4 d'exp. prince. de % cl. — M. Badaire, 
exp. de 1r° cl. 

Pour l'emploi d'exp. de fre cl. -- Les exp. de 2 cl.: 
MM. Kournié, Voulof, Faivre, Geiger, Bouilloz; 1905: 
MM. Lagroua et Aimés. 

Pour l'emploi d'exp. de % cl. — Les exp de 3° cl. 
1904: M. Clabaux; 1905 : M. Braulette. 

Pour l'emploi d'exp. de 3° cl — Les exp. de 4 cl.: 
MM. Saget, de Longeville, Labia. Ë 
É Ru l'emploi d'exp. de 4 cl. — M Maroquène, exp. 

est C 


TABLEAU D'AVANCEMENT DU PERSONNEL DE L'ADMINISTRA- 
TION PÉNITENTIAIRE COLONIALE POUR 1905 


Pour le grade de sous-directeur (1902), — M. 
Lhuerre, chef de bureau de 1° cl. 

Pour le grade de chef de bureau de 8° cl. el assi- 
milé. — 1904: M. Rémy, s.-chef de bur. de 1'° cl.; 1905: 
MM. Jarry, Bouron et Grilh, s.-chefs de bur. de 1re cl. 

Pour le grade de sous-chéf de bureau de 8° ct. et 
assimilé. — 1900 : MM. Emile Chaix et Bastide, commis 
pr. de {re c1.; 1902: MM. Bourquin et Demangue, commis 
pr. de {re cl.; 1903: MM. Dupeyrou, Saintotte, Bardoulet, 
commis pr. dre cl.; 1904: MM. Lebon, Jandron, Barbier, 
commis pr. de 1" cl.; 1905: MM. Locquet-Duchesne et 
Chamaillard, commis pr. de {re cl. 

Pour le grade de conducteur principal des tra- 
vaux. — 1905: M. Petit, cond. de {r° cl. 

Pour la 1 cl. de chef de bureau el assimilé. — 
1905 : MM. Carbillet, Lhuerre et Michel, chefs de bur. de 
99 ci. 

Pour la % cl. de chef de bureuu et assimilé. — 
1905 : M. Pennel, chef de bur. de 8° cel. 

_ Pour la 1" cl. de sous-chef de bureau el assimilé. 
1905: MM. Levyraud, Bardet et Collomb, s.-chefs de 
bureau de 2° cl. 

Pour la 2 cl. de sous-chef de bureau et assimilé. — 
MM. Pottié et Cané, s.-chefs de bur. de 8° cl. 

Pour la fr: cl. de commis principal. — 1906: MM. 
Cornette de Saint-Cyr et Michel, commis pr. de 2° cl. 

Pour la 1° cl. de commis. — 1905: M. Cordonnier, 
commis de 2 cl. 

Pour la 2 cl. de commis. — 1905: MM. Gillot, Cru- 
cioni, Nairince, Honoré, commis de 3° el. 

Pour la fre cl. de cond. de trav. — 1905: M. d'Es- 
paux, cond. de 2 cl. 

Pour la 3e el. d'insriltuleur. — 1905: M. Bonnissol, 
instit. de 4° cl. 

Pour la fr cl. d'interprèle. — 1905: M, Clamageran, 
int. de 2° cl]. 

TABLEAU D'AVANCEMENT DES BUREAUX DES SECRÉTARIATS 
GÉNÉRAUX DES COLONIES POUR L'ANNÉE 1905 


Pour l'emploi de sous-chef de bureau de 2 classe. 
— Les commis principaux, 1901 : MM. Vidal et Derouen; 


1902: MM. Gerdret, chef fr 1re c1., fais. fonct. de! 


and éd. aide-maj. de 1" cl.; au 18° rég. d'inf. col. à 
cey, M. Gauthier, méd. aide-maj. de 1" cl. stag.; 
v. gén. et à l’amb. de Tien-Yen, M. Cavaud, méd. 


de-ma;. de 1° cl. stag. ; | 
E? que occidentale. — A l'hôp. de Dakar, M. 
udriot, méd.-maj. de 2 cl.; à l'amb. de Bobo-Diou- 
asso (méd.-chef), M. Jacquin, méd.-maj. de 2 cl.; au 1° 
de tir. sénég., M. Letonturier, méd.-maj. de 2 cl.; 
u bat. d'inf. col., M. Lonjarret, méd. aide-maj. de {re cl; | 
nédecin-chef du poste de Thiès, M. Asselin, méd. aide- 

j. de 1re cl.; à Bobo-Dioulasso, M. Auhé, méd. aide- 
de re cl. stag. 


, Nouvelle-Calédonie. — A l'hôp. de Nouméa 
. dans lesc.), M. Aubert, méd.-maj. de 2% cl.; à 
de Nouméa, M. Rogé, méd. aide-maj. de {re c1.; 


te méd. de Ponerihouen, M. Jousset, méd. aide-maij. 


torisations de prolongalions de séjour: En 
ido-Chine. — MM. Bernoud, méd. aide-maj. de dr cl. 
nnée) ; Hermant, méd. aide-maj. de 1re cl. (3° année); 


1éd. aide-maj. de 1'° cl. (3° année). 


Madagascar. — M. Peltier, méd. aide-maj. de {re 
année). 5 
Ont élé affectés: En Afrique occidentale. — MM. 
Gouzier, méd. pr. de ®% cl., en résid. libre; Thiroux, 
éd.-maj. de {re cl. au 3° rég. d’inf. col., servira au labor. 
de Saint-Louis (en act. h. c.); Leclerc, méd.-maj. de 
au 24° rég. d'inf. col.; Ventre, pharm. aide-ma]j. de 
en résid.libre. 
la Guinée française. — En act. h. c.: M. Martin 
2M.-E.), méd.-maj. de 2% cl., dét. à l'inst. Pasteur, à 

Es 


Em Indo-Chine. -— M. Patriarche, méd.-maj. de 1 cl. 
er rég. d'inf. col., en congé de six mois. 

. Dupuy, méd.-maj. de 2° cl. à la brig. de rés. de 
e; servira au poste médical consul. et à l'hôp. dè 
ton (Chine), en act. h.c. 

méd. aide-maj. de {re cl. Viala, du 1° rég. d'art. col. 
chefort, a été placé en act. h. c. et mis à la disp. du 
nm. des col. pour occuper l'emploi de rés. aux iles 
lis. Î 


. MINISTÈRE DES COLONIES 


Ont élé nommés. — Juge de paix à compétence éten- 
à Tuléar (Madagascar): M. Revol, lieut. de juge au 
b. de 1'° inst. de Nouméa lieut. de juge au trib. de 1re 
. de Nouméa: M. Olivier, licencié en droit, en rempl. 
M. Revol, nommé juge de paix à Tuléar; M. Massias, 
ocat consult. à Hell-Ville (Nossi-Bé), à été nommé 
effier ce la justice de paix à compét. étendue de Tu- 
; M. Febvre, lieut. d'inf. col., a été nommé adj. des 
(2° cl.); M. de Cardaillac, av., a été nommé att. au 
rquet du proc. gén. de l’Indo-Chine, en rempl. de M. 
mand, nommé juge suppl. au trib. de 1° instance 
noi. as 
élé nommé. au grade de chevalier de la Légion 
nmneur. — M. Azéma, méd. de l’hôp. col. de la Réu- 
, Cons. gén. adj. au maire de Saint-Denis. 
{M. Sanner, licencié en droit, réd. à l’adm. centr. des 
|, a été nommé lieut. de juge au trib. de 1r° instance 
Nouméa, en rempl. de M. Olivier, appelé à d'autres 
nctions; Philippe, réd. 5° cl. h. c. à l’adm. centr. des 
a été réint. dans les cadres; Détieux, élève brev. de 
le coloniale, a été nommé réd. stag. à l’adm. centr. 
col; Olivier, lieut. de juge au trib. de 1r° inst. de 
juméa, a été nommé réd. de 5° cl. à l’adm. centr. des 
par perm. avec M. Sanner. 
+ Brocard, lieut. d'inf. col., à été nommé adm. adj: 
% cl. des col. pour compter du 10 Nov. 1904. 
Ont été maintenus dans leurs fonclions. — MM.Mé- 
nsp. de {r cl. des col., secr. gén. du min., et Le- 
Dine, chef de bur. au min. des col. et chef adj. du cab. 
| ministre. e 
L. Berget,aud. de {re cl. au Cons. d'Etat, a été nommé 
én. adj. du min.; Beau, doct. en droit, secr. gén. du 
le-Dôme, est nommé chef de cab. du min.; Imbert et 
n, anc. adm. des col., s.-préfet de Thiers, sont nom- 
chefs adj. du cab. du ministre. 


il élé inscrits d'office au tableau d'avancement 

D oprnel des administrateurs coloniaux Pur 
ée 1905: pour l'emploi d'administrateur de 1r° 

€. — M. Julien, adm. de 2° cl. 

our l'emploi d'administrateur de 3° classe. — 

MM: Cartron, Bonnassiès, Hummel, adm. adj. de 1re cl. 


MM: Le Chevert, nommé cap. de port de 2° cl. pour 
au Sénégal, à été maint. en cette qual. pour serv. à 
chéry; de Cantelar, cap. de {re cl. à la Martinique, à 
: s. pour serv. au Sénégal, en rempl. de M. Le Che- 

nt, maint. enserv. dans les établ. de l’Ince. 


| 
«| 


urnal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


rengagé, est nommé facteur des postes à Paris. 
MM. Lasserre (Victor-Joseph), ex-adjud. au 41° ré 


1902 : MM. Delabruyère, Raux et Nine 1903: MM. 


Gonstant, Rousselet et Massel ; 19 MM. Lecocq, Roger, 


Albert, Alibert, Huré, de Tourris, Dorbritz et Mossakoy- 


ski. ÿ 
. M. Giraut, admin. adj. def cl. des col., est insc. d'off. 
à la suite du tabl. d'av. de l’année 1905, pour l'emploi 


Pour l'emploi de sous-directeur à 10,000 francs. — | d'admin. de 3° cl. 


Emplois civils 


M. Perny (Victor-Irénée), adjud. au 7° escad. du train 
des équipages milit., a été nommé instituteur à la colonie 
de Saint-Hilaire. ; < LR 

Ont élé nommés caserniers de 9° classe. — A Alger, 
l'adjud. Multégo, du 4° rég. de tir. algér.; à Djidjelli, l'ex- 
adjud. Penciocelli, du 109° rég. d’inf.; au Blanc, le serg. 
Le Gall, du 6° rég. d'inf. col.; le serg. huissier Campana, 
à Commercy; l'ex-brigad. Paoli, à Epernay; le brigad. 
Caillet, à Baccarat; l’ex-caporal Cadio, à Rouen; l'ex-ca- 
nonnier Duriez, à Avesnes; l’ex-soldat Pasquinelli, à An- 
por l'ex-adjud. Lidy, à Dunkerque. 

. Rigaut (Charles), serg.-maj. à l'Ecole polytechnique, 
a été nommé expéditionnaire de 7° classe à la préfect. de 
la Seine. 

M. Sagnier (Joseph-Armand-Alexandre), ex-sous-officier 


d'inf., a été nommé commis des douanes de classe à (A 
résidence de Toufflers, direct. de Lille; Oriol, adjud. au 
8° rég. d'art., est nommé gardien de bureau à la direct. du 
personnel de la préfect. de la Seine, en rempl. du sous- 
offic. Fagnou, non acceptant; Paul (Antoine), ex-adjud. 
au 141° rég. d'inf., est nommé expéditionnaire de 7 classe 
à la mairie du vingtième arrondissement; Lasfargue (Ju- 


lien), adjud. retr., est nommé facteur de ville à Pau; Fa- 


gnou, adjud. au 115° rég. d’inf.; Bouix, adjud. au 115° rég. 
d'inf., Croidieu, adjud. au 22° rég. d’inf., ont été nommés 
gardiens de bureau à la préfect. de l» Seine; Urbain, ad- 
judant au 73° rég. d’inf., est nommé gardien de bureau à 
la préfect. de la Seine ; - 

Renaudin, ex-serg. au 1°" rég.d’inf. coloniale, est nommé 
gardien de bureau à l'administr. centrale de la Guerre ; 
Dousset (Jean-Alexandre-Ernest), ex-adjud. au 23° rég. 


d’art., est nommé expéditionnaire de 7° cl. à la mairie du 


onzième arrondissem., en rempl. de M. Debray, en congé; 
Méjean, ex-adjud. au 4° rég. d’inf. col., à été nommé gar- 
çon de salle à la Faculté de droit de Nancy, en rempl. de 
M. Collet, non acceptant. 

Sont nommés gardiens de 4 classe au musée du 
Louvre. — MM. François (Julien), Wargny (Louis-Ar- 
thur), anciens sous-offic., et Rouilleur (Etienne), ancien 
garde-républicain. 

Capoulade (François-Maurice), adjud. en retr., a été 
nommé facteur de ville à Nimes; Dermoncourt (Camille- 
Aristide), ex-adjud. au 3° chass. d'Afrique, est nommé ca- 
(pitaine de la santé et attaché au port du Havre; Salomon 
Pierre), ex-adjud. au 99° rég. d’inf., a été nommé teneur 
de livres à la maison centr. de Thouars; Giorgi (Palla- 
chiolo), ex-adjud. au 3° rég. d’inf., et Guillaud (Jean-Ma- 
rie-Théodore), mar. des logis au 11° rég. de dragons, ont 
été nommés dans le personnel de garde des établissem. 
pénitentiaires. 

LAAAUVUUUUY 


NMarine 


Promotions 


NomiNATIONS. — Sont nommés: pr'ofess. seméiologie 
chirurgicale à l'éc. annexe méd. de Toulon, le méd. 
ir cl. Autric, p. 5 ans; — membre de la commission 
extraparlem. de la Lar., M. C. Pelletan, ex-ministre 
de la Marine; — prosecteur analomie à l'éc. annexe de 
méd. nav., à Rochefort, le méd,?° cl. Gachet; — (commis- 
sariat) commis prince. fre cl, M. Gueit, à Bizerte; — 
commis prince. 2 cl, MM. Pain, à Rochefort, et Chai- 
lan, à Toulon; — commis prince. 8 cl, MM. Mariette et 
Picon, à Toulon; 

Commis 1° cl., MM. Le Goff, à Lorient, et Bérard, à 
Rochefort; — commis 2 cl., MM. Bonavita, à Rochefort: 
Picard, à Alger, et Pouzet, à Bordeaux; — commis 3 cL., 
MM. Jeannoutot, à Lorient, et Avyrault, à Rochefort; — 
commis 4° cl., MM. Cuvillier, Surcouf et Chevalier; — 
(inscription marit.) commis fre cl, M. Sauvé, à Mar- 
seille; — commis 2° cl., M. Bideau, à Granville; — com- 
mis. 4 Cl, l’ex-q.-m. mécan. Fortin, p. serv. dans le 2e 
arrond.; — sous-lieut. de gendarm. maril., les maréch. 
des logis chef Roux et Cassan et le maréch. des logis 
Prime. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: de Ia 
la Rance, le cap. de frég. Morin de la Rivière; — du 
Pourvoyeur, le cap. de frég. Morin; — d’un torp. 4° flot- 
tille torp. Méditerr., le lieut. de v. Clergea; — d'un torp. 
2e flott. torp. Méditerr., le lieut. de v. Pi. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Dutheil de la Rochère a pris 
command. Marceau; Ozanne, déb. Zndomplable; Boni- 
fay, déb. Charner. 

Cap. de frég. — MM. de Cazeneuve, conval. 3 m.; 
Morin de la Rivière, dés. p. command. Æance, rejoindra 
p. Marseille, le 10 Avril; Morin, dés. p. command. Pour- 
voyeur, rejoindra p. Marseille, le 10 Mars; Mauger, déb. 
Saint-Louis, résid. libre 8 m.; Dubois, prolong. conval. 
3 m.; Banon, dés. p. emb. c. second s. C'harles-Martel; 
Mornet, destiné au Gueydon, embarquera s. Dupleix, 
rempl. d'Espinay Saint-Luc (désignation annulée); Fau- 
que de Jonquières a pris command. Z'errible; Darriens à 
pris command. Zndomplable; Rougelot à pris command. 
Chanzy; Nicol à pris command. Zatouche-Tréville; Lau- 
wick a pris command. 1* groupe réserve spéciale, Tou- 
lon; Chevalier, conval. 3m.; d'Auriac a pris présid. com- 
miss. perman. n° 2, Toulon; de Cacqueray, rentré résid, 
conditionn., Toulon, 


Lieul. de vaiss. — MM Richard, dés p fonct off 
adjoint au second du serv. centrai, 1” flottille iorp Man- 

. che, rempl. Ferré de Péroux, Lapointe, déb FPolhuau; 
résid libre 1 m.; Ferret,- dés p emb_s Cabinalt, Crespn 
sertrà terre, Brest; Clergeau, aes » command torp. Al- 
ger, rejoindra p. Marseille, ‘e 4 Mars; NE déb  Dra- 
gonne, dés p emb. s Lahire: Favereau ! J 
dés. p. faire parte commiss. études artll,des côtes, Tou- 
lon, rempl. Exelmans; Dubois, dés p.emb s Du-Chayla: 
Costa-Lumio : sd be ce canonn. S Charlemagne; 

ll 


Richer, rentié résidM bre. sert à terre, Lorient; Des 
champs, rentre résid libre, sert major. gén . Toulon; 

Daoulas, dés p emb. s Zavoister, Guézennec, de 11 
comnuss. de Gàvres, dés p emb s. Couronne, Perdriel, 
dés p. fonctions aide de camp du pref, marit., Brest: 
Claudevilie, déb. Chdleaurenautt, conval. 3 m.; Foillarô, 
déb. Levrrer, resid. libre 1 m : Thomas de Closmadeuc. 
déb. Gaulois, résid. libre 4 m.: Vondier et Demarne, du 
Pascal, conval 3 m.er2 m.; Renard. conval. 3 m.: Re- 
vault, conval. 2 m.: Péron, du Chdleaurenaull, conval 
3 m, 

Enseignes — MM Delcourt, résid. conditionn.; Féral, 
conval © m.; Desprez Bourdon] a été emb s. Aasséna, 
Darré, dés. p emb. €. fusilier s. Couronne, Morillot, 
congé 1 an, sans solde, avec distract liste emb.: Varm 
d'Ainvelle, conval. 2 m: Chabot, rentré résid condi- 
tionn., sert major. gén., Rochefort; Dorémus, rentré re- 
sid., sert major. gén., Toulon; Thierry, Fournery, Ber 
mon et Capronmier, dés p emb s. Zavoisier, Lafon, 
sert à terre, Lorient: Besnard, conval 2 m.; Barthélemy 
de Saizieu, Bion, Amiot, Cloitre. Fitbien et Fort, conval. 
3 m.; Lorin a été emb s Saint-Louis; Guiot,conval.3 m.: 
Cantener, déb Slyx, conval 3 m., Cosmao-Dumanoir, 
déb. Décidee, conval. 3 m. : 

Mécaniciens. — Méc. en chef Le Doujet a été emb s 
Marseillaise; méc pr 1% c!. Berger, dés p emb.s Gali- 
lée; méc, pr. 1" cl. Gigon, du Zenri-IV, et Lardier, des- 
tiné au Desaix, permut emb.: méc..pr 2*cl. Martin a 
été emb s..Calinal; méc- pr. 1" cl. Geay., déb. Mont- 
calm, résid. libre 2 m.; méc pr 1% cl. Charry., déb Zi- 
noïs, résid libre 1 m.; méc pr. {re ci. Coltier et méc. pr. 
9e cl, Segond et Gabert, déb. Pascal, conval. 3 m.; mec. 
pr. 2 el. Dupont, rentré conval. sert déf sous-mar.; Lo- 
rient, mée pr. 2 cl Maurel est distrait liste emb. p. 
6 mois 

Corps de santé. — Méd. 1r cl. Gorron, déb. Polhuau, 
rallie Rochefort; méd 1re cl. Vincent, destiné au D'ASSGE, 
et Roux, de Cherbourg, sont autor. à permut.; méd.1r° cl. 
de Beaupuy de Genis, rentré conval., sert détail arme- 
ments, Rochefort; méd. 1° cl. Defressine, dés. p empb.s. 
Lavoisier; méd. en chef 1e cl. Léo, rentré conval., a 
pris rang s. liste emb.: méd 1" cl. Lowitz. rentré conval.. 
a été emb.s Æequin; méd.1r cl. Prigent, conval: 3 m,; 
méd. {re el. Renault sert à Brest; méd, .1re cl. Hernandez, 
dés. p. emb. s. Galilée. à 

Génie marilime. — Ing. 1° cl. Dugé de Bernonville, 
congé sans solde et hors cadres p serv, à l’industrie. 

CoMmissarial, — Gommiss %*.cl, Carrelet de Loisy; 
dés. p.emb s. Lavoisier; commiss. 2% c] Kerrieu. destiné 
au Calédonien, et Chouquet, destiné au Redoulable, 
permut. emb.; commiss.?° cl ,Proyost, conval. 3 m. 


Inscriplion marilime. — Administrat. 2 cl Hinard, 
congé 1 m., 1/2 solde. ; À 
Personnel administratif. — Chef armur. Hamelin, 


rentre colonies, affecté direct Cherbourg; agent admin 
Blouin est affecté c. chef service, centralisation, Toulon; 
agent admin Paul est aff. au sérv. des armements; agent 
admin. Victor est aff. aux constr. nav: Toulon; agent 
admin. Ardouvin passe au bur du personnel, Toulon; 
commis Evrard est aff. au serv. admin dés: troupes col., 
ArToulon:; scans compt . Le Bunetel, prolong  conval. 
2m. j 
Légion d'honneur 


Sont nominés chevaliers de la Légion d'honneur. — 
L’enseigne Delevoye et M.René Worms,auditeur ax Conseil 
d'Etat, secrétaire de la commission extraparlementaire de 
la Marine 

Mariages 

Lieut. de vaiss. Denoyer avec Mile Adrienne Desraulx ; 

licut. de vaiss. Martin avec Mlle Marie Bienvenu, 


Nécrologie 
Contre-am. retr. Le Timbre, 78 ans, Toulon, commiss 


fou rés. Binos de Pombarat, 68 ans, Toulon; méd: mar 
Combe, 72 ans, Marseille. 


Mouvements de la flotte 


_Dupleix et Jurien-de-la-Gravière, arrivés à la Ja- 
maique, le 14, ont appareillé, le 17, p. la Martinique; 
— Guichen arrivé à Colombo, le 17, 


INFORMATIONS 


Le ministre de la Guerre a reçu, le samedi 11 Février, 
une délégation du Conseil d'administration de l'Associa- 
tion amicale coopérative des Officiers de terre et de mer. 
dont le siège: social est 24, rue du Mont-Thabor, Paris. 

On sait que cette Association à pour but de resserrer 
ies liens de camaraderie des Officiers et anciens Officiers 
de l’Active, de la Réserve er de la Territoriale, au moven 
de la solidarité de leurs intérêts \ 

Elle a été fondée en 1890, par Jules Simon et autorisée 
par note ministérielle du 30 Août 1890 (Bulletin officiel 
du Ministère de la Guerre, partie réglementaire, n° 55, 
page 744) et par décision mimstérielle du 15 Septembre 1890. 
{Bullelin officiel de la Marine, fascicule n° 26 de 
J'année 1890, page 346). 


Du-Chayla, 
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Elle est destinée à rendre à nctre corps d'officiers de 
toutes armes, les services importants que rendent les 
Sociétés correspondantes dans les armées anglaises 
allemande et italienne. É 

Le Ministre abien voulu assurer cette œuvre philan- 
thropique et désintéressée de sa bienveillante sollicitude 

————————— 
v# 

Par décision er date du 13 Février 1905, le ministre 
de la Guerre vient d'autoriser les sous-officiers de l'armée 
active à faire partie, en qualité de membres donateurs, 
souscripteurs ou adhérents, à la Société nationale des 
conférences populaires, 13, place de la Bcurse, Paris. 

On connaît les services signalés que cette Société rend 
au Pays et à l'Armée.en contribuant efficacement à la 
moralisation e* à l'éducation populaires, notamment par 
l'organisation de séances instructive: et récréatives dans 
presque toutes les écoles et casernes de France et des 
Colonies 

Ur grand nombre d'officiers associent leurs sous-off- 
ciers à cette œuvre de moralisation nationale accomplie 
dans l'Armée ei par l'Armée, La récente décision de 
M Maurice Berteaux sanctionne définitivement cette 
participation des gradés à l'éducation morale des soldats 
pour le plus grand profit &e leur prestige et de leur 
amélioration personnelle. : 


Po 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ' aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse et accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Age quod agis. — 1° Deux ans de suite, — % Ils sont 
chargés de tous .les détails administratifs, solde, subsis- 
tances, traites à. l'étranger, ordonnancement des dépen- 
ses, tenue du rôle d'équipage ou du rôle des armements. 


R. Valençon, Poiliers. — L’almanach et le journal ne 
se contredisent pas. — La' loi du 15 Juillet 1889 stipule 
bien que, les engagements volontaires. peuvent être 
contractés dès l'âge de seize ans au titre de la marine, 
‘mais jusqu'à présent cette faveur n'a été accordée qu'aux 
élèves des différentes écoles maritimes. Tous les autres 
candidats à l'engagement doivent avoir dix-huit ans 
accomplis. N'oubliez pas que l'engagement volontaire 
n'est pas un droit, mais une faveur. Le Ministre peut 
donc restreindre les conditions d'acceptation : 


Ge Savon, absolument 
pur, est préparé suivant 

" les principes les plus 
. scrupuleux de l'hygiène 
…et-dé la science. Il pos- 
sède, à un certain degré, 
toutes les qualités bien- 
faisantes et 'préservatri- 
ces de la Crème SIMON. 
Le Savon à la Crème 


PRÉSERVATIF SIMON est recommandé 
à ADOY L aux dames et aux en- 
CISSanT fants ; dont : Ia peau est 


délicate. 


OUT! LS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPER, TOURS et ACCESSOIRES 
FOURNITURES générales pour DECCUPAGE. — Catalogue illustré 


{plus de1.000 fig.)contre 0‘60c. LE MELLE, 42,R. Lafayette, PARIS 


GRANDS MAGASINS 


(THIÉRY & SIORAND| 
À 81 89, boulevard Sétastopol, PARIS À 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
et du Cataloque général illustré 
SUCCURSALES EN FRANCE : : 
n Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, & 
j Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cite, 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett félicibat.) 
MU Le doub. gd pot valeur 20 fr. venu fro & £,; le gd 

à pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 limb, oumand, 

# 1. Posol,chte Ld Pillcs-du Calvaire, 20, Parice { 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


| 
Asperges d'Argenteuil | 


ENVOI GRATUIT 

Méthode de culture contre coupure 
de cette annonce du _ 

Petit Journal Militair 


LANSON “a 


BANDAGE BARRÈRE 


- Le'plus doux,le plus puissant, le plis universellemen 

connu. — Adopté pour l'armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes les Hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s’aperçoivo 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste san% 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais et Brocbure gratis. — M, Bannëne, 3, Boul du Paiais, P 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
y Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo: 
amis ? Demand. les 6 catal. illust. réunis pt 190 
Nouv.trues, farces, attrapes, tours dé physique, libr 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoi gra 
» Maison G.Rigollet, 23, rue St-Sabin, Pariss 


_ PÉTRÉOLINE LANCELOT 
: MARQUE DEPOSEE . i 
44 bis, rue du Conservatoire — PARIS | 
La Pétréoline ou Vaseline française est, 
chimiquement pure, elle est employée pour 
les brülures, gerçures, beauté du tei t et! 
pour la préparation de toutes les pommades 


4 


) BARBE er MOUSTACMES maaniriqu 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Faï 
Ÿ”. repouss" chev.et cils. 60.000 aftest. Gi flac. 3f. Flac. 1775 
Fl.essai 0‘76 [°° timb.ou m&t,POUJADE,P. Chimte à Cardaillac(Lot 


@CADEAU! 


({{l} 
xs" utile et de valeur offert 
à tout acheteur 


AVIS er 80N conseil 
Pouravoir une bonre montre garanti 
et au prix réel de fabrique, écrivez à 
E. Dupas, Directeur du GRAND COMPTOIR 
NATIONAL D'HORLOGERIE DE BESAREL 
IN) (Doubs), qui envoie gratis et franco 1 
| magnifique album illustré contenant lés 
plus grand et le plus beau choix d 
montres, bijouterie, réveils et pendules 
. Nouvelle montre CHRONOMET. 
LA NATIONALE, boîte acier noir 
Ra métal blanc, ancre 15 rubis, réglée 
20 secondes par jour, 28 fr. ; qualité extra, réglée à 10 secondes, 35f# 
Se fait également en argent, plaquéor et or. PAS DE CONCURRENCE PS81B 
À AN Fe L A IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris 5 
en & mois, deaucoup mieux qu'avec professe 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat 
système clair, pratique /ecile p. appr. vite a parler PUR ACGCEN 


Preuve-assai, 1langue, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10\manda! 
timb. poste/rançais à Maitre Populaire, 13 r. du Montholon, P 


TUE- CIBIE & TUE-NOINEAU 


sans feu, ni bruit, 
WE ni fumée, à 30 mè 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer pl 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux 4 une m 
volée poséeaterre où sur les cimeaux d’un poste à ‘eu. Prix # 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.6 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprime, el 
envoyé frcogratis. Ecr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St- abin, Pat 
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LE GÉRANT * G. LASSEUR 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. = 


Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINO. 
(Encres Lorilleux } 
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TRE Ca Vas Re OR RSR EETS TA : tants. La ville est bâtie n. 
ee | EE Fe PAROLE RÉ Le RSR CU OMC CE, is sur sept monticules - 
He be ÉT À entre lesquelsse dérou- : 
LE lent les méandres de la 
È remlin. rivière, que double un 
| Le recrulemen 0rpS éTont 
Mae te in Dour bras méridional, et de 
thinpie. — Le son pelit affluent, Ja 10 
26, — Un Jaouza, qui ient de 140% 
l: les r'at- l'Est 6 te 
{sen Indo- ou 


eme 

Rs — À la villa Me- 
| ridien. — L'armée du 
| maréchal Oyama.— Doc- 
| leurs en Sorbonne. — Le 
_ service de deux ans. — 
 Manœuvres d'automne... 

_Construclion de Dos 
_ de péche en France. — 
_ L'Ecole supérieure de 
. Marine.— Un yacht our 
| Le Président de la épu- 
 blique. — Un nouveau 
_ sous-marin, — Moines 
_ sauveleurs. — La strale- 
aie à travers les àirs. — 
LPZe budgel de la. Marine. 
Elèves officiers du gé- 
lénnie. — Les sports dans 
pures 


de officiel : Guerre, Co- 
Le lonies et Marine. — 
At Prrendraces 


La statistique urbaine 
compte 18,000 mai - 
sons, 450 églises avec 
1,300 clochers, 22 mo- 
nastères, 7 ponts et 
une vingtaine de lignes 
de tramways. 

Les gares de che- 
mins de fer occupent 
tous les fronts de la 
ville, excepté le côté 
Sud. Les rues sont 
éclairées au gaz ou au 
pétrole; les égouts sont 
trop étroits; le pavage 
es! inégal. 

Les résidus des usi- 
nes corrompantles 
eaux de la rivière, un 
certainnombre de puits 
artésiens ont été forés 
qui, conjointementavec 
l’aqueduc de My- 
lich'chi, long de vingt 
kilomètres, alimentent 
la ville d’eau potable. 

Moscou, dont le dé- 
veloppementhistorique , 
rappelle celui de Paris, 
débordant autour de là 
Cité, se. compose de 
quatre quartièrs, qua- 
tre villes de dâte, de 
destination, d'aspect 
tout à fait différents. 

Au centre de la ville, 
le Kremlin; à l'Est de 
la forteresse, la Kitai 
Gorod: “ou: :vilte : chi- 
noise; c'est le centre 


il 
( 


| sense 


PT NE STE VAT Dr SE 


DRE : 


—— 


( 


re vi ile de Moscou, 
| dans laquelle s’est ac- 
| compli l'attentat qui a 
| coûté la vie au grand- : 
due Serge. “Alexandro- 

| vitch, n'est pas d'une 
| ancienneté trèsgrande ; 
celte seconde capitaie 
| de la Russie est men- 
D pour pre. du corimerce :mosco- 
ni Jos en en | vite; autour du Krem- 
| son é$sor fut favorisé — ST — AT En — Jin et-de, la: ville chi- 
OR RSS noise, la-Bieliy Gorod, 


| Sri lÉERT EREMLIN DE MOSCOU, A LA PORTE DUQUEL LE GRAND-DUC SERGE A ÉTÉ À ASSASGINÉ (hétarvMéiblañche qui 


D mission de la Russie LA CATHÉDRALE ET LA TOUR D'IVAN LÉ PER à ‘a pou 
ce ? SCOU 

à méridi { ix Ti S à TOU ] LA CÉLÈBRE « REINE DES CLOCHES», PESANT 202,000 KILOS ipéraux de 0 

RS . Au PIED DE LA TOUR SE TROUVE I be D istocree 


“1328, sous le prince Vladimir Ivan Denilo- pour. la ville et. on se le rappelle, des-suites!tie et la population SE tn de 0e 
_vitch, elle prit le CL re de capital e qu'elle désasir CUses pour Ia Grande Armée. C "est là AU se tr ouvent me GA ; 01 
k Pétersh Moscou, sur la Moskva, affluent de l'Oka,|dée en 1753, le musée Roumiantsev, les 16à- 
D ne PTS ( | 8, ison des Orphelins, enfin, le temple 
É ar Pierre le Grand, en 1712. compte, . aujourd’ hui, plus d'un million d'habi- | tres, la maison € S Ôrf se , le temple 
k. L'entrée des Re ranc: dé à Moscou, cent an + | colossal de Saint-Sauveur, élevé en mémoire de 
D ra S ‘ “AIS © n dir — = 1 \ Q n] 
«nées plus tard, eut des conséquences crucilesl (+) Voir le numéro 65 du 26 Février 1905. la défaite des Français en 1812. 
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À la périphérie de l'agglomération mosco- 
vite, et s'étendant sur la rive droite de la si- 
nueuse Moskva, la ville de terre, Zemlianoi 
Gorod,développeses quartiers mal bâlis aux rues 
enchevêtrées, aux maisons entourées de jardins. 
Cœurde Moscou,dit L. Paschkov, emblème vivant 
de la nationalité russe, le Kremlin s'élève sur une 
colline de 30 mètres et occupe une superficie de 
40 hectares. Il date du quinzième siècle. Ses 
murailles crénelées, percées de cinq portes 
monumentales et flanquées de dix-huit tours, 
dessinent un plan sensiblement hexagonal. La 
porte Sainte est franchie, par tout le monde, 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


tsar vient implorer la bénédiction de ses pré- 
décesseurs. 

La cathédrale de l’Annonciation, édifice du 
quinzième siècle aux coupoles dorées, domine 
le Kremlin. Elle renferme l'image miraculeuse 
de la Vierge d'Ibérie. 

L'escalier rouge donne accès au vieux palais 
des tsars, le Terem ou palais du Beivédère, 
attenant au palais à facettes etau nouveau palais 
ou Grand-Palais. 

Le Terem ou harem est un édifice du quin- 
zième siècle. Tout y rappelle la vie féodale : 


escaliers tortueux clos par des grilles en fer 


on voit un canon colossal, le 7sar-Pouchka ou 


Roi des canons, fondu au seizième siècle et pes ; 


sant 196,500. kilogrammes. 

Près de la tour d'Ivan Veliky, octogonale et. 
haute de 80 mètres, on admire une cloche 
monstrueuse, le Tsar-Kolokol ou cloche royale; 
pesant 202, 000 kilogrammes. Une chute terrible 
l'a ébréchée. 

Entre le Kremlin et la Kitaï Gorod, sur la 
place Rouge, en face de la porte de la Résurrec-. 


Üon, se-dresse le monument du bourgeois Mi- 


nine et du prince Pojarski, libérateurs de la 
ville. Moscou est la patrie d’une pléiade de poète 


Le Musée historique de Moscou. — Une tour et le mur d’enceinte du Kremlin 


même par le tsar, tête nue. Son enceinte, véné- 
rée, comprend: le Grand-Palais, le Trésor, les 
cathédrales de l’Assomption, de PAnnonciation 
et de l’Archange-Michel, la tour d’'Ivan Veliky, 
la Reine des cloches, le Roi des canons, le Pa- 


lais de Justice, le monastère des Miracles, ce- 
lui de l'Ascension, l'église des Douze-Apôtres 
et la chapelle de la Vierge d'Ibérie. 


du Kremlin sont re- 
ins la Cathédrale 
des 


Les trois cathédrales 
marquables à divers titres. D 
dé l’Assomption a lieu le couronnement 


tsars. Celle de l’Archange a servi de sépulture 
aux. souverains russes jusqu'à la fin du dix- 
septième siècle. Les tombeaux sont recouverts 
de draperies d'un prix inestimable: Cest là 
qu'après son couronnement, chaque nouveau | 


forgé et des portes massives, voûtes sombres, 
fenêtres à ogives, vieux bahuts, profonds fau- 
teuils. C'est dans la grande salle du Terem.que 
les tsars choisissaient leurs épouses parmi deux 
mille jeunes filles. 

Le nouveau palais, œuvre de Nicolas I°”, est 
surmonté d'une coupole dorée. Chacune des 
salles resplendissantes de l’intérieur est consa- 
crée à un ordre de chevalerie. 

Le palais des Armures est une sorte de mu- 
| sée. La-Trésorerie des pairiarches renferme un 

musée et une bibliothèque. 

L'arsenal, au Nord-Ouest du Kremlin, pôs- 
sède des munitions pour 200,000 hommes. 

Près de fa porte Nikolsky, surmontée d’une 
tour octogonale que termine une flèche bleue, 


célèbres : Pouchkine, Ler- 
Ostrovsky, Dostoievsky 


et de littératcurs 
montov, Griboiedoy, 
Herzen, Katkov. 

Ville manufacturière et vaste entrepôt de 
marchandises, c'est le centre le plus indus- 
trieux et le plus commercial de la Russie. 
Un double réseau de voies ferrées et fluviales 
fait rayonner son commerce dans toutes: les 
direclions sur l'Europe et sur l'Asie. 

C'est aussi le centre d’une inlassable, propa- 
gande révolutionnaire, etle drame qui a ensan- 
glanté les abords du Kremlin, le 17 Février 
dernier, n'est que la manifestation d’une acti- 
vité dont on ne peut sans appréhension envi- 
sager les conséquences pour l'ordre de choses 


établi. L: P: 


A 


L . Fttre: dé la Guerre à fait récemment 
gner un décret apportant certaines modifica- 
1s au mode de recrutement de l'in: endance 
itaire. 
Une des plus importantes est celle qui donne 
accès dans le corps directeur, avec le grade 
sous-intendant de 2° classe, aux officiers 
administration principaux des services de 
 Pintendance et de santé, ayant une certaine 
ancienneté et subissant avec succès les épreu- 
ves d'un Concours dans lequel on tiendra lar- 
ment compte des services antérieurs .et 
l'expérience acquise par k pratique du 
ervices - - 
Dorénavant, ces officiers principaux pour- 
ront obtenir, concurremment avec les chefs 
| de bataillon, ‘chefs d’escadrons ou majors, les 


litre du 5° tour. 
L'intention du législateur, exposée dans l’ar- 
icie 29 de La loi du 16 Mars 1882, se trouvera 
| ainsi complètement observée par. un traite- 
Ê ment égal appliqué ‘à tous ceux que désigne 
cet. article pour assurer le recrutement de l'in- 
| tendance. xt 
Le ministre de la Guerre a, ailleurs, l'in- 
AS de remanier les programmes d'admis- 
sion au stage de l'intendance tout en mainte- 
Lmant ces programmes à la hauteur des exigences 
_ du recrutement de ce corps ; 


H n'ayant . pas suivi dans leur jeunesse de cours 
de l'enseignement secondaire ou supérieur, 
| mais dont” l'instruction s'est perfectionnée, au 
cours de leur carrière, par des connaissances 
générales acquises et par l'enseignement que 
| procurent la pratique du service et v observation 
; - judicieuse des faits. 
D'autre part, si les programmes d'admission 
doivent être réduits, la durée des cours que 
“suivent les futurs fonctionnaires de l intendance, 
bn à l'Ecole des sciences politiques qu’au stage 
minstitué au comité de l'intendance, sera portée 
“de 10 à 45 mois. Les cours seront donc plus 
| complets et le Surmenage sera diminué. 
À Citons quelques-unes des modifications ap- 
…poriées aux conditions d'admission : 
4° L'épreuve d'équitation continuera à être 
5 mais elle ne donnera plus lieu 
à une note chiffrée servant au classement 
définitif du candidat. S'il est nécessaire qu’un 
futur intendant monie solidement à cheval, 
il est inutile qu'il fasse preuve au delà de 
mucette limite de qualités d'écuyer et äil n'est 


laces revenant aux officiers supérieurs au -F 


il veut les rendre ‘| 
plus. abordables pour des officiers de valeur . 


_ A la porte Nikolsky- — Le « Roi des canons » pesant 196,500 kilos 


pas équitable qu’une plus-value de note de ce 
fait vienne suppléer à une insuffisance sur les 
matières du programme. 

2° Le coefficient de l'épreuve écrite sera 
porté de‘ 25 à 30. En outre, la composition 
unique, <hoisie sur l'ensemble du programme, 


sera rémplacée par deux compositions-dont |. 
l'une obligatoirement prise dans la 2° partie 


du programme, et qui à trait spécialement 
«à Ra législation et à l'administration ge 


… Souakimà 


_.Berber 


Gallabat { Ua LH ARA / 
+ Gondare 


, ÿ fachoda 


ch 
CFA 
Re 


Tom ND 
_f Ë 


ou: d’Ethiopie au pays: 


é AIRE, MARITIME, GOLONIAL, 


Dane = et red ae aux services 


administratifs ». Les deux compositions seront 


appréciées séparément." 
3° Les langues étrangères seront supprimées 
dans le programme d'admission, mais, à la 


sortie du stage, les futurs adjoints à T'inten- 


dance pourront demander à subir un examen 


Sur ce sujet. - 
Toutes les notes atteignant ou dépassant 


10 sur 20 seront retenues pour intervenir 
dans le classement définitif de sortie. 

4° La cote sur l'appréciation des «titres et 
services antérieurs » sera appliquée exclusi- 
vement aux services antérieurs pour bien 
indiquer que les brevets ou diplômes divers 
ne doivent procurer aucun privilège. 

5° La limite d'âge exigée actuellement des 
candidais au stage” de l'intendance sera Sup- 
primée. 

Les dispositions nouvelles comprendront 
encore d'autres mesures rendant les épréuves 
plus abordables pour la généralité des officiers. 
En particulier, les officiers. d'administration 
des services de lintendance et de santé ,y 
trouveront : une application. moins restrictive 
des principes posés par la loi de 1882. F.. 


“L'EMPIRE D'ÉTRIOPIE 


On. Dites actuellement le nom d'Abyssinie 
situé au Nord-Est de 
l'Afrique et qui-s’étend du Nil à la mer Rouge; 
mais les limites indécises qui l’enserrent au 
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Nord et au Sud RUE HU une indi- 
vidualité physique el politique absolument dé- 
terminées 

Théoriquement, le mot Ethiopie désigne 

toute la contrée de-forme triangulaire qui se 
dresse entre la mer Rouge et le Nil, au-dessus 
d'un socle de 1,000 mètres d'altitude : effective- 
ment, il faut entendre par ce mot, outre la ré- 
gion montagneuse, toute la région des plateaux 
connue sous le nom de Harrar, au Sud-Est; 

toute la zone côtière brûlante qui s'étend le 
long de la mer Rouge et quis’appelle Samhara; 
enfin, vers le Sud, la région marécageuse que 
visitent régulièrement les inondations du Sobat. 

L'Abyssinie s'étend sur une superficie supé- 
rieure à celle de la France; c'est'un plateau 

“offrant assez exactement l'aspect d'une carte 
en relief renversée, c’est-à-dire que les grandes 
profondeurs remplacent ce qui, dans les autres 
pays, serait de grandes hauteurs. 

L'allitude moyenne est de 800 à 1,000 mûlres, 
ce qui fait que l’on trouve dans ce pays le cli- 
mat et les productions des régions tempérées 
et même les froids des pays de mont agne. 

A ce point de vue, l'Ethiopie peut se partager 
en trois zones climatériques distinctes : Ja 
Kolla, la Voina-Déga et la Déga. 

La Kolla s'étend depuis la plaine jusqu à 
1,800 mètres d'allitude. Grâce à la chaleur et à 
l'humidité, la végétation y-estexubérante ; c'est 

la région des forêts de tamarins ct de bambous. 

6 1,800 à 2,400 mètres, la zone de Voïna- 
Désa présente a végétation de l'Europe méri- 
dionale, l'olivier, la vigne, le maïs, le tabac ;'on 
y trouve en plus le café. A partir ‘de 2,400 mèe- 
tres, c'est la Déga avec d'immenses piturages 
et de nombreux troupeaux. 
: C’est la zone la ‘plus salubre, mais aussi la 
plus froide, redouta ne même, par ses. gelées 
nocturnes 

1 région des cours d’eau d'Ethiôpie est des 
plus variables. Les torrents, desséchés pendant 
dix mois de l'année, se remplissent, au moment 
des pluies, de masses d'eau qui coulent vers 
la mer Rouge; quelques rivières, comme 
l'Aouache, disparaissent complètement pendant 
des mois entiers; d'autres, celles du versant de 
l'Ouest, sont plus abondantes et plus riches et 
vont grossir les flots du Nil: tels sont l'Omo 
IL Atbara, ‘et surtout le Nil bleu. a 
: Le mot Ethiopien était, naguère, synonyme 
de nègre. Mais tous les ethnologues s'accordent 
à séparer, aujourd'hui, les indisènes d'Ethiopie 
des races négriliques. 

: La population-actuelle de FAbyssinie et des. 
contrées voisines résul'e du, mélange de plu- 
sieurs types ethniques, dont deux vivaient déjà 
en Egypte à une époque fort 

ancienne. Des sémites venus — 
du Sud de l'Arabie et quelques [e 

nègres ont mêlé leur sang à 
celui des anciens habitants. De 
ces croisements, est issue une 
race mixe, caractérisé CODAT 
une taille moyenne, 1 m. 65 
chez les hommes et 4 m. 56 
chez les femmes, par un torse 
d'une beauté remarquable, une 
tête allongée, une face fine, 
des traits réguliers, un nez 
saillant et souvent très étroit, 
des lèvres un peu fortes, un 
menton bien dessiné. La peau 
de’ l’Ethiopien offre une colo- 
ration bronzée, parfois claire, 
parfois tirant sur le brun 
foncé; ses cheveux, toujours 
noirs, sont ou presque lisses, 
ou simple ment frisés lorsque 
leur forme n’a pas été modifiée 
par la coiffure. 

Bravés et intelligents, les 
Ethiopiens montrent un coût 
marqué pour le métier des 
armes ; beaucoup de tribus se 
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livrent au pillage. L'Htann des 
est leur occupation favorite, mais ils ne délais- 


n'aient pour cultiver la terre que des instru- 


de végétaux, de lhitage et de viande qu ils 
mangent. “volontiers : Sans la soumettre à la 
cuisson. Leur industrie consiste dans la pré- 
paration des :Cuirs, dans la . fabrication - des 
armes, dans le tissage et la teinture des étoffes 
bordées d'une rayure aux couleurs éclatantes, 
qu’ils enroulent d'une façon pittoresque autour 
du corps et dont ils rejettent une extrémité par- 
dessus l'épaule. 

L’esclavage n'a pas complètement disparu de 
l'Ethiopie, mais la condition des captifs est 
moins dure que l'était celle des'serfs au Dee 
àge. Ë 

Presque toutes les nations éthiopiennes ont 
chacune à leur tête un chef suprême qui peut, 
comme le:Négus ou empereur © Abyssinie, 
posséder une véritable puissance. 

Résumer ici, même très succinctement, l'his- 
toire de l Ethiopie nous entrainerait trop Join; 
nous exahinerons sculemen', d'une manière 


L'entrée du palais du ras Makonnen, à Harrar 


très. crève, des phases par lesquelles 


river enfin à POELE autorité du nég 


- certain Kasa, qui conquiert l'Amhara, en 1852, 


dant Magdala contre un corps expéditionnaire 


; | lonne italienne à Dogali, en 1887, 
Hestaux 


sent pas entièrement l'agriculture, quoiqu'ils 
ments fort rudimentaires. Ils se nourrissent 


voir suprême, Vainqueur des. Italiens à Adoua, 
il conclut un traité avec eux, et depuis : cette 


l'Abyssinie’ au cours du siècle dernier. pour 


Ménélick. 
Au Do ot du: dix “neuvième siècle, 
après une longue période d° anarchie et de vio- 
lences, trois chefs £e partagent le pays : ceux 
du Tigré, de l'Amhara et du Choa. En 1850, le. 
Rae du Choa, Ras Ali, est détrôné par: 


et le Tigré, en 1855 , puis se fait couronner roi à 
Ankober sous Île nom de Théodoros FL. | 

Après avoir va ncu les Gallas, il rêve F 
conquête de l'Abyssinie tout entière, et réunit, 
à cet effet, une arméc. de -150 ,000 hommes. 
Soutenu au début par les, Anglais, il se brouille 
ensuite avec eux et périt, en 1868, en défen- 


britannique. Le chef de ce corps, le général 
Napier, conclut aiors un trailé avec un autre: 
Kasa, roi du Tigré, qui, en 1871, s'empare de 
l'Amhara, soumet le Choa que gouvernait Mé- 
nélick et se fait proclamer roi sous. D nom de 
Joannèês. 
A celte époque, Ismaiïl, khédive d'Egypte. 
essaie d'asservir l Ethiopie, s'empare de Keren, 
mais échoue à deux reprises, en 4874 et 187€, 
dans ses tentatives contre le Tigré. :  # 
En 1885, les Italiens, pris de la fièvre colo- 
niale, s'installent à Massaouah; Joannès lance 
contre eux-le ras Aloula, qui anéantit une Co- 


En 1889, le Négus, poussé par les Anglais, 
marche contre les bandes du Mahdi, mais il esl 
battu et tué par les derviches. I avait désigné ë 
comme son successeur le ras Maingascia; mais 
Ménélick, prince du Choa, parvient à évincer 
Mangascia et à s'emparer sans conteste du pou- 


époque, entouré de conseillers: français et éiran- 
gers, ilrègne paisiblement sur l'Ethiopie. 
L'Aby ssinie nourrit une population ei à mil- 
lions d'habitants. : 
C'est un état féodal goux orné par un empe- 
reur (atiéa) ou -roi-des rois (negous-nagasht). 
Une aristocralie composée de chefs-ou ras se 
partage le territoire -en fiefs. de grandeur e 
d'importance inégales, Les plus connus sont 
l'Agamé, le Chiré, le Tigré, le Godjam, le Choa. 
Les villes les plus: remarquables sont Addis 
Ababa, la capitale, ‘Axoum, Adouà, ÆEnderta,, 
Ankober. none 
L'adminis{ralion : de: sr justice. est . des plus 
sommaires et se règle sur les principes de. 
l'équié ; les juges religieux et rOYaUx: essaient, 
dans les affaires importantes, d'appuyer . leurs: 
décisions sur Le code promulgués 
au treizième siècle, le Fitah 
Nagasht. La religion est le 
monophysisme d'Euty- 
chés, c’est-à-dire la doctrine: 
de l'Eglise d'Egypte, et son 
chef, l’Abouma, est le plus. 
souvent un moine copte envoyé 
par-le patriarche jacobite dr 
Caire. Le clergé, de mœurs 
_assez relàchées, est: ignorant, 
superstitieux el fanalique. L'art 
mée se compose des contin 
gents fournis par les divers" 
élats. Son effectif se monte à 
environ 150,000 GS | 
conslituant l'armée active. ou“ 
-votader, auxquels s'ajoutents 
une masse  d'irréguliers, et, 
dans cerlains Cas, la levée en 
masse. 
Chaque contingent d'état est. À: 
commandé par son ras el vari 
de 10,000 à 20,000 combattants 
Les soldats n’ont pas d'uniforme. 
proprement dit; ils sont habil-"| 
lés_ d'une culotte : courte e 
d'une sorte de blouse. Ils vont 
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généralement : têie et pieds nus; seuls, les 
artilleurs ont.un turbin rouge. L'infanterie est 
armée de fusils de divers modèles: Ia cavalerie 
possède:la lance et la carabine ; l'artillerie 
n'emploie que les pièces Hotchkiss démonta- 
bles et transportées à dos de mulet: 

Bien que celte armée éthiopienne, compa- 
rée aux armées d'Europe, soit encore à l'état 
presque rudimentaire, il n’en esipas moins 
certain qu'elle peut devenir un adversaire re- 
doutable, comme l'ont prouvé la guerre contre 
les Anglais, et surtout celle contre les Italiens. 
Xe OM 


_ LE QUART DE PLACE 


Le Sénat a voié, à une grande majorité, un 
projet de résolution invitant le gouvernement 
à négocier avec les compagnies de chemins de 


TR TE RS RE ARS ÉCURIES TP SPORE 


nous permettent pas, dans le cas présent, de 
déférer au désir de M° le ministre de la 
Guerre. | 

» Les officiers de réserve et de l'armée terri- 
toriale ont un double caractère : miilaire et 
civil; nous leur accordons le tarif militaire 
quand ils voyagent en tant qu'officiers, pour 
cause de service, c’est-à-dire : en cas de mobi- 
lisation, d'appel à l’activité, de convocation 
pour manœuvres, eXCrCiCe3 Ou revues ; en Cas 
de déplacement. -pour se rendre à des confé- 
rences ou réunions d'instruction organisées 
sur l'initiative. de leurs ‘chefs de corps, ou 
pour accomplir. un stage militaire sans solde. 
Mais quand ils se déplacent pour toute autre 
cause, ce sont des voyageurs ordinaires, ef nous 
ne pouvons les considérer que comme tels. » 

Voilà l'objection de principe pour le demi-ta- 
rif et, a forliori, pour le quart de place. Les 
compagnies la renforçaient d'objections de fait 
qui sont intéressantes à rappeler : 


aux déclarations de la lettre précitée. Aujour 
d’hui que la question est de nouveau à l’ordre 
du jour, souhaitons que le Sénat obtienne 
gain de Caus? en faveur de nos officiers de 
l’armée de seconde ligne. F. 


—æ- 


Un arrêté illégal 


Les rattachements 


en Endo - Chine 


Depuis le 4°" Janvier dernier, un arrêté du 
gouverneur général de l’Indo-Chine a rattaché 
au royaume protégé de Cambodge les provinces 
laotiennes de Sène-Pang et de Stung-Treng et 
à l'empire d'Annam la province Kha, du Dar- 
lac. 

Ces rattachements, qui semblent avoir été àé- 
cidés un peu à la légère auront, au point de vue 


\ 


Au pays des Moïs, — Un monument ancien de l’Empire khmer 


fer le droit pour les officicrs des réserves de 
voyager au quart du {ar.f. 

_ Depuis quatre années, cette question est en 
suspens et, malgré tous les efforts du ministère 
de la Guerre, n'a pas fait un pas. 

Les compagnies se reiranchen’ invinible- 
ment derrière, les raisons ci-d2sous exposées 
dans une lettre au ministre des :{ravaux pu- 
blics, dont nous croyons devoir reproduire ici 
les passages importants : Te 

«Par votre dépêche du 2 Mars, vous avez 
bien ‘voulu -appeler notre attention, d'après la 
demande de M. le ministre de Ja Guerre, sur 
l'opportunité qu'il pourrait y avoir à délivrer 
aux officiers de réserve ct de l'armée territo- 
riale une carte d'identité leur permettant de 
voyager en tout temps à demi-larif; sur les 
voies ferrées, cette mesure devant. avor pour 
effet de rehausser leur situation et de faciliter 
Jeur recrutement. 

» Nous avons l'honneur de vous faire 
onnaître, monsieur le ministre, que les char- 
es déjà si lourdes dont notre expioitation esl 
revée dans l'intérêi des ce vices publics, ne 


« Chez les officiers de l’armée active, qui! 


jouissent en tout temps du farif militaire, la 
fréquence des déplacements est limitée par les 
exigences continues de leur service et l'impos- 
sibilité de s'absenter sans l'autorisation de 


Jeurs. chefs. Aucune limite de ce gènre n'exis- 


terait pour les officiers dé réserveet de l’armée 
territoria'e ; de plus, tous ou presque :tous ces 


officiers sont industriels ou commercants, ont 


à se déplacer plus ou moins fréquemment pour 
leurs affaires personnéiles et commerciales, et 
toute facilité qui leur serait donnéé de circuler 
en-{out temps à prix réduits, quelle qu'en püt 
être d'ailleurs l'explication ou le‘but, ne. man- 
querait pas de susciter de légitimes susceptibi- 
lilés de la part de leurs concurrents don cer- 
{ains ne voudraient, don! d’autres ne pourraient 


briguer ou exercer les fonctions d'offitier de 


réserve Ou de l'armée territoriale. » 

Lé gouvernement .n'insista point et la ques- 
tion fut mise en sommeil pendant deux années ; 
elle fut reprise en 1903. Une nouvelle corres- 
pondance s'échangezx.entre le ministère et les 
grandes compagnies qui déclarèrent s'en tenir 


(Gliché de la maison LUMÈRE ET :r1LS, de Lyon). 


politique comme au point de vue économique, 
de fâcheuses conséquences. 

Signalons tout d'abord qu'ils sont tout à fait 
illégaux, puisque les provinces qu'ils concer- 
n2nt appartenaient en toute propriété à la 
France, en vertu du traité de 1893, et que, par 
simple arreté, le gouverneur général de l’Indo- 
Chine les à cédées à deux royaumes vassaux. 
Or, chacun sait que nulle parcelle de terrain 
français ne peut être aliénée au’en vertu d'une 
loi votée par les représentants du pays et pro- 
muleuée par le chef de l'Etat. 

D'autre part, ces rattachements ont produit le 
plus mauvais effet dans tout le Laos. 

Les Laotiens ont été stupéfaits de voir rafta- 
cher leurs compatriotes à des Cambodgiens 
dont tout les éloigne: ils n'ont de commun que 
la religion. La crainte de voir se continuer le 
démembrement de lear pays, démembrement 
qui, malheureusement, avait été annoncé il y à 
deux ans, pourra, en de certaines circonstances 
faciles à prévoir, les faire jeter dans les bras du 
Siam : on ne doit pas oublier que .Siamois el 
Laotiens sont peuples de même origine et quo 


la pensée dirigeante des Siamois est de grouper 
tous les Thaïs. Au groupement siamoïs nous 
avions opposé le groupement laotien : un refus 
formel du ministre des Colonies avait, il y a 
deux ans, empêché le démembremen: du grou- 
pement laotien; la mesure qui vient d'être 
prise, celles qui sont annoncées pour les terri- 
toires qui, dans la vallée du Mékong, formaient 
l'hinterland de lAnnam, prouvent que l'on n'a 
pas renoncé aux anciens projets. 

Quant au rattachement des pays thaïs à l’An- 
nam, les résultats seront bien plus prompts à 
se faire sentir: déià le Petit Journal, le 14 Ké- 
yrier dernier, à aunoncé une série de faits gra- 
ves qui se seraient passés dans les rézions des 
Djarais: ces faits ne peuvent surprendre ceux 
qui connaissent le pays. 

Les Khas (Moïs, en annamile) ont une pro: 
fonde antipathie pour les Annamites dont ils 
n'ont jamais eu qu'à se plaindre. 

En relations depuis des siîcles avec les L20- 


tiens, ils s'étaient rapidement ralliés, pour la 


plupart, à nous : du reste, notre politique avait 
été toute pacifique et paternelle, à l'inverse de 
celle des mandarins annamites qui les ont tou- 
jours traités en sauvages. 

Aussi, la tranquillité était-elle presque abso- 
lue: la région de Kon-toum, celle des Djaraïs, 
tout le territoire du Darlac pouvaient être par- 
courus sans escorte, aussi bien par les Euro- 
péens que par les indigènes commerçants: 
toutes ces tribus étaient restées complètement 
étrangères aux troubles superstitieux qui s'é- 
taient produits en 1901 et 1902 parmi les tribus 
des Bolovène et qui n'avaient eu chez elles au- 
cune répercussion. 

Il faut ajouter que cette tranquillité n'avait 
été troublée que par les Annamites qui, profi- 
tant de cette sécurité, s'étaient abattus sur le 
pays, munis de quelques objets d'échange, 
mais qui, dès qu'ils éloignés d'un de nos 
postes, abusaient de la simplicité des Khas, 
exigeaient des cadeaux et, au besoin, les pre- 
naient el, 


fendaient el 


étaient 


quand les malheureux volés se dé-| 


reprenaient: leurs biens, allaient | ouverts; 
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porter plainte aux autorités annamites, préten- 
dant qu'ils avaient été dépouillés de marchan- 
dises justement acquises: aucune des réclama- 
tions transmises en 1901 et 1902, par l’'Annam, 
n'a été reconnue fondée ; toutes les enquêtes 
ont prouvé que ces marchands annamites, ces 
Thuoc Lay, s'étaient conduits comme des forbans. 

D'ailleurs, les tribus Djarais et R'hadès 
avaient fini par demander la création de postes 
de milice le long de la frontière, s'engageant à 
fournir des hommes volontaires comme re- 
Cr\ILEeS. 

IL est à remarquer que si la tranquillité était 
absolue du côté du Laos, il n'en était pas de 
même du côté de l'Annam: citons, entre au- 
tres, l'expédition des Khas, sur le Phu-ven, les 
incidents qui se produisirent, en 1901, près du 
Lang-Biang, où un inspecteur de milice fut 
dangereusement blessé et, tout récemment, 
l'assassinat de M. Odhendal. Ce malheureux 
fonctionnaire fut absolument tranquille tant 


A LA VILLA MÉRIDIEN 
Les officiers russes blessés en Mandchouriee — Au centre, S. A. I. le grand-duc MICHEL, bienfaiteur de Ja villa 


qu'il resta sur le territoire dépendant du Laos : 
il fut massacré sur le territoire annamite ; les 
agissements de ses domestiques annamiles ne 
furent probablement pas étrangers au drame. 

Ce sont précisément ces’ territoires qui 
viennent, pour commencer, d'être rattachés à 
l’Annam. 

Quand le rattachèment à l’'Annam de toute la 
région Kha sera un fait accompli, on s'aperce- 
vra de la faute commise, mais il sera trop tard 
pour y remédier. ! 

Pour quelles raisons faire ce changement ? 

En dehors de quelques paniers de sel que 
les Khas vont chercher en Annam, tous leurs 
échanges se font avec le Laos : dans beaucoup 
de villages, grâce à la tranquillité que nous 
avons pu assurer dans le pays, on trouve main- 
tenant des Laotiens qui, venus en chasseurs 
ou en marchands, s’y sont établis, mariés. La 
transformation du pays allait continuer à se 
faire rapidement; partout, sauf dans le massif 
des Sédangs et dans la haute vallée de la Si- 
Khong, de bons chemins muletiers avaient été 
ioul ce mouvement en avant va être 


arrêté; les Laotiens se retirent et il ne restera 
plus que des postes de milices annamites iso- 
lés; pour payer les dépenses, il faudra établir 
des impôts lourds que les Khas sont incapables 
de payer. 

Joignez à cela la facon dont les mandarins 
annamites prescrivent Les impôts, les vexations 
de tous ces miliciens qui se transforment en 
autant de petits mandarins, ajoutez-y encore 
l'esprit bataillenur et guerrier des Khas, lim- 
mensité des forêts où il est impossible de.les 


rejoindre et vous pourrez vous former une idée M 


du désordre qui régnera dans ces pays au bout 
de queïques mois. 

Pourquoi céder ainsi à l'Annam des terri- 
toires français où la sécurité règne, où de 
bonnes routes militaires ont été tracées, alors 
que certaines tribus dépendant de l’Annam 
n'ont pas encore été pénétrées et que presque 
dans tout le territoire moï les routes sont 
encore à faire. 


En présence de ces fâcheuses conséquences 
des rattachements, nous estimons que celui qui 
a en mains actuellement l’administration du « 
L20$ a, s'il ne l’a pas fait, manqué à tous ses # 
devoirs en n’exposant pas franchement ces # 
questions au conseil supérieur au moment où M 
son avis sur les rattachements lui a été de- 
mandé; s'il ne connaissait pas ces questions, 
faute d’avoir parcouru ces régions, il pouvait 
consulter les nombreux rapports établis par ses 
prédécesseurs et provoquer alors, à bon es- 
cient, les mesures utiles au développement 
économique de ces immenses territoires. 

N. 


PPPISRAIS 


L'intéressant fascicule des 


ARNÉES DU XX SIECLE X 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à 
LA MARINE IMPÉRIALE RUSSE 


À LA VILLA MÉRIDIEN 


: Dans son numéro 48, du 6 Novembre 1904, le 

Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
annonçait l'organisalion, à Cannes, d'un hôpi- 
tal destiné à recevoir un certain nombre de 
blessés de l’armée russe de Mandchourie. La 
villa Méridien, tel est le nom de ce sanatorium, 
: est, aujourd'hui, en plein fonctionnement. 
 Vingt-cept blessés y sont hospitalisés en ce 
|} moment, etilreste encore une dizaine de lits 
disponibles. | 

La villa Méridien, mise à la disposition du 

grand-duc Michel de Russie par le baron de 
 Silvansky, se trouve située près de Cannes, au 
quartier de la Bocca, adossée à l’Esterel et à 
quelques mètres à peine de la Méditerranée 
dont elle n'est séparée que par le chemin de 
fer de Nice. 

Ce sont, en grande partie, les libéralités du 
grand- -duc Michel qui permettent à cette œuvre 
de charité de remplir le but pour lequel elle à 
été instituée. Le grand-duc s'occupe effective- 
ment de la bonne organisation de son hôpital. 


. beck, il visite la: villa Méridien au moins une 
fois par jour, s'enquérant des moindres détails. 

L'hôpital des blessés russes a journellement 
d’autres visites de marque: celles du grand-duc 
Michel Nicolaievitch, du grand-duc Cyrille qui 
-sauta avec le Petropavlosk et fut heureuse- 
ment recueilli en mer, celle de la grande-du- 


d'Allemagne. 

C'est l'archiprêtre Ostroumov, de l'église 
russe de Cannes, qui est à la fois le trésorier 
et l'aumônier de la villa Méridien. 

Le service médical est placé sous la haute 
direction. du docteur .Vorobiev, ordonnateur 
des divisions chirurgicales de l'hôpital militaire 
de Kiev. 

Une Française, Mme Douillet, s'occupe de la 
direction matérielle de l'établisse- 
ment. 

On s'est ingénié à procurer aux 
… blessés toutes les distractions pos- 
sibles: journaux, revues, livres 
français et russes, garnissent la 
bibliothèque : äu salon, se trouvent 
un piano, un gramophone, des jeux 
de dames, d'échecs, de ping-pong. 
Seules, les cartes à jouer ont été 
interdites par le grand-duc. 

Parmi les blessés, signalons les 
colonels de Freymann, Ouspensky, 
Strochev, Jigmont, les capitaines 
Savtchenko , Zadiraca, Tatarinov, 
_ les lieutenant: Mamzurov, Kondra- 
_ tovitch, Tcherbovitch, etc. 


Une mention spéciale doit être 
faite de l’un deshabitants dela villa ; 
celle-ci abrite, en cffet, en ce mo- 
ment, un sous-officier décoré de la 
croix de Saint-Georges. Le sou3- 
officier Gvolosev était porteur du 
drapeau de son régiment; griève- 
ment blessé, il tombe ; un Japonais 
se précipite pour enlever le dra- 
peau, mais le sous-officier retrouve 

assez de force pour brandir son 
sabre et mettre son adversaire hors 
de combat; des camarades accou- 
rent ; le drapeau était sauvé. 


On attend à la villa une femme 
blessée à’ la guerre : la sœur 
Jackovenke, qui a eu une jambe 
Door par un obus à la bataille 
de Liao-Yang. 

La vaillante femme sera recueillie 
par d’autres femmes russes, des 
religieuses, les sœurs Timey et 


Installé à peu de distance de Jà, à la villa Kas- 


Le prince KA-NIN, 
Général de brigade 
dans la garde impériale japonaise 


_chesse Anastasie de Mecklembourg et de sa|Bassov, de la Croix-Rouge de Saint-Péters- 
fille, la princesse Cécile, fiancée du kronprinz | bourg, qui, conjointement avec Mme Vorobiev, 


| donnent aux convalescents de Cannes les 
soins les plus dévoués. 

Nos photographies du numéro du 6 Novem- 
bre dernier permettaient de se rendre compte 
dela disposition générale de la villa Méridien ; 
la gravure que nous publions aujourd'hui 
donne les portraits d’un certain nombre de 
blessés venus sous l’exquis chimat de 11 Ri- 
viera chercher les forces et la guérison. W. 


Le maréchal OYAMA, 
SON UEnE en chef les armées japonaises en Mandchourie, 
et sa famille 
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L'Armée du maréchal Oyama 


—_—_——— 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Co- 
lonial, a donné, dans son numéro 63, l’ordre de 
bataille probable des troupes russes placées 
sous les ordres du général Kouropaikine; 
nous croyons devoir indiquer aujourd'hui, 
d'après le Rousskii Invalid, le journal militaire 
officiel russe, la composition des forces japo- 
naises que commande le maréchal Oyama. 

L'armée de droite, sous les ordres du général 
Kuroki, comprend : 

La division de la garde et la brigade de ‘ré- 
serve de cette division, moins quelques batail- 
lons ; c’est une masse de 20 bataillons, 5 esCa- 
drons et 54 canons ; 

La 2° division et la 2° brigade de réserve, 
soit 20 bataillons, 3 escadrons et 54 canons: 

La 12° division ella 12 brigade de réserve, 
d’une force égale à celle de la 2° division ; 

La 5° brigade de réserve et la 9° brigade de 
réserve, fortes chacune de 8 bataillons et de 
18 pièces. 

Le général Kuroki dispose. donc de 76 ba- 
taillons, 11 escadrons et 198 pièces de campa- 
gne. 

D'après les renseignements fournis par les 


| prisonniers, On a, en. outre, tout lieu de croire 


que depuis les combats autour de Liao- Yang, 
une brigade indépendante de cavalerie et une 
brigade indépendante d'artillerie sont venues 
renforéer celte armée, qui aurait ainsi un 
effectif de 85,000 combattants et de 306pièces de 
campagne. 

L'armée du général Nodzu, groupée dans les 
enyirons de la colline Poutilov, compte 3 div.- 
sions et 3 où 4 brigades de réserve, savoir : 

La 5° division, forte de 12 bataillons, 3 .esCa- 
drons, 36 pièces ; 

La Scdivision ét sa brigsde de réserve, la 
40° division et sa brigade de réserve, compre- 
nant chacune 20 bataillons, 3 escadrons et 
54 pièces de campagne. 

La 3° brigade de réserve compte 
8 bataillons et 18 canons. 

La 41"° brigade indépendante d'ar- 
üllerie est vraisemblablement atta- 
chce à l'armée du général Nodzu, 
qui serait forte, en conséquence, de 
60 batailions, ® escadrons et 198 ca- 
nons -de campagne, au total 65,000 
combattants. 

Le général Oku, commandant 
l'aile gauche japonaise, doit avoir 
sous ses ordres, en comprenant les 
troupes arrivées de Port-Arthur 
après la capitulation : 

5 divisions et demie et 4 
de réserve, savoir : 

3° division, soit 12 bataillons, 
3 escadrons, 36 pièces ; 

4° division et4* brigade deréserve: 
6° division et 6° brigade de réserve, 
41° division et 11° brigade de ré- 
serve, fortes chacune de 20 batail- 
lons, 3 escadrons et 54 pièces ; 

9e division comprenant 12 batail- 
lons, 3 escadrons et 54 pièces ; 

1e brigade de réserve, soit 8 ba- 
taillons et 18 pièces. 

De ce côté, se trouvent également 
la 1'° brigade de cavalerie, une 
brigade d'artillerie et une brigade 
de lat" division, l'autre ayant été 
affectée à la garde de Port-Arthur. 

L'armée du général Oku compte- 
rait donc : 

98 bataillons, 23 escadrons, 242 
canons de campagne. Au total : 
415,000 combattants. 

Le maréchal Oyama dispose, on 
le voit, au sud de Moukcen, d’uno 


brigades 


n 


armée de première ligne forte de 234 batail- 
LU 51 escadrons et 850 pièces de campagne, 
soit 275,000 combattants. 

À ces ‘forces, il faut ajouter les troupes du 


service des élapes, les. services’ accessoires, 


l'artillerie lourde d'armée, les troupes techni- 
ques et une quantité respectable d'unités 
khoungouses opéranten enfants perdus sur les 
flancs des troupes régulières. 


DOCTEURS EN SORBONNE 


Si notre armée compte par milliers les doc- 


leurs en médecine, elle ne présente que quel- | 


ques officiers titulaires du grade de docteur 
des autres facultés. 

Parmi eux, le plus ancien est le général 
Canonge, l'érudit historien militaire, qui à eu 
la coquetterie de se faire recevoir docteur en 
droit en même temps que docteur en méde- 
cine. 

[1 y à deux ou {rois ans, un jeune lieutenanide 
zouaves, M. Azan, est venu passer avec SUCCÈS, 
enSorbonne, les épreuves du doctorat ès lettres. 

A peu près à la même époque, un lieutenant 
de chasseurs à pied, M. Brenet, se faisait rece- 
voir docteur en droit. 

Enfin, il y a quelques jours, un chef d'esca- 
dron d° artilierie, le Commandant Picard, à sou- 
tenu avec succès, en Sorbonne, sa thèse de doc- 
torat sur les relations de Bonaparle el de 
Moreau. 

Nous donnons ci-contre le porirait du nou- 
veau en ès lettres. - 


<> — 


LE SERVICE DE DEUX ANS 


La commission de l'Armée de la Chambre 
des députés a adopté à l'unanimité moins une 
voix le texte du projet de loi que lui a renvoyé 
le Sénat, établissant le service de deux ans. 
Mais elle à tenu à faire l1 déclaration sui- 
vante : &« Unanime:à penser que 21 jours et 
8 jours sont suffisants pour les périodes d'exer- 
cices, la commission n’a pas voulu, en  mo- 
difiant les articles relatifs à ces périoles, re- 


Le général de division TRÉMEAU, 
nouveau commandant du 9° corps d'armée, 


à Tours (Phot. P. Petit). 


xl 
Ur 


Le chef d’escadron d'artillerie PICARD, 
récemment reeu docteur ès lettresen Sorbonne 


tarder le vote définitif d'une loi. que le. pays 
attend avec impatience, mais elle se réserve de 
déposer, avant 1e vote sur l'ensemble, une pro- 
position de lùi spéciale tendant à là réduction 
des périodes d'instruction, étant donné que, 
dans son esprit, avec le service obligatoire 
pour tous, ces périodes sont plutôt des essais 
de mobilisation que des compléments d'ins- 
truction: ?, 

La loi de deux. ans sera vraisemblablement 
promulguée avant la fin de Mars avec les mo- 
difications suivantes introduites par le Sénat : 


1° Obligation pour les jeunes gens admis à 
Polylechnig ue où à Saint-Cyr de faire, avant 
leur entrée dans ces écoles, ‘une aanée de ser- 
vice militaire dans .la troupe, ét non deux ans 
comme l'avait voté Ia Chambre, sous l'influence 
d'idées égalilaires : manifestement : exagérées 
lorsqu'il s'agit d'hommes qui doivent consacrer 
toute leur ‘vie au métier des armes; 

29 Maintion‘des périodes d'instruciion com- 
plètes de 28 jours ci de 13 jours, que la Chan- 
bre avait respectivement réduites à. 45 jours 

ct à 0; 

La suppression des périodes de. Lerritoriale 
aurait, par le fait, abouti à la suppression de 
l'armée territoriale : elle-même. En ce qui 
concerne les  réservistes, M. de Freyéinet a 
clairement démontré que ce n’est pas au mo- 
ment où on réduit la durée du service mili- 
taire dans l’armée active qu'il conviendrait de 
diminuer l'instruction donnée dans les années 
postérieures. 
par le ministre de fa Guerre, d’après 
les périodes auraient été. respectivement @e 
21 jours el 8 jours, a été repoussée. Nous 
avons vu plus haut que celte transaction sera 
reprise dans un projet de loi spécial ; 

3° Maintien, pour les Algériens, de deuk an- 
nées de service au lieu d’un an, le Sénat ayant 
jugé que la faveur votée par la Chambre, dans 
l'intérêt de la colonisation, n'était pas plus im- 
périeusement réclamée que celle dont avaient 
joui jusqu'ici les soutiens indispensables de 
famille ; ÿ 

4° Le délai d'application de la loi reste fixé à 
un an après sa promulgation, sous cetie ré- 
serve que, dès le 4er Octobre prochain, On ap- 
D l'article relatif à l'incorporation de la 
classe. 


laquelle 


|ans, pendant” la durée de leurs obligations mi- 


Même une transaction appuyée 


“Conformément | au vole. de a. Chambre. 
ont: a, d'autre part, rétabli les engageme s 
de trois ans, dits d'avancement d'appel, dans la 
proportion de 4 p. 100 ce l'effeclif de la der- 
nière classe incorporéé, pour les jeunes gens :. 
non appelés, âgés d'au moins dix-huit ans et 
pourvus du certificat d'aptitude militaire ins- 
titué par la loi de 1903, avec la facalté d'être 
mis en congé après deux années de service 
s'ils ont : | 
. 149 Obtenu le certificat d'apitude aux. fonc 
tions de chef de sections , 
2° Pris l'engagement d' ‘effectuer tous 1 trois 


litaires, des périodes d'instruction. 2. 

Celte disposition est de nature à encourager. 
‘œuvre patriotique des sociétés d'instructicn” 
militaire, de tir, degymnastique, et elle ne peut. 
nullement porter préjudice aux engagements . 
volontaires des jeunes gens désireux de faire 
leur carrière dans l'Armée. SUR cu ; 

De 


MANŒUVRES S D'AUTOMNE | 


. Il sera exéculé, à l'automne. prochain, dés 
manœuvres d'armée, une dans JEst, l'autre 
dans l'Ouest de la France. 

Les manœuvres de l'Est grouperont, sous le 
commandement du général de division Brugère, 
vice-président du conseil supérieur de la 
Guerre, les 5°, 6° ét 20° corps d'armée : (Or= f 
léans, Châlons-sur-Marne et Nancy) et les 2, 

4° ct 5° divisions de cavalerie indépendante. 
arte ces rois ee d'armée Sera 
complétée : 

Pour le 5° corps, par decx’ groupes de la ge à 
brigade d'artillerie (Vincennes); 2 AE 

Pour le 6° COTpS, par un groupe de la qe brie . 
So el un gronte de la 2° brlg ade (L4 
Fère); : LE Ta Cr 

Pour le 20° Corps, par un groupe Fe D Fe 1 
brigade (Besançon) et un groupe de dl 8° bri- « 
|gade (Bourges. : 

La cavalerie Le Corps d'armée sera rene | 
forcée : 

Pour le 5° corps, par deux escadrons de Ra 
8e brigade de cavalerie; 

Pour le 20° COrpS, par M éscadrons k la | 
1e brigade Ce cavalerie 


4 
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Le général de division TOURNIER, | 
[pouYeau commandant du 12° corps d'armée, | . 


l 3 : à Limoges (Phot. P. Petit.) @ 


À 


_ manœuvres de l'Ouest seront dirigées 
@ par le général de division Hagron, membre du 
|} conseil supérieur de la Guerre. Les 9°, 10° et 
_ Ale corps d'armée. (Tours, Rennes, Nantes) y 
| prendront part ainsi que la 1'° division de 
6 cavalerie indépendante. 

_  L'artillerie des trois corps d'armée sera com- 
A pliétéc : SORA EL 
® Pour le 9° corps, par un groupe de la 12° bri- 
| gade d'artillerie (Angoulême); ASE 
| M Pour le 10° corps, paf un groupe de la 3° bri- 
@ gade (Versailles) el un groupe de la 4° brigade 
| (Le Mans 

| Pour le 11° corps, par deux groupes de la 
@ 19° brigade (Vincennes). 
® La cavalerie des trois corps d'armée sera ren- 
4 forcé: ; 

Ne, ” . 


PPT Les chalutiers au see à marée basse dans le port de Belle-Ile 


ET) \ ÿ À | 


Pour le 9° corps, par deux escadrons dela 
| 12: brigade de cavalerie. : U: 
… : Pour le 40° corps, par deux escadrons de la 
. 3° brigade de cavalerie. 
M Pour le 11 corps, par deux escadrons de la 
4° brigade de cavalerie. 
Mn Dan 16199 43°, 44° et 15° corps, d'armée 
… (Limoges, Clermont-Ferrand, Lyon, Marseille) 
“et dans les 3°, 5° et 8° divisions d'infanterie, il 
sera exéeulé des manœuvres de division. 
- Les autres corps d'armée et les 7° et 8° bri- 
- gades du 2° corps exécuteront des manœuvres 
- de brigades. , - 
Les camps d'instruction seront répartis, en 
1905, de la manière Suivante : 1°" et 2° corps, 
… camp de Sissonne ; 6° division (3° corps), camp 
. de Châlons; 7 division (4° corps), camp de 
Mailly; 12e et 43° corps, camp de la Courtine. 
 Exceptionnellement, les 6° et 7° divisions 
d'infanterie. ne participeront pas, cette année, 
. Aux manœuvres d'automne. 
Les 6°, 7° et 8e divisions de cavalerie indé- 
pendante -exécuteront, sous la direction du gé- 
. néral de division Burnez, président du comité | 


BANENTE 2 
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technique de la cavalerie, desmanœuvres d’en- 
semble. 0 

Les4er, 2e, 7e, 42e, 440, 15°, 46e, 17e et 18e bri- 
gades de cavalerie de corps exéculeront des 
manœuvres de brigade et prendront part, en 
outre, aux grandes manœuvres d'automne. 

Les troupes stationnées dans les Alpes, les 
Vosges, en Algérie, Tunisie et en Corse, parti- 
ciperont à des manœuvres particulières. 

Les troupes coloniales seront adjointes, dans 
la limite des crédits disponibles, aux troupes 
métropolitaines sur le territoire desquelles 
elles tiennent garnison. 

La 5° brigade d'infanterie coloniale, en garni- 
son à Paris, manœuvrera avec la 3° division 


d'infanterie /2° corps d'armée). ° 


| Les régiments d'infanterie marcheront aux 


{ 


manœuvres avec leurs quatre bataillons, sauf 
ceux dans lesquels aucune compagnie du qua- 
trième bataillon n'est normalement constituée, 
el ceux des 14° et 15° corps, qui seront à trois 
bataillons. 


Toutefois, les quatrièmes bataillons des 6°, 7°, 
10°, 11° et 20° corps, qui tiennent garnison dans 
les places fortes et les forts de la frontière ou 
du littoral, le 159° et les bataillons de la brigade 
régionale de Lyon stationnés dans les Alpes, ne 
prendront pas part aux manœuvres d'automne. 


Le groupe des bataillons de zouaves et le 26° 
bataillon de chasseurs, stationnés à Paris, ma- 
nœuvreront avec la 3° division d'infanterie. 


Le groupe des bataillons de zouaves de Lyon, 
ainsi que certains bataillons alpins des 14° et 
15e corps, prendront part aux manœuvres d'au- 
tomne. 


Les autres bataillons de chasseurs à pied par- 
ticiperont aux manœuvres dans leurs corps 
d'armée respectifs. * 
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CONSTRUCTION DE BATEAUX DE PÊCHE 


en France 


Il est intéressant de signaler à nos lecteurs 
l'accroissement constant de la censtruction des 
bateaux de pêche, depuis les trois-mâts de 
Terre-Neuve jusqu'aux canots non pontés qui 
font la pêche côtière, en passant par les 206- 
lettes d'Islande et les dundees chalutiers de la 
mer du Nord et de l'Atlantique. 

Nous ne parlerons, ici, que des seuls bateaux 
de pêche, en laissant de côté les navires de la 
marine marchande (cabolage ct long cours). 

Le tableau suivant fera voir la progression 
pour ces dernières années : 


LE A: 
a ——@————— RCE At has PS mr 
fi de Re 


(Phot. Pressard.) 

Années Nombre de Tonpage Veleur 

bateaux construits 

tonn. fr. 
1895 1.232 9.361 22026-39310 
1896 41.59% 144245 4.207.267 
1897 1.997 45.905 5.687.219 
1898 ‘2.266 16.058 5.449. 055 
| 1899 1.946 12.69: 3.487.843 
1900 4,909: d4.54% 4.257.884 
1904 - 12.364 , … 13.642 3.607.031 
1902 2.607 14.443 6.611.466 


Certains ports se sont fait une spécialité de la 
construction des gros bateaux, tant pour la pé- 
che de la morue que pour le chalutage en 
haute mer. Parmi ceux-ci, nous citerons Gra- 
velines, Boulogne, Fécamp et surtout Saint- 
Malo et Paimpol. D'autres ports, au contraire, 
ne construisent que les modestes barques de 2 
à 10 tonneaux. 

Voici, pour 4902, quelques chiffres de lance- 
ments : Pleurtuit, près Dinan, 689 bateaux ; 
Fécamp, 309 ; Arcachon, 173 ; Concarneau, 135; 
Douarnerez, 127, et Belle-Ile-en-Mer, 112. Mais 
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a valeur des bateaux lancés n'est pas toujours 
proportionnelle au nombre de ceux-ci; ainsi, 
Paimpol vient en têle avec 27 bateaux neufs 
valant 1,770,500 francs, suivi de près par Bou- 
logne avec 14 bateaux neufs valant 1,110,000 
francs, tandis que Pleurtuit, cité plus haut, 
n'arrive qu'à 235,695 francs pour ses 689 nou- 
velles construclions. 

Le chiffre le plus faible est obtenu par Gruis- 
san, près Narbonne, où il a été construit 3 ba- 
teaux, jaugeant ensemble 3 tonneaux, et valant 
au total 480 francs ; il est vrai de dire que ce 
sont des «plates » pour la pêche en étangs. 

De l'industrie principale de la construction, 
certaines autres découlent : voilure, cordage, 
peinture, chaînes et ancres, occupant un grand 
nombre d'ouvriers et augmentant ainsi la pros- 
périté de nos ports de pêche. 

Les chantiers de construction comportent 
toujours plusieurs emplacements pour les gros 
bateaux. Sur la glissière, on pose d’abord la 
quille, l'étrave et l'étambot; Ics membrures 
sont ensuite mises en place, maintenues par la 
« précinte ». Il ne reste plus qu'à poser et clouer 


Le contre-amiral MANCERON, 


Directeur de l'Ecole supérieure de Marine 
(Phot E. Pirou.) 


les « bordés », à calfaler les joints et à doubler 
l'intérieur. 

Lorsque le bateau est « paré », on le lance à 
la grande marée suivante, après l'avoir décoré 
de quelques bouquets de fleurs ; il est amarré 
le long du quai pour qu'on y dispose les -cloi- 
sonnements intérieurs, la mâture, la voilure, le 
gréement et pour l’embarquement du lest. 

: Après le dernier coup de peinture, a lieu la 
grande cérémonie de la bénédiction. 

Ensuite, adieu vat! L. C. 


L'Ecole supérieure de Marine 


Dans un quartier tranquille, rue de l'Univer- 
sité, non loin du boulevard Saint-Germain, 
s'élève une des dépendances du ministère” de 
la Marine Bâtiment officiel, reconnaissable au 
pavillon tricolore qui surmonte la porte d'en- 
trée, il forme deux corps de construction; le 
premier, ayant vue sur la rue, abrite les bu- 
reaux du service hydrographique ; le second, 
en retrait, donnant sur une cour intérieure, 
constitue, en partie, les locaux de ce que lon 
appelle: « l'Ecole supérieure de Marine ». 


La construction d’un chalutier 


Lorsqu'on parie d'une école à Paris, on se 
représente généralement un monument bien 
dégagé, aux lignes sévères, percé de larges 
baies, par où l'air et la lumière entrent à grands 
flots, bref, un local où des élèves, petits ou 
grands, sont dans les meilleures conditions pos- 
sibles de confort, d'hygiène et de moyens d'ins- 
truction. L'Ecole supérieure de marine n’a rien 
de tout cela. Perchée sous les toits,où l’onn'ac- 
cède que par un escalier étroit, qu'un balai pa- 
resseux seul effleure de loin en loin, l'Ecole su- 
périeure se compose de quelques chambrettes 
exiguës, horriblement froides, destinées au per- 
sonnel directeur de l'Ecole et aux officiers élè- 
ves. Nul luxe, nul confort ; c’est, au point de 
vue matériel, probablement l’école la plus pau- 
vre de France. Une fois de plus, on s'est dé- 
brouillé à la Marine: on n’a songé qu'à une 
chose, la nécessité d’avoir des chambres, et on 
les a prises n'importe où. 

Si le local n’est pas brillant, l'instruction que 
l’on y donne, en revanche, est des plus remar- 
quables et, sous l’habile direction du contre- 
amiral Manceron, le directeur actuel, à qui son 
sous-directeur, le capitaine de frégate Abeille, 
prête le concours le plus éclairé et le plus 
large, l'Ecole a déjà formé d'excellents officiers 
que nous espérons voir plus tard marquer dans 
les annales de l'histoire maritime. 


Les matières en- 
seignées. compren - 
nent : lastratégie et 
la tactique navales, 
l'étude. des marines 
française et élrangè- 
res ainsi que leur qr- 
ganisation , ladmi- 
nistration généralede 
la France et de la 
Marine, le droit in- 
ternational, l’histoire 
maritime française, 
l'architecture navale, 
les machines mari- 
nes, les torpilles et 
l'électricité, lartille- 
rie (théorique et pra- 
tique), l'organisation 


L’ingénieur en chef 
des constructions 
navales MAUGAS 


do. VA 


(Phot. Pressard., 


de l'armée de terre et son utilisation. Tous « 


ces cours sont faits pas des conférenciers qui 


sont, soit des officiers de vaisseau, du COom- 


missariat et du génie maritime, soit des officiers 
de l'armée de terre, soit des professeurs 


civils. Tous ils sont remarquables et comptent" 


parmi l'élite intellectuelle française ; aussi 
est-ce avec. un intérêt extrême que leurs 


élèves — dont quelques-uns ont déjà la barbe ” 


grisonnante —- suivent leurs excellentes le- 

Çons. 
Avoir doté notre corps d'officiers de marine 

d'une semblable école est certes une chose 


parfaite : ils s’y perféctionnent, ils apprennent 


à envisager, à peu près Sous un même Jour, 
toutes ces questions brûlantes d'armement et 
de tactique, qui ont amené tant de discussions 
dans les carrés, et même dans les milieux plus 
élevés du ministère. Mais ne semble-t-il pas 
qu'elle comporte beaucoup de théorie et bien 
peu de pratique ? A l'Ecole de guerre, chaque 


année, les élèves font des voyages d'état-major, 


ils opèrent sur le terrain, ils agissent comme 
ils auront à agir plus tard, lorsqu'ils seront 
des chefs chargés de conduire à l'ennemi des: 
bataillons, des régiments ou des brigades. Dans 
la marine, nous ne voyons, malheureusement, 
pas cela ; les études de l’école supérieure sont 
parfois interrompues par Ges visites dans les 


l 


Le commissaire en 
chef de la Marine 
FUZIER. (Phot. Pirou.) 


Le capitaine de frégate 
ROUYER 


Trois professeurs à l’Ecole supérieure de Marine 
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Le yacht « JEANNE-BLANCHE », légué par son propriétaire, M. FAULQUIER, 
| aux Présidents de la République française 


ports, dans les usines, dans les arsenaux; C'est 


fort bien, mais ne semblerait-il pas tout indiqué 
de faire passer dans les escadres tous ces offi- 


_ ciers élèves pendant un mois, à l'époque où les 


déplacements de nos forces navales sont les 


plus fréquents, c'est-à-dire en été ? 

Je voudrais voir les officiers de l'Ecole supé- 
rieure de marine passer pendant ce mois par 
tous les postes qu'ils pourront être appelés à 
remplir plus tard ; en particulier, sous la haute 


direction de l'amiral commandant en chef l’es- 


sadre, où ils sont embarqués. Je voudrais qu'ils 
fussent obligés de prendre part à l'élaboration 
des programmes de manœuvres, des exercices 
et des évolutions. Je voudrais aussi que pour les 
appareillages et les mouillages, pendant les 
évolutions, ils fissent le métier de commandant 
et d'officier de quart : quelques-uns d’entre 


- eux ont pu être d'excellents officiers de quart 


sur de petits croiseurs, ou de très bons com- 
mandants de torpilleurs, mais autre chose est 
de commander un torpilleur facilement manœu- 
vrable et manœuvré, et autre chose est de faire 
évoluer dans une escadre un cuirassé qui 


coûte 35 millions. 


Dans la marine, on a beaucoup cherché à 
faire des économies à outrance; les grandes 
manœuvres navales s'en ressentent, l'Ecole su- 


- périeure aussi! Espérons que le nouveau mi- 


nistère comprendra toute l'urgence qu'il y a 


pour notre personnel marin — à quelque grade 
et à quelque spécialité qu'il appartienne — à 


naviguer, à manœuvrer et à s'exercer aux lut- 
tes de demain. 

Nous avons sous les yeux, dans la guerre 
qui se déroule actuellement, des exemples trop 


 frappants et {rop continus, pour ne pas jeter 16 


L 


cri d'alarme et dire : « Manœuvrons, exerçons- 
nous ». Dans quelques années, proches peut- 


être, nous pourrons avoir à défendre des par- 


celles éloignées de la mère Patrie, pour cela ül 
faut que nous soyons prêts et, pour êlre prêts, 
il faut avoir travaillé durant la paix, il faut 


* s'être exercé et s'être exercé souvent. 


NAUTILUS. 


(Phot. M. Bar, à Toulon.) 


On yacht pour le Président de la République 


On a souvent regretté que le président de la 
République française ne dispose pas, comme 
tous les autres chefs d'Etat, d’un navire spé- 
cialement affecté à son service, à bord duquel 
il effectuerait les voyages maritimes, où il trou- 
verait le confort nécessaire et où auraient lieu, 
dans un cadre approprié, les réceplions des 
souverains étrangers. 

Ces conditions ne sont qu'insuffisamment 
remplies par les navires de guerre qui ont, 
jusqu'à présent, été utilisés pour transporter 
nos présidents de la République dans leurs 
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En dépit de toutes les bonnes raisons qui m. 
lilent en faveur de la construction ou de l'achat 
d'un navire, qui serait affecté aux déplacements 
du chef de l'Etat, la question n’a jamais été en- 
visagée par les ministres de la Marine, en vue 
d'une solution prochaine, et M. Loubet a, 
comme M. Félix Faure, continué d’être le pas- 
sager de nos plus modernes navires de guerre, 
sans d’ailleurs s'en plaindre. 

Sa simplicité se contente du confortable un 
peu primitif qu'il y trouve, et son esprit se 
plait au spectacle des belles manœuvres de nos 
commandants, à l'étude de la vie si pittoresque 
et si curieuse qu'on mène à bord de nos navi- 
res de combat. - 

Mais il s'est trouvé un Français qui, déplorant 
que le chef de l'Etat français fût le seul à ne 
point avoir de yacht, vient de lui laisser par 
testament la propriété du sien. 

Ce bâtiment est d’ailleurs fort joli, comme on 
en peut juger par la gravure que nous en pu- 
blions. 

C'est un steamer, construit en 1895, à la 
Seyne, muni d'une machine de 820 chevaux, 
qui lui donne une vitesse de 14 nœuds. Il porte 
le nom de Jeanne-Blanche, et son ex-proprié- 
taire, grand industriel de Montpellier, s'appelait 
M. Faulquier. 

L'aménagement intérieur de la Jeanne-Blan- 
che, très luxueux, comprend un beau salon 
aux boiseries d'érable et de tilleul, avec mobi- 
lier de style Louis XVI; une vaste salle à man- 
ger en noyer ciré, deux chambres et quatre 
cabines de la plus grande élégance. 

Les lavabos, salle de bain, cabines des gens 
de service, etc., etc., sont également compris 
avec le souci le plus minutieux du confortable 
moderne. . 

Un canot à vapeur, une baleinière, un canot 
et un youyou assurent le service. 

M. Loubet acceptera-t-il ce legs ? 


ES 


UN NOUVEAU SOUS-HARIN 


Au mois de Septembre dernier, d'intéres- 
santes expériences avaient lieu dans le bassin 
à flot de Saint-Malo. I s'agissait d'un nouveau 
type de bateau sous-marin inventé par M. Thuau 
et qui, d’après le constructeur, devait faire 
merveille. 

Les essais eurent lieu le 29 Septembre 1904. 


voyages. en Russie, en Angleterre et en Italie. ! Le pelit bâtiment sortit du port, accompagné 


Il est certain, cepen- 
dant, que le pavillon du 
président de la Répu- 
blique flottant en tête 
du grandmât d’un beau 
croiseur cuirassé, 
comme la Marseillaise 
ou la Jeanne - d'Arc, 
cela a une certaine al- 
lure, que ne compor- 
terait peut-être pas un 
yacht, mais on en se- 
rait quitte pour corser 
un peu lescorte mili- 
taire. 

On éviterait,en adop- 
tant la solution du 
yacht, des dépenses 
d'aménagements des 
navires de guerre ap- 
pelés à l'honneur de 
transporter le président 
et sa suite, dépenses 
qui, pour peu élevées 
qu'elles soient, finis- 
sent, en raison de leur 
répétition, par prendre 
une certaine enver - 
gure, 


+3 


Le ccus-marin construit par M. THUAU, à Saint-Malo 
(Phot, de M. Harvut.) 
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d'un vapeur à bord 
duquel se trouvait une 
commission d'ingé- 
nieurs et de marins Ct 
fut, en grande rade, 
procéder à des plon- 
gées et manœuvres 
diverses. La mer était 
assez forte, et les résu’- 
tats furent néanmoins 
satisfaisants : 1e sous- 
marin fit des plongées 
de 15 minutes, il plon- 
geait et tournait sur 
lui-même, grâce à un 
système d'hélice-gou- 
vernail, avec unemer- 
veilleuse facilité. À di- 
versesreprises, il pass1 
sous le vapeur qui l'ac- 
compagnail, sans être 
aperçu. Sa vitesse Csl 
de 8 nœuds. 
HARVUT. 


re 
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Le Petit Journal 
MILITAIRE , MARITIME .. 
COLONIAL, doit Se 
trouver chez tous 
des dépositaires du 
Petit Journal sans 

exception. 
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MOINES SAUVETEURS 


Ces jours dernier:, un vapeur de Marseille, 
le Rosario, qui fait le service de la côte de 
Provence, s’est jeté, en sortant de Cannes, sur 
le rocher des «Moines», au Sud de l'ile Saint- 
Honorat qui fait partie du groupe des iles de 
Lérins, bien connues des touristes de la côte 
d'Azur. AR 

Le temps était mauvais etlx situation du na- 
vire extrêmement eritique. L'équipage dut l'a- 
bandonner; mais, comme on ne pouvait utili- 
ser les embarcations, c'est par le va-et-vient de 
la station de sauvetage que la Société centrale 
des naufragés a installée aux iles de Lérins que 
les marins et le capitaine du Aosario alteigni- 
rent la terre ferme. | 

Une particularité de celte slalion de sauve- 
tage, c'est que le matériel en est confié aux 
moines de la célèbre abbaye de Lérins. Et ce 
n'estpas un spectacle banal de voir les pères 
et les frères manœuvrer, en vieux habitants 
des côtes, le canon porte-amarres, se débrouil- 
ler dans les filins du va-et-vient et pratiquer, 
avec le même dévoûment, le sauvetage des vies 
humaines et celui des àmes. à 


LA SHRATÈGIE À PRAVERS LES ARS 


Ce n'est pas des ballons dirigeables que nous 
voulons parler. Le moment n’est pas encore 
venu où ils évolueront à travers les airs, por- 
tant la mort au-dessus des armées et des flottes 
etse livrant entre eux d’étranges et terribles 
combats. 

Il s'agit simplement de la télégraphie sans fil 
et des changements que cetle merveilleuse in- 
vention a apportés dans la stratégie et surtout 
dans la stratégie navale. 

Pour bien se battre, il faut connaitre son 
ennemi, savoir où il se trouve, ce qu'il veut 
faire. Dans la guerre terrestre, c’est la cavale- 
rie qui est chargée de ce service d'information. 
Sur mer, ce sont les petits navires ou plus 


4 


Les moines de l’abbaye de Lérins, s’exerçant à la manœuvre du canon porte-amarres 
et du va-et-vient qui leur ont été confiés par la Société centrale de sauvetage des naufragés ple, que l'escädre fran 


‘ quefois bien davantage 
De telle sorte que 1 a- 
miral peut laisser sans 
crainte le premier éclai- 
reur se perdre au delà 
de l'horizon. Il -n°e 
détachera un ‘second à. 
sa suite que lorsqu'il 
sera quatre ou cinq fois 
plus loin que dans la 
première hypothèse et. 
ainsi, pour un service 
d'éclairage aussi com: 
plet, aussi bien fait, 
une escadre aura be-. 
soin de quatre ou cinq 
fois moins de navires. 
Singulier avantage, | 
quand on pense au nom- 
bre de millions que le 
moindre croiseur fait. 
sortir de nos poches 
de contribuables! 
Bien des cas se pré- 
sentéront où des er-. 
reurs irréparables se- 
ront évitées par une. 
dépêche aérienne en- 
voyée el reçuc à pro-4 


O] Ce 
se 


Je suppose, parexem- | 


\ 


çaise, au Cours d'une : 


exactement, les navires rapides, les croiseurs.|guerre en Méditerranée, regagne le port de“ 


Je suppose qu'un amiral veuille faire recher- 
cher l'ennemi dans une direction quelconque. 
Il détache un croiseur dans celte direction. Ce- 
lui-ci file à toute vitesse, examine la mer. Il 
ne voit rien et continue sa route. Peu à peu, 
l'escadre dont il fait partie et qu'il a quittée di- 
minue, diminue à I horizon et bientôt il ne peut 
plus s'éloigner sans la perdre de vue. Pour 
communiquer avec elle, il est d'ailleurs obligé 
de se servir d2 pavillons, de Signaux qui ne 
sont guère visibles au delà d'une dizaine de 
kilomètres. L'amiral doit, pour maintenir Îles 
communications avec le premier éclaireur, en 
détacher un second, puis un troisième. Bientôt 
il n'y à plus de croiseurs et il-faut renoncer à 
pousser plus avanies recherches. 

® Grâce à la télégraphie sans fil, tout change. 
Les navires, quisontmunis d'appareils, commu 
niquent entre eux,de jour comme de nuit, 
jusqu'à une distance de 50 kilomètres et quel- 


M. Ch, BOS, député de Paris, 


Rapporteur du budget de la Marine 
(Phot. Disderi.] 


Toulon. L'escadre vient d'Alger. Une flotte 
ennemie longe la côte d'Espagne, arrive à « 
bauteur de Port-Vendres et se prépare à 
rejoindre un allié qui croise dans le golfe de. 
Lion, Qu’arriverait-il sans la télégraphie sans 
fil 7 Un désastre pour notre escadre, très pro. 


bablement. Nos deux ennemis se rejoindraient 


sans que nous ayons été prévenus à {emps 
et ils nous écraseraient sous le nombre. A 
Au contraire,avec la télégraphie sans fil, Pert-« 
Vendres signalera à notre escadre la présence . 
de la flotte qui se glisse le long de la côte fran- “ 
çaise. Nos croiseurs, détachés à grande dis- 
tance, découvriront l’autre flotte dans le golfe w 
de Lion, télégraphieront, aussi commodément - 
que vous le feriez en un bureau de poste, la “ 
direction suivie par l'ennemi, le nombre de ses 
navires, et dès lors l'amiral averti prendra ses « 
dispositions. Il retournera à Alger si la pru- « 
dence l'exige, ou bien tombera hardiment sur « 
l'ennemi le plus faible avant qu'il ait pu rejoin- 
dre son allié. As NE -<2 
Et qu'on n'aille pas nous dire que nous fai- 
sons de pures conjectures. La guerre russo- 
japonaise a démontré clairement l'utilité de la. 
lélégraphie sans fil. 
L’effroyable explosion à laquelle succombè- 
rentàla fois l'amiral Makarov et le cuirassé Petro-. 


paowlosk fut causée par la hâte avec laquelle, au 


cours d'une sortie, les Russes durent regagner 
Port-Arthur. On se souvient du stratagème em- 
ployé par les Japonais : ils faisaient croiser 
ostensiblement quelques croiseurs devant l'en- 
trée du port. Dès que les Russes furent sortis 
pour leur offrir le combat, des télégrammes 
aériens envoyés par les Japonais prévinrent « 
l'amiral Togo qui se hâta d'accourir. Et ce fut 
le désordre de la retraite russe qui amena le 
lamentable accident que nous avons tous dé- 
ploré. | 

Un autre exemple. Lorsque les cuirassés 
bombardèrent Port-Arthur par-dessus la pres- 
qu'ile de Liao-Ti-Chan, leurs croiseurs avaient « 
élé mis en observation sur une ligne perpen- 
diculaire à la direction que suivaient les obus. 
À chaque projectile, les observateurs signa- 
aient, par la télégraphie sans fil,si le coup avail 
été trop long ou trop court et tranquillement, « 
comme à l'exercice, les cuirassés rectifiaient 
leur tir. 


ous 
xxemples. Ce serait inutile. 
}  Presquechaque médaille a son revers; voyons 
plutôt les défaillances de la télégraphie sans fil, 
au point de vue de la stratégie navale. 
La principale réside en ce qu'on ne peut 

tenir secret l'envoi d’une dépêche aérienne. 

. Cet inconvénient, auquel on n’a ‘pas encore 
| trouvé de remède, a sur mer Ge: graves 
| conséquences. Sans doute, les navires-éclai- 
|. reurs pourront se servir d'un code de signaux 
| que l'ennemi ne comprendra pas., Mais souvent 
| ce qui leur importera le plus, ce sera de cacher 

} absolument leur présence et il est évident que, | 

| dès qu'ils lanceront leur première. dépêche, | 

| comme tous les appareils récepteurs du voisi- 
| nage, amis ou ennemis, seront ébranlés, cel!e 

M présence.sera immédiatement révélée... : 11 

| Peut-être s'engagera-t-il : alors d2. curieux. 


_ combats aériens, des combats de mots. L'en- 


mpressicnner son adversaire ou bien ikémettra 


} reurs ct empêcheront tout rense gaement d'ar- 
_ 2iver à destination. RÉPRs AE | 


_ Ce sera très drôle, très pittoresque, mais on 


_ Conçoit quellé habileté, quelle présence d'esprit 
- il faudra aux combattants pour se servir avec 
| efficacité de cette merveileuse ressource de la 
_ Stratégié navale qu'on appelle le télégramme 
| aérien. 3 L 

USER LA VALETTE. 


T DE LA MARINE 
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| La discussion du budget de la Marine devant 
} la Chambre des Députés a fourni au nouveau 
) ministre dela Marine l'occasion de ‘préciser 

quelle sera sa ligne de conduite sur un certain 

.nombre.de points très intéressants. 

. C'est ainsi qu'un nouveau programme de, 
_ constructions navales, élaboré par les commis- 

sions compétentes, va prochainement être sou- 

mis à l'approbation du Parlement. 

. I y avait urgence. En effet, le programme 

entrepris sous le ministère de M. de Lanessan, 

| _et par son initiative, cessera de porter effet en 
| 1908: C'est même en 1906 qu'il eût dû être 

terminé, si M. Pelletan, qui est, paraît-il, au- 

} dessus des lois, n'avait jugé bon de suspendre 
ou même de supprimer la construction des 
navires qui en faisaient partie. 

11 faut donc décider ce qui devra être fait 
ensuite car en marine, il-faut loujours aller 
de l’avant, ne serait-ce que pour rempla- 
cer les unilés démodées ou disparues. . 

. Un mois avant de quitter le ministère, M. 
_Pelletan avait donné l'ordre de mettre en chan- 
tiers 10 sous-marins de 44 tonneaux. 

Ce type, généralement considéré comme 
beaucoup trop petit, sera remplacé par des 
submersibles de 250 à 350 tonneaux. On ne 
consiruira que 2 sous-marins de #4 tonneaux 
pour expériences. ; 

… Enfin, 70 torpilleurs seront mis sur cales. 

Le rapport de la commission du budget de la 

marine, qui a servi de base à la discussion du 
…_ budget, aété établi par M. Charles Bos, député 
… de Paris. I fait le plus grand honneur à son 
_ auteur. 

————————— — ————fp—— 


 ÉLÈVES OFFICIERS DU GÈNE 


Les épreuves écrites du concours d'admission 


ne prolongeons pas la liste de ces! 


| 


|  nemienverra en l'air des dépêches destinées à | 


… continuellement des mots inintelligibles dont les ,. 
| signes se mélangeront à ceux des navires-éclai- ; 


: - UT PÉE-ES 
L'He L 


t Journal 
nie de Versailles a reçu, enconséquence, d'im- 
portantes modifications portant sur les pro- 
grammes. précédemment suivis lesquels sont 
sensiblements réduits, et sur les dates d'ouver- 
ture du Cours. 

Tous les sous-officiers admis à suivre les 
coursreçoivent unenseignementdit secondaire, 
dont le programme comprend les matières du 
concours pour le grade d'officier d’administra- 
tion du génie, et un enseignement dit supérieur, 


dont le programme comprend les matières exi- 


#ées pour le concours d'admission à la division 
du-génie de l'Ecole de. Versailles... : à: à 
- Les épreuves écritesayant licuen Sep 
et les épreuves orales en Novembre, les candi- 
. J : RAA HEC, MORE a Sy | 

A PRCPOS DE L'ADMINISTRATEUR Toqué, 
inculpé d'avoir mis une léle de , 
nègre dans son pol-au-feu. 


CIVILISATION 


— Moi croyais blancs défendre manger hommes ?.…. 


— Crus. mais blancs enseignent bouillir eau avant 
boire et hommes avant manger. 


dats admissibles pourront, par suite de la nou- 
velle organisation, reprendre leurs étudesrégu- 
lières à partir du 1 Novembre, et les candi- 
dats admissibles mais non reçus pourrontsuivre 
les cours à partir du 1° Décembre. $ 


LES SPORTS DANS L'ARMÉE 


LES CHAMPIONNATS DE FOOTBALL 


L'Union des sociétés françaises de sports 
athlétiques vient de fixer l'ordre des matches 
des championnats militaires Ce football rugby 
et association qu'elle organise, cette saison, 
pour la deuxième fois. Tous les matches du 
premier tour éliminatoire seront joués le di- 
manche 5 Mars, à trois houres de l'après-midi, 
après entente entre les officiers directeurs des 
exercices physiques dans chaque Corps. Voici la 
liste des rencontres annoncées : 

Coupe des réglments (association). — Division 
de l'Est. A Saint-Mihiel : 150° régiment d'infan- 
terie (Saint-Mihiel) contre 161° régiment d'infan- 
terie (Saint-Mihiel). PL LE 

A: Bar-le-Duc : 154 rég. d'inf, (Lérouville) 
contré 94° rég. d'inf. (Bar-le-Duc). 

A Toul : 39% rég. dinf. (Toul) contre 155° rég. 


‘d'inf. (Commercy,. Re 


Exempts au premier tour : 5° rég. de chas- 
seurs à Cheval (Neufchâteau); 3° rég. de cuiras- 
siers (Vouziers); 9° bat. de chasseurs à pied 


à la division du génie de l'Ecole de Versailles | (Longwy). 


| auront lieu, dorénavant, vers la fin du mois de 
… Septembre, à une date quisera fixée chaque 
h année. | 


L'enseignement donné dans les écoles du 


Division de l'Ouest. Au Mans : 117° rég. d'inf. 
(le Mans) contre 26° rég. d'art. (le Mans). 

A Avranches : 10° rég. d'inf. (Vitré) contre 
136° rég. d'inf. (Saint-Lô). 

A Caen : 36° rég. d'inf. (Caen) contre 5° rég. 


génie aux candidats à l’école d'officiers du gé-|d'inf. coloniale (Cherbourg). 


tembre 


x 
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À la Flèche : 12% rég. dinf. (Laval) contre 
102° rég. d'inf. (la Flèche). | 

Division du Centre. A Melun : 51° rég. d'inf, 
(Melun) contre batteries d'artillerie (Fontaine- 
bleau). 

À Versaiiles : 1 rés. du génie (Versailles) 
contre 101° rég. d'inf. (Dreux). 

Exempts au premier tour : 1° bat. de chas- 
seurs à pied (Troyes); 4° rég. d'inf. (Auxerre). 

Divisions du Nord et du Sud. Tous les régi- 
ments inscrits Sont exempts au premier tour. 

Coupe des régiments (rugby). — Division du 
Centre. A Paris : 28° rég. d’inf. (Evreux) contre 
89° rég. d'inf. (Paris). 

:Exémpts au premier tour : 32° rég. d'art. (Or- 
léans); 5° rég. du gén'e (Versailles); 102° rég. 
d'inf. (Chartres). - : 

Les régiments des divisions du Sud-Est, de 


 l'Est;de l'Ouest, du Sud et du Nord sont exempts 


(pu FiGARO). 


= 
. 


au premier tour éliminatoire. 


à 


À L'OFFICIEL 


Guerre 
Armée active. -- Nominations et Mutations 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 


Le gén. de brig. .Kolb, comm. la 34° brig. d'inf. et les 
subd. de Parthenay et de Poitiers, est placé, à la date du 
23 Févr. 1905, dans la 2 sect. (rés.) de l'état-maj. gén. de 
l'armée. 

Le gén. de div. Tournier, membre du comité techn. de 
l'inf., à été nommé au comm. du 12 corps d'armée, à Li- 
moges, en rempl. du gén. de div. Trémeau, nommé ‘au 
comm. du 9° corps, à Tours, en rempl. du gén. Peigné, 
précéd. relevé de son commandement. 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Ont élé mis en acl. h. c. el ont reçu les affectations 
ci-après. — MM. Lambert, cap. brev. au 39e rég. d'inf., 
dés. comme off. d'ordonn. auprès du gén. comm. la 39e 
brig. d’inf. ct la subdiv. de rég. de Saint-Lô, en rempl. du 
cap. d'inf. brev. de Bussy, promu et réint. dans son arme; 
Mollandin, cap. brev. au 20° bat. de chass., dés. comme 
vff. d'ordonn. auprès du gén. comm. la 80° brig. d’inf., en 
rempl. du lieut. d’inf. brev. Daumont; David, cap. brev.au 
16° bat. de chass., dés. comme off. d’ord. auprès du gén. 
comm. la 2° brig. d’inf. et la subdiv. de rég. de Cambrai, 
en rempl. du cap. d'inf. h. c. Pageot, qui à reçu une au- 
tre affect. (29 

Ont reçu les affectations ci-après. — MM. Payot, 
cap. brev. au 85° d’inf., stag. à l'état-major de l’armée 
(dir. du serv. géogr.), dét. à l’ét.-maj. de l'armée (dir. serv. 
géogr.) (emploi vacant); Daumont, lieut. brev.au 67e d'inf., 
off. d'ord. du gén. comm. la 80° brig. d’inf. Dés. pour ser- 
vir en la même qualité auprès du gén. comm. la 25 div. 
d'inf., en rempl. du cap. d'art. brev. Dcfrasse, réint. dans 
son arme. 


SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


À élé nommé dans le corps des officiers d'admäinis- 
lation des services d'élat-major et du recrutement : 
au grade d'off. d'adm. de 3° cl. — M. Demantin, adj. 
au 6° rég. du génie, stag. à l’ét.-maj. du comm. des subd. 
de rég. de Rennes et de Vitré, en rempl. de M. Schick- 
lin, mis en non-act. Maint. 


LA La . 
Ecole supérieure de guerre 


Sont admissibles aux épreuves orales de l'Ecole 
supérieure de querre : 

fer corps. — MM. Walmer, lieut. 1° inf.; Riquier, 
lieut. 33° inf.; Sallerin, lieut. 110€ inf.; Martin, lieut. 16° 
bat. de chass.; Fetizon, lieut. 15° art.; Deswatenne, lieut. 
43° inf. 4 

2% corps. — MM. Cholet, lieut. 5l° inf.; Ansieau, cap. 
67° inf.; Beaudenon de Lamaze, lieut. 67° inf.; Joly, lieut. 
79e inf.; Lecocq, lieut. 87e inf.; Maillard, lieut. & bat. de 
chass. 

3° corps. — MM. Bonneau, cap. 36° inf.; Odone et Son- 
nerat, lieut. 74 inf. : 

4 corps. — MM. Duez, cap. 117°inf.; Gauthé et Perrin, 
lieut. 117° inf. à 

5° corps. — MM. Renouard, lieut. 13{e inf.: Desgrès du 
Loïe, lieut. 131° inf.; Detroyat et de Bourbon-Busset, licut. 
7e drag.; Lochet et Legrand, lieut. 30° art.; Fauche, cap. 


du génie (Ec. de Fontainebleau) ; Gerdès, lieut. 113° inf,; 
Brossé, cap. d'art. 

6° el 20° corps. — MM. Féry, Touzellier et Monard, 
lieut. 87% inf.; Lessore de Sainte-Foy, licut. 79° inf.; 
Mouton, lieut. 91° inf.; 'Gendre, cap. 106°: inf.; -Foissey, 
Rousselot et Bazoche, lieut. 132° inf.; Martinaggi,. lieut. 


151° inf.; Aschbacher et Jacquard, 154°inf.; Deuis-Laroche, 
cap., et Robert, lieut. 155° inf.; Richter et Schweisguth, 
lieut. 1e bat.’ de chass.; Lefort, 2° bat. de ‘chass.; Grisel, 
lieut. 9 bat. de chass.; Jumselle, lieut. 17° bat. de chass,; 
Guitry, lieut. 18° bat. de chass., Grandjean, lieut. 20° bat. 
de chass.: Fagalde, lieut.29° bat. de chass.; Delpon de 
Vissec, lieut. 12° drag.; Berger, lieut. 16° drag.: Boré- 
Verrier, cap., 31° drag.; Prioux et Duhesme, lieut 0° 
chass.; Roche lieut. 5° bat. art.; Navel, lieut. 8 art. 

7e corps. — MM. Richard, lieut. 35° inf.; Peneau, lieut. 
109: inf; Santos-Cottin, cap. 159 inf.; Marchal, licut. £° 


Le 


at, de chass.: Igon et Garnier, lieut, 15° bat. de chass:; 
Bucaut, lieut. 4° chass.; Bineau et Simon, lieut. 5° art. 


8 corps. — MM. Dauvergne, lieut. 27% inf; Bichot t, 


‘Voirin, lieut. 56° inf.; Lambert, lieut. 85° inf.; Le Camus, 
cap. 95° inf.; Leyet, cap. 134° inf.; Marchand, cap, artil. 

9e corps. — MM. Carrignon, lieut. 32° inf.; Camut, 
lieut. 6° génic. | A 

10° corps. — MM. Portalis, cap.4i® inf:; Cunier, cap. 
Age inf: Faure, cap. % artil.; Goussault, licut.' 10° 

“HOT 
fe corps. — MM. Gaugeat, lieut. 93° inf.; Guerrier, 
lieut. 2° inf. VrR tu à FRE 

12 corps. — MM. Arnouil, lieut. 50° inf.; Regard, lieut. 
78e inf.; Issaly, lieut. 108° inf.; Lhersure, lieut. 78° inf.; de 
Roquemaurel, lieut. 34° artill. à HR Gr a 

13e corps. — MM. Pessemesse, Gerboin, Aloïjsi, lieut. 
16 -inf.; Hémar, lieut. 105° inf.; Ruïillier, cap. 139° inf.; 

. Laurans lieut. 86° inf.; Savet, lieut. 92° inf. ? 

44° corps. — MM. Lucas, lieut. 30° inf.; Michel, lieut. 
9e inf.; Brunet-Lecomte, lieut. 98 inf.:, Vuillaume, lieul. 
99e inf.; Cheynet, lieut. 7s° inf.; Callet, lieut. 140° inf.; 
Mounier, lieut. 58° inf.; Lamson, lieut. 22 bat. de chass.; 
Arnaud, cap. 28° bat. de chass.; Bernard, lieut, 30° bat. de 
chass.; Duchesne, cap. 2 art.: Mevyllan, lieut, 159° inf.: 
Dubois, cap. 3° zouaves. î jus 

15e corps. — MM. Vidal, cap. 8° inf.; Cusnier, lieut. 6° 
bat. de chass.; Andriot et Meulle-Desjardins, lieut. 7° bat. 
de chass.; Mangin, lieut. 24° bat. de chass.; Alboussières, 
lieut. 27e bat. de chass.; Papillon, lieut. 9° bat. de chass.; 
Villain, lieut. 8° art. col.; Ducani, lieut. 40° inf. 
® 46° corps. — MM. Narës, lieut. 17° inf.;, Anisse et Per- 
rault, lieut. 8{° inf.; de Graissou, lieut. 143° inf.; Regnier, 
cap. 24° col.; Durrmeyer et Dufertre, lieut. 122° inf. 

47° corps, — MM. Constans, lieut. 7° inf.; Mirambeau, 
iieut. 11° inf.; Blin et Nègre, lieut. 83° inf.; Espinousse ct 
Lambrigot, lieut. 126° inf.; Costier, lieut. 18° art. À 

18 corps, — MM. Olivari, lieut. 144° inf.; Nowski et Mi- 
naud, lieut, 57° inf.; Burg, licut. 15° drag. 4 

19° eorps. — MM. Fremont, :lieut. 1°" zouaves; Bichat, 
lieut. 3° zouaves; Jacquemot, cap. {tt tir.; Lecomte, George, 
Corap, lieut. 1° tir.; Kerral, lieut. 8° tir.; de Malène La- 
prade et Bruchenschutz, lieut. 197 étr.; Besson, lieut. 4° 
zouaves. 

Gouvernement mililaire de Paris, — MM. Roux, cap. 
art. col.; Moreau, lieut. inf. col.; Sagols, cap. artill. col.; 
Chaumont, lieut. 102° inf.; Meynier,cap.inf. col.; Renoux, 
lieut. 46° inf.; Germain, lieut. 4° zouaves; Tambrun, lieut. 
23° inf. col.; Méra, cap. inf. col.; Naquet-Laroque, lieut. 
1er génie; Oppermann, cap. 1° génie; Braive, cap. inf.col., 
Demain, lient. 26° bat. chass.; Tulpin, cap. génie; Sainte- 
Beuve, lieut. 119 inf.; Patrolin, lieut, 119° inf.; Thiroux, 
lieut. 1°r zouaves; Blanc, cap. art. ; 


INFANTERIE 


MM. Zolender, col. brev. au 112°, passe au 46°, à dater 
du 2 Mars, en rempl. de M. Colomb; Blandin, lieut.-col. 
au 41°, passe au 19°, en rempl.de M. Auger; Auger,lieut.- 
col. brev. au 123, passe au 4{°, en rempl. de M. Blandin; 
d'Armau de Pouydraguin, chef de bat. brev. au 26°, passe 
au 37, en rempl. de M. Martz; Martz, chef de bat. au 37°, 
passe au 139°, en rempl. de M. Rollet; Bouquero, chef de 
bat. brev. au 61e, passe au 2° étrang., en rempl. de M. 
Brue; Brue, chef de bat. au 2° étrang., passe au 61°, en 
rempl. de M. Bouquero; Dapoigny, chef de bat. au 14%, 
passe au 7 bat. de chass.; Schnell, chef de bat. au 19°, 
passe au 136°, en rempl. de M. Taupenas; Basset, capit. 

_brev..h. c. (état-major), est réint. au 73°, en rempl. de M. 
Federhpil; 3 

Coquelle, cap. au 43°, passe au 51° comme cap. d'habill.. 
à dater du 6 Mars, en rempl. de M. Favercaux; Spicq,cap 
adj.-maj. au 161°, passe au 129°, en rempl. d> M. Rochas, 
inis h. C.; Hue, cap. au 136°, passe au 36°, en rempl. de 
M. Giraudet de Sainte-Agathe : de Parisot de Durand de 
Boisse, cap. brev. au 132°, passe au 17° bat. de chass., en 
remp!. de M. Laperche; Guinard, cap. au 8°, passe au 54, 
à dater du 28 Février, en rempl. de M. Moulin, Vieux, 
lieut. au 158; passe au 9° bat de chass., comme off. d'ha- 
billement, en rempl. de M. Lemmer; Vialatte, licut. au 
138°, passe au 14; 

De Lantivy de Trédion, lieut. au 30° bat. de chass., passe 
au 117; Renault, lieut. au 5° bat. d'Afr., passe au 97°: de 
‘Kermerchou de Kérautem, lieut. au 118°, passe au 107; 
ilayet, lieut. au 78, passe au 49°; Fournier, lieut au 38°, 
passe au 61°; Thirets, lieut. au 135°, passe au 2‘tir.; Ba- 
quet, lieut. au 2 tir., passe au 50°; Cousseau de Massi- 
gnac, lieut. au 135°, passe au 6° bat. de chass ; Veillet, 
lieut. au 70°, passe au 193°, en rempl. de M. Coudin; Sé- 
rain, lieut. au 96°, passe au 30°, en rempl. de M. Coutelier; 
Maisondieu, lieut. au 53°, passe au 13°; Dancla,sous-lieut 
au 114°, passe au 68°; Vincent, lieut. au 44°, passe au 10°. 


CAVALERIE 


MM. Gayraud, licut. au 1° huss. passe au 3° chass.; 
Baglon, licut. au 12° chass., passe au 1° huss.; Louis, 
lieut. au 1e" chass. d'Afr., passe au 11° chass. Maint. dét. 
au dépôt de rem. de Mâcon; Raggi, lieut. au 11° chass., 
passe au 1% chass. d’Afr. Maint. dét. au dépôt de remonte 
de Mostaganem; Deffay, lieut. au 18° chass., passe au 6° 
cuirass.; Verdé dé Lisle, lieut, au 3° chass., passe au 6° 
huss.; Kiener, lieut. au 4° spahis, passe au 3° chass ; Bar- 
bier Sainte-Marie, lieut au 8° huss., passe au 1tr “drag. 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


MM. Sourrel, vétérin. en sec. à l'art. -col., au Tonkin 
(h. c.), en congé de convalescence :à Agen, a été réint. 
daus les cadres de l'armée métropolitaine et aff. au 7° 
huss:; Latour, aide-vétérin. au 1 cuirass., est aff. au 
9° cuirass. 

ARTILLERIE 

M. Charvé, s.-licut. de rés. au 3° rég. d'art. a été cl. 
au 9° bat. d'art. à pied, et M. Machin, s.-lieut. de rés. au 
49° .rég:. d'art, à été cl. au 4° bat. d'art. à pied pour y 
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achever l’année de serv. actif qu'ils accomplissent comme 
anciens élèves de l'Ecole centrale. d 

MM. Borel, capit. au 2° rés., est cl au 2rés., 4° batt,, 
dir. de Grenoble ; Lénhardt, cap. au 2 rég., dir. de Gre- 
noble (insp. d'armes), est cl. au 2° rég.. pour comm. la 
4° batt.; Gravier, cap. au 21°, manuf. d'arm. de Châtelle- 


rault, est el. au 2° rég., 5° batt., dir. de Grenoble (inspect. 


d'armes); Gœtz, cap. trés. au 1%, est cl. à l'état-maij. 
art., dép. de mat. d'art. de La Fère; Gaugin de Saint- 
igor, lieut. au 40°, à Verdun,est cl. au 17° pour faire 
fonct. de trés.; Vatiier, lieut, au 13° bat à Bonifacio, est 
cl..au 7° rég., 10 batt. : ; 
Réintégralion. — M. Defransse, cap. en 1%, br. h. c., 
off. d'ord. du gén. comm. Ia %5° div. d'inf., replacé dans 
les cadres de l’arme en rempl. de M. Franck, mis h, c. 
CI. à l’état-maj. part., manuf. d'armes de St-Etienne. : 
Officiers d'administration. — MM. Curie, off. d'adm. 
de 2° c!. du dép. de mat. d'art. de Castres (dép. annexe 
de Lunel) part, à Bayonne, a été cl. àl'at. de constr. de 
Tarbes ; Groleau, off. d'adm. de 2° cl. à l'éc. d'art. du 
15° corps, à été cl. au dép. de mat. d'art. de Castres (dép. 
annexe de Lunel) ; Epailly, off, d'adm. de 3! cl. au dép. 
de mat. d'art. de Castres (dép. annexe de Perpignan), a 
été el. à l’école d'art. du 15° corps. 
GÈNIE x ; 
Liste par ordre alphabétique des sous-officiers du 
génie classés pour le grade d'officier d'adminislra- 
lion de 3° classe du service du génie, à la suite du 


concours de 1905 (décision ministérielle du 20 Février. 


1905). — MM. Albertini, serg. au 6° rég.; Baudry, serg. au 
5° rêg.; Berbudeau, s.-maj. au 6° rég.; Bigot, s.-maj. au 
1er rég.; Boucon, s.-maj. au 4° rég.; Bousquet, serg. au 3° 
rég.; Coindre,serg. au 2° rég.; Demange, s.-maj. au 8° rég.; 
Fayol, s.-maj. au 3° rég.; Fernandez, serg. au 5° rég.; ki- 
net, serg. au 4° rég.; Hacquin, s.-maj. au 6° rég.; Kicffer, 
serg. au 20° bat. (1° rég.); Marache, adj. au 5° rég.; Muel, 
serg. au 3° rég.; Odet, s.-maj. au 4° rég.; Philip, serg. au 
4° rég.; Pierre, s.-maj. au 1° rég.; Raclet, s.-maj. au 4° 
rég.; Raimond, serg. au 2° rég.; Siau, serg. au 7° rég. 

Le classement définitif est réservé jusqu'à ce que ces 
cous<officiers aient Suivi le cours spécial visé à l’article 28 
de l'instruction du 18 Mai 1901. 

MM. Ancelle, col. brev., dir. de Toulon, a été dés. pour 
le 4e, à Grenoble; Gambiez, col. brev., comm. le 3 rég. à 
Arras, a été nommé dir. du génie à Toulon; Coutanceau, 
col. brev. h. c. (ét.-maj.de l'armée; sect. histor.), a été 
réint. dans les cadres et dés. pour le 3 à Arras; Simou- 
tre, lieut.-col. à la sect. techn. du génie. à Paris, a été 
nommé dir. du génie à Chàlons ; Sellier, cap. à Belfort, 
passe en Algérie ; Sterbecq, cap. à Verdun, passe à Be- 
sançon ; Noblot, cap. à la cheff. du génie à Bougie, passe 
à Nantes; 

Levi-Alvarès, cap. au 2, passe à Marseille; Ledieu, 
cap. à Commercy, passe en Algérie ; Bazin, cap. à Lyon, 
passe au 6°: Granjon, cap. à Marseille, passe au 7° ; Guil- 
laume, cap. au 7°, passe au 2°; Rizet, cap. à Toul, passe 
à Commercy ; Rieuneau, cap. à Perpignan, rej. la port. 
centrale du 7°; Carves, cap. à Besançon, passe à Saint- 
Etienne ; Lemerle, cap. à Nantes, rej. la port. centrale du 
6° ; Balgros, cap. à Montpellier, passe à Perpignan; Cos- 
terousse, cap. en see au 3°, 6° bat., à Verdun, récem- 
ment nommé à l'empl. d'off. d'habill. dudit rég. et n'ayant 
pas rejoint, à été maint.; Jourdan, cap. en sec. au 3%, Ge 
bat. à Verdun, a été nommé à l'emploi d'off. d’'habill. 
dudit rég., à Arras ; Busnel, lieut. au 3°, passe au 2°; 
Bardon, off. d’adm. de 1r° c]. à Tulle, passe à la dir. de 
Versailles ; Toussaint (C.-L.-E.-D.), off. d’adm. de 2 cl. à 


Nancy, passe à la dir. de Toul ; Fournial, off. d'adm de 
2 cl. à Versailles, passe à la dir. de Limoges 
GENDARMERIE 
IM Corcuff, licut. à Bourgancuf, passe à Saint- 


Calais ; Braquet, lieut. dés. 
Bourganeuf ; 
Hyeres 


. pour Saint-Calais, passe à 
Berchoud. licut à Sisteron, passe à 


ù INTENDANCE MILITAIRE 
Fonclionnaires. — MM. Trarbach, sous-int. milit de 


ire cl. à Lille, a été nommé direct. du serv. de l'int. de 
la div. d'Oran; Villate, sous-intend. milit, de dre cl à 
Lyon, a été dés pour Lille, 

Officiers d'administration: Bureaux de l'inlen- 


dance.— MM. Hoursolle, off. d'adm. de {re cl. à la dir. 
d'Oran, a été dés. pour le gouv. milit. de Paris ; Jailloux, 
off. d'adm. de 1r° cf au 2° corps, a été dés. paur le gourv. 
mil. de Paris. : 

Subsistances. — MM. Raphaël, off. d'adm. de {re el. 
comm. la 4° sect. de commis et ouvr. milit. d’adm., a été 
dés. pour le gouv. milit. de Paris; Lacour, off. d’adm. 
de 2° cl. au 1° corps, a été désepour le gouv. milit. de 
Paris. 

{abillement el campement. — M. Noël, off. d'adm. de 
2 cl. au 13° corps, a été dés. pour le gouv. milit. de 
Paris. 

CORPS DE SANTÉ l 

MM: de Santi, méd. prine. de ®% cl. à l'hôp. milit. de 
Bayonne, cst dés. pour l’hôp. milit. de Toulouse; Barre, 
méd.-maj. de 1" cl. aux salles milit. de l'hospice mixte 
de Verdun, est dés. pour l'hôp. milit. de Versailles ; Den- 
cosse, méd.-maj. de 1" cl. à l'hôp. milit. de Versailles, 
est dés. pour les hôp. milit. de la div. de Constantine ; 
Félix, méd.-maj. de 1r° cl. au 41° d'inf., est dés. pour les 
salles milit. de l'hospice mixte de Verdun ; Bardot, méd.- 
maj. de 2° cl. à la lég. de la garde républ., est dés. pour 
le 41° d’inf.; 

Zumbiehl, méd.-maj. de 2° cl. au 5° ese. du train, est 
dés. pour l'Ecole d’applic. de l'art. ct du génie, à Fon- 
tainebleau ; Cuvillier, méd.-maj. de 2 cl. au 27e d'inf., 
est dés. pour le 26° drag:; Pouy, méd.-maj. de 2° cl. au 
2 génie, est dés. pour le 6° chass.; Le Goic, méd.-maj. de 
2 cl. à l'Ecole d’applie. d'art. et du génie à Fontaine- 
bleau, est dés. pour la lés. de la garde républ:; Rou- 


"m ne AS _ 
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quette, méd.-maj. de ® cl. aux hôp. milit. de la div. 
Constantine, est dés. pour le 31e d'art; Castaing, mé 
ne de % cl. au 6° chass., est dés. pour le 5° esc. du 
rain ; ; pe FÉES AT RES 


Pla, méd.-maj. de 2° cl. au 3° zouaves, est dés. pour le 
2° génie; Romary, méd.-maj. de 2 cl. aux hôp. milit. d 
la div. d'Oran, est dés. pour le 97e d'inf.; Boisel, méd. 
maj.-de ?° cl. au 1° tir. algér., est dés. pour les hôp. mil 
de la div. d'Oran; Ga, dit Gentil, méd. aide-maj. de 1 
cl. aux hôp. milit. de la div. de Constantine, est dés. . 
pour le 3 zouaves; Voire, méd, aide-maj. de {re cl. au 
110° d’inf., est dés. pour les.hôpit. milit. de la div. d'Oran; 
Gernier de Cardenal, méd. aide-maj. de dre cl, au 14 
d'art., est aff. au 133° d’inf.: { Lit USSR 
_Blondeau, méd. aide-maj. de 1r° cl. au 88e d'inf., est. 
dés. pour le 133*; Jullien, méd. aide-maj. de 1r el. au 
2° drag., est dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Oran : 
Jeandidier, méd. aide-maj. de 1" cl. au 69° d'inf, es 
dés. pour l'hôp. milit de Constantine: Caujole, méd. - 
aide-maj. de 1" cl. aux hôp. milit. de la div. d'Oran, est … 
dés. pour le 124° d’inf.; Chanai, méd. aide-maj de 1r° cl. | 
au 115°, est dés. pour les hôp. milit. de la div. de Cons- 
tantinc; Gampana, méd. aide-maj, de 1r cl. au 16%, es 
dés. pour le 22 d'art.; Policard, méd. aide-maj. de 2- cl. à 
us milit. Bégin, à Saint-Mandé, est dés pour le 2. 
rag.; LE en AE 0 
Morisot, méd. aide-maj. de % cl. à l'hôp. milit. de - 
Nancy, est dés. pour le 69 d'inf.; Fournier, méd.aide- - 
maj. de 2 cl. à l’hôp. milit. de Toulouse, est dés. pour le « 
88° d'inf.; Bailly, méd. aide-maj de ® el. à l'hôp. milit de - 
Lille, est dés. pour le 110° d'inf.; Peyre, méd aide-maj. de 
2 cl. à l'hôp. milit de Rennes, cst dés pour le 115 d'inf. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


Chiappe, off. d'adm. de 1" cl. à la dir. du serv. de santé - 
du 17° corps, dés. pour l'hôp. milit. de Givet, est maint. 
provis. à la dir du serv. de santé du 17° corps; Gouzergh, - 
off. d'adm.'de 1re cl. comm. la 24e sect. d'infirm. milit.. — 
est dés. pour les hôp. milit. de la div. de Constantine Le 

Kohl, off. d'adm. de 1'° cl., comm. la 19: sect. d'infir 
milit. et le dép. du mat. de Limoges, est nommé comm. - 
de la 24° sect. d’infirm. milit.; Michaux, off. d'adm. de » 
1 cl à la dir. du serv. de santé du 20° corps, est nommé - 
gest. de l'hôp. milit. de Givet; Chupin, off. d’'adm. de 
1e cl. à la dir. du serv. de santé du 4° corps, est nommé 
comm. de la 12° sect. d'infirm, milit. et gest du dép. due 
mat. de Limoges; Paradi, off, d'adm. de 1 cl. à l'hôp. 
milit. d'Ajaccio, est dés. pour l'hôp. milit. de Bastia; Bou- — 

let-Lagarde, off. d'adm. de 1° cl. à la pharmacie centrale, 

| aff. à l'hôp. milit. de Bastia, est dés, pour l'hôp. milit. 
| d’Ajaccio ; ; AT “12 
Blerci, off. d'adm. de 1" cl à la dir. du serv. de santé 
du 17 corps, est dés. pour l'hôp. milit. de Toulouse : De- " 
fente, off. d'adm de 1" cl, aux hôp. milit. de la div 
d'Alger, est dés. pour la dir. du serv. de santé du 
20° corps; Aubry, off d’adm. de 3% cl. à l'hôp. milit. de 
Bordeaux, est dés. pour l’hôp. milit. de Maubeuge. 
M. Mouret, off. d'adm. de 1r cl aux hôp. milit. de la 
div. de Constantine.est dés, pour la dir. du serv: de - 
santé du 4° corps. | RER. 
RECRUTEMENT F 


MM. Guy, chef de bat. au 91° rég. d'inf., est mis h ç. 
et nommé au bur. de recrut. de Caen, en rempl. de M. 
Opigez, rendu à la vie civile par limite d'âge; Schmitter, - 
cap. au 19° bat. de chass.; est mis h. c et aff. au bur. de ; 
recrut. cent. de la Seine, en rempl. de M. Mathieu, dé- 
cédé. M. Schmitter sera dét à l’état-maj. du gouy. milit. M 
de Paris. : CRC 

SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES EN ALGÉRIE 


MM. Monot, chef de bat. d’inf. h. c., com. sup. du A 
cercle de Bou-Saada (prov. d'Alger), a été remis à la disp. 
du gouv. gén. de l'Algérie, pour être aff. à un autre em- M 
ploi dans le serv. des aff. indigènes; Ladmère, chef de. 
bat. d'inf. h. c. aff. au serv. des aff. indig., a été nommé 
au command. sup. du cercle de Bou-Saada (prov. d'Al. 
ger), en rempl. du comm. Monot. ï 1 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


_ M.loff. interp. de ® cl. Lefèvre, employé au bur. 
arabe de Beni-Abbès, a été placé h. c. à la disp. du dé-. 
part. des colonies, pour être empl. à l'adm. pénit. de la. 
Nouvelle-Calédonie. | RM ‘4 

Réinlégralions. — À été réintégré dans le corps des M 
interprètes militaires dans le grade d'officier interprète de « 
2° classe: M. Martinot, offic. interp. de 2 cl., h: c., empl. 
à l'adm. pénit. de la Nouvelle-Calédonie, en corgé de « 
conval. à Saint-Leu (Oran), en rempl. de M. Lefèvre, placé 
h. c. Désigné pour recevoir une affectation dans le 195 
corps. Ù 


CHEFS DE MUSIQUE 


MM. Rancé, chef de mus de % cl. au rég. de zoua- 
ves, passe à l'Ecole d'art. du 12 corps en rempl. de 
M. Théret; Théret, chef de mus. de 1r cl. à l'Ecole d'art. 
da 19° corps passe au 1° rég. de zouaves, en rempl. de 
M.Rancé. x - 

SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 


Les nominations et mutations ci-après ont été opérées 
dans le cadre des sous-officiers des établissements péni- 
tentiaires, savoir: HE > 

À l'emploi d'adjudant agent principal. — Les adj. M 
greffiers de 1r° cl.; à la prison mil. de Bourges: Gerbeaud, 
du pénit, mil. de Bicêtre; à la prison mil. de Besançon: 
Piétrini, du même établ.; à la prison mil. d'Oran: Lac, 
de la prison d'Alger. É 

A la première classe de leur grade. — Les adjud.= 
greffiers de 2° cl: Dheilly, du pénit. mil. de Bicètre; 
Quentin, de la prison mil. de Tours; Bosc, de la prison 
mil. de Montpellier; Dupuis, du pénit. mil. d'Albertville; 
Colonna, de la pris. mil. de Châlons-sur-Marne. 

Au grade d'adjudant greffier de 2° classe. 


— Les 
sergents-majors comptables : à la prison d'Alger, ; 


Pastini | 


Te 


Le’ 


l'atelier des travaux pubics de Bougie; à la prison 
militaire de Rouen: Bozzi, du pénitencier militaire 
| d'Ain-Beïda; à la prison mil. de Lille: Ricoveri, du pénit. 
mit d’Albertville; au dépôt des sect. métrop. d'exclus à 
Aïn-El-Hadjar: Vinciguerra, du même établiss.: au 


ë énit. 
| mil. de Bicêtre: Nougaret, du pénit. mil. de Doue Le % 
@ _Augrade de sergent-major compluble. — Les serg. 
@ surv: au pénit. d'Ain-Beïda: Orsini, de la prison mil. de 
Æ Mrs ail. de Tunis: Picdagnel, de la 
Ÿ prison mil. de Montpellier; à l'at. de trav. pub. de Bou- 

} gie: Chipponi, du même établ.; au pénit. mil. de Bossuet: 
.Mariotti, de la 
ouér 


| Marseille; à la prison mil. 


éra: Guibert, de la prison mil. de Tours; au dépôt 
| des sect. métrop. d'exclus à Aïn-el-Hadjar : Ancelin, de 
| la prison mil. de Tours, 
Au grade de sergenl-major surveillant. — Les serg. 
} surv.: au pénit. mil. de Bossuet: Piquemal, du même 
-établ.; à l'établ. pénit. mixte de Tunisie: Carlier, de la 
_ prison mil.de Rouen. 
. À l'emploi de sergent surveillant. — À l'at. de trav. 
pub d'Orléansville : Armand, serg. au 22° bat. de chass. à 
pied; à la prison de Rouen; Davy, gend. à cheval à la 5° 
.; à la maison de just. mil. de Paris: Zwingelstcin, 
erg. au 138° d'inf.; à la prison mil. de Marseille: Serre, 
. gend. à cheval à la 15° lég.; àl’at. de trav. pub. de Bou- 
_gie: Parant, serg.-maj. au 109 d'inf.; au pénit. mil. de 
 Bossuet: Isnard, serg. au 92° bat. de chass. à pied; à la 
prison mil. de Montpellier: Tournerie-Bachel, serg. au 
| 9° bat. de chass. à pied; à la prison mil. de Tours: Sté- 
@ Jani, serg.-maj. au 147 d'inf.; Javary, serg. au 125° d'inf. 
| __Marotel, ad). agent princ. à la maison de just. mil. de 
ï passe, en la même qual., à la mais. d'arrêt de corr. 
de Paris; Albertini, adj. ag. princ. à la pris. mil. de 
drees, passe en la même qual. à la mais. de just. mil. 
aris; Pouguet, adj. greff. 2 cl. au dép. des sect. mé- 
p. d'exelus, à Ain-el-Hadjar, passe en la même qual. à 
is. de Besançon; Langlet, serg.-maj. compt. à la pris. 
> Rennes, passe en la même qual. au peénit. mil. de 
M Bicètre; Benoît, serg.-maj. compt. au pénit. mil. de Bos- 
| suet, passe en la même qual. au pénit. mil. d'Albertville; 


| 
| 


| Cordoliani, serg.-maj. compt. à la pris. mil. de Tunis, 
® passe en la même qual. à la pris. mil. de Rennes; Ollio- 
) rin, serg.-maj. SUrV. à l’établ. pénit. mixte de Tunisie, 
passe en la même qual. à la pris. mil. de Rennes. 


: 


none territoriale. — Mutations 


RTILLERIE 


Les officiers de réserve dont les noms suivent sont pas- 
.sés avec leur grade dans l’armée terr. et ont reçu les af- 
fect: suivantes: lieut. de rés.: MM. Jacquot, du 92° rég., 
au gr. terr. du 6° rég.; Lamblot, du 24°, au gr. terr. du 
| 23°; Auzepy, du 38°, au gr. terr. du 3°; Tourneur, du 2%, 
- au gr. terr. du 17; Schulz, de l'ét.-maj. part. (ét.-maj. 
- de l’art. du 15° corps), au gr. terr. du 2° rég.; Mouchot, 7e 
 bat., au gr. terr. du 2° bat. 


. # l 
[ +: S.-lieut. de rés. MM. Germa, du 18° rég., au gr. terr. du 
M ‘23°; Lartigau, du 24, au gr. terr. du même rég.; Dassy, 
@ du 18° rég., au gr. terr. du même rég.; Richard, du 18e 
® rég., au gr. terr. du même rég.; Rogier, du 23°, au gr. 

terr. du même rége.; de Seyne, h. c. au gr. terr. du 3° rég. 

: EMPLOYÉS D'ARTILLERIE | 

- Les gardiens de batt. de l'armée terr. dont les noms 
suivent ont été rayés des cadres: MM. Gentilhomme, de 
la dir. de Marseille; Laude, de la dir. de Dunkerque; 


n M. Jourdan, ouvr. d'état de l’armée terr., à la dir. de 
| Lyon, a été rayé des cadres. 


L 


Armée active. — Troupes coloniales 


LE INFANTERIE COLONIALE 
| Ont élé désignés pour servir. — Relève du groupe 
| de l'Indo-Chine. — 1° Au Tonkin: les cap. Anne 
du 5° rég:; Caléndini, du 4° rég.; Tref et Maury,du 8° rég.: 
| des lieut. Julien, du 4 rég.; Imbert, Santucci et Rouvyer, 
| du 5° rég.; les sous-lieut. Grosmangin, du 1° rég.; Surre, 

du 2° rég.; Maugard, du 5° rég., et Carles, du 7 rég.; 2 
| our servir en Cochinchine : le cap. Verhaeghe, du 4° rég.; 

$ lieut. Princet, du 8° rég., et le sous-lieut. Boulay, du 
buder rég. 

… relève de la réserve de Chine. — Le lieut. Fenodot, 
“du 23° rég., et le sous-lieut. Porquet, du 2 rég:, sont dés. 
| pour le 18° rég.; Le sous-lieut. Brunet, du 1° rég., est dés. 
\ pour le 6° tonk. 

Relève du groupe de l'Afrique orientale. — À Ma- 
dagascar: les chefs de bat. Haye et Le Moan, du 6° Tég.; 
h les cap. Moreau, du 3° rég.; Martin, du 8° rég., et Renard, 

| du 23° rés; les lieut. Lasnier et Carassou, du 4 rég.; les 

M sous-lieut. Calvy, du 1° rég.; Rigault et Glaize, du ® rég. 

L ét de Saint-Julien, du 7 rég. 

ls .Relève du groupe de l'Afrique occidentale. — Au 1* 

k séneg.: le cap. Garnier, du 23° rég. ; au 2 sénég.: le chef 

L de bat. Laverdure, du 21° rég., et le cap. Saludo, du 6° 

fl 

|! 


LTÉE, : É 
Au 4° sénég.: le cap. Bloch, du 5° rég., et le sous-lieut. 
-Boudet, du 7° rég.; au bat. de Zinder : le sous-lieut. Hu- 
guenin, du 7° rég. 
“. helève du groupe des Antilles. — Au bat. de la Mar- 
L'tinique : le lieut. Barckhausen, du 3° rég. 
A/fectalions en France. — Au 1° rêg.: les cap. Chan- 
ceur, du 4° tonk., et Mahieu, du rég. du Congo; les lieut. 
 Girardet et Barbassat, du 13° rég.; au 2° rég.: les chefs de 
| bat. Dessort, du 1° sénég., et Leblanc, du 2 malg.; les 
mcap. Cailleau, du 11° rég., et Guyenet, de la Réunion; les 
Mlieut. Ollivon, du 2 tonk.; Peignot, du 3° tonk., ét Ab- 
“ral, du 7° rég. 
Mn Les cap. Delbor) du 1% rég. d'inf. col, et Maitre, du 
158: rég. d'inf. de ligne, ont été autorisésà perm. pour 
[M Conv. pers. Le cap. Maitre, de la mème anc. que son co- 
M perut.. vrendra, dans l'inf. col. le rang qu'y occupait ce 


ere 


Petit Journal MILITAIRE, 


prison mil. de Toulouse; au pénit. mil. de. 


4 Fr 


dernier (31 Déc. 1903). Le 
suite du 1*r rég. d’inf. col., à Cherbourg. 


/ ARTILLERIE COLONIALE 


Ont élé affectés. — En France. — 1* rég. à Lorient 
(à la suite), le cap. Jacquin, du 2° à Cherbourg; 2° rég. à 
Cherbourg (à la suite), le cap. Walter, rentré du Soudan ; 
2e rég. à Brest, 10° batt., le lieut. Blad, rentr. du Chari : 
3° rég. à Toulon (à la suite), le cap. Terrial, du 1° rég. à 
Rochefort (n'a pas rej.); 3° rég. à Nimes, 2 ‘bait., le lieut. 
Tisseyre, du 2° rég. à Brest (n’a pas rej.); à la dispos. du 


ministre de la Marine (laboratoire central),le cap.Couarde, | 
du 1e rég., à Lorient; commiss. d'expér. de Gàvres, le cap. 


Crémieux, du 3° rég., à Toulon. \ ; ; 

Autorisation de prolongation de séjour à la Marli- 
nique. — 4° année, le lieut, Petitjean, Kessler, offic. 
d'adm. de 3° cl {artif.), rentré du Tonkin, a été mis à la 
dispos. du ministre de la Marine pour être empl. au serv. 
techn. de l'art. navale; Gomte, off. d’adm. de 2° gl. (cond. 
des trav.), précéd. h. c. aux trav. publ. &e l’Indo-Chine, a 
été réint. dans les cadres à compter du 24 Avril, et aff. à 
ta dir. du génie de Toulon; Rivot, off. d'adm. de 2° «cl. à 
la sect. des conduct. de trav., à la dir. Uu génie de Tou- 
lon, a été placé en act. h. c. pour servir aux trav. publ. 
du Haut-Sénégal et Niger (départ de Bordeaux le 15 
Mars). $ 

al rég.: le chef de bat. Régnier, du 18° rég.; le cap. 
Marabail, du 3 tonk.; les lieut. Boudry,du rég.du Congo; 
Boinet, du 3° malg., et Laguérre, du 1° rég.; au 4° rég.: le 
oap. Averlant, du bat. chinois; les lieut. Haberer, de l’ét.- 
maj. h. c. de l’Afr. occid.,et Muselli, du 9° rég.; au 5‘rég.: 
les cap. Vanwactermeulen, du 1° malg.: Bertrandon, du 
13° rég.; les lieut. Mathis, du 1 tonk., et Martin, du 9 
rég.; au 6° rég.: les cap. Delhosc-Dubat, de la Martinique; 
Albin, du 1° sénég., et Dubois de Saligny, du 6°rég.; les 
lieut. Thiry, du 3° malg. ct Hinzelin, du 13° rég.; au 7° 
rég.: le chef de bat. Mortreuil, de l'ét.-maj. partic. en Co- 
chinchine: les cap. Apparuti, du 4° tonk., et Bruner, du 
ter malg.;les lieut. Prospéri, du 2° annam., et Richard, du 
18° rég. | ; 

Au 8° rég.: les cap. Gauthier, du 13° rég.; Gignoux, du 


| 24e rég.; Goehring, du 2° réz., et Barthe, du rég. du Congo; 
| au 22° rég.: les cap. Dupeuble, du 2° annam., et Ruby, du 


2e rég.; les lieut. Desmoulins-Baron, du 3° rég., et Mon- 
trant, du 5° rég. (conv. pers.); au 24° rég.: le cap. Bene- 
zech, du 6° rég., et le lieut. Bernard, du 2° annam.; le 
s.-lieut. Beziat, du 6° rég., passe au 1° rég. (conv. pers.); 
le chef de bat. Chanzy, au Tonkin, et le cap. Stauber, du 
5e tonk., passent au 18° rég. 

Troupes du groupe de l'Afrique orientale. — Le 
cap. Reitz, du 3° malg., passe au 1° malg.; le cap. Golca- 
nap et les lieut. Remy, Gilles et Ferry, du 1°" malg., pas- 
sent au 3* sénég.; le lieut: Pinet, du 13° rég... passe au 2° 
malg.; le cap. Lambert, du 3°sénég., passe à l’ét.-mai. part. 
comme comm. du bur. de recrut de la Réunion; le chef 
de bat. Morel, du 3° rég., est nommé major à ce rég., en 
rempl. du chef de bat. Divers, mis à la suite; le cap. Dar- 
daine, du 3° rég., est nommé cap. d'hab. à ce rég.en 
rempl. du cap. Richard, mis à la suite; le cap. Richard, 
du 4° rég., est nommé cap. de tir à ce rég. 

Affectations à Paris: — Le chef de bat. Sicre, du 2° 
rég , passe au 2!°rég. (conv. pers.); le cap. Trousselle, du 
5° rég., passe au 23° rég. (conv. pers.). 

Prolongation de Séjour. — (4 année). Le lieut.-col. 
Virgitti, du 9° rég.: les lieut. Estagne, du 16° rég., Som- 
mie, du 18 rég., Junilhon, du 3° sénég., Fournier, du 3° 
sénég., Ferron, du 1° malg. 

(3t année). Les cap. Paul, du 2° tonk.; Vanutberghe, du 
4e tonk.; Hugues, h. c., au Tonkin; Destoup, du 1° malg.; 
les lieut. Jouannetaud, du 3° rég.; Clerc, du 13° rég., 
Briand, en act. h. c., en Afrique occid. 

Le lieut. Barbier, du 2° rég. d'art. à Brest, a été placé 
en act. h. ©. et dés. p. serv. aux trav. publics de l'Indo- 
Chine. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Médecins-majors de fr classé. — Au 6° rég. à Brest, 
M. Faraut, du 93°; au 93° à Paris, M. Le Ray, du 6e. 

Médecins-majors de % classe. — Au 24° à Perpignan, 
M. Fargier, précéd. dés. pour serv. au 23° à Paris (n'a pas 
rej.); au 23° à Paris, M. Corbier, du 6°. 

En Indo-Chine. — M. Lidin, méd. prince. de {°° cl. en 
résid. libre. Remplira les fonct. de sous-direct. du service 
de santé de l’Indo-Chine, à Saïgon. 

En Afrique occidentale française. — En activité 
hors cadres: M. Merveilleux, méd. princ. de © cl. en 
serv. dans la colonie, remplira les fonct. de chef du serv. 
de santé au Sénégal. 


Médécin-major de fre classe. — Au 24, à Perpignan, 
M. Talayrach, rentré de Madagascar. 
| Médecin-major de 2 classe. — Au 6°, à Brest, M. 


Mesny, rentré de l'Indo-Chine, h. c., réintégré à compter 
du 12 Avril 1905. 

: À la disposition du ministre des Golonies, pour être dé- 
taché à l'Institut Pasteur, à Paris, à compter du 15 Mars, 
M. Bouet, du 2° d'art. col. à Brest. 

Aulorisalion de prolongation de séjour aux colo- 
nies. — 1° À la Martinique, M. Garnier, méd. prince. de 
2e cl. (4° année); 2 À Madagascar, M.Maurras, méd.-ma)j. 
de 2° cl., précéd. aff. au 5° à Cherbourg (3* année); M. 
Garnaud, pharm.-maj. de 2° cl. (3° année). . 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé dés. pour servir. — Au serv. adm. des tr. col. 
en France : à Toulon: le commiss. princ. de 2° cl. Hen- 
rion, dés. pour servir en Indo-Chine et qui n’a pu réj. sa 
destin. pour raisons de santé ; à Brest : le commiss. prince. 
de 3° el. Lomey, rentré de l’Afr. occid.; à Rochefort: le 
commiss. de 1 cl. Marin, rentré de l’Afr. occid. 

Approbalion de mutalions prononcées par l'aulo- 
rilé mililaire. — À Haïphong (sous-dir. du comm.): le 
comm. prince, de 2 cl. Augé; à Saïgon (s.-dir. du comm. ): 
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Le cap. Maitre a été placé à la | comm.): le comm. princ. de 3 cl. Montarou: à Haï 


(chef des dét. administr.): le comm. prince. de 3 ç Ross 


rangot; à Hanoï (comm. d'approv. et trav. prov.): le comm. 
ee qe Ep à “ ie (s.-dir. du ana :le 
: ° cl. Lauret; à Hanoï (s.-dir. du c i de 

En af 2° cl. Douvion. ON a 

n Afrique occidentale. —. À Kati (serv. adm.), pour 
serv. à Koulikoro: le comm. de 1re 5 en A à 
Saint-Louis (serv. adm.): le comm. de 2 cl. Magot; à 
Grand-Lahou (serv. adm.); le comm. de 9: cl. Curicque; à 
Dakar (serv. adm.): le comm. de 3° cl. Bouton, 

Aulorisalion de prolongation de séjour. — (3° an- 
néc): Indo-Chine : le comm. pr. de &% cl. Blincau. 

Ont élé désignés pour servir: 
çais. — Le comm. de {re cl. 
act. h. c.; les comm. de 2° 
à Cherbourg. $ 

2% Au Serv. adm. des lroupes col. en France. — À 
Cherbourg : le comm. de 2 cl. Sabatier; à Toulon; le 
us de . cl. Dubois. , 

Aulorisalion de prolongation de séjour. — 
née). Nouvelle:Calédonie : 
Lièvre. 

L'off. d'adm. de 3e cl. du commiss. (bur.) Lemoy, au 
serv. adm. à Cherbourg, a été dés. pour servir au corps 

| d'occup. de Chine. | 


Légion d'honneur 
ARTILLERIE COLONIALE 
A élé promu au grade d'officier de la Légion 
d'honneur: Elat-major particulier. — M. Fourneau, 
cap. en second, à la disp. du ministre des colonies. 
A élé nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur : Elal-major particulier. M. Dujour, 
cap. en second, chargé de fonct. admin. au Chari. 
COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINISTRATION 
& seclion. — M. Duval, adjudant 


Médaille militaire 


INFANTERIE COLONIALE 


Croll, à Toulon, placé en 
cl. Tastemain, à Brest, Coanet, 


(4° an- 
le comm. princ. de 3% cl. 


; 


La Médaille militaire a été conférée au serg. Lurin, du $ 


rég. indig. du Congo. 
run 


MINISTÈRE DES COLONIES 


MM. Vergé, adj. de 1° el. des aff. civ. de Madagascar, 
a été nommé adm.-adjoint de 3 cl. des colonies; Hutin, 
lieut. au 1° rég. de spahis, à été nommé adm. adjoint de 
2e cl. des colonies, à dater du 28 Janv. 1905; Boyron, 
comms-gref. en Indo-Chine, a été nommé greffier de la 
just. de paix à compétence étendue de Tay-Ninh, en 
rempl. de M. Sers, décédé. 


AAVAAAAANVA 


NMarine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés ou promus : chef fre sec-: 


tion état-major 2° arrond., le cap. de frég. de Verchère; 
— membre de la commiss. de lactique, le cap. de v. 
Chocheprat; — 1% ». marins vélérans, les ‘in. Massa- 
relli et Roux, de Toulon; — maîtres, les 1°s m. Frioli, 
Murati, Teissècre, Delile, Murati, Demitria, Simon, de 
Toulon; — 25 3»., les q.-m. Daner, Michel, Clochet, Gué- 
rard, Léonette, Gonfard, Sorin. Raze, Gait, Broquier, 
Belloni, Ferretti, Riou, Florial, Le Corre, Polian, Ser- 
vais, Savelli, Godard et Leca, tous de Toulon. 
COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: du 
Chasseloup-Laubatl, le cap. de v. Calloch de Kérillis, 
chef de la div. nav. de Terre-Neuve et d'Islande: — du 
Lavoisier, le cap. de fr. Lefèvre, chef de la station nav. 
d'Islande; — d’escouades de l'éc. de canonnage, les lieut. 
| de vaiss. Cunv, de l’esc. des vétérans; Urvoy, €e la {re 
esc. d'apprentis; Bazin, de la6‘; Loiseau, de la 2; Evin, 
de la 7°. 


Listes d'embarquement 


Cap. de frég.optant pour l'emb.,, au 15 Févr. — 
M. Biara. 

Cap. de frég. — 1" catég.: M. Ytier; 2% catég.! MM. 
1 de Cazeneuve, 2 Cacqueray, 3 Parfait, 4 Carmichael de 
Baiglie, 5 Crova, 6 Lefèvre, 7 Souligoux de Faugère. 
8 Dartige du Fournet, 9 Provensal, 10 Bourget, 11 Nicol, 
12 Fautrad; 18 Le Gras, 14 Fririon, 15 Coantic. 

Lieut. de v. de 14 ans de grade. — Néant. 

Lieut. de vd. — M. Pervinquière. 

Enseignes. — MM. 1 Gouin, ? Le Page, 3 Delcourt, 
4 Le Brun, 5 Rouëdhart, 6 Dinoir, 7? d'Estienne de Saint- 
Jean de Prunières, 8 Voisin, 9 Derrien, 10 Millet, 11 Bon- 
nel, 12 de Lafay de Jerphanion, 13 Letourneur, 14 Pei- 
ognan,15 Huon de Kermadec, 16 de Roucy, 17 Lerévérend, 
18 Théron. 19 Chabott 20 Charbonneaux. 

Lieut. de v. de 14 ans de grade occupant des ‘em- 
plois sédent. dans les ports. — MM. 1 Levreux, 2 Le 
Maréchal, 3 de Fauque de Jonquières, 4 Bécue, 5 Joubert, 
6 Lavenir, 7. Martel, 8 Nouette d'Andrezel, 9 Prouhet, 
10 Pel'étier-Doisy, 11 Caubet, 12 Deschamp. 

Officiers de spécialités. — Canonniers: néant; torpil- 
leurs : néant; fusiliers: lieut. de v.: néant; enseignes: 
M. Bruneton. 

Officiers mécaniciens. — Mécân. prince. de {re cl.: M, 
Le Du; méc. prince. de 2° cl.: nèant. 

Corps de santé. — Les méd.en chef {re cl.: 1 Buürot, 
2 Dhoste, 3 Léo; les méd. en chef 2° cl. : 1 Kermorvant (0); 


2 Chevalier (b), 3 Pfhl (b), 4 Ortal (b), 5 Gognes, 6° Guc- 


le comm. princ. de 2° cl. de Pous; à Hanoï (sous-dir. du | zennec (b), 7 Mercier (b), 8 Thémoin (b); les méd. princ. 


1° au Congo fran- 


æ 


ù LA De n 4 * P 
de in oies se ed da. dd RE le nd nt 


: kr 
ES 


PA NE PR A 7 SC TR TA 


169 : | Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL L'ORS eu Lo 


1 Bourdon (b), 2 Danses (6), 3 Gaurand (6), 4 Durand ja 
5 Bourit (b), 6 Mazet (D); 7 Ménier (b), 8 Valence (b), 
9 Roux, 10 Audibert(b), 11 Chastang,42 Arène (b), 13 Bar- 
bolain, 14 Nollet (b); les méd. de 1r cl.: 1 Hernandez, 
9 Barrau, 3 Barrat (0), 4 Lorin (b), 5 Carbonel (b), 6 Ber- 
riat (b), 7 Roux-Freissineng, 8 Tricard (b), 9 Titi, 10 Vi- 
-guier (b), 11 Lefebvre (d), 

42 Guitton (b), 13 Faucheraud (b), 14 Durand, 15 Baril- 
let (b), 16 Le Floch (b), 17 Aubry (b), 18 Jouenne (b),19 Ba- 
ret (b), 20 Gistaing (b), 21 Merleau-Ponty (b), 22 Richer 
de Forges, 23 Crozet (b), 24 Liffran (b), 25 Mailliu (b), 
26 Boy (b), 27 Mourron, 28 Delaporte (b), 29 L'Eost (b), 30 
Duranton S 31 Penon (b), 32 Dubois (b), 33 Ollivier (b), 
3% Rolland (b), 35 Chalibert (b), 36 Chapuis, 47 Gassien, 
38 Martenot, 39 Castex (0), 40 Vialet (b), 41 Brunet, 42 
Denis, 43 Vallot, 44 Boutellier; 45 Bessière, 46 Lowitz; 
méd. 2 cl.: 1 Lestage (a), 2 Quéré (a), 3 Hutin (a), 4 
Renault (a), 5 Gaubin (@), 6 Janicot (a), 7 Colomb (a), 
8 Le Calvé (a), 9 Dupuy (a), 10 Kervern (#4), 11 D'Adhèe- 
mar de Lantagnac (@). , Û 

(a) Médecins n'ayant pas fait campagne depuis leur ad- 
mission daus le corps. : : : 

(b) Médecins n'ayant pas fait campagne depuis moins 
de deux ans. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Guépratte a pris command. 
Marseillaise: Pailhès dés. p. présider tribunal marit. 
commercial, Marseille; Calloch de Kérillis prendra com- 
mand.-Chasseloup-Laubal, le 28 Mars; Lecuve à été 
déb. Desaix. ; V2: 

Cap..de frég. — MM. Le Fournier, dés. p. servir à 
Lorient à sa rentrée de conval.; Boyer a été emb. s. J/ar- 
‘seillaise; rempl. Grasset; dés. p. command. Faulour; 
Ytier, conval: 3 m.; de Verchère, dés. p. fonctions chef 
état-maj. 2 arrond.; Ollivier, résid. libre 3 m.; Durand à 
été emb.s. Saint-Louis; Dubois, prolong. conval. 3 m.: 
Le Golleur, rentré congé, sert à terre, Brest; Didelot 
maintenu p. 3 m. à la disposit. du serv. hydrograph.; Le- 


fèvre prendra command. Lavoisier, le 15 Mars; de Lar- | 


tige, conval. 3 m.; Batellet a été emb.:s. Marseillaise; 


* Morin, destiné au Pourvoyeur, rejoindra p. Marseille, 


le 25 Mars au lieu -du 10; de: Cazeneuve, conval. 3 mi; 
Biard dés. p. emb. c second s. Bouvet, rempl. de de 
Lartige. | s FE à 

Lieul. de vaiss. — MM. Robert a.été emb..s. Forbin; 
Thélinge a été emb. s. Couronne; Blanc, rentré congé, 
sert major. gén., Toulon; Duc et Valdenaire, congé 3 m.; 
Marx, dés: p.servir 3° section état-major gén., (le 1° Mai); 
Nouette d'Andrezel,. dés. p. fonctions aide de camp du 
préfet marit., Cherbourg; Millot, rentré congé, sert major. 
gén., Brest; Rebel, conval. 3 m.;, Morache, rentré résid, 
libre, sert major. gén., Toulon; Prat, du Housquel, arrivé 
à Marseille, par l'Australien; LE Sn ; 

* Pahier dés. p.emb. s. Bouvel; Noguès, déb. Desaix, 
résid: libre 4 m.; Péan de Ponfilly, conval. 3 m.; — Thé- 
linge, de Cherbourg; Guézennec, de Lorient; Salmon et 
Trubert, de Cherbourg,..sont-dés..p. suivre cours éc. Ca- 
nonnage, à bord de la Couronne; — Wolff, de l'Amiral- 
Tréhouart, dés. p:fonct.: second atelier centr. flotte, 
Cherbourg; Hergault, dés. p. emb. s. Amiral-Tréhouarl; 
Renard, : conval. 3 m.; d'Adhémar de ‘Cransac est inscrit 
s. liste des lieut. de v..diplèmés de l'Ec. sup. de la Ma- 
rine: Jourdan de la Passardière, dés. p. emb. s. Æléber'; 
Stotz,: déb. Xléber, dés: p. emb:, €: second s. Rance (re- 
joindra par, Marseille, le 20 Avril}; Aubry, conval. ? m.; 
Bauchard,. dés. p. fonctions adjoint au command. du 
Pourvoyeur, rejoindra p. Marseille, le. 25 Mars, au lieu. 
du 10: Juramy a étéemb, s. Marseillaise. *, 

Enseignes. — MM. Besnard, conval. 2m.; Duval, déb. 
Masséna: Paquier, destiné à la. #ronde, permute avec 
Théron, de Rochefort; Morillot, congé 1, ans, sans solde; 
Gibpaudot, conval. 3 m.; Dorémus a été emb. s. Aléber; 
Combet, dés. p. emb. s. Arc, rempl. Le Kranc, mis Ja disp. 
des colonies, Couture et Roussel, conval.3 m.; Bruneton 
a été emb.s. Gloire; Gharezieux, de la Surprise, arrivé 
à Marseille par l'Australien; 

Bernadac, prolong. congé 2 m., 1/2 solde, avec distract. 
liste emb.: Sabatier, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract 
liste emb.; Franquet, déb. Glour'e, résid. libre 1 m ; Lau- 
rent, prolong. conval. 3 m.; Golsonemb. s. /auréguièerry, 
rempl. Varcollier, qui à une conval.; O’Byrne, dés. p. 
emb.s. Sufren; Pasquier, rentré résid. condit., Roche- 
fort; Paquier a été emb. s. groupe Davoul-Lalande- 
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D'Eslrées; Demarquay, Pascal, Sourgues, Guiraud, Blin, 
conval. 3 m.: — Girardon, de Toulon; Charbonneaux, dé 
Brest; Bougrain, Ravenel, Bourdon et Darlan, de Tou- 
on; Tremblé, de Cherbourg; Bruneton, de Brest, sont 
dés. p. suivre cours 6c. Canonnage, à bord de la Cou- 
ronne; Fort, conval. 3 m.: Mercier, déb. Æléber, dés: p. 
emb. s. Æance (rejoindra par Marseille, le 20 Avril); 
Fortin, du PZouvines, dés. p. emb. s. Guslave-Zédé; 
Robert et Kirsch sont maintenus p. 4 m. à l'éc. de ca- 
nonnage, Toulon. 


Aspirants. — MM. Audibert, conval. 3 m.; Volant, 
prolong. conval. 3m. ° ee 
Spécialités — La spécialité de canonnier est conférée 


aux lieut. de v. Urvoy, de Brest; Bazin, de Cherbourg; 
Loizeau, de Rochefort; Evin, de Lorient; aux enseignes 
d'Otton-Loyenski et Bérenger, de Toulon; Winter et 
Kirsch, de Brest; Robert, de Rochefort; Le Roux et Des- 
portes, de Toulon; Pinhède, de Brest; Ogé, de Cherbourg; 
Nové-Josserand et Fornier de Lachaux, de Toulon. 

Un témoignage de satisfact. est accordé au lieut de v. 
Loizeau et à l'enseigne Kirsch qui ont passé les meilleurs 
examens de sortie. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Ferragu, dés. p. emb. 
s. Baliste; méc. pr. 2 cl: Geoffroy, dés. p. emb. s. Du- 
pleix, rempl. Maurei (distrait liste emb: p. 6 mois p. 
cause de santé); méc. en chef Léo, rentré conval. prend 
rang s. liste emb.; méc. pr.?* cl. Puaux, conval. 3 m; 
néc. pr. 2° cl. Loux, dés. p. emb. s Catinal; méc. pr. 1" 
cl. Deroche, du Polhuau, et Berger, destiné au Galilée, 


te 
x 


permuüt. emb.; méc, pr. 1e cl. Coltier, conval. 3 m.; méc. 
pr. {re cl. Charry, dés. p.. atelier central de la flotte, 
Toulon; méc. pr. fre cl. Gigon, a été emb. s. Desaix; méc. 
pr. 2 ‘el. Valo, rentré conval., est distrait liste emb,. p. 
3 m.; mée. en chef Doneaud, dés. p. fonctions 2° adjoint 
au major gén., Toulon; méc. pr. 1" cl. Peisselon, dés. p. 
emb. s. Lavoisier. ) x à 

Corps de sanlé. — Méd.2 cl. Fréjouls, de l'hôp. de 
Toulon, permute av. Lucciardi, destiné à l’éc. appr. mé- 
can. de Lorient; méd. % cl. Regnault, ‘dés. . Cherbourg, 
est maintenu à Toulon; méd. pr. Grub Le 
Barbolain, de Cherbourg, permut. s. liste emb.; méd. 1° 
cl. Giraud a pris fonctions méd. résident hôp. Saint- 
Mandrier; méd. 1re cl. Audiat, destiné 1'° flott.torp. Océan, 
et Lallemant, destiné au Vautour, perimut. emb.; méd. 
pr. Michel a été emb.s. Marseillaise; méd. 2 cl. ITénault, 
Calédonien, sert à terre, Toulon. 

Commissarial. — Gommiss. prince. Gigout maintenu 
fonctions chef secrétariat préfect. marit., Brest; -- Lau- 
rent, destiné à la Meurthe, rejoindra p. Marseille, le 19 
Mars; commiss. princ. Le Brettevillois à été emb s: Z7ar- 
seillaise. Es 

Personnel administralif. — Chef armur. Guennon, 
rentré colonies, est aff. direct. art. nav., Lorient; agent 
admin. Minel, dés. p. professer langue française à léc. 
maistrance, Rochefort, et le surv. techn. Gandouet est 
‘dés. p. y professer l'arithm., l'algèbre et la géométrie; — 
commis 1" cl. Surcouf, affecté à Cherbourg; Cuvillier, à 
Lorient, et Chevalier, à Toulon; — commis Papadacei, 
congé, 1 an; agent direct. trav. Cormerais, conval. 3 m.; 
— dessinat. Rousselet, de Rochefort, passe à la direct. 
trav. construct. Dakar; surveill. techn. Le Roux, conval. 
3 m.; commis direct. trav. Delœuvre, conval. 3 m. 


Distinctions honorifiques 
Méd. d'honneur ar, e :t à l'aspirant Guépratte (s’est jeté, 
la nuit, tout habillé, dans la rivière de Saïgon, p. secourir 
un homme en danger de se noyer). 
Mariages 


Mécan. princ. 1° cl. Bertrand, avec Mlle Eugénie To- 
sello, à Toulon. 
des Mouvements de la flotte 

Infernel sera, le 14 Avril, à Suez où il carénera; — 
Linois, venant d'Alger, arrivé à Tanger; — Duguay- 
Trouin, quitté, Toulon et arrivé Ajaccio p. repartirle 2; 
— Protet ne relâcheràa pas à Panama en raison: de l'état 
sanitaire du port; — Meurthe, appareillé de Sydney 
pour Nouméa. Ê 


PETITE CORRESPONDANCE | 


Nousrappelons à nos lecleurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées {rès lisiblement, por- 
tant une-adresse pour la réponse: et accompagnées de 
deux limbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement :el{ à nous couvrir deinos:frais 
de correspondance avec nos collaboraleurs spéciaux. 


Lecleur, Fribourg.-- Pour.de plus amples renseigne- 
ments sur le tunnel du Simplon, reportez-vous à l'étude 
de M. Paul. Girardin, professeur à l'Université de Fri- 
bourg, parue dans la livraison du 1* Octobre 1904 des 
Questions diplomatiques el coloniales. Vous y ‘trou- 
verez, sur le souterrain et ses voies d'accès, uue docu- 
mentation excellente à laquelle nous nous référons 
nous-mêmes. ‘ ; À : 


Champenois, à Troyes. — On ne prend que des ajus- 
teurs, des tourneurs, (les forgerons et des chaudronniers 
en fer ou en cuivre; 2 les mousses mécaniciens sont choi- 
sis au concours parmi les mousses nouvellement embar- 
qués à bord de la Bretagne. Is doivent donc remplir les 
mêmes conditions dàge.ct d'aptitude physique que les 
autres. 

Un ancien lecleur, V. H.— Envoyez-moi votre adresse. 
Les aspirants aù brevet naviguent comme matelots; à 
moius qu'ils n° puissent payer un capitaine pour les 


prendre en qualité de pilotins. 
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LrHÉRT & SIERAND) 
81, 83, boulevard Sébastopol, PARK 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 
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VÊTEMENTS 


À P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
et du Catalogue général illustré 
SUCCURSALES EN FRANCE : 


fs Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
| Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune À 


La 11% 


ES BARBE er MOUSTACMES maaniriques 
\ ns), même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fals 
KES repouss" chev.et cils. 60.000 atfest. Ga flac. 3f. Flac. 1175, 

: Flessai 0‘ 76 [°° timb.ou m&t,POUJADE,P. Chimt: à Cardaillac(Lot) 


Toulon, et 


A l'hetre où, dans la plupart des branches, 


| Preuveéssai, {langue, /co,envoyer 90 c.(hers Francei.10)mandat on “ 


oix d'une Carrière 
Quelle carrière choisir pour mor fils ou pour 
ma fille? Telle est, à cette époque de l’année, la 
question que se posent beaucoup de parents 
En effet, es études sont terminées, et les jeunes 
gens doivent songer à faire quelque chose pour 


se subvenir à eux-mêmes 


on ne veut plus faire d'apprentis, l'école profes- 
sionneile est tout indiquée. Mais de quel côté. 
diriger ses pas ? TA TRS e 
Eh bien! ct le Commerce, l'Industrie, la Fi-M 
nance, etc., où tous les sujets intelligents et. 
travailleurs peuvent faire brillamment leur“ 
chemin, y avez-vous songé ? L' LANET S 
_- DemanGez Ie programme de l'Ecole Pigier, rue 
de Rivoli, 53, à Paris, il vous fixera sur les si= 
tuations nombreuses et lucratives que vous ne 
soupçonnez sans doute pas, et auxquelles un. 
jeune homme ou une jeune fille, de toute condi- 
tion, peut prétendre, au bout de quelques mois" 
d'études peu dispendieuses. 2 


BANDACE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus \RERE 4 
connu. — Adopté por l’armée, élastique, sans ressort, - 
fl contient toutes les hernies et permet l'exercice 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoiv 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. - 
Essais et Brochure gratis, — M, BARRÈRE, 3, Bou du Palais, Pari, 


} EMAN DO E 
Asperges d'Argenteuil 
< ENVOI GRATUIT RE 
Méthode de culture .contre coupure 
de cette annonce du” 
Petit Journal Militaire 


- LANSON fier fes té 
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ANGLAIS PTE MN" Trés role rous L 


Nouvelle Méthode-parlante-progressive donne la vraie prononciat ax 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 


limb, poste/rançeis à Maitre Populaire, 13r. du Montholon, Parts “1 
« à : LE A FT « Fer à CCE « ASE 
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PÉTRÉOLINE LANCEL 


Lt +19) “HARQUE DÉPOSÈE:*- 0 
41 Dis, rue du Conservatoire — PARIS 
La Pétréoline ou Vaseline: française -cst|| « 

chimiquement pure, elle est employée pour 

les brûlures, gerçures, beauté du teint ef. 

pour la préparation de toutes les pommades 
à JOYEUX VIVEURS . 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos « 
amis ? Demand, les 6 catal.illust.réunis pr 1905 « 
Nouv. trucs, farces, attrapes, toursde physique, librair, « 
sorc2ll., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
> Maison G.Rigollet, 23,rue St-Sabin, Paris. 

- sans feu, ni bruit. 


; ni fumée,à 30 mètrs 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu 
sieurs coups pour abattre successivement 83,4 oiseaux‘ une mem! 
volée posée « térre où sur les cimeaux d’un poste à ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; pius fort #2.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Catalogue tes Armes nouvelles ; à air comprimé. etc., M" 
envoyé frcogratis. Écr.à E, RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St-Sabip, Paris 
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W/N) l'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTR (S 
Éca s)) Bijouterie du Gi COMPTOIR NATIONAL 32 
4) d'HORLOGERIE de BESANÇON, 


35, Rue des Granges. (ENVOI FRANCO). 


“Le LA SÈVE CAPILLAIRE. 
Rex L BB pousser 
3 la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveuæet Cils. 
” A Effets prodigieux ÿ méd.d’or,10,000 lett. félicitat, 
Ÿ Le deub. ga pot valeur 20 fr. venäu fre 3 £, ; le 
K$ pot 2 f.; le doub. pot d’essaï, 0,75 timb. ou man 
D J. FPosol,chte Bd Filles-du Calvaire, 20, Parice 


LE GÉRANT : G. LASSEUR à 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette, 
Imprimé sur la machine rotative chromo-typode MARINON) 
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| Ze chargement du soldat. — La morbidile dans 
_ l'Armée. — Ecole supérieure de guerre. — Le per- 
_ Ccement du Simplon.— Cavalerie contre Infanterie. 
— Au pays des Pahouins. — Envoi de M. de Brazza 
‘au Congo français. — Concou 
STI CU — Une révolle à Madagascar. — Le 
* monument de la place Clichy. — La marche mili- 
aire à Tahiti. — Torpilleurs et contre-lorpilleurs. 
— Duguay-Trouin. — La marine de guerre hollan- 
daise. — Pour avoir une bonne escadre. — Caisses 
d'épargne coloniales. — Pelile chronique marilime. 

_ — Les sports dans l'Armée. 
A lOffciel : Me dE Petile correspon- 
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dance. 
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CHARGEMENT DU SOLDAT 


: Le 16 Novembre 1903,.lc gé éral de division. 


® Pendezec, chef d'état-major général de l'Armée, 
qui assistait le ministre ef qualité dé commis- 

| saire du gouvernement pour la discussion du 
budget de la Guerre, indiquait, à la Chambre, 

* de quelle manière avait été posée, une année 
| auparavant, le si complexe problème du char- 


. gement du soldat en campagne. Voici en quels 


@ termes s'exprimait lo géncral : 
| «De toutiompsc 


: Æ: 


du soldat... 
Depuis quel- 
… ques années, 
- différentes 
décisions mi- 
‘ nistérielles 
ont ramené 
te 
8. kilos 300. 
C'estun poids 
que M. le mi- 


_ Guerre-trou- 
‘4, V@lencore ex- 
 cessif..…. Tout. 


_ conseil supé- 
rieur le-pre- 
CMS 
trouve :in - 
compatible 
avec, les exi- 
gences du 
L ponte “ac 
: uel. En effet, 
* à chaque ins- 
tant, le fan- 
tassin sera 
forcé .de se 
coucher et de 


Le havresac 
du tirailleur algérien 


SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 


è 


à PEUR MES TEE av ” « 1 
On s’abonne sans -frais dans tous Îles bure 


d'admission à. 


ns'est préoccupé d'alléger le 
“poids di. sac 


poids à 
nistre de la 


"le monde, le : 
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Paris, 61, rue Lafayette, Paris 
aux de 


Le havresae dans les régiments étrangers 
| !(LÉGION ÉTRANGÈRE). : © "| 

tirer dans celte position; or, avec.le sac sur les 

épaules, il lui, devient: très difficile de tirer. 

». Le ministre à saisi le conseil supérieur de 
la question, quiest très complexe. Le conseil 
supérieur a étudié, l'an dernier les -moyens.de 
diminuer les effets portés.par l'homme dans le 
sac, d'augmenter la quantité des vivres portes 


par le soldat tout en diminuant le poids du sac, 


Car on a reconnu qu'avec deux jours de vivres 


IME, COLO 


araissant toutes les semaines 


poste. 


4) 
? non seulement de diminuer le poids total du 


v. 
4 


- ‘ 12 Mars 1905 
= à 
|! ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 

Six mois 


on pourrait ne pas avoir assez pour Conti- 
nuer la bataille, qui peut durer plusieurs jours. 

» D'un autre côté, lé ministre de la Guerre a 
donné les ordres les plus formels au président 
du comité de l'infanterie pour qu'il reprenne 
cette question, qui est urgente, et l’étudie sous 
toutes ses faces, afin de voir s’il serait possible 


sac, mais de partager le sac en deux portions, 

dont l'une ne contiendrait que des vivres, et . 
dont l’autre, qui pourrait se séparer, contlien- LÀ 
drait les effets... » "4 


Depuis lors, le comité technique de l'infante- 
rie a établi un projet d'ensemble, qui peut se 
résumer ainsi : : + 

Le chargement du fantassin sera constitué de. 
la manière suivante : 

Le havresac modèle 1893 est remplacé par 
une enveloppe souple, qui ne devra contenir 
que l'indispensable, et dont le poids, une fois 
chargée, ne devra pas dépasser 3 kil. 500. Cet 
indispensable est la chemise de rechange, la 
gamelle et les vivres de réserve; 

Les cartouches et l'outil sont portés au 
ceinturon ; 


La voiture de compagnie ne porte plus ni 
cartouches ni oulils; elle devient une voiture à 
bagages chargée de transporter les effets de 
rechange réunis en 
Lallots et  compre- 
nant : un jersey, en 
remplacement de la 
veste ; une paire 
d'espadrilles, en rem- 
placement dela chaus- 
sure de repos; une 
brosse, un livret et 
un étui-musetie qui 
sert d'enveloppe à 
tous ces effets. 

Elle porte,enoutre, 
les bagages des offi- 
ciers de la compa- 
gnie, une partie de 
la troisième journée 
de vivres et une ré- 
serve de chaussures; 

Les grandes mar- 

mites d'escouades 
sont supprimées ; 

Les cartouches, an- 
térieurement (rans - 
portées par les voilu- 
resdecompagnie,sont 
poriées par un cais- 
son de bataillon, les 
anciens caissons d'ar- 
tillerie du matériel 
de 90 pouvant être 
aménagés à peu de 
frais en vue de cette 
destination ; 


Le paquetage de cam 
agne du fantassin 
russe 
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Les voitures decantinière, la voiture régimen- 
taire d'effets sontsupprimées; cette dernière est 
remplacée par une voiture portant une réserve 
d'outils de parc. 

L’allégement ainsi réalisé sera, pour chaque 
homme, de 5 kilogrammes. 

Si l'avis demandé au conseil supérieur de la 
Guerre est favorable, les troupes métropoli- 
taines d'infanterie recevront immédiatement le 
nouveau chargement ; mais celui-ci ne pourra 
être appliqué ni aux troupes d'Afrique, ni aux 
troupes alpines, pour lesquelles un disposilif 
particulier est à l'étude. 

il est intéressant, quand on parle de sac, de 
jeter un coup d'œil surla manière dont le char- 
gement est réparti chez les fantassins des ar- 
mées étrangères. 

in Allemagne, on fait usage d’un hayresac 
en peau de veau velue, couleur brun clair, 
bordée de cuir. 

En Angleterre, le chargement est divisé en 
deux parties : le sac valise, en cuir verni, et 
une toile imperméable contenant le campe- 
ment. 

Dèux parties également en Autriche: le ha- 
vresac en peau de veau avec son poil et une 
grande cartouchière de réserve. 

En Belgique, en Suisse, en [lalie, le havre- 
sac est unique; en peau de veau avec ou sans 
poil ; le Danemark à le sien en peau de phoque; 
l'Espagne, en grosse toile grise; les Etats-Unis, 
en grosse toile gris blanc; la Hollande se sert 
d'un havresac qui n'est, en réalité, qu'une po- 
che en toile couleur cachou, sans carcasse in- 
téricure. 

En Russie, enfin, le paquetage consiste cn 
un sac à effets en toile écrue imperméable. 

La charge que porte un fantassin en campa- 
gne est la suivante dans les divers pays : 

Danemark, 30 kil. 400,sans tente-abri: Autri- 
che, 28 kil. 800, avec tente-abri; AlZnagne, 


ee 


{ 


Le havresac du « marsouin » 


27 kil. 800,avec tente-abri; Espagne, 27 kil. 350, 
avec une couverture; France, 26 kil. 570, sans 
tente-abri; Suisse, 26 kil. 450, sans tenute-abri; 
Suède, 26" kil. 370, avec tenle-abri; Russie, 
26 kil. 260, avec tente-abri; ltalic, 26 kil. 200, 
avectente-abri ; Norvège, 25 kil. 220,avec tente- 
abri; Etats-Unis, 25 kil. 100, avec tente-abri; 
Belgique, 24 kil. 870, sans tente-abri; Angle- 
terre, 24 kil. 500, avec une couverture; Pays- 
3as, 23 Kil. 570, sans tente-abri. 

D intéressantes expériences faites en Allem2- 
gne, il y a quelques années, ont démontré qu'il 


ne faut pas charger le fantassin de plus de £2 à 


23 kilogrammes. Avec 22 kilogrammes $ur le 
dos, quel que soit le temps, une marche de 2°. 


| à 28 kilomètres s'exécute aisément. Avec 27 ki- 
 logrammes, par la chaleur, le corps souffre, 


mais se remet le lendemain. Avec 31 kilo- 


| grammes, le corps ne peut réagir et s'épuise. 


Or, nos alpins, nos légionnaires, nos tirailleurs 
algériens, portent couramment 33 kilogrammes 
ct au-dessus. 

Mais quel que soit le poids qu'il ait à porter, 
le fantassin ne doit jamais oublier qu'un soldat 
sans sac ést un soldat perdu; que le sac est à 
la fois son mobilier, sa garde-robe, Son garde- 
manger, s0n arsenal et son oreiller; et que 
pour sauvegarder ce trésor, il ne doit le dépo- 
ser qu'aux halles, au bivouac ou au cantonne- 
ment. HAT 


PPPRPPIS 
“ 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIECLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à 


LA MARINE IMPÉRIALE RUSSE 


LA MORBIDITÉ DANS L'ARMÉE 


Depuis longtemps déjà, la question de l’'amé- 
lioration des casernements est l’objet des préoc- 
cupations du haut commandement et du ser- 
vice de santé militaire. 

Chaque année, les inspections ou les rap- 
ports périodiques signalent les importantes 
défecluosités de certaines casernes, et l’on s’ef- 
force d'y remédier dans la limite descrédits dis- 
ponibles. 

_ Des études sont entreprises en vue d’assurer 
au soldat un logement à l'abri de tout reproche. 

Le moment à paru opportun au ministre den 
la Guerre pour provoquer, sur toute l'étendue 
du territoire, une enquête capable de fournir, 
sinon des renseignements précis et rigoureux, 
difficiles à obtenir, en raison des facteurs mul-… 
tiples qui influencent la morbidité en général, 
tout au moin: de sérieuses indications sur la 
valeur hygiénique des casernements des diffé-« 
rents types. | ; 

L’attention du ministre à été, en particulier, « 
appelée sur la supériorité sanitaire, en appa=« 


rence paradoxale, de certains casernements 


anciens ct délabrés. On a pensé trouver la rai 
son de la morbidité plus considérable des ca- 
sernes neuves dans ce fait qu’elles sont sur-« 
peuplées, c’est-à-dire occupées par des effec-« 
üifs proportionnellement plus considérables. | 

On lui a ézalement signalé les inconvénients 
des chambres à gros effectifs, au point de vue 
de la transmission facile de la plupart des ma- 
ladies contagieuses, et des difficultés qu'elles 
opposent aux isolements réclamés par une 
bonne prophylaxie. 

En conséquence, le ministre a décidé de faire 
procéder à une enquête méthodique sur lan 
morbidité infirmerie-hôpital de la période quin- 


Le havresac du persagli:r italien 


Le 
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Chargement de campagne des « alpins français » 


quennale 1899-1904 provoquée par les maladies 
| infecto-contagicuses les plus répandues, dans 
les casernements de types variés que peut 

contenir le territoire des différents corps d’ar- 

mée (anciens couvents ou séminaires, casernes 

types Vauban pur, Vauban modifié, Tollet, Li- 
Énéaire, 1874, 1889, etc.). 


Le ministre charge les directeurs du service | 


_ de santé de désigner le bâtiment de chaque type 
“appelé à fournir des éléments à cetie consulta- 
tion, en insistant sur la nécessité de fixer leur 
| choix sur les casernements où la statistique lo- 
"cale est établie avec le plus de régularité. 
Les médecins chéfs de service sont invités à 
donner spécialement tous leurs soins aux chiffres 
statistiques qui concernent la rougeole, la scar- 
latine, les orcillons, la diphtéric et la tubercu- 
lose, maladies dans l'expansion desquelles la 
Litransmission interhumaine ct l'encombrement 
paraissent jouer un rôle prédominant. 
Mn Les résultats de cette enquête devront être 
transmis au ministre à la dale du 1° Mai pro- 
| chain. 
M. 
Î 


RE … 
L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE 


Les officiers admis à prendre part aux épreu- 
ves orales des examens d'admission à l'Ecole 
Supérieure de guerre en 1905, ont été répartis 
en 3 séries. Ù 
(Ceux compris dans la 4'e séric (gouvernement 

MHlaire dep Paris, 167,2, 3°, 4°, he, 8° el 11° 

Corps)  subiront les examens d'admission du 

lundi 13 au vendredi 47 Mars inclus. 

Ceux Compris dans la 2° série (6°, 7°, 9°, 12, 
13%%et 20° corps) subiront les examens d’admis- 
‘Sion du [undi 20 au vendredi 24 Mars inclus. 

I Ceux compris dans la 3° série (10°, 44°, 1e, 
IMG, 47°, 18° ct 19° corps) suhiront les examens 
Mdtlundi 27 au vendredi 31 Mars inclus. Les 
wandidats devront être rendus à Paris le samedi 
qui précède la semaine pendant laquelle ils doi- 
went passer leurs examens, de façon à pouvoir 

I Stprésenter ce même jour, à 2 heures du soir, 

Wana direction des études à l'Ecole supérieure de 
guerre, pour recevoir toutes les indications 

nécessaires pour leurs examens. 


Les officiers qui, depuis les examens d’ad- 
missibilité, auraient changé de position n'en de- 
vront pas moins rejoindre Paris, à la date indi- 
quée pour la série dans laquelle ils sont com- 
pris, sur la liste ci-dessus établie d’après les 
centres de composition où ils ont concouru. 


L 
ET — 


LE PERCEMENT DU SIMPLON 


Ainsi que nous le faisions prévoir dans un 
des derniers numéros du Pelil Journal Mili- 
taire, Marilime, Colonial (!), le succès a cou- 
ronné l’œuvre entreprise il y a quelques années. 

Le 23 Février, datemémorable dans l’histoire 
des grands travaux civils, la galerie du Simplon 
a été percée de part en part, et les équipes ita- 
liennes ont donné la main, sous la montagne, 
aux équipes de travailleurs suisses. 

Commencé en 1888, le tunnel aurait dû, 
d'après le contrat passé aveclesentrepreneurs, 
être terminé le 43 Mai de l’année dernière. 


(4) Voir de n° 58. 
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Mais des difficultés inouïes, provenant de Ja 
température anormale de la roche, qui a dé- 
passé 50°, et surtout de venues d'eaux formi- 
dables, évaluées aujourd'hui encore à plus de 
1,000 litres par seconde, ont causé de fréquen- 
tes interruptions des travaux sur les deux 
versants et nécessité des installations beaucoup 
plus complexes que ne le prévoyait le projet 
primitif. D'après Île dernier rapport trimestriel, 
les ventilateurs iniroduisent journellement dans 
le tunnel plus de 5,400,000 mètres cubes d'air 
et la réfrigération exige l’adduction de plus de 
10,000 mètres cubes d'eau par jour aux chan- 
tiers d'avancement. C’est d'ailleurs grâce à 
ces mesures que les travaux ont pû être 
exécutés jusqu'à la fin dans des conditions 
sanitaires excellentes, et que le « mal des mi- 
neurs », qui décimait les ouvriers du Gothard 
il ÿ à vingt-cinq ans, a épargné ceux du Sim- 
plon. 

Le devis primitif, qui était de 76 millions, ne 
sera pas sensiblement dépassé, malgré l’alloca- 
tion supplémentaire accordée à l’entreprise en 
compensalion des travaux imprévus qui lui ont 
été imposés par la force majeure. Le bulletin 
des dépenses au 31 Décembre dernier accuse 
un tolal de 69 millions. 

Les subventions à fonds perdus ont été ré- 
duites à 8,200,000 francs et sont déjà décomp- 
tées, tandis que celles du Gothard se montent 
à 119 millions. j 

Toutes les questions nouvelles dérivant de la 
construction d’un tunnel de 20 kilomètres situé 
par moilié sur le territoire de deux Etats ont 
été tranchées par des conventions entre ja 
Suisse el l'Italie. Une commission internalio- 
pale, composée en nombre égal de Suisses et 
d'Italiens, a été instituée pour exercer le 
contrôle prévu par les traités et favoriser le 
développement du trafic. 

Le tunnel du Simplon est reslé à l'état de 
projet pendant cinquante ans. La première 
concession date de 1853 ; elle était accordée à 
nne compagnie française. Pendant longtemps, 
la coopération de la France sembla acquise à 
cette œuvre internationale. Le 20 Juin 1870,un 
projet de subside de 40 millions fut soumis au 
Corps législatif, comme réponse au vote de la 
supvention allemande au Gothard ; la guerre 
fit tomber cette proposition. Elle fut reprise en 
1873,par 123 membresde l'Assemblée nationale, 
et renvoyée au ministère des travaux publics 
qui l’enterra soigneusement dans ses cartons. 
En 1880, la Chambre des députés tenta de l’en 
faire sortir. À l’instigation de Gambetta, qui 
était un partisan convaincu du Simplon, M. 
Léon Renault et 108 de ses collègues demandè- 
rent qu'un crédit annuel de 5 millions pen- 
dant dix ans fût affecté à létablissement du 
grand passage alpin. 

Sur le rapport, très favorable, de M. Loubet, 
le projet de loi fut renvoyé à une commission 


havresae dans l’armée allemande 


rose" 


ER 


pe ciale, laquelle conclut à de nouvelles élu- 
des pour tenir compte du projet concurrent 
du mont Blanc. 

Le projet de 1882 fut encore soumis au 
gouvernement français, mais cette communi- 
cation resta sans réponse officielle. Dès lors, 
la Suisse chercha une autre solution. Les can- 
tons romands et le canton de Berne fusionnè- 
rent leurs réseaux de chemins de fer pour 
constiluer la Compagnie du Jura-Simplon, qui 
fut bientôt assez forte pour réaliser le rêve de 
deux généra ions.  D'heureuses combinaisons 
financières permirent d'ahaisser à un chiffre 
accessible les sub- 
ventions demandées 
aux cantons et à l'I- 
talie, et un contrat à 
forfait, conclu avec 
des centre»reneurs, 
assura l'exécution du 
projet définilif de 
1893. 

Ce projet compor- 
tait un tunnel de base 
de 20 kilomètres, 
s'ouvrant au Sud. de 
la gare de Briguc et 
débouchant à Iselle, 
sur territoire italien. 
Depuis le projet éla- 
boré, en 1860, par 
Eugène Flachai, qui 
prévoyait une ligne 
s'élevant à l'altitude 
de 2,010 mètres, les 
ingénieurs avaient 
cherché à résoudre le 
problème par les 
moyens les plus va- 
riés.Jacquemin,Lom- 
mel, Stockalper, Gar- 
rone, Vauthier, Col- 
ladon, Meyer avaient 
successivement pro- 
posé des tunnels de 
base, droits ou cou- 
dés, tous établis à 
double voie. Le pro- 
jet de 1893 adoptail 
une méthode nou- 
velle, dont l'idée pre- 
mière revient à Lom- 
mel : le souterrain 
unique, à double voie, 
élait remplacé par 
deux tunnels à sim- 
ple voie, à une dis- 
tance de dix - sept 
mètres d'axe en axe, 
et reliés,tousles deux 
cents mêlres, par des 
galeries transversa - 
les. Le premier tun- 
nel seul devait être 
immédiatement ache- 
vé; le second serait 
provisoirement établi 
à section. réduite et 
servirait de canal de 
ventilation et d'écou- 
lement des eaux, tout 
en facilitant l'accélé- 
ration des transports 
et la pose des gran- 
des conduites d'eaux. 
Un des principaux 
avantages de ce sys- 
tème devait consislter 


à abréger notable - 
ment le temps néces- 
saire à la construc- 
{ion. 


L'événement à jus- 
tifié ces prévisions. 
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Malgré des obstacles inattendus, le programm- 
de 1893 a pu être exécuté en entier, et Le perce 
ment des deux tunnels conjugués de 20 kilo- 
mètres, entre Brigue et Iseile, aura été effec- 
tué en moins de sept ans, alors qu'il a fallu 
dix ans et demi pour percer les 15 kilomètres 
du Gothard. 

La percée cest athevée en théorie, mais la 
jonction ne saurait s'accomplir effectivement 
avant l'écoulement de 1,800 mètres cubes d'eau 
que relient aètucllement une porte de fer mé- 
nagée dans la section de la galerie Nord, un 
euù au delà du point où elle atteint sa plus 


ENTRE LA SUISSE ET L'ITALIE. — La route u 


Simplon 
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grande altilude. Cette masse d’eau, qui à in- 
terrompu les travaux sur le versant suisse, de- 
vra être expulsée dans la direction opposée. 
C'est pour obtenir ce résultat qu'on a percé la 
galerie Sud, de façon que sa paroi supérieure 
se trouvät de niveau avec le sol de la. galerie 
Nord, au moment où elles se joindraient; le 
coup de pioche décisif ayant établi 14 commu: 
nication, l'eau accumulée à commencé de s'é- 
couler par un canal qui là conduit dans lLe.lit 
qui lui à été préparé. 

Le Simplon deviendra prochainement la 
grande route d'Italie, et les communications 


PSP rapides qu’il facilitera 


entre Londres et Mi-" 
| lan, par la voie de 
Paris, lui assurent « 
d'emblée un trafic 
extrêmement imMpor-M 
tant. 4 
C'est ce trafic 2 
qui acquerra son 
plein : développement. 
lorsque la ligne sera 
complétée par l’achè- 
vement du second 
tunnel et la pose de 
la double voie sur le. 
parcours Arona-" 
Saint - Maurice — 
qu'on s'efforce, de“ 
tous côtés, d'accapa- 
rer par avance. Les 
Bernois cherchent à 
l'attirer au Nord jar 
le Lœtschberg ; Ge- 
nève se propose de le 
détourner sur la Fau-" 
cille, tandis que les 
: adminisiralions de 
chemins de fer, sa- 
chant que le mieux 
est l'ennemi du bien, 
se contenléraient de 


actuelle par l’amélio-"« 
ration de la ligne de“ 

Mouchard à Vallorbe.m 
Un de nos confrères 
signalait récemment," 
en rappelant le mot 
d'un ingénieur com- 
pétent: « Le meilleure 
itinéraire est celui qui 
sera prét à temps », 
les dangers que de 
nouveaux atermoie =" 
mentspourraientfairc 
courir aux intérêts « 
français. A mesure 
que se rapproche lan 
date de l'ouverture 
du Simplon, on su 
rend mieux COMpIe" 
des inconvénients des, 


projets chimériques 
et négligent les réali 
tés financières. Après 
tant de discussions 
oiseuses, on est CIM 
droit d'espérer quem 
l'heure des résolu : 
tions pratiques nem 
tardera pas à sonner 

Quelle influence 
peut maintenant avoil 
la percée du Simplon 
sur la défense de 
notre frontière du 
Jura? Le Pet® 
Journal s'est posé l& 
question et l’a réso= 
lue en ces termes: 


l'assurer à la voie 
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Le village de Brigue à l’origine du tunnel du Simplon. — Le pont Napoléon 


« Outre que le gouvernement fédéral a prévu | taire du siècle dernier est là pour nous mon- 


a construction d'ouvrages de forlification dé- | trer le parti qu'un général énergique, comman- 


fendant l'accès des tunnels et voté, à cet effet, | dant des troupes entrainées, peut tirer des 


des crédits raisonnables, il ne faut pas oublier haut 


que les chemins de fer Milan-Lucerne et Bricez 
1 Domo d'Ossola sont des voies de montagne à 
entes assez fortes, traversant des régions très 
lifficiles; que le chemin de fer du Saint-Gc- 


(hard, par exemp'e — et'il en sera de même 


‘our celui du Simplon — ne rendra que de mé- 


Mliocres services ai point de vue du transport 


es troupes. 


rains et, pour transporter de Lace:ne à Bellin- 
lona, ou réciproquement, un corps d'armée de 


#80,000 hommes, avec son matériel, il faudrait 


lu moins vingt jours. | Re 
M D'autre part, la vaillante pelite armécsuisse 


M'est pas une quantité négligeable. 


M A ssurément, les 200,009 soldats qne nos voi- 
ins peuvent mobiliser seraient impuissants à 
éfendre pendant longtemps l'accès de leur 


H{bPritoire aux armées de la France ou: de 


Allemagne; mais il est à supposer que la 
Œuisse serait appuyée par celle des nations qui 


urait respecté sa neutralité; et l'histoire mili- 


Croquis du pays entre la Suisse et l’italis 


» On ne saurait y faire circuler que des demi-. 


es vallées: dans lesquelles Ï: Rhône et le 
Rhin prennent leur source. | 
» [ne faut pas non plus perdre de vut 


que les constructeurs des tunnels interna- 


tionaux ont ménagé, dans les souterrains, 
des chambres de mines dent l'explosion 
opportune paralysera le trafi: pendant de 
mois entiers. N 

» Un tunnel effondré exige pour sa ré- 
fection de longs et minutieux travaux. 
Pendant la guerre de 1870-4871, la mise 
hors de service du tunnel de Nantcuil, 
sur Ja ligne Paris-Strasbourg, retarda 
singulièrement l'arrivée du matériel ; alle- 
mand destiné au bombardement de Paris ; 
et Ie génie prussien dut exécuter une 
dérivation de plusieurs kilomèlres pour 
rétablir la principale ligne de communi- 
cation qui reliait à l'Allemagne le grand 
quartier général prussien. 


RE SE 
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» Or, dans les montagnes franco-italo-suis- 
ses, une dérivation de ligne est œuvre impra- 
ticable ; l'effondrement ou l'inondation de l’un 
des tunnels arrêterait irrémédiablement le 
trafic. 

» C'est pourquoi nous sommes fondés à 
conclure que, pas plus que le Saint-Gothard, 
le tunnel du Simplon ne constitue un danger 
pour la défense de notre frontière de l'Est. 

» Au point de vue économique, au contrairé, 
il peut rendre à notre commerce des services 
signalés, si, comme les Italiens l'ont fait et 
comme On le réclame en France depuis bien 
des années, on crée des voies d'accès per- 
mettant aux trains français de circuler rapide- 
ment sur cette nouvelle grande ligne Paris- 
Milan. » 


Cavalerie contre nfanterie 


La guerre russo-japonaise est féconde en en- 
seignements de toute nature. Le suivant, rap- 
porté par un témoin oculaire, tendrail à prou- 
ver.qu'il ne faut pas absolument se fier à cette 
maxiune que le feu de la cavalerie à cheval est 
illusoire, et que cetle arme, en présence d'une 
infanterie embusquée ct faisant feu, n'a qu'à se 
retirer au plus vite si elle ne veut pas être dé- 
cimée. 

Voici, en effet, d'après le journal russe Novoic 
Vremia, ce que raconte à ce sujet le cavalier 
Toloukazoy : 


« La sotnia du capitaine Mistoulov, du régi- 
ment Térek-Kouban (volontaires du Caucase), 
Clait en reconnaissance en arrière de la gauche 
japonaise, et descendait la rive droite du Hun- 
Fo ; sa mission était de reconnaître le village de 
Veidagoou. Les patrouilles ayant signalé la pré- 
sence d'un Convoi japonais dans une ferme si- 
tuée à 1,500 ou 1,600 mètres au Nord de ce vil- 
lage, le capilaine Mistouiov voulut l'enlever, et, 
pour se couvrir, il envoya vers le village le pe- 
loton du lieutenant prince Elidarov pendant qu'il 
entourait la ferme avec les iro:s autres pelo- 
tons. 

» Le lieutenant Eldarov franchit un ruisseau, 
(raversa un petit bois et se trouva alors à envi- 
ron 500 mètres des maisons Nord d'un écart Ge 
Veïdagoou; il avait su, en interrogeant des Chi- 
nôis, que ce point était occupé, et il résolut 
d'amener l'ennemi à se dévoiler pour en recon- 
naître la force. 

» Déployant son peloton en lava {ordre dis- 
persé), 1l £e porta au galop vers des tranchées 


Sur le versant suisse (au fond, le massif de Monte Leone) 
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portion de ces derniers devenant de plus e 
plus forte à mesure qu’on s'enfonce dans l'in-. 
térieur. 5 00 
Le pahouin aime à orner son fusil, en enfon- 
çant sur la crosse des clous à tête dorée, qui 
tantôt cachent entièrement le bois, et tantôt 
forment sur celui-ci des dessins originaux. Le : 
canon est entouré de fil de laiton fin sur toute : 
sa longueur, ou tout au moins sur une partie; 
de sorte que ces armes présentent parfois un. 
aspect complètement doré. à 
Le pahouin ne se sépare jamais de son fusil; 
il ne fait pas un pas hors de sa case sans en 
être muni. Son arme est d'ailleurs toujours 
chargée, et il est très prompt à mettre en joue 
el à faire feu. Une gaine en peau de chèvre, fa 
cile à enlever, recouvre la capsule ou la pierre,“ 
de manière à éviter l'action de l'eau sur la 
poudre. Quant à la charge, elle.comprend, 
comme projectiles, des débris de toute espèce 
morceaux de fer, de fil de laiton, etc. Le fusil. 
est chargé presque jusqu'à la bouche et pro- 
duit une détonation considérable. Le recul est 
sotnia le suivait de loin, déployée en lava. également très violent, et c’est ce qui explique 
» Les Japonais exécutèrent, sur les 15 cava- pourquoi le pahouin' n'épaule pas; il tient son. 
licrs qui les chargeaient, un feu désordonné, M. SAVORGNAN de BRAZZA, fusil devant Jui en allongeant les deux bras le" 
qui ne put les arrêter. Les Caucasiens sautèrent plus possible. Quelquefois même, il détourne 
le parapet et commencèrent à sabrer les fantas- la tête en tirant, et l’on comprend que dans ces 


creusées en avant des maisons. Les japonais 
qui les occupaient laissèrent venir et tirèrent 
quelques salves à toute petite portée sans cau- 
ser aucune perte. Jugeant imprudent de s’en- 
gager à fond, le lieutenant prince Eldarov or- 
donna: «En retraite». À ce moment,les Japonais 
passaient au feu rapide, et Eldarov tombait tué 
d'une balle dans la tête. Son ordonnance essaya 
en vain de l'enlever et emporta seulement ses 
armes. Le peloton se retira dans le bois. 

» Le capitaine Mistoulov y était accouru au 
bruit de la fusillade. Jugeant également impru- 
dent de faire attaquer les tranchées par son es- 
cadron et ne voulant pas abandonner le corps de 
son lieutenant, qui était tombé lout près d'elles, 
il résolut d'escayer de l'enlever avec laide de 
quelques volontaires. 

» Laissant au bois le gros de l'escadron avec 
mission de protéger ses flancs et de le recueil: 
lir, il prit 44 cavaliers avec lui, mit le sabre à 
la main et partit à la charge en fourrageurs 
contre la tranchée, qu'on reconnut plus tard 
être occupée par 30 fantassins. La moitié de la 


Cha?gé de l’enquête sur la situation au Congo 


sins ennemis, dont très peu purent se sauver (Phot. Leroux, Alger.) conditions le tir soit d'une précision probléma- 
jusqu'aux maisons. Deux des cavaliers avaient tique. #1; 00 
été tués, 5 blessés, et 2 chevaux tués. RARE RE EAN Penn PR per in outre de son fusil, le pahouin porte géné= 

» Des renforts japonais arrivaient du village. ralement un Couteau. Ces couteaux sont, la 


Pour protéger la retraite du capilaine Mistoulov, AU P AYS DES P A TOUINS (4) plupart du temps, fabriqués avec des matchettes,. 
l'enseigne comte Tolstoï, qui commandait la | À à l'aide d'une forge des plus primitives ; l'indi- 
demi-sotnia, déployée en lava, fit exécuter un pl ; [gène arrive ainsi à faire une arme solide avec, 
feu à cheval qui prenait en flanc les fractions ; poignée en ébène, consolidée par des ligatures 
ennemies. L'armement dont disposent les peuplades | en fil de laiton. ; eu 4 
» Son intervention pormil au capitaine Mis-|pahouines est généralement des plus rudimen-| En plus du fusil et du couteau, qui sont les 
toulov de rapporter jusqu’au bois les morts et|{aires. Chaque habitant, tout au moins dans le | armes principales du pahouin, il emploie en- 
les blessés, et les fusils des Japonais tués. La | voisinage de la côte, possède un ou plusieurs | Core, mais plus rarement, la sagaie, lancée à la 
sotnia put se retirer du bois sans être inquié- | fusils, fusils à piston ou fusils à pierre ; la pro- | Main ou lancée par le fusil, ou l'arbalète. i 
tée. » | DENON NEA ASE BTE PRE RTS RENE RER — | Quelle est l'origine des guerres chez les 
F. (1) Voir le n° 64. pahouins ? C'est presque toujours un enlève- 
ment de femme. 
Nous avons dit pré- 
cédemment que la. 
femme faisait tous 
les travaux des 
champs et les tra 
vaux de l'intérieur. 
C'est elle, en som: 
me, qui constitne la 
richesse de l’indis 
gène, lequel "1 
considère plus 
comme une bête de 
somme que comme 
un être semblable 
à lui-même et au 
quel il serait lié pa 
une certaine affecz 
tion. ‘3 
Bien entendu, KM} 
polygamie. est CIM 
usage. et c'est am} 
nombre de ses fem” } 
mes que se mesuré 
la richesse d'u} 
pahouin. En mou” 
rant, un pahouin} 
partage ses femm 
entre ses fils. C'e 
donc la femme qi 
est lobjet de. 
convoitise et c'e 
elle qui est l'ob 
de tous les vi 
Aussi le mari 
laisse-t=il jamaiss 
femmes aller seu 


. 


À 
aux champs et } 
accompagne - { ; 
toujours armé «€ k 


Au Congo français. — Les habitants d’un village pahouin son fusil. | 
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‘4 le Surveillance de tous les instants ne 
| doit pas, d’ailleurs, être attribuée à la jalousie : 
le pahouin ne connait guère ce sentiment; bica 
contraire, il cherche à tirer parti des char- 
. mes de ses compagnes et, à plusieurs reprises, 
Ja commission de délimitation a pu constater 
ue des marispahouins veillaientavec sollicitude 
sur la débauche lucrative de leurs épouses. 
. De même, d'ailleurs, que le mari a peu d'af- 
fection pour sa femme, celle-ci ne lui est pas 
attachée, et si une femme volée se trouve bien 
avec son nouveau maitre, elle ne demande pas 
à revenir avec son premier mari. 
nn Quoi qu'il en soit, une femme volée, c'est la 
ouerre déclarée au village dans lequol elle se 
trouve. Ce sont des embuscades perpétuelles, 
| non la bataille rangée; car, s'il est batailleur et 
| palabr ur, le pahouin n’aime pas aftaquer son 
ennemi en face. ILattend, caché dans brousse, 
Celui-ci passe à un endroit délerminé ei 
À S, Sans Courir lui-même aucun risque, il 
L ire un coup de fusil. | 
… On prétend que, pour être plus sûr de son 
coup, il forme quelquefois une sorte de mi- 
railleuse en réunissant un certain nombre de 
fusils et enatiachantles détentes avec une ficelle 
qu il tire de loin au moment du passage de son 
Bebnemi |: Le 
… Gest donc la guerre de parlisans, chacun 
combattant isolément ; ct il est absolument 
exceptionnel qu'un groupe de pahouins se 
décide à attaquer un village ; ils savent, en 
ct, qu'ils se trouveraient dans des conditions 
d'infériorité, le village étant toujours gardé 
quand on est en guerre, cl les habitants 
 Gonnaissant les moindres plis de terrain des 
© environs où ils peuveni se cacher pour ürer sur 
© les assaillants. 
On comprend qu'une guerre de celte nature 
| est interminable. Elle le devient surtout quand 
il$ a eu des tués; le sang appelle le sang, 
| disent les pahouins, ct de vengeance en ven- 
goanre, la guerre devient perpétuelle. 11 en 
résulte que personne, homme ou femme, n'ose 
) s'éloigner de son village, par crainte d’une sur- 
prise, et que, les plantations étant abandonnées, 
© la misère devient très grande. 
2 |! faut généralement l'intervention d’un ticrs, 
par exemple "LS chef de village ami des 
deux partis, pour régler Le palabre ct terminer 
Ma guerre; mais, avec le- caractère palabreur 
es pahouins, ces discussions préliminaires à la 
paix sont elles-mêmes mterminables. 
\\ Au point de vue de l'intérèl propre des indi- 
gènes, ces hostilités permanentes qui règnent 
entre les divers villages sont certes des pius 
Iméfastes ; car, comme nous venons de le dire, 

elles paraiysent l'agriculture ct le commerce, 
Mobpar conséquent s'opposent à tout progrès. 
Mais pour ce qui concerne l'administration du 
pays par les blancs, le résultat est tout différent. 
Mlant, en effet, que cet élat de division 
'subsistera, aucune difficullé ne s'élèvera 
contre la domination européenne, tandis que 
@le jour où cesseront leurs querelles inteslines, 
@les villages s'uniront conire les doninateurs 

pour un molif quelconque, soit par Laine des 
@iactoreries ou par cupidité, soit par prolcsla- 
tion contre la levée d'un impôt, soit sous l'in- 
à fluence. du fanatisme d’une religion nouvelie 
@qui remplacerait facilement le fétichisme. Ce 
jour-là, le danger serait grand. Cetle race est 
belliqueuse, pillarde, et l'espoir d’un butia 
“ferait commettre aux pahouins les pires excès. 
Ils sont mal armés, il cst vrai, et ne saveni 
@pas se battre en masse ; mais ils habitent ua 
peu où il est impossible Ge ies atleindre, el 


"Aipeu leur importe qu'on brûle leurs villages, si 
'én quelques minutes ils ont pu emporter dans 
là brousse le peu qu'ils possèdent. 
@Il est donc de l'intérêt des nations appelées 
si@radministrer des territoires dans ces régions, 
@de chercher à maintenir chez les indigènes 
@Wétat de division qui existe, surtout de ne pas 
Permettre aux traitants la vente d'armes ner- 
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foctionnées, et enfin de ne pas recruter dans 
[ce pays des miliciens qui, une fois dressés el 
disciplinés, pourraient, après leur libération, et 
sous la conduite d’un aventurier quelconque, 
nous causer de très sérieux embarras. 


JR 
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Envoi de M. de Brand au CONGO TanÇas 


Le gouvernement a confié à M. de Brazza 
la mission de procéder à une enquêle minu- 
tieuse sur la situation de cetle colonie. Nul 


L’enseigne de vaisseau 
SAVORGNAN de BRAZZA, 
à l’énoque de sa première exploration 
du Congo 


. cée en de meilleures mains. 


gs 


n'était mieux qualifié pour la remplir que l'an: 


| cien commissaire général du gouvernement. 


L'ALMANACH| 


On n'a pas oublié le premier et retentissant 
voyage qu'en compagnie de Ballay et d’Alfred 
Marche, il entreprit, de 1875 à 1878, dans le bas. 
sin de l'Ogooué : il avait accompli son œuvre 
par des moyens qui honorent la civilisation et 
n'avait pas Lomme celui quiallait être son rival, 
semé sur son passage «la terreur de son nom ». 
Précédant de quelque temps Stanley, il rentra 
dans la colonie en 1879 et, avec une remarqua- 
ble sûreté de coup d'œil, vit que le grand fleuve 
Congo était la vérilable voie d'accès dans F'A- 
frique centrale. Il remonta l’'Ogooué, fonda, er 
Juin 1880, la station de Franceville, atteignit la 
Léfini, arriva au Congo en Septembre, signa lc 
traité Makoko et créa, en Octobre,le poste qui, 
à juste titre, devait porter plus tard le nom de 
Brazzaville et devenir la capitale du Congo. Et 
lorsque, quinze mois après, Stanley déboucha 
sur le Pool, il eut la désagréable surprisé de 


constater la présence du posle français confié à 


la garde vigilante du sergent sénégalais Mala- 
mine. | , 
L'exploration méthodique du pays, la mer- 
veilleuse reconnaissance de la Sangha, dirigées 
par lui-même, le mouvement vers le haut Ou- 
banghi et le Tchad furent exécutés par les or- 
dres de Brazza, qui «peut revendiquer l’hon- 
neur d'avoir concu, poursuivi et parfait l’œuvre 
grandiose d'acquérir à la France un territoire 
plus - vaste que la mère-patrie ». C'est à ce 


| conquérant pacifique, véritable apôtre de la ci- 


vilisation,qui a su, tout en respectant les lois de 
l'humanité, créer une nouvelle Afrique fran- 
çaise, que le gouvernement confie le soin de le 
renseigner sur la colonie fondée par lui et dont 
il connaît merveilleusement les besoins. Une 
telle mission, qui honore également celui qui la 
reçoit et celui qui la donne, ne saurait être pla- 


G. BENIN. 
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| CONCOURS D'ADMISION À SAINT-CYR 


Le ministère de la Guerre vient d'apporter 
quelques modifications aux dispositions arrê- 

ses pour le concours de l'Ecole spéciale mili- 
aire en 4905 : 

Les compositions écrites auront lieu les mer- 
credi 14, jeudi15, vendredi 46 et samedi 17 
Juin. 

Les examens oraux commenceront à Paris, 
pour le premier degré, le lundi 17 Juillet et 
pour le second degré, le vendredi 28 Juillet. 

Les compositions seront examinées par des 
correcteurs nommés par le ministre de la 
Guerre. . 

L'examen oral du second degré sera subi 
devant un jury de sept examinateurs dont 4 
pour la partie scientifique, 4 pour l'histoire ct 
la géographie, 1 pour la philosophie et { pour 
l'allemand. 

N. 
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UNE RÉVOLTE À MADAGASCAR 


Le général Gallieni, gouverneur général de 
Madagascar et dépendances, vient de faire pa- 
raitre un ordre du jour relatif aux événements 
qui se sont produits au Sud, dans la province 
de Faratangana, et que le Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial a signalés dans son 
numéro du 1° janvier dernier. 

Voici, d'après le texte officiel, de nouveaux 
renseignements sur cette échauffourée,au cours 
de laquelle quelques-uns de nos compatriotes 
ont malheureusement perdu la vie. 

La rébellion est attribuée au fanatisme bar- 
bare soulevé contre l'œuvre de civilisation. 
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: Dans la nuit du 47 au 18 Novembre, Le ser- 
gent Vinay, chef du poste d’Amparihy, et 
M. Chappy, colon, sont assassinés. Le 22 Novem- 
bre, 200 rebelles assaillent, près. d'Amparihy, 
une troupe composée des lieutenants Béquet et 
Janiaud et de 40 tirailleurs. Le lieutenant Bé- 
quet et 3 tirailleurs sont tués ; le lieutenant Ja- 
niaud est blessé et peut s'échapper. 

Le 25 Novembre, un groupe de la tribu des 
Jakolika, employé à la construction du poste de 
Begogo, ayant dissimulé des armes parmi des 
matériaux, attaque traitreusement-un détache- 
ment composé du sergent Alfonsi et de 18 ti- 
railleurs ; Alfonsi et 7 tirailleurs sont massa- 
(res: 

Le 2 Décembre. la garnison du poste de 
garde régionale de Vatanaio (district de Van- 
gaindrano), comprenant les soldats d'infanterie 
coloniale Meric el Espinasse et 20 miliciens, esl 
assiégée par de nombreux rebelles. La garnison 
oppose, pendant deux jours, une résistance 
courageuse, puis elle est délivrée par un pelo- 
ton sous les ordres du lieutenant Lesol. 

Le capitaine Quinque, commandant le dis- 
trict de Midongy, ct le lieutenant Cautellier, du 
district d'Androgo, avec des détachements, vont 
au secours de Vangaindrano. IIS arrivent le 
2 Décembre,en même temps qu'une compagnie 
de tirailleurs, venant de Tamatave. 

L'insurrection est enrayée dans la province 
de Farafangana. 

Le mouvement gagne la provin‘e de Fort- 
Dauphin. 

Le 29 Novembre, le lieutenant Barbasset, 
chef du poste de Manantenina, allant, avec un 
détachement de 32 fusils,au secours de la tribu 
alliée des Imations, attaqué pendant des pour- 
parlers avec le chef des rebelles, se retira, après 
un combat de trois heures, dans lequel M. Hart- 
mann, adjoint aux affaires civiles, cst tué. 

Dans la nuit du 2 au 3 Décembre, le lieute- 
nant Conchon est assassiné sur la concees'ot 


La statue du maréchal MONCEY, 
à la place Clichy 
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de l'Emeraude; le sergent Piétri et dix tirail- 
leurs sont massacrés au poste d'Echina. 

Le 10 Décembre, de nombreux rebelles at- 
taquent le poste de Manantenina. Le poste ré- 
siste victorieusement. Le sergent Cavalonga, 
commandant le poste d'Ambovombe, et 9 tirail- 
leurs sénégalais, allant au secours de Manante- 
nina, sont assaillis à Ampasimenaa. Ils se réfu- 
gient dans l’église. Après une résistance hé- 
roïque de dix jours, les munitions étant épui- 
sées, ils succombent. 

Tous les renforts, arrivés de Fort-Dauphin, 
le 20 Décembre, poursuivent le rétablissement 
de l’ordre. 

Sont proposés pour la Légion d'honneur, les 
lieutenants Janiaud et Cautellier ; pour la Mé- 
daille militaire, le soldat Espinasse ; pour la mé- 
daille coloniale, tous les militaires, fonctionnai- 
res et colons ayant participé aux opérations. 

Ve 
————————_ rh —— 


Le monument de la place Glichy 


Sous l'inspiration du gouvernement impérial, 
le conseil municipal de la ville de Paris a fait 
édifier et placer, en 1869, sur la place Clichy, 
un monument, qui porte cette inscription : 


SOUS LE RÈGNE DE NAPOLÉOIN III, 
EN MÉMOIRE DE LA DÉFENSE DE PARIS 
PAR LE MARÉCHAL MONCEY, 
MAJOR GÉNÉRAL DE LA GARDE NATIONALE, 
LE XXX MARS M.D.CCC:XIV, A LA BARRIÈRE DE CLICHY, 
LA VILLE DE PARIS 
A ÉRIGÉ CE MONUMENT M.D.CCC.LX.IX. 


Où devait maugurer ce monument le 15 Août 
suivant, le 15 Août 1870, au jour de la fête na- 
tionale choisi par Napoléon [er, c’est-à-dire à 
l'anniversaire de sa naissance. Mais au miliën « 
des vicissitudes, des inquiétudes et des mau- 


La compagnie d’infanterie coloniale de Tahiti, devant la case du chef tahitien de Mataïea 
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| fête nationale. Le monument resta en place 
pour rappeler que la France, lors de la pre- 
| mière invasion, avait lutté jusqu'aux portes de 
| Paris, et le monument de la défense de Paris 
# futplacé au lieu même où avait eu lieu cette 
% suprème défense, le 30 Mars 4844 
| D. Le monument présente, au sommet, un 
L D A reprenant la défense de 
Ÿ ja ville de Paris :sous les traits d’une femme, 
© dont la tête est ornée d'une couronne murale et 
| quitient de la main droite la hampe d'un dra- 
Ron qui repose sur le sol, au lieu d’être élevé 
et incliné en avant, car il ne s’agit plus de mar-- 
cher à la victoire, mais defaire une défense ho- 


nm soldat blessé, assis, qui cherche 
che pour faire un dernier acte de 
1 evant elle, le maréchal de Moncey, 
a tête nue, le sabre à la main, excite ses sol- 
. dats à faire un dernier 
effort pour empêcher : 
_ l'ennemi d'entrer dans ,- 
@ Paris. Un bas-relief re- | 
_ présente. des élèves de 
_ l'Ecole polytechnique 
_ continuant les déchar- 
ges d’une pièce d’artil- | 
@: lerie. Undeuxième bas- 
_ relief représente une 
_ femme tenantunglaive 
s dE CR . La 
1 1 ayant la pointe 
& tournée contre. terre 
% pour montrer que la 
® ville de Paris a lutté 
® jusqu'à la dernière ex- 
| {trémité. Dans un troi- 
| sième et dernier bas- 
_ relief, on voit une fern- 
® me, vétuc en costume 
gris et personnifiant 
} l'Histoire, occupée à 
_ inscrire ce beau fait de 
® guerre dans les anna- 
les militaires -de la 
France. | fe 
Le maréchal de Mon- 
_ cey occupe une place 
trop importante dans le 
_ monument de la place 
| Clichy et dans le der- 
| nier fait de guerre de 
| la campagne de France 
| pour quon ne donne 
_ pas un résumé de la 
belle carrière que sa 
| bravoure et son honné- 
_ tetélui ont permis de 
_ parcourir. Engagédeux : 
- fois dans l’armée, il se fit racheter deux fois 
du service militaire, parce qu'il n'entrevoyail 
pas la possibilité d'y devenir officier, faute de 
fl quartiers de noblesse. En effet, l'ordonnance 
Mndatée de Fontainebleau, du 22 Mars 1781, 
 précisa bien que le grade de sous-lieutenant 
Ln exigeait la justification préalable d'au moins 
nuquatre quartiers danoblissement, le sien 
compris. 
M Lorsque survint la Révolution, Jennot de 
LS Moncey put devenir officier et, en 1794, à l'ar- 
à 
fe ment général de brigade, général de division, 
juis commandant en chef de ladite armée. 
Mn Le 16 Mai 1804, il fut compris, avec le n° 3, 
… dans la première promotion des dix-huit maré- 
l … chaux de l'empire, ct quand, par décret du 
mu. 30 Mars 1806, comme premier essai de la créa- 
- tion d’une noblesse impériale, Napoléon érigca 
… douze provinces ou districts de son empire en 
: 4 duchés grands fiefs pour être transmis hérédi- 
… tairement, il y futadmis avec le titre de duc de 
l" Concegliano (en:Vénétie). 
mn En Novembre 1815, par une lettre pleine de 
me dignité, il refusa de faire partie du conseil de 
Ë 
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vaises nouvelles de la guerre de 1870, il n'y 
FA formalité d'inauguration, mais nulle 


mée des Pyrénées, il fut nommé successive- | 


— 


guerre qui jugea le maréchal Ney. Pour ce 
refus, il fut destilué et puni de deux années de 
prison, aux termes de l'article 218 du Code 
pénal. Mais dès que l'émotion de ce drame ju- 
diciaire fut apaisée, Louis XVIIT lui rendit sa 
liberté et lui restitua son grade, et C’est au titre 


de représentant des maréchaux de France que 


Charles X choisit le maréchal de Moncey pour 

faire fonction de connétable, à la grande céré- 

monie de son sacre, qui eut lieu le 29 Mai 1825. 
| C. BOISSONNET. 


| 


LA MARCHE MILMARE 4 TAHIT 


On s'imagine souvent le soldat en marche 
militaire comme un pauvre diable haletant, 
dégouttant de sueur etde poussière, pliant sous 
le faix d'un sac trop lourd et pestant tout haut 
contre les déboires du métier. 


Torpiileurs dans le vieux port de Bastia 


.(Cliché de la maison LUMIÈRE ET rirs, de Lyon.) 


Telle est du moins l’image du pioupiou que 
les caricatures et les chansons de cafés-concert 
sont essayé de populariser. Frs 

Heureusement, ceux qui ont fait leur service 
militaire savent, par expérience, que, quelque 
dures que soient les étapes, nos fantassins sont 
assez robustes pour les supporter. Du reste, il 
arrive fréquemment que par les belles mati- 
nées d'automne ou de printemps, les sorties 
de la caserne soient de vériables régals spor- 
üfs. 

Aux colonies, on- pratique aussi la mar- 
che militaire. Sur les points où les trou- 
pes tiennent garnison d'une façon permanente, 
il êst, en effet, nécessaire de les entraîner. Les 
prises d'armes, selon la latitude et le climat, 
sont plus ou moins douces pour ceux qui doi- 
vent. y participer. Dans PEtat du Congo, par 
exemple, la promenade de midi, après la soupe, 
n'est point recommandée pour la digestion. 

Les marsouins dont nous montrons à nos 
lecteurs les mines satisfaites el réjouies sont 
certainement les plus heureux que nous 
connaissions sous le rapport du «footing» en 
service commandé. À les voir assemblés de- 
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vant un Chalet enfoui sous les arbres et les 
lianes, on serait tenté de les prendre plutôt 
pour des touristes. Il est vrai que nous sommes 
à Tahiti et que dans cette île séduisante, rien 
ne se passe comme dans le reste du monde. 

Lorsque le capitaine B... vint prendre, il y a 
quelque temps, le commandement de sa com- 
pagnie, à Papeete, il la trouva endormie - dans 
les délices d'une nouvelle Capoue. Le séjour 
amollissant de l'île de. Cythère, la: monotonie 
énervante des Saisons, enfin la facilité des plai- 
sirs, tout cela avait usé les énergies les plus 
viriles et transformé en satrapes les meilleurs 
soldats. Le capitaine B... résolut de redonner 
à ses subordonnés des cœurs intrépides et des 
jarrets d'acier. Il inscrivit la marche militaire 
au tableau de service. 

La marche lä-bas est peu banale. L'ile ne 
possède d'autre route qu'un chemin circulaire 
longeant la mer; encore cette voie, coupée de 
multiples ruisseaux, est-elle à peine carrossa- 

ble. En effet, le massif 
tahitien est un immense 
cône volcanique tour- 
menté, haut de 2,500 

mètres, dans lequel 
l'érosion des pluies a 
creusé de profondes 
vallées et des encais- 
sements prodigieux. Il 
est impossible de son- 
ger- à dessiner même 
des sentiers au milieu 

de cette végétation 
-exubéranté sillonnée 
de torrents. 

Cepéndant, c'est au 
milieu de ce Chaos ruis- 
selant sous les sources 
aériennes que le. capi- 
laine B... lança ses 
marsouins. es 

L'entrainement les 
forma vite, de sorte 
qu'en peu de temps, il 
n'y eut pas d'indigène 

dont le pied fût aussi 
sûr que ceux de nos: 
braves pioupious. Ils 
devinrent de plus. en 
plus audacieux, tentè- 
rent des ascensions 
incroyables, foulèrent 
un sol où nul n'avait 
passé avant eux, eSsCa- 
ladèrent des obé- 
lisques de lave. aux 
flancs abrupts. Empor- 
tant, dans leurs muset- 
les, du biscuit et du 
vin, ils trouvaient dans la montagne de l'eau 
en abondance, du gibier, du poisson, des écre- 
visses d'eau douce et des fei (sorte de farineux 
très nourrissant). [ls prenaient goût à cette exis- 
tence aventureuse et s'amusaient dans leurs es- 
capades comme des enfants en vacances. 

Les Maoris, immobiles devant leurs cases 
riveraines de 11 mer, furent bien souvent stupé- 
fiés de voir déboucher à l'Ouest deleurs vallées 
les casques de nos coloniaux, qui paraissaient 
tomber au milieu d'eux, comme des pierres 
détachées des hautes cimes. 

Nos soldats trouvent chez les habitants et 
les chefs des districts un. accueil sympathique; 
les.insulaires les comblent des fruits de l'arbre 
à pain, de bananes, ananas, Cocos, etc. 

Notre photo a groupé la compagnie devant la 
belle case du chef de Mataïea, au sortir d'un 
festin que celui-ci avait offert au capitaine B... 
et à ses hommes. Au cours dé ce déjeuner, 
des poissons, des crustacés de toute sorte fu- 
rent servis; des porcs entiers figurèrent sur la 
table à côté de pigeons ramiers et de poulies au 
kary. Le tout copieusement arrosé de Jiqueur 
d'orange et de vin français. ë 
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Le torpilleur de haute mer « FORBAN », couvert par la mer 


On ne peut s'empêcher d'être frappé de la 
générosité et de la douceur des habitants envers 
les soldats de notre pays. Il serait à souhaiter 
que ces derniers rencontrassent toujours en 
marche militaire des gîtes aussi hospitaliers 


| qu'à Mataïea. Il est vrai que dans l’île océa- | 


nienne, où la lutte pour la vie est inconnue, les 
| réceptions sont faciles et peu coûteuses. 
4 . N'importe, nous n'en proposons pas moins les 
_* .  Polynésiens en exemple à tous ceux qui sont 


susceptibles de recevoir la visite de bataillons 
en marche militaire. 
R. L. 


Les récents événements -maritimes de la 
guerre russo-japonaise remettent sur le tapis 
la question de lefficacité des torpilleurs et 
‘ontre-torpilleurs qui, pour une marine de 
guerre, constituent ce que l'on est convenu 
d'appeler la poussière navale. Ù 

Il semble ressortir des rapports officiels et 

des comptes rendus fournis par les officiers de 
marine russes ayant pris part aux différentes 
opérations navales, que, des deux côtés, les 


torpilleurs y ont joué un rôle des plus mo- 
\ destes, malgré leur audace et leur endu- 
« rance. | 

nt En particulier, du côté des Japonais, les ré- 


sultats n'ont pas été en rapport avec le grand 
| nombre de torpilleurs dont était munie l’es- 

cadre de l'amiral Togo : ainsi, lors de la sur- 

prise tentée pendant la nuit du 8 au 9 Fé- 
; vrier 1904 contre l’escadre russe de: l'amiral 
| Sliark, mouillée devant Port-Arthur, trois tor- 
pilles seulement vinrent atteindre le Zsesare- 
| vilch, le Retvizsan et, le Pallada, alors que, 


étant données les conditions de l'attaque et de la 
, défense, tous les bâtiments russes auraient dû 
être mortellement frappés. 

; Pendant la bataille navale du 10 Août, 


| 43 torpilles furent lancées par les Japonais et 
aucune d'elles n’arriva à destination, pas même 
ue le malheureux Tsesarevitch, désemparé et 
isolé. 
Enfin, au début de Janvier, le cuirassé russe 
Sevaslopol, mouillé à l'entrée de Port-Arthur, 
résista pendant de longues heures aux furieux 
assauts d'une nuée de torpilleurs japonais. 


(1) Voir les nos 24, 85, 36 et 43. , 


Quant aux contre-torpilleurs, ils ont servi 
suriout d’estafettes, et l’on ne cite pas un seul 
haut fait à leur actif, sinon des actes de dé- 
vouement dans les combats des mois de Mars 
et Avril au large de la forteresse russe. | 

Il serait téméraire de vouloir tirer de ces 
faits une conclusion ferme sur la nécessité 
pour une puissante marine de guerre de pos- 
séder une poussière navale nombreuse; pour 
nous, Français, en particulier, il faut garder la 
conviction qu'entre les mains habiles et har- 
dies de nos officiers et de nos équipages, ces 


L« moucherons » de la mer joueront sur nos 


côtes métropolitaines et coloniales un rôle en 
rapport avec les sacrifices consentis par le 
pays. 

Quelles sont actuellement l'organisation et la 
répartition de nos torpilleurs et contre-torpil- 
leurs? Grâce à l'engoïment que nos pouvoirs 
publics ant montré depuis plusieurs années pour 
ces petiles unités, grâce à l'impulsion donnée 
par un de nos vice-amiraux les pins éminents, 
inspecteur permanen(t des défenses mobiles, 
notre marine de guerre possède, à l'heure 
actuelle, un nombre 
respectable de bâti- 
ments de cette classe 
dont l’organisation 
rationnelle se perfec- 
tionne de jour en 
jour. 


TORPILLEURS.-- Les 
lorpilleurs propre - 
ment dits sont répar- 
tis en groupes ho- 
mogènes le long de 
nos côtes de France, 
d'Algérie et de Tuni- 
Sie, ainsi qu'à Sai- 
gon et à Diego-Sua- 
rez; nos escadrilles 
comprennent, depuis 


le Ar Janvier 1905, 
des forpilleurs de 
4e “classe et des 
torpilleurs de haute 
mer. Les premiers - 
sont des bâtiments de 
15 à 90 tonneaux et 
de 25 nœuds, portant 
2 tubes lance-torpil- 
les, l’un à l'avant et 
| l’autre à l'arrière; 


leur faible rayon d'aclion, c'estiqie 


un nom qui inspire l’effroi, tel que 77 


Le contre-torpilleur « ORAGE », sortant de la rade de Toulon 


9 


petite provision de charbon, les rend incapa- 
bles de s'éloigner des côtes. Ils portent 
numéros supérieurs à 450, les numéros infé= 
rieurs étant réservés aux anciens torpilleurs 
de 2e classe appelés à disparaître. à 
_ Les torpilleurs de haute mer sont des uni 
plus puissantes, d'un tonnage variant de 13 
190 tonneaux, douées d'une grande vitesse 


d’un bon rayon d'action ; ils peuvent aller atta- 


quer une escadre ennemie au large, à condi= 
tion d'être guidés par un navire plus fort qui. 
ait des yeux pour eux. On leur à donné à fous. 
ombe, 
Orage, Forban, etc. Lee it 
 CONTRE-TORPILLEURS. -— Ce type, qui dérive. 
d'une conception anglaise, le destroyer, est 
destiné en principe à protéger des bâti 
ments de ligne contre des attaques de tor 
leurs; aussi lui a-t-on donné une artilleries 
légère capable d'arrêter l'élan de ‘ses ennemis, 
et de percer leurs coques, tout en lui mainte= 
nant des tubes lance-torpilles afin qu'il pui 
torpiller de gros bâtiments dans Je cas d'un 
combat d'escadres. SEPT MES 
Ce double armement, joint à l'obligation d'ac-« 
compagner les escadres cuirassées dont ils Sont 
pour ainsi dire les flancs-gardes, nécessile,pour 
les contre-torpilleurs, un fort déplacement (300 
tonneaux environ), beaucoup de charbon ci 
une vitesse soutenue de 28 nœuds, qui leur per- w 
melte de pourchasser des torpilleurs ennemis. M 
Le nombre de nos contre-torpilleurs s'ac- « 
croit rapidement; nous en possédouns aujour- 
d'hui suffisamment pour qu'une escadrille de M 
six unités ait pu être adjointe à chacune de noS 
escadres du Nord, de la Méditerranée et de « 
l'Extrême-Orient; de plus, chaque division de 
torpilleurs côtiers est dirigée par un contre- 
torpilleur. Ces petits lévriers de la mer por- 
tent des noms d'armes anciennes où Modernes : M 
Hallebarde, Sagaie, Javeline, Carabine, etc. M 
Toutes ces unités sont remarquables par 
l'élégance de leurs lignes, leurs qualités nau- 
tiques et leur endurance; c’est en grande partie 
à l'éminent constructeur du Havre, M. Nor- 
mand, que nous devons les progrès accomplis 
dans cette classe de notre architecture navale. 


Nos équipages, constitués par des hommes 
d'élite, aiment la vie du torpilleur, malgré ses 
fatigues et ses dangers, nos officiers recher- 
chent activement ces commandements qui don- M 
nent de l'initiative, développent le coup d'œil M 
etle sang-froid et favorisent une qualité toute M 
française : l'offensive. 
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En 1694, sur les côtes d'Irlande, DUGUAY-TROUIN, commandant 
le « FRANÇAIS », démâte le « BOSTON » et s’empare du « SANS- 
(Tableau de H. Garneray. — Gravé par Jazel.) 


- PAREIL. » 


Aux hommes fatigués par les luttes de la 
politique ,ou des passions, l'on pourrait 
conseiller, pour se refaire un tempérament, 
une croisière sur le Æorban par mer agi- 
tée ; aux dames saturées d'automobilisme, 
il faudrait proposer, pour se délasser, une 
promenade sur l’Orage, le long de la côte 
d'Azur! 

C. 


—— 


DUGUAY-TROUIN 


On a cru, pendant quelques jours, avoir re- 
trouvé les restes du fameux ‘orsaire américain 
Paul Jones, qui figura, non sans honneur, dans 
la guerre de FiIndépendance américaine, connut, 
en France, les douceurs de la popularité, mou- 
rut à Paris, en 1792, et fut enseveli dans un ci- 
metière protestant qui se trouvait alors dans un 
terrain de là rue Grange-aux-Belles (dixième 
arrondissement de Paris), faisant partie de l’en- 
clos Saint-Laurent. 

L'espoir des chercheurs a été déçu, du moins 
jusqu à ce jour, car les recherches ne sont 
point abandonnées, et l'ambassadeur des Etats- 
Unis, à Paris, ne désespère pas d'atteindre le 
résultat qu'il désire, ce qui serait peu ordinaire, 
au bout de plus d'un siècle. Nous ne tarderons 
pas, d’ailleurs, à être tout à fait renseignés. 

Le cercueil de plomb qui a été découvert, 11 y 
a quelques jours, présentait quelque apparence 
d'identité, si l'on peut s'exprimer ainsi; mais la 
chimie est entrée en scène et n’a pas tardé à 
découvrir l'erreur en permettant de déchiffrer 
la date de 1782, c'est-à-dire dix années avant 
Ja mort et l’inhumation de Paul Jones. Le géné- 

al Porter estime que les derniers mots ne sont 

pas dits, en cette affaire, et que les restes de cet 
Ecossais d’origine, qui fut un vaillant homme 
de mer contre l'Angleterre, audacieux, hardi, 
et presque toujours heureux, pourront être 
rapportés en Amérique, où lui seraient faites 
des funérailles solennelles et définitives. 

Cette insistance à retrouver les reliques d'un 
homme qui fut célèbre dans deux continents, 
devrait bien nous servir d'enseignement et 
nous faire songer à nos héros, surtout 
quand ils eurent l’envergure d’un Duguay- 
Trouin, un des plus hardis hommes de mer qui 
furent en France, qui, lui aussi, mourut à Pa- 
ris, dans un âge assez avancé, et dont les 


restes mortels furent 
déposés dans un ca- 
veau de l’église Saint- 
Roch, où ils sont en- 
core, si le temps ne les 
a pas réduits en impal- 
pable poussière. Fils 
d'un négociant et ar- 
mateur de Saint-Malo, 
autrefois marin lui - 
même, il était destiné 
à la même existence ; 
mais son goût pour la 
mer ei les aventures, 
dans un temps où la 
Marine faisait parler 
d'elle, l’emporta sur 
toutes les considéra- 
{ions à l’aide desquel- 
les les siens tentaient 
de le circonvenir. Qui 
se doutait alors des fu- 
turs exploits d'un jeune 
homme que l'on desti- 
nait à l’état ecclésias- 
tique? Il faudrait des 
colonnes et des colon- 
nes pour les raconier. 


Pour ses débuts, il 
avait seize ans à peine, 
étant embarqué, en qualité de volontaire, à 
bord de la frégate le Grenedan qui appartenait 
à sa famille, il décida son capitaine à ne pas fuir 
devant plusieurs navires anglais armés en 
guerre, qui furent battus et capturés. Il était 
difficile de mieux débuter dans la carrière. 
Aussi, sa famille lui donna-t-elle aussitôt un 
commandement. A parlir de là, sa vie de ma- 
rin n'est qu'une suite d'actions d'éclat incompa- 
rables, dans un temps où on ne les comptait 
plus. Son secret, c'était son audace; car il 
avait pour système de ne jamais réculer, disant 
que la décision et la hardiesse déconcertaient 
toujours l'adversaire. N'était-ce pas aussi la 
méthode de notre glorieux Jean Bart et, plus 
tard, de Robert Surcouf, autre Malouin, plus 
jeune et déjà légendaire? 

Nous ne nous attarderons pas aux épisodes 
d’une carrière si Haillante et si remplie. Il en 
est un qui les domine tous, la prise de Rio-de- 
Janeiro. Désireux de venger un capitaine de 
vaisseau nommé Duclere, massacré par les 
Brésiliens, malgré une capitulation acceptée et 
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Signée — Duclerc avait tenté vainement de 
s'emparer de la capitale du Brésil — il soumit 
son projet au ministre de la Marine, Pontchar- 
train. Malheureusement, le Trésor royal était 
vide, et Duguay-Trouin résolut de faire la cam- 
pagne à son compte. Des armateurs de Saint- 
Malo parfirent la somme nécessaire à l’expédi- 
tion et n'y perdirent rien, puisque le succès de 
celle-ci leur rapporta 92 p. 100. Avec 7 vais- 
seaux, 6 frégates et 2,500 hommes de débar- 
quement, le hardi marin força le goulet de Rio- 
de-Janeiro, et en huit jours il était maître de la 
ville, répulée pour imprenable.Ce fut le plus 
haut fait d'armes du grand homme de mer, 
comblé d'honneurs par Louis XIV et plus tard 
par Louis XV, et qui s’éteignit, comme nous 
l'avons dit, à -Paris, à l’âge de soixante-trois 
ans, le 27 Septembre 1736. 

Duguay-Trouin avait, d’ailleurs, de qui tenir. 
Son père, marin avant d'être armateur, avait 
rendu à son pays des services distingués; el il 
était le petit-neveu de ce Porcon de la Barbi- 
nais, qui mérita d'être surnommé le Régulus 
breton. Fait prisonnier par des corsaires bar- 
baresques, avec ce qui restait de son équipage, 
il fut chargé par le dey de demander la paix 
au roi de France, en lui enjoignant de revenir 
se conslituer prisonnier en cas d’insuccès, 
sans quoi cent prisonniers expieraient son 
manque de parole. Porcon de la Barbinais 
échoua, mit ordre à ses affaires et revint se li- 
vrer au dey d'Alger qui lui fit trancher la tête. 
Ceci Se passait en 1681, huit ans après la nais- 
sance de Duguay-Trouin qui,un demi-siècle plus 
tard, à la tête d'une escadre, vengea la mort de 
son grand-oncle et fit rentrer dans l'ordre 
toutes les populations barbaresques. Ce fut le 
couronnement de sa brillante carrière. Il ren- 
ait à la France un dernier et signalé service, 
avant de se retirer à Paris et de se reposer des 
fatigues d’une vie si accidentée. Est-ce que si 
l'on retrouve quelque chose de ses restes, 
ceux-ci ne méritcront pas d’être grandement 
honorés ? JEAN DE NIVELLE. 
EE — 


LA MARINE DE GUERRE HOLLANDAISE 


La Hollande, pays des amiraux Tromp et de 
xuyler, a de glorieux souvenirs maritimes. 
Elle possède un immense domaine colonial, ce- 
lui des îles de la Sonde. Enfin son commerce 
marilime à une grande imporitnce. 


Le cuirassé hollandais « DE-RUYTER », en route pour Batavia 
(Phot, Reyès à Alger.) 


LM 


un Schéma, 


Disposition de la cuirasse et de l’artillerie du cuirassé «DE- RUYTER » 
(D'après . Taschenbuch der Kriegsfiollen). 


Pour ces raisons, elle est tenue de posséder 
une marine de guerre el elle n'a pas manqué à 
ce devoir. 

Avec-la sagesse qui est la caractéristique de 
sa politique, elle a su éviter l’écucil de là mé- 
galomanie et proportionner son effort à ses be- 
soins, qu'elle a discernés ct fixés. 

Son altitude en Europe devant être purement 
défensive, elle a construit, pour la défense de 
ses côtes et de ses canaux, une série de garde- 
côtes cuirassés ; pour les îles de la Sonde, toute 
une escadre de petits cuirassés, de croiseurs, 
appuyé sur une foule de navires coloniaux et 
de torpilleurs. 

Les cuirassés hollandais comprennent 3 bâti- 
ments de 3,400, 4,700 et 5,400 tonnes, datant de 
1866, 1874 et 1892, sans grande valeur militaire. 
Mais une série toute nouvelle, dont 4 unités 
lancées en 1990 et 1901 sont dès à présent en 
service, constituera une force navale des plus 
respectables. Les navires qui la formeront 
sont absolument identiques. Du tonnage de 
5,000 tonneaux avec une vitesse (un peu faible) 
de 16 nœuds, ils portent une artillerie composée 
de : 2 pièces de 24 centimètres,4 de 15 centimè- 
tres,20 pièces légères et 3 tubes lance- -torpilles. 
Le, De-Ruyter, “dont nous donnons ci- -dessus 
est un de ces cuirassés, qui 
sont très bien compris et dignes de servir de 
modèles dans leur classe. 


La flotte de défense des côtes comprend : 
10 garde-côtes et monitors de types variés, 
mais dont 3, qui portent les noms d'Ævertsen, 
Kortenaer, Piet Hein, lancés en 1894, peuvent 
êire considérés comme des croiseurs cuirassés. 


Is sont armés de: 3 pièces de 21 centimè- 
tres, 2 de 15 centimètres, 14 pièces légères et 


3 tubes lance-torpilles. Leur vitesse est de 16 
nœuds. 

Les navires protégés et non cuirassés com- 
prennent 6 beaux croiseurs de 4,100 tonnes et 
20 nœuds, armés de 2 pièces de 15 centimètres, 
de 6 de 12 centimètres, de 20 pièces légères, 
de 4 tubes lance-torpilles. et 8 navires sans 
valeur militaire sérieuse. 

On compte encore une trentaine de canon- 
nières dont 5 cui'assées et 16 torpilleurs. 

Les arsenaux maritimes hollandais sont pla- 
cés à Amsterdam, Nieuwe-Diep et Hellevcest- 
luis. Le premier est le plus important. On y 
construit cuirassés et croiseurs. 

Nieuwe-Diep, placé près du Fexel,à la partie 
septentrionale de la province de Nord-Holland, 
sert Surtout de port d'armement et d'instruc- 
tion. Les écoles de canonnage et de torpilles y 
sont installées. 

Hellevoestluis n'est accessible qu'aux na- 
vires de petit tirant d’eau. On y concentre les 
canonnières et navires destinés à la défense 
des îles de la Hollande méridionale. 
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. La défense mari- 
time des Indes néer- 
_Jandaises, qui for- 
ment un territoire 
soixante fois plus 
grand que la Hol- 
lande, est assez 
fortement organi- 
sée. 
Une belle division 
y réside, composée 
de 1 cuirassé, le 
Kænigin- Regentes, 
el bientôt de 2, 
puisque le Dc-Ruy- 
ter esten route pour 
les îles de la Sonde, 
des 4 croiseurs pro- 
tégés Holland, Gel- 
derlant, Utrecht, 

Nord- Brabant, 

d'une vingtaine d’a- 
visos et canonniè- 
res, et de 8 torpil- 
leurs de £O à 100 tonneaux. 

Elle y a, à sa disposition, les ponts d'appui 
de Batavia et-Sorobaja. En outre, les événe- 
ments qui se déroulent dans les mers de Chine 
ont éveillé l'attention du gouvernement hollan- 
dais sur la nécessité. d'augmenter ses moyens 
d'action, et l’on pense à installer une nouvelle 
base navale à Sabang, . dans l'ile de Pulo 
Weh, à la partie extrême Nord-Ouest de Su- 
malra. 

Dans la Guyane hollandaise, Surinam sert 
de point d'appui à quelques bâtiments de peu 
d'importance. 

Le budget de la marine de guerre ho:landaise 
pour 1905 est de 35,180,000 francs. 

Le programme naval en :achèvement com- 
prend 2.cuirassés pareils au De- Autre & {or- 
pilleurs de 440 tonneaux et 24 n. 5, plus un 
sous-marin en construction à Flessinguc. 
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POUR AVOIR UNE BONNE ESCADRE 


Pour avoir une bonne escadre, que faut-il ? 
De l'argent, des hommes, du temps. L'on a 
répété et l'on répète encore chaque jour que 
l'argent est le nerf de la guerre. L'argent, en 
effet, compte pour beaucoup dans la prénare- 
tion à la guerre: il 
permet — en nous 
plaçant au point de 
vue maritime — d'a- 
voir des navires, du 
charbon pour les 
faire mouvoir, du 
personnel pour les 
guider et les utili- 
ser. 


Mais ce n'est pas 
tout, il faut des 
hommes, el,. par ce 
dernier mot, je veux 
dire des chefs jcu- 
nes, enthousiastes 
de leur métier, en- 

traincurs d'hom- 
mes, hardis .et en- 
treprenants,je veux 
également dire des 
officiers travail- 
leurs, bons manœu- 
vriers, aimant le 

personnel placé 
sous leurs ordres, 
pour lequel ils doi- 
ventêtre aulant des 
‘instructeurs que des 


Le croiseur hollandais « GELDERLAND » 
Phot. Reyès à. Alger). 


% 
| éducateurs, autant des parents que des chefs 
je veux également dire par des hommes, des 
équipages entrainés et actifs, disciplinés, des. 
marins sûrs pour lesquels Honneur et Patrie, 
Valeur et Discipline ne sont pas de vains 
mots. 

Nous devons avoir tout cela si nous voulons. 
avoir une bonne escadre; mais cela ne suffit 
pas: il faut encore du temps. Excellents na- 
vires, équipages valeureux ne suffisent pas si,. 
sur mer, nous voulons, qu'à l'aspect de nos. 
couleurs, les plus fortes nations maritimes soient . 
saisies d'estime et de respect, compagnes obli-. 
gées d'un peu de crainte. Pour être craint, à 
faut être fort; il faut l'être aussi pour être es. 
timé. Il faut du temps pour faire des exercices, 
des manœuvres navales, qui sont les meilleures » 
écoles pour les chefs et leurs subordonnés en 

vue de la préparation aux guerres navales fu-. 
tures. Il faut du temps pour que chacun, à 4 
bord, remplisse bien ses fonc.ons. Il faut du 
temps pour faire de bons pon'curs, de bons 
chauffeurs, d’adroits mécaniciens. Un amiral. 
étranger disait que Les escadr:s en rade étaient ” 
un capital inutilisé, il aurait pu dire inutili- 
sable. Le service en rade n'est en rien cn ; 
rable à celui que le personnel marin a à feire à 
la mer. En rade, on fait l'exercice du fusil, on“ 
pointe les canons, mais on ne peui faire de tirs, 
les machines sont au repos, les mécaniciens 
font du nettoyage et des visites; à la mer, au 
contraire, on se trouve Gans les conditions nor-… 
males, dans celles qui se rapprecheront le plus 
de ce qui se présentera au moment du combet. ” 
À la mer, on fait des tirs au canon, des lance- 
ments de torpilles, le commandant et les offi- 
ciers manœuvrent le bâtiment, les mécaniciens 
voient tourner leurs: machines, soit lentement, 
soit vite, suivant que c'est sur un cuirassé ou 
sur un torpilleur qu'ils sont embarqués. Le na- 
vire se réveille, il fend les vagues, il évolue 
à droite, à gauche, avec précision et rapidité, 
parce que tous, à bord, saxent ce qu'ils ont à 
faire; ils le savent parce qu'ils l'ont fait sou- 
vent, parce que tous les incidents qui peuvent 
survenir, ils les ont déjà éprouvés, ct qu à des 
ennuis, à des avaries déterminés, ils savent 
qu'il faut des remèdes déterminés. 

On n'est sûr de son navire que lorsqu'on l’a 
bien en mains. On ne la bien en mains que 
lorsque de nombreuses eorties vous l'ont fait M 
connaitre. Vouloir croire ‘que, parce que l'on a, = 
en rade de Toulon ou de Brest, beaucoup de = 
cuirassés, de croiseurs, de torpilleurs avec des 
effectifs plus ou moins complets, on a une 
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_ La casquette en 1867 
Visière minuscule collée au front, très seyante 
avec des cheveux bouclés et vingt ans 


. Duilius, le fin marin, portait le casque 
Me à 3 pointes et la jugulaire 


Ce qu’est devenu, sous le Second Empire, 
le casque de BARCA 


’ 


tirer, le meilleur parti possible de sa puis- 
sance militaire, c'est défendre le pavillon de 
France, c'est ménager le sang de ses enfants 


maltraiter les navires américains, les avaient à 
peine effleurés, et ces tristes et douloureux ré- 
sultats étaient uniquement dus au manque 
d'exercices. El que l'on n'aille pas me dire que, |et la richesse du pays. Mal dirigé,. mal en- 
seuls, les grandes puissances, les gros bud-\trainé, le navire ne représente qu'une coque 
gets peuvent se payer le luxe d'envoyer leurs | sans âme, il est à la merci du premier accident 
bâtiments à la mer. Les Suédois, les Danois, | venu; bien heureux encore si celu:-ci n’est pas 


| Marine forte, serait une cruelle erreur. Il faut 

. que navires et équipages soient entrainés et au 

_ complet. | 

-  [yasix ans, les Etais-Unis d'Amérique et 
l'Espagne étaient en guerre. De part et d'autre, 

. le matériel était moderne, les équipages, pris 

individuellement, étaiont courageux; mais les 


ex 
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Une coiffure fantaisiste, 
qui a fait fureur de 1830 à 1840 


deux marines différaient sur deux points: l’une, 
avail utilisé le temps pour faire des exer- 
cices ets avait de l'argent; l'autre, n'avait 
même pas su tirer parti des faibles ressources 
de son budget pour former ses pointeurs et son 
personnel. Lorsque la guerre éclata, les croi- 
seurs espagnols qui, aux essais, avaient filé 
20 nœuds, n'en donnaient plus que 12 ou 13 ; 
des canonniers, qui eussent dû terriblement 


ny 
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Le 


Le chapeau monté, dit « baleinière », 
ennemi personnel de M. Camille Pelletan 


#’ : 
Le casque punique d’Amilcar BARCA, 
avec son nasal, origine de la casquette 


les Italiens, les Autrichiens font méthodique- 
ment des exercices et des manœuvres navalss, 
ils se préparent aux éventualités futures ça ne 
laissant rien au hasard. Ils savent que ce n'est 
pas au moment de la déclaration de guerre ou 
après les premières hostilités — quand on ait 


comme les Japonais — que le navire sera bien | 


en mains. Etre sûr de son navire, de son per- 
sonnel, de son matériel, cest être sûr de 


Le casque colonial et les favoris ou fauberts, 
évidemment inspirés par la coiffure 
de Duilius 


l 


Le casque en aloës, 
léger et très pratique pour pays torrides 


ua abordage ou un échouage qui fasse perdre 
la vie à des centaines d'hommes, ou englou- 
tisse des millions. Des escadres sans entraîné: 
ment sont comme des cavaliers sans chevaux : 
les uns et les autres ne répondent plus au but 
pour lequel ils ont été créés. 

Si nous voulons utiliser notre matériel et 
notre personnel, il faut que les pouvoirs pu- 
blics ne lésinent pas sur les crédits attribués 


Peut-être bien la coiffure de l’avenis, 
sorte de melon dur en feutre, à bords plats, 
galons d’or, cocarde, couleur gris 


QUELQUES COIFFURES D'OFFICIERS DE MARINE À DIFFÉRENTES ÉPOQUES 
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aux sorties et aux tirs, C'est la meiileure assu- 
rance contre des désastres futurs et l'amoin- 
drissement de notre pays. 

R. 


CAISSES D'ÉPARGNE COLONIALE 


Les divers ministères intéressés étudient en 
ce moment la création de caisses nationales 
d'épargne postales, dans les corps de troupes 
stationnés aux colonies. 

Ces établissements, que l’on réclame depuis 
longtemps, sont appelés à rendre à nos soldats 
coloniaux les plus réels services. 

Jusqu'à cette époque, les militaires aux colo- 
nies ne savaient où placer leurs économies; 
tant de formalités onéreéuses entourent l’envoi 
des mandats postaux (frais de taxe, Ssurtaxe, 
recommandation, etc.) que les mieux intention- 
nés se trouvaient découragés. 

D'autre part, dans la crainte de vols, les ca- 
pitaines de compagnie n’osaient se charger des 
fonds que beaucoup de soldats demandaient à 
leur confier. 

Cette lacune va être comblée, etle militaire 
colonial qui, après de nombreuses privations 
dans des pays où il se trouve étranger, reçoit, 
loin de sa famille, son soutien moral, le mon- 
tant d'allocations beaucoup plus élevées qu'en 
France, qui excitent la convoitise des mercantis 
indigènes, pourra désormais se soustraire aux 
sollicitations malsaines qui l'environnent. 

En réalité, il ne fera que profiler des mêmes 
avantages dont jouissent tous les citoyens de 
France. Des succursalesrégimentaires, ayantdes 
attributions analogues à celles existant dans les 
bureaux de poste en France, seront ouvertes 
dans chaque corps ou portion de corps, aux Co- 


_ lonies. 


Ces succursales serontgérées par les conseils 
d’administralion ou par les officiers comman- 
dant les détachements et les opérations seront 
ceniralisées à la direction de la caisse d’épar- 
one postale à Paris. 

Le compisouvert à chaque déposant ne pourra 
excéder le chiffre de 1,500 francs versé en une 
ou plusieurs fois. 

Les opérations pourront être effecluées tous 
les jours, sauf les dimancheset les jours de fête 
aux heures fixées par le commandement ; elles 
seront constatées sur des livrets d’une série 
spéciale intitulée «série troupe ». 

Le taux et les époques de jouissance des in- 
térêts seront exactement semblables à ceux qui 
sont en vigueur dans la métropole, mais les in- 
térêls seront exclusivement calculés pat la di- 
rection de Ia caisse d'épargne et ne seront 
portés sur le livret que sur l'avis de cette 
direction. 

Tout déposant pourra demander le rembour- 
sement d'une somme à valoir sur son compte 
au profit d'une autre personne au moyen d’un 
mandat-poste. 

À son rapatriement ou à sa libération, le titn- 
laire d'un livret d’une succursale régimentaire 
recevra, Sur Sa demande et sans frais, un livret 
de série du département qu'il désignera. 

I est cerlain qu'au régiment, la discipline y 
gagnera, el qu'à son retour dans ses foyers, le 
militaire colonial sera heureux d'avoir quelque 
argent à sa disposition. L'esprit d'épargne le 
portera à en faire un bon usage, et dévelop- 
pera en lui l'amour de la famille. 

L'organisation des caisses d'épargne postales 


‘aux Colonies est donc une œuvre de haute por- 


iée morale, et il y a lieu d'en attendre les plus 
heureux résuliats. 
jo 
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doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 
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FRANCE. — Le croiseur cuirassé Dupeiit- 
Thouars poursuit heureusement la série de ses 
essais à Toulon. La grande vitesse obtenue a 
été de 22 nœuds 02. 

— Le bassin de radoub n° 2 de larsenal de 
Lorient va être allongé de 28 mètres, ce qui 
portera sa longueur à 188 m. 60 et lui permettra 
de recevoir nos plus grands navires. 

— L'amiral Baylea traité avec une société de 
sauvetage danoise de Hong-Kong, pour le ren- 
flouement du Sully, dont la situation est tou- 
jours la même. 

— Se conformant au vote de :la Chambre des 
députés, le ministre a télégraphié aux ports 
d'arrêter la construction des sous-marins de 
45 tonneaux, pour y substituer des submersi- 
bles du type Aigrette. 

— Le port de Brest est invité à étudier un 
type de charbonnicr de 1,0% tonneaux ct un 
type de citerne à huile de 250 à 300 tonneaux 
destinés au ravitaillement rapide d'une force 
navalc en charbon et en huile pour machines. 


— Le Bureau Verilas public la liste des sinistres 
maritimes signalés en Janvier 1905: 

“Pertes totales. — Voiliers: ? allemands, 12 amé- 
ricains, 49 anglais, { danois, 3 français, 3 grecs, 
1 italiens, 8 norvégiens, 4 portugais, 2 sucdois, 
1 turc, soit 59, y compris 7 navires supposés 
perdus par suite de défaut de nouvelles. 

Vapeurs : 3 allemands, 2? américains, 24 an- 


glais, 2 argentins, 1 belge, 1 brésilien, 1 chilien, | 


1 espagnol, 1 français, 3 grecs, 1 italien, 3 nor- 
végiens, 1 russe, 4 suédois, soit 48, y compris 
8 vapeurs supposés perdus par suite de défaut 
de nouvelles. 

ANGLETERRE. — L'Amirauté va 
vente 30 croiseurs démodés. 

ETATS-UNIS. — Trois croiseurs (genre Scouls) 
de 5,150 tonnes, vont être mis en chantier. IIS 
porteront les noms de Chester, Birmingham cet 
Salem. 


RUSSIE. — La 3 cescadre russe du Pacifique, 


mettre en 


composée du cuirassé Empereur-Nicolas-[*, au 
vieux croiseur cuirassé Wiadimir-Monomach, 
des garde-côtes cuirassés Amiral-Ouchakor , 


Amiral-Seniavine, Amiral-Apraxine,a mouillé de- 


vant Cherbourg pour $e ravitailler en charbon. 
Elle à utilisé ses propres transports. 


— Pour les blessées russes de Port-Arthur. — 

Les apprentis mécaniciens de la flotte à l'E- 
cole de Lorient viennent, dans une pieuse pen- 
sée, d'organiser une fête de bienfaisance au 
profit des blessés de Port-Arthur. Toutes les 
autorités civiles, militaires et maritimes se 
pressaicné dans le grand atelier transformé en 
salle de spectacle, artistement décorée aux cou- 
leurs françaises et russes. 

La musique de l'artillerie coloniale prêtait son 
concours aux jeunes artistes dont un succès de 
bon aloi couronna les efforts. Le très fructueux 
produit de la quête a été adressé à la Croix- 
Rouge russe. 

Puisse cette généreuse initiative prise par de 
jeunes marins de seize ans trouver de nom- 
breux imitateurs ! 
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LES SPORTS DANS L'ARMÉE 


FOOTBALL ASSOCIATION 


-Le Championnat militaire. — Les premiers 
matches éliminatoires du Championnat mili- 
taire que l'Union des sociétés françaises de 
Sports athlétiques organise pour la seconde 
année sesout joués dimanche dernier. À Melun, 


batteries d'artillerie de Fontainebleau a été 
remis. Voici les principaux résultats : 

A Avranches : 136° rég. d'inf. (Saint-Lô) bat 
70° rég. d'inf. (Vitré) par 1 but à 0. 

A Caen : 36° rég. d'inf. (Caen) bat 5° rég. 
d'inf. Col. (Cherbourg) par 3 buts à 1. 

À Auxerre : 4 rég. d'inf. (Auxerre) bat 4* bat, 
de chass. (Troyes) par 4 buts à 1. 

A Versailles : 101° rég. d'inf. {Dreux) bat 
1 rég. du génic (Versailles) par 4 buts à 1. 

Le Mans : {17° rég. d'inf. (Le Mans) bat 26-rég. 
| d'art, (Le Mans) par 2 buts à O0. 
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le match annoncé entre le 31° rég. d'inf. et les. 


Guerre 100 


Arñéo active, -- Nominations et Mutations 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL ; 


Le gén. de bng. Allotte de la Fuye, chef d'état-major. 
du 20° corps d'arinée, est placé dans la 2° section (réserve) : 
du cadre de l'état-major général de l’armée ; le gén. de. 
brig. Loyer, adjoint au gouverneur de Lille, est placé 
dans la 2° section (réserve) du cadre de l'état-major géné- 
ral de l’armée. v e 

SERVICE D'ÉTAT-MAJOR À 

MM. Junca, cap. brev. au 93° rég. d'art., a été mis en 
activité h. c. et dés. comme off. d'ordonn. du gén. comm. 
la 32° div. d’inf., en rempl. du cap. d'inf. Loubet, qui a" 
reçu une autre affectation ; Routy de Charrodon, cap. 
brev. au 4° rég. d’art., a été mis en activité h. c. et dés. 
comme off. d'ordonn. du gén. comm. le 12° corps d'armée, 
en rempl. du cap. d'art. h. c. de Thomasson; de Lander,… 
cap. d'inf. h. c., off. d'ordonn. du gén. comm. la 17° brig 
d'inf., passe en la même qualité auprès du gén. comm. le. 
12° corps d'armée, en rempl. du lieut. brev. de Douglas 
de Thomasson, cap d'art. h. c., off. d'ordonn. du gé 
comm. le {2° corps d'armée, a été dés. en la même qualité" 
auprès du gén. comm. le 9° corps d'armée, en rempl. du 
cap. du génie brev. de Riberpray, qui. a reçu une autre 
affectation; de Douglas, lieut. brev. au 67e rég. d'inf., off. 
d'ordonn. du gén. comm. le 12° corps d'armée, a été dés 
en la mème qualité auprès du gén. com. le 9° corps d'ar- 
mée, en rempl. du lieut. d’inf. Louis, qui à reçu une a 
tre affectation; de Bryce de Vertamy, lieut. brev. au OS 
rég. d'inf., stag. à l'état-major de la place de Lyon, à été 
dés. comme off. d'ordonn. du gén command. la 54° brig. 
d'inf. et la subdiv. de Montélimar. } 

INFANTERIE ae NES dau Le 

M. Malpel, lieut. au 163° rég. d'inf., passe au 117€ rég. 

dr mème arme. ; ñ 
ÉCOLE DE CAVALERIE 1 

Lisle de sortie, par ordre de mérile, des élèves-6ffi-« 
ciers de l'Ecole de cavalerie: | 

MENTION TRÈS BIEN. -— 1°" Bouct, 21° chass.; 2 Reusser, 
6° chass. d'Afr.; 3 Du Bois de Bcauchesne, 24° drag.; 4 
Bouchet, 30° drag.; 5 De Liniers, 1° drag.; 6 Renahy, 14°" 
chass.; 7 Sylvestre, 6° huss.; 8 De Galbert, 1% huss.; 9 Ho-. 
gnon, 8° huss.; 10 Lemaire, 6° huss.; 11 Lang, 1er cuir.; 
12 Silvestre, 1% drag ; 13 De Gucrry de Beauregard, 12° 
huss. ; RUE 
MENTION BIEN. — 14 Thouvenot, 18° chass.; 15 Panouil- 
lot, 9 chass.; 16 Michaud, 19° drag.; 17 Rapin, 13° drag, 
18$ Delair, 4° cuir.; 19 Lebrun, 3° drag.; 90 David-Cavaz, 
19° drag.; 21 Gosselin, 3° chass.; 22 Paillard de Chenay, 
95° drag.; 93 Bernard, 21° chass.; 24 Poncin, 7 chass.;, 95 
Bernardot, 3° chass.; 26 Charron, 1 chass.; 27 Holl, 2° 
cuir.; 28 Bretillot, 8 chass.; 29 Lhôte, 16° drag; 

30 De Courson de la Villeneuve, 10° chass.; 31 Drevon, 
7e cuir.; 32 Dupuis (Jules), 31° drag.; 38 Curel, 9° huss.; 
34 Renacle, 1% cuir.; 35 Gimond, 11° drag.; 36 Argoud, 
11e huss.; 37 Argucyrolles,2° chass.; 38 Delgorgne; 4° cuir; 
39 Alphant, 11° huss.; 40 Pelletier de Chambure, 21° drag.; M 
41 Potiran de Boisfleury, 20° chass.; 42 Hurault de Vi. 
braye, 12° chass.; 43 Urban, 5° chass.; 44 de -Coniac, 25° 
drag.; 45 Mallarmé, 11° drag.; 

46 Vincent, 7° chass. (colonies); 47 Fléchelle-I.efebvre, 
1er chass.; 48 Schupp, 13° huss.; 49 Verdier, 16° drag.; 50 
Corval, 27° drag.; 51 Lahure, colonies; 52 Grant, colonies; 
53 Rambert, 4° drag. 6 

Non CLASSÉS. — Dupuis (Marcel), % huss.;, D'Humières, 
colonies. F 4 
ÉCOLE DE VERSAILLES +70 


Liste, par ordre de mérile,des sous-officiers admis \ 
à suivre les cours de l'Ecole militaire de l'artillerie 
et du génie, en 1905-1906 (division du train des équi- 
pages mililaires) : f 

Penzini, mar. des logis, 8 escad. du train; Roth, mar. 
des log., 18° escad. (13° comp.); Bouricand, mar. des log. 
chef, 8 escad.; Crozafon, mar. ces log. fourr., 2° huss.; 
Gendre, adj., 32° d'art.; Bessadet, mar. des log., 20° escad.; 
Grosperrin, mar. des logis chef, 4° d’art.; Hatat, mar. des 
logis, 19° d’art.; Ducoin, mar. des logis chef, 28° d'art; 
Atzenhoffer, mar. des logis, 19° escad.; Barraux, mar des. 
logis, 12 d'art.; Soullier, mar. des logis chef, 21° d'art. 
Gestinel, mar. des logis, 15° escad.; Paquatte, sous-chef 
mécan.,.40° d'art. 


Armée active. — Troupes coloniales 
ARTILLERIE COLONIALE ‘ 


Le cap. Salaman, du 2 rég., à Cherbourg, a été placé 
en act.h. c. et dés. pour remplir des fonct. adm. et polit. 
dans le territ. mil. du Niger. 

Les stagiaires dont Les noms suivent onl élé désignés 
pour servir, savoir: en Cochinchine. — Guermeur, M 
stag, de 2° cl. (cond. de trav.) de la cheff. du génie, de 
Lorient. * 

En France. — A la cheff. du génie de Rochefort, De- 
loupe, stag. de %cl. (cond. de trav.), rent. de Cochinchine. 

Le stag. de 2 cl. Boucher, compt., précéd. dés. pour 
servir à la dir. d'art. nav. de Cherbourg, a été maint. au 
parc d’instr. du 2 rég. d’art. col. dans le même port. 

Aulorisalion de prolongation de séjour outre-mer. 
— Viard, stag. de 1re cl. (cond. de trav.) de la dir. d'art. 
de la Nouvelle-Calédonie, est aut. à accomplir une qua- 
trième année de séj. dans la colonie. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Le méd. aide-maj. de 1* cl. Decorse, du 21° rég. d'inf. 
col,, a été placé h. ©. én mission pour le serv. et mis à la 
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AS Me RTE nee 
u min. des col.; le méd.-maj. de 2 cl. Béréni, du 
d'inf. col., a 
mut. avec le méd.-maj. de 2° cl. Reboul, qui est maint. 
au 8° ‘=. d'inf. col.; le méd.-maj. de 2 cl. Lévrier, du 
24° rég. d'inf. col., a été pl: en act. h.c. et aff. au serv. 
de l'assistance médicale ind. de l'Indo-Chine. 
Tours de départ 


| DES OFFICIERS DES TROUPES COLONIALES A LA DATE DU 


1er MARS 1905 

jé  ÏINFANTERIE COLONIALE 

Il Cotonels. — 1 Spitzer, 22 ; 2 Lalubin, der; 3 Messager, 
| 3°; 4 Colonna d'Istria, 7e. ; . , 


13 Metz, 3° ; 4 Lamolle, 4 ; 5 Mehouas, 5°. 


l' Benoit, 8° ; 4 Yanez, 22°; 5 Tipveau, 22°; 6 Barbecot, 5°; 
| 7 Couzineau, 7°; 8 Hasselot, à Oléron. 
 Capiluines. — 1 Grall, 6° rég.; 2 Richard, 3° ; 3 Valde- 
maire, 5°;4 Koch, 23%; 5 Lacroix, 8; 6 Maitre, 1°; 7 
@'Grotte, 7°; 8 Durand, 6°; 9 Maréajour, 6°; 10 Mouret, 
Doc part à Paris ; {1 Bertrand, 8°; 12 Robin, 24°; 
oulot, 7° ; 14 Nypels, 1°; 15 Barazer, 6° ; 16 Montal, 


L95° 90 Soubiran, 21°; 21 Cailleaud, 4°; 22 -Lançon, 4°; 
23 Loubère, 5° ; 24 Fleury, 22 ; %5 Gillot, 23°. 
Lieutenants. — 1 Groine, Oléron; 2 Barberot, 283:; 3 
ngodin, 6°; 4 Loche, 24° : 5 Braive, 23; 6 Lamouroux, 
SUR Mm;2°,;,8 Theurey, 22° ; 9 Morand, 5°;10 de Vil- 
Michel, 7° ; 12 Dutech, 23: 13 Guet, 6°; 14 
15 Talin d'Eyzac, 3° ; 16 Cortier, 21°; 17 Bol- 
3oidard, 24° ; 19 Prudhomme, 8° ; 20 Lion, 4°; 
le Fontaubert, 7°. | 
ieulenänts. — 1 Rabut, 2% ; 2 Bigolet, 1%; 3 
; 4 Etcheberry, 2 ; 5 Soubra, 24; 6 Kercver, 
t, 5°; 8 Alibert, % ; 9 Kournier, 5°; 10 Cré- 
Renaud, 5° ; 12 Arnould, 6°, 13 Picaud, 6° ; 
V7 >; {5 Dulac, 6°; 16 Lacave La Plagne-Barris, 
7 Douville de Fraussu, 5° ; 18 Videau, 6°; 19 Hienne, 
Portet, 6°; 21 Grimaldi, 6° ; 22 Dupaycet, 6° ; 23 La- 
“bonne, 1° ; 24 Pigeon, 6°; 25 Katz Ce Warenne, 22° ; 26 
Robin, 1°; 27 Desmier, 5°. 

“00 ARTILLERIE COLONIALE : 


_ Orricters. — Colonels. — Néant. 

_ Lieulenants-colonels. — 1 Fortin, 3, Toulon. 

hefs d'escadron. — 1 Martineau, 2, Cherbourg; 2 

François, 1°, Lorient ; 3 Besançon, 2%, Cherbourg ; 4 Ber- 

nardy, 1°", Lorient ; 5 Ridde, 3°, Toulon: 

> Capilaines. — 1 Lacordaire, direct. d'art. navale à 

- Cherbourg ;2 Radigue, 2° à Brest ; 3 Dupay, direct. cent. 

mdart.nav.; 4 Welly, commiss. d'expér. de Gavres; 5 
Jeanne, inspect. des fabric. de l'art. nav.;.6 Laurent et 7 

Gacogne, comm. d'expér. de Gavres; 8 Granderye. direct. 
tr. d'art. navale ; 9 Patard, direct. d'art. nav. de Tou- 


… Liculenants elsous-lieutenants n'ayantjamais servi 
| aux colonies comme officiers. — 1 Jolly; 2 Gauthier 
(G:), 3°, Nimes; 3 Le Meut, 3, Toulon; 4 Duflos, ?, 
| Cherbourg ; 5 Gaune, 1°, Lorient. 
…_  OKFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Seclion des compla- 
bles. — 1 Faure (principal) ; 2? Gazier,parc d'instr. du {°* 
L rés. à Lorient ; 3 Fritsch, parc d'instr. du 1 rég. à Ro- 
 chefort. . 
Le Seclion d'arlificiers. — 1 Agenct, dir. d'art. navale de 
: Lorient ; 2 Lechat, Ecole de pyrot. marit. à Toulon. 
_ Seclion des ouvriers d’élal. — 1 Brest, insp. des 
L fabr. de Part. nav-; 2? Gourmanel, dir. d'art. nav. de Tou- 
| Jon: 3 Dupras, insp. de l'art. nav.; 4 Souillhe, fond. nat. 
inde Ruelle. . 
| _ Section des conducteurs de travaux. —1 Le Moigne, 
M dir. du génie, Brest ; 2 Huart; 3 Lomier ; 4 Scrra ; 5 Ster- 
que, dir. du génie, à Toulon. 


STAGIAIRES D'ARTILLERIE COLONIALE 


Seclion des complables. — 1 Vandenbroucke, 3°, à 
| Toulon; 2? Maynard, dir. d'art. nav. à Toulon; 3 Henry, 
|. 5° rég. à Toulon, 
| _ Seclion des conducteurs de travaux. —1 Guermeur, 
»_ chef du génie à Lorient; ? Péroche ; 3 Jacob, chef du gé- 

. nie à Rochefort; 4 Ongieux, chef du génie à Cherbourg ; 
5 Reignier, chef du génie à Lorient. 

CORPS, DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


|| _  OrricIERS. — Médecin principal de fr classe. — 

| 1 Gallay. 

n Médecins principaux de % classe. — 1 Clavel; 2 
Cassagnou ; 3 Le Moine ; 4 Mesnard. 

Lun Jrédecins-majors de fr: classe. — 1 Piran, 2% rég. 


Ld'inf. col:; ? Guillotcau, 4°; 3 Alliot, 6° ; 4 Derobert, 5°; 
Lu 5 Pouzier, 2°; 6 Cossouard, 3° ; 7 Vivien, 3; 8 Gande- 
min, 5°. 

LL. Jédecins-majors de fr classe. — 1 Iaelewyn, 3° 
(l'art. col.; 2 Lestrat, 6° d'inf. col.; 3 Sibiril, 6° ; 4 Gravot, 
232; 5 Gaillard, 21°. 

M Heédecins-majors de 2° classe. — 1 Rapin, !" rég. 
art. col.;: 2 Henric, 1°" rég. d'art. col.; 3 Marty, 5° rég. 
“d'inf. col.; 4 Audiau, {9 d'inf.;5 Sauzeau de Puyberneau, 
2 d'inf.; 6 Féraud, 3° d'inf.; 7 Thibault, 8° d'inf.; 8 Ruelle, 
; 9 Fargier, 24° ; 10 Damiens, 1° d'inf. ccl. 


PHARMACIENS. — Pharmaciens principaux de 1° 
classe: — Néant. 
…. Pharmaciens principaux de 2 classe. — 1 Pi- 


guet. 

nm Pharmaciens-majors de 1 classe. — 1 Dubois. 

M. Pharmaciens-majors de 2 classe. — 1 Birard ; 2 
M Beaumont ; 3 Mengin ; 4 Duval ; 5 Ehrhardt. 

k + Pharmaciens aides-majors de fr classe. — 
gault ; 2 Morel. 

- OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — 1 Portes, Rochefort; 2 
otzer, Toulon. 


À ‘4 COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
“OFTICIERS DU COMMISSARIAT. — Cominissaires princi- 


LL 


Fa aux de 1" classe. — 1 Lalli 
dés. pour serv. à Madagascar par 


|. Lieulenants-colonels. — 1 Gubien, 1,2 Pourrat, 4° ; | 


Chefs de balaillon. — 1 Divers, 3°; 2 George, &; 3 


‘Chibas-Lossalle, 23° ; 18 Lamothe, 1; 19 Amiel, 
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Pinder, Toulon. Ra M 
_ Commis principaux de 2° classe. — Néant. 
Commis principaux de 3° classe. — 1 Gaveau, Ro- 


chefort; 2 Willotte, Lorient ; 3 Péponnet, Cherbourg ; 4 
| de Labens, Cherbourg. 

| Commissaires de 1 classe. — 1 Alfana, ministère 
| des colonies ; 2Dozon, Rochefort; 3 Anquetil, Toulon; 
4 Bourrand, Bordeaux ;5 Brochard, Brest; 6 Castaing, 


Paris ; 7 Lasserre, Marseille ; 8 Motais, Cherbourg. 
Commissaires de 2 classe. — 1 Goby, Paris; 2 Ro- 
ger, Marseille ; 3 Gaucher, Nantes. 
Commissaires de 3° classe. — Néant. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Bureaux. — 1 Le Bihan. 


Pennanros, ministère des colonies: 2 Lacroix, Nantes; 
3 Cérix, Marseille ; 4 Saintot, Marseille ; 5 Juliard, Lo- 
rient ; 6 Soulié, Paris ; 7 Tereau, Paris. | 
Comptables. — Néant. 
AGENTS CIVILS DU COMMISSARIAT DES COMPTABLES 
DES MATIÈRES DES COLONIES 


Agents civils. — 1 L’Hote, Marseille ; 2 Bidaux, Per- 


pignan : 3 Jude, Le Havre; 4 Michel, serv. adimin., Pa- 


ris ; 5 Antoine, Marseille. 


Complables. — 1 Sacré, Bordeaux ; 2 Grillot, Nantes; 
3 Duclos, Marseille ; 4 Artois, Le Havre ; 5 Bernard, Mar- 


seille ; 6 Machécourt, Cherbourg ; 7 Gaumet, Le Havre; 
8 Gonzini ; 9 Quilichini; 10 Tourenne, ministère des colo- 
nies ; 11 Cherbonnier et 12 Mattéi, Bordeaux; 13 Boffin 
et 14 Miquel, Marseille. | 
Reserve 
ARTILLERIE 


M. Dard, sous-licut. de rés. au 10° rég., a été aff. aux 

serv. spéc. du territ. de la 10° rég. 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

M. Dabezies, cap. de rés. au 16° esc., a été rayé des 

cadres. 
Armée territoriale 

Service des chemins'de fer el des élapes. — Les 
officiers de l’armée territoriale du service des che- 
mins de fer et des étapes dont les noms suivent ont 
clé rayés des cadres : M. Debrou, lieut-col. d'inf.territ. 


aff. dans la 20° rég.; M. Jaugey, chef-de bat. d'inf. territ.. 


aff. dans la 5° rég. 
VRAI 


RNarine 


Promotions 


NomINATIONS. — Sont promus ou nommés: chef élal- 
major 1% arrond., le contre-am. de Marolles; — commis 
4 cl. commissarial, le 2 m. mécan. Joncourt; — dans 
l'Inscript. marit., commis princ. 3 cl., M. Pouchin, à 
Brest; — commis fre cl., M. Bouble, à Nantes; — com- 
mis 2 cl., M. Bernard, à Douarnenez; — commis 4° cl., 
le 2 m. fourr. Alfonsi et le 2° m. mécan. Saint-Léger, au 
Havre; — chef adjoint du cabinet civil du ministre, 
le trésorier des inval. de la Marine Robin, à Toulon. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: de la 
div. nav. de l'océan Indien et de l’Znfernet, le cap. de v. 
Lormier; -- de la Manche, le cap. de fr. La Porte; — 
d'un torp. ire flottille .des mers de Chine, le lieut. de v. 
Vedel; — du torp. 94, le 1° m. patron pilote Clément, et 
du torp. 93, le 1° timon. Langlois (destruction des mar- 
souins dans le golfe du Lion); — de la déf. fixe, Cher- 
bourg, le cap. de fr. Du Crest de Villeneuve; — de l'Zn- 
treprenant, le 1° m. torp. Mercer. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Berryer, résid. libre, entre en 
résid. conditionn.; de Beausacq, congé 3 m., 1/2 solde, 
avec distract. liste emb.; Pivet, dés. p. suivre trav. mon- 
tage de la République; Meunier, dit Joannet, rentré ré- 
sid. conditionn., a pris fonct. major de la Mar. à Roche- 
fort; Hautefeuille a pris command. Calinat. 

Cap. de frég. — MM. Testu de Balincourt, rentré 
conval., Toulon; Le Golleur, dés. p. command. Neplune; 
Costet, dés. p. emb. s. Condé; d'Espinay Saint-Luc, dés. 
p.emb. c. second s. Chasseloup-Laubal; d'Auriac sert 
major. gén., Toulon; Jochaud du Plessis sert à terre, 
Lorient; de Cacqueray est nommé chef de station des 
instruments nautiques Toulon, rempl. Guyon; Ytier, dés. 
p. emb. c. second s. Carnol. SA 

Lieut. de vaiss. — MM. Prat, déb. Housquel, conval. 
3 m.; Cosmao-Dumanoir, dés. p. emb. c. adjudant de div. 
s. Chasseloup-Laubal; Marache et Blanc, dés. p. empb. 
Chasseloup-Laubal; Estournet est affecté aux bât. ré- 
serve, Toulon; Quernel, congé sans solde et hors cadres 
p. serv. dans l'industrie; Goisset, congé 2 m., 1/2 solde, 
avec distract. liste emb.; Germain, congé 3 m., 1/2 solde 
avec distract. liste emb.; Dumas-Simart est inscrit s. la 
liste des candidats à l'emploi de rédacteur de l'admin. 
centr. de la Marine; Le Citol, dés. p. emb. €. canonn.s. 
Dupleix; Olmi, dés. p. emb. au choix s. Bouvel; Boissel- 
Dompbreval, affecté serv. hydrograph. p. 6 m., avéc dis- 
tract. liste emb.; Tadié, rentré congé, sert major. gén., 
Brest; Nogues a pris command.groupe Davoul-D'Estrées; 
Perdriel prend fonct. aide de c.. du préfet marit., Brest; 
Guyot d'Asnières de Salins, résid. conditionn.; Margnet, 
de l'Amtral-Aube, dés. p. chaire d'architecture à l'Ecole 
navale, le 15 Sept., rempl. Monicr qui prendra fonct. 
profess. mousq.; Millot, dés. p. suivre cours éc. canonn., 
rempl. Salmon; de Pianelli, du Carnot, dés. p. emb.s. 
Brennus. 

Enseignes. — MM. Charbonneaux et Bruneton ont 
été emb. s. Couronne; Volant, 'prolong. conval, 3 m,; 
Voisin, déb. major. gén., Rochefort, résid. condétionn.; 
Chazerieux, déb. Surprise, et Forget, de la déf. mob., 
Saïgon, conval. 3 m.; Gouin et Le Page, dés. p. emb. s. 
Chasseloup-Laubal; Le Bigot, dés. p. emb.s. Sarba- 


er du Coudray, Marseille ; 


Fr 


cane; Richard, dés. p.emb. s. Æléber; Deleuze, dés.pi 


emb. s. Zéna; Baule, dés. p. emb. s. Charlemagne; Vin 
cent, dés. p. emb. s. Charles-Martel; Franquet, rentre 
résid. libre, sert à Lorient; Roux, dés. p. emb. s. Gloire; 
Vernisy, dés. p. emb. c. second s. Drôme; Paponnét, 


| dés. p. emb. s. Brennus; Noël et Le Doujet, rentrés 


conval. servent major. gén., Lorient; Darlan a été emb. s. 
Couronne; Winter, déb. Couronne, sert à Brest; Tail- 
leur, dés. p. emb. s. Bouvines; Noël, dés. p. emb.s. 
Brennus; d'Otton Loyenski, dés. p. emb. c. canonn. s. 
Lavoisier; Bérenger, dés. p. emb. c. canonn. s. Chasse- 
loup-Laubal; 

Petit, congé 2 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.; 
Le Porhic, rentré conval., sert à terre, Lorient; Paquier, 
congé 2 m., 1/2 solde; Bramaud du Boucheron, du ZLi- 
nos, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.: Re- 
nault, du Narval, et Fortin, destiné au Guslave-Zédé, 
phrmué. emb.;, Le Page, dés. p. emb. s. Chasseloup-Lau- 


aliet Huon de Kermadec, de Brest, permut. emb.; Ver- 


nisy, dés. p. emb. s. Zrdme, et Paponnet, dés. p. emb.s. 
Brennus, permut. emb.; Vasserot, prolong. conval. 2 m, 
Aspirants. — MM. de Tesson, Debrabant, Janvier, 
Prévost de Saint-Cyr, Blanchenay et Walser dés. p.emb. s 
Chasseloup-Laubal. 
Mécaniciens. — Méc. pr. 1r cl. Bigeard, dés. p. emb." 
c. mécan. de div. 5. NA AN mMéC. pr. 2° CH 
Debeire, dés. p. emb. s. Harpon; méc. pr. % of, Vaio, 
distrait p.3 m. liste emb. et sert à terre, Toulon; méc. 
pr. 2° cl. Dupont, emb. aux déf. sous-mar., Rochefort: 


méc. pr. ire cl. Humbert, déb. Marseillaise, résid. libre * 


1 m.; méc. pr. 2 cl. Ferragu, a été emb. s. Zalisle: méc- 
pr. {® cl. Sanguin, du Chanzy, dés. p. fonctions membre 
commissions sup. expér.- torpilles, à Toulon; méc. pr. 
2 cl. Truphémus, du Zenri-1V, dés. p. emb. s. Chasse- 
loup-Laubal; méc. pr. 2 cl. Scholtès, dès. p. emb. 5. 


| Lavoisier; méc. pr. 2 cl. Cancelin, de la 2 flottille torp. 


Méditerr., dés. p.cmb. s. Calinal; méc. pr. 2 cl. Colin, du 
Bouvel, et Godfrin, de la 2 flottille torp. Manche, dés. 
emb. s. Chasseloup-Laubat. 

Corps de santlé.— Méd. {re cl. Lallemant a été emb. s. 
ire flottille torp. Océan; méd. {re ci. Tricard, distrait liste 
emb., en att. son admission à la retraite; méd. 1" cl. Re- 
gnault prend rang s. liste emb.; médecin 1" classe Lu- 
cas, désigné pour emb. comme méd. de div. s. Chas- 
seloup-Laubal; méc. pr. Bidon, dés. p. emb. s. Chasse- 
loup-Laubal; méd. 1" cl. Renault, déb. 1" flottille torp. 
Océan, sert direct. serv. santé, Brest; méd. {re cl. Mer- 
leau-Ponty et Gorron, servent hôp. marit., Rochefort; 
méd. {re cl. Hernandez, dés. p. emb. s. Galilée; méd. 
tre cl. Barrau, dés. p. emb. s. Cassini. 
: Génie marilime. — Ing. 1" el. Raclot, prolong. conval. 
9m. - 

Cominissarial. — Commiss. princ. Fontaine, déb. De- 
saix, rallie Rochefort; commiss. 2% cl. du Serech d’'Auri- 
mont de Saint-Avit, rentré resid., sert au serv. admin. 
de la flotte, Toulon; commiss. 2 cl. Royer-Collard, congé 
6 m., sans solde; commiss. % cl. Pinel, dés. p. fonct. 
commiss. 3° flottille torp. Méditerranee. 

Personnel adminislralif. — Chef armur. Hamelin, 
de Chcrbhourg, ect aff. 3 rég. d’inf. col., Rochefort; com- 
mis comptab. Thouminet, conval. 1 m.; commis comptab. 
Sansarlat, de Lorient, permute avec Henri, de Toulon; 
surveill. techn, Le Bourhis, prolong. conval. 2 m. 


Distinctions honorifiques 

Sont inscrits à la suite du tableau de concours: #. che- 
valier de la Légion d'honneur: le 17 m. man. Berni 
et le lieut. de v. Herr. — p. la Méd. milil.:le 197 m. mé- 
can. Cousin et le maïelot Guichoux (blessés en service). 

Des témoignages off. de satisfact. sont accordés au méd, 
2 cl. Duville; au mécan. princ. 1" cl. Coltier; au mécan 
prince. 2° cl. Segond. 

À Mariage 

L'enseigne Térisse avec Mile Marie Breuil. 

Nécrologie 

Lieut. de v.retr. Salmon, 73 ans, Cherbourg; commiss. 
adjoint retr. Girard, 7 ans, au chàt. de Kérinou (Fi- 
nistère). < 

Mouvements de la flotte 

Condor, quitté Syra, le 28 Févr., relàché à Samos, le 
{+ Mars, mouillé À Smyrne, le 2; Meurthe, mouillé à 
Nouméa le 3; — Guichen et Monlcalm, arrivés Saïgon; 
— Kersaint, quitté Chemulpo pour caréner à Shanghaï: 
— Duguay-Trouin, quitté Ajaccio et mouillé à Gênes; — 
Prolel, venant de San-Francisco, mouillé à San Diego 
(Galifornie). 

—————_—_—_—_———"S SPRL 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvbns 
répondrequ'aux lettres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Grattery-sur-Sèche.— 1° Demandez le sujet des épreu- 
ves à l’Ecole elle-même, 1, rue Dumé-d’Aplemont, au Ha- 
vre; 2 les bourses d'entretien en ville sont de 500 francs ; 
vous pourrez donc trouver, pour ce prix. une pension 
dans une famille ; adressez-vous encore à l'Ecole. 

Désir d'élre marin. — 1° Montrez-vous à un médecin: 
l’acuité visuelle minima doit être de 4/5 pour les deux 
yeux ; une tolérance de 1/5 en moins est admise pour un 
œil ; 2° de 28 à 32 ans. 

Un oursin. — Envoyez-moi votre adresse, impo 
de vous répondre ici, 1e journal ne serait pas suffi 
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Une grande semaine maritime. — La Zique ma: 
rilime française, après entente avec les principaux 
groupements intéressés, à décidé de prendre l'initiative 
de l’organisation d'une grande semaine maritime sur nos 
côtes. Un comité.est en voie de formation sous la prési- 
dence provisoire de M. le vice-amiral Gervais, président 
de la Ligue marilime française, 39, boulevard des Ca- 


puciues, à Paris. 


NOTRE COUVERTURE POUR RELER SO-MÈME 


Ceux de nos lecteurs qui désireraient relier 
eux-mêmes leur collection du Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s'adres- 
ser aux correspondants du Petit Journal de 
leur localité, ou à notre bureau des abonne- 

.ments, qui leur livreront des couvertures pour 
le prix de : | 

# . 3 francs 


Nous envoyons nos couvertures, peur lc 
même prix (franco de port). 
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Ce Savon, absolument 
puüur,est préparé suivant 
les principes les plus 
scrupuleux de l'hygiène 


ï : et de: la science... Il pos- 
AA CRÈME : sède, à-un Certain degré, 
< - toutes les.qualités.-bien- 
IMON faisantes et préservatri- 
Ÿ ces de la Crème SIMON. 
PAR M E Le Sayon . à la Crème: 
us PRÉSERVATIP SIMON est recommandé 
+ ADOy aux. dames. etaux en-, 
CSSanT fants dont la peau est 
: délicate. LÉ SRE 
Avant. Après8 jours a TC foi 
Y ANR RES LA SEVE CAPILLAIR Mn 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Chcveux et Cits. 
Effets prodigieux ÿ méd.d’or;10,000 lett félicitat,) 
Mi Le doub. gd pot valeur 20 fr. veniu.fro 3 fi 1 gd 
Se pot 2 f.;le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mand, 

> J. Posel,chte Bd r'illos-du Galvaire, 30, Parice 


Qui souvent se purge 
bien, se porte 


Vieux proverbe que toutes les person- 
nes soucieuses de leur santé doiventmet- 
tre en pratique ; car la plupart des indis- 
positions ; migraines, embarras d'esto- 

mac, congestions, et même très souvent 
des maladies graves, proviennent de la 
constipation; la constipation est pour 
ainsi dire le principal germe de toutes 
les maladies, — c’est pourquoi au moin- 
dre malaise purgez-vous. — « Se purger, 
dites-vous, que c’est ennuyeux ! il faut 
rester chez soi, et avec mes occupations 
il m'est complètement impossible de 
m'arrêter..» — Vous avez raison, chers 
lecteurs, si vous prenez de ces solutions 
purgatives plus ou moins pures, qui, la 
pibpart du temps, ne produisent pas 
effet attendu et ne servent qu'à dégra- 
der l'estomac : mais, avec.les Grains de 
Vals, purgatifs et dépuratifs, vous n'avez 
pas à subir tous ces désagréments. Vous 
prenez le soir, avant diner ou avant de 
vous coucher, ou 3 grains et le lende- 
main vous pouvez vaquer à Vos occupa- 
tions comme d'habitude. Les Grains de 
Vals agissent lentement, mais sûrement, 
et sans coliques. Essayer les Grains de 
Vals, c est les adopter, et pour lesessayer 
il suffit d'adresser une carte postale au 
dépôt, 86, boulevard de Port-Royal, pour 
recevoir gratis et franco un échantillon 
de Grainsde Vals purgatifs etdépuratifs. 


PEN + RATS 


GRANDS MAGASINS 


81, 83, boulevard Sébastopol, PARIS 


- ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


Le P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons Ë 
er du Catalogue général illustré : 


SUCCURSALES EN FRANCE : 


Ut + 


BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. G4 flac. 3°. Flac, 1175: 
FLessai 0‘ 76 {°° timb.ou mé, POUJADE,P.Chimte à Cardaillac(Lot) 


Va 
+ 
fl 


*Bibendum est insatiable.… 
toutes les coupes de 1904... 


, Durant l'année 190%, le PNEU MICHELIN a 
31 Mars 1904, Coupe Rothschild (France); 1: Avril 1904, Coupe de Caters 
Coupe Chasseloup-Laubat (France); 17 Juin 1904, Coupe Gordon 


importantes : 
(France); 20 Mai 1904, 


Bennett (Allemagne); 4 Septembre 1904, Coupe d'Ilalie (Italie); 
‘Consuma (Italie); 2 Octobre 1904, Coupe Vanderbilt (Amérique). 
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PNEUMATIQUES MICHELI 
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= Rue de Rivoli, 53. 
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orbé 


été vainqueur de toutes les Coupes 


45 Septembre 1904, Coupe 
» 


& TUE-MOINEAUX 


| il : Lu GI b À ; sans feu, ni bruit, 
ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 8,4 oiseaux \’une même 
volée poséeaterre ousur les cimeaux d’un poste ? ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; plus tort i2.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Üatalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., 
envoyé {rcogratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabr!, 23, r. St-Sabin, Paris 
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_ Asperges d'Argenteuil 
ENVOI GRATUI7 
Méthode de culture contre coupure 
de cette annonce du 
Petit Journal Militaire 
Argenteuil (Seine-et Oise) 
109 griffes Î:° 5 fr. 80 
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utile et de valeur offert 


AVIS er 80N CONSEIL 
À Pour avoir une bonne montre garantie 
NA et au prix réel de fabrique, écrivez À 
\A E. Dupas, Directeur du GRAND COMPTOIR 

| NATIONAL D'HORLOGERIE DE BESANCON 
1h Do qui envoie gratis et franco le 
} magnifique album illustré contenant le 
} plus grand et le plus beau choix de 
montres, bijouterie, réveils et pendules. 
Nouvelle montre CHRONOMETRE 
LA NATIONALE, boîte acier noir ou 
se < métal blanc, ancre 15 rubis, réglée à 

20 secondes par jour, 28 fr. ; qualité extra, réglée à 10 secondes, 35 fr. 
Se fait également en argent, plaqué or et or, PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE, 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
our l’armée, élastique, sans ressort, 
es hernies et permet l'exercice do . 


ccnnu. .— Adopté 
{1 contient toutes 
toutes les professions sans que le malade g'aperçoiva 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 


rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. à 
Essais ei Brocburs gratis, = M, Bannëne, 3, Boul du Palais, Paris, 


PÉTRÉOLINE LANCELOT 
MARQUE DÉPOSÉE 
AA bis, rue du Conservatoire — PARIS 
La Pétréoline ou Vaseline française est 
chimiquement pure, elle est employée pour 
les. brülures, gerçures, beauté du teint et 
pour la préparation de toutes les pommades. 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo 

amis ? Demand. les 6 catal. illust. réunis pr 1905 
Nouv:trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratig 
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Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcial nw% 
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Militaire, Maritime, 
Colonial à publié, l'an 
dernier (!), les por- 
traits du plus petit et 
du plus gros conscrit 
de France. Il est heu- 
reux de mettre au- 
jourd’hui sous les yeux 
de ses lecteursles traits 
du plus grand conscrit 
de l'année. 

M.“enri Cot, tel est 
lo nom de ce gfant, 
appartient à la quator- 
zième région et au gou- 
» vernement militaire de 
Lyon. 

Il est, suivant la 
» formule, sain, robuste 


(1) Voir le no 9, 
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et bien constitué. Les 
2 m. 30 qu'il a justifiés 
sous la toise lui assu- 
rent, pensons-nous, le 
record de la taille dans 
l’armée française. 

La photographie de 
M. Esmilaire,le 
conscrit de 0 m.69, que 
nous publions en mé- 
me temps, permettra 
d'apprécier l'écart que 
peuventprésenter deux 
conscrits nés sur lc 
sol de la France. 


M. Esmilaire appar- 
tient au recrutement 
de la commune de 
Troismare, dans le dé- 
partement de Meurthe- 
et-Moselle. 

Bien que le mini- 
mum de taille ait été 
supprimé dans l'Ar- 
mée, le conseil de 
revision n’a pas Cru 
devoir prononcer, en 
faveur du plus petit 
conscrit de France, le 
sacramentel : « Bon 
pour le service. » 


Par contre, l'incor- 
poration de M. Cot 
connera lieu à des 
formalités assez ra- 
res : le conscrit géant 
devra en effet être ha- 
billé sur mesures; la 
Compagnie des lits mi- 
litaires aura à lui pro- 
curer un lit en rapport 
avec la longueur de 
ses libias; un procès- 
verbal, orné de toutes 
les signatures du 
commandement,de 
l'intendance, du méde- 
cin, autorisera sans 
doute l’heureux mor- 
tel à toucher une ra- 
tion supérieure à celle 
de ses camarades ; en- 
fin, il n’est pas témé- 
raire. d'affirmer que 
le soldat de 2° classe 
Cot extraira, de sa 
giberne, la canne de 
tambour - major plus 

rapidement que le 
bâton de maréchal de 
France. 
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La stratégie du Der Konami Loin eq 
tout à fait déconcertante. Autant que l'on peut | craindre que l'ardeur de la poursuite n'amène 


en juger d'après ce qu’on connaît des. positions | 


et des effectifs, il pouvait, par un mouvement à | des Russes et alors, pris entre deux feux, ceux- 


la Napoléon, foncer sur le centre de 5on adver- 
saire qui Ss'allongeait indéfiniment vers le Nord- 
Ouest, couper en deux sa ligne de bataille ei 
écraser toute la gauche japonaise. 

Le généralissime russe n’a pas pu ou n'a pas 
voulu profiter de la chance incspérée qui s'of- 
jrait a tdu. lac 
cepté la bataille pu- 
rement défensive, a 
été batiu comme le 
seront toujours les 
armées se refusant à 
manœuvrer et a dû 
opérer une retraite 
dans des conditions 
singulièrement péni- 
bles et dangereuses. 

C'est grâce à un 
hasard providentiel 
que celle bataille de 
A0, jours, dont le 
cenire fut Mouken, 
ne s'est pas terminée 
par un plus grand dé- 
sastre et que les Rus- 
ses n'ont pas trouvé 
leur Sedan en Manc- 
chourie. 

La vaillance de nos 
alliés méritait assuré- 
ment mieux. Pied à 
pied, depuis le 4° 
Mars, ils ont disputé 
le champ de bataille ; 
leurs cadavres ont 
jonché le sol glacé 
sur un front énorme, 
et ils n'ont reculé que 
lorsqu'il devint évi- 
dent que l’élau japo- 
nais allait se refer- 
mer sur eux au Nord- 
Ouest et au Nord- 
HS CN 9 
Les pertes avouées 
par les Japonais, 
50,000 hommes au 
moins, témoignent dé 
ce que fut celte lutte 
acharnée. 

Du 1° au 6 Mars, 
les Nippons n'avaient 
pas Roue de suc- 

cès décisif. Ce ne fut 
que dans les jour- 
nées du 7 et surtout 
du 8 Mars, que les mauvaises nouvelles, arri- 
vant de l'Ouest, firent hésiter un instant les 
défenseurs des retranchements ‘au Sud de 
Moukden. 


Tandis que les Russes résistaient victorieu- 
sement de front aux furicases attaques des Ja- 
ponais, ceux-ci gagnaient du terrain au Nord- 
Ouest de la capitale mandchoue et se rappro- 
chajent du chemin de fer, c'est-à-dire de la 
ligne de retraite de Kouropatkine. 

En outre,le 8, dans la matinée, l’armée de 
‘Kuroki, jusque-là complètement arrêtée vers le 
défilé de Taling, débouchait des montagnes et 
pressait vivement la gauche russe. 

Kouropatkine estima alors qu'il élait plus 
prudent de ne pas conserver les posilions au 
Sud du Houng-Ho et donna lordre de là 
retraite. 

Celle-ci à été dirigée sur Tielingoù de grands 


ke rar % MA 11 IMI 


ut sont: réunis et où 
plusieurs mois, en prévision d’un éc 


fes 


Russes ont organisé des retranchements “très | 


solides. Mais la question se pose de Savoir « 
les Japonais permettront leurs adversaires 
s'arrêter sur cette position de repli. Il e 
des divisions nippones sur la ligne de retraite 


ci seraient acculés à la capitulation. 


Nous ne pouvons, à l'heure actuelle, préju- à 


ser des. gros événements qui préparent en 
Mandehourie ; les télégrammes, soumis à la 
censure, ne ‘donnent qu'une idée affaiblie et 
parfois erronée des mouvements imposés aux 
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Plan de la bataille de Moukden (17 su 40 Mars 1905) 


adversaires par les circonstances de guerre; 
nous nous bornerons donc à enregistrer, au- 
jourd'hui, quelques chiffres vraisemblables, 
nous réservant de donner de la bataille de 
Moukden un récit plus détaillé lorsque les rap- 
ports des deux adversaires auront été rendus 
publics. l 


Les effectifs des combattants peuvent: s'éva- 
luer ainsi: Russes, 350,000 environ ; Japonais, 
300,000; artillerie, 2,500 pièces, réparties à peu 
près également entre les armées. Morts ou 
blessés laissés sur le champ de bataille : Japo- 
nais, 50,000 ; Russes, 40,000. 


Jamais, dans une campagne entre peuples 
civilisés, on n'eut à sienaler une semblable hé- 
catombe. Et certains stratèges affirment-que la 
grande guerre entre la. Russie et le Japon ne 
fait t que commencer ! 
W. 
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emrlem /osition des Japonais Le 7 Mars] 
EEE os/éon Sénérale des fusses. 


tiennent à la po 190 
qués, en? A pour 


cs réser ve Là 
gouverneurs militaires et at 


corps d'armée, en,ce qui con 


des dates de ” convocation, 
Gunrtes a AA disposi ions 
Et après, Tr 


# 


is tÉménet dans 1 
: COrPS, seront conve- 
qués à Bourges les 
étudiants des subdi- 
visions de Cosne, 
Bourges et Nevers, 
et à Dijon, les étu- 
diants dés autressub- 
divisions. En Algérie, 
les étudiants déesse 


6 qués à Ora ï: 
Constantine, n Ke 


corps, les étudiants 
en médecine seront. 
placés, le matin, sous 
la direction dn méde- 
cin chef de service, 
qui les initiera du 

fonctionnement du . 

service de santé dans 

les infirmeries régi- | 
mMmentaires, WWE" 

.» L'après-midi, les 
- étudiants de chaque 
garnison seront réu-. 
nis en ungroupe,dont, 
l'instruction sera as-. 
surée par un médecin : 
militaire, désigné par : 
le commandant du 
COrps d'armée. Cette : 
instruction sera dirigée d'après un programme * 
qui comprendra, autant que possible, les diver- 
ses matières dont la connaissance est exigée” 
des candidats au grade de médecin auxiliaire. 
» Si d:; miieuvres importantes (d'armée, 
de corps d'armée, de division, de brigade ou 
de garnison) ont lieu, les étudiants seront dé- 
signés pour y pr endre part. 

» 2° Etudiants en pharmacie. — Les étudiants. 
en pharmacie seront répartis dans les hôpitaux | 
militaires du corps d'armée par les soins du 
directeur du service de santé. Toutefois, se-M 
ront convoqués dane les hôpitaux: militaires * 
ci-après : 

» De Lille, les étudiants de la 2° section d'in- 
firmiers ; de Versailles, ceux dela 3°; de Saint- 
Martin, à Paris, ceux de la 4e; de Bégin, à Saint- 
Mandé, ceux de la 5°; de Bourges, ceux de la 
ges «des Reims, ceux de la Cha 1) Bordeaux, 
ceux de la 12 :; de Lyon, ceux de la- 1888 


Le couchage du soidat. — Las planches de châlits 


» Dans chaque élablissement, les étudiants } considérable que celui qui est nécessaire et 


en pharmacie seront placés sous la direction 
du pharmacien le plus élevé en grade et initiés 
au Service de la pharmacie dans les hôpitaux 
militaires. Un des pharmaciens de l'hôpital sera 
eusuile chargé de guider les étudiants pour Île 
choix des approvisionnements en médicaments 
ét de leur faire quelques conférences sur les 
lois, décrets et règlements compris dans le pro- 
gramme d'examen des candidats médecins auxi- 
liaires. 

. » 3° Elèves ecclésiastiques. — Les élèves 
ecclésiastiques seront convoqués dans les dé- 
pôts des sections d'infirmiers militaires et ils 
recevront, sous la direction d'un médecin mi- 
litaire, soit au dépôt de la section, soit à l'hô- 
pital militaire ou à l’hospice mixte du lieu, 
l'instruction de Finfirmier et du brancardier 
militaires. 

» À l'issue de la période, un rapport d'en- 
semble sur les résultats de l'instruction qui 
aura été donnée à tous ces jeunes gens sera 
adressé au ministre de la Guerre. » à 

[ni 


a 


Le service des lits militaires 


Le service des lits mihtaires, dont 1l a été 
longuement question à la Chambre des députés 
an Cours de la discussion du budget de Ia 
Guerre, a pour objet : 


. 4° De procurer les effets de couchage néces- 
saires aux militaires en station, logés dans les 
bâtiments dont disposé le département de la 
Guerre ; 

2° De procurer des ameublements aux offi- 
ciers et sous-ofticiers logés dans les mêmes 
conditions, ainsi qu'aux portiers consignes de 
toutes classes logés dans les ouvrages détachés 
et les forts isolés; 

3° De pourvoir les corps de garde du maté- 
riel dont la fourniture n'incombe pas au ser- 
vice du génie. 

Ce service a toujours été jusqu'ici soumis au 
régime de l’entreprise; ceux qui l’organisèrent 
en donnaient pour raisons la dépense qu'occa- 
sicnnerait l'acquisition d’un matériel aussi 


entretien d’un personnel spécial. On jugeait 
aussi qu'il se prêtait mieux que tout autre à ce 
mode de gestion, parce que la surveillance en 
est facile et que les-infractions momentanées 
aux dispositions réglementaires ne peuvent ja- 
mais avoir d'inconvénients sérieux pour {a 
santé du soldat. | 

A l'époque où le traité fut conclu, on esti- 
mait, d'autre part, que l’entreprise générale de- 
vait être préférée aux entreprises particulières, 
Car, pensait-on, seule, elle permettrait de répar- 
tir le matériel suivant les besoins, de faire ar- 
river promptement aux lieux de réunion des 
troupes le matériel sans emploi dans les autres 
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ments de matériel sur ceux de la troupe ef 
d'éviter autant que possible de recourir au lo- 
gement chez l'habitant. C'est d'après ces consi- 
dérations que fut signé, le 1°" Avril 1887, le 
traité qui lie, pour une durée de vingt années, 
l'administration de la Guerre et la Compagnie 
des lits militaires, traité dont le Parlement en- 
tend refuser le renouvellement. 

Le territoire a été divisé en deux arrondisse- 
ments de fournitures : l'un pour la France et 
l'autre pour l'Algérie et la Tunisie. Le chef- 
lieu du premier est à Paris; celui du deuxième, 
à Alger. 

Dans chaque gouvernement militaire et ré- 


gion de corps d'armée de France, dans chaqué 


division d'Algérie, le service est centralisé par 
un agent régional-résidant au chef-lieu. 

Dans chaque place, le service est exécuté par 
un préposé. 

Le matériel du service se divise en deux ca- 
tégories : la première appartient à l’entrepre- 
neur, qui est chargé de son achat, de son en- 
tretien et de la distribution aux parties pre- 
nantes; elle comporte des ameublements de 
chambres d'officier et d’adjudant, des fournitu- 
res de lit d'officier et de lits de soldat, des four- 
nitures de lits d'infirmerie, des fournitures de 
salles de discipline, des fournitures de lits de 
détenus, des capotes de sentinelles et des mobi- 
liers de corps de garde. 

- La deuxième catégorie, comprenant des cou- 
chettes d'officiers, des couchettes de soldats 
avec ou sans sommiers Thuau, des châlits à 
tréteaux en fer avec planches ou sommiers 
Thuau et des châlits à tréteaux en bois, est la 
propriété de l'Elat; mais l'entrepreneur est 
chargé de sa garde, de son entretien et de sa 
distribution. 

Le ministre de la Guerre a le droit de fixer 
Je nombre d'ameublements, de fournitures de 
toute espèce, de capotes de sentinelles e ide 
couchettes et châlits à entretenir dans chaque 
place de fixation, c'est-à-dire dans les villes de 
garnison, où le Service doit être exéculé par 
l'entrepreneur, et dans les annexes de ces pla- 
ces; ce nombre correspond, en principe, à l’ef- 
fectif normal de la garnison augmenté d'une 
réserve d'un vingtième, destiné à permettre 
d'effectuer sans trouble, pour le couchage des 
troupes, les manutentions et les réparations. 


places, de régler, pour ainsi dire, les mouve- | Pour l'ensemble de la France, le nombre des 
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Le battage des couvertures 


fournitures de toute espèce composant la fixa- | de lit et les sacs de couchage sont échangés 


tion est d'environ 440,000; il est d'environ 
65,000 pour l'Algérie et la Tunisie. 

L'entretien du matériel nécessite des manu- 
tentions périodiques, qui doivent être faites aux 
frais de l'entrepreneur; elles comprennent :le 


rebattage des matelas et des traversins, la re- 


confection des oreillers, le lavage et le foulon- 
nage des couvertures, le blanchissage des draps, 
des serviettes, des enveloppes de matelas, de 
traversin, d'oreiller et des toiles de paillasse, de 
sommier et de sac à paille; le nettoyage ou le 
blanchissage des rideaux de lit et.de fenêtre 
des ameublements : le renouvellement de la 
paille des paillasses et des sacs à paille. 

Les matelas et traversins des fournitures de 
lits d'officiers et des fournitures d’infirmerie | 
sont reconfectionnés tous les.ans; ceux des 
fournitures de lits de soldats, tous les dix-huit 
mois; les oreillers, tous les deux ans. La laine 
et le crin sont écharpés ou cardés, selon que 
leur état l'exige, les plumes sont passées au 
four, les enveloppes lessivées. Afin d'assurer le 
remplacement de la vieille laine des matelas et 
(raversins, une convention a été passée avec la 
Compagnie des lits militaires, en vertu de la- 
quelle celle-ci s'engage à reconfectionner, en 
laine complètement neuve, 417,700 matelas et 
17,700 traversins par an. 

Les couvertures de lits d'officiers et d’infir- 
merie sont lavées et foulonnées tous les ans ; 
celles de soldats, de salles de discipline et de 
détenus, tous les dix-huit mois. 

Les toiles des paillasses de lits de soldats sont 
lavées tous les ans: celles d'infirmerie, tous les 
six mois; celles des salles de discipline et de 
lits de détenus, tous les quatre mois. Les toiles 
des sommiers de fournitures de lits de soldats 
et d'infirmerie sont lavées tous les deux ans. 

Les rideaux de lit et de fenêtre des ameuble- 
ments de chambre d'officier sont nettoyés à 
sec teusles ans; ceux d’adjudant sont blanchis 
tous les six mois. L'opération se fait aussi rapi- 
dement que possible, sans que le détenteur de 
lameublement puisse être privé de rideaux 
pendant plus de huit jours. 

Les draps de lit d'officier sont échangés 
tous les quinze jours, en été, et tous les vingt 
jours, en hiver; ceux de la troupe, tous les 
vingt jours en été et tous les mois en hiver. Il 
en est de même pour les sacs de couchage. 

Indépendamment de ces échanges, les draps 


chaque fois que la fourniture dont ils font 
partie passe à un autre homme. En outre, les 
draps de lit d'officier et de soldat etles sacs de 
couchage occupés par des hommes atteints de 
maladies contagieuses, ainsi que les draps d in- 
firmerie, sont échangés chaque fois que le mé- 
decin le juge nécessaire. 

L'opération de la désinfection des fournitures 
des hommes atteints de maladies contagieuses 
est à la charge de l'Etat; lorsque le corps de 
troupe .ne possède pas les moyens et locaux 
nécessaires à cette opération, l'entrepreneur 
est tenu de l'exécuter et il lui est payé, par 
fourniture désinfectée, la somme de #4 fr. 75 
pour un lit d'officier, 2 francs pour un lit de 
troupe ou d'infirmerie et 1 fr. 53 pour une 


fourniture de détenu. Pour l'exécution du 
service, l'Elat s'est engagé à payer à l'entre- 
preneur : 

4° Un loyer d'entretien pour tous les ameu- 
blements, fournitures et capotes de sentinelles, 
compris dans la fixation dé chaque. place et 
réellement entretenus par elle; 

20 Un loyer d'occupation pour le même ma- 
tériel, quand il est réellement en service ; 

3° Un prix d'abonnement poür la conserva- 
ion et l’entrelien des couchetles et châlits, avec 
ou sans sommiers Thuau, appartenant à l'Etat. 

Outre ces allocations, l'entrepreneur est rem: 
boursé de toutes les déperises accessoires Com: 
prises dans Ie traité, dont il a fait l'avance. 

Quelques chiffres donneront une idée de ce 
qu'a coûté à l'Etat le traité passé, il y a dix- 
huit ans, avec la Compagnie des lis militaires. 

Elle reçoit, par fourniture de soldat à Fétat 
neuf, une somme de 108 fr. 10, ct par fourni. 
ture à l’état bon, une somme de 81 fr. 25. 

Elle touche pour l'entretien d’une fourniture . 
de soldat 17 fr. 003, auxquels s'ajoutent 12 
prime d'entretien sur 20 p. 100'des fournitures 
de réserve, soit 1 fr. 903, et environ 1 franc 
pour les réparations, la vénté. des fournitures 
hors d'usage, Je renouvellement LU cou: 
cheltes, etc. 


Le budget de 1905 a prévu pour de lits mili- 
{aires un crédit de 11,371,620 francs. Au cours 
de la discussion, un député a montré, avec 
chiffres à l'appui, que le traité en Cours étail 
des plus onéreux pour l'Etat; il'a établi qu'il 
existait dans l'Armée un autre service de lits 
militaires, à l'usage de l'armée coloniale, service 
donnant une économie de plus de 32 p.100; il 
a déclaré que la Compagnie des lits militaire: 
donnerait à ses actionnaires, au moment de Ja 
liquidation, un/bénéfice accumulé supérieur à à 
30 millions, alors qu'ils ont versé au 1 plus 5 mil- 
lions. 


Enfin, après avoir constaté que, sur un chif 
fre d'affaires quin'a jamais dépassé 9 millions 
par an, on a réalisé un bénéfice supérieur à 
60 millions, en dix-huit années, M. Debussy a 
fait déclarer par le ministre de la Guerre qu’au- 
cun contrat de gré à gré ne serait plus passé 
pour les lits militaires. 

L'orateur a préconisé le système d L: masse 


Dans une chambre de troupe, = Lits de soldats 
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de couchage qui, appliqué à l’armée coloniale, 
donne d'excellents résultats. Ce système 
consis'e à allouer aux corps une certaine 
somme pour leur couchage, comme ou leur en 
donne une pour leur habillement; mais la 
grosse difficulté serait la constitution du maté- 
rie], pour lequel il faudrait une première dé- 
pense de près de 40 millions. Mais on arriverail 
ainsi à une économie annuelle de plus de 2 mil- 
lions. La question n’a pas pu naturellement 
être résolue et l’ancien système continuera ‘à 
être appliqué jusqu'en 1907, date de l’expira- 
tion du traité avec la Compagnie des lits mili- 
taires. GaV 


LE om ONE 


L'INDE FRANÇAISE 


Quand, au dix-septième siècle, s'écroula l'em- 
pire du grand Mogol, les:quatre compagnies des 
Indes, française, anglaise, portugaise, hollan- 
daise, qui se disputaient le monopole commer- 
cial de -l'Hindoustan, cherchèrent, à la faveur 
des troubles, à conquérir, la suprématie poli- 
tique. | | 

Bientôt, la lutte fut:circonserite entre Fran- 
çais et Anglais; et grâce aux talents de Du- 
pleix, de Bussy et de Labourdonnais, elle se 
sérait terminée à notre avantage si les derniers 
rois de France avaient reaforcé nos troupes et 
soutenu nos escadres. " 

Mais l'héroïsme d'une poignée’ de Français, 
qui combaltaient en Asie sans espoir d'être: se- 
courus, fut dépensé en pure perle ; nous dü- 
mes abandonner l'Inde, et, d’un empire qui 
avait Compris-un instant presque toute-la pénin- 
Sule hindoustanique, il ne nous fut restitué, en 
4815, que quelqüés lambeaux de terriloire. 

Aujourd'hui, nos établissements de l'Inde se 


répartissent @1 ciaq dépendances, isolées les | maitres de Pondichéry : 


unes des autres, d'une superficie de 51,090 | après la courte trêve qui succède à la paix 


hectares et englobées dans l'empire des Indes 
britanniques : 


4° Sur la côte de Coromandel, nous possé- 
dons Pondichéry, la capitale de notre colonie, 
avec les communes de Oulgarêét,. Villenour et 
Bahour, Karikal et les magnanoms (districts) 
qui en dépendent; : 

20 Sur la côte d'Orixa, Yanaon et les aldées 
(villages) qui en dépendent; la loge de Mazuli- 
patam;: -” 

3° Sur la côte de Malabar, Mahé, la loge de 
Calicut;, 


4° Dans le Goudjerate, la factorerie de Surale; 
‘59 An Bengale, Chandernagoret:les Iôges de 
Cassimbazar, Jougdia, Balassore, Patna::. 
Pondichéry, ‘sitûte ‘dans'le bassin *inférieur 
deplusieurs rivières, dont la principale est celle 


du Gingy,n'est qu'un vaste delta. :: 3 
_ Karikal est arrosée par le cours inférieur du 
Cavéry: et est entièrement fertile. # °°, 


Yanaon estsituée surle Godavéry. » 

Mahé, le plus petit ae nos établissements, est 
arrosé par la rivière de Mahé. 

Chandernagor, à 35 lieues des bouches du 
Gange, est sur le bras principal de l'Hougly ; 
mais la navigation, jusqu à,la mer, nous est in- 
terdite ; elle serait d’ailleurs'très difficile. « 

Nos établissements de l'Inde sonttout ce que 
le traité de Paris, en 1763, nous a :laissé de 
l'immense empire’ que nous" avaient conquis 
Labourdonnais, Lally-Tollendal et Dupleix. 

Pondichéry,: tombée de nouveau au pouvoir 
des+ Anglais, ten 4778; nous'ést rendue par: le 
traité. de Versailles, mais diminuée:et sous la 
condition:den y entretenir que des forces de 
DUC TRE" RASE 

A deux reprises, les Anglais redeviennent 


d'Amiens, de Septembre 1803 jusqu'au traité de 
Vienne, en 1815. Toutefois, Pondichéry et 
Chandernagor ne nous sont remises qu'en Dé- 
cembre 1816; Karikal, en Janvier;, Mahé, en 
Février, et Yanäon, en Avril 4817. Nous si- 
gnons, le 6 Mars 1817, une convention avec 
l'Angleterre aux. termes de laquelle : 

4° Le gonvernement français renonçant au 
droit..que lui:avait accordé la convention du 
30 Août 1787, de réclamer, à là Compagnie des 
Indes anglaises, 300 caisses d’opium au prix de 
fabrication, n'a plus que le droit de les acheter 
au prix moyen de venté à Calcutta ; 


& 
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AUX INDES ORIENTALES. — Les mystérieuses pagodes 


20 Le gouvernement anglais oblient le droit 
d'acheter, à un prix déterminé, le sel fabriqué 
dans nos établissements et excédant leurs be- 
SOINS ; 

3° En compensation, le gouvernement anglais 
s'engage à payer au gouvernement français 
une rente annuelle de 4 lacks de roupies Sicas 
(environ 1,000,000 de francs à cette époque). 

Par un second traité, du 18 Mai 1818, primiti- 


vement conclu pour 15 ans, mais prolongé in- 


définiment, le gouvernement anglais a achelé 
le-droit que nous avions de fabriquer du sel 
dans ‘nos établissements, moyennant une in- 
demnité annuelle de 4,000 pagodes, soit 
34,850 francs. 

Le gouvernement anglais livre à la colonie, 
au prix de fabrication, le sel nécessaire à la 
consommation." Il est revendu. par le gouverne- 
ment local aux consommaleurs. 

La rente payée par l'Angleterre fut d'abord 
confondue ‘avec les autres recettes : locales, 
dont l'excédent profitait au. trésor de la colo- 
ne: mais M. de Villèle protesta contre cette 
manière « de procéder, + qui lui paraissait 
contraire au prineipe de l’unité budgétaire. En 


de 1798 à 1802, puis, | 1832, cette théorie l'emporta, et depuis la rente 
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de l'Inde figure aux recettes du Trésor public. 

La colonie de l'Inde française est placée sous 
l'autorité d’un gouverneur. 

Les Indiens, qui furent dotés de leurs droits 
politiques dès 1848, envoyèrent un depate à 
l'Assemblée nationale dès 4871; la Constitution 
de 1875 leur reconnut, en outre, le droit d’élire 
un sénateur; depuis lors, la colonie a toujours 
été repré ésentée au Parlement par un député et 
par un sénateur. 

Nos établissements de l'Inde sont dotés : 

4° D'un conseil général, siégeant à Pondi- 
chéry; 

2° De conseils locaux, siégeant à Pondichéry 
et dans chacune des dépendances ; 

3° Enfin, les communes sont dotées de 
conseils municipaux. 

Un décret du 24 Janvier 1884 avait établi 
trois listes d’électeurs : Européens, renonçants 
et non-renonçants, élisant respectivement le 
tiers des membres de chacune de ces assem- 
blées, mais un décret du 10 Septembre 1898 les 
a ramenées à deux : FARPRSANE et, assimilés, 
d'une part, et, d'auire part, indigènes, élisant 
par moitié les membres des assemblées. ) 

Les ‘on-repnçants Sont les Indiens (ul 
restent soumis aux us et coutumes du droit 
hindou ; les renonçants sont ceux qu bénéfi- 
cient des dispositions du décret du 21 Septem- 
bre 1881, quelles que soient leurs castes, re- 
noncent à leur statut personnel et sont soumis 
aux mêmes lois et jouissent des mêmes droits 
que les Européens. 

L'Inde a été placée, par le sénatus- consulte du 

3 Mai 1854, sous le régime des décrets. Le gou- 
verneur est assisté d'un secrétaire général, 
d’un conseil privé, qui connait du contentieux 
administratif. 

A la tête de chaque établissement est placé 
un délégué du gouverneur ; à Chandernagor et 
à Karikal, ces fonctions sont confiées à un ad- 
ministrateur : à Mahé et à Yanaon, à un em- 
ployé du secrétariat détaché. 

La loi du 11 Janvier 1892 a placé les établis- 
sements français de l'Inde en dehors du tarif 
douanier. Les produits de la colonie bénéfi- 
cient, moyennant la production d’un certificat 
d'origine, du droit minimum à leur entrée en 
France. 

Pondichéry est reliée par un embranchement 
à voie étroite d'un mètre, à la ligne anglaise 
de Madras à Tuticouin. 


Une musulmane 


NO 
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Une juive 


Karikal est reliée par Pécalam, à la South In- 
dian Railway Ce. 

Chandernagor est desservie par la ligne de Cal- 
cutta-Bombay. 

Une voie lerrée anglaise 
milles de Mahé. 

Enfin, l'administration a mis à l'étude un projet 
de chemin de fer reliant Pondichéry à Goude- 
lour. 

La population totale de l'Inde française, qui 
est en voie d'accroissement, est d'environ 
300,0C0 habitants. Dans ce nombre, il y à un 
millier de Français d'Europe et on comptait, il 
y à une vingtaine d'années, 1,800 métis des- 
cendants de Îr ançais, créoles hindous , qu'on ap- 
pelle dans le pays des Eurasiens. La popula- 
tion de race jaune est pour la plus grande par- 
tie de religion brahmaniste; le resle se com- 
pose de musulmans et de chrétiens. Un certain 
nombre d’indigènes parlent notre langue. 

La presque “otalité du terriloire est occupée 
par les habitations et par les cultures, qui pré- 
sentent une grande variété : riz, arachide, 
sésame, bétel, mais, ricin, tabac, canne à su- 
cre, 
fruitiers. 

Depuis un certain nombre d’années, l'ara- 
chide est surtout en honneur. 

Sur la côte de Malabar, à Mahé, on cultive, 
en outre, le poivrier et l’aréquier. L’exiguité 
des territoires ne permet pas de songer à éten- 
dre sensiblement les cultures; on doit se borner 
à chercher à per fectionner les méthodes cultu- 

rales. 

Il existe, à Pondidinr, une industrie toute 
locale : c'est la fabrication des cotonnades 
teintes à l'indigo, qui sont vendues en Afrique 
sous le nom de guinées. La grande usine de 
Savana possède 20,000 broches eï 500 mé- 
tiers à tisser. À Chandernag or, On a créé, jil Y 
a quelques années, une filature de jute. Il 
existe enfin, aux environs de Pondichéry, un 
gisement de lignites, dont l’exploilation a été 
concédée à une société française. 

La situation de nos comptoirs de l'Inde sur 
les rivages de l'immense empire colonial an- 
glais, leur qualité de ports francs les destinent 
à un grand avenir. Mais il est nécessaire de 
leur donner l'outillage suffisant pour tirer parti 
de leur emplacement géographique exception- 
nel, de creuser leurs ports, de lesrendre acces- 


passe à quelques 


indigo, coton, bananier et autres arbres ! 


sibles aux navires de fort tonnage, et enfin de 
les relier par des Chemins de fer aux lieux de 
production. 

Les sommes que nécessiteront ces travaux 
seront rapidement récupérées par l’augmenta- 
tion des transactions qui, grâce à un outillage 
perfectionné, se feront dans nos ports de l'océan 
Indien. 

H. 


——— << ——— 


LA FEMME EN PAYS MUSULMANS 


Le nombre de nos sujets musulmans du sexe 
féminin s'élève à plusieurs millions, mais, par 
un préjugé assez inexplicable, nou$ ne nous 
occuponsguère de cette partie de la population 
du Nord de l'Afrique; sauf quelques femmes 
douées d’un vif esprit de philanthrophie et de 
charité, personne n’a jusqu'ici cherché à rele- 
ver le niveau intellectuel et moral des épouses 
et des mères de nos ressortissants algériens, 
tunisiens et, dans un avenir assez rapproché. 

sans doute, marocains 

Xn général, on considère la femme musul- 
mine comme abaissée à un extrème degré de . 
dégradation civile et morale par la loi et par les 
mœurs. On suppose encore que les mahomé- 
tans ne reconnaissent ni à leurs femmes ni à 
leurs filles le droit d'entrer au Paradis, car ils 
les regardent, dit-on, comme des êtres dépourvus 
d'âmes. La revue Nineteenth Century à fait, 
depuis plusieurs années déjà, justice de ces pré- 
jugés. «Certains voyageurs peu sérieux, dit-elle, 
ayant habité les pays musulmans quelques 
semaines à peine, parlent de la vie des harems, 
qu'ils ne connaissent pas, comme d'une chose 
abominable et racontent que la femme est une 
véritable esclave. Une étude plus attentive de 
ces diverses questions démontre que si la posi- 
tion de la femme mahométane n'’atteint pas le 
niveau social de l'occidentale, elle est cepen- 
dant, à tous égards, loin d'occuper un rang 
aussi infime que celui qu'on cherche à lui assi- 
gner. Le Koran, du reste, qui admet l'existence 
etl'immortalité de l'âme Chez la femme, lui 
promet toutes les joies du Paradis. » 

La religion musulmane, plus tolérante que 
celles des juifs et des chrétiens, n'exige pas de la 
femme une assiduité constante aux ‘exercices 
de culte. Les filles apprennent les prières dès 


Une mauresque 
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ES et les mahomelans décernent | 
e très honorable de.« Hafin » aux femmes 

1 de mémoire, récitent le Koran en entier. 
_ L'examen de la situation légale, actuelle ou 
pass e, dela femme atteste, à l'encontre des pré- 

# es régnants. toute l'étendue de ses droits. 
A la mort du père de famille, la fille a les 
mêmes droits à l'héritage paternel que ses frè- 
res, et cela dans une proportion déterminée par 
la loi, eu égard au nombre des enfants. Mariée, 
lafemme conserve la propriété absolue des 
- biens qu'elle possédait au moment de son ma- 
riage. La loi l’autorise à hériter sans l'interven- 
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tion d'un fidéicommis, et à bénéficier de son 
héritage, sa vie durant. Elle peut ester en jus- 
_ tice sans l'autorisation de l'époux. Vis-à-vis de 
la loi, elle jouit en un mot de tous les droits de 
| be la femme émancipée. Le mari, enfin, se trouve 
. légalement obligé de subvenir aux 
L _ dépenses occasionnées par l’en- $g—— 
* _tretien de sa femme et des escla- : 
L _ ves ou serviteurs qu'elle emploie, 
@ et cela suivant son rang et ses 
LE ressources. 
À première vue, la loi musul- 
| mane semble accorder à l'homme 
R toutes les facilités pour obtenir. 
_ le divorce ; mais d’un autre côté, 
_ elle sauvegarde les intérêts de 
_ l'épouse par certaines prérogati- 
| ves qui adoucissent et modèrent 
singulièrement l'application de la 
Fa notammentlorsque la demande 
[ de la part du mari n’est basée que 
£ sur des raisons peu sérieuses. 
_ Dans ses préceptes, le Prophète 
. dit en effet : « La malédiction de 
_ Dieu s’appesantira toujours sur 
_ celui qui répudie sa femme par 
Simple caprice. » 
Aussi le divorce se trouve-t-il 
Li : souvent entravé par de sérieux 
> obstacles parmi lesquels vient en 
emière ligne le « nekyah ». 
e Cest, en somme, l'obligation abso- 
_ lue au mari de donner à la femme 
qu'il a répudiée une très forte in-. 
D onutno en argent. Sans cetle 
condition impérieuse, il n’y a pas 
_ de divorce possible. 

Ê - Trois règles de procédure pré- 
: _ sident à la rupture du mariage 
musulman, qui, somme toute, 
£ n'est qu ‘un contrat purement 
civil. Ainsi, lorsque les époux 
… vivent en mauvaise intelligence 
et que toutes les tentatives de 
pe an faites par les amis 
communs. ont. échoué, la loi pro- 
_nonce- le divorce par consente- 
ment mutuel. La femme retourne 
Ê à la maison paternelle, emportant 
. avec elle tout ce qui lui appartient. Si, pour 
une cause sérieuse, le mari requiert l'applica- 
tion du divorce contre sa femme el, sans 
qu il y ait consentement mutuel des déux par- 
que tout se passe comme dans le premier cas. 

Cependant, l'épouse répudiée a le droit 
| d'exiger le nekyah dans diverses circonstances, 
— parmi lesquelles la négtigence des devoirs con- 
… jugaux, les mauvais traitements ou l'oubli de 
4 la part du mari, relativement au bien-être qu'il 
- doit accorder à ‘sa femme. 
k: … D'un autre côté, lorsque cette dernière veut 
divorcer sans qu'il y ait de graves raisons à 
put invoquer contre le mari, elle peut obtenir la 
_ dissolulion de son mariage, “mais elle doit faire 
"A abandon de sa dot et de ses biens. 
I Le Prophète s'est également préoccupé du 
La sort des enfants issus “du mariage. En cas de 
| divorce, la mère conserve avec elle ses garçons 
tant que leur âge nécessite des soins mater- 
M nels; elle garde ses filles jusqu'à ce qu'elles 
| soient en âge de se marier. Lorsque, après 
le prononcé du divorce, un enfant vient au 
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monde, dans 10 délais légaux, je père est as- 
treint à subvenir à (ous ses besoins. Si la 
mère vient à mourir, la garde des enfants re- 
vient de droit aux ascendants maternels, la 
grand'mère d'abord, puis les tantes; à défaut 
de lignée féminine, ce droit devient l'attribut 
du grand-père maternel et de ses proches. 

Comme on le voit, la femme dans la société 
musulmane n'est pas. du tout la quantité né- 
gligeable que l’on croit communément ; il est 
certain que, dans les classes inférieures de la 
société arabe, comme dans toutes les sociétés, 
d’ailleurs, la femme n’est souvent qu'une ser- 
vante astreinte aux labeurs les plus pénibles, 
tandis que l'homme est plus ou moins pares- 
seux. 

Le contrat de mariage peut bien n'être, dans 
ces classes, qu’un contrat de louage ou d’asso- 
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Le canon automatique de 87 millimètres (système Hotchkiss) 


ciation inégale, facile à rompre par le divorce 
et qui asservit ‘le plus faible à la tyrannie du 
plus fort, en lui réservant toutefois certaines 
garanties. 

Mais dans les ctissos élevées, il en est autre- 
ment. Si les coutumes ne permettent pas aux 
femmes musulmanes la société des hommes, 
cette règle de bienséance ne les prive pourtant 
pas de l'influence que, dans tous les pays, elles 
exercent sur l’homme par leurs charmes ou 
par leur intelligence. 

On sait quelle action importante ont souvent 
eue, en politique, les femmes, mères ou épouses 
des sultans; il est impossible qu’en pays musul- 
mans, eette action ne soit pas également notable 
dans le domaine restreint de la famille. 

Mais on l'ignore parce qu'il n’est pas conve- 
nable d'interroger un musulman à ce sujet. La 
mère est toujours très respectée de ses fils; elle 
exerce Sur eux un ascendant d'autant plus cer- 
tain que c’est elle qui leur choisit l'épouse, 
qu'ils ne peuvent voir, ni connaître avant le 
mariage. 
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Des femmes ont acquis, en Algérie même, 
une grande réputation de sainteté; leur mé- 
moire est vénérée à l'égal de celle des mara- 
bouts les plus saints. Comment concuier ces 
sentiments avec l’état d'abjection que l'on at- 
tribue Hop légèrement à toutes les femmes mu- 
sulmanes ? 

Il est vrai que l'ignorance dans laquelle <lles 
vivent des choses extérieures et que leur dé- 
faut d'instruction doivent singulièrement res- 
treindre la portée de leur influence. Cependant 
on voit des filles fréquenter en assez grand 
nombre les écoles françaises et faire preuve 
d'autant de facilité et de malice que leurs pe- 
tites compagnes européennes. 

C'est par la vulgarisation de cette instruction 
dans les deux sexes que l'on peut sans doute 
espérer diminuer la distance qui sépare les deux 
races et atténuer l'hostilité qui les 
“divise. Quelques efforts ont été 
faits dans ce sens. Il est permis 


les indigènes en sujets français, 
pour les préparer à l'adoption de 
nos idées, de notre législation, de 
nos tribunaux, le meilleur moyen 
doit être de répandre parmi eux 
la connaissance du français, de 
multiplier, par conséquent, les 
écoles de garçons et de filles, de 
manière à sousiraire les enfants 
à l'influence de tolba fanatiques 
etignorants qui ne leur appren- 
nent qu'à psalmodier le Koran en 
leur inculquant la haine du chré- 


plus tard, la femme française peut 
être, dans ce but, un précieux 


auxiliaire de notre expansion dans 
le Nord de l’Afrique. 
G. M. 
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LE CANON FRANÇAIS HOTCHKISS 


de 37 millimètres 


Un canon automatique efficace 
doit remplir les conditions suivan- 
tes, essentielles pour une - bonne 
arme de guerre : 


1° Le fonctionnement doit tou- 
jours être assuré; 

2° Le mécanisme doit être assez 
simple pour qu'on puisse confier 
l'arme à un soldat d'intelligence moyenne ; 

3° Le démontage et le remontage du méca- 
nisme doivent pouvoir s'effectuer aisément et 

Rae mens sans l’aide d'aucun outil; 

° L'alimentation en munitions doit toujours 
étre assurée, quelle que soit l’inclinaison de 
l'arme ; 

5° Le mouvement du mécanisme doit être 
rectiligne, de manière que la justesse du tir ne 
Soit pas compromise par le fonctionnement de 
l'arme ; 

‘6° Le fonctionnement ne doit pas dépendre 
d'un système artificiel quelconque de refroi- 
dissement du canon, tel qu'un manchon d’eau, 
par exemple; 

1° Les cartouches ne doivent être amenées 
au Contact G'une partie échauffée de l'arme 
qu'à l'instant précis du départ du coup; au 
moment où le tir est interrompu, aucunèe Car- 
touche ne doit rester dans la chambre ; 

8° Les cartouches doivent être disposées sur 
les bandes ou chargeurs, de telle manière que 
la consommation en munitions puisse être facie 


de penser que pour transformer : 


tien. Et, comme nous le verrons 


Les Cal0NS automatiques 


LAS NE, 2 


he lement contrôlée et que les officiers chargés 
du tir puissent rester maîtres absolus du feu; 

9° Le bon fonctionnement du système ne 
doit pas être compromis par la poussière où par 
la pluie; 

10° Toutes les parties de l'arme doivent être 
interchangeables, de manière à pouvoir rèm- 
placer immédiatement un organe détérioré ou 
perdu; 

14e L'arme ne doit comporter que des or- 
4 ganes très robustes, de manière à réduire au | 
minimum toutes chances de rupture des | 

“ani pièces. 

Le canon automatique Hotchkiss de 37 milli- 
mètres remplit d'une manière absolue toutes 
les conditions énoncées précédémment. Basé 
sus les mêmes principes que la mitrailleuse 

automatique Hotchkiss tirant la cartouche din- 
fanterie, le canon automatique présente néin- 
moins, dans sa construction, certaines Dale 
cations dues à l'augmentation de. calibre, ma 
qui lui conservent “toutes ses qualités de . 
plicité et d'efficacité dans le tir. Le mécanisme, 
qui re renferme que trois ressorts et: aucune 
vis, ni goupille, ne comprend en tout qu’ une 


n'est susceplble de s ‘endommager pendant le 
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vingtaine de pièces très robustes, dont aucune : 


tir et dont le démontage et l'assemblage peu- 
vent se faire 
d'aucun outil. 
Le tir peutse faire par coup. ou sans inter- 
ruption, à la volonté du tireur; dans ce-dernier . 
cas, la vitesse de tir peut atteindre deux cents. 
coups environ par minute. 


ques rigides de dix Coups; ces chargeurs ne 
sont pas, par suite, influencés par, l’eau ou la 
graisse; de plus, la consommation se trouve 
contrôlée. Les mêmes chargeurs peuvent ser- 
vir presque indéfiniment. 

L'alimentation est indépendante de l inélinat: 
son de l'arme. Le mouvement du mécanisme 
étant recliligne, le pointage de l'arme n’est pas 

Aérangé pendant le\tir. 

Les cartouches ne sent traduites ‘dans la 
chambre qu'au moment précis du départ du 
eau. Aucun inconvénient ne peut donc résul- 

ter d'un échauffement ‘exagéré des’ cartou- 
ches. Une grande partie de la chaleur déve- 
loppée pendant le tir est absorbée par le radia- 
teur, ce qui dispense de l'emploi du manchon 
| d'eau. 

Un orifice de prise de gaz est praliqué dans 
} Je canon, à une certaine distance de la bouche, 
| et le fait communiquer avec un cylindre placé 
en dessous et renfermant un piston. Après le 


en quelques Se sans ie 


L'alimentation se fait par chargeurs’ métalli- 


Le eanon de 37 millimètres sur affüt de campagne 


e 


départ du coup, aussitôt que le projectile à dé- 
passé l’orifice, les gaz se précipitent dans le cy- 
lindre el lancent. le piston en arrière. Dans ce 
mouvement de recul, 
ressort de rappel qui, en se détendant, repousse 
le piston en avant. C'est ce mouvement de va- 
et:vient du piston, qui permet d'effectuer toutes 
les opérations de la charge : ouverture et fer- 
melure de la culasse, extraction et éjection de 
la douille, transport de la cartouche devant la 
chambre, chargement et mise du feu. 

Les principales © PAR EN ERREURS de Ja pièce 
sont les suivantes :- 

Canon. —- Poids du canon, 170 kilogrammes : 
diamètre ce l'âme, 37 millimètres : longueur de 
l'âme (35 calibres), 4 m. 295; nombre de rayu- 
res, 12; profondeur des rayures, 0 m. 0004; 
angle des rayures hélicoïdales, 6 degrés. Lon- 
gueur totale du canon, 2 m. 400. 

Munitions. — Obus en fonte : poids total, 
450 grammes; charge d'éclatement, 22 gram- 
mes. Obus en acier : poids total, 500 grammes ; 
charge d'éclatemen!, 45 grammes. Boîte à mi- 
traille : poids total, 559 grammes; nombre de 
balles, 28; poids d'une, balle, 47 grammes; 
charge de tir (poudre sans fumée, tvpe:B.:R:), 
40 grammes. Poids tolal de la cartouche char- 
gés on guerre : à obus en-fonte, 620 grammes ; 
à obus en acier,* 670 grammes ; à mitraille, 

120 2rammess eur , 


Détail des roues et de l’afrûüt 


“ | logrammes : poids du masque de 6 mili 


le piston comprime un. 


10 COtips, 1 120 grammes. Ts ES 

Poids d'une bande, métallique de 25 
LG kilogrammes. . A 
Poids de l'affût de pont : sans des 205 | 


d'épaisseur, 45 kilograrnmes; poids de Jaftût l 
Ge Campagne, 265: kilogrammes. Pc ids dé la s 
pièce en batterie, 435 kilogrammes., Poids d'un 
caisson chargé de 576 coups et accessoir! ES 
1,100 kilogrammes. Poïds de la pièce attelée, 
1,042 kilogrammes. Le nombre des chevaux de 
l'attelage étant de quatre, it. résulte que chaque 
cheval de pièce traine 253 kilogrammes et.cha= 
que cheval de caisson, 275 kilogrammes. 

Aux premiers essais. du. canon automati 
‘de 37 millimètres, on tira sans désempa 
1,200 COUPS, partie à répétition, partie ‘Coup pa 
coup. Puis, on exécata un tir à répé fütion de. 
350 conps. Pendant ces cssais, la pièce & 
comporta parfaitement el le. mécanisme fonc 
tionna d'une manière très satisfaisante. On fu 
amené, au cours des expériences, à. ‘faire quel- 74 
ques modifications de détail, mais l'ensemble. 
du mécanisme et les pièces principales ne don: 
nèrent lieu à aucune observation. | 3 

Pendant le tir à répétition, il n'y a pas d ; 
trépidations, ni de vibrations excessives. 

L'examen de l'arme, après le tir con'‘inu de . 
350 coups, a montré qu il n'y avait pas d'éro-. 
sion dans l'arme et que l’échauffement du ca-. 
non était relativement faible; les autres pièces. 
du mécanisme, à part le. piston, n'avaient subi ; 
aucune élévation de température. . . 4 

Le mouvement du piston n'est jamais. en-" 
travé par les résidus des gaz de poudre. L’ ali- 
mentation de l'arme se fait vile, facilement et 
sans la moindre fatigue. à 

Le temps moyen pour le tir dune and dé. 
10 coups est de trois secondes, ce qui donné, 
une vitesse moyenne de 20) coups par mi" 
nue. 

On juge, ‘dans ces conditions, ce que doit être . 
l'effet ulile de cette arme sur une troupe. pla-. 
cée à 1,500 on 2,000 mètres d'une batterie de | 
canons automobiles. 3 

J. A. 


LA PUISSANCE OFFENSIVE 


des navires de guerre 


Le bâtiment de guerre, créé pour combattre, 
n'existe que pour porter des canons avec leurs | 
munitions et des torpilles : leur poids RE 


\ , : 
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Un caisson de munitions du canon automatique de 37 millimètres 


Sa, cargaison. Malheureusement, les besoins 
mêmes du navire sont déjà si grands, si absor- 
bants. nous nous en sommes rendu compte ‘*), 
qu il lui reste bien peu de déplacement disponi- 


| ble pour ses armes. Sur le Brennus, bâtiment 


de haute lutte et des plus riches en offensive, 
par conséquent, il ne revient à l'artillerie que 
4p.100 du déplacement,avec 5 p.100 aux appareils 
qui la font mouvoir, soit en tout 9 p. 100. Sur 
un croiseur léger, le poids de l'artillerie n'est 


| plus que de 2 p. 400 du tonnage. 


\ Quoiqu'il n’exige pas un poids considérable 


(23 lonneaux sur le Brennus), le matériel des 


| torpilles est de plus en plus restreint sur les 


grands bâtiments. 
Cuirassement.— Les premiers bâtiments cui- 
rassés, les batteries flottantes de la guerre de 


) Crimée, qui firent brillamment leurs preuves à 
» l'attaque. de Kinburn, défiaient, avec leurs onze 


centimètres de fer forgé, tous les projestiles de 


L’époque. Dès lors, la lutte s'est ouverte entre le 


canon etJa cuirasse, sans avantage bien marqué 
ni d'un côté ni de l’autre; les épaisseurs de cui- 
rasse, pour suivre les progrès des canons, du- 
rent atteindre l'épaisseur de 55 centimètres; 


| puis on s'arrêta dans cette augmentation à ou- 


trance de la cuirasse qui menaçait d'absorber à 
elle seule tout le tonnage; on s’est ingénié à 
“créer des métaux plus durs, et aussi, nous 
l'avons vu, à répartir intellizemment les épais- 
seurs pour ne protéger que les parties essen- 
tielles, à échelonner les obstacles au-devant de 
l'obus. 

Les cuirasses de ceinture, en acier durci à la 


surface, ne dépassent plus jamais 30 centimè- 


L tres d'épaisseur au plus fort ; leur hauteur a di- 


minué aussi: de 2 m. 46 sur le Duperré, en 


| 1879, elle-est descendue à 2 mètres sur le Mas- 
|rséna, en 1899. | 


= Complément à l'armement. — Il reste à don- 


-ner au navire son gréement, ses rechanges ; et 


» aussi un équipage avec les ressources néces- 
M sairestà! la vie des hommes à bord.: Ces poids 
Meconstituent le «complément à l'armement ». 
MmOutie-quà lheure actuelle les hommes sont 


… une denréc précieuse que nos « dépôts » four- 
Monissent péniblement à la demande des. arme- 
ments nouveaux, pour. économiser du poids 


aussi, on limite le nombre des hommes embar- 
qués aux stricts besoins du fonctionnement du 


(1) Voir le n° 57. 


navire. L'homme qui met le pied à bord avec 
ses deux sacs, lout son avoir, apporte, lui com- 
pris, 100 kilos en moyenne; les hamacs ne sont 
un mode de couchage ni lourd ni encombrant ; 
mais les vivres et la provision d'eau peuvent 
faire un poids très appréciable. 

Sur ce chapitre -encore, de grands. progrès 
ont été réalisés : le chiffre de 700 hommes est 
un total qu'atteignent seuls les plus grands cui- 
rassés ; la distillation de l'eau de mer dispense 
presque entièrement de la provision d'eau 
douce. 

Qualilés nautiques. — Pour achever d’appré- 
cier le navire, il faut tenir compte de la réparti- 
tion des poids à bord, de sa silhouette exté- 
rieure, d'une foule de détails aussi qui lui don- 
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nent plus ou moins de défense contre la mer : 
les « qualités nautiques » sont le plus souvent 
les ennemies des qüalités militaires. Un exem- 
ple : pour assurer son tir, l'artillerie demande 
une assielle calme, et on ne l’obtient: qu'en di- 
minuant la stabilité du bâtiment; les grosses 
tourelles de chasse et de retraite que réclame 
la tactique alourdissent au tangage les extrémi- 
tés du bâtiment : le gros cuirassé sera couvert 
d'embruns alors qu'une barque de pêche s'élé- 
vera à la lame, sans embarquer une goutte 
d'eau. 


Le navire parfait. — Le navire parfait, celui 
dont personne ne ferait le procès, puisqu'il sa- 
tsferait les {héories de chacun, posséderait à 
haute dose toutes les qualités: doué d'une 
grande vitesse, riche en charbon, couvert d'une 
Cuirasse inattaquable, il aurait encore une ar- 
tüillerie foudroyante. Mais ce navire, universel- 
lement doué, serait d'un {tonnage monstrueux, 
si bien que £a manœuvre présenterait de gros- 
ses difficultés, que tous les ports et beaucoup de 
rades lui refuseraient leur abri. 

N'importe! ceci milite en faveur des gros ton- 
nages : la même épaisseur de cuirasse qui pro- 
tège un grand navire est nécessaire pour un pe- 
tit: alors que le grand porte sa carapace sans 
s'en douter et demande à recevoir d'autres 
charges: utiles, le pelit est épuisé par cette 
même protection qui lui retire tous ses moyens. 

Ea crainte de « mettre tous nos œufs dans le 
même panier » nous relient en Krance de sui- 
vre l'étranger dans la construction de bateaux 
plus grands. 

Un grand navire réellement puissant ne vaut: 
il pas mieux qu’une suite de bâtiments plus pe- 
tits et forcément imparfaits ? 

La liste des qualités maîtresses du navire est 
close, pour parler maintenant de chaque {ype 
et dire sa raison d'être. ba 
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LE CARNAVAL A BORD 


Lorsque arriventles jours gras ou la mi-carêéme 
avec leurs attractions habituelles, le nombre des 
permissionnaires est augmenté le plus possi- 


Cara:cval à bcrd, — Le jcu d: la farin: 
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L’orchestre nègre 


ble; toutefois, un bâtiment ne saurait rester 
désert, et il faut bien, pour assurer le service, 
garder à bord près d'une moitié de l'équipage. 
Mais le matelot est plein de ressources, et comme 
les officiers sont trop heureux de favoriser 
l'éclosion de sa gaieté, chaque fois que les cir- 
constances le permettent, de petites fêtes tout 
à. fait amusantes s’improvisent parfois à la der- 
nière minute, et viennent dédommager les sa- 
crifiés de la bordée de quart. 

ll suffit de cinq ou six loustics pour tout 
meltre en train. L'un d'eux s'est procuré le 
chapeau haut-de-forme et la redingote qui lui 
donneront la mine-d’un charlatan d'importance. 
Un. autre s'est fait un burnous et se compose 
umextérieur d'Arabe; il a même un chameau 
à conduire, un chameau savant, dont la pelure 
a élé confectionnée avec deux couvertures d'é- 
quipage ajustées bout à bout. Enfin deux autres 
figurants, munis l'un d'un accordéon, l’autre 
d'une paire de tambourins, constituent l'or- 
chestre indispensable. Et la caravane défile sur 
Ïé pont avec un succès fou; le chameau, pas- 
sant devant l'officier de quart, vient s’age- 
nouiller très respectueusement à ses pieds; le 
charlatan fait la conquête de tous les badauds 
par son joyeux boniment, et arrache à qui désire 
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de gigantesques molaires qui, préalablement 
découpées dans des navets, sortent dextrement 
de la manche de l'opérateur. 


La gaieté s'allume de plus en plus, etles chan- . 


teurs s'enhardissent; ils servent à leurs cama- 
rades, groupés autour d'eux, chansonnettes de 
toutes sortes et morceaux patriotiques. Des 
jeux s'organisent aussi. Chacun connaît celui 
de la lanterne et celui de la farine; mais il en 
est un moins répandu qui est peut-être le plus 
désopilant de tous : c’est le jeu de la bouillie. 
Voici en quoi il consiste. 

Une table d'équipage est disposée avec des 
bancs sur le. pont ou dans la batterie. Les 
concurrents, car ce jeu est un concours, pren- 
nent place sur les bancs, de chaque côté de la 
table, et les matelots, se faisant face deux à 
deux, constituent autant de groupes qui vont 
rivaliser de vitesse pour un sport peu banal. 
Entre les deux hommes de chaque groupe, on 
dépose une assiette de bouillie et une cuiller, 
et on leur bande les yeux à tous. Alors lun 
des matelots s’arme de la cuiller, celui qui lui 


fait face ouvre la bouche toute grande, et se, 


met en devoir d'avaler la bouillie que son ca- 
marade va lui verser dans le gosier le plus vite 
possible, car le groupe qui aura le premier 
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Schéma montrant l’emplacement des coups de gros cealibïes 
recus par le « TSESAREVITCH » au combat du 10 Août 1904. (D'après le Yacht.) 
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vidé son assiette à partir du signal donné, sera M 
le gagnant de la course. 

Un, deux, trois ! Les cuillers plongent dans 
la bouillie, vont s'égarer quelque part sur la. 
figure des infortunés qui remplissent le rôle de “ 
nourrissons, déversent leur contenu, parfois 
dans la bouche ouverte, mais le plus souvent 
ailleurs, se remplissent et se vident ainsi tour à 
tour, jusqu’à la dernière bouchée. 

Que tous ceux qui ont à faire amuser des 
matelots ou des enfants retiennent la recette : 
elle est vraiment supérieure. eo 


Re 


Les avaries du cuirassé russe 
« TSESARE VITCH » 


Nos lecteurs se rappellent : dans quelles con 
ditions fut mis hors de combat le cuirassé” 
russe Tsesarevitch, qui conduisait la ligne des 
navires sortis de Port-Arthur, le 140 Août 1904 
et à bord duquel flottait le pavillon du vice 
amiral Witheft, commandant en chef les 
cadre (1). Me ER 

Criblé de projectiles, ayant une avarie dans“ 
son appareil à gouverner, le navire amiral 
resta seul sur le champ de bataille d’où avaient 
disparu aussi bien l'escadre russe, qui rentrait 


Voie d'eau produite dans la coque 

. du « TSESAREVITCH », + 0 

sous la flottaison, par un obus de 305 "/" 
(D'après le Yacht.) 17 


à Port-Arthur, que la flotte de l'amiral Togo, 
qui ne semblait pas disposée à tirer parti d'une 
victoire à laquelle elle paraissait ne pas croire. « 

Donc, le Tsesareviuch ayant tant bien que 
mal réparé les drosses de son gouvernail, dé-= 
muni de tous ses compas, fit route au Sud- 
Ouest, dans la nuit, en gouvernant d'après les” 
étoiles. Cette retraite fut encore troublée par 
les attaques des torpilleurs japonais auxquels 
le malheureux cuirassé parvint à échapper en” 
marchant à toute vitesse. 

Enfin, au matin, manquant de charbon et se 
trouvant à petite distance du port allemand de 
Tsintau, il se décida à y entrer pour y dé- 
sarmer. 

Il s'y trouve encore actuellement et ne 
pourra, d'après les lois internationales sur la 
neutralité, quitter ce refuge jusqu'à la fin des 
hostilités. 


(1) Voir le n° 27. 
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(*) BRÈCHE PRODUITE PAR L'OBUS QUI TUA L'AMIRAL WITHEFT ET 15 HOMMES 


(Polo, prise à Tsinlau, où le Tsesarevitch s'est 


La photographie que nous reproduisons et 
qui à été prise. à Tsintau même montre les 
principales blessures qui ont été faites au 7se- 

_sarevi'ch par les projectiles japonais. 

Nous l'accompagnons de deux croquis, dont 
lun permet de voir les points du navire qui ont 
été touchés par les obus de 305 millimètres, au 

nombre de 15. » 

Le second représente  l’avarie produite par 
un de.ces projectiles qui, pénétrant sous 


® l'eau, à frappé la coque au-dessous de la cui- 


rasse de la flottaison et a produit une voie 


© deau heureusement limitée par la cloison 


| cuirassée longitudinale, .qui est une caractéris- 
tique du Zsesarevitch. (Voir le croquis du n°21.) 
Ce coup esttrès curieux, non seulement par 

Je fait qu'il a atteint le navire à 2 m. 50 au-des- 
Sous de la ligne d'eau, mais encore parce que 


M les tôles de la coque n'ont pas été crevées, 


mais seulement enfoncées et bosselées par le 


L'apprentissage du hamac par les dragons 


| 


le ZSsesarevilch à vu sa consommation de 
charbon passer du chiffre normal de 80 ton- 
neaux en 24 heures à celui de 470 tonnes. 

4 obus de 305 ont frappé les tourelles cuiras- 
sées sans produire aucun effet sur leur fonc- 
tionnement; les machines et en général tous 
les organes placés au-dessous du pont cuirassé 
sont restés indèémnes. La cuirasse de flottaison a 
résisté à tous les chocs. 

Les pertes en hommes se sont élevées à une 
vingtaine de tués et 50 blessés. 

Somme toute, l’avarie la plus importante, 
celle qui a forcé le Tsesarevitch à chercher 
refuge dans un port neutre, est la mise hors de 
service des cheminées qui a provoqué, par la 
suppression du tirage, l'épuisement très rapide 
de l’approvisionnement du combustible. 

C'est là une très curieuse et très instructive 
leçon. | , 

R. 


Dragons au dépôt d3s équipages dela lotte 


En présence d'une grève générale des ou- 
vriers du bâtiment et des industries qui s’y 
rattachent, et pour conjurer le renouvellement 
des désordres qui, depuis quelques mois, ac- 
compagnèrent trop: souvent les revendications 
ouvrières, le préfet du Finistère réquisitionné 
4 escadrons de dragons et100 gendarmes. bLa ville 


réfugié.) (Cliché Scholtz) | 
Il 


projectile dont la force | 

vive était en grande par- 
lie épuisée. L'eau qui a 
envahi le compartiment 
voisin est entrée par les 
trous de rivets guillo- 
tinés. 

Les autres atteintes 
offrant un intérèt parti- 
culier ont été produites: 

4° Par un obus de 305 
millimètres qui a tra- 
versé la cuirasse du 
blockhaus et y a éclaté, 
tuant 2 officiers et #hom- 
mes, détruisant les com- 
pas et tous les organes 
de transmissions d'or- 
dres ; 

2° Par un autre obus & 


de: gros calibre qui, 
éclatant au pied du mât 
de misaine, tua l'amiral 
Witheft, 4: officier el 
15 hommes et blessa le 
chef d'état-major contre- 
amiral Matussevitch et 
le commandant du 7se- 
| sarevitch,le capitaine de 
, vaisseau [vanov ; 

3° Par un obus (coup 
n° 1 du croquis) qui à 
enlevé à la fois les 2 an- 
cres de bossoir ; 

4° Par un ou plusieurs 
projectiles qui: ont éclaté 
dans les cheminées, les 
mettant dans un état tel 

que le tirage a été à peu 
| près supprimé et que 
pour donner quelques 
heures de grande vilesse, 


Dragors logés au dépôt des équipages 


Pendant les grèves de Brest 


de la flotte 


ne possédant pas de quartier de cavalerie, il à 
fallu s'ingénier pour loger hommes et che- 
vaux. La caserne des marins a, pour sa part, 
reçu 100 cavaliers et leurs montures. 

« Débrouillez-vous! »... Et on s’est dé- 
brouillé ! 

On à improvisé des écuries dans le gymnase 
aux voûtes cintrées, qui fut jadis la chapelle 
du dépôt. Deux files de barriques vides em- 
pruntées à la cambuse ont été commuées en éta- 
gères pour les paquetages, les selles, les cas- 
ques. 

Sous les boiseries ajourées de l’ancien chœur, 
« formez..…. sceaux! »; ce sera la salle d'armes 
et le réfectoire. 

[I à fallu, pour les chevaux, imaginer des 
litières, des râteliers, des abreuvoirs ; mais le 
problème à été plus simple pour caser les 
homines. Des hamacs! voilà la chambrée... 
Un cavalier ne doit-il pas savoir enfourcher 
des canassons de toute race? Mais « gréer » 
confortablement un hamac est toute unescience, 
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Le marin enseigne à son hôte comment il faut 
« raidir les araignées » pour n'être pas couché 
en demi-cercle. — « Si avec ça, tu te grouillais 
pour avoir deux bouts de bois poussés en arcs- 
boutants, tu dormirais là-dedans mieux qu'un 
négociant sur sa couelte de plume! » 

Réciproquement, Mathurin tâche de s'initier 
à «tous ces mistigris de basane et de bancal ». 
Il étudie les procédés de fourbissage du camna- 
. rade Lidoire. On a vite fait connaissance. On ne 

peut guère résister longtemps à l'envie tradi- 
tionnelle d'échanger les coiffures, « pour voir 
le brasseyage que j'aurai là-dessous! » Et la 
crinière du cavalier flotte sur le col bleu du 
marin... 

G. 


TIRS AU CANON 


dans la marine anglaise 


< 


L'Amirasité anglaise emploie tous 1e moyens 
pour faire pénétrer dans les rangs de la mariné 
la conviction de l'extrème importance réservée 
dans les guerres navales futures ax bon emploi: 
de l'artillerie. ; 

Bien avant que la guerre actuelle ait apporté 
sur ce point ses précieuses lecons, les “efforts 
les plus sérieux avaient été faits pour que] 
l'instruetion et la pratique du tir fussent pous- 
sées aussi loin que possible, et l'on pense bien RAA 
que les événements maritimes des mers 'de u + ef Des. 
Chine n'ont fait qu'exciter l'intérêt. que l'on 3 
portait déjà à tout ce qui Loupe à l'artillerie ar on à la. cible percée des sept trous que lui 
navale. avait faits Hollinghurst serait.offert à l’Ecole 

Le roi lui-même, convaincu, comme toul pour fournir un exemple qui, c'était son es- 
bon Anglais, de la nécessité de meltre ie plus | poir, serait bientôt ‘dépassé. Mais l'affaire n'en 
haut possible le prestige de la marine ne resta pas là et S. M. Edouard VII voulut que 
neémanqu: pas une OCCa- 
sion de faire connaîire son 
sentiment. à ce sujet et 
de témoigner sa haute 
sympathie à tous ceux qui 
se dévouent à l’améliora- 
tion du service de l'ar- 
tillerie et aux matclots 
mêmes qui brillent dans 
le5 {irs au canon. 

Dernièrement, un matc- 
lot de l'Ecole de canon- 
nage de Portsmouth, 
nommé fHollinghurst, au 
cours d'une école à feu à 
bord du MNarcissus, mit 

projectiles de 152 mil- 
limèlres sur 10 dans une 
tibie ” de 21°m.90%sur 
2. m. 45, à la distance de 
1,609 mètres, le. navire 
marchant à grande vi- 
Lesse. 

(Notons, en passant, que, 
peadant ce :üir, 600 coups 
farent {irés à une vitesse 
moyenne de 8 coups par 
minule.) 

A la suite de cet ex- 
ploit, Ie commandant de 
l'Ecole de canonnage, le 
distingué capitainede 
vaisseau Percy Scott, qui 
est à la têle du mourve- 
mentvers le perfectionne- 
ment des méthodes de 
ir, rassembla le personnel 
de. l'Ecole, fit, dans un 
petit discours plein d'hu- 
mour ct de sage raison, 
connaitre la belle perfor- 
mance dcHolinghurst,able 
seaman, la loua comme il 
convient et déclara que, 
par sessoins, un modèle en 


Le lieutenant de vaisseau 
de, BELLOY de* : SAINT - LIÉNARD, 
ottaché naval français en Russie 


(Phot. Anthony). 


Un 


coup de canon de 305 millimètres, à bord d’un cuirassé anglais (poudre sans famée) 


ñ 
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le héros de l’histoire lui fût présenté. Ce qui a” 


eu lieu. | 
Et, en lui accordant ce grand honneur, le 


roi d'Angleterre. a fait savoir qu'il était tout à“ 


fait d'accord avec l'Amirauté dans sa déter- 
mination de considérer les escadres en pre- 
mière ligne comme une agglomération de plates- 
formes à canons, dont l'efficacité ou l'ineffica- 
cité seraient démontrées par la perfection de 
leurs‘tirs. 


Voilà une leçon dont toutes les marines pour- 


ront faire leur profit. G. 
RE 


Nos attachés navals en Russie 


Le lieutenant de vaisseau de Belloy de Saint- 
Liénard a été désigné pour remplir, à l’ambas- 
sade française en Russie, le poste de second 
attaché naval, vacant par suite de la dispari- 


tion, au large de Port-Arthur, du regretté capi- 


taine de frégate de Cuverville, fils du vice- 
amiral, 
général de la Marine. 

M. de Belloy de Saint-Liéfard est un officier 


très distingué, dont la carrière a été des plus 


actives. Cette carrière l’a mëêné à Terre-Neuve, 
au Tonkin, au Dahomey, au Soudan,où il com- 
mandait la canonnière Niger: ‘pendant l'expédi- 


tion de Tombouctou, en Chine,enfin, où. à bords 


de l’Alouelte, il remonta le Peïho jusqu à 
Tientsin, malg: "é la baisse des eaux, et facilila 


or andement le débarquement et l'approvision- 


nement des troupes du général Voyron. 
Par son mariage avec la princesse Bibesco, 
le lieutenant ce vaisseau de” Belloy de Ssint- 


Liénard est petit-fils du roi de Roumanie et 


arrière-petit-fils du maréchal Ney. 
Notre premier attaché naval en Russie est Je’ 
capitaine de frégate Pigeon de Saint-Pair. 


cénateur, ancien chef d'état-major. 


D. 


PEDVTE CHRONIQUE MARITIME 


EMETE — 


_ — L'escad.e du Nord sé rendra à Bordeaux à 
foccasion du voyage du président de la Répu 
| blique, le 24 Avril. Les petits bâtiments remon- 
| teront jusqu'à Bordeaux tandis que les grosses 
f unités resteront à Pauillac où à Royan. 
LR L'instruction et le programme pour l'ad- 
Lil on à l'Ecole navale ont été publiés le 
®9 Mars courant. Des exemplaires ont été dépo- 
sés dans les préfectures des départemerts. 
_ — Les Œuires de Mer. — La Société des 
vres de Mer a résolu d'assister cette année 
pêcheurs d'Islande et de Terre-Neuve. Le 
ire-hôpital Saint-Francois-d'Assise, dont la 
ilure à été transformée et rendue plus ma- 
mable, à "quitté Le Havre, le 145 : Mars, 
[ l'Islande ; la première pêche étant termi- 
L L quittera l'Islande pour Terre-Neuve, de 
imanière à arriver sur les Bancs vers la fin de 
Mai. Les souscriptions reçues en 1904, pour les 
ivres de Mer,se montent à 138,000 francs, 
e le plus élevé obtenu depuis la fondation 
Société. | 
= L'aviso - transport Ardent, construit au 
e en 1893, et qui a fait longtemps partie 
a flottille du Sénégal, a été vendu, à Lorient, 
les Domaines, au prix de 35,250 francs. 
… — Lorsque le Zcon-Gambella, croiseur cuirassé 
de 12,500 tonnes, de 146 mètres de long ct de 
21 m. 50 de large s'échoua, en Mars 1904, sur 
@les Pierres-Noires, au Cours de ses essais, et se 
@fit d'importantes avaries, il fut obligé de rester 
un certain temps immobilisé dans l'arsenal de 
Brest, sans pouvoir être échoué dans une des 
cales de radoub pour y être visité et réparé, 
parce qu'une seule de ces cales était apte à le 
“evoir, celle du Salou, ct qu'elle était alors 
occupée par la Jeanne-d’'Arc. 
}_ Depuis 1900, cependant, une nouvelle forme 
@de radoub, dite « forme des croiseurs », a été 
construite dans l'arsenal Ge Brest, mais trop 
petite et trop étroite pour les croiseurs type 
Gambetta ; c'est tout juste si ceux du type Mar- 


HE Or, ées. qui dominent dans les hautes 
sphères maritimes, — idées très logiques, d’ail- 
Micurs, — sont de faire de Brest, dans un avenir 
lassez rapproché, le point de Concentration de 
mos grands croiseurs cuirassés. Mais. alors, où 
Bpasseront-ils au bassin, lorsque l'unique cale 
Bdu Salou sera occupée? à 
M. Thomson se propose de réparer sans re- 
ard le regrettable oubli de son prédécesseur ; 
Brest, la cale des croiseurs va être agrandie 
et celle du port de Lorient, insuffisante, elle 


RÈS" Late 


——— 


At 


MALE CD S on na ff? É 
LES SPORTS DANS L'ARMÉE 
Les championnats de football. — Les cham- 
pionnats de football organisés par l'Union des 
Sociétés françaises de sports athlétiques se 
continueront le dimanche 19 Mars par les ren- 
contres suivantes : INCE | 

À. CHAMPIONNAT D'ASSOCIATION. — Division de l'Est: 
454 d'inf. (Lérouville) contre 150° d'inf. (Saint- 
Mihiel), à Lérouville ; 5° rég. de chasseurs 
1(Neufchâäteau) contre 39° d'art. (Toul), à Neufchä- 
teau. Exempts: 3° cuirasSiers (Vouziers) et 9° 
chasseurs (Longwy). 


1“ Division du Centre: Fontainebleau contre 101° 
ldinf. (Dreux), à Paris;-.1°: bat. de chasseurs 
(Proyes) contre 4° d'inf. (Auxerre), à Troyes. : 
Division: du Nord. : 132°' d'inf. (Reims) contre 
AIO d'inf. (Soissons), à Reims ; 54 d'inf. (Com- 
Ipiègne) contre 72° d'inf. (Amiens), à Compiegne. 
CHAMPIONNAT DE RUGBY. — Division de l'Ouest : 
#19 d'inf. col. (Cherbourg) contre 36° d'inf. (Caen), 
D horboure: 117 d'inf. (Le Mans), contre 1* bat. 
Juu 117° d'inf. (Alençon), au Mans. 


ussi, portée de 160 mètres à 189 mètres de 


|'Lambert, maint. en congé de trois ans; Brignoli, cap. au 


Division du Centre : 28 d'inf. (Evreux) contre 
5° rég. du génie (Versailles), à Evreux; 102° d'inf. 
hartres) contre 32° d'art. (Orléans), à Char- 
tres. 

Divisicn du Sud: 58° d'inf. (Avignon) contre 
40° d'inf. (Nimes), à Avignon. iC. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. -- Nominations et Mutations 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le gén. de div: de Forsanz, comm. la cav. d'Algérie, 
est pl., à dater du 11 Mars 1905, dans la 2° section (rés.) 
du cadre de l'état-major gén. de l'Armée. 

COMITÉS ET COMMISSIONS 

Les commissions qui, dans l'infanterie, la cavalerie 
el l'infanterie coloniale, doivent élablir les lableaux 
d'avancement au choix pour sous-lieutenant et 
pour capitaine (loi du 5 Janvier 1872 el décrel du 
18 Juin 1904) ont élé constituées ainsi qu'il suil: 


INFANTERIE. — Président: le gén. de div. Niox, com- 
mand. sup. du camp retr. de Paris, command. la place 
de Paris, prés. du comité techn. de l'inf. — Hembres : 
le gén. de div. Malafosse, comm. la 6° div. d’inf., membre 
du comité techn. de l’inf.; le gén. de div. Bazaine-Hayter, 


comm. la 10e div.d'inf.,membre des comités techn. de l'inf. 
et des tr. col.; le gén. de brig. Castex, dir. de l'inf. au 
min. de la Guerre; le gén. de brig. Bolgert, comm. la 13° 
brig. d’inf., membre du comité techn. de l'inf.; le gén. de 
brig. Gény, adj. au comm. sup. de la déf. du camp re- 
tranché de Paris. ‘ 

CAVALERIE. — Président: le gén. de div. Burnez, 
comm. le 3° corps d'armée, prés. du comité techn. de la 
cav. — Membres : le gén. de div. de Valentin de Latour, 


comm. la 1'° div. de cav., membre du comité techn. de |: 


la cav.; le gén..de div. Duparge, insp. gén. perm.; le 
gén. de div. Gillain, dir. de la cav. au min. de la Guerre; 
le gén. de brig. Dupuy, comm. la 2 brig. de cuir. 
INFANTERIE COLONIALE. — Président: le gén. de div. 
Voyron, membre du cons. sup. de la Guerre, prés. du 
comité techn. des tr. col. — Mémbres: le gén. de div. 
Frey, comm. la 1'e div. d’inf. col., membre du comité 
techn. des tr. col.; le gén. de Lie de la Follye de Joux, 
membre des: comités techn. de l'inf. et des tr. col.; le 
gén. de brig. Famin, dir. des tr. col. au min. de la 
Gucrre;le gén. de brig. Rabier, membre du comité techn: 
des troupes col. 
\ SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


MM. Lesieure-Desbrière, chef d'escad. de cax. h. c. à 
l'état-major de l’armée, est nommé chef de la sect. histor. 
de cet état-major;. Fèvre, cap. brev. au 49° rég. d'inf., a 
été mis en act. h. c. et nommé off. d’ord. du gén.comm. 
la 71° brig. d'inf..et les subdiv. de Mont-de-Marsan et 
Bayonne, en rempl. du cap. d'inf. brev. Basset, en congé 
de trois ans. s 

: - INFANTERIE A CEA 


MM. de Poumayrac, chef de bat. au 18° rés. d'inf.s est 
nommé major au corps en rempl. de M. Mauné, retr.; 
Guéguin, chef de bat. au 114 rég. d'inf., passe au 18° rég. 
de même arme, en rempl. de M. de :Poumayrac, nommé 
major et maint. rapp. au cons. de guerre de Bordeaux; 
Millescamps, cap. au 110°:rég. d’inf., passe au 132° reg. 
de méme arme, en rempl. de M. Parisot de Durand dela 
Boisse; Bertillon, cap. au 102e rég. d'inf., passe au 4° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Walras; Walras, cap. au 
4e rés. d'inf., passe au 102° rég. de même arme, en rempl. 
de M. Bertillon; Pachon, cap. au 98e rés. d'inf:, passe au 
16€ bat. de chass., en rempl. de M: David; de Gayffier, cap. 
au 4° rég. de tir., passe au :°%5° rég. d'inf:, en rempl. de 
M. Pinchon; Desmazes, cap. au 80° rég. d'inf., passe au 4° 
rég. de tiraill., en rempl. de M. Falconetti; Francini, cap. 
au 150° rég. d'inf., passe au 57° reg. d'inf. comme cap. 
trésor., en rempl. dé M. Maumus ; Roullet, cap. au 153° 
rég. d'inf., passe au 133° rég. de même ärme, en rempl.de 
M. Brignoli ; SEP 

- Le Forestier, cap: au 70° rég. d’inf., passe au-118° rég. 
de même arme, en rémpl. de M. Désormeaux; Holstein, 
cap. au 152° rég. d’inf., passe au 195° rés. de même arme, 
en rempl. de M: Vautier; Vautier, cap. brev. au 125 rég. 
d'inf., passe au 99° rég. de même arme, en rempl. de M: 


433e rég. d'inf., passe aw 152°: rés. de même arme, en 
rempl. de M. Holstein; Richir, cap. h. c. (recratern:), est 
réint. dans les cadres, au 33° rég. d'inf., en rempl. de.M. 
Renouard; Mirio, cap. aù 812 rég. d'inf., passe au 108 
rég. de même armé, en rempl. de M. Piot; Potier, lieut. 
au 121: rég. d’inf., passe au 158° rég: de même arme (à la 
suite); Et PAUSE 
Borrev, lieut. au 133° rég: d'inf., passe au 60° rég. de 
même arme (à la suite); Gimel, sous-lieut. au 133° rég. 
d’inf., passe au 145° rég. de même arme (à la suite); Kief- 
fer, sous-lieut. ‘au 67° rég. d'inf., passe au 149°:r69. de 
mème arme (à la suite); Ruello, lieut. au 162° rée. d'inf.; 
passe au 133° rég. de même arme (à la:suite); Moriez, 
sous-lieut. au-40° rég ‘d'inf., passe au 2% bat. 'de chass. (à 
la suite); Chaumeton, lieut. au 22° bat. de chass., passe au 
38e rég. d'inf. (àla suite); Doudinôt dé la Boissière;, licüt. 
au 4° rêg. d'inf., passe au 51° rée. de même arme (à-la 
suite); Lorôtte, lieut. an 151° rég. d’inf., passe au 116er6g. 
de même arme, en rempl. de M. du Baudyÿez; Pastrie, 
lieut. au 138 rég. d'inf., passe au 14° rég. de mème arme 
(à la suite); Thalamy, lieut. au 138° rég. d'inf., passe au 
29° rég. de même arme (à la suite). 
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CAVALERIE 


MM. Legros, cap. command. au 10° rég. de huss., est 
remis Cap. en second au corps pour y être chargé de 
l'hab.; Giraud, cap. command. au 18° rég. de chass., passe 
cap. en second au 6° rég. de châss.; d'Arcizas, Cap. comm. 
au 26° rég. de drag., passe au 10° rég. de huss.;: Meyer, 
Cap. COMM. au 29 rég. de drag., passe au 96° rég. de 
d'ag.; Audéoud, cap. au 6° rég. de huss., passe cap. 
command. au 29° reg. de drag; Rampont, cap. brev. au 
5° rég. de cuirass., passe au 13° rég. de drag., maint. stag. 
d'état-major; s 

De Kournas-Labrosse, cap. brev. au 13° rég. de drag., 
passe au 5° rég. de cuirass., maint. slag. d'état-major ; 
Alléau, cap. au 9° rég. de chass., passe au 20° rég. de 
chass., maint. détaché au dépôt de remonte de Fontenay- 
le-Comte; Brun, cap. aû {er rég. dé cuirass., passe au 9e 
rég. de chass.; Chautard, cap. au 7° rég. de huss., passe au 
14° rég. de huss., chargé de l’hab.; Massiet, lieut. au 12° 
rég. de drag., passe au 2° rég. de spahis; Esnault-Peite- 
rie, lieut. au 21° rég. de drag., passe au 29° rég. de même 
arme. 

VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


MM. Ians, vét. en second au 14° rég. de drag., est RTE 
au 2° rég. de chass. d'Afrique à Tlemcen; Lavaux, vét. 
en second d'art, col. h. c., en congé de conv. à Charle- 
ville, est réint. dans les cadres de l'arniée métr. et aff. au 
14e rég. de drag. à Sedan. s 5 

ARTILLERIE 


Les licutenants : Rich, du 33° rég., est cl. au 12° rég 
8 Latt.; Cayatte, du 15° bat. à Saint-Servan, est cl. au 
31° rég.: Le Pape, de la 9° comp, d'ouvr., est cl. au 


15° bat. 5° batt. à Saint-Servan ; Rochette, du 2 rég. (batt. 


alp. de la'14° rég. à Albertville), est cl. à la 3° comp. 
sous Brisebarre, du 39° rég., est nomimé off. d'hab. du 

e bat. 

; me off. d'hab. du 4° bat., est nommé trés. du 

0 bat.’ 

.Sonl classés, à dater du {+ Avril 1905. — MM. Bis- 
sières, lieut. adj. au trés. du 6° rég., au 14° rég., méme 
emploi; Lombal, s.-lieut. adj. au trés. du 40° rég., au 
2° rég., même emploi. 

Sont relevés de leur emploi d'adjoint au trésorier, à 
dater du 1* Avril 1905. — MM. Kuntz, lieut. au 95° rég., 
maäint. audit rég.; Neuville, lieut. au 31° rég., miaint. 
audit rég.; Hue, s.-lieut. au 8° rég., maint. audit rég. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 
M. Freund, lieut. au 3° esc., est cl. au 7° esc. 3° comp 
GÉNIE 


MM. Cré, chef de bat. h. c., à la disp. du min. des col., 
rapat. de Madagascar, est réint. dans les cadres et dés. 
pour être empl. à Saint-Denis; Rabusseau, cap. en 1‘ au 
ve rég. à Angers, a été cl. à l'état-maj. part. de l'arme et 
dés. pour être empl. à Lorient; Rizet, cap. de 92: cl. à 
l'état-maj. part. du génie à Toul, réc. aff. à la chef. de 
Commercy et n'ayant pas rej., a été dés. pour le 6° rég. à 
Angers.® : 

| SERVICE DE L'INTENDANCE 


: Bureaux.de l'intendance. — MM. Coutenceau, off. 
d'adm. de 1'° él. dans la 14° rég., a été dés. pour le 5° corps 
d'armée ; Jullien, off. d'adm. de 2 cl. en Tunisie, à été 
dés. pour la 14° rég.; Fontbonnat, off. d'adm. de 2e el. au 
5° corps d'armée, à été dés. pour le 13° corps d'armée. 
Subsislances. — MM. Godet, off. d'adm. de 1r cl. au 
16° corps d'armée, à été dés. pour le 20° corps d'armée ; 
Grillot, off. d'adm. de 1r° cl., membre de la section techn. 
de l'int., a été dés. pour le 6° corps d'armée: Iloen, off. 
d’adm. de fre cl. dans la 7e rég., a été dés. pour le conum. 
dela 4° sect: de commis et “ouvr. mil. d'adm.; Lespy, off. 
d'adm..de 1r cl:au-18° corps d'armée, a été dés. pour le 
90e corps. d'armée; Esun, off. d'adm. de 1r cl. dans la 
6° rég., a. été dés. pour le 8e corps d'armée; Aimé, off. 
d'adm. de 2e cl. au gouv. mil. de Paris, a été nommé 
membre de là sect. techn. de l’iñt.; Boileau, off. d'adm. 
de 2°cl. en Tunisie, a été dés. pour la 14° rég.; Delcam- 
bre; off. d'adm.,de % cl. au 20° corps d'armée, a été dés. 
pour la 6? rég:; Tripard, off. d'adm. de 3° cl. au 20e corps 
d'armée. x Cté dés. pour la div. d'Oran; Lanaud, off. 
d'adim. dé 3° cl. dans la 14° rég., a été dés. pour la Tuni- 
sie; Fagnière, off. d'adm. de 3° cl. dans la 6° rég., a été 
dés. pour 1c 5° corps d'armée. 

GENDARMERIE 


- MM. Mandeville, cap. à Castelsarrazin, passe à Mascara, 
poste érigé en Sn P Collin, lieut. à Mascara, passe à 
Saïda, poste nouvellement créé. 


HAE . RECRUTEMENT 

M. François, cap. au 87e rég. d'inf., est mis h. c. et 
nommé à un emploi de son grade au bur. de recr. d'A- 
vesnés, en rempl. dé M. Richir, remis à la disp. de son 
ALMELEN SE de 20. 
PORTIERS CONSIGNES 
A élé nommé à l'emploi de portier consigne de 3e 
classe. — T'adjud: Schlemmer, du 48° rég. d'inf., dés. 
pour être employé dans la dir. du génie de Rennes. 
: Le portiér consigne de 2€ cl. Chabredier, de Lorient, a 
été dés. pour être empl. dans ladir. du génie de Paris; le 
portiér consigne de‘1'° cl. Vendeuil, de l'ile Bréhat, a été 
dés. pour être empl. dans la dir. du génie de Brest. 


ÉCOLE DE SAINT-MAIXENT 


Lis'e. par ordre de mérile, des élèves officiers sortis 
de l'Ecole militaire d'infanterie en 1905. 

{Ranchin, serg., 55°,2 Lafaye, serg., 133°; 3 Rouget 
sérg., 746;:4-:Ondry;:Serg., 88e; 5 Cassin, serg., 118°; 6 Bour- 
goin, serg.-maj., 94°; 7 Simon, serg.-maj., 130°; 8 Piquet, 
serg., 144;; 9 Sousbie, serg., 107: 10 Civrays, serg., 135°; 
11 Duvanel, serg., 8°; 12 Poincot, serg.-maj., 162%; 13 Cas 
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baton, serg., 8*; 14 Durand, serg.-Maj.; 42; 15 Parent, 
serg., 131*; 16 Quilichini, serg.-maj., 113°; 17 Bataille, 
serg., 139°; 18 Prévost, serg.-maj.,63°; 19 Playoult, serg., 
73:; 20 Charpentier, serg.-maj., 25° bat. de chass.; 21 De- 
marque, serg. 44°; 22 Lasne, scrg., 95%, 93 Picot, serg., 
25"; 24 Bovis. serg., 55°; 95 Castény,serg., 112; 96 Bente- 
geat, scrg., 116°; 

97 Benoit, serg., 
serg., 60; 30 Poupart, serg., 89; 31 Dupuy, serg., 14°; 
33 Michot, serg., 95°; 33 Davrillon, serg., 121°; 34 Dan- 
drieux, serg., 54; 35 Marchand, serg., 114; 36 Dalay, 
serg., 6e; 37 Michel, serg., 66°; 38 Deprez, serg., 1°; 39 
Marcel, serg.-maj., 40°; 40 Courageux, serg., 89°; 41 Tho- 
nas, serg , 134°; 42 Frelut, serg., 16°, 43 Houzelle, serg., 
03°; 44 Mangès, serg., 117°; 45 Lambert, serg.-maj. 111°; 46 
Paffert. serg.-maj.. 27° bat. de chass.; 47 Sallier,. scrg.- 
maj., 27° bat. de chass.; 48 Chambret, serg., 66°; 49 Alric, 
serg., 1222; 50 Moillié, Serg., 52:; 51 Brilland, serg., 118°: 
52 Fronteau, serg., 32; 53 Choulot, serg.-maj. 151%; 54 
Baudet, serg., 50°; 55 Vagneur, serg., 52; 56 Collard, 
serg.-ma)j:, 5°; 

97 Stéphanopoli, serg., 22°; 58 FHannebicque. serg., %0'; 
59 Delmée, serg., 16° bat. de chass., 60 Gaigneron Jolli- 
mon de Marolles, serg., 119: 61 Dutrey, serg., 12°; 62 Kro- 
mantin, serg., C0; 63 Eliessèche, serg., 149%: 64 Poulier, 
serg., 126*; 65 Laurent, serg., 39°: 66 Flénard, serg., 97°; 
67 Paqué, serg., 57:; 68 Van den Vaëro, serg., 9°; 69 Bo- 


.blon, serg. fourr.; 13%°: 70 Mège, serg., 49% 71 Vincent, 


serg., 79°; 72 Thraen, serg., 2 zouaves;: 73  Issaly, serg., 
108°; 74 Philippe, serg., 98e; 75 Bougé, serg.; 33°; 76 Bes- 
nier, scrg., 2; 77 Guiraud, serg.-maj., 151; 78 Cadence, 
serg., 111°; 79 Jouquelct, serg., 113"; €0Grézolle, serg. 99°; 
81 Savin, serg., 14° bat, de chass.; 82 Ebener, serg., 64°; 
83 Simon, serg., 2%° bat. de chass.; 84 Tessier, serg., 113°; 
85 Grignon, sers., 62°: 

86 Libor, sers.-maj., 136°; S87 Boussely, scrg.-maj., 7°; 
88 Pariscrt, serg.-maj., 103°; €9 Mairiy, serg., CO‘; 90 
Aguillon, serg., 137°; 91 Pevré, scrg., 23° bat. de chass:; 
92 Bré, serg-maij., 115°; 93 Le Blouch, serg.-maj., 62°; 9% 
Poncet, serg., 96°; 95 Thomas, 25° bat. de chass.; 96 
Gaudé, serg., 107°: 97 Dardyv, serg., 63°; 98 Magneron, 
sérg., 117: ©) Lefchvre, serg.-maj., 129°; 100 Gaubert, 
serg., 1er; 101 Wattecamps, serg.. 4°; 102 Vincens, serg., 
40°; 103 Evrard, serg., 10° bat. de chass.; 104 Kourmigué, 
serg., 97°; 105 Cablan, serg., 157"; 106 Eustache, serg., 102°; 

‘107 Moisy, serg., 50°; 108 Dupin de Juncarot, serg., 34°; 
409-Therse, scre., 1162" f0‘Ruison. scre. fourr:,, 99% 111 
de Langle de Carv, serg., 18 119 Saint-Pé, scrg., 18e: 113 
Gomot, serg.-maj., 63°; 114 Rossner, serg.,3t; 115 Rolland, 
sorg.-ma]., 116°; 116 Petitjean. scrg., 19°; 117 Debarnot, 
serg.-mnaj., 134%; 118: Casticau, scrg., 74; 119; Rougé, 
sers.-ma)j., 31%; 120 Franchy, serg:,.#100:191 Xambeu, 
serg., 12°; 122 de la Gelle de Ghâteaubourg, serg., 47e; 123 
Durand, serg., 32°; 124 Morisot, scrg.-maj., 118°;:195 Mas- 
soubrot, serg., 78°; 126 Guglielmi, sérg., 62°; 127 Marguct, 
serg.-ma)., 31°; 128 Chagnaud, serg., 107°: 129 Valentin, 
serg.-ma)., 1519: 130 Contal, serg.; 153; 131 Dovaux, serg., 
117; 132 Lepape, serg., 3° zouaves; 133 Pevyresaubes, eerg., 
48"; 134 Avmé, sere., 51°; 133 Petit, scrg., 104 136 Tlo- 
con, serg., 118°; 137 Giamarchi, serg., 113°;: 138 Joube, 
serg., 83°, 139 Lominet. serg.-maj.. 60%; *: 

140: Le Gall, serg., 71°; 141 Lapouge, serg., 12° bat. de 
chass.; 142 Germanaz, serg., £° zouaves; 143 Escande, 
serg.-ma)., 31°; 144 Roudié, serg., Sie; 145 Demeret, sCrg.- 
ma]. 104%; 146 Claus, serg., 135°; 147 Thomas, serg., 1er 
étrang.; 148 Argenton, serg. 44°; 149 Belamy, serg., 37°; 
150 Tête, serg., 85°; 151 Mugnier, scrg.-maj., 121; 152 
Viale, serz., 14°; 153 Lavenir, serg., 27ebat. de chass.; 154 
Gœrger, serg. 112°; 155 de Winter, serg., 93°: 156 Micaelli, 
serg.-ma)., 33°; 157 Robin, serg.-maj., 1402; 158 Mazalrev, 
serge , 129*; 159 Autheman, serg., 75°; 1€0 Nousuès, serg.- 
ai, 144; 

161 Le Bihan, serg., 19°: 162 Laguiller, serg., 1°" zoua- 
ves ; 16 Toussaint, scrg., 154; 164 Drouilhat, serg., 9: 
165 Pariat, serg., 12° bat. de chass.; 166 Luccantoni, sere.- 
maj., 141; 167 Foyard, serg.-maj., 10°; 168 Pizot, serg., 
125*; 169 de Maillard, scrg., 80°; 170 Diard, serg , 2 bat. 
de chass.; 171 Quatre, serg., 46°; 172 Delafosse, serg., 13°; 
173 Gibeau, serg., 6°; 174 Gâleau, serg., 90°, 1% Donna- 
dieu, serg., 53°; 176 Bertho, serg., 57°; 177 Blanchet, serg, 
37°; 178 Girau Sin, serg.-maj., 19°; 179 Mascarat, sers, 9°; 
180 Foulon, serg., 73*; 181 Baschet, serg., (31°; 182 Gilbert, 
serg.- maj, 154°; 183 de Grailly, serg., 32°; 18: Poigny, 
serg., 50°; 185 Rebouillat, serg., 103°; 186 Quarré de  Ver- 
neuil, serg., 23°; 187 Magnin, serg., 44°; 188 Ferry, serg,, 
138°; 189 Prudon, sere., 60°; 190 Vouzelle, serg., 156°; 191 
Deyber, serg., 33°; 192 Le Piouffe, serg., 932; 193 Bernard, 
serg., 44°; 194 Lafargue, scrg., 2° zouaves; 195 Piat, serg., 
90°; 196 Romand, serg., 44°; 197 Lavie, serg., 68°; 198 Lui- 
neaud, serg., 57°; 199 Sohm, serg., 117; 200 Barbier, 
serg.-mma)j., 8° bat. de chass.; 201 Fliche, serg. 95°. 


Liste, par ordre alphabétique, des sous-officiers ad- 
mis à l'Ecole mililaire d'infanterie à la Suile du 
concours de 1905. 


37°, Anger; 40°, Armand; 126°, Babel: 6° bat. de chass., 
Baldonc; 86°, Ballay et Baron; 108°, Barot: 117, Barre; 
23° bat. de chass., Barthélemy; 29°, Beaujard: 2° zouaves, 
Bellan; 105°, Bellin dit Blin; 46°, Begert; 60°, Bergcrot:; 
09°, Berges; 110°, Bion; 127€, Biron: 69°, Bley; 44°, Blon- 
del; 131°, Bodard; 80°, Bonhoure; 102, Bonnevialle; S8e, 
Bordenave; 27°, Bordet; 36°, Bourguignon; 93°, Bourquin; 
125°, Bourrianne; 20°, Bouzou; 1%, Bringuier; 1 bat. de 
chass., Breton; 69°, Briault; 36°, Brissaud; 57°, Brondes; 
64°, Bruguière ; ‘ x 

17, Brun; 95° Busson: 24° Canesso; 10$°, Capdepon; 
11°, Capéran; 73°, Cappelle; 78°, de Cernowitz: 30°, Cha- 
navas; 75°, Charamon; 139°, Chardonnet; 3° bat: de chass;, 
Charmeux; 95°, Charon; 11°, Chastanet; 98°, de Chamon- 
tel; 4°, Cheval; 111°, Clot; 133°, Cogit; 114°, Coignard; 105, 
Colombier; 75°, Combe; 99°, Constantin; 157, Corrion: 
24, Costet; 3° bat. de chass., Cotinaud; 147°. Couvert: 


7e; 98 Cassaët, serg., 83; 29 Portier,: 
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Lors 


1t4, Crépin; 69°, de Gurières de Castelnau; 1, Dar; 
12% Dauphin; 4!°, Dauvergne; 17°, Delard; 30°,Dellezay; 
13%, Deportes; 

121e, Derue; 18, Domat; 117°, Ducani; 105e; Duffct; 33e, 
Dumoulinu; 8%, Dupont; 58°, Dupont de Dincchin; 122° 
Ecalle; 61°, Eon; 15$°, Espéraber; 55°, Kilippi; 15°, Kinot; 
144, Fischer; 32, Fischmeister; 73°,.Flament; 12%6°, Kon- 
taineu; 1939, Foucaud; 105°, Fournier; 46°, Furioux; 136°, 
Gary; 31°, Gérin; 137, Girardot; 66° Guibert; 101, ITaine- 
lin; 26° bat. chass,, Hoop; 26° d'inf., Bolfeld; 30°, Hornus; 


82*, Hubert (Adrien); 120°, Hubert (Georges); 51°, Izenic; 


152, Jacquié; 25° bat. de chass., Jacquesson; 19° d'inf., 
Jeannin; 86°, Jay; 

137%, Jeantreau; 72°, Jérôme-Lallemand; 96°, Lallement; 
7o, de Lambert; 96°, Lancou; 123%, Langlade; 118°, Lar- 
chevèque; 131°, Latron; 15° bat. de chass., Lavocat,; 9° 
d'inf., Leblanc; 136°, Lefrançois; 4l°, Le Guay; 16%, Le- 
juillette; 47%, Lepoitevin; 93% L'’Huillier; 124, Lorentz; 
157, Lorillard; 35°, Marchand;,43*, Marquilly: 60°, Mar- 
quis; 96°, Martel (Luc); 43°, Martel (Charles); 10°, Martin; 
46°, Marty; 51°, Mazo; 117, Ménard; 75°, Mille; 56° Moine; 
39e Morel; 47°, .Multucr, 8’, Navarre, 131°, Pélissier; 5%, 
Peseux; 113°, Petitjean; 

Gle, Pillière; 3° zouaves. Pinelli; 197° Poli; 70° Pouguy:; 
Poulain; 29*, Prévotat; 60°, Prunler; 143°, Raulin; 40°, Re- 
beilleau,; 5°, Rivière; 102°, de la Roche; 108°, Roger; 100°, 
Roques; 122°, Rossini; {tr inf,, Rousselet; 128, Rousse'; 
34°, Roussie; 2° bat. de chass., Sabardan; 22° d'inf., Sai- 
guette; 103°, Sallot;50€, Saumon; 47°, Savalle; 39°, Scheide- 
mann; 54, Sancelme; 11%, Sivan; 135, Souchard; 10°, 
Sover; 158°, Taboureau; 29°, Tarrit; 27°, Thomas; 131e, 
Thomassin; 23°, Toccanien; 114°, Tournade; 26°, Tournay; 
119°, Turrel; 86°, Vallet: 87%, Vallot; 85e, Vigouroux; 102, 
Villien; 149, Vohl; 118, Waechter; 3 bat. d'Afr., D'Y- 
thublide. 

Candidals reçus au lilre de l'Indo-Chine. — Alber- 
tini et de La Fave, du rég. de marche de la lég. étr. 

Tous ces sous-officiers élèves officiers, selon lé corps 
d'armée où ils se trouvent stationnés, devront se présen- 
ter au commandant de l'Ecole militaire d'infanterie aux 
dates suivantes: gouvernement militaire de Paris, 1°, 2°, 
3e, 4°, 5°, 109, 119, 12°, 13° ct 18° corps d'armée, le mer- 
credi 12 avril,.au matin; 2 lés 6°, 7e 8e, 9e, 14, 15°; 16°, 
17e, 19° ot 20° corps d'armée, Tunisie ct Indo-Chine, le 
jeudi 13 Avril, au matin. 


Liste, par ordre de mérile., des sous-officiers d'in- 
fanterie coloniale admis à l'école de Saint-Maixent 
en 1905. — 1 Dubois (Eugènc-Georges), serg.-maj. au 4° 
rég.; 2 Mauvezin (Paul-Eugène-Joseph), serg. au 3° rég.; 
3 Agamemnon (Lucien), serg. au 4° rég.; 4 Viel (Armand- 
Jules-Pierre), serg, au 4° rég.; 5 Terraz (François-Joseph), 
serg. au 4° rég.; 6 Bougrat (Auguste-Jules-Jacques), serg.- 
maj. au 21° rég.; 7 Dodey (Paul-Constant), serg. au 4° rég.; 
8 Guionic (Camille-Marie), serg.-maj. au 4° rég.; 9 Simo- 
nin (Emile-Paul-Henri), serg. au 4° rég.; 10 Blanc (Jo- 
seph), serg. au 6° rég.; : 

l! Laugier (Jules-Auguste), serg.-maj. au 4° rég ; 12 
Fa,vre (Victor-Louis), serg.-maj. au 8° rég.; 18 Poirier 
(Jean), serg. au 2° rég.; 14 Hormidas (Maurice-Tiburce), 
serg.-maj. au 1% rég.: 15 Paillard (Louis-Victor-Camille), 
serg. au 4° rég.; 16 Krieger (Alphonse-François-Joseph), 
serg. au 21° rêg.: 17 Leblanc (Joseph-Alexis-Marie), serg. 
au 4° rég.; 18 Bouillé (Jean-Alexandre), serg.-maj. au 
ir rég.; 19 Jacquot (Georges-Raoul), serg. au 4° règ.; 20 
Pelle (Armidas-Joseph), serg. au 4° rêg.; 21 Verdier (Paul- 
Jean-Marie), serg. au 1° rég.; 

22 Magnenet (Paul-Corstant), serg. au 4 rég.; 23 Cou- 
sin (Jean-Philippe-Marie), serg. au 3° rég.; 24 Roëéckel 
(Paul-Joseph), serg. au 4° rég.; % Saunier (Charles-Marie- 
René), serg. au 3° rég.; 26 Vonau (Jean-Georges-Henri- 
Louis), serg. au 5° rég.;: 27 Drouan (Jules-Louis-Marie). 
serg. au 2° rég.; 28 Fredaigne (Jean), serg. au 4° rég.; 29 
Marfaing (Léon-Jacques), serg. au 3° rég.: 30 Bellé (Au- 
guste-Antoine-R.-M.-J.), sergent au 4° rég.; 81 Tulasne 
(Léon-Marie), serg. au 6° rég.; 

32 Lanfranchi RS EE serg. au 4° rég:; 33 
Soubielle (Ernest), serg. au 24° rég.; 34 Wurmser (Joseph- 


| dés, pour servir au Tonkin; le cap. Bouchez, du 5° ré 
Let le lieut. Langlumé, du 21° ve sont dés. pour se 

‘en àct. h.-c. en Afr: occid.; le ‘lieu ds 
‘du 2 malg., est pl. au 7° rég.; le chef de bat. Cibaud, du 


| Cochinchine, par permut, avec le cap. 


. : x U ï hr R | a 
Ienri-Léon), serg. au rég.; 35 Bouchard (Marcel-Andr 
serg. au 4° rég.; 36 Zimmermann (Auguste-Eugène), ser, 
au 4° rêég.; 37 Dion (Louis), serg. au 3° rég.; 38 Casti 
(Gasimir-Marius), serg. au 22° rés.; 89 Bégot (Jean), ser 
au 4° rég.; 40 Vian (Maurice-Ambroise), serg. au 8° rég 
INFANTERIE COLONIALE SOA 
Le lieut. Masson, du 4° rég., en congé de six mois, 


t.-col. Grosjean, 


4° rég., passe au 24° rég.; le cap. Chapuy, prov. du. 
malg., est placé au 8° rég.; le cap. Féraud, du 6° ré 
passe au 8° rég.; le lieut. Faivre, prov: du 3° séné s 
placé au 3° rég.; le lieut. Icart, du 1% nés passe au 8° 
rég.: le lieut. Apert, du 95: rég., passe à l’état-maj. part. 
en qual. d'off. d'ord du gén comm. la 1r div. ; 
Paris, en rempl. du cap. Briand, qui passe de l'etat-u 
part. au 4° rég.; ë + ER 
Le lieut. Boyer, du 6° rég., est nommé off. d'approv. à 
ce rés.; le lieut. Comte, du 6 rég, est nommé oîft 
cas. à ce rég.; le lieut. Philippe, du 6° rég., est nomt 
adj. au cap. d'hab. à ce rég.; le lieut Duhamel, du 6° 
rég., 0st nommé adjoint au cap. trés de ce rég. _. 
Prolongations de séjour. — Ont été autorisés à pro: 
longer d’une annee leur séjour colonial: le chef de bat: 
Ricour, du 16° rég.(4* année); les lieutenants: Désscmon 
dt 10° rég. (3° année); Pinot de Moirat, du 1: ton! 
année); Tastet, du 2° tonk. (4 année); Ringue, du 10° 
(3° année); Dardenne, du 1° malg. (3° année); Janvier 
la Motte. du 1° malg. (4° année); Vallin, du 3° sénég 
année); Ranc, du 3° malg. (4 année). APS ARS 
Le cap. Marcajour, du 6° rég., est dés. pour servir en 
. Verhaeghe,précéd. 
dés., qui est maint. au 4° rég.; le lieut. Boennec, du- 228 
rég., passe au 4° rég. et est nommé offic. d'armem, 
rés., en rempl, de M. Pozot, indisp pour raisons de 
et qui est pl. à la suite du rég. Mid 
TROUPES DE L'INDO-CHINE RON TER 
Le cap. Vial, du 3° tonk, passe au 10° rés, ct est 
nommé à l'emploi de trés. de ce rég.; le cap. Lefort 
12° réy., est nommé à l'emploi de cap.-maj. à ce rég. 
rempl. Gu cap. Rignot, qui passe à la 2° comp. du rés: 
le cap. Vitart, du 9° rég., passe à la 7° comp. du 2 tonk.s 
lecap. Roure, cap.-maj. du 8° tonk., est nommé à l'empl: 
de trés. à ce rég.; le cap. Forestier, cap.-maj. au 4° ton 
est nommé à l'emploi de trés. à ce rég.; le cap. de l'Ot 
de Montorso-Reichemberg, du 3° tonk , passe à la Lecomp 
du bat. chinois ; RTE S e 
Le cap. Marx, du 4° tonk , est placé enact. h €: comme 
chanc. du cercle de Ha-Giaug: le licut. Castinetti, du 
rég., passe à la 9° comp. du 1 ann,; le lieut. KFerrau 
du 3° tonk., passe à la 10° comp. du 14 tonk.; le] 
Tirveillot, du 3° tonk., est nommé adj. au cap. trés. de 
rég.; le lieut. Chenet, du 9° rég., passe à la 15°-comp. du 
3e touk.; Je lieut. Dasque, du 4° tonk., est nommé à l'empl. 
de lieut. d'hab. et d'arm. à ce rég; le lieut. Praraz 
en act. h. c., est réint au serv. gén. et placé à la Hs 
comp. du 4° tonk.: 0 AU. 
Le s.-lieut. Savoye, du 4° tonk., est nommé adj au 
trés. de ce rég.; le Lieut. Coville, du 9° tonk., passe à 
ire comp. du bat. chinois; le heut. Gagin, du 18 ré 
passe à l’état-maj part. (sect. de tél. de la brig. de rés 
de Chine). Deere \ 
Les officiers ci-après, en service en Indo-Chine, on 
éle placés, — I.e chef de bat. Perrin, au 3° bat. du 9 
rég.; le chef de bat. Ansaldi, comme maj. au 3° tonk.; IC 
chef de bat. Bocquet, au à° tonk ; le chef de bat. Ber- 
tand, comme maj. au 4 tonk.; le cap. Desaulty, à la 88 
comp. du 9° rég.; le çap. Gayda, à la suite du 9° rég.; le 
cap. Baudot, à la 6 comp du 10° rég ; le cap. Pereyre 
la 4 comp. du {tr ann; le cap. Babonneau, à la 3° con 
du 2° ann.; le cap. Raulin, à la 12° comp. du 1° tonk.; 
cap. Blanc, à la 8& comp. du 3° tonk.; le cap. Richard, à 
la 12° comp. du 3° tonk, É - 1 
Le cap. Debay, à la 6° comp. du 4 tonk.; le lieut. R 
vol, à la 3° comp du 9 rég ; le lieut. Imbert, à la 108 
comp. du 9e rég ; le lieui. Thibault, à la 6° comp. du 10% 
rég.; le lieut. Vauge, comme lieut, d'hab:-et d'arm 
11° rég.: le heut. Gauthier, à la 2° comp. du 11° rég.; 
lieut. Berger, à la 7° comp. du 11° rég.; le lieut. Roben 
à la 4° comp. du % ann.; le lient. Dionis du Séjour, à la 
5e comp. du {tr tonk.; le lieut. de Choiseul-Praslin, à la 
11e comp. du {°° tonk.:  : 
Le lieut. Deliberos, à la 3* comp. du 9 tonk.; le lieut 
Dolmaire, à la 5° comp. du 2° tonk.; le lieut. de Chauv 
net, à la 5° comp. du 3° tonk.; le lieut. Rieu, à la 8e com 
du 4° tonk.; le lieut. Ryckelink, à la 9° comp. du 4 tonkw 
le lieut. Albrecht, à la % comp. du bat: cambodgien; Ie 
s.-lieut. Abric, à la 5° comp. du 9° rés le s.-lieut, Pa 
crazi, à la 9° comp. du 11° rég.; le s.-lieut. Baude, à la 
comp. du 1° ann.; le s.-lieut. Batut, à la 1° comp. du 
tonk.; le s.-lieut. Sajet, à la 6° comp. du 2° tonk.; 
s.-lieut. Coudert, à la 2° comp. du 3° tonk. 


TROUPES DE MADAGASCAR 


Le chef de bat. Béthouart, du 13° rég., passe au b 
d'inf. col. de Diégo-Suarez ; le cap. Grillet, du 13, 
passe à la 3° comp.du bat.de Diégo-Suarez; les capitaine 
Savignac, du 3° malg., passe à la 7° comp. du 1 ma 
Audouy, du 13° rég., passe à la 4° comp. du bat. de Dié 
Suarez; Jénot, du 3° malg., passe à la 6° comp.du 3° sén 
les lieutenants Lemoine, du 3 malg., passe à la 6° com 
du 3° sénég.; Lefranc, du 2° malg., passe à la 12° comp: 
du 3° sénég.; Garenne, du 3 malg., passe à la 12° com 
du 3° sénég.; Thibon, du 3° malge., passe à la 1r° comp. 
2 malg.; Hagelbacher, du 3° sénég., passe à la 4 con 
du 1° malg., Rousseau, du 13° rég., est nommé à l'emp 
de lieut.-compt. au bat. de Diégo-Suarez: Lejeune, du f 
rég., passe à la 1e comp. du bat. de Diégo-Suarez; Gleis 
du 13° reg., passe à la 2 comp. du bat. de Diégo-Suare 
Maugeard, du 13° rég., passe à la 3° comp. du bat, 
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ants André, à la 7 comp. du 1®r malg.; Bouhaben, 


u.3° malg.: 

Les sous-licutenants Jeanson, à la 7° comp.du 1er malg.; 
anchot, à la 8° comp. du 1° malg.; Sicre, à la 8° comp. 
Lu {er malg.; Reymond, à la 10° comp. du 2 malg.; Roul- 
, à la 9° comp. du 3° malg.; Alexandre, à la 2° comp. 
(L 3° sénég.; Pinson, à la 11° comp. du 3° sénég.; le lieut. 
| Ghalumeau, du 4° sénég., est pl. en act. h. c. à la Côte 
k | | d'Ivoi ; | 


' 


Pre PA % ARTILLERIE COLONIALE 


é affeclés: Au Sénégal. — Le lieut.-col. Fortin, 
je rég. à Toulon. 
u Soudan. — Le cap. Lacordaire, de la. dir. d'art. 
de Cherbourg. LS 
u Tonkin. — Le lieut. Candelot, ant. aff. à la 15° 
e rég. à Cherbourg; maint. dans son emploi 
là brig. de rés. du corps d'occ. de Chine au Ton- 


«France. — 1e rég. à Lorient: à la suite, le cap. 
nat, rentr. du Tonkin; 2 règ. à Cherbourg: 6° 
le lieut. Bonnabel, rentré de Chine ; 2° rég. à Brest: 
it., le lieut. Boudouresque, du 8° rég. à Toulon ; 15° 
le lieut. Lallemand, du 3° rég. à Toulon; 3 rég. à 
-état-major, le lieut.-col. Romey, rentr. du. Séné- 
batt., le lieut. Pucl, rentré du Tonkin. 
pprobalion de mutalions prononcées par l'auto- 
e militaire aux colonies : Indo-Chine. — Etat-maij. 
tic. dir. du Tonkin à Haïphong: le cap. Glandu; 4° 
état-maj.: le sous-lieut. Lavarde (off. d’hab.); à la 
€ :1es cap. Raynal et Delorme et le s.-lieut. Epiard ; 
Ve 3° batt. à Saïgon : lelieut. Le Huby. 
Afrique orientale. — Etat-maj. part, commandant 
avt. du gr. de l'Afr. or: le lieut -col. Mallié; dir. d'art. à 
Ne 1e cap. Rodallec; 7e rég., 5° batt: le cap. 
“ ENS rt ARE 
les. — Groupe de batt., état-maj: le s.-lieut. 
(off. de dét.) ; 3° bat.: le s.-licut. Bergeron. 
gade de réserve du corps d'occupalion de 
| Chine: — 3° batt.: le cap: Aülard. 
®  Aulorisalions de prolongation de séjour : Madagas- 
Car. — 8° année: le lieut.-col. Deviterne et le chef d'esc. 

ntel : 4° année: le licut. Bemelmans. 
Martinique. — 4 année: le lieut. Tourbiez. 
| Ont élé affeclés: En Cochinchine.— M. Brest. off. 
 d'adm. de 3° cl: (ouvr. d'état), à l'insp. des fabr. de l'art. 
® nav. DT - | 

Au Sénégal. — M. Le Moigne, off. d'adm de ® cl 
cond, de trav.), de la dir. du génie de Brest. 
Æn F'rance.— Chefferie du génie de Lorient : M. Baux. 
| off. d'adm. de 2e c]. (cond. de trav.), rentr. du Sénégal ; 
| dir. du génie de Toulon : M. Martelet, off. d'adm. de 2 
| cl. (cond. de trav.), de la cheff. du génie de Lorient. 

_ Aulorisalions de prolongation de séjour outre- 

mer : Nouvelle-Calédonie. — 6° année : M. Dumas, off. 
| d’adm. de {re cl. (compt.) | 
_ Guadeloupe. — 4° année: M. Fouché, off. d'adm. de 
2 cl. (conduct. de trav.) 
| MM. Vocgelin, off. d'adm. de ® cl. (comptable), a étè 

aff. au parc d’instr. du 2% rég. à Brest, par perm. pour 
conv. pers. avec M. Lassalle, off. d'adm. de 2 cl., mème 
. section, qui estaff. au parc d’instr. du 3: rég. à Toulon; 
Bourdilicau, off. d’adm. de 2 cl. (cond. de trav.), préc. 
h. c., aux trav. pub]. de l'Indo-Chine, a été réint. dans 
les cadres et aff. à la cheff. du génie de Lorient. 


 MÉTÉRINAIRES DÉTACIIÉS A L'ARTILLERIE COLONIALE 


_ Ontélé approuvées les mulalions ci-après pronon- 
ncées par l'aulorilé militaire aux colonies : Indo-Chine. 
— Escad. de cav. à Hanoï:le vét, en 1% Camboulives; 
4° rég.: le vêt. en +: Kœærper, chef du serv. -vét.; à Lao- 
Kay : le vét.en 1e Huber, brig. de rés. du corps d'occ. de 
Chine, 5° bait. à Quang-Yen: le vét.en second Goubinat; 
dt. de Dap-Cau: le vêt. en second Pradet. 


. COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Ont clé désignés pour servir. — Au serv. adm. des 
air. col. en France, à Lorient: le comm. pr. de 3 el. 
tiourvest, à Cherbourg; à Rochefort: le comm. pr. de 
“so cl. Péponnet, à Cherbourg; à Toulon: le comm. de 
| 1" cl. Bousquet, rentré de Madagascar. 

1  Approbalion de mutations prononcées par l'aulo- 

Lrilé mililaire: À Madagascar. — Serv. du commiss.: 
“Je commiss. pr. de 3° cl. Granier de Cassagnac; à Ma- 
h'junga, serv. du commiss.: le commiss. de 1" el. Michaux; 
D à Diégo-Suarez, serv. du commiss.: le commiss. de ® cl. 
‘NN Barbe. ? 

En Indo-Chine. — À Hanoï, s.-dir. du commiss.: le 
“commiss. pr. de 3% cl. Delavau; à Hanoï, s.-dir. du com- 
bmiss.: le commiss. de 1" cl. Cornet ; à Haïphong, s.-dir. 
h du commiss.: le commiss. de {re cl. Lamothe; à Dap-Cau, 
“revues de la 2 brig.: le commiss. do 2 cl. Douvion:; à 
Ta-Giang, comimiss. du 3°terr. mil.: le commiss. de 
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Petit Journal MILIT 
| miss.: l'off. d'adm. de {re cl. Charles- 


Colonna d'Istria, à la 9% comp. du 3 sénég.: les | 


comp. du 8° malg.; de la Chapelle, à la 7° comp. 


| = COLONIALES 
4 Loff. d'adm. de 3e cl. du commiss. compt. Trinquefort, 
‘Blatt. de Madagascar, en congé de six mois, a été aff. à 
“EMToulon.. 
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Approbation de mutalions prononcées par l'aulo- 
vilé militaire aux colonies : En Indo-Chine. — Serv. 
du commiss. (bur.), à Hanoï, dir. du comumiss.: l’off. 
d'adm. de 1'° cl. Camouilly; à Haïphong, s.-dir. du com- 
arie; à Saigon: 
l’off. d'’adm. de 1r cl. Secco; à Dap-Cau, revues de la 2° 
brig.: l'off. d'adm. de 3° cl. Neyret; à Saïgon, revues: les 
off. d’adin. de 3° cl. Berrard et Dourthe. 

A Madagascar. — Serv. du commiss. (compt.), à 
Diégo-Suarez, serv. du commiss.: l'off. d'adm. de 8° cl. 
assou. 

n Afrique occidentale. — A Kayes, serv. adm.: 
ff. d'adm. de 3 cl. Devouge. 

Prolongation de séjour : En Indo-Chine. — 3 an- 
ice : l'off. d'adm. de 3: cl. du cominiss. compt. Morel. 


. CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES P 
Ont élé affectés : A Madagascar. — M. Rapin, méd.- 


maj. de 2° cl. au 1° rég. d'art. col. 

En Indo-Chine.— MM. Henric, méd.-maj. de 2 cl. au 
er rég. d'art. col.; Audiau, méd.-maj. de 2 cl. au 14 rég. 
d’inf. col.; à la brig. de rés. du corps d’occup. de Chine 
au Tonkin: MM. Martv, méd.-maj. de 2 cl. au 5° rég. 
d'inf. col.; Legault, pharm. aide-maj. de 1e cl, en résid. 
libre. 

En Afrique occidentale française.— MM. Haelewyn, 
méd. aide-maj. de 1 cl.; au 3° rég. d'art. col.: M. Sibiril, 
méd. aide-maj. de 1'° cl. au 6° rég. d’inf. col. 

Au Congo français. — En act. h.c., M. Sauzcau de 
Puyberneau, méd.-maj. de 2 cl. au.2 rég. d'inf. col., 
remplira les fonctions de chef du service de santé de la 
colonie. 

A la Nouvelle-Calédonie. -: M. Mille, méd.-maj. de 
2° cl., chef du serv. de santé à Tahiti. . ‘ 

A Tahili. — M. Violle, méd.-maj. de 2 cl. en service 
dans là colonie, remplira les fonct. de chef du serv. de 
ane Le Strat, méd. aide-maj. de 1r° cl. au 6° rég. d'inf. 
col. 
En France. — Méd.-maij. de {re cl., au 1° rég. d'art. 
col. à Lorient, M. Conan, rentré de l'Afr. occid.; méd.- 
maj. de 2 el., au 3° rég. d’inf. col. à Rochefort: M. Lai- 
rac, att. de Madagascar; au 4° rég. d’inf. col. à Toulon : 
M. Mathis, att. de la brig. de rés. de Chine; au 5° rég. 
d'inf. col. à Cherbourg: M. Andrieux, att. de l'Indo-Chinc,; 
au 3° rég. d'art. col. à Toulon: M. Doreau, rentré de 
Mayotte, h: c., réint.; méd. aides-maj. de {re cl., au {er rég. 
d'inf, col. à Cherbourg : M. Philippe. att. de l'Indo-Chine; 
au 2° rég. d'art. col. à Brest: M. Cloitre, att. de la Nou- 
velle-Calédonie. 

Approbalion de mulalions prononcées par l'auto- 
rilé mililaire aux colonies : En Indo-Chine. — Méd.- 
maj. de ® cl. à l'hôp. mil. d'Hanoï: M. Savignac; méd. 
aides-maij. de {re cl., à l’hôp. de Quang-Yen: M. Léger, 
au poste méd. de Tay-Ninh: M. Montel; à la disposit. du 
gén. comm. la 2° div. d’inf. col. à Saïgon : M. Le Hardy ; 
au 1°" rég. de tir. tonk. à Yen-Bay : M. Bernoud. 

À Madagascar. — Méd.-maj. de 2 cl.: à l'hôp. rail. de 
Tamatave : MM. Nogué et Contaut ;. au bat. d'inf. col. de 
Diégo-Suarez : M. Lefèvre; à l'hôp. de Diégo-Suarez: M. 
Colin, pharm. aide-mai. de 1re cl. 

Aulorisalion de prolongation de séjour à Madagas- 
car. — M. Petit, méd.-maj. de ® cl., méd, résid. à l'hôp. 
de Majunga (4° année). : 

Ont élé affeclés. — Au 21° rég. d'inf. col. à Paris: M. 
Guitard, méd.-maj. de 2° el. au !°* rég. d'inf. col., n’a pas 
rejoint; au 23° rég. d'inf. col. à Paris: M. Brunati, méd.- 
maj. de 2 el., précéd. dés. pour Saint-Pierre et Miquelon 
et qui a été maint. en France sur la dem. du ministre des 
Golonies. 3 


[ 


Réserve. — Nominations 
INFANTERIE 


Ont été nommés aux grades ci-après el ont reçu 
les affeclations suivantes : Au grade de colonel de 
reserve. — M. Carmejeanne, col. d'inf. en retr., aff. au 
serv. des command. 

Au grade de lieutenant-coltonel de réserve. — Ser- 
vice des chemins de fer et des étapes: MM. Ducasse et 
Guéneau de Mussy, lieut.-col. d’inf. en retraite. 

Au grade de major de réserve. — Les chefs de bat. 
d'inf. en retr.: rég. d’inf. de Saint-Quentin: M. Wachct, 
rés. dans le gouv. mil. de Paris; rég. d'inf. de- Dreux: 
M. Hambert, rés. dans la 4° rég.; rég. d'inf. de Bourgoin: 
M. Rebreyend, rés. dans la 14° rég.: rég. d'inf. de Gahors: 
M. Pasquier, chef de bat. d'inf. en retr., rés. dans le 
gouv. mil. de Paris 3 L : 

Au grade de chef de balaillon de réserve. — Rég. 
d'inf. d'Annecy : M. Faure,chef de bat. d'inf. en retr., 
rés. dans la‘15° rég. 

CAVALERIE - 

Au grade de colonel de réserve. — M. de Rougé, 
col. de cav. en retr., dom. dans la o° rég.; aff. au serv. des 
chemins de fer et des étapes, x ; 

Au grade de capilaine de réserve. — 14 rég. dé 
huss.: M. Gaudier, cap. de’cav. retr., dom. dans le gouv. 
mil. de Paris ; 30° rég. de dragons: M. Dombey, cap. de 
cav. retr., dom. dans la 7° rég. 


x 


ARTILLERIE 
Au grade de lieulenant-colonel de réserve. — Le 
lieut.-col. en retr. Girard, el. au 20 rég. 
Au grade de chef d'escadron de réserve. — Les 


chefs d'esc. en retr.: Royer, cl. à l'état-maj. part. et aff. 
à l'état-maj. de la 19° brig. d'art; Liet, cl. à l'état-maj. 
part. et aff. à la dir. de La Rochelle; Boivin, aff. au 
serv. d'état-maj, 

Awgrade de capilaine de réserve, pour occuper 
des emplois de capilaine en premier, — Les cap. en 
retr.: Gentil, off. d'hab. du 37% rég., maint.; Barbichon, 
cl. à l'état-maj. part. et aff. à la dir. de Maubeuge; Gha- 
puis, el. à l’état-maj. part. et aff. à la dir. de Lyon. à 

Au grade de lieulenanlt, pour occuper des emplois 
de lieutenant en second. — Les lieut. dém.: de Séguier, 
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cl. au 26° rég.; Proubet, cl. au 6° bat.; Flichy, cl.gau 
40° rêg.. les sous-lieut. de rés., ing. ord. de 8° cl. du corps 
des mines : de Scklumberger, du 7° bat. (batt de Reims), 
el. au 12° bat. (batt. de Grenoble); Nicou, du 12 bat, 
(batt. de Grenoble), maint.; Morette, du 7° bat., maint. 


VAR AAA 


Marine 


Promotions & 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés: directeur 
d'hydrographie, l'ing.en chef 1" cl. Hanusse; — ing. en 
chef 1e cl., M. Mion; — ing. en chef % cl., M. Drien- 
court, — 29 princ. M. de Vanssay de Blavous: — 
garde maril. 2 cl. à Port-Vendres, M. Agousty; — syn- 
dic gens de mer.3 cl, à Sarzeau, le 2% m. commis retr. 
Domenard; — méd. 3 cl., M. Alquier; — contre-ami- 
raux, les cap. de vaiss. Krantz et Kiésel: — cap. de 
vaisseau, les cap. de frég. Le Moine des Mares, Rouver 
et de Gueydon; — garde-peche 1° cl, M. Sourbier, à 
Marennes. | 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: de la 
déf. fixe de Rochefort, le cap. de fr. de Voisins; — de la 
Couleuvrine et de la 3° flottille de l'Océan, le cap. de 
frég. Nocneyès; — du Pofhuau, le cap. de v. Lecuve; — 
du Aequin, le cap. de v. Duroch; — du Bruix, le cap. 
de frég. Testu de Balincourt; — du 2° groupe rés. spéc., à 


Toulon, le cap. de frég. de Gantès; — du 6e groupe rés. 


spéc., Toulon, le cap. de frég. Burel. 
È Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Amelot, rentré conval., sert à 
terre, Lorient; Arago, rentré résid. conditionn., Toulon; 
Ropert, rentré conval. sert à Terre, Lorient; Nayel, dés. 
p. suivre travaux d'achèvem. du Vic{or-Hugo; Ortolan, 
aff. p. 2ans à Brest c. major mar.; Rossel, dés. p. fonct. 
adjoint au major gén., Toulon. 

Cap. de frég. — MM. Brion, déb. 2 flottile torp. 
Manche; de Cacqueray, distrait p. 3 m. liste emb.; Biard 
a été emb. s. Bouvel; Blaise, rentré conval., distrait 
p.?2 m. liste emb., ct sert maj. gën., Toulon; Bled, résid. 
libre 3 m.; Costet a été emb. c. second s. Condé; Dubour- 
quet a pris présid. 4° commiss. perman., Brest; Carmi- 
chaël de Baiglie, second du Fomidable, dés. p. présid. 
3° commiss. perman., Brest; de Martel, dés. p. command. 
groupe réserve spéc., Brest, rempl. La Porte; Souligoux 
de Faugère, dés. p. command. groupe réserve spée., 
Cherbourg; Adam, conval.; Parfait, dés. p. emb. c. sc- 
cond s. Gueydon; Le Fournier, rentré congé, distrait p. 
2 m. liste emb.; Crova, dés. p..cmb. s. Znfernet. 

Lieult. de vaiss.— MM. Millot, de la major. gén. Brest, 
a été emb. s. Couronne; Aubry, prolong. conval. 2 m.; 
Favereau, déb. ésc. Méditerr., fait partie de la commission 
d'études pratiques d'art. des côtes; Costa-Lumio a été 
ermb. s. Charlemaÿne; Roussel entté hôp., Toulon; Du- 
rand-Gossclin, déb. Couronne, résid. libre m.; Truc, 
conval. 3 m.: Rolland et Lagrenée, rentrés conval., ser- 
vent maj. gén., Cherbourg; Demadrille, dés. p. emb.s. 
Mousquelon; Richer, du Catinat, et Blsd, du Condé, 
permut. emb.; Deschamps maintenu p. 2 ans. c. secrétaire 
état-maj. 1° arrond.; Cortez, de la Gloire, et Jourdan de 
la Passardière, destiné.au Æléber, permut. emb.; Frot, 
prolong. conval. 2? m.; Lapointe, dés. p. emb. s. Hont- 
calm; Tadié, dés. p. emb. s. Aedoutable; Pervinquière, 
dés. p.emb. s. Carnot; Bénaré, de Cherbourg, passe au 
minist. de la Mar. ; 

Enseignes. — MM. Leniau, rentré résid., sert major. 
gén., Brest; Tailleur a été emb. s. Bouvines; Guiraud, 
Pascal et Sourgues, déb. Durance, conval. 3 m.; Noël a 
été emb. s. Brennus; Lafon, dés. p. emb. s. Catinat; 
Réglat, prend command. groupe Davout-Lalande-D'Es- 
trées, en rés. spéciale, Rochefort; Bonnel, dés. p. emb.s. 
groupe Davout-Lalande-D'Estrées; Barkhausen, rentré 
conval., sert major: gén., Toulon; Delpal, rentré résid. li- 
bre, entre en résid conditionn.; Le Danjet sert à terre, 
Lorient; Habel, rentré congé, sert à terre, Rochefort; 
O Byrne a été emb. s. Su/fren; Paponnet a été emb. s. 
Drôme; Vernisy, déb. Drôme, a été emb. s. Brennus; 
d'Otton-Lovenski, destiné au Zavoisier, permute avec 
Winter, de Brest; Winter, dés. p. emb. s. Gueydon; Va- 
lensi, dés. p. emb. s. Surprise. 

Mécaniciens. — Méc. pr. {re cl. Duguy, déb. Galilée, 
résid. libre 4 m.; méc. pr. 2 cl. Gos, dés. p. emb. s. ZLé- 
vrier; méc. pr. 2° cl. Loux, dés. p. emb. s. Calinal; méc. 
princ. 2° cl. Godfrin, dés. p. emb. s. Znfernet (désign. p. 
Chasseloup-Laubat annulée); méc. pr. cl. Ricard, déb. 
3 flottille torp. Océan, sert à Rochefort. 

Corps de santé. — Méd. princ. Aubert et méd. {re cl. 
Audibert, reritrés conval:, prennent rang s. liste emb.,et 
servent à terre, Toulon; méd. ire cl. Taddéi, dit Torella, 
rentré conval., sert hôp. Saint-Mandrier; méd princ. Né- 
gretti, Conval. 3 m. 

Commissarial. — Commiss. 2 cl. Carreau, dés. p.emb. 
s. groupe Davoult-Lalande-D'Estrées; commiss. pr, Le 
Guillou-Creisquer, prolong. conval. 3 m.; commiss. 1° c]. 
Marrec, dés. p. fonctions commiss. de la div. nav. de 
Terre-Neuve, emb. s. Chasseloup-Laubat. 

Personnel administratif. — Gommis commiss. Gas- 
taud, rentré conval., sert détail armem., Toulon; adjoint 
techn. Barbiéri, conval. 1 n1 commis comptab. Camolli, 
rentré conval., sert génie marit., Toulon; syndics gens de 
mer Capriata, de Leucate (q' de Narbonne), passe à 
Narbonne; Cortale, de Gruissan, passe à Ieucate; Le 
Lasmio, de Sarzeau, passe à Hædick (q" de Belle-[le); 
commis inscription maritime Feérraci, d’Ajaccio, per- 
mute avec Alfonsi, du Havre; off. admin. contrôleur d'ar- 
mes Audriot, de Lorient, et Le Bot, de Brest, passent à 
la direct. de Cochinchine; les chefs arnmwiers Le Pa- 
pillon, de Lorient, passe au 5° rég. artill.; Quémeneur, 
de Brest, passe au 1% rég. inf. col.; Verse, de Toulon, 
passe au ?° rég. tiraill. annamites, en Cochinchine. 
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Mouvements de la flotte 
Duguay-Trouin, arrivé à Naples, venant de Gênes; — 
Prolel, quitté San-Diégo; Condor, appareillé de 
Smyrne; — Durance à été désarmée à Toulon: — Alcyon 
entre en désarmement à Philippeville; — Chdteaurenautllt, 
quitté Haïphong. 


Mariage 
Le lieut. de v. Monge, avec Mme Louise Barrois. 
Nécrologie 
 Méd. princ. rés. Aube, 59 ans, Paris; — cap. de frég. 
retr. Thierry,65 ans, Kérédern (Finistère). 


INFORMATIONS 


La mission de Brazza. — La mission confiée à 
M. Savorgnan de Brazza, en vue de faire l'enquête sur 
les faits reprochés aux administrateurs coloniaux au 
Congo, a la composition suivante : 


M. de Brazza, chef de mission ; 

MM. Hoarau-Desruisseaux, inspecteur général; 
et Saurain, inspecteurs des colonies ; 

M£. Poiret et Curaud, administrateurs coloniaux; : 

M. Clinchant, secrétaire d'ambassade ; 

MM. le capitaine Mangin et le lieutenant Saintoyant, 
officiers d'ordonnance ; 

MM. Challaye, agrégé de philosophie, et Robert de Jou- 
venel, attaché au ministère des colonies. 

Toute la mission sera en route à la fin de Mars. 


Loisy 


M. Dujardin Beaumetz a reçu en délégation, MM. Poul 
Jobert, Léon Couturier, Chevalier, Jousset, de la Société 
des Peintres de Marine, M. Falize, orfèvre, M. Paul 
Cloarec, directeur de la « Ligue Maritime Française », 
et M. Georges Toudouze, critique d'art, secrétaire général 
de l'Exposition des Arts de la Mer, qui sont venus 
l'inviter à inaugurer cette exposition. M. Dujardin Beau- 
metz. les a assurés de l'intérêt quil prenait à leur 
initiative et a accepté d'inaugurer, le mercredi 12 Avril 
prochain, à 2 heures de l'après-midi, à l'hôtel Continen- 
tal, l'Zxposilion des Arls de la Mer. 


a" 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15 centimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement é{ à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Un groupe de fidèles lecleurs. — Donnez-moi une 
adresse afin que je puisse vous répondre longuement. 


Lecleur fidèle, Poiliers. — 1° 14 ans 1/2 au moins 
et 15 ans 1/2 au plus, certificat d études primaires Les 
mousses mécaniciens sont choisis au concours parmi les 
mousses du contingent semestriel ; 2° mécaniciens princi- 
pal de: 1e classe : 4,736 fr..à 6,063 fr. ; de 2. classe : 
4,168 fr. Ces soldes sont celles à la mer. 


DIRECTION À DONNER D DE EE | 
aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE MARS 1905 


Pour l'escadre de l'Extrême - Orient. — 
Décidée, Mousquet, ‘ Vipère, Guichen, Montcaïm, 
Vigilante, Argus, Oiry, Redoutable, Surprie, 


Prolée, Lynx, Achéron, Comète, Gueydon, ASpic, 
Styx, Vauban, Takou, Javeline, Pistolet, D'Assas, 
Fronde, Descartes, Francisque, Sabre: torpilleurs 


coloniaux 4-S$S, 6- S. à 153-$, par Saison > vi: Mar 
seille, : les: 5% .et19, viû Brindisi, les 40 
et : 24 ;- Pascal: : sur Toulon, : Chäleaure - 


nault sur Colombo, vid Marseille, 
via Brindisi, les 11 et 25. 

Pour la division navale de l’océan Indien. — 
Capricorne, Nièvre, Pourvoyeur. Torpilleurs colo- 
niaux 1-M, 2-M, "8-M, 4-M, 5-M, ‘6-M, à Mada: 
gascar, vid Marseille, les 10, 15-et 25. 

Pour la division navale du Pacifique. — 
Aube, Eure, Reuriés à Nouméa, vid Marseille, 
le 19; vid Brindisi, les 4, 18 ;  Zélée à Tahiti, vid 
Le Havre, tous les samedis : Protet, sur San- 
Francisco, aux soins du consul de France, vid 
Le Havre, tous les samedis. ! 

Pour la division navale de océan Atianti- 
que.— Dupleix, sur Campano, vid Saint Nazaire! 
le 9; Jurien-de-la-Gravaière, sur -Fort-de- “France, 
vid Bordeaux, le 26; Troude, sur Fort-de-France: 

Pour la station tocale de Cochinchine. 
Baïonnette Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 
gon, vid Marseille, les 5, 19, vid Brindisi, les 
10, 24. 

Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Estoc, Jacquin, Kersaint, Henry-Rivière, par Haï- 


les 5,et 19; 


102 
pere ja. ation Jotate dt ésénétes À eu rer port 
Goéland, à Dakar,:vid .Bcrdcaux, les #45 et 17; 
vid Marseille, les 5: et 20.: 

Pour la station du. Congo. . — Aicyon, à 
ville, vid. Bordeaux. Je. LOS 7 
Pour-la station de la. Guyane. —: Jouffroy, 
sur Cayenne, vid. Saint-Nazaire, 10 9... 
Pour la station dé Crète. — Condor, 
Sude, vid “etes les 11 et.25. 


; ED. DE s KRnHon. 3 
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Le plus doux, le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté our l’armée, élastique, sans ressort, 

{1 contient toutes les hernies ct permet l'exercice de. 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte.— Souvent contrefait et imité, il reste san 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. 

Essais et Brochure gratis, =» BA, BARnÈRE, 3, Boul du Palais, Paris. 


Quelle eau fat faut-il boire ? 


I faut boire d'abord de onu pure, PA 
d'éviter les maladies contagieuses très 
nombreuses (fièvre typhoïde principale- 
menti), que ne manquerait pas de nous 
communiquer une eau contaminée ; il 
faut, en outre, que cette eau pure soit 
aussi légère et digestive que possible. 

L'eau de Vichy-Etat, par exemple, 
dont les célèbres sources des Célestins, 


de la Grande Grille et de l'Hôpital se 


| À 


retrouvent sur toutes les tables de l'uni- 
vers, sont très pures; de plus, leur miné- 
ralisation alcaline en fait des eaux diges- 
tives par excellence, tandis que le gaz 
carbonique qu'elles renferment en grande 
quantité, soit libre, soit en combinaison, 
les rend très légères. Elles ont aussi la 
propriété de décongestionner le foie, la 
rate, les reins; de prévenir ainsi la gra- 
velle- urique, les coliques hépatiques et 
néphrétiques, de guérir la goutte, le rhu- 
matisme, le diabète et l’albuminurie. 
Pour éviter les contrefaçons et substitu- 
[tions que leur grand succès a provoquées, 
la Compagnie fermière munit le goulot 
de toutes ses bouteilles d’un disque bleu 
très apparent, avec les mots « Vichy- 
Etat » imprimés en blanc. C'est la mar- 
que qu'il faut toujours exiger. 

Les personnes qui ne peuvent se pro- 
curer les bouteilles mêmes d’eau de 
Vichy-Etat, par raison d'économie ou 
toute autre, ont la ressource de fabriquer |: 
en un clin d'œil une excellente eau alca- 
line digestive gazeuse. avec les Compri- 


més Vichy-Etat préparés avec les Sels 


Vichy-Etat. 2 ou 83 comprimés suffisent 
pour un verre d'eau; pour un litre d’eau, 
il suffit d'en mettre. 10. à 19. Avecun 
flacon de Comprimés de Vichy-Etat (du 
prix de 2 francs) contenant 10 Compri- 
més et facile à mettre dans la poche, on 
péut donc émporter avec soi le moyen 
de se procurer, partout instantanément 
celte eau alcaline gazeuse : en voyage, à 
la campagne, à la chasse, en forêt, etc. 


De R le rapide succès de cés Comprimés 


de Vichy-Etat, toujours vendus en flacons 
et non en tubes, dont il’ faut également 
exiger la marque «Vichy-Etat » pour 
éviter les imitations. 


Œe ° BARBE er MOUSTACMES maaniriques 


même à 15 ans avec l’'Extrait Capillaire Végétal. Fais 
KE) repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3f. Flac. 1175, 
XX 


El:essai 0‘76 [°° Émb, ouméat,POUJADE,P, Chirte à Cardaillac(Lot) 


à Libre 


au 


| diriger ses pas.” .: : 


Pnance, etc., où tous les sujets intelligent 


| BARRÈRE 


‘travailleurs peuvent faire brillamment se 


:|tion, peut préténdre, au bout de Ds oi m 


loue carrière choisir pour mor fils ou pot 1 
ma fille ? Telle est, à cette époque de l'année, 1 a 
question que se posent beaucoup de parents 
En effet, les études sont terminées, et les jeune 
gens doivent songer à faire quelque chose pot 
se subvenir à eux-mêmes … : ; 

> À l'hecre où,-dans la plupart des- branch 
on ne veut plus faire d'apprentis, l'école tres 
sionneile est tout indiquée. Mais de AUe 


Eh bien! et le Commerce, l Industrie, 1 ï 


LE 
chemin, y avez-vous songé? : 

Demandez le programme de. Ecole Pigier, ni LC 
de Rivoli, 53, à Paris, il vous fixera sur les si 
tuations nombreuses et lucratives que vous n 
soupçonnez sans doute pas, €êt auxqueiles 
jeune homme ou une jeunc fille, de toute CO: 


d Études: peu dispendionsess 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS J 


Ÿ. Voulez-vous rire, faire rire ét amuser v 
amis ? Demand. les 6 cañal. illust.réunis pr190 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, lib 

‘sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi g ] 
2) Maison &- Bigolet, 23,rue St-Sabin, Pari 


GRANDS MAGASINS 


PPENT 


01, 83, Doukevard Sébastopol, PARI 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


À P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
È er du Catalogue général. illustré. 1x 


SUCCURSALES EN FRANCE i 


À] Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, | 
é 2 SES End. Douai, FOUR K 


 CADER y à tout ACHE TEUI 
* Demandez 

a ton Au 
ÿ d'HORLOGERIE de BESANÇGON 


35, Rue des Pres (Envoi FRANCO). 


A 


CA 7 ; 


| PÉTRÉOLINE. LANCELOT 

MARQUE DÉPOSÉE 

AA bis, rue du Conservatoire — PARIS 
La Pétréoline ou Vaseline française est 

chimiquement pure, elle est employée pour 

lés brülures, gerçures, beauté du teint et. 

| pour la préparation de toutes les pommades._ 


TUE-GIBIE & TUE-MOINEAUX 


sans feu, ni bruit, 4 
ni fumée, à 30 mètres» 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux d’une meme 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste ? ‘eu. Prix #4 tres 
autre 6 fr. ; pius tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60: 
Demand.le os des Armes nouvelles ; à air comprimé, e 
envoyéirco gratis. Écr.à E. RENOM, ing. “iabrt, 23,r.St-Sabin, Par 
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| 
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AM CL AI S ALLEM. (7AL. ESP. RUSSE, PORTUC, appris 5 
en & mois, beau PES mieux qu'avec Professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progres\ive donnela vraie prononcéal: 08. 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACGERTF. 
Preuve-258ai, À angue, /co,envuyer 90@ c.(hors France1.10\mandat ou. 
limb.poste/rançais à Maitre Populaire, 13r. d u Montholon, Par 


a LA SÈVE CAPILLAIRE. } 


Sat He ie 

la barbe et les moustaches magnif 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux e 
Effets prodigieux Ê méd.d’or,10,000 lett. rélicitats 
M Le doub. gd pot valeur 20 fr. venu fre 3 f, ; le 
NS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 tiinb. ou man 
® 3. Posol,chte Bd F Filles-du” falaise, 20, Patise 
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AU POSTE 


D'HIVER 


Chaque année Sa 


| Fautomne , les chas- 
| seurs alpins 


quitient 
. le secteur de montagne 
| dans lequel ils ont ma- 
 nœuvré pendant plu- 
| sieurs mois et rentrent 


| dans leur garnison 
| d'hiver. Quelques dé- 


“tachements seulement, 


® commandés par un of- 


ificiér ou un sous- 
Lefficier, hivernent dans 
Mes postes construits à 
bquelques mètres de la 
[frontière ct surveillent 
Mes chemins et sentiers 
venant d'Italie. 

Le Dans ces posies, si- 
llués à des altitudes 
| considérables (le plus 
élevé, celui du col de 
ISollières, est à 2,647 


k 
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ÿ 


N° 68 


ss... 


SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LD CENTIMES 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 
Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


8 fr. 50 


Gfr. » On s’abonne sans frais dans tous ies bureaux de poste. 


AU POSTE D'HIVER 
Les chasseurs alpins ramonent la cheminée de leur poêle 
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ABONMEMENTS (UNION POSTALE) 


Six mois ...... 
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mètres d'altitude), les 
chasseurs sont presque 
isolés du monde et il 
est indispensable de les 
soustraire à ces deux 
influences également 
démoralisantes : l’oisi- 
velé et l'ennui. 

C'est à quoi s'em- 
ploient les officiers. 
Lorsque les environs 
immédiats du poste 
sont déblayés, si la 
neige continue à tom- 


ber et : interdit aux 
hommes les longues 


courses dans la monta- 
gne, les officiers Ss’in- 
génient pour arriver à 
distraire leurs chas - 
seurs : on invente des 
jeux, on organise des 
spectacles, des bals 
même. Si,au contraire, 
il est possible de sortir, 
alors on üre àla cible; 
on ‘se livre à des 
excursions à la fois 
agréables et instructi- 
ves ; on se familiarise 
avec les distances, si 
difficiles à apprécier en 
pays de montagne; on 
S'EXEICE à COMMUNI= 
quer avec les postes 
voisins, soit à l’aide de 
l'appareil Morse, dont 
sont pourvues les sec- 
tions télégraphiques de 
montagne, soit avec 
les appareils de télé- 
graphie optique. 


L'importance de ces 
exercices n'échappera 
à personne : si, en effet, 
deux ou {rois kilomè- 
tres séparent seule- 
ment à vol d'oiseau des 
troupes voisines, Ce- 
pendant les vallées 
sont si profondes et 
les escarpements si 
difficiles à franchir, 
qu'il faut parfois un 
temps énorme pour se 
rendre de l’une à l'au- 
tre, afin de communi- 
quer un ordre ou un 
renseignement. Avec la 
télégraphie optique, ce 
résultat est atteint en 
quelques minules. 


19% 


mt 
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Les postes sont 
constitués par des ba- 
raquesen pierre. L'une 
d’entre elles seulement 
est habitée. L'autre sert 

d'entrepôt pour le 
combustible et les den- 
rées que le froid ne 
peut délériorer. Après 
une chute de neige, on 
déblaie les abords du 
postepournepaslalais- 
ser s’amonceler jus- 
qu'aux fenêires. 

Pour cette opéralion, 
les chasseurs se met- 
tent souvent en pan- 
talon de treillis. C’est 
qu'il fait chaud, après 
la bourrasque,quandle 
soleil donne et que le 
vent ne souffle plus. 
Le thermomètre passe 
de — 21° à + 30° dans 
l'espace de vingt-qua- 
tre heures. On conçoit 
que le séjour du poste 
d'hiver ne soit pas des 
plus recommandés aux 
poitrines faibles. 

Une des occupations 
que permet le beau 
temps est la torréfac- 
tion du café en plein 
air. Un chasseur est 
spécialement préposé à 
cettedéliciteopération, 
tandis que d’autres vé:- 
rifient le malériel, en- 
gerbent au magasin les 


AU POSTE D'HIVER 


Pendant que ses camarades vaquent aux occupations journalières, 
la sentinelle, juchée sur la hauteur, surveille la ligne-frontière 


barriques vides, manipulent les approvision- | de chef du service médical et détaché dans un 
nements. Profitant de la pureté de l’atmos-| poste où il veille à la santé de ses camarades. 


phère, l'officier installe la lunette à trépied sur 
la ligne-frontière et examine le versant italien. 

L'expérience a démontré que l'habitation pro- 
longée sur les hautes cimes amène la carie des 
dents et provoque les maladies de la bouche et 
du larynx. 

C’est pourquoi, tous les jours, à l'heure du 
repos, le médecin auxiliaire surveille le lavage 
de la bouche avec de l'eau boriquée, ce micro- 
bicide par excellence. Le médecin auxiliaire est 
un dispensé de l’article 23 qui accomplit son 
année de soldat. Après quelques semaines 
d'exercices militaires, il est promu à la dignité 


Comme en garnison, l'après-midi du samedi 
est consacré au lavage du linge, à l'astiquage 
de l'équipement, à la mise en état des armes et 
des chaussures. Même pour ces travaux on 
sort à l’extérieur du poste, du côté ensoleillé 
et opposé au vent. 

Le ramonage des cheminées est une opération 
à laquelle il faut se livrer fréquemment. Le feu 
de bois, et surtout le feu de bois de mélèze ou 
autres essences résineuses, encrasse les chemi- 
nées et déterminerait des incendies si on 
n'avait soin de détacher la suie au moyen de 


» 


brosses métalliques. C'est l'opération à la- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


28 REA ER RO 


quelle se livrent les 
chasseurs représentés 
par l’une de nos gra- 
vures. 

Lorsque la neige est 
bonne, on peut, avec 
les skis,parcourir rapi- 
dement, sur des pentes 
convenables, de gran- 
des distances. Mais les 
skis coûtent cher, sont 
fragiles et encom- 
brants ; ils resteront 
donc encore longtemps 
l'équipement exclusif 
de l'officier et du sous- 
officier. 

Le poste est entouré 
d'un désert de neige: 
On peut tirer, sans 

crainte d'accidents, 
dans toutes les direc- 
tions. Les tirs d'ins- 
truction sont fails dans 
l'ordre réglementaire. 
Une butte en neige et 
une cible en papier 
constituent tout le ma- 
tériel nécessaire. 


chien du Saint - Ber- 
nard sur le dos duquel 
est arrimé un petit pa- 
quetage. La brave bête 
ne s’effraie pas desplus 
mauvais temps ; 


ches et modifie son ili- 
néraire avec le change: 


ment de saison. Elle ne se laisse jamais appro-m 
cher quand elle a reçu le précieux dépôt des 
correspondances qu'elle remet fidèlement au 


# 


poste de police de la garnison voisine. 
C'est grâce à ces diverses occupations qu'au 
poste d'hiver les jours s'écoulent sans paraître 


Le service de la” 
porte est fait par. un « 


elle . 
sait devinerles avalan- 


jamais monotones ; la gaieté française ne perd 
passes droits, et les alpins, au soleil levant fai- 
sant resplendir au loin l'éclatante blancheur 
des neiges ou des glaciers, peuvent lancer 


2 isa  S 


joyeusement dans l'air pur et bleu le chant de 


la Sidi-Brahim, l'hymne des trente bataillons 
qui, tout en célébrant la gloire des chasseurs 


d'autrefois, affirme le courage de ceux d'au-m 
jourd'hui et leur inébranlable foi en l'avenir. AN 


4 


Tous les matins, les alpins se gargarisent avec de l’eau horiquée 


hé 
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abat des Jap 


ï Les succès écrasants remportés par les Nip- 
_pons depuis le commencement de la guerre 
| russo-japonaise, la continuité même de ces suc- 
|} cès qui ne peuvent évidemment pas être attri- 


c'est dans les procédés tactiques quil >onvient 

de recherchér, en partie tout au m ins, le se- 

| cret de ces victoires 

| jaunesauxquelles l'Eu- FE 

pe s'attendait si peu. 

| Examinons donc ra- | | 

| pidement ces procédés | 

| tactiques tels que nous 

les énumère un témoin : 

oculaire des bouche- 

| ries mandchouriennes, 

dans des correspon- en 

dances signées O1- d 

_ginsky et publiées par 

_ les Novoïé Vremia, un 

des plus grands orga- 

nes et l'un des mieux 

| renseignés delaRussie. 

n… Dès le début du 
combat, les Japonais 

mettent généralement 
n ligne la plus grande 

partie de leur infante- 
t 


L. 


à profondeur n'est 
aussi considérable 


ils et un feu très 
L Au combat, le 
assin japonais est 
généralement allégé de 
son havresac et ne 
porte que son fusil et 
ses cartouches. Cette 
méthode, que nous 
avons nous-mêmes pra- 
tiquée en France, est 
dangereuse, car si on 
est obligé de battre en 
retraite dans une di- 
rection -imprévue, les 
sacs sont généralement 
perdus; mais on peut 
en conclure que les 
Japonais n'envisagent 
@pas un seul instant la 
jerspeciive d'un recul 
définitif. 

| L’artillerie, comme 
Yinfanterie, entre en 
action presque tout en- 
Ætière dès le début du 
combat, et on ne 
conserve pas de bat- 
teries en réserve. Les 
arlilleurs japonais ont s 
soin de bien masquer leurs pièces. Ils savent 
parfaitement obtenir. la convergence du tir 
Suun point donné, bien que les, batteries 
soient disséminées sur une large étendue de 
terrain, de manière à éviter les pertes en 
hommes et en chevaux ct à tirer un bon parti 
des accidents de terrain. Cette utilisation du 
leanons jap d'autant plus nécessaire que les 


“Oinférieures. à celles des canons russes. D'ha- 
bitude, l'artillerie s'engage par régiments 
entiers, qui dirigent un feu convergent sur les 
| bjectifs importants. 

LA la bataille de Liao-Yang, par exemple, 

180 pièces d'artillerie montée et 18 pièces d'ar- 
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| bués à un coup de hasard, la bravoure incon- | 
|  testable des deux adversaires indiquent que 


canons japonais ont des propriétés balistiques 


tüllerie à cheval tiraient sur les collines occu- 
pées par les Russes. : 

Les sections de munilions son! très rappro- 
chées de laligne des batteries; les pares sont à une 
faible distance en arrière. Ces éléments sont la 


véritable réserve d'artillerie et toutes les batte- 


ries, à quelque groupe qu'elles appartiennent, 
ont le droit de s’y ravitailler. 

Par contre, M. Olginsky fait remarquer que 
du côté russe, les sections de munitions se 
trouvent toujours trop loin, parfois à 12 ou 45 
kilomètres en arrière, ce qui rend le ravitaille- 
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ment extrêmement lent; et on a vu, de plus, les 
sections d'un corps d'armée refuser de ravitail- 
ler les batteries d'un corps d'armée voisin. A 
Liao-Yang, dit M. Olginsky, dans un corps d’ar- 
mée, on n'avait pas encore employé un seul 
caisson de munitions, tandis que dans le corps 
d'armée d'à côté, il ne restait plus que quel- 
ques coups par pièce; le général commandant 
l'artillerie ne voulait pas se dessaisir .de ses 
munitions et il fallut un ordre formel du:géné- 
ral commandant le corps d'armée pour l'y dé- 
cider. 

En général, les Japonais s'engagent par co- 
lonnes ayant chacune à peu près l'effectif d'une 
division; l'une d'elles est un peu renforcée et 
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Depuis le commencement de la guerre, les Japonais ont fait un emploi constant du ballon 
pour surveiller les mouvements de leurs adversaires 


constitue le gros des forces; chaque colonne à 
sa réserve propre; il n’est pas constitué de ré- 
serve d'armée. Chaque colonne recoit à l'avance 
Sa mission et s'engage pour son propre compte, 
ce qui amène une grande rapidité dans l’en- 
trée en ligne des divers éléments. 

La réserve de chaque colonne pare aux inci- 
dents ou produit l'acte décisif en manœuvrant:; 
au besoin, elle va soutenir une colonne voi- 
sine, car le principe du soutien réciproque est 
développé au plus haut degré chez les Japo- 
nais. Pendant la bataille de Liao-Yang, les ré- 
serves des colonnes de 
droite du général Oku 
allèrent appuyer une 
colonne de gauche en 
danger d'être écrasée 
par les Russes. 

En somme, les Nip- 
pons appliquent Le sys- 
tème de confiance réci- 
proque entre soi et ses 
camarades et ses su- 
bordonnés. On arrête, 
a priori, le plan d'’ac- 
tion avec la ferme in- 
tention d'imposer sa 
volonté à l'adversaire 
et on attaque à fond sur 
le front {out entier,. 
convaincu que chacun 
fera pour le mieux et 
viendra en aide à ses 
voisins s'il le faut. Pas: 
de réserves d'armée, 
qui se trouvent tou- 
jours trop loin pour 

intervenir en temps 
utile. Dès le début, 
engagement de pres- 
que tous les fusils et 
de tous les canons, de 
manière à se procurer 
de suite la supériorité 
du feu. 
, Aussi, pour un nom- 
bre équivalent de ba- 
taillons et de batteries 
présents sur le terrain 
du combat, les Japo- 
nais ont-ils, en fait, la 
supériorité numérique 
et peuvent - ils l'em- 
porter desuitesurleurs 
adversaires, quelle que 
soit la bravoure de ces 
derniers. 

Sans craindre d’exé- 
cuter de violentes atta- 
ques de fronttelles que 
nous en ont présenté 
en grand nombre les 
batailles de la guerre 
actuelle, l'emploi des 
divisions accolées sur 
un grand front amène 
toujours les Japonais 
à rechercher le mou- 
vementenveloppant au 
moyen de leurs colon- 
nes d'ailes, ce qui amène la décision. C’est 
ainsi que sont entrées en action, à Liao-Yang, 
toute l'armée du général Kuroki et une partie 
de l’armée du général Oku ; le gros de l’armée 
du général Oku agit de même aux batailles sur 
le Cha-Ho. 

Tant que les Russes resteront sur la défen- 
sivé et ne poursuivront pas d'autre but que la 
conservation du terrain occupé, ces procédés 
de combat sont de nature à procurer aux Japo- 
nais des avantages marqués; reste à savoir ce 
qu'ils donneront lorsque l'offensive russe se 
manifestera d’une manière efficace, si cela ar- 
rive un jour. 

Dans une dépêchesingulièrement inquiétante, 
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envoyée à son souverain, le général Kouropat- 
kine attribue sa défaite à ce fait que les Japo- 
nais savaient admirablement ce qui se passait 
chez les Russes, tandis que ceux-ci ignoraient 
tout ce qui concernait leurs adversaires. 

Sans chercher, aujourd'hui, ce que pouvaient 
bien faire les 50 ou 60,000 cavaliers du géné- 
ral Rennenkampf, dont quelques escadrons, 
tout au moins, auraient pu être détachés au ser- 
vice de découverte, notons que, chez l'adver- 
saire jaune, la liaison, à l’intérieur, des diverses 
colonnes pendant le combat était organisée 
avec Le plus grand soin: on ne se bornait pas à 
y employer quelques cavaliers; on utilisait, 
dans ce but, tout un réseau télégraphique et 
téléphonique rapidement établis. 

Ainsi, dans la journée du 41 Octobre, sur le 

Cha-Ho, le général commandant la 10° division 
japonaise était relié par le téléphone avec cha- 
cun de ses colonels. 
- Ce procédé est de pratique courante dans 
l'armée japonaise et montre combien tout avait 
été prévu dans les plus minimes détails. dans 
les armées du mikado. Il n'en a pas été malheu- 
reusement de même dans celles de nos alliés. 


Mr 
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LA VILLE DES TOMBEAUX 


Pourquoi le général Kouropatkine s'est-il 
décidé a attendre à Moukden le choc des armées 
japonaises ? Pourquoi n’a-t-il pas tenté le sort 
des armes à Kharbin, trouvant ainsi le double 
avantage de se rapprocher de ses magasins et 
de ses réserves et d’allonger de plusieurs cen- 
taines de kilomètres la ligne d'opérations de 
son adversaire ? 

La raison est moins d'ordre militaire que de 
nature politique; nous la trouvons dans une 
étude fort intéressante de M. G. Treffel sur ka 
Mandchourie actuelle. La voici : 
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Musicien mandehou des environs de Moukden 


«Les hasards de la politiqueet delaguerreont 
voulu que la ville sacrée de la dynastie impériale 
chinoise tombât aux mains des Russes et qu’une 
garnison cosaque vint camper auprès des tom- 
beaux vénérés des ancêtres; et, dans cetle oc- 
cupation, le Chinois, fataliste, a vu comme un 
décret du Ciel, une sorte de complicité du Destin 
favorable aux Russes. Et voilà précisément le 


Les tombeaux des Empereurs, à Moukden, sont gardés par d'énormes chameaux de pierre 


_ motif de l'obstination de ceux-ci à vouloir d 
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fendre jusqu’au bout leur conquête de so 
Si Moukden et la Mandchourie du Nord n'ont. 
qu'une mince valeur militaire ou économique, 
ville et région n’en constituaient pas moins, aux 
mains des Russes, un gage moral d'une excep- 
tionnelle importance. ; 

» Le Japon ne cache guère son intention de 
prendre quelque jour la direction générale du 
monde jaune; et la Russie n'est pas sans sa- 
voir que les sympathies du peupie chinois vont . 
exclusivement, malgré le conflit de 1894, à ses 
frères en couleur. La neutralité du gouverne- 
ment de Pékin, malveillante dès Ie principe, « 
est à la merci d’un incident diplomatique ou 
militaire. Dans ces conditions, il était d'un inté-. 
rêt capital pour les Russes que les armées 
japonaises n'apparussent pas, aux yeux des 
Chinois, comme les libérateurs de la terre et" 
des tombeaux des ancêtres. » . 

Il est certain que cette raison, toute morale, 
n'a pas été La seule à influer sur les décisions” 
du général Kouropatkine, mais elle a certaine- 
ment aû faire pencher la balance en faveur de 
la résistance sur les rives du Houn-Ho. A 

Cette cité de Moukden’ est une des plus. 
considérables du Nord de la Chine, après Pékin 
Elle est entièrement entourée de murailles en 
assez bon état, pourvues de créneaux et de” 
machicoulis. Le plan général est le même que 
celui des autres villes chinoises : un quadrila 
tère aux faces plus ou moins déformées, que: 
traversent deux grandes rues se coupant à 
angle droit au centre de Ia ville, sous une tour 
formant passage couvert. TER 


La signification de Moukden en langage 
mandchou est: la « florissante », et dans son” 
style imagé, l’empereur Kien-Long a dit d'elle : 
« Elle se distingue entre toutes les villes comme 
le dragon et le tigre parmi les animau 4 

Les tombeaux impériaux sont situés à quel= 
que distance de la ville. Ils constituent trois 
nécropoles distinctes : celle de Su-Ling, à 5 ki- 
lomètres au Nord-Ouest; celle de Fou-Ling, à 
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| tout bruit européen. 


© d'une manière à peu 


| de ceque fut cette ba- 
© taille de Moukden qui 
| laisse loin derrière elle 
| Jes plus sanglants 
| co 
| mier., 

MmuDans la seconde 
pins de Février, 


rendu disponible par 


42 kilomètres au Nord-Est; celle de Young- 
Ling, à 110 kilomètres à l'Est. Cette dernière 
est la plus ancienne. Elle renferme, dit-on, le 
tombeau du fondateur de la dynastie actuelle. 
Avant la guerre, les Russes l’occupaient mili- 
tairement. Les sépultures de Fou-Ling Sont 
établies sur une colline entourée de bois. 
Celles de Su-Ling ont été construites au 
milieu des pins et des chênes. Un large fossé 
plein d'eau en interdit l'accès autrement que 


| par un pont. La porte d'honneur donne accès 


à une large allée bordée d'animaux en pierre: 


des éléphants, des lions, des chevaux, des cha- 


meaux et des dromadaires. Au fond, se trouve 
un petit temple renfermant une stèle impériale ; 
en arrière, le tombeau lui-même, situé dans 
une seconde cour, dominé par une tour à 
deux étages et constitué par une grosse cou- 
pole couverte d’arbustes. La stèle, abritée dans 
la pagode centrale, est une tablette haute de 
30 pieds posée sur une tortue colossale. Ça et 
là, quelques chaudrons sont épars; ils servent 
à cuire des bœufs entiers pour les sacrifices. 

Autrefois les empereurs de Chine se ren- 
daient chaque année en pèlerinage à Moukden. 
L'insécurité de la route a fait renoncer à cet 
usage; ils délèguent simplement aujourd'hui 


un haut mandarin de la cour, porteur de la 


« Sainte Face », ou portrait du souverain. 

On affirme que le dignitaire désigné est d’ha- 
bitude un personnage dont on serait heureux 
d'être débarrassé et on compte pour cela sur 
les dangers du voyage etsurlesbandesde Khoun- 
gouses qui, avant l’arrivée des Russes, infes- 
taient le pays. 

De fait, le porteur de la « Sainte Face » a ra- 


-rement accompli son pèlerinage sans encombre. 
Mais tout ceci commence à rentrer dans le 


domaine de la légende; et depuis bien des mois 
déjà, de confortables wagons de chemin de 


er relient la capitale à Moukden, et hier encore 
mes détonations des canons à tir rapide réveil- 


laient dans leurs sépultures de pierre les grands 


empereurs mandchoux que là piélé de leurs 


descendants croyait bien avoir mis à l'abri de 
JA 


lDE MOUKDEN A TIÉLING 


Lu (4° au 15 Mars 19OS5) | 
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Il est possible de 
donner aujourd'hui, 


rès certaine, une idée 


mbats du siècle der- 


es armées japonaises, 
renforcées du corps de 
Siège de Port-Arthur, 


là chute de la forte- 


| reusement l'offensive. 
Aü Nord - Ouest sur- 
tout, le mouvement 
S'annonçait dangereux 
Pour l’armée russe qui 
allait avoir sur son 
G droit deux divi- 
BS au moins, dont 
avant - gardes 


Cast 


; Min-Ting et pouvaient, 


@N conséquence, me- 
nnacer la principale 


ligne de communica- 
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Le général LENEVITCH, 
le nouveau généralissime de l’armée russe 
en Mandchourie 


tion de Kouropatkine et sa ligne de retraite sur 
Téling (1). | 

Sur le flanc gauche russe, les corps nippons 
ne restaient pas non plus inactifs. Du 20 au 23 
Février, des escarmouches sérieuses se produi- 
saient autour du col de Taling, et, vers la fin du 
mois, l’armée de Kuroki débouchait des monta- 
gnes et bordait les crêtes qui dominent la vallée 
du Houn-Ho. L'enveloppement stratégique se 
dessinait ainsi sur les deux flancs de l’armée 
russe. 

Le 1°" et le 2 Mars, l'offensive des Nippons se 
prononça énergiquement. A l'aile gauche, le gé- 
néral Nogi poussait ses têtes de colonne sur le 
Pou-Ho, tandis que les divisions du général 
Okuattaquaient les retranchements russes au 
Sud-Ouest de Moukden. 


(1) Voir le croquis publié dans le numéro 67 du 
Petil Journal Mililaire, Marilime, Colonial. 


Aux environs de Moukden — Une mission chrétienne 
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Au cenire, sur le Cha-Ho, le combat dégéné- 
rail en une Canonnade à longue distance quise 
prolongea pendant toute la journée du 3 Mars. 

Le 4 Mars, Nogi accentue son mouvement 
contre le chemin de fer, au Nord et à l'Ouest 
de Moukden ; mais il éprouve une forte résis- 
tance : Kouropatkine a en effet renforcé son aile 
droite. 

Sur le Houn-Ho, Oku continue sa marche 
vers Moukden par les deux rives du fleuve. 
Bientôt ses troupes se relient à celles de Nogi 
et progressent lentement ; il semble que l’état- 
major japonais veuille donner à Kuroki le temps 
d'entrer en ligne. 

A l’aile droite, en effet, les divisions japonai- 
ses ont éprouvé une résistance telle que l'offen- 
sive du commandant de la 1° armée nippone 
semble assez compromise. 

La journée du 5 Mars se passe d'une manière 
relativement calme ; on se canonne à grande 
distance, les Japonais s’évertuant à incendier 
et détruire les villages mandchoux, pour em- 
pêcher leurs adversaires de les utiliser comme 
points d'appui. 

Toutefois, Oku pousse furieusement vers le 
Nord ; son plan est de s'emparer du pont du 
chemin de fer sur le Houn-Ho, d'où il mena- 
cerait la ligne de retraite du centre et de la 
droite russe et obligerait son adversaire à éva- 
cuer Moukden. 

Dans la journée du 6, le généralissime russe 
constate de graves symptômes d’épuisement 
dans ses troupes ; il sent la partie perdue, mais 
ne peut encore se résigner à donner l'ordre de 
la relraite. 

Il tiendra encore pendant une journée qué 
marqueront les vigoureuses contre-attaques de 
Kaulbars, à l'aile droite russe et les sangiantes 
tentatives des Japonais pour s'emparer du pont 
du chemin de fer. 

Oku subiten ce point des pertes énormes. A la 
colline Poutilov, plusieurs attaques furieuses 
des Japonais sont également infructueuses. 

Dans la journée du 8 Mars, les Nippons ser- 
rent de très près les Russes autour des tombes 
impériales, à l'Ouest de Moukden et progres- 
sent même d'une manière inquiétante au Nord 
de cette ville..Un parti de cavalerie parvient à 
la voie ferrée et la coupe. 

La ligne de retraite est menacée; il faut 
abandonner les lignes du Cha-Ho et se retirer 
dans la direction de Tiéling. Mais l'opération 

REA ah ER n'est pas facile; car 
les deux flancs de l’ar- 
mée sont menacés cet 
malgré leur fatigue,les 

troupes japonaises, 

espérant faire toute 
l'armée russe prison- 
nière, redoublent d’ar- 
deur ei entament la 
poursuite. 

Le 10 Mars, les Ja- 
ponais entrent en vain- 
queurs à Moukden que 
les Russes ont aban- 
donné. {Is y trouvent 
un butin immense ‘la 
plus grande partie des 

approvisionnements 
russes n’a pu être in- 

cendiée à temps ; c’est 
par millions que lon 
trouve des réserves de 
cartouches et par mil- 
liers celles d'obus et 
de shrapnels. Dans Ja 
soirée, la ville: de Fou- 
Choun, sur le Houn- 
Ho, est occupée égale- 
ment; les Russes sont 
en pleine.retraite; sur 
bien des points, celle- 
ci dégénère malheu- 
reusement en déroute. 
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Le pont de ralliement général a été indiqué 

à Tiéling. 
Mais les liens tactiques sont brisés; épuisés 
par le froid, la fatigue, mourant de faim, des 
milliers de soldats erreni à travers la campagne 
couverte de neige, s'arrêtent ei se couchent. 
Dans quelques heures, ils seront morts ou pri- 
sonniers. Seule, la 4'° armée, que commande 
Lenevitch, est encore digne de ce nom. C'est 
elle qui couvre la retraite; grâce à elle, si eile 
peut occuper les monts Kamaling, à l'Est de 
Tieling, les débris de ce qui fut la belle ar- 
mée russe pourront se reformer, attendre des 
renforts et tenter à nouveau le sort des armes. 
Le 13 Mars, une dépêche de Kouropatkine à 
l'empereur apprenait que l'armée avait 
échappé à l'enveloppement et à la capitulation. 
Les troupes russes couronnaient les hauteurs 
de Tiéling (‘) 

D'après l'état-major du maréchal Oyama, les| 
résultats de la bataille 
de Moukden sont les 
suivants : 

26,000 Russes tués, 
64,000 blessés, au total 


90,000 hommes hors À AE 
de combat ; 40,000 pri- DEZ£Z A À 


LA 


sonniers. 

Les Japonais ont eu 
50,000 hommes hors de 
co"sbat : ils ont pris 
2 drapeaux, 60 canons, 
60,000 fusils, 150 wa- 
gons, 1,000 chariots à 
munitions, 200,000 
obus, 25 millions de 
cartouches, 15,000 ton- 
nes de céréales, 55,000 
tonnes de fourrage, 
45,000 tonnes de maté- 
riel de chemin de fer, 
2,000 chevaux, 1,000 
charrettes d’équipe- À 
ments, 1 million de ra- 
tions de pain, 70,000 
tonnes de combusti- 
ble, etc. 

Lorsque le général 
Kouropatkine eut as- 
suré la retraite de ses 
troupes,il demanda par 
dépêche à l'empereur 
d'être relevé de son 
commandement. 

Un conseil deguerre, 
tenu à Tsarkoc-Selo 
et auquel assistait le vieux général Dragomirov, 
fut appelé à délibérer sur ce point ainsi que 
sur la question de la continuation de la guerre. 

Il fut décidé que la lutte ne cesserait que 
lorsque le prestige des armées russes serait ré- 
tabli et que le général Lenevitch serait nommé 
généralissime avec, pour chef d'état-major, le 
général Soukhomlinov. R 
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L'ordinaire d'un régiment anglais 
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La question de l'alimentation de la troupe 
joue, à juste titre, en Angleterre, un rôle consi- 
dérable, et les chefs de l'armée britannique 
s'ingénient à rechercher les moyens d'amélio- 
rer, de plus en plus, l'ordinaire de leurs hom- 
mes, qui est cependant déjà incomparablement 
supérieur à celui des soldats des autres pays. 

Il est intéressant de citer, à ce sujet, une 
expérience de cuisine faite au dépôt des fusi- 
liers de Winchester,.et dont nous empruntons 
les détails à l'United service gazette, de Lon- 
dres. Voici en quoi cette expérience consiste : 


(1) Elles ont dû, deux joursplus:tard, évacuer cette posi- 
ion et battre en retraite vers le Nord. 
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On a abandonné l'ancien système, lequel! ment des cuisines, recoit chaque jour la carte, 


consistait à distribuer les rations, par bordées, 
dans des locaux attenant à la cuisine, et on à 
adopté le système du «restaurant ». A cet effet, 
un sous-officier, instruit à l'école de cuisine de 
l'armée d'Aldershot et pourvu du diplôme de 
cuisinier-chef, est chargé de l'ordinaire. I a 
sous ses ordres deux caporaux et seize aides et 
doit préparer les repas de 600 hommes. Le 
menu est soumis chaque jour à 
du quartier-maitre. 

Les plats sont choisis parmi les suivants: 
bœuf rôti, bœuf bouilli, mouton bouilli, bœuf 
rôti froid, bœuf bouilli froid, côtelettes aux 
tomates, pâtés de viande, ragoût de viande au 
riz, Soupe grasse ou maigre, pommes de terre, 
choux, navets, panais, fèves el pois; petits 


pains aux raisins de Corinthe, riz aux raisins, 
pudding aux dattes, fromage et conserves. 
Un tableau noir, exposé à l'entrée du bâti- 


Figuig et ses environs 
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Le plus complet, le plus intéressant 
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‘200 pages — 320 photogravures — Portraits 
— Cartes — Renseignements les plus variés 
sur l’Armée et la Flotte. 
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Nous envoyons l'Almanach /ranco pour 1.80 


l'approbation 


que homme; de telle sorte que l’heureux fusi: 


sur laquelle les hommes choisissent les plats 
qui leur plaisent le plus. La distribution des 
aliments à lieu sous la surveillance du quar- 
tier-maitre et elle n'occasionne ni confusion, 
ni désordre. D'après notre confrère anglais, les 
officiers du régiment de Winchester se mon-. 
trent très satisfaits du nouveau système d'ali- 
mentation. Il permet non seulement de nourrir. 
les hommes d'une manière plus variée et plus 
délicate, mais il est plus économique que l’an- 
cien procédé. Les déchets sont moins considé-. 
rables et les reliquats sont utilisés pour donner 
aux soldats un petit repas supplémentaire qui 
est très apprécié. fr ES +70 

La modicité du prix de revient'de ce nou 
veau système alimentaire est remarquable : on 
sen tire par un prélèvement de trente-cinq 
centimes par jour environ sur ia solde de cha= 


lier de Winchester est 
non seulement nourri 
d'une manière trè 
confortable, mai pl: 
économise, chaque se- 
maine, environ 12 fr. 50! 
qui lui sont remis 
comme argent de po- 
che. Aussi, est-il ques- 
tion de généraliser ce 
mode d'alimentation et 
de l'étendre à toute 
l'armée britannique. : 
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3 Sud elgérien 


Les troupes maro- 
caines régulières, dites 
du maghzen, et les” 
banäes armées du 
rogui, auxquelles pour- 
raient se joindre éven= 
tuellement les contin: 
gents de notre viei 
ennemi Bou Amama, 
sont sur le point d’en 
venir aux mains. Aussi, 
en prévision de le 
répercussion que pour 
rait avoir ce conflif 
dans les territoires du 
Sud algérien, l'autorité 
militaire fait-ele activer la construction de 
lignes télégraphiques et téléphoniques entré 
An-Sefra et nos postes extrêmes. 4 

Une ligne spéciale reliera prochainement 
Taghit et Beni-Abbès. Cette liaison, indépen: 
dante des postes optiques qu'il est toujours 
facile d'installer au moment du besoin, pér 
mettra de faire concorder les mouvements des 
colonnes qui auraient à maintenir l'ordre aussi 
bien dans la vallée de la Zousfana que sur un 
point quelconque de nos possessions sahariens 
nes. | Er 
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MANŒUVRES AVEC CADRE 


et voyages d'état-major 


Qt 


Les voyages d'état-major de corps d'armée 
les manœuvres avec cadres, les reconnaissan= 
ces des officiers du service d'état-major s'exé= } 
cuteront, en 1905, conformément aux pres 
criptions en vigueur et dans les conditions 
suivantes : EL ( 
41° Voyages d'état-major. “| 

Il sera exécuté, dans chaque corps d'armée 
y compris le corps d'armée des troupes colo 


niales, et dans le gouvernement militaire de 
Paris, un voyage d'état-major de corps d armée. 

* Dans les 44° et 15° régions (Lyon et Mar- 
_seille), ces voyages seront remplacés par des | 
voyages spéciaux qui seront réglés par des 
instruc‘ions ultérieures. 

Là 20 Manœuvres avec cadrés. 

: a) Divisions d'infanterie. 

Corps d'armée de l'intérieur. — Il sera exé- 

fe cuté, dans tous les corps d'armée, sauf celui 
des troupes coloniales, deux manœuvres avec 
cadres de division active (trois dans chacun 
… des 6° et 7° corps (Châlons-sur-Marne et Be- 
| sançon) et une manœuvre avec cadres de divi- 
sion de réserve. En outre, dans le 14° corps, la 
pire régionalé de Lyon exécuiera une ma- 
næuvre avec cadres de brigade. 

= Dans Le corps d'armée des troupescoloniales, 

Lil sera exécuté trois manœuvres avec cadres de 
_ division active. 

Fi line sera pas exécuté de manœuvres avec 
| cadres de corps d'armée. 

» Algérie ét Tunisie. — Il sera exécuté, dans 
| le 19° corps d'armée (Alger), quatre manœuvres 
Mc brigade avec cadres, et, dans la division 
| d'occupation de Tunisie, deux manœuvres de 
| brigade avec cadres. 


Fe _ b\ Divisions de cavalerie. 


ÊLes divisions de cavalerie exécuteront 
| | chacune une manœuvre avec cadres de divi- 
| sion. 


c) Brigades de cavalerie de Corps. 
- Les brigades de cavalerie de corps partici- 
peront aux manœuvres avec cadres de l’une 
es divisions d'infanterie deleur corps d'armée. 


mn 3° Reconnaissances des officiers du service 
L d'état-major. 


Pour l'année 1905, les corps d’armée Ro 
seront, au litre de reconnaissances d'état-ma- 
qor, d'un crédit destiné à l'exécution de recon- 


major. 

: Ces reconnaissances Ontdiclinctés desrecon- 

Naissances à longue portée qui doivent être 
xéculées dans les régiments de cavalerie. 


E. M. 


tai 


Dans le Sud algérien. — Le four de campagne 


PÉDITION DE FIGUIS 


et la Médaille coloniale 


EDS 


Les officiers et hommes de troupe ayant pris 
part, en 1903, à l'expédition de Figuig et au 
bombardement de Zenaga, n’ont pas lieu d’être 
satisfaits : le ministère de la Guerre leur refuse 
le droit à la Médaille coloniale qu'ils ont cepen- 
dant bien gagné. 


‘Résumons rapidement les fails 


on 


Dans le Sud algérien. — Un poste 


_porta à 1,200 mètres environ des remparts 
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ie bande de pillards du Sahara avait pris 
pour quartier général les oasis de Figuig, et, 
rayonnant autour de ce point, intangible, pen= 
sait-on, parce qu'il est: nominalement sous la 
souveraineté du Maroc,ne cessait de razzier les 
tribus installées en territoire français. 

Ces dissidents avaient même poussé l’audace 
jusqu'à attaquer l’escorte du gouverneur géné- 
ral de l'Algérie qui, accompagné du général 
O'Connor, se trouvait en reconnaissance de ce 
côté de notre frontière algérienne. Il fallait léur 
donner une leçon. 

Le 8 Juin 1903, à l'aube, le général O'Connor 
fit sortir du camp de Beni-Ounif trois bataillons 
de la légion étrangère, trois escadrons de chas- 
seurs d'Afrique et de spahis et une batterie 
d'artillerie forte de quatre pièces de 75, deux 
de 80 de montagne et une batterie de 95 sur 
affûts de campagne. 

L'intention du général était d'effectuer une 
reconnaissance et d'occuper au besoin les trois 
cols de la Juive, de Zenaga et de Taghla qui 
donnent accès aux oasis de Figuig. Les pillards 
ayant manifesté l'intention de s'opposer à notre 
marche, le général O'Connor donna les ordres 
d'attaque. 

L'artillerie passa par le col de la Juive et Es 

6 
Zenaga. Ceux-ci étaient constitués par une 
muraille en pisé. A un kilomètre en arrière, on 
apercevait les habitations des gens de Figuig, 
également en pisé. 

L'artillerie déboucha sur le plateau et se mit 
en batterie de chaque côlé du col; des pelotons 
de disciplinaires sans armes remplissaient l'of- 
fice de servants. 


À cinq heures du matin, le général O'Connor 
fit ouvrir le feu. Des obus à la mélinite furent 
lancés sur les remparts de Zenaga, de manière 
à ouvrir une brèche et à découvrir les habita- 
tions. Lorsque la muraille se fut éboulée, le feu 
fut dirigé sur l'intérieur du Kksar, à la distance 
moyenne de 2,500 mètres. Quelques obus fu- 
rent ensuite lancés sur les oasis au Nord de Fi- 
guig, dans le but de montrer aux Figuiguiens 
la puissance de nos canons. 

Après quelques coups, la mosquée de Zenaga 
était éventrée et son minarel, coupé en deux, 
s'écroulait. Le villige était entièrement détruit. 


| 


äe méharistes 


\ 


Un campement dans la dune 


À onze heures du matin, la colonne rentrait au 
camp sans avoir éprouvé de pertes et une dé- 
putation de notables venait supplier le général 
d'accorder l'aman aux oasis. 

Quelques jours plus tard, la soumission était 
complète; les Figuiguiens avaient payé l'a- 
mende, livré des otages et donné toutes les 
garanties réclamées d'eux. 

Tels sont les faits. 

Au mois de Novembre 1903, le ministre de la 
Guerre annonça qu'un décret allait récompen- 
ser les militaires qui avaient pris part aux opt- 
rations militaires du 31 Maiet du 8 Juin 1903. 
Le décret parut, en effet, quelques semaines 
plus tard, mais il n'accordait le bénéfice de la 
Médaille coloniale qu'aux militaires qui, outre 
la participation aux deux combats, pouvaient 
justifier de deux mois de présence, à cette épo- 
que, dans la vallée de la Zousfana. 

Il en résultait que les deux bataillons de la 
légion et les deux batteries d'artillerie venus 
d'Oran pour châtier les dissidents de Figuig 
étaient frustyés de la récompense à laquelle ils 
croyaient ayoir droit. Et l'on obtenait ce résultat 
bizarre que l'on accordait une récompense à 
l'occasion du bombardement de Zenaga, et que 
ceux quiavaient bombardé l’oasis ne l’obtenaient 
pas. 

Cette singularité Üent à ce que le ministère 
des affaires étrangères ne veut pas admettre un 
fait de nature à faire supposer qu'on ait été un 
seul instant en guerre avec le Maroc, souverain 
de Figuig. 

Au cours de la discussion du budget de la 
Guerre, M. Archdeacon, député de Paris, a de- 
mandé au ministre de la Guerre de rapporter Ii 
décision prise par son prédécesseur el d'ic*or- 
der la Médaille coloniale indistinctement à tous 
çeux qui ont pris part à la colonne de Figuig. 
L'honorable député n'a pas eu gain de cause. 
Mais de nouvelles démarches seront entreprises 
pour que tous ces braves gens reçoivent la ré- 
compense à laquelle leur donnent droit des 
faligues sérieuses; et il faut espérer que la 
présence, dans le cabinet, d'vn député algérien 
sera (le nature à aplanir les difficultés, toutes de 
forme et véritablement par trop protocolaires, 
que le ministère des affaires étrangères fait sur- 
£ir à l'occasion du bombardement de Zenaga. 


L. E. 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


dans l'Armée américaine 


couvertes scientifiques, ce n’est pas à coup sûr 
l'armée des Etats-Unis. De l’autre côté de l'At- 
‘lantique, on s’évertue, au contraire, à utiliser 
‘toutes les inventions grâce auxquelles l’art de 
la guerre devient pour ainsi dire mécanique et 
industriel. tirs 

C'est ainsi que les armes à tir rapide, les ca- 
nons automatiques, les milrailleuses de - tout 
système, les ba'lons sphériques ou-allongés, les 
appareils télégraphiques imprimants, les télé- 
phones haut-parleurs ont pris peu à peu leur 
place dans le matériel de campagne améri- 
Cain. 

L'automobilisme ne pouvait évidemment être 
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et il est à prévoir que, vu les bons résultats’ 


constatés, leur emploi se généralisera. Mais il 
est une application à laquelle on n’avait pas en- 
core songé en Europe et qui est une véritable 
trouvaille. 

Les Américains ont, en effet, imaginé d'utili- 
ser des voitures automobiles pour le transport 
des bobines électriques nécessaires à l'émission 
des ondes hertziennes, c'est-à-dire à la prati- 
que courante de la télégraphie sans fil. 

Notre gravure représente une de ces voitures 
qui renferme en même temps la source d’éner- 
gie électrique et les appareils récepteurs, tels 
que les ont imaginés Marconi, Popov, Branly et 
d'autres inventeurs. Jusqu'ici, rien de particu- 
lièrement génial; mais ce qui le devient davan- 
tage, c’est l'idée qu'ont eue les Américains d'u- 
tüliser les arbres comme antennes électri- 
ques. 

On sait, en effet, que pour lancer dans l’es- 
pace les ondes hertziennes qui iront, à des cen- 
täines de kilomètres, impressionner le cohéreur 
du poste correspondant, il fallait jusqu'ici em- 
ployer des mâts assez élevés supportant une an- 
tenne constituée par un ou plusieurs fils métal- 
liques. Et plus la distance entre les postes aug- 
mente, plus le mât doit être élevé, plus les fils 
doivent présenter une surface considérable. 


Le major Squire, du corps des signaleurs de 
l'armée américaine, et le lieutenant Pretty ont 
changé tout cela. Des expériences réitérées, 


S'il est au monde une armée qui ne cherche | exécutées par eux au camp d'Atascadero, cn M 
pas à appliquer à ses unités les nouvelles dé-| Californie, il y a quelques mois, ont démontré 


que l’on pouvait se passer d’antenne-ou plutôt 
que le feuillage des grands arbres pouvait en 
tenir lieu. 

On conçoit l'avantage du procédé. 

L'automobile transporte rapidement les appa- 
reils en un point désigné, une hauteur autant 
que possib!e. 

Le télégraphiste incruste son fil dans l'épais- 
seur d'un tronc d'arbre suffisamment élevé et 
suffisamment touffu ; on met en mouvement le 
générateur d'électricité, et, par l'intermédiaire 
desfeuilles, les ondeshertzienness’envolentdans 


“ 


l’espace ; au pos'e d'arrivée, ellessont emmaga- à 


sinées par un autre arbre touffu, redescendent 


= Er 


Dans l’armée américaine, — L’automobile de la télégraphie sans fil 


gne. 
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Carte de la Cochinchine montrant la position de Saïgon 


dans le tronc où elles sont happées au passage | lesquelles ces 
par le-fil conducteur qui les conduit au cohé-|peuvent remonter. Ces branches ou bouches 


Situé sur les bords | place et les installations nécessaires pouramar- 


d'une rivière profonde de 
vingt mêtres et à qua- 
rante-huit milles de la 
mer ou guatre-vingt-huit 
kilomètres, l'arsenal de 
Saigon est accessible à 
tous les navires moder- 
nes et le sera longtemps 
encore, la largeur de la 
rivière é'antla principale 
difficulté qui puisse se 
présenter avec des navi- 
res dune grande lon- 
= gueur, mais on y Mma- 
nœuvre déjà des paque- 
bots de cent cinquante 
mètres de long; il n’y à 


= 


| CAPSYACQOUES donc pas péril en la 
Ve | demeure sous ce rap- 
port. 


L'hydrographie des ri- 
vières de la basse Co- 


faite pour qu'avec nos 
cartes marines, un marin 
expérimenté puisse re- 
monter à Saigon sans 
pilote. C'est même là une 
cause de préoccupalion 
pour la défense de l'ar- 
senal, Car il y a cinq 


bâtiments de fort tonnage 


finissent par se réunir en un seul bras, mais en 


® Si nos confrères scientifiques américains un point qui est déjà à portée de canon de la 
Lnexagèrent pas, si réellement le major Squire | ville. L'accès de Saïgon en tout temps et en 


“et ses collaborateurs. ont obtenu les résultats 'toute saison est done toujours facile. Avec 
‘que nous signalons, ils auront fait faire un pas! le flot, c’est-à-dire le courant de marée en sa 
énorme à la pratique de la télégraphie sans fil! faveur, un bâtiment filant quinze nœuds monte 
appliquée aux besoins d’une armée en campa- | à Saigon en moins de trois heures. Arrivé là, il 
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. L'ARSENAL DE SAÏGON 


POINT D'APPUI DE LA FLOTTE 
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… Les dernières discussions à la Chambre sur| 
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Je budget de la Marine et l'accident du Sully (!) 
ont rappelé l'attention sur la Cochinchine fran- 
aise et les ressources qu'elle offre au point de 
vue maritime. - 

On a généralement fait, à la tribune et dans 
là presse, au malheureux port de Saïgon, 
une réputation plus mauvaise qu'il la mé- 
rite. Supposons que les côtes de la Méditerra- 
mée, sauf Toulon, soient absolument désertes. 
Supposons encore que laccident du Sully se 
soit produit, par exemple, sur la côte Sud de 
la Grèce, c’est-à-dire à trois journces de mar- 
che à grande vitesse du port de Toulon (dis- 
tance approximativement égale à celle qui sé- 
pare la baie d'Along de Saïgon), il serait à peu 
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Sully. Dira-t-on pour cela que l'arsenal de Tou- 
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réparations nécessaires. Il est d’ailleurs en 
Mirain d'en faire de tout à fait analogues au Ch&- 
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caurenault, qui a subi le même gem d'ava- 
“res, mais qui a eu la chance de les subir à 
“cont milles de l'arsenal au lieu d'en être à 


quinze cents milles. 


— Nous dirons ici ce que vaut le port de Saïgon 


pool ce qui lui manque. Nous examinerons en- 


|leux sujets dépendant l’un de l’autre, assuré- 


= (1) Voir le n° 63. 


Suite ce qui manque à l'Indo-Chine. Ge sont là 


ent, mais bien distincts, et Saïgon pourrait 
être parfait que l'état naval de l'Irdo-Chine 
rançaise serait encore {très incomplet, 


D 0e de faire faire ce. voyage au. 


Jon ne vaut rien ? La réalité est autre et Saigon 
ect parfaitement outillé pour faire au Sully les 


lui faut choisir un poste d'amarrage. S'il 
moins de cent mètres de long, il peut mouiller 
au milieu de la rivière ou Ss'amarrer sur des 
boues disposées dans ce but. 


Si notre navire a plus de cent mètres, 
il faudra alors l’amarrer, l'accoster le long 
des rives du fleuve, en fixant l'avant et l'arrière, 
de manière à ne pas gêner le mouvement ma- 
rilime sur la rivière. Il y a actuellement la 


chinchine est assez bien | 


branches différentes par 


La rivière et l'arsenal de Saigon 
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rer {rois grands navires en face la ville, et 
un devant l'arsenal. En temps de guerre, ce ne 
serait pas suffisant : il faut avoir au moins six 
postes disponibles. Rien n’est plus facile que 
d'en créer trois nouveaux sur la rive gauche. 

Voilà donc notre bateau arrivé. On est en 
guerre, il faut qu'il repartele plus vite possible. 
De quoi a-t-il besoin ? De vivres, d'eau,de char- 
bon, de munitions et d'hommes, peut-être; en- 
fin, s'il a combattu, de réparations. 

Pour les vivres frais, le marché de Saïgon est 
suffisant; pour les vivres de campagne destinés 
à être consommés à la mer, tels que farine, 
viandes de conserve, légumes,secs, vin, c'est à 
l'Etat à prévoir des approvisionnements suffi- 
sants, et cela n’est pas aisé parce que, en temps 
de paix, des provisions exagérées seraient rapi- 
dement gâtées par le climat et, en temps de 
guerre, la Cochinchine sera certainement. blo- 
quée. On ne pourra trouver dans le pays que 
du riz et des bestiaux;les autres genres de den- 
rées feront défaut rapidement. 


Naturellement, pour les bâtiments accostés 
sur la rive droite, le long d'appontements 
semblables à des quais, l'embarquement des 
vivres sera facile et rapide. Pour la rive gau- 
che, ce’sera plus long, mais il y a toujours 
moyen de louer à Saigon des jonques vides 
tant qu'on en veut. VOOR 

Pour l’eau, c’est moins commode. 
navires modernes alimentent aujourd hr 
chaudières avec de L'eau douce. Un croiseur 
moyen à becoin de cent-cinquante à deux cent 
mille litres pour allumer les feux. Malgré que 
la ville ait trouvé une nappe d'eau très puis- 
sante en creusant les fondations de la cathé- 
drale, les installations du tuyautage et les exi- 
gences de la vie courante d’une cité de qua- 
rante mille âmes ne permettent pas de satis- 
faire les besoins de la Marine, surtout s’il se 
présentait, comme il peut. arriver, plusieurs 
navires à la fois. Il n’y a, à Saigon, que de pe- 
tites citernes flottantes, absolument insigni- 
fiantcs. I ya donc là un séricux effort à faire, 
soit construire une dizaine de citernes à vapeur 
de cent à deux cents tonneaux de capacité, soit 
aller capter en amont, là où elles sont douces 
et claires, les eaux d’une rivière et les amener, 
par une canalisation spéciale, jusqu'à l'arsenal: 

forte dépense! 


Femmes annamites traversant ia rivière de Saïgon, pour se rendre au marché 


Pour le charbon, les parcs existent, vastes, 
nombreux. Îl appartient au gouvernement de 
prévoir la quantité qu'il en veut et de l'y en- 
voyer. On peut loger cent mille tonnes, si l’on 
veut. Un seul croiseur pourra se servir du 
chemin de fer sortant des pares à charbon, les 
autres devront employer des charrettes ou des 
Chalands. Il n'est pas toujours facile de trou- 
ver le nombre de coolies nécessaire (on appelle 
coolies des manœuvres chinois ou annamites) 
pour ces manipulations que le climat empêche 
absolument d'exiger de matelots européens. 

Toutefois la question de blocus mise à part, 
il ya au Tonkin les mines de Hongay, qui ont 
habituellement des marchés passés avec la Ma- 
rine et qui pourraient envoyer facilement des 
bateaux charbonniers porteurs de plusieurs 
milliers de tonnes. 

-Pour les munilions, le problème à résoudre 
est difficile. L’artillerie moderne, cemme l'ar- 
chitecture navale, a fait de tels progrès qu’un 
outillage très spécial lui est nécessaire. Jadis, 
une colonie aussi riche et aussi vaste qüe la 
Cochinchine eût pu aisément faire de la poudre 
noire et fondre des boulets ronds en fer. Au- 
jourd'hui, là poudre sans fumée ne se fabrique 
que dans des usines spéciales. Il est, je crois, 
impossible d'en créer en Cochinchine, ne fût-ce 
qu'à cause du climat. 


Il faut donc que le gouvernement prévoie et 
envoie de la métropole les munitions jugées 
nécessaires par l'escadre. Les installations pour 
loger, manipuler, transborder les munitions 
existent; il y a même un établissement de py- 
rotechnie très considérable et admirablement 
tenu, mais il est un peu loin de la rade avec 
laquelle il communique par un arroyo appelé 
arroyo de l'Avalanche (arroyo, ruisseau). Les 
munitions peuvent donc aller en chalands de la 
pyrotechnie au bâtiment auquel elles sont des- 
tinées. 

Quant à des hommes, il n'y a point de dé- 
pôt de‘ marins en Cochinchine. On pourrait, à 
la rigueur, trouver quelques unités en désar- 
mant les petites canonnières de flottille qui cir- 
Culent dans l'intérieur des fleuves, mais il est 
bien possible qu'en temps de guerre, surtout 
avec le Japon, la présence de ces petites ca- 
nonnières soit utile dans les provinces où l’on 
pourrait craindre quelque fermentation poli- 
tique. Maintenir en permanence à Saïgon un 


certain nombre d'hommes sans emploi destinés 
seulement à combler des vides dans l’escadre 
est une utopie. Ce serait une dépense considé- 
rable et nous n'avons pas assez de marins dans 
la métropole pour nous payer ce luxe. La seule 
ressource en ce genre que l'on pourrait espé- 
rer, et bien faible, serait l'appel des quelques 
marins indigènes que nous avons réussi à for- 
mer. Îl y a notamment de bons mécaniciens. 
Les chaloupes à vapeur, remorqueurs, ma- 
chines de l'arsenal sont conduites par es mé- 
caniciens et chauffeurs indigènes, mais il y en 
aurait peu et il n’y à pas grand secours à en 
attendre. Le marin annamite est faible de consti- 
tution, sans force physique, n'aime pas l'ali- 
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mentation européenne et n'a plus aucun zèle 
dès qu'il perd de vue Saigon ct sa congat (sa 
femme). Il faut dire ces choses parce qu'elles 
sont vraies. Donc, il y a peu à compter sur du 
personnel de rechange. 
Reste la question des réparations. Nous en“ 
parlerons dans un prochain article. 


SAINT-CYR. 


Où en est la question des sous-marins" 


EN EAN CE ? 
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La question des sous-marins est entrée darisM 
une nouvelle phase. On n’en est plus à compter 
avec les incertitudes et les tàtonnements du 
début. Beaucoup de-questions ont été résolues 
Le sous-marin navigue avec sécurité; il plonge 
à volonté, dans un très petit espace de temps; 
une dizaine de secondes; il a de la stabilité de 
route, c’est-à-dire que, la barre droile, il gou=« 
verne droit, chose indispensable pour an demi 
aveugle comme le sous-marin qui veut attein« 
dre un adversaire. Enfin on peut le maintenir 
longtemps à une profondeur donnée. On voit 
que le sous-marin est devenu une arme sûre @{« 
efficace ; mais naturellement on à voulu aug 
menter son efficacité. Pour cela, il fallait aug 
menter,d'une part, son rayon d'action, de laws 
tre,ses qualités offensives: vitesse, armement ; 
tout cela n'était possible qu’à une condition : ilM 
fallait augmenter son déplacement. : F 

Le sous-marin traversait ainsi la phase 
qu'ont traversée les autres navires de guerre, 
en particulier le torpilieur,avec lequel il a tant 
de rapport ; on avait commencé par faire des 
torpilleurs très petits pour les soustraire à la 
vue de l'ennemi; on a été conduit à faire des tor- 
püleurs de haute mer de plus en plus grands, 
de plus en plus rapides ; il en sera probable- 
ment de même pour Ie sous-marin. 


Mais nous rencontrons ici deux types diffé- 
rents: le submersible et le sous-marin propre- 
ment dit. Le Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial a déjà expliqué, dans un précédent 
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Le sous-marin « OTARIE », sortant de La Pallice 
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Le sous-marin « GUSTAVE-ZÉDÉ », en manœuvre dans la rade de Toulon 


numéro (‘), les caractéristiques de l'un 
et de l’autre type, nous n’y reviendrons pas. 
Le submersible n’a pas subi de transfor- 
malion essentielle; le type est resté le même, 
le déplacement a naturellement augmenté, On 

a cherché surtout à réduire le temps néces- 
saire pour transformer le torpilleur de surface 
qu'est d abord le submersible' en sous-marin ; 
ce laps de temps atteignait d'abord 20 minutes 
pour le premier submersible, Narval ; il a été 
réduit peu à peu à 3 minutes. C'est très impor- 
tant, car toute la protection du sous-marin 
consistant dans son invisibilité et la difficulté 
de l’atteindre sous les flots,le temps de la plon- 
gée est d'une importance capitale. 

. Le sous-marin proprement dit a subi de plus 
grandes transformations. Nous avons eu d'abord 
le sous-marin qui empruntait sa force motrice 
à une source extérieure d'électricité dont il ne 
pouvait guère s'éloigner, puis le sous-marin au- 
tonome mü à la surface par un moteur à pé- 
trole, en immersion par un moleur électrique 
- alimenté par des accumulateurs qu'il pouvait 
—… recharger lui-même par le moyen de son mo- 
. teur à pétrole ; il semble que nous soyons à la 
. veille d'avoir le sous-marin marchant aussi bien 
» à la surface qu'en immersion par le même mo- 
teur à pétrole. 

Il y aurait là un progrès considérable, une 


véritable révolution dans la navigation sous-, 


marine. Car ie poids et l'encombrement des ac- 
cumulateurs constituent le principal obstacle 
à l’acgmentation du déplacement du sous-ma- 
rin ; ils sont déjà énormes, et, en augmentant 
le déplacement, il faudrait les augmenter en- 
core pour conserver à la vitesse en immersion 
une valeur suffisante, et dès lors tout l'avantage 
que l'on se propose dé retirer serait perdu. 

Jusqu'ici les moteurs à pétrole consommaient 
une quantité dax considérable; le problème 
consisterait done à les faire fonctionner en im- 
mersion en régénérant d'une façon continue 
loxygène nécessaire à la combustion. On cons- 
fruit en ce moment deux petits sous-marins de 
45 tonnes qui doivent être munis de ce nouveau 
moteur en essais, 


(1) Voir lc n° G8. 


Actuellement la marine française possède 
25 sous-marins cn service, 10 sont en essais, 
25 en construction. Les sous-marins en service 
sont: le Gymnote, l'ancètre de tous, de 30 ton- 
nes, qui date de 1888; le Gustave-Zédé, de 
266 tonnes ; trois sous-marins type Æ#orse ; 
Yorse, Francais, Algérien, de 140 à 146 ton- 
nes; quatre du type Horse perfectionné: Far- 
fadel, Gnome, Lutin, Korrigan, de 185 tonnes, 
rayon d'action de 60 milles; cinq submersibles, 
type Narval: Narval, Sirène, Silure, Trilon, 
Espadon, de 166 tonnes et 400 milles de rayon 
d'action;enfin 11petitssous-marins type Naiade, 
de 68 tonnes, 200 milles de rayon d'action et 
2 tubes lance-torpilles. 


Ces petits sous-marins portent tous des noms 
de poissons: il y en a encore 7 en essais et 2en 
construction, en tout 20. Ils semblent consti- 
tuer un recul sur les progrès déjà accomplis ; 
on les a construit surtout par raison d’écono- 
mie. Mais il est à craindre qu'ils ne rendent au- 
cun des services que l’on attend d'eux, et qu'ils 
ne constituent ce qu’on appelle un « loup ». 


Les 10 sous-marins en essais sont: sept type. 


Naiade ; le submersible Aigrette, de 172 tonnes 
et 400 milles de rayon d'action; les sous-marins 
X ét 7, de 168 et 202 tonnes, 400 et 500 milles 
de rayon d'action. 


mn 


Le port de Saint-Pierre, en hiver 
(Phot. Satler.) 


Les 25 sous - marins en 
construction sont ou plutôt 
étaient deux type Naïade, un 
sous-marin YŸ,de 213 tonnes ; 
un submersible Cigogne,de 
472 tonnes; 4 submersible 
Oméga, de 301 tonnes, 600 
milles de rayon d'action ; six 
type Emeraude, portant les 
noms gracieux d'Emeraude, 
Opale, Rubis, Saphir, To- 
paze, Turquoise, puissants 
navires ayant 422 tonnes de 
déplacement, 44 m. 65 ce 
long, 3 m. 90 de large, 3 m.67 
de tirant d'eau, un moteur à 
explosion de 600 chevaux, 
2 hélices qui doivent donner 
12. nœuds. de vitesse; dix 
petits sous-marins type Guépe, 
de 45 tonnes, et quatre nou- 
veaux typesnon encore fixés : 
Q-#7, Q-48, 0-59, 0-60. 

Le ministre de la Marine, 
dans la discussion de son bud- 
get, qui vient d’avoir lieu à la 
Chambre, a promis d'arrêter 
la construction de huit types 
Guëpe, de 45 tonnes, et de les 
remplacer par des navires 
plus grands. La discussion a 
fait ressortir le peu de 
confiance que l’on avait en 
général pour les petits sous- 
marins. 

La France est actuellement, 
de l'aveu méme de nos rivaux, en tête de 
toutes les nations pour la construction des 
sous-marins. à 


UNE QOLONIE FRANÇAISE EN DÉTRESSE 


La misère à Saint-Pierre et Miquelon 


Deux années consécutives, pendant lesquel- 
les la pêche à la morue a été Imsignifiante, ont 
plongé la population des îles Saint-Pierre et 
Miquelon dans un dénuement tel que, désespé- 
rant d'obtenir jamais les secours qu'il avait de- 
mandés d'urgence au ministère des Colonies,; le 
maire, M. Daygrand, est venu récemment à 
Paris, pour expliquer de vive voix à M. Clé- 
mentel, la situation désespérée dans laquelle se 
trouvent ses administrés. 

D'après les renseignements particuliers qui 
nous sont parvenus, nous pouvons affirmerque 
sur les six mille familles de pêcheurs qui exis- 
tent à Saint-Pierre et Miquelon, les quatre cin- 
quièmes sont sans feu à leur foyer, sans vêlc- 
ments pour se couvrir, Sans pain sur leurs {a- 
bles. Leur unique nourriture se compose d'une 
soupe au poisson. C'est la misère dans ce 
qu'elle a de plus pénible et de plus impression- 
nant. 

Un grand nombre d'ouvriers ont déjà été 
contraints de quitter les ateliers, faute de tra- 
vail. 

Sur trois cents bateaux qui composaient la 
flottille de pêche des iles, il en reste actuelle- 
ment une centaine tout au plus ! 

Déjà, sous la présidence du vice-amiral Hu- 
mann, un comité de secours s’est formé. Mme 
Macherey, la femme du sénateur ; MM. Riot- 
teau et Surcouf, députés ; Vinet, sénateur, et 
Delmont, avocat à la Cour d'appel, qui compo- 
sent le bureau, ont fait appel à la charité publi- 
que en organisant toute une série de conféren- 
ces sur la vie, les mœurs, les coutumes des pê- 
cheurs de Saint-Pierre et Miquelon. Une repré- 
sentation au bénéfice de leurs protégés vient 
d'être donnée avec grand succès à la Gomédie- 
Française. 
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Le premier, le président de la République a 
remis, au comité de secours, une somme de 
500 francs. 

Il est à souhaiter que ce bel exemple soit 
suivi, car c'est une véritable calamité qui vient 
de s'abattre sur la colonie, où des familles en- 
tières attendent, tous les matins, que les gui- 
chets du bureau de bienfaisance soient ouverts 
pour avoir les quelques sous qui leur permet- 
iront d'acheter du pain ! E. S. 
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DANS LA MARINE ALLEMANDE 


Une série noire 
La marine impériäle allemande vient de tra- 


Le cuirassé allemand « MECKLENBURG », qui s’est échoué récemment dans le Belt 


verser une période fertile en incidents mal- 
heureux. 

Le plus important de ces incidents a été l’é- 
chouage du cuirassé Mecklenburg sur un 
banc du Grand-Belt. 

Le 4e° Mars, ce cuirassé se rendait de Wil- 
heimshaffen à Kiel en passant par les détroits 
danois, lesquels sont assez riches en écueils et 
bancs de sable. Il était escorté par le cuirassé 
Witlelsbach. À onze heures du matin, la vitesse 
étant de 12 nœuds, le Mecklenburg Ss'échoua 


sur un banc de roches dans le Samsæ-Belt, 
au nord du Grand-Belt. 

Le renflouement a été assez difficile, en rai- 
son surtout de ce que le niveau de l'eau avait 
baissé de quelques centimètres, comme il arrive 
souvent, dans ces parages, par certains vents. 

Le Wütelsback, qui s'était échoué également, 


mais très légèrement, le cuirassé Wettin, le 
croiseur Arcona, envoyés en toute hâte de Kiel 
avec des chalands et des allèges, travaillèrent 
avec acharnement à décharger le Mecklenburg 
de son charbon et de ses munitions. 

Après trois jours de travail, le Mecklenburg 
fut remis à flot et put gagner Kiel où il entra au 
bassin immédiatement. On constata des avaries 
aux hélices et au gouvernail. De plus, la coque 
extérieure est froissée et crevée.sur une grande 


iongueur et la double coque elle-même est 
percée en plusieurs endroils. 

Le Mecklenburg est un cuirassé de 4° 
rang lancé en 1901. Il appartient à une série 
qui comprend 5 unités et dont les principales 
caractéristiques sont les suivantes : longueur, 
127 mètres; largeur, 21 mètres ; tirant d’eau 
arrière, 8 m. 60 ; déplacement, 12,000 tonnes ; 
3 hélices actionnées par 3 machines de 15,000 
chevaux au total. Vitesse aux essais, 19 nœuds. 
Artillerie, 4 pièces de 240 millimètres à tir ra- 


pide accouplées dans 2 tourelles d'axe, 18 piè- 


ces de 152 millimètres, dont 10 dans un rédut 
central, 4 en tourelles en abord, et 4 en case 


mates à l'avant, tirant en chasse. 


La disposition de cette artillerie fournit, en 
chasse, le feu de 2 canons de 240 millimètres 


et 8 canons de 152 millimètres. 

Quinze jours avant l'accident arrivé au Meck: 
lenburg, le cuirassé Wærth s'était échoué 
devant Kiel, mais sans avaries sérieuses. 

Enfin, au cours de manœuvres de nuit, un 
abordage s'est produit entre le croiseur Ama- 


zone et le torpilleur D-6, dont l'étrave a été 
complètement écrasée et dont le compartiment 
avant a été envahi par l'eau. Il n'y à pas eu 


d'accident de personnes et Ic torpilleur à pu 


regagner Kiel. 


(Phot. Renard, à Kiel.} 


Ce serait une grosse erreur d'attribuer ces. 


accidents à un manque dhabileté ou de 
connaissances des commandants des navires 
allemands. 

Ils démontrent seulement que les manœu- 
vres sont fréquentes, ce qui multiplie les chan- 
ces d'accidents, et que ces commandants appor= 
tent dans les exercices un esprit d’audace qui 
leur a toujours été recommandé par l'empe- 
reur, chef de la marine, et qu'on ne saurait 
leur reprocher. C. 
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ae autres. 
| Cet organisme, qui s'appelle le Conseil d'a- 
mirauté (Board of Admirally), n'a, du reste, 
ucune analogie avec les autres ministères an 
glais qui sont dirigés, comme ailleurs, par un 
| personnage unique qui assume, à lui seul, 
| toute la responsabilité. 

… La conception d’un conseil d'amirauté re- 
| monte à 1688 et répond au sentiment si pro- 
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qui s'occupe des travaux à 
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devant te CHR el Ë rare de tous les | 
travaux de l'Amirauté. Ilest membre du gou- 
vernement. C’est lui qui imprime à la marine 


sa direction politique, basée, bien entendu, sur 


la-politique impériale. 11 choisit les autres mem- 
bres du conseil ; * 

Le premier lord naval (First Sea Lord), 
est généralement un vice-amiral, et toujours 
un officier général de la marine. 11 exerce sa 
compétence dans la préparation de la guerre et 
là distribution des flottes ; 

Le second lord naval, également un vice- 
amiral, est chargé du personnel; 

Le troisième lcre naval, quia en même temps 
le titre de controller, ala charge très impor- 
tante de tout le matériel, préparation et exécu- 
tion des plans, la construction des navires, l’ar- 
mement, les machines, l'artillerie, les torpilles. 
Le controller est toujours un officier général; 

Le quatrième lord naval, officier général ou. 


|. supérieur, S'OCCupe des approvisionnements el 


des transports ; 
Le lord civil est un membre ‘du Parlement, 
terre, des établis- 
sements et des hôpitaux. CR 
. Les deux membres à voix aie sont : 
Le secrétaire parlementaire, 


| cequilui donne. -une importance particulière, 


en raison de l'énorme budget qu'il doit manier ; 
Le secrétaire permanent, qui centralise la 


| - correspondance. Ce fonctionnaire est: le seul 
. membre de lAmirauté qui ne quitte pas son 
- poste lorsque survient un changement de mi- 
nistère. C'est par lui que se maintiènt et se La 


P] péluc la bonne tradition maritime. 


d Le capitaine de vaisseau KRANTZ, 
SRE promu contre-amiral 


| fondément enraciné dans tout anglais 


que sa marine de guerre est le palladinm du 


po Uni, que son organisation doit être en 
_ dehors et au-dessus de toutes les préoccupations 

- de politique intérieure. On a cherché à assurer 
- la suite dans les idées, la possibilité de l’exé- 
cution de plans à à longues portées, la forma- 
- tion de toute une série de tradilions par les- 
quelles, l'esprit de méthode ct de sagesse qui 

caractérise nos voisins aidant, la marine mili- 
“faire britannique, dans son ensemble, est arri- 
vée à un point de perfection bien enviable. 

Le Conseil d'amirauté se compose de six 
membres responsables auxquels sont adjoints 
E membres ayant seulement voix consulta- 
tive. 

> L'ensemble de ces hauts personnages est vé- 
2 | rilablement le cerveau qui pense et qui décide 
ren dernier ressort de foutes les affaires na- 
… vales, sauf approbation du Parlement pour l'é- 

tablissement des budgets. 

Chacun des six membres du conseil a une 
responsabilité personnelle et complète. Ils se 
… réunissent fréquemment et, en dehors de ces 
mréunions, leurs relations sont directes et 
constantes. Inutile de dire que ces relations ont 
- un caractère absolu d'entente et de cordialité, 
dont la marche des affaires ne saurait se passer. 
…._ Un remaniement vient d’être effectué dans la 
4 réparüition des fonctions et aussi dans les dé- 
4 nominations des personnages qui composent le 
… Board of Admiralty. Sa composition est désor- 
- mais la suivante: 
mn Le premier lord de l'Amirauté est toujours 
mm. un membre du Parlement, Il est responsable 


Le premier lord de l’'Amirauté était jusqu’ à 


ces derniers jours lord Selborne. Il vient d' être 
1emplacé par le comte Cawdor. À 


Le premier lord naval est le vice-amiral 
sir John Fisher, auteur du vaste: remanie- 
ment qui vient- d'être appliqué à la marine de 
guerre anglaise. : B. 


LES NOUVEAUX AMIRAUX 


Par décret du 10 Mars. ont été nommés 
contre-amiraux les capitaines de peau 
Krantz et Kiésel._ ::. 

Néle 4er Août 1849, l'amiral Krar tz élait as- 
pirant le 2 Octobre 1869, enseigne de, vaisseau 
le 25 Octobre 1871, lieutenant de vaisseau le 9 
Avril 1878, capitaine de fréga'e le 31 Mai 1888 
et Capitaine de vaisseau le 15 Septembre 1895. 
Dans ce dernier grade, il a exercé les comman- 
dements du D'Æntrecasteaux, du Neptune el 
du vaisseau-école de canônnage la Couronne. 


Le contre-amiral Krantz est le fils du vice-ami- 


ral qui fut deux fois ministre de la marine. Sa 
promotion a trouvé lé commandant Krantz di- 
recteur des défenses.sous-marines, à Toulon. 

Le contre-amiral Kiésel, officier de la a 
d'honneur, est né le 8 Août 1847. Il était dire 
teur des mouvements du port de Toulon et a 
successivement commandé, dans son dernier 
srade, les défenses sous- marines à Brest, le 
Hoche, le Hasséna elle Catinat (océan Indien). 
Comme commandant de la division navale de 
l'océan Indien, il apporta un appui précieux à 
notre action diplomatique à Mascate, dans le 
golfe Persique, ct à Lourenço-Marquez, où la 
guerre anglo-boer créait une situation délicate 
aux étrangers. 


Les études du commandant Kiésel sur Diégo- 
Suarez et ses propositions pour la créalion d un 
point d'appui dans cette rade ont servi de bases 
aux travaux de la commission qui a été char- 
gée de ce travail. Aspirant le 2 Octobre 1867, il 
était enseigne de vaisseau le 2 Octobre 1869, 
lieutenant de vaisseau le 19 Décembre 1876, 
capitaine de frégate le 4 Juillet 1889 el capi- 
taine de vaisseau le 40 Juin 1896. À 
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|. membre du /. 
} Parlement, chargé des finances de l’Amirauté, / 


A L'OFFICIEL 


Rs erre 
TABLEAUX D’AVANCEMENT (1905) 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
INFANTERIE 


a le grade de colonel. — Les lieutenants-colonels : 
1 Sarrail, brev., du 101° rég. d'inf.; 2 Gariel, brev., h. c. 
(état-maij. 7): 3 Navarre, DC écoles}: 4 Lemaire, du 19° rég. 
d'inf.; 5 Baret, brev., du 99° rég. d'inf.; 6 Trumelct-Faber, 
du 20° rég. d'inf.; Leré, brev., du 1e rég de tir.; 8 De- 
larue, brev.; du 62 rég. d’inf 9 Camper, du Lale rég. 
d'inf.; 10 Cussac, du 2° rég. étr.; 11 Souchier, du 14° rég. 
d’inf. (sect. techn. de l’inf.); 12 Moinier, brev., du 53° rég. 
d'inf.; 143 Pambet, h. c. (état-maj. h 1 14 Lubanski, brev., du 


SAR 
Le capitaine de vaisseau KIESEL, 
récemment promu contre-amiral 


er rég. “d'inf: 15 Bessan, brev., du 4° rég. d'inf.; 16 Deste- 
nave, du 104° rég. d'inf.;: 17 Laurent- Chirlonchon, brev., 


du 112 rég. d'inf.; ; ; FC 

18 Alix, brev., h. c. (col.); 19 de Villaret (A.-M.-A.), du 
51° rég. d'inf.;. 20 Estève, brév., du:151°:rég. d'inf ; 21 
Margueron, brev., du 98° rég. d'inf.; 22 Isnard, du 18° rég. 
d' inf: D) Estrabou, brev., du 4e rég. d'inf.; 24 Desblancs, 
brev. LÉ c.(état-maj.); 25 Schmitz, brev., h. c.(état-mai.); 
26 Petit, brev., du 27° rég. d'inf ; 27.Roustan, du 12° rég. 
d'inf.; 28 de Gyvès, brev., he: (ét tat:maj.) 29 Lannegràce, 


brev., du 1er règ. etr:; 30° Desaint de Marmille, brev:, du 
4 rég. de tir.; "31 :d' Harcourt, brev., du 129° rég. d’ inf. 
32 Bachelu, brev., du 84 rég. d' IRAN TEE LL 

38 Saillenfest de Sourdev al, brev., du 40e d'inf.; 34-B2- 
donhuyer, du 6° rég. d'inf.; 35 Verrier, brev.,; h. ©. (état- 


maj. de l’armée); 36 de Bastier de Villard de Bez d'Arre, 


du 16° rég. d'inf.; 37 Kauffeisen, brev., du 149e rég. d’inf.; 
38 de Robert du Châtelet, brev., du 70° rég. d'inf.; 39 Be- 
lin, brev.,-du 45° rég. d' inf: 40° Keller; brev., h. c. (état- 
maj.); 41 Gérard, du 195e rég. d'inf.; 42 Bruson, brev., du 


49° rég.; d'inf.; 43 Chevalier, brev., du 46° rég. d’inf.; 
A4 Curé, brev., h. c. (état-maj.); 45 Girard, brev., du 104° 
rég. d'inf.; 


46 Beauclair, brev., h. c. (état-maj.)}; 47 Thomas de la 
Pintière, du 28° bat. de chass.; 48 Clarct de la Touche, du 
159° rég. d'inf.; 49 Quiquandon, du 2:vésr. der ur-:60%de 
Préval, brev., h. c. (état-maj.); 51 Bajolle, du "60: rég. 
d'inf.; 52 Michel, du 88° rés. inf: 93 Schlumberger, 
brev., h. c. (aff. ind.); 54 Cousin, brev., du 39° rég. d'inf.; 
55 Verraux, brev., h. c. (école de guerre); 56 Avéradère, 
du 119° rés. d'inf.; 57 Alba, brev., h. c. (écoles); 58 Vuil- 
quin, du rég. de sapeurs-pompiers. 

SERVICE DU RECRUTEMENT. — Pour le grade de colo- 
nel. — 1 Houdart, h. c. (rccr., Montpellier) ; 2 Rivet, 
RAUC TETE Versailles): 3 Charpiat, h. c. (recr., Cler- 
mont-Ferrand). 

Pour le grade de lieulenant-colonel. — Les chefs de 
op : 1 Caldairou, du 86° rég. d'inf.; 2 Vidai, brev., 
h. c. (état-maj. de l'armée), 3 Tédeschi, du 124 ré g. d'inf.; 
4 A Re du 61° rég. d'inf.; 5 de Maud'huvy, brev. UC 


(école sup. de guerre); 6 Taffin, du 4° réÿ. de zouaves 
(écoles); 7 Laquière, h. €. (aff. ind.); 8 Sorin (A.-P.-I.), du 
2 rég. d'inf.; 9 Guide, brev., h. c. (état-maj. de l’armée) ; 
10, Gérôme, brev., h. c. (état-maj.); 11 Chéré, brev.. h. c. 
(état-maj. de l'armée); 12 Leray, du 3° rég. àc tir.; 13 Sau- 


ret, du 13° bat. de Chass.; 
15 Varlet, du 134° rég. 
d'inf.; 


14 Vallet, du 113° rég. d'inf. 
d'inf.; 16 Gaurovy, du 96° rég, 
17 Lamey, brev., h. c. (état-maj.), 18 Grouzelles, 
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du 73° rég. d'inf. (dir. de l'inf.); 19 Deffontaines, brev., 
h. c. (école sup. de guerre); 20 Krien, brev., h. c. (écoles); 
91 Vaimbois, VE du 4° bat. de chass.: 22 Duplessis, 
brev., du 5° bat. de chass.; 23 Lejaille, brev., du 26° bat. 
de chass.; 24 de Teyssière, brev ,-h. c. (état-mai.); 2% 
Pierron, h. c. (écoles): 26 Maistre, brev., du 82° rég. d’inf.; 
97 Bader, brev., du 37° rég. d'inf.; 28 Gazan, brev., h. c. 
(état-maj.}; 29 Savin (L -H.), du 97 rég. d'inf.; 30 Thié- 
bault, du 58° rég d'inf.; É , LR 
31 Sourd, brev., du 29° rég. d'inf. (écoles); 32 Deffieux, 
du 123 rég. d'inf.; 33 Dupire, du 43° rég. d'inf.: 34 Forey, 
du 150° rég. d'inf; 35 Escudier, du 43° rég. d'inf.; 36 
Mirepoix, brev., du 6° bat. de chass.; 37 De la Motte de la 
Motte Rouge, brev., h. c. (état-maj.): 38 Chabrol, brev., du 
6° rég. d'inf.; 39 Soulié, du 83° rég. d’inf.; 40 Bourdier, du 


‘85° rég. d'inf.; 41 Thubert, du 135° rég d'inf.; 42 Olleris, 


du 10° bat. de chass.; 43 de Mac-Mahon, du 2 bat. de 
chass.; 44 Rozce d’Infreville, brev., h. c: (état-maj.): 
45 Sorin (R.-I.-E.), brev., h. c. (état-maj.); 46 Lamorlette, 
du 162 rég d'inf.; 47 Chartier, brev:, h. c. (état-maj.); 

48 Barbade, brev., du 67° rég. d’inf.; 49 François (M.-P.), 
brev.;h.c. te 50 Pagès-Xatard, du 9° rég. d'inf: 
51 Bovet, du 38° rég. d'inf.; 52 Bruyelle, du 126: rég_ d'inf.; 
53 Jannet, du 122: rég. d’inf.; 54 Durand de Grossoure, du 


69° rég. d'inf.; 55 d'Izarny-Gargas, du 52° rég. d'inf.; 06 


de Gouvello, brev., du 67° rég. d’inf.; À à 

57 Blanc de la Nautte d'Hauterive, du 102 rég. d'inf.: 
58 Lamole, du 11° rég. d'inf.; 59 de Lauthier d’Aubenas, 
du 17° rég. d'inf.; 60 Veynante, du 42-rég. d'inf.; 61 Dan- 


ner, du 87° rég. d'inf., 62 Azéma, du 102% rég. d'inf.; 63 


Lapeyre, du 139° rég. d'inf.; 64 de Gimel, du 129° rég. 
d'inf.; 65 de Lagarde, brev. h.c (état-maj.); 66 Hist, du 
3e rég. de zouaves: 67 Delbousquet, du 88° rég. d'inf.; 68 
Agut, du 126° rég. d’inf.; 69 Brault, du 47° rég. d’inf.; .70 
Brunck, h. c. (aff. indig.); 71 Eou, brev. h. c. (état-ma)j.): 
72 Meauzé, du 64° rég. d'inf.; ; 

73 Gaudemard, du 40° rég. d'inf.; 74 Gross, du 1% rég. 
de zouaves ; 75 Saint-Etienne, du 153° rég. dinf.; 76 Pin- 
chon, brev. h. c. (état-maj.); 77 Neulat, brev. h. c. (état- 
maj.); 78 Weiss, brev. h. c. (état-maj.); 79 Pillot, brev., 
du 2 rég. étrang. (colon.); 80 Berteaux, äu 9 bat. de 
chass.; 81 Martin d'Escrienne, du 4° rég. de tir.; 82 Tau 
pin, du 2 bat. d'Afr.; 83 Dauvin, brev. h. c. (état-maj.); 
84 de Féraudy, brev., du 16° bat. de chass.; 85 Ghaix de 
Lavarène, du 68° rég d'inf.; 86 Chargé, du 14° rég. d'inf.; 
87 Toussaint, brev. h. c (état-maj. de l’armée); 88 Bache- 
lard, du 104: rég. d’inf.: 89 Durand de Gévigney,brev. h.c. 
(état-mai.); 

90 Brulard, du 1°" rég. étranger (colonies) ; 91 Wirbel, 
brev h. c. (état-maj.) ; 92 Roques, brev. h. c. (état-mai. 
ile l'armée) ; 93 Toulorge, brev. h. c.(école supéricure 
de guerre) ; 94 Pentel, du 116* rég. d'inf. ; 9% Redier, 
brev. h.c. (état-maj. de l’armée) ; 96 Boudier. du 131° 
rég. d'inf., détaché à l'ét.-maj. particulier du ministre 
(écoles) ; 97 Fraisse, brev. du 100° rég. d'inf. (off. 
l'ord. de M. le Président de la République). 

SERVICE DU RECRUTEMENT. — Æ€our le grade de 
lieulenant-colonel : MM. : {1 Legris, h. c. (recrutement, 
Limoges); 2 Lechat, hors cadres (recrutement, Cholet) ; 
BÉNolzuPd, bi /c-nirécrutalesPuvi 4 2%Paschil; /h 20; 
frecrut. Mont-de-Marsan) ; 5 Prat. h. c. (recrut. Soissons) 


Pour le grade de chef de bataillon. — Les capitai- 
nes: { Bruneau, br., du {15° rég. d'inf.: 2? Huguenot, br., 
a. © (ét.-maj.); 3 Duprey, du 30° bat. de chass.; 4 Bolelli, 
br; h. c. (ét.-maj.); 5 Chaumette,-br.,-h: ©. (ét.-maj.); 
> Bize, br., h. c. (ét.-maj.); 7 Renard, du 3° rég. de zoua- 
ves (éc. de tir de la Valbonne); 8 Colas de Francs, du 95° 
rég d’inf.; 9 Roussel, br., h. c. (ét.-maj.); 10 Eudes d’'Eu- 
deville, du 69° rég. d'inf.; 11 Gonin, du 4° rég. de zouaves 
‘écoles); 12 Thouvenel, du 3° rég. de zouaves; 13 Debeu- 
gny, du 1* bat de chass.; 14 Lemaire, du 50° rég. d’inf.; 
15 Martin (A.-E.), du 114 rég. d’inf.; 16 Ancel, br., h. c. 
êt.-maj.); 17 Poignon, br, h. ec (ét.-maj.);, 18 Bohy, br., 
h: ©. (êl.-maj.): 19 Hochstetter, br., du 141° rég. d'inf.; 
20 Lacombe de la Tour, br., h. c. (ét.-maj.) 21 Varenard 
de Billy, br., du 99° rés. d'inf.; 

29 Lanxade, du 139rés. d'inf::.93 des. Mazis, br!, h: c. 
(êt.-maj.): 24 Valantin, br., h. c. (ét.-maj.): 25 Beau, du 
108° rég. d'inf.; 26 de Sallmard de Ressis, h. c. (aff. ind.); 
27 Martinez, du 32° rég. d'inf.; 28 Chapard, du 27 rég. 
d'inf.: 29 Maurès, du 53° rég. d'inf.; 30 Eméry, br., b, © 
(ét-maj.); 31 Guyot d'Asnicres de Salins, du 149° rég 
d'inf.; 32 de La Lande d'Olce, du 6° rég. d’inf.; 33 Canton, 
du. {*" rég. Ctr.; 34 Grange, du 48° rég. d'inf.; 35- Logcrot, 
du 60° rég. d'inf., 36 Albert, du 151° rég. d'inf.; 37 Greil, 
br.; du 5e rée dinf,; 

38 Gueydon &e Dives. br., h.c. (ét.-maj.); 39 Dichold, 
br ,h. © (ét.-maj.); 40 Boissaud, br., h. ©. (ét.-maj.); 41 
Reboul, br., du 1°" rég de zouaves; 42 Crosnier, br., h. c. 
(ét.-mai.); 43 Paulmicr, br., h. ©. (ét.-maj.); 44 Dessiaux, 
br,, h. c. (ét.-maj.); 45 Janson, du 92° rég. d’inf.; 46 Man- 
gin, du 26° rég d’inf.; 47 Vernadet, du {tr rég. de zoua- 
ves;48 Laroque, du 32° rég. d'inf.; 49 Barraud, h. c. (éco- 
les): 50 Picard, du? rég. Ctr.; 51 Grisey, br., h. ce. (ét.-maij.); 
59 Bernard, br, h. ©. (ét.-maj.); 53 Gratier,. br, he. 
(ét-inaj.)}; 51 Schindlér, br., h. c. (ét.-maj.); 55 Margot, 
br., h. ©. (él.-maj.); 

.»6 Debeney, br., h. € (ét.-maj.)}: 57 Ravina, du 6: rég. 
d'inf.: 58 Denninger, du 70° rés. d’inf.: 59 Bras, du 5° 
rés: dinf.; 60 Dardenne, h. ce. (écoles); 61 Capxir, du 9e 
rég. d'inf.; 62 Karcher, du 192 rég. d'inf.; 63 Andréa de 
Nerciat, du 21° rég d'inf., 64 Jarret de la Mairie, du 3e 
reg. de zouaves; 65 de Prandières, h. c. (aff. ind.); G0 
Gotte, h. c. (aff. ind.); 67 Rondé, h. c. (col.), 68 Bousquier, 
br., h. c. (èt.-maij.): CS Bouce, br, du 7e rég. d'inf. 
(missions); 70 Bard, br., h © (ét.-maj.): 71 Duport, br., 
du 31° rég. d'inf.; 72 d'Anseline. br., h. c (ét.-maij.): 

73 Boulangé, br., du 16° bat. de chass.; 74 Jannic, du 
48° rég. d'inf.; To Charpentier, du 35° rég. d'inf.: 76 Cros, 
du 80° rég. d'inf. (missions); 77 Vaulet, du 156 rég. 
d'infant,; 78 Adam, du 94 rég. d'inf.; 79 Darche, du 
151° rég. d'inf.; 80 Fournier, du 4° rég. de zouaves (école 
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norm. de tir); 81 Regnault, h. c. (aff. ind.): 82 Savatier, 


du 130° rég. d'inf. (éc. de guerre); 83 Vuillemot, br., du 
90° rég. d'inf : 84 Joba, br., h. c. (ét.-maj. de l'armée); 
85 Gramat, br., du 96° rég. d'inf.; 86 Pommier, du 88: rég. 
d'inf. (dir. de l'inf.); 87 Heberlé, du 35° rég. d'inf.; 88 Cha- 
tillon, du 4° rég. de zouaves (éc. de tir du camp du Ru- 
chard); 89 Chaulet,: du 20° rég. d'inf.; 90 Reignier, du 72° 
rég. d'inf.; 91 Sibra, du 4° rég. de zouaves; 92 Pluyette, 
br. h. ©. (ét.-ma)j.): 5 ; É ae UE nu 

93 Bel. du 1er rég. étr. (col.): 9 Delanney, du 2% bat. de 
chass.; 95 Sauveton, du 140° rég. d’inf.: 96 Bouin, h. c. 
(aff. ind.); 97 Gilbert, du rég de sap.-pomp.: 98 Salagnac, 
du 5° bat. d'Afr.: 99 de Larminat, h: c Ur 100 Bruno, 
br.. h. c. (ét.-maj.); 101 Borius, du 2° étr. (col.); 102 Bran- 
soulié, du 15° rég. d'inf.; 103 Bonne'et, dut" rés. étr. (col.); 
104 Lamarque, du {er rég. étr (Indo-Chine); 105 Hamelin, 
br.,h. c (ét.-maj.); 106 Merv, h. c. (écoles); 107 Gaucher, 
br... h.c. (ét-maj.); 108 Leclère, br., h. c. (ét.-maj.); 109 
Didier, br., h. ce. (ét.-maj. de l'armée): 110 Serret, br., h.c. 
(ét.-maj.); 111 de Lardemelle, br., h. c. (ét.-mai.): 112 de 
Roig Bourdeville, du 5% rég. d'inf.: 113 Vigarosy, du 8° 
bat. de chass.: 

114 Laffitte, du 77 rég. d'inf.: 115 Bordeaux, du 98° 
bat. de chass.; 116 Dupuis, br., h. c. (ét.-maj. de l’armée); 
117 Stirn, br. h. c. (ét.-maj. de l’armée); 118 Sardi, du 
128 rég. d’inf.; 119 Gippon, du 162: d'inf.; 120 Hallouin, 
br., h.c (ét.-maj.); 121 Bouglé, br., h. c. (ét.-maj.); 122 
Prudhomme, du 48° rés. d’inf. (serv. géogr.); 193 Julien, 
h. c. (col.); 124 Feuillet, du 117° rég. d'inf.; 125 Gerst, du 
57e rég d'inf.; 126 Miégeville, br., du 4° rég. de zouaves; 
197 Latrilhe, br., du 127° rég. d'inf.; 128 Girodon, br., h. c. 
ét.-maj.) (missions). 129 Guibert, br., h.'c. (ét.-maij.). . 

SERVICE DU RECRUTEMENT. — MM : 1 Duverbecq,. h. c. 
(recr., Lille; 2 Tilly, h. c. (recr., Rennes); 3 Aigrot, 
h. c. (recr., Nimes): 4 Passols, h. c. (recr., Constantine): 
5 André, h © (recr., Perpignan); 6 Deflandre, h. c. 
(recr., Rouen-Sud): 7 Feydit. h c. (recr., Mirande). 


Pour le grade de capilaine. — Les lieutenants: 
{ Mourrat, du 14° bat. de chass,; 2 Boyer, br., du 49° rég. 
d'inf. (ét.-maj.): 3 Sutter, du 30° bat. de chass.; 4 Pouy, 
h. c. (serv. géogr.) (colonies); 5 Le Villain, du 36° rég. 
d'inf.; 6 Levèque, du 124° rég. d'inf.; 7 Beaugrand, du 17° 
bat. de cnass.; 8 Bouyssié, du 83° rég. d'inf.; 9 Menu, du 
112° rég. d’inf. (école de guerre); 10 Cartier, du 13 rég. 
d'inf.; 11 du Garreau de la Méchenie, du 137° rég. d'inf.; 
12 Roger, du 9° rég. d’inf. (éc.): 13 Voinier, du 147° rég. 
d'inf.; 14 Avril, du 16° rég. d'inf.; 

15 Rével, du 30° rég. d’inf.; 16 Mauriac, du 50° rég. 
d'inf.; 17 Hergault, du 51° rég. d'inf. (éc. de guerre); 18 
Brunet (A.-I.), du 85° rég. d'inf.: 19 Meyer, du 100 rége. 
d'inf.; 20 Manoncourt, du 130° rég. d’inf.; 21 de Ravinel, 
du 160° rég. d’inf; 22 Rousselot, du 160: rég. d'inf.; 23 
Chennevière, du 90° rég. d’inf.; 24 de Chevigné, du 65° 
rég. d'inf.; %5 Kiffer, du 4 bat, de chass.; 26 Boizot, du 
1er rég. de tir.; 27 de Kermabon, du 3° rég. de tir. (Indo- 
Chine) (serv géogr.); 28 Gandilhon, du 80° rég. d’inf.; 
29 Blanchet, du 102° rég. d'inf.; : 

30 Fohanno, du 73° rég. d'inf.; 31 Badot, du 17% rég. 
d’inf.; 32 Bonnaudet, du 57e rég. d'inf.; 33 Guey, du 123° 
rég. d’inf.; 34 Barre, du 2% bat. de chass.; 35 Roulet, du 
6° rég. d'inf.; 36 Pratviel, du.141° rég. d’inf.: 37 Sancery, 
br., du 86€ rég. d’inf. (ét.-maj.); 38 de Douglas, br., du 67° 
rég, d'inf. (êt.-maj.)}; 39 Breart de Boisanger, br., du 
71° rég. d'inf. (ét.-maj.); 40 Vidon, br., du 6° rég. d’inf. 
(ét.-maj.); 41 Le Merre, br., du 133° rég. d’inf. (ét.-maij.); 
42 Glaisot, br., du 71° rég. d'inf. (ét.-maj.); 43 Rigault, 
br., du 134° rég. d’inf. (ét.-maij.); 

44 Braquet, breveté, du 58° rég, d'infant. (état-major); 
45 Fontaine, breveté, du 16° régiment d'inf. (état-major); 
46 de Leiris, breveté, du 71° régiment d'infanterie (état- 
major); 47 Degraix, br., du 41° rég. d'inf. nue 48 
Giraudeau, br., du 12° rég. d’inf. (ét.-maj.); 49 Brosset, 
br., du 121° rég. d'izf. (ét.-maj.); 50 Guitton, br., du 30° 
rég. d'inf. (ét.-maj.): 51. Lacroix, du 138c rég. d’inf.; 52 
Navel, du 91° rég. d’inf.: 53 Philouze, du 17% rég. d'inf. 
(éc. de guerre); 54 Flamand, du4 rég. de tir.; 55 Dessaint, 
du 27° rég. d'inf.; 56 Coudin, du 45° rég. d'inf.; 57 Rou- 
get, du 6° bat. de chass. (Indo-Chine);, 58 Bigoudot, du 
3° bat. de chass.; 

59 Brallion, du 2 bat. d’Afr. 60 Jonnett, du 2° rég. étr,; 
61 Savourey, du 26° bat. de chass.; 62 Morin, du 81° rég. 
d'inf.; 63 de Contencin, du 1% rég. étr. (Indo-Chinc); 64 
Bricogne, du 7° rég. d'inf. (aff. iud.), 65 Baills, du 1° rég 
de zouaves; 66 Ardusset, du 76°-rég. d'inf.: 67 Waymel, 
du 72° rég. d’inf.; 68 Mensier, du 4° rég. de zouaves; C9 
Henry, du 152° rég. d’inf.; 70 Sauget, du 66° rég. d'inf.; 
71 Fabre, du 7° bat. de chass.; 72 Normand, du rég. de 
sap.-pompiers; 73 Bonvalot, du C0° rég. d'inf.; 74 Fou- 
quet, du 107€ rég. d’inf.; 

75 Angé, du 2° rég. de tir.; 76 Louis, du 113° rég. d'inf.; 
77 Macaire, du 84° ré. d'inf.; 78 Curie, du 3 pat. d'Afr.; 
79 Cazères, du 11° bat, de chass.; 80 Roger, du 70° rég. 
d'inf.; Si Cambefort, du 126° rég. d'inf.; 82 Colin, du 65° 
rég. d'inf.; 83 Bornèque, du 24° bat. de chass.; 84 Gonza- 
lès, du 111° rég. d’inf.; 85 Vassal, du 1{° rég. d'inf.; 86 
Schilizzi, du 61° rég. d’inf.; 87 Taute, du 51° rég d'inf.; 
88 Jacques, du 98° bat. âe chass.: 89 Létondot, du 31° rég. 
d’inf.; 90 Deschamps, du 52 rég, d'inf.; 91 Maréchal, du 
121° rég. d'inf.; 

92 Tixier, du 10/° rég, d’inf.; 93 Carbonel, du 2° rég. de 
zouaves (écoles); 94 Brunet (N.-V.-J.-A.-G.-E.), du 45° 
rég. d'inf.; 95 Duché de Gurgv, du 23° rég. d'inf.; 96 Louis, 
du 28° rég. d'inf.; 97 Schwérer, du 37 rég. de zouaves: 98 
Bonneau, du 29° rég. d'inf. (éc. de guerre); 99 Pointurier, 
du 87° rég. d'inf.; 100 Bourgrois, du 115° rég. d'inf.(éc. de 
gucrre); 101 Lagarde, du 31° rég. d’inf.; 102 de Poulleau, 
du 57° rég. d'inf.; 103 Vergé, du 15° rég. d’inf.; 104 Ca- 
vard, du 1432 rég. d'inf. (aff. ind.); 105 Quinet, du 9° rég. 
de zouaves (écoles); 

106 Daillier, du 84° rég. d’inf.; 107 Barthas, du 59° rég. 
d'inf.; 108 Mathieu, du 86° rég. d'inf. (aff. ind.); 109 Déro- 
zier, du 42° rég. d'inf.; 110 Mercier, du 28° rég. d’inf.; 111 
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| du Haldat du Lys, br., du 424 rég. d’inf. (ét.-maj.); : 
Lawr, br., du 59° rég. d'inf. (ét.-maj.); 113 Christian, br. 
du 32° rég. d'inf. (ét.-maj.); 114 Jordan (P.-J.), br., du 7ge 
rég. d'inf. (ét.-maj.); 115 Collomb, du 98e rég. d'inf ; 116 
| Ludier, du 1% rég. de zouaves:; HT Mc us, du 36° rée, 
| d'inf.; 118 Damoiseau, du 26° rég. d'inf.; 119 Gilquin, du 
&° rég. d'inf.; 120 Cret, du 2° rég. étr. (Madagascar): 194 

Lamblot, du 44° rég. d'inf.; NOTE > k 
122 Guerre, du 114° rég. d’inf.; 123 Gousseau, br., du 98e: 
rég. d'inf.(ét.-maj.): 124 Gilles, br.. du 36° rég. d’inf. (état- 

major); 195 Leboiteux, br., du 20° rég. d'inf Géous 126 
Giraud, br., du 92e rég. d'inf. (ét.-maj.); 127 Guilliot, br., 
du 33° rég. d'inf. (êt.-maij.); 128 Hucher, br., du 137€ ré 
d'inf.(ét.-maj.);129 Eticnne, br., du 73° rég. d'inf.(ét.-maj 
130 Daumont, br., du 67 rég. d'inf. en 131 C 
nonne, br., du 1° rég. d'inf. (ét.-maj.): 132 Bel, br., du 

130° rég d'inf. (ét.-maj.): 133 Bouchez, br., du 60e rég. 
d'inf. (ét.-maj.); Eue 
134 Naugès, br., du 142* rég d'inf. (ét.-maj.); 135 Barés, 
br., du 16° rég. d'inf. (ét.-maj.); 136 Voiriot, br., du 34° 
rég. d’inf. (ét.-maj.); 137 Vidal de Lablache, br., du 43e 
rég. d’inf. (ét.-maj.); 138 Loiseau, br., du Sie rég. d'inf. 
(ét.-maj.); 139 Sabourdin, br., du 80° rég. d'inf. (ét.-maj.}; 
140 Abadie, du 4° rég. de zouaves: 141 Meurisse, du 3e rég. 
de tir.; 142 de Lalène-Laprade, du-1®r rég. étr.; 143 Lan-… 
glois, du 2° rég. d’inf.; 144 Duplantier, du 2 rég. étr.; 
145 Rochas, h. c. (écoles); 146 Romary, du 2% rég. d’inf.; … 
147 Brugère, du 26° bat. de chass.; 148 Hue, du 4° rée. de 
zouaves; 149 Genty, du 63° rég. d’inf. (éc. de guerre); 150 
Spuller, h. c. (écoles); 151 Houillon, du 2° rég. de zoua- 
ves (écoles); 152 Chaumont, du 102 rég. d'inf.; 1453 Ho- 
vart, du 127° rég. d'inf. (aff. ind.); x 14 
154 KFurtin, du 2 rég. étr; 155 Begouen de Meaux, - 
h. c. (écoles); 156 Rozier, du 104 rég. d’inf.: 157 Javel, du 
105 rég. d'inf. (adm. centr. tun.) (missions); {58 de Bat- 
tisti, br., du 142° rég. d'inf. (ét.-maj.): 159 Vanbremeersch, 
br., du 117° rég. d'inf. (état-maj.): 160 Hellé, br., du 85° 
rég. d'inf. (ét.-maj.): 161 Becker, br., du 74 rég. d'üinf. 
(ét.-maj.); 162 Sauvage, du 1°" rég. de zouaves; 463 Chede-* 
ville, du 4° rég. de zouaves; 164 Marsouin, h. c. (écoles); « 
155 Jullien, du 1°" rég. étr.; 166 Camors, du 84° rég. d'inf. 
(aff. ind.); 167 Décrie, du 117 rég. d'inf.; 168 Paté, h. c.m 
(écoles); 169 Canavy, du 139° rég. d'inf. (aff. ind.); 170 
Guillo-Lohan, du 135° rég. d'inf. (aff. ind.); 171 Pettelat, 
du 142° rég. d’inf. (éc. de guerre); 172 Levanier, br., du - 
131° rég. d'inf. (èt.-maj.); 173 Bessing, du 1% rég. étr. 
174 Azan, du 102° rég. d’inf. (état-maj. de l’armée, sec- 
tion histor.). ; 5 ‘% 
CAVALERIE EXT 
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Pour le grade de colonel.— Les lieutenants-colonels: 
1 Huguet. brev., au 2° rég. de cuir.; ? du Garreau de La. 
Méchenie, brev., au 10° rég. de chass.; 3 Mazel, brev.h.c. 
(état-major): 4 Aubier, au 2° rég. de chass d'Afrique; « 
5 Gillain, brev., au 11° rég. de cuir.; 6 Marette de Laga- 
renne, au 16° rég. de chass.; 7 Renard, au 12% rés. de 
huss.; 8 Gillet, h. c. (école d'appl. de cav.); 9 de Ferluc,. 
au 10° rég. de drag.; 10 de l'Espée, au 9° rég. de drag.; 11 M 
Desprez, au 2° rég. de drag.; 12 Fourcade, au 13 rég. de « 
chass.; 13 de Robien, au 14° rég. de huss.; 14 de Scourion « 
de Beaufort (C.-V.-H.), au 6° rég. de drag.; 15 Sabry de. 
Monpolv, au 6° rég. de huss.; 16 de Gérus, au 6° rég. de 
chass. d'Afrique; 17 Tillette de Clermont-Tonnerre, au 19° 
rég. de drag.; 18 d'Anglejan, brev., au 7° rég. de huss:; 
49 Vidal de Lausun, brev:, au 6° rég. de cuir.; 20 Bour- 
dériat, brev., h.c. (école sup. de guerre); 21 de Cornulier- 
Lucinière, brev., h. c. (état-major), att. milit, à l'anibass. L 
de la Républ. franç. en Espagne. ; . 4 

Pour le grade de lieulenant-colonel., — Les chefs « 
d'escadrons : 1 Dilschneider, h. c. (école sup. de guerre) ; 
2 Motel, h. c. ee ie de cav.);, 3 Réquichot, h. c. 
(école spéc. milit.) ; 4 de Buyer, au 19° rég. de drag.; 5 
Mure de Pélanne, au 12° rég. de cuir.; 6 Claret,au 92° rég. M 
de drag.; 7 de Martimprey, au %:rég. de drag.: 8 Delmas, 
au 18° rég. de chass.; 9 Serpette de Berseaucourt, au 6° 
rég. de huss.; 10 Le Bon de Lapointe, au 10° rég. de” 
chass.; 11 Chavanc, au 9° rés. de cuir.;°12 Hébert de 
Beauvoir du Boscol, au 93° rég. de drag.; 13 de Dam-" 
pierre, au 4° rég de drag.; 14 Gouget, au 5° rés. de cuit; 
15 Delavau, au 20° rég. de drag.; 16 Durant de Maucuil, au M 
{er rég. de chass.; ei Eh 

17 André-Joubert, au 9° rés. de drag.; 18 Colas de Cha” 
telperron, brev., h. c. (état-major); 19 Tampé, au 4 r60.de 
cuir.; 0 Dodelier, brev., h c.(état-major); 21 Rochebil-. 
lard, h c. (remontes); 22 Bartoli, au 26° rég. de drag.;, 23 
Baratier, au 7° rég. de drag.;21 Féraud-Giraud, au 12 rés. 
de huss.; 2% Schultz, au 17° rég. de drag.; 26 Lové, brev.. 
au 9° rég. de chass.; 27 Delécluze, au 1° rég. de drag; 28 
Dragon de Gomiécourt, au 10° rés de huss.; 29 : Peillard, 
brev., h. c. (état-major); 30 Ansélin, brev., au 27° rég. des 
drag. ( ; + 0 

Pour le grade de chef d'escadrons.— Les capitaines: 
1 Du Bos, au 3° rég. de chass.; 2 de Montaudoin, au 2 rég. 
de chass.; 3 Bodin de Galembert. au 8le rés. de drag.; 4 
de Saint-Just, brev., h. c. (état-major); 5 L'Hotte, au $e 
rég. de drag.; 6 Dumas de Champvallier, au 14° rég. de 
huss.: 7 Benoit, au 6° rég. de chass. d’Afr.; S de Chàäteau-. 
neuf-Randon, au 7° rég. de chass.; 9 de Tessières de Blan- 
zac, au 7° rég. de huss.; 10 Juin. au 15° rég. de drag.; 11 
d'Orival de Miserey, au 12° rég. de huss.; {2 Péting de 
Vaulgrenant, au 1° rég. de spahis; 13 de Cougny-Prefeln, 
brev., h. c. (état-major); 14 Badel, au 19° rés. de drag; 
15 Aguttes, au % escad. de spahis sénég.; 16 Jeauffreau 
de Lagérie, au 13° rég. de cuir.; 17 de Francolini, au 1%. 
rég. de huss.; 4 

18 Meyer, au 4° rég. de chass. (sect. techn. de la cav.); 
19 Trutat, au 27° rés. de drag.; 20 Couturier, au 11° Le 
de huss.; 21 Besnard, au {tr rég. de cuir.; 22 Caillette de 
l'Hervilliers, au 18° rég. de drag.; 23 Vicillard, au 8° rég. 
de chass.; 24 Secrettand, au 1% rég. de chass d'Afr.; 25 
Arrault, h. c. (école spéc. milit.); 26 de Tournadre, au 17% | 
rég. de chass.; 27 Rousseau, au 20° rég. de drag.; 25 Du- # 
creux, au 5° rég. de drag.; 29 de Frévol. d'Aubignac de 


Il 
1 


e chass. | 


appl. de cav. ; 39 Char- 


e drag. i 
eremets, au 8° rég. de huss.; 12 Vidé, au 5° rég.de cuir.; 
Léandri, au 5° rég. de chass. d'Afr.; 14 Bérillé, au 19° 
ég. de drag.; 15 Danglade, au 10° rég. de drag.; 

| cant, 
Le 


16 Bu- 
au 4° rég. de chass.; 17 Meyer, brev., au 29° ré 

18 de Macé de Gastines,au 14° rég. de us Ca- 
, au 43° rég. de chass.; 20 Barras, à la 6° comp. de 
. de remonte ; 


és. de huss.; 32 Péting de Vaulgrenant, au 14° rég. de 
À 33 Boucherie, h. c. (école spéc. mil.); 34 Geotfroy- 
au, au 9° rég. de cuir.; 35 de Boyve, au 13° rég. de 
ë 6 Varroquier, au 6° rég. de chass.d'Afr.; 37 Yvart, 
23° rég. de drag.; 88 de Canteloube de Marmiès, au 20° 
de drag.; 39 Brun, au 12° rég. de chass.; 40 de Gour- 

F, au 5° rég. de drag; 
C 3° rég. de drag.; 42 Dodun, au 12° rég. de 
3 43 Bu u 9° rég. de drag.; 44 Courtois, au 9 rég. 
e drag.; 45 de Bordesoulle, au 5° rég. de chass. d'Afr.; 
Laborde, h. c. (école d'appl. de cav.); 47 Sainte-Marie- 
Perrin, au 1 rég. de cuir ; 48 Roussel, au 3° rég.de chass. 
d'Afr.; 9 Chapuis, au 5° rég. de cuir.; 50 Riverieulx de 
LVarax, au 26° rég. de drag.; 51 Haentjens, h. c. (école 
.d'appl. de cav.); 52 Bouret, h. c. (colonies); 53 Villemont, 
hr v., au 13° reg. de drag.; 54 Perrin, brev., au 13° rég. de 
L hüss.; 55 Blanchard, au 14° rég. de drag.; 56 Vignon, au 
ea rég. de drag.; 57 Altmayer, au 5° rég. de drag.; 58 
> d'Amarzit, au 11° rég. de huss.; 59 André, au 20° rég. de 
$ >; 60 Cadiot, au 20° rég. de drag.; 61 Delpont de Vis- 
“sec, au 12° rég. de drag.; 62 Lebas, au 27° rég. de drag.; 
63 de Marescot, au 13° rés. de cuir.; 64 Roux, au 2° rég..de 


Muchass. d'Afr.; 65 Lafont, h. c. (école d'appl. de cav.); 66 


perron, au 11° rég. de cuir.; 67 Solar, au % escad. de 
ahis sénég. : 


ARTILLERIE | 


Pour le grade de colonel. — Les lieut.-colonels : 
Pidot, brev., dir. à Cherbourg: 2 Billette de Villeroche, 
rev., dir. à Toul; 3 de Landrevie, dir. à Dijon; 4 Deles- 
ac, brev., dir. à Lorient; 5 Plantey, du 20° rég.; 6 La- 
n uche, dir. de l’atel. de construct. de Tarbes; 7 Cahuzac, 
| brev., au 18° rég.; 8 Marchal, brev., h. c., sous-chef d'état- 
48 du 19 corps d'armée; 9 Peyrecave, de la sect. tech. 
ae 
L Delétoille, brev., h. c., sous-chef d'état-major du gouvern. 
milit. de Paris; 12 Aubanel, dir. des forges; 13 Berrot, 
v., bh. c., chef du 3° bureau de l'état-major de l’armée; 
4Nidal;brev., du, 3° rég., stag. au 49° rég. d'inf.; 15 
Couillaud, du 22° rég. 
Pour le grade de lieulenanl-colonel. — Les chefs 
tescadron : 1 Camon, brev., du 11° rég.; 2 Grapin, sous- 
ir. à Bizerte; 3 Waldemar-Vincent, dir. de l'école d'art. 
“du 5° corps d'armée; 4 Bourgeois; brev., h. c. (état-major 
«6e l'armée. Serv. géogr.); 5 Berge, du 23° rés.; G Vincent, 
brev., h. c., chef d'état-major du gouv. de la pl. de Cher- 
Lupourg; 7 Uchard, sous-dir, à Brest; 8 Savare, brev., h. c. 
état-major du 4° corps d'armée), 9 Welsch, du 16° rég.; 
40 Lodin de Lépinay, brev., du 25° 16e (camp de Chàlons); 
11 Bonnan; brev., chef d'état-major de l'art. du 11° corps 
“d'armée; 12 Lacroix, brev., h. c., chef d'état-major de la 
ic div. d'inf.; 13 de Grancey, brev., h. c (état-major de 
+ l’armée) ; 
4 Mozat, sous-dir. techn. de l'école centr. de pyrotech- 
die mil.; 15 Rouquerot, brev., chef d'état-major de l'art. 
‘du 2° corps d'armée; 16 Potel, du 20° rég., command. les 
batteries du cours pratique de tir et membre de la comm. 
udes pratiques du tir; 17 Chatoney, command. le 2° bat. 


ir. à pied; {8 Déprez, brev., h. ©. (état-major du 20° 


} 


“corps d'armée); 19 Favret, brev., h. c. (état-major de l'ar- 
riée); 20 Marchal, du 11° rég.; 21 Gallard, brev., chef d’ét.- 
À 1j. de l'art. du 4° corps d'armée; 22 Guyon, adjoint au 

secrét. du comité techn. de J'art.; 23 Matton, brev., h. c., 
ge d'état-major de la 26° div. d'inf.; 24 Bapst, brev., du 


ÉD rés.; 2 Dupont, brev., du 8° rég., ait. mil. à l'ambass. 


de Ja République franç. en Turquie; 26 Hauvette, brev., 
“comm. le 3° bat. d'art. à pied; 27 Buchner, comm. le 12‘ 
bat. d'art. à pied; 28 Balayé,brev..h. c (état-major du 16° 
corps d'armée); 29 Rouelle, du 2° bur, de la 3° direct. au 
minist. de la guerre; 30 Dubois, h,c. (état-major du corps 
d'occup. de Madagascar); 31 Bernard, brev., du 13° rég., 
“comm. ] art. de la {re div. de cav.; 32 Wallut, brev., chef 


d'état-major de l’art. de la place et des forts de Lyon: 33 


René, sous-dir. à Epinal. 


* SERVICE DU RECRUTEMENT. — 1 Paris, h C., command, 


mule bureau de recrutem. d'Orléans. 


Pour le. grade de chef d'escadron.— Les capitai- 
es: 1 Streissel, trés: du 13° rég.; 2 Réguis, brev. h c 


lart.; 10 Sentis, brev., h. c (état-major de l’armée); 11. 


: HR # d de 
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maj. de l’ 
teaux ; 1 


der. 


recrut. de Lons-le-Saunier). = 


2 


Pour le ‘grade de capilaine. — Les lieutenants : 


1 Trimaille, brev., stag. à l'état-maj. du command. sup. 
de la déf. des places du groupe d'Epinal ; 2 Girardin, du 
91e rég.; 3 Barret (J.), du 16° rég.; 4 Viollet du Breil, 
brev., stag. à l'état-maj. de la div. d'Alger; 5 Ploix, 
brev., stag. à l'état-maj. du 4° corps d'armée ; 6 Nodet, du 
der rég.; 7 Thomas (L.-L.), du 6° bat.; 8 Cochet, du 30° 
rég.; 9 Grard, du 10° rég.; 10 Jullien, du 20° rég., adj. au 
prés. de la comm. d'ét. prat. du tir ; 11 Bonnet (P.-K.-V.- 
P.-M.), du 39° rég., adj. au comm. de l’art. de la 2e div. de 
caval.; 

12 Gazel, du 6° rég. (la Manouba) ; 13 Morand, du 16° 
rég.; 14 Serisier, du 9° bat.; 15 Gouin, du 19° rég. (Nice); 
16 Dupont (E.-F.-J.), du 27° rég.; 17 Vigneaux, du 6° rég. 
(art. de la 6° div. de cav.); 18 Vacher, du 16° bat.; 19 
Plombat, du 9° rég.; 20 Communal, du 14° bat.; 21 Sallé, 
du 40° rég. (art. de la 3° div. de cav.): 22 Savy, du 13° 
rég.; 23 Cornu, du 15° rég.; 24 Mirouel, du 3° rég.; 925 
Denis (G.), du 13° rég. (Constantine); 26 Crapez d’Han- 
gouwart, du 6° rég. (art. de la 6° div. de cav.); 27 Bineau, 
du 5° rég. (Remiremont) ; 28 Salats, du 29° rég. (la Fère); 
29 Lelorrain (A.-C.), du {1° bat. (Philippeville); 30 Béra, 
du 10) rég. (div. techn, de l'éc. d'appl. de l’art. et du 
génie); 
si Cerfon, du 17° rég., 32 Doucet, du 13° rég.; 33 Lé- 
tourmy, du 13° rég.; 34 Delavallée, du 12° rég. (div. techn. 
de l’éc. d'appl. de l’art. et du génie,; 35 Alexandre, du 32° 
rég., instr. adj. d'équit. à l'éc. d’appl. de l'art. et du gé- 
nie; 36 Caprai, du 10° bat.; 37 Moreau (L.), du 93° Fe 
38 Langlois (J.-G.), du 35° rég., 39 Morin (J.-B.-M.), du 
14° rég.; 40 Crousse, du 36° rég., instr. ad]. d'équit. à 
l'éc. d'appl. de l'art. et du génie : 41 Royet, du 11° génie : 
42 Michel (J.-B.C.), du 11° rég.; 43 Terrière, du 29° rég. 
(la Fère): 44 Merle, du 20° rég. (batt. du cours de ir): 
45 Gaba, du 22° rég.: 

46 Dhé, du 25: rég., instr. à l'éc. mil de l'art. et du 

énie ; 47 Héring, du 26: rég. (éc. sup. de guerre);.48 

acoin, h. c., à la disp. du min. des col. (Afrique occ. 
franç.); 49 Pous, du 5° rég., instr. à l'éc. milit. de l'art. et 
du génie; 50 Schaller, du 13° rég (art. de la re div de 
caval.) ; 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Pour le grade de lieulenant-colonel. — Les chefs 
d'escadron : 1 Thiou, du 5° ésc. (P. O.), comm. les comp. 
stat. dans la prov. de Constantine; 2? Luguier, comm. le 
4er esc.; 3 Durand, comm. le 14° esc. 

Pour le grade de chef d'escadron. — Les capitai- 
nés : 1 Lacombe, du 13° esc.; 2 Lafourcade, du 06° esc.; 
3 Gross, major du 20° esc.; 4 Neyrand, du 8° esc. 

Pour le grade de capilaine. — Les lieutenants: 
1 Michel, trés. du 4° esc.; 2 Devarenne, du 18° esc. (Aïn- 
Sefra) : 3 Gilliot, du 2° esc.; 4 Jasserand, du 6° esc: 5 
Duval, du 5° esc.; 6 Tournassoud, du 14° esc, 7 Aslouin, 
du 19: esc.; 8 Gervais, dn 16° esc, (Sousse). 


GÉNIE 


Pour le grade de colonel. — Les l‘eut.-col.: 1 Capio- 
mont. dir. à Amiens; 2 Morges, dir. à Perpignan; 3 Si- 
moutre, dir, à Chàlons: 4 Dervaux, au 1° rég. du génie: 
5 Drouhez, dir. à Limoges: 6 Bourdeaux, s.-chef du cab. 
du min.: 7 Guillot. dir. à Maubeuge; 8 Franck, brev., dir. 
à Jalle; 9 Fournier, brev.,état-ma]. de l'Armée; 10 Cheva- 
lier, chef du bur. du mat. du génie au min. de la Guerre; 
11 Cornille, Afr. occ. franç.; 12 Guyon, Afr.. occ. franc. 

Pour le grade de lieulenant-colonel. —. Les chefs 
de bat.: 1 Sandier, chef du génie à Vincennes; 2 Monget, 
chef du génie à Belfort: 3 Cauboue, à Versailles; 4 Cayatte, 
chef du génie, à Grenoble: 5 Ausis”, comm, du gouv, 


==— 
|près le cons. de rev. à Paris; 6 Ville, br., état-maj. qu 


13° corps d'armée; 7 Hirschaucr, br., 19" rég. (bat, d'aér. ; 
8 Durieu, chef d'ét.-maj. du comm. sup, du génie en al 
gérie; 9 Piarron de Mondésir, br., prof. de fort. à l'Ecole 
sup. de Guerre; 10 Cré, Moser 11 Arnoux, chef du 
génie, à Verdun; 12 Larretche, sect. techn. du génie, adj: 
à l'insp. perm. des trav. du génie pour l'arm. des côtes: 
13 Hanoteau, br., état-maj. de l'armée; 14 Tatin, br., com: 
mand. en second l'Ecole mil. de l'art. et du génie; 15 
Houdaille; Afr. occ. franc.; 16 Feldhaus, comm. le 6° bat. 
du génie. … " c 

Pour le grade de chef de 
nes : { Biais, 


À, de balaillon. — Les capitai- 
rev., off. d'ordon. du gén. comm. le 6° 


| corps d'armée; 2 Weiss, brev., à Versailles: 3 Brachet, 


5° rég.; 4 Thouzellicr, 4° rég.; 5 Croizet, 4 rég., Besan- 
çon ; 6 Michelier, minist. de la guerre (4° direct. 2 bur.); 
7 Major, Bourges ; 8 Hoc, 5° reg. (télégr.); 9 Germain, 
Nancy ; 10 Zimmermann, minist. des col: {1 Braconnot, 
sect. techn. du génie ; 12 Mangeot, min. de la guerre (4. 
direct., 2° bur.); 13 Quillet (Madagascar), 2° rég. à Mada- 
gascar ; 14 Buvignier (Indo-Chine), prof. à l'éc. mil. de 
l'art. et du génie ; 15 Maurain, brev. (miss. del'Equateur), 
Bordeaux ; ; ; | | 5 

16 Gernesson (Soudan), 5° rég.; 17 Aubert (Madagascar- 
Afrique occ.), constr. mil. à Dakar; 18 Tissier, brev. 
rats état-ma)j. part. du min. de la guerre ; 19 Fabia, 
brev. (Soudan-Madagascar), état-maj. de l'armée ; 20 Hel- 
lot, brev. (Madagascar), minist. de la guerre, 4° dir.; 21 
Penélon, brev., off. d'ordon. de M. le gén. Brugère ; 22 
Riberprav, brev., état-maj. part. du min. de la guerre. 

Pour le grade de capilaine. — Les lieutenants : 
1 Maillet (Guinée française), 1°" rég.; 2 Delacroix, 4° rég. 
(Besançon) ; 3 Randoux, 1°" rég. (Toul) ; 4 Redon, 4° rég. 
(Epinal); 5 Lobligeois, 2 rég. (Algérie); 6 Rousseau: (Ma- 
dagascar), 2° rég.; 7 Naquet-Laroque, 1° rég.; 8 Legros 
Re 1er rég.; 9 Famv, 3° rég. (Verdun); 10 Quillae 
Chine), Afrique occ. frane.; 11 Le Blévenec (Chine), 7 
rég.; 12 Viet, 1°t rég.; 13 Mornet, Afrique occid. franç.; 
14 Vavon, 5° rés; 15 Jessé, Afrique occid. franç.; 16 Cha- 
rité, 5° rég. (télégr.); 17 Doublet, 6° rég.; 18 Renard 
(E.-C.-J.), 2° rég. (Algérie) ; 19 Alleau, 4° rég.; 20 Letour- 
neur, 7° rég. (Chine); 21 Riegel, 3° rég.; 22 Regembal; 2% 
rég.; 23 Thévenin, 2° rég.; 24 Baert (Indo-Chinc), en 
congé, rapatrié. | ï 

Ë GENDARMERIE à 

Pour le grade de colonel.— Les lieutenants-colonels: 
1 Kuntzel, a la 17° lég. bis; 2 Vincent, à la 5° lég.; 3 Vays- 
sière, à la 4° lég.; 4 Legavre, à la 15° lég. ler; 5 Samson; 
à la garde républ. (inf.). 

Pour le grade de lieulenant-colonel. — Les chefs 
d’escadrons : 1 Lacombe, à la 17° lég.; 2 Le Ny, à la 11° 
lég.; 3 Baumann,major à la garde républ.;4 de Brochard, 
à la 12° lég.; 5 Cordier, à la 7e lég. bis; 6 Boineau, à ‘la 
5° lég.; 7 Heimez, à la 6° lég.; 8 Malet, à la 15° lég.; 9 
Pin, à la 11° lég.; 10 Battesti, brev., à la garde républ. 
(cav.); 11° Brissaud, à la lég. de Paris. 12 Azaïs, à la 8 
lég.; 13 Sempé, à la 9e lég. 

Pour le grade de chef d'escadron. — Les capitaines: 
1 Obrel, à la 9° lég.; 2 Lécole, à la 2° lég.; 3 Poilpré, à la 
15° lég. bis; 4 Gignan, à la lég. de Paris; 5 Da verny, à la 
15° lég.; 6 Vautrain, adjud.-maj. à la garde républ. (inf.); 
7. Lanty, à la lég. de Paris; 8 Bolotte, à la 14° lég.; 9 Her- 
qué, à la comp. de la Réunion; 10 Denoirjean, à la comp. 
de la Réunion; 11 Wehrlin, à la 18° lég.; 12 Brody,adjud.- 
major à la garde républ. (cav.); 13 Brione, brev., à la 
For républ. (inf.), command. milit. du palais de l’E- 
ysée. À 

Pour le grade de capilaine. — Les lieutenants: 1 
Lacaze, à la 17° lég. bis; 2 Fortoul, h.c. (Crète); 5 Lahire, 
à la 16° lég. Üis; 4 Deviller, à la 12° lég. (dét. en Chine) ; 
5 Girardot, à la garde républ. (inf.); 6 Saulou, à la 11° 
lég.; 7 Dupuy, à la 18° lég.; S Verstraëte, à la 10° lég.; 9 
Mayerhoetfer, à la 16° lég.; 10 Denis, à la 9e lége,; 11 Papil- 
lon-Bonnot, à la 15° lég.; 12 Allegret,,à la Se lég.; 13 Mi- 
chel, à la garde républ. (inf.); 14 Rousselot, à la lég. dé 
Paris; 145 Absalon, à la 15° lég.; 16 Boisson, à la 3° lég.; 
17 Lexa, à la 1re lég. 

INTENDANCE MILITAIRE 


Pour le grade de sous-inlendant mililairé de 1" cl. 
— Les s.-int. de 2 cl.: 1 Cartier, à la Rochelle; 2 Sa- 
voye, au camp de Chälons; 3 Lajule, Angers; 4 Galou- 
zeau de Villepin, à Clermont-Ferrand: 5 Parreau, à Ver- 
non; 6 du Crest, à Dôle; 7 Appert, à Paris; 8 Kammerlo- 
cher, à Grenoble: 9 Mangenot, à Versailles; 10 Bourgeois, 
à Paris; 11 Damon, à Belfort; 12 Lorengé, à Montauban; 
13 Peltier, à Auxerre; 14 Piquet, à Bordeaux; 15 Damou- 
rette, en Tunisie. 

Pour le grade de sous-inlendant mililaire de 2 cl. 
— Les sous-intendants militaires de 3 classe: 1 Toup- 
not, à la division de Constantine; 2 Aubry. au Ha- 
vre; 3 Delacarte, à Lyon; 4 Laurens, à Foix; 5 Chenot, à 
Tulle; 6 Sigaud, à Aix; 7 Bresson, à Bourges; 8 Durosoy, 
à la Roche-sur-Yon; 9 Rouchon-Mazerat, à Paris; 10 Fi- 
delle, à Auch; 11 Loyer, à Orléans; 12 Dano, à Quimper: 
13 Galley, à Li le: 14 Lasseron, à la div. d'Alger; 15 Lévy, 
à Melun; 16 Biard, à Laval; 17 Baffie, à la div. d'Oran; 
18 Hantz, à Poitiers; 19 Foliot, à Evreux; 20 Rupp, à 
Saint-Germain. s 

Pour le grade de sous-inlendant mililaire de 3° 
classe. — Tes adjoints: { Touray, au 20° corps u'ar- 
mée; 2 Buffet, à 1a 7° rég ; 3 Gal, à la Gt rég.; 4 Barthe, à 
Gap à 

CORPS DE SANTÉ 

Pour le grade de médecin principal de fr classe: 
— Les méd. pr. de 2 cl.: 1 Reverchon, méd. chef des 
salles mil. de l’hosp. m. de Dijon; ? Pouchet, méd. chef 
de lhôp. mil. de Bordeaux; 3 Bruant, méd. chef de l’hôp. 
mil.de Chambéry; 4 Quivogne, méd. chef de l’hôp. mil. 
de Belfort: 5 Robert, méd. chef de l’hôp. mil. de Cons- 
t ntinc; 6 Ravenez, méd. chef des salles mil. de l'hosp. 
mixte d'Amiens: 7 Morer, méd. chef des salles mil. de 
l'hosp. m_ de Grénoble; 8 Radouan, méd. chef des salles 


mil. de l’hosp 


LS << 


mil. de l'hosp. m. d'Arras, 9 Gross, hôp mil. Saint-Martin, 
à Paris, 10 Mignon, prof. à l'Ec. d'appl. du serv..de 
santé mil.; 11 Pauzat, adj. au dir du serv. de santé au 
min. de la Guerre æ 

Pour te grade de médecin principal de ? classe 
— Les méd.-maj. de 1" cl. 1 Jarry, méd. chef. des salles 
m. de Limoges; 2 Villedary, hôp. mil. de 
Lille, 3 Berthier, hôp. mil. de Bordeaux: 4 Lacronique, 
dir. du serv. de santé au min. de la Guerre; 5 Perrin 
(A.-G.-M.), hôp. mil de Marseille, 6 Troché, méd chef ce 
l'hôp mil. de Maubeuge; 7 Stoupy, hôp. mil. de Versail- 
lés; 8 Pierron, méd chef des salles mil. de l’hosp. m. de 
Langres, # 

9 De Casabianca, salles mil. de l'hosp. m de Nice; 10 
Boucher, salles nul. de l'hosp mixte de Verdun; 11 War- 
necke, salles mil. de l’hosp. mixte de Limoges, 12 Renaut, 
hôp mil. de Rennes 13 Godet, major de l’Ec. d'appl. du 
serv de santé mil.; 14 Petit (ALE méd chef des salles 
mil. de l'hosp. m. de Vernon; 15 Reboud, hôp. mil. de 
Belfort, 16 Vilmain, méd. chef des salles mil de l'hosp. 
m.de Toul; 17 Follenfant, mission mil franç en Mand- 
chourie 

Pour le grade de médecin-major de 1" classe. — 
Les médecins-majors de 2e classe: 1 Bardot, 41° rég. 
d'inf.; 2 Augias, 25° bat. de chass. à pied; 3 Delaborde, 
16° rég de chass. à chevai ; 4 Barthélemy, 104° rég. d’inf.; 
b Gary, 26- bat de chass. à pied ; 6 Mendès-Bonito, 22‘ 
rég de drag.; 7 Provendier, dir. du serv. de santé du 10° 
porps d'arniée ; 8 Janot, hôpit. mil de la div. d'occup. de 
Tunisie ; 9 Sturel, 150° rég, d'inf.; 10 Lejeune, 10° reg. de 
buss.; 41 de Vernejoul, 5° rég. de cuir.; 12 Deumié, 9° 
rég de cuir.; 13 Millière, 21° rég..de drag.; 14 Viguier, 4° 
bat d'art. à pied ; 15 Moingeard, 97e rég. d’inf.; 16 Friant, 
hôp milit de la div. d'Alger ; 17 de Schuttelaere, hôp. 
mil. de la div d'Oran ; 18 Chabrut, lég. de la garde rép. 
à Paris; 19 Braün. répét. à l'éc. du serv. de santé mil. à 
Lyon ; 20 Georges, répét. à l'éc. du serv. de santé mil.; 
21 Toubert, salles mil. de l'hosp. mixte de Montpellier; 
22 Jacob, prof. agrégé à l'éc d'appl. du serv. de santé 
militaire. 

Pour le grade de médecin-major de 2° classe — 
Les médecins aides-majors de 1re classe : 1 Sousselier, 
4° rég. de zouaves; 2 Grenier de Cardenal, 1° rég. de tir. 
alg.; 3 Chaudoye, hôp mil. de la div. de Gonstantine; 
4 Ga dit Gentil, 3° rég. de zouaves; 5 Bouchart, 66° rég. 
d'inf., 6 Debève, 16° bat de chass. à pied; 7 Leguelinel 
de Lignerolles, 4° bat. de chass. à pied ; 8 Uzac, 1°" rég. 
de chass. d'Afrique; 9 Blot, 160° rég. d'inf.; 10 Vorbe, 
110° rég. d'inf.; 11 Mercier, 2° rég. de spahis ; 12 Blon- 
deau, 133: rég d'inf:; 13 Jullien (L.-L), hôp mil de la 
div. d'Oran; 14 Thouzellier, 98 rég d'inf.; 15 Courvoisier, 
52e rég. d'inf.; 16 Fabre, 12° rég. d'inf.; (7 Moulin, 126° rég. 
d'inf.; {S Rouchaud, 104° rég. d'inf.: 19 Delbru, hôp. mil. 
dela div d'oce de Tunisie ; 20 Janot, hôp. mil. de da div. 
de Constantine ; 21 Dauthuile, hôp. mil. de la div. d'Oran; 
22 Trille, hôp. mil de la div. de Constantine ; 23 Lahaus- 
sois, surv. à l'école du serv. de santé mil: 24 de Furst; 
57e rég. d'inf.; :% Pelegrin, hôp. mil. de la div. d'Alger - 
26 Morvan, labor. de bactér. de Châlons et place de Chà, 
lons ; 27 Spick, lég. de la garde rép. à Paris; 28 Picqué, 
surv. à l'école d’appl. du serv. de santé mil.; 29 Tellier, 
2e rég. étr. (5° bat. dét. au Tonkin; 30 Boulin, hôp mil. 
de Ia div. d'Oran (faits de guerre). 

Pour le grade de pharmacien principal de fr cl. 
— Les pharm. princ.de 2° cl : 1 Roman, hôp. mil Desge- 
nettes, à Lyon; 2 Jehl. hôp. mil. du Dey,à Alger. 

Pour le gratle de pharmacien principal de 2 classe. 
— Les pharm.-mai. de {re c].: 1 Péré, hôp. mil. de Mar- 
seille; 2? Maljean, sect. techn. du serv. de santé: 3 Jegou, 
hôp. mil. de Rennes, 4 Wagner, labor. d'expertises de la 
sect. techn. de l'intendance. 

Pour le grade de pharmacien-major de 1° classe. 
— Les pharmaciens-majors de 2° classe : { Boutineau, hôp. 
mil. de la Rochelle; 2 Bodard, pharm. centr. du serv. de 
santé mil.; 3 Courtot, hôp. mil. de la div. d'Oran. 

Pour le grade de pharmacien-major de 2° classe.— 
Les pharmaciens aides-majors de {1 classe : 1 Lecomte, 
h. c., pharm. de S. M. le schah de Perse ; 2 Varenne, hôp 
mil. de la div. d'occ. de Tunisie; 3 Pastureau, hôp mil. 
de Versailles (pour ordre), dét. à l'école spée mil. 


VÉTÉRINAIRES. MILITAIRES 


Pour le grade de vélérinaire principal de 1" classe. 
— Le vétér. princ. de ?° cl. Jacoulet, direct. du 6° ress 
veter. 

Pour le grade de vétérinaire principal de 2° classe 
— Les vétér.-maj.: 1 Chauvrat, au:23° rég. d'art.; 2 Ollier; 
au 12° rég. d'art; 3 Hurpez, au 37° rég. d'art à 

Pour le grade de Délén ai ed on — Les vétéri- 
naires en 1%: 1 Becker, au 14° rég. d'art., 2 Morisot, au 2° 
rég. de huss.; 3 Graux, au 21° rég. de drag.:! 4 Koôcrper, 
art. colon., h.c. (Tonkin); 5 Dupuy, au 98° rég d'art; 6 
George, au 31° rég..de drag., 7 Marioud, au 1l° rég. de 
cuir.; 8 Jüyeux, à l'Ecole d'appl. de l'art. et du génie; 9 
Mansis, au 8° rég. de chass.; 10 Jobelot,’ à l'Ecole spéc: 
mil.; 11. Fray, au {tr rég du génie, membre de da section 
techn. du comité de cav. ’ £ 

Pour le grade de vélérinaire «en 1°. -—= Les vétéri- 
naires en 2°: { Poinsignon, en mission en: Perse (h. c.)'; 
2 Largillière, au 1° rég.-de cuir.: 2 ‘Lamaysounoube, au 
9° rég. de chass:; 4 Huber, au Tonkin (h, ©}; 5 Brigault, 
au 11° rég. de huss.; 6 Grandmougin, à Madagascar-(h. c.); 
7 Fontaine, à l'Ecole sup. de gucrre, 8 Hubert, au 15° rég. 
d'art.: 9 Ducher, au 5° rêg. de cuir.; 10 Michelin, au : 12° 
règ. de chass.; 11 Ferret, au 8° rég. d'art.: 12 Brocq-Rous- 
seu, au 23° rég. de drag.; 13 Blot, à la Guinée franç.(h.c.); 
14 Barbier, au 17° rég. de drag.; 15 Cancel, au 3° rég. 
d'art.; 16 Cazalbou, au Soudan:(h. c.). 


Troupes coloniales. — INFANTERIE COLONIALE 


Pour le grade de colonel. — Les lieutenants-colonels: 
sl Arlabosse; 2 Simonin; 3 Aymerich; 4 Largy; 5 Goullet, 
6 Diguet, 7 Noël; 8 Pourrat; 9 Blondlat. 
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. Pour le grade de lieutenant-colonel — Les chefs de 
pat.:1 US A de 3 Lavenir; 4 Benoit; 5 Tip- 
veau: 6 Fayn: 7 Plé; 8 Poirrier; 9 Mangin, 10 Rivière; i1 
Cristofari; 12 Millot; 13 Scal; 14 Chanzy: 13 Béthouart: 16 
Levasseur. 

Pour chef de bataillon. — Les capitaines : 1 Benoît- 
Duportail, 2 Thierry de Maugras, 3 Doudoux, 4 Baudoin, 
5 Vitart, 6 Briand, 7 Dubreuil, 8 Le Meillour, 9 Bérard, 
10 Ferradini, 11 Véret, 12 Wanwaetermeulen, 13 Pellier, 
14 Gaden, 15 Veuge, 16 Vautravers, 17 Bonnin, 18 Qué- 
rette, 19 Dardignac, 20 François, 21 Frantz, 22 Choisy, 
23 Noquès, 24 Boucabeille, 25 Mouret. | 

Pour capitaine. — Les lieutenants : 1 Mangin (P.-L.), 
2 Gerhardt, 3 Demogué, 4 Renauld, 5 Schwartz (E.-F.), 
6 Madaule, 7 Chauvelot, 8 Malafosse, 9 Doré, 10 Berger 
(G.-J.), 11 Le Boulanger, 12 Delamare (H.-L.-C.), 13 Rous- 
seau (E.-L.), 14 Laforgue, 15 Lame, 16 Pierlot (L.), 17 
Braive (P.-L.), 18 Bichot (A.-E. H.), 19 Jouannetaud, 20 
Thiry, 21 Weithas, 22 Pierre (C.-J.-L.), 23 Bouffard (L.-E.), 
24 Baré, 2 Nicolas, 26 Dauriat, 27 Lacoste (P.), 28 Rouvyer, 
29 Jigaudon, 30 Sautel, 31 Guerrier, 32 Jérusalémy, 33 Va- 
choux, 34 Dubois (M.-M.-L.-J.), 35 Plomion. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Pour le grade de colonel. — Les lieut-col.: 1 Mallié; 
2 Fourcade ; 3 Marsat ; 4AHenry;5 Chantaume:; 6 Bouliol. 

Pour le grade de lieulenant-colonel Les chefs 
d'escad.: 1 Bernard; 2 Bonnacorsi. 3 Schmidt; 4 Lecostey; 
5 Delestre; 6 Trollé; 7 Bernardy; 8 Lalune; 9 Besançon. 

Pour chef d'escadron. — Les capitaines : 1 Jordan, 
2 Husson, 3 Houssette, 4 Gaumard, 5 Guichard-Mont- 
guers, 6 Galy-Aché, 7 Peyrègne, 8 Didio, 9 Debats, 10 Cha- 
banier. 

Pour capilaine. — Les lieutenants : 1 Douchet, 2 Le- 
mercier, 3 Arnauld, 4 Le. Meut, 5 de l'Isle, 6 Borschneck, 
7 Morin, 8 Guilbert, 9 Hilaire. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Pour le grade de commissaire principal de 1° 
classe. — Les commiss. princ. de 2 cl. 1 Argand; 2 
Louisy; 3 O’Kelly: 4 Augé. 

Pour le grade de commissaire principalde 2°classe. 
— Les comimiss princ. de 3° cl.: 1 Granier de Cassagnac ; 
2 Willotte; 3 Delaveau; 4 Gaveau. 

Pour legrade de commissaire principal de 3° classe. 
— Les commissaires de 1" c asse : 1 Bosc, 2 Marin, 3 La- 
couture, 4 Delmas, 5 Dabo, 6 Delonca, 7 Piquemal. 

Pour le grade de commissaire de 1'° classe. — Les 
commissaires de 2° classe : 1 Michaux, 2 Poiusinet de Si- 
vry, 3 Morisson, 4 Briolay, 5 Barbe, 6 Méniaud 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Pour le grade de médecin principal de 1" classe. 
— Les méd. prince. de 2 cl.: 1 Collomb; 2 André dit Duvi- 
gnaud, 3 Gouzien 

Pour le grade de médecin principal de 2° classe.— 
Les méd.-maj. de 1° cl.: { Birolleau: 2? Roques; 3 Métin, 
4 Camail; 5 Le Guen; 6 Piron. 

Pour le grade de pharmacien principal de 2 
classe — 1 Le pharm -maj. de 1r° cl Kérébel. 


Nous publierons. dans nolre prochain numéro, la 
fin des Tableaux d'avancement, ainsi çue l'Officie!- 
Marine. 


INFORMATIONS 


La loi de deux ans a été votée à une grande majorité 
par la Chambre des députés, qui a accepté sans modifi- 
cations le texte du Sénat. Elle sera applicable intégrale- 
nent le {er Avril 1906. 


M. de Segonzac. explorateur du Maroc, a été capturé 
dans le Bled-es-Siba, c’est-à-dire dans une région qui 
échappe à l'autorité du sultan On espère que sa vie n'est 
pas en danger ct que notre compatriote sera délivré, 
inoyennant rançon 2 


La grande semaine marilime. — Après une réunion 
tenue au siège de la Ligue maritime française et pré- 
sidée par M. Doumer, il a été décidé que la grande 
semaine maritime, dont le ‘principe a obtenu le plus vif 
succès, se déroulerait au Havre, du 29 Juillet au 6 Aoùt. 

Un comité d'organisation est chargé de l'étude et de la 
fixation du programme. LE ; 


RTE 


HR Ne 


GRANDS MAGASINS 


(THEN & SICRAND) 
61, 83, Joulevard Séhastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


| VÊTEMENTS 
À P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons & 
et du Calaloguc général illustré Fa 
SUCCURSALES EN FRANCE : 


À Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, # 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


-Rue de Rivol 
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EÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


Envoi gratuit du Programme S 
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ANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellem 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ress 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice. 
toutes les professions sans que le malade s'aperço 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste = 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnemet 


Essais et Brochure gratis, — M, BARRÈR&, 9, Boul* du Pa 


ANGLAIS 2 Znor, mancupmeur qu'avec D 
en & mois, beaucoup mieux qu'avec p 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie pron 
système clair, pratique /acile p. appr. vite a parler PUR AC 
Preuvye-essai, 1langue, /co,envoyer 90 c.(hors France 1.10)ma 
timb.poste/rançais à Maître Populaire, {3 r. du Montho 


En f 
F SE * EE m 
ï UE-HOINEAU 
6 ns feu, ni-bruit, 
ni fumée, à 30 mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plus 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux A’une même, 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à ‘eu. Prix 4 fr. 
autre 6 fr. , plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60 
Demand. le C 
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atalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etes, 
envoyé fre gratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23,r.St-Sabin, Paris, 
7 BARBE er MOUSTACHES maaniriques. 
même à 45 ans evec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais” 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi fiac. 3°. Flac. 1175, 
El.essai 0‘76 [°° timb.ou mést, POUJADE, P.Chimte à Cardaillac(Lot} 


PÉTRÉOLINE LANCELOT | 
MARQUE DEPOSEÉE ! 
41 bis, rue du Conservatoire — PARIS || 


La Pétréoline ou Vaseline française est 
chimiquement pure, elle est employée pour |} 
les brülures, gerçures, beauté du teint et |} 
pour la préparation de toutes les pommades. |} 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos. 
amis ? Demand. les 6 catal. iliust. réunis pr 190% 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libraire 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis. 
Maison G-Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris 
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utile et de valeur offert à 
à tout acheteur LES ES 


AVES Er 80oN CONSEIL. 
Pour avoir une bonre montre garanti } 
fa et au prix réel de fabrique, écrivez à, 

\W|_E. Dupas, Directeur du GRAND COMPTOIR, 
KA): RATIONAL D'HORLOGERIE 


LA NATIONALE, boîte, acier noir Où 
& métal blané, ancre 15 rubis, régle ei 
20 secondes par jour, 28 fr. ; qe extra, réglée à 10$econdes, 3 

plaqué or et or. PAS DE CONCURRENCE PIS 


Se fait éfalement en argent. 


same LA SÈVE CAPILLAIRE, 
RAT EN uen pous 

ÈS la barbe et les moustaches magnifiq.mé 
à à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et € 
Efets prodigieux (2 méd.d’or.10,000 let félicitat.) 
Le dub. gd pot valeur 20 fr. ven !u fre 3 £, ; IL gd 
pot 2 f.; le doub. pot d’essai.0,75 timb. ou mards 
J Posol,cht:’ bd Tilles-du Calvaire, 20, Parisé 
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GUILLAUME I 


à Tanger 


La croisière que l'Empereur 
d'Allemagne vient d'entrepren- 
dre dans l'océan Atlantique et 
dans la Méditerranée à fait 
éclore les suppositions les plus 
variées et les plus ingénieuses 
relatives aux mobiles secrets 
du voyage du souverain. On a 
prétendu que la visite de Guil- 
Jaume 11 à Tanger avait pour 
but de fortifier la résistance du 
Sultan aux projets de réforme 
; que lui soumet en ce moment 
le représentant de la France à 
- Fez, M. Saint-René Taillandier. 
+ L'Empereur allemand manifes- 
…terait ainsi son mécontente- 

ment de n'avoir pas reçu noti- 
fication . officielle des : accords 
franco .- anglo - espagnols, au 
‘sujet du Maroc.. 
On a dit aussi que le souve- 
- rain, en allant.se faire-accla- 
mer par ses. nombreux sujels, 
résidant au Maroc, entendait 
établir que l'action allemande 
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Une porte de Tanger 


ne s'effacerait pas devant l'influence française 
dans l'Afrique septentrionale. 

Mais quen’a-t-on pas dit ? 

Ce qui est certain, c’est que Guillaume [F, 
après avoir prononcé, à Brême, un discours d'al- 
lure plutôt pacifique, s'est embarqué à Cuxhaven 
sur le -steamer” allemand Æamburg, convoyé 
par le cuirassé Friedrich-Karl.' Le 25 Mars, 
au matin, les navires passaient à queiques 
milles au large d'Ouessant et se trouvaient, 
le 26 dans l'après-midi, en. vue de Vigo. Le 
soir même, l’empereur débarquait à Lisbonne 
et était l'hôte du roi et de la reine de Portugal. 
Après avoir assisté aux fêtes organisées en son 
honneur, Guillaume IL s’est embarqué pour 
Tanger où une mission, envoyée de Fez, est 
venue le saluer au nom du sultan: Abd-el-Azis 
a fait exprimer à l'empereur son regret de n'a- 
voir pu aller le recevoir lui-même à son débar- 
quement sur la terre marocaine; mais a délé- 
gué, pour le représenter, son grand-oncle, 
Mouley-Abd-el-Malek, et trois hauts fonctiôn- 
naires du Maghzen. Toutes les tribus des envi- 
rons de Tanger avaient, d'autre part, reçu avis 
de l'arrivée du souverain allemand et ordre de 
préparer leurs plus brillantes fanlasias. 


Le séjour de l'Empereur allemand au Maroc 
a-été de courte durée. Il, est reparti le jour 
même pour l'Italie et la Sicile où il va résider, 
pendant plusieurs semaines, à Taormina. L'im- 
pératrice et les princes impériaux l'ont déjà 
précédé dans cette résidence. CG 
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LA FÊTE DU MOUTON 


La religion musulmane comporte. {rois gran- 
des fêtes annuelles, célébrées dans le monde 
mahométan aussi bien par les fidèles du Pro- 
phète relevant du sultan de Constantinople que 
par ceux soumis à l’autorité politique et r'eli- 
gieuse du sultan de Fez. Ces fêtes sont : l’Aïd- 
es-Seghir ou petite fête, ‘qui marque la fin du 
Ramadan ou carême musulman ; lAïd-el-Kebir 
ou grande fête, destinée à commémorer le sacri- 
fice d'Abraham, enfin le Mouloud ou anniver- 
saire de la naissance du Prophète. 

L’Aïd-el-Kebir, que les Turcs appellent 
« Courban-Baïram », est surtout connuedans le 


de son palais. Ils ’avanñce, monté sur un cheval 
blanc richement caparaconné. Derrière lui, un 
fonctionnaire du palais porte le parasol rouge : 


mais le célèbre emblème de la puissance reste 


plié en signe d’humilité jusqu'au retour, 


Arrivé à la mosquée, le sultan met pied à 
terre et s’agenouille sur les nattes pour faire la 
prière rituelle; les hauts dignitaires suivent 
son exemple ; puis le grand imam prononce.un 
sermon relatif au sens du sacrifice du mouton 
et aux leçons morales qui doivent se ee 
de cette cérémonie. 

À la péroraison, le mouton est égorgé: le 
canon tonne, annonçant ainsi à tous les fidèles 
que le sultan a accompli le sacrifice et qu'ils 
peuvent l’accomplir à leur tour. 


Tous les chefs de famille se tiennent prêts, en 
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Voix tenant 
gens de Fez. » 
Le noie fait un mouvement d’acquies- 
cement interprété comme une bénédiction, et le 
maitre des cérémonies ajoute : « Que Dieu vous 


« Ce sont, 


bénisse dans la voie de la vertu, vous dit mon- 


seigneur. » 
Le sultan, après ces présentations, rentre au 
palais, passant au milieu des fantassins rangés 
Li deux haies, sabre au poing, pendant que la 
musique militaire joue la marche impériale, 
Pendant les quatre premiers jours de la fête a 
lieu ensuite la formalité de la hedya. 
On appelle ainsi la présentation au souverain | 
des cadeaux offerts par les tribus en paiements 
de l'impôt, dit de capitation. Cet impôtse paye 
à chacune des trois fêtes coraniques, il y a 
donc trois hedya. A chacune d'elles, les caids 


Les moutons qui vont être sacrifiés pour la fête de l’Aïd-el-Kehir 


peuple musutman sous le nom de « fête du 
Mouton », ainsi nommée parce qu’on égorge, ce 
jour-là, un grand nombre de ces infortunés 
quadr dpèces. L'Aïd-el-Kebir à été célébrée, il 
y à quelques semaines, à Fez, avec une pompe 
toute particulière. $. M. Abd-el-Azis a voulu 
donner à son hôte, M. Saint-René Taillandier, 
une haute idée de sa puissance et de sa magñni- 
ficence. 

Nous allons résumer ici les diverses phases 
de la cérémonie. 

Dès l'aube, les troupes régulières d’infante- 
rie et de cavalerie sont rangées en haie sur la 
route du palais que suivra le cortège chérifien 
pour se rendre à la mosquée dans laquelle aura 
lieu le sacrifice. Celle-ci est située dans une 
plaine immense d’où la vue s'étend jusqu'à deux 
chaînes de montagnes convergeant l’une vers 
Pautre et fermant l'horizon. Entre les lignes de 
soldats se trouve une musique militaire, et à 
l'extrémité du front, les quelques pièces de ca- 
non constituant l'artillerie du sultan. 

À neuf heures, des sonneries de clairons et 


effet, dès huit heures äu matin, le couteau à la 
main, attendant le signal. 

Un usage très ancien veut qu'au moment où 
on égorge le mouton du sultan, des muletiers 
du maghzen s'emparent de l'animal pantelant et 
l’'emportent au galop vers le palais chérifien. 
S ils l’alteignent avant que la bête ait rendu le 
dernier soupir, l'événement est considéré 
comme un signe de prospérité pour le sultan, 
la ville et tout l'empire. 

Aussitôt après que les rites du sacrifice sont 
terminés, le sultan remonte à cheval; on dé- 
ploie derrière lui le parasol en velours écarlate 
surmonté d’une boule d'or; des serviteurs agi- 
tent, devant l’auguste face, des mouchoirs de 
soie pour écarter les moustiques, et le maitre 
des cérémonies, « le caïd el-mechouar », pro- 
cède aux présentations des délégations à son 
maitre. Tour à tour défilent, devant le sultan, 
les députations de la capitale et des tribus ve- 
nues avec leurs caïds faire acte de soumission 
et offrir les cadeaux. 


A mesure qu'une nouvelle députation se pré- 


de trompettes annoncent que le souverain sort] sente, le caïd el-mechouar l'annonce d’une 


sont appelés auprès du maghzen. Ils quittent 
leur résidence munis de tout l'argent qu'ils ont 
pu extorquer à leurs administrés. 
Capitale, ils doivent faire des cadeaux au grand. 


vizir et au caïd el-mechouar; ils sont ensuite 
reçus par le sultan auquel ils remettent des: 
sommes variant de plusieurs centaines à plu- 


sieurs milliers de francs. 


Parfois, malgré tous leurs efforts, ils ne peu- 
vent satisfaire à l’avidité de l entourage du sou: : 
verain; alors, on les jette en prison, ou bien ! 
Cavaliers du maghzen,s 


ils sont destitués, remis 
ou parfois on leur fait endosser la redoutable 


jellaba, sorte de vêtement de bois hérissé de 


clous à l'intérieur. 

Lorsque cette mortelle semaine de l'Aïd-el= 
Kebir est terminée, ils rejoignent leurs caïdats; 
malheur alors aux infortunés  fellahs, 
contribuables des tribus, Ce sont eux qui vont 
refaire la fortune démolie du gouverneur et 
préparer le paiement de la prochaine hedya. La 


répartition des charges est rapidement expé” 


diée; elle consiste à confisquer à peu près tout 
ce qui est susceptible d’être pris, et à jeter en 


les ( 


monseigneur, les “| 
12 
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prison le récalcitrant, qui y meurt généralement 
_ de faim et de misère. 
- On conçoit que dans de telles conditions, les 
fêtes musulmanes ne soient pas toujours des 
- journées de réjouissances pour le contribuable 
marocain. et qu'il y ait fort à faire pour établir, 
dans le pays de Maghreb, un système financier 
. plus équitable que celui qui fonctionne à l'oc- 
.Casion de la fête du Mouton. ee 


… PRIMES ET HAUTES PAYES 


 . dans les troupes coloniales 


… Les dispositions qui règlent le recrutement 
des troupes coloniales attribuent aux engagés 
volontaires, pour une durée supérieure à la 
durée légale du service, et aux rengagés dans 
es troupes de fortes primes en argent, paya- 
bles au moment même de la signature de l'acte 
_ de rengagement. 

… Les primes ainsipayéesoffrentde mulliplesin- 
convénients, parmilesquels, un des plus sérieux 
est que beaucoup de soldats se trouvent portés 
…_à les dépenser aussitôt, dans des conditions éga- 
Jément nuisibles à leur santé et à la discipline. 
…. D'autre part, la prime une fois dépensée, 
lPhomme se trouve lié au service sans avantage 
qu'une très faible haute paye, ce qui le porte 
quelquefois à regretter de s'être engagé à la 
….jécère et peut l'améner à devenir un mauvais 
… soldat. 

En troisièmelieu, la totalité ou une partie des 
pone ainsi payées se trouve perdue pour 
VEtat, dans tous les cas où l'homme cesse de 
faire son service avant l'expiration de l'acte 
qui l'y liait. 

Enfin, l'appât de ces primes peut attirer cer- 
—….tains sujets qui n'ont point de véritable voca- 
tion militaire, dont les écarts influent d'une 
manière fâcheuse sur la discipline générale des 
troupes coloniales et dont les frais d'entretien 
sont hors de proportion avec les services qu'ils 
rendent. 

… Pour remédier à ces inconvénients, le minis- 
tre de la Guerre vient de faire signer un décret 
_ dont les dispositions principales consistent: à 
ne payer d'abord à l’homme qu'une faible par- 
tie de l’ancienne prime et à transformer le 
reste en une augmentation de solde sous le 
nom de haute paye spéciale, calculée demanière 
que la dépense totale pour l'Etat et par consé- 
-quent le gain pour l'homme soientsensiblement 


A. les mêmes que ceux fixés par les règlements 
1 actuels ; à permettre à l'Elat, quand il y verra | 


Vtt ES 


. Nos tirailleurs indigènes préparant le repas de la fête du Mouton 


son intérêt, de rendre à la vie civile, en rési- 
liant leur contrat, les mauvais sujets quise trou- 
veraient encore liés au service après avoir 
accompli les obligations militaires exigées par 
la loi sur le recrutement de l'Armée. Je 


—————© ————————“<———_——— 


SUR LA FRONTIÈRE DE L'EST 


Effectifs français et allemands 


Au cours de la discussion, à la Chambre, du 
projet de loi établissant le service de deux ans, 
M. Lannes de Montebello, député de Reims, a 
élé amené à faire une comparaison très inté- 
ressante des effectifs stationnés, en tout temps, 
en deçà comme au delà de notre frontière de 
l'Est. Nous allons la résumer ici en l'accompa- 
gnant d’un. croquis qui permettra de se rendre 
compte d’un coup d'œil de la zone occupée par 
les corps d'armée aux- 
quels ces effectifs ap- 
partiennent. 

Les chiffres cités par 
M. de Montebello sont 
puisés dans des docu- 
ments officiels : pour 
la France, dans la Ré- 
partition des troupes, 
ouvrage qui se trouve 
dans le commerce et 
qui, par conséquent, 
n'a rien de confiden- 
tiel, et pour l’Allema- 
gne, l'Eintheilung und 
Standarte der deuts- 
chen Heeres, document 
également officiel et à 
la portée de tous. 


Pour faire la compa- 
raison entre les eftec- 
tifs des armées de cou- 
vertures de l’un et de 
l’autre côté de la fron- 
tière, il ne suffit pas 
de comparer les trou- 
pes qui sont en Alsace- 
Lorraine avec celles 
qui constituent notre 
6° et notre 20° corps, 
et qui sont stationnées 
en Lorraine et en 
Champagne ; cela ne 
donnerait qu'une idée 
incomplète des forces 


qui, de chaque côté, peuvent être jetées, du 
jour ‘au lendemain, sur le territoire adverse 
sans qu'il soit besoin d'attendre les résultats 
de la mobilisation méthodique et régulière, 
éventualité si bien admise par les états-majors 
intéressés que l'institution des armées de cou- 
verlure à précisément pour objet d'y parer. 

. [n'y a pas, en effet, en face de notre fron- 
tière, que les 15° et 16° corps allemands qui 
soient en situation et en mesure d'envahir notre 
territoire le jour même, ou même peut-être la 
veille de la déclaration de guerre, en supposant 
qu'il y en ait une, ce qui n’est nullement cer- 
tain ! 

D’autres corps ne sont guère moins 
rapprochés de notre frontière lorraine et peu- 
vent y être rendus aussi vite que les unités 
les plus éloignées du corps de Nancy et 
surtout du corps de Châlons. 


Pour s'en rendre compte, ce qu'il convient 
de considérer, ce n’est pas tant les circons- 
criptions de commandement, les régions de 
corps d'armée que la distance à laquelle les 
garnisons se trouvent de la frontière commune. 


Prenons un compas, plaçons la pointe sur 
cette frontière, à l'endroit où passe l’axe mathé- 
matique, c’est-à-dire au point où elle est fran- 
chie par la ligne ferrée de Nancy à Château- 
Salins, et décrivons un cercle complet avec 
l'autre branche suffisamment écartée. Si ce 
cercle passe chez nous par les villes de garni- 
son les plus éloignées du 6° corps, c’est-à-dire 
par Troyes, Reims, Mézières, Rocroi et Givet, 
il englobera, en Allemagne, celles de Coblentz, 
Mayence, Francfort, . Darmstadt, Heilbrom, 
Ludwigsbourg et Stuttgard. 


Son rayon se trouvera être de 200 Kkilomè- 
tres, ce qui correspond à la distance que peu- 
vent franchir en une seule journée, dans les 
transports de concentration, même à la vitesse 
réduite de 25 à 30 kilomètres à l'heure, des trou- 
pes toujours prêtes à s'embarquer au premier 
signal. sur des trains préparés. Et il va de soi 
que ceux-ci ne le seront en temps utile, ainsi 
que les troupes elles-mêmes, que du côté où 
l'on sera franchement résolu à une brusque 
offensive et où l'on ne craindra pas de prendre 
l'initiative des mouvements. 

Voilà donc la vraie, la seule facon dé cali- 
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la zone franco-allemande, dans laquelle sont casernées 
les troupes de premier choc 


 moilié, ou à peu près, des 7° et 8° COTpS, 


| ARE et 24 batteries ; 
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culer, sil'on veut éviter des déceptions cruelles, 
couper court à des illusions dangereuses. 
Or, à quels résultats nous conduit-elle ? D'un 


côlé, le nôtre, nous constatons que les 6° et 20° 


Corps peuvent être appuyés à temps par la 
Soit 
par les divisions de Mn Dôle et de Dijon- 
Auxonne. 

Mais, de l'autre côté, immédiatement 
derrière les 15° et 16° Corps allemands, et même 
à côté, peuvent entrer en ligne : tout le 14° 
COrps {badois), là majeure partie ues.:8° et 718 
Corps (prussiens), la moitié du 13° corps (wur- 
tembergois) et du 2° corps bavarois; ce der- 


nier etle 14° corps ayant déjà d'ailleurs leurs : 


avant-gardes sur le territoire même de. l'AI- 
sace-Lorrainé. 

Ceci posé, complons les unilés de combat, 
c'est-à-dire les bataillons, les escadrons et. les 
batteries que l’on peut mettre en ligne de part 
et d'autre. 

Commençons par l'énuméralion des troupes 


d'infanterie et d'artillerie disponibles immédia- 1|f 
tement dans le ray on quiaété mentionné plus 


haut: 

Allemagne: 16° corps tout entier, soit. 28 ba- 
45° corps tout entier, 

2 bataillons et 26 batteries : 14° corpstoutentier, 
: bataillons et 30 batteries ; 18° COrps presque 
tout entier, 28 bataillons el 24 batteries; les 
deux tiers du 8° corps, 20 bataillons et, 20 bat- 
teries ; la moitié du 13° corps, 12 bataillons et 
12 balteries ; la moitié du 2° corps bavaroïs, 
44 ba: aillons et 12 batteries ; au total : 165 batail- 
lons ct 148 batterics; 

France : 6° corps tout entier, n bataillons et 
32 balteries ; 20° corps tout entier, 30 batail- 
lons et 20 batteries ; les-trois quar ts du 7e COrps, 
soit26 bataillons el ‘34 batteries ; le tiers du 8° 
corps, soit 7 bataillons et 6 batteries : au total: 
104 bataillons et 89 batteries. 

En ce qui concerne la cavalerie, ne faisons 
entrer en ligne de compté 'Qque les escadrons qui 
pourront gagner la frontière à cheval, en une 
seule marche plus où moins longue, c’est-à-dire, 
du côté atlemand, les escadrons échelonnés en 
Alsace-Lorraine, y Compris les régiments de 
Sarrebrück, Saint-Jean, et, du côtéfrançais, les 
troupes en garnison dans les départements de 
la Meuse, des Vosges, ds la Haute-Saône et du 
territoire Ge Belfort: 

Et voici quelles sont les forces respectives 
de Ia cavalerie : 


Allemagne: au 16° corps, 20. escadrons ; 
AU. 15° COTPS,.-:21:-Tescadrons ; 2 au 114€ 
Corps, 11 escadrons; 
au 8° corps, 10 esca- 


arons ; au 2° corps ba- 
varois, 10 escadrons ; 
au tolal : 72 escadrons ; 

France : au 6° corps, 
28 escadrons; au 20° 
Corps, 20 escadrons ; au 
1° corps, 20 escadrons ; 
au total : 68 escadrons. 


En résumé, sur la 
frontière de l'Est, les 
Allemands l'emportent 
sur nous de plus d'un 
tiers en infanterie, 165 
bataillons contre 104; 
des deux tiers en artil- 
lerie, 1448 batteries (à 
6 pièces) contre 89 (à 
4pièces); enfin, ils nous 
sont à peine supérieurs 
en cavalerie: 72 esca- 
drons contre 68. 

Si l’on admet, d'après 
l'affirmation du ministre 
de la Guerre, que nos 
effectifs de l'Est nc des- 
cendront jamais ‘au - 
dessous dé ‘500! f 


fusils 


SA commandant | DESMARETS, 
qui vient d'atteindre sa centième année 


par bataillon ct de 120 sabres par Arno ce 


qui serait «un fait nouveau », les “effectifs 
français et ne pourréient se sr 
brer ainsi: 


Allemagne : 165 tions à 610 Tusies Suit 
100,650 fusils ; 72 escadrons à 135 sabres, SOiL 
9, 720: sabrés ; ‘ensemble : 110,370 combattants : 
avec 448 batteries à à 6 pièces, ou 888 Canons ; 

France : 104 bataillons à 500 fusils, soit 52, 7000 


fusils ; 68 escadrons à 120 sabres, soit 8,160 Sa- 


bres ; ‘ensemble : 60,160 combaltants, avec 89 
batteries à 4 pièces, où 356 canons. 

Donc, sur la frontière, du côté allemand, in” + 
à pas loin du double de troupes de ce qui S'y 
trouve du côté français. 

En présence de celle situation, on comprend 
le cri d'alarme poussé,‘il y à quelques mois, par |: 
le général de Négrier, lorsqu'il constatait, sans 
que personne pût le démentir, que : «Sila guerre 
survenait en Janvier ou Février, nous ne pour- 
rions opposer que 43,000 fantassins instruits 
aux 135,000 soldats exercés allemands. » F. N. 


A 


Le marquis de SEGONZAC et ses guides 


: « Faites comme moi: 
tbe, je n’ai que rarement fumé et je suis resté : 


Le plus ancien officier de France est, à coup. 
sûr, à l'heure actuelle, le commandant Desma- 
rels, dont la ville de Melun à célébré, il y a. 
quelques semaines, le centenaire. Le chef de 


è Huningue, le 8 Février 1805: 
En 1832, Gil s' engagea dans la garde royale, 


qu il quitta pour passer dans l'infanterie légère; $ 


il fit, dans celte arme, de nombreuses campa- 
gnes en Afrique et fut promu sous- lieutenant. 
Chevalier de la Légion d'honneur en 1850, à. 
l'occasion de la catastrophe du- pont d'Angers, 
nous le retrouvons, quelques années plus tard, 
en Crimée, où il porte les galons de capitaine. 


ILse disiingue à l'Alma, à Inkermann, à l'as- 
. saut de Malakoff, où il est enseveli SOUS les dé- 0 


bris d’une poudrière que les Russes ont fait. 
sauter. _ 
Nommé chef de bataillon, il part pour file 


où les batailles de Magenta et de Solférino lui 
- fournissent l’occasion de conquérir la roselte 
_d'officier de la Légion d'honneur. 


Atient par la limite d'âge, le commandant 


_Desmarets prit sa retraite après trente-cinq ans 


de services, douze campagnes et plusieurs bles: 
“Le vaillant soldat jouit, malgré son âge, 
d'une excellente senté. 


Le 8 Février dernier, centième anniversaire 


“UN ar R CENTENAIRE à 


bataillon en retreite Emmanuel-Auguste Des- 4 
 marets, ne de la Légion d'honneur, est né. : 
en Alsace, 


de sa naissance, il a reçu les félicitations des 


colonels et des corps d'officiers de ses anciens 
régiments, le 52° d'infanterie, le 86° (ancien 46 
| éger) etle 30° d'infanterie. 

De Turin, le conseil de l'ordre militaire d& 
Savoie, composé de généraux et d'amiraux; 
lui a envoyé le télégramme suivant : 

« Les membres du conseil sont heureux 
d'adresser leurs félicitations cordiales à leur. 
ancien frère d'armes de Sébastopol, Palestro, 
Magenta et Solférino. ». 

Interrogé par quelques amis qui lui deman- 
daient sa recette pour vivre si longtemps, l'of= 
ficier centenaire leur a gaiement répondu : 
je n'ai jamais bu d’apsin- 


célibataire. » “à C8 
| 


La capture de l'explorateur de SeOn2ac 


bar les Marocains : 


Ds + 


Le marquis de. Se- 
gonzac, ancien officier 
1 de cavalerie, est un ex 
plorateur que rien n° ar- 
rêle et qui a accompli, 
en Afrique, au Séné: 
gal, au Soudan: et au 
Maroc, des NOTES 
retentissants. 


“L'an dernier, le comité 
du Maroc lui confiait 
la direction d'une expé- 
dition dans la partie 


Maroc que domine le 
Grand Atlas. 


L'explorateur devait 
reconnaire les territoi- 
res du Tafñilet, les cols 
du Glaoui, ainsi que les 
régions: au Sud de la 
chaîne montagneuse et 
les contreforts du Dje- 
bel-Bani et de l'Anti- 
Atlas. | 
On l'avait chargé de 
se renseigner sur la 
faune et la flore des 


encore, inexplorée.du 


se 


… 
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contrées traversées,sur ; 


ÉPAEIEERSTE 4 — ë ji 


hie et l'hydrographie de 
“région et sur. l'opportunité 


notre activité. commerciale. 


au mois de Novembre dernier, 
ac ompagné d'un géographe, M. 
de Flotte, de M. Gentil, profes- 
seur de géologie, de M. Boulifa, 


n de M. Zenagui, professeur à 
ole des langues orientales. 


r dans la première quinzaine de 


riel de cherif), guides investis d'un 
ractère religieux qui devaient 
i donner accès auprès des cheiks 
le présenter aux oulemes où 
chefs religieux marocains. 
La mission, se . sépara presque 
immédiatement, de manière à élen- 
le cercle de ses réconnaissan- 
et M.des$ Segonzac resta seul 
c M. Zenagui et se dirigea 
’Anti-Atlas. 


2 Mars, par la tribu des Suuk- 
anas, composée de quelques cen- 
taines de {entes seulement et qui 
jugea opportun de s'emparer du 
umi pour faire payer sa rançon 
r le gouvernement marocain. 
Le compagnon de route de l'ex- 


aviser le comité-du Maroc de la 
capture de M. de Segorzac. 


fournis au gouvernement français 
par le vice-consul de Mcgador 
sont les suivant(s : 


des indigènes, sur ‘To- À 


CS 
q u'il y aurait à diriger de ce côté 


M. de Segonzac quitla la France 


professeur de langue berbère, et 
explorateur débarqua à Moga- 
vembre et s'enfonça immédia= * 


tement dans l'intérieur. IL était 
>compagné de deux chorfa (plu 


st Ià qu'il fut capturé, le 


ploraieur fut remis en liberté et : 
envoyé à Mogador, d'où il a pu. 


Les enseignements officiels. 


par les Marocains 


M. de SEGONZAC, explorateur, qui vient d’être fait rrisonnicr 


Roquevaire, qui voyagent dans la 
région, afin qu ils ne s’aventurent 
pas dans les parages où M. 
ae Segonzac avait Cru pouvoir 
voyager impunément. 

Le consul dit qu'il a lieu d’es- 
pérer que les influences offi- 


. cieuses qui ont été mises par lui 
en mouvement et celles qu'il sera 


encore possible de faire intervenir 
réussiront à obtenir, sans trop 
tarder, la libéralion de HOiTS 
compatriote. 

Nos gravures représentent M. 
de -Segonzac et son guide, d’une 
part; de l’autre, l'explorateur: sè 


livrant à des opérations de trian- 


gulation. : 

C'est même ce travail qui a dû 
attirer sur lui l’alttention et la mé- 
fiance des indigènes, et montrer 
que la caravane comptait bien un 
Européen; caril n’est pas d'usage, 
en pays maurce, que des Arabes et 


. des Berbères transportent dans 


leurs bagages des éclimètres ou 


M. 


cessesseee 


LE SERVICE 
DE DEUX ANS 


. des théodolites. 


La loi établissant le service actif 
de deux ans, sans aucune dispense, 
est promulguée. Elle aura tous ses 
effets dans le délai d’une année. 
Nous. allons en résumer ici les 
dispositions fondamentales. 


Tout Français doit le service : 


militaire personnel. 
Ce service est égal pour tous ct, 


“des Souklanas. Son escorte est rentrée le |'ancon, 

10 Marsà Mogador avec l'interprète algérien consul à obtenu du pacha de Mogador des let- 
| Lenagui, qui a | donné les détails de cette arrcs- tres pour cinq caïds_ de l'intérieur, amis du durée de leur ser vice, à la disposition ba: mi- 

cheik des Souktana, lettres aussitôt expédiées 

in ‘Vêtu en indigène, M. de Segonzac avait par-| Par courriers spéciaux. 
“couru sans encombre toute la région comprise| Notre consul a fait prévenir MM. Gentil el 


tation. 


entre Mogador et le 
-Diehbel - Aichi. Redes- 
A cendant vers le Sud. il 
»gagn1 l'Oued-Dra,qu'il 
franchit à Tamgout. De 
là il comptait se rendre 
à Tiznit et regagner la 
“côte par les -Souss. 
Avant d'atteindre Iligh, 
… M. de Segonzac, trahi 
bpar un nommé Ha- 
-chemi, qui l'aurait ren- 
… contré avant son départ 
“et suividepuis Moga- 
dor,fut dénoncé comme 
| chrétien” à Mohamed- 
“ben-Rabia, cheik ber- 
bère de Souktana. Ce- 
Iui-ci entraina notre 
» compalriote vers la 
zaouia de Sidi-Moha- 
-med-Yakoub, où une 
cinquantaine d'hommes 
cernèrent subitement 
la petite caravane. 


» Tous les gens de 
J'escorte, ayant prouvé 
eur qualité de musul- 
mans, on étéremis en 
liberté ct ont gagné 


Du « lIGARO » 


«M. de Segonzac a été capluré, 102 Mars, en-re [IC Cheik se garderait de tuer notre compatriote, 
Xligh et Tagmont, en pays insoumis, par le cheik | Mais il aurait l'intention de le remettre, contre aucune dispense. Il 
à quelque caïid du maghzen. Notre | vingt-cinq années. 


ogador. D'après cux, — Egalité, tu n'es qu'un mot !.. 


hors 1e cas d incapacité physique, ne comporte | 
a une durée totale de 


Sont exclus de l'armée, mais mis, pour la 


nistres de la Guerre et des Colonies, les indivi- 


dus frappés de peines afflictives et infamantes, 


LA LOI DE DEUX ANS 
Il n'y aura plus d'autres dispenses 
que celles oblenues pour raisons physiques. 


de certaines peines corrcclionnélles et les relé- 


gués collectifs et indi- 
viduels. 

Lesindividus condam- 
nés à. des. peines 
moins graves sont in- 
corporés dans les ba- 
taillons d'Afrique... 

Nul n'est admis dans 
une administration de 
l'Etat, ou ne peut étre 
investi de fonctions pu- 
bliques, même, électi- 
ves, s'il ne justifieavoir 
satisfait auxobligations 
delaloi derecrutement. 

Tous corps organi- 
sés, en armes, y COM- 
pris les corps de vété- 
rans levés en temps de 
guerre, font partie de 
l'armée et relèvent de 
l'autorité militaire. 

Les militaires et assi- 
milés de tous grades 
des armées de terre et 
de: mer ne, prennent 
partàanc un vote quand 
ils,sont présents à leur 
corps,.à. leur poste, ou 
dans l'exercice de leurs 
fonctions. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, CNT : 


Ceux qui, au moment de l'élection, se trou- 


vent en résidence libre, en non-activité ou en 
congé, ont le droit de voter dans la commune 
sur les listes de laquelle ils sont régulièrement 
inscrits. 

Pour la formation de la classe annuelle, il ést 
établi, par chaque maire, des tableaux de recen- 
sement sur lesquels on inscrit tous les jeunes 
gens domiciliés dans la Commune ayant atteint 
l'âge de vingt ans dans l’année précédente. 

Ces tableaux sont publiés et affichés dans 
chaque commune ; la dernière publication ayant 
lieu, au plus tard, le 15 Janvier, les intéressés 
ont un mois pour faire valoir les infirmités 
qui les rendent impropres au service militaire. 
li leur est délivré récépissé de leur déclara- 
tion. 

Les hommes qui auraient été omis l'an- 
née précédente sont rétablis d'office sur les 
tableaux de recense- 
ment à moins quils 
n'aient quarante-neuf 
ans accomplis à l’épo- 
que de la clôture des 
tableaux. 

Un conseil de revi- 
sion, présidé par le pré- 
fet ou un fonctionnaire 

administratif désigné 

par lui et comprenant 
un conseiller de pré- 
fecture, un conseiller 
cénéral, un conseiller 
d'arrondissement , un 
officier général où su- 
périeur, un sous-inten- 
dant milil ilaire, le Com- 

mandant de recrute- 
ment et un médecin 
militaire ou civil,statue 
sur l’aptitude des 
conscrits. au service 
militaire. 

Le conseil de revi- 
sion juge en séance 
publique. 

Il se transporte dans 
les divers cantôns et il 
classe les jeunes gens 
en quatre catégories : 

4° Ceux qui sont re- 
connus bons pour le 
service armé; 

20 Ceux qui, atteints 
d'uneinfirmité relative, 

sont reconnus bons 
pour le service auxi- 
liaire ; 

3 Ceux qui, ayant une constitütion physique 
trop faible, sont ajournés à un nouvel examen ; 

4 Ceux que les infirmités rendent i impropres 
: toute espèce de service, Soit armé, soit auxi- 

jaire. 


il est délivré, aux jeunes gens des deux der- 
nières catégories, un certificat qu'ils doivent 
représenter à toute réquisition de l'autorité mi- 
litaire ou civile. 


Les jeunes gens ajournés Sont, après leur li- 
bération, astreints aux mêmes obligations que 
les soldats de leur classe d'origine. 


En temps de paix, l’un des deux frères ins- 
crits la même année sur les tableaux de recen- 
sement, où faisant partie du même appel, et 
en cas de désaccord entre eux, le plus jeune, 
ne sera, Sur sa demande, incorporé qu'après 
is tion du temps obligatoire de service de 
l’autre frère. 


En temps de paix, des sursis d'incorporation, 
renouvelables d'année en année, jusqu'à l’âge 
de vingt-cinq ans, peuvent être accordés aux 
je DRE gens qui en font la demande, soit qu'ils 
aient été classés dans le service armé, soit 
qu'ils tas ssent partie du service auxiliaire, Ces 
sursis sont accordés par le conseil de revision. 


ls ne confèrent aucune nee” aux jeunes 
gens qui suivent le sort de la classe avec la- 
quelle ils sont incorporés. En. cas de guerre, 
tous les sursis sont annulés. 

Les familles des jeunes gens qui remplis- 
saient effectivement, avant leur départ au ser- 
vice, les devoirs de soutien de famille, pourront 
recevoir, en temps de paix, une allocation jour- 

nalière de 0 fr. 75 fournie par l'Etat pendant la 
présence de ces jeunes gens sous les drapeaux. 


Leur nombre ne pourra dépasser, 8 p. 100 du 


contingent. 

Cette allocation pourra, en outre, être accor- 
dée aux familles des militaires qui, pendant 
leur présence sous les drapeaux, justifieront 
de leur qualité de soutien indispensable de fa- 
mille. Mais le nombre de ces derniers ne pourra 
dépasser 2p. 100 du contingent. 

Un conseil spécial, siégeant deux fois par an 


L'intérieur d’une forteresse assiégée. — Une patrouille russe 


au chef-lieu du département, statuera sur les 
demandes d'allocation. Ses décisions seront 
rendues en séance publique. 


Les jeunes gens admis à Saint-Cyr ou à Po- 
lytechnique devront faire une année de service 
dans un corps de troupe, aux conditions ordi- 
naires, avant leur entrée dans ces écoles. Ceux 
qui auront été admis, après concours, à l'E- 
cole normale supérieure, à l'Ecole forestière, 
à l'Ecole centrale, à l'Ecole nationale des mines, 
à l'Ecole des ponts et chaussées ou à l'Ecole 


des mines de Saint-Etienne pourront faire, à 


leur choix, la première de leurs deux années de 
service dans un cor ps de troupe aux conditions 
ordinaires, avant leur entrée dans ces écoles 
ou après en être sortis. 


Ces jeunes gens recoivent dans les écoles 
une instruction militaire les préparant au grade 
de sous-lieutenant de réserve et sont nommés 
à ce grade s'ils ont déjà accompli une année de 
service dans la troupe ; dans le cas contraire, 
ils font une année de service comme soldats et 
sont ensuite promus sous-lieutenants de réserve 
pour accomplir leur deuxième année de service 
en cette qualité. 

Les élèves qui n’ont pas été jugés suscepti- 


cn sont incorporés dans un COTE 1. 
troupe,comme simples soldats ou sous-officiers, 
et accomplissent une ou deux années de s 
vice, suivant qu'ils avaient fait ou non un 

de régiment avant leur entrée à l'école. 

Les jeunes gens qui ne se sont pas présen 
aux écoles visées plus haut, et qui désirent 0b-u 
tenir I: grade de sous-lieutenant de “réservé 
prennent l'engagement d'accomplir en. cette. 
qualité trois périodes supplémentaires d'ins- 
truclion pendant leur. séjour dans la r éserve. 
lis subissent un examen à la fin de leur pre-« 
mière année et sont nommés élèves officiers de. 
réserve. Pendant le premier semestre de 
deuxième année, ils suivent des cours spécia 
à l'issue desquels is 
sont nommés, aprè 
examen, SOUS - lieute- 
nants de réserve.  :" 


Les docteurs et les 
étudiants en médecine. 
à douze inscriptions, 

qui ont subi avec suc 
cès, aprèsleur premièr 
année de service, l'ex 
men de médecin aux 
liaire, sont nommés 
cet emploi. De même 
les jeunes gens pour 
vus du diplôme de 
vétérinaire civil sont 
nommés vélérinaires 
auxiliaires. A 


Les jeunes gens 
admis à l'Ecole du 
service de santé mili- 
taire font une année de 
service dans les corps. 
de troupe, avant leur 
entrée à l'Ecole, et 
contractent l'engage 
ment de servir pendant … 
six ans au moins en. 
qualité deumédecin ou 
de pharmacien aide - F 

major. 


Des re aña- 

logues sont applicable 
_ aux élèves de l'Ecole 
: de médecine navale, à 

à Port-Arthur aux élèves de l'Ecole 
d administration de 1e 

marine et aux ns 
de l'inscription mari- 


nistrateurs stagiaires 
time. 


Nous résumerons, dans un prochain numéro, 1 
ce qui a trait au service militaire dans l'armée 
active et dans ses réserves, et nous termine-" 
rons par l'étude de la question si importante 
des engagements volontaires et des’ rengage- 
ments. . À 

G. 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques LUMIÈRE, ‘de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les # 
plus rapides, les plus sensibles et les plus | 
nettes; elles permettent A | par tous les. 
temps. 

Les papiers LumiÈRE sont les meilleurs Li à 
tous les papiers photographiques. , 
Demander le catalogue franco et gratis à la) 
Maison LumiÈRE (Usine de Monplaisir), HonS 

(Rhône). 
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LE RO! DÉSFAGNE EN FRANUE | 


Le ministre de la Guerre, d'accord avec la 
présidence de la République, vient de désigner 
les officiers qui seront attachés à la personne 
du roi d'Espagne pendant son séjour en France, 
au mois de Mai prochain. 

Ces officiers seront : le général de division 


—Debatisse, ancien commandant de l'Ecole po- 


Donne aujourd'hui à la tête du 2° corps 


d'armée, à Amiens ; le contre-amiral Manceron, 
ancien commandant de l'/phigénie, vaisseau- 


(cole des aspirants de marine, actuellement 


72 


+ directeur de l'Ecole supérieure de la Marine; 
le lieutenant-colonel Reibell, compagnon de 
“route de Lamy, actuellement officier d'ordon- 


nance du président de la République; le lieute- 
ant-colonel de Cornulier-Lucinière, attaché 


militaire de France en Espagne. 


(dès son entrée sur le territoire français. 


Ces officiers se rendront à Hendaye, le 


29, Mai, pour se mettre à la disposition du roi 


Le suite du souverain espagnol se composera 
du duc d'Albe et du duc de Santo-Mauro, 


—srands d'Espagne ; du duc de Soto-Mayor, grand 
maréchal du palais ; du général Bascaran, chef 


pe 


‘de la maison militaire; du colonel Milans del 


… Bosch, premier aide de camp; du colonel de 


San Roman, premier veneur, et de cinq cham- 


L: 
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“bellans et officiers de Ia cour. Le duc d’Albe 
est le petit-neveu de l'impératrice Eugénie. 


C. 
Re 


LA DÉFENS 


des camps retranchés modernes 


Le major du génie prussien von Schroeder 
Mient de publier, dans 11 Xriegstechnische 


« Zeitschrift, une étude fort documentée sur les 
événements du siège de Port-Arthur; et sans 


| Le contre-amiral MANCERON, 
Directeur de l’Ecole supérieure de Marine, 
attaché à la personne du Roi d’Espagne 
pendant son séjour en France 


“porter encore sur ces événements un jugement L 
définitif, il a cru pouvoir dégager, dès à présent, | résultats obtenus par l'artillerie de l’assiégeant. 
«certains enseignements qui sont, pensons-nous, | Tout le monde est d'accord sur ce point, sans 
de nature à intéresser nos lecteurs. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
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S. M. ALPHONSE XIII, Roi d’Espagne, 
qui viendra à Paris au mois de Mai prochain 
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ou enfin si ces deux facteurs se sont réunis 
pour expliquer cet insuccès. 

C'est cette dernière hypothèse que le major 
yon Schroeder accepte jusqu'à plus ample in- 
formé. D'après tous les renseignements, il 
semble que la grosse artillerie des Japonais, 
tirant des obus brisants, ait eu un tir assez 
bien réglé, mais que ce tir n’a pas été suffisam- 
ment concentré; l'artillerie de l'attaque a bien 
pris la supériorité sur celle de la défense, mais 
non d’une façon définitive. Elle à concentré son 
tir pendant des journées entières sur des ou- 
vrages dont on voulait préparer l'attaque sans 
que cette préparation fût efficacement obtenue. 

De plus, les Japonais n'avaient pas assez 
d'artillerie lourde au début, et avant l’enlève- 
ment de la colline de 203 mètres, l'observation 
des points de chute était insuffisante. 

De la marche des événements, on peut 
conclure à la nécessité d’avoir, dans les parcs 
d'artillerie de siège, un grand nombre de pièces 
à ür courbe, et que l'attaque méthodique rap- 
prochée reste possible et doit, par suite, être 
préparée au point de vue technique comme au 
point de vue matériel. 

Pour les combats à petite distance, on a em- 
ployé des procédés techniques, les uns anciens 
et qu'on croyait bien démodés, les autres très 
originaux, et ces procédés ont joué un rôle 


marquant. Ce sont, entre autres : l'emploi de 


grenades à main chargées d’explosifs brisants 
ou, de charges d'explosifs jetées à la main: celui 
des boucliers de fer pour protéger les fantas- 
sins dans les tranchées, concurremment avec 
les sacs à terre; de petits mortiers de métal 


pour jeter.à courte distance des charges d’ex- 


plosifs ; des torpilles de navires employées pour 
détruire les tranchées de l'attaque; la guerre 
de mines du côté de la défense comme de celui 


Atiaques uniquement par mer, du 9 Février | de l'attaque. 


au 4 Mai, 86 jours; 


Enfin, 1lest impossible de ne pas être frappé 


Combat sur les pasitions à grande distance | du rôle capital joué par la baïonnette dans l’at- 


de la place, du 5 Mai au 30 Juillet, 86 jours; 
Combat aux abords immédiats de la place, 


sur les positions à portée d'artillerie de la ligne” 
principale, du 31 Juillet au 23 Septembre, 55 


Ours ; 
| Combat sur la ligne principale de résistance 
et en arrière de cellé-ci, du 24 Septembre au 
Ar Janvier, 100 jours. 

Sur ces 327 jours de siège, la défense du 
côté de terre en a duré 241 qui, à leur {our, 
peuvent se décomposer ainsi : 


Débarquement et installation du corps de 
siège, du 6 Mai au 20 Juillet, 76 jours ; 

Exécution de l'investissement définitif à pe- 
tite distance, du 21 Juillet au 16 Août, 27 
jours ; 

Tentatives de vive force qui échouent, du 17 
au 24 Août, 8 jours; 

Siège régulier, du 25 Août au 1°" Janvier, 
130 jours. 

Le bombardement avec les grosses pièces 
dura, sauf de courtes interruptions, du 6 Août 
jusqu'à la fin du siège, c'est-à-dire 149 jours. 

On a été étonné, en général, de la longue du- 
rée du siège plus encore que du fiasco complet 
de l'attaque brusquée, échec qui à réduit les 
Japonais à l'exécution du siège régulier. La 
longue durée de la résistance est due en grande 
parlie au soin pris par le défenseur de repor- 
ter la lutte au loin en avant de la place ; maisil 
ne faut pas oublier que la défense a disposé de 
facteurs qu'elle rencontrera bien rarement dans 
une guerre européenne : temps, nombre des 
travailleurs, nature du térrain, qualité de la 
garnison. 

Elle doit surtout être attribuée au manque de 


qu'on puisse encore dire si c'est parce que le 


Le siège a duré 327 jours, du 9 Février 1904 | rendement des pièces de siège a été inférieur à 


au 1°" Janvier 1905, et se décompose de la ma-| ce que promettait la théorie, ou parce que l'at- 
“ nicre suivante : 


taque par l'artillerie a été de médiocre valeur, 


Le général de division DEBATISSE, 
Commandant le 2° corps d’armée 
attaché à la personne du Roi d’Espagne 

, pendant son séjour en France 


taque et la défense des positions. Le défenseur 
semble en avoir fait un large usage au cours 
de nombreuses contre-attaques qui furent sou- 
vent couronnées de succes. 

Les pertes en hommes ont été considérables 
Du côté russe, sur une garnison qui comptait 
au début 45,000 hommes en chiffres : ronds, 
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la capitulation, 
porter les armes. 
Les ‘pertes - japonaises: ne : Poon pas éncore 
cond connues. Les évaluations les plus 
modérées les‘portent'à°50,000‘hommes. Le ma- 
jor von: Schroeder indiqué qu'elles ‘ontété au 
minimum de 1,500, officiers et 70,000 hommes. 
. Certains journaux les portent jusqu'à 130,0C0 
hommes. : En admettant seulement les évalua- 
-tion$-du major von Schroeder, on voit que les 
défenseurs de Port-Arthur ont fait payer chè- 
_rementaux vainqueurs la chute de la place. F. 
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SUR LA ROUTE DE KHARBIN 


Après la bataille de Moukden ('), les trois ar- 
mées russes prirent, un peu à 11 débandade, le 
chemin du Nord. Seule, l’armée du général 
Lencvitch tint jusqu’au “bout en respect les 
forces japonaises, et e’est grâce à son attitude 
énergique que l'on put éviter un plus grand 
désastre. Peu à peu, les unités sc reformèrent 
et vinrent se reposer un instant sur les posi- 
tions de Tieling. On avait chu d'abord que le 
général Kouropatkine pourrait défendre ce pas- 
sage que Sa Ssiluation orographique a fait sur- 
nommer les Thermopyles de Mändchourie. 

Mais, dès le 15 Mars, le généralissime russe 
constatait que son armée était beaucoup trop 
démoralisée pour y arrêter l'adversaire et pres- 
crivait de continuer la retraite. 

Les troupes d'Oÿama occupèrent Tieling dans 
la nuit du 45 au 16 Mars. Elles y trouvèr ent des 


pas eu le temps d'évacuer el que l'incendie 
avait épargnés: 

Le-16,-à l’aube, une forte oh nip- 
pone reprenait. la poursuite. 

Celle- 
mesure.que le vainqueur s’éloignait du gros 
de l'armée japonaise ; les Nippons étaient 
absolument harässés et hors d'état de parcourir, 
avec leurinfanterie, des distances considérables. 
Cette circonstance a permis au général Lene- 
vitch, successeur de Kouropatkine, de coor- 


—— = 


(1) Voir le n° 68. ,: . 


; > Rharbin 


Croquis de 2 région e comprise entre Moukden et Kharbin. 


il en restait one 9%. 000 . au moment 1 
dont 6, 000 encore. en état de de 40, 000 ‘hommes était: concentré le 23 Mars. 


k, D’ après “quelques indices séricux, on était, 
à la même date, fondé à croire qu'une nouvelle 


approvisionnements énormes que l'on n'avait . 


-Ci, d'ailleurs, devenait moins ardente à 


donner le mou- 


d'assigner à chacune 
des six colonnes 


particulière, de re- 
nouer, en un mot, 
les liens tactiques 
brisés par. une san- 
glante défaite. 
A'la date: du 
20 Mars, les arrière- 
. gardes -russes se 
_ trouvaient à une 


nou: la As 


ee 


mètres au Nord de 
Tieling. 


L'armée ne faisait 
pas plus de 15 ki- 
lomètres par jour et 
maintenait sa dis- 
tance aveclesavant- 
gardes japonaises. 


En exécution des 
ordres du généralis- 
sime, les Russes dé- 
truisaient à mesure 
la voie ferrée, fai- 

saient sauter les 
ponts, prenaient, en 
un mot, toutes les 
mesures uliles pour 
retarder la marche 
du vainqueur, 
Celui-c -ci se concentrait à 1 Tieling, où un Corps 


AN 


armée -japonaise, constituée avec des brigades 


de seconde ligne et commandée par le général 


Kawamoura, marchait sur Kirin, seconde Ca- 


‘pitale de. la: Mandchoufie, et serait en élat de 


déployer 60,000 hommes sur le flanc gauche des 
Russes battant en retraite. 


S'il en était ‘ainsi, ‘le général Lenevitch ne 
pourrait. faire face à 4 adversaire, dont les avant- 
gardes menaceraient sa ligne de communica- 
tion. 

Kharbin deviendrait ainsi l’objectif définitif 
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vement de retraite, | russes, aussi: bien celles venant de la Mand- 


chourie Sud que les troupes fraiches RE 


russes une route. 


quarantaine de kilo- | 


affection. nn dat 


Sur La route de Kharbin. — Traversée d’un cours d’eaa 


vers lequel convergéraient toutes les tro 


de Russie, et les détachements fournis par h 
garnison de Vladivosok. 14 

Celle-ci compte, en effet, plus de 10, 000 hom- w. 
mes et, grâce au chemin de fer, peut ; dans 4 
certaines éventualités, , apporter un appo , 
rieux au général Lenevilch au Cas, où une 
grande bataille se livrérait dans les environs de 
Kharbin. L'ordre de bataille comprendrait en . 
ce cas trois armées, que commanderaient Kaul- 
bars, Bilderling et Kouropalkine lui-même. Ce 
dernier a, en effet, sollicité du tsar et oblenu 
la faveur de rester en Mandchourie sous les or- . 
dres de son ancien subordonné devenu son g 
néral en chef. 

Le général Lenevitch, dont le Pelit Journal 
Militaire, Marilime, Colonial à publié le por- 
trait dans son dernier numéro, esl âgé de 
soixante-sept ans. Engagé. voloutaire dans. l'in- 
fanterie, il conquit ses premiers grades au Cau 

case, puis se signala dans la guerre contre 11 
Turquie, où il fut grièvement blessé. Promu 
colonel et chevalier de Saint-Georges, il alla 0e 
servir en Extrême-Orient, où il organisa les 
troupes sibériennes. En 1900, il prit part à la 

campagne de Chine et concourut à la défense 
des légations de Pékin. L 

Au début de la guerre actuelle, il était che 
de la circonscription militaire de l'Amour et du 
1 corps sibérien. Lorsque Kouropatkine vint 
prendre le commandement des troupes, Lene- « 
vitch fut nommé gouverneur de. Vladivostok, e 
puis, après la bataille de Liao-Yang, comman- E 
dant de la 1'*armée de Mandchourie. -4 

Le nouveau généralissime est très. populaire FA 
dans l'armée. Ses soldats, fiers de leur général 
sorti du rang, ont pour Jui une extraordinaire 
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L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX SEULE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à" 


L'ÉCOLE : MILITAIRE D'INFANTERIE 
. (Ecozz DE SAINT- Mae 4: 


Comment il est échoué 


Les renseignements commencent à arriver 
sur les conditions dans lesquelles s’est produit 
. Je naufrage du Sully (1). 


* Le 7 Février, le croiseur cuirassé sortant de 
la baie d'Along, par la passe Henriette, pour 
exécuter un exercice de lancement de torpilles, 
_ à2h. 50, au moment précis où une torpille 
3 “A lancée, le navire, qui passait à une cin- 
uantaine de mètres d'un ilot, appelé « le 
not », frappa Contre une roche sous-marine 
à un point où la carte porte des fonds de 
- de 14 mètres avec, tout autour, une profondeur 
de 20 mètres. Or, il y avait en réalité 6 m. 50. 
» Leschéma ci-dessous, relevé par les scaphan- 
a | driers, montre clairement es est dange- 
. reuse la position du navire. Sa quille de roulis 
… bâäbord, qui porte sur une espèce d'épaulement 
dela roche, le soutient seule contre le chavire-- 
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nent. Si elle. cède, rien ne l'empêchera de 
pour aux grands ‘fonds. 

Par ailleurs, le Sully est suspendu par son 
* milieu, à telle enseigne que selon qu'on lui 
‘enlève des poids à l'avant où à l'arrière, il 
“oscille comme un fléau de balance. C'est une 
“condition détestable, puisque le pont supporte 
‘un effort énorme auquel il cèdera inévitable- 
-ment si le travail de renflouage dure encore 
_ quelque temps, et il n’est pas permis d'espérer 
Je contraire. 
… On travaille toujours à sauver le plus de 
matériel possible. Presque toute l'artillerie 
“moyenne et légère a été débarquée ainsi qu un 
ie lance-torpilles. 

On pense que la valeur du matériel sauvé 
D pourra approcher de # millions. 

Les dernières dépêches de l'amiral Bayle 

laissent craindre que la catastrophe finale ne se 

Re re d'ici peu. il signale notamment que 
es rivets du pont sautent peu à peu. 

-La cassure définitive ne peut, dans ces condi- 
lions, tarder à se produire. 

D'ailleurs, si on fait le compte de ce que 
“coûteront les travaux de renflouemenf, ceux, 
énormes, qui seront nécessaires pour recons- 

ruire un bâtiment qui ne sera jamais qu'un 

nvalide, il n'y aura pas lieu de trop regretter 
L: ‘ils ne réussissent pas. S. 
Eee 
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Unit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


E {1) Voir le n° 68. 


Res Schémas montrant la position du « SULLY » sur l’écueil 


Le capitaine de vaisseau GUIBERTEAU, 
Commandant du « SULLY » 


ESSAIS COMPARATES 


DES 
sous-marins offensifs 
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On sail que la déno- 
mination de sous-marin 

s'appliquait, jusqu'ici, 
aux bâtiments destinés 
à la navigation sous- 
marine dont l’électri- 
cité,contenue dans des 

accumulateurs, était 
l'unique force motrice. 

On appelait submer- 
sibles ceux qui pou- 
vaient naviguer à la 
surface au moyen d’une 
machine à vapeur or- 
dinaire, et sous l'eau 
au moyen de l'électricité emmagasinée dans 
des accumulateurs, comme pour les sous- 
marins. 

Un article, paru dans notre numéro 68, du 
26 Marsa appris à noslecteurs que, depuis trois 
ans à peu près, tous nos navires pouvant aller 
sous l’eau sont 
munis de deux 
genres de mo- 
teurs : l’un, qui 
esten général un 
moteur à explo- 
sions, est utilisé 
lorsque le navire 
est à fleur d’eau 
et peut aussi 
recharger les 
accumulateurs 
placés dans la 
cale ; l’autre, qui 
ne sert que sous 
l’eau, ntilise ces 
accumulateurs. 

Donc, la diffé- 
rence essentielle 
qui départageait 
le sous-marin du 
Submersible 
n'existe plus et, 
avec elle, a dis- 
paru toute rai- 
son d'employer 
cesdénomina- 
tions, à moins 
qu'on ne leur 
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donne un sens tout différent de celui qu’elles 
ont eu jusqu'à présent. 

La classification qui paraît devoir être désor- 
mais adoptée est celle de sous-marins offensifs 
et défensifs. 

Ces deux mots expriment.bien l’idée que les 
premiers seront capables de navigations à la 
surface assez longues, leur permettant d'aller, à 
une distance respectable, chercher l'ennemi au 
large ou sur ses propres côtes, si elles ne sont 
trop éloignées ; les seconds, de. di- 
mension et de rayon d'action moindres, se can- 
tonnant dans la défense immédiate de notre 
littoral et de nos ports. 

On pense bien que le sous-marin offensif, 
pour aller à la recherche de l'ennemi, ne na- 
viguera pas sous l’eau, ce- serait bien inutile 
tant qu'il n'aura aucune raison de se cacher, 
et il ne sera jamais pressé de se priver de 
l'avantage d’une vue plus étendue et de la faci- 
lité de donner de l'air à son équipage. C’est 
donc un navire qui doit pouvoir affronter la 
mer, même un peu grosse, et il importe de 
chercher les formes et les dispositions les plus 
appropriées à ce double but: bien tenir la mer 
et être prêt, dans le minimum de temps, à dis- 
paraître sous les flots. 


C'est à quoi tendaient les expériences qui se 
sont effectuées à Cherbourg, où une commis- 
sion spéciale, présidée par le” contre-amiral 
Philibert, a étudié à fond la facon dont se com- 
portent, au point de vue de la tenue à la mer, 
de la facilité de plongée et de l'habitabilité, 
deux types de sous-marins offensifs représentés 
par le Z, de 202 tonnes, 41 m. 35 de long, 
190 chevaux, 11 nœuds, dont nous donnons là 
photographie, et l'Aigrette, de, 172 tonnes, 
35 m. 85 de long, 200 chevaux, 10 n. 5, dont la 
forme se rapproche beaucoup plus de celle des 
anciens submersibles et qui ressemble, en 
somme, à un lorpilleur. 


La commission n’a eu aucune peine à trou- 
ver, parmi les séries de mauvais temps qui ont 
régné, ces temps derniers, sur nos côtes, le 
nombre de jours suffisant où la mer fût assez 
grosse pour fournir des données concluantes 
sur l'endurance comparative des deux  bâti- 
ments. 


Cette expérience a été toute en faveur de 
l’Aigrelle, qui s’est comportée en véritable ba- 
teau de mer, se’ levant à la lame, évoluant avec 
aisance, conservant mieux sa vitesse, enfin, 
plongeantplusrapidement que son concurrent et 
laissant à son équipage la possibilité de séjour- 
ner sur le pont, à l'air libre, sans être balayé,. 


Le submersible français « NARVAL » 


PAT autour | des. léchirur 
les torpilles. japonaises. 4 
= Le Pallada fut prêt dans les premi 
d'Avril et, vers le 20 Juin, les deux 
furent en état de reprendre la mer. 
Le 13 Avril, de retour de la sortie célèb 
cours de laquelle le Petropavlosk fut oulé 

avec l'amiral Makharov à bord, le Pobie da 
heurta une torpille et fut très gravement en 
dommagé. Une réparation sembiable aux p 
cédentes fut exécutée, et le Pobieda reprit 
place dans la ligne de bataille pour la gra 
sortie du 10 Août. 

Le 23 Juin, le Sevastopol fut envoyé hors 
port pour écarter quelques croiseurs japon 
dont le feu devenait zênant. : e 

En rentrant au port, il donna sur une tor ] 
japonaise qui creva sa coque, à l'emplacement 
montré par les croquis ci-contre, sur une lon 
gueur de 13 mètres et une hauteur de 3 mètr 
Dix couples furent rompus ou renfoncés 
platelage projeté dans l'intérieur du navire 

On emploÿa, pour réparer cette énorme | 
che,le même système de caissons qui avai 
bien réussi pour le Cesarevitch, le Relviz 
le Pobieda, avec cette différence cependant q 

SE: le caisson, en rapport avec la grandeur de 
à | ; brèche, avait 25 mètres de longueur. Il s* 
Le sous-marin offensif «Z », qui a été reconnu inférieur à l « AIGRETTE » puyait, sous l eau, à la quille de roulis, 
TEA -_ partie supérieure s’ouvrait à l'air libre co 
Il n’en pas été de même pour le Z dont l'a-|par ces essais comparatifs provoqueront une | le montre la gravure. Lorsque. ce. IK 
vant est très alourdi par une sorte de caisse | orientation de nos Constructions navales sous- | appliqué contre la blessure et, vidé ] 
en tôle qui recouvre deux tubes lance-torpilles | marines, pour ce qui est des bâtiments offensifs, | de pompes, la pression de l'eau le maintint s0 
et par le poids de ces tubes. dans le sens du navire de 300 à 350 tonnes, | dement à son poste et Les ouvriers pus 
En outre, ses formes sont telles que la mer, si | semblable à l’Aigreite. vailler à leur aise. 
peu grosse qu’elle soit, balaye,de bout en bout, | Le sous-marin défensif pourra, sans grands] En six semaines, tout fut rép ar é. 
sé la partie de la coque qui émerge. L'équipage, | inconvénients, garder les formes et les caracté-| Mais, par une fatalité bien ia a pei ine le 
47 pour respirer, s’entasse sur une sorte de petite | ristiques principales du type Otarie, que nous Sevastopol rentrait-il dans le rang, qu'u 
passerelle élevée de deux mètres au-dessus du | avons reproduit dans notre précédent numéro. | cond accident, en tout semblable au Pronos Je 
pont, où il est constamment mouillé, le bâli-| Ces expériences, très intéressantes, se ter-| jetait, le 20 Seplembre, sur:une nouvelle tor- 
ment ne s'élevant pas du tout à la lame. |minent donc par le triomphe du type de bâti- | pille, le crevant de nouveau, rouvrant sa. pres 
De plus, l'effort des vagues a tôt fait de faus- | ment qu'ont toujours préconisé le vice-amiral | mière blessure et détruisant a coque sur uné 
ds ser et de tordre les montanis en fer qui sup-| Fournier, inspecteur général des défenses sous- | surface de 70 mètres carrés. ES . 
4 portent cette passerelle. Elles parviendraient à la | marines, et un grand nombre d'officiers. S. Sans se rebuter, marins et ouvriers de l'arse- 
longue à les arracher, créant ainsi des ouver- nal se {remirent à l'ouvrage avec cette compli- 
tures par lesquelles l'eau pénétrerait, au grand mes ao cation que cette fois on travaillait sous le fe 
danger du navire, dont la flottabilité est très Quelques épisodes de l'histoire . [d'une terrible batterie de mortiers de 33 cen 


ni faible. DE mètres, la même qui, un peu plus tard, coula 
Ho Notre gravure montre, sur l'arrière de la pas- - DS 


serelle, la cheminée qui sert à la sortie des gaz LA FLOTTE RUSSE À PORT æ ARTHUR pie de ces mortiers frappa le. pont du 


de pétrole brûlés dans le moteur à explosion. cuirassé en plein travail, ses fragments cre= 


Cette cheminée rentre dans l’intérieur du na- r 
vire lorsqu'on veut plonger. Quelques récits très succincts nous ont fait penUe aient ei 
Le deuxième pavillon français, qu'on aper- PORnBALre les grandes lignes des épérations na- TIGE 
coit sur la droite, marque l'extrémité du na-!vales qui se sont déroulées devant Port-Arthur Un'estpas possible denepas iron ce tas 
vire, celle où se trouvent lhélice et les gou- d'efforts héroïques accomplis dans des condi- 


verriails et qui est toujours sous l’eau. 


| ions tragiques sous une pluie de projectiles 
à « ‘Ilest vraisemblable que les résultats fournis à pa ; 


Jusqu'au moment fatal où la flotte entière fu 


Brèche produite, dans la coque du cuirassé 
russe « SEVASTOPOL», par une torpille 
de blocus japonaise, : 


et sur lesquelles il est encore impossible de 
porter un jugement définitif. Mais on ne savait, 
jusqu’à présent, exactement rien des faits et 
gestes journaliers des flottes en présence, de 
leur histoire intime. ' 

Cette lacune se trouve comblée, en partie, 
po ce qui concerné l’escadre russe, par les 
récits que le Scientific American publie, d'a- 
près une interview du capitaine de vaisseau 
von Essen, commandant du cuirassé Sevastopol 
et du capitaine de frégate Saxe. 

Nous ne saurions, malgré son intérêt, re- 
produire tout au long ce récit. Nous en ex- 


irairons seulement les passages principaux. 
# Immédiatement après le désastre de la nuit Méthode du caisson, employée pour réparti 


Corament le cuirassé russe « PETROPAYLOSE » Qu 8 Février, le croiseur Pallada fut placé en les avaries produites par les torpilles japo= 
" a été coulé par trois torpilles japonaises, cale sèche, et les cuirassés Cesarevitch et Ret- naises dans les coques des navires russes, 
agissant simultanément. vizan entrèrent dans le pori intérieur où ils de Port-Arthur, | 

(D'après le Scientific American.| furent réparés au moyen de caissons en bois (D'après le Scientific die Es | 


| Le cuirassé russe « SEVASTOPOL », de l’escadre de Port-Arthur 
qui a été coulé par Son commandant, au large du port, (D'après le Scientific American.) 


- anéantie, la perte la plus sensible fut celle du 
- Petropavlosk. On avait eu peine à expliquer, 
“ jusqu ici, qu'une seule torpille ait pu anéantir et 
- faire couler en deux minutes un bâtiment de 
… 12,000 tonnes. 

… D'après le commandant von Essen, la rapi- 
- dité avec laquelle S'accomplit ce désastre doit 
s'expliquer par le fait que le cuirassé heurta 
. non pas une seule torpille, mais trois à la fois. 


Ces trois torpilles, comme on le voit sur le 

- croquis, étaient reliées par un câble et flottaient 
… tros peu au-dessous de la surface de la mer. 
“Les Japonais les avaient mouillées pendant la 
- nuit qui précéda la sorlie. 
… Lorsque l'étraye du Petropaulosk toucha le 
… câble, par le fait de sa vitesse, les trois tor- 

pilles furent ramenées le long du bord, proba- 
- blement une à bäbord etdeux à tribord. Elles 
 explosèrent au contact de la coque et l’on sait 
s à résultat de l’effroyable explosion qui se pro- 
- duisit. | 

— Dansle combat du 10 Août, le Sevastopol 
perdit environ 100 hommes, tant tués que 
- blessés. 
—._ Son commandant affirme que le navire ami- 
“ral japonais, Mikasu, fut très maltraité par le 
feu russe et qu'il dut, vers le soir, quitter la li- 
“one japonaise. Ceci faillit causer sa perle, car 
“les torpilleurs nippons, qui étaient à la recher- 
che du Cesarevitch avec mission de l’achever, 
“s'égarèrent dans leur poursuite et, rencontrant 
“une masse noire, la torpillèrent sans plus de 
miaçon. Or, c'était le Mikasa, qu'une torpille at- 
leignit, à son grand dommage. 


— Cen’est qu'après cette malheureuse tenta- 
tive d'évasion, qui fut si près de réussir, que 

lon abandonna toute idée d'effort naval et que 

l'artillerie légère des bâtiments fut débarquée 

ainsi que les équipages pour coopérer à la dé- 
fense. 

On sait que le Sevasiopol, au moment de l'a- 


gonie, sortit seul de la rade pour se mettre à 
l'abri du bombardement.Les filets pare-torpilles 
en place, n'ayant plus que 100 hommes à bord, 
il attendit l'attaque inévitable des torpilleurs 
ennemis. Celle-ci se produisit la nuit suivante: 
nombre de torpilles s’arrêtèrent dans les filets, 
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une seule vint frapper l'arrière du cuirassé, 
mais # torpilleurs furent coulés. 

Le lendemain, le commandant von Essen 
conduisit son navire par 45 mètres de fond, fit 
ouvrir les prises d'eau et, de la baleinière qui 
le portait à terre, il vit le Sevastopol chavirer 
et disparaitre pour ja mais. 5 


Un «coup de temps» 


——— 


Entre le ciel bas, où courent vertigineusement 
de lourdes nuées, et la mer immense et tumul- 
tueuse, la tempête gronde. 

Cela a commencé par un frémissement. qui 
a fait se coucher plus fort les pauvres barques 
éparses, puis, sous le souffle ardent de la grande 
brise, les lames se sont mises à marcher droit 
devant, à marcher, puis à courir pour leur 
œuvre sauvage de destruction et de mort. La 
houle puissante et rapide déferle maintenant 
sur les côtes rocheuses, envoyant des vols 
d'embruns jusque dans les champs ravagés ; 
dans sa rage elle balaie les promontoires et 
les digues, enlevant tout sur son passage, hom- 
mes et choses. ; 

Fuyant devant la menace de ce « coup de 
temps », les barques, une à une, rentrent, telles 
des mouettes avec leurs ailes mouillées. Pous- 
sées par le vent impitoyable qui les fait fris- 
sonner toutes, elles cherchent un abri dans le 
port le plus proche. Un homme à la pompe et 
l’autre à la barre, l'équipage lutte maintenant 
pour sauver sa vie. 

Mais gare au malheureux qu'une avarie de 
voilure a retardé dans sa fuite ! Malheur aux 
filets qui sont restés « mouillés » au large ! La 
mer.les rendra par morceaux, hachés, broyés, . 
perdus sans retour. 

C'est ce spectacle de désolation que présen- 
tent nos côtes bretonnes en hiver : des ports 
remplis d'embarcations qui s’écrasent, le vent 
qui hurle dans les agrès, et, plus loin, la mer 
furieuse et grondante. 

Sur les quais, les pêcheurs errent mélanco- 
liquement, regardant L'un œil morne leurs 


Un coup de mer par-dessus la jetée du Palais, à Belle-Isle 
(Cliché Pressard.) 
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Gros temps dans la Mancke. 


Les lames montant 


bateaux inutiles. La mer passe par-dessus le 
môle et menace de remplir ceux quisetrouvent 
à son abri. Un homme s’élance pour conduire 
ces embarcations à un mouillage meilleur, 
mais la mer, «la mauvaise mère », le balaie 
impitoyablement. 

L. G. 


LES OFFICIERS DE RÉSERVE 


de la Marine 


Les officiers de réserve de la Marine com- 
prennent actucilement des officiers retraités et 
des officiers démissionnaires. 

Les officiers retraités ne sont pas astreints à 
des périodes de convocation; ils doivent seule- 
ment se présenter, chaque année, à une revue 
d'appel. Une partie d’entre cux est désignée 
pour occuper, en temps de guerre, des postes 
déterminés. Mais outre que, depuis leur mise à 
la retraite, ils ont pu oublier les détails du ser- 
vice, ils ignorent les changements qui ont pu y 
être apportés; de sorte qu’en temps de guerre, 
il faudra qu'ils se mettent au courant des dé- 
tails de leurs fonctions avant de pouvoir rendre 
de réels services, circonstance préjudiciable 
au boa fonctionnement de tous les rouages de 
la Marine au moment critique de la mobili- 
sation. 

Les officiers démissionmaires sont appelés de 
emps en temps pour accomplir uné période de 

service de 45 ou de 30 jours. La plupart ne sont 
pas désignés d'avance pour occuper un poste 
déterminé. | 

Il serait possible de mieux utiliser ce corps 
d'officiers de réserve en tenant la main à ce 
que les officiers affectés à un poste dé- 
terminé soient constamment tenus au courant 
des détails du service afférent à ce poste. S'ils 
habitent le port, il leur serait ous de venir 
de temps en temps, en se promenant, prendre 
langue avec le titulaire du poste en temps de 
paix. S'ils habitent hors du port, on les Convo- 
querait périodiquement pour occuper ce: poste, 
par exemple au moment où le titulaire aurait 

oblenu une permission. En outre, les officiers 
de réserve titulaires d'un poste devraient rece- 
voir communication desdécrets, circulaires, etc., 


à l’assaut de la place Napoléon, à 


x 


à tous les officiers 
de réserve désignés 
pour un posle impor- 
tant, de manière que, 
le jour de la mobili- 
sation, l'officier de 
l'armée active qui 
l'occupe puisserallier 
immédiatement son 
navire sans que Le 
service en soufire. 
En outre, on pour- 
rait créer une autre 
catégorie d'officiers 
de réserve parmi les 
officiers &e la marine 
marchande.Cette idée 
n'est pas nouvelle, 
mais On n'a encore 
fait aucune tentative 
pour la mettre en 
pratique. Cependant, 
ellerendrait de grands 
services avec une Or- 
ganisation analogue à 


celle décrite ci-des- 
SOUS : 
Après avoir passé 


un premier examen, 
les élèves de la ma- 
rine marchande qui 
voudraient obtenir le 
grade d'officier de 
l'éserve seraient nom- 
més aspirants de ré- 
serve et accompli 
raientcomme {elsune 
année de service.Une 
fois reçus capitaines 
au long cours, ils 
subiraient un examen 
militaire pour obtenir 
le grade d'enseigne 
de vaisseau de : ré- 
serve dans lequel ils 


devraient un an, au 


moins, de service: à 
l'Etat, soit en esca- 
dre, soit dans les 
écoles de spécialité. 
Sur la proposition de 


Cherbourg 
(Phot. Lenfant.) 


apportant des mo- 
difications sérieu- 
ses au service de 
ce poste. 

Au momênt de 
la mobilisation, 
l'officier de ré- 
servetitulaire d’un 

poste pourrait 
faire défaut ; aussi 
on pourrait dési- 
gner un suppléant 
qui serait égale- 
ment tenu au Cou- 
rant de ce service. 

La même règle 
serait appliquée 
aux officiers dé- 
missionnaires dont 
uneparlie pourrait 
être affectée à des 
navires de la dé- 
fense des côtes. 


Pour  hâter 11 
mobilisation, on 
pourrait, au Mu- 
ment où des com- 
plications diplo- 
matiques pour- 
raient faire crain- 
dre une guerre, 
faire rallier le port 


leur commandant et au bout d'un certain temps 
de grade et de navigation comme second ou 
capitaine de petits bâtiments, ils pourraient 
être nommés lieutenants de vaisseau de réserve, 
grade pendant lequel ils seraient encore 
astreints à un an de service à l'Etat. 


Les enseignes et lieutenants de vaisseau rem- 
placeraient, sauf sur les navires-écoles, sur les 
navires de l'Etat un nombre ésal d’enseignes 
et de lientenants de vaisseau du cadre actif, ce 
qui permettrait de réduire les cadres inférieurs 
et par suite de favoriser l'avancement. En 
outre, cette catégorie d'officiers de réserve se- 
rait désignée pour embarquer sur des navires 
déterminés au moment de la mobilisation. 


Le commandant et les offic:ers des paquebots 
destinés à servir de croiseurs auxiliaires de- 


vraient tous avoir le grade d'officiers de ré- 


serve; à la mobilisation, on n'aurait donc pas 
besoin d'y embarquer des officiers du cadre 
aclif. Les commandants de ces paquebots pour- 

raient obtenir le grade de capitaine de corvette, 
dans certaines conditions telles que, par exem- 
ple, tous leurs contemporains du cadre actif. 
soient déjà officiers supérieurs. . 


Le 


” 


On voit donc qu'une orzanisation des offi-” 
ciers de réserve dans le genre de celle dont 


les grandes lignes viennent d'être exposées, 


offrirail à peu de frais le triple avantage de. 


hâter la mobilisation dans les ports de guerre. 
et celle des croiseurs auxiliaires, de favoriser " 


Le paquebot « PROVENCE », aux chantiers de Penhoët, 


quelques instants avant son lancement 


(Phot, J. F.)" 


4 gr nd prb tn 
disporer en temps de guerre. 


One 7: 


mpagnie générale transatlantique. 
ration présentait quelques difficultés 
1 poids considérable de la coque, 
s, et de Ja longueur du navire, 


Ï ement intéressé la foule curieuse 


ce “ qui, fera sr service du Havre 
ok, aura un déplacement de 19,000 
Deux machines, de 30,000 chevaux 
e, lui donneront une vitesse de 22 n. 5. 
1Ta porter 4,500 passagers de toutes 
Son équipage comptera 435 personnes. 
“ment à été effectué en présence des 
Commerce et des Travaux publics. 
érémonie de la ‘bénédiction du navire à 
ccomplie avec la solennité habituelle. 
dire que la tribune des membres 
érnement était vide pendant ne le 


tôt après le Lnenent la Provence à 
duite dans le bassin de Saint-Nazaire. 
emanœuvre, rendue très délicate par les 
nsions du paquebot, a été exécutée avec 
e récision et une habileté unanimement ad- 


To 


F ‘situation Aile een est, en ce M0- 
nt, très. embrouillée.. Le président. Castro, 
voir ameuté * contre lui toutes les puis- 
opéennes en. molestant leurs natio- 
x où en annulant les: concessions. qui leur 
L. été : ‘régulièrement accordées, semble, 
aintenan ‘avoir pris pour objectif de mettre 
ë conflit entre eux les_ intérêts des nations 
zréancières et réclamantes qui vont se disputer 
garantie des douanes. 
ainsi que, tandis. qu il confisque, en se 
hant derrière ses tribunaux, les conces- 
et: propriétés des Américains, des Fran- 
t des Îtaliens, il. se montre 
$ à régler la dette anglaise 
w menannee I A me 


n que toute atteinte A aux 

térêts de la Compagnie fran- 

des câbles, subventionnée 

L'de gouvernement français, 
erait considérée comme une at 
inte aux droits de ce dernier et : 
que la France prendrait {outes les 

mesures nécessaires pÊuE les ares 
Iréspecter. 

. Cet‘ avertissement donné, le 
h gouvernement français entend 
aisser la question sur le terrain 
FS et: attendre -la décision 


finitive des tribunaux vénézué- 
ns, devant lesquels a été portée 
a question de la saisie des câbles. 
… llen est de même en ce qui 
Concerne la question de la Compa- 


ee on pour le Dee 


. Elle à néanmoins parfaitement 


et 


CASTRO, \ 
Président des Etats-Unis du Venezuela 


M, 


gnie américaine des asphaltes; le gouverne- 
ment de Washington considère le procédé du 
président Castro comme un déni de justice, 
mais attend, avant d'agir, qu'il y ait eu. uñ 
jugement sans appel. 


Bien que l'heure des mesures coercitives ne 
semble pas encore avoir sonné, le croiseur 
américain Colorado a été envoyé dans la mer 
des Antilles. 


… De son côté, l'Italie, à la suite de la saisie 


des mines de Naricual, exploitées par ses na- 
tionaux, envoie le croiseur Calabria à la Ja- 
maique, à portée des côtes vénézuéliennes. 

Le gouvernement néerlandais, à son tour, me- 
nace le président Castro de mesures énergi- 
ques, si marins hollandais, illégalement déte- 
nus depuis plusieurs mois, ne sont pas remis en 
liberté. 

Comme on le voit, l'avenir est gros de dan- 
ger dans la mer des Antilles, et il est fàcheux 
que le président Castro ait si rapidement perdu 
le souvenir des événements qui ont désolé son 
pays, il y à quelques années. ER 


La bénédiction de la « PROVENCE » 


8 Helmer, du 3% Dal.r 


. du 5° rég. d'inf.; 


. licutenants indigènes : 
* detir.; 2 Mazari, du 2° rége. de tir.; 3 Abbaci, du 8: rég, 
, de tir.; 4 Titouche, du 1°" rég. de tir.; 5 El Bâa, du 1: 


: Mohained, du 4° rég. de tir.; 


‘ de spahis; 2 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


TABLEAUX D’A VANCEMENT (1905) 
RTE CONS TRS : (Suite) : 
Armée active. — Troupes métropolitaines 

:INFANTERIE \ 


Pour Le nt de capitaine, au litre &ranger. — 
M. Morin, du 2° rég. étranger. 
Pour le grade de sous-lieulenant. — Les adjudants : 


1. Haon, du 144*rég. d'inf.; 2 Huguenot, de l'école du 
: RucChard; 3 Mugnier, du 56e ré 
rés. d'inf.; 5 Brivot, 


. d'inf.; 4 Rabre, du 44° 
‘du .161° rég. d’inf.; 6 Constant, du. 
‘59° rég. d'inf.; 7 Barthélemy, de l'école. de la Valbonne: 

de chass.; 9 Desvignes, de: l'école 
10 Brostra, du 3° rég. de zouaves; 11 Latruffe, 
12 Kühnmunch, du 1er rég. étr.; 13 Cha- 
try, du 80° rég. “d'inf: 14 Zimmermann, du 4° rég. de tir.; 

15 Weigel, du 14 rég. étr. (Indo- -Chine); 16 Hamel, du 98 
rég. de ZOUAVEs; ; 17. Augereau, du 95° 1ég. d'inf.; 18 Even, 


spéc. mil.; 


AAC VAT La dev e D inf. 19 Magaud, du 3 rég. de tir.; 20 Feuer- 
. tein, du bat.étr. deMadagascar. 


Pour le grade de lieulenant indigène. — Les sous- 
1 Mohamed ou El Hadj, du 4° rég. 


rég. de tir.; 6 Cheminat, du 3° rég. de tir.; 
1e" rég. de tir: 


7 Mérien), du 
8 Sadaoui, du 1° rég. de. tir.; 9 Ali ben 
10 Ahmel ben Mohamed, du 
4° rég. detir.; 11 Bouabsa, ‘du 1er rég. de tir.; 12"Ali bon 


: Mohamed el Bregui, du 4° rég. de tir.; 13 Abderrezak, du 


3° rég. de tir.; 14 Boudzidi, du 3° rég. de tir.; 15 Sedira, 
mission au Maroc. 

Pour le grade de sous-lieutenant indigène. — Les 
sOUs- -officiers indigènes : 1 Mohamed ben Ali ben Aicha, 
du 4° rég. de tir.; 2 Moktar ben Ali ben Barka, du 4° rég. 
de tir.» Mohamed ben Mohamed ben el Hadj Hassin el 
Djedidi, du 4° rég. de tir.; 4 Ammar ben el Hadj Ferdjani 
el Bargaoui, du 4° rég. de tir.; 5 Belmokhtar, du 2° rég. 
de tir.; 6 Hadj Hacède, du ?° rég. de tir.; 7 M'Bareck ben 
Abid ber M'Bareck, du 4° rég. de tir.; 8 Haouache, du 1: 
rés. de tir.; 9 Lahlouh, du “3e rég. de tir.; .; 140 Mohamed 
ben Aoussain, du 4° rég. de tir.; 11 Hannachi, du 3° rég. 
de tirailleurs, 

PERSONNEL DES CHEFS DE MUSIQUE 


Pour chef de musique de 1° classe. — MM. Gaudron, 
du 70° rég. d’inf.; Gironce, du 89° rég. d'inf.; Boizard, du 
50° rés. d'inf.; Michel, du 7° rég. d'inf. 


CAVALERIE 


Pour capilaine complable. ‘— Les liéutenänts : 1 
Saint-Andre, au 8° rég. dé chass.; 2 Millot, au 30° rég. de 
drag.; 3. Pagès, au 12 rég. de huss ,; 4 Lhuillier, au 3° 
rég. de drag.; 5 Franc, au 9° rég. de huss.; 6 Louis, au 11° 
rég. de chass.; fl Bougrelle, au 12° rég. de cuir.; 8 San- 
drin, au 15° rég. de chass.; 9 Godart, au 6° rég. de drag; 
10 Ziégler, au 20° rég. de drag.; 11 Daussy, au 10° rég. de 
drag.; 12 Sartout.au 30° rég. de drag.; 13 Pilet, au 15° rég. 
de ER ; 14 Weil, au 2% rég. de cuir.; 15 Dorsner, au 
rég. de drag.; 15 Pourchet, au 26° rég.de drag.. 

Pour sous-lieulenant. — Les adjudants : 1 Girod, au 
11° rég. de cuir.; 2? Perceval, à l'école. sup. de guerre; 
3 Bailleul, au 91e rég. de drag; 4. Piégad, au 11° rég. de 
huss.; Schnell, du 13° rég.: de huss.; 6 Reboul, au 20° 
rég. de drag.; 7 Gilbert, au 18*rég. de chass. Aie Picot, au 
95° rég. de drag. 59 Cloche, au 6° rég. de huss. 

OFFICIERS INDIGÈNES. — Pour capitaine indigène. — 
Les lieutenants: 1 Ben Khouty.Ez Eddin, au 2 rég. de 
Spahis; 2 Taghezout, au 2° rég. de spahis. 

Pour lieutenant indigène. — Les sous-lieutenants : 
1 Ben ue ben Mohammed ben Si Ahmed, au 1° rég. 
Réguieg (Saäd benmebarek ben Abdelaziz), 

au it" rég. de spahis; 3 Guellati Moham- 
med Ould Miloud, au 4° rég. de spahis. 

Pour sous-lieulenant indigène.— Les 
sous-officiers indigènes : 1. Lechlech, au 
2° rég. de spahis; 2 M'hammed ben Moha- 
med, àu 2° rés. de spahis. 


ARTILLERIE 


Pour le ‘grade de sous- PAT — 
Les adjudants : { Colombet, du 40° rég,; 
2 Piel, du 10°- rég.; 3 Garreau, de l'école 
polytechn. ; 4 Poudenas, du 2H "rés 
5 Mercier, du 31° rég.; 6 .Gaudineau, du 
32° rég.; 7 Jumelais, du 9 rég.; 8 Tête, 
du 21° rég.; 9 Vautrin, du 4° rég. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION 
DE L'ARTILLERIE 


Pour officier d'administration prin- 
cipal. — Les officiers d'administration de 


Are olasse : 1 Billiard, de la dir. de la 
Rochelle ;., 2 Driancourt, de la dir. 
du Havre: 3 Leprévost, de. la: man. 
d'armes de Châtellerault ; 4 Govin, du 
9e bur. de la 3° dir. au min. de la 
guerre ; 5 Morin, du 2%  bur. de la 
3° dir. au min. de la guerre ; 6 Meyer, 
de la dir. de Versailles. 

Pour officier d'administration de 


fre classe. — Lesofficiers d’administra- 
tion de 2° classe :-1 Barbères, de la dir. 
de Grenoble (Albertville) ; 2 Robert, de la 


(hot. J. F.). 


SW 


€ 


dir. de Toul :3 Périssé, du dépôt de matér. de Castres(Port- 


‘Vendres); 4 Nagel du dép de mat. de Toulouse; 5 Sou- 


bileau. de la dir. de Verdun ; 6 Wiesener, du 2° bur. de la 
3° dir. au min. de la guerre ; 7 Vallet, de la dir. d'Alger; 
8 Campagne: de ja dir. de Toulon ; 9 Vieille, du 2° bur. 
dela 3° dir. au min. de la guerre ; 10 Vivien, de la sect. 
techn. de l’art.; 11 Prouteau, de la dir. de Lyon ; 12 George, 
de l'éc. mil. de l’art. et du génie; 13 Lallement. de la dir. 
de Versailles CN TY 

Pour officier d'administralion de 3° classe. — 1° 
Emploi de chef ouvrier en fer. — Les ouvriers d'état 
de 1° classe: 1 Maréchal, de l'éc. d'art. de la 19 brig.; 2 
Laurendon, de la sous-dir. des forges de l’Est ::3 Fourgeot, 
de la sous-dir. des forges du Midi : 4 Vosgien, de la sous- 
dir. des forges de l'Ouest. . ; : 

20 Zmploi de chef ouvrier en bois. — Les ouvriers 
d'état de 1° classe : 1 Violet, de la dir de Belfort; 2 Per- 
ruchon, de Ja fonderie de Bourges. 

Pour officier d'administralion contrôleur d'armes 


principal. — Les off. d'adm. contr. d'armes de 1e cl.: 1 


Marquet. de la man. d'armes de Saint-Etienne; 2: Jarty, 
de la man: d'armes de Tulle; 3 Close, de la man d’ar- 
mes de Châtellerault. 

Pour officier d'administration contréleur d'armes 
de 1% classe — Les off. d'adm. contr. d'armes de 2° 
cl.: 1 Nétange, de la fond. de Bourges; 2 Stéger, de la 
dir. de Constantine; 3 Meunier, de la sect. techn. de 
l'art.; 4 Louis, de la man. d'armes de Châtellerault; 5 
Fayet, du dép. de mat. de Toulouse ; 6 Wagner, de la 
dir. de Toul ; 7 Schamber, de la dir. de Toul; 8 Lune- 
teau, de la man. d'armes de Châtellerault. 

Pour officier d'administration contrôleur d'armes 
de 3° classe. — Les ouvriérs immatriculés : 4 Valeyris, 
de la man. d'armes de Tulle ; 2 Chossé, de la man. d’ar- 
mes de Châtellerault; 3 Close, de la man. d'armes de 
Châtellerault ; 4 Berteaud, de la man. d'armes de Châtel- 
Jerault. : 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Pour le grade de sous-lieutenant. — L'adjudant: 
1 Verdan, du 16° esc. 4 
GÉNIE 


Pour sous-lieutenant. — Les adjudants: 1 Pernet, 
éc. polytechn.;2 Garmiron, 1°r QU du génie; 3 Gouviac, 
-7e rég. du génie; 4 Fage, 3° rég. du génie 

Pour officier d'administralion principal — Les off. 
d'adm. de 1° cl.: 1 Moquet, Vincennes ; 2 Lucet, le Mans 
(dir.) ; 3 Bobuin, Fontainebleau; 4 Didier, Rouen (dir.); 
5 Cocud, Belfort ; 6 Capron, Douai. 

Pour officier d'administration de 1° classe. — Les 
off. d’adm. de 2° cl.: 1 Jolicard, éc. du gén. de Besançon; 
2 Dupont (V.-A.), Saïda; 3 Zimmermann, min.. de la 
gnerre (4° dir., 2° bur.); 4 Génin, min. de la guerre (4° dir., 
%e bur.); 5 Quénelle, Vincennes ; 6 Durand (G.-H.), h. c.. 
Madagascar ; 7 Lemenuel, établ. central du mat. de guerre 
du génie à Versailles; 8 Sampré, h, c., Madagascar; 9 
Villé, min. de la guerre (4° dir., 1e" bur.): 10 Cattiez, camp 
de: Châlons ; 11 Brunet, h c, Guinée française, 

J 


GENDARMERIE 
OFFICIERS DES CORPS DE TROUPES CLASSÉS POUR ÊTRE 
ADMIS DANS LA GENDARMERIE. — /° Capilaines. — 1 De- 


rosiaux, dir. du parc au 17° rég d’art.; 2 Gorce, au 2% 
rég. du génie; 3 Beringuier, au 2° rég- du génie; 4 Burat, 
au 21° reg. d'inf.; 5 Follet, au 70° rég, d'inf., 6 Huot, au 
1er rég. du génie; 7 Dupré, au 145° rég. d'inf.; 8 Prost, au 
7e rég. du génie; 9 Crinon, au 4° rég de cuir: 10 Masse- 
net, cap. d'art. h. c. (mission), 

2 Lieutenants. — 1 Espitalier, au 1{°trég. de chass: 
2 Gest, au 6° rég. de huss.; 3 Deprez, au 25° bat. de 
chass. à pied; 4 Mertz, au 1% bat, d'art à pied: 5 Droin, 
au 136° rég. d’inf.; 6 Pillard, au 157° rég. d’inf.; 7 Tinturé, 
au 3 rég. de zouaves; 8 Gibaux, au 17° bat de chass. à 
pied; 9 Hubert, au 95° bat. de chass. à pied; 10 Herblot, 
au 73° rég. d'inf.; 11 Cabis, au 114° rég d'inf.: 12 Tabou- 
rin, au 1° rég. de chass.; 13 Duchosal, au 10* rég. d'inf.; 
14 Dupont, au 110° rég. d'inf.; 15 Frugier, au 64 rég. d’inf.; 
16 Marchiani, au 45° rég. d'inf.; 

17 Malitte, au 71° rég. d'inf.; 18 Larocque, au 94° rég. 
d'inf.; 19 Richard, au 84*rég. d’inf.;20 Desloy, au 114 rég. 
d’inf.; 21 Gaté-Duplat-Duvernay, au 10° rég. de cuir.; 22 
Dupuy, au 15° rég. d'inf.; 23 Carrez, au 1tr rég. d'art; 
94 Mordin, adj. au trés., au 10° rég. d'art.‘ 95 Durieux, au 
5° rég. d’inf.; 26 Pellier, au 131° rég. d'inf.; 27 Roethel, au 
124rég. d’inf.; 28 Creux, adj. au trés., au 11° rég. de huss. 


CORPS DE L'INTENDANCE MILITAIRE 


BUREAUX DE L’INTENDANCE, — Pour le grade d'offi- 
cier d'administralion principal. — Les off. d'adm. de 
1re'cl.: Coquelin, au 11° corps d'armée: Guillaume, au 
20° corps d'armée; Laroche, au gouv. de Lyon; Faidy, au 
com. techn. de l'int.; Imperiali, au 7° corps d'armée: 
Chandron, au gouv. de Lyon; Delaplanche, en Tunisie: 
Chatelet, au gouv, de Lyon: Picquand, à la div. d'Oran: 
David, au 1° corps d'armée. < 

Pour le grade d'officier d'administration de 1 
classe, — Les off. d’adm. de 2 cl.: Coupez, au gouv. de 
Paris; Bignon, à l’éc. d'adm. militaire; Henry, à la 15° 
rég.; Cazin, au 19° corps d’armée; Reynaud, à la 15° rég.; 


Petit (0.-L.), au 8° corps d'armée: Batigne, au {7 corps” 


d'armée; Aillaud, au gouv. de Paris; Bufferne, au 16° 
corps d'armée; Francou, à la div. d'Alger. 

SUBSISTANCES. — Pour le grade d'officier d'adminis- 
tralion principal, — Les off. d'adm. de 1" cl: Vin- 
censini, gest à Nice; Heïdet, gest. à Chambéry; Brodhag 
gest. à Toul; Garnier, gest. à Grenoble. 

Pour le grade d'officier d'administration de fre el. — 
Les.off. d'adm. de 2° €l.: Moreau, au 14: corps d'armée; 
Lavitry, à la div. de Constantine; Bonnet, au 5° Corps d'ar- 
mée, Chenevat, au gouv. de Lyon; Didier, à la div. de 
Constantine; Aimé, àla sect.techn. del’int.; Vincent(A.-M.) 
à la div. d'Oran; Bautes, à la 15° rég.; Rault, au 10° COrps 

’armée; Coste, à la div. d'Alger; Malcuit, au 18e corps 
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d'armée; Dumont (D.-E.-R.), au gouv. d 
(J.-A.-M.), au min. de la Guerre (5° div.). 


HABILLEMENT ET CAMPEMENT, — Pour le grade d'offi- 


cier d'administration principal. — M. Michallat, off. 
d'ädm. de {re cl. gest. en Tunisie. Fe 
Pour le grade d'officier d'administralion de 1r° 
classe. — Les off. d’adm. de % cl.: Delamalmaison, à la 
7e rég.; Leroy (H.), au 10° corps d'armée. - 
SERVICE DES POUDRES ET SALPÈTRES 


CoRPS DRS INGÉNIEURS. — /ngénieurs en chef de © 


classe proposés el classés pour le grade d'ingénieur 


en chef de 1° classe. — MM.: 1 Barral, chef du serv. 


techn. à la 6° dir.; 2 H. ‘sson-Laparre, dir. de la poud. de 
Toulouse 


Ingénieurs de 1r classe proposés el classés pour 


le grade d'ingénieur en chef de 2 classe. — MM.: 
1 Loiseau, dir. de la raff. nat. de Bordeaux; 2 Bonafous, 
dir. de la poud. uat. d'Angoulême. 

Ingénieurs de ?% classe proposés et classés pour le 
grade d'ingénieur der classe. — MM. 1 Lheure, adj. 
au chef du serv. techn. à la 6° dir.; 2 Ribaillier, att. à la 
poud. d'Angoulême. 

Sous-ingénieurs proposés et classés pour le grade 
d'ingénieur de % classe. — MM.: 1 Vennin, att. à la 
poud. nat. de Saint-Médard; 2 Chavasse-Fretaz, att. à la 
poud. nat.-du Pont-de-Buis. s 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 

Officiers d'administralion de 1° classe proposés 
pour le grade d'officier d'administration principal. 
— MM. Desnot, de la dir. du serv. de santé du 18° corps 
d'armée à Bordeaux; Bénard, de la dir. du serv. de santé 
au gouv. mil. de Paris; Provent, du mag. cent. du serv. 
de santé à Paris; Coùlon, gest. des docks du serv. de santé 
à Vanves. 

Officiers d'adminishralion de 2% classe proposés 
pour le grade d'officier d'administralion de 1" classe. 
— MM. Dedieu, des hôp. mil. de la div. d’occ. de Tunisie; 
Martin (J.-P.), de la dir. du serv. de santé du 15° corps 


d'armée à Marseille; Naud, de la dir. du serv. de santé du. 


17e corps d'armée à Toulouse; Gazouraud, adj. au comm. 


| de Ja 24° sect. d'inf. mil. à Versailles; Lenicolais, adj. au 


comm. de la 2 sect. d'inf. mil. à Amiens; Vincent, de la 
dir. du serv. de santé du 16° corps d'armée à Montpellier; 
Fournier, de la dir. de l'hôp. mil. d’instr. du Val-de-Grâce, 
à Paris. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES, D'ÉTAT-MAJO 
\ ET DU RECRUTEMENT n 
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+ Pour officier d'administration principal. — Les 
off. d'adm. de {re cl. : 1 Brun, à l’ét.-maj. du gouv. de la 
place forte de Langres et de la subdivision de rég. de 
Langres; 2 Huguenet, à l’ét.-maj. du 13° corps d'armée; 
3 Barbé, à l'ét.-maj. du 3° corps d'armée. 

Pour officier d'administration de ir classe. — Les 
off. d'adm. de 9° cl. : 1 Pètre, à l’ét.-maj. du command. 
sup. de la déf. et de la subd: de rég, de Marseille; 
2 Portré, à l’ét.-maj. du command des subd. de rég. de 
La Roche-sur-Yon et de Fontenay-le-Comté; 3 Dias, àl’ét.- 
maj. de l’armée (cabinet du chef d'ét.-maj. général de 
l'armée; François, à l’ét.-maj. du comm. des subd. de 
rég. de Caen, de Falaise et de Lisieux; 5 Blanchonnet, à 
l'ét.-maj du command. sup. de la déf. du gr. de Reims 
et des subd. de rég. de Mézières et de Reims. 


JUSTICE MILITAIRE 


TRIBUNAUX MILITAIRES. — Officiers d'administralion 
de 1'e classe, pour officier d'administration principal. 
— Les off. d’adm.de 1r cl.: 1 Vallecalle, du 1% conseil 
de guerre de Paris; 2 Vergne, du conseil de revision de 
Paris. : 

Officiers d'administration de % classe, pour of - 
cier d'aaministralion de 1° classe. — Les off. d’adm. 
de % cl. : 1 Nickel, h: c., dét. à Tananarive (Madagascar); 
2 Bruneval, du conseil de guerre de Lyon; 3 Garandeau, 
du conseil de guerre de Rennes; 4 Tamisier, du conseil 
de guerre de Limoges; 5 Gayard, du conseil de guerre 
d'Orléans. 

Adjudants commis greffiers de 1r classe, pour of- 
ficier d'administralion de 3° classe. — Les adj. commis 
greffiers de 1r° cl. : 1 Guelfucci, du conseil de guerre de 
Marseille; 2 Allègre, du conseil de guerre de Constantine; 
3 Degrigny, du conseil de guerre d'Alger; 4 Fadat, du 
conseil de revision de Paris: 5 Thibaut, du 2% conseil de 
guerre de Paris; 6 Lath, du 2 conseil de guerre de Paris; 
7 Amat, du conseil de guerre de Toulousé; 8 Marchadier, 
du 1°" conseil de guerre de Paris. 

ETABLISSEMENTS PÉNITENTIAIRES MILITAIRES, — (/ffi- 
ciers d'administration de classe, pour officiers 
d'administralion de 1" classe.;— Les off, d'adm. 
de 2° cl. : 1 Saliceti, du pénit. milit. de Douéra; ? Didier, du 
dépôt des sect. mét. d’exclus à Aïn-el-Hadijar. 

Adjudant agent principal et adjudants greffiers 
de 1" classe pour officier d'administration de 3 
classe. —. MM. : 1 Petitjean, adj. agent prine. à la prison 
milit. de Rennes; 2 Arrighi, adj. gref. de 1° el. au pén. 
milit. de Bossuet; 3 Monnier, adj. gref. de dre cl. au pén. 
milit, d'Aïn-Becïda; 4 Genvot, adj. gref. de 1e cl. à l'at. 
de trav. pub. de Bougie. 
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NOTRE CONCOURS 


de Ghansons de route 


Les résultats de notre concours de Chansgus 
de route seront publiés dans le prochain 
numéro du Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL. 


LA PIE EREE 
e Paris; Vincent 
div. d'Alger; 2? & 


lint. de 2° cl. Ollier, empl, au bur. arabe 


EE g 3 INTERPRÈTES | 

Pour officier interprète principal. 
de 1"° cl. : 1 Bagard, a dt Ave 

renade, emp. à la s 

la div. d'Oran... Res CREER 
. Pour officier interprèle de 1" classe. — 
L d’Aflou. 
Troupes coloniales 
ir HU ‘INFANTERIE COLONIALE 
Adjudants inscrits pour sous-lieutenant. 
1 Fresneau, sect. de secr. d'ét.-maj. au Tonkin; 
sect. de secr. d’ét.-maj. à Paris; 3 Lorcéry, dt 
d'inf. col.; 4 Sabatié, du 16° rég. d'inf. col.; 5 B 
1er rég. de tir. ann.; 6 Péretti, du 9 rég. de tir. 
7 Marchesseau, du 7° rég. d'inf. col. ax 
- INDIGÈNES. — Sous-lieutenant propos 
nant. — M. Ahmet ould Amesch, s.-lieut. 
tir. sénég. ne Lis ER 

Sous-officiers proposés pour $ 
MM. : 1 Corréa, serg.-maj. du corps des 
2 Mamadou Ba, serg. au 4° rég. de tir. 
Keïta, serg. au 4° rég. detir. sénég.  … 

ARTILLERIE COLONIALE 

Adjudants inscrils pour le gra 
nant.— MM.:1 Martin, du 2° rég. d'a € 
2 Saingery, du 3° rég. d'art. col.; 0 y, dt 
d'art. col. à Madagascar. : UE SATA it 

Ixicènes. — Sous-liéulenant inscril pour le gr 
de lieutenant. — M. Saïba Sousoko, s.-lieut. aux 
soudanais. ‘ ARS RT Se L 


CAN 


j 
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— Les off. d'adm. de ire el.: 1 Maïlfért, de ‘la dir 
d'Hanoï; 2 Ravier, de l’éc. de pyr. mar.; 3 Agenet, del 
dir. d'art. nav. de Lorient. us k ; 1% 
SECTION DES CIMPTABLES. — Pour le grade 
dadministralion de 1r° classe. — Les off. 
2 cl.: 1 Pinot, de la dir. d'art. de Diégo-Suarez 
la Réunion); 2 Ternant, de la dir. d'art. de Dié 
Pour le grade d'officier d'administration de 3 
4 Martin, du parc d'instr. du 3° rég. à Toulon; 21 
de Ja dir. d'art, d'Hanoï; 3 Montassier, de la dir. 
col. à Paris; 4 Lœvenguth, de la dir. d'art. nav. de 
bourg; 5 Rossi, de la dir. d'art. de la Martinique (ann. 
la Guadeloupe); 6 Paris, de la dir. d'art. de Diégo-Sus 
7 Leblond, du gouv. gén. de l'Indo-Chine au Tonki 
8 Leroux, de la dir. d'art. d'Hanoï. mue Por 
SECTION DES ARTIRICIERS. — Pour le grade d'of 
d'administralion de 17° classe. — Les off. d'adm-.c 
%æ cl. — 1 Ferney, de la dir, d'art. nav. de Lorient; 2 Lt 
<hat, de la dir. d'art. nav. de Toulon. - 
Pour le grade d'officier d'administralion\de 3°@ 
MM.: 1 Braucourt, chef art. au 6° rég., en Afr, oc 
Connes, chef art. à la 7° comp. d'ouvr., en Indo-G 
3 Brichot, s.-chef art. au 4 rég., en Indo-Chine; 4 GK 
dault, s.-chef art. au 5° rég., en Indo-Chine. Se | 
SEÇTION DES OUVRIERS D'ÉTAT. — Pour le grade d'off 
cier d'administration de 1" classe. — Les off. d’ 
&e 2 cl.: 1 Breton, de la brig. de rés. de Chine, au 
kin; 2 Souilhé, de ta fond. nat. de Ruelle. 
Pour Le grade d'officier d'administration de 3° 
MM.: 1 Lacomme, de la dir. d'art. nav. de Brest; 2 
tin (J.-B.), de l'insp. des fab. de l'art. nav.; 3 Mercier 
la fond. nat. de Ruelle; 4 Jouannet, de l'insp. des fa 
l'art. nav.; 5 Laurent, de l’insp. des fab. de l'art. mn! 
G Tiget, de l’insp. des fab. de l’art. nav.; 7 Delage 
l’insp. des fab. de l'art. nav. | | NE 
SECTION DES CONDUCTEURS DE TRAVAUX. -—- POUTM 
grade d'officier d'administration de:1r° classe: —. 
off. d'adm. de 2 cl.: 1 Lamarre, de la dir. d'art. de Diéx 
Suarez; 2 Rivot, dé la dir. du génic de Toulon; 3 Pley 
(J ARE de Ja dir. d'art. de Toulon. Des 
Pour le grade d'officier d'administration ‘de 3°@l 
— MM.: 1 Jacob, de la cheff. du génie à Rochefort} 
Folie, de la dir. du génie de Brest; 3 Forqueray, de 
dir. d'art. de Madagascar; 4 Verniolet, de la dir. d'art 
Madagascar; 5 Mollard, de la dir. d'art. du Ton 
Guérin (E.-G.), du min. des col. (dir. cent) 


GARDES AUXILIAIRES JE 
CoMPTABLES. — Pour l'emploi de garde auxili 
de 1° classe. — Les gardes aux. de 2° cl.: 1 Delorme 
la dir. d'art, du Tonkin; 2? Tixier, de la dir. d'art. de 
dagascar. : 
COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
Pour officier d'administration principal du con 
missariat (bureaux). — 1 M. Vergé, off. d'adm. de 11e 
Pour officier d'administration de 1" classe @ 
CORANSS TUE (bureaux). — 1 M. Tècle, off. da 
de,2° cl. 3 LE ME ea 
Pour officier d'administration de 1r classe du © 
missarial (comptables). — MM.: 1 Daguerre, off. d 
de 2% cl.; 2 Coucoulle, off, d'adm. de 2° cl.; 3 Ro 
off. d’adm. de 2 cl.; 4 Sombardier, off. d'adm: de 2° 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 
Pour le grade de médecin-major de 17 classes 
Les médecins-majors de 2 classe : 1 Poumayrac, 2 G 
gnacq, 3 Houillon, 4 Blin, 5 Pélissier, 6 Cambours- 
flet, 7 Chabaneix. s nee 
Pour le grade de médecin-major de 2° classe. — 
médecins aides-majors de {re classe : 1 Robert (V.-J.-E 
2 Noc, 3 Bernard (N.-P.-J.-L.), 4 Ribot, 5 Gallet de 
terre, 6 Pouthiou-Lavielle, 7 Couvy, 8 Brochard, 9 
corse, 10 Roubaud, 11 Monte], 12 Sorel. ” ; 
Pour le grade de pharmacien-major de 1° class 
— Les nn: L de % classe : 1 Ehrh 
2 Ferrau 


= 


ajors de qe HE : 
Des = A s: ère 
istration principal du 
Lotzer, off. d'adm. de 1° cl. | 
COMMISSARIAT ET DE SANTÉ 
e de mérite dans chaque classe, des 


n de 3° classe des services du commissa- 
ables) et de santé des troupes coloniales 
8 de l'instruction ministérielle du 8 Ké- 
1 PSI ER TONER DA ee Sn 
ru magasiniers de 1% classe. — 1 Drevet, 
ou. CREER 
. magasiniers de 2° classe. — 1 Feildel, 
Evrard, commis ; 3 Touraine, magasinier ; 
commis ; 5 Michel (Marius), commis; 6 Gardini, 
_Lamorlette, commis; 8 Py, commis. 
ÈS: OÙ iniers de 3° classe. — 1 Adrian, 
; commis ; 3 F1 
r ; 5 Artois, magasinier. ! 


| général de div. de Forzanz, pl. dans 
ffre, direct. du génie au minist. de la 
du gén. de div. Marmier, décédé. 


énéral de brigade.— Les col, de Noüe, 
rég. de cuirass., en rempl. du gén. de 
nière, déc.; Robert, chef de la 15° lég. de 
_ dx gén. de brig. Loyer, pl. dans la sect. 
Or, . command. le 83° rég. d'inf., en 
e brig. Kolb, pl. dans la sect. de rés.; 


S LR command. le 105° rés. d'inf., en rempl. du 
rig Torel, promu gén. de div.; d'artillerie Abaut, 
-i de permanent des fabrications de l'artillerie, 
rempl. du gén. de brig. Segondat, pl. dans la sect. de 
 Lhéritier, command. le 1°r ee du génie, en rempl. 
e brig. Larrivet, pl. dans la sect. derés.; Azibert, 
le 2 rég. du génic, en rempl. du gén. de brig. 
| gén. de div. 4 

. h. c. Doudiès, direct. des établ. hippi- 
e et de la Tunisie, en rempl. du gén. de 
ebrun, pl. par anticipation dans la sect. de rés.; le 
_de cav. breveté Dubois, command. l'Ecole d’appl. de 
n rempl. du gén. de brig. Allotte de la Fuye, pl. 

la sect. de rés. LR 
Le gén. de brig. Corbin, command. ‘’Ecole polytechni- 
,_ membre du comité technique du génie, est nommé 


ST 


génie; le gén. de brig. de Lamothe, command. l’artill. 
Algérie, est nommé command. sup. de la déf. des pl. 
gr. de Grenoble, gouvern. de Grenoble, en rempl. du 
n. de brig. Lérrivet, pl. dans la sect. de rés.; le gén. de 
ig. Azibert, nouvellement promu,est nommé command. 
de la déf. du Hayre, gouvern. du Havre (emploi nou- 
lement créé); le gén. de brig. Robert, nouvell. promu, 
[ Rene ssjoint au command. sup. de la déf. de Lille, 
zouvern. de Lille, en rempl. du général de brig. Loyer, 
- dans la sect. de rés.; le gén. de brig. d'Or, nouvellem. 
omu, est nommé adjoint au command. en chef, préfet 
4° arrond. marit., gouvern. de la pl. de Rochefort, en 
rempl. du général de brig. Rambaud, précéd. appelé à 
utre emploi. 
gén. de div. Torel, nouvell. promu, est nommé au 
ÉAiRe de la cav. d'Algérie, à Alger, en rempl. du 
néral de div. de Forsanz, pl. dans la sect. de rés.; le gén. 
div. Joffre, nouyell. promu, cst maint. dans ses fonct. 
de direct. du génie au ministère de la Guerre: le gén. de 
. de Benoist (A:-M.-P.), disponible, est nommé au 
command. de la brig.de cav. du 17° corpsd'armée à Mon- 
aban, en rempl. du général Torel, promu gén. de div. 
appelé à un autre emploi; le gén. de brig. Doudiès, 
ell. promu, est nommé au command. de la 1" brig. 
av. d'Algérie et de la subdiv. de Médéah(div. d'Alger, 
rie) à Médéah, en rempl. du général Valuy; appelé 
autre FA le gén. de brig. Valuy est nommé au 
mand. de l'art. d'Algérie, à Alger, en rempl. du 
éu. de Lamothe, appelé à un autre emploi ; le gén. de 
AS TOreSe, nouvell. promu, ést nommé au command. 
le La 78° brig. d’inf. (39° div., 20° corps d'armée), à Toul, 
en rempl. du général de Nonancourt, précéd. placé 
dans la pusit. de disponibilité ; 
s. Le gén. de brig. dé Noûc, nouvell. promu, est nommé 
u command. de la 3° brie. de cav. d'Algérie et de la sub- 
ision de Sétif (div. de Constantine, Algérie), à Sétif, en 
mpl: du général Schewachbel, appelé à un autre em- 
i; le gén. de brig. Schewaecbel est nommé au command. 
la 34° brig. d'inf. (17° div., 9 corps d'armée) et des 
bdiv. de rég. de Parthenay et de Poitiers, à Poitiers,en 
mpl. du général. Kolb, placé dans la sect. de rés.; le 
n. de brig. Abaut, nouvell. promu, est maint. provis. 
s ses fonct. de sous-inspect. perman. des fabricat. de 
art.; le gén. de brig. Dubois, nouvell. promu, est maint. 
3 . ses fonct. de command. de l'Ecole d'application de 
erie. 


e asse.— | À é 
1 Serph;| Sont promus au grade d'intendant militaire d 
service 

| serv. de l'int. du 13° corps d'armée, en rempl. de l'int. 


commissariat el des magasiniers des co- 
nus admissibles au grade d'officier d'ad- 


3 Florimond, commis ; | 


#. . £ 7 4 


ournal MILITAIRE, MARITIN 


na D 


#2 


+ < 
0 à 


| CORPS DE L'INTENDANCE MILITAIRE 


É 1 
le cadre du corps de l'inlendance mililaire. 
sous-int. milit. de 1re cl. Claude, direct. par intérim du 


milit. Fradin de Bellabre, pl. dans lasect. de rés.; le sous- 


d'Alger, enrempl. de l’int. milit. Bellecour, déc. 

L'intend. mil. Claude,nouvell. promu, est maint. à titre 
définitif dans ses fonct. de dir. du-serv. de l’intend. du 13° 
corps d'armée à Clermont-Ferrand; l'intend. mil. Garda- 
rein, nouvell. promu, est nommé dir. du serv. de l’intend. 
du 12° corps d'armée à Limoges, cn rempl. de l’intend. 
mil. Bellecour, décédé. : | 


à} 44 © CIN GORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Est promu au grade de médecin-inspecteur. — Te 
méd. de tr cl. Geschwind, direct. du serv. de santé du 
17% corps d'armée, en rempl. du méd. insp. Claudot, 
promu insp. gén. Me 

Le médecin-inspecteur Geschwind, nouvell. promu, est 
maint. dans ses fonct. de dir. du serv. de santé du 17% 
corps d'armée à Toulouse. . 


ÉCOLES MILITAIRES 


Le gén. de brig. Lhéritier, nouvell. promu, est nommé 
au command. de l'Ecole polytecn., en rempl. du gén. 
Corbin, appelé à un autre emploi. 


INFANTERIE . 


Sont nommés au grade de lieutenant, les sous-lieu- 
tenants dont les noms suivent, savoir: Pour prendre 
rang du 1% Avril: MM. Gely, du 14° rég. d'inf.; Maire, du 
27e rég. d'inf.; Nicolet, du 1‘ rég. de tir.;, Gotté, du 4° 
rég. de tir.; de Saint-Pastou de Bourepeaux, du 4 rég. de 
tir.; Alex-Coche, du 24° bat. de chass.; Coustre, du 8° rég. 
de zouaves; Pons, du 9 bat. de chass.; Helbert, du 4° rég. 
de zouaves; Forzinctti, du 4° rég. de zouaves; Germain, du 
128° rég. d'inf.; Moquet, du 2 rég. de zouaves;  Tabou- 
reau, du 51° rég. d'inf.; 

Dépommier, du 3° rég. de zouaves; Menettrier, du 37° 
rég. d'inf.; Calvel, du 3° rég. de zouaves; Leixelard, du 
14% rég. d'inf.; Balmelle, du 122° rég. d'inf.; Materne, du 
3° reg. de zouaves; Genais, du 144° rég. d'inf.; Basly, du 
1229 rég. d'inf.; Ferlicot, du 6° bat. de chass.; Blanc, du 
28e bat. de chass.; Meltz, du 37° rég. d'inf.; Onden, du 3° 
rég. d'inf.; Janin, du 127° rég. d’inf.; Trastour, du 24° bat. 
de chass.; Masson, du 15° bat. de chass.; Hartmann, du 
69° rég. d'inf.; Bousquet-Fondecave, du 1% rég. d'inf.; 
Gibrat, du 24° bat. de chass.; i 

Page, du 96° rés. d’inf.; Arnould, du 83° rég. d'inf.; 
Marseille, du 58° reg. d’inf.; Villeminey, du 39° rég. d'inf.; 
Dattweiler, du 37° rég. d’inf.; Deloye, du 128° régiment 
d'inf.; Froustey, du 27° bat. de chass.; Marion, du 24° 
bat. de chass.; Burlat, du 55° rég. d'inf.; Gauthier, du 
82° rég. d'inf.; Raton, du 16° bat. de chass.; Joulé, du 120: 
rég. d'inf.; Garot, du 83° rég. d’inf.; Etienne, du 160 rég. 
d'inf.; Lejeune, du 4° rég. d'inf.; Perruquet, du 35° rég. 
d'inf.; Simon, du 75° rég. d'inf.; Vincent, du ‘30° bat. de 
chass.; Marcoux, du 113° rég. d’inf.; Madriéres, du 63 
rég. d'inf.; Michel-Lévy, du 58° rég. d'in; Lionet, du 
63° rég. d'inf.; 

Thiriet, du % rég. de tir.; Mercier, du 2 rég. d'inf.; Ra- 
vaille, du 40° rég. d'inf.; Negroni, du 134° rég. d’inf.; Rou- 
miguières du 12° rég. d’inf.; Cornille, du 4° rég. d'inf.; 
Michel, du 6° bat. de chass.; Loillier, du 141e rég. d'inf.; 
Martin, du 39° rég. d'inf.; Lemaitre, du i34° rég. d'infante- 
rie; Jean, du 75° rég. d'inf.; Hubert, du 51° rég. d'inf.; 
Renucci, du 61° rég. d'inf.; Santi, du 145° rég. d'inf.; Ber- 
noud, du 140° rég. d'inf.; Saint-Germain, du 105° rég, 
d'inf.; Vachon, du 97° rég. d'inf.; Lembrez, du. 33° rég. 
d'inf.; Robert, du 22° bat. de chass.; } 

Taulier, du 98° rég. d'iof.; Roquignvy, du 54° rég. d'inf.; 
Chabet, du 134° rég. d'inf.; Pélinard, du 19% rég. d’inf.; 
Thorel, du 74° rég. d'inf.; Basset, du 105° rég. d’inf.; Denis, 
du 6 bat. de chass.; de Rodays, du 2 rég. d'inf.; Haram- 
berry, du 131° rég. d'inf.; Troutot, du 3° rég. d'inf.; For- 
geot, du 19° bat. de chass.; Chambon, du 111*° rég. d'inf.: 
de Suffren, du 3° rég. d’inf.; Chuzeville, du 69° régiment 
d'inf.; Huot, du 74° rég. d'inf.; Delcambre, du 6° bat. de 
chass.; Chivaille, du 138e rég. d'inf.; Renou, du 113° rés. 
d'inf.; Cerfon, du 2 bat. de chass.; ; 

Déviane, du 6trég. d'inf.; Wattringue, du 124° rég. d'inf.; 
Stefani, du 8° rég. d’inf.; Bonnet, du 61° rég. d'inf.; Fi- 
geac, du 6° rég. d'inf.; Grillon, du 12° rég. d'inf.; Morel, 
du {11° rég. d'inf.; Roques, du 88° rég. d'inf.; Schouma- 
cher, du 132° rég. d’inf.; Anneau, du 27° bat. de chass.; 
Auger, du 159 rég. d’inf.; Naegelin, du 33° rég. d'inf.; 
Vidal, du 17% bat. de chass.; Bisson, du 62 rég. d'inf.; 
Queyrel, du 7° bat. de chass.; de Douglas, du 19° bat. de 
chass.; Llédos, du 112° rég.- d'inf.; Michel, du 147: rég. 
d'inf.; Cattin, du 159° rég. d'inf’; Gaillard, du 19° bat. de 
chass.; Benne, du 88° rég. d'inf.; 3 

Mazé, du 124° rég. d'inf.; de Gadoudal, du 95° rég. d'inf.; 
de la Devèze de Charrin, du 139° rég. d'inf.; Parisot, du 
159: rég. d’inf.; Bruneau, du 19° bat. de chass.; Renauüd, 
du 12° bat. de chass.; Plassot, du 139 rég. d'inf.; Rous- 
sel, du 5° bat. de chass.; Mancelin, du 8° rég, d'inf., La- 
jalousie, du 12° bat. de chass.; Ménager, du 4° rég. d'inf.; 
Pujade, du 112° rég. d'inf.; Nicloux, du 22 bat. de chass.; 
Boissel, du 28° bat. de chass.; Finat, du 97° rég. d'inf.; 
Rafin; du 2{° bat. de chass.; Willormoz, du 22 bat. de 
chass.; Perrot, du {1° bat. de chass.; 

Dasté, du 13° rég. d'inf.; Billard, du 60° rég. d'inf.; 
Freyler, du 62 rég. d’inf.; Koënig, du 69° rég. d'inf.; Ber- 
trand, du 30° bat. de chass.; Berbain, du 79 rég. d'inf.; 
Knoblich, du 79° rég. d'inf.; de Saint-Julien, du 13° rég. 
d'inf.; Bonneau, du 149 r, d'inf.; Guibert, du 60e r. d'inf.; 
Gaulet, du 10° bat. de chass.; Decourbe, du 54 rég. d'inf.; 
Lefort, du 26° rég. d'inf.; Larrezet, du 130* rég: d'inf.; Vi- 
gier, du 64° rég. d’inf.; Illartin, du 13° rég. d'inf.; Matillon, 
du 136° rég. d’'inf.; Achte, du 10° bat. de chass.; Chance- 
nolte, du 3° bat. de chass.; 


int. milit. de {re cl. Gardarein, direct. de l'int. de la div. 


{| 


ME, COLONIAL 


3° bat. de chass.; Perigot, du %6° rég. d’inf.; Martin, du 
25° rég. d'inf.; Ture, du 87 RCE d'inf.; Reinbert, du 72° 
rég. d'inf.; Grandjean, du 10° bat. de chass.; Quilichini, 
du 99° rég. d’inf.; Piollet, du 99° rég.; Lemarchand, du 
118° rég. d’inf.;t Gibelin, du 8° rég. d'inf.; Schber, du %° 
rég, d'inf.; Delivré, du 5° bat. de chass.; Merklen, du 5° 


bat. de chass.; Lamandé, du 95° rég. d'inf.; Pain, du 21° 


bat. de chass.; Perlier, du 148° rég. d'inf.; Aux, du 43° 
rég. d'inf.; Dénat, du 141° ae d'inf.; Daguerre, du 149° 
rég. d'inf.; Jacques, du 136° rêg. d'inf.; Guet, du 8° rég. 


d'inf.; Rev, du 35° rég. d'inf.; Calmet, du 73 rég. d'infs; 


Simian, du 133 rég. d'inf.; 

Pasdeloup, du 10° bat. de chass.; Bocquet d’Anthenay, 
du 20°,bat. de chass.; Florence, du 138° rég. d'inf.; Rutter, 
du 20° bat. de chass.; Birette, du 60° rég. d'inf.; Carité, du 
130° d’inf.; Deiss, du 20° rég. d’inf.; Muller, du 29e bat. 
de chass.; Maria, du 20° bat. de chass.; Ghérardi, du 459 
d'inf.; Picard, du 8° rég. d’inf.; Roch, du 4° bat. de chass.; 
Poncet, du 60° rég. d’inf.; Frayssé, du 160° rég. d'inf.; 
Pernet, du 106° rég. d'inf.; Pouillias, du 118° rég. d'inf.; 
Lecomte, du 147° rég. d’inf.; Balat, du 21° bat. de chass.; 


 Alisse, du 4° bat. de chass.; Perrot de Thannberg, du un 


LS 


Varaigne, du 9 bat. de chass.; Adrian, du 35° rég. d’inf.; . 


Gimel, du 145 rég. d'inf.; 

Moreau, du 147 rég. d'inf.; Bernard, du 17° bat. de 
chass.; Gerhardt, du 17° bat. de chass.; Ortoli, du 106° rég. 
d’inf.; Blanc, du 1° rég. d’inf.; Cabanet, du 35° rég. d'inf.; 
Cardinal, du 48 rég. d'inf.; Moles, du 161° rég. d’inf.; 
Gaillardan, du 106° règ. d'inf.; de Douhet de Villossanges, 


du 106° d'inf.; Bouche, du 133° rég. d'inf:; Verlin, dû : 


1490 TR: d'inf.; Fourquet, du 133° rég. d'inf.; Vergne, du 
160° rég. d'inf.; Muiron, du 48° rég. d’inf.; Biétron, du 
156° rég. d'inf.; 

Watrin,du 29e bat. de chass.; Mazille, du 155° rég. d'inf.; 


Estorges, du 5° bat. de chass.; Niclausse, du 196 rég. 


d'inf.; Le Part, du 155° rég. d'inf.. Valette, du 148° rég. 
d'inf.; Carbenay, du 4° rég. d'inf.; Boyer, du 155° rég. 
d’inf.; Boize, du 145° 1ég. d'inf.; Canavy, du 14$° ré- 
giment d’inf.; Mesnil, du 25° bat. de chass.; Mayaud, du 
154° rég. d'inf.; Fleury, du 150° rég. d’inf.; Roux, du 150° 
rég. d'inf.; Basset, du 150° rég. d'inf.; Marchand, du 162 
rég. d'inf.; Gauthey, du 150° rég. d'inf.; Gelly, du 1469 
régiment d'inf.; Bernay, du 154° rég. d’inf.; de Solère, du 
154° rég. d’inf. ‘ FAN 

Pour prendre rang du 2? Avril 1905: de Mauléon, du 
99e rég. d’inf. 

Pour prendre rang du 3 Avril 1905: 
d'infanterie. 

Ces officiers sont maintenus à leurs corps. 

CAVALERIE 

Sont promus au grade de lieutenant, dans le corps 
dont ils font puarlie, les sous-lieutenants de cavalerie 
dont les noms suivent. — Pour prendre rang du 1* 
Avril 1905: MM. Merle, du 5° rég. de chass. d’Afr.; Lou 
chet, du 29° rége. de drag.; Mottet de la Fontaine, du 119 
rég. de drag.; Randouin, du 18° rég. de drag.; Bataillard, 
du 10° rég. de cuir.; Bastien, du 5° rég. de huss.; Bouchet, 
du 7° rég. de huss.; Seigner, du 5° rég. de cuir.; Sans, du 
7e rég. de huss.; Quinchez, du 2 rég. de huss.; de Gan- 
tellet d'Anières de Salles, du 3° rég. de spahis; Rouault 
de Coligny, du 6° rég. de drag.; 

De Corbie, du 19° rég. de chass.; Roger de Villers, ‘du 9° 
rég. de cuir.; Rabusson, Gu 16° rég. de drag.; Déjardin, du 
3° rég. de huss.; de la Rochette, du 2 rég. de chass. d’Afr.: 
Cacheux, du 8° rég. de cuir.: Dop, du 13 rég. de cuir.; 
Duthu, du 2 rég. dechass. d’Afr.; Daustel, du 15° rég. de 


Silve, du 92e rég. 


drag.; Gély, du 9° rég. de huss.; Bossan, du 7% rég. de 


cuir.; Rozat de Mandres, du 4° rég. dé drag.; du Couedic 
du Gosquer, du %° rég. de drag.; Letellier, du 6° rég. de 
cuir.; de Ronseray, du 10° rég. de chass.; de l'Orne d'A- 
lincourt, du 11° rég. de drag.; Paoli, du 3° rég. de spa- 
his; Crotel, du 2° rég. de drag.; , 

Disson, du 3° rég. de chass. d’Afr.: de l'Hermite, du 30° 
rég. de drag.; Fauché, du 13° rég. de chass.: Hubér, du 
3° rég. de chass. d’Afr.; Grenier de la Sauzay, du 30° rég. 
de drag.; Mallié, du 9° rég. de drag.; Delalot, porte-éten- 
dard du 12° rég. de huss.; Palegry, du 5° rég. de chass.; 
Petit, du 3° rég. de cuir.; Urdy, adj. au trés. du. 4° rég. de 
chass. d'Afr.; Durand, du 8° reg. de drag.; Faure, du 2 
rég. de spahis. 

Pour prendre rang du 2 Avril 1905: d'Indy, du 6° rég. 
dc drag. ; 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

Les dix-neuf sous-lieulenants du train des équi- 
pages mililaires dont les noms suivent, qui vont 
avoir accompli deux années d'exercice dans ce grade, 
ont élé promus au grade de lieutenant en 2? pour 
prendre rang du 1° Avril 1905, savoir : 

MM. Manufet, du 18° esc.; Zapp, du 14° esc.; Devicque, 
du 5° esc.; Fraikin, du 16°esc., à Tunis ; Gibert, du 15° esc.; 
Guizard. du 17° esc.; Gillet, du 11° esc.; Korn, du 2° esc.; 
Orcival, du 12% esc.; Marquis, du 9 esc.; Lénoult, du 
4e esc.; Pélissier, trésorier du 1% esc.; de Chabot, du 
8e ese.; Papot, du 9° esc.; Gontiès, off. d'hab. du {er ése.; 
Goydadin, du 13° esc.; Bobillier, du 7° esc.; Delzangles, du 
10° esc.; Menoux, du 16° esc. 

Les quinze maréchaux des logis élèves à l'écoie 
mililaire de l'artillerie et du génie (division du lai 
des équipages militaires) ayant satisfait aux eramens 
de sortie en 1905,et dont les noms suivent ont été 
promus au grade de sous-lieulenant, à compler du 
4er Avril 1905, pour occuper des emplois de heulenant 
en 2%. Ils ont recu les’ affeclalions ci-après, savoir : 

MM. Marchal (Victor-Emile), 20° esc.; Melet (Constant- 
François-Joseph), 19° esc.; Pétet {Albert-Cläude-Hippo- 
lyte),.5° esc.; Quintin (Yves), 11° csc.; Battini (Antoine), 
8: esc.; Dufour (Joseph-Charles), 6° esc.; Danflous (Léo- 
pold-Jean-Marie-François), 4° esc.; Périn (Ienri-krançois- 
Xavier), 6° esc.; Vois (Ernest-Louis-Désiré-Maric), {6° esc.; 
Guillaumet (Louis-Auguste), 9 esc.; Jaussoin (Frédéric- 
François), 15° esc.; Brugière (Auguste), 12° esc.; Delaa 
fosse (Georges-Adrien-Victor), 13° esc.; Farge (Marie-Jo- 
seph:Henri), 2 esc.; Rondot (Louis-Marie-Charles), 10° esc, 


NMarine 


Nécrologie 


M. Barbey, sénateur du Tarn, ancien vice-président du 
Sénat, esi mort à Paris, le 26 Mars dernier. Il avait été 
ministre de la Marine dans les cabinets Rouvier, Tirard 
et de Freycinet. Il était officier de la Légion d'honneur. 


: Promotions 


NomiINaTIONs, — Sont promus ou nommés: Cap. de 
fre; MM. Lamy, Ratyé, de Paris de Baisrouvray; — 
ieut. de vaiss., MM. Hubert des Fossés, Sorette, Pa- 
mard, Rey, Amiot et Millot, — commis prince. 8° cl. 
(comptab. matières). M. Destéfanis, à Toulon; — commis 
re cl., M. Marguëet, à Bizerte; — commis 2 cl., MM. Gi- 
rousse, à Saïgon ; Guérin, à Toulon, — commis 3° cl. 
M Jouveaux, à Cherbourg; — commis 4° cl.. le mécan. 
Layral et le 2° m timon Roudaut, à Toulon; — syndics 
gens de mer, les 4% m.timon. retr. Le Mérer au Ilavre, 
et Alliou, à Nantes, à l'Estaque.(q" de Marseille), le mat 
Durbec; — garde maäril., au Conquet, le gend mar. 
retr. Gueff. e ; s 

Gardes marit., le q.-m.-torp. retr.. Mulard, à Boulo- 
gne, le chef guetteur retr Avignon, à Arles; — 0/f. d'ad- 
min. fre cl., le chef armur. 1° cl Garnier; — gendarme 
maril , à Brest, M. Peyrille; — élève gendarme, à Brest. 
M. Le Pape, — chefs armur. 1" cl., MM Neysius, de 
la Nouvelle-Calédonie; Quémeneur, du 12° inf. col., en 
Cochinchine; — chefs armuriers 2% classe, MM. Jaeg. 
de la direct de Brest, classé à Lorient; Annerot, main- 
tenu à la direct. de Madagascar, —- 2 m. armur., MM. 
Tison, de la direct. de Cherbourg, et Ségalen, de la di- 
rect de Brest; k 

_Rédacteur 2° cl. admin. centr. mar., l'enseigne Cho- 
let; — agent comptlab. 1" cl, M Charrier, de Roche- 
fort, — commis 4° cl. admin. centr. mar., le 2 m. ti- 


mon. Bourgès; — manutentionnaire 1 cl., M. Pro- 
vost, à Rochefort; — adjoints techn. 3° cl. (artill nn 
MM. Verne, à Cherbourg, et Couret, à Ruelle; — chefs 


surveill. techn. 2 cl., MM. Rocard, à Rochefort, et Bel- 
lec, à Brest; — surveill. techn. f© cl., MM. Fleuran- 
ceau, à Ruelle, et Jacob, à Lorient; — surveill. techn. 
2% cl., MM. de Saint-Denis, à Cherbourg, et Berthou, à 
Brest. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command: du 
Vauban et de la % flottille torp. mers de Chine, le cap. 
de frég. Bertaud; — d'un torp. 2° flottille mers de Chine, 
le lieut. de vaiss. Rolland; — de la Sainte-Barbe, le cap. 
de frég.  Barthes; -- de la 4° flottille torp., Méditerr., à 
Alger, le lieut. de v. Canale. 


Equipages de la flotte 
Le ministre a accordé les avancements extraordinaires 


suivants au personnel officiers-mariniers et quartiers. 


maîtres du Descartes, du Sabre et de la Francisque, à 
compter du 80 Décembre 1904: 

Descartes. — Pour le grade de 1° maître, le 2° m. 
manœuvre Carré, le 2° maitre mousqueterie Savouroux. 
le 2* maitre. voilier Tirel de la Martinière: pour le 
grade de 2° maître, les quartiers-maîtres Plantec,Le Bo- 
binnec, Lescon, Baudry, Cholus, Chabaros, Pierre et Pel- 
legrin; pour le grade de cuarlier-maîlre clairon, les 
matelots clairons Sedan et Le Vouédec: pour le grade 
de maître ou de 1: maître théorique, les 25 m.mécan. 

ratiques Bramoullé, Prigent, Daniélo, Deschamps, Mon- 

ant, l'él. mécan. Pierron et le q.-m. mécan. Mouron: 

pour le grade de 2° m. mécan. pral., les q.-m. Pellen 
et Guénec; pour le grade de 2° m. chau/f., les q.-m. Le 
Roux, Le Pivert et Moncus. 

Sont nommés au grade de quartier-maître, les ma- 
telots Lamoulu, Le Scan, Denoual, Vallécale, Henry et 
Cornec : 

Sabre — Pour le grade de mécan. prince. % cl. 
le {9 m. mécan. Itier; pour le grade de 1 maître, le 
9 m. {re cl mousq. Le Bian;, pour le grade de % m., 
les q.-m. Le Lavandier et Gaiffas; pour le grade de 2° m. 
mécan. théor., les 25 m. prat André et Guilmin, les 
g:-m. Renard et Robin Le 

Est nommé au grade de quartier-maîlre, le matelot 
3“€l. chauff, Potin..: * : RAA ON NA d 

Francisque. — Pour le grade de mécan. prince: le 
4 m. mécan. Brugger; pour le grade de 1° m.,.1e 2° m. 
Huel: pour le'grade dé 2 m., les q.-m. Coustalat'et 


q-m Charbonnie et Burel; pour le grade de X m° 
chauff.; le q:-m. LeBitouxs 4, .\ 

Sont nommés au grade de quartier-mailre les mate- 
lots Breton, Glisson'et Menguy. Pa HorS da à 

Torpilleurs envoyés à la défense mobile de Saïgon, — 
Pour.le grade dei matlre,‘le 2 m.' Martin; pour le 
grade de 2 maître, les q.-m. Le Noach et Riou; pour 
le:grade dem. mécan..théor., les,2°* m: Verzien’et 
Troussard, pour le‘grade dem mécan.: théor., les 
2tsm. Giraud; Bost, Gourmelon, Beauvallet et les q.-m. 
Manain, Corven, Crevoisier, Le Fichant, Raimbault, Rou- 
baud’ Papot,' Jacquin, Rousse, Plagellat, Gaguaire et 
Hélou. N 7 PRENN Er > 

Légion d'honneur . re 

Escadre:de la Médilerranée.:i— Liste alphabétique 
des officiers. mariniers proposés pour la: Légion: d'hon- 
neur dans l’escadre de la Méditerranée : MM: Astrié, m. 
méctan., Su/fren; Aubré,'1®.m. man.;,’et Bergler, 1m. 
mousq., Marseillaise; Colleau, 1" m.fourr., Kléber; 
Clatin,1*m. torp.,:Bouvet;.Carand,m.' mécan., Desaix; 
Duhamel, 17 m. timon., Zéna; Dessieux,.1°"m. torp.; Po: 
thudu; Durand, 1m. fourr., Desaix; Delpech;,: m. mé- 
can, Charlemagne; Faveau/{t":m :timon., Desaix; Gué- 
rin, 4°! m canonn., Du-Chayla; LE 

Gloanec, 1°’ :m. fourr.. Zena,: Guérer, 9 :m. canonn., 
Suffren; Guillot, 1m. man., Du-Chayla; Gourvès, 9° 
m. mécan., La-AHire; Hidé, m. mécan., Bouvel: Jaffré, 
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ler m man., Saint-Louis; Jourden, 2 m. mécan., Suf- 
fren; Le Pinic, 1% m. timon., Bouvel: Le Brun, 1°: 
man., et Le Goff, 1m. charp., Su//ren; Migault, m. mé- 


‘can., Charles-Martel; Munaret, m. mécan., et Oger, {er 


m. torp., Xléber; Olivier, m. mécan., Saint-Louis; Pelle- 
rin, 1 m. canonn., Xléber; Perron, 1 m. charp., Po- 


lhuau; Pontgérard, 2 m  mécan., Bouvel; Pennel, m 


mécan., et Riou, 1 m. man. Kléber; Rivoal, 1° m. 
fourr,, Sujfren (ét.-maj. gén.): Rio, {° m. man., Bouvel; 
Raybaud, {°° m. commis, Brennus; Renault, 2° m..ti- 
mon., Saint-Louis; Valette, 1° m mécan., A7C 


Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss. — MM. Delaruëlle a pris command. div 


_nav. et de la marine en Corse; Naÿel, dés. p. suivre traw. 


achèvement du Ficlor-Hugo;-Ortolan a ‘rallié Brest où 
ilest aff... p. 2 ans; Sénès, rentré conval., distrait liste 
emb. p.2 m.,et a pris présid. comm. perman. n°3, Toulon. 

Cap. de frég. — MM. Fontaine est affecté à Toulon; 
de Voisins a pris command déf. fixe, Rochefort; Mou- 
neyrès a pris command. Couleuvrine et de la 3° flottille 


torp. Océan; Jaime, rentré résid. conditionn., sert à |: 


terre, Rochefort: Jourdeén, déb. .Carnot,. sert à terre, 


| Brest; Souligoux de Faugère. dés. p. fonct. sous-direct. 


déf. sous-mar., Cherbourg:-Iabbédu Bourquet a élé emb. 
c. second s, formidable; Ytier-a:été'emb. s.:Carnol; Gar- 
nault, déb. déf..sous-mar., sert à terre : 4 

Lieul. de vaiss. — MM. Blard, du .Condé, a été emb. 
s. Calinal: Cortez, déb. Gloire, a été émb. s. Æléber, 
rempl. Jourdan de la 'Passardière, qui a été emb. 5 
Gloire; Richer. a été emb. s.. Condé; rempl. Blard; Bé- 
rard, Conval.?2 m.; Vincent, Arguel et Lapointe, rentrés 
résid. libre: Demadrille, dés: p. emb.s. Mousquelon; 
Guiches, conyal. 2 m.; Guthgsell, prolong. conval.3:n., 1/2 
solde avec distract. liste emb.; Raynaud, congé 3 ans, 
sans solde.et hors cadre, p. servir Compagnie chemins 
de fer du Nord (serv. marit. postal entre la France et 
l'Angleterre); Guillabert sert major. gén., Brest; Rouvier, 
maintenu p. 1 an membre commission réglage, Toulon; 
Foillard, dés. p. emploi sédent., Rochefort; Lapointe, dés. 
p. fonctions membre commiss. telégr. sans fil, Toulon 
lésion: p. Montcalm annulée); Courtoux, déb. Bouvet, 
rallie Brest. ; fs 

Enseignes. — MM. Degrange-Touzin de re 
rentré résid. libre, sert maj. gén., Toulon; Ollive, 
conval. 3 m.; Prévost, dés. p. emb. c. fusilier s. Xléber; 
Pasquier est autorisé à se rendre en Espagne pendant son 
congé; Valensi,. dés. p. emb. s. Surprise, rejoindra p. 
Marseille le 16 Avril; Aubert du Petit-Thouars de Saint- 
Georges, rentré conval., sert maj. gén., Tou on; Voisin a 
été emb. s. groupe Davoul-Lalande-D'Esliées; Dumont, 
déb. Brennus, résid.libre 1 m:; Letourneur, dés. p. emb. 
c. second s. torp. % flottille mers de Chine (Saigon); Hé- 
ritier, dés. p. emb. c. canonn. s. Saint-Louis; Leniau, 
dés. p. emb. c. seconds. torp. 3° flottille Méditerr. (Bi- 
zerte); Pitaud, dés. p. emb.s. Arc; Combet, de l'Arc, 
dés-p.t'emp.18: groupe sous-mar. Souffteur-Dorade; 
Sablé et Dornier, dés. p. emb. s. Dupelil-Thouars; Fran- 
quet, rentré résid., prend rang s. liste emb.; Guédeney, 
dés. p. emb. c. second s. torp 5° flottille Méditerr. (dé- 
sign. p_ mers de Chine ‘ännulée): Tariel, déb. Bouvel, 
entré hôp., Toulon. 

Aspirants. — MM. Pavie, Dreyer, Douillard, Hardant 
et Bastard, dés. p. emb. s. Rance. 

Mécaniciens. — Méc.pr. 1r° cl. Agarrat, déb. Marceau, 
sert major. gén., Toulon; méc. pr. 2° cl. Turpin, dés. p. 
emb. s. 2e flottille torp. Manche; méc. pr. 1re cl. Heimsch, 
déb. déf. sous-mar., Toulon; méc. pr. 1" cl. Sanguin, dés. 
p. fonctions membre commiss. supér. torpilles, Toulon; 
méc. pr. 1'e cl. Charry, rentré résid. libre; méc. pr. 1" cl. 
Bigeard, de la major. gén., Lorient, a été emb.s Chasse- 
loup-Laubal; méc. pr. 1 cl. Le Gorre, rentré conval., 
sert major. gén. Rochefort; méc. pr. 2 cl. Gérante, sorti 
hôp. Brest, conval. 3 m. 

Corps de sanlé. — Méd.®? cl. Fatome, dés. p. emb.s. 
Goéland; méd. en chef Machenaud, rentré congé, sert 
hôp Rochefort, méd. {re cl. Normaud, conval. 3 m.; méd. 
2 cl: Quéré, dés. p. emb. s. Tempéle; méd.2° cl. Hénault, 
dés. p. emb. s. Vauban . 


Mouvements de la flotte 


Meurlhe, quitté Nouméa p. les Hébrides; — Duguay- 
Trouin, arrivé à Venise, — Dupleix quittera Fort-de- 


‘France, le 1: Avril, p. entreprendre une tournée dont l'i- 


Lancort, pour le grade de % m. mécan. lhéor.. les itinéraire ‘probable .est.le suivant: Cayenne, arrivée le 


4 Avril, départ le.7; :Pernambuco, arrivée le 12, départ 
le 13; Bahia, arrivée le 14, départ.-le 17; Sainte-Catherine, 
arrivée le 22, départ le 25; Montevideo et La Plata, arri- 
vée le ? Juin; Rio-de-Janeiro, arrivée le 7, départ le 17; 
Sainte-Hélène, arrivée le 26, départ le 27; Saint-Paul de 


| Loanda, arrivée le 2 Juillet, départ le 6; Libreville, arri- 
| vée .le:12,;: départ.le 16;. Monravia, arrivée le 96, départ 


le 28; Dakar, arrivée le 1er. Août; — 7roude fera route de 


‘ Fort-de-France le ‘1%-Avril pour Terre-Neuve (surveil- 


lance de la pêche). 
———_——_—_——_—_—_—_—_—_—_—_ LPS SSD 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant'une adressé pour La réponse et accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaboraleurs spéciaux. 


. 


-. Le désir d'étre marin. — :Les engagements sont 
ouverts à partir du 1% Janvier, et jusqu'à ce que .le 
contingent à-recruter sôit atteint. I] n'y a pas de périmè- 
tre thoracique fixé. 


Li Choix d'ûne Carrière 


on ne veut plus faire d'apprentis, l'école pro 


‘| d'études peu dispendicuses. 


Quelle carrière choisir pour mor fils ou 
ma fille? Telle est, à cette époque d 
question que se Dors beaucoup de p It 
En effet, les études sont terminées, et les jeun 
gens doivent songer à faire quelque chos po 
se subvenir à eux-mêmes ns hi 


ë $ 


A l'hecre où, dans la plupart des branches, 


sionneile est tout indiquée.. Mais de quel côté 
diriger S68 pas ? | 17 OS 
Eh bien! et le Commerce, l'Industrie, la 
nance, etc., où tous les sujets intelligents et 
travailleurs peuvent faire brillamment leur 
chemin, y avez-vous SOngé? | 
Demanûez le programme 
de Rivoli, 53, à Paris, il vou 
tuations nombreuses et lucr 
soupçonnez sans doute pas, ct 
jeune homme ou une jeune fille, 
tion, peut prétendre, au bout d 


‘Ecole Pigier, r 
fixera sur les si 


à sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) 
: “à l'insu de l'usufruitier; sur Maisons 
Successions. Renseig'* gratuits. DiscRÉTIO) 


CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d'Antin,Paris (M°*de Confiance). 


CTHIERY &@ SIGRAND 
4 61, 83, houevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS! 


U P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
et du Catalogue général illustré 
L  SUCCURSALES EN FRANCE : . + 
H\ Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 

Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune | 


CE PE ERA ET ue 


FE BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
même à 45 ans avec l'Extraît Capillaire Végétal. Fait 
&@S” repouss' chevet cils. 60.000 attest. Gi fiac. 3. Flac. 1175. /, 
El.essai 0‘76 {°° timb.oumt.POUJADE,P. Chimte à Cardaillac(Lot) 


h 
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RANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellemens 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
{1 contient toutes les hernies et pormet l'exercice d 
foutes les professions sans que le malade s’aperçoi 
qu’il le porte. — Souvens$ contrefait et imité, il reste s 
rivsl possible grâce à ses derniers perfectionnemen 


Essais et Brochure gratis. = M, BARRÈRB, 3, Bou du Palais, Paris. 


Après8) A ADI | ! 
Basse LA SÈVE CAPI 


LAIRE 2. 

ne pou 

la barbe et les moustaches magnifiq.mêm 

à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Ci 

Effets prodigieux NU méd.d’or,10,000 lett félicitat, 

MY Le doub. gd pot valeur 20 fr. ventu fro  £. ; le 
KW pot2f.;le doub. pot d'essai,0,75timb. ou mande … 

J. Posel;chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Parise « 


ANGLAIS AEXTAL EP. QUSSE, PORTUC. epprie SEUL 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professou® 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcial'om. 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCENT. 
Prouvo-essai, an gue, fco,envoyer 9Q c.(hers Franco1.10\mandal ou 
timb, poste/rancais à Maitre Populæire, 13 r. du Montholon, Paris 


ee —- 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser v 
amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis pr180 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libra 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi g. 
Maison G.Rigoliet, 23.rue St-Sabin, Pari: 


EAU à tout ACHETEL 
7 CAD Demandez 
SN l'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et > 
Bijouterie du Gé COMPTOIR NATIONAL 
HORLOGERIE de BESANÇON. 
/ 8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 
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Le Gérant: G: LASSEUR 
ES & \J x sn 
‘CG. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. ee 
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SOMMAIRE fleuves est une opération compliquée, souvent 
. So même périlleuse. La raison en est simple : le 
fleuve coule dans un lit très large, aux rives 
boucuses et mouvantes; Iles ponts manquent, 
et la batellerie dont on dispose est des plus ru- 


aimentaires. 


En vuc de Larache, un seul chaland permet 
de traverser ce grand fleuve qu'est le Lekkcus 
à son esluaire. 

A l'heure où nous arrivons sur la plage sa- 
blonneuse, le chaland complète son chargement 
sur la rive opposée. 

Nous attendons longtemps. Enfin, le bte, qui 
regorge de passagers et de marchandises, quitte 
la rive et vient à nous. Il est chargé à sombrer, 
et le voilà pourtant quise lance dans le courant, 
lulte contre les remous, vogue à la dérive, 
sans gouvernail, conduit par une seule rame, 
— et quelle rame ! — faile d'une planche fice- 
lée à une perche ! 

4 Dès qu’ils ont quitté la terre ferme, [es bale- 
ë SD liers se mettent à chanter. Ils ont entonné quel- 
$ Dans ce pays des temps primitifs, dans Cet : s, M, ABD-CL-AZIS, sultan du Maroc que mélopée primitive, quelque refrain très an- 
“heureux et insouciant Maroc, le passage des cien, que le fleuve, sans doule, à toujours 


LM Maroc : passage de fleuves. — L'arsenal mari- 
me de Suigon. — Mise à l'eau dun cuirassé 
ponais en Angleterre. — Les « Œuvres de Mer ». 
- Le boujaron du timnonier (conte de la mèche). — 
n torpilleur à pétrole. — La loi de deux ans. — 
“L'aulomobilisme militaire : les lracleurs. — Le 
budgel de la guerre ilalien. — Le chemin de fer 
“lEihiopie. — Notre Concours de Chansons de 
oule. — Les budgels des colonies de l'Afrique 
pccidentale française. — Concours de Saint-Cyr en 
1905. — L'efforl mitilaire du Japon. — L'ajjaire" 
d'Argoungou. — Guillaume II à Tanger. — La 
ualion èn Mandchourie. — Les vingl-huit cl 
lreise jours. — Nécrologie. 

Officiel : Guerre el Marine. — In/ormalions. — 
belile correspondance. : 
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et tout notre matériel de campe- 
ment, et encore ce qu'on a pu 
prendre d'entre les caravanes 
qui s'élaient groupées autour de 
nous depuis le temps que nous 
attendions. 

Pendant que cette opération 
s'accomplit, chacun invoque la 
protection de Moulaye-ldriss, le 
grand saint du Maroc, sans lequel 
on n'oserait rien entreprendre, 
rien conter, rien penser. 

Lorsque nous Sommes prêts à 
partir, l'unique rameur se lève 
alors, brandit «son aviron et le 
plonge dans le fleuve. On le voit 
se roidir sur son banc, s’incliner 


sur le banc d’arrière ; mais la 
planche a fui dans l'eau et le 
bateau n'a pas bougé. Il renou- 


Une porte à Marakesh 


connu, et leur chant grave, qui monte dans le 
silence et dans la lumière, prend un caractère 
saisissant. Il se répand sur la contrée avec une 
telle puissance d’évocation qu'il en devient ma- 
jestueux, profondément trisle, et que mainte- 


nant nous voudrions longtemps atiendre ce! 


groupe antique de pèlerins. 

Cependant ils sont arrivés. L’embarcalion, 
échouée sur les sables, ne peut accoster com- 
plètement ; et, comme on n'a pas une seule 
planche à lancer du bateau vers le sol, voilà 
les passagers. obligés d'entrer dans l’eau, de 
mouiller leurs vêtements flottants, de faire des 
prodiges d'adresse et d'équilibre pour débar- 
quer leurs ballots. 

Ces hommes, si calmes pendant la traversée, 
sont devenus méconnaissables. [ls semblent 
soudain frappés de délire. Ils invoquent les 
saints, crient, gesliculent et veulent tous des- 
cendre à la fois. 

La mélée est indescriptible. Ruisselants d'eau, 
à moilié nus, ils ploient sous le faix de leurs 
charges et s’enfoncent dans le sable. Enfin, 
quand ils ont tout jeté sur la rive, sacs, caisses, 
outres et harnachements, dans un pêle- -mêle 
inouï,c'est au tour des animaux de connaître les 
joies s du débarquement. 

Voici tout d'abord un chameau qui, sans trop 
de difficultés, enjambe le plat-bord et gagne la 
rive. Dompté par un tord-nez, il pousse des 
cris épouvantables et prend des attitudes d’in- 
dignation majestueuse.. 

Les mulets sont traités avec plus de sans-fa- 
çon. On s'empare de leurs pattes de devant, on 
les précipite dans la rivière, et les coups de ba- 
ton qu'ils reçoivent sur la croupe les décident 
rapidement à faire le reste. 

Ce procédé ne réussit pas aussi bien avec les 
veaux. Leurs pattes sont trop courtes. Quand 
on enatiré la moitié hors du bateau, l'animal 
n'a pe d'autre point d'appui que le plat-bord. 
Alors, transformé en bascule, il vacille, s’affole 
et tombe à l’eau. 

Les passeurs ne s'en émeuvent point et aban- 
donnent les bêtes à leur sort. Libre à elles de 
lutter contre les remous et l'asphyxie. 

Les heures s'écoulent ainsi sans valeur, mais 
sans ennui, grâce à l'imprévu de ce débarque- 
ment divertissant. 

À nos côtés, sur la berge, les caravaniers 
sont parvenus à reconnaitre daps le fouillis des 
ballots, ceux qui leur appartiennent, et.ils se 
mettent aussitôt à recharger leurs bêtes pour 


continuer leur voyage. Notre tour d'embarquer 


est venu. 

Allégé par l'enlèvement de sa cargaison, le 
chaland à pu se rapprocher de la rive et per- 
mettre à nos montures d'y entrer sans peine. 
Avec la passivité que crée l'habitude, les mu- 
le ets de bât se sont abandonnés à la brutalité de 
leurs conducteurs, puis nos caisses ont suivi, 


velle -sa-tentative plusieurs fois 

avec le même insuccès. Alors il 

reconnait que nous sommes-en- 
sablés ct ne s'inquiète plus de rien. Tandis 
qu'autour de lui on discute, on s’invec- 
live àâprement en invoquant tous les saints, il 
reste étendu sur le dos, indifférent à tout. Il a 
rempli son rôle ; aux autres de se débrouiller! 
Mais quelques passagers sont entrés dans l'eau 
et poussent le bateau de toutes leurs forces. 
Si bien qu’à la fin un glissemeni se produit, un 
craquement d’heureux augure nous réjouit : 
nous partons, nous voilà Tendant les eaux, 
conduits par le rameur qui a retrouvé ses 
énergies. 


Les voyageurs bénissent alors le pieux Mou- 
laye-Tdriss de les avoir secourus. Les visages 
béats, les atlitudes de dévot abandon expri- 
ment une gratitude sans mélange. Tous se 
félicitent entre eux de l'issue favorable de 
l'aventure, aventure qui se renouvellera dans 
quelques. instants, très vraisemblablement, 
quand ïl s'agira de quilter de nouveau la 
rive où rous allons accoster. 


Ils se garderaient d'apporter la moindre 
amélioration à cet état de choses rudimentaire. 
I faudrait d'abord chercher des hommes expé- 
rimentés et sagaces, puis les réunir et les 
obliger à réfléchir beaucoup, afin d'élaborer 
un plan de travaux définis. Tout cela pour 
n'obtenir probablement que des résultats déce- 
vanits. 


Si la sécurité du pays, si la facilité des 
transports ne sont pas parfaites, le voyageur 
l'apprend vite à ses dépens et n’a qu'à s'arran- 
ger pour y parer de son mieux; et si, par 


_ jusqu'à ce que son dos se couche 


Femmes annamites condamnées tirant le rouleau à Saïgon 
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fortune, il arrive au but, sain et sauf, il saura 
tout de suite à quelle ‘intervention il le doit. 
Moulaye-Idriss, secondé par Allah, l'aura pro= 
tégé ! C’est plus simple l 
R. I. DE V. 


L'ARSENAL MARITIME DE SAÏBON 


Ce qu’on peut en attendre e 
au point de vue des réparstionsi is 


Nous avons examiné, nn un précédent. a 
cle (1), les ressources que peut offrir le port de 
Saigon pour le ravitaillement des bâtiments de 
guerre. Il nous reste à à parler de l'arsenal mari- 
time, au point de vue des réparations. HSE 

Je le crois en mesure, comme je l'ai dit: 
commençant, de faire ‘des réparations, 1 
importantes. Il y-existe un bassin long: de € 
soixante et quelques mètres, © ’est-à-dire ape 
recevoir les plus grands croiseurs aujourd’hui à 
flot. Sa porte, ou son entrée, était un peu 
étroite, on l’a élargie en 1902, travail délicat 
qui fait le plus grand honneur à l'ingénieur des 
constructions navales qui l’a entrepris et mené 
à bonne fin avec le concours de ia seule main- 
d'œuvre annamite. Ce bassin, construit par 
Hersent, est absolument magnifique. 

I ya un second bassin, de plus petites di- 
mensions, mais indispensable, qui peut rece- 
voir soit un contre-torpilleur, soit deux torpil 
leurs, soit les chalands, remorqueurs et tout le 
matériel flottant de l'arsenal. Il y a, en outre, trois 

cales de halage assez grandes pour mettre au 
sec. de petits vapeurs de rivière. Le 
malheur de ces bassins et cales, c’est que leurs 
grands axes sont perpendiculaires au lit de là 
rivière; il en résulle que les mouvements 
d'entrée et de sortie ne peuvent se faire qu'à! 
mer haute, au moment précis où le courant est 
arrêté dans les deux sens, ce qui s'appelle, en 
terme de marine, l'étale de la marée. 

Pour les petits pavires, l'opération est tou- 
jours facile, parce qu'on les manœuvre vite et 
aisément et que si, par hasard, un courant! 
quelconque se fait sentir, [a résistance qu'ils 
lui offrent n’est pas assez forte pour qu'on né 
puisse pas s'en rendre maitre avec des amarres 
où un remorqueur. : 

Pour les grands navires, c'est autre chose. 
Leur carène en travers de la rivière y tient une 
grande place et les courants ne sont jamais a$- 


(1) Voir le n° G8. 


arrêtés pour qu'il ne sé fasse pas sentir 
nément quelque influence sous-marine 
même qu'à la surface, l'eau paraît absolu- 
inerte. Il faut donc pouvoir résister à ces 
sées subites et imprévues, sans quoi l’on 
exposerait à échouer le bâtiment par son côté 
tre les berges ou contre l'entrée du bassin 
y faire des avyaries, qui pourraient être 
*s. ]1 en est absolument de même, d'ail- 
, à Rochefort, car le port de Saïgon et 
de Rochefort se ressemblent étonnam- 
; seulement, ce dernier est micux outillé. 
e qui manque à Saigon, c'est un remor- 
ur puissant, qui ait la force de maintenir en 
rs d'un courant faible un croiseur long, 
dant un temps d’ailleurs assez court. Une 
bis notré croiseur au sec, l'arsenal va s’en em- 
rer. Il y a des ateliers d’ajustage, de per- 
e, de chaudronnerie, une fonderie, des ate- 
en bois, pour canots en bois et à vapeur, 
Hillonnerie, voilerie, peinture, calfatage, 
ie mécanique, zingage ; on peut même y 
keler. Ateliers, terre-pleins, voies, quais el 
sins, sont éclairés à l'électricité. Une cana- 
tion d'incendie parcourt tout l'arsenal, ru- 
he animée, le jour, par environ trois mille ou- 
ïiers sur lesquels à peine cinq cents Chinois 
ble reste tous Annamites. Tous les corps de 
tiers existent parmi les indigènes et je n'ap- 
ndrai rien à personne en disant combien 
Orientaux sont adroits. 
lus Le travail qu’on leur demande est minu- 
, plus il est à leur portée, parce que la 
physique léur fait défaut. Enfin, la solde 
à leur donne est infiniment moindre qu'en 
e. L’envers de ce beau tableau, c’est 
sont paresseux, menteurs et voleurs. 
touchons ici à la plaie de larsenal de Saï- 
Pour tirer de l'ouvrier annamite tout ce 
peut donner, il suffit d'être sur son dos et 
e surveiller tout le temps. Or, pour ces 
tiers, pour ces ateliers, pour ce personnel 
nombreux, il y à vingt à trente surveillants 
ens. 
ÉCochinchine, on peut calculer que le cin- 
me environ des blancs est indisponible 
cause de malädie; par conséquent, sur un 
e de trente surveillants, il y en à environ 
gt-quatre faisant du service, en supposant 
Me cadre soit au complet, ce qui estrare,infi- 
ent rare. On a calculé les pertes que subit 
lat du fait de ce manque de surveillance; le 
chiffre en est surprenant et dépasse de beau- 
coup la dépense que causerait la solde de quel- 
"ques surveillants de plus, Mais les contremai- 


he 


L’arroyo chinois à Saïgon 
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tres des arsenaux français n'aiment pas à aller 
en Cochinchine, malgré des avantages pécu- 
niaires sensibles, et on ne peut pas les y forcer, 
de sorte qu'il peut fort bien arriver qu'un chef 
d'atelier ou contremaitre de spécialité impor- 
tante manque à Saïgon pendant six mois ou un 
an, parce que personne, en France, de la partie 
ne se propose pour aller remplir cet emploi. Il 
en résulte que, malgré la faiblesse des salaires, 
les travaux de l'arsenal reviennent plutôt cher, 
parce que si l’Annamite est peu payé pour sa 
Journée, il ne fait à peu près rien dès qu'on ne 
le regarde pas. Le remède est facile. 

En résumé, l'arsenal de Saïgon à construit 
déjà plusieurs torpilleurs, il peut construire 
des chalands, des vapeurs de petit tonnage, des 
machines, des chaudières et faire des répara- 
tions très importantes. En l'état actuel, il ne 
peut pas les faire vite. En temps de guerre, ce 
qui lui manquerait rapidement, ce seraient les 
malières premières. Les bois les plus rares et 
les plus variés abonderont toujours, mais les 
tôles et les fers, les aciers manqueraient proba- 
blement assez vite si le blocus se prolongeait. 
La question à prévoir pour l'arsenal est donc 
l'augmentation de la surveillance et l'abondance 
des approvisionnements, car l'outillage est déjà 
satisfaisant. 

H est question depuis longtemps d’un second 


bassin de grandes dimensions ; ce serait un bien 
évidemment, mais un tel bassin coûte douze 
millions. Il y a peut-être meilleur emploi d'une 
telle somme. J’en parlerai dans un prochain ar- 
ticle sur la défense maritime de l’indo-Chine 
en général. 

SAINT-CYR. 


ise à l'eau d'un cuirassé japonais 


EN. ANGLETERRE 


Le 22 Mars, on a lancé, aux chantiers privés 
d'Elswick, en Angleterre, en présence du 
vicomte Ayashi, ambassadeur du Japon, le cui- 
rassé de 1** rang Xashima, construit pour le 
compte de la marine japonaise. 

Disons de suite qu’en vertu de conventions 
internationales sur la neutralité, le Xashima ne 
pourra pas être livré au Japon tant que les hos- 
üilités dureront. 

C'est le 29 Février 1904 que la première pièce 
de ce navire a été posée sur le chantier. La 
construclion a donc duré treize mois, ce qui est 
extrêmement peu, étant données les grandes 
dimensions du navire dont le poids, au moment 
du lancement, atteignait 8,000 tonnes. 

Les caractéristiques du Xashima sont les 
suivantes : 


Longueur, 138 m. 6; largeur, 23 m. 7 ; tirant 


d'eau arrière, 8 mètres; déplacement, 16,400 


tonnes. È 

Le gros armement comprendra : 4 pièces de 
305 millimètres jumelées,4 pièces de 254 mil- 
limètres séparées en tourelles barbettes, 42 
pièces de 152 millimètres en citadelle, 21 pièces 
légères et 5 tubes lance-torpilles. 

Les 305 millimètres auront un commande- 
ment de 8 mètres; les 254 millimètres, de 
6 m. 70; les 152 millimètres, de 4 m. 25. 

La cuirasse du Kashima couvrira la plus 
grande partie de son flanc et notamment tous 
les emplacements des pièces. La ceinture aura 
une épaisséur maximum de 228 millimètres. 

Elle ira jusqu’à 1 m. 52 au-dessous de l’eau 
et à O m. 65 seulement au-dessus. Elle sera 
surmontée d'une cuirasse de 152 millimètres 
au fort qui s’amincira en allant vers les extré- 
mités. 

Le blockhaus du commandant sera protégé 
par une armure de 228 millimètres; en,plus, 
une tourelle d'observation sera cuirassée à 
127 millimètres et deux postes d'officiers à 
76 millimètres. Ces postes seront placés sur le 
pont supérieur, au milieu de la longueur du 
navire, 


Le torpilleur « 250 », échoué près de Toulon, au cours de manœuvres de nuit 
(Le « 9250 » a pu étre retiré de sa posilion dangereuse 
et conduit dans v'arsenal, où il sera rapidement réparé) 


(Phot. M: Bar.) 


type général à tubes d’eau, 
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Le pont cuirassé sera disposé comme d habi- 
tude et son épaisseur variera de 76 millimètres 
à 50 centimètres, 

On à spécialement étudié les installations de- 


-yant faciliter le rapide embarquement du char- 
bon et sa-non moins rapide translation des 


soutes aux chaufferies. 
La force électrique est prévue pour 6 pro- 
jecteurs, 1,250 lampes à incandescence, et pour 


‘la manœuvre de nombreuses machines auxi- 


liaires, y conte les monte- RUE des müuni- 
tions. 

Les 20 chaudières du Kashima seront du 
placées dans 


3 chaufferies indépendantes. Elles fourniront la 
vapeur à 2 machines à 4 cylindres. La vitesse 
attendue est de 48 n. 4/2: 

Le Kashima est le premier des deux navires 
identiques que le Japon a commandés en Angle- |1 
terre après le commencement des hostilités. : 

Le fait de cette commande démontre une 
fois de plus avec quelle sagesse le Japon pré- 
voit l'avenir. 

Quelque confiance que le gouvernement ja90- 
nais ait eu dès l’abord dans le succès de l'ef- 
froyable entreprise où il se lançait à corps 
perdu, il n'en a pas moins admis que sa flotte 
victorieuse soufirirait quelque dommage, et 
comme la Russie avait mis en chantier 2 cui- 
rassés de 16,000 tonnes, il se détermina à en 
faire autant. 

En confiant à l'Angleterre la construction .de 
ces deux navires, le Japon paraît avoir eu 
une idée de derrière la tête, indice de sa cou- 
tumière habileté. 

Si, comme on a pu le croire un moment, 
l'Angleterre avait été entraînée dans le conflit, 
les 2 cuirassés auraient pu, sans aucune diffi- 
culté, prendre la mer et aller au Japon, puis- 
que l'Angleterre n'aurait plus été un pays neu- 


Ie cuirassé de premicr rans japonais 


FAURE 


tre, et cela bien D nt que les deux cHirassés | 
russes pussent être en état de rendre aucun 


service. 
Les renseignements résumés ci-dessus sont 
empruntés au Naval and Mililary Record. 
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LES « ŒUVRES DE MER» 


La Société des « Œuvres de mer » a Poe ; 
dans la salle de la Société de géographie, son | 


assemblée générale statutaire annuelle. Le 
vice-amiral de LaJaille présilail; il était assisté 
de l’amiral Humann, du contre-amiral Mathieu, 
de M. Ponthier de Chamaillard, sénateur, et de 
M. Ph. de Vilmorin, membre du conseil d'ad- 
ministration. 

Le rapport du conseil d'administration a été 
lu par le capitaine de vaisseau de réserve Pujo, 
administrateur délégué. M. Ph. de Vilmorin à 
donné connaissance de Ja situation  finan- 
cière. 

I résulte de ces dexx rapports que les recettes 
effectuées en 120% ont atteint un total de 
155,081 francs, dont la plus grande partie 
(85, 948 fr anes) à été fournie par le produit des 
ventes, kermesses, conférences et souscrip- 
tions or pr par les divers comités. La So- 
ciété a, d'autre part, dépensé 121,298 francs, 
sur laquelle somme près de 80,000 francs ont 
été attribués à l'armement et aux frais de na- 
vigation du navire de secours Saint-Fran- 
çcois-d’Assise ; 10,600 francs ont été affectés à la 
maison hospitalière de la Société à Saint-Pierre, 
et enfin 7,000 francs ont été dévolus à l établis- 
sement philanthropique de Faskrudsfjord, en 
Islande. 


que essentiel est de porter des SCCOUTS 


|dière, qui a fait, avec de fort belles projectio 


« SELIELISELEINT 2. » 


M. Ponthier de Chamaillar 


sortir le but humanitaire de dos 


s marins, français et étrangers, mais Ne. S 
cialement à CCUX qui se livrent à la grande 


he À | : 

Le poète PA marins, Yann Nibor, ‘a 
plusieurs de ses poésies marilimes, et la par 
a été ensuite donnée à M.de Valence de Min 


une intéressante ef. documentée UNIES 
sur Térr e-Neuve et l Islande. 


Le Boujaron du Timonier 


(CONTE DE LA MÈCHE) 


ne belle pancarte illustré ‘e 
offerte par la Société an 
alcoolique, avait été- affichée 
dans le poste de l’'équipa 
entre le «rôle de propreté» 
ct le « rôle d'incendie ». Et le 
soir, autour de la mèche, les 
marins en dissertaient. Pinelli. 
le quartier- maître mécanicien 
qui, avant d'entrer à l'école] 
des Arts d'Aix, avait « étudi 
dans les livres’ pour devenü| 
curé », préchait que l'alcool abrutit et dégren) 
l'homme. : 

— L'homme, oui; mais pas le marin — rec- 
tifia Le Corvec qui regreltait les temps anciens, 
du réglementaire boujaron matinal. À 

Et le vieux manœuvrier d'émettre quel- 
ques aperçus originaux et subversifs : «Le bou: 


1 
| 
| 


à 


_Petit 


| La cambuse de savants à bord de P 


j 


+ 


on, Ça faisait comme un cataplasme contre 
la brume; ça faisait fondre dans le corps le 
_trop-plein de sel de l’air de la mer;... le nom 
seul, «houjaron », expliquait que ’était comme 
ane petite bougie pour éclairer les idées du 
marin au saut du hamac...» — Il grommela : 


Ca abrutit? ce sont les marchands de tisane 
e réglisse qui prétendent ça pour achalander 
urs boutiques... Çaabrutit?... » Et il haussa 
ec “ommisération ses larges épaules. La 
-iaille redressée, les poings noueux brandis, il 
fit saillir ses biceps d’hercule. « Mais regar- 
“dez-moi donc ! est-ce que j'ai l'air d’un abruti? 
Eh ben, j'ai pas de honte à déclarer que je n'ai 
amais craché sur mon boujaron! » 

 Pineili, flatteur et gringalet, admit « qu'au- 
-jourd'hui on ne taillait plus de si beaux hom- 
mes.» Mais, affirma-t-il, c’est précisément 
parce que la race dégénère que l'autorité a sa- 
-gement agi en renonçant à la délivrance jour- 
n:l ère du « dé à coudre ». Et il se complut à 
“énumérer les ravages causés par l'alcool dans 
les organismes plus chétifs que celui de leur 
MTCICN. 
… Mis hors de cause et doucement chatouillé 
dans sa vanité, Le Corvec voulutbien enconve- 
nir raisonnablement : 


…._— « Sür, les jeunes gens ! faut pas boire 
les sales drogues des mauvais caboulots, mais, 
si on n'abuse pas, on peut boire du bon, du fin; 
“encore faut-il se défier pour ne pas être attrapé 
comme le timonier de l'Exploratrice ! » 

—._ — « Quês acco ? »interrogea Pinelli, que la 
Curiosité détacha de son rôle de propagandiste. 
… Le père Le Corvec mit sa chique soigneuse- 
ment « en réserve », dans la doublure de son 
béret ; et, le cercle forméautour de la baille à 
drisses où il trônait, il conta : 


« EXPLORATRICE » 


J 


. Le torpilieur à pétrole construit par la maison Thornycroft 


ça ne me gêne pas; j'ai du meilleur, si je 
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« L'Exploratrice 
élait une jolie cor- 
vette équipée pour 
promenerunebande 
de savants, de « ma- 
cadamiciens » cCu- 
rieux de visiter la 
Patagonie et les ca- 
naux latéraux du 
Détroit. Il y en avait 
un grand maigre 
qui cherchait les 
herbes à faire les 
tisanes et qui cou- 
rait après les papil- 
Jons, avec un filet, 
comme une mous- 
saillonne. Il y en 
avait uugroschauve 
quicollectionnaitles 
cailloux et les mot- 
tes de terre; un 
petit myope qui, 
toutes les nuits, re- 
gardait les étoiles 
avec une longue - 
vue plus grosse que 
celle du timonier de veille ; un autre qui des- 
cendait toujours dans la brousse avec un fusil 
pour tirer sur les poules, les goélands, les 
fouines et autres animaux du pays. 


\ È 


» On leur avait installé, sous le roof de la du- 
ne{te, une grande chambre vitrée avec des ar- 
moires et des étagères remplies de drogues, de 
boîtes, de bocaux, de balances, de cuvettes et 
de bistouris.. enfin dans le genre du caisson de 
l'infirmier! Ils passaient la moitié de leur temps 
à faire la sieste sur des livres plus gros que des 
codes de signaux, ou à empailler des lapins de 
l'endroit, ou à casser de petits cailloux, ou à 
regarder, avec des loupes, des légumes pas 
bons à faire la soupe. J'étais alors gabier d'arti- 


mon ; el tout en lovant mes manœuvres au pied 
du mât, je jetais, par la claire-voie, un œil dans : 


la cambuse de ces messieurs. Défense de pé- 
nélrer. Seul, le timonier Le Goff était chargé de 


passer un coup de faubert, avec recommanda- . 
tion expresse de ne pas toucher aux sales bêtes : 


qui moisissaient dans tous les coins. Un soir, le 
savant qui braconnait arrive avec deux espèces 
de grosrats ; il appelle ses collègues; tous se 
mettent à gesticuler et à parler latin comme à 
la messe. I paraît que ces vilains gibiers étaient 
d'une race encore plus rare que celle du merle 
blanc ! Aussi vous pensez comme Le Goff écopa 
pour-avoir, le lendemain, laissé entrer un chat 
qui en croqua un:! 

— « Bah! dit-il aux mis, séché de boujaron, 
veix.» Et il nous exnlique que les savants 
avaient fait monter de 1 cale six petits barils 
de fin rhum pour laver leurs serpents em- 
paillés ..…. ; 

— «Si c'est pas malhcureux !interrompilt un 
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impénilent, non endociriné par Pinelli : gàcher 
ainsi les bonnes choses ! » 


Aussi on ne déconseilla pas à Le Goff de ren- 
trer dans son dû. Un trou de vrille et une 
paille, et il rattrapait sa ration, à la santé du 
chasseur de rats! Un arome, nous disail-il, un 
bouquet! Un vrai velours, du tafña de ban- 
quier !.. Son temps de retranchement achevé 
itrestait abonné au baril du savant, ayant perdu 
goût à celui de la cambuse. 

» Au retour en France, ces messieurs embal- 
laient leurs ustensiles, aidés de Le Goff, qui ar- 
r1imait, et du charpentier, quiclouait les caisses. 
On m'avait appelé pour un coup de main. Tout 
à coup : « liens! fait le chasseur, et le... 
machin... «ctralalabombix ». . que j'oubliais ! Le 
Goff, veuillez lenir ce grand bocal, et Vous, 
charpentier, faites sauter avec précaution le 
couvercle de ce petit baril... celui-là, le deuxième 
à droile... » « Hein? se demandait Le Goff 
vaguement. inquiet, pourquoi donc fait-il ouvrir 
mon baril? » Trois coups de maillet, et c’est 
paré. Sous le nez de Le Goff, qui écarquille ses 
hublots, le savant, la manche retroussée, plonge 
la main et ramène un petit macaque tout fripé 
que, jadis, il avait mis, paraît-il, à confire, 
mais qui, depuis longtemps, ne prenait plus 
qu'un bain de pieds. 

» Bon sang! le charpentier et moi, nous ri- 
golons à nous faire péter le pont du pantalon! 


n'entend même pas la casse du bocal que Le 


Le savant ramena un petit macaque tout fripé 


Goff, ahuri, laisse tomber. D'ailleurs il était 
déjà tout préoccupé à chercher comment la 
bête avait pompé tout le tafia et gardait le poil 
sec. Il eut beau parler latin, en regardant dans 
sa loupe : il ne devina pas. Mais du coup, Le 
Goff apprit à se méfier des liqueurs frelatées, à 
goût distingué; il se réconcilia avec l’honnête 
boujaron de la cambuse. » 

Et ayant ainsi livré aux méditations de ses 
jeunes camarades une morale vécue plus effi- 
cace que les pompeuses déclamations de Pi- 
nelli, le père Le Corvec. « mit sa chique à l’ap- 
pel » et conclut : 

— Voilà pourquoi, mes enfants, il ne faut 
pas trop louvoyer dans les débits, à terre, du 
côté des flacons à belles étiquettes ; il n'y a 
souvent dedans quo &u jus de macaque ! 

Gr 
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L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIECLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 


est consacré à 
L'ECOLE MILITAIRE D'INFANTERIE 
(ECOLE DE SAINT-MAIXENT) Fe à 


— « C'était bien notre avis, reprit Le Corvec. : 


Nous rigolons si fort que le savant, interloqué, | 
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Le baptême du rater à pétrole « Turquoise », 


construit pour Mr 


UN TORPILLEUR À PÉTROLE 


Les bateaux à pétrole font beaucoup parler 
d'eux, depuis deux ou trois ans, surtout de- 
puis certaines courses où ils sont arrivés à don- 
ner des vitesses de 21 nœuds, et, en présence 
des bons résultats que donne ce mode de pro- 
pulsion, un type de petit bateau torpilleur à 
pétrole vient d'être construit par la maison an- 
glaise Thornycroît. 

Dans ce bateau, l'appareil moteur ne tient 
relativement que fori peu de place, et on peut 
loger facilement à bord l'équipage, et les 
torpilles, et aussi le réservoir d'air comprimé 
nécessaire au lancement et à la mise en marche 
de celles-ci. 

La coque est en acier galvanisé; notons tout 
de suile la présence d'un tuyau de cheminée 
qui ne semble pas nécessaire, puisqu'il n'y à 
pas ici de foyer, mais par lequel: se fait l’é- 
chappementdes gaz du moteur. 

Les dimensions exactes de ce petit torpilleur 
sont 12 m. 20 de long et 87 mètres de large; le 
tirant d'eau en est de 77 centimètres. Le dé- 
placement, autremeut dit le poids de l'embarca- 
tion, est d’un peu plus de 4 tonnes ct demie, 
avec une torpille Whitehead à bord. 

Tout l'avant esten dos de tortue, c'est-à-dire 
qu'une teugue en acier forme un toit protecteur 
abritant le moteur de toutes les projections 
d'eau soulevées par la marche du bateau, et 
aussi des lames. 

La machinerie propulsive est constituée par 
un moteur détonant à quatre cylindres, qui 
peut fonctionner au pétrole proprement dit, ou 
à la paraffine, matière partiellement solide, 
extraite du pétrole par distillation; ces deux 
substances-ne donnent pas de vapeurs inflamma- 
bles et explosibles à la température ordinaire ; 
il faut qu'elles soient légèrement chauffées, el 
l'on comprend qu'elles créent moins de chances 
d'incendie et d'explosion, à bord d'un bateau, 
que l'essence. 

Le diamètre des cylindres du moteur est de 
203 millimètres pour une course de piston éga- 
lement de 203 millimètres. A raison de 900 ré- 
volutions par minute, cet engin développe une | 


|s'orienter dans toutes 


|blème n'est sans doute 


du GAST, et qui va prendre part aux épreuves de Monaco 


(Phot. Trampus.) 


puissance de 120 chevaux; le fonctionnement 
se fait à quatre temps et toutes les soupapes 
sont commandées mécaniquement. Une circu- 
lation d'eau assure le refroidissement des cylin- 
dres. 

Des dispositions ont été prises pour assurer 
la plus grande légèreté possible à cet ensemble 
mécanique, et la base du moteur, notamment, 
est faite d'aluminium; le tout pèse quelque 
1,270 kilos, ce qui donne par conséquent 410 ki- 
los à peu près par cheval de puissance. On a la 
possibilité de renverser instantanément la mar- 
che. De plus, la mise en marche du moteur est 
assurée de façon également instantanée, grâce à 
un dispositif à air comprimé; cet air, qui sert 
aussi pour les torpilles, est fourni par une pe- 
tite pompe spéciale actionnée par son pelit 
moteur à pétrole particulier. 

En fait, un bateau de ce genre se manœuvre 
avec la même facilité et la même sûreté qu'un 
canot à vapeur, mails dans des conditions autre- 
ment moins coûteuses et par la main d'un seul 
homme; l'allure dépasse 17 n. 5. 

En présence de ces résultats et de ceux que 
paraît laisser espérer 
l'emploi de moteurs à 
pétrole de grandes di- 
mensions à bord de 
bateaux d’un échantil- 
lon autrement considé- 
rable, l’'Amirauté an- 
glaise semble décidée 
à étudier la création 
d'une classe de torpil- 
leurs automobiles à 
pétrole, ayant 39 m. 62 
de long, et dont le pont 
cuirassé portera un tube 
de lancement pouvant 


les directions. Le pro- 


pas encore résolu, mais 
lesessaismultiples aux- 
quels les constructeurs 
se livrent, et sur Îes- 
queis nous aurons à 
revenir, font bien au- 
eurerde l'avenir. 


D. BELLET, Mise à l’eau d’un 


canot à pétrole, 
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“LA LOI DE DEUX ANS. 


Nous avons résumé dans le précédent nu- 
méro du Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial les dispositions générales de Ja 
nouvelle loi de recrutement, les opérations de: 
l'appel ct les règles qui s’appliqueront désor- 
mais aux élèves des grandes écoles; nous 
allons nous occuper aujourd'hui du service mi 
litaire dans l'armée active et dans les réserves: 

Tout Français reconnu apte au service mili=« 
taire fait partie successivement: de l'armée. 
active pendant deux ans ; de la réserve de l'ar- 
mée active pendant onze ans; de l'armée 
territoriale pendantsix ans;. de la réserve de 
l'armée territoriale pendant six ans. À 

La durée du service compte du 1° Octobre 
de l'année de l'incorporation sur les tableaux 
de recensement, et l'incorporation doit’ avoir 
lieu au plus tard le 10 Octobre de la même. 
année. +" FES 

En temps de paix, chaque année, au mois-des 
Septembre, les militaires qui ont accomplisle 

temps de service. prescrit, soit dans l'armée 
active, soit dans les diverses réserves, passent 
dans la réserve, dans l'armée territoriale, dans 
la réserve de celte armée ou sont définitive. 
ment libérés du service. Mention de ces divers 
passages ou de la libération définitive est faite 
sur le livret individuel de chaque militaire. 
Après les grandes manœuvres, la totalité de 
la classe dont le service actif expire le 30 Sep= 
tembre suivant peut être renvoyée dans ses”. 
foyers en attendant son passage dans la réserve | 

Dans le cas où les circonstances paraîtraient 
l'exiger, les ministres de la Guerre et de là 
Marine peuvent conserver provisoirement sous 
les drapeaux la classe qui a terminé ses deux 
années de service, mais à la condition de noti 
fier cette décision aux Chambres dans le plus 
bref délai. 4 

Dans les mêmes circonstances et. pendant la 
première année de leur passage dans la réserve;« 
les hommes peuvent être rappelés sous les dra“ 
peaux par ordres individuels avec l’assentis 
ment du conseil des ministres. Æ | 

En temps de guerre, les passages et la libé= 
ration n'ont lieu qu'après l'arrivée de la classe 
destinée à remplacer celle à laquelle appar= 
tiennent les militaires ; cette disposition es M 
exceptionnellement applicable, en temps de, 
paix, aux hommes servant aux colonies. 

En temps de guerre, le ministre peut appeler 
par anticipation la classe qui ne serait appelée 
que le 1°" Octobre suivant. 

Sont affectés à l’armée de mer: les hommes 
fournis par l'inscription maritime ; les hommes 


Re 


à Courhevoie 
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i ont été admis à s'engager ou à contracter 
rengagement dans les équipages dela flotte ; 
jeunes gens qui, au moment du conseil de 
vision, auront demandé à être affectés à ces 
ipages; enfin, en cas d'insuffisance, les 
hommes du contingent dont le ministre de la 
Marine pourra demander l'affectation aux équi- 
ages de la flotte pour le service à terre. 
ont affectés aux troupes coloniales : les jeu- 
s gens des contingents de la Guadeloupe, de 
Martinique, la Guyane et la Réunion, ei ies 
Francais astreints au service militaire dans les 
colonies et pays de protectorat; les hommes qui 
t été admis à s'engager où à contracter un 
engagement dans lesdites troupes ; les jeunes 
gens qui, au moment du conseil de revision, 
auront demandé à entrer dans les troupes colo- 


o 


! 


non excusés ; et à défaut d'un nombre suffisant 
“d'hommes deces catégories, les jeunes gens du 
contingent métropolitain qui auront été affectés 
| par le recrutement aux troupes coloniales, mais 
“Sans que ces jeunes gens puissent être envoyés 
| “aux colonies sans leur consentement. 
1. La durée du service actif ne pourra être in- 
terrompue par des congés, sauf le cas de con- 
\“valescence ou de réforme temporaire. Les mili- 
Maires accomplissant la durée légale de service 
ne pourront, en dehors des dimanches et jours 
“fériés, obtenir de permissions que jusqu à 
foncurrence de trente jours au maximum pen- 
| dant leur présence sous les drapeaux. 
| Ceux qui auront subi des punitions de prison 
Du de cellule d'une durée supérieure à huil 
jours seront maintenus au corps pendant un 
nombre de jours égal au nombre de jours de 
prison ou de cellule qu'ils auront subis, déduc- 
IMtion faite des punitions n'excédant pas huit 
jours. 
= Les hommes de la réserve de l'armée active 
Ont assujettis, pendant leur temps de service 
|“dans cette réserve, à prendre part à deux ma- 
nœuvres, chacune d'une durée de quatre se- 
| maines. 
1. Les hommes de l'armée territoriale sont as- 


IMSujettis à une période d'exercice dont la durée 


| Sera de deux semaines. 
I. Seront dispensés de ces exercices el mañœu- 


.vres les hommes qui, au moment de l'appel de: 


» leur classe pour une période d'instruction, sC- 
IMxont inscrits depuis au moins cinq ans sur les 
Contrôles des corps de sapeurs-pompiers régu- 
. lièrement organisés, 


ï 
| 
} 
| 
| 
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Transport du matériel d’artillerie 


Peuvent être dispensés les jeunes gens rési- 
dant à l'étranger et y occupant une situation 
régulière ; les soutiens indispensables de famille 
qui en remplissent effectivement les devoirs. 

Les hommes dela réserve de l’armée territo- 
riale peuvent être soumis, pendant leur temps 
de service, à une revue d'appel pour l:quelle la 
durée du déplacement ne dépassera pas vingt- 
quatre heures. 

Les instituteurs publics peuvent être dispen- 
sés de l'un des appels auxquels ils sont 2s- 
sujettis pendant leur temps de service dans la 
réserve de l'armée active. 

Les hommes de la réserve ct de l'armée terri- 
toriale appelés en cas de mobilisation ou convo- 
qués pour des exercices, manœuvres ct revues, 
sont soumis à toutes les obligations imposées 


es 


les : les omis condamnés, frauduleux, ou | par les Lo's et règlements militaires. 


sat 


Lorsque des hommes de la réserve et de Fex- 
mée territoriale, même non présents sous les 
drapeaux, sont revêtus de la tenue militaire, 
ils doivent à tout supérieur hiérarchique en 
uniforme les marques extérieures de respect 
prescrites par les règlements militaires et se- 
ront, comme des militaires en congé, passibles 
de peines disciplinaires. | 

Tout homme inscrit sur les rezistres malri- 
cules doit, s’il se déplace pour changer de domi- 
cile, faire viser son livret par la gendarmerie 
de laquelle relève ce domicile; s'il doit voya- 
ger pendant plus de deux mois, il fait viser son 
livret par la gendarmerie de son domicile habi- 
tuel; s’ilse fixe à l'étranger, il fait de même 
viser son livret avant son départ et avise à son 
arrivée l'agent consulaire de France. 

Les réservistes ‘pères de quatre enfants 
vivants passent de droit dans l'armée terrilo- 
riale; les pères de six enfants vivan's passent 
de droit dans la réserve de l'armée territo- 
riale. 

Tout militaire appartenant à l’armée active, 
à la réserve ou à l’armée territoriale, qui ces- 
sera d'être aple au service armé pourra, Sur 


l'avis des commissions dé réforme, étre versé: 


dans le service auxilitire. 
J{P: 
—_——————r— —— 


L'AUTOMOBILISME MILITAIRE 


L?s tracteurs 


Le service de l'artillerie utilise depuis long- 


temps des locomotives roulières pour le trans- 
port du gros matériel. Les premières machines, 
employées vers 4875, étaient de fabricalion an- 
plaise; d'autres furent, plus {ard, commandées 
à l'industrie française, et l'adm'nistra'ion de la 
Guerre constilua ainsi un approvisionnement 
composé de modèles £ssez divers, mais qu'on 
pouvait classer, d'une façon générale, en deux 
catégories : le type lourd, de 18 tonnes, et le {type 
léger, pesant 15 tonnes. Chaque direction d'ar- 
ilferie un peu importante fut dotée d'une de 
ces mechine;, ct, dans les régions où de grands 


Le tracteur en ordre de marche 


_ _ 


travaux d'armement ‘étaient entr epris, une 

Ces machines ont rendu, cerles, de grands 
services, en amenant à pied d'œuvre. la plupart 
des lourds fardeaux qu'on avait à transporter 
pour armer nos nouveaux forts et nos batterie; 
de côte. Mais au prix de quels labeurs pour te 
personnel, de quels. eforts” GERS tâche fut ac- 
complie! 

C'est ce que seuls peuvent sav oir les officiers 
qui ont dirigé de pareils travaux. :* 

En palier, la machine remorquant un ou 
deux fardiers avançait sans trop de peine, tout 
en ne dépassant pas la vitesse d’un homme au 
pas, escortée qu'elle était de deux servants, 
marchant à la hauteur des roues et prêts à les 
caler en cas d'accident. Mais dès que se pré- 
sentait la moindre rampe à gravir, les difficultés 
commençaient.,  C'étaient des arrêts fréquents, 
par suile de chute de pression, de brusques 
patinages, pour peu que le sol fût 
légèrement glissant. La route 
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même direction posséda plusieurs routières.  :! 


térieur de 3. 50 et décrire avec la ne dune 
facilité toutes les sinuosilés voulues. » 
D'autre part, les expériences faites par les. 


diverses exploitalions industrielles avec les 
tracteurs prouvent : qu'un convoi en pleine ; 
charge peut être arrêté immédiatement sur les 


pentes les plus rapides, grâce à la sûreté des 
que les démarrages en rampe s’effec= 
tuent avec la plus grande facilité, que dans ces | 


freins, 


conditions, les trains peuvent sans peine cir- 


culer dans les endroits réputés les plus diffi- 
ciles, tels que les rues étroites avec virages | { 
brusques comme on en rencontre dans certains | 
partout où passe un| 


villages, qu'en un mot, 
attelage de chevaux, le tracteur peut circuler 
avec aisance et sans danger. 

il est encore un autre avantage à signaler, et 
il n’est pas des moindres : Le matériel roulant | 
existant peut sans aucun changement être at- 


telé à l'aide de chevaux ou à l aïde du HGiane étape supéreure 


était-elle molle, les roues y creu- 
saient de larges et profondes or- 
nières. 

Quant aux tournants, s'ils n'é- 
taient pas à très grand rayon de 
courbure, on ne pouvait les frar- 
chir qu'à l'aide d’une manœuvre 
longue et compliquée. Souvent, il 
fallait dételer les chariots et faire 
fonctionner la machine comme un 
treuil, lorsque son modèle s'y 
prêtait, et quand il s'agissait de 
parcourir ainsi un chemin à lacets, 
cas fréquent pour les ouvrages en 
pays accidenté, on mettait toute 
uñe journée à gagner quelques 
kilomètres de distance horizon- 
tale. 

Il suffit, d’ailleurs, de compulser 
les rapports établis à la suite d'o- 
pérations de ce genre, par les 
directions d'artillerie, pour se ren- 
dre compte des défectuosités que 
présentaient les locomotives rou- 
tières en question. 

Presque unanimement, ces rap- 
ports signalent la lenteur de la 
marche, le manque de puissance 
des chaudières, la difficulté de 
manœuvre et de direction; pres-. 
que tous aussi font mention d'in- 
cidents occasionnés par le poids 
excessif des machines: dégrada- 
üon aux routes, aux canalisations 
souterraines, à certains ouvrages 
d'art. 


On conçoit aisément que, dans 
de pareilles conditions, la traction 
mécanique ait été longtemps tenue 
en médiocre estime dans les mi- 
lieux militaires et qu'on ait reslreint à des 
usages tout à fait spéciaux, l'utilisation des ma- 
chines dont l'emploi entrainait tant de diffi- 
cultés et d'inconvénients. 

Pour qu'on vit naître dans l’armée le courant 
d'idées actuel tout à fait favorable à l’automo- 
bilisme, il à fallu que la construction des voi- 
tures à vapeur fit des progrès considérables, et 
de fait, sans faire entrer ici en ligne de compte 
les dernières inventions automobiles, telles que 
les poids lourds et: le train Renard ‘dont nous 
avons déjà parlé (1 ) et dont nous reparlerons, 
nous pouvons apporter en faveur des tracteurs 
le témoignage suivant de la commission d'expé- 
riences de Versailles : «Le tracteur Scotte, 
dont le poids n'est pas supérieur à six tonnes, 
peut passer par toutes les routes classées de 
France sans les détériorer, et entrer dans tous 
les ouvrages fortifiés. Il peut, attelé à son 
convoi, efte: ‘tuer des virages dans un rayon in- 


(1) Voir le m2. 


Transport de matériel de ponts militaires. 


Les dispositions simples permettent d’atteleren 
convoi toutes les voitures militaires actuelle- 
ment en service sans leur faire subir la moin- 
dre transformation. Commele montrent nos. 
gravures, tous les faurgons, les chariots, !es 


fourragères qui doivent, à l'heure de la mobili- 


sation, sortir des hangars de réserve pour 
constiluer les convois’des armées sontimmédia- 
tement, sans perte de temps ctsans aucuns frais 
d aménagement, propres à entrer dans 1a for- 
mation des trains sur routes. 


L'appareil Scotte est, à la fois, porteur ettrac 
teur, el la charge qu’il peut transporter sur Sa 
plate- forme est de 4,000 kilogrammes ; mais le 
train, composé d’ un tracteur et de ns 
véhicules, peut remorquer, sur bonnes routes, 
de profil moyennement accidenté, 10 à 42 ton- 
nes de poids utile, à la vitesse de 6 à 7 Kilomè- 
tres à l'heure. En terrain tout à fait favor able, 
on a pu doubler ce tonnage. 

Un tracteur à pu parcourir plus de 3 : 000 de 
lomètres ettransporter 2,000 tonnes de maté- 
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nos . 


à rais 
homme; ravitailler à 1 


tres trois cotes _pièc 


Anne ae une comparaison ‘en 
la traction mécanique et la traction anima 
soit à transporter à 60 kilomètres un con 
de 250 tonnes de matériel. l: {1 FOR ; 


_ Les chevaux traînantdes voitures lourde . 
Chutes ne peuvent guère fournir 
à 30 kilomètres ; il 

faudra donc deux jeux com 

d'équipages qui se relaieront 
milieu de la distance considérée 
au contraire, le tracteur qui vie 
d'accomplir ses 30 kilomètres 
2 oute est prêt à continuer pour 
peu qu'il ait le phytises êt l'ea 


SE 


nécessaires. * 


Chargeons nos voitures à à à 
tonnes et attelons-les de 6 ch 
vaux chacune; c’est, à peu © 
chose près, la constitution pré 
. tique d’un convoi militaire. Ibnot 
faudra, en chiffres ronds, 80 vo 
tures, “soit 480 chevaux 
demi-élape, et pour les 60 
tres, 960 chevaux. Ne 


Comme personnel, en nous ré 
duisant au strict nécessaire, il far 
compter 325 hommes. Enfin, Il 
nourriture d’un cheval coûtan 
1 fr. 75 par jour, les attelages 
seuls entreront dans le chiffre "de 
la dépense pour une somme de 
1,580 francs. ï Fes W 


Passons : maintenant au tracteu 
On charge sur la plate - form 
% tonnes de poids utile; en atten 
lant, par derrière, 2 voitures po 
tan chacune 3 {onnes, on aura 
constitué un train de 10 tonnes 


I faudra donc 25 de ces train 
pour transporter noire tonnag 
total; pour les conduire, les en 
trelenir, les réparer en ‘cours de 
roule, il faut compter 5 hommes 

par train, soit, au total, 425 home" 
.mes; comptons 450: pour -faire les 
choses largement: Chaque tracteur 
dépense 0 fr. 50 par kilomètre e 
combustible et ingrédients. di 
Le prix du. lran: spori considéré ressortira do 
à:150 francs. 00 14 

La commission ‘de- MR après avoir. 
examiné l'utilisation - des tracieurs dans den 
nombreux cas particuliers, à conclu dela ma 
nière suivante: «Ces trains peuvent rendre de 
très grands. services pour les transports den 
Loute nature de l'Armée e; on temps de paix, ils. 
réduiraient considérablement les :fras de Can | 
mionnage cuire les. élablisssments militaires 
les docks qui ne- sont pis: direétement . reliés 
aux ques LATP OR en cas de mobilisation, alors 


nine Sn CS 


ES - utilement “pour _les Asa à "de me | 
deuxième et de dernière ligne. » 


Celte dernière phraësé -du rapport de Ja. :com- 
mission vise assurément les transports dc lars 
rière; mais la traction mécanique à fait, depuis 
quelques années, des progrès si considérables 
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qu'on peut envisager sans témérité le moment 
où on emploiera des tracteurs pour assurer le 
“ravitaillement. en vivres et en munitions, l'éva- 
-cuation des blessés, et, en un mot, l’incessant 
v2-et-vient qui reliera les armées aux points ter- 


minus de leurs communications par voie ferrée 
| id: 
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de la guerra rtalien 


Le budget 
“ Le budget de la guerre da royaume d'liaiie, 
“pour 1905, se monte à la somme de 275,000,000 
“de francs en y comprenant les pensions via- 
gwères qui ne sont pas, comme chez ncus, ral- 
Miachées'au ministère des finances. De 
= L'effectif budgétaire prévu pour l'exercice 
D se monte à 207,162 hom- 
mes, non compris 1,200,000 journées de pré- 
MSence pour les hommes des réserves convo- 
Mqués à des périodes d'instruction. D'après les 
prévisions du minislère de la guerre, on appel- 
derait 60,000 réservistes pendant une durée de 
mingtjours. 
… L'efleciüif budgétaire moyen du royaume.s'é- 
verait, en conséquence, à 210,444 hommes. 
Rappelons, comme ferme de comparaison, 
u'en France, l'effectif budgétaire: légal, établi 
ar l'article 2 de la- loi du 43 Mars 1875, est 
* 562,000 hommes. Enllalie, l'effectif légal de 
265,901 hommes, prévu par les lois organiques, 
a jamais “alteint, à aucune époque de 
année. 
ÆGependant,-du 15, Mars au 15 Septembre, 
Cest-à-dire rendant cette pérode de six mois 
au cours de laquelle une mobilisation générale 
t le plus à craindre, les effectifs présents 
us les armes se rapprochent beaucoup du 
mplet légal; mais, pendant Ics six autres 
ïs de l’année, des raisons d'économie cntrai- 
ment ure diminution énorme des journées de 
présence au corps. L'effectif descend à près de 
p. 100 de ce qu'il devrait être normalement, 
€l l'armée italienne ne compte plus que 145,000 
Hommes : encore faut-il déduire de ce chiffre 
2s 25,000 carabiniers, c'est-à-dire les troupes 
de gendarmerie. 
« On conçoit que, dans ces condilions, les uni- 
LES squeleltes ne soient pas l'exception en 
Halie, et que l'instruction laisse parfois fort à 
aesirer. 
Pendant la période. d'hiver, il n'est pas pos- 
sible d'exécuter des exercices d'ensemble dans 


> 


Attelage des voitures du convoi régulier 
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les garnisons de la haute Italie; dans quelques 
centres, les troupes actives sont même insuffi- 
santes pour maintenir l’ordre e‘, à plusieurs 
reprises, le gouvernement italien a dù convo- 
quer, en cas de grèves, plusieurs classes des 
hommes en congé. 

Sur les 275,090,000 de franes prévus pour les 
dépenses militaires, il y a déjà 35,090,009 envi- 
ron de pensions viagères : 16,000,000 sons affec- 
tés à l'armement, au malériel et à la défense 
du territoire, et 1490,000,000 environ ont pour 
objet l'entretien et l'instruction de l’armée. 

C'est avec ce'te somme que lon catretient, 
en Italie, en chiffres ronds: 12,000 officiers, 
3,300 employés, 182,090 hommes de troupe el 
40,000 chevaux. 

Eu égard aux besoins de la mobilisation, ce 
chiffre de chevaux est notoirement insuffisant ; 
observons que chez rous l'effectif des che- 
| vaux du pied de paix s'élève à plus de 140,000. 

Un autre chapitre du budget italien qui semble 
bien mal pariagé cest ce:ui des secours aux fa- 
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milles nécessiteuses des hommes rappelés sous 
les drapeaux. Le crédit prévu ne s'élève qu'à 
180,000 francs, ce qui ne permet d'allouer à 
chacune des 40,000 familles nécessiteuses 
qu'une somme de 0 fr. 25 par jour. Les jour- 
naux italiens se sont émus de celle situation 
et réclament l'établissement d'une légère taxe 
mililaire que l'on percevrait sur les hommes 
exempts du service actif soit en raison de leur 
situation de famille, soit par suite de petites 
défectuosités ne les empêchant pas de pourvoir 
à leur subsistance. CD. 


Li CHEMIN DE FR DÉTHIOPE 


Le Magabit 1886, c'est-à-dire le 9 Mars 1894, 
l'empereur d'Ethiopie Ménélick  autorisait 
MM. Ilg, ingénieur de nalionalilé suisse, et 
Chefneux, explorateur français, à constituer, 
sous le nom de « Compagnie impériale d'Ethio- 
pie », une société ayant pour objet de construire 
et d'exploiter un chemin de fer reliant le port 
français de Djibouti à Harrar, puis à Entotto, 


“avec prolongation sur Kaffa et le Nil blanc. 


L'acte de concession stipulait que la durée 
serait de quatre-vingt-dix-neuf ans, à partir du 
jour'où les travaux seraient terminés où Fexploi- 
tation commencée et, en outre, qu'aucune autre 
compagnie de chemin de fer ne serait autorisée 
à construire des lignes concurrentes, soit des 
rives de l'océan Indien et de Ia mer Rouge jus- 
qu'en Ethiopie, soit depuis l'E‘hiopie jusqu'au 
Nil blanc. 

IL était également convenu que la compagnie 
concessionnaire établirait à ses frais, le long de 
là voice ferrée, un fil téléscraphique desservi par 
ses employés et le doublerait en cas de besoin; 
enfin, le souverain abyesin s'engagcait à donner 
l'ordre que toutes les marchandises payant des 
frais de transport partant de Harrar ou venant 
de Djibouti seraient désormais transporiées par 
le chemin de fer; la Compagnie recevait gratui- 
tement les terrains nécessaires à là construc- 
tion de la voie et en plus 500 mètres de chaque 
côté avec les forêts, les mines, les eaux que 
cette bande de terrain contiendrait, 

Munis de l'acte de concession, les deux Euro- 
péens se mirent en instance auprès du ministre 
des colonies de France afin d'obtenir le paseage 
de la voie ferrée sur le terriloire de la côte fran- 
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rue à Djibouti 


Lo be 
” founyéaté 
* » 


ABYSSINIE 


Ankober 
© 


Croquis du chemin de fer d’Ethiopie 


caise des Somaiis; mais ce ne fut que deux ans 
res la concession accordée par Ménélick que 
M. Guieysse, puis M. André Lebon, ministres 
des colonies, accordèrent l'autorisation deman- 
dée. La concession de passage sur le territoire 

du protectorat était accordée à MM. llg et Chef- 
neux, à la condition expresse «de ne construire 
ou exploiter sans l'autorisation du gouverne- 
ment français aucun autre chemin de fer se 
dirigeant sur la côte et Ss'embranchant entre 
Djibouti et EI-Bah ». 

Les travaux furent immédiatement entrepris. 
Une première section de 406 kilomètres élait 
terminée el livrée à l'exploitation en Juillet 1900; 
en 1901, la voic ctait poussée jusqu'au kilo- 
mètre 163; le 28 Décembre 1909, le rail avait 
atteint le kilomètre 201 ; enfin, en 1904, la ligne 
était terminée sur un parcours de 300 kilo- 
mètres et atleignait Diré-Daoua, c'est-à-dire 
Addis-Harrar. ; 

Mais, malheureusement, l'organisation finan- 
cière du début ne correspondail pas à la bonne 
volonte et à l'énergie des promoteurs de l’en- 
treprise ct l'on n'avait pas atteint le deux-cen- 
tième kilomètre que l'argent manquait pour 
pousser plus avant. 

Un syndicat anglais fit une avante de trois 
millions de franes et offrit ses services pour les 
travaux qui restaient à faire; par contre, il 
mettait la haute main sur la Compagnie en se 
faisant remeltre quinze mille actions. 

C'était à bref délai la ruine de l'entreprise 
française au profit d'une nouvelle entreprise 
anglsise ; aussi le gouvernement français s'émut- 
il, et pour conserver à notre pays le monopole 
des communications entre le plateau abyssin et 
la mer, et enlever aux Anglais la possibilité de 
dériver le chemin de fer vers leur port do Zeila, 
une subvention fut accordée à la Compagnie; 
elle devait recevoir pendant cinquante ans une 
annuité de 500,000 francs qui lui servirait à ga- 
ger un emprunt destiné à la libérer de l'ingé- 
rence étrangère et à terminer les travaux. 

En retour de ces avantages, elle consentait 
à subir le contrôle du ministre des colonies qui 
approuvait le choix du directeur, des adminis- 
trateurs et des fonctionnaires locaux; d'autre 
part, toute modification aux statuts, toute émis- 
sion d'obligations et d'emprunts, toute cons- 
truction d’embranchements devaient recevoir 
Léphrauon ministérielle. 

Il était d'ailleurs stipulé que les dispositions 
relatives à la partie de la ligne située en dehors 
du “territoire français n'étaient applicables 
qu après entente entre les deux gouvernements 
français.et éthiopien. 

Aujourd' hui, la-situation-est la suivante:- le 
trafic estouvert sur toute la première sectivn, 
c’est-à-dire jusqu'à Diré-Daoua et ses recettes 
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nine déjà +. chiffre | 
respectable ; mais les em- 
barras financiers de la 
compagnie ont 
mencé aussi graves, peut 
être plus méme que ceux 
de 1902: elle n’a pas l'ar- 
gent indispensable pour 
construire les 400 kilomè- 
tres qui conduiraient le 
rail jusqu'à Addis-Ababa, 

c'est-à-dire la capitale du 
négus. Elle ne peut donc 
2 -escompter les recettes 

#% considérables qui résul- 
teraient de l'accès aux 
hauts plateaux fort peu- 
plés et fort riches de l'A- 
byssinie; et ce qui devient 
dangereux pour l'influence 
française, elle s'est tour- 
née du côté de l'Angleterre 
pour-trouver les 35 mil- 
lions qui lui sont néces- 
saires. Une compagnie, 

nommée « International 
Ethiopian Railway Trust», a acquis, pour la 
somme de 11 -millions-de- ‘francs, vingt mille 
titres de la compagnie française, ce qui lui 
donne une influence énorme sur les décisions 
à prendre. Mais comme aucune modification ne 
peut ètre appor tée aux statuts et à la compo- 
sition du conseil d'administration sans lauto- 
risation du gouvernement francais, le trust 
anglais propose d’internationaliser le chemin 
de fer, ses prolongements futurs, et même le 
port de Djibouti. 

La Chambre des députés s’est émue de cetle 
situalion, qui aurait pour résultat, si l'on n’y 
prenait garde, de substituer à une action pure- 
ment française en Ethiopie une sorte de condo- 
minium à deux, analogue à celui qui nous a si 
mal réussi en Egypte à propos du canal de 
Suez. 

A la céanre du 3 Féirier dernier, au cours de 
la discussion du budget, un député a soulevé la 
question du chemin de fer d’Ethiopie; mais le 
débat a été réservé pour une séance ultérieure, 
parce que des négociations sont actuellement 
engagées entre notre ministre des affaires ctran- 
gères, au nom de la France, etlord Lansdowne, 
au nom de l'Angleterre. 

Nous tiendrons les lecteurs du Petit Journal 
Militaire, Miarilime, Colonial, au courant de 
cette question qui intéresse à un si haut degré 
les progrès de notre influence politique et sur- 
tout commerciale dans cette partie de l'Afrique 
orientale. 

M. V. 
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devises : 


NOTRE Go COUR: 


Chansons de, route 


ne me Fin pr u 
général est 
31 Mars, le 


pLix, dans chaque section, ux manuserits do 
ci-dessous les titre et Les 


À Ranène se SECTION DES 


NET 
| Chansons sur d?3 airs connus 
qu prie: Los Fant:ss n> (Semper hicaril 
2° prix : Marche des Bretons (Pro IR se 
per); ai \ 
hs LOT AS En rovenant de Carpentras (ir 
lus et fiduci | 
OS RE QUans lo conscrit quitt” ses sabote 
(Tout pour lu France), nee 
5° prix : Vers l'étape (Adsum qui feci). 


DEUXIÈME SECTION 


Chansons surdes airs à composer 


4 prix : Le 170% Chant de marche de Pins. 
fanterie française (A qui le pompon D. 
2° prix : Chante, mon cœur ! (L'alouette ga 
loise chante haut dans l'or du matin); 

8° prix : Lo serpent (forlunio); 

4° prix : Hymne au Drapeau (Sursum corda) ;. * 

5° prix : Pour la France (4 nos perse colduts 
qui chantent L'eSpensese 

YF x 

Rappelons que, dans l'une et l'autre sections 
ces prix consistent en une médaille de ver- 
meil grand module, une médaille de vermeil, 
une médaille d'argent grand Foi el ur. 
médailles d'argent. 

Nous prions les lauréats de nous faire. savoir 
s'ils désirent garder l'anonymat ou s'ils nous. 
autorisent à faire suivre de leur. sens 
l'insertion de leur Chanson. ONE 


Pl” aie fe: 
Voici la liste des chansons auxquelles sont 
décernécs les médailles de bronze : 


La chanson des. pioupious de France (Qui dé 
sire fermement la paix, doit toujours se tenir prét 
pour la querre); 1 

Les bleus (Ricum teneatis); 

A la baïonnette (Oublier, jamais !); à 

Un’ Deux! (Divit); 

Tout comme aux anciens temps des grandes 
épopées (Vivi sub pectore vulnus); 

La Marseillaise (Répandre dans l'Armée tes 
Le élevés et généreux, c'est servir la P& 
{rie); ! 


+ Sur la route (Patrie, sol sacré qu'on défend, 
on aime, où l'on naît, où l’on veut mourir); 

- Ouvrons les compas (Une ! Deuss /) ; 
La compagnie (Haut les cœurs ! 
ance !); 

es message du pays (Qui ne risque rien n'a 
en); 

“Va Totole (Vive l'Armée et le « Petit Journal »); 
-Cdyssée militaire (France d'abord !); 

La vie du soldat (Quand méme); 

La corvée (Nec pluribus impar); 

En avant ! Soldats de France (Toujours vail- 


Vive la 


ants !); 
Décnnortee (La chanson donne des ailes); 
A travers les âges (Et leur âme chantait dans 
les clairons d'airain); 

«En manœuvres (Comme la baïonnetle, la ci.a :- 
Son est une arme fransaise); 
Les petits bleus (France d'abord!}; 
Chanson de marche du 3° zouaves (Gloria 
Victis). 
Dans notre prochain numéro, nous commen- 
Cerons la publication des pièces primées, et 
nous donnerons la première partie de la liste 
des cent diplômes attribués aux concurrents. 


t B. 


LES BUDGETS DES COLONES 


l'Afrique occidentale française 


LS ALS 


PORES 


“Un décret du mois de Février dernier a ap- 

jPouvé les budgets des colonies et territoires 
Marque occidentale française, pour l’exer- 
Bcice 1905. : 


Awront s'équilibrer de la manière Suivante : 

| ndect général : 4,950,000 francs. 

{Budget annexe du territoire civil de la Mau- 
vitanie : 874,000 francs. 

Budget annexe de l'exploitation du chemin 

Mefer de la Guinée : 680,000 francs. 

IéBudget annexe des travaux à exéculer sur 
es fonds d'emprunt : 20 millions. 

Budget du Sénégal (territoire d'administra- 

ion directe) : 3,814,962 francs. 

MBudget du Sénégal (pays de protectorat) : 

3,638,089 francs. 

"Budget de la Guinée françaiso : 3,840,000 fr. 

Budget de la Côte d'Ivoire : 2,736,000 francs. 

“Budget du Dahomey : 3,083,000 francs. 


Un porteur d’eau à Djibouti 


uCes budgets en recettes et en dépenses de- 
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Budget du Haut-Sénégal et Niger : 5 millions 
114,000 francs. 

Budget annexe du 
914,095 francs. 

C'est, en chiffres ronds, une cinquantaine de 
millions, qui seront affectés, cette année, à no- 
tre expansion dans l'Afrique occidentale fran- 
çaise. 

R. 


territoire militaire : 


rm 
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LE COXCOURS DE SAINT-CYR EN 190 


Les’ compositions écrites du concours d'ad- 
mission à l'Ecole militaire de Saint-Cyr en 1905, 
fixées aux 14%, 15,16 et 17 Juin prochain, 
auront lieu à Paris et dans les centres départe- 
mentaux, dans l'ordre ci-après : 

Mercredi 44 Juin. — De 7h. 30 à 10 h. 30 
du matin : composition française ; de 4 h. 30 à 
4 h. 30 du soir, thème et version de langue 
allemends, 
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Jeudi 15 Juin. — De Th, 3010 h. 30 du 
matin : Composition de mathématiques; de 
1 Dh. 30 à 2 h. 30 du soir, calcul logarithmique ; 
de 2 h. 35 à 4h. 35, dessin de paysage. 

Vendredi 16 Juin. — De 7 h. 30 à 10 h. 30 
du matin : tracé d'une épure de géométrie des- 
criptive ; de 1h. 30 à 4 h. 30 du soir, composi- 
tion d'hisloire. 

Samedi 17 Juin. — De 7 h. 30 à 10 h. 30 du 
matin : composition de physique et chimie ; à 
4 h. 30 du soir : langues vivantes facultatives 
(thème et version). Deux heures sont accordées 
pour chaque langue, 

N, 
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L'EFFORT MILITAIRE DU JAPON 


Trois mois nous suffisent amplement pour 
faire un soldat, disait récemment à un de nos 
confrères un officier de là légalion japonaise à 
Paris; ct, de fait, cet officier pourrait bién 
aVOIr raison. 

Que demande-'-on en ce moment en Mand- 
choürie aux soldats du mikado? Savoir mar- 
cher et tirer. Or, l'instruction physique donnée 
depuis vingt ans sux jaunes Japonais les a en- 
dureis à-toutes les fatigue, et, d'autre part, il 
n'est pas téméraire d'affirmer que quelques se- 
maines sont suffisantés pour apprendre à des 
hommes de bonn: volonté non pas à exécuter 
des prodiges d'adresse en matière de tir, mais à 
tirer à peu près horizontalement ; la tension de 
là trajectoire de leur fusil actuel se chargera 
du reste, et la zone comprise entre cinq cents 
mètres ct les portées extrêmes de l’armée à feu 
seront suffisamment battues pour être rendués 
intenables par l'adversaire. 

Joignez à cela un patriotisme exaspéré, un 
désir de vaincre inoui et un mépris absolu du 
danger et de la mort, et vous compreadrez que 
les Japonais n’exagèrent rién en comptant met- 
tre en ligne des soldats comparables à ceux qui 
leur sont opposés par la Rugsie. 

On almet généralement qu'une grande puis- 
sance peut mettre en ligne sañs trop d'efforts la 
dixième partie de sa population ; or, d'après les 
recensements les plus récents, le Japon doit 
avoir environ quarante-Cinq miilions d'habi- 
tants. Ce serait Conc plus de quatre millions 
de soldats quil pourrait successivement dresser 
et envoyer au feu avant que ses ressources en 
hommes soient épuisies. Reste la question at- 
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Matelots nègres de la côte des Somalis 
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gent. D'après les télégrammes arrivés de Tokio 
ces derniers jours, elle n'inquiéterait nullement 
le gouvernement nippon ; son dernier emprunt 
a été souscrit plus de dix fois, et Ie taux exigé 
par les prêteurs a été sensiblement inférieur à 
celui de l'emprunt précédent. 

Mais, dira-t-on, la Russie constitue, elle aussi, 
un réservoir inépuisable de soldats. 

Cela est incontestable et si les distances qui 
séparent le Japon, d'une part, la Russie, de 
l'autre, du théâtre d'opérations étaient à peu 
près équivalentes, peut-être l'équilibre sc réla- 
Dlirait-1l. | 

Malheureusement pour nos alliés les Russes, 
il n’en est pas ainsi. Huit mille kilomètres, {el 
esi l'énorme trajet à faire parcourir aux ren- 
forts expédiés de Russie vers l'Extrème-Orient; 
et pour cette opération, en comptant le temps 
de {a mobilisation, il faut trois mois, exactement 
ce que mettent les Japonais à dresser leurs 
soldats. Ceux-ci sont d'ailleurs transportés sur 
le théâlre de Ia lutte cn moins d'une se- 
maine. 

Un officier général russe affirmail récemment 
que l'on pourrait facilement nourrir en Mand- 
chourie une armée de 800,000 hommes. 

Nous souhaïilons que l'intendance du tsar re 
se soit pas trompée dans ses prévisions. Mais 
quand on songe que des millions de rations ont 
été la proie des flammes à Liao-Yang, à Mouk- 
den, à Tieling, que la plupart desstalions-maga- 
sins échelonnées sur le parcours du chemin de 
fer mandchourien sont tombées aux mains des 
Japonais, on est en droit de conelure que pour 
le ravitaillement de l'armée du général Lenc- 
vitch,on compte beaucoup surle Transsibérien. 
Or si celui-ci, dont le rendement est faible, 
transporte des approvisionnements, il ne trans- 
porte pas de troupes. Et l'on s2 demande à 
l'heure actuelle lequel est le plus nécessaire au 
généralissime russe, de réunir de gros effectifs 


Un des héros du drame d’Argoungou 
Le sergent DESAMBLANC, 
de l'infanterie coloniale 
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à Kharbin ou de centraliser en ce point de quoi 
nourrir ses hommes. 

Le problème de l'alimentation se résout 
plus facilement pour les Japonais. Ils ont cons- 
truit à parlir du Yalou un chemin de fer à voie 
étroite passant par Feng-Hoang-Tcheng et al- 
lant rejoindre la voie ferrée principale au Nord 
de Moukden. Les soldats du mikado sont donc 
certains de ne pas mourir de faim. 

D. 
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{L'AFFAIRE D'ARGOUNGOU 


La cour d'assises de Saint-Louis du Sénégal 
va avoir à dire le dernier mot au sujet de la 
triste affaire d'Argoungou qui, il y a plusieurs 
années, provoqua une certaine émolion en 
France et en Afrique. : 

késumons les faits pour ceux de nos lecteurs 
qui auraient oublié ce grave incident. 

Trois sous-officiers du 1°" régiment d'infan- 
terie coloniale, en colonne au Soudan, avaient 
abandonné leur détachement dans des circons- 
tances qui ne sont pas encore bien clairement 
expliquées. 

Jean Burel; Abel Bendard et Desamblanc, tel 
est le nom de ces trois sergents, se trouvaient 
donc, le 21 Juin 1901, à Argoungou, localité si- 
tuée sur la rive gauche du Niger, à 70 kilomè- 
tres au Sud-Ouest de Sokoto, c'est-à-dire enter- 
riloire anglais. 

Soudain, ils se trouvèrent en présence du 
capitaine Kevyes, de l’armée britannique, qui 
voulut s'emparer de leurs fusils. 

Une rixe s'engagea, au cours de laquelle le 
capitaine Keyes et deux hommes de. son es- 
corte furent lués. 

Quelques jours plus tard, les {rois sous-offi- 
ciers furent rencontrés par une colonne fran- 
çaise, arrêtés et incarcérés. 

Les autorités anglaises de la Nigeria réclamè- 
rent leur extradition et le colonel Peroz, com- 
mandant des troupes, oubliant ce principe de 
droit international qu’un pays ne livre jamais 
ses nationaux, même coupables, commit l'erreur 
de remettre nos compatriotes aux Anpglais. 
L'affaire ne traîna pas. 

Traduits devant la cour de justice de Gebba, 
Buret, Desamblanc et Beudard furent condam- 
nés à être pendus. 

Fort heureusement, les journaux anglais 
avaient ébruité l'affaire. Notre diplomatie put 
intervenir à temps, et les autorités britanniques 
consentirent à rendre deux des condamnés; le 
troisième, Beudard, était mort en prison. 

Conformément aux engagements pris par le 
ministre des affaires étrangères et par applica- 
tion du droit des gens, Buret et Desamblanc 


vont donc être jugés suivant les lois fran- 


çaises. 

Le corps du capitaine Keyes a été exhumé et 
envoyé au Sénégal, aux fins d'expertise. Parmi 
les témoins qui auront à déposer devant la cour 
d'assises, citons le général anglais Lubgart, le 
secrétaire colonial de la Nigeria septentrionale, 
sir Mackart, le juge de Gebba, le lieutenant 
Cockerell, du côté anglais; et, parmi les Fran- 
çais, le colonel Peroz, ancien commandant du 
3° territoire militaire au Soudan, et plusieurs 
officiers français. 

Nous donnons, ici, les portraits des deux ac- 
Cusés, qui, espérons-le, pourront prouver aux 
jurés qu'ils étaient en état de légitime défense 
et que s'ils ont commis un meurtre, ils ne sont, 
en {out cas, pas coupables d’assassirat. 

LB: 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exccplion. 


Un des héros du rame d’Argoungou £ 
Le sergent BURET,' 
de linfanterie coloniale 


ES 


GUILLAUME HE À TANGER 


Ceux qui s'attendaient à des déclarations, 
sensalionnelles de Guillaume II, à l'occasion 
de son escale en terre marocaine auront été, 
déçus. Le souverain aïlemand a failli ne pas! 
débarquer à cause du mauvais temps, etal 
visite à terre a été de courte durée. L'empercup,! 
débarqué vers midi,avai! regagné Ice Hambowt} 
à trois heures du soir. : | 

Pendant les quelques heures qu'il a passées! 
au Maroc, Guillaume IL. a reçu, à la légation!| 
allemande, les représentants des diverses 
nations ayant des intérêts dans les Etats du@ 
Sultan ; il a donné audience à Si-Abd-el-Malek,! 
oncle du souverain, el à la mission spéciale! 
envoyée de Kez pour complimenter l'auguste! 
voyageur ; enfin, — et la chose vaut la peine 
d'ètre signalée -- l'empereur s'est fait présem| 
ter le capitaine Fournier, chef de la mission! 
française qui est chargée d'instruire à l'eur® 
péenne l'armée marocame ; il s'est enquis avet 
intérêt. des conditions dans lesquelles cettt# 
insiruction est faite-et a chaudement complël 
menté notre compatriote des résultats acquis! 

Il est de fait que la tenue sous les armes des 
soldats marocains instruits par les Francais 
contrastait singulièrement avec celle des conti 
gents placés sous les ordres du caïd Mac Leone 
Celui-ci a vainement cherché à attirer Patte 
tion du souverain allemand sur ses tabors aux 
burnous éclatants ; Guillaume IL s’est content 
de jeter, un regard distrait sur ces groupe! 
d'hommes aux alignements défectueux et s'est 
au contraire, compln à constater la belle ordon: 
nance des sollats dressés par la miss on mili 
(aire française. 

B. 
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ex jen. n_ produit de. Rite en 
hourie ‘dans la seconde quinzaine de 
SH ENRE du général Lénevitch, en 
me _mois, mentionne que le lent 
raile sur Kharbin se poursuit 
16, d'autre part, les Japo 
rement arrêlé la pour- 
forces du. maréchal Oyama 
est © ré dans la région de Tiéling, se 
ni entant de pousser vers le Nord one 
chements de ue 


OR par. le HR Étaaon. 
à incessammont pour le tnéätre 


et nants du généralissime Éenc- 

6; sq à nouvel ordre : ss 
et Kaulbars. : 

its de paix et de médiation mis 

n depuis. Dos semaines, Îles 


affirment. ‘hautement . Ja nécessité 
er la lutte. Le général Trepov, gou- 
14 r militaire de Saint-Pétersbourg, à dé- 
dans une interview qui a produit une 
de sensation, que la Russie combattrait 
trance : « Nous IFavons, enco. ‘e, a-t- il dit, 


; es le ‘début, nous avions. écidé d'envoyer 
q armées contre les Japonais. Nous avons 
onc encore | deux armées à expédier. Nos 
finances DT en ordre. Nous lulterons indéfini- 
ment. Les Japonais n'ont encore remporté que 
des victoires à la Pyrrhus. La guerre ne peut 
se terminer que par le triomphe de la Rus- 
sie. ». 

Acceptons l'augure de cette heureuse issue 
de la guerre et souhaitons que le général Tre- 
pov ne soil pas trop optimiste. G. 


À PHOTOGRAPHES AMATEURS 


F: te plaques Lumière, de Lyon, sont celles 
. qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
“plus rapides, les plus sensibles et les plus 
“nettes; elles permeltent d'opérer RES tous les 
temps. 

Les papiers Lumière sont les meilleurs de 
> tous les papiers photographiques. 


« Demander le catalogue franco ct gratis à la 
“Maison LumiÈre (Usine de Monplaisir), Lyon 
(Rhône). 


£ 


| Les vingt-huit et les treize jours 
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La commission de l’Arméc, présidée par 
M. Guyot-Dessaigre, a adopté à l’unanimité les 
conclusions du rapport de M. le député Maujan 
M sur le projet de loi réduisant la durée des pé- 
Æriodes dexercice des réservistes et des terri- 
toriaux. 1 
Voici la substance du projet de M. Maujan : 
Les hommes de la réserve de l'armée active 
sont assujeltis, pendant leur pu de service 
. dans ladite réserve, à prendre part à deux ma- 
- nœuvyres, Chacune d'une durée de quinze jours 
. pleins, non compris celui de l'arrivée et celui 
du départ. 
. Les hommes de l'armée terriloriale sont as- 
sujeltis à une période d'exercice, dont ja durée 
sera de six jours pleins, non Compris celui de 
| l'arrivée et celui du départ. 


en | Mandchourie 


 Jou nes 


Au 
mille Soraient appelés sous les drapeaux, il se- 
rail alloué à leurs familles une indemnité jour- 
nalière de 1 franc, augmentée d'autant de fois 


25 centimes que le réserviste ou le territorial 


aura d'enfants. Les communes contribueront à 
ceite indemnité pour 5 p. 100, les départements 
pour 40 p. 400 et VEtat pour 85 p. 100. 

Le rapport de M. Maujan a été immédialte- 
ment sépos sur le bureau de la Chambre. C. 


 NÉGROIOGIE 


LT: Léntenl de division Laplace, commandant le 1+ 
corps d'armée, à Lille, a succomnbé le 2 Avril dernier, aux 
suites d'une broncno- pneumonie. Il était âgé de cinquante- 
huit ans. . 

Général de division en 1902, il avait remplacé, en Mai 
1904, le général Jeannerod à la tête du 1* corps. 

Le général Laplace était commandeur de la Légion 


d'honneur. 


A L'OFFICIEL 
Guerre 


TABLEAUX D’AVANCEMENT (1905) 
_ (Suite) 
Armée active. — Troupes métropolitaines 


EMPLOYÉS MILITAIRES DE L'ARTILLERIE 


Pour gardien de ballerie de 1"° classe. — Les gard. 
de batt. de 2° cl.: 1 Reix, de la dir. d'art. du Havre; 2 Flo- 
ret, de da dir. d'art. de Nice; 3 Masson, de la dir. d'art. de 
Lorient; 4 Guellin, de la dir. d'art. de Verdun; 5 Clausse, 
de la dir. d'art. de Versailles; 6 Monnier. de la dir. d'art. 
de Maubeuge; 7 Rogissart, de la dir. d'art. de Bastia; 
8 Ducret, de la dir. d'art. de Brest; 9 Garnier, de la dir. 
d'art. de la Rochelle; 10 Tailleur, de la dir. d'art. d'Epi- 
nal; 11 Patoz, de la dir. d'art. de Marseille, 12 Péridy, de 
la dir. d'art. de Cherbourg; 13 Calvarin, de la dir. d'art. 
de Dunkerque; 14 Laprée, de la dir. d'art. de la Rochelle; 
15 Oblet, de la dir. d'art, d'Epinal; 16 Naulleau, de la 
dir. d'art. de Brest; 17 Ayme, de la dir. d'art. d'Epinal; 
{8 Arhante, de la dir. d'art. de Brest; 19 Pernot, de la dir. 
d'art. de Toulon; 20 Castéran, de la dir. d'art. de Toulon. 

Pour gardien de ball. de > cl. — Les s.-off.: 1 Tré- 
guier, adj. au 25° rég. d'art.; 2 Bonnardin, adj. au 17% 
bat. d'art. à pied; 3 Petit, stag. gard. de bat. à la dir. 
d'art. de Toulon; 4 Mangeot, stag . gard. de batt. à la dir. 
d'art. de Toul; 5 Dilhan, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. 
de Bastia; 6 Chaillou, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. 
de Bizerte; 7 Hennemann, stag. gard. de batt. à la dir. 
d'art. de Grenoble; 8 Lescot, adj. au 37° rég. d'art; 9 
Charréras, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de Bizerte: 
10 Blanc, adj. au 3° rég. d'art. col., à Toulon; 

11 Alisse, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de Cons- 
tantine; 12 Liautey, stag. gard. de batt. à la dir. d’art. de 
Toulon; 13 Bardin, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Brest; 14 Amat, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. d'Oran; 
15 Cussignot, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de Bas- 
tia; 16 Galvaire, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Cherbourg: 17 Claus, stag. gardien de batt. à la dir. d'art. 
de Brest; 18 Le Chelveder, stag. gard. de batt. à la dir. 
d'art. de Toulon; 19 Marchan, stag. gard. de batt. à la dir. 
d'art. de Toulon; 

20 Meillier, stag. 
dun: :21 Ridard, stag. gard. de batt. à la dir. 
Brest; 22 Brunot, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Cherbourg: 23 Fortier, stag: gard: de batt. à la dir. d'art. 
d'Oran; : 2 Charlopin. adj. au 37° rég. d'art.; 25 Florentin, 
stag gardien de batt, à la dir. d’ art. de Reims: 26 Mar- 
chand, adj. au 95° rég. d'art.; 27 Cazedamont, stag. gard. 
de batt. à la dir. d° art. d' Oran: 23 Pevyrat, stag. gard. de 
batt. à la dir. d'art. de Toulon; 29 Rambourg, adj. au 
8e rég. d'art.; 

30 Bernard, adj. au 16° bat. d'art. à pied; 31 Picq, stag. 
gard. de batt. à la dir. d'art: de Nice; 32 Morin, stag. gard. 
de batt. à la dir. d'art. d'Alger; 33 Soulé, stag. gard. de 
batt. à la dir. d'art. de Briançon: 34 Garnier, stag. gerd. 
de batt. à la dir. d'art. de Bizerte; 35 Devaux, stag. gard: 
de batt. à la dir. d'art. de Brest: 36 Saissac, stag.. gard. 
de batt. à la dir. d'art. de Marseille; 37 Meychenin, stag. 
gard. de batt. à la dir. d'art. de Lyon; 38 Langlois, sta. 
giaire gard. de batt. à la dir. d'art. de Brest; 39 Ruault, 
stag. gard. de batt. à la dir. d'art. ŒSIERE 40 Bastien, adj. 
au 14° bat. d'art. à pied; 

Al Méluret, stag. gard. de batt. à la dir. que 
seilie; 42 Lebel, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de Bas- 
fia; 43 Rochelandet, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Brest; 44 Frémery, stag. gard. de batt. à la dir. d’art. de 
Brest; 45 Georget, adj. au 18 bat. d'art. à pied; 46 Matcr, 
adj. au 4° bat. d'art. à pied; 47 Delong, stag. gard. de batt. 


gard. de batt. à la dir. d'art. de Ver- 
d'art." de 


de Mar- 


à la dir. d'art. de Verdun; 48 Duval, adj. au 3 bat. d'art. à |: 


pied; 49 Hugues, adj. au 1° rég. 
au 28° rég. d’art.; 51 Debray, adij. 
Drézin, adj. au 2° rég. d'art.; 

53 Charbonnier, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Besançon: 04 Cazé, stag. gard. de batt. à la dir. d'art. de 
Toul; 55 Gerst, adj. au 13° rég. d'art.; 56 Bressolette, adj. 
au 18° ‘bat. d'art. à pied; 57 Castel, stag. gard. de batt. à la 


d’art.; 50 Poncet, adj. 
au 32° rég. d'art.; 22 


Fa où des soutiens SA Rite de fa- 


‘| 38° rég. d'art.; 


10 Receveur, 


-chass.; 


dir. d'art. de Bizerte; 58 Fromonot, stag. gard. de batt. à 
la dir. d'art. de Bastia; 59 Mougeot, stag. gard. de batt. à 
la dir. d'art. de Briançon; 60 Rapin, stag. gard. de baÿt, 
à la dits d'art. de Vincennes; 61 Mangin, adj. gard. de 
batt. col. à la dir. d'art. col. de Diégo-Suarez; 62 Barbau- 
tan, s.-chef artif. au 8° rég. d'art. col. à Toulon; 63 Min- 
vielle, adj. au 7° rég. d'art. col. à Madagascar; 64 Roux, 
mar. des logis au 5° rég. d'art. col. en Cochinchine ; 
65 Guillot, s.-chef artif. au 5° rég. d'art. col. en Cochin- 
chine; 66 Legrand, s.-chef artif. au 2e rég. d'art. col. à 
Cherbourg; 

67 Guillerminet, adj. au 1° rég. 
des logis au 10° rég. d’art.; 69 Euillot, adj. au 9° bat. d'art. 
à pied? 70 Flamant, mar. des logis au 12 bat. d'art. à 
pied (gr. de Grenoble); 71 Poncelet; mar. des logis chef 
mécan. au 27° rég. d’ art; Ne Thomas, mar. des logis chef 
au $° bat. d'art. à pied; 73 Gilliotte, mar. des logis au 4 
rég. d’art.; 74 Robert, adj au 40° rég. d’art.; 75 Soula, 
mar. des logis fourr. au 14° bat. d'ari. à pied: 76 Aubry, 
adj: au Se rég. d'art.; 77 _Suêre, adj. au 24° rég: d’art.; 78 
Perrier, S.-chef méc. au 5 ° rég. d'art; 

73 Charbonnel, mar. des ‘logis chef au 1e bat. d'art. à 
pied (gr. de Dunkerque): 80 Ribal, mar. des logis méc. au 
21° reg. d'art.: 81 Merliot, adj. au 3° rég. d'art.; 82 Du- 
moussaud, adj. au 28° rég. d'art.; 83 Poulain, adj. au 5° 
bat. d'art. à pied;.84 Péchoux, adj. au 29° rée, d'art.; 85 


d'art.; 68 Macé, mar. 


Lepage, adj. au 15° bat. d'art. à pied; 86 Passal, adj. au 
10° bat. d'art. à pied; 
87 Bertin, mar. des log. au 12° bat. d'art. à pied; 88 


Roussel, ad). au 5° bat. d'art. à pied; 89 Brémaud, adj: 
au 25° rég. d'art.; 90 Laurain, adj. au 6° bat. d'art. à pied; 
91 Bailleul, mar. des log. au %% bat. d'art. à pied; 92 
Hierrard, mar. des log. chef au 6° bat. d'art. à pied : 
93 Sassard, chef artif. au 8° rég. d'art.; 94 Passama, adj. 
au 17 bat. d'art. à pied: 95 Waucquier, mar. des log. au 
96 Besnier, mar. des’ log. chef au 90® r'ég. 
d'art5097 Moquet, chef artif. au 3° rég. ‘d'art. col. à Tou- 
lon 
‘ 98 Sénéchal, mar. des log. chef au 2° rég. d'art. col., à 
Brest; 99 Trouvin, chef artif. à la brig. de rés. de Chine 
au Tonkin : 100 Montagne, mar. des log. chef méc. au 
2° rég. d'art. col., à Cherbourg; 101 Bacquet, mar. des 
log. à la 1° comp. d'ouv. d’art. col., à Cherbourg: 102 
Ambrosino, mar. des log. au 4° rég. d'art. col. ., au Tonkin; 
103 Courtot, mar. des log. au 2° rég. d'art. col., à Brest. 
Pour chef arlificier. — Les sous-officicers : ! Darmas, 
s.-chef artif.au 16° bat.d'art.à pied; 2 Voiron, s.-chef artif.au 
6° rég. d art.; 3 Marly, s -chef méc. au 9° rég. d'arf.; 4 La- 


bécot, s.-chef méc. au 2° rég. d’art.; 5 Guyot, s.-chef méc. 
au à rég. d’art.; 6 Marckert, s. “chef méc. au 91° rég. 
d'art:; 7 Lambert, s.-chef méc. au 5° réo. d'art.;. 8 Pech 


s.-chef artif. au 12° bat. d'art. à pied; 9 Weber, ,8.-chefméc. au 
29° rég. d'art.; 10 Délong, s.-chef artif. au 3° bat. d'art. à 
pied; {1 Hours, s.-chef artif. au 17° bat. d'art. à pied ; 
12 Castel, s.-chef artif. au 11° bat. d'art. à pied: 13 Pa- 
quatte, s.-chef méc. au 40° rég. d'art.; 14 Kermeneur, 
mar. des log. four. au 7° rég. d'art.: 15. Mercior, s.-chef 
artif. au 32° rég. d'art.; 16 Guüilloteau, mar. des log. four. 
au 8° rég. d'art. 

Pour maréchal des logis chef mécanicien. — Les 
sous-officiers : 1 Maréchal, mar. des log: four.au 16° rég. 
d'art.; 2 Profit, s.-chef méc. .au 11° rég. d'art ;:3 Marty, 
s.-Chef méc. au 9° rég. d’art.; 4 Navarre, s. -chef artif, au 
DéTÉS ALL. No Couot, mar. des log. four. au 24° .rég. 
d'art.: 6 Robin, s.-chef méc. au 33e rég. .d'art,; %Chillaud, 

s.-chéf méc. au 13° rég. d'art. (Tunisie); 8 Lednc-<. “chef 
méc. au 26° rég. d'art; 9 Quittet, s.-chef méc. au 34° rég. 
d’art.; 10 Perrault, mar. des log. au 31° rég. d'art:;:11 Bul- 
lion, s.-chef méc. au 36° rég. d art.; 19 Verdaille, mar. des 
log. au 24° rég. d’art.; 

15) Jechoux, Si -chef méc. au 5° rég. d’ nef n 14 os boEa, 
s.-chef artif. au 18° bat. d'art.-à pied ; 15 Renaud, s&chef 
méc. au 13° rég. d'art; 16 Lecarpentier, s.-Chef artif. au, 
15bat. d'art, à pied ; 17 Simonet, s.-chef méc. au: 33° rég. 
d’art:; 18 Pascot, s.-chef artif: au 12°:bat. d'art. à pied : 
19 Briand, s,-chef méc. au 7° rég. d’art.; 20: Chaplin, mar. 
des log. au 5€ bat. d'art. à pied; 21 Cuny, s.-chef méc. au 
95° rég..d' Dit 22. .Caute,.s. -chef méc. au : 23° régd'art.; 
03 Weber, chef artif. au 4° rég. d’art.;°24 Lépine, s-chef 
mnéC. au 16e rég. d'art.; 25 Lafosse, s.-chef méc. au 24° rés 
d'art. à 

Pour chef armurier de fr classe. — Les chefs-armu- 
riers 10 2 classe : 1 Druet, du 110° rég: d'inf.; 2, Scham- 
ber, du 14° rég. d’art., 3 Schaffo, du 158° rég. d'inf.; 4 
Veysset,du 18° rég: d'art; 5 -Leblañc, ‘du 145° rég. d’inf.; 
( ljardou, du 19% rég: d'art.; 7. Cosson, du 146°.-rég..d'inf.; 
8 Charles, du 38e rég. d'art.; 9 Schwartz, du 31° reg.d'art.; 
du 140° rég. d'inf.; 11 Levicux, du: 7S° rés. 
d'inf.; 12 Schmitt, du 32° rég. d'art; 13 Cognault, du 
3°: rég. ‘de huss.: 14 Jacques, du 18e rég. de drag,: 15 Fau, 
du 3° rés. de chass. d'Afrique ; 16 Monier, du 7° rég. de 
47 Arnault, du 1° reg. d'art.) 18 Plantade, du 1e 
108: de cuirass. 


Armée active. -- Nérications 
Ecoles 
É COLE MILIT AIRE D SFANTERIE | 


Sont promus -au.gräde de sous-lieulenaul, dans 
l'arme.de l'infanterie, les élèves officiers sortant 
de. l'Ecole mililaire,d'infanterie dont les noms .sui- 
vent el reçoivent Les FSC AORS ci-uprès indiquées. 
savoir : 

 RÉGIMENTS D'INFANTERIE. — % rég., Bougé,  Ebener. 
Wattecamps ; 3e, Quilichini, Casté ly ; 4, Michel; 5°, Cas. 
saët; 6%, Poupart, #7 Dutrey; 10°; Jouguelet;16°; Davrillon 
19, Cassin, Rolland: 20°, Poulier; ofe, Delafosse, Gateau 
de Grailly, P@igny; 22°, Mromantin, Giraud, Poncet. 23, 
Lapouge; 24°, Playoult: ‘ 95°, Libor, Pariser; 29°, Foyard; 
30°, Debarnot, Franchi; 

32e, Houzelle; 34° Bentégeat, Van den Vaero; 35°, Mi- 
chaut, Mairey, Joube, Lominet: 36°, Fronteau; 40°, Bovis, 
Chambret; 4l*, Benoit; 42°, Portier; 44, Morisot, Tête, 


ds 

L] 
+ 
F40: 
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Mugnier, Toussaint; 47°, Briand, Gaigneron Jollimon de 
Marolle; 48°, Petit; 51°, Hannebicque; 54°, Besnier; 56e, 
Thomas (G.-A.,), Choulot, Bollon; 59° Laguiller; 60, De- 
marque; 61°, Lefebvre, Rossner; 62, KFourmigué, Aymé; 
65°, Dalay; 67°, Gaubert; 68°, Drouilhat; 69°, Frelut; 70°, 
Rougé, de la Celle de Châteaubourg, Giamarchi; 7le, Le 
Blouch, Durand (P.-J.-J.); 73°, Devaux:; 75° Lambert; 76°, 
Durand (J.-M.-A.-E.); 78°, Dupuy, Bacqué; 79, Mangés, 
Hénard,.Dherse: 
: 80°, Roudié; 81°, Cadence, Saint-Pé, Georgcr; 84°, Quatre, 
Girardin; 85° Philippe, de Langle, de Cary; 86° Gomot, 
Robin; 88°, Elissèche; 91° Thomas (C.-G.), Evrard, Ca, 
blan, Flocon; 92, Bataille; 93° Dupin de Juncarot- 
94, Le Gall, Pizot, Deprez, Bellamy; 96°, Raison, Contal; 
97°, Baffert, Bré, Vincens; 99, Stéphanopoli, Laurent; 
100°, Vagneur;, 102°, Dandrieux;.104°, Courageux; 105°, La- 
veni’; 106, Marguet, Micaelli; 107, Prévost; 109°, Argen- 
ton, Donnadieu, Bertho; 110°, Tessier; 112, Marcel; 113°, 
Mège, Grignon, Boussely; 114°, Thomas (T.-R.), de Mail- 
lard; 1159, Eustache, Claus; 116°, Grézolle, Aguillon, Ma- 
gneron, Moisy; 117, Civrays; 118°, Guglielmi, Peyresaubes; 
a Gaudé, Massoubrot; 123, Sallier, Baudet: 124°, Cas- 
jau ; à 

195°, Issaly; 127, Delmée; 133°, Autheman; 135°, Picot, 
Rouget; 136, Demeret, Nouguès; 137, Chagnaud: 138, 
Dardy, Mazabrey; 142, Luccantoni, Mascarat; 144. 
Ondry, Lasne; 145°, Foulon; 146°, de Winter, Bachet, Phil- 
bert, Rebouillat; 147, Diard; 149, Petitjean, Valantin: 
150€, Sohm, Barbier; 151°, Collard, Le Bihan: 152°, Pariat, 
Blanchet, Quarré de Verneuil, Magnin; 155°, Viale; 154°, 
Lavie, Fliche; 155°, Lafargue, Piat, Romand: 156°, Ferry; 
157°, Alric, Moillié, Germanaz; 158, Lepape; 159, Savin, 
Peyré, Xambeu; 160*, Dayber, Le Pioufle, Bernard; 161°, 
Luineaud; 162°, Gibeau, Prudon, Vouzelle; 


BATAILLONS DE CHASSEURS A PIED.— 4° Vincent(G.-G.-A.); 
58°, Marchand; 13°, Parent;, 18°, Escande; 19, Simond; 
23°, Charpentier; 29° Thraen. 

:RÉGIMENTS DE ZOUAVES. — {er TÉB. 58 bat., Simon, 
Sousbie; 2° rég. 5° bat., Duvanel; 8° rég., 5° bat. Poinçot, 
Cabaton; 4° rég., 5° bat., Piquet. 


RÉGIMENTS DE TIRAILLEURS. — 2, Ranchin: 3 Lafaye, 
Bourgoin. 7 

Ces officiers seront placés provisoirement à la suite de 
leur corps. 


Sont promus au grade de sous-lieulenant dans l'in- 
fanterie coloniale, les quarante-deux sous-officiers, 
élèves officiers, dont les noms suivent, qui ont satis- 
fail avec succès aux examens de sorlie de l'Ecole de 
Saint-Maixent el qui reçoivent les affectations ci- 
après indiquées, savoir : 

Pour prendre rang du 1e Avril1905: MM. Barféty, 
est placé au 5° rés. à Cherbourg; Dumarest, est pl. au 4 
rég. à Toulon; Dôrey. est pl. au 8e rég. à Toulon; Chani- 
penois, est pl. au 3° rég. à Rochefort; Pougnet, est pl. au 
7e rég. à Rochefort; Mauche, est pl. au 22° rég. à Hyères; 
Py, est pl. au 24: rég. à Perpignan; Grelet, est pl. au 2° 
rég. à Brest; Vimard, est pl. au 8° rég. à Toulon; Tonel, 
est pl. au 4 rég. à Toulon; Petit, est pl. au 7° rég. à Ro- 
chefort; Conraux, est pl. au 5° rég. à Cherbourg; Marque- 
net, est pl. au 5° rég. à Cherbourg; Hutin, est pl. au 92° 
mé à Brest: Duval, est pl. au 4° rés. à Toulon; Person 
(Maurice), est pl. au 8° rég. à Toulon; Doby, est pl. au 4° 
rég. à Toulon; Faivre, est pl. au 22 rég. à Hyères; Fox, 
est pl. au 24° rég. à Perpignan; Grandchamp, est pl. au 
22° rég. à Hyères; 

Benoit-Guyod, est pl. au 3° rég. à Rochefort; Géraud, 
est pl. au 7° rég à Rochefort; Massavy d'Armancourt, est 
pl. au 22° rég. à Hyères; Guironnet de Massas, est pl. au 
4° rég. à Toulon. Berthomé, est pl. au 3° rég. à Roche- 
fort; Lafisse, est pl. au 1° rég. à Cherbourg: Muller, est 
pl. au £° rég. à Brest; Latapie, est pl. au 24° rég. à Perpi- 
gnan; Bonnet. est pl. au 1% rég. à Chcrhourg; Pigeaud, 
est pl. au 8e rég. à Toulon; Loustalot, est pl. au 3° rég. à 
Rochefort; Martinet, est pl. au 7 rég. à Rochefort; Sti- 
quel, est pl. au 1% rég, à Cherbourg; Maury,est pl. au 24° 
rég. à Perpignan; Chaïix, est pl. au 8e rég. à Toulon; 
Mailles, est pl. an 2 rég. à Brest; Alessandri, est pl. au 
6° rég. à Brest; Le Moing, est pl. au 6° rég. à Brest; Ber- 
thier-Allemand de Montrigaud, est pl. au 5° rég. à Cher- 
bourg; Person {Paul-Marie), est pl. au 6° rég. à Brest; Ro- 
main-Desfossés, est pl. au 6° rég. à Brest; Colas dit Bau- 
delaire, est pl. au 1% rég. à Cherbourg. 


ÉCOLE D'APPLICATION DE CAVALERIE 


Sont nominés, dans l'arme de lacavalerie, au grade 
de sous-lieulenant el ont reçu les affectations ci- 
aprés indiquées, les cinquante-lrois sous-officiers, 
élèves officiers, de l'Ecole d'applicalion de cavalerie 
dont les noms suivent, savoir : 


Bouet, du 21° rég. de chass. d'Afrique, affecté au 2° rég. 
de chass. d'Afrique (en congé); Reusser, du 6° rég. de 
chass. d’Af., aff. au 1% rég. de hussards (en congé); 
du Bois de Beauchesne, du 24° dragons, aff.au 3° rég. de 
drag. (en congé); 

Bouchet, du 30° rég. de drag., aff. au 91° rég. de chass. 
en congé); de Liniers, du 1% rés. de drag. (en congé); 
Renahy, du 14° rég. de chass., aff. au 3° rég. de chass. 
d’Af. (en congé); Sylvestre, du 6° rég. de huss., aff. au 6° 
rég. de chass. d’Af. (en congé); de-Galbert, du 1 rég. de 
huss., aff au 20° rég. de chass. (en congé); Hognon, du 8° 
rég. de huss., aff. au 3° rég. de spahis (en congé); Le- 
maire, du’6° rég. de huss., aff. au 5° rég. de huss. (en 
congé); 

Sylvestre, du 1° rég. de drag., aff. au 81° rég. de drag. 
(en congé); de Guerry de Beauregard, du 1% rég. de huss., 
aff. au 7° rég. de huss. (en congé); Thouvenot, du 18° 
rég. de chass., aff. au 2°rég. de drag. (en congé); Pa- 
nouillot, du 9e rég. de chass., aff. au 3° rég. de chass. 
d’Af. (en congé); Michaud, du 19° rég. de drag., aff. au 17° 
rég. de drag.; ee congé); Rapin, du 13° rég. de drag., aff. 
au 8° rég. de chass. (en congé) Delair, du 4° rég. cuirass., 


Fe _Le Petit Journal 


IV 
ES Fe 


MILITAIRE, I 


aff. au 31° rég. de drag. (en dure du 5e rég. de 


drag. aff. au 8° rég. de cuirass. (en congé); David-Cavaz, 
du 19° rég. de drag., aff. au 4° rég. drag. (en congé); Gos- 
selin, du 3° rég. de chass., aff. au 14° huss. (en congé); 
Paillard de Chenay, du 25° rég. de drag., aff. au %5° rég. 
de drag. (en congé); Bernard, du 21° rég. de drag., aff. au 
21° rég. de chass. (en congé); Poncin, du: 5° rég. de 
chass., aff. au 3° châss. (en congé); + 

Bernardot, du 3° rég. de chass., aff. au 16° rég. de chass. 
(en congé); Charron, du 1°" rég de chass., aff. au 6° rég. 
de huss. (en congé); Holl, du ?° rég. de cuirass., aff. au 6° 
rég. de cuirass. (en ue Bretillot, du 8° rég. de chass., 
aff. au 11° rég. de chass. i 
de drag., aff. au 8° rég. de huss. (en congé); Courson de 
la Villeneuve, du 10° rég. de chass., aff. au 13° rég. de 
huss. (en congé); Drevon, du 7° rég. de cuirass., aff. au 29° 
rég. de drag. (en congé); Dupuis, du 7° rég. de huss., aff. 
au 17° rég. de chass. (en congé); Curel, du 9° rég.de huss., 
aff. au 11° rég. de huss. (en congé); 

Remacle, du 12° rég. de cuirass., est aff. au 10° rég. de 
cuirass. (en congé); Gimond, du 11° rég. de drag., aff au 
14 rég. de chass. (en congé); Argoud, 
de huss,, aff, au 17° rég. chass. (en congé); Argueyrolles, 
du 2° rég. de chass., aff. au 18° rég. de chass. (en congé); 
Delgorgue, du 4° rég. de cuirass., aff. au 22° rég. de drag. 
(en congé); Alphant, du 11° rég. de huss., aff. au 12° rég. 
de huss. (en congé); M. Pelletier de Ghambure, du 21° rég. 
de drag., aff. au 19° rég. de chass. (en congé); Potiron de 
Boisfleurv, du 20° rég. de chass., aff. au 12° rég. de huss. 


(en congé); Hurault de Vibraye, du 12° rég. de chass., aff. 


au &-rég. de huss. (en congé); 
Urban, du 5° rég. de chass.,aff. au 19° rég. de chass. (en 


congé); de Coniac, du 5° rég. de drag., aff. au 3° rég. de 


drag. (en congé); Mallarmé, du 11° rég. de drag., aff. au 


Avr rég. de drag. (en congé); Vincent, du 7 rég. de chass., 
aff. au 28° rég. de drag. (en congé); Fléchelle-Lefèvre, du 
1er rég. de chass., aff. au 2° rég. de chass. (en congé); 


Schupp, du 13° rég. de huss., aff. au 4° rég. de chass., (en 


congé); Verdier, du 16° rég. de drag., aff. au 20° rég. de 
drag. (en congé); Gorval, du 27° rég. de drag., aff. au, 14° 
rég. de drag. (en congé); Lahure, du 3° rég. de chass., aff. 
au 12° rég. de chass. (en congé); Cornut, du 23° rég. de 
drag., aff. au 12° rég. de chass. (en congé); Rambert, du 
4e rêg. de drag., aff. au 14° rég. de chass., en congé). 


ÉCOLE MILITAIRE DE L'ARTILLERIE ET DU GÉNIE 
Les qualre-vingl-un maréchaux des logis, élèves à 
l'Ecole mililaire de l'arlillerie et du génie, ayant sa- 
lisfait aux examens de sortie en 1905, et dont Les 


noms suivent,ont élé promus au grade de sous-lieule- 
nant, à compter du 1% Avril 1905, pour occuper des 
emplois de lieulenaänt en 2. Ils ont reçu les afjecla- 


lions ci-après, Savoir : 
MM. Gandrot (Jean-Baptiste-Félix), 11° rég.; Stortz 


(Philippe), 13° rég.; Dassé (Pierre-Henri), 12 rég.; Cour- 
boulin (Jean-Alexis-Joseph-Emile), 11° rég.; Montvernay 
(Jean-Antoine-Marie), 2° rég.; Delvart (Lucien), 32° rég.; 


Henry (Paul-Albert), 8 rég.; Méaux (Paul-François- 
Emile), 22 rég.; Lambert (André-Joseph-Bernardin), 14° 


rég., à Bordeaux; Caron Crau Ci 30° rég.; 


Harelle (Paul-Prosper), 26° rég.; Maître (Paul-Marie-Jo- 
seph}, 15° rég.; Hourdry (Henri-Théodore), 32° rég.; Bril- 
lat-Savarin (Marie-Frédéric-Joseph), 2° rég.; Bataille (Eu- 
gène-Théodore), 5° rég. à Epinal; Deleuze (Raoul-Louis- 
Emile), 23° rég.; 

Charon (Georges), 18 rég.; Simon (Emile-Marie-Fran- 
çois). 8 comp. d'ouvriers; Gauthier (Georges-François- 
Jules), adjoint au trés. du 23° rég.; Perez (Eugène-Léon- 
Edouard-Armand), 30° rég.; Brousse (Pierre), 33° rég.; Le- 
prévost (Jean François-Jules-Félix), 17° rég.; Siockhan de 
Kersabiec (Hervé-Anne-Marie-Joseph-Amédée), 10° rég.; 
Colomès (Paul-Justin), 36° rég.; Garguet (Elie-Albert), 40° 
rég. à Saint-Mihiel: Tétard (Louis-Emile-Alfred), 26° rég.; 
Augustin (Alfred-Marie), 31° rég.; Charbonnier (Alexis- 
Henri), 36° rég.; Carol (Casimir-Dartagnan-Marius), 25° 
rég. au camp de Châlons; Baud (François-Nicolas), au 6° 
rég.: Pontiès (Marius-Paul), 24° rég.; Paté (Henri), adjoint 
au trés. du 11° rég.; Antoine (Léon-Pierre-Nicolas), adjoint 
au trés. du 8° rég.; Faget (Narcisse-Jean-Baptiste), 25° rég. 
au camp de Châlons ; 

Lebreton (Alfred-Charles), 7 rég.; Thiébaut (Pierre-Ma- 
rie-Léon). 39° rég.; Pauquinot (Jean-Louis-Albert), 16° rég.; 
Tisnès (René-Charles-Eugène), 24 rég.; Maurin (Louis- 
Eugène), 6° rég.; Bédout (Joseph), 14° rég. à Tarbes! Ro- 
che (François-Martial), 21° rég.; Guiard (André-Achille), 
17e rég.; Goetz (Henri), 15° rég.; Ria!land (Victor-Théo- 
phile-Joseph), 15° rég.; Dhaille (Julien Charles-Gustave), 
97 rég.; Manhès (Antoine-Pierre), 37% rég.; Girolam 
(François-Antoine), 31° rég.; Henry (Julien-Louis), 27° rég.: 
Briguet (Célestin-Emile), 38° rég.; Combette (Jean-Ludo- 
vic-Abel), 25° rég. à Châlons; Merlet (Alphonse-Désiré), 
33° rég.; Magnac (Edmond-Octave-Marie-Joseph}), 37° rég.: 
Vincent (Marie-Léon-Camille), 19° rég.; Schmitz (Jules- 
Marie-Jacques), 7° rég.; Ragon (Louis-Auguste), 29° rée.; 
Langlois (François-Auguste), 35° rég.; Camurat (Eugène- 
Anthony), 1° rég. à Bourges ; Leca (Jean-Alfred), 28° 
rég.; Schmitt (Paul-Marie-Joseph-Lovis), 4° rég. à Besan- 
çon; Collin (Camille-Marcelle), 29° rég. 

Jacquemin (Jules-Louis), 9° comp. d’ouvr.: de Cambourg 
(Pierre-Jean-Marie-François), ‘7 rég.; Langlois (Raoul- 
Georges-Marius), 34° rég.; Bouysson (Pierre-Honoré-Ma- 
rie), 20° rég.; Maurel (Louis-Marie), 20° rég.; Longuever- 
nhe (Emile), 38° rég.; Dijon (Joseph-Alfred-Désiré), adjoint 
au trésor. du 5° rég.; Arnault de la Ménardière (Georges- 
René), 9° rég.; Petit (Claude-Louis-Joseph), 4° rég. à Be- 
sançon; Décormis (Auguste-Joseph), adjoint au trésor. du 
93e rég.; Payen (Jules-Alphonse), adjoint au trésor. du 6° 
rég.; Bineau (Félix-Armand-René), 5° rég. à Besançon; 
Maugery (Albert), 4 rég. à Héricourt; Chassériaux (Pierre- 
Jean-Louis), 3° rég.; Beaujard (Eugène-Léonel),adjointau 
trésor. du 16° rég.;, Côte des Combes (Léon-François-Fré+ 
déric), adjoint au trésor, du 40° rég,: Sicre (Barthélémy 
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en congé); Lhate, du 16° rég. | 


du 1l° rég.| 


Mathieu-Jérome-Henri), ire comp. d'artific.; Baudard 
cel-Joseph), adjoint au trésor. du 31° rég.; Loisel (Thon 
Etienne), 3° rég.; Deriaux (Armand-Charles-Joseph-He 
adjoint au trésor. du 36° rég.; Gay (Joseph-Michel), 
TÉG: vo, UNE ET a SON PRES NE ; 
Les sous-officiers, élèves officiers à l'Ecole milila 
de l'artillerie et du génie, ayant salisfait aux ex 
mens de sorlie en 1905 el dont les noms suivent ont été. 
promus au grade de sous-lieutenant pour prendre 
rang du 1* Avril 1905 el ontreçu les afjectalions ci- 
aprés, Savoir : ES CRE 
MM. Guiral (Joseph-Pierre-Laurent), serg. au 7° rég... 
classé au 5° rég. à Versailles; Rose (Marc-Jean-Baptiste), 
serg. au 2° rég., cl. au 7° rég. à Avignon; Blaise (Jules-. 
Josepif Adrien), serg. au 4tr rég., cl. au 8° rég., 6° bat., à. 
Verdun: Morand de la Perrelle (Maurice-Henri-Raoul),. 
serg. au 5° rég., cl. au 5° rég., 24° bat. (sapeurs télégr.) 
au Mont-Valérien; Rollin (Jean-Alexis), serg. au 4° rég.,. 
cl. au 1°" rég., 20° bat., à Toul; Laillat (Gabriel-Louis),. 
serg. au 4° rég., cl. au 6° rég. à Angers; Rieder (Jules-A 
tonin), serg. au 7° rég., cl. au 2° rég,, 26° bat. (Algérie); 
Doussaud (Clément), serg. au 5° rég., 24 bat., cl. au 4 
rég. à Grenoble; Colomby (Pierre-Marius-Edmond), serg… 
au 7e rég., cl. au 6° rég. à Angers: Thénot(Jules-Frédéric), 
serg. au 1° rég., cl. au 4° rég., 7 bat., à Epinal; Devi 
(Georges-Armand), serg. au 5° rég., cl. au 3 rég., 
Arras. ; ER EE 


Les vingt-quatre sous-officiers élèves 0 
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fficiers ayant 
salisfait aux examens de sortie de l'Ecole militaire 
de-l'artillerie el du génie en 1905 el dont les noms 
suivent, ont été promus dans le corps de l'artillerie” 
coloniale au grade de sous-lieutenant à compter du. 
fer Avril 1905, pour occuper des emplois de lieutenant. 
en second. HE TA : 

Ils ont reçu les affeclalions suivantes : 


MM. Barthéiemy, classé à la 2° batt. du 2° rég., à Cher 
bourg ; Gateau, cl. à la 9° batt. du 1° rég., à Rochefort; 
Duthoit, cl. à la 2 batt, du 2° rég., à Cherbourg; Jabry:. 
cl. à la 7e batt. du 3° rég., à Toulon; Gillon, cl. à la 10® 
batt. du 1° rég., à Rochefort ; Fonsagrive, cl. à la {re batt. 
du 3° rég., à Nimes ; Maugé, cl, à la 6° batt. du 2° rég., à, 
Cherbourg; Le Breton, nommé adj. au trés. du 3° rég., à 
Toulon; Rouvyer, cl. à la 6° batt. du 2° rég., à Cherbourg ;. 
Reoaud, cl. à la fre batt. du 1 rég., à Lorient ; Roulleau,. 
cl. à la 7 batt. du 1°" rég., à Lorient; “4 

Barbier, cl. à la 12° batt. du 2° rég. à Brest; Anglésy, 
cl. à la 5° batt. du 3 rég., à Toulon: Martinelli, cl. à la 
13° batt. du 2° rég., à Brest; Benoist, cl. à la 1" batt. du. 
3e rég., à Nimes; Robert (E.-A.), cl. à la 8° batt. du 
2 rég., à Cherbourg ; Peillot, cl. à la 2° bait. du 3° rég., à 
Nimes ; Bades, cl. à la 14° batt. du 2° rég., à Brest; Rü" 
bert (E.-J.), cl. à la 15° batt. du 2° rég., à Brest; Aïlhaud, M 
cl. à la 9 batt. du 3° rég., à Nimes; Versini, cl. à 22 
9e batt. du 2 rég., à Cherbourg; Moillo, cl. à la 9° batt, 
du 2 rég., à Cherbourg ; Legros, cl. à la 10° batt. du 
2e rég. à Cherbourg; Gigon, cl. à la 10° batt. du 2° rég., à 
Cherbourg. : 


: 4 


Troupes métropolitaines. —- Nominations 
 ARTILLERIE u. 
Les quatre-vingts sous-lieutenants d'artillerie dont 
les noms suivent, qui.vont avoir accompli deux 
années d'exercice dans ce grade, ont élé promus au 
grade de lieutenant en 2° pour prendre Tang du 
ter Avril 1905, Savoir: MM. Soïret, du 22° rég.;, Maré- 
chal (M.-P.-A.), du 12° rég.; Vogel, du 95° rég. au Camp 
de Châlons ; Maigret, du 13° rég., suit les cours de l'école 
d'appl. de l'art. et du génie ; Marzac, du 11° rég.; Mallet, a. 
du 34° rég.; Paul, du 2 rég.; Vimard, du 14° rég.; suit les 

cours de l'école d’appl. de l’art. et du génie; Pascal, du 

18° rég.; Guillet, du 12° rég.; Yence, du 22° rég.; Chapuis, 
du 33° rég.; Marchal (M.-S.-R.), du 8° rég.; Marchand, du 
16° rég.; \ 
Le Bigot, du 31° rég.; Reboul, du 6° rég.; Chapelan, du 
96° rég.; Manget, du 23° rég.; Guguen, du 35° rég.; Ar" 


$. Ê Æ 
rég.; Michel, du 10° rég.; Maréchal (R.-J.), du 39° rôg., 
Petit, du 19° rég.; Patour, du 34° rég.; Vleeschouwer, du 
26° rég.; Comte, du 38° rég.; Poitiers, du 23° rég.; Jarron, 
du 4° rég.; Thiébaud, adj. au trés. du 3° rég., rel. de SON} 
empi. et maint. audit rég.; Herbert, du 32° rég.; Broc, du 
3° rég.; Pasquet, du 30° rég.: Pertus, de la 4° comp # 
d'ouv. à Alger; Bergier, du 38° rég.; Guilhou, du 21° rég.;, "7 
Lapeyre, du 24° rég.; | | 


nould, du 5° rég.; Villars, du 16° rég.; Chambellan, du 29" 


| 
$ 
Nanteuil, du 17° rég.; Massol, du 9 rég.; Fabre, adj. au 
trés. du 16° rég., cl. pour conv. pers., au 3° rég., MÊME 
emploi; Becquet, du 17° rég.: Vallière, de la. 9° comp. » 
d'ouyr., classé pour conv. pers., au dét. de ladite COmMp. 
à Clermont-Ferrand; Gateau, du 27° rég.; Moreau, du 27° & 
rég.: Iung, du %5° rég. au camp de Chàälons; Guillemin, | 
du 20° rég,; Naudet, du 4° rég., à Héricourt; de Lavais- 
sière, du 15° rég.; Marchal (L.-C.-F), du 31° rég.; Leroy, =} 
du 32° rég.; Paulet, du 14° rég., à Bordeaux; Dubarry, du 
3° rég.; Brochier, du 88° rég:; Bordages, du 3° rég.; Pa 
du 36° rég.; Roërgas, du 34° rég.; Renoult, du 29° rég.; LÀ | 
Corbin-Jombart, du 7° rég.; Goulliard, du 29° rég.; La-s | 
porte, du 27° rég.; Buzon, du 36° rég.; Vialla, adj. au 
trés. du 11° rég., relevé de son empl. et maint. audit rég.;, 
Roderich, du 9° rég.; 
Guillaumé, adj. au trés. du 22 rég., classé p. con. Ë | 
pers. au 40° rég. à Verdun; Mourret, du 35° rég.; Cam- 
bette, de la 10° comp. d'ouvr. (dét. du Havre); Mallaroni, M 
du 37° rég.; Pigouche, adj. au trés, du 86° rég., classé ge F] 
conv. person., au 19° rég.; Voinot, du 9 rég.; Castet, du 
28° rég.; Delarue, adj. au trés. du 37° rég.; Ghaussoiïs, du 
37 rég.; Bocquet, du 15° rég.; Clément, adj. an trés. du 
5e rég., classé p. conv. pers., au 2° rép 14° batt. alpines de 
la 14° rég., à Albertville; Dutour, du 1 rég.; Gandry, 
adj. au trés. du 14° rég., relevé de son emploi et maint. 
audit rég.; Gauchet, adi. autrés. du 15° rég,; Belargent, u 
du 40° rég.; Beaufeist, du 5° rég. 4 
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Ont élé promus, dans le corps du génie, u grade 
de lieutenant en 2°, les officiers dont les noms sui- 
L'ayant accompli deux années de service dans le 
grade de sous-lieulenant, savoir. — Pour prendre 

ng du {1 Avril 1905: MM. Gillot (Gaston-Adolphe-Jo- 
seph), s.-lieut. au 5° rég., à Versailles, maintenu; Bricout 

vis-Louis), s.-lieut au 5° rég., à Versailles, maint.; 

mt (Léon), s.-lieut. au 1°" rég. (sap. aër.), à Versailles, 
maint.; Caminé (Victor-Alexandre), s-lieut. au 5° rég., 
à Versailles, maint.; 
_ Raviart (René-Reinelde), s.-lieut. au 1er rég. (sap.-aér.), 
Done maint.; Lapillonne (Réné-Gaston),s.-lieut. au 

a 
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, à Grenoble, maint.; Berger (Pierre) s.-lieut. au 
. à Versailles, maint.; d'Hervilly (Auguste-Georges- 
tus-Félix-Gilbert), s.-lieut., au 1°" rég., à Versailles, 
maint.; Pierret(Gustave-Marie-Eugène),s.-lieut.au1°rrég., 
rég., à Arras, maint.; Guéry (Joseph), 8. lieut., au 1er 
, à Versailles, maint.; “É 
Avignon, maint.; Piquemal (Pierre-André), s.-lieut. au 
g., à Montpellier, maint.; Peybernes (Marius-Hippo- 
“naux (Alexis-Alfred-Auguste), s.-lieut. au 1° rég., à Ver- 
sailles, maint.; Casamata LS Vera ete s.-lieut. âu 
Durant (Paul-Louis-Ferdinand), s.-lieut. au 6° rég., à 
- Angers, maint.; Poidevin (Emile-Louis-Odillon), s.-lieut. 
au 2 
u 6° te à l'éc. de Saumur, maint.; Lai- 
€ i s.-lieut au 3° rég., à 
ras, maint.; Delaunois (Marcel-Auguste Elisée), s.-lieut. 
illet (Albert-Charles-Eugèneÿ, s.-licut. au 6° rég., à 
gers, maint.; Bornerd (Georges-Edouard), s.-lieut. au 
ré + 
Bhiléas), s.-lieut. au 4° rég., à Grenoble, maint.; 
r (Gharles-Désiré-Alexandre-Dominique), s.-lieut. au 
8 À s 
és., dét. à l’école de Saumur, maint.; Eychenne (Jean), 
D igat au 4° rég., à Grenoble, maint.; Lefebvre (Char- 
COR TDAINTES LEUR + EAST Ce M FRu | 
__  Clament (Pierre-Alfred), s.-lieut., h. c., au chemin de 
 nuel), s.-lieut. au 6° rég., à Angers, maint.; Pigouche (Ro- 
- méo-Balthazar-Marie-Pierre-Augustin-Aristide), s.-lieut. 
s.-lieut. au 7° rég., à Avignon, maint.; Chatillon (Geor- 
 ges-Emmanuel). s.-lieut. au 3° rég., à Arras, maint.; Bat- 
= Verdun, maint.; Ravaut (Alexandre-Augustin-Melchior- 
» Léon-Joseph), s.-lieut. au 7° rég., à Avignon, maint.; de 
. Chollet (Emile-Alexandre-Ernest), s.-lieut. au 4° rég., 
" comp. 14/5, à Briançon, maïint. 
s INFANTERIE COLONIALE 
Ont été promus au grade de lieutenant dans le 
… du 1% Avril 1905, date à laquelle ils auront deux ans 
= de grade, les sous-lieutenants dont les noms suivent, 
— savoir : MM. Savoye, sous-lieut. au 4° tir. tonk.; Estour- 
- neaux de Tersannes, sous-lieut. au 4° tir. sénég.; Dauche, 
col.; Oval, sous-lieut. au bat. de Zinder; Quégneaux, sous- 
. lieut. au 23° rég. col.; Paris, sous-lieut. au 3° tir. malg.; 
… Pascal, sous-lieut. au 7° rég. col.; Lucien, au {‘rtir. sénég.; 
". Grelet, au bat. d'Afrique occid.: Sajot, au 2 tir. tonk.; 
“ au 2 tir. tonk.: Argence, au 4° tir. sénég.; Delasalle, au {1m 
» tir. sénég,; Abric, au 9 col:; Grandvincent, au bat. de 
sénég.; Betsch, au 4° tir. sénég.; Coudert, au 3° tir. tonk.; 
Baude, au 1° tir. annam.; Pilven, en service au Tonkin; 
en service au Tonkin; Fovel, au 5° tir.tonk.; Quod, au bat. 
du Pacifique; Boulangé, au 1° tir. sénég.; de Héricourt, 
. Lavenir, en service au Tonkin; Sarotte, en service en 
Cochinchine; 
- Méric de Bellefond, en services au Tonkin. 
ARTILLERIE COLONIALE 
qui vont avoir accompli deux années d'exer- 
cice dans ce grade, ont élé promus au grade 
Avril 1905, savoir : MM. Rozan, du 5° rég., en Cochin- 
chine; Bourg, du 5°, en Cochinchine; Sablière-Deshayes, 
chi, du 5°, en Cochinchine; Grossin, du corps d’occupa- 
“tion de Chine; Baplong, du 7°, à Madagascar; Desabaye, 
serve de Chine au Tonkin; 
Antoni,du groupe des bat. des Antilles (officier de détail); 


), s.-—lieut. au 5° rég., à Versailles, maint.; Casse 
à Versailles, maint.; Guy (Claude-Paul-Marie), s.-licut. au 
laquière (Adolphe-Arsène-Auguste), s.-lieut. au 7° rég., 
lyte), s.-lieut. au 2 rég., 26° bat. (Tunisie), maint.; Re- 
2e rég., dét. à l’école d'appl. de l’art. et du génie, maint.; 
au * bat. (Algérie), maint.; Martin (Benjamin), 
x ier (Edouard-Victor-Arsène), 
L3° rég., à Arras, maint.; 
7e bat.; à Epinal, maint.; Blondel (Ernest-lau- 
., à Angers, maint.; Pascal (Jean), s.-lieut. au 4° 
… les-Bernard-Joseph), s.-lieut. au 4° rég., 7° bat., à Besan- 
fer du Soudan, maint.; Lefebvre (Gaston-Julien-Emma- 
au 7° rég., à Avignon, maint.; Barras (Louis-Fortuné), 
feux (Lucien-Emile-Victor), s.-lieut. au 3° rég., 6° bat, à 
“ Montchenu (Henri), s.-lieut. au 7° rég., à Avignon, maint.; 
Troupes coloniales. — Nominations 
4 corps de l'infanterie coloniale, pour prendre rang 
qui ont élé maintenus dans leur posilion acluelle, 
- sous-lieut. au 3° tir. malg.; Vialle, sous-lieut. au 10° rég. 
 Prodeau, sous-lieut. au bat. de la Nouvelle-Calédonie. 
Goubault, au 2° tir. sénég.; Babé, au ® tir. tonk.; Batut, 
la Réunion; Janson, au 8° tir. sénég.; Andrieux, au {er tir. 
Sicre, au 1° tir. malg.; Pancrazi, au 11° rég. col.; Abadie, 
en service en Cochinchine; Jeanson, au 1‘tir. malg.; 
Alexandre, au 3° tir. sénég.; Trouillot, au 9° rég. col.; 
Les dix-sept sous-licutenants dont les noms suivent, 
de lieulenanten deuxième,pour prendre rang du 1° 
du 5°, èen Cochinchine; Auriol, du 3°, à Toulon; Saroc- 
du 7°, à Madagascar; Charpentier, de la brigade de ré- 
Puel, du 3°, à Toulon; Chassin de Kergommeaux, de la 


= to ee anse M 


“ brig. de rés. de Chine, au Tonkin; Niox-Chateau, du 5°, 
- en Cochinchine; Bergeron, du groupe des batt. des An- 
- tilles; Munier, du 4°, au Tonkin; Blanchard, de la brig. 
. de Ghine, au Tonkin; Guyot de la Hardrouyére, de la 
brig. de rés. de Chine au Tonkin. 

Ces officicrs ont été maintenus dans leur poste actuel. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé. nommés aux grades de médecin el phar- 
macien aide-mäior de 2° classe, pour prendre rang 
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| du 1 Février 1905, les élèves de l'Ecole principale du 


service de santé de la marine dont les noms suivent, 
el, par décision ministérielle du même jour, ont élé 
aflectés, Savoir : c 

Médecins cides-majors de 2 classe. — MM. Bus- 
sière (Marie-Francisque), au 4° rég. d'inf. col., à Toulon ; 
Bongrand (Pierre-Charles), au, 1°" rég. d'art. col., à Lo- 
a aunenc (Georges-Albert-Emile), au {1° rég. d'inf. 
col., à Cherbourg; Destelle (Auguste-Emile-Félix), au 
8 rég. d’inf. col., à Toulon; Caries (Jacques-André-An- 
toine-Marie), au 24 rég. d'inf. col., à Perpignan; Ducrot 
die au 5° rég. d'inf. col., à Cherbourg; Colat 
Louis-Pierre), au 24° rég. d’inf. col., à Perpignan; Ma- 
louvier (Pierre-André), au 3° rég. d’inf. col., à Rochefort ; 

Jauréguiber (Jean), au 7° rég. d'inf. col., à Rochefort; 
Reyneau (Michel-J PR Morel) au 1° rég. d'art. col., à 
Lorient; Bonduel (Martial-Honoré), au 8° rég. d'art. col. ,à 
Toulon; Le on (Louis-Alfred-René), au 2° rég. d'art. 
col., à Brest; Trividic Fame au 2° rég. d'inf. 
col., à Brest; Villeroux (François-Germain-Clément), au 
3° rég. d’inf. col., à Rochefort; Fournier (Joscph-Louis- 
Marie), au 7° rég. d’inf. col., à Rochefort; Lebard (Marie- 
Joseph-Georges), au 2° rég. d'art. col., à Cherbourg ; Fou- 
Labour (Gharles-Eugène), au 3° rég. d'inf. col., à Roche 
ort ; 
. Gassin (Alfred-Marius-Henri), au 4° rég. d'inf. col.,° à 
Toulon; Robin (Joseph-Henri), au 8° rég. d'inf. col., à 
Toulon; Jubin (Maurice-François), au 3° rég. d'art. col., 
à Toulon; Vadon (Alfred-Marie), au 8° rég. d’inf. col., à 
Toulon; Collomb (Jean-Léon), au 4 rég. d’inf: col., à 
Toulon ; Castueil (Octave-Jules-Henri), au 22° rég. d'inf. 
col., à Hyères; Fleury (Pierre-Albert), au {tr rég. d'inf. 
col., à Cherbourg; Ricau (Jean-Baptiste-Paul-Louis), au 
5e rég. d’inf. col., à Cherbourg ; Cocaign (Joseph-Louis- 
Marie-Raphaël), au 6° rég. d’inf. col., à Brest ; 
(René-Louis-Emile), au 2° rég. d'art. col., à Cherbourg. 


Pharmacien aide-major de 2 classe. — M. Vergnes 
(Etienne-Adolphe), en résidence libre. , 
Réserve. — Nominations 
ARTILLERIE 
Au grade de sous-lieutenant de réserve. — Les 


sous-lieut. dém.: Ullmann, cl. au 10° rég., Chatouillot, 
cl. au ASE rég.; les mar. des logis de réserve: Pierne, cl. 
au 7° rég.; Janion, cl. au 38° rég. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Au grade de capilaine, pour occuper des emplois 
de capilaine en premier. — Les cap. en retr.: Godeau, 
cl. au 16° esc.; Commenoz, el. au 7° esc: 

Au grade de sous-lieulenant de réserve. — Les mar. 
des logis de rés.: Renou, cl. au 4° esc.; Yol, cl. au 15° 
escadron. 


GÉNIE 


Sont nommés : Au grade de colonel de réserve. — 
MM. Peret, col. du génic en retr., cl. à l'état-maj. part. 
du génie ; de Villelles, col. du génie en retr., cl. à l’état- 
ma). part. du génie. 

Au grade de capilaine de réserve. — M. Coulon, 
cap. du génie dém., cl. au 1° rég. du génie. 


Au grade de lieutenant de réserve. — M. Jouveau 


dit Dubreuil, lieut. du génie dém., cl. au 5° rég. du génie. 

Au grade de sous-lieutenant de réserve. — MM. 
Dugé de Bernonville, sous-lieut, élève du génie dém., cl. 
au 2° rég. du génie; Brisard, sous-off. de rés. du génie, 
cl. au 1° rég. du génie; Ancré, sous-off. derés. du génie, 
c] au 7° rég. du génie. : 


Armée territoriale 
INFANTERIE 


Liste alphabélique des sous-officiers de réserve ou 
de l'armée terriloriale classés: pour le grade de 
sous-lieulenant de s'éserve. — Agard, Aima, Allouch, 
Amon, Artru, Autié, Autin, Baleston, Barbier, Bareille, 
Bazin, Beauvais, Bénard, Bérard, Berton, do Biedermann, 
Blau, Bloquel, Boilloux, Boisset, Bonaldi, Bonnal, Bon- 
nefoy, Bonnette, de Bony de Lavergne, Borey, Borie, 
Bouchard, Boucher, Bouchez, Bouchié de Belle, Boulard, 
Bourgeois (E.-D.-KF.-M.), Bourgeois (J.-L.-A.), Brasseur, 
Bresson, Brousseau, Brun (E.-L.), Brun (J.-L.), 

Cabrolié, de Cadoudal, Cambus, Campana, Carpe, Car- 
ron, Cartier, Casanova, Castandet, Castel, Castres, Caus- 
sade, Chataignier, Collin, Coste, Côte (J.-M.-M.), Côte 
(J.-L.), Couderc, Coudert, Couget, Courcelle, Courty, 
Cousin, Coustenoble, Cresté, Crézonnet, Dao, Dary, David, 
Dechaux, Delaunay, Delrieu, Démoulin, Derain, Désalos, 
Desmoulins. Dillon, Dior, Divry, Dubois (A.), Dubois (E.), 
Dubois (V.), Duchier, Dufour, Dufoureq, Dumont, Eisen- 
chteter, Esgonnière du Thibeuf, Eychenne, Eymery, Fe- 
racci, Fermaud, : 

Flach, Flachier, Foëx, Foucart, Fournié, Fourrat, Fran- 
çois, Frileux, Garand, Gardes, Garnier, Gay, Gayte, Ga- 
zier, George, Gerault, Gillet (1:-J.), Gillet (L.-M.-P.-D. 
Girard, Gondry, Grand, Granct, Gratraud, Grébaut, Gré), 
vin, Grillot, Grimaldi, Grimault, Grosshenny, Grouiller- 
Gruel, Guilhabert, Guilmaud, Guittin, Guthmann, Guyon, 
Guyot, Hamon, Haun, Hébert, Hinque, Houdbine, Hou, 
ter, Huber, Huet, Hunts, Hütz, Jacob, Jean-Jean, Jeune- 
maitre, Joly, Jonnart, Jullion, Lafougère, Lagarde, La- 
lanne, Lambert, E 

Lamberthon, Lamiard, Lamothe, Lamoureux, Larmina, 
Larteau, Lasvignes, Lathoméôtie, de Lattre, Laurent, Le- 
chevalier, Leclercq, Le Conte, Lemaire, Lemoine, L'Ho- 
noré, Llucia, Lucas (H.-E.-J.-M.), Lucas (J.-M.-J.-A.), de 
Lupel, Mader, Magdelain, Magnan, Mailo, Malétras, Ma- 
linge, Mamert, Manianou, Margillet, Mariolle,. Marty 
(E.-L.-L.), Marty (G-G.), Massias, Mathieu, Mauriège, 
Mazet, Maziéres, Mercier (L.-A.), Mercier (S.-N.), Métro, 
Mitton, Mius, Moesch, Monneyron, Montet, Morel (A.), 
Morel (L.-F.-M.), Morel (R.-A.-C.-J,), Moulin. 
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Touchard: 


Narbonne, Natali, Navrat, Ninck, Olivero, Orlanducci, 
Paisant, Paoletti, Papaix, Papillon, Pastor, Payen, Pel- 
Joux, Peltier (G.-J,), Peltier (H=L.-A.), Périquet. Perny, 
Petitcollot, Petit-Didier, Petyt, Piétri, Pignon, Pillaud, 
Pinault, Ploncard, Porteu, Potel, Pougny, Poujol, Poul- 
loulak, Prieur (A.-J.-M.), Prieur (A.-G.-H.), Proux, 
Quoniam, Rafin, Raiïllard, Ramond, Raynaud. Regnault, 
Renier, Renucci, Richard (H.-V.-L.), Richard (J.-A.-M.-F.), 
Richou, Rigal, Robert, Robin, Robinet, Roblin, Rocaut, 
Rocher, L 

Roguet, Remarie, Rosset, de Rothschild, Rouch, Rous- 
sel, Rozmarynowski, Sabot, Saligot, Sampers, Santerré, 
Sartorio, Saurel, Scagliola, Schaepelynck, Schmidt, Se- 
gond, Seillery, Seta, Sicurani, Spécel, Strubhard, Syl- 
vestre, Terron, Tessier, Thévenin, Thiercy, Thireau, 
Thomas, Tournan, Tournier, Trastour, Triep-Hourguët, 
Valérien, Vallée, Varèse, Varney, Vérez, Vié (Las 
Vieillard-Baron, Vignon, Villery, Vimard, Vourey, Vuil- 
lot, Warin, Wehrlé, Wolf, Worms, Willaume, Zambaux. 

Pour le grade de sous-lieutenant d'infanterie terri- 
loriale. — Armand, Bazin, Cassant, Combes, Dumont, 
Lévy, Martin, Mayer, Mozziconacci, Pozzi, Provent, Rap- 
peneau, Robin, Siaux, Texier, Verrier, Zimmermann, 
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Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés: pilotes, les aspirants- 
pilotes Kerrien, à Penzès (q" de Morlaix), ét Le Mao, à 
Brest; — agent 1% cl. (direct. trav.), M. Ruclland; —, 
agent 2 cl., M. Boucherit. 


Légion d'honneur 


Liste, par ordre alphabétique, des officiers mariniers 
proposés pour la Légion d'honneur: 

EscaDRE pu Norp. — Renouvellement de propositions: 
MM. P. Baudet, 1° m: torp., Amüral-Aube; Beltz, 1°r m. 
mousq., Bouvines; Ghoyer, 1‘ m. canonn., Æenri-IV; 
Conort, 1° m. man., Jauréquiberry; Creff, 1° m. charp., 
Amiral-Aube; D'hiribarren, 1% m. charp., Carnot; Diruy, 
m.mécan., Henri-IV; Gibet, 17 m. fourr., Bouvines; Hé- 
dant, 1° m.man., Zenri-IV; Lamour, pilote {re cl. Gloire: 
Le Bourhis, 1% m. mousq., Jauréquiberry; Le Giemble, 
pilote 1" cl., Carnol; Le Goïtf, pilote 1re cl., Condé; Le- 
lièvre, {er m. infirm., Afasséna; Le Rolland, 19 m. ti- 
mon., Jauréquiberry; Le Vécher, 1 in. canonn., Bou- 
vines; Le Vigouroux, 1° m. canônn., Condé; Martiny, 
m. armur., Massena; Milin, 17 m. infirm., Gloire; Ni- 
colas, m. mécan., Amiral-Aube; Roudot, 1° m. canonn., 
Gloire; Soyer, pilote de ire cl., Amiral-Tréhouart; Yven, 
2e m. mécan., Gloire. ; 

Propositions nouvelles: MM. Le Bot, 1° m. torp., 
Henri-1V; Le Brozec, pilote {°° cl., Condé; Le Pogam, 
m. mécan., Carnol; Salaün, im. mécan., Amtiral-Tré- 
houurt. 


PorT DE CHERBOURG. — MM. Balanger, 2° m. man, 
1e flottille torp.; Bénier, pil., Zstafelle; Bertho, m. mé- 
can., Æurieux; Beuze, 1% m. charp., et Bidan, 1° m. 
fourr., 1tr dépôt; Bonamy et Dissaux, 1° m. infirm., serv. 
de santé; Doméon et Dupuis, 19° m. torp., {re flott. torp.; 
Fichet, 17 m. mousq., 1% dép.; Godoc, 2° m. man.,2? 
flott. torp.; Guérin, 1° m. canon., 1° dép.; Guiffant, 2e m. 
cäanonn., Jemmapes; Hébert, 1° m. timon., Valmy; La- 
pierre, 1° m. man., f7'iant Lazou, 1‘ m. canonn., Chas- 
seloup-Laubalt; : 

Le Bras, pilote, Zbis; Le Cain, m. mécan., at. centr.; 
Le Galès, 1°* m. fourr., maj. gén., Léon, {°° m. man. 
mouvem. du port; Loisel, 1° m. mousq., {er dép.; Lullien, 
fer m. man., Buffle; Marchaland, 1° im. mousq., at. cen- 
tral; Mériadec, 2° m. man.; Monbon, 1° m. patron pil.,ek 
Pajot, 1° m. man. 1" flott. torp.; Pellé, 1° m. mousq., {re 
dépôt; Pesnel, 1° m. torp., JemMmapes; Pierre, 1% m. 
mousq., 1°" dépôt; Queffélec, 2° m. man., 1" flott. torp.; 
Ségalen, 1° m. timon., et Strujon, 1° m. fourr., Chasse- 
loup-Laubal; Thomas, 1° m. commis, {re flott: torp.; 
Thos, 1er m. torp., Jules-Ferry; Coubrun, empl., 1er dé- 
pôt; Levaillant, empl., observat.; Morin, empl., major. gén.; 
Renard, empl., observat.; Hamelin, syndic 1° cl., Trou- 
ville, Le Biez, syndic {r° cl., La Hougue; Rabotin, syndic 
ire cl., Le Tréport; P. Vaslot, syndic 14 cl., Calais. 


PorT DE BREST. — MM. Barbey, 1° m. timon., et Bar- 
toloméi, 1°" m. fourr., 2° dépôt; Beauquesne, 1° m. com- 
mis, Dévaslalion; Biland, 1° m. mousq., Borda; Bôlou, 
ter m. mousq., 2 dépôt; Boulin, m. mécän. sédent., déf. 
fixe; Burlot, m.mécan., 2° dépôt; Cabôn, 2° m. mécan., 
Dévastlalion; Cadran, 1#* m. canonn.; Cazade, 2 m. 
canonn., et Champion, 1° m. timon., 2 dépôt; Coat, 19m. 
inf., hôp. marit.; Gombot, {* m. torp., 1° flottille torp. 
Océan; Coppin, 1° m. canonn., 2° dépôt; Cordillet, 1°r m. 
canonn., et Cordillet, 2 m. mousq., Dupuy-de-Lômes 
Corre, 1° m. patron pilote, 1'e flotülle torp.; Courant et 
Coupé, 2°: m. mousq., 2 dépôt; Courbis, im. mécan., FO?- 
midable ; à 

Cousin, 1° m. fourr., état-major (2° section); Cren, 1e 
m. mécan., bâtim. de servit.; Déniel et Doll, 1° m. fourr:, 
2e dépôt; Dolo, 1° m. canonn., atelier central flotte; Esté- 
bénet, 2° m. inf., 2° dépôt; Gélébart, 1 m. charp., Cour- 
bet; Gestin, 1° m. canonn., formidable; Godard, 1° m, 
charp., Jeanne-d'Arc; Gorget, pilote Sadne; Guilard, 
1èr m. timon., Jeanne-d'Arc; Guillerm, 1° m. de man., 
direct. des mouv. du port; Hamon, 1° m. canonn., 2° dé- 
pôt; Hays, 1° m. de man., direct. desmouvem. du port ; 
Herrou, 2 m. mousq., Bretagne; Hervé, 1% m. man., 
Borda; Huzel, 1° m. mécan. sédent., défense fixe; Jacq, 
{er m. man., Veplune; Jouanjean, 1° m. man., Bordd; 
Jouanno; {9 mécan. sédent., défense fixe; Kércun, 1° m,. 
voilier, atelier céntr. flotte; Label, m. mécan., et Languil- 


Jaire, 1° m. charp., 2° dépôt; Le Berre, 17 m. man., ser- 

vice centr.bât. Landévennec; Le Breton, m. mécan Léon | 
Gambetta; Le Gorre, 1 m. fourr., 2 dépôt; Le Du, 1erm. 

F: man., Courbel; Le Gall, 2 m. timon., ire flottile torp. 
+ ‘Océan; Le Hégarat, 1% m. torp. MNeplune; L'Hostis, m. 
‘mécan. #ormidable; Le Moing, 1% m. mousq., Borda ; 
Liéonnec, 1% m. torp., 2° dépôt; Le Page, pilote Zlan; Le: 
Page, 1 m. charp., atelier centr. flotte; Le Sanne, pilote 
“Zlan; Le Tanaff; 1% m.' mousq., Le Trocquer, 1 m. 
canonn., Levillain, 1° m. timon., et Lucas,1®"m, canonn., 
9e dépôt; Marot, 197 m..mécan., 1°" groupe rés. spéc.; Mi- 
lin, {er m. torp., Léon-Gambella; Nicolas, 1% m. mousq., 
et Nicolas, 1° m. fourr., 2° dépôt; Nigeon, 1°" m. de man., 


Dupuy-de-Lôme; Le Gall, 1 m. timon., Léon-Gam- 
belta ; 

Normant, 2° m. canonn., Ollivier, {er m. mousq., et Cl- 
livier, 1° m. fourr., 2 dépôt; Pallier, 1° m. torp. sédent., 

déf. fixe; Papouin, 1" m. fourr. Borda; Péran, pilote, 2° 
10 ‘dépôt; Pervanec, 1°" m.man., Saône; Pierre, 1°" 11.timon., 
Fe: _ Borda; Porsmoguer, 1 m. mousq., atelier centr. flotte ; 
i Quéau, 1% m. mousq., et Razil, 1° m. man., Zorda; Re- 
naut et Riou, 1°% m. timon., 2 dépôt; Rolland, 2° m. 
canonn., et Saliou, 1° m: canonn., Borda; Sévaeur, 1° 
m. charp., et Tanguy, 19 im. mousq., 2° dépôt; Thomas, 
jÈ pilote, £lan; Touzé, 1° m. torp., 2° dépôt; Traonez, 1°° 
Jr. m. man., Brelagne; Vellen, 1% m. canonn., Dévastalion; 
; Briand, 1 m. vétéran torp., déf. fixe; Miossec, 1er m. vé- 
téran, direct. des mouvem. du port; Corre, chef guetteur 
instruct. ; Caruel, inspecteur des pêches, Douarnerez; 
Quéna, syndic, Cancale; Hommery, syndic, Saint-Brieuc; 
Le Guen, syndic; Pont-l'Abbé; L’Hébrellec, syndic, Mor- 
laix; Le Hir, syndic, Conquet; Roudot, syndic, Quimper; 
Simon, préposé inscript. marit., Régneville; 

Employés retraités : MM. Bernard, 1° m. mécan., ma). 
gén.; Bouguen et Cazeneuve, 1° m. fourr., 2 dépôt; 
Corre, 2° m. fourr., étet-major ({re section), Jestin, 1% m. 
fourr., 2° dépôt; Le Bris, 1 m. timon., état-major (cartes 
‘et plans); Le Goaër, {er m. mousq., établiss. des pupilles ; 
Monot, 1° m. timon., état-major (observatoire); Peron, 2° 

!. m. fourr., état-major (2° sect.); Perrot, 2° m. fourr:, 2° dé- 

Ôt; Quéhé, 1° m. timon. état-maj. (cartes et plans;) Thu- 

iez, 1° m. magasinier, Maj. gén. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss — MM. Perrin, rentré résid. conditionn., 
Toulon; Guillou, déb. Bouvet, résid. libre 6 m.; de Kergro- 
hen de Kermadio, dés. p. fonct. major., marit. Lo- 
rient, de Gueydon, venant de Dakar, à été rapatrie p. l’Al- 
lanlique. 

Cap. de frég. — MM. Garnault, résid. conditionn.; 
Ratyé, déb. 3 flottille torp. Océan, sert à terre, Rochc- 
fort; Bénard, dit Fleury, prend fonct. aide de camp ma- 
jor. gén., Toulon; Bled, résid. libre 3 m.; Lamy, congc 
3m.; Kérihuel, déb. Magenta, résid. libre 6 m.; de Saint- 
Pern rallie Saint-Nazaire p. présider commiss. chargée 
de constater que le paquebot roumain Romania n'est pas 
destiné à la mar. de guerre; Pigeon de Saint-Pair, conval. 
2 m.; Gollas, de la Durance, résid. conditionn. 

Lieut. de vaiss. — MM. Mère, dés. p. emb. s. Zinoïs, 

rempl. Portalis qui a un congé de 3 m.; Léquerré, dés. p. 
emb.s. Amiral-Tréhouarl; Maurin, dés. p.emb. c. torp. 
s. Montcalm (départ p. Marseille, le 30 Avril); Chaze, 
de l'Amiral-Tréhoual, dés. p. emploi séd., à Brest; 
Boyer, dés. c. adjoint au command. Marine, Dakar (dé- 
part Bordeaux, 14 Avril); Levreux, dés. c. adjoint au se- 
cond du serv central 8eflottille torp. Océan, rempl. Katyé; 
Pervinquière a été emb. s. Carnol; Brossier, du Zinois, 
dés. p. emb. s Couronne: Veissier, entré hôp., Toulon; 
Eng, dés. p. command. torp. en essais {'° flottille Manche; 
Martel, dés. c. adjoint au command. flottille torp. mers de 
Chine (départ Marseille le 16 Avril); Tadié, dés. p. emploi 
à Brest p. sa préparation au cours du contrôle (désign. p. 
Redoutable annulée); de Pianelli, du Carnot, a été emb. 
s. Brennus; Estournet, dés. p. command. 1°" groupe torp. 
rés. {re flottille Méditerr.; Courtoux, déb. Bouvel, résid. 
libre 1 m.; Vannetzel, venant de Dakar, a été rapatrié p. 
Atlantique; Foillard sert à terre, Rochefort, Moreau, di- 
rect. du port à Dakar, dés. p. emploi adjoint au com- 
mand mar. au Sénégal; Hubert des Fossés, entré hôp., 
Toulon; Pamard, déb. groupe Souf/fleur-Dorade, sert 
major. gén, Toulon; Jacquet, de Lorient, rallie Toulon. 
” Enseignes. — MM. Gillet, conval. 3 m.; Winter et Le- 
cocq maintenus s Saône p. 1 an; d'Estienne de Saint- 
Jean de Prunière, déb. major. gén., résid. conditionn.; 
Manceron, rentré conval., résid. libre; Mac Gucklin de 
Slane, déb. Hmousquelon, résid. libre 1 m.; Delcourt, 
rentré résid conditionn.; sert maj. gén., Brest; de Saint- 
Mauris Montharrey, rentré congé, Toulon; Leniau, des- 
-tiné à untorp.3° flottille Méditerr., et Desprez-Bourdon, 
du Masséna, permut: emb.; Aubert, rentré congé, sert 
major. gén., Brest; Mars, déb. Guslave-Zédé, résid. libre 
4 m.; Rouëdhart, dés. p.emb.s. Dupleix (rejoindra Mon- 
tevideo p. Bordeaux, le 28 Avril); Le Porhic, dés. p. emb. 
8. Linois, de Broglie, congé 3 ans, sans solde’et hors cadre; 
Bonnel, déb.. groupe Davoul-Lalande-d'Estrées , sert à 
terre, Rochefort; Combet, déb. Arc, a étéemb.'s. groupe: 
sous-mar. Souffteur-Dorade. ; : 

Mécaniciens.: — Méc. pr. 2° cl. Touchais, dés. p. emb. 

8. Henri-1V; méc..pr. d'e cl. Heimsch, distrait p.6 m. 
liste emb.; méc.pr. 2° cl. Loux, dés.-p. fonct.:2° adjoint 


dés p.emb.s. Calinal, rempl. Loux; méc. pr. -28, cl. 
Schmitt, prolong.:conval. 1 m.; méc. pr. 1° cl. Decoop, 
maintenu.p. 2 ans, atelier central Brest; mécan. princ. 
9, cl.  Barrial, dés. :p. serv. cent. 2° flottille torp. Man- 
che;: méc.-pr. dre cl. Ménand, dés., p. emb.s. bât. rés. 
Toulon: méc. pr. 2° cl. Faudou, dés. p.emb. s. Bouvel; mec. 
pr. 2 cl. Turpin, dés p. service central 2° flottille torp. 
Manche; méc.pr. 2e cl. Deschamps, entré hôp. Toulon; 
méc. pr. dre cl. Humbert, sorti hôp., Brest; méc. pr. 2° cl. 
Tisserand, dés. p. pauban, a été déb. du Carnot. 
Corps de santé. — Méd.1re cl. Taddeï, dit Torella, 


a 


“de Saizieu (japonais), 


| Gallao. 


-Baïonnelte, Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 


À c -gon,.départs de. Marseille, les 2, 16 et 30. 
.major,gén., Lorient; méc. pr. 2° el. Meslet, du Masséna, BOL P ARE Re ET AC 


+ 


4% 
4 


AUS La CRE ORNE 
MARITIME, COLONIAL 


ne 
3 
de 
y 


été emb. s. Marceau; méd. 2% cl Gaubin, dés. p. emb.s.. 


MU ee ; j 
. Pour la station de Constantinople. — 
Phlégéton; méd. 2 el. Pr D p. emb. 5. Bouvel. ï Fa Ha ‘à ne re 
réni vilime. — o, dre cl. Beaumès, congé 2 m.,|+44nra é 9 Û 
Ho ae Ine ( eaumes, CORRE + terre, chaque jour. EDM. DE KERHOR, 


Commissarial. — Commiss. 2 cl. Boyer, dés. p. emb. 
s. Vauban: commiss. 4 cl. Duprey Le Mansois, prolong. 
conval. 3 m.; commiss. dre cl. Cruchet passe c. annee 
au 1° dépôt des équip. TE 

l'ersonnel administralif. — Manutent. Floch passe à 
Brest; manut. Provost passe à Rochefort; — syndics Ren- 
voyé, du Pouliguen, passe au Croisie; Labarre, &’Ajaccio, 
passe à Berville (q' de Honfleur); Colas, du Lavandon 
(Toulon), passe au Gros de Cagnes (Antibes); — dessinat. 
Faurels conval. 3 m.; dessinat. Kérouanton, conval 3 m.;. 
commis inscript. mar. Lorion, d'Arcachon, passe à Bor- 
deaux, et Le Cacheux, de l’île. de Ré, passe à Arcachon; 
commis comptab. Bellon, de Toulon, passe à Marseille. 


Ont été emb. s. le Chasseloup-Laubüt, en armem.p. 
Terre-Neuve: le cap. de frég. d’'Espinay Saint-Luc; les lieut. 
de v. Blanc, Cosmao-Dumanoir, Morache; les enseignes: 
Bérengér, Gouin, Lepage; lé méd. 1recl. Lucas;:le mécan. 
prit cl.» Bigeard; les. mécan: pr: 9e cl. Bidon, Colin, ! 
Godfrin, Truphémus; le commiss. {re cl. Marec; les aspi- 
rants {re cl. Blanchenay, Debrabant, Janvier, Prévost de 
‘Saint-Cÿr, de Tesson et: Walter. : à er 4 

Sont admis-à subir: l'examen d'officier interprète, à Pa- 
ris: .les Jicut. dev. Gallaud (russe), . Castelnau (anglais) : 
les enseignes Gignon (anglais), de Meaux (allemand), Pas- 
serat.dée la Chapelle (italien), Dera (chinois), Barthélemy 

de Roucy (espagnol), le commiss. 
20:61. Beaufils (anglais). jure ; 


. Mouvements de la flotte 
-Duguay-Trouin, quitté Fiumei — Protet, arrivé à 


F PARIS - Rue de Rivoli, 53 | 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


GRANDS MAGASINS | 


THERT & SICRAND 


84, 83, boulevard Sébasuopol, PARK 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


D P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons | à 
ÿ et du Catalogue général illustré Là 
SUCCURSALES EN FRANCE : 

Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune À 


INFORMATIONS 


La délégation du Comité de la Grande semaine mari- 
lime a été reçue par M. le ministre de l'Intérieur qui à 
accepté de figurer parmi les présidents d'honneur du 
Comité et a assuré les organisateurs de l'intérêt qu'il 
portait à cette grande manifestation. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne POUVONS 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs Spéciaux. 


ANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement$ 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort 
{1 contient toutes [es hernies ef permet l'exercice d 
toutes les professions sans que le malade s'apercçoi 
qu’il le porté ‘Souvené contrefait et imité, il reste san 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements 
Essais où Brochure gratis. = M, BARRÈRE, 3, BouK du Palais, Paris. 


BARBE er MOUSTACMES mAQoNiriques 
] même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétss, Fal5 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Ga flac. 8°. Flic- 2175 
2 EL.ossai 0176 {°° timb.ou mt. POUJADE,P, Chimt à Cardaillac(Lot) 

fait 


LA SÈVE CAPILLAIRE.:". 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. « 

) Effets prodigieux s méd.d'or,10,000 lett. félicitat. 
MY Le doub. gd pot valeur 20 fr. venu fro 3 £. ; Le g: 
Na pot 2 f.:le doub. pot d'essai,0,75timb.oumand, … 
© J. Posol;chte Bd l'illes-du Calvaire, 20, Parise 


ETS 


CRÉDIT FRANÇAIS, 


Un lecteur assidu. — Vous ne pourrez pas vous enga- 
ger avant le {tr Janvier 1906, époque à laquelle vous trou- 
verez de la place dans toutes les spécialités. 


TETE — 


DIRECTION À DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1905 


Pour l’escadre de l’'Extrême - Orient. 
Décidée, Mousquel, Vipère, Guichen, Montcalm, 
Vigilante, Argus, Oiry, Redoutable, Surprise, 
Prolée, Lynx, Achéron, Comète, Gueydon, Aspic, 
Styx, Takou, Javeline, Pistolet, D’Assas, Fronde, 
Descartes, Francisque,Sabre ;torpilleurs coloniaux 
4-8, 6-S à 1#-$, par Saigon ; départs de Mar- 
seille, les 2, 16, 30, Chäleaurenault sur Colombo, 
départs de Marseille, mêmes dates. 

Pour la division navale de l'océan Indien, — 
Capricorne, Nièvre, Pourvoyeur. Torpilleurs colo- 
niaux 1-M, 2-M, 8-M,. 4-M,5-M, 6-M, à Mada- 
gascar. Rance, départs de Marseille,les 8,20 et 22. 

Pour la division navale du Pacifique. — 
Meurthe, Aube, Eure, Nouméa, départs de Mar- 
seille, le 16 ; départs de Brindisi, tous les 
samedis ; Zélée à Tahiti, départs du Havre, 
tous les samedis. ; ; ou. 

Pour la division navale de l’océan Atlanti- 
que. — Dupleix, . Jurien-de-la-Gravière, : Ti'oude, 
sur Fort-de-France ; départs de Saint-Nazaire, 
le9; de Bordeaux le 26. a 

Pour la station . locale de Cochinchine. — 


sur RUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) 
à l'insu de l'usufruitier; sur Maisons; 
Successions. Renseigtt gratuits. DisGRÉTION. 
2,;Chaussée d’Antin,Paris (M°*deConfiance), . 


2 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS à 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis pr1905 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
À sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
») Maison G.Rigollet, 23,rue St-Sabin, Paris. 
AM & EL. A | S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en & mois, beaucoup MIGUT qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne l@ vraie prononrial % 
système clair, pratique f&cile ».appr. vite a parler PUR ACGENF 


Preuve-essai, langue, /co.envoyer 9@ c.(hers France 440\mandatou 
timb.poste/rançcaisa Maitre Populaire, {3 r. du Montholon, Par 


\ L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et = 
} Bionterie du COMPTOIR NATIONALK 

}) æRORLOGERIE de BESANÇON. 

7 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). . 


ARE 


Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Estoc, Jacquin, Kersaint, Henry-Rinière, par Haï- 
phong, départs de Marseille, les 2, 16 et 50. 5 

Pour !a station locale du Sénégal. — Marigot, | — — 
Goéland, à Dakar, départs de Bordeaux,lcs 8 


Et ot 


PEER Sa Ts _ 


Go 3 Le GRANT : G. LASSEUR de : 
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Pour la station du Congo. — Acyon, à Libre- C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
ville, départs de Bordeaux, le 15. | 
_ Pour la station de la Guyane. — Joufjroy, 
à Cayenne, départs de Saint-Nazaire, le 9, 


Imprimé sur la machine rotative chromo-typo de MARINONI 
à (Encres Lorilleux}) LA 


+ ‘Année Ne 71 LE NUMÉRO LD CENTIMES 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


cs POUR LA FRANCE. 
D 3 fr. 50 


ss ©O MMAIRE 


Les souverains es en à en France. — Les grands 
“départs de lerreneuvas. — Aulour du grade de 
capilaine de corvelle. — Un nouveau modèle de 
dock flottant. — La suppression des unilés démo- 
dées dans la Marine anglaise. — Les essais du 
. «Gambetta ». — L'exposilion de cunots automobiles 
.de Monaco. — Manœuvres de cavalerie allemande. 
— La queslion crétoise. — Le ministre de la Guerre 
_à l'Ecole centrale. — La loi de deux ans : engage- 
ments volontaires el. rengagements: — Talouayes, 
el lLaloueurs : le Lalouage à Biribi. — Les armes du 
cavalier: le sabre. — Les Japonais jugés. par. les 
Russes. — La guerre russo-japonaise. — L'ouver- 
ture .du. Simplon. — Monument .de.la Défense de 
. Paris (1870- 71j. — Notre Concours de Chansons de 
roule. — Le. championnal du cheval d'armes. 

A LORIE .Guerr eel Marine. —Pelile correspondance. 


TAAAA ATLAS AAA RLLALAS A" 


Dtérs à nos © Ject eurs que l'empereur. alle- 
 mand la sillonne en ce moment :et comment 
til inaugurait ce voyage sensationnel cn enfon- 
A cant, à Tanger, une porte qui était grande 
| ouverte. PEER RUE | 

Avec.moins de fracas, les souverains anglais 
viennent .de gagner les flots bleus avec le 
désir, bien légitime, d'y vivre en repos et en 
_paix, en admirant les merveiles dont sont 
peuplés ses bords. 

LL. MM. Britanniques ont donné à la France 
une. marque de leur sympathie, hautement 


nant le graad port français de la Méditerranée 
comme point de départ de leur croisière. 

La reine d'Angleterre est arrivée à Marseille, 
le 5 Avril, à bord du magnifique yacht royal 
Vicioria and Albert, qu'escortait le croiseur 
cuirassé Cornwall. 

Pendant que le croiseur mouillait en rade de 


+ ‘S. M. ÉDOUARD VII, 
ds d'Angleterre, Empereur des Indes 


Lis SOUVERAINS ANGLAIS 


er perce 


C2 


RER 


h Une des caractéristiques de notre 
époque sera sans doute la facilité 
“avec laquelle se déplacent les 
“souverains et les chefs des divers 
Ltats. 


. Voyages royaux ou princiers 
2 succèdent, s'entremélent, et il 
hi: Serait assurément difficile de trou- 
| ver, dans l'Europe seulement, 
une semaine qui ne soit pas mar- 
uée par un déplacement de tête 
rtant un diademe ou le couvre- 
ef plus modeste d'un président 
gouvernement républicain. 


m Pour l'instant, c'est la Méditer- 
Janée qui attire les souverains. 


È 


À ous ? n'avons pas besoin de Tape 


Le yacht royal « VICTORIA AND ALBERT » 
(Phot, Symonds, à Portsmouth.) 


SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes : semaines 


A Le pertes... GÎr. | Ons Éohhe sans frais dans tous ies bureaux de poste. 


appréciée, en traversant son territoire et en pre- 


16 Avril 1905 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


SLX3 IS LL entr 4e, AIT DO 
Unes me PE RE Ne OC IEU ED 


S. M. la Reine d’Angleterre, 
Impératrice des Indes 


l'Estaque, le yacht royal était 


À conduit dans le bassin national et 


amené au môle de la Compagnie 
péninsulaire. 

Au milieu d'une population qui 
lui a témoigné partout la plus res- 
pectueuse sympathie, la gracieuse 


reine. a parcouru Marseille, dé- : 


jeuné dans un hôtel de la ’Cor- 
niche , visité Notre-Dame-de-la- 
Garde et le palais de Longchamp. 

Un mistral aussi violent qu'in- 
tempestif a empêché la reine de 
continuer ses promenades dans la 
journée du 6. 

Le maire de Marseille, M: Cha- 
not, à été mandé auprès de la 
souveraine qui lui a manifesté tout 
le plaisir qu’elle éprouvait àrevoir 
la grande et belle cité, qu elle avait 
visitée alors qu'elle était Ia prin- 
cesse de Galles, et l'a remercié 
des magnifiques fleurs que lui à 
envoyées la munic'pelité. 


Re dora Re etes 


Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Départ du vapeur qui emporte à Saint-Pierre de Terre-Neuve 
les équipages des goélettes dèsarmées âans ce port . 


De son côté, le roi Edouard VIT, venant 
directement de Londres par Douvres-Calais, 
traversait la Franée sans s’arrèter nulle part, 


dans la nuit duGau 7. Le Président de la 


République allail à sa rencontre à Pierrefitte, 
l'escortait jusqu à la gare de Lyon, à Paris, et 
preuait congé après une entrevue rapide, mais 
des plus cordiales. 

Le roi cst arrivé à Marseille, le 7, à 9 heures 
du matin. Son wagon à été amené jusqu'au quai 
où était amarré le Victoria and Albert. 

Dans la journée, la famille royale a parcouru 
en automobile la vallée de l'Huvéauné et une 
partie des pittoresques environs de Marseille. 

Le yacht royal a quitté Marseille dans l’après- 
midi faisant route sur Port-Mahon, aux Baléares. 

Ro: 
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Les grands départs de (eFFENEUVAS 


Les pêcheurs malouins vont quitter la Bretagne. 
Ce sont de rudes gars, ceux qui font la campagne. 
Mais s'ils chantent bien fort 
En dérapant du port, 
11s soupirent tout bas, 
Les pauvres terrencuvas. 
À (BOTREL.) 


Cette année, les grands départs pour la pêche 


de la morue, à Saint-Pierre et au Banc, se sont 


fait remarquer par le retour à un très ancien’ 


état de choses. 
Depuis quelques années, deux et même trois 


grands vapeurs-transports emportaient à Saint- 
Pierre les 3 ou 4,000 pêcheurs destinés à .armer 


la flottillesaint-pierraise, comme aussi une par- 
tie des « pelletas » qui travaillent à Saint- 


Pierre, à Miquelon, à l'ile aux Chiens et à Lan- 


glade, à la préparation et au séchage de la mo- 
rue. Et l'on à vu de ces grands vapeurs, comme 
le Notre-Dame-du-Salut, le Brilannia ou le 
Burgundia, emporter chacun 1,400 et même 
1,500 de ces marins. 

L'on s'était ému pour la traversée de ces 
milliers de marins-pécheurs, formant une élite 


d'hommes des pays de la côte d'Emeraude, car 


l'on devine quelle serait l'énorme catastrophe 


maritime s1 l'un de ces vapeurs venait à nau- 
frager, soil par collision avec une banquise ou 
un autre navire, soit par les tempêtes. 

Cette année, ‘il n'y a eu qu'un seul vapeur- 
transport, le Burgundia, qui a emporté, non 
1,500, mais seulement :900 pêcheurs terre- 
neuvas. M. Thomson, ministre de la Marine, 
avait envoyé,’ à Saint-Malo, pour le visiter 
avant son départ, une commission composée de 
MM. Tréfeu, directeur de la marine marchande; 
Barthélémy, médecin en chef de la Marine ; 
Bériel, attaché au cabinet du ministre. 


Ce maigre grand départ tient surtout à la. 


diminution de l'armement .saint-pierrais, très 
éprouvé par la dernière campagne. En 1902, on 
y comptait 206 goélettes, 180 en 1903, alors 
que cette année il n'y en a que 97! Cela sup- 
pose encore un départ de 2,500 pêcheurs. 


Donc, en déduisant les 900 passagers du. 


Burgundia, il.en reste 1,600, qui ont pris un 
autre moyen de transport. Ceux-ci sont partis 
sur les goélettes et trois-mâts métropolitains 
armés pour la pêche du Grand Banc, mais re- 
lächant à Saint-Pierre avant la campagne. 
Voici comment se sont répartis quelques-uns 
de ces passagers : le brick-goélette Bassusary, 


d'équipage, en a pris 4102 


sion sur le littoral ? L'humanité le commande : 


de 31 hommes d équipage, a à pris 122 passag 
le trois-mâls Cousins- Réunis, de 30 hom 
le brick Pè 
Jacques, de 28 hommes d'équipage, A5 
58 passagers, etc. Et cela pour le seul REA 
Saint-Malo ! Il en est de même à Saint-Servan, 
Cancale, G: ranville, Binic. + Pi 
Les pelits « graviers », EUX, SOnt embarqués 
généralement, au nombre de 200 environ, su 
un vieux navire paimpolais, Za Perle. 
Nous. tenons à ‘signaler ces ‘hiffres, car ils. 
disent dans quelles {tristes conditions d' hygiène 
et de confort voyagent ces pêcheurs ou « graz 
viers ». Déjà, dans un trois-mâts de 36 hommes 
d'équipage, le poste pour 24 hommes n’a que 
4 m. 80 de hauteur sur une longueur “de 
10 mètres ct une largeur moyenne de 4 m. 
Les passagers, eux, sont logés dans la ca 
où ils devraient avoir 1 m. 10 de surface 
2 mètres de haut; ce qui n'existe pas, 
réalité. Si l'on suppose un naufrage, que 
victimes, dans ces conditions de HArqusse ee 
cale ! Cela s’est vu! 
Ne devrait-o1 pas prévenir de roils Ï 
nistres et réglementer ces embarquements 
pêcheurs passagers qui causent tant d'appréh 


la mer nous enlève déjà assez de TOR AE ; 
d' ave part, chaque année. 
Tv J: + 
s @ 
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AUTOUR DU ERADE 
© DE CARPADE DE CONET®E 


Un parlementaire humoriste a | prétendu : na: 
guère que dans la Marine, l’anomalie: était la. 
règle. On est tenté de partager cette ironique 
appréciation en ce qui concerne la situation. 
faite par le règlement au lieutenant de vais= 
seau dit «de 14 ans de grade ». « Voyez m 
ailes, je Suis oiseau. — Voyez mes dents, je 
suis souris! » — Pas encore officier supérieur, 
mais presque plus officier subalterne ; ni carpe,n 
ni poularde..., tel nous apparait le ‘lieutenà 
de vaisseau de 14 ans de grade. 

Vers 1895, on daigna s'apercevoir, en h 
lieu, qu'il était peut-être un tantinet lon: 
metire, même à l'ancienneté, dix-sept ans € 
demi ou dix-huit ans à, escalader un. seul éche- 
lon de la hiérarchie. On estima aussi qu il n 
laissait pas d'être fastidieux de. remplir à qua- 
rante-huit ans les mêmes fonctions qu’à trente. 
ans. On reconnut encore qu'il était pénible, 
pour l'officier très ancien, de condescendre aux 
menus soins du quart en ‘rade, après avoir, au 


Les morutiers de Terre-Neuve quittant la baie de Saint-Malo 


cours de sa carrière, joui des prérog atives du. 
commandement. 


|“ Avoir été, jadis, à bord de sa canonnière de 


Gochinchine, de son aviso du Sénégal, de son 
ontre-torpilleur d'escadre, avoir été le maitre 
près Dieu, les règlements, le ministre et la- 


bmiral ! — et, aujourd'hui, en être réduit à en- 
wwoyer la série de balai au balai! Quelle dégrin- 
\golade dans l'importance des attributions ! » 

On décida donc, vers 1895, d'utiliser plus ra- 


onnellement l'expérience acquise par le lieu- 
mant de vaisseau déjà blanchi sous le har- 
bis. On lui réserva les postes de commandant 


lde division de torpilleurs, deuxième officier 


Second sur les grands navires, etc... Par 


l'égard pour sa barbe grise, on lui épargna le 


rbulent voisinage trop juvénile des enseignes 
vingt-deux ans, nouvellement promus. On 
dmit à l'honneur de partager la cuisine et les 


Î 


le passage immédiat au grade de capitaine de 
frégate permet de conquérir d'un seul coup 
une avance définitive de Six à sept ans ; 2° les 
« m'en-fait-tort », qui frisent quatorze années 
de lieutenant de vaisseau et qui craignent d’être 
arrêtés au quatrième galon, sans plus pouvoir 
jouir de la retraite de « frégaton » qu'avec un 
peu de patience encore ils allaient atteindre. 

La nature même de ces objections doit hâter 
la résurrection d'un grade que notre Marine est 
la seule à ne pas posséder. L’anomalie est 
d'autant plus flagrante, que tous les corps 
auxiliaires de là Marine comptent, dans leur 
hiérarchie propre, le grade de chef de ba- 
taillon. 

On ne saurait se heurter à des considérations 
budgétaires, car, à la création de 150 capitaines 


aves causeries du carré des officiers supé-| de corvette, correspondrait la réduction logi- 
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testablement, de par son ancienneté, le supé- 
rieur du chef de bataillon, si l’état des officiers 
de Marine n'était pas régi par un statut anor- 
mal, inique et ridicule. + 


PÉSMRIRRE UE. ERNEST SRE SRE 


Un nouveau DOEle de dock flottant 


Nos lecteurs n'ignorent pas qu'un des 
moyens employés pour mettre à sec les coques 
des navires auxquels il est nécessaire de faire 
subir des réparations ou un nettoyage consiste 
à faire entrer ce navire dans une sorte de cha- 
land à double fond que l'on amène sous la 
quille du navire après l'avoir immergé en in- 
troduisant de l’eau dans ce double fond. 


\rleurs. — Là, au petit bout de la table, il joue 
lesrôles de cousin pauvre; car, seul de tous 
léScommensaux, il n’a que trois galons. On 
tenta, il y à quelque quatre ans, de lui octroyer 
quelque prestige avec une marque distinctive 
onctions échues à sa grande ancienneté. 
Mais, six mois après en avoir fait l'emplette au 
passementier, le lieutenant de vaisseau de 14 
lans de grade dut découdre de ses man- 
CheSla. double ancre en or: il dut « désaf- 
\fourchér ! » 
E 7 Par 


 ŒÆndépit des vœux successifs des commis- 
sions du budget, on hésita jusqu'ici à prendre 
ne Opportune mesure radicale, à rétablir le 
grade de capitaine de corvette, intermédiaire 
normal entre ceux de lieutenant de vaisseau et 
decapitaine de frégate. 
‘Jusqu ici, certains intérêts personnels ont pu 
‘prévaloir contre cette utile réforme. Elle est, en 
effet, comhattuc par: 1° les « pistonnés », à qui 


que des lieutenants de vaisseau, capitaines de 
frégate, capitaines de vaisseau en proportion 
corrélative. 

La question sera-t-elle bientôt résolue ? — 
On dit que le ministre de la Marine se préoc- 
cupe de la situation déplorable faite à toute une 
catégorie d'officiers des plus méritants, et qu'il 
se propose d'y porter remède. Ille trouvera 
dans le rétablissement du grade de capitaine de 
corvelte. 

++ e 


Un incident des plus fâcheux et des plus re- 
grettables vient de jeter un jour nouveau sur un 
côté de cette question. 

Ces jours derniers, dans la rue la plus fré- 
quentée de Brest, un chef de bataillon de ligne, 
tout récemment promu, a Vertement admonesté 
un lieutenant de vaisseau qui, l'œil distrait, 
avait négligé de le saluer. 


Or, ce lieutenant de vaisseau, grisonnant et 
à la tête de seize ans de grade, eût été, incon- 


A Le dock flottant de Barcelone, — Vapeur de 6,000 tonnes au sec sur le dock 


On vide ensuite cette eau au moyen de pom- 
pes puissantes, et le chaland ou dock, doué 
d'une énorme flottabilité, remonte à la surface 
en entrainant le bâtiment dont la coque est 
ainsi mise à l'air. 

On trouve de ces docks flottants dans la plu- 
part des grands ports du monde. Ils présentent 
sur les bassins de radoub ordinaire l'avantage 
d'être plus économiques. 

Le port de Barcelone est muni, depuis l’année 
dernière, d'un dock flottant basé, bien entendu, 
sur le même principe général, mais dont les 
dispositions particulières sont fort intéressantes 
et méritent d'être connues. 

La plate-forme sur laquelle les navires vien- 
nent reposer n'est maiñtéenue que par une 
seule muraille verticale de caissons flotteurs, 
au lieu des deux qui existent généralement. 
De plus, cette plate-forme n'est pas un plancher 
continu, mais est formée par une série d'é- 
normes poutres en fer creuses, séparées les 
unes des autres et reliées à la muraille verti- 
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cale, qui peuvent être comparées à des doigts, 
chaque doigt étant séparé de son voisin par un 
intervalle vide de 2 m. 50. 

C'est ici qu'apparaît l'ingéniosi é du système. 
Un second dock, affectant exactement la forme 
d'un gril, est constitué par des poutres creuses 
formant caissons flotteurs, disposées de telle 
façon qu'elles viennent s'intercaler exacte- 
ment entre les doigts du dock principal. 

Si les circonstances sont telles que deux na- 
vires ont besoin de passer au bassin en même 
temps ou si un seul navire doit subir des répa- 
rations entraînant un lemps considérable, pen- 
dant lequel le dock unique serait immobilisé 
dans des conditions peu économiques, on 
opère de la facon suivante: 

Aussitôt qu'un premier navire a été mis au 
sec sur le dock de la manière usuelle, le gril 
dont nous venons de parler est amené au moyen 
de cabestans à vapeur et manœuvré de lelle 
facon que ses poutres viennent s'intercaler 
entre les doigts du dock en remplissant exacte- 
ment l’espace laissé libre entre chacun de ces 
doigts. Le dock est alors immergé en laissant 
l’eau pénétrer dans $es caissons et le navire est 
recueilli sur le gril où il repose sur des blocs de 
bois disposés à cet effet et où il est maintenu 
par des accores. Puis, le dock est remorqué 
hors des doigts du gril et se trouve prêt à re- 
cevoir un autre navire. 

Cet engin présente une autre particularité. 
Cest celle d'êlre construit en 2 sections qui 
peuvent être assemblées de façon à soulever 
les-navires de gros poids allant jusqu à 6,000 
toñnès, ou travailler séparément. Dans ce cas, 
une des sections peut soulever d 000 tonnes, 
l'autre 2,000. 

On peut done, lorsque les CLOSE CS SY 
prêtent, visiter à la fois la carène de 3 n: \vires, 
dont l'un serait. sur le gril et les 2 autres sur 
les’? sections du dock flottant, infin, la division 
en seclion permet de: soulever lé plus petit 
morceau du dock sur le plus grand, lorsqu'il 
devient nécessaire de le ne Loyer ou de le ré- 
pASe Pour compléter.cette opération, le ‘mor- 

au de 4,000.tonnes peut se diviser ui- -même 
à > sections de 2,000 tonnes’ chacune qui 
peuvent à leur tour être mises ‘au sec l’une sur 
l'autre. 

Une machinerie puissante permet de sortir de 
l'eau un navire. de 6,000 tonnes en une heure 
et demie, en employant Iles 3 sections rassem- 
blées: 

Cet intéressant spécimen de l'industrie mo- 
derne a été construit à Barcelone sur les plans 


imer. 


{ 


Le vapeur, déposé sur le gril flottant, 
quitte le dock, qui reste libre pour ree_voir un second navire 


d'ingénieurs anglais. Son fonctionnement est 
parfait et les ingénieuses dispositions qui lui 
ont été appliquées en font un instrument 
extrêmement précieux. à 


RE NT es D Che NL © 
La Suppression des unités démodées 


DANS LA MARINE ANGLAISE 


L'ordre récent (!) par lequel lAmir auté an- 
glaise, en même temps qu'elle fixait unenouvelle 
répartition des escadres, a reliré du service, 
comme dépourvues de valeur militaire, un cer- 
{ain nombre d'unités, porte sur 11 cuirassés 
d'escadre, 10 croiseurs cuirassés, 43 croiseurs 
et 58 bâtiments d'ordre inférieur. 

Le plus moderne de ces cuirassés, le Sans- 
Pareil, a été lancé en 1887; presque tous les 
croiseurs cuirassés datent de 1888 et 1889; les 
croiseurs ont été mis en service pour la pl. apart 
postérieurement à l’année 1890, et l’un d eux, la 
Pique, est de 1903. 

Ces navires ont coûté : les cuirassés, 421 mil- 
lions; les croiseurs cuirassés, 91 millions; lez 
croiseurs, 169 millions, et les autres (déduction 
faite de  quelques- uns déjà virtuellement 
condamnés auparavant), #9 millions; soit, au to- 
tal, plus de 439 millions. 

L'exéculion de l'ordre de mise en réforme a 
déjà commencé, et il se poursuit sans désempa- 
rer à mesure que les 
navires rentrentde la 


Ainsi, du jouraulen- 
demain, Sur l'initia- 
tive d'un premierlord 
naval aussi compé- 
tent qu'énergique, 
l’'Amirauté a dit au 
peuple: anglais, puis 
au Parlement : «Nous 
avons pour près d'un. 
demi-milliard de na- 
vires qui ne peuvent 
plus nous-rendre de 
services sérieux en 
temps de guerre. Ces 


(1) Voirle Pelil Journal 
Mililaire, Marilime, Co- 
lonial, du n° 56 : « Ré- 
forme navale anglaise ». 


e, 

nous jugeons qu ils sont finis. S'ils ne 

. usés, ils ont fait leur force — e 
Nous avons décidé qu'ils seraie 
a sû1e aussi de son publie, pour oser par 


dure nouvelle à donner. à des cont 


-qui diminuera peu où point, Sil n'au, 


Une section du dock mise au sec 


navires, surtout les. He 
été construits inutilement : pour " P 
ils sont venus à leur heure; ils ont 
leur office en maintenant la suprém: 
l'Empire à la hauteur qu'elle devait occup 
Mais la Marine se transforme râpideme 
les conditions actuelles de la. guerre, 


“leur 


Il faut que l'Amirauté, ‘sûre d'el 


avec celle franchise et cette netteté. C’est u 


der un si gros effort après {ant % autres, He 


pas, et qui répond à la conceplion uns 
sance navale plus formidable que Re 


la pilule, on procède par éliminatic ns” 
sives : oui, mais ce serait dépenser de 
Fes in il. ie | encore l'ivraie 3 


Dde eo de navires qui es 
mieux que ceux qu'elle supprime : pourquo ; 
prive-t-elle immédiatement d’un sup pplémen de 
forces qui lui permettrait de combattre ces 
vires à armes égales? — Parce que ces armes 
coûtent trop cher à entretenir pour les cou 
qu'elles peuvent porter : on ne les détruit pas, 
d'ailleurs, et si la guerre éclatait dès demain 
avant qu ‘elles fussent rouillées, on les retro 
verait encore; mais l'Angleterre compt 
veut concentrer ses dépenses sur des ar 
plns fortes, plus modernes et mieux appro: 
prices, dont une seule aura raison de plusie 
des autres. À coup sûr, en temps de paix, € 
tains détails, les services accessoires des est 
dres et des stations, par exemple, pourron 
avoir à souffrir du nouvel étatde choses, m maË 
la flotte, instrument de combat, en sera fortifi 

magnifique lutteur, à l'os salure ct aux musC 
parfaits, prêt à agir sans ornement etsans ga 
inutile. 

Voilà ce qui ressort du discours que vient 
prononcer à la Chambre des Communes, à l 
casion du budget, le nouveau secrétaire parles 
mentaire pour l'Amirauté, M. Prettyman; 
déjà depuis des semaines s’est prononcé, 
mouvement d'opinion quiporte aux nresl 
promoteur des réformes, l'amiral sir à 
Fisher, « Fhomme fort », «l'homme de gén es 

H y à une incontestable grandeur — et ul 
lecon pour d'autres peuples — dans cette té 
cité toujours en éveil et jamais lassée à pours 
vre, à l'abri de tout esprit de parti, un idéal 
force militaire intelligente, sauvegarde suprê 
de l'empire. Et cela n'empêche pas que les À 
glais restent toujours des hommes d'affaire 
AE | 
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Misés et pratiques. La puissance navale est com- 
“parable à une belle mine d’or dont les contri- 
Mbuables sont les actionnaires : Une guerre heu- 
euse peut d'un coup doubler, sinon plus, la va- 
leur des actions. Les dividendes ? C'est la 
sécurité du commerce, c'est la prospérité de 
industrie, c’est l'influence presque universelle 
ercée longtemps sans conteste, et que: l’'An- 
leterre est maintenant si jalouse de disputer à 
s nouveaux venus entreprenants. Quant au 
emi-milliard qui ne rapporte plus rien, il a été 
pensé sur un filon qui a cessé de payer ses 
frais d'exploitation : cela arrive, A un autre dé- 
Sormais ! la Marine n’est pas épuisée et le tra- 
Nail continue. CAB. 
"LPS EL — 


« GAMBETTA ) 


4 Le plus grand croiseur de la Marine fran- 
œaise, le Gambetta, vient, pendant les essais 
officiels de 24 heures, de réaliser la belle vitesse 
Ce 21 nœuds 1, avec une puissance de seule- 
ment 16,600 chevaux et une consommation de 
tement 112 grammes par cheval-heure. A 
allure maximum de 27,50) chevaux, il dépassera 


LES ESSAS D 


ca 


Vue de l’exposition des canots automobiles à Monaco 


| éléments de progrès 


dargement les 22 nœuds prévus. Ce superbe 
croiseur est muni de chaudières Niclausse, qui 
“Ont parfaitement fonctionné. 


27 ANSE EC 


EXPOSITION DE CANDTS AUTONOAILES 


de Monaco 


à 


M La seconde réunion de Monaco, consatrée à 
Aa navigation automobile, s'est ouverte, le 
M#Ayril, par unè exposition des concurrents, 
qui a duré huit jours. | 
Ace exposition, que montre notre gravure, a 
loffert le. spectacle le plus pittoresque dans le 
Æadre merveilleux que nos lecteurs connaissent 
pour l'avoir vu ou en avoir souvent entendu | 
parler. 
I" Les formes des nombreuses embarcations 
exposées sont des plusintéressantes. On trouve, 
| dans quelques-unes, la préoccupation de faire 
"@uvre sérieuse, de mettre à la mer une coque 
epie à affronter ou à supporter les caprices 


“Œun élément dangereux ; chez beaucoup, chez 


21 
7 
l 


(Phot. Branger.) 


beaucoup trop, l'unique souci de marcher vite, 
en laissant de côté tout autre soin. 

Beaucoup de ces embarcations portent des 
moteurs de 100,200 et même 300 chevaux. 
410,000 fr. de prix seront distribués aux vain- 
queurs des cifférentes épreuves. 

Sans aller jusqu'à voir dans l’automobilisme 
maritime le germe 
d’une nouvelle révolu- 
tion, qui ferait succéder 
à brève échéance le 
moteur à essence au 
moteur à vapeur, on 
ne peut que suivre 
avec le plus grand in- 
térêt ces expériences, 
qui doivent fournir, 

pour la marine de 
guerre comme pour la 
marine marchande, les 


notableset sérieux dans 
l'emploi des embarca- 
tions de tonnage petit 
où moyen. B. 


eeveee 


MANŒUVRES 


Cavalerie allemande 


La cavalerie alle - 
mande exécutera, l'été 
prochain, des manœu- 
vres .importantes ; il 
sera formé deux divi- 
sions, À et B, pour les 
manœuvres dites impé- 
riales;et deux divisions, 
Cet D,pour les évolu- 
tions spéciales de ca- 
valerie, qui auront lieu 
dans la Prusse orien- 
tale. 

Chaque division sera 
formée à trois brigades 
de deux régiments Cha- 
une ct recevra, en 
outre, un groupe d'ar- 


fillerie à cheval, deux détachements de mitrail- 
leuses et un détachement de pionniers. 


Les divisions CG et D seront dotées chacune 


.d'un détachement de signaleurs. 


On continuera les expériences en cours, de- 
puis plusieurs années, ayant lrait à l’utilisation 
des stations roulantes de télégraphie sans fil. 


On sait que, depuis le 1°* Mars dernier, un 
détachement de 8 officiers, 15 sous-officiers, 
85 hommes et 40 chevaux, a été constitué pour 
le service de cette télégraphie. C'est ce détache- 
ment qui assurera, au moyen de ballons porte- 
antennes ou de cerfs-volants, la communication 
électrique entre le grand quartier général et lés 
divisions de cavalcrie. D'après les résultats 
constatés depuis deux ans, on espère, à l'état- 
major prussien, pouvoir communiquer couram- 
ment à des distances supérieures à 200 kilo- 
mètrés. RE de 4 

F. 


LR et 


Li QUESTION CRÉTOISE | 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, 


“Maritime, Colonial se souviennent que, dans 


les dernières semaines de l'année dernière, 
le prince Georges de Grèce, haut commissaire 
des puissances protectrices de la Crète, fit une 
tournée en Europe pour oblenir que l'ile cré- 
toise fût rattachée définitivement à la Grèce. 
Les démarches du prince ont été infructueu- 
ses ; les divers cabinets ont jugé inopportun 
d'enlever pour le moment au sultan le lam- 
beau d'autorité nominale qu'il possède encore 
sur l'ile martyre et qui ne se manifeste que 


La caserne du contingent italien en Crèto 
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” Carte de Pile de Crète 


par la présence d'un pavillon ottoman, flottant 
à l'extrémité du port de la Sude. 

Les autres demandes du haut, commissaire 
n’ont pas reçu un meilleur accueil, notamment 
celles du retrait des troupes étrangères qui 
tiennent garnison dans l'ile, Jusqu à nouvel 
ordre, des fantassins français, russes, anglais 


et italiens fourniront la garde princière et| 


veilleront à ce que les partis avancés de la 
Crète ne se laissent pas aller à des tentatives 
qui pourraient dégénérer en conflits sanglants. 

Cette éventualité a failli se produire ces 

jours-ci. Le parti nilionaliste grec, irrité de ce 
que les puissances protectrices s’obstinaient à 
refuser l'union à la Grèce, a décidé de recourir 
à la force, et un certain nombre de chefs, vété- 
rans des insurrections de jadis, se sont jetés 
dans la montagne, appelant aux armes leurs 
anciens CoOMpagnons. 
_ Le commandant des troupes internationales, 
‘e colonel français Lubanski, a pris immédiate- 
ment ses dispositions pour empêcher le mou- 
vement de s'étendre ; il y est heureusement 
parvenu jusqu'ici sans que l’on ait eu à déplo- 
rer une effusion de sang. 

Les chefs insurgés Manos et Fourmis ont 
consenti à avoir une entrevue, à Fouros, le 
2 Avril, avecle colonel Lubanski, qu’accompa- 
gnaient les chefs des détachements italien et 
russe. . 

Le commandant des troupes internationales a 
fait connaître que l’union à la Grèce était, pour 
le moment, reconnue impossible, mais que des 
réformes administratives seraient appliquées à 
bref délai. Les chefs ont demandé un délai 
pour faire connaître aux insurgés la volonté 
des puissances et délibérersur laconduite à tenir. 

On espère que ce commencement d'insurrec- 
tion sera étouffé et que les chefs rebelles 
renonceront à leur projet d'appeler aux armes 
la population chrétienne. Mais on n'est loute- 
fois pas sans inquiétudes au sujet de l'attitude 
du comité crétois résidant à Athènes. C'est de 
là, en effet, que part le mot d'ordre chaque 
fois qu'une manifestation nationaliste’ se pro- 
duit dans l'ile de Crète. 

Le 30 Mars dernier, un grand meeting, orga- 
nisé par le comité, a voté une adresse, “deman- 
dant aux puissances d'exaucer les vœux de la 
population crétoise et suppliant le roi, le gou- 
vernement du prince Georges et le comité des 
insurgés. de Therisso d'user de tous lesmoyens 
pour éviter des conflits qui. auraient des consé- 
quences incalculables. 

La question'ne laisse pas d'être des plus 
délicates ; si on n'écoutait que la logique, on 
laisserait les Crétois retourner à-leurs origines ; 
SUR à Candie redéviendrait province grec- 
que et, sauf un peu de prestige, le sultan n Y 
perdrait rien. !l serait assurément moins lésé 

u'il ne le fut quand l'Angleterre lui enleva 

hypre ou lorsque le domaine continental 

ottoman fut amputé de la Bulgarie et de la 
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Roumélie orientale. Mais l'avis des cabinets 
européens est que l'intégrité des  Elats du 
sultan serait gravement compromise si le petit 
pavillon rouge au croissant blanc cessait de 
flotter à la Sude : et voilà pourquoi l'escadre 
anglaise de la Méditerranée viendra, au premier 
signal, s'embosser, à la Canée, et les fantassins 
du 22 de ligne devront peut- -être faire feu sur 
quelques poignées M tr coupables de 
vouloir réaliser ce projet, plusieurs fois sécu- 
laire : la Crète à la Grèce. E. H. 


LE MINISTRE DE LA GUERRE 


à 


à l'Ecole centrale 


Le ministre de la Guerre s'est rendu, la se- 
maine dernière, à l'Ecole 
centrale des arts et manu- 
factures et a passé en revue 
les trois promotions. M. Ber- 
teaux était accompagné du 
ministre du commerce, M. 
Dubief, de qui relève l'Ecole 
au point de vue civil, du 
chef de cabinet militaire, 
général Valabrègue, el de 
deux officiers d'ordonnance. 

Les ministres ont été re- 
çus.par M. Bacquet, direc- 
teur de l’école, qui leur a 
présenté.le personnel ensei- 
gnant et le personnel chargé 
de l'instruction militaire. 


On sait qu'en effet, sous 
le régime de la loi de 1889, 
les élèves de l'Ecole centrale 
contractaient, en entrant à 
l'école, un engagement de 
quatre ans. Pendant leurs 
trois années d’études, ils 
étaient à la disposition du 
ministre de la Guerre et re- 
cevaient l'instruction de 
soldats et de sous-officiers 
d'artillerie, La quatrième 
année était accomplie dans 
les régiments ou bataillons 
de celle arme, en qualité 
de sous-lieutenents de ré- 
serve, par tous les élèves 
ayant subi avec succès un 
examen militaire prouvant 
qu'ils étaient à hauteur: des 
obligations de ce grade. 


C'est actuellement le lieu- 
tenant - colonel d'artillerie 
Passement qui est l’instruc- 
teur en chef des Centraux. 
Ilest secondé par un ca- 
pitaine, des lieutenants et 


Milice à cheval de l’île de Crète 


des sous-officiers d'artillerie. Sous le régimd 
de la loi de recrutement qui vient d'être pro 
mulguée, les élèves de l'Ecole centrale seront 
astreints aux mêmes obligations militaires que 
ceux des autres grandes écoles de l'Etat, c ‘est | 
à-dire qu'ils auront à accomplir deux années 
de service, dont une dans la troupe, soit avant 
leur entrée à l'école, soit après la sortie. 4 

A l’école même, ils recevront une instruction … 
les préparant au ‘grade de sous-lieutenant 
réserve. Ils seront nommés à ce grade à 
sortie, s'ils ont auparavant passé une an 
dans un régiment; dans le cas contraire, : 
vront, au préalable, accomplir cette at 
service. 

Le ministre de la Guerre, après avoir as 
à la manœuvre à pied, à la manœuvre d'art 
lerie de campagne et à celle des pièces de si 
et de place, a vivement félicité de résultai 
obtenus, le lieutenant-colonel Passement et 
capitaine Farsac, auquel il a remis les palme 
d'officier d’ académie. Il a fait connaître que 
ministre du commerce accordait un jour 4 
congé, quis'ajouterait aux vacances de Pâque 
enfin, après avoir énuméré les modification 
qui s'imposeraient dans l'instruction militair 
en raison de la loi de deux ans, il a exprimé 
conviction que le nouveau régime, grâce au 
bon vouloir de tous, n ’apporterait aucune en. 
trave à la formation ‘de nos ingénieurs civils. 
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Caserne de gendarmerie française en Crète 


* LA LOI DE DEUX ANS 


“Engagements volontaires et rengagements 


Le Petit Journal Mililaire, Maritime, Colo- 
 nmial, à étudié, dans ses deux derniers numéros, 
les principes qui régissent actuellement le 
recrutement des soldats en France. Il termine 
aujourd'hui cet aperçu de la loi de deux ans 
‘en jetant un coup d'œil sur la manière dont le 
législateur à envisagé la question du recrute- 
ment des anciens soldats et des cadres infé- 
ricurs. | 

La réduction à deux années du temps de 
Service actif aura pour conséquence d’augmen- 
ter Le: labeur et la responsabilité des gradés 
‘destinés à instruire cet à encadrer les forces 
nationales. Il était donc de toute nécessité que 
la loi de recrutement s’occupât avec sollicitude 
de la création des cadres et édictàâl une série 
de mesures qui pussent retenir sous les dra- 
peaux le plus grand nombre possible de sous- 
officiers rengagés. 

: Tel a”élé l'objet du titre IV de la loi du 
91 Mars dernier dont nous allons résumer les 
dispositions essentielles. 

| Les ‘jeunes Français âgés de dix-huit ans 
accomplis peuvent s'engager pour trois, quatre 
ou cinq ans dans les troupes métropolitaines ; 
ils ont également le droit de s'engager dans les 
troupes -coloniales, mais pour une durée telle 
qu'ils puissent séjourner pendant deux années 
aux colonies à partir du moment où ils auront 
atteint l’âge de vingt et un ans. 
|" Ceux . d'entre eux qui auraient subi des 
bondamnations n’excluant pas de l’armée ne 
Jeuvent s'engager qu'aux bataillons d'infanterie 
‘égère d'Afrique, sauf décision contraire du 
ministre de la Guerre. Dans ce cas, la durée de 
‘engagement est de cinq années. 
Les engagements volontaires ne sont reçus 
pue pour les troupes coloniales, l'infanterie, la 
‘avalerie, l'artillerie, le génie et le train des 
‘quipages militaires. 

Les jeunes gens qui contractent un engage- 
ent ontle droit de choisir leur arme et leur 
orps, sous réserve des conditions d'aptitude 
hysique exigées pour cette arme. 

a nouvélle loi de recrutement à également 
Ætabli des engagements volontaires de trois 

ns, dits de devancement d'appel, en faveur de 

unes gens pourvus du certificat d'aptitude 
ulitaire et âgés d'au moins dix-huit ans, qui 
tourront être mis en congé à l'expiration de 
eux années de service s'ils ont obtenu le 


| 
| 
| 


| 


certificat d'aptitude aux fonctions de chef de 
section, et pris l'engagement d'effectuer, tous 
les trois ans, des périodes de quatre semaines 
dans la réserve et de deux semaines dans l’ar- 
mée territoriale. 

Les militaires de toutes armes peuvent, avec 
le consentement du conseil de régiment, 
contracter des rengagements d'un an, dix-huit 
mois, deux ans, deux ans et demi et (rois ans. 

Les militaires des troupes coloniales, .du 
régiment de sapeurs-pompiers et les sous-offi- 
ciers des troupes métropolitaines peuvent en 
outre contracter des rengagements de quatre et 
cinq ans. ; 

Les rengazements sont renouvelables jus- 
qu à une durée totale de quinze années de ser- 
vice pour les sous-officiers ou anciens sous- 
officiers de l’armée métropolitaine, les militai- 
res de tous grades de l’armée coloniale et du 
régiment de sapeurs-pompiers, el de cinq 


années seulement pour les caporaux, brigadiers 
et soldats des troupes métropolitaines. 

Les simples soldats ne peuvent contracter 
des rengagements d'un an que pour les troupes 
coloniales, des sapeurs-pompiers, l'artillerie, la 
cavalerie, et un Certain nombre de corps-fron- 
tière désignés chaque année. Ils peuvent 
contracter des ren£agements de dix-huit mois, 
deux ans, deux ans et demi et trois ans, soit 
pour le corps dans lequel ils servent, soit pour 
tout autre corps métropolitain ou colonial. 

Les caporaux et brigadiers ne peuvent se 
rengager que dans le corps où ils ont servi, à 
moins d'avoir quitté l'armée depuis plus de 
six mois. [l en est de même des sous-officiers ; 
toutefois ces derniers peuvent être admis 
comme rengagés dans un corps où l'effectif des 
rengagés et commissionnés n'est pas atteint. 
Un gradé des troupes métropolitaines qui passe 
dans les troupes coloniales ne conserve son 
grade qu’en cas d'insuffisance de gradés dans 
le corps où il passe. 

Les militaires des troupes coloniales ne peu- 
vent passer dans l’armée métropolitaine ; tou- 
tefois les sous-officiers des deux armées peu- 
vent permu er entre cux. 

On peut maintenir sous les drapeaux, en qua- 
lité de commissionnés, les catégories de mili- 
taires suivantes : 

1° Les sous-officiers de toutes armes qui ont 
accompli au moins dix ans de service effectif et 
qui sont arrivés à l'expiration de leur renga- 
gement ; 

2° Les militaires de la gendarmerie, de la 
justice militaire, des sapeurs - pompiers, les 
cavaliers de remonte, le personnel des écoles 
militaires, les caporaux ét soldats des troupes 
coloniales ; 

3° Les caporaux, brigadiers et soldats affec- 
tés à divers emplois administratifs dans linté- 
rieur des Corps. 

Les militaires commissionnés sont soumis 
aux règlements militaires. Ils ne peuvent quit- 
ter leur emploi qu'après que leur démission à 
été acceptée par le ministre de la Guerre ; en 
cas de guerre, les démissions ne sont jamais 
acceptées. Tout militaire commissionné peut 
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être mis à la retraite après vingt-cinq ans de} 
service. 

Les employés dans l'intérieur des COrps peu- 
vent toutefois être maintenus jusqu'à l'âge de 
cinquante”ans ; les gendarmes, les maitres ou- 
vriers et certaineS® catégories d'employés qui 
remplissent les conditions d’ aælilude et de santé 
nécessaires peuvent rester aû service jusqu'à 
l'âge de soixante ans révolus. 

Tout militaire qui reste au Service au delà 
des deux années légales a droit à une haute 
paye journalière variant suivant l'arme : S'il 
contracte un rengagement portant à quatre ou 
cinq ans la durée de son service, 
il reçoit une prime proporlion- 
nelle au nombre de mois pour 
lesquels il rengage. 

Au delà de cinq années de 
service, les sous-oïificiers ren- 
gagés ont droità une solde spé- 
ciale perçue dans les mêmes 
conditions que la solde des offi- 
ciers. Ceux d'entre ceux qui sont 
logés en ville reçoivent une in- 
demnité de logement. 

Les militaires ayant accompli 
au moins {rois années de sérvice, 
ou une période de séjour aux 
colonies sont dispensés de l’une 
des deux périodes d'exercice de 
l\ réserve: 


Après quinze ans de service 
effectif, les militaires qui quittent 
l’armée ont droit à une pension 
proportionnelle; à vingt-cinq ans, 
ils reçoivent une pension de 
retraite, mais, S'ils sont sous- 
officiers, restent pendant cinq 
angées à la disposition du minis- 

re de la Guerre pour les cadres 
de l’armée de seconde ligne. 

Enfin, des emplois civils, dési- 
gnés par Ja loi, sont réservés aux 
sous - officiers de loultes armes 
ayant accompli au moins dix ans 
de service et obtenu, en raison 
de leur manière de ser vir, l'avis 
favorable du con‘eil de régiment 
ainsi qu'un cerlifical d’aplitude 
professionnelle 

hs est, dans son ensemble, 
cetie loi de deux ans an sujet de 
laquelle les controverses lés plus 
graves ont C'é agilées. Souhai- 
tons qu'elle réponde au but que 
se Sont proposé ses promoteurs 
et qu'en diminuant Îles charges 
de la Nation, elle lui donne néan- 


moins une Armée entrainée et prète à toutes les : 


éventualilés. RASE 


TATOUAGES ET TATOUEURS 


Le tatouage à « Biribi » 


L'art du tatouage semble remonter à la plus 
Aaule ms De graves savants affirment 
quil éte 
iondent leur conviction sur un passage du Lé- 
vilique dans lequel Moise défend à ses ouailles 


ait pratiqué par les Juifs primitifs, et ils! 


de marquer leur corps en y creusant des inci- 
SIons. 
Quoi qu'ilen soit, les Arahes, qui sont,comme 


les Hébreux, de race sémitique, connaissent le 
tatouage, Les femmes, en parti a ‘r, affection- 
nent beauc oup cegenre d'ornement; leurs bras, 


leurs jambes, [eur front, leurs lè qi 
fréquemment couverts de dessins pointillés, de 


couleur bleue, représentant des fleurs, des 
PTS, des cercles et d’autres ornements analo- | 
ues: 


|-Cessaire ; 


Les peuples barbares, au temps de la prédo- 


|minance de Rome et d'Athènes, pratiquaient 


également le (tatouage. Hérodote rapporte que 


chez les Thraces, c'était une distinction hono-t 


rifique destinée à marquer le rang et la noble 
origine de celui qui le portail. César nous ap- 
prend que les anciens Bretons employaient un 
procédé qui rappelle singulièrement celui que 
le voyageur anglais Cook a mentionné comme 
fréquent dans lesiles de l'Océanie. C'est, en effet, 
ce grand navigateur qui, le premier, a étudié 
scientifiquement le tatou:ge‘et.a employé le 


mot anglais dont nou; avons tiré le verbe ta- 


Disciplinaires tatoués (vus de dos) 


touer. Il dérive de l'anglais {o latloo et a pour 


origine une syHabe polynésienne, La, Qui Signi- | 


fie frapper : par un redoublement fréquent dans 
les langues primitives, on a fait {a!a, frapper 
d'une manière répétée, et par corruption tatou. 

Les esclaves, dans l'antiquité, portaient, ta- 
toué sur leur corps, le nom, de kur maitre : les 
soldats avaient celui de leur général, ouun 


autre signe symbolique ;les idoltres, l'emblème | 


de leur dieu favori. 

Enfin, on marquait d'un stigmate int lélébile 
les prisonniers de guerre ou les eriminels qui 
échappaient au bourreau. 

De nos jours, le tatouage est. en vigueur 
chez un grandnombre de tribus de l'Afrique et 


de l'Amérique, chez les Toungouses du nord 


de l'Asie et surtout chez les naturels des iles du 
Pacifique. 
Chez certaines populations océaniennes, l'opé- 


ration est presque un sacrement pour la -récep- 
même son! | 


üon duquel le consentement des dieux est né- 
ainsi, .aux .iles. Marshall, le sauvage 
qui veut être tatoué doit passer la nuit dans 
une maison consacrée, et y attendre une ma- 


 nifestation céleste qui, ordinairement, consiste | différencier de ses camarades. 


en un sifflement, enunbruil insolite quelconque ; } 
si ce signe ne Se manifeste pas, l'opération ne 
peul avoir lieu; l'individu tatoué malgré la vo- 
lonté divine atbrerait sur Son” peuple la colère 
de la divinité. 


Dans nos pays, le {atouage ést fréquent dans 2 


les basses classes de la société et il est bien 


rare qu'un repris de justice ne possède pas sur 
quelque partie du corps une marque indélé- 
bile qui constitue d’ailleurs, pour Ii, en fa- » 
veur de la justice répressive, le meil! eur des + 
signalemenis. : 
‘Dans les al leliers militaires de travaux publics, 
à Biribi, suivant le terme CONSA= À 
cré, les condamnés rave 
des prisons des conseils de guerre % 
sont presque {ous tatoués. 
Cependant, l'autorité militaire M 
défend cette pratique ‘de la mr 
_nière la plus formelle. Ea cellule, 


sont |à punilion fatale de celui” 4 
qui contrevient aux ordres don- 
nés. Rien n'y fait. 11 sémbleraitn 
que le tatoué trouve à l'opération, 
qui va le marquer pour la wie 
une salisfaction sans mélange." 
Cette ‘opéralion est cependant, 
douloureuse et peut donner lieu 
‘à des accidents très graves. L'o— 


n'a, én effet, à sa disposition as 
des outils primitifs. ‘4 


-Ces. instruments improvisés à 
sont souvent sales ; comme lo. 
pérateur. ignore. les premiers 
éléments de la chirurgie anti=" 
septique, il néglige de les nete. 
toyer, de les famber, et peut 
ainsi communiquer à ses victi=M 
mes des maladies graves : le 
tétanos, la syphilis. Mais généra= 
lement tout se réduit à une in | 
fiammation des lissus saus-eutas | 
nés, avec boursouflures de la 
peau, accompaghée d'une forte . 
fièvre. À 


C'est presque toto sn | 
la nuit, lorsque les surveillants® | | 
dorment, que l'opération -e pra 
tique, SOiL au Camp, sous le | 
tente, soit dans la préon elle=s 
méme. 


A la Ne à d'une. charasllel : 
fumeuse, et se une” alience 
de bénédictin, -latoueur de. 
Biribi promène end de lon- 
gues heures son instrument des | 
torture sur la poitrine, le dos, le, 
ventre, les membres de sa victime ; et lon | 
ne saurait dire lequel est le plus patient, dé 
l'opérateur ou de Fopéré. Le trayail cesse at 
lever du jour pour reprendre la nuit suivante 
jusqu’à ce que la tàche soit accomplie. 1 
Dès lors, notre homme pourra montrer fière 
ment son Corps tout couvert d'enjolivures à ses 
camarades, à ses chefs, à tous ceux qui seronk 
en contact avec lui. | 
Comme le fait remarquer lé docteur C..., à 
qui nous sommes redevables de ces | 


détails sur le tatouage à Biribi, jamais le tato 
ne trahira son tatoueur. Il conservera pour 1 
une reconnaissance éternelle, 

Ces hommes qui se font si aisément marquer 
et qui supportent la douleur de l'opération avec 
le plus grand stoïcisme, n'ont pourtant d'autre 
objectif c que de s'enfuir de leur prison. Comment 
done concilier cette idée de fuite avec leur 4 
sir immodéré d'être taloués, et par conséquent 
d'être immédiatement reconnus quand ils aus 
ront pris la clef des champs? Il y à là une aber 
ration qui échappe à toute analyse et qui ne 
saurait s'expliquer que par la gloriole de L 


lo régime du pain et de l'eau 


pérateur, un autre condamné, … | 


ln: 


es 


Les mêmes (vus de face) et leur gardien, tirailleur algérien 


La manière de .pro- 


In duire les tatouages cst . 
[fort simple. Nous som- 


Mes lon des instru- 
ments perfectionnés 
employés par les Amé- 
ricains pour leurs ta- 
touages de « gens du 
monde » et gràce aux- 
quels ils transforment 
le corps humain en un 
cheîf-d'œuvre de gra- 
vure, au moyen de 
l'électricité. 

Nos: opérateurs de 


Biribi disposent d'ins- 


truments très modes- 
tes ; leurs appareils 
sont un clou, une ei- 
guille, une épingle, ou 
un faisceau d'épingles 
quand on veut graver 


rapidement de larges 


surfaces. Ils préparent 
l'encre en broyant,dans 
de l’eau, de la suie ou 


- du noir de fumée, par- 


fois de lencre de 
Chine, s'ils ont pu s'en 
procurer. 

Lorsque ledessin doit 
être polychrome, ils 
emploient des ocres de 
diverses couleurs. 

L'opérateur , armé 
d'un morceau de char- 
bon ou d'un crayon, 


commence par | 


dessiner le su- 
jet à reproduire 
sur la partie du 
corps qui doil 
être tatouée ; 
puis il en suit 
les lignes en pi- 
quant fortement 
la peau avec son 
instrument qu’il 


rempe par in-| 


tervalles dans 
l'encre préparée 
devant lui. 

Au bout de 
quelque temps, 
le dessin est 
gravé, et la peau 
tuméfiée laisse 
suinter de tous 
côtés le sang 
mélangé à lacou- 
leur. 

Souvent, le 
dessin est tracé 
de mémoire, di- 


reclement avec 


l'aiguille, sans 
avoir l'eCOUrS au 
crayon Où au 
charbon. 

Lorsque l'opé- 
rateur na au- 
cune notion de 
dessin, il colle 
sur là peau du 
patient un mor- 
ceau de papier 
portant les re- 
productions à ob- 
tenir; on arrive 
à un bon résul- 
tat,même en per- 
gant la peau du 
tatoué à travers 
le papier. 


| ou bien des serpents aux écailles étincelantes, 
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La méthode est, on le voit, fort simple, ce qui 
ne l'empêche pas de donner des résultats abso- 
lument nets: On rencontre souvent dans les 
pénitenciers militaires des tatouages. remar- 
quables ; les sujets sont variés à l'infini : idylli- 
ques, historiques, trop souvent érotiques. La 
mort de Louis XVI,les portraits de Carnot, ceux 
du tsar et de la tsarine se représentent souvent; 
puis viennent des scènes d'amour à la Boccace, 
des pensées, des poésies, des maximes. 

Un détenu de Bône portait sur son dos, gravé 
en élégants caractères, le quatrain bien connu: 


Les amis de l'heure présente 
Ont le naturel du melon : 

Il faut en essayer cinquante 
Avant d'en rencontrer un bon. 


“Souvent on trouve des imprécalions farou- 
ches contre la société capitaliste et bourgeoise, 
qui à l'audace de se défendre contre l'anarchie, 
des poignards transperçant des cœurs, etc:, et, 
de l'avis des médecins militaires, bien placés 
pour étudier les: individus. enfermés dans les 
prisons de l’Armée, la nature du tatouage est, 
dans l'immense majorité des cas, le reflet exact 
des amitiés, des haines, des passions, en un mot 
de l'âme des condamnés. 
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PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques LUMIÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. 


Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco ct gratis à la 
Maison LuMIÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon 
(Rhône). 


Un groupe de tatoués à « Birihi » 


re sabre 


ame 


Parmi les armes dont le cavalier est pourvu, 
le sabre est celle qui caractérise le mieux son 
ï rôle principal. C'est la première qu'on lui ap- 
‘4 prend à manier et à l'emploi de laquelle on 
s'efforce de le familiariser chaque jour. 


Eclaireur ou estafette, c'est avec le sabre 
que le cavalier attaque ou se défend. C’est avec 
le sabre qu'il fait sa trouée dans la charge, qu'il 
se fait place dans la mêlée, qu'il poursuit et re- 
î cueille les trophées de la victoire. 


ES C'est, de toutes les armes, la plus maniable à 
; cheval en toutes circonstances et la plus ter- 
| rible quand elle est emmanchée au bout d'un 
+. bras vigoureux et adroit. 


Les sabres de nos cavaliers du Premier Em- 
ÿ pire “ont semé la terreur sur tous les champs: 
+2 de bataille d'Europe et l’on a vu plus d'un 
4h ennemi tourner les talons au seul aspect des 
100 lames sortant des fourreaux. Ce fut la réputa- 
10 tion conquise par de furieux coups de sabre et 
coups de pointe qui amena ce résultat si sur- 
prenant. Après une des campagnes les plus 
rudes de cette époque, un officier de notre ca- 
valerie, qu'on peut compter parmi les plus intré- 
pides, se lamentait en disant : « Non seulement 


Sabre... 


main? 


je n'ai jamais recu un coup de sabre, mais je 
n'ai jamais pu arriver à en donner un. » 


n'est pas un de nos régiments qui n'ait 
dans ses annales de ces merveilleux coups 
d’estoc ou de taille dont on a gardé la mémoire, 
comme un trait entre mille des exploits des 
devanciers. 


Nos cuirassiers avaient tant de fois fait sentir 
le poids de leurs grands sabres qu ‘on les appelait 
les 'assommeurs.' 


Nos ‘dragons d’ Espagne, armés d'épées droites, 
s'étaient rendus si redoutables par leurs cor ups 
de pointe qu'on les appelait les égorgeurs. 

-Nos chasseurs et nos hussards avaient uno 
telle réputation de sabreurs qu’on redoutait de 
se mesurer avec eux. 


É chasseurs d'Afrique s ‘étaient fait un re- 
noïin si terrifiant au Mexique, qu'on les appelait 
les‘carniceros azuli, les bouchers bleus. 


Jeunes soldats DE on vient de donner 
des sabres, hâtéz-vous d'en apprendre le manie- 
ment, vos ‘instructeurs sont impatients de vous 
en enseigner l'escrime et de vous montrer 
comment doit en jouer un cavalier français. 

En attendant, appliquez-vous à exécuter 
crâänement le mouvement de sabre à la main, 
en vous souyenant qu'il a quelquefois suffi à 
vos aînés pour se faire place. 


I ‘faut, chaque fois qu'un cavalier met sabre 
au clair, qu il montre par ce geste énergique 
sa fierté et sa résolution, 

pe 


Portez... sabre ! 


Les Japonais jugés par les Russes. 


Instruction individuelle 


et instruction tactique 


Il est assez intéressant de connaître l'opinion 
que se font de leurs adversaires victorieux les 
personnalités de la nation russe que la passion 
n’a pas aveuglées ou que le découragement n’a 


pas déprimées au point de les empêcher de ju- 


ger sainement de la situation; à ce point de 
vue, l'écrivain qui signe Nedzviétsky, dans le 


Rousskiy Invalid, organe officiel de l’armée 


russe, donne sur le soldat japonais des rensei- 
gnements extrêmementintéressants et quinous 
font envisager ces petits hommes jaunes sous 
un aspect tout à fait différent de celui sous 
lequel nous avions accoutumé de le considérer 
avant les sanglants événements de la campa- 
gne de Mandchourie. 

Le soldat japonais est, de l'avis de tous ceux 
qui l'ont vu à l'œuvre, un excellent matér tetsal 
est souple, remarquable gymnaste, et apte à 
copier avec exactitude tout ce qu'on lui 
montre. Il est donc facile à dresser. 

L'instruction mécanique, le drill allemand, 
est assez développée dans l’armée du mikado 
qui à beaucoup emprunté à la nation germani- 
que; mais en même temps, l’éducation, aussi 
bien patriotique que militaire, y est faite avec 
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Reposez...gabret 


_bitué à la montagne. I sait 


| ment inattendu, une surprise “frapp 


‘allemande. 


sen temps de p 
la preuve de cett 
_ On a soin d’ai 
comprime pas mor 
ciers russes sont frappés de l'aisance avec 
laquelle les Japonais prisonniers se COMpPOr- 
tent; ils répondent sans embarras et même 
avec aisance aux met qui leur sont 
posées. ÿ 


Le drill n° a donc pas et a Jeu le 
limites raisonnables au delà desquelle 
sonnalité de Ê homme se irqites 


| 


cation, pour 
militaire. 


individuellement, 10 “ aponais : à 


assurer une bonne in 


rain et a confiance dans la 
arme. Par contre, il est ner 


COTE Pi 


ment, et il est sujet à la panique, ‘bi 
ce Cas il redevienne rapidem n 


Les troupes japonaises agissent 
avec prudence et méthode. Elles 
tuées à des consommations Fe 
munilions,. ce qui indique peu de sang-froi 
let de discipline du feu. Par nature, le Japonais” 
est soigneux, observateur et très SUSCep- 4 
tible d'imitation, et il a conservé toutes ces 
qualités en campagne. Mais son esprit très mé-. 
thodique et sa minutie entraînent es pertes de 
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Présentez... sabre! 


temps el l'empêchent parfois de profiter des oc- | k 
Casions favorables, 
Le cadre des sous- officiers a f: uY 
puis le commencement de 1 ‘camp: 
qualités remarquables. Les sous- -offic 
vraiment les auxiliaires et les supp 
officiers et ils ont sur les hommes ce JE 
rité naturelle qui vient de l'esprit, du say 
du caracière. Cette indication s TelTouve sou- 
vent dans les correspondances d u théâtre de la : 
guerre et ces qualités des sous-officiers expli-. 
quent dans une certaine mesure la facilité avec 
laquelle les Japonais ont pu compléter leur cadre . 
d'officiers .en puisant parmi les gradés infé- 
rieurs. ÿ 
D'autre part, on voit de suite les avantages 
qu'offrent au combat la surveillance etla direc- "! 
tion immédiate des soldats par un nombreux 
personnel de gradés, bien instruits, qui ont 
l'œil à tout et partout. C'est ce qui permet aux 
officiers, japonais de se ménager comme :il 
faut qu'ils le fassent, si on en juge par les fai- 
bles pertes en officiers qu'annonce le comman— * 
dement japonais. à 


En ce qui concerne l'instruction tactique, les 
règlements japonais rappellent ceux des armées 
patte particulièrement ceux &e l’armée 


+ | 


Avant la guerre, on entendait dire que les 
Japonais n'en avaient pas compris l'esprit et 
n'en possédaient que les formes extérieures. 
“1 faut bien admettre maintenant qu'ils savent 
parfaitement les appliquer. 
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connaissent avec le plus grand soin les forces 


wi 


b 
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… leurs batteries à la fois et s'ef- 
 forcent de les ravitailler abon- 


… pagnies de réserve. 


choc à la baïonnette quand ils 


- mouvement en avant. 


“tions défilées et emploie alors 


- difficile aux Russes de décou- 


» encore plus d’éteindre leur feu. 


«cipes ; on lui donne de suite la 
plus grande intensité ; les com- 
… pagnies se déploient en chaînes 
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Avant de prendre l'offensive, les Japonais re- 


et la position de leurs adversaires; ils utilisent, 
à cet effet, les reconnaissances, les espions, les 
rapports des habitants; ils ne négligent rien 
pour se renseigner; quand ils savent tout ce 
qu'ils veulent savoir, ils passent à l'exécution 
de leur plan en déployant la plus grande éner- 
gie et en se couvrant du côlé de l'ennemi à 
laide d’une chaîne fort dense de patrouilles. 

- Le mouvement tournant est leur méthode 
favorite, Ils le préparent loin des vues de l'en- 
memi dont ils menacent le flanc, et c'est par 


“fractions successives qu'ils se rapprochent de 
—Jeur objectif qu'ils abordent alors en masse. 


L'artillerie ouvre la lutte. Elle met générale- 
ment en batterie sur des posi- 


le tir indirect en concentrant 
sur un même but le tir de ses 
ièces :-à Vafangou, à Liao- 
Yang, à Moukden, il était très 


“vrirles batteries japonaises ct 


Les Japonais engagent toutes 


damment en munilions. 
Le feu de l'infanterie est 
conduit d’après les mêmes prin- 


denses dans lesquelles viennent 
se fondre rapidement les com- 


Au début de la guerre, les 
Japonais tentèrent des attaques 
à rangs serrés, mais ils cessè- 
rent rapidement cé mode d'at- 
läque, en raison des pertes 
énormes qu'ils subirent sans la 
moindre utilité. Ils évitent le 


le peuvent, mais ne craignent 
cependant pas le combat à l’ar- 
me blanche. 3 

Parfois on voit l'infanterio 
japonaise reculer en désordre ; 
mais elle est facilement ralliée 
par ses officiers et reprend le 


La cavalerie japonaise est 
assez peu manœuvrière : elle 


; 


Une gare-poste-caserne sur le Transsibérien 
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de Campagne; on chercha à les emporter de 
haute lutte sans préparation d'artillerie sé- 
rieuse; l'infanterie et les pionniers s'y firent 
décimer sans avancer pour cela la chute finale 
de la forteresse. 


M. N. 


LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 


Depuis plusieurs jours, le général Lenevitch 
a arrêté la marche rétrograde sur Kharbin et 
semble vouloir attendre un nouveau choc sur 
les positions de Kouan-Tcheng-Tse, à plusieurs 
centaines de verstes au Sud de cette villé. 


Bien plus, un petit retour offensif est signalé 
à la date du 6 Avril, ce qui tendrait à prouver 
que la réorganisation el la remise en main de 
l’armée de Mandchourie sont chose faite. 


Assurément, les troupes que le général Lene- 
vitch détache ainsi vers le Sud sont peu nom- 
breuses et ne sauraient avoir la prétention de 
déloger l'adversaire ; ellessont bien plutôt char- 
gées d'opérer des reconnaissances, de repren- 
dre le contact avec l'adversaire; elles doivent 
rejoindre le gros de l'armée une fois leur mis- 


reste généralement collée à son infanterie. |sion terminée. Mais le seul fait que les troupes 


Cependant, elle a su prendre un peu de champ 
quand elle a eu à appuyer les bandes khoun- 
gouses passées au service du Japon. 
L'armée japonaise ne semble pas avoir été 
aussi bien préparée à la guerre de siège 
qu’à la guerre de campagne. Tout au moins ne 
semblait-on pas se douter des difficultés qu'on 
allait rencontrer devant Port-Arthur. 
Peut-être était-on resté sous l'impression du 
succès remporté devant cette place dix années 
âauparavant; au début, la grosse artillerie man- 
quait; il n'y avait pas de pièces à tir courbe; 
le tie n'était pas bien réglé; l'état-major nippon 
ne s'attendait pas à trouver en avant des forts 
permanents tout un sysième de fortifications 


russes ne restent plus comme autrefois sur la 
défensive passive, mérite d'être signalé ; et on 
peut, sans témérité, attribuer ce changement 
d'attitude au changement de généralissime, 

Dans les premiers jours d'Avril, de petits 
combats ont été livrés à proximité du chemin 
de fer transmandchourien. e 

Le 3, dansl’après-midi, un détachement russe 
comptant quelques pièces d'artillerie montée et 
des mitrailleuses poussa une pointe vers le 
Sud, dans la direction de Tchan-Tefou. Il ca- 
nonna le village de Chen-Tsia-Tsien, occupé par 
les Japonais, et força l'adversaire à évacuer sa 
position. Mais le faible effectif des Russes ne 


Un gite d'étapes sur territoire coréen 
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lui permettait pas de continuer plus 
avant, et il reprit la route du Nord. 

Le même jour, le maréchal Oyam: 
avait mis en mouvement, surla route 
de Kirin, une petite colonne japo- 
naise. Celle-ci se heurta aux Russes 
dans les villages de Niao-Kuo-Kaï et 
Chou-Yu-Kou, à quarante kilomètres 
au Nord-Est de Kaï-Yuen. 

Les Japonais furent arrêtés par le 
feu de l'infanterie russe solidement 
embusquée dans les villages, et un 
mouvement tournant exécuté par les 
cosaques les obligea à battre en 
retraite. 

Assurément, ces deux petits suc- 
cès des Russes ne sauraient avoir la 
moindre influence sur la suite de la 
campagne; mais ils sont néanmoins 
caractéristiques, en ce sens qu'ils 
prouvent-que l'armée de Manchourie 
n'est pas aussi démoralisée que le 
faisaient craindre certaines dépêches 
d'origine japonaise. 

Les renseignements de source an- 
plaise font présumer que le général 
Lenevitch a l'intention de défendre 
Kirin; il auraitenvoyé 50,000 hommes 
dans cette seconde capitale de Ia 
Mandchourie et, avec 250,000 hom- 
mes, occuperait les environs de Feng- 
Houa, à 110 kilomètres au Nord. de 
Tieling. L'armée russe serait ainsi 
disposée. en forme de croissant, le 
centre sur le chemin de fer, les poin- 
tes tournées vers le Nord. 


Durant la marche en retraite qui 
a suivi la bataille de Moukden, les 
Russes, renouvelant leur tactique de 
1812, ont détruit et brûlé tous les 
villages situés sur leur route, conver- 
tissant en désert le pays mandchou, 
de manière à retarder le plus possi- 
ble la marche des troupes du mikado. 

L'état-major japonais sera ainsi obligé de 
tout faire venir de l'arrière, ce qui nécessitera 
des dépenses énormes; c’est dans cette éven- 
tualité et pour ne pas se trouver à court d’ar- 
gent, ce nerf de la guerre, qu'un quatrième 
emprunt a élé souscrit, il y a quelques se- 
maines. Il à procuré au gouvernement japonais 
cinq cents millions de francs. Comme il a été 
couvert près de cinq fois, il est question d'un 
nouvel emprunt de valeur égale pour le mois 
de Mai prochain. La situation financière du Ja- 
pon est donc moins critique qu'onnel'avaitcruil 
y à quelques mois quand, en Février, le cabinet 
de Tokio ne trouvait d'argent qu'à des condi- 
tions draconiennes. 
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L'OUVERTURE DU SIMPLON 


Dans son numéro du 12 Mars dernier, le 
Pelit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
traitant la question du tunnel international du 
Simplon, spécifiait que, bien qu'achevée en 
théorie, la double galerie était encore barrée en 
son milieu par une porte de fer retenant 
4,800 mètres cubes d'eau chaude emmagasinée 
au milieu de la montagne. 


L'écoulement de cette masse d'eau est au- 
jourd'hui chose faite; le petit lac qui empè- 
chait les chantiers suisses de se souder aux 
chantiers italiens à été dirigé,par un canal, dans 
le lit artificiel qui lui avait été ménagé; la par- 
tie supérieure du tunnel a été ainsi asséchée et, 
le 3 Avril dernier, on a procédé à l'ouverture 
solennelle de la fameuse porte de fer. 

Les invités suisses, amenés par train spécial, 
sont arrivés à Brigue, à dix heures quarante- 


Le débouché du tunnel du Simplon 
(A gauche, la pelile galerie d'aération) 


LE MONUMENT DE LA DÉFENSE, 
à Courbevoie 


cinq du matin, et se sont embarqués 
aussitôt sur un train de wagonnels, 
qui les a conduits au milieu du sou- 
ierrain. Au même moment, les invités 
ilaliens, partis de Domo d’Ossoia, 
parcouraient en wagonnets la galerie 
italienne et arrivaient à la porte de fer. 
La lourde masse métallique s'ébran- 
lait au milieu des cris : « Vive la 
Suisse ! Vive l'Italie ! » 

Les musiques jouaient les hymnes 
nationaux, et l'ingénieur Schultz et 
l'évêque de Sion, d’une part; l'ingé- 
nicur Brandau, l’évêque de Novare, 
d'autre part, scellaient par une frater- 
nelie accolade l'alliance commerciale 
des deux pays. L'évêque de Sion 
prononçait ensuite un discours et 
bénissait les travaux du tunnel. 

Un banquet a réuni, dans la soirée, 
tous les invités: suisses et italiens. De 


M. Fortis, président du conseil des 
minisires italiens, a télégraphié que 


fête du génie du travail, qui promet 
de nouvelles et plus intenses manifes- 
{ations de l’activité humaine. 


M. Ferraris, ministre des travaux 
publics du royaume, a envoyé un 
télégramme ainsi conçu : « Retenu 
contre ma volonté, j'envoie de grand 
cœur mes applaudissements à l'œuvre 
grandiose qu'ont réalisée la puissance 
de la science, l'audace du capital et 


mets de visiter et d'admirer cette 
œuvre le jour où,terminée dans toutes 
ses parties, elle ouvrira une nouvelle 
voie aux écharges plus intenses entre 
le peuple italien et le peuple suisse.» 

M. Secrétan, député au conseil 
national de la Confédération helvéti- 
que, a, dans un discours très applaudi, 
reconnu que la réunion, tout en étant essen- 
tiellement fête du Travail, n’en avait pas moins 
une portée internationale. 

ll en trouvait la preuve dans les vœux échan- 
gés entre les Suisses etles Italiens pour la multi 
plication des rapports entre les deux peuples. 
Mais, dans l'idée dés créateurs du Simplon, la 
nouvelle ligne doit être aussi un nouveau lien 
entre la France et l'Italie, à travers la Suisse. 
© M. Secrétan'a porté un toast à la France el 
au peuple français, et au jour où ce peuple 
participera à la grande œuvre internationale 
par l'amélioration de la ligne Paris à Milan. 


. Dans notre numéro du 12 Mars, nous avons pu- 


blié ua croquis du pays traversé par le tunnel 


et des gravures représentant la région monta-M 


gneuse du Simplon, ainsi que les extrémités du 


souterrain. Notre gravure d'aujourd'hui repré- 


cente l'entrée du tunnel du côtéitalien. A droite, 


-se trouve la galerie principale, qui Sera suivie 


par le chemin de fer; à gauche, est la petite 
galerie servant à l’aération et qui sera agrandie 
ultérieurement, Ge manière à servir au passage 
d'une seconde vo:e ferrée. à 
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Monument de la Défense de Paris (1870-71) 


11 existe deux monuments de la Défense de 
Paris : un pour celle de 1814, à la place de 
Clichy, pour le fait de guerre de la journée du 
30 Mars; un autre, au rond-point de Courbevoie, 
sur la route nationale n°417, qui va de la capi- 
tale à Cherbourg par Saint-Germain, pour rap- 
peler la rigueur du siège de l'année 1870-71: 

Le monument du Siège de Paris est simple et 
a un cachet de tristesse, de dignité et de 
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nombreux ora!eurs y ontpris la parole. 


l'inauguration du Simplon était la 


l'abnégation du travail. Je me pro- 
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© DÉFENSE DE. PARIS : 1870-71 


| La ville de Paris est représentée par. une 


# 


# 


femme ayant une couronne murale sur la tête, 
tenant de la main droite un glaive à moitié 
brisé et ayant la main gauche appuyée sur la 
hampe du drapeau national. Le glaive brisé, la 
| hampe reposant sur le sol, la statue de la ville 
. de Paris adossée à un Canon, la représentation 


4 _ d'un soldat blessé, à moitié couché, cherchant 


une dernière cartouche pour continuer la lutte, 
tout indique qu'il y a là les signes d’une défense 


_ désespérée et que, dans son malheur, la capi- 


_ tale de la France ne cherche qu'à conserver sa 
prie au milieu des revers qui l’accablent. 
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. Le monument a sept mètres de hauteur; se 
propor! Î ns wi son aspect, tout semble réussi. 


Nous Dblions aujourd'hui la première partie 


de a liste des cent diplômes décernés ax 

5328 È Doux Pays 

LORS | Le vent dEst 
ROSES" 


qui ont remporté les 


noms des auteurs : 
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- DU « FIGARO » 
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concurrents de notre rremicr concours de 
Chansons de route. 

Nous continuerons la publication de cette 
liste dans les numéros qui suivront. 

En outre, dans notre numéro du 23 Avril, 
nous commencerons la publication des pièces 
5 premiers prix de la 
deuxième section (airs à faire) et nous insére- 
rons le règlement du second concours, ouvert 
exclusivement entre les musiciens. 


PL 


Des diplômes ont été décernés aux chansons 
dont nous donnons ci-dessous les titres et les 


Conseils aux Bleus (M.Jhn Denave, à Boisset); 


_ La Françaisé (Mlle Céline Dissiref, à Gueux) ; 


Sous les Drapenux (M. Louis Bonde, à Saint- 
Germain-en-Layc; Marche française (M. Renard- 
Brault, à Sèvres): Le Drapeau (M. Joannès 
Seux,à Saint-Etienne): Pour la Patrie (M.Mary, 
à Nancy): En Route (M. B. Cassi, à Paris); Les 
Volontaires (M. Marcel Jouffreau, à Villeneuve- 


pour ‘inserip ton cette courte Sur-Lot); Au Drapeau (M. Edouard Lebœuf, à 


(Mme Moreau, à Paris) ; 
(M: Chevereau, à  Ecardenville- -la-Campagne) ; | 
Nous sommes les soldats. de France (M..de Bour- 
gade, à Paris); Le Petit Jean-Pierre (M. Albert | 
Marchand, à Sceaux-sur: -Huisne) ; 
Henri Guillot, à Vieux); 
à Oran-Gambetta); Les. Enfant: au'Pays (M. Dan- 
grTeaux, à Valenciennes ; 


à Luçon); Nos. Trois Gloires (M. Arthur Dubois) à 
Beaune); À l'Etendard (M.Julien Robert à Etain); 


‘Le 
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Sainte-Honorine-de- -Ducy) ; Le Colon n'attend 
pas !.… (M. Ducouger, à Asnières) : ; Le Saharien 
Er Mavlet, à Timimoun ): Honneur au Drapeau ! 


.Lève-toi (M. 
- Risum teneatis M: Paf, 


Chanson de ‘Marche 
(M. Metivier, à Angers): LA Rhcnane (M:Jacquel, 


Vive l'Artit M. Louis Menand; à Clenay}: Colonne 
légère de Maagascar (M. Jousset , à ste 
Zorae (M: RIGRE à -Guiclan). 

GE suivre. hs 


, : LE CHAMPIONNAT OU CHEVAL D'ARMES 


= Voici les ie de so championnat 
4 cheval d'armes en 1905 : 


As prix, Annive rsaire, à M. de Soras, lieutenant 
au 16° chasseurs : 2 prix, Bertrade, à M. Dan- 
loux, lieutenant au 1* Chasseurs ; Et prix, Ker- 
minsiny, à M. Le Gorree, lieutenant au 18° chas- 

seurs ; 4 prix, Larve, à M. Lirmont, lieutenant ! 


Le 
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au 92-d'artillerie.: 5° prix, -Grivoise, 
de Lafond, lieutenant au 5° cuirassiers ; 6° prix, 
Hérault, à M. Huet, capitaine au 14°. hussards, 
1e prix, Scaliger, à M. de Villèles, licutenant au 
19° dragons. À 


Les autres concurrents ont a chassés dans 
l'ordre suivant : 


Lieutenant de La. Gastine, du. 3° dragons ; 
capitaine Mascarel, du 1° spahis: lieutenant 
Christiani, da 20° dragons : lieutenant Lemaire, 
du 25° dragons 3 lieutenant Auriol, du 21° dra- 
gons ; lieutenant Millet, du 6° hussards, lieute- 
nant Berthet, du 6° chasseurs ; lieutenant 
Albert, du 2& dragons ; Capitaine Bernard, du 
11° cuirassiers; capitaine Marie, du 33° d’artil- 
lerie ; Capitaine Cazalis, du 40° d'artillerie ; 
lieutenant Portal:s, du 11e dragons, etc. 
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doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


- La Chanson ide: l'étrier |” 


| nants-colonels : Sarr ail, du 101° rég., 


à M.IM.Pelit-Jean Roget, déc.; aff. au 83° rég.: 
l'en rempl. de M. Souchier, promu; aff. 


A Ton 


Guerre 1 : 


Armée active. — Troupes métropolitaines | 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
Le gén. de brig. Delavallée, command. les tr. non embr. 
de la div. de Constantine et la subdiv. de Batna, est pl., à 


dater du 7 Avril1905, dans la 2° sect. (rés.) de l'état- -najor 
gén: 46 l'armée. 


ADMINISTRATION CENTRALE 
M. Cousin, lieut -col. brev. au 39° rég. d'inf., a été dés. 


| pour être adj. au chef de la sect.techn. de l'inf., en rempl. 


ne lieut -col. Souchier, pr. col. 
INFANTERIE 


Sont promus au grade de colonel. — Les lieute- 
en rempl. de M. d'Or, 
promu ; aff. au 30° rég.; Gabriel, b. c., en rempl. de: M. 
Chevalme, retr.; aff. au 36° rég.; Navarre, IE + en rempl. 
de M. Desorthés de Beaulieu, retr.; mis h. c.; Lemaire, du 
19° rég:, en rempl. de M. Nicolas mis RCA ERUT70E 
rég.; Baret, du 99%, en rempl. de M. Énibb, retr.; aff. au 
99° rég.; Trumelet- “Faber, du 20° rég:, en rempl. dé M. 
Couilleau, retr.; aff. au 112 TÉg.; Léré, du 1 rég. de 
tir., en rempl. de M. Navarre, mis h. c.; aff. au 1369 rég.; 
Delarue, du 62 rég., en rempl. de M. Bovrdeau,retr.;- aff. 
au 4‘ rég.; Camper, du 141° rég., en rempl. de M. poele 
mis h. c.; ‘aff. au 141° rég.; Cussac, du 25 rég. étrang..: 

rempl. de M. Defforges, promu; aff. au 105°; souches, 


au 14 rég., en quid de M. Bunoust, promu ; aff. au 33° 
re 

Sont promus au grade de lieulenant-colonel. 
Caldairou, du 86° rég., en rempl. 


Les chefs de bat.: de 


FRE ES 


« TL wWicmt d’'arracher l’Aariore ŒUi IMEASQUAÎIT le ceanon ! » 


Vidal; he €. 
au serv. gé0g ; 
Fedesghi, du 124° rég., en rempl. de M. Lemaire, promu ; 
aff. au 100° rég.; Crochard, du 61° rég., en rempl. de M. 
Trumelet Faber, promu; aff. au 69 rég.; de Maudhuy 
h. c. (écoles), en rempl. de M. Hilpert, retr.: maint. h. c.; 
Taffin, du 4° rég. de zouaves, en rempl. de M. Delarue, 
promu ; aff. au 19° ; Laquière, h. c., en rempl. de M. Ba- 
ret, promu; maint. h: ©. (aff. indig.); Sorin, du 2° rég., en 
rempl..de M. Moncoq, retr.; aff. au 124° rég.; Guide, .b. €. 
(état-maij.),en rempl. de M. Bertrand,retr.; aff. au 99*rég.; 

Gérôme, h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Sarrail, 
promu ; maint. h.c.; Chéré, h. c. (état-maj.), en rempl. de 
M. Camper, promu ; maint. h. c; Leray, du 3° rég. de 
tir. en rempl. de M. Leré, promu ; aff. au 2° étr.; Saurêt, 
du 13° bat. de chass., en rempl. de M. Cussac, promu ; 
maint.; Vallet, du 113° jee en rempl. de M. de Maudhuvw, 
mis b. c.; aff. au 45e rég.; Varlet, du 134° rég., en rempl. 
de M. Sauret, promu ; aff.au 137 rég-; Gauroy, du 9° 
rég.s en rempl. de M. Ebener, mis h. c:; aff. au. 60°. rég ; 
Lamey, h. c. (état-maj.), en rempl. A M. Laquière, mis 
h. c.; aff. au 20° rég.; Grouselles, du 73° rég., en rempl. 
de M. Gérôme, mis” h. c.; aff. au 117° rég.; 


Deffontaines h. c. (écoles), en rempl. de M. Chéré, mis 
h. c.; maint. h. C.; Legris, h:c. (recrut.), en rempl. de M 
Deffontaines, mis h. c.; maint.; Krien, h. c. (écoles), en 
rempl. de M. Legris, mis h. c.; aff. au 101° rég.: Fraisse, 
du 100° rég., en rempl. de M. Vidal, mis -h.°c$" aff, qu 
14e rég. 


LPT 


cap.: Colas, du 26° rés., en rempl. de M. Sorin, promu ; 
aff, au 26° rég.; Canton, du 1° rég. étrang., en rempl. de 
- M. Hubault, retr.; aff. au 163° rég.; Marly de Bernage, 
du 51° rég., en rempl. de M. Guy, mis h. c; aff. au 53° 
rég,; Jarret de la Mairie, du 3° rég. de zouaves, en rempl. 
de M. Poudevigne, retr.; aff, au 25° rég.; Dauphin, du 
46° rég., en rempl. de M. Rollot, changé de corps; aff. au 
96° rég.; Karcher, du 122° rég., en rempl. deM. Leclerc, 
retr.; aff. au 160: rég.; Testu de Balincourt, du 149% rég., 
en rempl. de M. Crochard, promu ; aff. au 86° rég.; Guey- 
don de Dives, h. c.(état-maj.), en rempl. de M. Dufresne, 

retr.; aff. au 121° reg: È 
__ Cousin, du 87° rég., en rempl. de M. Grouselles, 
promu ; aff. au 114° rég.; Dessiaux, h. c. (état-maj.). en 
- vempl. de M. Butner,retr.; aff. au 144 rég.; Cathala, du 
\ 90e rég., en rempl. de M. Caldairou, promu ; aff. au 67° 
_ rég.; Margot, h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Gauroÿ, 
promu ; maint. h. C.; Hervé de Beaulieu, du 31° rég., en 
rempl. de M. Vallet, promu: aff. au 73°; Denninger, du 
"0° rég:, en rempl. de M. Marty, retr.; aff. au 198° rég.; 
Lr Troncy, du 93°, en rempl. de M: Mauné,retr.; aff: au ?° 
rég ; Boulangé, du 16° bat. de chass., en rempl. de M. 
Létang, retr.; aff. au 127 rég.; Bertrand, du 57 rég., en 
rempl. de M. Tedeschi, promu ; aff. au 18° rég.; Regnault, 
h. c. (aff. indig.), en rempl. de M. Baudoin, retr.; maint. 
h. c.; Arrighi, Qu 44° rég., en rempl. de M. Trippe, retr.; 
aff. au 149° rég.; 

Feuillet, du 117° rég., en rempl. de M. Varlet, promu ; 
aff. au 102° rég.; Savoye de Puineuf, du 47* rég.,enrempl. 
de M. Leroy. retr.; aff. au 124°; Hochstetter, du 141° rég., 
… en rempl. de M. d'Exéa Doumerc, décédé: aff. au 134 
rég.; Choisy, du 85° rég. (emploi vacant), aff. au, 78° rég.; 
Martinez, du 32° rég.£en rempl. de M. Psalmon, retr.; 
if. au 57 rég.; Panier des Touches, du 124 rég., en 
“empl. de M. Froissard de Broissia, retr.; aff. au 100° rég.; 
Chapard, du 27° rég., en rempl. de M. Renard, retr.; aff. 
£u 2ie rég.;, Carpentier, du 19° rég., en rempl. de M. Ave- 
nel, mis h. c.; aff. au 139e ; Grange, du 48° rég., en rempl. 
.e M. Taffin, promu ; aff. au 153° rég.; 

-Zuccarelli, du 15° rég., en rempl. de M. Proal, mis h. c.; 
aff. au 27° rég.; Albert, du 151, en rempl. de M. Duber- 
net de Garros, retr.; aff. au 27 rég.; Bourillet, du 195° 
rég., en rempl. de M. Leray, promu; aff. au 80° rég.; 
Boissaud, h. c.(état-maj.), en rempl. de M. Regnault, mis 
h. c.; maint.; Bouzenot, du 36° rég., enrempl. de M. Mar- 
got, mis h. C.; aff. au 89erég.; Mangin, du 26° rég., en 
rempl. de M. Boissaud, mis h. c.; aff. au 139° rég.; Mas, 
du 142°, en remp!. de M. Fraisse, promu ; aff. au 38° rég.; 
Vernadet, du 1° rég. de zouaves, en rempl. de M. Hériot, 
mis h, c.; aff. au 1er tir.; Charière, du 21° rég., en rembpl. 
de M. Nourrisson, mis h. c.; aff. au 35°; Laroque, du 32° 
rég., en rempl. de M. Proal, mis h. c.; aff. au 19 rég.; 
Padieu, du 43° rég., en rempl. de M. Largillier, mis b. c.; 
affiau 8°rés. : 

Sont promus au grade de capitaine. — Les lieut.: 
de Douglas, du 67° rég., en rempl. de M. Moulin, retr. 
mis h. c. (état-maj.); Mesnard, du 144 rég., en rempl. de 
M. Zuccarelli, promu; aff. au 125° rég.; Collin, de la 
non-act., en rempl. de M. Menettrier; aif. au 153° rég.; 
Fargues, du 5° bat. de chass., en rempl. de M. Raticr, 
retr.; aff. au 37° rég.; Bréart de Boisanger, du 71° rég., en 
rempl. de M. Carpentier, promu ; mis b.c.; Charbonnier, 
du,135°, en rempl. de M. Berchon, mis en non-act.; aff. au 
32° rég ; Millot, en non-activ., en rempl. de M. Payerne, 
mis h. c.; aff. au 152 rég.; Laporte, du 144*règ., en rempl. 
de M. Mangin, promu; aff. au 78 rég.; Vidon, du 6° rég., 
en rempl. de M. Colas, promu; mis h. c. (état-maj.); Ces- 
bron, du 31° rég., en rempl. de M. Saint-Cyr, mis en non- 
act.; aff. au 149°; 

Manceaux-Demiau, en non-activ., en rempl. de M. Da- 
vid, mish. c.;aff. au 4° rég. (état-maj.); Bacquet, du 
74° rég., en rempl. de M. Hervé de Beauliéu, promu; aff. 
End au 74; de Haldat du Lys, du 124, en rempl. de M. Burat, 

FE passé dans la gend.; mis h. c.; Conneau, du 80° rég., en 
b rempl. de M. Bouzenot, promu ; aff. au 90° rés.; Dugué, 
en non-activ., en rempl. de M. Jacquemet, retr.; aff. au 
151°; Jure, du 144° rég., en rempl. de M. Favereaux, retr.; 
aff. au 159° rég.; Lagarde, du 31° rég., en rempl. de M. 
Arrighi, promu ; aff. au 19° bat. de chass.; Rivière, du 
98° rés., en rempl. de M. Dauphin, promu; aff. au 138: 
rég.; 

Bouret, en non-activ., en rempl. de M. Savoye de Pui- 
neuf, promu ; aff. au 29° rég.; Margeon, du 122 rég., en 
rempl de M. Fèvre, mis h. c. (état-maj.; aff. au 17° rég.; 
Brugère, du 26° bat. de chass., en rempl. de M. Marly de 
Bernage, promu ; aff. au 63° rég.; Humbert, du 121° rég., 
en rempl. de M. Grange, promu ; aff. au 14° rég.; Abat, en 
nou-activ., en rempl. de M. Bertrand, promu, aff. au 19° 
rég:; Reynaud, du 81° rég., en rempl. de M. Thibaut, mis 
en non-activ.; aff: au 95° rég.; Brallion, du 2° bat. d'Afri- 
que, en rempl. de M. Runz, retr.; aff, au 23°; Laffisse, du 
95° rég., en rempl. de M. Graff, mis h. ec. (état-maj.); aff. 
uu 54°; Watigny, en non-activ., en rempl. de M. Lam- 
Lilly, mis h. c. (état-maij.); aff. au 114° rés: Lizée, du 106° 
st enrempl. de M. Duval, mis h. c.(état-maj.); aff. au 
8? rég.; ÿ 

Pointurier, du 87e rég., en rempl. de M. Gapmartin, mis 
cn non-act.; aff. au 87°; Roy, du 32° rég., en rempl. de 
M. Desormeaux, mis h. c.; aff. au GS! règ.; Schlosser, du 
9° rég,, en rempl. de M. Pasquier, déc.; aff. au 57° rég.; 
Cavard, du 143° rég., en rempl: de M. Viel, mis h. c. 
(état-maj.); mis.h. c.; Divoux, du 152: rég., en rempl. de 
M. Basset, mis h. c. (état-major); aff. au 26° rég.; Mau- 
nourv, en non-activ., en rempl. de M. Falconetti, mis b. 
c.; aff, au 118°; Rambaud, du 3° rég., en rempl. de M. 
Chauvet, mis h.c. (état-maj.); aff. au 81° rég.; Etienne, du 
73° rég., en rempl. de M. Piot, mis en non act.; mis h. c.; 
Giudicelli, du 2° rég. étrang., en rempl. de M. de Choisy. 
promu ; aff au 32!; 

Duübois de Saint-Vincent, en ‘non-activ., en rempl. de 
M.François,.mis h. c.; aff. au 4° rég. de tir.; Desseré, du 
83° rég. d'inf. en rempl. de M. Cousih, prorau ; aff. au 


Le Petit 


| Sont promus au grade de chef de bataillon. — Les | 4145; Deumont, du 6% rég., en rempl.. de 
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M. Troncy, 
promu ; mis h. ©. (état-maj.): Figaret, du 122 rég., en 


rempl. de M. Chatelet, retr.; aff. au 142; Deville, en non 


activ., en rempl. de M. Chemin; mis h. c. (état-maj.); 
aff. au 159 ; Dulac, du 110° rég., en rempl. de M. de Dou- 
glas, mis h. c. (état-maj.); aff. au 43°; de Lalène-Laprade, 
du 2% étr., en réempl. de M. Poterat de Billy, ret.; aff. 
au 49° rég.; é 
‘Brèche, du 6° rég., en rempl. de M. Degoutte, mis h. c. 
(état-maij.); aff. au 123°; Anis, du 76° rég., en rempl. de 


M. Plancke, mis h. c.; aff. au 141°; Hellé, du 85° rég., en. 


rempl. de M. Garnier, retr.; aff. au 149°; Ripert, du . 97° 
rég., en rempl. de M. Delaperche, mis h. ©: aff. au 14° 
bat. de chass.; Greiner, du 60° rég., en rempl. de M. Bar- 
thélémy, mis h. c.; aff. au 26°; Camors, du 84 rég., en 
rempl.' de M. Feuillet, promu ; aff. au 150°rég.; Blet, du 
29e rég., en rempl. de M. Cathala, promu; aff. au 25°; 
Dupont, du 121°rég.,en r. de M. Karcher, pr.; aff. au 7°rég.; 
Sancery, du 86° rég., en rempl. de M. Panier des Tou- 
ches, promu ; mis h. c. (état-maj.); Blaison, du 86° rég., 
en rempl. de M. Bourillet, promu; aff. au 130; Gué- 
née, du 113° rég., en rempl. de M. Charavin, mis en non- 
activ.; aff. au 163°; Rigault, du 134° rég., en rempl. de M. 
Géry, déc., aff. au 36°; Charon, du %5° rég , en rempl. de 
M. Serrigny, mis enfnon-activ.; aff. au 2° rég. de zoua- 
ves; Juillet, du 140° rég., en rempl. de M. Bonnet, mis 
h: c.; aff. au 158° ; Coudin, du 45° rég., en rempl. de M. 
Giraudet de Sainte-Agathe, déc.; aff. au 84%; Piet-Les- 


trade, du 107 rég., en rempl. de M. Kling, déc.; aff. 


au 138°; 

Duclos, du 95° rég., en rempl. de M. Devaux, mis h. c. 
Ron aff. au 70°, Wevmel, du 72° rég., en rempl. de 
M. de Haldat du Lys, mis h. c.; aff. au 54; Benedittini, 
du 45° rég., entrempl. de M. Delater, retr.; “aff. au 148°; 
Tournié, du 90° rég , en rempl. de M. Mas, promu; aff. 


| au 9%: rég.; Bonvalot, du 60° rég., en rempl. de M. Ger- 


cet, retr.; aff. au 21° rég.; d'Arbaud, du 13° rég., en rempl 
de M. Thiéry, retr.; aff. au 99e rég.; Gougeon de Lucé, du: 


19° rég., en rempl. de M. Testu ae Balincourt, promu; 


aff. aù 47°; Angé, du 2? tir., en rempl. de M. Boursiac, 
déc.; aff. au 51t; Grand, du 131° rég., en rempl. de M. 
Albert, promu ; aff. au 131°; À ë 
Pingon, du 44° rég., en rempl. de M.Gardechaux, retr.; 
aff.au 85°; Louis, du 113° rég., en rempl. de M. Perroud, 
retr.; aff. au 162%: Ledoux, du 108 rég., en rempl. de M. 
Hamelin, mis h,c. (état-maj.); aff. au 109°; d'Orgeval Du- 
bouchet, du 3° rég., en rempl. de M. Lambert, mis h. c. 
(état-maij.); aff. au 3° rég. de zouaves; Macaire, du 8% 
rég., en rempl. de M. Arregros, retr.; aff. au 150°; Dalas, 
du 3° zouaves, en rempl. de M. Martin, promu; aff. au 
96°; de la Gréverie, du 24° rég., en rempl. de M. Franchi, 
mis h. c.; aff. au 148; Curie, du 3° bat. d'Afrique, en 
rempl. de M.Rochas, mis h. c.; aff. au 71e rég.; Astier, du 
82° rég., en rempl. de M. Gaillard, retr.; aff. au 71° rég.; 
Bancquart, du 8° rég., en rempli. de M. Marty, déc.; aff. 
au 16°; Cazères, du {1° bat. de chass., en rempl. de M. 
Schlegel, retr.; aff. au 20° bat. de chass.;, 
: Fumey, du 44° rég., en rempl. de M. Roques, mis h.c. 
(état-maj.); aff. au 30° bat. de chass.; Tricottet, du 33° rég., 


enrempl. de M. Poulain de Corbion,! mis .en non-activ.;!| 


aff. au 162° rég.; Roger, du 70° rég., en rempl. de M. De- 
fonlaine, mis h. c.; aff. au 109°; de Bray, du 151° rég., en 
rempl. de M. Boulangé, promu; aff. au {9° rég.; Perchet, 


| du 157€ rég., en rempl. de M. Cotte, retr.; aff. au 44; Ma- 


réchal, du 121° rég., en rempl. de M. Schmitter, mis h. c.; 
aff. au 146°; Jacques, du 15$° rég., en rempl. de M. Mol- 
landin, mis h. c.; aff. au 16%; Mouhot, du 78 rég., en 
rempl. de M. Vernadet, promu; aff. au 136°; Carboncel, 
du 2° zouaves, en rempl. de M. Rousseau, retr.; aff. au 
14° bat. de chass.; Mivielle, du 34° rég., en rempl. de M. 
Vernier, retr.; aff. au 62°; 

Hulot de Collard, du 70° rég., en rempl. de M. Jarret 
de la Mairie, promu ; aff. au 19° rég.; Louis, du 28° rég., 
en remyl. de M. lafon, mis èn non-activ.: aff. au 24 
Chevalier, du 108° rég., en rempl. de M. Hochstetter, 
promu ; aff. au 70°; Varaigne, du 107: rég., en rempl. de 
M. Cavard, mis h. c.; aff. au 136°; Bonneau, du 29° rég., 
en rempl. de M. Marty, mish. c.; aff. au 106° rég.; Mathis, 
du 3° règ. de zouaves, en rempl. de M. Bréart de Boi- 
sanger, mis h. c.; aff. au 65° rég.; Baron, du 95° rég., en 
rempl. de M. Etienne, mis h. c.; aff. au 62°; Quinet, du ?° 
rég. de zouaves, en rempl. de M. Daumont, mis h. c.; aff. 
au does 

Bricka, du 2° rég. de zouaves, en rempl. de M. San- 
cery, mis h. c.; aff. au 17° bat. de :chass.; Juster, du 5° 
rég. de tir,, en rempl.de M. Vidon, misuh. c.; aff: au 
44; Mathieu, du 86° rég., en rempl. de M. Padieu, promu; 
mis h. c. (aff. indig.); Parsy, du 12% rég., en rempl. de 
M. Mathieu, mis h. c.; aff, au 110; Droin, du 136° rég., 
en rempl. de M. Collomb, mis h. ce; aff. au 136% Chris- 
tian, du 32° rég., en rempl. de M. Juster, mis h. c.; mis 
h. c. (état-ma;j.); Bretton, du 18° rég., en rempl. de M. 
Lepetitpas, déc.; aff. au 151°; Sarcos, du 7° rég., en rempl. 
de M. Perchenet, mis h. c.; aff. au 80: Collomb, du 98° 
rég., en rempl. de M. Christian, mis h. c.; aff. au 154‘ 
Grognard, du 115° rég., en rempl. de M. Denninger, 
promu; aff, au 12:° ; Feurtet, du 3 rég. de tir.,en rempl. 
de M. Larroque, promu; aff. au 130°. 

Sont promus au grade de lieulenant. — MM. Le 
Rasle, en non-activ., réint. au 158e à la suite ; Decens, en 
non-activ., réint. au15!° à la suite; Cailleau, en non- 
activ., au 23° à la suite; Lemousin de Saint-Germain, en 
non-activ., au 116° en rempl. de M. Beaulieu; de Gines- 
tous, au 22° rég., en rempl. de M. Vachier, changé de 
corps; Blandin de Chalain, au 106°, en rempl. de M. 
Rinckenbach, mis h. ©.; Guyon de Montlivault, au 96° 
rég., en rempl. de M. Scrain, changé de corps ; Rapian, 
au 138° rég., en r#wmpl. de M. Burdy, changé de corps ; 
Coutance, au 157° rég., à la suite; Berges, au 146° rég., 
en rempl. de M. Trinquet, changé de corps ; Fabia, au 
162° rég., à la suite ; Régnier, au 2° rég. de zouaves, à la 
suite ; Jouanolou, au 88° rég., en rempl. de M. Duchanoy, 
changé de corps ; 


[rempl. de M. Goujon, mis h. c.; nommé dir. de l'école | 


Au grade de lie dig sua) 
sous-lieut, au 1° tir., maint.; Mazari, sous-lieut. au 2. 
maint.; Abbaci sous-lieut. au 8° tir., maint.; Chem: 
sous-licut. au 3° HÉUBInLS AE “is Mohamed, sous 


au 4 tir., maint. 1 # : 
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Sont promus au grade de colonel. — Les lieut.-col. 
Huguet, du % cuir.,en rempl. de M. de Maistre, re 
aff. au 4° cuir.; du Garreau de la Méchenie, du 10° ré 
de chass., en rempl. de M. de Noue, promu général. 
Au grade de lieulenant-colonel. — Les chefs d’esca-. 
drons : Dilschneider, écuyer en chef à l'Ecole de guerre, 
en rempl. de M. Carré, retr.; maint.; Morel, instr. en chef . 
à l'Ecole d’appl. de cav., en rempl. de M. Iuguet, prom 
aff. au 14° reg. de chass.; Réquichot, à l'Ecole spéc. mil., 
en rempl. de M. du Garreau de la Méchenie, promu; aff. 
au 4 rég. de drag.; de Buyer, du 12° rég. de drag., en - 
rempl. de M.Gaillard Bournazel, mis h. c.; aff. au 18trég... 
de chass.; Mure de Pélanne, du 12° rég. de cuir., en 
ue de M. Dilschneider, mis h. c.; aff, au 11° rég. de” 
rag. ? va SC 5 
Au grade de chef d'escadrons. — Les cap. : de Gélis, 
du 20° rég. de drag., en rempl. de M. Seigneur, mis h. C.;. 
Caillette de l'Hervilliers, du 18° rég. de drag., en rempl. 
de M. Rincent, déc.; aff. au 13° cuir.; Mourey, du 19° rég. 
de chass., en rempl. de M. de Cazes, mis en non-activ:; 
aff. au 9° rég. de huss.; Vieillard, du 8° rég. de chass., en 
rempl. de M.de Buyer, promu; aff. au 5° rég. de chas 
d'Afrique ; Lavaud, du 9 rég. de chass., en rempl. de - 
M. Mure de Pélanne, promu; aff. au 3° rég. de spahis. 
Au grade de capilaine. — Les lieut.: Brady, du 11° 
rég. de huss., en rempl. de M. Brincourt, mis en non- 
activ.; aff. au {tr rég. de huss.; Vacher, du 13° rég. de « 
huss., en rempl. de M. Vuibert, retr.; aff. au 13° rég. de 
huss.; Philpin de Piépape, du 7° rég. de huss., en rempl.. 
de M. Colonjon, déc.; aff. au serv. d’ét.-major, h. c.; Pe- 
rier, du 21° chass., en rempl. de M. Dupuch de Feletz, 
retr.; aff..au 4° rég. de drag.; Binet, du 5° rég. de cuir., en 
rempl. de M. Fleury, retr.; aff. au 96e rég. de drag.;. 
Vergne, du 5° rég. de huss., en rempl. ce M. Fontaine, 
retr.; aff. au 5°rég. de chass.; : : E- 
Hamon, du 14° rég. de drag., en rempl. de M. Filo- 
deau, mis en non-act.; aff. au 14° rég. de drag.; Harscouet 
de Saint-Georges, du 22% rég. de drag., en rempl. de 
M. Simart de Pitray, mis en non-act.; aff. au 12° rég. d 
chass.; Léandri, du 5° rég. de chass. d'Afrique, en rempl. 
de M. Espivent de la Villesboisnet, mis en non-act.; aff. " 
au 5° rég. de chass. d'Afrique; Garnier, du 8° rég. de 
huss.,en rempl. de M. Téstot-Ferry, retr.; aff. au 3° rég.… 
de huss.; Perret, du 2° rég. de drag. en rempl. de M. Sis-n 
son, mis en non-act.; aff. au 3° rég. de huss.; Bouillon, du | 
5° rég. de chass. d'Afrique, en rempl. de M. d'Ozouville, « 
mis en non-activ.; aff. au {1° rég.de chass. d'Afrique; 
Morel, du 10° rég. de drag., en rempl. de M. Cazanave, 
mis h. c. (ét.-major); aff. au 9° rég. de chass.; de Benoist, 
du 21° rég.de drag.,en rempl.de M.Rozat de Mandres, mis " 
h. c. (ét.-major); aff. au 21° rég. de drag; de Bordesaulle, 
du 5° rég. de chass. d'Afrique, en rempl. de M. Vernier, « 
mis h. c.(ét.-major); aff. au 3 rég. de chass. d'Afrique ; 
Duchesne de Lamotte, du 10° rég. de cuir:, en rempl. de M 
M. Barbet, mis en non-act.; aff. au 20° rég. de drag; de 
Pinet de Borde des Forest, du 21° rég. de chass.,en rempl.de 
M. Maillard, retr.; aff. au 20° rég. de chass.; Mascarel, du 
16° rég. de drag., en rempl. de M. Boutaud de la Villéon, M 


mis en non-activ.; aff. au 2° rég. de spahis ; à 
De Pindray d'Ambelle, du 7° rég. de huss., en rempl. 
de M. de Gelis, promu, aff. au 7 rég. de hussards; De- 
gournay, du 14° rég. de drag., en rempl. de M. Caillette « 
de l'Hervilliers, promu ; aff. au 6° rég. de drag.; Lebas, du" 
97e rég. de drag., en rempl. de M. Mourey, promu; aff. au” 
17 rég. de chass.; Mynard, du 2° rés. de chass. d'Afrique, « 
en rempl. de M. Vieillard, promu; aff. au 3° rég. deu 
spahis ; Valder, du 22° rés. de drag, en rempl. de M. Lau 
vaud, promu; aff. au 19° rég. de chass.; Alaret, du 8° rég. 
de cuir., en rempl. de M. Philpih de Piépape, mis. h. €: M 
ét.-major); aff. au 2 rég. de spahis; Sandoz, du 9° rég. 
de huss., en rempl. de M. Picrre, mis en non-act.; aff. au M 
96° rég. de drag. PRESS 
Au grade de lieutenant indigène. — M. Ben Chérif « 
Mohamed ben Si Ahmed, s.-lieut. ind, au 1er rég. de. 
pt en rempl. de M. Elkrim, retr.; aff. au 3° rég. de 
spahis. ; he e. 
Sont rappelés à l'aclivilé. — Les lieut. en non-activ.: 
MM. Marchal, aff. au 1° rég. de spahis; Vergniaud, aff. 
av 14° rég. de drag.; Brouirhet, aff. au 14° rég: de chass "1 
ARTILLERIE | 
Sont promus au grade de colonel. — Les:lieut.-col: \ 
Pidot, à l’état-maj. partic., dir. à Cherbourg, en rempl, 
de M. Valabrègue, pr.; maint.; Billette de Villeroche, dir. 
à Toul, rempl. de M. Abaut, pr.; maint. à 
Au grade de lieulenant-colonel. — Les chefs d'esc.: 
Paris, h. c., comm. le bur. de recr. d'Orléans, en rempl. 
de M. Girard, retr.; maint.; Goujon, h. €., comm. le Dur. 
de recr. de Nantes, en rempl. de M: Paris, mis h.C., 
maint.; Waldemar Vincent, dir. de l'éc. d'art. du 5° corps, 
en rempl. de M. Pidot, pr.; maint.; Camon, du 1{° rég.;… 
en rempl. de M. Billette de Villeroche, pr.; nommé dir. 
de l'éc. d'art. du 10° corps; Grapin, Ss.-dir. à Bizerte, en" 


3e 


d'art. du 18° corps d'armée. 

Au grade de chef d'escadron. — Les cap. en 1%: 
Nicolas, du 40° rée., en rempl. de M. Tréjaut, àéc.; classé 
major audit rég.; Camus, du 28° rég., en rempl. de M. Hu= 
guet, mis h. c.; cl. au 35° rég.; Dutey,-du 12°.es., en 
rempl..de M. Royer, retr.; cl: au 26° rég.; Rougct. du 
96° rég., en rempl. de M. Besençon, retr.; cl. au 329 rés, 
Mochot, du 22% rég., prof. à l'Ecole de Saint-Cyr, Ch 
rempl. de M. Vachée, mis h. c.; maint. à St-Cyr; Pagès, 
s.-dir. à Briançon, en rempl, de M. Bencch, mis en non- 
act.; maint.; Lauth, du 22° rége., en rempl. de M. de Ferry, 
retr.; nommé major au 11° rég.; Pannetier, au 6° rég. € 
rempl. de M. Coudry, retr.; maint.; à ‘ 


à, LA one. FUIT PRET OS 
Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
Lieutenant-colonel. — Néant. AL AL Ho Marseille ; 3 Jude, Le Havre : 4 Mi ral 
Le Chefs a — 1 Rransoiel Le ent 2 Be- | serv. admin. Paris : 5 one ec im Meruk 
cl. au 34° rég.; | sançon, 2°, à Cherbourg; 3 Robbe, dir. des tr. col., min.| , so : RS TE RE 
Ne: Peer, 4) Eoriemss #fhdue, Re dome — PT A 
ég.; Mortur | 20° rég., en ) HUE s , RAT ct is, L : LE ÉTIE AT LEUR OU LS LP 
promu: cl. au 33° rég.; Tourni r, du Capilaines. — 1 Chassagnette, dir. d'art. nav. de Ro- ru Le AA A EM due Éa Mere ÿ 6 à 
de M. Grapin, promu; cl. à la fonde- | chefort; 2 Radigue, 2, Brest; 3 Dupay, dir. de l'art. nav; | minist. des colonies ; Sc ANNEES ANTENNES 
ë L J DA à Wellv, He: d'en h à À nant minist. des colonies; 9 Quilichini, minist. des colonies: : 
5 LES MES Pl PHARE A De à À UE elly, comm, dexp. de Gävres; 5 Jeanne, insp. des | 45 rouraine, minist. des colonies: 11 Charbonnier, B 
promus au grade de capilaine. — Les lieute-| fabr. d'art. nav.; 6 Laurent, comm. d'exp. de Gâvres; 7 HR dr Mattei, Bordeaux: 13 Boffin, Marseil DORE 
chmitt, de la 3° comp. d'art. en rempl. de M. | Gacègne, comm. d'exp. de Gàvres; 8 Granderye, dir. centr. | Miquel, Marseille ? n, Marseille; 14° 
 retr.; cl. au 3° bat. à Bizerte; Richard, cap. en | d'art. nav.; 9 Patard, dir. d'art. nav.; Toulon. Le ? 7 
rempl. de M. Desmortières, mis en non-act.;| Zieulenants et sous-lieulenants n'ayant jamais ‘Ecole supérieure de Guerre 
. de Briançon; Gaugain de Saint-Visor, du | servi aux colonies comme cfficiers. — 1° Provenant | : vos En US 
Elal nominalif, par arme, fers qu el par an- . 
1 
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en rempl. de M.Pefcher, retr.; maint. au {7° rég.; | de l'Ecole de Versailles: 1 Keraudy, 2 rég. à Brest; 2| . J 9 
u 30° rég., en rémpl. de M. Vigeant, déc.; cl. au | provenant de l'Ecole de Fontainebleau: néant. ciennelé dans le grade, des officiers qui ont sais: 
ierrat, du 29° rég., en rempli. de M. Culmann,| Zieulenants et sous-lieutenants ayant servi aux |f4il en 1905 aux eramens d'admission à l'Ecole su- . 
1. au 6® bat. Gantelme, cap. en non-act., en | colonies comme officiers. — 1 Gauthier (C.), 8, à Ni- | Périeure de Guerre. Fa 
& M. Duret, mis en non-act.; el. au 9° bat.; Witt, | mes; 2 Le Meut, 3, à Toulon; 3 Duflos, 2, à Gherbourg; | INFANTERIE. — Capiluines. — Arnaud, 98 bat. de: 
“bat., én rempl. de M. Séguineau de Préval, mis | 4 Gaune, 1er, à Lorient. g, chass.; Colonna-Ceccaldi, 155° rég. d'inf.; Jacquemot, 14 
; De L x | Orricrers D'ADMINISTRATION. — Section des compla-|'é8. de tir.; Jacquard, 154° rég. d'inf.; Gondre, 106° rég. 
n rempl. de M. Hugnet, décédé; | bles. — 1 Vœgelin, parc d'instr. du 2%, à Brest; 2 Faure | dinf.; Dubois, 8° rég. de zouaves; Santos-Cottin, 112° rég. 
g.; Espaillac, du 18° rég., en rempl. de | (principal), parc d'insir. du 1#', à Lorient; 3 Fritsch, pare | d'inf.; Ruillier, 139° rég. d'inf.; de Lalène Laprade, 4%, 
3 cl. à la 2 -comp. d'ouvr.; Lamy, de la 3° | d'instr. du 1°", à Rochefort. TES OUI VEN TS 
en rempl. de M. Baltzinger, retr.; maint.;| Section des artificiers. — 1 Agenet, dir. d'art. nav. de Lieulenants. — Jumelle, 17° bat. de chass. à pied; 

g., en rempl. de M. Guignol, retr.;: maint. | Lorient; 2 Lechat, Ecole de pyr. marit.,à Toulon. Bcaudenom de Lamaze, 67° rég. d'inf.; Constans, 7° rég. 
udoye, au 40° rég., en rempl. de M. Mo-| Seclion des ouvriers d'élal. —- 1 Dupas, insp. des | d'inf: Bichat, 3° rég. de zounves; Maillard, 8 bat. de 
int.; Domptail, du 10° bat., en ren 1. de | fabr. de l’art. nav.; 2: Souilhe, fond. de Ruelle; 3 Gen- | Chass. à pied; Andriot, 7 bat. de chass. à pied; Meilhan, 

1. au 40° rég.; Delavallée, du 12% Es dreau, dir. de l'art. nav., à Lorient. ARR d'inf.; Demain, 26° bat. de chass. à pied; Re- 

ca. mis h. ©.: cl. an 93° rég.; Leclerc, du | Section des conducteurs de travaux. — 1 Serra, dir. | noux, 46° rég. d'inf.; Frémont, 1°" rég. de zouaves;. Espi- 
de M. Nicolas, promu; cl. à la 5° comp. | du génie de Toulon; 2 Sterque, dir. du génie, Toulon; | nouse, 126° rég. d'inf.; Dauvergne, 2% rég. d'inf.; de 

u 9% rég., en rempl. de M. Camus, | 3 Marcel, cheff. du génie, Cherbourg; 4 Brodin, cheff. du | Groussou, 143 rég, d'inf.; Lambrigot, 126° rég. d’inf.; Fé- 
VE j génie de Rochefort. 5 Berthout, cheff. du génie de Ro- |'al, 3° rég. de tir.; Meullé-Desjardins, 7 bat. de chass. à 
andre, du 3% rég., en rempl. de M. Dutey, promu; | chefort. j { pied; Ferry, 37° reg: d'inf.: Grandjean, 20° bat. de chars. 
au 32° rég.; Seigeot, du 40° rég., en rempl. de M.| SraGrarmes. — Seclion des comptables. — 1 Henry, à pied; Nègre, 83° règ. d'inf.; Tssalv, 108* rég. d'inf.; Ma- 
et, promu; cl. aù 4° rég.; Madeline, du 7% rége., n | parc d’instr. du 3e, à Toulon; 2 Boucher, parc d'instr. du rand, 37° rêg. d'inf.; Thouzellier, 37 rég. d'inf.; Thiroux, 
M. Mochot, promu; maint.: Crousse, du 86° | >, Cherbourg: 3 Montassier, dir. des tr. col. à Paris: 4 | 1°" rég. de zouaves; Hémar, 105° rég. d'inf.; Dufestre, 192* 
pl. de M. Pagès, promu; cl. au 36° rég.: de | Colombani, parc d'inst. du 3, à Toulon. rég. d'inf.; Laurans, 86° rég. d'inf.; Lefort, 2 bat. de 
erég., en rempl. de M. Lauth, pr; el. au 2%*| Section des conducteurs de travaux. — 1 Lacassin, | Chass. à pied; Georges, 14 rég. de tir.; Guitry, 18° bat. de 
lu 6° rée., en rempl. de M. Pannetier, pr.; | cheff. du génie de Lorient; 2 Jean, cheff. du génie, Lo- chass., à pied; Lucas, 30° rég. d'inf.; Mounier, 158° 
rég.: Royet, du 11° rég., en rempl. de M. Vin- | rient; 3 Guérin (E.-G.), min. des col.: 4 Fabre, dir. du | rég. d'inf- 5 24e ci ON: CO 
ortal, pr.: cl. au 35° rég.; Berge, du 11° bat., en | génie, à Toulon; 5 Menouillard, dir. du génie, à Toulon; CAVA DER TE. — Lieulenants.— Burg, 15° rég. de drag; 
M. Balland, pr.; cl. à la dir. d'Alger; de Bour- | 6 Morienne, dir. du génie, à Brest. Détroyat, 7° rég. de drag.; Papillon, 9 rég, de huss.:. 
$ , Delpon de Vissec, 12° rég. de drag.; de Bourbon-Busset, … 
c ÿ COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES FE A RS Prioux, 6° rég. de chass.; Duhesme, 6 
maint. au 11° rég.; Didierjean, du 9% rée., en | Orricrers DU COMMISSARIAT. — Commissaires princi- HR SAC RERe Hoi ds AUS 
HET e É NE NE FF ‘ MMIS: AT. $ Le ARTILLERIE. — Capilaines. — Brossé, 21° rée. d'art, 
Sat D red Q LÉ Paie Dur F. : AVE po CA ROurar MATANCE Lédt à l'état-major de l'Ecole d'appl. de l'art. et du ‘genie 
Commissaires principaux de % classe. — Néant. Faure; 7 rés d'art, dépôt despem. dé Saint-Lo,Mag: 
p ÿi chand, 30° règ. d'art., dét. aux forges du Centre; Du: 


GENDARMERIE 


NET 


rade de colonel. — Les lieut.-col.: | Commissaires principaux de # classe. — 1 Willotte Pe. ANA Le 

L AE AR 5 chène, 2° rég. d'art., batt. alpin c rég. 

f de la 17° lég. bis à Agen, en rempl. de M. | Lorient ; 2 de Lalun, Cherbourg. À es tdnantes _ Cochet, 30° AC (E.-J.:B) 

'etr.; maint. à Agen; Vincent, chef de la 5° lég. à | Commissaires de 1° classe. — Néant. : ! SRE rose 

ns, en rempl. de M. Tasson, retr.; maint. à Orléans ; Commissaire de 2% classe. — 1 Gaucher, Nantes. 
rû 


5* rég. d'art; Legrand, 30° rég. d'art; Costiefr, 18€ rég: - 
' A ; gi . D A LQ » ’, FD ee à 27 
ssière, chef.de la 4° lég. au Mans, en rempl. de M.| Commissaires de-3° classe. — 1 Fichet, Cherbourg ; ans se er RON er PIED Se Tee 
ert, promu gén. de brig.; maint. au, Mans. 2 Michel, Cherbourg. AS RUES Au Go ee * he à piéd; 
it promus au grade de lieutenant-colonel. — Les |  Orricrgrs D'ADMINISTRATION. — Seclion des bureaux. Corap 1er rég dé Hi He ON dorés “RE REA Mau 
ésc.. Lacombe, à Auch, en rempl. de M. Mattei, | 1 Le Bihan-Pennanros, minist. des col; 2 Bidaux, | gin, 21° bat. de chass. à pied: Noïniki, 87 rés d'iafi 
s- pour commander la 16° lég. bis à Perpignan; | Perpignan ; 3 Lacroix, Nantes ; 4 Gérix, Marseille ; 5 Sain- | Wallner, 1e° rég. d'inf.: Rates 1e ré Rd te Sa pures 
à Nantes, en rempl, de M. Kuntzel, promu; dés. | tot, Marseille ; 6 Juliard, Lorient ; 7 Soulié, Paris; 8 Té- | 99e Jjat_ de chags. à pied: Durrrr RAS ON ES ANIORS 
mmander la 11° lèg.à Nantes; Baumann, major |reau, Paris. | $ : | AR Se St EN EE dire RER rARSS 
de républ., en rempl. de M. Vincent, promu ; dés. Section des complables. — Néant. Rs d'i f. ea ] ge bat de FE eg: à Im ve Gau é, 117 
r commander la 15° légion à Marseille; de Brochard, rég- d'inf.; Grisel, 9° bat. de chass. à pied; Richter, 1e 
Limoges, en rempl. de M. Vayssière, promu ; dés. pour CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES PE ce PA ent de® bat. de chass. à. 
er la ë° lég. à Bourges. Orriciers. — Médecins principaux de 1" classe. — id PENSE os ve je Fu parade chass, #r 
5 RE Non PAPA , 1 1 Gallay, en résid. libre. D k B: Adi  HUCRSERS CREER US 
promus au grade de chef d'escadron. — Les |1 Gallay, Rrk rég. étr. Le 
"Gorbière, à Saint-Amand, en rempl. de M. Gendarme, | Médecins principaux de 2° classe. — 1 Clavel, en} Gikig. — Capitaines. — Tulpin, état-major part. du | 
dés pour Auch; Poilpré, à Brignoles, en rempl. de | résid. libre ; 2 Birolleau, en résid. libre; 3 Cassagnou, | éénie, profess. adj. du cours de fortif. à l'Ecolébpée. mil: à 
Mass retr; dés. pour Nice; Devilliers, à Saint- | hôpit. d'Hyères ; 4 Le Moine, en résid. libre; 5 Mesnard, | Foucher, 4° rég. du génie, instruct. à l'Ecole d'applic. de | 
tin, en rempl. do M. Lantin, retr.; dés. pour Chau- |enrésid. libre. : l'art. et du génic; Naquet-Laroque, 1°" rég. du génie. 
-anty, à Montrouge, en rempl. de M. Roques, retr.; | Médecins-majors de 1°° ce Read INFANTERIE COLONIALE. — Capilaine. — Meynier, état: | 
pour Digne. ; Rs es ibre; 8 Guilloteau, 4 | major part. de l'inf. col., à l'état-major du corps d'armée 
É Tours de départ, Médecins-majors de 2 classe. — 1 Massiou, 6° d'inf. joe RE COLONIALE. — Capilaines. — Snsüls.. de rép! 
ES OFFICIERS DES TROUPES COLONIALES À LA DATE DU col.; 2 Brunati, 23° d'inf. col.; 3 Esquer, 24° d'inf. col.; 4 d'art. col., inspect sé tudes À l'Ecole polytechn À ou k 
4e AvRIL 1905 Féraud, 3° d'inf. col.; 5 Thibault, 8° d'inf. col; 6 Ruelle, | {at major part. de l'art. col., dét. à l'état-major du corps 
| ee j de ; RP niet tin: art. de l'art. col., dét. à l' ; 
__ INFANTERIE COLONIALE ERA CE CEE) 88e dinn col 10 une Aus d'armée des tr. col.; Villain, 3° rég. d'art. col. 
olonels: —1 Spitzer, 22°; ? Lalubin, 1"; 3 Messager, | col. j hs? At isruuan a: 
Colonna de Giovellina. Médecins aides-majors de 1" classe. — 1 Commélé- à 
enants-colonels. — 1 Pourrat, 4; 2 Hérisson, 8°; | ran, 24° d'inf. col.; 2 Pouthiou-Lavielle, 3° d'art. col.; 3 Marine 
lle, 4°; 4 Mehouas, 5°. &ravot, 23 d’inf. col.; 4 Gaillard, 21e d’inf. col. Rene 
de bataillon. —- 1 Divers, 3° rég.; 2 Dambier- Médecins aides-majors de 2° classe. — 1 Bussière, 4° | 
l . AE: 8°; 4 Yanez, 22°; 5 Tipveau, 22°; 6 Bar- | d'inf. col.; 2 Maupetit, 1 in con 3 be sant Promotions 
1) AG ÉR ouzineau, 7°; 8 Magnin, 1‘; 9 Hasselot, à Olé- | col.; 4 Cariès, 24° d’inf. col.; 5 Ducrot, 5° d’inf. col.; 6 gd d 4 RUE. ce 
M0 Fraysse, 24; 11 Landouzy, ét.-maj. part. Éd a col MAPEVen se diot col, SJapre|, NOMINATIONS re SONS DEOMNé on. nommés» dqjoins 
dpilaines. — 1 de Belenet, $ rég; 2 Mejanel, 24°; | guiberry, 7° d’inf. col.; 9 Reyneau, 1° d'art. col.; 10 Bon- | L€C je ’ c ni Re - M Fa se “An UE — ad 
inSér, 4°; 4 Nypels, der; 5 Barazer,6°: 6 Montal, 21°; | duel, 3° d'art. col.; 11 Le Roy, 2 d'art. col.; 12 Trividic, | ZOPE lECAR: 2 Che, Me Fes a Roche na — COMME 
ibas-Lassalle, 24°; 8 Augére, 1°; 9 Contet, 7°; 10 Sou- | 2 d'inf. col.: 13 Villeroux, & d'inf. col.; 14 Fournier, 7° | À _Gl: HRcUpE marit.), Re ES ACTE Heller; — SOUS- 
91°: 11 Laroque (M.-HL.), 8°; 12 Loubère, 5°; 13 | d'inf. col.; 15 Lebard, 2 d'art. col.; 16 Fouladoux, 8° d'inf. Fees dé. pi ne AA Ê cap. de frég. 
(E:-L.), 22°; 14 Gillot, 23°; 15 Lafitte, 24°; 16 Guil- | col.; 17 Gassin, 4° d'inf. col.; 18 Robin, 8e d'inf..col.; 19 car A de ne CN de frég- 
ie; 17 Chauvelot, à Oléron; 18 Petitdemange, 21°; | Jubin, 3° d'art. col.; 20 Vadon, 8 d'inf. col.;21 Collomb, | Le Boulleurce Gourions ee 1. qruriers, MAL. Lucas 
andi 21e 20Maulhier, 3; 21 Demogues(P.-E.), 3e; | 4° d'inf. col.; 22 Castueil, 22°’ d'inf. col; 28 Fleury, 1° | à Cherbourg: Fontana El MATIN à PA Ed nb 
ton, 21:23 Landeroin, 94; 24 Metivier, 7; 2 Guil- | d'inf. col.; 24 Ricau, 5° d'inf. col.; 25 Cocaign, 6° d'inf, | "247. M: fmbert, à Brest; — contrôleur 2 cl. M, Im- 
at, 22°; 26 Brugirard, 4°; 27 Richard (F.-L.). col.; 26 Touchard, 2° d'art. eol. bert; — commis princ.{®# cl. (comptab. matiéres), M. Ni- 
enants. — 1 Ovigneur, 6*;2 Piard, 8°: 3 Paris, A1: | Pharmaciens principaux de fre classe. — Néant.. | Collet, à Cherbourg; TR 8e 7 ie re Pa nr 
FnOUId (E.-A.), 3; 5 Bernard, 22; 6 Bataille, 8: 7| Pharmaciens principaux de classe. — 1 Pignet, | ABrest: — PE VA NET. À Arte Bresks 
el Tailleur, 7e, 9 Camv, 23; 10Fournier(L.-E.-T.), | en résid. libre. : AR TE LR BR tte manie te TM Ole 
“isolés; 11 Ruaux, fer; 12 Gillet; 1e"; 13 Tremollet, 24; | Pharmaciens-majors de 1" classe. — 1 Dubois, en | * Fe re LA DU ner Fa CRETE GA À: ge Be 
armina, 4°; 15 Schwartz, 93°; 16 Villon, 8°; 17 Trouilh, | résid. libre. RÉ RE a dote DE 
ByBattesti,,93*; 19 Durlot, 8; 20 Fournier (L.-H.), 21‘; | Phayrmaciens-majors de 2 classe. — 1 Birard, en | © citer Jos es me. voiliers Le PIC tr 
rrepsat, 492 hopital, 5; 93 Alphand, 22; 24 Beighe- | résid. libre ; 2 Beaumont, en résid. libre; 3 Mengin, en | DEL loi 0 Ci OUR LE 
Calay, 28°; 95 Théral, 21°; 26 Boutfard, 3; 27 Tagnon, | résid. libre : 4 Duval, en résid, libre; 5 Erhart, en résid. | À ARTE Re A RARE ets 
ñ ra É é H SU) ace Fa s PE j , e ; . ï <AUER } MN MENÉS 1 € + q f 
LUS 7°; 29 Hervelin, 8‘; 30 Allégrini, 24°; 31 6 Pognan, en résid. libre; 7 Dureigne, en résid Furieux, le cap. de v. Le Moine des Mares; — des déf. 
O1<-li ; ET A : : ARTE ETS Jrè Ep sous-mar., à Brest, le cap. de v. Amelot; FR de. la 1re 
Er 5°; huis de ô ce Pere RE à RU FRS A flottille sous-marins Méditerr., le cap. de frég. Martel; 
mis, 5°; 7 Douville de Franssu, 5°; 8 Videau, 6: 0| Pharmaciens aïde-majors de % classe. — 1 Ver-|,. de Mgonee at one Te A 
nne, 14, 10 Portat, 6°; 11 Grimaldi, 6°; 12 Dupayet, 6‘; | gnes, en résid. libre. RL ELU Lo A es RAM RE Le De RS 3 


FA : ee = Rat se U FA : . o|tille torp. Manche, le cap. de frég. Baude: — du Goé- 
16 “Ter De rer LA re en ne: RUE AN RUES EE DAS 4 Dunes, 2 land, le lieut. de v. Terrier; — de l'Amiral-Aube, le cap. 


de vaiss. Gervaise; — du Port-Louis, le 1°" m. man. Ler- 

ARTILLERIE COLONIALE AGENTS CIVILS DU COMMISSARIAT DES COMPTABLES vannec: — de l'Actif, le 1e m. timon. Barbey; — dû 

FICIERS. — Colonel. — 1 Fournier, dir d'art. nav. de DES/MAIÈRES DES COLONTES l'Akba, le 1° m. timon, Quiniou; — de Ja Chiïmére, 1e 
ent. Agents civils du commissarial. — 1 Evrard, Toulon; { pilote 1° cl. Le Goff, 


_ Légion d’honneur 


Liste, par ordre alphabétique, des officiers 

proposés pour la Légion d'honneur : 
pu PorrT DE LoRIENT.— MM. Brénéol, 1er m. mousq.; Bégo, 
F 4er m. man.; Bourbon, {°° m. commis.;. Casimir, 1° m. 
_man.; Cazeneuve, 1° m. man.; Cléach, 1% m. mousq.; 


ariniers 


à Coché, 1° m. fourr.; Dagorne, retr.; Doizé, 17 m.timon.; 
5 Fontaine, 1° m.mousq.; Jean Fouesrant, 1% mfourr.; 
RS 80 Denis Fouesnant, 1° m. fourr.; Galiote, 1° m. vétéran; 
ER Garrec, 19° m. fourr.; Guillemot, 1° m. mousq.; Heydec, 

ÿ de m. fourr,; Houzé, 1 m.infirm.; Hugues,1® m.mécan.; 
eu Josso, fr m. mousq.; Kerihuel, 1° m. fourr.; Kerveillant, 
à ’ 1 m. mousq.; Lacroix, 1° m. man.; Lamour, syndic, à 


Tee … Auray; Le Bagousse, 1° m. fourr.; Le Baron, 1°° m.man.; 
DO APE Le Gal, 1% m. fourr.; Le Goïiff, pilote; Le Louer, préposé 
inscrip. marit.; Le Hen, 1° m. fourr.; Léon, 1°" m. man,; 
- Le Troëdee, 1% m. man.; Le Querré, 17 m. mécan..torp.; 
_Luard, 1% m. mécan.; Thomas, 1° m. timon. 
PorrT DE TouLon. — MM. Agostini, 1° m. voilier, Cou- 
-ronne; Alessandrini, 2 m. voilier, atelier centr. flotte ; 
Allevat, 1e m. timon., 5° dépôt; Amadéo, garde-consigne 
major d'e cl.; Antinori, 1% m. timon., 5° dépôl; Aubert, 1er 
mm. mécan., 2° groupe rés. spéc.; Auda, 1 m. infirm., 5° 
dépôt; Barruêt, m. mécan., 3° groupe, rés. spéc.; Bernard, 
4e m. timon., Amiral-Baudin; Bernardi, 1° m. vétéran, 
direct. du port; Bernet, 1° m. mousq., D'£nlrecasleaux; 
Berthoas, 1° m. nian., Dupelil-Thouars; Bertou, syndic 
4re cl., à Cannes; Bezard, 1er m. mousq., Chanzy; Boni- 
fay,m. mécan., atelier centr. flotte; Bouteiller, 1° m. 
man., bâtim. de servit.; Bréard, 1° m. fourr., 5° dépôt; 
Bruel, 1° m.timon., Cassard; Burgues, 1* m. mécan., 
atelier centr. flotte; Camus, 2 m. canonn., Br'uix; Capi- 
ten, 1 m. timon., Caiman; Cazobon, 1° m. canonn., /n- 
domptable; 

Chabert, 1% m. torp. séd., déf. fixe; Chambre, 1% m. 
timon., Magenta; Ghelveder, 1 m. mousq., 2 groupe, 
rés. spéc.; Gheux, 1° m. mécan., atelier centr. flotte; Co- 
lombani, sergent pompier, direct. du port; Créach, 1% m, 
mousq., 5° dépôt; Crenn, 1°" m. fourr.,4° groupe rés.spéc.; 
Corlouer, 1° m, timon., bâtim. de servit.; Courqueux, 1° 

CE m. man., D'Entrecasteaux;  Cyriaque, 1% m. timon., 
a Chanzy; Dagorn, 1#* m. torp., 5°. dépôt; Daniel, 1 m. 
man., bàtim. de servit.; Daudu et Dauphin,1es m.mousq., 
5° dépôt; Delmon, 1° m. fourr., et Déniel, 1° m. timon.. 
Dupelil-Thouars ; Derrien, 1% m. man., Calédonien; 
Deschamps, {°° m. canonn., Caÿïman; Despios, m.mécan., 
5° dépôt; Douenne, 1° m. timon., Requin; Douesnard, 1°* 
m. fourr., /ndomptable; Droguet, m.mécan., Bruix; Ey- 
sèle, 1°" m.man.,3° groupe rés. spéc.; Fabre, 1°’m.fourr., 
atelier centr. flotte; Ferrand, 2 m. infirm.,5° dépôt; Fille, 
pr: - 4cr m. fourr., Marceau; Floch, 1% m. mousq., Magenta: 
1e Floury, 1% m. torp.; Fortune, 1°" m. torp., et Fouque, 1° 
rm. canonn., 5° dépôt; Ginouvès, préposé de l'inscript. 

marit., à La Seyne; …, 
: Gobert, 1° m.timon., Calédonien; Goupil, syndic 1r° cl. 
N à Marseille; Grand, 1° m,commis, et Grosclaude, 1° m. 
infirm., 5° dépôt; Guérini, 1°" m. fourr., maj. gén.; Guey- 
dan, {1% m. commis, Antral-Baudin; Guillam, 1% m. 
timon., 5° dépôt; Guillamet, 1*° m. man., Zndomptable; 
‘15 Guiomarch, 1° m. torp.. Cassard; Henry, 1% m. timon., 
1 5° dépôt; Hermitte, m. mécan., Æequin; Imbert, m. 


A as 


A) mécan., 5° dépôt; Josselin, 1° m. vétéran, direct. du port; 
1h Lahel ec, 1° m. man., 5° dépôt; L'Amour, 1° m. man., 
fl bâtim. de servit.; Lassus, m. mécan., 5° dépôt; Latour, 2° 


m. infirm., 5° dépôt; Laugier, 1° m: fourr., 5° dépôt; Le 
Baron, {* m. man., Aoche; Lebèguc, 1 m. canonn., 
Couronne; Le Bescond, 1° m. canonn., 2° groupe de rés. 
spéc.; Le Chat, 2° m. mécan.. atelier céntr.; Le Gall, 1+ 
k m. man., Cassard; Le Goff, 1* m. canonn., 4 groupe 
Er rés. Spé.; 

té Le Guennec, m. mécan., 5° dépôt; Lelias, 2° m. charp., 
atelier centr. flotte; Le Ménec, 1° m. man., Terrible; Le 
Minoux, 2° m. canonn., 5° dépôt; Léonnec, 1 m. torp., 
5e dépôt; Le Pen, m. mécan., Amniral-Baudin; Le Roux, 
4e m. charp., Marceau; Lesouef, 1° m. canonn., 5° dépôt, 
Le Terrier, 1° m. torp., 5° dépôt; Le Tessier, 1° mm. man., 
Marceau; Levif, syndic de 2° cl., Marseille (l'Estaque); 
Louche, 1° m. commis, Lalouche-Tréville; Louyet, {+ 
m. mousq., 5° dépôt; Mages, 1° m° canonn., Pupelil- 
Thouars; Mallégol, Le m, charp., Amiral-Baudin; Mar- 
tin, 2° m. canonn., 5° dépôt; Mary, 1° m. timon., /»domp- 
table; Maurel, 19° m. canonn., Bien-Hoa; Mélior, 1% m. 
timon., 5° dépôt; Ménard, 1% m. timon., Aoche; Ménei, 
der m. mécan.,5° dépôt: Mescam, 1°" m. canonn., 3° groupe 
rés. spéc.; Migault, m. mécan., 5*-dépôt; Mingan, 1° m. 
mousq., 5° dépôt; Molinié, dtr m: fourr.; 5° dépôt; Moutau, 
der m. de man., 2° groupe réserve spéc.; Montfort, 1° m. 
man., Bien-Hoa; 

Morin, 1° m:canonn., Lalouche-Tréville; Nocella, m. 
mécan., 5° dépôt; Nirascou, 2 M.canonn:, 5° dépôt; Ordo, 
der m. charp, Calédonien; Paillot, 2m. mécan., Ha- 
genta; Pailloux, 1#-m.fourr., 2° groupe rés. spéc.; ‘Pali- 
nacci, emplové retr., maj. gén.; Péron, 4°°-m, canonn., 
Hoche; Perpignänne, 1° m: canonn., Marceau; Pey, 1° 
m. mousq.; Zerriblé; Piet, 1° m. man, 4‘groupe rés. 
spéc.; Pitoux-Masson, 1°°m. mousq.; Calédonien; Poùû- 
let, 1 -m.commis, D’Entlrecasleaux; Quenault,-:17 m 
mécan., 5° dépôt; Quintin, 1°" m. voilier, 2: groupe rés. 
spéc..Régnier,1®" m. timon:, 5° dépôt; Reux, 1*"m:timon., 
bàtim.-de-servit.; Rimbaud, 4°-m.:commis, 5° dépôt; Rio, 
m. mécan., atelier centr. flotte; Riou, 1° m.charp.; Hoche; 
Roblot, 1*°m.-fourr., 5° dépôt; Roques, 1er m. fourr.; -7n- 
aomplable;:Saget, 17m. man:,atelier centr. flotte; Sarda, 
1er m.commis, Cassard; Sauvaire, 1° m. mécan.; 5°: dé- 
pôt; Savin,'1:m. timon.,4groupe; Savine, employé retr!, 
état-major (cartes); ‘Seire, syndic”41re ’ cl., Marseille: Sire, 


Cassa'd; Touze,1"m, canonn., Couronne; Vacotto,em- 
ployé retr,, maj. gén, 
Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss, — MM, Ortolan a pris fonct, major Ma- 
riné, Brest; Perrin, dés, p. présid, Commission d'examen 
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p. les admissions à l'Ec. navale; de Gueydon,: conval. 
3 m.; Arago sert à Paris c. 
légr.sans fil. 


.Lieul. de vaiss. — MM. Martel, “dés. c. adjoint au | 


command. 2 flottille torp. mers de Chine, rejoindra Saï- 


gon par Marseille, le 30 Avril; Guyot d’Asniéres de Sa- | 


lins, rentré résid.  conditionn., -sert à terre, Lorient; 
Boyer, conva!. 2 m.; Anger,/congé- 1: m., 1/2 solde; Du- 
rand-Gasselin, dés. p. emb.’s.' Dupleix:c:.:fusilier; Mot- 


tez, chargé éc. de tir au bat. appr.fusiliers, Cherbourg, | 


maintenu p.414 an; Jeanniot, maintenu p. 2 ans:c.pro- 
fess. astronomie et navigation à l'Ec: navale; Castex a 
été emb. s. Zlan; Hubert des Fossés, conval:3 m.; Veis- 
sier est distrait liste emb.; Bergasse du Petit-Thouars, ré- 
sid. conditionn.; Vénetzel, Conval. 3 m.:.Dumas-Simart, 
conval. 3 m.; Ghaze sert à terre, Brest; Rouault de  Coli- 
gny, r. congé, sert major.,gén. Brest; Valdenaire, conval. 
3 m.; Mahcéas, dés. p. fonct. direct. du. port, à Dakar, 
rempl. Moreau; Sérieyx, chargé de cours mousquet. ée. 
nav., maintenu s. Zorda-p.2ans: : pc 

Enseignes. — MM. Perdoux et Binos de Pombarat, de 
l'esc. de la Méditerr., Lambert, :de Toulon, et. Lainé,. de 
Rochefort, dés. c. membres dela: mission du cadastre 
ostréicole, à Arcachon, sous-les ordres du cap. de frég. 


Le Boulleurde Courlon;. Vivien, dés. p. emb.s. Desaix, 
de Bréda, dés.p. emb.-s. Carabine; Cochin, dés. p. emb. 
s. Défi; d'Otton Loyewski a été emb. s. Zénd; Pitaud al. 


été emb. s. Arc; Bourgeois, conxal. 3 m.; Dinoir, dés. p. 
emb. s. Goéland, à Dakar (départ p. Marseille, le 5 Mai); 


Degrange-Touzin de Martignac, dés. :p. emb. ‘€. seconds. 


torp. 3° flottille Méditerr. (Bizerte); d'Estienne de Saint- 
Jean de Prunières, dés. .p. emb.s.Zéger;.Barckhausen, 
dés. p. emb. c. torp. s. Æenri-IV; Belloc, rentré. congé, 
sert Major. gén., Brest; Schacher, de la -Zance, dés. p. 
emb. c. second s. Algérien;. Manceron, dés. p. emb. s. 
Lance; Aubert du Petit-Thouars de Saint-Georges, dés. 
p. emb. s. Condé; Varin d'Ainvelle, distrait liste emb. p. 
3 mois. ù j ; 
Mécaniciens. — Méc. pr. 1 cl. Duboux a été emb.ss. 
Léon-Güainbella; méc. p…1® cl. Humbert, conval. 1 m.; 


méc. pr. 1e cl. Ménand, dés. p. emb.s:bàt. rés. Toulon, 


et Martin, du Valmy, permut. emb.; méc..pr. 1" cl. Agar- 
rat a été émb, s. Bouvet; méc. pr. 2° cl. Deschamps, sorti 
hôp. Toulon, conval. 3 m.; méc. pr. 2 cl. Cancelin, dés. 
p. emb. s. Calinal; méc. pr. 1° cl. Geay,.dés. p. servir 
déf. sous-mar., Toulon; méc. pr. 2° cl. Touchais a été 
emb. s. Jenri-IV; méc. pr.-2° cl. Landelle, dés. p. emb. 
s. Yaulour, à Constantinople (départ p. Marseille, le 
27 Avril). ste 

Corps de santé. — Méd. 2° cl. Lebaupin, conval. 3 m.; 
méd. 2e cl. Denier, prolong. conval. 3 m. 15 

Personnel administralif.— Agent admin. trav. Char- 
les, de Brest, passe à Lorient; agent admin. trav. Bou- 
cherit est affecté à Brest; agent inscript. marit. Locquin, 
de Lorient, dés. p. servir.ministère (bureau. des pêches); 
agent commiss. Bourrier, de Toulon, dés. p. scrvir hôp. 
Sidi-Abdallah (Bizerte). 


Mouvements de la flotte 


Chasseloup-Laubat, entré armement définitif Cher- 
bourg p. Terre-Neuve; — Duguay-Trouin, quitté Salo- 
nique; Chimère et Fourmi arment à Lorient p. mission 


hydrograph. côte Ouest de France; — Pr'olel, quitté |. 


Callao. 


—————TL{{#z 


PETITE CORRESPONDANC 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées lrès lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Un futur marin lourangeau. — 1° Pour 5 ans seule- 
ment,.à partir de 18 ans accomplis ; — 2% Transmission 
des ordres, signaux et pavillons ; — 3° Oui; — 4° On engage 
depuis le.'1# Janvier de chaque année et jusqu à ce que 
le chiffre du contirigent. à recruter soit atteint ; — 5° Tou- 
tes les spécialités ont accès au Saint-Maixent naval, mais 
il y en a dans lesquelles l'avancement est plus rapide. 


«Un lecleur, Poîliers. --.Axoir plus .de: 14 ans 1/2 et 
moins de 15 ans: 1/2. Acuité visuelle ‘excellente, poids 
40 kilog.. Certificat d'études - primaires. , Adresser une 
demande d'admission :à’ l'Ecole’ des mousses. avant le 
130 Avril au Préfet maritime : du. port  militaire.le plus 
rapproché. Donnez-moi votre adresse: afin que-je puisse 
vous indiquer les pièces à joindre.à votre demande. - 


A. de R.— Lisez la réponse précédente. Si le jeune 
homme dont il s'agit remplit les conditions qui y sont 
‘indiquées, il aura tout avantage à demander à entrer à 
l'Ecole des mousses-de la flotte. Dans ‘lecas contraire, 
lAdrersez NOUS à une grande Compagnie de navigation à 

aris. , UMR, 


(Le Choix d'une Garière | 


1er m. charp:, atelier centr. flotte; Tanguy, 1° m.canonn., || 


_ GUIDE PRATIQUE DES FAMILLES . 
des Jeunes Gens ét des Jeunes Filles 
Un volume broché illustré in-8°—Prix: 4 fr,— franco : 1 fr, &Q 
LIBRAIRIE — 63, Rue de Rivoli — PARIS 


: COLONIAL 


présid. commission centr. té- | 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


€ 


- 


ue. 


= GRANDS MAGASINS 


TRIER SERAND 
!, 83, boulevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO. 


P.-$, Sur demande envoi franco d'Echantillons | 


et du Catalogue général illustré: 
SUCCURSALES EN FRANCE: 

Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, à 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


Î Lo QE 4 . 


es V3 WE + 410 S 
FA BARBE er MOUSTACHES m:oniriques 
même à 15 ans avec l’Extrait Capillaire Végétal. Fait 


repouss' chev.et cils. 60.000 attest. G4 flac. 3f. Flac. 117 
El.essai 076 [°° timb.ou mé, POUJADE,P. Chinte à Cardaillac(Lot}. 


 CADEAU "7 
z Demandez ‘4 

en conpratnr ont É 

4) “HORLOGERIE de BESAN COR 


SE” 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHA 
à l'insu de l'usufruuer; sur Maisons# 
Successions. Renseigt" gratuits. DISCRÉTIONS 


CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d'’Antin,Paris (M°*de Confanco) ? 


seen” LA SÈVE CAPILLAIRE 5%. 


la barbe et les moustaches magnifig-:mên 

#4\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cüils. 

Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félicitat. ) 

WPY Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fro 3 f, ; le gd 
NS pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou 

à J. Fosel;,chte Bd lilles-du Calvaire, 20, 


— 


BANDACE BARRÈRE 


/ Le plus doux,le plus puissant, le plus universellem 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sens ress 
il contient toutes les hernies et perinet l'exorcice 
toutes les professions sans que le maiade s'aperço 
qu’il le porte. — Souvent contrefait ef imité, il reste sat 
rival possible grâce à ces derniers perfectionneme 


Bssais ot Brochure gratis, — M, BaRRÈRE, 3, Bouit du Palais, F 


AN QG L A I S ALLEM. (TAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec profuss 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcé 
systèmo clair, pretique facile p. appr. vite a parler PUR ACCE 
Preuve-essai, 1langue, /co,envoyer 90 c.(hors France 1.10\mandato 
tin b, poste/rançeis à Maître Populaire, 13 r. du Montholon.P 


HAMPAGNEdem.chaq.villereprésentant 150/0 
Préf.militretraités.F.C.,84, rue Fismes,Rei 


# à " O 7 M 
à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, faire rire et amuser 
amis ? Demand, les 6 catal. illust. réunis p:19Q 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libra 
‘ sorc2ll., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gr 
Maison G-.Rigollet, 23.rue St-Sabin, Pari 


LE GÉRANT ‘ G. LASSEUR 1 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
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S. ÀA.'R. le prince LUITPOLD, régent de Bavière. 
LE INOUVEAU MUSÉE IDE L'AIMEE, A MNMUIINICEX 
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ON MUSÉE DE L'ARMÉE EN BAVIÈRE 


Le prince régent L'itpold. — 
L'Armée bavaroisc 


Le 12 Mars dernier, Jour anniversaire de 19 
naissance du prince régent de Bavière, les au- 
torités de Munich ont procédé à l'inauguration 
solennelle du musée de l'Armée créé dans la 

capitale du royaume bavarois. Les photogra- 
phies que nous reproduisons montrent l'im- 
portance que nos voisins attachent aux choses 
de l'Armée et combien la question de dépense 
leur est indifférente quand il s’agit de glorifier 
l'instrument de guerre auquel ils doivent leur 


d 
ÿ 
: 


958 Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL à 


unité nationale et une place prépondérante 
dans le concert européen. 

Le prince régent de Bavière, Luitpold, est 
né le 12 Mars 1821; il a été nommé régent du 
royaume, le 13 Juin 1886. En Avril 1844, ïl 
épousa l'archiduchesse Augusta d'Autriche, 
princesse de Toscane, qui mourut en 1864, lais- 
sant quatre enfants: le prince Louis, le prince 
Léopold, la princesse Thérèse et le. prince 
Araoulf. 

La fille du régent est abbosse du chapitre 
royal de Sainte-Anne, à Munich; les trois fils 
du prince Luitpold ont eu, chacun, plusieurs 
enfants qui assureront la transmission de la 
dignité royale dans la maison des Wittelsbach 
à laquelle ils appartiennent. 

Le roi de Bavière actuel, Otto-Wilhelm-Luit- 
pold est, en effet, atteint d'aliénation mentale, 
interné dans un château et n’est pas marié. 

En vertu du traité du 23 Novembre 1870, 
conclu avec le royaume de Prusse, l’armée ba- 
varoise, constitue une armée autonome dans 
l'ensemble des forces allemandes. Elle conserve 
son organisation et Son administration propres 
sous l'autorité militaire du roi de Bavière; en 
temps de guerre, et dès le début de la mobili- 
salion, elle passe sous les ordres de l’empereur 
d'Allemagne. 

La Bavière est tenue d'appliquer les règle- 
ments en vigueur dans tout l'empire pour l'or- 
ganisation, la formation, l'instruction, les di- 


verses prestations et la mobilisation de son ar- 


Une 


mée. L'ordre de mobilisation de tout ou partie 
du contingent bavarois-est donné par le roi de 
Bavière sur l'invitation de l’empereur. 

Celui-ci a le devoir et le droit de s'assurer, 
par des inspections, que l’organisation, la for- 
mation des diverses unités et l'instruction des 
troupes bavaroises sont conformes aux règles 
adoptées pour toute l’armée allemande et 
qu'elles ne laissent rien à désirer tant au point 
de vue des effectifs qu'à celui de préparation à 
la guerre. Il s'entend avec le roi de Bavière sur 
la manière de procéder à ces inspections et lui 
en communique les résultats. ‘ 

Afin que les deux gouvernements soient 
constamment au courant des renseignements 


nécessaires au règlement des questions mili-: 


taires, leurs attachés militaires résidant à Ber- 
lin et à Munich doivent recevoir, en temps 
utile, communication des mesures prises par 
leurs ministres de la Guerre respectifs. 

La Bavière s'engage à employer pour son 
armée et les institutions qui en dépendent, au 
prorata de son effectif, une somme égale à 
celle affectée au même objet dans le reste de 
l'empire. Le montant de celte somme est porté 
en bloc au budget de l'empire et mis à la dis- 
position de la Bavière, qui en règle l'emploi au 
moyen d’un budget spécial. Ce budget est 
établi d'une manière analogue à celle adoptée 
pour l'empire. î 

Il résulte de ce qui précède qu'en temps de 
paix l'armée bavaroise est absolument auto- 


des salles du musée de lArmée de Munich 


nome. Elle possède son ministre de la Guerre, 
Son Corps d'état-major, ses-écoles militaires 
tous ses officiers sont nommés par le roi des 
Bavière et, actuellement, par le prince régent… 
ses Corps de troupe ont un numérotage dis 
tinct de celui des autres troupes de l'empire 
Enfin, l'emploi des crédits mis à sa disposition, 
par le Parlement pour l'entretien de son ar 
mée est réglé par un budget de la guerre 
spécial, voté par la Chambre bavaroise. à 
Les seules obligations qui lui sont imposées 
en temps de paix sont l'application de tous les 
règlements en vigueur dans le reste de l'armée. 
allemande et le droit d'inspection dévolu à 
l'empereur en sa qualité de chef de la Confédé 
ration. HE 
La Bavière est partagée, au point de vue 
militaire, en trois régions de corps d'armée. Lé 
1°* corps d'armée à son quartier général à Mu= 
nich; le 2°, à Wurtzbourg ; le 3e, à Nuremberg. 
Les unités qui composent son armée peu 
vent se décomposer ainsi : 24 régiments d'in” 
fanterie, 2 bataillons de chasseurs, 40 régi” 
ments de cavalerie, 12 régimen!'s d'artillerie de. 
campagne, 2 régiments d'artillerie à pied, 3 ban 
taillons de pionniers, 1 bataillon de troupes 
de chemin de fer, 1 compagnie de troupes de 
télégraphie, 1 section d'aérostiers, 3 bataillons 
du train des équipages. ARR ‘Ti 
Les effectifs bavaroïs sont, très approximati 
vement, les suivants: 2,711 officiers, 9,136 sous: 
officiers, 55,019 soldats et 10,732 chevaux. We 


Es brillants carrousels donnés, 
l'autre semaine, au Palais 
des Champs-Elysées, par les 
écuyers du cadre noir et les 
officiers élèves de l'Ecole d'ap- 

plication de cavalerie, ra- 
mènent l'attention sur 


cette célèbre Kcole de 
Saumur, 
de laquelle 
sorltirent 


de sifins et 
si adroits 
cavaliers. 
Sait-on 
que le plus 
illustre 


ntre. eux, {e général de division L'Hotte, 
rtil y a peu d'années, fut le véritable père- 
trot enlevé dans notre armée, ou trot à 
dise? - 

Voici comment le général raconte, dans ses 
uvenirs, les péripéties de sa lutte contre 
ancienne école, qui ne voulait entendre parler 
ë du trot à la française, lutte enfin couronnée 


Mon capitaine me laissait la plus grande 
é pour diriger l'instruction de mon déta- 
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ment, Lui ayant parlé des avantages que | 


sentait le trot enlevé, surtout pour le ser- 
pécial de nos hommes, il partagea mon 
, et je m'empressai de faire pratiquer à mes 
es cette manière de trotter. Mon capitaine 
arla au général Oudinot, véritable homme 
chéval, qui donna également son approba- 


M5 Or, un jour que le général Oudinot m'avait 


tendit, pendant le repas, passer des cavaliers 
rot, mais sans bruit d'armes. L'ordre du 
éral en chef étant d’avoir le sabre dans tout 
ice, le général Oudinot dif aù capitaine 
ïlle, le futur général de division, alors son 
de camp, d'aller à la fenêtre pour voir à 
el corps appartenaient. ces hommes. Le 
laine ayant dit que c'étaient des guides et 
ils avaient le sabre, le général dit aussitôt : 
lors ce sont des guides de L'Hotte.» Le 
tbenlevé, eneffet, amoindrit singulièrement 
it des armes; mais il était condamné par 
urs d'équitation militaire professé à Sau- 
ar depuis 1825. 

Ce cours preserivait bien, pour Île travail de 
ière, l'emploi de la selle anglaise, mais « en 
M Observant toujours les principes del’équitaticn 
rançaise », c’est-à-dire sans faire usage du 
enlevé, ou autrement dit trot à l'anglaise. 

» Quant à l'ordonnance de 1849 sur les exer- 
cices et les évolutions de la cavalerie, elle n’en 
| disait mot. DE 
J'avais fait l'applicstion du trot enlevé à 
» mes guides ; mais easuite, pendant bien des an- 
— nées, je ne pus que parler de ses avantages 
sans pouvoir le faire adopter pour les hommes 
“du rang. Je saisissais cependant toutes les oc- 
Casions de le prôner. En voici une entre autres: 


| 
1 
| 


t l'honneur- de minviter à déjeuner, on. 


- Le général de division L’HOTTE, | 
qui fit adopter dans l’Armée française 
le « trot enlevé » 


» Lorsque j'étais chef d'escadrons à Saint- 
Cyr, un jour que le maréchal Randon, ministre 
de la Guerre, m'avait fait appeler dans son ca- 
binet, j'abordai la question. Je vois encore le 
maréchal levant les bras et me disant: 


— «Comment, vous qui êtes un homme de 
» cheval, vous préféreriez voir un cuirassier 
» trotter à l'anglaise, prendre le trot enlevé, 
» comme vous dites, plutôt que de le voir trot- 
» ter, gardant bien 1e fond de sa selle! » 

» Tout en parlant, le maréchal mimait le ca- 
valier trottant enlevé d'une façon grotesque, el 
celui qui trette bien restant assis. 

» Je répondis alors : ; 

— « Monsieur le maréchal, si vous mettez en 
» parallèle l’un faisant bien, l’autre mal, c’est 
» Celui qui fait bien, quelle que soit sa façon 
» de trotter, qu'ilyauraitlieu de préférer ; mais 
» veuillez faire là comparaison entre deux cCa- 
» valiers, chacun {rottant bier dans sa manière, 
» et permettez-moi d’insister sur les avantages 
» que le cavalier et le cheval trouvent dans 
» l'emploi du trot enlevé. » 

» Le maréchal ne voulut pas en entendre da- 
vantage et me congédia. 

» À quelque temps delà, j'allai à la réception 
du soir du ministre de la Guerre. Lorsque j'en- 
trai, le maréchal, accoudé à la cheminée, s’en- 
tretenait avec M..Girard, colonel du 2° lanciers, 
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qu'ils n'avaient jamais pratiqué le trot enlevé 
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qui avait été mon capitaine instructeur à Sau- 
mur lors de mon cours de lieutenant d'instruc- 
tion. 

» Aussitôt que le maréchal m'aperçut, il me 
fit signe de venir à lui: — « Vous savez, dit- 
» il au colonel Girard, que j'ai l'intention d’en- 
» voyer L'Hotte à Saumur, mais ila des idées 
» étranges ; figurez-vous qu'il veut faire pren- 
» dre à nos cavaliers le trot à l'anglaise ! » 

» Le colonel insista dans ie sens du maré- 
chal, disant : 

— « Cela devient un véritable tic chez les 
» officiers qui en prennent l'habitude. Ainsi, 
» j'appelle un officier, il n'a que cinquante mè- 


» tres à faire pour venir à moi, et il prend le. 


» trot à l'anglaise. » 
— « Mon colonel, répondis-je aussitôt, vous 
» ne sauriez mieux défendre ma cause. Le ca- 
» Valier qui à l'habitude de trotter enlevé, s’en 
» trouve si bien que, n’aurait-il que cinquante 
» mètres à faire, c'est cette manière de trotter 
» qu'il emploie.» Puisje m inclinai et me retirai. 
» Mes échecs ne me. décourageaient pas. 
Ecuyer en chef à Saumur, je reprenais ma ma- 
rotte, m'efforçant, mais en vain, de convaincre 
les inspecteurs généraux qui se succédaient. 

» Enfin, arrive le général Feray. Le jury d'exa- 
men, dont je faisais partie, était alors composé 
d'officiers du cadre de l'Ecole, et la division des 
lieutenants se trouvant réunie pour faire l’'é- 
cole de peloton, je demandai à l'inspecteur de 
me permettre de faire trotter les officiers assis 
et enlevé alternativement, pour qu'il pût juger 
de la différence. Le général me répondit qu'une 
expérience faite avec de très bons cavaliers ne 
saurait être concluante. 

» Des maréchaux ferrants se trouvaiont, à 
ce moment, réunis et prêts à monter à Cheval. 
Je fis remarquer au général que ces cavaliers 
élaient loin de compter parmi les’ meilleurs 


SO 
r 


ct que je né demandais qu’un quart d'heure 


pour les y préparer et les lui présenter. «Allons, 


» vous êtes décidément un entêté, me dit le 
» général ; eh bien, faites !» 

» Je vais aux maréchaux et, une fois à che- 
val, je leur fais prendre le {rot enlevé, en sai- 
sissant de la main droite unc poignée pour fa- 
ciliter le temps d’enlevée. Certes, ils ne prali- 
quaient pas bien cette manière de trotier; mais, 
enfin, ils évitaient les réactions, c'était les- 
sentiel. 

» Lorsque je retournai près du général, le 
quart d'heure n'était même pas complètement 
écoulé. Je le lui fis remarquer. L'inspecteur 
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Armement d’une batterie de côte. — La pièce est descendue sur l’affüt 


montait un cheval à lui appartenant. Je le priai 
de vouloir bien se mettre à la hauteur du pelo- 
ton pour pouvoir mieux juger des effets pro- 
duits, et je fis trotter assis et enlevé alternati- 
vement. 


» Aussitôt que le trot assis était pris, le bruit 
des sabres, des carabines portées à Îa grena- 
dière se faisait entendre, et les chevaux Talen- 
tissaient l'allure; puis, dès que le trot enlevé 
était entamé, le bruit des armes s’atténuait 
très sensiblement, les chevaux s'étendaient 
Gans leur allure et le général était obligé d'ac- 
tionner son cheval pour se maintenir à la hau- 
teur du peloton. 


» Après avoir renouvelé plus:curs fois l'ex- 
périence, le général me dit: « C'est assez, je 
» suis Convaincu, mais vous allez me faire arra- 
» cher les yeux par les membres du comité de 
» la cavalerie, près desquels je me ferai l’avo- 
» cat de la cause que vous défendez. » 

» L'inspection terminée, j'étais en congé à 
Lunéville, lorsque je reçus une lettre d'un offi- 
cier anglais qui me demandait s'il était vrai 
que la cavalerie française. dût faire usage du 
trot dit à l'anglaise? J’en écrivis aussitôt au gé- 
néral Feray pour savoir ce que je devais dire. 
Il me répondit que son opinion élait toujours la 
même et que je pouvais faire ma réponse en 
conséquence. Je considérai donc la partie 
romme bien près d'être gagnée. 

» Tel était l'état des choses lorsque le géné- 
ral Feray mourut; puis, éclata la guerre de 
1870,.et la question resta en suspens jusqu'au 
jour.où je lus :appelé à faire, avec le 18° dra-: 
gons, que je commandais, les expériences de 
la cavalerie. Lorsque ces expériences commen- 
cèrent, je dis à mes officiers': « Un travail 
» considérable se prépare pour nous, mais nous 
» serons cent fois payés de nos peines et nous 
» aurons rendu des services, signalés à notre 
» arme quand nous n'obtiendrions que deux 
» choses : la suppression des inversions pour 
» la facilité du maniement de la cavalerie, le 
» trot enlevé pour le‘bien-être de nos hommes 
» etle soulagement de nos chevaux. Car lors- 
» que le cavalier trouve que son cheval trotte 
» dur, que dirait le cheval s'il pouvait parler, 
» Jui qui, à chaque battue, recoit sur le rein le 
» choc du cavalier ?» 


» Vous vous demandez peut-être Comment il 
a été si difficile de faire accepter pour la cava- 
erie une manière de trotter en usage chez tous 
les cavaliers civils; mais si vous saviez com- 
bien la routine est ténace! 

» Je nè saurais miéux établir la question du 


trot dans l’armée du temps de l'ordonnance de 
1829 qu'en transcrivant ce que l'écuyer en chef 
de Saumur écrivait dans son cours d'équitation: 

« Chercher à parer les secousses du trot, dans 
» les exercices militaires, serait une absurdilé, 

» parce que jamais, dans les manœuvres, On ne 
» marche à une allure assez allongée, ni assez 
» directe. Peut-être trouvera-t-on "plus tard un 
» avantage, pour les hommes et les chevaux, à 
» ce que les ordonnances, dans leurs courses 
» rapides et souvent longues, fassent applica- 
» tion du trot à l'anglaise. 


» Ainsi, le trot enlevé, proscrit dans le rang, 
et employé peut-être dans l’avenir par les hom- 
mes de troupe marchant isolément et allant 
porter des ordres, telle était l'opinion du comte 
d’Aure, et à quoi se limitait son espoir! 


» Mais j'ai tout lieu de croire que cette opi- 
nion a été émise sous l'influence des préven- 
tions contre Le trot enlevé, régnant alors géné- 
ralement dans la cavalerie ct surtout dans les 
grades élevés. 

» La facilité avec laque:le cette manière de 
trotter s’est acclimatée dans nos rangs suffirait, 
s'il en était besoin, à constater ses avantages 
qui, aujourd'hui, sont reconnus par la totalité, 
peut-on dire, des offic'ers de cavalerie. » 

FUN, 
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LA DÉFENSE DES COTES 


par l'artillerie de terre 


Parmi les bataillons d'artillerie à pied, Corps À 
de troupes entrant, comme on le sait, dans a 
constitution de nos forces de terre, il en est un 
certain nombre qui ont une double mission à 
remplir. 

IS doivent, comme les. autres, jouer leur 
rôle dans la guerre continentale pour l'attaque 
el la défense des places ; mais, de plus, leurs« 
unités stationnées le long des côtés de la Man 
che, de l'Atlantique et de la Méditerranée, 
fournissent aussi’ les détachements chargés 5. 
d'occuper en temps de guerre une partie des. 
ouvrages qui protègent nos grandes rades mi 
lilaires, nos principaux ports de commerce, OU 
qui interdisent aux flottes de l'ennemi l'accès 
de cerlains mouillages et de points du littoral | 
propices à des débarquements. ê 

Le long des côtes, en effel, spécialement aux 
environs de nos grands arsenaux maritimes :- 
Cherbourg, Brest, Lorient, Toulon, les ressour 
ces de la fortification ont été mises en œuvres 
pour procurer à nos escadres la sécurité qui. 
leur est nécessaire, soit lorsqu'elles se mobili=« 
sent sur ces bases d'opérations, soit qu'elles” 
viennent s’y ravitailler ou s’y réfugier après 
avoir tenu la mer, croisé et combattu au large. 

Des batteries défendent les gouleis et les 
passes ; d’autres sont destinées à tirer aux plus 
lointaines distances pour entrer en lutte avec« 
l'artillerie des navires ennemis dès que ccux -Ci 
menacent d'attaquer. 

C'est généralement à cette dernière classe dei 
batteries de côte qu'appartiennent celles quim 
sont desservies par les artilleurs de terre, pain 
les bataillons côtiers, comme on les appelle 
sinon officicllement, du moins dans le lingage. 
courant. 

Ces batteries se divisent en bailerics hautes, 
batteries basses et batteries de circonstance. 

Celles des deux premières catégories sont | 
installées dès le temps de paix et constilnées 
soit par des ouvrages en (erre, soit par des ou- 
vrages en maçonnerie. Elles font souvent par 
tie d’ ouvrages plus importants, mais on appellen 
batterie l'ensemble de trois ou quatre pièces, | 
d'un même calibre, appelées à agir sous un, 
commandement unique. 

La batterie est dite haute, lorsque son alti=« 
tude au-dessus du niveau moyen de la mer est 
SHECTERS à 30 mètres sur la Méditerranée et 

à 35 mètres sur l'Océan. Quand l'altitude este 


Armement d’une batterie de côte, = Halage de la pièce vers la plate-forme 
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intéricure à ces limites, la baliterie est dile 
basse. 


Les bateries de circonstance sont organisées 


“Cu lemps de guerre, au moment du besoin ct 


avec les ressources dont on dispose. Elles ne 
ont srmées que de pièces légères, tandis que 

“les batteries hautes et les batteries basses sont 
armées de pièces de gros calibre. 


un Unebatteris de côte, qu'elle apparlienne à 


lune ou l'autre des trois ‘catégories ci-dessus 
“indiquées, est constituée essentiellement par 
“un terre-plein, où sont préparés les emplace- 
ments de pièces ou leurs plates-formes. Du 
“côté de l'ennemi, ce terre-plein est suivi dun 
“nur où d'un parapet, qu'une plongée à pente 
très douce raccorde au sol naturel. 


mu. Les piècestirentsoit àbarbette,soitpar des em- 


brasures. Elles sont souvent séparées les unes 
«les autres par des traverses, et cela particu- 
lèrement quand la batterie peut être exposée à 
des feux d'écharpe. Les traverses abritent 
lors des magasins pour les approvisionne- 
dir | de petits dépôts de munitions, des ale- 


liers de chargement ct des locaux pour les 
hommes. Mais, en général, et toujours, lorsque 
“là baticrien’est pas traversée,elle est complétée 
par un certain nombre d'installations souterrai- 
25: magasins-cavernes, abris enterrés sous 
Je térre-plein, toutes instaliations à l'épreuve 
“des plus puissants projectiles. 
Après avoir ainsi, très rapidement et à grands 
{raits, tracé la description d'une batterie de 
Côte, nous allons passer en revue, sans nous 
appesantir sur les détails, les diverses pièces 
hülisées pour l'armement des batteries de côte 
dela guerre. Il faut avouer que l'ensemble de 
tes pièces constitue epcore une collection des 
plus. complexes de,toutes sortes de systèmes 
illerie, et si nous ouvrons le règlement sur 
ervice des bouches à feu de côte, nous y 
uvons-la matière d'une longue énumération. 
Sont d'abord des bouches à feu de modèles 
ciens prov-oirement maintenues en service : 
Canon de 16 centimètres, modèle 1858-1860 
(Sechargeant par la. culasse) et l'obusier de 
2 centimètres (se chargeant par la bouche). 
Ces deux pièces en fonte, lourdes, à tir lent 
ebsans précision, ont, d'ailleurs, disparu pres- 
que partout et nous ne les citons que pour mé- 

0ire, ainsi que leurs affûts également en 
fonte, à pivot antérieur ou à pivot central mon- 
tés sur châssis et privés de freins. 

Viennent ensuite deux bouches à feu em- 
Pruntées au matériel de la marine : le canon de 
27 centimètres (modèle 1870 modifié) et le 


Ce 
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canon de 32 centimètres (modèle 1870-1881). 
Ces pièces appartiennent encore à l’âge de la 
fonte, et de plus elles sont munies d'une ferme- 
ture de culasse,: dont le mécanisme diffère de 
celui en usage dans l'artillerie de terre. Il est 
donc probable que, dans un avenir prochain, 
el c3 cesseront, elles aussi, d'armer les batteries 
servies par les troupes de la guerre; car on 
tend, avec raison, à unifier le matériel de côte ct 
à n'avoir plus que des pièces appartenant à un 
seul et même système. 

Ce système est celui de noire arlillerie ce 
campagne d'hier, et de toutes nos pièces de 
siège, à l'ex*eption de celles qui, démo- 
dées, sont conservées uniquement par écono- 
mie dans l’armement des places de la dernière 
catégorie. C'est le système de Bange. Nous le 
trouvons dans les canons de 19 centimètres 
(modèle 1875-76 et modèle 1873) ct dans le ca- 
non de 24 centimètres (modèle 1876). 

Nous le trouvons aussi, ce même système, 
dans les pièces nouvelles, qui semblent desti- 
nées à constiluer à elles seules le matériel de 
l'avenir, au moins en ce qui concerne les gros 
calibres, et qui unissent la puissance à une 
grande commodité de chargement et de ma- 
nœuvre, et par suite à une suffisante rapidité 
de ür. 

Ce sont les deux canons de 240 millimètres 


12 


par minute. 


l'un dit ordinaire et l’autre dit à grande puis- 
sance, et le mortier de 270 millimètres. 

La caractéristique de ce matériel récent ré- 
side surtout dans l'affût, qui porte le nom d'af- 
fût de côle à châssis circulaire. Un ensemble 
de dispositifs ingénieux permet à deux hommes 
de déplacer sans grand effort tout le système, 
pièce et affût, dans toutes les orientations du 
champ de tir horizontal, dont. l'amplitude est 
très voisine de 180 degrés. 

De même, deux canonniers suffisent à don- 
ner au canon les inclinaisons voulues pour at- 
teindre les buts aux diverses distances. Et si 
l'on songe que Île canon de 240 millimètres 
pèse près de 14,000 kilogrammes et. le mortier 
de 270 près de 6,000 kilogrammes, on reste 
émerveillé de voir ces énormes- pièces, vrais 
mastodontes de l'artillerie de terre, tirer à une 
vitesse qui peut atteindre et dépasser un: coup 


Puisque nous sommes dans les chiffres, don- 
nons le poids total d'un canon de 240 avec son 
affüt etson châssis : pièce, 13,980 kilogram- 
mes; affût, 5,700 kilogrammes ; châssis, 23,000 
kilogrammes; soit, en tout, 42,680 kilogrammes. 
Pour le mortier de 270, citons Ies poids sui- 
van{s : pièce, 5,800 kilogrammes; affût, 33,700 
kilogrammes; châssis, 16,260 kilogrammes ; au 
total, 25,700 kilogrammes. 

Ces nombres disent, avec une certaine é0- 
quence, quels efforts les artilleurs des batail- 
lons côtiers ont à fournir lorsqu'il s'agit d'ar- 
mer les batteries, c'est-à-dire de prendre le 
| matériel à quai sur lés ports ou dans les gares, 
de le transporter jusqu'aux emplacements de 
ir et, là, de le monter en ajustant les divers 
organes de mécanismes souvent délicats. tou- 
jours complexes et demandant une grande pré- 
cision dans leur mise en place. 

L'armement d’une batterie en pièces de gros 
calibre est toujours une opération difficile, par- 
fois dangereuse ; elle exige toute une série de 
manœuvres de force, manœuvres souvent im- 
prévues et dont beaucoup ne sont pas encore 
riclementées. Dans bien des cas, les canonniers 
ont non seulement à \éployer toute leur vi- 
œueur, mais encore à faire preuve d'intelligence 
et d'initiative pour mener à bien le trava l avec 
les seuls instruments dont ils disposent et qui 
sont, il faut bien le reconnaître, d’une simplicité 
rudimentaire. 

La chèvre, le cabestan de carrier, les crics 
et las verrins, sont des appareils qu'on peut, 
sans exagération, qualifier de primitifs et qui, 
dans notre siècle où la mécanique industrielle 
a fait de si grands progrès, semblent persister 
comme des souvenirs d'âges disparus. C'est 


avec des moyens aralogues qu'au temps des 
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Un accident de manœuvre. — La plate-forme, qui a déraillé, est remise sur la voie 


Nos lecteurs remarqueront que nous n'avons 
pas parle du nouveau canon de côle inventé 
par le capitaine Tournier et dont les essais ont 
eu lieu à la Hève, il y a quelque mois, en pré- 
sence du ministre de la Guerre. 
La raison en est que ce canon n'existe en- 
core qu'à titre d'échantillon et qu'il se passera 
encore un temps considérable avant qu'il ait 
remplacé, dans l'armement des batteries cô- 
tières, le matériel aujourd'hui en “Autor 


PR Re QUE 
LE COLONEL RENARD 


Le colonel Renard, directeur du laboratoire 
d'études du parc d'aérostation de Chalais- 
Meudon, est mort subitement le jeudi 143 Avril 
dérnier. À 

Le colonel Renard était né ‘le 23 Novembre 
1847, à Damblin, dans les Vosges. Il entra en 
1866 à Polytechniqne et en sortit comme sous- 
lieutenant du génie à l'Ecole d'application de 
Metz, en 1868. Lieutenant, le 1°" Octobre 1870, 
capitaine en 1873, il s'était, dès sa sortie de 
l'Ecole, intéressé au problème de la navigation 
aérienne qui passionnait tous les ingénieurs. Il 
suivit de près les premières expériences, res- 
tées célèbres, de Dupuy de Lôme. Il s’associa 
avec le capitaine Krebs, et sut intéresser ses 
chefs à ses lravaux. Il fut nommé chef du parc 
d'aéroStation militaire de Chalais-Mcudon, en 
remplacement du colonel Laussedat, en 1879, 
el put, dès lors, se livrer, avec les ressources 
mises à sa disposition par l'Etat, à ses recher- 
ches. 

En 1885, le 25 Mars, il fit une première 
ascension sans grand succès, mais le 22 Sep- 
tembre, il fit sa deuxième ascension dans son 
ballon dirigeable A France, qui avait la forme 
allongée d’un gros cigare, avec une nacelle 
oblongue, dont l'arrière était muni d'une hélice. 
Un moteur électrique de l'invention du 
commandant Renard mettait celte hélice en 
mouvement. Malgré le vent, l’aérostat obéit à 
l'impulsion du colonel Renard, qui avait fait 
monter avec lui, dans la nacelle, son frère, 
Paul Renard, et M. D. Poitevin. 

Le ballon, parti de Meudon, atteignit bientôt 
les fortifications de Paris. Le temps brumeux 
obligea Renard à rebrousser chemin. La 
France obéitau gouvernail, changea de direc- 
tion etrevint atterrir dans le parc âe Meudon. 
Le lendemain, l'expérience fut renouvelée avec 
succès, en présence du ministre de la Guerre, 
qui était alors le général Campenon. 

Ces expériences eurent un grand retentisse- 
ment. Le ballon des frères Renard et du capi- 
taine Krebs, la France, fut et demeurera pour 
l'avenir le premier ballon dirigeable qui a 
ouvert la voie aux inventions ultérieures, 
lesquelles n’ont d’ailleurs apporté que relative- 
ment peu de chose aux premiers résultats 
acquis. 

Depuis 1885, M. Renard conquit tous ses 
grades au parc de Meudon et devint comman- 
deur de la Légion d'honneur. I] consacra tous 
ses efforts au perfectionnement de son ballon 


et fit de nombreuses expériences, dont les 
autres inventeurs surent habilement tirer 
parti. 


IL avait également inventé un système de 
trains automobiles, dont le Petit Journal 
Militaire, Marilime, Colonial a rendu compte 
dans son numéro ?, du 29 Décembre 1903. 

Le colonel Renard a honoré la science fran- 
gaise; c’est une gloire très pure qui disparaît, 


Il 


ct l'avenir la consacrera sans doute en resti- 


Î va 1 AU 
va SEEN FAR: 


Î Le colonel du génie RENARD, 


récemment décédé 


SUR LA FRONTIÈRE MAROCAINE 


Une rencontre sanglante a eu lieu, le diman- 
che 9 Avril dernier, entre les troupes réguliè- 
res marocaines et les bandes de dissidents que 
commandent le rogui et notre ancien adversaire 
du Sud orenais, Bou-Amama. 

Ges bandes, rassemblées, depuis quelques 
jours, à proximité de la frontière Ouest de 
‘VAlgérie, avaient reçu la mission de s'emparer 
de l'importante ville d'Oudjda. 

Le 9 Avril, à six heures du matin, clles 
commencèrent leur marche ; mais dès la veille, 
le commandant des troupes de la ville maro- 
caine, Ben Abd-el-Sadeck, leur avait fait 
prendre position en avant d'Oudjda, en un 
point nommé « Semmara ». 


Toute l'artillerie du maghzen, sous le 


Aux pays marocains, — Vestiges d’anciens remparts 


sultan. #3 
“ Le combat commença par un échange de. 
coups de fusils; puis le rogui conduisit lui- 
même une charge de cavalerie sur l'infanterie 
marocaine et força la colonne du cheikh Ben- 
Semah à rétrograder.. Un instant on eut à 
craindre un mouvement de retraite qui eût pu. 
dégénérer en déroute. Mais, fort heureusement, 
l'artillerie ouvrit le feu et arrêta net l’assail- 
lant. Quelques obus, adroitement tirés au plus. 
gros des groupes ennemis, jetèrent le désordres, 
dans la petite armée du rogui; celui-ei, debout 
au milieu de ses hommes, les excita vainement. 
à reprendre l'offensive ; terrifiés. par les effets. 
des projectiles, les dissidents refusèrent de se 
porter en avant. ne der 400 
Le prétendant se résigna alors à battre er 
retraite. STE en | 
Il abandonna le champ de bataille, vivement, 
harcelé par les troupes régulières marocaines, 
enthousiasmées de leur succès. 
Les pertes du prétendant s'élèvent à cen 
tués et de nombreux blessés SOMNNS, 
Les dissidents ont, en outre, laissé sur placem 
une grande quantité de fusils et de caisses de 
cartouches. a | 
La mehalla du sultan a eu trente hommes 
hors de combat. : FE AE ToR 
Suivant la coutume marocaine, les têtes des« 
ennemis laissés sur le champ de bataille ont 
été coupées et envoyées à Oudjda. Une prime 
de deux douros ou dix francs est en effet 
payée par le maghzen, pour chaque rebelles, 
amené mortou vif à un représentant du pous 
voir central. Va ne : 
Bou-Amama n'assislait pas à l’action. Seuls," 
ses cavaliers y ontpris part et se sont d'ailleurs 
vaillamment comportés. j*) TURIN 


2 


CT: 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIALA 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. ‘+ 


; de À 


ie - 


% ps : SAUT Le Si 
tion du camp 


_y auront lieu dans le courant de 1905. 


au 36 Avril. UC 
e batterie du 39° régiment d'artillerie de 
. au 21 Mai. — 1"° série, général 
l'artillerie du 20° corps d'armée, 
0° brigade d’artillc- | 


21 Mai au 12 
, général commandant 
ie du 4° corps d'armée, au 
H brigade d'artillerie 
te ies). QE 4 S 
e la 2e division de 
indépendante de Luné- 
UV.  . 
au 28 Juin. — Te divi- 
nfanterie, de Paris; 13° 
de , 101 et 102° régiments ; 
brigade, 103° et 104° régi- 


de d'artillerie, du Mans. 
4 régiment de cavalerie de la 
rigade d'Alençon, 1 compa- 

lie du génie de Versailles. 

u.28 Juin au 23 Juillet. — 
série, général commandant 
lerie du 4% corps d'armée, 
Lille ; 1e brigade d'artillerie, à 

23 batteries).  : 
0 Juillet au 5 Août. — 
rie de la 1'° division de 
erie indépendante, à Paris 
tteries). : : : É } 
u 23 Juillet au 15 Août. — 
rie, général commandant 
lerie du 6° corps d'armée, 
Châlons-sur-Marne ; 6° bri- 
e d'artillerie (26 batteries). : 
Du 23 Juillet au 6 Août. — 
lerie de la 5° division de ca- 
ie indépendante du camp 
Châlons (2 batteries). 

total, 96 batteries, dont 
nontées et 6 à cheval. 

cours de tir seront en, 
xécutés au camp de Mailly 
époques suivantes : 
M7 au 21-Mai, du 28 Mai 
Juin, du 2 au 16 Juillet, 
26 Juillet au 9 Août. 

fficiers étrangers à l'arme 
Partillerie  assisteront aux 
45 au 18 Avril, du 28 Avril au 4e" Juin, 
) au 13 Juillet, et du 31 Juillet au 


Aux pas S 


F. 


UMTS 
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FRE 


Lebuigu de La Guerre au San 


PTE 


st M. le sénateur Richard Waddington, 

cien officier d'artillerie, qui a été chargé de 

orter le budget de la Guerre, voté par la 

mbre des députés. 1 

‘honorable sénateur n’a pas manqué de faire 

rquer à la haute assemblée que l'excédent 

20,000 hommes que l’on est obligé d’incor- 
7 au mois d'Octobre prochain entrainera 

e dépense imprévue de 8,160,000 francs. 

ba majoration du nombre des hommes réfor- 


de Mailly, dont le 
rnal Mililaire, Maritime, Colonial 
, en 1903, la description (‘), a été réglée 
manière suivante, pour l'exécution des 
ns, manœuvres combinées et écoles à 


— Préparation du camp 


acceptée par la Chambre, pourra réduire ce 
supplément d'effectif d'environ 8,400 malingres; 
mais, pour le surplus, il faudra recourir à des 
économies d'autre nature, et le rapporteur sé- 
natorial s'élève avec énergie contre celles qui 
ont été proposies, savoir : celles résultant de la 
diminulion des munitions de tir et surtout celles 
que l’on ferait sur la réduction des travaux de 


lartillerie à Bizerte. | 


Par contre, M. Richard Waddinglon approuve 
sans réserves une économie de 500,000 francs 
provenant des congés sans solde à accorder aux 
officiers. Le surnombre de ceux-ci est tel, en 


effet, qu'il faudrait environ sept ans pour redes- 


marocains, — Marabout priant pour ia prospérité au Sultan 


cendre aux effectifs réslementaires si on ne fai- 
sait pas aboutir prochainement le projet de loi 
sur les retraites proportionnelles et surtout si 
on n’appliquait pas à l'école militaire d’infante- 
rie de Saint-Maixent la réduction adoptée pour 
l'école spéciale militaire-de Saint-Cyr. 

En ce qui concerne les sous-officiers, capo- 
raux, brigadiers et soldats rengagés, le rappor- 
teur fait observer avec infiniment de raison 
que la progression du nombre des rengage- 
ments sur laquelle on comptait ne s'est pas 
produite; on peut donc diminuer de 200,000 
francs les crédits affectés aux rengagements ; 
mais celle diminution appelle de sérieuses ré- 
flexions. fa 

On sait que l’abaissement de trois à deux ans 
de la durée du service aclif, récemment adopté, 
exige.un nombre de rengagés notamment plus 
considérable que l'effectif actuel pour le solide 


‘encadrement des troupes. 


Eh bien, n'y a-t-il pas dans le mécompte déjà 


més, proposée par le ministre dela Guerre et 


constaté dans le nombre des rengagements 
l'indice d’un résultat fâcheux? 
La loi de deux ans a été votée parce qu'on 
escomptait le rengagement de quantité de 
sous-officiers et même d'hommes de troupe. 
Si ces rengagements font défaut, comment 
pourvoira-t-0n à l'instruction intensive qui est 
la conséquence inévitable d’un service à court 
terme ? (4 ; 

M. le sénateur Waddington ne peut, d'autre 
part, s'empêcher de regretter le vote un peu 
précipité de la lai de deux ans, qui a supprimé 
toutes les dispenses : « Nos regrets, dit-il, sont 
d'autant plus justifiés que, à peine acquis le 
vote de la loi de deux ans basée sur l'accrois- 
sement de force des réserves, 
attribué à la suppression égali- 
taire des dispenses, l'on se pro- 
pose de réduire la durée de 
convocation de ces réserves, qui, 
seule, peut entretenir convena- 
blement leur instruction. 


» Quant à la suppression totale 
des dispenses, elle ne tardera pas 
à peser si lourdement sur les 
populations qu'on sera forcément 
amené à réadmeltre, au moins, 
celles des indispensables soutiens 
de famille, et alors, comme sous 
l'empire de la loi de 1889, et par 
les mêmes causes, la porte ainsi 
rouverte laissera passer l'une 
après l'autre presque toutes les 
dispenses d’aujourd'hti. 


» Le principe qui sert de base. 
à la loi nouvelle sera violé, son 
fonctionnement vicié,et le mal 
fait sera irréparable. On objecte 
bien que l'Allemagne va généra- 
liser dans son armée le service 
de deux ans, appliqué jusqu'ici 
.à sa seule infanterie; mais on 
oublie qu’elle a 80,000 sous-offi- 
ciers rengagés, c’est-à-dire trois 
fois plus que nous, et que sa 
population lui rermet d’encadrer 
pius de 600,000 hommes, tandis 
qu'avec la nôtre nous en avons 
environ 500,000. Le seul moyen 
de lutter avantageusement avec 
notre rivale était de conserver 
le service de trois ans en l'amé- 
liorant, parce qu'il permettrait 
d’avoir au moment de la mobili- 
sation un effectif actif de 700,000 
hommes, tout en permettant d'en 
ca‘retenir 575,000 seulement en 
temps de paix. » L 


S occupant de la question ma- 
tériel, le rapporteur signale un 
certain nombre de dépenses 
inutiles. [ invite l'administration 
de la guerre à, donner $es soins 
à la «maladie de la pierre», dont est a teint 
le service de l'artillerie au point de « gaspiller 
les deniers publics dans des travaux dont l'op- 
portunité est des plus con‘eslables, comme 
ceux de l'Etivaillère (annexe de la manufac- 
ture d'armes de Saint-Etienne). 

M. Richard Waddington est d'avis qu'il est 
indispensable d'apporter une réforme radicale à 
la gestion des établissements de Fertilleric pour 
réaliser des économies sérieuses et. concentrer 
le plus de ressources possible, afin de poursui- 
vre industriellement le perfectionnement de 
notre matériel de campagne el de côte et d'aug- 
menter considérablement ce matériel qui est 
notablement inférieur en nombre à celui de 
l'Allemagne, s’il lui est de beaucoup supérieur 
en qualité. 

Ce n'est plus d'ailleurs qu'une question d'ar- 
gent; les types les meilleurs ont été arrêtés 
par nos officiers d'artillerie. à 
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OUVERTURE 


DE 


NOTRE SECOND CONCOURS 


de Chansons de route 
(RÉSERVÉ AUX MUSICIENS) 


Nous donnons aujourd’hui les pièces qui ont 
obtenu le 1°" et le 2 prix de la section des 


- “Chansons sur des airs à faire. 


Nos lecteurs constateront que le jury s’est 
montré parfaitement éclectique. Il a récompensé 
par le premier prix une composilion qui est un 
véritable type de chanson de marche. Quant 
au second prix, il l'a accordé à une œuvre 
d'une poésie très délicate, pastiche habile de 
nos vieilles chansons françaises. 

Le Petit Journal Militaire, Marilime, 
Colonial, ne pouvant publier en même temps 
les 5 chansons primées, nous avons résolu 
d'insérer les 3°,4° et 5° prix, dans le Supplé- 
ment littéraire du Petit Journal, n° 754, por- 


tant la date du 30 Avril et qui sera mis en 


vente le mercredi 26 Avril. 

En conséquence, les concurrents de la 
seconde partie de notre Concours de Chansons 
de route, réservée: à la composition musicale, 
pourront choisir, entre ces 5 chansons (les2 que 
nous publions ici-même cet les 3 qui seront 
insérées dans le Supplément littéraire du 
Petit Journal, n° 754), celle qui leur convien- 
dra le mieux. 

IlLest bien entendu que, seules, seront admi- 
ses à concourir les compositions musicales 
faites sur les paroles dé l'une de ces 5 chan- 
.SONS. 


IL est bien entendu également que nous ne: 


demandons aux concurrents que l'air noté, 
sans accompagnement de piano, sans orches- 
tration d'aucune sorte. 


«Ty 


Le Second Concours, réservé aux musiciens, 
est donc dès à présent ouvert. Il sera clos le 
31 Juillet. 

Nos compositeurs ont donc un laps de trois 
bons mois pour appeler à eux l'inspiration, et 
doter nos régiments de quelques-uns de ces 
airs entrainants qui donnent du cœur aux 
jambes et font oublier la fatigue äes longues 
élapes. 

Comme pour le Premier Concours,les ma- 


nuscrits devront Ctre adressés par lettre recom- 


mandée à M. le Rédacteur en chef du 
Pelil Journal Alililaire, Maritime, Colonial. 
Ils ne seront pas signés, mais ils porteront 
une devise reproduite sur une enveloppe qui 
les accompagnera et qui contiendra le nom et 
l'adresse de l'auteur. 

Tous les envois devront être parvenus au 
Pelit Journal Mililaire, Maritime, Colonial, 
au plus tard le 31 Juillet 1905. 

Nous donnerons prochainement la liste des 
médailles et diplômes qui seront affectés aux 
récompenses de ce Concours musical, 
as 

Nous continuons à insérer ci-dessous. les 
litres des chansons qui ont obtenu des diplô- 
mes dans le Premier Concours de Chansons de 
route. 


Cest'la France qui passe (Me Adam, .à:Saint- 
Pierre-de-Mailloc): — Le Drapeau tricolore (Nico- 
jas Emile, à Rehaincourt).. — Soldat de France 
(Edouard Bodin, Le Mans).— La Marche du Régi- 
ment (E. Albani).— je Défilé, (H. Houzelot, à 
Agen).— Les Alpins (Eugène Classe, à-Noy On). 
Chant militaire (H.Bertrand, à Oisseau).— Les 
Petiis Soldats (L. Romand, à Màcon).— En avant 
(Me Hameau, à Paris).°— ‘Les Chasseurs à pied 
(Charles Prunier,à Sainte- -Savine).— Co-Co-Ri-Co! 
(Adolphe Rousseau, à Gernoy). — L'Ensa 


lontaire (Eugène Bon VAIO ts à La Roche-sur-Yon).) 
— D'où je viens ! (Victor Grouhel, à Paris). — 
En voulant découcher (J.-F. Fontenay, à Montar- 
gis).— Chant sur Route (C. Blaneard, à. Neuilly- | 
Plaisance).— Le Drapeau (Clément Déru, à Pont- 
de-Veyle).— Pour les Soldats de Frañce aux QUES 
nies (Me Marie Gaillard, à Toulon-sur-Mer. 
Vaincre où mourir(K. Mével, à Paris) .— Le Chant 
des Colonies (Pinon ainé, 
Conseils du Sergent Passavant à son ami Trotiesec 
(Huc Louis, à Paris).— LTroupicr ‘(Emile 
Piccard, à Brulon).— Marche du Drapeau (Dar- 
bois, à Chalon-sur-Saône). — Le Petit Soldat 
(Ernest Damelincourt, à Maurepas).— Vive la 
France ! (Charles Callaudæux, a Neuxisy).— 
Souvenir ! Lennés à St-Jean-de-Luz). 

(4 suivre.) 


VAR RAUUR 
Pièces primées du Concours de Chansons de route 


(AIRS A FAIRE) 
A qui le pompon ? 


LE 170) 


(Chant de marche de l'infanterie francai:e) 


1°" PRIX 


REFRAIN 


Solo : ‘Oh !=Onh!! 
Tous: Ah !Ah! =: 
Soldats, répétons tous ça : 


Le plus beau des régiments 
Dont la France est fière, 
Marche toujours en avant, 
Jamais en arrière, 
CG'n'est pas l'corps des pontonniers, 
Ni celui des brancardiers. 
Ce beat corps qu'on admire etque le pékinaime, 
C'est le cent-soixant'dixième. 


14% COUPLET 


À la parade il faut le voir 

Quand il défil’, sapeurs en tête; 
, L’ fourniment brill comme un miroir ; 
Pour le badaud, c'est une fête 
Sa fière prestanc’, ses airs vainqueurs 
Font fair’ tic tac aux plus gentilles, 
Partout il subjugue les cœurs 
Et tourn:la tête a tout's les filles 
Parle A ANUECAREC es TETTAalU Ps 

Refrain. 


Tous, 


2° COUPLET 


fi de ces soldats amateurs 
Qu'on prendrait pour des demoiselles ! 
À Chaillot ! tous ces fricoteurs 
Qui dédaignent notre gamelle. 
S'il leur faut, à ces délicats, 
Des plats sucrés — les bons apôtres ! 
S'ils n'ont pas d'soût pour le rata, 
= Faut pas en dégoûter les autres. 
Tous, toaric re  AhMCasC'escayralil 


Refrain. 
ge 3° COUPLET 


Nos sergents et nos Caporaux 
Sont: des lapins de rude taille ; 
Avec eux nous srons des héros 
Quand viendra l’ jour de la bataille. 
S'ils aimntle jeu, l'amour, le vin, 
Ils sav'nt aussi rallier a au.centre : 
D'ailleurs, n’est-c’pas l jus du raisin 
Qui nous ‘donne du cœur au ventr2 ? 
parlé: "Ah! ça, c'est vrai! 

Refrain. 


Tous, 


4°. COUPLET 


Nous aimons, tous, nos officiers ; 

Le colonel. est. un bon diable ; 

Il a soin du pauvre troupier : 

Et rend l’ métier plus.agréiable. 

En-le voyant sur son dada, 

Dressant au vent son blanc panache, 

Bien sûr ! c’n’est pas d’lui qu'on dira : 

« Ah ! mes amis, quelle ganache |» 
Tous, parlé : Ah ! ça, cest vrai! 


Refrain. 


(1) Ge titre est. applicable à tous les régiments, en 
changeant simplement le numéro. 

Les hommes pourront aussi exercer leur verve et leu 
fantaisie en ajoutant des couplets de leur cru sur les 


1 vo- {faits et gestes particuliérs de leur régiment. 


1 


"à Barbezicux)}. — | 


LL 5 PE ce 

Les pa le er OT 
De même que nos capitaines, 
N' sont pas fiers sous leurs galons ( 6 
On peut leur parler sans mitaines. 
Puis les lieut'nants, les adjudants ; 
C? n’est pas non plus d'la pacotille ; 
Ils sont sévèr's, mais bons enfants : 
Ne somm's-nous pas tous en FRS 
Tous, parlé: Ah !ça, cest vrai! 


Refrain. , 


6° COUPLET À j 
Quand là colonn’ march" lourdement Gi 
Sous l grand soleil, plus d'un s'arrête; | 
Mais ia chanson du régiment ( À 
“Nous fait bientôt rel ver la tête. - 


On porte Azor ct le flingot 

. Comme un joujou d'enfant bien sage : A 

Car ce beau chant — FE si bieri 
19 ot 


Vous donne à tous nerf et courage ! 
Tous, parlé": 1 Ah ! Ça, C'est Vrais de 


Refrain. tte RE 
fe COUPLET 


La France est fièr’ de ses soldats, 
A leur drapeau toujours fidèles. 
On les verra dans les combats, ER. 
Prêts à mourir gaiment pour CLIE.-1741m 
S'il faut combattre au premier rang, 
Braver le fer, le feu, les balles, :r4 
On n' s'ra pas chiche de son Sang +200 
Dans l'Active ou Territoriale. 7 
Tous, parlé: Ah Le ICESLTAEPERR ES 


RATES KV IE 
J.-LouIs TURGIS. 


AIME MIA | 
V4 


L'alouette Foie :+ 
chante haut dans l'or du mali 


CHANT TE: MON CŒUR ! ; 
SN Ÿ ñ {4 
I1 était un soldat qui revenait de guerre 
Chante, mon cœur ! 
Il avait de l'Honneur. 
_D'argent h'enavait guère. 
I1 était un soldat qui revenait de guerres 
AvVCC SON EMPETEUT nu # 


2° PRIX 


(e 


Il s'en vint à passer près de notre village. 4 


Chante,mon cœur! ë 
11 fit, pour mon bonheur, à 
ë Demande en mariage. 
Il s'en vint à passer près . de notre. villas 
Et fut mon épouseur. 


| 


| 


Imedit: « Voulez-vous devenir ma compagne?» ». 


Chante, mon cœur! 
Je dis, dans ma candeur: 13 
« Votre bon air me gagne.» . ue 
11 me dit : « Voulez-vous devenir ma Compare 
Il eut cette faveur. 


arriver: au’jour des! BREUFRAESS 
Chante, mon cœur ! 

Et notre bon recteur RÉEL 

Ferait les: épousailles ; F ÿ 


On allait 


on allait arriver au jour des accordailles, 


Quand survint un malheur ! , 


La guerre était reprise en Espagne, en Autrich( 
Gémis, mon cœur |! « 
Mon pauvre voltigeur, 
Qui n était pas bien riche, 
La guerre était reprise en Espagne, en Autriche 
Partit sans grande ardeur. 


I1 fut. tué le jour d'une grande. victoire. | 
| Gémis, mon cœur ! . Lies 
“AIOrS: dans ma douleur, - * * 

J'ai pris la coiffe noire. 
fut tué le jour .d'une grande victoir 


Il 
‘rest près duSeigncur 0 0 


Li-M. GRANDERYE. | 
#72 2 : Î: a A 
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AE * L'intéressant fascicule des 


| ARMÉES DU XX® SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE ; 


est consacré au + : 
Oroiseur-Ecole SAAAE « € DUGUAT- TROUIN 


Nous voudrions parler seule- 


_ dont le développement a fourni 
plus d’un chef-d'œuvre. 


DE 
+ 


< 


me 


ln 


- nent tant d'agrément aux paysa- 


| à ont popularisé les départs et les 


— Nous suivrons tout d'abord, 


aussi un ordre zoologique, puis- 
que les milieux divers perpé- 
Imtuent des espèces diverses. 
M La mer du Nord nous présente 
les flottilles de Dunkerque, de 
Gravelines, de Calais et de Bou- 
logne. Les grosses barques, qui 
en composent la majeure partie, 


“ont armées pour la pêche ‘au 


hareng ; les Dunkerquois mon- 
| de goélettes armant pour l'Is- 
La pêche du hareng se pra- 
“tique dans la mer du Nordet 


ge 


les premiers jours d'automne. 


mais prennent la mer pour aller 
là la recherche du maquereau, 
jusque dans la mer d’islande. 
. Au Sud de Boulogne, Fécamp 
est un grand port d'armement 


entretiennent aussi de petites 


Im. Les centres secondaires de Gra- 


On a beaucoup parlé des pêcheurs dernière- 
“ment. Le tragique incident de Hull est venu 
présenter au public les chalutiers anglais de la 
mer du Nord; la Convention franco-anglaise a 
appelé l’attention sur les pêcheurs français de 
|: ess La pêche est donc d'actualité et 
mous voudrions, en quelques lignes, indiquer, 
“dune façon générale, les points de stationne- 


Mment des pêcheurs français et les procédés 
qu ils emploient. : 


des pecheurs naviguant le plus 

souvent en escadrilles et dont les 
pareillages pittoresques  don- 

ges mari imes fréquentés par les 

baigneurset les touristes. 

“La littérature cet la peinture 

etours des barques de pêche. 


“ment des événements qui se 
éroulent entre ces deux in- 
…stants si'connus, devenus des 
motifs classiques pour ainsi dire, 


F 


en faisant le tour de la France, 
ordre géographique, qui est 


ent aussi une flotte importante 


lande, où se pêche la morue. 


1 Manche pendant tout l'été et 


ès la fin de l'hiver, les Boulon- 


pour la morue. Les grands ports 


…flottilles naviguant le long de 
terre pour la pêche au chalut. 


velines, Calais, Etaples, Le Tré- 
port, Dieppe et Le Havre n'ont 
…uêre que des chalutiers. 


Au delà du Cotentin, dans la 
mer bretonne, le port de Paim- 


pol envoie des Islandais à la grande pêche, 
ci dans toutes les anses, à tous les creux de 
“là côte, à l'embouchure de toutes les riviè- 
“res, dans le dédale de l'archipel rocheux 
détaché en avant de la terre, des centaines 


de barques font la petite pêche. Avec Douar- 


mnenez apparait l'industrie sardinière, et sa 
“lotte de bateaux massifs et bas. Audierne, 
LeGuilvinec, Concarneau, Groix, Port-Louis, 
Belle-Isle, sont autant de ports armant pour la 


Sardine. Les thoniers de Groix, traînant leurs 


lignes au bout de frêles antennes, parcourent 
out le golfe de Gascogne, 


… À Sud de la Loire, dominent les chalutiers 

“exploitant les fonds sableux ; on les voit à l'ile 
d'Yeu, aux Sables-d'Olonne, à l’emboushure de 
la Charente et de la Gironde. 


Nous parlerons surtout des pêcheurs du large, | 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Au delà, jusqu'à la frontière, la côte, sans 
abris, est sans pêcheurs. La Bidassoa fixe quel- 
ques barques, et les diplomates ont eu grand 
soin de veiller sur les droits respectifs des pé- 
cheurs de France et d'Espagne. 

En Méditerranée, devant les plages langue- 
dociennes, les «bateaux bœufs » d'Agde, de 
Cette, de la Nouvelle, traînent sur le fond leurs 
lourds filets ; une flottille de vapeurs de pêche 
est entretenue par les armateurs d'Agde. 

Vers la Méditerranée provençale, aux calan- 
gues rocheuses, ce sont les tartanes ventrues 
qui, sous leurs hautes voiles, parcourent le 
littoral, mouillant des lignes, des\casiers, et dé- 
barquent les équipages pour haler à terre le 


L'expédition des homards 


filet, où se capturent les poissons de la célèbre 
bouillabaisse. Mais, à côté de ces pêches de 
haute mer, une industrie particulière s’est éta- 


blie dès les temps les plus lointains de l'his- 


toiré ; c’est l'industrie des madragues. Dans un 
ouvrage récent, un auteur, étudiant de la façon 
la plus neuve et la plus séduisante les voyages 
d'Ulysse dont notre langue a conservé mémoire 
en consacrant le mot dOdyssée, un auteur, 
disons-nous, à reconnu dans un épisode du 
voyage homérique la mention dela pêche du 
thon au harpon et à la fouëne, dans les thonai- 
res naturelles, les madragues primitives formées 
par les fiords profonds des côtes sardes. 

Les madragues de nos jours, établies norma- 
lement au rivage, forment une série de cou- 
loirs, de chambres, de nasses immenses, où les 

\ 
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Délas pécieurs des ours franpaises 


thons sont rabattus comme un gibier terrestre 
Dans Ja « Chambre de mort », ce gibier est 
«Servi », pour parler en veneur, à grands Coups 
de fouënes et de harpons. 

Nous venons de parcourir rapidement les 
eaux françaises, regardant au passage ces flot- 
tilles d’allures et d’aspects divers qui chassent à 
courre, pour ainsi parler, les poissons migra- 
teurs, où débusquent sur le fond tranquille les 
poissons sédentaires. 

Nous allons maintenant indiquer très sommai- 
rement quels sont les engins principaux et leur 
mode d'emploi. 

La ligne, munie de son hamecon, est employée 
aularge par les pêcheurs de thon, qui la lais- 
sent traîner et sautiller à la sur- 
face, par les pêcheurs de morue 
qui la font osciller d'un mou- 
vement continu, pour capturer 
le poisson vorace attiré par la 
« boëtte» que tout le monde 
connaît de nom aujourd'hui. Les 
lignes de fond, mouillées au large 
etsignalées par de légères bouées, 
composent, pour ainsi dire, des 
« colonies » d'hamecons fixés au 
bout d’un branchement s'écar- 
tant de la ligne mère. 


Dans les grands filets tendus 
verticalement, viennent se «mail- 
ler », par les ouïes, les poissons 
migrateurs, sardines, harengs ou 
maquereaux, naviguant près de 
la surface. Les « harenguiers » 
du Nord ont des centaines de 
mêtres de ces filets, et c'est au 
treuil à vapeur qu'ils doivent 
relever ces lourds engins garnis 
de leurs prises. C’est un specta- 
cie de féerie que celui de ce 
rideau mouvant et vivant, où 
les poissons qui s’en délachent 
forment une cascade argentée. 

Les «chalutiers » à voile ou à 
vapeur, les « bateaux bœufs » 
de la Méditerranée, tirant à deux 
comme des bœufs à la charrue, 
trainent des filets en forme de 
poche capturant les poissons 
plats du fonds. 

Le chalut, avec la forte pièce 
de bois qui en constitue l’'arma- 
ture, est un engin des plus puis- 
sants. 

Cet énorme râteau sous-marin 
laboure le fond et emprisonne 
aveuglément les poissons de tout 
âge. Aussi la loi a-t-elle réservé 
une bande de trois milles de lar- 
geur, la bande des eaux terri- 
toriales où la pêche au chalut est 
interdite. C’est un vivier fictif 
qui se trouve ainsi constitué et 
où peuvent grandir et prospérer 
les jeunes poissons; cetteréserve 
des pêches à venir est surveillée 
psr les petits vapeurs garde-pêches qu'entre- 
tient l'Etat. 


En terminant ce rapide exposé, nous rappel- 
lerons que la pêche appartient à la grande 
industrie, qu'elle forme une branche impor- 
tante du commerce, que lexploitation ration- 
nelle des fonds sous-marins Se rattache aux 
sciences naturelles et que, sur nos côtes, des 
instituts aquicoles poursuiventl’étude des fonds, 
de l'habitat, des migrations et des mœurs des 
poissons, en même temps qu’ils soutiennent la 
bonne volonté des pêcheurs, en les instruisant, 
en leur apprenant à tirer de la mer plus de ri- 
chesses que ne le faisait le savoir de leurs pères, 
où la saine tradition se mélait à beaucoup de 
routine. 


G e 


Les pêcheurs de sardines, à Douarnenez 


: La course Oxford-Cambridge 


Pour la soixante-deuxième fois, deux équi- 
pes de 8 rameurs, la crème es déux univer- 
sités, Oxford et Cambridge, se sont mesurées 
dans un match sur la Tamise, entre Putney et 
Mortlake, en amont de Londres. Cette course a 
lieu une fois par an ct son institu‘ion date de 
1829. 

I n’y a probablement pas en Angleterre un 
autre événement sportif qui passionne autant 
la population entière que cette course nautique 
qui à toujours lieu à la même époque et au 
même endroit. Dès le matin, toutes les routes 
aboutissant à un point quelconque du parcours 
sont noires de monde, la chaussée s’encombre 
de véhicules de tous genres, depuis la voiture 
à âne jusqu'à l'auto, en passant par l'équipage 
à 2 et 4 chevaux. Les chemins de ïer, les 
bateaux, débarquent des milliers de gens qui 
vont tous se poster sur le chemin de halage, 
dans les prés, sur les ponts et même sur les 
toits des maisons. 


Donc, vers onze heures vingt du matin, les 
bateaux ont été mis à l’eau, et après avoir tiré 
au sort pour décider qui aurait le choix de son 
emplacement, les deux huits sont venus amar- 
rer leur arrière chacun à un bateau mouillé au 
milieu du courant, au pont de Putney. 

À onze heures trente-quatre, le signal du dé- 
part était donné et immédiatement Oxford :a 
pris la tête et s'y est maintenu jusqu'à l’arrivée 
à Mortlake, gagnant par trois longueurs et 
couvrantle parcours, d'environ 6 kilomètres, 
en 20° 35”. 

Ce n’est pas là un record de vitesse, car en 
4893, Oxford n'avait mis que 18° 47”, ce record 
étant à son tour battu par Cambridge en 1900 
(18° 45"). 

ons quelques détails pour les fervents 
de l’aviron : les bateaux sont des huits de pointe 
pontés, construits spécialement d’après le poids 
des équipiers, à coulisses, bien entendu. 

Les dimer te en sont : 63 pieds anglais de 
longueur, sur 23 inches 1/4 dans la plus grande 
largeur et 9 inches 3 /8 de profondeur. Les avi- 


rons Fe à 42 pieds , 5 rinches. «(Le 
pied — 0 m. 30; l'inch ou pouce anglais 
— 020%: 


Au . Oxford battait 38 coups à la 
minute, puis 34, puis 20 et enfin 28 à l'ar- 
rivée. Cambridge a commencé avec 37 coups, 
puis 33, puis 34; l'aHure était moins régulière 
que celle d'Oxford, il y avait moins d'ensemble, 
le bateau roulait souvent ct les tireurs s’en- 
voyaient des paquets d'eau. L’entrainement ré- 
gulier de ces équipes commence en Janvier; 
elles se choisissent chacune un coach ou pro- 
fesseur d'aviron qui les soumet à un régime et 
fait leur éducation nautique. 


CHATILLON. 


1. Cuirassé Amiral-Seniavine. — 3. Cuirasse Nico!as-[®r. — 4. Transports. — 6. AMIE chats (chirass 0 
7. Cuirassé Amir al-Apraxine. 

La troisième escadre russe du Pacifique, en rade de Cronstadt 

(Cette escadre, sous le commandement du contre-amiral NEBOGATOV, est actuellement entre Suez et Singapoor.) - ; 


immédiatement. 


É L'amiral Rostdjesvenski et son escadre e sont 
entrés dans la zone où l'amiral Tozo les attend. 
Quelle que soit la roule adoptée dorénavant 
par l’escadre russe, comme elle ne peut avoir 
d'autre objectif que Vladivostock, elle trouver 
cerlainement son ennemi sur son chemin. - 

Si ce chemin est tracé en suivant les lignes 
les plus directes, c’est-à-dire par le détroit de 
Formose, c’est vraisemblablement en face des 
Pescadores, de ces Pescadores que nous avons. 
commis l'immense faute de laisser Se 
après en avoir été les maîtres A que 
se livrera le combat. 

Si, au contraire le commandant TUS 
cherche à dérober sa route et fait le grand tour 
en laissant à l'Ouest les Philippines et même 
les iles japonaises, il sera toujours obligé 
revenir vers l'Est pour franchir le détroit d 
La Pérouse, el trouvera alors devant lui l'ob 
tacle qu il devra brISEr Re FAR 

Il n'est pas à penser, malgré tous es brui S. 
répandus, que l'engagement final se produise 


Togo, dont on connait l extrême prudence, et 
qui ne ‘saurait d° ailleurs, sans commeitre une 
iourde faute, s'écarter des mers où sa présence 
constitue Ia sauvegarde de l'armée débar quée 
en Mandchourie, ne viendra pas chercher l'es=« 

cadre russe dans l'archipel de la Sonde. Tout 
au plus, là fera-t-il rejoindre et surveiller par 
ses croiseurs. Il lattendra devant Formose et 

peut-être même au Nord. | 

Or, desiles de la Sonde jasqu'au point idéal 
où nous estimons que la rencontre se produira, 
il y a une distance de 2,000 milles environ. À 
la vitesse moyenne de 8 nœuds, qui doit être la 
vitesse économique de l'escadre russe, celle-ci. 
mettra 10 jours à parcourir cette distance. Si“ 
à ces 10 jours, nous en ajoutons 5 employés env 
relàche dans les iles de la Sonde pour complé- 
ter les approvisionnements de charbon, nous 
arrivons à penser que la bataille navale que 
l'on considère un peu partout, et même em 
Russie, comme devant décider du sort de law 
guerre, se livrera entre le 20 et le 25 Avril: 

De quel côté penchera la fortune ? Les flot-, 
tes en présence sont à peu près égales en fOrce 
si l’on compte Es la flotte japonaise moins , 


1€ 


(Phot. Bouët). 


9 rene de 340 tonneaux. 
5 croiseurs auxiliaires : Rione, Dniepr, Ou- 
“a Terek, Kouban. 
vapeurs de la flotte volontaire : 

Kio. Tambov, Vladimir, Voronej. 

8 transports : Anadyr, Kilai, 
chakov, Koréa, Mallaka, Mercouryi, 
Espérance. 

Bâtiment atelier : Kamtchatka. 

Bâtiment citerne : Météor. 

Bâtiment hôpital : Orel. 

Bâtiment spécial : Rouss, grand remorqueur 
EE de pompes puissantes. 


Taroslav, 


Kniaz-Gort- 
Jupiler, 


À Danube. 
8° escadre du Pacifique 


{en route, entre Aden et Singapoor) 


Commandant en chef: €.-a. Nebogatov. 

4 cuirassé : /mperator-Nicolai-[°', cuiras:é 
d’escadre, 9,000 1x (C.-A. Nebogatov). 

3 cuirassés garde-côtes : Admiral-Ouchakov, 
4 100 tx; Admiral-Seniavine, 
| néral Admiral-Apraksine, 4, 100 {X. 


Vapeurs : ZLivonia, remorqueur 


+ | Capitaine de vaisseau 
. C' du « MIKASA » 


5 Le  vice-amiral TOGO, GAS pour faire 90 tonnes d'eau douce par jour; 
| andant | en chef les forces navales Kouroniia (hôpital) ; Ksenia (atelier). 
_ japonais Division de Vladivostok . 


aponaises, à bord de son euirassé 


« MIKASA » (Phot. Grybaiedor.) |  Rossüa, croiseur cuirassé, 13,600 (x; Gro- 


“ moboï, croiseur cuirassé, 12, 2609 x ; Bogatyr, 
nbreuse, est plus homogène et a subi un croiseur protégé, 6,600 ix. 


Magasins pour approvisionnements: Nadejda, 


5 ,000 (Re Ghé- 


aménagé 


Le vice-amiral ROSTDJESVENSK1, ‘1 
Commandant la 2"° escadre russe À 
du Pacifique 


osée de plus d'unités, n'est 


raison de la fatigue des 
S du mauvais ia de 


EE MT 14 


p' ut le dire en effet, à a 
re, Sans surprendre per- 
e : à l'exception du regretté 
_Makharov, aucun des 
efs qui ont eu Thonneur de 

uire au feu les escadres 
sses, n'a été brillant et n'a 
ru se rendre un compile exact 
tâche qu’il avait à remplir. 
nest plus le cas, cette 
3. L'amiral Rostdjestvenski est 
chef. Il a le sentiment de son 
oir et l'énergie nécessaire 
Jaccomplir. Il est donc 
is d'avoir bon espoir. Fi 


xx EN 


exacte et détaillée des navi- 
‘omposant les forces navales 
en ce moment dans les 
e Chine ou en route pour 


russe du Pacifiquo 


Kniaz-Souvarov 
_Rostdjesvenski) ; Orel , 
| ino, Imperator Alexan- 
III, Osliabia (c. 
èrsam), Sissoi- Veliki, 


Nava- 


2 croiseurs cuirassés: Admi- 
re D mor, Dmitrü-Donskoi. 
… 6 croiseurs protégés: Almaz 
a. Enquist), Aurora, Oleg, 
otlana , Jemtcèoug , lzoum- 
‘is | 


ue entrainement, et que la flotte russe, 


le meilleur de sa condi- : 


ous donnons, Éi-dessous, une 


EE sition de la 2° escadre 


-a. Von KFel-. 


4 ou 6 contre- -{orpilleurs de 300 tx. 


Kharbin 
1 (e] 


Moukden 
Pékin q ©= 


prie Lapérouse 


Formose | Z2se nava/o Jeponzicel 
scadorcs / 


. Echelle ce 
List, PRE PRE, PRES CRE CS = = _ 
d EGO ivov 1204 2c90 beuu | &u60 ki Tasmanie 


Carte pour suivre les opérations navales des mers de Chine 
=== Routes que peul prendre l'escadre russe pour gagner Vladivoslock 


Sous - marins (à Vladivostok) 
Delphin, 2? sous-marins type 
Delphin, Protector, Felämar- 
Chal-Graf - Chérémétiev, Forel. 
G 


10. LEE 


BU < DUGUAY - FROUIN » 


Le croiseur Duguay-Trouin, 
école d'application, après avoir 
passé à Gênes, Naples, Tarenic, 
vient de quitter Venise et fait 
route sur les ports de la Médi- 
terranée orientale. 

La campagne continue exces- 
sivement active. Le croiseur à 
déjà fait nombre de relâches in- 
téressantes : 

La Havane, où se trouve tou- 
jours l'épave du Maine, ce croi- 
seur des Etats-Unis dont la des- 
truction, due à une explosion 
spontanée de ses poudres en Mars 
1898, fut le prétexte de la guerre 
hispano-américaine ; 

La Martinique, où chacun fit 
un pèlerinage à la malheureuse 
capitale ensevelie sous les cen- 
dres du mont Pelé. Saint-Pierre, 
d'ici deux ans, aura disparu sous 
la verdure ; 

Dakar, dont les travaux du port 
et de la ville sont en train de faire 
le point de relâche obligé des pa- 
quebots qui vont d'Europe vers 
l’Atlantique-Sud, si la France, 
toutefois, la dernière en Europe, 
se décide à y faire l'essai d'un 
port franc, essai demandé par 


tous les commérçants, indus- 
triels, économistes ; 
Enfin, Toulon, où les élèves 


obtinrent huit jours de permis- 
SION. 


1 


À 
n 


RE ra sh Se mnt se rs 


UE 7e 


Etat actuel de l’épave du cuirassé américain « MAINE », coulé en rade de La Havane 
(On se rappelle que la disparition du Ataine fut la cause de la guerre hispano-américaine). 


A Gênes, Naples et Tarente,les réceptions 


furent très cordiales. 


À Gênes, spécialement, les théâtres offrirent 
des places pour les officiers, les élèves et les 
marins. Le cercle donna un superbe bal, et, à 
chaque occasion, l'orchestre ne manqua Jja- 
mais de jouer l'Æymne royali!alien, la Marseil- 
laise et aussi l’ Hymne’ à Garibaldi, toujours 
très chaudement applaudis. La colonie fran- 
çaise reçut le commandant et ses officiers en 
un déjeuner intime fort réussi. 

A Naples, l'excursion de Pompeiï, la visite 
du célèbre musée, le plus riche du monde en 
sculptures antiques, furent faites par les futurs 
officiers. Dans ces deux grandes villes, les offi- 
ciers de marine italiens reçurent de la ‘facon la 
plus aimable les officiers du Duguay-Trouin. 
A Naples, le commandant en chef de l’escadre 
dé la Méditerranée, le vice-amiral Morin, qui, 
deux fois, fut ministre du roi, invita le com- 
mandant à déjeuner et, dans une courte allocu- 
tion, dite dans un end très pur, se félicita 
de voir les bonnes relations existant entre les 
deux nations voisines. 

A Tarente, le Bizerte italien, l'accueil, tout 
spontané, fut très chaleureux. Lorsque le bâti- 
ment’ franchit. l’étroit chenal, tant à l'aller 
qu’au retour, toute la population se pressa sur 
les quais. Deux musiques, l’une militaire, l'au- 
tre civile, jouèrent la Marseillaise, pendant 
que la foule applaudissait des deux mains la 
hardie manœuvre. La pluie, qui tombait à l’ins- 
tant de la sortie, ne tempéra' pas l'enthou- 
siasme des Tarentais. 

A Venise, enfin, dont le croiseur-école est 
appareillé ces-jours derniers, les élèves eurent 
les loisirs nécessaires pour se rendre compte 
de cette cité si’caractéristique. [ls purent en 
visiter les monuments, : admirer les tableaux 
des grands maitres.-1l y a. lieu d'espérer que 
cette vision des œuvres d'art leur donnera 
le goût des ‘belles. choses et. des : idées 
élevées. Pendant la visite faite à l’arsenal ma- 
rilime, on leur montra l’encrier de bronze qui 


servit à Bonaparte pour signer le traité de 
Campo-Formio 

En. dépit des nombreuses distraclions 
offertes par ces contrées si pleines de souve- 


nirs et de belles choses, l'instruction et le 
travail ne furent pas négligés. N'est-ce rien, 
d'ailleurs, que d'élever l'esprit, l'ouvrir aux 
choses extérieures, .le détacher des . petits 
intérêts de clocher, lui montrer qu’il y a autre 
chose que la France et faire en sorte que nos 
futurs mandarins militaires ne soient pas, à 
l'instar de ces boaddhas chinois, hypnotisés par 
leur nombril ? 

La suite de la campagne offrira un intérêt 
d'un autre ordre : Salonique, Smyrne, Bizerte, 
Alger ne sont pas des écrins renfermant, 
comme ces grandes cités italiennes, les chefs- 
d'œuvre de génies. Mais combien curieuses 
seront ces relàches en pays arabe; relâches qui 
permettront de prendre un premier contact 
avec ces musulmans dont un si grand.nombre 
sont sous la direction de là France el que nos 
futurs officiers auront peut-être à commander 
au feu. 

Soubaitons bonne campagne à l'Ecole d'appli- 
cation de la Marine. À 


LES OBUS À HUILE 


N'allez point croire qu'il 
s'agisse d'un  projectile 
homicide, bien que la« sa- 
sesse des nations » parle, 
dans un proverbe, de 
«jeter de l'huile sur. le 
feu »; il ñe. s’agit d'enve- 
nimer aucune querelle, 
mais , tout simplement, 
de mettre un navire à 
l'abri d'une mer désem- 
parée. 

Tous nos lecteurs sa- 
vent que les matières hui- 
lcuses ont une influence 
calmante des plus curieu- 
ces sur l'eau agitée: une 
couche à huile, tellement 
mince qu'on ne saurait la 


mesurer, Sumiel apaiser des brisai s: 


de relativement peu de temps, l'huilese d 
perse de côté et d'autre, 


. par les navires, bien que les anciens eusser 


” mille ans que les navigateurs pri 


“-de beaucoup que le filage de l'huile à 


Les ruines de Saint-Pierre de la Martinique, 
que la verdure a commencé à recouvrir 


4 


transformer en une véritable nappe d'huile t 
mer terriblement agitée. Bien entendu, à u b 


et ilen faudrait se 
de nouveau pour que l'effet heureux se prolon 
geût. C’est même pour cela que ce procédé 

efficace en principe, est si rarement employ 


découvert cette méthode surprenante d’apai 
les flots; il ya, en effet, certainement, bie 


saient le procédé. Ils n'en. tiraien 
fois, qu ‘exceptionnellement parti; 
parce que les huiles, qui étaient 
gétales ou animales, avaient un 
grande. Aujourd'hui, nous possé 
minérales, autrement dit, d'une 
rale, les pétroles, qui sont‘ en abondance 
bon marché; et, cependant, il s'en faut 


comme on dit, soit d'un “usage cour 
tout simplement, que le no 
qu'il soit den; ses: résultats, n 
application TAC ER 


Rien n'est plus siriplé en. e, à 
suspendre autour du navire, plongean 
tiellement dans l'eau, des sacs “bourrés d’ 
imbibée d'huile, et l'huile se répandra tou 
tour de la coque, en créant la rappe pr 
trice et calmante. Cela sera parfait si le ba 
est immobile, ou si les lames, les brisat 
viennent de l'arrière et rencontrent la co 
huileuse qu'il laisse dans son sillage derrièr re 
lui. Mais ilen est tout différemmnent si, CO 
c'est le cas le plus fréquent, le navire marc! 
et lutte contre les vagues, qui viennent se b 
ser sur son avant. Au fur et à mesure qu'il & 
déplace, il laisse en arrière la couche d'huil 
I faudrait qu'il pût projeter le liquide a 
sant assez loin en avant de lui, de manière 
arriver ensuile, en avançant, dans la zonc 

calme qu'il aurait créée par avance, en renous 
velant, à chaque instant. l'opération tant que 
ce!a serait nécessité par l'état de la mer. 


C'est à ce besoin que sont appelés à r'épont 
les obus à huile, qui sont de création récente el 
semblent destinés à rendre de grands ser vic 
divers types en ont déjà été imaginés, qui s0 
pleins d'huile et disposés pour éelater en 
pandant cette huile à la surface de l'eau. 
avait d'abord songé à de véritables projectil 
contenant (en outre de l'huile) une matièr 
explosible avec une fusée destinée à assurer 
leur éclatement au bout d'un certain tempss 
ils présentaient des dangers. On a combi 
alors des projectiles en bois, qui se briser 
simplement par le choc qu ils subissent e 
IFapps int la nappe d'eau. PÉNALES leur 
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nd est fait d'une étofie ou d'un fort papier 
nperméable, qui se crève très aisément et 
quiest protégé par une plaque métallique jus- 
quau moment du lancement. 
On avait songé à former ce fond d'une pâte 
“élatineuse qui se serait fondue par son contact 
avec l'eau; mais alors l'obus ne pouvai: exer- 


A NE] 


Le cer son action calmante qu'au bout d’un cer- 


ain temps, et il était à craindre que ce fût 
ulement quand le navire qui l'avait lancé au- 


rait déjà dépassé le point où il serait tombé. 


perfection en la matière; mais les inventions se 
multiplient, et il est impossible que l'ingénio- 


“On nest certa nement pas encore arrivé à la 


| “sité des inventeurs ne donne pas, quelque jour, 


à ce problème une solution satisfaisante. 
- D: B. 


et 


| 


| 
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- Vente de navires de guerre anglais 


# 


LE 

…_Lamirauté anglaise n'y va pas de main 
morte. Elle vient de faire vendre d’un coup 
30 navires, trop anciens ou dont la valeur mili- 
tire ne lui paraissait plus suffisante. 

La vente, faite aux enchères, portait notam- 
ment sur 4 croiseurs de première classe, 1 cui- 


I«Tassé de 3° classe, 3 croiseurs de seconde 


classe, 5 croiseurs de 3° classe. 

L'ensemble de la vente a produit 2,070,000 
francs, l'enchère la plus élevée ayant été mise 
Sur ancien cuirassé Warspile, qui a trouvé 
preneur à 453,000 fr. ; 


ARPRRRAISS 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


“Les plaques LumiÈRE, de Lyon, sont celles 
donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
us rapides, les plus sensibles et les plus 


Lnetles; elles permettent d'opérer par tous les 


temps. 


Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 


FRANCE. — [L'escadre de la Méditerranée, 
complétée par la division de réserve, a exécuté, 
de jour et de nuit, un simulacre d'attaque 
des défenses du front de mer de Toulon. 


— À Brest, lecroiseurcuirassé Léon-Gambetlta 
continue ses essais avec succès. Avec 16,009 
chevaux, la vitesse a été de 20 n. 15. La puis- 
sance totale devant attendre 27,000 chevaux, il 
n'y a pas de doute que les 22 nœuds prévus au 
contrat seront dépassés. 


— Aux termes du décret du 11 Mars dernier, 
les chefs de musique des dépôts des équipages 
de la flotte portent l'uniforme et l'armement ré- 
glementaires des officiers de marine ; aux pare- 
ments de la redingote et à la casquette ils porte- 


L'Empereur d'Allemagne débarquant du « HAMBOURG », à Naples 


ront le même nombre de galons queles officiers 
de marine du grade auquel ils sont assimilés. 
Une lyre brodée en or figurera de chaque côté du 
collet; la couleur attribuée est le velours bleu 
azur. Dans toutes les circonstances où les offi- 
cicrs de marine porteront les épaulcttes, les 
chefs de musique auront deux contre-épaulet- 
tes en or. 

— Le croiseur Friant va être l'objet d'une re- 
fonte. complète qui l'immobilisera pendant 
quinze mois. Les travaux vont commencer à 
Cherbourg et coùteront un million. 


— Les dernières grandes marées viennent de 
causer de nouveaux dégâts au phare de la Cou- 
bre, dont la situation est de plus en plus criti- 
que. Huit mètres de terrain ont été gagnés par 
la mer qui n'est plus maintenant qu'à 25 mètres 
du pied du phare. Des pans de murs entiers ont 
été enlevés aux maisons qui entourent le phare. 
On pense que, dans quatre mois,les travaux du 
nouveau phare seront terminés. . 


TERRE-NEuvE. — Les armateurs français, soit 
de la métropole, soit de Saint-Pierre et Mique- 
lon, qui possédaient des établissements sur le 
French-Shore, sont invités à adresser aux Affai- 
res étrangères leurs demandes d'indemnités qui 
seront étudiées par le tribunal arbitral qui doit 
se réunir prochainement à Paris. 


ANGLETERRE. — Le scout Pathfinder, de 2,850 
tonnes, a terminé brillamment ses essais. 
Vitesse : 25 n. 48. 


— Des essais comparatifs de toutes espèces 
viennent de commencer entre les croiseurs 
Amethyste et Sapphire qui sont identiques, mais 
sont munis,le prémier: d'un moteur à turbines ; 
le second, de machines à vapeur ordinaires. On 
se propose d'étudierles temps nécessairespour 
appareiller, pour passer: de 15 nœuds en avant 
à la grande vitesse arrière.,etc. Les deux navires 
se dirigent sur Gibraltar. 


— Le cuirassé Iibernia sera lancé le 17 Juin,à 
Devonport. 


— La visite d'une escadre anglaise à Brest 
aura lieu dans le courant de Juillet. 


ETATS-UNIS. — Deux nouveaux cuirassés 
seront mis en chantier cette année. Ils porteront 
les noms de Norfh-Carolina et Michigan. 

Tonnage, 17,000 tonnes: vitesse,20 nœuds: IIS 
seront armés seulement de canons de gros 
calibre. 


— Le croiseur cuirassé Maryland a donné 
22 n. 4 aux essais. 

ITALIE. — Le destroyer Turb ne, mü par des 
turbines, a donné, aux essais, 28 nœuds. 


N 


(Phot. Bouët.) 
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Tulle. 


L'OFFICIEL 
Guerre ; 


- Armée active, — Troupes métropolitaines 
| SERVICE DR L'ARTILLERIE 


M: Billard, off d'adm. de 1" cl., est promu off. d'adm. 
pr. enrempl. de M Roth. mis en non-act; maint. à la 
dir de La Rochelle. ie à 

Sont promus au grade d'officier d'administralion 
de 1r- classe, — Les off. d'adm-: de 2 cl.: MM. André, à 
Bordeaux, en rempl. de M. Billiard. pr.; maint.; Vieille, 
à la 3 dir. du min de la guerre, en rempl de M. Dilhan, 
retr.; maint ue \ 

Est promu au grade d'officier d'administration de 
2œæ classe. — M. Chaignot, off. d'adm. de 8 cl. au dépôt 
de mat. d'art de La Fère ; maint. k 

Au.grade d'officier d'administration de 3° classe 
(comptables) — MM Parisot. adjud. au 4° bat. d'art. à 
pied, stag. à la dir. de Verdun, en rempl. de M. André. 
promu ; €l.-à la dir. de Bastia ; Chef d Hotel, adjud. au 
17e rég d'art., stag. à la dir. de Lille, en rempl de M 
Vieille, pr.; cl au dépôt de mat. de La Fère. , 

Au grade d'officier d'administration contréleur 
d'armes de fr classé. — MM. Nétange, off. d'adni 
contrôl. d'armes de 2° cl. à la fonderie de Bourges, en 
rempl. de M. Boutet, retr.; maint.; Schoettel, off. d'adm 
contr. d'armes de 2€ ci. à la dir du Havre, en rempl de 
M. Lafontaine, retr.; maint. 

Au grade d'officier d'administration contrôleur 
d'armes de 2° classe. — M. Hamion,off. d’adm. contr 


d'armes de 3° cl. à la dir. de Briançon; maint. 


Au grade d'officier d'administration de 3° classe. 
— M Valeyris, ouvr. immatr. à la manuf. d'armes de 
Tulle, en rempl. de M. Nétange, pr. el. à la manuf de 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Est promu chef d'escadron. -# M. Neyrand, cap. en 
4er au $c esc., en rempl. de M. Renaud, retr : nommé au 
comm. dudit esc. " 

Sont nommés au grade de capilaine: — Les lieut. en 
premier : Vernis, du 18° esc., en rempl. de M. Courtade, 
retr.; cl. à Oran ; Robin, du 13° esc., en rempl. de M. 
Monédières, déc.; cl. au 13° esc, et dét. au dépôt de mat. 
de Moulins ; Michel, cu 4*esc., en rempl. de M. Commc- 
noz, retr.; cl. au 13° esc. à Biskra ; Blanche, du 7% esc. 
en rempl. de M. Goguelat, retr.; cl. au 16° esc. à Lunel; 
Lemouchoux, du 5° escadr., en rempl. de M. Richert, 
retr.; cl. au 17° esc.; Jasserand, du 6° esc., en rempl. de 
M. Boulnois, retr.; cl. au 17° esc.: Pougeoise, du 2 cesc. 
en rempl. de M. Bruché, mis en non-activ.; cl. au 8° 
esc.; Mekarski, du 18° esc., en rempl, de M. Neyrand, 
promu : cl. au 9° esc : 

Ont été promus à la première classe de leur grade 
— Les cap.’ Destarac, du 17° esc., cl. au 12° esc.; Desbiey, 
du 5° esc. à Biskra, cl. au 14° esc.; Espiau, du 14° esc., cl. 
au 2° esc.; Villeligoux, du 9° esc., cl. au 8° esc.; Alessan- 
dri, du 18° esc. à Oran, maint.; Pertus, du 12° esc.,maint.; 
Mouquet, du 19° esc., cl au 16° esc : Bussière, du 20° esc., 
cl. au 3? esc. 

Sont promus à lu première classe de leur grade. 
— Les lieut.: de Villchume, du 13° esc., maint.; Cantc- 
grit, du 11° esc., maint.; Duboucarat, du 5° esc., maint.; 
Mollandin, du 2° escadron, maint.; Lacoste, du 4° csc., 
maint.; Duboscq, du 5° esc., à Batna, cl. au 18 esc. à 
Tlemcen ; Freund. du ‘7° esc., maint.; Clément, du 8° 
esc., cl. au 6* esc.: Le Maout, du 11° esc., maint. 


GÉNIR 


Ont élé promus au grade de colonel. — Les lieut.- 
&0:.: Capiomont, dir. du génie à Amiens, en rempl. de M. 
Petit, déc.; Morges, dir du génie à Perpignan, en rempl. 
de M. de Villèles, retr.; maint.; Simoutre, dir. du génie à 
Chalons-sur-Marne, en rempl de M. Azibert, promu gén. 
de brig.; maint.; Dervaux, du 1% rég: à Versailles, en 
rempl. de M. Lhéritier, promu gén ; nommé dir. du génie 
à Constantine. 

Ont été promus au grade de lieulenant-colonel. — 
Les chefs de bat.: Sandier, chef du génie à Vincennes, en 
rempl. de M. Capiomont, pr.; maint.; Monget, chef du 
génie à Belfort, en rempl. de M. Morges, pr; maint.; 
Cauboué, à l’état-maj. part. de l'arme à Versailles, en 
rempl. de M. Simoutre, pr.: dés. pour le 1er rég.; Cayatte, 
chef du génie à Grencble, en rempl de M. Dervaux, pr; 
maint. 

Ont élé promus au grade de chef de bataillon. — 
Les cap : Biais, h. c., off d’ord. du gén.comm. le 6° corps 
d'armée, en rempl de M. Sandier, pr.; maint.; Sellier, 
chef du génie à Bougie, en rempli. de M, Biais, maint. 
h. c.; maint.; Weiss, à l'état-maj. part, de l'arme à Ver- 
sailles, enrempl. de M. Monget, pr.; maint; Bedel, à 
l’état-maj. part. de l'arme à Amiens, en rempl. de M. 
Caubouë, pr. maint.; Brachet, au 5° rég. à Versailles, en 
rempl. de M Cayatte, pr: cl à l'état-maj part de l'arme 
ct dés. pour Orléans. 

Ont élé promus au grade de capilaine. — Les lieut:: 
Maillet, au {f-rég à Versailles, en rempl. de M. Lévé- 
que, mis h. c.; cl. à l'état-maj. part. de l'arme et dés. 
pour la Rochelle ; Delacroix, du 4° rég. à Bcsançon, en 
rempl. de M. Gros-Coissy, mis h. €. cl. à l'état-mai. 
part. de l'arme et dés pour Besançon; Randoux, du 1* 
rés. à Toul, en rempli de M. Colomiès. mis h. c.; cl. à 
l'état-maj part à Toul; Lobligeois. du 2 rég. en Algérie, 
en rempl. de M. Reynier, mis h c.;cl à l’étatmaj. part. 
de l'arme en Algérie. 

Redon, du 4° rég., à Epinal, en rempli. de M. Julie, mis 
h. c.; cl. à l’état-major part à Epinal; Duclos, du 4° rég. 


à Belfort en rempl. de M Gesseaume, mis h c.; cl. à (à Foix, en rempl. de M. Savoye, promu; dés. pour 


F3 K HE: à PA LAN OENE de 
A PC RQ à de de PA Ven er 
Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIA 


l'état-major part de l'arme, à Belfort: Rousseau, du 2° 
rég. à Madagascar, en rempl de M. Klein, retr.; mis h.c. 
à Madagascar, Gobert, du 9° rég. à Arras, en rempl. de 
M. Rousseau, mis h. C.; cl. à l'état-major part de l'arme 
à Chambéry; Martin, du 4° rég. à Briançon, en rempl. de 
M Chevallier, démiss.; cl. à l'état-major part. de l’arme 
à Briançon; Le Blévenec, du 7° rég. à Avignon, en rempl. 
de M. Gorce, passé dans la gendarmerie: dés pour le 4° 
rég. à Grenoble ; : 

Morot, du 4° rég. à Grenoble, en rempl. de M. Bérin- 
guier, passé dans la gendarmerie; cl. à l'état-major part. 
de l'arme à Lyon; Hue, du 1° rég: à Nancy, en rempl. de 
M. Sellier, promu: cl. à l'état-major part. de l'arme à 
Nancy: Naquet-Laroque, du 1° rég. à Versailles, en rempl. 
de M. Veiss, promu, maint. au 1°" rég.; Gourjon-Dulac, du 
5° rég. au Mont-Valérien, en rempl. de M. Bedel, promu; 
cl. à l'état-major part. en Tunisie; Deny, du 7° rég. à 
Nice, en rempl. de M. Brachet, promu: cl. à l'état-major 
part. de l'arme à Nice. ; 

Sont promus au grade d'officier d'administration 
principal. — Les offic. d'adrmin. de 1" cl: Lucct, au 
Mans, en rempl. de M. Millot, promu, maint.; Moquet, à 
Vincennes, en rempl. de M. Liabaud, retr.; maint. 

Au grade d'officier d'administralion de fre classe. 

— ‘Les offic. d’admin. de ® cl.:"Barbarin, à l'établ. cent. 
du matér. de guerre à Versailles, en rempl. de M. Simon, 
retr.; maint.; Joliard, à l'Ecole du génie de Besançon, en 
rempl. de M: Lucet, promu; maint.; Fourcault, à Blois, 
en rempl. de M. Moquet, promu; maint. 
‘ Ont été promus au grade d'officier d'administra- 
lion de 2° classe. — Les offic d’admin. de 3’cl. West, à 
Laghouat; Languedoc, au service géogr.; Yayer. à La Ro- 
chelle; Mayaud, au Dahomey. Ces officiers d’admin. sont 
maintenus dans leur situation actuelle. : 

Au grade d'officier d'adminislralion de 3° classe. 
— M. Lecardlonnel, sous-off. stag à Montmédy. en rempl. 
de M. Fourcault, promu: maiñt 


GENDARMERIE 


Sont promus au grade de chef d'escadron. — Les 
capitaines : Genoux, à Belley, en remplacem. de M. Cha- 
puzot, retr.; dés. pour Mende ; -Herqué, com. provis. la 
compagn. de la Réunion, enrempl. de M. Grenier, retr.: 
maint. à titre déf.; Dulon, à Bourges, en rempl. de M: 
Lacombe, promu; dés. pour Limoges; Denoirjean, à 
Saint-Denis (Réunion), en rempl. de M. Le Ny, promu; 
dés. pour Sétif ; Le Corre, à Saint-Brieuc, en rempl. de 
M. Baumann, promu; dés. pour Oran; gBrione, de la 
garde républ., en rempl. de M. de Brochard, promu ; mis 
h. c. et maint. com. du Palais de l'Elysée; Fedy, de la 
garde républ., en rempl: de.M. Brione, mis h €; dés. 
pour Bastia. 

Au grade el à l'emploi de capilaine. — Les off. dont 
les noms suivent: MM Dérosiaux, cap. dir. du parc au 17° 
rég. d'art.; dés. pour Bourges; Mornac, lieut. à Loec- 
toure, en rempl. de M. Wicker, retr.; dés. pour le Mans; 
Verstracte, lieut. à Avranches, en rempl. de M. Nicolai, 
retr.; dés. pour Sartène ; Burtey, lieut. àl’Arba, en rempl. 
de M. Drouot, retr.; dés. pour Louviers; Gorce, Cap. au 
9e rég. du gén., en rempl. de M. Corbière, promu; dés. 
pour Troyes ; Manceau, lieut. à Boussae, en rempl. de 
M. Poilpré, promu ; dés pour Saint-Amand; Maierhoffer, 
lieut. à Cette, en rempl. de M. Devilliers, promu; dés. 
pour Saint-Quentin; Claustre, lieut. à Lombez, en rempl. 
de M. Lanty, promu ; dés. pour Trévoux ; Béringuier, cap. 
au 2° rég. du génie, en rempl. de M. Genoux, promu; 
dés. pour Castres: Perrin, lieut. à Arcis-sur-Aube, en 
rempli. de M. Dulon, promu; dés. pour Saint-Brieuc ; Pa- 
pillon Bonnot, lieut. à Aubagne, en rempl. de M. Denoir- 
jean, promu; dés. pour Gap; Richard, lieut. à la garde 
républ., en rempl. de M. Le Corre, promu; dés pour 
Brignoles ; Burat, cap. au 21e rég. d'inf., en reinpl. de 
M. Brione, promu; dés. pour Saint-Omer; Le Geard, 
lieut. à Cannes. en rempl. de M. Kédy, promu; dés pour 
Belley. À à 

Au grade et à l'emploi de lieutenant el de sous- 
lieulenant. — MM. Lemoigne, mar. des logis à la 2° lég., 
en rempl. de M.,Bouvet, mis h. c.; dés. pour Florac; 
Espitalier, lieut, au {1° rég. de chass., en rempl. de 
M. Brichier,-déc.; dés. pour Sisteron; Camus, mar. des 
logis à la garde rép, en rempl. de M. Mornac, pr.: dés. 
pour Arcis-sur-Aube; Gest, lieut. au 6° rég. de huss., 
en rempl. de M. Verstraete, pr.: dés. pour la garde rép; 
Huret, mar. des logis à la 7° lég. bis, en rempl. de M. 
Burtey, pr.; dés. pour Lombez; Deprez, lieut. au 25° bat. 
de chass. à pied, en rempl. de M, Manceau, pr.; dés. pour 
Châlons-sur-Marne; ; 

Coltat, mar. des logis chef à la 5° lég. en rempl. de 
M. Maycrhætfer, pr.; dés. p. Auray; Mertz, lieut. au 1° 
bat. d'art. à pied, en rempl. de M. Claustre, pr.; dés. 
pour la garde rép.; Taillefer, mar. des logis à la 5° lég. 
en rempli. de M. Perrin; dés. pour Orléansville; Pillard, 
lieut. au 157: rég. d’inf., en rempl. de M. Papillon-Bon- 
not, pr.; dés. pour la garde rép.; Bornet-Léger, mar. des 
logis à la lég. de Paris, en rempl. de M. Richard, pr. 
dés. pour Lectoure; Tinturé, lieut. au 3° rég. de zouaves, 
en rempl. de M. Le Geard, pr.; dés. pour Serres. 


INTENDANCE 


Ont élé promus au grade de sous-inlendant mmili- 
laire de fre classe. — Les sous-int. mil. de 2° cl.: Car- 
tier, à La Rochelle, en rempl. de M. Fauconnet, décédé; 
dés. pour Clermont-Ferrand ; Lajule, à Angers, en rempl. 
de M. Gardarein, promu intend.; dés. pour Bourges; Sa- 
voye, au camp de Châlons, en rempl. de M. Claude, pr. 
int.; dés. p. Clermont-Ferrand. 

Au grade de sous-inlendant mililaire de 2 classe. 
— Les sous-intend. mil. de 3° cl: Toupnot, dans la divis. 
de Constantine. en rempl.. de M. Lafforgue, retr.; dés. 
pour le camp de Châlons; Aubry, au Havre, en rempl. de 
M. Massoni, retr.; mañînt. au Havre; Delacarte, à Lyon, 
en rempl.de M. Cartier, promu; maint. à Lyon; Laurens, 


(subsistances). — MM. Heidet, off. d'admin. de 1" 


Lyon ; M Chenot, scus-int. mil. de 3e 
rempli. de M-Lajule pr Main IN EME 
AU grade de sous-intendant mililaire de 3° c! 
— MM. Charton, sous-int: de 8° cl.,en nou-act., en re 
de M. Chareyre, passé dans le corps du contrôle: dés. pou 
Ajaccio: Touray, adj. à l'int. du 20° corps d'armée, € 
rempl. de M. Toupnot, promu; dés. pour la div. de Con: 
tantine; Butfct, adj. à l’intend. dans la 7: rég., en rembpl 
de M. Aubry, promu; dés. pour Foix; Gal, adj. à l’intend. 
dans la 6° région, en rempl. de M. Delacarte, promu; dés. 
pour la div. d'Oran; Barthe, adj. à l'int. à Gap, en remp 
de M. Laurens, promu, maint. ne hr 
Au grade d'officier d'administralion princip 


Lo 


gestionnaire à Chambéry, cn rempl. de M. Brusson, ) 
maint.; Brodhag, off. d'admin. de 1e cl., gest. à Tor 
rempl. de M. Hoen, retr.; maintenu. SUR EE 
_Au grade d'officier d'administration de fr e 
(subsistances). — MM. Monlaü, off. d'admin. de 1 
en non-act., dés. pour la 14° rég.; Morcsu, off. d' 
de % cl. dans la 14° rég.; dés. pour le 1° corps d'armée. 
.Esl promu au grade d'officier d'administration 
2% classe (bureaux). — M. Parant, off. d'adm. de 2 
en non-act.: dés pour la div.d'Oran. ee 
CORPS DE SANTÉ MILITAIRE LEE 
Sont promus au grade de médecin principal 
fre classe. — Les méd. pr. de 2° cl.: Reverchon, méd.-e 
des salles mil. à l'hosp n'ixte de Dijon, en rempl. de 
Baudouin, déc.; maint.: Pouchet, méd.-chef de l'h 
mil. de Bordeaux, en rempl de M Geschwind, pr 
maint. : Ve SHOP 
Au grade de médecin principal de 2% classe. — 
mcd.-maj. de {re cl.: MM. Jarry, méd.-chef des sa 
mil. de l'hosp. mixte de Limoges, en rempl. àe M. Ma 
retr.; maint.; Villedary, à l’hôp. mil. de Lille, en r 
dc M. Reverchon, pr.; maint.; Berthier, à l'hôp. mi 
Bordeaux, en rempl. de M. Pouchet, pr.; maint. 
Au grade de médecin-major de 1 classe. - 
méd.-maj. de 2e cl.: MM. Bardot, du 41° rég. d C 
rempl. de M. Aubertic, retr.; maint.; Guillabert, du. 
rég. d’art., en rempl. de M. Delatour, retr.; maint.: Ba 
thélémy, du 104 rég. d'inf., en rempl. de M. de Peyrét, 
déc.; maint.; Rochchblave, du 95° rég. d’inf., en rempl. € 
M. Stouff, retr.; maint.; Mendès Bonito, du 22 rég. 
drag., en rempl. de M. Olivier, retr.; dés. pour le 5° ré 
d'inf.; Delphin, du 90° rég. d'inf., en rempli. de M. Jarry, 
pr.; maint.; Sturel, du 150€ rég. d'inf., en rempl. de 
Villedary, pr.; maint.; Cot, du 36° rég. d'art., en rer 
de M. Berthier, pr.; maint,. Ga. se 
Au grade de médecin-major de % classe. — M. Ba 
ruel, méd.-maj. de 2° cl. en non-activ. à Lyon, en remp} 
de M. Zeller, démiss.; aff. au ‘77° rég. d'infanterie. 
aides-maj. de {re cl.: MM. Pigeon, du 39° rég. d'in 
rempl. de M. Pasquet, mis en non-activ.; maint.; Legu 
linel de Lignerolles, du 4° bat. de chass. à pied, en rem 
de M. Julié. démiss.; maint.; Josse, du 138° rég. d'inf., 
rempl. de M.Bardot, pr.; maint.: Sousselier, du 4 
de zouaves, en rempl. de M. Guillabert, pr.; maint.; Bo 
lin, des hôp. milit. de la div. d'Oran, en rempl. de M. B 
thelemy, pr.; maint. dans la div. d'Oran; Grenier. 
Cardenal, du 1°" rég. de tir. algér.. en rempl. de M. 
cheblave, pr.; maint.; Chaudoye, des hôpit. milit. de 
div. de Constantine, en rempl. de M. Mendès Benito, p 
maint. à la div. de Constantine; Ga, dit Gentil, du 3 
rég. de zouaves, en rempl. de M. Dalphin, pr; main 
Sirot, du 1° rég. d’inf., en rempl. de M.Sturel, pr.; maint- 
Jojot, dés hôp. milit. de la div. de Constantine, en rempl 
de M. Cot, pr.; maint. 1 } NE STE 
Au grade de pharmacien principal de fr classe. = 
M. Roman, pharm. prince. de 2° el. à l'hôp. milit. Desge 
nettes, à Lyon, en rempl. de M. Balland, retr.; pr. 
‘Au grade de pharmacien pragpul de 2 classe 
M. Péré, pharm.-maj. de 1 el. à l’hôp. mil. de M 
scille, en rempl. de M. Péré, pr.; maint. "410 
Au grade de pharmacien-major de 2 classe. = 
MM. Lecomte, pharm. aide-maj. de {re cl. h. c., phar 
du shah de Perse, en rempl. de M. Boutineau, pr. 
h. c. et maint. à Téhéran ; Bertrand, pharm. aide-maj. d@ 
tre cl. à l'hôp. mil. de Givet, en rempl. de M. Leco 
mis h. C.; maint. A 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 

Est promu au grade d'officier d'adninistraliot 

principal. — M. Bénard, off. d'adm. de 1° cl. à la di 

du serv. de santé du gouv. mil. de Paris, en rempl: 
M. Vallier, déc.; maint. à 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE Ch 
Décision du 29 Mars 1905: 3 


Les officiers du corps de santé mililaire dont l 
noms suivent ont éle désignés pour élre délac 
pendant les saisons hermales de 1905, savoir : 

1e A l'hôpilal militaire de Bourbonne-les-Bai 
15 Mai au 15 Septembre. — MM. Salle, méd.prine 
2 cl. à l'hôp. mil. de Nancy, méd.-chef; Darde, 
maj. de 1° cl. à l'hôp.. mixte de Tours; Levy, méd 
de {re cl. à l'hôp. milit. de Belfort; Pierre, méd. ai 
maj. de" cl. au 27° d'inf.; Vrignaud, pharm.-maj. de 
cl. à l’hôp. mil. de Versailles; Barrault, off. d'adm. de 
cl. à l'hôp. Saint-Martin ; Lebèque, off. d'adm. de 2° 
adj. au comm. de la 23e sect. d’infirm. 

2% Hôpital militaire de Vichy, du 14 Mai au 13,8! 
tembre.— MM. Lambert, méd. prince. de 2 cl. à I 
mil. de Toulouse, méd.-chef ; Loup, méd.-maj. de 46 
à l'hôp. mil: Saint-Martin; Bodinier, méd.-maj. de 
cl. à l'hôpit. mixte d'Angers; Petit (P.-G.), méd.-ma) 
ire cl. à l'hosp. mixte de Montauban; Raymond, m 
maj. de 2° el. au 85° d'inf.; Wyart, méd. aide-maj. den 
cl. au 20° drag.; Petit (R.-A.). méd. aide-maj. de dre cl 
417° d'inf.; Cahuzac, méd. aide-maj. de 41 cl. au 
d'inf.; Verdier, pharm.-maj. de 2° cl. à l'hôp. Desgenctt 
à Lyon: de Mussan, off. d'adim. de re cl. à l'hônit. 


* 
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 Bourbon-l'Archambaull, du | 
pe — MM. Sanglé-Ferrière, méd.- 
à l'hospice mixte d'Orléans, méd.-chef ; 
méd. aide-maj. de tre el, au 2° génie; Steiner, 
detre cl. au magas. central CNET UE" 
Hôpilal mililaire de Barèges, du 12 Juin au 15] 
bre. — MM. de Santi, méd. prince. de % cl. à 
e Toulouse, méd.-chef; Vielle, méd.-maj. de 1° 
sp. mixte de Bordeaux; Godin, méd.-maj. de 
: gl. à l'hosp. mixte de Tarbes; Humbert, méd. aide- 
de 1re cl. au 18° d’inf.; Boudié, méd. aide-maj. de 1r° 
.au< ‘inf; Sabria, pharm.-maj. de 2 cl. à l'hôpit. de 
use ; d, off. d'adm. de 2e cl. à la dir. du serv. 
du 17% corps ; Gounelle, off. d'adm. de 2: cl., adj. 
a. de la 15° sect. | 


médecins et pharmaciens militaires_ devront être 
xdits hôpitaux, 2 jours avant la date fixée 


rand, ayant de se rendre à leurs postes, 
M. le direct. du serv. de santé du 
: M RUUR 
_.  VÉTÉRINAIRES MILITAIRES ce 
omus au grade de vélérinaire principal de 
>, — MM. Chauvrat,. vét.-maj. au 23° rég. d'art. 
_Puthoste, retr.; nommé dir. du 6° ress. 
maj. au 12° rég. d'art., en rempl. de M. 
ontr. de l’act.; nommé dir. du 9: res- 


LA » 


de vélérinaire-major. — Les vét. en 1°: 
, du 2° rég. de huss., en rempl. de M. Del- 
en non-act.; aff. au 5° rég. d’art.; Graux, du 
g., en rempl. de M. Chauvrat, promu; aff. 
t.; Kæœrper, de l'art. col., h.c., en rempl 
, pr.; maint. au Tonkin; Dupuy, du 28° règ. 
empl. de M. erper, maint. h. c.; aff. au 


+, ei 
rég. d'art. 


#7 ide de vélérinaire en 1%. — Les vét: en se- 


LE 


) de M. Galrin, rayé des contr. de l'act.: 
dir. du Garros; Montazel, du ‘0 rég. de drag., en 


Purée. 
ac à 8 
de M. Morisot, pr.; aff. au 2° rég. de huss.; Ferret, 
so, d'art., en rermpl. de M. Graux, promu; aff. au 


le chass.; Blot, h. c., en Guinée franç:, En rempl. 

Dupuy, promu; maint. h. c.; Gabeau, au 6° rég. de 

, en rempl. de M. Blot, maint. h. c.; aff. au 40° rég. 

hllcrie.  :- a É ce 

rade de vélérinaire en second. — M. Couronné, 

h sec. en non-act., en rempl. de M. Largillière, pr.; 

2° rég. d'art. col., h. c., à Cherbourg. 

| SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Bst promu au grade d'officier d'administration 

re classe. -— M. Saint-Julien, off. d'adm. de ®% cl. 

é-comptable à l'at. de trav. publ. de Bougie, en rempl. 

Ménant, mis en non-activ.; aff. comme comptable 
. mil. d'Aïn-Beida. 

grade d'officier d'administralion de 3° classe. 

. Arrighi, adj.-greff. de {re cl. au pénit. mil. de 

ssuct, en rempl. de M. Saint-Julien, pr.; aff. comme 

compt. à lat. de trav. publ. de Bougie. 


Armée active. — Troupes coloniales 


INFANTERIE COLONIALE 


Sont promus au grade de colonel. — Les lieut.-co!.: 
abesse, du $° rég., en rempl. de M. Dumont, retr.; 
int.; Simonin, du 5° tonk.,en rempl. de M. Marot,rctr.; 
s à la dispos. du command. en chef des tr. d'Indo- 
ine, en rempl. numér. du col. Gouttenègre, rap. 
-Au grade de lieutenant-colonel. -- Les chefs de bat.: 
ert, du 2° rég., en rempl. de M. Arlabosse, promu, 
int.; Puypéroux, du 7° règ., en rempl. de M. Simonin, 
mu, maint. % 


“Au grade de chef de bataillon. — Les cap: Benoit 
ortail, du 5° rég., en rempl. de M. Radisson, décédé; 
e au 1° rég.; Dambiermont, du 6° rég., en rempl. de 
Maguin, retr.; maint.; Thierry de Maugras, du 21° 
en rempl. de M. Berthe, retr.; passe au 2 rég.; Ca- 
du 1° annam., en rempl. de M. Jobard, retr.: 
; Doudoux, à l'état-major part. au Tonkin, en 
npl. de M. Desbuisson, retr.; maint.; Vinet, du 1° rég., 
rempl. de M. Faulcon, retr., passe au 2° rég.; Bau-' 
n, du 12° rég., en rempl. de M. Scignier,retr.; maint.; 
boul, du 7° rég., en rempl. de M. Tandart,retr.; maint.; 
rt, du 2° tonk., en rempl. de M. Colonna d'Istria, 
mu, maint.; Magnin, du 3° rég., en rempl. de M. Des- 
t, promu; passe au 1° rég.; Briand, du 4° rég.,en rempl. 
M. Puypéreux, promu, maint.; Deniel, du 4° rég., en 
mpl. de M. Lunet de la Jonquières, mis h. c.; maint, 

Au grade de capilaine. — Les lieut. Mangin, du bat. 
du Chari, en rempl. de M. Sénélar, décédé, maint.; Morel, 
Au 5° rég., en rempl. de M. Milley, décédé; maint.; Fon- 
laine, du bat. de la Martinique, en rempl. de M. Carbon- 
heau, décédé, maint.; Gerhardt, h. €@., au Congo, en rempl. 
f. Ducaud, décédé; maint.; Barberot, du 28e rég., en 
pl. de M. Baud, décédé; dés. pour le Tonkin; de Béle- 
b, en non-act., en rempl. de M. Bouchcrat, décédé; pl. 
Mau SE rés. Mongin, du 4° sénég., en rempl. de M. Ghré- 
Mutien, décédé, maint,: Demogue, du 3° rég., en rempl. de 
M. Boulars, décédé; maint.: e 


Tue Er 

ff. d'adm. de 1" cl. à l'hôpit. | 
off. d'adm. de 2 cl., adj. au 
infirm. LPS 


Coste, du 2 tonk., en rempl. de M. Hiller, démiss.; 
maint.; Champel, du 8° rég en rempl. de M. Genin,retr.; 
maint.; Renauld, du bat. du Chari, en rempl. de M.Poch, 
retr.; maint.; Guyon Vernier, du bat. de Zinder, en rempl. 
de M. Castéran, retr.; maint.; Bcrecki, h. c., en Afrique 
occid., en rempl. de M. Cautenet, retr.; maint.; Schwartz, 
du 2° tonk., en rempl. de M. Poitout, retr.; maint.; Auvi- 
gne, du 6° rég., en rempl. de M. Rouyer, retr.; maint.; 
Tujagne, du 4° rég., en remyl. de M. Benoit Duportail, 
promu; maint.; Madaule, du 2° rég., en rempl. de M. 
Dambiermont, promu; maint.; Cames, du 1° sénég., en 
rempl. de M. Thierry de Maugras, promu; maint.; Larro- 
que, du 4° rég., en rempl. de M. Cazeaux, promu; maint.; 
Chauvelot, du corps des discipl. à Oléron, en rempl. de 
M. Doudoux, promu; maint.; Postaire, du bat. de la Mar- 
tinique, en rempl. LE M. Vinot, promu; maint.; Balat, du 
24e rég., en rempl. de M. Baudouin, promu; maint.; Ma- 
lafosse, du 1° annam., en rempl. de M. Reboul, promu; 
placé au 5° rég.; Runser, du 4° rég., en rempl. de M. 
Vitart, promu; maint.; Tron de Bouchony, du 16° rég., en 
rempl. de M. Magnin, promu; maint.; Doré, du 3° malg., 
en rempl. de M. Briand, promu, maint.; fs 
Michaut, en serv. au Tonkin, en rempl. de M. Deniel, 
promu; maint.; Cabanes, du bat. de la Martinique, en 
rempl. de M. Gérome, mis en non-act.; maint.; Berger, du 
11e rég., en rempl.de M. Fleuriot, mis en non-act.; maint.; 
Jubin, en serv. au Tonkin, en rempl. de M. Bachot, mis 
en non-act.; maint.; Boué, du 1° rég., en rempl. de M. 
Labaysse, mis en non-act.; maïint. s 


Pour l'emploi d'adjudant en 1905 dans l'infanterie 
< coloniale 


fo Corps de troupe. — Anciennelé. — 1 Bellikam, 
serg. au bat. de tir. cambodg.; 2 Mantclan, serg. au 8° 
rég. de tir. malg.; 3 Richter, serg. au 23° rég.; 4 Pothier, 
serg. au 16° rég.; 5 Morceau, scrg.-maj. au 12° rég.; 6 Fédé- 
rici, serg. au 3° rég. de tir. sénèg.; 7 Beulé, serg.-maj. au 
pelot. de discipline de l’Indo-Chine; 8 Kerverdo, serg. au 
{er rég. de tir. tonk.; 9 Porron, serg.-maj. au 12° rég.; 
10 Labrousse, serg.-maj. au 4° rég. de tir. tonk ; 11 Mazé, 
serg. au 1° rég. de tir. tonk.; 12 Nouvel, serg:-maj. au 2° 
rég.; 13 Léger, serg. au 5° rég, de tir.tonk.; 14 Martiu, 
serg. au 4° rég.; @ 

15 Pasta, serg. au 21° rég.; 16 Landreau, serg. au 3° 
rég.; 17 Durand, serg. au 5° rêg. de tir. tonk.; 18 Prunct, 
serg.-maj. au 24° ré; 19 Colin, serg. au 24° rég.; 20 Mor- 
thre, serg.-maj. au 24° rég.; 21 Demartini, serg. au 5° rég. 
de iir. tonk.; 22 Soulans, serg.-maj. au 4° rég. de tir. tonk.; 


23 Doumens, serg. au 24e rég.; 24 Fagnière, serg. au 3° 


rég. de tir. sénég.; 25 Léguillon, serg. au 2° rég. de tir. 
annam.; 26 Mesnard, serg. au 3° rég. de tir. sénég.; 27 
Mignon, serg.-maj. au 2° rég. de tir. malg.; 28 Fargue, 
serg. au 7° rég.; 

29 Laurent, serg. au 3° rég. de tir. sénég.; 30 Lizerand, 
serg.-maj. au 3° rég. de tir. sénég.; 31 Delmas, serg.-maij. 
au 9 rég.; 32 Génot, serg. au 11° rég.; 33 Carli, serg. au 
8e rég.; 34 Ruel, scrg.-maj. au 10° règ.; 35 Chéron, serg. 
au 7° rég.; 36 Darnige, serg. au 9° rég. de tir. tonk:; 37 
Speich, serg.-maj. au 13*rég.; 58 Duchènt, serg.-maj. au 5° 
rég.; 39 Pergaud, serg. au 5° rég.; 40 Casse, serg. au 18° 
rég.; Al Lasserre, serg. au 2° rég.; 42 Chauveau, serg. au 
4e rég. de tir. tonk.; 43 Faucillers, serg.-maj. au 9° rég.; 
44 Martin, serg.-maj.au 8 rég. de tir. sénég.; 45 Rondeau, 
serg. au 8° rég.; 

46 Perret, scrg. au 7° rég.; 47 Raguet, scrg. au 3° rég. de 
tir. malg.; 48 Piétrucci, scrg. au 18° rég.; 49 Delmaric, 
serg.-maj. au 11° rég.; 50 Lambert, serg.-maj. au 3° rég. 
de tir. tonk.; 51 Lorincau, serg. au 23* règ.; 52 Grosprêtre, 
serg. au 8 rég.; 53 Dancette, serg.-maj. âu bat. de Zin- 
der; 54 Fromal, serg. au 1 rég. de tir. tonk.; 55 Simon- 
neau, serg. au 2 rég. de tir. sénég.; 56 Lapenne, serg. 
au 24° rég.; 57 Polud-Bayard, serg. au 22° rég.; 58 Guyon, 
serg. au 3° rég. de tir sünég.; 5) Pasquet, serg.-haj. au 
1er rég. de tir. tonk.; 

60 Daigueperce, serg. au dép. des isolés col. de Mar- 
seille; 61 Charlanes, serg. au 2 rég. de tir. sénég.; 62 
Hannequin, serg.-maj. au 3 rég. de tir. tonk.; 63 Dan- 
guy, serg. au 9° rég. de tir. tonk.; 64 Joly, serg.-maj. au 
{er rég. de tir. annam.; 65 Fouqueau, serg. au 2 rég. de 
tir. tonk.; 66 Mesplède, serg.-maj. au 10° rég.; 67 Bridoux, 
serg.-Maj. au Se rég. de tir. sénég.; 68 Kœæberlé, serg. au 
4e rég. de tir. tonk.; 69 Daoust, serg.-maj. au 2° rég. de 
tir. tonk.; 70 Lacroix, serg au 11e rég.; 71 Gharrassié, 
serg.-maj. au 12° rég.; 

79 Hager, serg.-maj. au 13° rig.; 73 Richonet, serg. au 
2e règ.de tir. tonk.; 74 Lorentz, serg.-maj. au % tir. tonk.; 
75 Giampiétri, serg. au 24° rég.; 76 Schlotthauber, serg. 
au 9° rég.; 77 Weber, serg. au 2° rég. de tir. tonk.; 78 
Gaubert, serg.-maj. au 4° tir. tonk.; 79 Loire, serg.-maj.au 
bat. de tir. chinois; 80 Ambrosini, serg. au 13° rég.; 81 Le 
Guyader, serg.-maj. au 4° tir. tonk.; 82 Davanture, serg. 
au 2 rég. de tir. tonk.; 83 Betta, serg.-maj. au ?° tir. 
sénêg.; 84 Digé, serg. au 5° rég. de tir. tonk.; 85 Marcil- 
hac, serg. au 3° rég. de tir. sénég.; 86 Baudot, serg. au ?° 
rég. de tir. annam.; 

e Moine, serg. au 1° rég. de tir. annam.; 88 Berchet, 
serg. au 3° rég. de tir. tonk.; 89 Anaclet,  serg. au 3° rég.; 
90 Surlacarrère, serg.-maj. au rég. ind. du Congo; 91 Ca- 
bot, serg.-maj. au 2° rég. de tir. malg.; 92 Wolf, serg. au 
3e rég. de tir. tonk.; 93 Larmoyer, serg.-maj. au 23° rég.; 
94 Laloubère, serg.-maj. au 22° rég.: 95 Cammas, serg.- 
maj. au 13° rég.; 96 Thomas, serg. au 5° rég. de tir. tonk.; 
97 Godefroy, serg.-maj. au 2 rég. de tir. malg.; 98 Mo- 
reau, serg.-maj. au 4° rég. de tir. tonk.; 99 Stocker, serg. 
au:2° rég. de tir. tonk.; 

100 Salmon, serg.-maj. au 3° rég. de tir. tonk.; 101 De- 
ver, serg. au 93° rég.; 102 Raymond, serg.-maj. au 2° rég. 
de tir. touk.; 103 Mounier, serg. au 2 rég. de tir. sénég.; 
104 Michel-Grosjean, serg. au 2le-rég.; 105 Popis, serg. au 
4° rég.-de tir. tonk.; 106 Iecklé, serg. au 18* rég.; 107 Ar- 
mand, serg.-1ma). au 22° rés.: 108 Brisson, serg.-maj: au 
Ge vég.; 109 Wattez. serg -maj. au bat. du, Pacifique; 110 
Korimann,serg.-maj. au 22 rôg.; 111 Vinciguerra, serg.- 


malg.; 117 Devos, serg.-maj. au 3° eg 
) 
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maj. au rég. ind. du Congo; 112 Bardet, serg.-maj. au 
6° rég.; 113 Courbil, serg.-maj. au 4° rég. de tir. tonk.; 
114 Bernard, serg. au 2° rég.; 115 Wilhelm, serg.-maj. au 

1er rég. de tir. tonk.; “ 

116 Couduricr-Curveur, serg.-maj. au 2° rég. de tir. 
de tir. sénés.; 118 
Chanut, serg.-maj. au 11° rég.; 119 Sou, serg. au 6° rég.; 
120 Rabasse, serg.-maj. au 8° rég.; 121 Paul, serg. au 23° 
rég.; 122 Tardieu, serg. au 3° rég. de tir. sénég.; 123 De- 
nully, serg. au 3° rég. de tir. tonk.; 124 Dusson, serg. au 
13° rég.; 195 Malavialle, serg. au 1° rég. de tir. annam.; 
126 Lemoine, serg.-maj. au 3° rég. de tit. tonk.;. 127 Mat- 
tei, serg. au 1er rég..de tir. tonk.; 128 Laroche, serg.-maj. 
au 1°" rég. de tir. tonk.; 129 Lair, serg.-maj. au 1‘ rég. de 
tir. sénég.; 130 Gillé, serg. au 4° rég. de tir. séncg.; 131 
Leca, serg. au 4° rég. de tir. tonk.; 132 Chissev, serg.-maj, 
au 1‘ rég. de tir. tonk.: 

133 Charton, serg.-maj. au 18° rég.; 134 Troyes, serg. au 
9 rég.; 135 Arzal, serg.-maj. au 13° rég.; 136 Stippich, 
serg. au 24° rég.; 137 Arcambal, serg. au 7° rég.; 138 Por- 
rimond, serg. au.4t rég.; 139 Padovani, serg. au 4° rég.; 
140 Boutet, serg.-maj. au 16° rég.; 141 Rancoule, serg. au 
bat. du Pacifique; 142 Conrardy, serg.-maj. au bat. des 
Antilles; 143 Thiébaut, serg.-maj. au 10° rég.; 144 Monfray, 
serg,-maj. au 1° rég. de tir. tonk.; 145 Proux, serg. an 
2 rég. de tir. tonk.; 146 Rubis, serg.-maj. au 10° rég.: 147 
Boufferct, serg.-maj. au & rég. de tir. malg.; 148 Si- 
mouille, serg. au 24° rég.; 

149 Rouchaud, serg.-maj. au rég. du Congo; 150 Mé- 
dard, serg. au 1° rég. de tir. sénég.; 151 Mandron, serg. 
au 9° rég.; 152 Natali, serg. au 1" rég. de tir. tonk.; 153 
Moretti, serg.-maj. au rég. ind. du Congo; 154 Grandmou- 
gin, serg.-maj. au 10° rég.; 155 Gaydon, serg.-maj. au 22° 
rég.; 156 Hornn, serg.-maj. au 8° rég.; 157 Bellivier, serg. 


‘au bat. de l’Afr. occid.; 158 Vandewale, serg. au 2° rég.; 


159 Dubrulle, serg. au 5° rég.; 160 Pelon, serg. au 4° rég. 
de tir. tonk.; 161 Bonnetain, serg.-maj. au 2° rég. de tir. 
malg.; 162 Gary, serg.-maj. à la sect. de discipl. de Ma- 
dagascar; 

163 Xavier, serg.-ma;.au9° rég.; 164 Vincenti, serg.-maj. 
au 10° rég.; 165 Laroche, serg.-maj. au 13° rég.: 166 Lu- 
tin, serg. au 23° rég.; 167 Pouilly, serg.-maj. au bat. de la 
Réunion; 168 Camus, serg. au 2° rég. de tir. annam.; 169 
Chatard, scrg. au 3° rég..de tir. tonk.; 170 Ducrocq, serg. 
au 1er rég. dc tir. tonk.; 171 Nicot, serg.-maj. au 5° rég. de 
tir. tonk.; 172 Pénard, scre: au 2° rég. de tir. malg., 173 
Pin, serg. au 16° rég.; 174 Jouan, scrg.-maj. au 13° rég.; 
175 Vernier, serg.-maj. au 8° rég.; {76 Chastel, serg.-ma)j. 
au 24° rég:; 

177 Behm, serg.-maj. au 4°" rég. de tir. sénég.; 178 Si- 
monin, serg.-maj. au 10° rég.;179 Maguol, serg. au 4° rég.; 
180 Santa-Maria, serg. au 4° rég. de tir. tonk.; 181 Perriot, 
serg. au 3° rég. de tir. tonk.; 182 Serret, serg.-maj. au 23° 
rég.;,183 Moulin, serge. au 4° rég., 18% Terrot, serg. au 3° 
rég. de tir. sénég.; 185 Magnien, serg.-maj. au 2° rég. de 
tir. sénég.; 186 Carlier, serg. au 3° rég. de tir. tonk.; 187 
Tavernier, scrg. au 24° rég.; 188 Buecher, serg. au 2 rég. 
de tir. sénég.; 189 Richard, serg. au 10° rég.; 190 Brun, 
serg. au 10° rég.; 191 Gaston, serg. au 3° rég. de tir. tônk.; 
192 Manfredi, serg.-maj. au 2° rég. de tir. tonk. 

2% Proposilions spéciales. — 1 De Moustiers, serg. au 
4° rég. de tir. sénég. (fait de guerre à la mission Fou- 
reau-Lamy et à la Côte d'Ivoire); 2 Trouvé, serg.-maj. au 
21° rég. (serv. except. rendus pendant la camp. de Chine); 
3 Allouette, serg. au 23° rég.(serv. except. rendus pendant 
la camp. de Chine); 4 Mariani, serg. au 3° rég. de tir. sé- 
nég. (faits de guerre à Madagascar); 5 Pidoux, serg. au 
23° reg. (faits de guerre au Soudan); 6 Arnaud, serg. au 
93e rég. (serv. except. rendus à la mission Moll); 7 Schmidt, 
serg. au 4° rég. de tir. sénég. (faits de guerre à la Côte 
d'Ivoire); 8 Dumont, serg. au 2° rég. de tir. sénég. (serv. 
except. rendus au Chari); 9 Mariani, serg. au 3° rég. de 
tir. sénég. (faits de guerre à Madagascar); 10 Auger, serg.- 
maj. au 1er rég. de tir. tonk. (serv. exccpt.). 

3° Section des lélégraphisles coloniaux. -— 1 Wage- 
naar, serg. en serv. en France; 2? Paoli, serg. en serv. au 
Tonkin; 3 Baranger, serg.-maj. en serv. au Tonkin; 
4 Pelletier, serg. en serv. à Madagascar; 5 Baby, serg. en 
serv. en Indo-Chine; 6 Grobon, serg. en serv. en France; 
7 Moisson, serg. en serv. en Indo-Chine; 8 Sinais, serg. en 
serv. en Afr. occid.;9 Mariani, serg. en serv. en Afr. occ. 


4 Section des secrétaires d'état-maior coloniauxr.— 
1 IJamon, serg. en serv. en France; 2 Fourny, serg. en 
serv. en France; 3 Pierrot, serg. en serv. en Afr. occid.; 
4 Rougier, serg. en serv. en France; 5 Liron, serg. en 
serv. en France; 6 Cousty, serg. en serv. en Chine; 7 Agé- 
silas, serg. en serv. en Afr. occid.;8 Ligonat, serg. en serv. 
en France: 9 Sicres, serg. en serv. en France; 10 Fauque- 
not, serg. en serv. en Indo-Chine; 11 Rolland, serg. en 
serv. en Afr. occid.; 12 Garuso, serg. en serv. à Madagas- 
car; 13 Jacquier, serg.. en serv. à Madagascar; 14 Minet, 
serg. en serv. en Indo-Chine; 15 Imbert, serg. en serv. en 
France. 

ARTILLERIE COLONIALE 


Sous-officiers d'arlillerie coloniale proposés pou? 
les emplois de slagiaire, d'ouvrier d'élat, de chef 
arlificier el de chef mécanicien. 

Pour l'emploi de stagiaire de 1" classe (compla- 
bles). — Les stag. de 2 cl.: 1 Le Duff, 2 Guerber, 3 Piot. 

Pour l'emploi de stagiaire de 2 classe(comptables). 
— Les sous-off.: 1 Labèque, 2 Bonnafous, 3 Ribot, 4 Tis- 
seyre, 5 Duvet, 6 Labbat, 7 Montagne, 8 Lamontagne, 
9 La Noé, 10 Le Klouter, 11 Lagalle, 12 Moreau. 

Pour l'emploi de stagiaire de 1° classe (conduc- 
leur de travaux). — Les stag. de ®% cl.: 1 Quélen, 
2 Guilhou, 3 Louis Ferdinand. 

Pour l'emploi de stagiaire de 2° classe (conducteur 
de lravaux). — Les sous-off.: 1 Auriol, 2 Barbe, 3 Tad- 
dei, 4 Bouchon, 5 Billot, 6 Brélivet,7 Guilhamet, 8 Camp- 
cros, 9 Bonnet, 10 Andrieux; 1{ -Gimbert, 12 Le Berre, 
13 Surville. 
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Pour l'emploi d'ouvrier d'élat de 1r° classe. — Les 
ouvr. d'état de 2% cl.: 1 Chauffournier, 2? Gorvel, 3 Mac- 
cioni, 4 Tiget,5 Bourdel, 6 M 
Pour l'emploi d'ouvrier d'élat de 2° classe.— 1 Bon- 
net, 2 Barillet, 3 Breton, 4 Tréguer, 5 Gauvrit. 
Pour l'emploi de chef arlficier de régiment. — 
1 Rousseau, ? Pierrein, 3 Fitamant, 4 Laurent. 
Pour l'emploi de chef mécanicien. — 1 Rablat, 
-2 Jourdren, 3 Langlois. 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


" Esl promu au grade de médecin principal. de 2 
! classe: — Le méd.-maj. de {re cl. Birolleau, du 3° rég. 
d'inf. col., en rempl. de M. Brou-Duclaud, déc. 

Sont promus au grade de médecin-major de fr 
classe. — Les méd:-maj. de 2 cl.: Poumayrac, en serv. 
à la brig. de rés. de Chine, en rempl. de M. Vinas, retr.; 
Iutre, en serv. à Madagascar, en rempl. de M. Suard, 
retr.; Cognacq, en serv. en Indo-Chine, en rempl. de 

. M. Duville, retr.; maint.; Damiens, du 1e rég. d'inf. col., 
en rempl. de M. Durand, retr.; cl. au 2° rég. d'art. col. à 
Cherbourg; Houïillon, en serv. en Afrique occid., h. c.,en 
rempl. de M. Guérin, retr.; maint.; Nogué, en serv. à Ma- 
dagascar, en rempl. de M. Carmouze, retr.; maint.; Blin, 
en serv. au Dahomey, h. €, en rempl. de M. Birolleau, 
promu; maint.; Lairac, du 3° rég. d'inf. col. (emploi vac.); 
maint.. 4 4 

Au grade de médecin-major de 2° classe. — Les 
méd.aide-maj. de {re cl.: Robert, en serv. à Madagascar, 
en rempl. de M. Burdin, promu,maint.; Revaulr, cn serv. 
à la Côte d'Ivoire, en rempl. de M. Dutigny, promu: 
maint.; Normet, en serv. en Indo-Chine, en rembpl. de 


teur de Lille, en rempl: de M. Hutre, promu, maint.: 
* Tardif, en serv. en Indo-Chine, en rempl.. de M. Co- 
gnacq, promu; maint.; Vallet, du 22° rég. d'inf. col., en 
rempl. de M. Damiens, promu; maint.; Bernard, en serv. 
en Indo-Chine, en rempl. de M. Houillon, promu; maint.; 
Thomas Derevoge, en serv. à la Nouvelle-Calédonie,. en 
rempl. de M. Nogué, promu; maint.; Chapéyrou, en serv. 
en Afrique occid., en rempl. de M. Blin, promu; inaint.; 
Ribot, en serv. en Afrique occid.,en rempli. de M. Lairac, 
promu; maint. ÿ 
Emplois civils 


Les mililaires gradés, en activité de service ou li- 
. Lérés, dont Les noms suivent, ont élé nommés surveil- 
tants mililaires de 3° classe des élablissements péni- 
tentliaires de la Guyane, savoir. — CGolliez : (Paul-Eu- 
gène), Vuillaume (Charles-Marié), Labroy (Victor-Joseph), 
Fattelay (Jean-Baptiste), Vallée (Pierre), Caussade (Louis- 
Joseph), Rieu (Alfred-Louis), Lambert (Lucien-Auguste), 
Rivière (Auguste-Joseph), Paoli (Paul), Le Ligner (Fran: 
” çois-Marie), Jarnot (Georges-Eugène), Chassériaud, Kerné- 
guez (Alexandre-Louis), Dréan (Eugène-Marie), °Favri 
(Jean), Galaup (Mathieu-Marius), Gault (Eugène-Paul-Zé- 
phirin), Henrie (Jean-Marie), Gellé (Louis-Auguste), Dieu- 
donné, Manusset (Georges-Pierre), Gouelle(Joseph-Marie) 
M. Wargny (Louis-Arthur),ex-mar. des logis,est nommé 
gardien-concierge à la Bibliothèque nationale d'Alger. : 
M. Pierçon, ex-adj. au 2° rég. de tir. alg., est nommé 
casernier de 2° cl., à Mers-el-Kébir, 
LRU AR! 
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Promotions 


NOMINATIONS.— Sont promus ou nommés: agent prince. 
(commissariat), M. Pointière; — agent 1r cl., M. Gen- 
sallen; — agent 2° cl.,M.Eberlé; — commis prince. fr cl., 
M. Marest; — commis princ. 2° cl., M. Capolun; — com- 
| À mis prince. 3° cl, MM. Doumeng et Cabaret: — commis 
(a re el., MM. Diet et de Geoffroy, à Toulon; commis 2° cl., 
MM. Férec, à Brest; Gravier, à Toulon; Carlotti et Gas- 
que, à Rochefort; — commis 4° cl., MM. Meyer, à Tou- 
lon; Tiran et Bouchet, à Brest; Masson, à Lorient; — 
syndic gens de mer, à Gruissan (Narbonne), M. Ca- 
rayon; — surveill. techn. 2° cl, MM. Thibault et Lam- 
1h bert, à Rochefort; — méd. princ., M. Séguin; — méd 

È fre cl., M. Béraud; — chefs armur. fre cl., MM. Bour- 
fl rély ét Régnier; — chefs armur. 2° cl., MM. Le Boulen- 
ger, de la direct. de Cherbourg, et Kerboul, de la direct 
ae Brest; — q.-m. limon., le mat. Minoret. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Calloch de Kérillis a arboré son 
guidon s. Chasseloup-Laubal (div. nav. de Terre-Neuve). 

Lieul. de vaiss. — MM, Grenet rallie Saint-Servan, 
p. faire partie commission d’ex. mar. marchande; Jac- 
quet sert maj. gén., Brest; de Perrinelle-Dumay, dés. p. 
fonet. secrôt. état-major 1° arrond.; Labory, congé 2 m., 
142 solde, avec distract. liste emb.; de Meynard, dés. p. 
émb. s. Dupleix (départ p. Marseille, le 5 Mai); de Pia- 
nelli, du A/asséna, à ëté emb.s. Pr'ennus; Estournet, 
déb. Zndomplable, a étéemb: à la déf. mob., Toulon. 

Enseignes. — MM. Dornier et Sablé ont été emb. s. 
Dupelil-Thouars; Brousse, déb. Zéna, résid. libre 1 m,; 
Manceron à été-emb. s. Zance; Guilloù, conval. 3 m.; 
Besnard, prolong. conval. ? m.; Bonnel, rentré résid., sert 
major 
conval., servent major. gén., Toulon; Kéral, rentré congé, 
sert major. gén., Brest; Mazaré, résid. conditionn.; Voi- 
sin, dés. p. emb. s. Phlégélon (départ p. Marseille, le 
! 12 Mai), Ghack, du Magenlà, est aff. au serv. hydrograph. 
| p. { an, à compter du {er Juillet; Anger, mis à la disposi- 
tion du min. de l'instruct. publ. p. mission scientifique; 
Schacher, de la Zance, à étéemb. s. Algérien, e. second; 
Pertus, du Louvel, et Degrange-Touzin de Martignac, 
destiné c. second à un torp. 3° flottille Méditerr., per- 


mut."emib. : 

Aspirants. — MM. Delamotte, conval. 3 m.: Fleuriot, 
de la Gloire, dés. p. faire partie mission ostréicole;. Le 
Moaligou, du Mausseéna, dés. p. emk. s. Rance; 


( 
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M. Poumayrac, promu; maint.; Noc, dét. à l'Institut Pas- 


gén., Rochefort; Echeman et Recoules, rentrés. 
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Mécaniciens: — Méc. pr. fre cl. Deguy, rentré résid. 
sert major. gén., Toulon; méc. pr. 1% cl. Aligro, déb. 
Terrible, sert major. gén., Toulon; méc. pr. 2 cl. Fau- 
dou a été emb. s. Zouvel; méc. pr, % cl. Meslet, dés. 
p. emb. s. Calinal; méc. pr. 1re Le Corrce, dés. p. emb. 
s. bàt. en rés., Rochefort. Ne 
Corps de santé. — Méd. . Porre, rentré résid., 
prend rang s. liste emb., et sert à terre, Toulon; méd. 


ren 


re cl. Meslet, de l’Algestr'as, dés. p. emb. c. méd. de div. 


s. Zempéle (Algérie); méd. 1re c]. Carbonnel, dés. p. emb. 
s. Algésiras; méd, 2e cl. Richard, dés, p. mb. s. Jauré- 
gquiberry. URL 


. + < ” He 
Génie marilime. — Ing. 1r cl. IHendié, prolong. congé | 
F1 


6 mois, sans solde. ge 

Commissarial. — Commiss. prince. Carrière, maïntenu 
p. 2 ans c. chef serv. admin. mar. Algérie. f 

Personnel adminislralif. -— Dessinat. Grandjean, 
conval. 3 m.; off. admin. Sensevin est aff. à la dir. de 
Brest; off. admin. Brichot, aff. direct. Cherbourg; commis 
commis. Buttet, conval. 3 10.; commis commiss. Papa- 
dacci, rentré congé, 
Toulon. ; 

A Distinctions honorifiques 

LÉGION D'HONNEUR. — Sont inscrits d'office .au tableau 
de concours, les administr. {re cl. de l'inscript. marit. Ma- 
haud ct Bronkhorst. # ; 4 

Mouvements de la flotte 

Duguay-Trouin, arrivé à Smyrne; — Chéteaurenaull, 
arrive.à Port-Saïd; — Condor, arrivé à la. Sude; — Du- 
pleix, venant de Pernambuco. arrivé à Bahia; — Proiet, 
venant de Callao, arrivé à Calcahuano; — Yaulour, ar- 
rivé au Pirée, est entré au dock de Salanrine; — Heurthe, 
arrivé. à Nouméa; — sous-marin. 7ruile à été mis 


à l’eau à Toulon, le 14; — Coméle sera désarmée à Saï-- 


gon. à la fin de. Mai; — Prolel quittera Montevideo 
vers le 10 Mai p. Dakar, où il-rencontrera le Calinat p: 
remise du service du cap. de v. Adigard à son succes- 
seur,;. — /nfernel, arrivé à Suez p. passage au bassin et 
rempl. de son personnel; — Alcyon a été désarmé à Li- 
bréville. ts 1 


- Ceux de nos lecteurs qui désireraient relier 
eux-mêmes leur collection du Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s’adres- 
ser aux correspondants du Petit Journal de 
leur localité, ou à notre bureau des abonne- 
ments, qui leur livreront des couvertures pour 
le prix de : 
35 francs 


même prix (franco de port). 


INFORMATIONS 


Une délégation du Conseil municipal et la Chambre de 
commerce du Havre, accompagnées du bureau exécutif de 
la Grande Semaine. Maritime, présidé par M. l'amiral 
Gervais, a élé reçue par les ministres des Finances, de la 
Marine, de, l'Intérieur, des Travaux Publics et du 
Commerce, ainsi que par M. Paul Doumer, président de 
la Chambre, président d'honneur de la Ligue Maritime 
Française, qui ont promis de venir assister aux fêtes de 
la Grande Semaine. 

M. Thomson a, en outre, assuré au Comité la présence 
de l’escadre du Nord dans la rade du Havre à l’occasion 
de cette grande manifestation maritime. 


— L'exposition des Arts de la Mer, organisée par la 
Ligue maritime française, à l'hôtel Continental, obtient 
le grand succès qu’elle mérite. Des conférences et des au- 
ditions musicales ont lieu tous les jours, de 4 à 7 heures 
du soir, et forment, dans.le cadre de peinture qui l'en- 
vironne, un ensemble des plus attrayants. 
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Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
Lan une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Nous envoyons nos couvertures, pour le 


ESPONDANCE 


Un marin en herbe. — Oui, ils sont connus sous le 
nom de « marchands d'hommes.” Il vaut bien mieux ne 
pas s'adresser à eux. Ecrivez de préférence à une grande, 


sert détail armements et revues, . 


AUTRE COUVERTURE POUR. RELER SO-MÈME 


compagnie de navigation. j 


Un lecleur assidu. — Les Messageries maritimes font 
le service entre l'Extrème-Orient ct Marseille. Demandez 
votre admission sur un des paquebots de cette Compa- 
gnie. Acte de naissance seulement et consentement dû 
| père, de la mère ou du tuteur. 
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Erched, Constantinople. — Ni 
américaine el japonaise dans 
pu XX° SIÈCLE du {+ Jui 

dans celui du 15 Juillet. 
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et de la Marine ilalier 


NES 


S ET EXTER 


Èe” s: 


“ll + 
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['HERT & SICRAND 


MAGASINS 


6, 82, louevard Sétastogel, PARIS | 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO | 


|VÉTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
er du Catalogue général illustré … 


é SUCCURSALES EN FRANCE:  . 
M Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
N Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, ] éthune 
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Le plus doux,le plus puissant, le plus universellemenin. | 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes Îles hernies et permet l'exercice do 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoiva 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste san® 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. 
Essais ei Brocbure gratis, — M, Banrèe, 3, Bou du Palais, Paris. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS, 


à 
} Î 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo 
. amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis pri 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libra 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gra 

> Maison G.Ricollet, 23. rue St-Sabin, Par 
FA E R Ù S à l'insu de l'usufruitier; sur Maison 
Successions. Renseigt" gratuits. DisCRÉTI 


CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d’Antin,Paris (M°de Confiance 
fait 


LA SÈVE CAPILLAIRE.*. 


la barbe et les moustaches magnifiq.m 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Ci 
«> Effets prodigieux méd.d'or,10,000 lett.félicitat.! 
Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre 8 £. ; leg: 
pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou man 4. 
J. Posel,chte Bd lilles-du Calvaire, 20, Pa 

: . ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL, 

AR le] LA IS de Ra Dom dr Hi qu'avec professoë®. 


Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcialie 1 

système clair, pratique fæcile p.appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-25sai, {langue, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10\mandat ou 

timb.poste/rançais à Mai re Populatre,{3r. | 

cs : ! | 

à tout ACHETEUR 


du Montholon. Part. 
CGADEAUD ne 
N\, l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et = 
À Bijouterie duGi COMPTOIRNATIONAL 
D) HORLOGERIE de BESANÇON. 
7 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


BARBE er MOUSTACMES maaniriqu 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fa | 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Ga fac. 3°. Flac. 1175 

 Elessai 0‘75 {°° timb,cu mês, POUJADE, P.Chimte à Cardaillac(Lot). 


à La 1 ë 4 ge HN 


LE GÉRANT * G. LASSEUR . 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette: 


sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) 


NET 


Faprimé sur la machine rotativo caromo-typo Ce MARINONL 
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- SOMMAIRE | si \a El-Aricha. Ces localisations peuvent donner 
4 RE Lui” ji Î {une idée du rôle militaire qui reste dévolu aux 
“r La frontière marocaine : nos smalas de spahis.— | E panx smalas sur Ja OBE se 

camp retranché de Nancy. — Dans l'armée ce sont actuellement es seules à survivre, 
norvégienne. — La loi sur Les relrailes d'officiers. dans toute l'Algérie, aux nombreuses smalas 
“ Le camp de Chélons en 1905.— Les souverains \ E ide spahis que nous avions jadis établies. Il y 
anglais à Alger. — «Les services auxiliaires de ia :en eut jusqu'à huit; elles furent peu à peu 
darmée japonaises — +Réquisilion+ dei la force |? supprimées pour des motifs économiques, 
armée. — L'Indo-Chine :-une riche. proie. — La? étayés, du reste, sur les conditions locales @e 
sécurité. 


défense de notre colonie de l'Indo-Chine. — Manœu- 
il en fut ainsi dans la province d'Alger pour 


dres de l'escadre du Nord devant Lorient. — Nolre 
lotte de réserve. — Les régales de canols automu- Ë 
les smalas de Berrouaghia, de Moudjebeur, de 
Bled-Mamorah, appartenant au 1°" spahis; dans 


iles de Monaco. —, Le cuirassé « Liberté ». — L'es- 

cadre &e Rostdjesvenski et la baie de Cam-Ranh.— 
la province de Constantine, pour les smalas de 
Bou-Hadjar, de Aïn-Guettar, du Tarf, du Me- 


Molre Concours. de Chansons de roule. 1 # 
WoOffciel : Guerre el Mdrine. — Pelile ‘carrespon- 
dance. ù ; # 4 Pire) ft 
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encore, maïs qui seront bientôt comme les au- 
tres terres domaniales ; enfin, dans la province 
d'Oran même, Miserghin fut supprimé. 

Toutes ces smalas avaient été, comme on le 
voit, fondées pour être confiées à des détache- 
ments de spahis, y résidant, les cultivant, sur- 
veillant et défendant au besoin la zone limitro- 
phe, soit du Maroc, soit de la Tunisie, soit 
même, au début, la zone du Sud de l'Algérie 
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nm Nos smalas de spahis 


ñn À 


AQus maintenons toujours, dans la division 


an, deux smaläs de spahis qui font office ._ Spahis algériens vers les Hauts-Plateaux. 
Ddurde - frontières. 2 © Li 


I peut sembler cu- 
rieux, d'après lesspéci- 
mens que nous avons 
encore, de se rendre 
compte de l'organisa- 
tion et du fonctionne- 
ment des smalas, les- 
quels, du reste, n'ont 
point varié depuis l'é- 
poque de création de 
ces élablissements mi- 
litaires qui ont de l’ori- 
ginalilé et du pittores- 
que. 

Entermegénéral,une 
saala, c'est l'ensemble 
des tentes et des équi- 
pages d'un chef arabe. 
Cela forme une sorte 
de camp qui peut 
méêmeressembler à une 
ville ; telleétaitla smala 
d'Abd-el- Kader, avec 
ses innombrables ten- 
‘es, lorsque le duc 
d'Aumale la surprit, à 
Taguine, le 46 Mai 1543. 

Mais les smalas de 
spahis, organisées par 
l'ordonnance de 1862, 
illance sur la fron- ressemblent beaucoup 
Are, au bordj de Sidi- plus aux anciennes 
aber, et, en perma- smalas {turques qu'à 
22ce, un demi-peloton En smala, — Occupations champêtres celle d'Abd-el-Kader. 


qu'elles avaient été 
‘éées dans ce but. 
s'appellent: l’une, 


Ces deux smalas sont 
xœupées chacune par 
escadron du 2° ré- 
pen de spahis. 

a Smala de Chabba 
située à 7 kilome- 
es au Nord-Est de 
äghnia, couvran(l’an- 
énne route d'Aïn - 

Iba ; la Smala de 
ledjahed est à 13 ki- 
mètres au Sud de 
ighnia, couvrant la 
ute de Oudjda. 
Æ@haque smala pro- 
die dans. sa zone des 
#achements qui ont 
M rôle de . police : 
msi, Chabba_ détache 
apeloton à Adjéroud, 
wveillant la plage de 
ss; Medjahed déta- 
ne un poste de sur- 


ILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


ridj, au 3° spahis, qui en entretient une ou deux 
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Partie de la frontière marocaine surveiilée par les smalas de spahis 


Les Turcs, en effet, pour garantir leur occu- 
pation del'Algérie,avaient précisément organisé, 
sous le nom de smalas ou de dairas, des sortes 
de colonies militaires qui surveillaient le pays. 

Avec quelques familles, auxquelles ils don- 
naient des terres exemptées d'impôt, ils for- 
maient un groupe, à la fois militaire etagricole, 
enfoncé comme un coin au milieu des tribus 
arabes. 

C'est tout à fait l’analogue du système russe 
en Asie avec les « Stanitsy » des cosaques le 


: j0ng du fleuve Amour. 


Dans le système français, une smala de spa- 
his est un campement, sur un terrain désigné, 
d’une fraction du régiment, peloton ou esca- 
dron. À chacun des cavaliers indigènes qui 
sont en smala, est assigné un lot de terrain 
qu'il doit mettre en cullure et qui continue 
d'appartenir à l'Etat. Le spahi, qui n’est qu’usu- 
fruitier de son terrain, doit avoir, à défaut de 
quelque homme de sa famille, un serviteur à 
lui, un khammès, sorte de métayer, qui puisse 


travailler la terre et le remplacer dès qu'il re- 


çoit l’ordre de monter à cheval pour le ser- 
vice. 

Les cadres français de l’escadron résident 
aussi sur le territoire de la smala, mais ils ne 
demeurent pas sous la tente. Officiers, sous- 
officiers, brigadiers et cavaliers français (trom- 
pettes, maréchaux ferrants, ouvriers, ordon- 
nances) sont logés dans un casernement, le 
bordj, génér alement un carré de bâtiments bas- 
tionnés. 

Ce bord) est assez spacieux pour contenir, 
avec le logement des cadres subalternes, le pa- 
villon des officiers et une chambre des hôtes, 
des écuries ouvertes en forme de hangar 
pour tout l'effectif en chevaux, enfin des salles 
de théorie. En cas d’ insurrection, il y à, au 
centre du bord), un espace libre assez vaste 


pour recueillir à l'intérieur tous les spahis in-° 


digènes et leurs familles avec bagages, et 
même avec leurs instruments araloires et leurs 
récoltes. 

L'administration d’une smala est une chose 
qui e xige d'abord une comptabilité, et qui de- 
mande beaucoup d'ordre et de surveillance: 
Aussi, chaque smala est régie par une commis- 
sion de trois membres: le” capitaine comman- 
dant, président, un lieutenant français, un offi- 
cier indigène, 
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dans quel but avaient .été 
garde-frontières que sont les 


Nous avons vu 
créés jadis ces 


y «+ Poste de 


leur rôle présent et 
de leur avenir ? 
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Le camp retranché de Nancy 


Les gigantesques travaux exécutés par les: 
Allemands autour de Metz pour transformer 
celte ville en un immense camp retranché à ca- 
ractère nettement offensif, la campagne de 
presse commencée contre ‘la France par un 
certain nombre de journaux d'outre-Rhin à 
propos des incidents marocains, donnent un re- 
|gain d'actualité à la question, si souvent agitée 
depuis vingt-cinq ans, de la construction, au- 
tour de Nancy, d'une ceinture de forts faisant 
de la capitale de la Lorraine une place de préc 
mier ordre. 

Sous le ministèré du général Farre, le ser- 
vice du génie avait reçu l'ordre d'établir les 
projets; un certain nombre de terrains furent 
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smalas. Que, detons- même achetés, pui s 
nous penser et de inous n'avons pas à examiner ct 


Setel) |prendre un jour. 
“dans la division d'O- ! en pointe les batteries de Frouard et le 
ran, restera indispen- | Pont-Saint-Vincentou fortSainte-Barbe,rat 
sable tant que. Le encore aujourd'hui au camp retranché de 


ne sera pas réglée, re que la maladie et la mort ont prém 

c'est-à-dire tant que ment enlevé à l'Armée, le capitaire Gilb 
la situation de fron- | dans ses études militaires, envisagé sous 
_tière sera sans res-}ses faces celte question de Nancy fortifié. N 


.‘ Quantàleuravenir, {notre regretté camarade que ses foncti 

_ildépendra sansdoule {l'état-major de la 41° division avaient 
futur du |même d'étudier sur le terrain et dans se 
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Le Petit Journal | mer Nancy place forte. ® 


que deux arguments : 
;en argent, l'autre de la multiplicité des 
chez tous les | fortifiés qui existent déjà et absorbent 


44. déposilaires du Petit | | nombreuses sarnisons. 
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| région fortifiée qui n'aurait sa raison 


l'exécution d'un plan d'ensemble qu 
! des événements obligera sans contredit à 
Un se contenta de consir 


Un officier d'artillerie breveté de hau 


allons la résumer ici d'après les {rava 


petits détails l'organisation en camp rell 
de la capitale lorraine. CES 


« J'ai déjà demandé et j | je ne cesser ide 


» On nepeut opposer alafortification de 
l’un tiré de la dép 


» Ces deux arguments ne résistent pas à 
examen approfondi de mes propositions. C 
je souhaite, en offet, ce nest point le gro 
N ancy-Toul, qu'on à rêvé un instant, qui 
 mcérait une armée pour sa défense, véri 


! qu’en l'absence de Verdun et d'Epinal. 
» Je voudrais que Nancy. fûtsubstitué à à 
car c’est là qu'est la véritable tête de pont. 


» Tousles forts de Toul situés sur les Haut 
Meuse, Lucey, Ecrouves, Domgermain, Blé 
seraient CONServés comme slément de la 
: de barrage, le Saint-Michel même commet 
d'arrêt sur la ligne de l'Est, mais Toul cess 
| d'exister en tant que camp retranché. Sauf 
bataillons nécessaires aux forts précéde 
toutes les forces affectées à ce grand c 
toutes les ressources de son armement seralë 
reportées sur Nancy. » 


On voit donc que la création de Nancy fort ti 
n'entrainerait pas l’immobilisation d'une 
velle garnison. 

Quant à l'assiette même ie camp ret 


Nos spahis algériens. — Au repos dans l'Oasis 


gauche, on est en présence de la 
e; mais les deux ravins des Elangs 
ieu, qui se rejoignent au défilé des 
Toul, découpent dans le massif fores- 
“rain quiserait compris dans l'enceinte. 
des Etangs offre un système d'inonda- 
pourrait encore renforcer et que 
s ouvrages de Frouard. S 
ant sur les flancs des deux ravins, 
sta un fort au champ Lebœuf, pour 
nder le défilé des Fonds de | 
age à la Fourasse pour 
s feux avec Frouard, 
* le plateau de Villers, 
a Grande-Fraise pour se | 
ser ville, on fermerait. À 
a rive gauche. 
-objectera le défaut 
s cette région boisée. A 
et à Epinal, ce sont les fronts 
que qui sont en pleine forêt ; 
ne l’on à pu faire dans ces 
s, pour la partie essentielle du 
peut bien être tenté ici. 
ront de gorge. 
et ouvrages suffiraient 
à constituer cette place de 
rdre et il est bon d’obser- 
ue la forêt de Haye, englobée 
la ligne des Hauts-de-Meus 
camp de Nancy nous serai 
element acquise; c'est une 
rmes où l'ennemi ne saurait 


'oul-Nancy. | 
es dix -forts à créer, la 
ise de construction n'excéde- 
as trente millions ; celle d’ar- 
seraitnulle puisqu'on pren- 
armement de la place de 
Nulle aussi la dépense en 
et pour la même raison. 
ïe sacrifice de trente mil- 
mous imposerions peut-être à 
Magne la perte d'une centaine 
ions consacrés au dévelop-  : 
tierré entre Metz et Strasbourg ; nous là 
madrions à l'abandon de ses ateliers sur 
le La somme n'est pas introuvable, et 
de l’argent bien placé. ONE 
urd'hui que Nancy est devenu le chef- 
dun corps d'armée, il ne saurait plus être 
de abandonner dès le début dela mo- 
bcomme. on eût dû le faire si la guerre 
até à l’époque où, seule, une pauvre 


pter la solution du camp retranché si 
ut pas que celle grande ville se 
| centre du champ de bataille lors- 
jupes du quinzième et du seizième 
mands auront franchi la frontière. 


me campagne : ne pas subir le sort 
ant-garde compromise et rivée à un 
Xe, et recouvrer dans toute sa plénitude 
#pendance stratégique. 

veloppement du camp retranché de 
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plusicurs corps d'armée vers la £eille. 


r 


fanterie y tenait garnison. Il faut flancs. 


endra ainsi un résultat essentiel au | 


on enceinte aboutissent les grandes rou- 
Toul, de Neufchâteau, :de Mirecourt à | 


Nicolas, Lunéville, et de suivre la vallée du Sa- 
non; mais nous leur laissons le nœud de trois 
grandes routes et les lignes de marche de qua- 
tre corps d'armée. 


L'importance du Couronné n'est pas moindre 


au point de vue défensif. Lorsque les masses 
allemandes auront achevé leur concentration 
sur la base Metz-Avricourt-Sainte-Marie-aux- 
Mines, elles s'ébranleront soit vers la Meuse, en 
prenant au nord de Toul, soit vers la trouée de 


la Moselle; peut-être même leur courant se par- 
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tagera-t-il entre ces deux directions. Dans tou- 
tes ces hypothèses, il viendra battre les pentes 
du Couronné de Nancy, vers lequel convergent 
trois des grandes lignes d'opérations alleman- 
des. L'occupation du Couronné par nos ouvra- 
ges permanents aura donc pour objet de les 
contraindre à étendre leurs mouvements; elle 
supprimera plusieurs routes dispomibles ; elle 
sera une. menace permanente sur leurs 


Le Couronné de Nancy est une sorte de coin 
enfoncé au cœur des lignes d'opérations alle- 
mandes et le camp retranché établi en ce point 
assurera mieux notre couverture que tout no- 
tre système de digues et musoirs. Grâce à lui, 
nos corps de bafaille se concentreront méthodi- 
quement derrière la Meuse et la Moselle sans 
être contraints à soutenir prématurément de- 
vant Nancy une avant-carde compromise en 
rase campagne. Il faut insister sur ce point, 
parce que c’est le plus sérieux danger qui 


Sera suffisant pour se prêter au débou-| puisse résulter du maintien d'une garnison 


considérable dans Nancy ville ouverte. En ré- 
clamant Nancy place forte, nous visons moins 
la sécurité d’un grand centre industriel et com- 
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DANS L'ARME NORVÉIENNE 


Le capitaine de cavalerie Isachsen, de l’armée 
norvégienne, qui accomplit actuellement un 
stage dans un de nos régiments de cuirassiers 
et dont nous avons signalé le voyage dans les 
régions boréales avec l'expédition Sverdrup, 
a bien voulu compléter, à l'intention des lec- 
teurs du Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial, les renseignements que nous avons 
publiés sur les armées scandinaves dans notre 
numéro du 29 Janvier der nier. 


Le ministère de la Guerre de Norvège est 
commun pour l’armée de terre et l'armée de 


Sert projeté 
A 
cArt-sur-Meurthe 


TRS 


en SE 73 
ande fraISE r Are, 
Gus SUUGUUS 


x /orts construits 
S re forts projetés 
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_ Croquis du projet de « Nancy fortifié », d’après les Etudes du capitaine GILBERT 


mer. 11 se subdivise en: deux directions : l’une 
de l'Armée, l’autre de la Marine. 

Le chef de la direction de l'Armée est en 
même temps le commandant en chef de cette 
armée : il en est de même pour le chef de la 
direction de la Marine qui est l'amiral comman- 
dant en chef la flotte norvégienne. 

Ces deux officiers généraux sont placés sous 
l'autorité d'un ministre, qui porte le titre eta 
les attributions de Ministre de la Défense. 

Tout ce qui a trait au commandement est du 
ressort des directeurs de l'Armée ou de la 
Marine et,en certains cas, du souverain, sans 
qu'il soit besoin d'en référer au conseil des 
ministres. 

L'état-major de l'armée norvégienne doit 
plutôt être considéré comme l'état-major per- 
sonnel du général commandant en chef. 

En temps de paix, il a pour mission d'étudier 
les questions qui lui sont soumises, les affaires 
militaires d'ordre général et de préparer la 
mobilisation de l'Armée. 

En temps de guerre, il se dédouble ; une 
partie de son personnel reste à l'état-major du 
commandant en chef ; l’autre partie sert à 
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Une compagnie de biceycelistes norvégiens servant comme skieurs en hiver 


constituer les états-majors des grosses unités 


. de l'Armée. 


L'état-major norvégien se divise en quatre 
sections: 4° section des communications ; 2° sec- 
tion de mobilisation et de défense ; 3° section 
tactique et administrative ; 4° section topogra- | 2 
phique. 

L'état-major de l'Armée a à sa têle un major 
général. Chaque section est dirigée par un 
lieutenant-colonel. 

Le personnel de ces sections comprend des 
capitaines d’élat-major et des adjoints, ayant 
rang de capitaine. Il-y a,en outre,des stagiaires, 
avec le grade de lieutenant, el des sous-offi- 
ciers. 

La section topographique a une liaison étroite 
avec le service géographique de Norvège ; ces 
deux organes ont un chef commun, et les offi- 
ciers de la cection alternent pour le service 
avec les autres fonctionnaires du service géo- 
graphique. 

La section topographique comprend un chef, 
deux capitaines, deux adjoints, quatre stagiai- 
res et cinq sous-officiers. 

Un roulement a été- établi entre l'état- 
major et la troupe. Les stagiaires font quatre 
années d2 service dans l'état-major, puis sont 
versés dans les régiments. 

Ils rentrent, à tour de rôle, dans l'état-major, 
suivant les besoins, lorsqu’ ils ont été reconnus 


aptes à ce service. Après quatre ou six ans de 


stage, ils passent l'efamen d'état-major, puis 
rentrent dans la troupe. 

C'est là qu'on vient les choisir pour les pla- 
cer à l'état-major de l'Armée, où ils restent pen- 
dant six à huit ans. Un nouveau passage dans 
la Re lés conduit aù grade de lieutenant- 
colonel et aux fonctions de chef de section qu'ils 
remplissent pendant un laps de temps va- 
r'ables, ie 

Un officier d'état-major de l’armée norvé- 
gienne passe ainsi quatorze à dix-huit ans dans 
l'état-major : et quatre années environ dans la 
(troupe avant d'arriver au grade de lieutenant- 
colonel à l'état-major de l'Armée. 

Il ‘est. nommé:à ce grade quelques années 
avant ses camarades de.la troupe; mais l'avan- 
cement est néanmoins fort lent en raison des 
limites d'âge fixées pour la retraite. Celles-ci 
sont :: soixante-huit ans : pour . les ; généraux, 
soixante-cinq ans pour les colonels et lieute- 


nants-colonels, et soixante ans pour les capi- | 


taines. Ge 
L'INFANTERIE NORVÉGIENNE 
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Elle se compose, en temps de paix, de 5 bri- 


gades, du corps des’ chasseurs à pied Norske ! 


Jægerkorps .et de la: défense du département 
de Troms®. 


Chaque brigade comprend L corps ayant 


chacun 1 bataillon de ligne, 1 de landvern 
et 1 de {andstorm. - 


Il existe, dans la Norvèse méridionale, 
21 bataillons de chaque levée, soit en tout 
63 bataillons. 

La défense du département de Troms®æ est 
iine actuellement par. 2 bataillons et 

compagnies. L'adostion du service obligatoire 
permettra de porter ‘cet effectif. à 4 bataillons 
et d'y adjoindre des unités d'autres armes. 

Enfin, il existe 2 compagnies de bicyclistes 
qui, pendant l'hiver, se transforment en skieurs. 
Ces hommes sont surtout instruits en vue du 
service de reconnaissance et d'estafettes. 

En temps de guerre, la répartition des trou- 
pes d'infanterie ‘est modifiée : on constitue. des 
brigades de ligne de # bataillons et des br igades 
de landvern également de 4 bataillons. 

Ces bri gades sont groupées en divisions 
comprenant des troupes d'autres armes, ou 
bien sont simplement renforcées de cavalerie, 
d'artillerie et des services auxiliaires. 

Les bataillons du landstorm ne sont ni em- 
brigadés ni endivisionnés en cas de guerre 
parce que ces troupes sont destinées unique- 
ment à la défense des frontières ou à la mobi- 
lisation de l’armée de première ligne. 

Chaque bataillon à l'effectif de campagne 
doit compter 950 officiers, sous-officiers et sol- 
daits. 11 se divise en 4 compagnies et 3 pelo- 
tons. 


LL: 
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1 réunion de 4 de ces toiles permet de constiluer 


| 1 outil de pionnier par 2 hommes, 
A vivres, 40 cartouches ct enfin quelques ment 
objets” tels que servieltes, brosses, peigne, as 


l'autour de la tente on établit une levée de nel 


Dans l’armée norvégienne, — Un camp sous la neige 


Linfanteric norvégienne est armée de k 
carabine Krag- Jorgensen de 6 millimètres, av 
baïionnette en forme de couteau. Cette ar 
est munie d'un magasin de ‘5 cartouches 
peut exécuter le tir coup par coup. Son poids: 
atteint 4 kilogrammes ; la baïonnette pèse, 
250 grammes. #1 

Le paquetage de l'infanterie comporte 1 sag 
en toile à voile contenant les objets Juivants 
A paire de souliers, 1 bonnet, 4 sac de co 
chage en toile à ‘voile, 1 toile de tente { 


une tente pour # soldats), 4 quart de mât de 
tente et 3 piquets, 1 casserole par 2 homme 
2 rations 


siette, etc. 

Le poids de ce paquetage est de 12 kil, 5 
Les vêtements et l'équipement pesant 10 ki 
grammes, on arrive à un chargement de 26 ki 
par homme. Toutes les recherches sont d 
gées, à l'époque actuelle, vers la réduction d d 
ce poids. | 

On le voit, l'infanterie norvégienne. ne 
sède pas de Manteau. Celui-ci à été suppri 
en 1899 elremplacé par un sac de couchage 
une camisole islandaise. Le soldat la met le soir 
après le service, en place de la tunique. Pour 
dormir, il s'introduit dans le: sac de couchagt 
emprunté aux paysans et aux marins nou 
giens et fort apprécié par eux. ‘À 

Le paquetage actuel, de modèle récent, 
réuni tous les suffrages. ‘11 diffère de l'ancien 
ce que, au lieu de porter Surtout sur lé 
épaules, son poids est en partie supporté par 
les hanches. 

Les habitations étant assez clairsemées en Nor- 
vège, on a dû conserver la tente de toile. Dez. 
puis ‘plusieurs années, on a fait des expériences 
très intéressantes de bivouac par la neige. 

La méthode suivante a été reconnue. la meik 
leure : on réunit 16 toiles de tenie et aux 
4 extrémités on fixe 4 perches; on constitué 
ainsi une pyramide quadrangulaire régulière au 
sommet de laquelle on ménage un orifice pour 
le passage de la fumée. 

Cette tente peut contenir 16 hommes. Tout 
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que l'on tasse avec soin. 
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les inconvénients résultant d'une surabondance 
de cadres. 

Ajoutons, d'autre part, que des études son 
entreprises en vue d'arriver - à l'élaboration 
d'une loi sur les retraites proportionnelles, Si 


. Celle-ci aboutissait, on rajeunirait les cadres, 


l'avancement serait un peu accéléré et on se 
ménagerait pour l'Armée de seconde ligne un 


recrutement d'excellents officiers. 


Types de haraquements en Norvège 


Æ 
7 
Au milieu de l'espace circonserit par la toile, 
ù suspend une grille destinée à 
iMalion et à faire la cuisine. 
“Cette grille se plie pour le transport à dos 
homme. Les hommes se reposent fort bien 
us des abris de ce genre, même par les froids 
Splus rigoureux. Mais quand il ny à pas 
“neige, il est assez difficile d'obtenir une 
buce température. 

a toile de tente peutégalement servir d'abri 
ovisoire contre la pluie pendant les mar- 
1es. 

Chaque groupe dé 2 hommes porte 4 pic ou 
pioche ou 1 hache du système Linnemann. 
1x bataillon d'infanterie est, en outre, pourvu 
une voiture chargée de pioches, pics, haches, 
“es et autres outils de dimensions ordinaire. 


Le soldat norvégien entre au service à l'âge 
> vingt-trois ans. Il appartient à la Linien 
endant 6 ans, à la landvern pendant 6 autres 
nes. à la landstorm et à Ja réserve de cette 
À] Storm. pendant 45 ane. 

I n'est libéré du service militaire qu'à 
> cinquante ans. 


à l’âge 


ours chaque année pendant les deuxième, 
pione ss septième années de : service. 


ne jé db ie Avril dernier, modifie, ainsi qu'il 
,, l'article premier de la Joi du 14 Avril 1831. 


voici la' teneur : 


L« Pourront être admis à la. pension de 
Mraite, sur leur demande, à üitre d'ancienneté, 
Drès 25 ans de services et jusqu'à concur- 
ce du nombre d'officiers en excédent des 
Ares, les officiers des armes où il existe des 
ficiers en excédent. 


1» Ces officiers auront droit, quelle que soit 
d ancienneté de grade, au minimum de la 
sion de ce grade, augmenté, pour Chaque 
inée de campagne, d'un vingtième de la diffé- 
nce du minimum au maximum. 


l 


ke =. 


A gauche : baraques des sous-officiers. 


Durant: sa- première année de service, il est: 
ésent sous les drapeaux pendant.72jours, et. 


À mi SUR LES RETRAITES D'UFFICIERS 


— À droile: baraques des hommes 


» Les officiers exceptionnellement admis à la 


chauffer l'ins- | retraite en vertu de la présente loi, demeure- 


ront à la disposition du ministre de la Guerre, 
dans les conditions prévues à l'article 2 de la 
loi du 22 Juin 1878, mais pendant 10, 9, 8, 7 ou 
6 années, selon qu'ils auront été retrailés à 
25, 26, 27, 28 ou 29 ans de services. 

» La mise à la retraite de ces officiers sera 
prononcée dans un délai de 2 ans au maximum, 
à dater du jour de la promulgation de Ia pré- 
sente loi, et ces officiers ne seront remplacés 
dans leur grade que le jour où ils auraient 
termié leur trentième année de services, s'ils 
étaient restés en activité. » 

On pallicra ainsi, dans une certaine mesure, 


N. G. 
D REA RAT A EC RER SR A LE CD 


LE CAMP. DE CHALONS EX 1905 


Voici de quelle manière a élé réglée,pour 1905, 
l'occupation du camp de Châlons par les COrpS 
de troupe et par les écoles militaires : 


Mois d'Avril. — Tirs préparatoires des régi- 
ments et des groupes d'artillerie de campa- 
gne. 

Du 20 Avril au 15 Mai. — T° bataillon d’ar- 
tillerie à pied, de Reims (3 batteries). 


D 27 Avril au 24 Mai. — 1" série, géné- 
si commandant d'armes : 6° bataillon d'artille- 

e à pied, de Toul (4 batteries). 

nn 4% au 24 Mai. — Cours detir, de siège 
et de place. 

Du 23 Mai au 6 Juin. — 81° brigade d’infan- 
terie de Verdun; 451 et 162 régiments de ligne, 
et 19° bataillon de chasseurs à pied. 

Du 24 Mai au 12 Juin. — 2° série: général 
or andant la 6° brigade : 6° brigade d’artil- 
lerie de Châlons-sur-Marne, da camp de Chà- 
lons, de Saint-Mihiel et de Verdun; artilleries 
des 3° et 4° divisions decavaler.e indépendante, 
de Châlons-sur-Marne et de S'enay: 4° et 5° 
balallons d'artillerie à pied (13 batteries de 
Verdun). 

Du 29 Mai au 10 Juin. — Cours de tir, de 
siège et de place des officiers des groupes ter- 
ritoriaux des 25° et 40° régiments d'artillerie et 
du 4° bataillon d'artillerie à pied, et des offi- 
ciers d'artillerie territoriale des 5° et 9° corps 
d'armée, avec le 5° balaïllon. 

Cours de tir de campagne des officiers des 
groupes territoriaux des 25° et 40° régiments 


Officiers norvégiens, — Loisirs du camp 


d'artillerie et du 4° bataillon dei à pied, 
avec le 25° régiment. 


Du 5 au 8 Juin. — Tirs pour les officiers 
étrangers à l'arme de l'artillerie. 

Du 7 au 24 Juin. — Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cyr. 

Du 12 Juin au 5 Juillet. — 3° série, géné- 
ral commandant la 3° brigade, de Versailles : 
3° brigade d'artillerie. 


Du 12 au 24 Juin. — Cours de tir de campa- 


 gne des officiers des groupes territoriaux des 


11° et 22° régiments d'artillerie, et du 1° ba- 
taillon d'artillerie à pied, avec la 3° brigade 
d'artillerie. 

Du 22 Juin au 5 Juillet. — 6° division d'in- 
fanterie de Paris : 41° brigade, 24° et 28° régi- 
ments ; 12° brigade, 5° et 119° régiments. 

6 batteries montées de la 3 brigade d’artil- 
lerie de Versailles. 


Le palais de Mustapha, où M, JONNART, gouverneur générai de l’Algérie, a reçu les souverains anglais 


1 compagnie du génie de Versailles. 

4 régiment de la 3° brigade de cavalerie 
d'Evreux. 

Du 26 au 29 Juin. — Tir pour les officiers 
étrangers à l’arme de l’artillerie. 

Du 5 au 31 Juillet. — 4° série, général com- 
mandant d'armes : 2° bataillon d’ artillerie er 
de Maubeuge (4 batteries). 


Du 7 au 27 Juillet. — 7° bataillon d'artillerie 
à pied de Besançon {5 batteries): 

Du 8 au 31 Juillet. — 6t bataillon ‘d'artille- 
rie à pied, de Toul (4 batteries). 


Du 17 au 29 Juillet. — Cours de tir de siège 
et de place des groupes territoriaux, du 39° ré- 
giment d'artillerie et du 6° bataillon d'artillerie 
à pied, et des officiers territoriaux des 10° et 14° 
corps d'armée, avec le 6° bataillon. 

Cours de tir, de siège et de place des officiers 
des groupes territoriaux des 15° et 27° régi- 
ments d'artillerie et des 1° et 2e bataillons 
d'artillerie à pied, et des officiers d'artillerie 


territoriale ne 27,2 et 4° corps d'armée avec dre 


le 2° bataillon. ES 


Du 17 Septembre au 8 Octobre. — Ecole ; 


militaire de l'artillerie et du génie de Versail- 
les. 
D 


LES souverains ang à AIÇer | 


S. M. Edouard VII et la reine Alexandra 
d'Angleterre ont été tout récemment les hôtes 
de M. Jonnart, gouverneur général de l'AI- 
gérie. 


Le 17 Avril, les souverains. accompagnés du 
prince de Danemark et de leur suite, ont quitté le 
yacht Victoria and Albert, ancré dans le port, 


let ont accosté au quai de PAmirauté. 


La musique du 1% régiment de zouaves 
jouait l’air national anglais, God save the king, 
tandis que les résidents britanniques, fort nom- 
breux à Alger, poussaient d’enthousiastes 
hourras. 


Après avoir visité la mosquée du marabout 
Sidi Abd-er-Rahman et l'exposition de l'art 
musulman, qui se tient en ce moment à la Me- 
dersa d'Alger, les souverains, acclamés sur tout 
le parcours, se rendent, à Mustapha, au palais 
d'été du gouverneur général. 


Le déjeuner, supérieurement organisé par le 
lieutenant de Tilly, officier d'ordonnance de 
M. Jonnart, à lieu dans la grande salle des 
fêtes qu'ornent des fleurs et des verdures, des 
tapis, des drapeaux anglais, des drapeaux fran- 
çais. [ya quaranie el un convives. Le roi a, à su 
droite, la princesse Vicloria; à sa gauche, la 
princesse Charles de Danemark. La reine, en 
face du roi, à à sa droite M. Jonnart, gouver- 
neur; à Sa gauche, le prince de Danemark. Et, 
masqué par des plantes merveilleuses, un or 


royal. 3 
Voici le menu : | 
Mr : Hors- d'œuvre 
Langoustes impériales à la Parisienn 
Seile de pré-salé Renaissance 
Timbales de cailles fin gourmet 
\ ._ Asperges Sr ne DU 
RSR Chapons rôtis truffés - 
Mousse foie gras 
Salade : 
Glaces — Desserts Ô 
Montebello Maximum sec 1893. 


Au cours du repas, le rois ‘entretient 
voisins de la prospérité de l'Algérie et se 
[tre obligeamment curieux de rensei 
économiques. Aucun toast n’a été port 

Le roi a remis au gouverneur g 
grand cordon de l'ordre royal de Victoria, 
remerciant de son accueil, puis il est m 
automobile avec la reine ét le gouvern | 
priages es et loue suite ont pris place 

quatre autres autor 


qu ‘au soir. 

Nous donnons 
vue du magni I 
de Musapiése be 


2 # 


Lesereee RX sé 


Parme, an 


5 


L'écrivain militair 
journal russe Rouësk 
valid, M. Nedzvietski 
voyé par son journal 
le théâtre des opéra 
de Mandchourie, consa 
une de ses COITESpO; 
ces aux divers serv 
auxiliaires de l'armé 
ponaise. é 

Nous allons hr 
ici. 
Le reporter russe 
tate, tout d'abord, q 
censure japonaise, e 
qui concerne les que 
dilitaires, est extrê 
ment sévère, et que 
veut être renseigné, 
bien sur l’organisatio 
services de l'arrière 
sur les effectifs et la 
position des troupes, 
faut se reporter à à ce que l’on savait de l'or 
nisation de l’armée japonaise en temps de 
aux relations de la guerre sino-japon 
1894 et en tirer des conclusions sur ce 
existe actuellement dans l'armée du marée 
Oyama. 

Tous les trains et les convois de divi 
japonaise sont, en principe, attelés par les tri 
compagnies du bataillon du train qui e 
partie intégrante et sont placés sous les 0 
du commandant de ce bataillon, qu'il sa 
des convois administratifs, des CONVoIs de : 
tériel, des détachements sanitaires, etc. 


Ces convois se composent de voitures à 
chevaux, de voitures légères trainées par 
coolies et d'animaux de bât. 


Les voitures à deux chevaux sont à q 
roues, un peu plus petites que celles en x 
dans les autres armées. Les voitures à bras: 
trainées chacune par trois coolies. La prop 
tion des animaux de bât est très considér 
Le convoi administratif de la division pe 


jours de vivres et est fractionné en 

tre sections semblables. 

in a tout lieu de croire qu'au contact immé- 

es troupes, il n'y a que des voitures à bras 
animaux de bât. Les voitures, trainées 


ées, sont surtout employées dans la 
es étapes où les Japonais ont établi des 
carrossables et même des voies ferrées 
es à traction de chevaux. 
écessité de nourrir un nombre considé- 
de coolies et de bêtes de somme a res- 
L d'une manière très appréciable la capa- 
de transport des convois Japonais et retardé 
opérations de l’armée d'Oyama dont la len- 
à plus d’une fois causé des surprises. 
mode d'alimentation du soldat nippon, dont 
n est surtout constituée par du riz, à 
; Fe beaucoup simplifier Les services admi- 
FAR , 
ne rencontre pas, en conséquence, les 
sSéquipages des boulangeries de campagne 
leur matériel si encombrant de pétrins et 
oûres. 
l2 tête du service sanilaire se trouve 
pecteur général attaché à l'état-major du 
ndant en chef. Chaque armée possède 
écteur du service de santé, et chaque 
on active, 1 directeur et 2 médecins 
hits. Dans chaque régiment d'infanterie, il 
3 médecins et 2 dans les régiments de 
rie et d'arlillerie. 
ue division possède 2 compagnies sani- 
s, comptant chacune 9 médecins et 4 ou 
itaux de campagne pouvant soigner chacun 
alades ou blessés. 
service sanitaire des étapes est sous les 
d'un inspecteur, disposant d'un nombre 
ble d'hôpitaux de campagne, ayant chacun 
à 12 médecins, et d'hôpitaux auxiliaires 
un personnel militaire ou militarisé de la 
“Rouge. Les transports de blessés se font 
jue exclusivement à l'aide de civières ou 
tières. 
» Däns ie courant de la campagne de 1904, la 
Rouge japonaise a mobilisé 291 médecins, 
gardes-malades et 800 domestiques. Elle 
ède, pour le service de sesévacuations, un 
ain nombre de navires-hôpitaux. 
Chaque division de 
Urespondant à l’un de nos corps d'armée, 
(es 


( 
Al 


na 


| = 


Un convoi japonais sur les che:nins de Mandcñnourie 


des chevaux, renforcées par un grand: 
nbre de voitures chinoises achetées ou réqui- 


campagne japonaise,. 


| dispose d'un dépôt de remonte mobile. Comme 
le Japon ne possédait, en 1903, qu'un million et 
demi de chevaux, de grandes quantités d'ani- 
maux ont été achetées à l'étranger depuis le 
| début des hostilités avec la Russie. 
L. 


RÉQUISIPION DE LA FORCE ARMÉE 


La participation obligatoire de l'élément mili- 
taire au maintien de l’ordre pendant les grèves 
peut mettre les chefs de tout grade dans la dure 
obligation de répondre aux violences par la 
force. Pour mettre à couvert leur responsabilité 
en cas d’effusion de sang, ces chefs devront se 
conformer strictement aux instructions quileur 
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ont ététransmises à la date du 2% Juin 1903 et 
exiger de la manière la plus formelle les réqui- 
sitions légales de l'autorité civile, seule chargée 
de l'initiative de la répression. , 

La formule de réquisition adressée par l’auto- 
rité civile à un chef militaire est celle-ci : 


€ AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, 


MANOUS AE , Tequérons, en vertu de la loi, 
M. ....., commandant, à prêter le secours des 
troupes de ligne pour .:... (prévenir ou dis- 


siper les attroupements formés... etc.,ou pour 


procurer l'exécution de tel jugement ou de 
telle ordonnance de police). 

» Et, pour la garantie duditcommandant, nous 
apposons notre signature. 


DNA AN re FOR ; 


» SIGNATURE. » 


L'autorité militaire doit être exclusivement 
requise dans la forme légale qui, seule, a force 
impérative sous les sanctions prévues par le 
Code pénal. 

Le concours de la troupe ne : doit pas, en 
particulier, être sollicité par lettre, les phrases 
de politesse pouvant dissimuler le caractère 
obligatoire de la demande et amener de fà- 
cheuses incertitudes. 

L'autorité civile à tout intérêt à manifester 
avec ue rigoureuse correction ses besoins et 
sesintentions, car, quel que soit le motif de la 
réquisition, si elle est formulée dans les condi- 
tions de la loi, elle est d’abord exécutée. 
Celui qui la reçoit n’a pas le droit de la 
juger. 

Les troupes ne sont jamais, d'antre part, 
mises à la disposition de l'autorité civile. 

La réquisition doit être adressée au comman- 
dant d'armes toutes les fois qu’elle n’a pour 
objet que de faire agir des troupes d’une garni- 
son, sur place ou dans un rayon de 10 kiloraètres 
autour de la garnison, sauf décision spéciale 
du commandant de la région de corps d'armée. 

Lorsque la réquisition doit entraîner un dé- 
placement de troupes hors des limites ci- 
dessus, elle doit être adressée au général de 
brigade ou de division commandant les subdi- 
visions intéressées, s'il réside au siège de l’au- 
torité requérante et, dans le cas contraire, au 
général commandant le corps d'armée. 


Souvenir des grèves de Limoges, — Les gendarmes attendant des ordres 
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ve A d'ttong 
€ ÉGOLFE DU TONKIN, 


le 


TE ha Trang 


Je am-Ranh 
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C.Padaran 


aN LL Poulo Cécir 


PEKége 


Carte de nos possessions indo-chinoises 


HAINAN = 


S W/oré Payot 


4# 


100 + AIRE. 


U:o richo proie 


Banslebut äe mieux 
exposer au lecteur et 
de lui faire compren- 


-_ dre la nécessité de dé- 


fendre l’Indo - Chine 
française, il faut lui 
montrer quelle riche 
proc constitue aujour- 
d'hui notre magnifique 
colonie et, tout d’abord, 
lui donner quelques 
nolinns sur sa consti- 
tut'on actuelle, qui est 


l'œuvre de M. Doumer. 


Dés l'année 1750, tous 
les pays ce l'Indo- Chine 
élaient . visités par des 
iissionnaires français. 
L'un d'eux, nommé 
Pisneau de Béhaine, 
arrivé en Extrème - 
Orient en 1767, devenu 
évêque et précepteur 
du fils de l'empereur, 
conduisit son élève à la 


cour de Versailles et 


conclut avec le roi de 


France, au nom “de. 


l'empereurd'Annam,un 
traité: d'alliance ‘à la 
suite duquél des navi- 


-res de: guerre. et des | 


oificiers des différentes 


_ armes furent mis à la 


disposition de l'empe- 


reur Gia-Long en1 787. 


: Le souvenir de Mgr 
Pier de Béhaine, 


plus connu sous lenom 


d'évêque d'Adran, 


estencore populaire en 
Cochinchine. Son tom- 
beau subsiste toujours 
auxenvironsdeSaigon, 
et l'inauguration de. la 


Des controverses se sont élevées récemment] statue qui lui a été élevée a vivement frappé 


sur le point de savoir s'il fallait considérer | l'attention de nos sujets asiatiques. 


Mais les 


comme étant toujours en vigueur l’article 21 de | jours brillants où Gia-Long faisait d'un mission- 


la loi du 5 Août 1791, ainsi conçu : «Lesr 
quisitions seront faites aux . chefs commandants 
en chaque lieu et lues à la troupe assemblée. » 

Le ministre dela Guerre a consulté à ce us 
le Conseil d'Etat. 


Dans leur séance du 3 Août 1904, les sec- 
tions réunies des finances, de la guerre, de la 
marine et des colonies, de là législation, de la 
justice el des affaires étrangères du haut ti- 
bunal administratif ont émis un avis longue- 
ment motivé dans le sens de l'abrogaltion de ce 
texte. 

L'agent ou dépositaire de la: force publique 
et du pouvoir exécutif qui se rend sur le lieu 
de lattroupement, pour le disperser, doit porter 
d'une manière visible l’écharpe tricolore. 

Cette disposition légale, sauf le cas de force 
majeure, est substantielle quant à la validité de 
la sommation. 

Rappelons enfin que, une fois la réquisition 
reçue par le chef militaire, celui-ci est seul 
juge des mesures à prendre pour remplir sa 
mission. fl ne doit plus s'inspirer que de son de- 
voirmilitaire, de sa conscience et de l'humanité. 
Comme nous ie faisions pressentir plus haut, le” 
devoir, dans certaines circonstances, doit être 
plus particulièrement pénible. 

Nos officiers sont heureusement bien trempés 
pour l'accomplir. 

C. C. 


é-lnaire français son- premier m nistre ne durè-| 


-déployérent contre nos 


conquerir Les trois autres provinces de V 


tés peu ou point connues, sans voies de com 


années d'un labeur écrasant, mit au poi 


kin, pays protégé, avec un vice-roi etun ré: 


Habitations lacustres au Tonkin 


af ENO 

\rént pas, et ses successeurs au trône d’An 
missionnaires u 
enimosité qui détermina l'expédition de 18€ 
A la suit: de celte campagne, l'Espagn 
notre alliée, s'étant volontairement Fos 
France déclara colonie française les trois p 
vinces de Saigon, Mytho et Bien-hoa. Peu 
nées après, le gouverneur se trouvait amer 


long, Long-Xuyen et Chaudoc, e: l'ensemb 
ces six provinces, sous le nom ce Basse 
chinchine, a constitué, pendant de longues 
nées, la colonie naissan{e. On peut \ joindre 
protectorat du Cambodge, devenu notre voisin 
et allié par suite de la terreur que lui nes $ 
son autre voisin, le roi de Siam. ‘ 


venue a conque te du Tete GE 
toutes les mémoires. Nous avions 
1885 : la Gochinchine proprement dite, 
gouverne 1r, le Cambodge et lAnnam, pay 
protectorat, et le Tonkin, protectorat. 
mais AVEC UN LOUVErNACUr au re que celui d 
Cochinchine. Enfin, entre la chaîne de mx 
tagnes suivant li c'e qui forme la front: 
royaume d'Annam ct. le grend fleuve du 
kong, gisaient des peuplades ct des principa te 


nication, sans commerce, sans. cohésior L 
presque sans histoire. Vint alors, comme 
gouverneur général, M. Doumer, qui, en 


coordonna en une seule et magnifique color 
tous ces pays divers et jusque-là presque : 
relations les uns avec les autres. 


Notre colonie de l'Indo-Chine est Son at 
fortement constituée, de la manière suivante : 
1° la Cochinchine, colonie avec un gouverneur 
qui porte le titre bizarre de lieutenant-gouver- 
neur ; 2° le Cambodge, royaume protégé, av 
deux rois et un résident ; 3° l'Annam, rayatne ù 
protégé, avec un roi el un résident ; 4° le Ton: 


dent ; 5° le Laos, agglomération des peuplades 
CEE entre le Mékong et la chaine anna= 
rilique, région immense s'étendant sur 12 des 
grés de latitude, renfermant des princ pau 
avec des roitelets divers et gouvernée par | 
résident. Ces cinq contrées sont placées 40 
l'autorité d'un gouverneur général et ont m 
budget commun appelé budget généra!, indé 
pendant des budgets locaux je chaque subdivi* 
Sion. - 
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Pagode royale, près des 


- Telle qu'elle est, elle représente un joyau 
colonial d'assez grande valeur pour tenter les 
“convoitises. La race annamite, cauteleuse et 
ournoise püisqu'elle est asiatique, est cepen- 
dant assez facile à conduire. Ces peuples sont 
“habilués depuis taut de siècles au despotisme 
“que l'autorité qu'on leur impose ne les gêne ni 
une les surprend ; il faut qu'ils la sentent tou- 
jours etqu'ils sachent qu'elle peut être forte. Si 
-avec cela elle est juste, elle sera toujours pré- 
{érable à celle de leurs anciens mandarins. 
_ Les deux frontières riches de l'empire colo- 
Mnial français sont la Cochinchine et le Tonkin : 
la première produit en abondance un riz excel- 
lent et peut produire encore davantage; chaque 
vannée augmente le nombre d'hectares de ri- 
wières mis en culture. Le riz est la production 
dominante d’un pays qui est presque en entier 
moyé et ne peut lutter par ses forêts avec celles 
du Laos, auquel manquent encore malheu- 
reusement les voies de communication. 

Le Laos ne possède, à cet effet, qu'une ar- 
‘ère, artère immense et qui le traverse dans 
Moute sa longueur: c'est le Mékong. Par lui 
descendent en longs trains, malgré les rapides, 
dinmenses approvisionnements de bois, no- 
tamment de teck (‘), Mais ces trains ne cir- 
œulent qu'avec les hautes eaux, c'est-à-dire 
Pendant une seule saison, de Mai à Septembre, 
éblorsque la crue n'a pas été assez forte, il 
arrive que les bois ne peuvent descendre que 
l'année suivante. 

“Quant au Tonkin, autre grenie: d'abondance 
dont le développement marche à grands pas, il 
produit Le riz dans la région noyée,et les parties 
montagneuses offrent les bois et les mines. Le 
thé, le café, l'opium y croissent ct y croitront 
nt que l'on voudra. Mais le Tonkin possède 
àla fois un avantage pour le commerce et un 
Mconvénient pour là défense : il est limitrophe 
de la Chine. L’Annam, bmde de terre élroite 
esserrée entre la mer et une chaîne de mon- 
ignes qui atteint jusqu'à des hauteurs de 
2000 mètres, ne preduit à peu près rien. On 
roit sur les côtes des pêcheries qui peuvent 
ournir du poisson sec et salé et l'on pourra 
us tard exploiter Les montagnes, mines el 
orêts, quand il y aura des voies de pénétration. 
In chemin de fer est à l'étude et meme 


plus grandes 


L (1) C'est au Siam que se trouvent les 
prèts connues de « teck », 


7 Pagodes, au Tonkin 


commencé par les deux bouts pour relier Saigon 
à Hanoï, mais la partie qui ira de la frontière 
de la Cochinchine jusqu'à Hué n'est pas près 
d'être faite. Elle est pourtant indispensable 
pour la défense, car tant qu'elle ne-sera pas 
construite, les deux greniers de riz et les deux 
réservoirs de travailleurs, la Cochinchine et le 
Tonkin, seront aussi séparés que s'ils appar- 
tenaient à deux puissances différentes. 


Enfin, le Cambodge, qui n’a guère de débou- 
chés que par la Cochinchine, produit du riz, 
des peaux, une énorme quantilé de poisson salé 
et la moitié du poivre qui se consomme sur la 
terre. Le poisson provient de lacs immenses 
alimentés par le Mékong et qui subissent, 
comme ce fleuve, une crue et une décrue an- 
nuelles. Is sont couverts de pêcheries. 


Tel est l'ensemble de ce que l'on appelle 
l'Indo-Chine francaise. I est facile de voir que 
sa mise en valeur dépend de la création des 
voies de communications. Plus elles seront 
nombreuses, plus elles pénétreront dans les 
régions encore neuves, plus la richesse de ces 
pays croîtra avec rapidité. Des esprits avisés 
prétendent que les 
Japonais attendent 
que nous ayons dé- 
veloppé le réseau 
des routes et des 
chemins de fer pour 
egsayer de s'en 
emparer. Ce calcul 
ne parait pas Si sol. 

Il faut donc être 
prêts à défendre ce 
patrimoine, car il est 
amer de penser 
qu'en le meltant en 
valeur, on travail- 
lerait pour les 
autres. 

SAINT-CYR. 
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vient de puratlre est 
consacré à l'Ecole 
de Cavalerie de Sau- 
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La défense de notre colonie 
DE L'INDO-CHINE 


La Ssous-commission des colonies chargée 
d'élaborer un projet de défense de nos posses- 
sions d'Extréme-Orient vient de terminer son 
rapport, dont voici les conclusions principales. 
Elles méritent d’être méditées, en présence de 
la situation nouvelle créée en Asie par les suc- 
cès, si foudroyants et si inattendus, äe l’armée 
et de la flotte japonaise. 

L'Indo-Chine doit être mise en état, dès le 
temps de paix, de soutenir, au moment de la 
guerre, ie premier effort de l'ennemi sans fai- 
blir, de manière à permettre à nos flottes d'Eu- 
rope d'arriver Sur le théâtre des opérations, de 
reprendre au besoin la maitrise de la mer et de 
repousser l'ennemi. Les moyens de défense doi- 
vent être proportionnés au temps nécessaire à 
la force navale pour se mobiliser et se rendre 
dans les mers de Chine. 

On peut, sans exagéralion, estimer à deux 
mois et demi le Lemps pendant lequel l'Indo- 
Chine sera ainsi abandonnée à ses propres res- 
sources. [Il est donc nécessaire d'établir, dans la 
métropole, un plan d'opérations commun aux 
départements des Colonies, de la Guerre et de 
la Marine, plan qui doit être délibéré en conseil 
supérieur de la défense nationale, par des délé- 
galions des conseils supérieurs dela Guerre, de 
la Marine et des Colonies. : 

L'unité de défense doit être réalisée dans la 
colonie elle-même, en réunissant sous l’auto- 
rité du gouverneur tous les éléments terrestres 
et maritimes nécessaires à cette défense. Les 
services de la marine et le commandement de 
cette marine, en Indo-Chine, seront particuliè- 
rement réorganisés. 

La défense de notre colonie d'Indo-Chine 
étant, au premier chef, une question d'ordre 
maritime, il convient : 


1° De consacrer tout d'abord les ressources 
de toute nature à la mise én état de défense du 
cap Saint-Jacques-Saïgon, point d'appui de la 
flotte et de la base maritime Haïphong-baie 
d'Along ; 

2 Supprimer dans la division de réserve tous 
les vieux navires armés, qui sont sans aucune 
valeur militaire, et affecter les disponibilités 
d'effectifs et de personnel résultant de ce dé- 
sarmement, à l'armement de navires d'une 
réelle valeur militaire, notamment au service 
de la défense mobile ; 

3° Réorganiser le recrutement indigène de la 
|manière suivante : 


Types de notables annamites 


NA gars. 
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En établissant pour la marine un recrute- 
ment analogue au recrutement de l’armée de 
terre en Indo-Chine; en admeitant Subsidiaire- | 
ment les engserent: volontaires;- en fixant à | 


Le vice-amiral CAILLARD, 
Commandant en chef l’escadre du Nord 


quinze ans le minimum de services requis pour 
l'obtention de la pension de retraite; en rema- 
niant les soldes du service actif dans le sens 
d'une amélioration; en constituant des réserves 
analogues à celles de l'armée de terre; en 
créant, en Indo-Chine, des écoles de spécialités 
et maistrance pour les indigènes: 

4 -Renoncer à l'établissement d'un point 
d'appui secondaire à Hongay et se borner à y 
créer un centre de défense mobile : j 

5° Donner suite au projet d'autonomie 
d'outillage définitif de l'arsenal de SAIgON ; 

:6° Augmenter le stock permanent d'approvi- 
sionnement de charbon de Saïgon,en le propor- 
tionnant largement aux besoins de la défense : 
7°: En attendant la construction d'un second 
bassin de radoub, réapiser l'établissement d’un 
dock'flottant, dont l'initiative a été prise par la 
chambre de commerce de Saigon ; 

8° Organiser solidement et d’une manière 
complète la défénse mobile maritime des côtes 
de la colonie ; 

9° Assurer la défense fluviale de la Cochin- 
chine et du Tonkin; 


el 


annamités 


10° Réorganiser la défense maritime nxe de 
la Cochinchine et en organiser une au Tonkin ; 

41° Organiser des postes à nouvelles du 
temps de guerre sur le littoral indo-chinois, 
d'après un programme d'ensemble ralionnel, 
conformément au vœu du comité consultatif du 
28 Juillet 4904 et au projet récemment présenté 
par le gouvernement général de l'Indo-Chine ; 

12° Donner suite au projet d'organisation de 
stations de télégraphie sans fil proposé par la 
colonie. 

Par suite des difficultés, d'ordre sanitaire, de 
maintenir en état de combattre les effectifs eu- 
ropéens en Indo-Chine et particulièrement en 
Cochinchine, il est urgent de construire des sa- 
natoria, où seraient tenues en réserve toutes 
les troupes européennes non indispensables 
comme garnison de süreté des places fortifiées. 


Le commandement devra chercher à s'as- 
surer, par tous les moyens, un concours réel 
et dévoué des populations en temps de guerre. 
A cet effet, on devra notamment, entre autres 
mesures nécessaires, organiser un recrutement 
lant de l'effectif de paix que des réserves, qui 
ne soit basé à aucun titre sur la contrainte, 
mais qui fasse aux indigènes les avantages né- 
cessaires pour les retenir. 

Les dépenses nécessitées par les dispositions 
précédentes devront être, pour une large part, 
supportées par l’Indo-Chine elle-même. 


Tels sont les desiderata exprimés par la sous- 
Commission des colonies ; il est certain que ses 
propositions sont absolument logiques; il est, 
d'autre part, absolument certain que le plan 
qu'elle préconise coû- 
tera des sommes consi- 
dérables et que ces dé- 
penses, étant d'ordre 
impérial, devraientétre, 
pour la plus grande 
partie, supportées paz 
la métropole; si la co- 
lonie doit les suppor- 
ter, on portera à son 
développement écono- 
mique un préjudice, 
dont elle mettra des 
années à se relever. 
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Manœuvres de l’escadre du Nord 
DEVANT LORIENT 


L'escadre du Nord, commandée parle vice- 
amiral Caillard et comprenant les cuirassés 
Carnot, Henri-IV, Jauréguiberry et Masséna, . 
les garde-Côtes cuirassés Bouvines et Amiral- 
Tréhouart, les croiseurs cuirassés Gloire, 
Condé et Amiral-Aube, les croiseurs Forbin et 
Cassard ; les contre-torpilleurs Arquebuse, 
Catapulle, Bombarde, Flamberge, Bélier et 
Buliste, s'est livrée, la semaine dernière, à de 
très intéressantes manœuvres d'attaque du 
littoral du troisième arrondissement maritime. 

Get exercice a été provoqué par le vice- 
amiral Melchior, préfet maritime, afin de faire 
ressortir. les points faibles de la défense et de 
déterminer les améliorations qu'il serait néces- 
saire d'y apporter. PM A IAL L 

Les troupes de terre ont été mobilisées et 
envoyées à leur poste de guerre pour repousser 
la tentative de débarquement. C'est ainsi que 
le régiment d'artillerie coloniale et le 62° d’infan- 
{crie se sont rendus dans les divers forts de la 
côle ; le bataillon d'infanterie d'Auray à reçu 

l'ordre de se rendre à Quiberon, et la garnison 


Le vice-amiral MELCHIOR, 
Commandant en chef, 
Préfet maritime du 8: £rondissement 


L’exevcice de mobilisation à Lorient. — Un mauvais moment ! 
(Phot. Laurent.) 
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Les troupes gagnant leurs emplacements de mobilisation 


de Belle-Isle à été renforcée ainsi que celle de 
Groix. Le commandement des troupes de terre 
a été pris par le vice-amiral Melchior, préfet 
maritime. 

Les torpilleurs des défenses mobiles de 
Rochefort coopéraient avec ceux de Lorient à 
la défense générale. Une attaque de nuit, 
exécutée par ces bâtiments sur l’escadre au 
mouillage à Quiberon semble avoir donné des 
résultats satisfaisants. 

L'escadre, dans la journée &u 14 Avril, a suc- 
cessivement attaqué les défenses de Quiberon 
et celles de Belle-Isle, L'opération la plus 
importante a été un débarquement de vive 
force à Belle-lsle, après un bombardement des 
fortifications qui doivent défendre cette ile. 

L'attaque des ouvrages, exécutée par les 
compagnies de débarquement, s’est produile 
dans la nuit sur la batterie de Port-Endro. 

Elle à été couronnée du plus grand succès. 
Port-Endro était gardé seulement par quelques 
soldats d'infanterie. Ces malheureux eurent à 
peine le temps de se reconnaitre et furent 
presque tous faits prisonniers par la compagnie 
de débarquement qui n'avait pas hésité à se 
mettre à l’eau pour gagner le rivage. 

Nos braves marins, bien que trempés jusqu’à 
la ceinture, grimpèrent la côte et donnèrent la 
chasse aux troupes de terre qu'ils refoulèrent, 
au milieu d'une vive fusillade, jusqu’à la bat- 
terie du Gros-Rocher. Ainsi attaqué par der- 
rière, Le fort ne tarda pas à tomber au pouvoir 
de nos matelots qui montèrent à l'assaut avec 
un entrain endiablé. 


Pendant ce temps, la batterie de Taillefer, 
prise à revers par une division de trois navi- 
res, se vit dans l'impossibilité de se servir de 
ses grosses pièces pour répondre au feu de 
l'ennemi. Et seule, une petite batterie de cam- 
pagne, qui n'aurait pas tardé à être réduite au 
silence si Jon avait combattu sérieusement, 
essaya de répondre coup pour coup au tir de 
l’escadre. 

Dans k matinée du 15, une division de l’es- 
cadre à bombardé l'ile de Groix, pendant que 
la deuxième tentait de forcer la passe Est de 
l'entrée de Lorient. 

Get exercice a marqué la fin des manœuvres. 

L'esçadre à ensuite repris le mouillage de 

Quiberon. 
_ La division des garde-côtes (contre-amiral 
Leygue, pavillon à bord du Bouvines) a été 
envoyée à Saint-Nazaire, pour rehausser l'éclat 
de la cérémonie du lancement du cuirassé 
Liberté, qui a eu lieu le 19 Avril. 

En quittant la baie de Quiberon pour gagner 
le moüillage abrité dans la rivière d’Auray, le 


(Phot. Laurent.) 


contre-torpilleur Arquebuse a touché sur une 
roche et s’est fait quelques avaries. Il a été ra- 
mené à Lorient par le Ælamberge, qui l'avait 
pris à la remorque, et a élé mis immédiatement 
au bassin. G. 


NOTRE FLOTTE DE RÉSERVE 


L'organisation de nos forces de réserve devient 
un sujet de préoccupa- 


—- 
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et les imprévus obligatoires de la mobili- 
sation. 


Le rôle des « divisions de réserve » est de 
permettre de combler immédiatement le vide 
que produit dans une escadre permanente 
l'immobilisation momentanée d'une unité qui 
cède au navire de remplacement le complément 
d'équipage nécessaire. 

A la mobilisation, ces naviressont les premiers 
dont l'effectif soit complété ; ils viennent alors 
renforcer les escadres actives. La division de 
réserve de la Méditerranée comprend 3 cui- 
rassés : Brennus, Chartes-Martel, Hoche; celle 
du Nord, en principe 3 croiseurs cuirassés, 
mais en réalité 1, Jeanne-d’Arc. La disparition 
du Sully et son remplacement probable en 
Extrême-Orientparle Dupetit-Thouarsempêche- 
ront, cette année, la constitution de cette division 
qui se trouvera portée à 2 unités quand 
l'entrée en service du ZLéon-Gambelta permet- 
tra d'y faire figurer un des croiseurs cuirassés 
actuellement dans l’escadre du Nord. 

La «réserve normale » comprend la flotte de 
seconde ligne à mobiliser immédiatement après 
les divisions de réserve. Elle se subdivise en 
deux classes: la réserve normale urgente, dont 
la mobilisation doit être très rapide et qui en- 
globe 3 croiseurs cuirassés de second rang, 
2 croiseurs protégés de 14" classe et 2 croi- 
seurs de 2° classe et la réserve normale or- 
dinaire. Cette dernière est, en principe, tenue 
entièrement disponible au point de vue maté- 
riel et doit posséder des effectifs suffisants pour 
encadrer le personnel mobilisé, soil le sixième 
environ de l'effectif complet. Elle comprend 
6 cuirassés de 2° rang, 7 garde-côles et 3 croi- 
seurs cuirassés anciens. 


re 


tions d'autant plus sérieu- 
ses que, par suite de 
l’entrée en service d’uni- 
tés nouvelies, le nombre 


ct la valeur des unités 
[placées en réserve tend 
ià s’accroitre. Les condi- 
tions auxquelles doit ré- 
pondre cette organisation 
sont multiples et à un 
certain degré contradic- 
toires entre elles : c’est 
ainsi que l’on à cherché 
à concilier une grande 
économie avec un entre- 
tien matériel aussi 
complet quepossible, une 
disponibilité militaire ra- 
pide avec de faibles 
effectifs, un cadre d'ar- 
mement permanent avec 
des noyaux d’états-ma- 
jors et d’équipages en 
principe intangibles, 
mais en réalité soumis à 
des changements et des 
fluctuations constantes. 


Suivant la valeur des 
unités et le degré de dis- 
ponibilité qu'on en exige, 
on à été amené à conce- 
voir une variété de caté- 
sories deréserve qui ne 
laisse pas de paraître 
considérable ; il n’y en 
a pas moins de quatre et, 
si l'on songe que. cha- 
cune de ces catégories 
est régie par des règle- 
ments et des principes 

d'administration diffé- 
renis, on se rend compte 
de la complication d’un 
organisme sur lequel s’é- 
tendent par ailleurs les 
complexités inévitables 


RE cu = cesse — 


Les vétérans de la Direction du Port de Lorient 
mettant en place les barrages destinés à fermer l'entrée de la 


rivière. (Phot. Laurent.) 
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Le canot automobile « TR£FLE-A-QUATRE », après son incendie et son sabordement 


Mais elle ne constitue parfois qu'une subdi- 
vision administrative plutôt qu'une classifica- 
tion militaire, car on y voit figurer le Neptune, 
qui n’a pas dechaudières, et le Dupuy-de-Lôme, 
qui est en cours de réfection. Un décret du 11 
Avril1902, dû à M. de Lanessan, a posé les ba- 
ses de l'organisation de cette catégorie. Mal- 
heureusement, les ressources des dépôts des 
équipages, presque constamment en dessous 
des besoins, contraignent trop souvent à trans- 
former les navires en réserve en véritables an- 
nexes du dépôt où les équipages sont constam- 
ment désurganisés et renouvelés, de sorte que 
le cadre dit permanent est, au contraire, sujet 
à des changements continuels. 

La «réserve spéciale », qui est la plus longue 
à mobiliser, est 11 catégorie la plus économique. 
Elle se compose des navires qui, sans avoir 
perdu toute valeur militaire, ne peuvent plus 
être employés qu'à des services de gnerre ac- 
cessoires. Plusieurs bâti- 
menis y sonigroupés sous 
le commandement d'un of- 
ficier unique. Les effectifs 
sont ceux qui Sont stricte- 
ment indispensables à l’en- 
tretien minimum du maté- | 
riel. On en jugera si l'on 
calcule, d'après les prévi- 
sions budgétaires pour 
1905, la somme globale 
qu'absorberont l'entretien, 
les essais, les matières, le 
personnel cet les vivres 
d'une floite de 49 unités 
comprenant 5 cuirassés et 
garde-côtes, 11 grands croi- 
seurs, 15 Croiscurs légers, 
11" avises de types divers 
et. 7 grands - transports. 


Cetice somme est de 
2,214,972 francs. Elle est 
vraiment minime,et.il faut 
reconnaitre que le résultat 
est: remarquable, car'non 
seulement-les navires. ne 
tombent pas en décrépi- 
tude, mais ils se trouvent 
disponibles quand on en a 
besoin. On en trouve la 
preuve dans l'armement 
des transports pour les 
grèves de Marseille, dans 


2 


armement du Forbin en 


(Phot. Chusscau-Flaviens.) 


1904, dans celui momentané du D'Estrées, la 
même année, dans les essais annuels des bâti- 
ments. 

Non seulement ce résultat fait honneur au zèle 
et à l'habileté du personnel à qui est dévolu le 
soin obscur ct ingrat de cette flotte oubliée, 
quoique nombreuse, mais il prouve que le 
principe de l'organisation par « groupes » mili- 
taires etadministratifs de plusicurs unités est 
excellent. C'est lui qu'on pourra prendre com- 
me base d'une réforme qui ne tardera pas à 
s'imposer en face de l'importance croissante de 
la réserve et du rôle de plus en plus lourd qui 
lui incomberait. Ce principe, constitué aussi 
par le décret du 11 Avril 1902, répond parfaile- 
ment à la raison toute-puissante d'économie. 
C'est grâce à lui qu'il deviendra possiblé, sans 
augmenter les d‘penses globales de toutes les 


ES 


qui lui manque actuellement: un personnel 
suffisamment nombreux et suffisamment sta- 
ble, auquel il sera possible, en le réunissant 
pour les sorties, sur une des unités semblables 
d'un groupe homogène, de donner un entraine- 
ment militaire qui lui donnera véritablement les 
qualités d'un cadre solide. GE. 
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Les récales de canots automobiles 


DE MONACO 


RÉSULTATS NÉGATIFS 
Les régates qui viennent- de se terminer à 
Monaco ont douné des résultats qu'on peut qua- 
lifier de piteux sans y mettre aucun esprit de 
dénigrement. | : À 
Ces résultats ont démontré une fois de plus 
cette vérité qu'il faut des marins pour les m$- 
tiers de la mer. ‘ 
ILest certain que des marins dignes de ce 
nom ne se seraient pas lancés dans une entre- 
prise au cours de laquelle des embarcations fili- 
formes, de coques ullra-légères, munies de 
moteurs de puissances effroyablement exagé- 
rées pour le tonnage, bonnes, en somme, pour 
circuler sur des rivières, devaient affronter un 
élément dont Ja stabilité n'est pas la qualité 
dominante. 
Ce qui devait se produire est arrivé. 
Les organisateurs de ces régates en avaient 
placé le lieu sur cette côte d'Azur où on est 
trop porté à croire que la mer n'a que des sou- 
rires. Il a suffi cependant qu’elle se ridât pour 
que la confusion régnât dans les rangs des 
concurrents. : 
L'erreur commise par 11 grande majorité des 
constructeurs a été mise en évidence dès le 
premier jour. Tous les canots, sauf un, ont dû 
abandonner la lutte devant une mer si peu mé- 
chante que, de l'avis unanime, ele n'aurait 
fait reculer aucune espèce d'embarcation à la 
voile ou à l'aviron. 
Le seul canot qui 
Jolielte-IIT, - appartenant, à «M. 


ait fait le parcours, 


catégorie; dé réserve, d'harmoniser un sys'ème | constructeur naval, à Marseille, l'a accompli à 
par trop hétérogène en dotant l'ensemble de ce | la vitesse moyenne de # à 5 nœuds. 


Le cuirassé « LIBERTÉ », avant son lancer22nt 
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Ase 
l'on fablait… sur les he 
tions construites en vue d'une 
navigation soutenue et dénom- 
- mées, assez improprement, croi- 
pour rétablir le prestige, 
eu compromis, de la naviga- 
tion automobile. [n’en arien été. À 
Avec le vent arrière, tout s'est 
passé. Au vent debout, le 
désastre. Les embarcations, mal 
- défendues, gouvernées pour la 
plupart sans aucun sens marin, 
ont embarqué embruns et pa- 
quets de mer qui ont arrêté les 
” moteurs et sans doute aussi dé- 
goûté ee équipages. 

‘Une s, à la dérive, a été 
côte. Les autres out 
u triste naufrage par 
itude des secours. 
Enfin, dans une des dernières épreuves, la 
coque du canot Panhard -Levassor, gagnant de 
la course Li Ja veille, ne pui résister aux ciforts 


elle s se creva et l'embarcation s’engloutit. Les 
Le Poe qui le , montaient furent re- 


ements fournis par la réunion de be 
cendie d’un des concurrents, le 7rèfle-à- 
uatre, dont le réservoir à essence s’enflamma. 
e canot. dut être sabordé et coulé. L'accident 
ant produit dans la baie même de Monaco, 
il put, par la Suite, être repêché et mis sur un 
. truc. où notre photographe l'a portraicturé, 

Ce dernier. incident explique, sans que des 


- marine de guerre refuse à” employer des mo- 
. teurs quine peuvent utiliser les huiles lourdes 
._ de pétrole. Bi | 

D il serait: injuste, cependant, de ne pas dire 
» qu'au point de vue de la vitesse par temps 
calme, les régates de Monaco ont fourni des 
résultats intéressants. C’est ainsi que le Du- 
bonnet, de 15 mètres et 4 tonneaux, portant 
lun moteur de 300 chevaux ! a alicini la vitesse 
. de 28 nœuds et que feu le DA ReGSsor a 
… parcouru 200 kilomètres en # h: 22 m., donnant 
| ainsi la vitesse moyenne de près de 25 nœuds. 
#. Mais c'est là, nous le répétons, un point très 
. secondaire pour tous ceux qu'intéresse le vrai 
« yachting maritime. Il n’est important d'aller 
- vite qu'autant qu'on peut aller sûrement 
d'abord, longtemps ensuite. Or, la navigation 
* automobile télle qu'elle est comprise acltuelle- 
… ment ne répond à aucune de ces deux condi- 
… lions primordiales. 
‘4 


. commentaires soient nécessaires, pourquoi la | 


de Ja cuirasse et de l'artillerie de nouveau cuirassé 
* °° « LIBERTÉ » 


Il est à supposer que les résultats fournis 


par la réunion de Monaco ouvriront les yéux 
aux imprudents qui projetaient de traverser la 
Méditerranée sur des coques assez fragiles 
pour ne pouvoir affronter le clapolis le plus |s 
inoffensif. 

Le danger peut être, cette fois, tout à fait 
sérieux. Tels sont partis d'Alger par temps 
calme, qui onttrouvé grosse mer avant d’ar- 
river aux Baléares. Et la grosse mer de ces 
parages ne fera qu'une bouchée des pièires 
coques qui oseront l’affronter. R. 


LES ESSAIS DU « LÉOY-GAMBETTA » 


Le nouveau cuirassé Zéon-Gambella à pro- 
cédé sur les bases de Douarnenez, en présence 
d'une commission présidée par le contre-amiral 
Philibert, à son essai officiel de machine d’une 
durée de trois heures, à tirage forcé et à toute 
puissance. Les résultats en ont été. très satis- 
faisants. 

Le Léon-Gambètta à alleint la vitesse de 
23 nœuds 1/10°, et a développé une puissance 
de 29,008 chevaux. La vitesse et la puissance 
prévues au marché étaient de 22 nœuds et de 
27,500 chevaux. 

Les générateurs Niclausse ont merveilleuse- 
ment fonctionné, la combustion n’a pas dé- 
passé 176 kilos par mètre carré de grille. La 
puissance maxima atteinte au cours de l'essai 
a été de 30,500 chevaux. 

. Lé Léon- Gambetta est à la fois Le plus grand, 
le plus puissant et le plus rapide de nos croi- 
seurs. 


La bcie do tam-Ranh, où l’escadre russe de l'amiral ROSTDJESVENSKI a passé quelques jours 


ILITATRE, NARITIN, GOLONIAL 


LB CUIRASSÉ «LIBERTÉ » 


Le cuirassé Liberté a été mis 
à l'eau aux chantiers de la Loire 
le 19 Avril. L'opération, à laquelle 
assistaitle vise-amiral Touchard, 
chef d’élat-major général, repré- 
sentant le ministre de la Marine, 
à par faitement réussi. 
+ Es Liberté est: le: cinquième 
. navire-mis à flot de l& série de 
6 cuirassés - du programme de 
Lanessan. Le dernier à lancer 
porte le nom de Vérité et est en 
construction à Bordeaux. 
Rappelons que les 6 unités de 
ce type remarquable seraient à 
flot depuis longtemps si M. Pel- 
letan n'avait tout fait pour retar- 
der leur disponibilité. 
Nous ne redonnerons pas la 
description complète de la Zi- 
berté, cette description ayant été faite ici 
même à propos des lancements déjà effectués 
des navires du même type (ER 
Le schéma ci-contre indique d’ailleurs suffi- 
samment les dispositions de la cuirasse et de 
l'artillerie. Celle-ci comprendra 4 pièces de 
305 millimètres, 40 de 124 millimètres, 8 de 
100 millimètres et 18 pièces légères. 
B. 


Ro RTS mise ere 
L'ESCADRE DE ROSTDJESVENSRI 


et la baie de Cam-Ranh 


Nous avons eu l’occasion de faire connaître 
à nos lecteurs (?) la magnifique baie de Cam- 
Ranh, placée sur la côte d’Annam où le vice- 
amiral Rostdjesvenski a récemment conduit et 
fait séjourner son escadre, à la grande fureur 
de la presse japonaise. 

De cette fureur nous n'avons nullement à 
nous soucier, les lois de la neutralité ne nous 
interdisant en aucune facon de recevoir dans 
nos rades et dans nos ports les forces navales 
des deux parties, à condition qu'il ne leur soit 
fourni aucune aide. Si l’escadre japonaise était 
venue mouiller sur un point de la côte d'An- 

nam elle y aurait été accueillie exactement de 
la même façon que l'escadre russe. 

Que va-t-il advenir maintenant de la flotte 
russe, dont le voyage constitue un fait mari- 
time comme l'histoire n’en renferme aucun 
autre et dont l’'accomplissement dénote: chez le 

(1) Voir Ie n° 4. 

(2) Voir le n° 34. 


 poraine. 


ot. BAL 
chef de cette floite, une énergie; chez les sous- 
ordres, une endurance et un entrainement bien 
faits pour donner bon espoir ? 


La rencontre des deux flottes ennemies, qui 


ne peut tarder désormais, sera un des événe- 
ments les 


plus importants de l’histoire contem- 


S. 


OTRE CONCOURS 


de Chansons de route 


voa à ; 


| LES PIÈCES DIPLOMÉES 


(Suile) 


At 


Premières journées (M. Joseph Naudon, à 
Neuilly-en-Dun); Hommage au Drapeau (M. Henry, 
à Paris); La Gloire du 123° (M. Joseph Leroy, à 
Saint-Martin-de-Ré), Honneur National (M. Pierre 
Varenne, à Sainte-Eugénie-de-Villencuve); La 


_ Bravoure du Pompier (M. Alexan- 
dre Perrier, à Reims); Toujours 


les mêmes (M. J.  Ritpleure) ; 
Chants démocratiques (M. P.-A.-J. 
Adam, à Le Fidelaire); Une deux, 
une deux (M. Georges de la But- 
te); Salut au Drapeau ! (M. Aug. 
Frémont, à Beauchêne); Le Joyeux 
Bataillon (M. Joseph Perrotin, à 

Bordeaux); La Guiscardienne 
(M. Jules Wallet, à Cormeilles- 
en-Parisis); Le beau Sergent 
(M. Jacques des Ardennes, à Hay- 
bes-sur-Meuse); En Avant ! (M. 
Charles Robert, à Angers); Chan- 
son-marche militaire (M. Donat- 
Gachot, à Mousseau-Neuville) ; 
Honneur àla Patrie (M. Alexandre 
Guérin, à Fourchambault) ; Ne 
touchez pas au Drapeau! (M. Ha- 
lot, à Fayel); Mes Adieux au régi- 
ment (M. Edouard Caby, à la 
Roche-sur- Yon) ; Les Vétérans 
(M. Raoul Bessède, à Asnières) ; 
Hommage au 3° zouaves (Un pa- 
triote); Nouveau cliant de départ 
de la classe (M. V.-B:, à Coulours- 
Cérisiers); Le Régiment (M.Rullier, 
àChâteauneuf-sur-Charente) ; La 
Mort: du Turco (M. Paul Cheval- 
lier, à Paris); Le Retour des Marins 
français du Kamtchatka (M. Adol- 
phe Blieck, à Epinay); Nos braves 
Chasseurs, etc. (M. Célestin Ta- 
rieul, à Paris); Glorification du 
Drapeau (Un vieil ami du pauvre 


Pitou). (La Jin au prochain numéro.) 
re 
A L'OFFICIEL 
Guerre 


Armée active. — Troupes métropoiitaines 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 


Les gén. de brig. Chamoin, comm. la 5° brig. d’'inf., est 
nommé comm. sup. de la déf. de Lille, en rempl. du gén. 
Solard, placé sur sa dem. en disp.; Dubail, comm. la 53° 
brig. d'inf. à Grenoble, est nommé au comm. de la 5° 
brig. d’inf. à Saint-Denis, en rempl. du gén. Chamoin ; 
Bunoust, disp., est nommé au comm. de la 53°brig. d'inf. 
à Grenoble, en rempl. du gén. Dubail. 


ATTACHÉS MILITAIRES 


FM. Roussel, cap. au 16° rég. d'inf. col., att. mil. intér. 
de la République française au Japon, est rel. de ses fonct. 
et réint. à son régiment. 

SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Les officiers brevetlés, dont les noms suivent, ont 
élé mis en aclivilé h. c. (service d'état-major) et ont 
reçu les affectalions suivantes : MM. Largillier, chef 
dé bat. au 57° rég. d'inf,, nommé à l’état-maj. du 18° 
corps d'armée, en rempl. du comm. Lamey, promu et 
réint ; Hériot, chef de bat. au 102 rég. d'inf., nommé à 
l'état-maj. de l’armée (emploi vac.); Nourrisson, chef de 
bat. au 35° rég. d'inf., nommé chef d’état-maj. du comm. 
sup. de Ja déf. du Havre (emploi de nou. création); Pau- 
linier, chef de bat. au 29° rég. d’inf., nommé chef d’état- 
major de la 29 div. d'inf., en remvl. du comm. Gérôme, 
promu et nommé s.-chef d'état-ma]. du 20° corps d'armée; 
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Thévenin, cap. au 13° rég. 
l’armée (emploi vac.); are 

Marty, cap. au 44° rég. d'inf., nommé à l'état-maj. de 
la 7e div. d'inf., en rempl. de M. Girard, réint.; Collon, 
cap. au 24° rég. d'inf. nommé off. d'ord. du gén. comm. 
la 47e brig., en rempl. du cap. Dolouche, réint.; Juster, 
cap. au 140° rég. d’inf., nommé à l'état-maj. du comm. 
sup. de la déf. de Briançon (emploi vac.); Priou, cap. au 
2e rég. de tir. alg., nommé off. d'ord. du gén. comm. la 
subd. d'Alger, en rempl. du cap. Marty, réint.; Dessens, 
cap. au 12° rég. d’art., nommé à l'état-major du 19° corps 
d'armée, en rempl. de M. Chauvin, pr. et réint.; Lindecker, 
cap. au d'"rég. du génie, nommé à l’état-maj. du comm. 
sup. de la déf. de Briançon, en rempl. du lieut. de cav. 
Collet-Meygret, qui a reçu une autre aff.; Perchenet, NP 
au 54° rég. d'inf., nommé off. d’ord. du gén. comm. la 
15° brig. d’inf., en rempl. du cap. de Lander, qui a reçu 
une autre aff.; 

Pigault, cap. au 98° rég. d'inf., nommé off. d'ord. du 
gén. comm. la 2° div. d® cav., en rempl. du lieut. de Dou-. 
glas, qui a reçu une autre aff.; Sancery, cap. d'inf., maint,. 
dans ses fonct. d'off. d'ord. du gén. comm. la 36° div. 
d'inf.; Christian, cap. d’inf., maint. à l'état-maj. du comm. 
mil. de Sousse; de Douglas, cap. d'inf., maint. dans ses 
fonct. d'off. d’ord. du gén. comm. le 9° corps d'armée; 
Vidon, cap. d'inf., maint. dans ses fonct. d'off. d’ord. du 
gén. adjoint au préf. mar. de Toulon; de Haldat du Lys, 
cap. d'inf., maint. dans ses fonct. d'off. d'ord. du gén. adj. 
au gouv, de Verdun; 


‘art. nommé à l'état-maj. de 


Bréart de Boisanger, cap. d'inf.,maint. dans ses fonct. 
d'off. d'ord. du gén. adj. au préf. mar. de Lorient; Etienne, 
cap. d’inf., maint. dans ses fonct. d’off. d'ord. du gén. 
comm. la 31° div. d'inf.; Daumont, cap. d'inf., maint. 
dans ses fonct. d’off. d'ord. du gén. comm. la 95° div. 
d'inf.; Philpin de Piépape, cap. de cav., maint. dans ses 
fonct. d’off. d'ord. du gén. comm. la brig. de cav. du 9° 
corps d'armée. 

En oulre, les officiers, dont les noins suivent, ont 
reçu les affectalions suivantes : MM. Gérôme, lieut.- 
col.d'inf.,h. c., chef d'ét.-maj. de la 29e div. d’inf., nommé 
s.-chef d'état-maj. du 20° corps d'armée en rempl. du 
lieut.-col. d'inf. Gariel, promu et réint.; Vidal, lieut.-col. 
d’inf. h. c. (serv. géogr.), maint. dans son emploi act. à 
l'état-maj. de l’armée; Chéré, lieut.-col. d'inf. h. ç., maint. 
dans «son emploi actuel à l’'état-maj. de l’armée; Margot, 
chef de bat. d'inf. h. ©. maint. dans ses fonct. d'off. 
d'ord. du gén. de div. Brugère; 

Boissaud, chef de bat., d'inf. h. c:, maint, dans ses 
fonct.d'off. d’ord.du gén.de div.Dalstein,comm. de 6° corps 


= 
AAAANAS 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques Lumière, de Lyon, sont celles 
qui donnent.les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 


A 


| temps. 


Les papiers LUMIèRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison LUMIÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon- 
(Rhône). 


| nommé à l'ét.-maj. de la 32° div. d'inf., en rempl. du ca 


di 
Le steamer « SAINT-MATHIEU », daïs le port du Havre, 
après sa collision avec un vapeur anglais, près d’Ostende 
(Ph. Dejean, Havre.) 


d'armée; Schnerb, 


div. d'Oran, en rempl. du cap. 


J'état-maj. des subd. de Caen. Falaise et Lisieux, est d 


comm. sup, de la déf. de Lille 


_Gueydon de Dives, 
promu et réint.; Collet-Mevgret, lieut. au 7° rég. de cuir., 
off. d'ord. du gén. comm. sup. de la déf. de Briançon, 
dés. pour servir en la même qual. auprès du gén. comm. 
l’art. de la pl. et des forts de Lyon (emploi vac). 
Les officiers dont les noms suivent ont élé mis en 
activilé hors cadres (service d’élat-major) el ont reg 
les affectations suivantes : MM. Gambiez, col. brew 
tations suivantes : dir. du génie à Toulon, nommé ch 
d'état-major du 7° corps d'armée, en rempl. du col. d 
génie brev. de Bellegarde, réint. dans son arme; Cham 
peaux, chef d'esc. brev. au 3° rég. de cuir., nommé à l’état- 
major de l’armée; Escourrou, cap. brev. au 18 rég. d'art 


d'art. h. c. Pottin de Vauvineux, qui a reçu une autye 


. È de 
SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT Ki 


MM. Bouillaud, off. d'adm. de 1r° cl., empl. à l’état-ma. 
du 15° corps d'armée, est aff. à l’état-maj. de la subd. 
Quimper; Léautier, off. d'adm. de 1" cl., empl. à 1 
maj. du 7° corps d'armée, est dés. pour l'état-maj. d 
15° corps d'armée ; François, off. d'adm. de 2 c]., emp 


pour l'état-maj. du comm. sup. de la déf, du Havre 4 
Touret, off. d'adm. de 2° cl., empl. à l'état-maj. du gouv. - 


l'état-maj. du gouv. de Maubeuge, 'est. 
dés. pour l'état-ma]. des subd. de Tou 
louse et de Saint-Gaudens; Bauby, 
d'adm. de 3 cl., empl. à l’état-maj. de. 
la subd. de Quimper, est dés. pour 
l'état-maj. de la subd. de Lons-le- 
BAUDIET: 07 ; v£e NE 
MM. Mandet, off. d'adm. de 1 cl, 
-empl. à l’état-major du gouvern. dela 
place forte milit. de Brest et de la subd. 
de rég. de Brest (n’a pas rejoint), est 
aff., pour ordre, à l'état-major du go 
vern. de la place forte de Belfort et 
des subd. de rég. de Belfort et de 
Vesoul; Champarnaud, off. d'adm. de … 
1 cl., empl. à l'état-major du gouver 
de la place forte de Belfort et des sub 
de rég.de Belfort et de Vesoul (n'a pas 
rejoint), est dés. pour être empl. à l’état- 
major du gouvern. de la place forte 
port mil. de Brest et de la subd. de » 
rég. de Brest. D 
re INFANTERIE a Ré 
MM. Panier des Touches, chef de » 
bat. au 100° rég. d'inf., passe au 114 
_rég. de même arme, en rempl. de M 
M. Martin, changé de corps; Martin, 
chef de: bat. brev: au 114° rég. d'inf; 
, passe au 100*, rég. de même arme, en 
rempl. de: M. Panier, des Touches, "a 
changé de corps; maint. stag. d'ét- 
maj.; Libersac, cap. au 114° rég, d'inf,, « 
passe au 57° rég. de même arme, en . 
rempl. de M. Seguin, ret.; Besse-Char-. 3 
mant, cap. au 10° rég. d’inf., passe au 63° 
rég. de même arme, en rempl. de M. 
Robert, mis h. c. (recrutement); Knoll, 
cap. au 150° rég. d’inf., passe au 28° rég. M 
de même arme, en rempl. de M. Pigault, mis h. ©. 
(recrut.); < 


Tisserand, cap. au {°r bat. d'Afrique, passe au 1012 rég 
d'inf., en rempl. de M. Schaeffer, changé de corps; Bar- 
rau, Cap. au 51e rég. d'inf., passe au 129° rég. de même. 
arme, en rempl. de M. de Pina de Saint-Didicr, changé de 
corps; Mercier, cap. au 33° rég. d'inf., passe au 58° rég. 
de mème arme, en rempl. de M. Casanova, mis h. €: 
(recrut.); Carbonnel, cap. d'habillement au 3° rég. de tir. 
passe au 29 rég. d’inf., en rempl. de , M: DussOourt." 
changé de cofps; Sarcos, cap. au 80° rég. d’inf., passe au 
7e rég. de même arme, en rempl. de M. Charrier, changé 
de corps; Gharrier, cap. au 7° rég. d'inf., passe au 80° rég. 
de mème arme, en rempl. de M. Sarcos, changé de COrps;. 
maint. en congé de trois ans ; COPS 


Greiner, cap. au 26° rég. d’inf., passe au 149°rég. de même 
arme, en rempl. de M. Berthomieux, changé de COrps 
(service); Berthomieux, cap. au 149° rég. d’inf., passe au 
21° rég. de même arme, en rempl. de M. Charière, promu; 
maint, à l'Ecole de guerre; Cornetto, cap. au 141° rég. 
d'inf., passe au 114° rég. d'inf., en rempl. de M. Libersac, \ 
changé de corps: maint. à l'Ecole milit. préparatoire 
de Montreuil; Pinoteau, cap. brev. h.c. (état-maj.) est 
réint. au 141° rég. d'inf., en rempl. de M. Cornetto, changé 
de corps; Cazère, cap. au 20° bat. de chass., passe au 590 
rég. d'inf., en rempl. de M. Nabon, ret.; de Pina de Saint 
Didier, cap. au 129° rég. d’inf., passe au 51° rég. de MÔME 
arme, en rempl. de M.Barrau, changé de corps; Dussourt, 
cap. au 29° rég. d’inf., passe au 10° rég. de même arme, 
en rempl. de M. Besse-Charmant, changé de corps; 
maint. à l'Ecole de guerre; Alliez, lieut. au 193° rég.… 
d'inf., passe au 32° rég. de même arme; Caron, licut. au. 
108° rég. d'inf., passe au 6° bat. de chass.; | A 


Meurisse, licut au 3° rég. de tir., passe au 27crég. d'infs 
Morre, lieut. d'habillement au 12° bat. de chass., passe au 
10° rég. d'inf.; Aubert, lieut. au 10° rég. d'inf., passe au 
12 bat. de chass. comme officier d'habillement, en rempl. 
de M. Morre, changé de corps; Clerget de Saint-Léger, 
licut. au 83° rég. d’inf., passe au 193° rég. de même arme; 
Montagne, lieut. aw:86° rég: d’inf., passe au 81° rég. d'inf; 


# 


même arme ; maint. à l’ iale milit. 
er, cap. au 120 rég. d'in au 57° règ. de 
arme, en rempl. de M.C PDes de corps; 
de npozou, Cap. at rég. d'inf., passe au 
. de même arme, en rempl. de M.Juster, mis h. c. 
Royé, cap. br. au 32° rég. d’inf., passe au 117 
arme, en rempl. de M. Hébert de Champo- 
le corps; Lemerdy, cap. au {14° rég. d'inf., 


haley, 


"é uaves, passe au 74° rég. d'inf. en rempl.de 

usquet, changé de corps; Girardet, cap. au 90e rég. 
sse au 120° rég. de même arme, en rempl. de 
Enaux, cap. adj.-maj. au 84° rég. d'inf, 
au e même arme, en rempl. de M.Mazover, 
gé de corps; Chaley, cap. au 57° rég. d'inf., passé au 
o, de mêmearme, en rempl. de M. Bersché, changé 
maint. en congé de trois ans; . LPO 
; onnel, cap. au 29° rég. d’inf., passe au 3° rég. de tir. 
omme cap.d'habillement, enrempl. de M. Caillet, changé 
COrp 


on 


cynie de Galaup, cap. au 95° rég. d'inf., passe 
me armce,;en rempl.de M.Bataille,changé de 
cap. au 9° rég. d'inf., passe an 95 rég. 
en rempl. de M. Bleynie de Galaup, 
; maint au service géographique; Clere, 
est réint. au 27° reg. d'inf., en rempl. 
 Villemain, cap. au 54%*rég. d'inf., 
chass., en rempli. de M.Duriez, changé 


lieut. au 62° rég. d'inf., passe au 19° rég. de même 

en rempl, de M. Gougcon de Lucé, pr; Guiraud, 
4s rég. d'inf., p 

lieut. au 23° rég. d 

M e M. Mivielle, pr.; Allégret, lieut. au 132 


asse au 107 rég. de même arme; 
inf:, passe au 34° de même arme, 


: , passe au 13° rég. de mème arme; Bechet, lieut. 
58e rég. d'inf., passe au 4° rég. de mème armée; Bru- 
i, licut. au 60° rég. d'inf., passe au 163° rég. de même 
56 Bleuset, lieut. au 119° rêg. d'inf.. passe au 61° rég. 
“de mème arme; Bès, licut. au 4° 
ré de même arme; 

de 


_ Brière, col. au 136° ré 

ème arme, en rempl. 

ousselet, col. au 116° rég. d'inf., passe au 83° rég. de 
ème arme, en rempl. de M. Désorthès de Beaulieu, retr.; 
- Dufour, lieut.-col. au 124° rég. d'inf., passe au 19° rég. de 

éme arme, en rempl. de M: Villiers, changé de corps; 
haint. à l'éc. normale de tir; Guerrier, lieut.-col. brev., 
(état-maj.), est réint. au 135° rég. d'inf., en rempl. 
M. Doyen, retr.; Villiers, lieut.-col. au 19° rég. d'inf., 
sse au 111: rég. de même arme, en rempl. de M. Gas- 
, changé de corps; 
Gasquy, lieut.-col. brev. au 
ile rég. de même arme, en rempl. de M. Camper, pr; 


rég. d'inf., passe au 58° 


d'inf., passe au 116° rég. de 
M. Rousselet, ch. de corps; 


dits rég. d'inf., passe au 


lle, lieut.-col. au 60° rég. d'inf., passe au 1e" rég. de 
en rempl. de M. Léré, pr; lafargue, lieut.-col. au 
ég. d'inf., passe au 9° rég. de mème arme, en rempl. 
etitjean-Roget, déc.; Martin, chef de bat. brev., 
e rég. d'inf., passe au 114° rég. de même arme, en 
1. de M. Guéguin, changé de corps (maint. stag. 
tat-maj.); Passard, maj. au 1° rég. de tir., est nommé 

de bat. au corps, en rempl. de M. Garnier-Duplessix, 
s h. c. (état-maj.); 
Perrot, maj. au 25° rég. d’inf., passe au 1928 rég. de 
… mème arme comme chef de bat., en rempl. de M. Bou- 
…cheseiche, changé de corps; Michel, major au 27% rég. 
d'inf., passe au 141° rég. de même arme comme chef de 
bat, en rempl. de M. .d'Exéa-Doumerc, déc.; Grillot, 
Major au 89° rég. d'inf., passe au 22° rég. de même arme 
comme chef de bat., en rempl. de M: Delhaye, changé de 
corps; Perre, major au 78° rég.d’inf., passe au 57 rég. 


“de mème arme comme chef de bat., en rempl. de M. Lar- 
eiller, mis h. c. (état-maj.); Guerrier, major au 19° rég. 
nf., passe au 162° rég. d'inf. comme major, en rempl. 
.ueM.Avenel, mish.c.(recr.);, : : 
… Morier, chef de bat. brev. au 163° rég. d’inf., passe au 
29° rég. de même arme en rempl. de M. Martin, changé de 
… COTpPS ; Pinet, major au 128° rég. d'inf., passe au 134° rég. 
de même arme comme chef de bat., en rempl. de M. Var- 
Jet, pr.; Bétourné, chef de bat. au 16° rég. d'inf., passe au 
113° rég. de même arme, en rempl.de M. Vallet, pr; Le- 
… brun, chef de bat. au 134° rég. d'inf., passe au 3° rég, de 
., Cn rempl. de M. Leray, pr.; Jacquot, chef de bat. au 
- 153: rég. d'inf., passe au 6lcrég. de même arme, en rempl. 
de M. Crochard, pr.; Martin, chef de bat. au 38° rég. 
- d'inf., passe au 16° rég. d'inf., en rempl. de M. Bétourné, 
hangé de corps ; ee TE 

. Velly, major au 139° rég. d'inf.,- passe- au 2 rég. de 
… uvcommie chef de bat., enrempl. de M. Dubernet de 
Garros, retr.; Boucheseiche, chef de bat. au 128 rég. 
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de même arme, en rempl. de M. 
Monroe dit Roë, changé de corps ; Ghastang, chef de bat. 
au 81° rég. d'inf., passe au 4° rég. de zouaves (cadre 
compl. de France), en rempl. de M. Taffin, pr.; maint. 


dét. à l’éc. normale de tir; Guéguin, chef de bat. au 18° 
rég. d'inf., passe au 81° rég, de même arme, en rempl. de 
M. Chastang, changé de corps; maint. au conseil de 
guerre de Bordeaux; mur 
ouay, chef de bat. au 33° rég. d’inf., passe au 127° rég. 
de même arme, en rempl. de CA ee ra retr.; maint. à 
la dir. de l’inf.; Bouquero, ch! rade at. au 2° rég. étrang., 
asse au 1° rég. étr., et est mis h. c. (colonies), pour 
remplir les fonct. de major au rég. étr. de marche en 
Indo-Chine (org.); Compagnon, cap.brev. h.c. (état-maij.), 
est réint. au 96°-rég. d'inf., en rempl. de M. Chambre, 
changé de corps ; ï NE 
Girard, cap. brev.;h. c. (état-maj.), est réint. au 129° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Boisseau, changé de corps; 
d'Anselme, cap. brev., h. c. (état-major), est réint. au 2° 
rég. de tir., en rempl. de M. Prioul, mis h. c. (état-ma).): 
Ticl, cap. au 17° rég. d’inf., passe au 81° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Bobin, changé de corps ; maïnt.en 
congé de trois ans ; Piétri, cap. au 162° rég. d’inf., passe 
au 168° rég. de même arme, en rempl. de M. Roques, mis 
h. c. (état-maj.); Lambert, cap. au 131° rég. d'inf., passe 
au 15° rég. de même arme, en rempl. de M. Zuccarelli, 
pr.; maint. en congé de trois ans; | ‘ 
- Boisseau, Cap. au 129° rég. d'inf., passe au 32% rég. de 
même arme, en rempl. de M. Martinez, pr.; maint. en 
congé de trois ans ; Caïllet, cap. d'hab. au 3° rég. de tir., 
passe au 1° rég. de zouaves, en rempl. de M. Vernadet, 
pr.; maint. déte au recr.; Roussarie, cap. au 109° rég. 


d'inf., passe au 21° rég. d'inf:, en rempl. de M. Berchon, 
mis en non-act.; Frossard, cap. au 42 rég. d'inf., est 
nommé trésorier au corps, en rempl. de M. Jacquemet, 
retr.; Duriez, cap. au 27° bat. de chass., passe au 1° rég. 
étr., en rempl.de M. Canton, pr.; Aggery, cap. au 1° 
rég. étr., passe au {2° rég. d'inf., en rempl. de M. Trous- 
sier, changé de corps ; AR EU RE ea 

De la Béaune, cap. au 14 bat. de chass., passe au 49° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Fèvre, mis h. c: (état-maij.); 
Caffenne, cap. au 30° bat.!de chass., passe au 16° bat. de 
chass., en rempl. de M. Boulangé, pr.; Hamoneau, cap. au 
150° rég. d’inf., passe au {#° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Troncy, pr.; Marceau, cap. au 82° rég. d'inf., passe au 
134 rég. de même arme, en rempli. de M. Marchais, 
changé de corps ; Marchais, cap. au 134 rég. d’inf., passe 
au 82° rég.de même arme, en rempl, de M. Marceau, 
changé de corps; Pélissier de Féligonde de Léotoing 
d'Anjony, cap. au 154° rég. d'inf., passe au 122° rég. 
d’inf., en rempl. de M. Karcher, pr.; Thomassin, Fab su 
e 5 


der rég. étr., passe au 113° rég. d'inf., en: rempl. 
Litschfousse, changé de corps; : 
.Litschfousse, cap. au 113° rég. d'inf., passeau 43° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Padieu, pr.; maint. stag. de 
l’int.; Bertsché, cap. au 70° rég. d’inf., passe au 31° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Hervé de Beaulieu, pr.; 
Malacrida, cap. au 118° rég. d’inf., passe au 28° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Pachon, changé de corps; 
Ferrant, cap. au 4° rég. d'inf., passe au 68° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Duval, mis h. c. (état-maj.). 

MM. Thomassin, cap. au 113° rég., passe au 131° rég.de 
même arme, en rempl. de M. Bernard, changé de corps; 
Bernard, cap. au 131° rég., passe au 113° rég., en rempl. 
de M. Thomassin, changé de corps; maint. off. d'ord. du 
ministre de la Marine; Baron, cap. au 162° rég. d’inf., 
passe au 39° rég. de même arme, en rempl. de M. Re- 
naud, mis h. c. (écoles); Gendron, cap. au 36° rég., passe 
au 62° rég., en rempl. de M. Baron, changé de corps. 

MM. Hébrard, lieut. au 7° rég. d'inf., passe au 11° rég. 
de même arme; Pouyat, lieut. au 7° rég. d’inf., passe au 
68° rég. de même arme; Falgueirettes, lieut. au 7° reg. 
d'inf., passe au 138° rég. de même arme; Rozier, s.-lieut. 
au 7 rég. d’inf., passe au 139° rég. de même arme. 

M. Zimmermañn, adj. au 4° rég. de tir., à été rayé, sun 
sa demande, du tableau d'avancem. pour le grade de s.- 
lieutenant. 


CAVALERIE 


MM. Le Harivelle de Gonneville, maj. du 3° rég. de 
spahis, passe chef d’esc. au corps, en congé de 3 ans; 
Lavaud, chef d’esc. au 3° rég. de spahis, passe maj. au 
corps; Dommanget, cap. au 1° rég. de huss., passe au 
14° rég. de chass., en congé de 3 ans; Valder, cap. au 
19° rég, de chass., passe au 16° rég. de drag.; de Corn, 
cap. au 14° rég. de chass., passe au 1‘ rég. de huss., 
maint. à l'Ecole sup. de guerre; Mynard, cap. au 3° rég. 
de spahis, passe au 19° rég. de chass.; Verdé de l'Isle, 
lieut. au 6° rég. de huss., passe au 3° rég. de chass., en 
congé de 3 ans; Chaix-Bryan, lieut. au 2° rég. de chass. 
d'Afrique, passe au 18° rég. de drag.; de Montaigu, lieut. 
au 2° rég. de cuir. passe”au 13° rég. de cuir., en congé 
de 4 an; Brunet, lieut. au 14° rég. de chass., passe au 
10° rég. de chass.; de Lamberterie, s.-lieut. au 10° rég. de 
chass., passe au 14° rég. de chass,; Grappin, s.-lieut. ad). 
au trés. du 2° rég. de chass. d'Afrique, passe, en la même 
qual., au 14 rég. de chass.; Lafont-Marron, lieut. au 
{er rég. de drag., passe au 20° rég. de chass. 

ARTILLERIE 


MM. Chailley, col. brev., comm. le 33° rég., est classé à 
l'état-major partic., directeur à Verdun; conservera .le 
command. de son rég. jusqu’au 3 Mai, date à laquelle il 
aura accompli ses deux années de commandement; Lus- 
trou, chef d’esc. au 27 rég.,est classé à l'état-major part., 
sous-direct. au Havre; Balay, chef d'esc.,état-major part., 
sous-direct. au Havre, est classé à l'état-major partic., 
direct. du Havre; Georgê, cap. au 2° bat., au fort d'Ecrou- 
ves, est classé à l'état-major partic., direct. de Toul; 
Lambert, cap. adjud.-maj. au 8° rés. est classé au 2° bat. 
pour comm. la 3° batl., au fort d'Ecrouves; Peron, cap. 
19° rég., instruct. d'art. de montagne à Alger, est classé 
au'12° rég., pour comm. la 14° batt.; à Alger; Brunet, cap. 
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LONIAL. 


état-maior partic., direct. de Toulon, est classé au 13° 
pour comm. la 21° batt. à Sousse; Duc, cap. au 13 
adj. au chef d'esc. comm. les batt. m 
de Constantine, est classé au 12° rég., 18 batt. (instruct. 
d'art. de montagne), à Alger: NE 
Perrier de La Bathie, lieut. au 13° rég. à Constantine, 
est classé au 13° rég., 14 batt., pour être adjoint au chef 
d escad. command. les batt. montées de la prov. de Cons- 
tantine; Guyot-Sionnest, lieut. au 30° rég., est classé au 
18° rég., 18° batt., à Constantine; Geoffroy, lieut. au 5° rég 
à Remiremont, est classé au 24° r 
rég., est cl. au 18° bat., 2e batt.; 
lieut. au 18 bat., en congé de trois 
rég., même posit. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU S$ 


MM. Maurer, off. d’adm. princ. à la direct. dé Bres 
(n s pes rejoint), maint. à l’at. de construct. de Vernon 
(chef du serv. de la comptab.-matières); Busson, off. d'ad. 
de 1'e cl. à Ajaccio (direct. de Bastia), est classé à la dir. 
de Bastia (chef du serv. de la comptab.-finances): 
het, off. d’adm. de 2: cl. à l'Ecole centr. de pyrotechnie 
milit., est classé à Ajaccio (direct. de Bastia); Parisot, off. 
d'adm. de 3° cl. à la direct. de Bastia (en partance à la 
direct. de Verdun), 
nie milit. 


rég., 


ég.; Belle, lieut. au 31° 


C3 


assé 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


MM. Mollandin, lieut.,offic. d'hab. du 2: esc., est cl 
au 12 escad.; Marquis, lieut. ; 
d'hab. dudit esc. SE 1 


GÉNIE 


Par décision du 9 Avril 1905: MM. de Bellegarde, col. 
brev., h. c.; chef d'état-maic: du 7° corps d'armée, a été 


réint. dans les cadres et d°s. pour le 2 rég. du génie à. 


Montpellier; Feldhaus, chef de bat. au 3° rég., 6e bat., à 
Verdun, à été classé à l'état-major partic. de l'arme et 
nommé chef du génie à Clermont-Ferrand; Biais, chef de 


bat. brev., h. c., off. d'ord. du gén. comm. le 6e Corps 


d'armée, à été réint. dans les cadres et dés. pour le 3e rég. 
du génie, 6° bat., à Verdun; Braconnot, cap. en 1° au 4e 
rég., dét. à la sect. techn. du génie à Paris, a été. dés. . 
pour le 3° rég. du génie à Arras; Cambier, cap. de {re cl, 
h. c., rapatrié du Dahomey, en congé à Paris, a été réint. 
dans les cadres à l'expirat. de son congé et dés. pour être 
empl. à la cheff. de Versailles; Jouanny, cap. en 1er au 1 
rég. à Versailles, a été classé à l'état-major part. de l'arme 
et dés. pour être employé à Limoges: Fat 
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au 7° rég., h. c., rapatrié du Tonkin, en congé à Bergues 


(Nord), a été réint. dans les Cadres à compter de l'expirat. 


de son congé et dés. pour le 1° rég. à Versailles; Four- 
cassat, off. d'adm. de ire cl. à Tunis, a été dés. pour être 
employé dans la direct. de Marseille; Roux, off. d'admin. 
de 5° cl: à Mars 
nisie. 

SERVICE DE L'INTENDANCE 

MM. Moreau, off. d'adm. de 1" cl., dés. précéd. pour 
passer de la 14° rég. au 1° corps d'armée et qui n'a pas 
rej., a été maint. à la 14° rég.; Farouel, off. d'adm® de 2% 
classe, dans la div. d'Oran, à été dés. pour le 11° corps 
d'armée; Fontaine, off. d’adm. de 2 cl., au 11° corps d'ar- 
mée, a été dés. pour 1a div. d'Oran; Gambin, off. d'adm. 
de 3° cl., au 3° corps d'armée, a été dés. pour le gouvern, 
mil, de Paris. t 

CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Bruant, méd. pr. de 2 c]., méd. chef de l'hôp, mil 
de Chambéry, est dés. pour les salles mil. de l’hospice 
mixte de Besançon; Sudour, méd. pr. de 2 cl., méd. chef 
de l’hôp. mil. de Blida, est dés. pour l’hôp. mil. du Déy à 
Alger; Perrin, méd.-maj. de {re cl. à l'hôp. mil. de Mar- 
seille, est dés. pour les salles mil. de l’hosp. mixte d'Or- 
léans; Salètes, méd.-maj. de 1" cl. aux hôp. mil. de la 
div. de Constantine, est dés. pour l’hôp. mil. de Marseille; 
Frilet, méd.-maj. de {°° cl. au 141° rég. d'inf., est désigné 
pour les salles mil. de l’hosp. mixte de Nimes; d'Audibert 
Caille du Bourguet, méd.-maj. de 1° cl, au 46° rég. d'inf. 
dés. pour le 141° de même arme; ; 

Odile, méd.-maj. de 1r° cl. au 38° rég. d’inf., est nommé 
méd. chef de l'hôp. mil. de Givet; Ruotte, méd.-maj. de 
ire cl. au 8° rég. d’inf., est nommé méd. chef de l'hôp. 
mil. de Blida; Chêne, méd.-maj. de 1re cl. au 7° rég. d'inf.. 
est dés. pour le 3° rég. de tir. alg.; Marignac, méd.-maij. 
de 2 cl. au 17° rég. d’inf., est dés. pour le 38° rég. de 
même arme; Créton, méd.-maj. de ® cl. au 7e rég. de 
huss., aff. au 3° rég. de tir. alg. (n’a pas rej.), est dés. 
pour le 7 rég. d'inf.; Jantet, méd.-maj. de ® cl. au 1* 
esc. du train des équip. mil., est dés. pour le 8° rég. 
d'inf.; Leniez, méd.-maj. de 2 cl. au 8& bat. de chass. à 
pied, est dés. pour l'Ecole sp. mil. de St-Cyr; 

Lévèque, méd.-maj: de % cl. au 30° bat. de chass. à 
pied, est dés. pour le 5° bat. d’inf. lég. d'Afrique; Monta- 
gné, méd.-maj. de 2° cl. au %° rég. d’inf., est dés. pour le 
8 bat. de chass,. à pied; Job, méd.-maj. de ?° cl., à la dir. 
du serv. de santé du 14° corps d'armée, est dés. pour le 
{er esc. du train des équip. mil.; Bertelé, méd.-ma}. de 2° 
cl. au 2° rég. d’inf., est dés. pour le 38° bat. de chass. à 
pied; Duchène-Marullaz, méd.-maj. de 2° cl. au 139° rég. 
d'inf., est dés. pour la dir. du serv. de santé du 14° corps 
d'armée et du gouv. mil. de Lyon; 

Alix, méd. aide-maj. de {re cl. aux hôp. mil. de la div. 
d'Alger, est dés. pour le 26° rég. d’inf.; Fabre, méd. aide- 


imaj. de 1° el. au 12° rég. d'inf., aff. au 5° bat. d'inf. lég. 


d'Afrique (n’a pas rej.), est dés. pour le 66° rég. d'inf.; 
Duguet, méd. aide-major de {re cl. au 18° ség. de drag., 
dés. pour les hôp. mil. de la div. d'Oran (n'à pas rej.),.est 
maint. au 18° reg. de drag.; Talon, méd. aide-maj. de 1"° 
cl. au 27 rég. de drag., dés. pour les hôp. mil. de la div. 
d'Orañ (n’a pas rej.), est maint. au 27° rég. de drag.; Feld- 
muller, méd. aide-maj. de {re cl. au 96° rég. d’inf.,.est 
dés. pour les hôp. mil. dela div. d'Alger; Bergé, méd. 
aide-maj. de 1° cl. aux hôp. mil. dé la div. d'Alger, est 
dés. pour le 5° rég. de chass. d'Afrique; 
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# Ps est dés. pour Le 96° rég. d'inf.; Touzet, “méd. 
âide-maj. de ®% cl. à l'hôp. mil. de Bordeaux, est dés. 
our le 64° rég. d'inf.; Bailly, méd. aide-maj. de 2 cl. à 
Pré, mil. de Dunkerque, dés. pour le 18° rég. de drag. 
(n’a pas rej.), est maint. à l'hôp, mil: de Dun erque; Ra- 

-  baïoye, méd. aide-maj. de 2 ci. à l'hôp. mil. de Belfort, 

est dés, pour le 17° bat. de chass. 

aide-maÿ, de 2° cl. à l'hôp. mil. de Belfort, est dés. pour 
les hôp. mil. de la div. d'Oran. 


SOUS-OFFICIERS RENGAGÉS 


Lisle des corps de loules armes qui, au 1 Avril 

N 1905, avaient au moins deux vacances de sous-offi- 

ciers rengagés avec prime. — 1928° rég. d'inf., 8° et 17° 

bat. de chass. à pied, 11° rég. de drag. fre comp. de cava- 

licrs de remonte, 7° bat. d'art. à pied, 52: 6°) ct 7evrér. du 
génie, re, 12° et 24e sect. d'infirm, mulit. 


ï AFFAIRES INDIGÈNES EN ALGÉRIE . 


M. Clerget de Saint-Léger, lieut. au 83° rég. d'inf., dét. 
dans le serv. des aff. ind., est réint. à son corps. 


+ 


re + Ecoles militzires / 


… Ont élé nommés inslrucleurs. — A: l'école normale 

de tir, le cap. Chépy, du 110° rég. d'inf.; à l’école mil. 

d’inf., le lieut. Crabié, du 112° règ. d'inf.; à l'école mil. 

… prépar. de Saint-Hippolyis-du-Fort, le Heut. Miran, du 
63° rég. d'inf. Ces officiers euntinueront à compter à leur 
COrPS. : 

Sont mis. h. c. el nommés inslrucleurs à l'Ecole 
spéciale Hier e.— Le cap. Reneaud, du 39° rég. d'inf:, 
en rempl. du cap. Clerc, réint. dans son arme; le lieut. 
Drahonnet, du 76° rég. d'inf., en rempl. du lieut. Paté, 
réint. 

MM. Deffontaines, lieut.-col. d'inf. h. c., est maintenu 
dans ses fonct. d'adj. à la dir. des études à l'Ecole sup. 
de Guerre; de Maudhuwv, lieut.-col. d'inf. h. c., est maint. 
dans ses fonct. de prof. du cours de tact. appl. à l'Ecole 
sup. de Guerre; le cap. Cornctte, du 141° rég. d'inf., est 
nommé comm. de la 1e comp. fais. fonct. de maj: à VE- 
cole mil, prép. de Montreuil-sur-Mer, en rempl. du cap. 
Lemerdy: le cap. Larnack, du 8° rég. d'inf., est nommé 
instr. à l'Ecole mil. d'inf., en rempl. du cap. Dimpault; 
Grellier, lieut. au 6° rég. du génie, est dés. pour occuper 
l’empl. d'instr. à l'Ecole mil. de l'art. et du génie, à Ver- 
sailles. à 

Armée active. — Troupes coloniales 


INFANTERIE COLONIALE 


Le cap. Faure, du 7° rég., est dés. pour servir en Afr. 
occid. en mission au Congo; le col. Bataille, proven. de 
l'état-major partic. de l'Indo-Chine, est placé au 22° rég.; 
le lidut. Guex, du 6° rég., précéd. dés. pour la Cochin- 
chine, est dés: pour le 4° sénég ; le lieut. Paulet, du 8° 
rég., précéd. dés. pour le 4° sénég., est dés. pour la Co- 
chinchine; le lieut. Bouffard, du 3e rég., est dés. pour ser- 
vir à Madagascar; le lieut. Cortier, du 91° rég., précéd. 
dés. pour Madagascar, passe au 3° rég.: le lient. ne du 
5° rég , passe au 7° rég.; le lieut. Weissemburg, ve 
rég., passe au 5° rég.; le licut. Pommier, du 4° es » Fees 
nommé off. d'approvis. à ce rég.; le sous-lieut. Colas dit 
Beaudelaire, du 1°" rég., passe au 4° rég. 

M.Marx, cap. en serv. au Tonkin, est promu au grade 
de chev. de la Légion d’honh. au titre des expéd. loin- 
taines (Madagascar). 


ARTILLERIE COLONIALE 


Est promu au grade de lieulenant-colonel. —. M. 
Bernard, chef d’esc. à la dir. d'art. de Saigon, iaint. 

Sont promus au grade de chef d'escadron. — Les 
capit.: Husson, dir. d'art, à la Nouvelle-Calédonie, en 
rempl. de M. Bernard, promu; maint.; Alexis, en serv. au 
Congo, en rempl. de M. Prade, retr.; maint. en Afrique 
occid.; Houssette, à ladir. d’art. nav. de Toulon, en rempl. 
de M. Der appe, retr.; maint.; Cambon, à la dir. d'art. nav. 
de Toulon.,en rempl.: de M. 'Caré, retr,; maint. ; 

Sont promus au grade. de capilaine. + Les lieut.: 
Cazenave, h:c;, aux trav.du chemin de. fer du Cambodge, 
en rempl. de:M. Husson, promu; maint.; Barbier,-h. c., 
aux trav: publ. de l'Indo-Chine,,en rempl. de M. Alexis, 
promu; maint.;: Douchet, au 4 rég., au Tonkin, en rempl. 
de M. Houssette, promu; maints; Millet,,.au: 8t:rég., à 
Toulon, en rempl.de M: Cambon, promu; cl. à Ja suite du 
rég., à Toulon; Lavit; h.:c:-aux trav. publ. de -l'Indo- 
Chine (emploi vac.), maint.; Lemercier, à la fond. nat: de! 
Ruelle.(emploi :vac:}; maints ‘Auger;: au, 1"rè6., à L0- 
rient (emploi yac.);°.cl. à; la suite, à-Lorient; Sugot, à la 

e comp. d'ouvr. à. Sevran-Livry. (emploi vac.), , maint.; 
nan el du;19 rég., à, Lorient (emploi vac.), cl. à, la 
suite, à Lorient; Coqueugniot, du 2rég., à Cherbourg 
(emploi vac.), cl. à la suite à Cherbourg. 


LAVAL O ER! 
Marine 
‘Promotions 
—. Sont promus ou nommés: 


NOMINATIONS. mecan. 


prince.ire'cl., le’ mécân. princ..2 cl. Fauchion; —'mécan. 
princ. 2° cl, 1e 1m. mécan. Hamelin; —adjointlechn. 
2e cl. (direct. travaux), M. Hubert, à Toulon; — adjoints 
3° cl., MM. Carour, à Lorient; Contier, à Rochefort: Cre- 
ton, à Toulon; Richardeau, à Indret; Simon et Hernaud, 
à la surveillance; Monette,, à Paris; — dessinaleuwr:s 
princ. 2° cl, MM. Fenard, à Cherbourg; Danès, Le Vi- 


guelloux, Mareschal, à Lorient; Biévelot, à Paris; Olive, 
à Rochefort; — dessinat. re cl, M. David, à Toulon; — 


Le Petit Doubnel 


à pied; Dargein, méd. 


.Jules-Ferry; Barbin, conval. 3 m. 


‘conval: 3 m.; méd.2 cl. Lebeaupin, déb. Saint-Louis, 


LME 
EAN 


répondre. directement" el: à nous couvrir de nos 


ins 


APR ITATRE, MARI 


dessinat. 2 cl., M. Reboul, à Toulon — RS gel Me: 
M. Desnoyé, à Rochefort; — ” dessinal. 4 cl, MM. Ber- 
del et Huméri, à Lorient; Mégrel, Sarraire, Montellier, à 
Toulon; — membr es du comilé consullalif des péches 
maril., MM. Henneguy, prof. au Collège de Franc 
Joubin, prof. au Muséum d'hist. natur.; Mesnil, chef de 
laborat. à l'institut Pasteur; — chefs surveëll. tech 
fre. cd, MM. Besset, à Toulon: Gaigneux, à Lorient; Serre 
à Toulon: Guctet, à la surveillance; Ventrillon, gi Cher- 
bourg; Frav alo, à PR Spinosi, à Toulon; For ei) 


1une jet ne fille n'est. pas facile, à cause < v 
l'encombrement qui existe partout. Toutefois, 
le Commerce, l'Industrie et la Finance offrent 
toujours de nombreuses ressources. Pour obte- 
nir une situation lucrative dans les affaires, que 
faut-il “Connaitre? La comptabilité, la StÉNOLTA = 
lDhie; la machine à écrire et une: langue étran- 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à Pari J 
lon acquiert rapidement ces connaissances à peu à 
de frais; on y professe le jour, 10 ROÂE, ct par 
correspondance des cours très suivis. = 11 
Envoi gratuit du programme des cours sur | 
place. ou par correspondance. 
Pour se renseigner utilement. sur les. diverses | 
situations d'employés (connaissances, - émol 
ments, avenir), - lire la broch ure rue Doi 


Lorient; Borveau, à | ‘veillance; 

Chefs surveill. techn. 2 cl, MM. Le av ader, à Le 
rient; Tabarin, à Cherbourg; Bizoil, à Rochefort; Richard, 
à Cherbourg: Gélébart, à Brest; Brelet, à ‘Indret; : -Rou- 
quette, à Rochefort; Le Roy, à Brest; Ensminger, à Brest; 
Destraeq, à Rochefort: Ségalen, à Brest: Bonneau, à. R0- 
chefort; Kerrien, à Brest; Ésvan, à Indret: Guérin, à 
Cherbourg: Lupi. à Toulon: Peschet, de Page, Miossec, 
Sparfel, L'Ethy, à Brest; Le Corvec, à Lorient; Prin, à 
Indret; !— surveill. Lechn.1r® ct, NM. Le Guen, à. Brest; 
Gassin, à: Toulon; ‘Marsay, à Rochefort; -Hélias, à Brest; 
Amiel, à la surveillancé; Vallour, à Toulon; Sohier, CMEX 
direct. techn,; Le: Betcoët, à Lorient; Guirard. à la sur- 
veillance; Raynaud, à , Toulon; Perrot, Le Moign, Alé- 
goët, Quémenéur, à Brest;’ Simon, à Rochefort; Quélo, à 
Haïphong; Tabarin,- à : Cherbourg: Legain, Rault, à In- 
dret; Madec,. à Brest; Gersan, à Lorient. Mollard, à Tou- 
lon: Rinjonneau, à Rochefort; 

Surveill.techn. 2 cl. MM. Avenard, Dumortier, Bo- 
cher, Bourget, Lerisbé, ‘ Guilbert, Lebourgeois, Hériot, 
Pignot, Legrand, à Cherbourg; Kermabon, .Jégou, Le e GAro, 
Evanno, Raut, Le Hors, à Lorient; Drugcou, Epron, Fer- | 
rand, Rousseau, Bellot, Séguen, Simon, à Rochefort; 
Bertrand - (V.), Leydet . ), à. Toulon; Cäillaud, à ‘Indret: | 
Châtillon, à Guérigny; — adjoint prince. lechn. (direct. 
trav.), M. Le Roux, à Brest; — bilole major 3° cl. le pis 
lote de la flotte Repussard; 

Adjudants princ. man. 5° cl, les 1ers m. man. Bou- 
teiller, p. Rochefort; Collet, p. Lorient: Le Dù, Marcha- 
dour, Cazeneuve, p. Brest; — adjudant princ. canonn. 
ÿe cl., le 1° m. canonn. Bindault, p. Brest; — adjudant 
pr inc. mousq. 3° cl., le 1° m. mousq. Kérjcan, p. Lo- 
rient;, — adjudants princ. fourrievs 5e cl., les 1ers m. 
fourr. Perrin, p. Brest; Guérini, p. Toulon: Cousin, p. 
Brest; Sauvé, p. Toulon; Ollivier, p. Cherbourg. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Ozanne, résid. conditionn. 

Cap. de frég- — MM. Viaud (Pierre Loti), déb. Vau- 
lour, corval. 3 m.; Bonnet, conval. 3 m.; Dejean, conval. 
3 m.: Carmichaël de Baiglie, dés. p.: émb. s. Jules-Ferry 
et prendra fanct.’ vice-présid. commiss. Gâvres; Ratyeé, 
dés. c. adjoint au cap. de v. chargé suivre trav. achèvem. 


RER 


: GRANDS MAGASINS. 


| Of rs ira dune ET 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


[VÊTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi franco d'E chantillons 
et du Catalogue général illustré EL 


| SUCCURSALES EN FRANCE : 


Ù Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
re na Dunes ses Béthune 


BANDAGE BARRÈRE 1 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
Connu. — Adopté our l’armée, élastique, sans ressort, 
| {1 contient toutes Îles herniosset permet l'exercice d 
toutes les professions sans que le malade s'aperço 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sa 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnemen 
Essais ei Brochure gratis. - -M, BARRÈRE, 3, Boul du Palais, Paris. 


Lieult.de vaiss. — MM. de Paris de Boisrouvray, déb. 
leflottille torp. Méditerr.; Salmon, prolong. conval. 3 m.; 
Courme, congé 9 m., sans solde, avec distract: liste emb.: 
Héraud, déb. Caïman, sert major. gén., Toulon; Rouault | 
de Coiigny, dés. p. emb. s. Charles-Mar lel; de Lonlay, 
rentré conval., résid. conditionn.; Cluzeau, déb. Char Les- | 
Martel, dés. p. fonct. direct. port à Saigon (départ par 
Marseille, le 14 Mai); Charpentier de Cossigny, dés. p. 
emb. ©. canonn.s. #arseillaise; Besnard, congé double 
p. eaux Plombières; Lagrénée, résid. conditionn.; ; Bérard, 
congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb. 

Enseignes. — MM. Fleuriot, dés. p. faire partie mis- 
sion ostréicole; Fay, résid. libre 1 m.; Guérin, sorti hôp. 
Toulon, conval. 3 m.; Lair, conval. Q::m:; Bourgeois, 
conval. 3m.; Brisset, prolong. conval. 8 m.: ; Dumont, 
rentré résid. libre, prend rang s. liste emb.; Dornat, ren- 
tré congé, sert major. gén. Brest: Aubert, dés. P. empb. S 
Arc; Pitaud, de l'Arc, dés. p. emb. c. second s. Moïse; 
Clémentel, dés. p. emb. s. Zéna; d'Otton Loyewski, de 
l'Zéna, dés. p. emb. c. canonn. s. Brennus; Cochin a été 
emb. s. Défi; Thirion, rentré conval., résid. conditionn.; 
Millot, prolong. conval. 2 m. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2e cl. Bigorgne et Tournel, 
conval. 3 m.; méc. ‘pr. 2° cl. /Vilmont, dés. p. ‘emb.s: 
Kléber; méc. pr. 2° cl. D cho te conval. 3 m:; méc. 


nn BARBE cr MOUSTACHES maanriques | 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest, Gi flac. 3f Fioc. 1° 1 : 

Êl.essai 0‘75 [°° timb,çu méat, ne Chimte à Çardaillac( 


æ JOYEUX VIVEURS & el 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis pr 1908 4 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, - 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G-Rigaollet, 23.rue SES à 


CADEAU 


à Fo ACHE TEL 


Demandez 


pr. re cl. Clément, déb. Zndomplable, sert FE en, Sy pot 

Toulon; méc. pf. 2° cl. Hamelin, dés. p. emb. no “éljonterie deg COMPTOIR NATION de 

méc. pr. 2 cl. Lohay, du  Du- Chayla, dés. p.: er Le D SO), æHORLOGERIE de AUTAS TIONAL 

asus torp. Océan; méc. pr. 2 cl. Guyon, dés. Be Poe / hd ÇON. 
. Du-Chayla. 8, Rue Re ( VASE) 

: © Corps’ de santé. — Pharm. en chef 1" cl. Chalmé, 


AN GL A Ï S ALLEM. AL. Esp. RUSSE, PORTUC. apte 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professe 
Nouvelle Méthode parlante a A AE donne la vraie prononciat 
systéme clair, pratique facile p.appr. vite a parier PUR ACCGENT — 
Freure-essai, 4 angue, /co,enyoyer 9Q c.(hers France 1.10)mandat 0! 
limb. poste/rançais à Kaitre populaires r. du Montholon. P 


conval. 3 m., 1/2 solde; méd. {re cl. Bellet, de Bochefort, 
dés. p. emb.s. Marigot, à Dakar (rejoindra p: Bordeaux, 
le 15 Mai); :méd.: fre cl]. Lesselves, dép. Condor, conval. 
méd. 2 cl. d'Auber de Peyrelongue, prolong.conval. 
méd.2 cl. d'Adhémar de Lantagnac, congé 6 ni 
sans ‘solde; méd: ire cl. Béguin, de l'école de Bordeaux, 
et Avérous, de Lorient,' permut. port d'att.; ;-pharm. {re cl. 
Porte, conval. 9m ae: 


PETITE. CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos Pie que NOUS ne pouvons 
répondrequ'aux lelires signées très lisiblement, por- 
Lant'une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux:limbres de:15 cenlimes, lesquels serviront à. leur 
frais 
de correspondance avecnos collaboraleurs spéciaux 


PR 


TS sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) | 


à l'insu de l'usufruruer; sur Maisonsi 
Successions. Renseigu gratuits. DISCRÉTION. F 
cuir FRANÇAIS, 2,Chaussée d'Antin Paris Me ALL E 


int Air 1 À SÈVE CAPILLAIRE, a 
CA pousser 
N la barbe et les moustaches magnifiq.même, 
À à 15 ans. Fait repousser les Cheveux ct Cils\ 
Effels prodigieux ê méd.d’or,10,000 lett félicitat.) … 
M Le doub. gd pot valeur 20 fr. ven:iu fro 3 f, ;lc gd. 
pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,7S5timb, ou man É 
J. Pos olychto Bd F ee ‘Calvaire, 20 ne 


LE SRE Ce. 
C. MARTY, imprimeur, 61, ruc Lafayctte 


Imprimé sur la machine rotativo cnromo-typo de HAN 


(Encres Loriileux ) 


Un groupe de lecteurs amiénois.— 1° Le numéro du 
1er Juin des ARMEES DU XXe SIECLE sera consacré 
aux Marines Japonaise et Américaine. 


2 Nous donnerons des détails complets sur l'escadre 
Nébogatov dans le numéro du 6 Mai. 


Le Petit Journal 
ILITAIRE, MARITIME. COLONIAL 


SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ paraissant toutes les semaines 


2e Année — N° 74 


: ABONNEMENTS POUR LA FRANCE | 
3 fr. . 


LE NUMÉRO LCD cENTIMES 


RÉDACTION. — ADMINISTRATION — ANNONCES 


7 Mai 1905 


———— 


| ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


FO Paris, 61, rue Lafayette, Paris Six MOIS. Lt eV d'fr, DÙ 
DS DA: soso 6 fr. » | On s'abonne sans frais dans tous ies bureaux de poste. Can tener ras sus... 8 Îr. » 
D. | — 

“0 Pendant cette année furent capturées 1,063 
. Fe a LA CHASSE AUX BALEINES baleines, lesquelles donnèrent 40,000 tonncaux 


La chasse aux baleines en Norvège. — La jonction 
des 2° et: 3° escadres russes du Pacifique. — 
» Encore le grade de capitaine de corvettle. — Les 
distractions du dimanche à bord. — L'escorte 
du yacht royal anglais. — Engagements volon- 
taires et rengagements. — Le Président de la 
République en Gironde. — Le quart de place et 
les officiers de réserve. — Les motifs.d'eremp- 
tion. — La suppression des Ecoles mililaires 
préparatoires. — Les tirs à la mer. — Les 
-cipahis de l'Inde. — Les souverains anglais à 
Ajaccio : souvenirs napolconiens. Notre 
Concours de Chansons de roule. — La mobilisa- 
tion des troupes de Metz. — Petile chronique 
maritime. 


À Officiel : Guerre, Marine. — Informations. — 
* Petile correspondan°c. — Direction à donner de 
Paris aux corr espondances pour la Marine de 
Guerre pendant le mois de Mai 1905. 


en Norvège 


Dès le onzième siècle, les historiens parlent 


de la chasse aux baleines sur les côtes de l'Eu- | 


rope centrale. 

À cette époque et pendant les siècles sui- 
vants, les baleines se tenaient près des côies, et 
leur chasse pouvait se faire avec les moyens 
primitifs d'alors. 

Le premier chasseur de baleines norvégien 

s'appela Sven Foyn. Il arma son premier na- 
vire en 1864. Il chassait la baleine sur les côtes 
Nord de la Norvège (le Finmarken). 

Vers 1880, plusieurs compagnies furent for- 
mées, et cette nouvelle industrie se développa 
si vite, que la chasse aux baleines étaii faite en 
1897 par 23 bateaux norvégiens. 


d'huile de baleine, montant à une valeur d'en- 
viron 2 millions de francs. 

Jusqu'en 1904, la chasse aux baleines resta 
stationnaire. À ce moment, la chasse sur les 
côtes de la Norvège fut interdite par la loi. 

Le bateau moderne pour la chasse aux ba- 
leines est un petit bateau à vapeur de 150 
tonnes environ. 

Il est peu élevé au-dessus de l'eau, mais {rès 

capable de tenir la mer. Il est muni de 2 mats, 
dont l’un porte un tonneau de vigie. 

L'avant du bateau est armé d’un canon, dont 
le projectile est un harpon. A ce harpon est 
fixée une ligne très longue, qui tient la baleine 

captive quand le harpon a pénétré dans sa 
chair. 

Arrivé sur le terrain de chasse, un homme 
monte dans le tonneau, d'où il guelte les cé- 
tacés. 


| f Baleines amenées aux établissements de 


1 


dépeçage sur la côte de Norvège 


Le harpon et le canon qui sert à 


Aussitôt qu'une baleine est signalée, le na- 
vire est manœuvré soigneusement pour arriver 
à distance de tir. 

Si la baleine reste à la surface de la mer, où 
elle mange, il faut s’en approcher par derrière 
avec beaucoup de précautions. Si, au contraire, 
la baleine nage dans une direction droite en se 
montrant àla surface de l’eau de temps en 
témps, on peut manœuvrer plus hardiment el 
chercher à se placer sur sa roule. 

Quand le navire est arrivé à une distance de 
100 mètres, on tire. 

Si la baleine est atteinte, élle plonge aussitôt 
et entraine environ 1,500 mètres de la corde. 

Une course terrible commence, qui dure envi- 
ron une demi-heure, pendant laquelle ‘le petit 
bateau est remorqué à une grande vitesse. 

Peu à peu, la baleine se fatigue, tant à cause 
du remorquage que de la perte de son sang. 
Bientôt, elle s'arrête. La corde est alors rentrée à 
bord, et lorsque le navire est arrivé le long du 
cétacé, on le pique avec des lances dans les 
régions du cœur et des poumons. 

Dans ses derniers efforts pour se dégager, la 
baleine bat l’eau furieusement avec sa queue, 
et très souvent, elle cause des avaries au ba- 
teau. Mais bientôt ses forces sont épuisées, et 
enhrn elle meurt en roulant sur le dos. 

Au cours d'une expédition, un navire peut 

capturer cinq ou six grändes baleines. Il est très 
inposant de voir rentrer au port un bâtiment 
remorquant une suite de baleines. 

La gravure de notre première page montre 
deux baleines qui viennent d'être tirées à terre. 
Ces cétacés appartiennent à deux espèces diffé- 
rentes de baleines: l’une appelée « finhval », 
l'autre « seihval ». Les hommes sont en train 
de dépecer les deux animaux. 

Depuis très longtemps, la chasse aux balei- 
nes est très mal vue des pêcheurs dans le 
Nord de la Norvège. 

Les pêcheurs sont convaincus que le produit 
des pêcheries a diminué d’une façon considé- 

rable e pour lesraisons qui suivent: 
1° Les baleines, qui, autrefois, chassaient les 
nes dé poissons vers les côtes, se tiennent 
main‘enant loin des côtes, poursuivies qu'elles 
sont mêmes par les baleiniers. 

Les bancs de poissons ont suivi le mouve- 
ment € ‘ se sont éloignés, d'où grand préjudice ; 

20 Les débris des “baleines dépecées - aux sta- 
tions et tous les détritus inütihsables sont re- 
morqués au large. Ils y restent pendant des se- 
maines et attirent les poissons. 


Peu à peu, la campagne entreprise par les 
pêcheurs pour obtenir l'interdiction de la chasse 
aux baleines s'accentuait, et en 1880, le Stor- 
thing vota la première loi restrictive. La chasse 
à la ‘baleine fut défendue une partie de l’année. 

En 1896, cette pêche fut interdite entre le 
4etle 30 Mai, mais cela ne suffit pas aux 


4 


le lancer 


: ju 
nt À lis nn 
l'interdiction totale, malgré 


_ nommés par l'Etatpourexa 
nr miner la question. 
= Au printemps de 1903, la 
conduite des pêcheurs en- 


niers fut si hostile, que le 
Storthing céda et décida que 
la chasse aux baleines ne 


les côtes de Norvège. 


irès importante a disparu. 
Les compagnies baleinières 
recurent une petite indem- 
nité. Celles qui ne furent 
pas dissoutes furent forcées 
de transporter leur indus- 
trie sur une terre plus hos- 
pitalière. 

L L. 


r 


La jonction des 2° et d° ESCAUTES FOSSES 


DO PACE IC>UITES : 


Le contre-amiral Ncbogatov apporte à son chef, 
le vice-amiral Rostdjesvenski, un renfort d'une 
importance telle, qu'il était inadmissible que 
celui-ci prononçât son mouvement vers le 
Nord, où l'attend l’inévitable combat, sans 
avoir ineorporé cette force. 


La 3° escadre russe du Pacifique (c'est le 
nom officiel qui lui a été donné) se compose 
de 1 cuirassé d’escadre, Zmperator-Nikolai-T, 
de 3 garde-côtes cuirassés, Admiral-Outcha- 
kov, Atmiral-Séniavine, Général-Admiral- 
Apraæine. 4 navire-hôpilal, le Kouronia, 4 na- 
vire-atelier, le Æsénia, et 4 remorqueur, muni 
d'une puissante machine à distiller l'eau 
douce, forment le convoi permanent qui ac- 
compagne la division. 


l'avis des savants qui furent 


| enter, atteint 8,400 tonneaux. Ses deux 


_ verslesétablissements balei- 


pouvait plus se pratiquer sur | 


De ce fait, une industrie 


Le garde-côtes cuirassé « ADMIRAL-OUTCHAKOV vs 
qui fait partie, avec deux navires similaires, de la 8‘ escadre russe du Pacifique 


mperator-Nikolai-I est un bâtiment 
date dé 1888. Il a 101 mètres de long, 20 mètre 
de large, 8 mètres de tirant d'eau. Son dépla 


cuirassée de 3 mètres de hauteur dont, ré 
seur varie de 356 à 152 mm. s a. 

L'artillerie se compose de 2 sétcdies 305 m 
accouplées dans une tourelle avant, de 4p 
ces de 203 mm., placées dans des redoutes 
rassées avec sabords d’angles permettant 
ürer en chasse et en retraite, de 8 pièces 
152 mm., en batterie non protégée. 6 tu 
lance-torpilles, dont 4 à l'abri de la cuiras 
complètent les moyens offensifs dont disp 
l’Imperator-Nikolai-I. 


On voit que, sans être à la hauteur des 
niers navires lancés, ce cuirassé constitue 
appoint sérieux, principalement par son ar 
rie, qui est puissante. È 

L'Admiral-Séniavine et l'Admiral-Outeh 
kov sont deux bâtiments de 85 mètres de lor 
15 m. 80 de large, 5 m. 30 de tirant d’ 
Leur déplacement est de 4,125 tonneaux. 
ont deux hélices el donnent 46 nœuds de 
tesse à toute puissance. È 

Leurs moyens offensifs comprennent & p 
ces de 230 mm., accouplées dans 2 toure 
avant et arrière, 4 pièces de 120 mm. à tira 
pide Canet, placées dans une casemate : 
trale non protégée, 10 pièces de 47 mm. 

Ils portent 4 tubes lance-torpilles sans p 
tection. Celle-ci est assurée, assez médioc 
ment, par une ceinture- cuirassée qui ne $ 
tend que sur une longueur de 55 mêtres, la 

sant l'arrière et l'avant sans défense. L'épaisse 
est variable de 254 à 225 mm. Deux travers 
de 200 mm. devant et 150 mm. derrière, À 
ment, avec la ceinture, le coffre blindé. 


Le Général-Admiral- -Apraxine, construit 
1898, est identique aux précédents, exce] 
pour le gros armement qui se compose. 
3 pièces de 254 mm,, dont 2 acconplées da 
la tourelle de l'avant, et Ra Lans 50 
dans celle de l'arrière. 


RE 
EEE LE 4 


courir à une œuvre 
1 ient pas été CONÇUS. 
destinés à former une division F 
ue capables de naviguer sur les 
is la Baltique et répondant à la | 
e bâtiments similaires en Suède. 
4 Se dure qui pûl être imposée 
petits cuirassés était certainement 
Pa neue et difficile navigation qu'ils 
nt d'accomplir. 
n sont tirés à leur honneur. Il n’y a pas 
de croire qu'il n’en sera pas de même 
s vont aller au feu. A 
rment, en somme, 
douée d'une 


une division très 
vitesse suffisante 


Co qe eur côté faible est le manque 


Le cuirassé d’escadre 


protection, mais par leur artillerie, ils sont 


ee de jouer un rôle sérieux à la fin d'une 
tion indécise, au cours de laquelle ils auront. 


é tenus en réserve. 
ns quelles conditions va se produire l'évé- 
a qui retient l'attention du monde 


L FR bien difficile de le pronostiquer. On 
croire cependant que les Japonais, qui 
jouer leur va-tout dans cette rencontre, 
ue l’anéantissement de leur flotte signifie 
our eux l'armée coupée de sa ligne de 


étraite et d'approvisionnement, les Japonais, 


ons-nous, vont procéder avec prudence el 
eront aussi longtemps qu'ils le pourront de 
er à fond. 

orsque la flotte russe, au complet, va pren- 
le chemin ce Vladivostock et s'engager 


> 
‘ 


AIRES Sete | | 


-dansle éoie de F ons 0, Togo va, sans doute, |: 


lâcher sur elle sesflottilles de “torpilleurs, avec 
mission de la harceler, de la priver de tout repos 
et de faire tous ses efforts pour couler ou 


avarier le plus grand nombre possible de ses 


unités. 

Cette préparation faite et l'équilibre numéri- 
que, qui est en faveur des Russes, étant ainsi 
rétabli où même étant de de son côté, l'ami- 
ral japonais se lancera alors à l aitaque décisive. 

C'est donc contre les alertes de croiseurs, 
les attaques de torpilleurs, que Rostdjesvenski 
va avoir à se tenir en garde tout d'anord. Il 
pourra mettre. à l'épreuve les qualités d’entrai- 
nement, de sang-froid et de discipline que son 
indomptable énergie a su, dit-on, imposer à ses 
équipages et à ses commandants. S'il franchit 


Cependant, non seulement le rétablissement 
de. ce grade empêcherait des injustices, mais il 
entraïnerait, en outre, une amélioration du ser- 
vice..Il exisle, en effet, un certain nombre de 
postes dont l'importance exigerait qu'ils soient 
occupés par des officiers du grade de chef de 
bataillon. Ge sont, par exemple : 

49 Certains commandements à la mer que l’on 
donne tantôt à des lieutenants de vaisseau, tan- 
tôt à des capitaines de frégate, mais qui sont 
trop importants pour les premiers et pas assez 


pour les seconds. Tels sont les avisos-transports 


en service aux colonies, les petits croiseurs, les 
grands contre- torpilleurs, EC. 

20 Le poste de second des bâtiments com- 
mandéspar des capitaines de frégate. L'état-ma- 


_jor de ces bâtiments comprend souvent un cer- 


« IMPERATOR-NIKOLAI-I, », qui porte le pavillon du contre-amiral NEBOGATOV », 


Commandant la 3° escadre russe du Pacifique 


sans désastres celte période, on peut fonder 
grand espoir sur Ce qui suivra. S. 


a —— — 


ENCORE LE GRADE 
DE CAPITAINE DE CORVETTE 


L'auieur de l'article sur le grade de capitaine 
de corvelte paru dans le numéro 71 (du 16 Avril 
1905) du Petit Journal Militaire, Marilime , 
Colonial, indique bien clairement la raison qui 
l’a fait supprimer et qui empêche encore de le 
rétablir, ainsi que le détriment que cette sup- 
pression cause à la grande majorité des officiers 
dé marine, pour en favoriser un petit nombre. 


tain nombre de lieutenants de vaisseau. Le ser- 
vice n'aurait qu’à gagner à ce que le second de 
ces bâtiments soit d'un grade intermédiaire ; 
3° Le poste de troisième officier supérieur à 
bord des cuirassés d'escadre dont l'utilité est re- 
connue et qui est actuellement occupé par des 
lieutenants de vaisseau de quatorze ans de 
grade; 
4° Les chefs de groupes de torpilleurs dont 
l'autorité ne sera réelle que s'ils sont d'un 
grade supérieur aux commandants de torpil- 
leurs, etc., etc. 
Comme, malgré toutes ces raisons, le grade de 
capitaine de corvette n'est pas encore rétabli, 
il faut en conclure que les protecteurs des offi- 


ciers « pistonnés » sont bien puissants. Aussi il 
est à craindre que ce rétablissement ne soit 
réalisé qu'après la suppression de l'avancement 
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ae Pas ar ee 2 
der passer mr nee rase © 
au choix dont les inconvénients sont bien: su- 
périeurs aux avantages. En offet, les avance- 
ments extraordinaire es sont rarement jusiifiés 
et sont dus, la plupart du temps, à la faveur. Il 
en résulte qu'un certain nombre d'officiers bien 
apparentés (pour me servir .d'une expression 
de l'amiral Rigault de Genouilly), ayant la cer- 
titude d’avoir un brillant avancement, ne sc don- 
nent aucune peine pour bien faire leur service. 
D’autres s'en désintéressent également, car 
n'ayant pas de protecteurs ils ne veulent pas 
se donner de la peine pour servir de marche- 
pied aux premiers. 

Une troisième cal cgorie d'officiers comprend 


ceux qui ne pensent qu'à plaire à leurs chefs, | 


sans chercher à s'ac- 
quitter consciencieuse- 
ment de leurs fonc- 
tions. Enfin, lesofficiers 
capables ct bons servi- 
teurs, quine cherchent 
qu'à accomplir leurs 
devoirs, finissent eux- 
mêmes par se laisser 
aller au décourage- 
ment; il est évident, 
en effet, que les lieu- 
tenants de vaisseau de 
quatorze ans de grade, 
ayant à faire exactement 
le service quils fai- 
saient quatorze ans au- 
paravant, mais en ser- 
vant sous les ordres de 
chefs qui étaient leurs 
inférieurs à celte épo- 
que, ne peuvent pas 
apporter le même zèle 
que dans leur jeu- 
nesse. 

Au contraire, l’avan- 
cement tout à l’ancien- 
neté, mais avec sélec- 
tion, obligerait tous les 
officiers à s'eflorcer de 
bien faire leur service 
dans la crainte d’être 
éliminés. De sorte que 

e mode. d'avancement 
non seulement serait 
plus équitable que la- 
vancement au Choix, 
mais, en outre. il relè- 
verait très sensible- 
ment le niveau de la 
valeur générale du 
corps d'officiers 

Cetavancement à 
l'ancienneté pourrait 


subir une ‘pelite. mo- “nicatif, les mêmes rires 
dification, afin de tenir à va. s entrainants. 1 
compte des services à Distractions du bord. — Le champion de la barre fix N_# 
la mer et, surtout.'des % 


campagnes lointaines. Onpourrait,par exemple, 
acquérir 39 jours d'ancienneté (pour l’avan- 
cement £eulement) par année de campagne 
lointaine, et 15 jours pour un an de présence 
sur les autres navires de combat armés. 


La justice et la légalité marchant de pair avec 
le bien du service,on peut espérer de voir adop- 
ter ce mode d'avancement qui entraînera le ré- 
tablissement du grade de capitaine de cor- 


vette, 
Ci Z. 


car 


BARPPPPPPLIPSIS 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 


est consacré à 


L'ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 


LES DSTRACTONS DU DU DIMANCHE l JURD 


# 


Pendant la journée du dimanche, le bâti- 
ment garde laparure d'élégance qu là prise 
le matin pour l'inspection du commandant; 
l'équipage est en bleu et ne ‘fait aucun tra- 
vail. 

Pour rompre la monotonie de ce jour oisif, 
les matelots ont le droit de s'amuser; ils en 
profitent comme des enfants. 

Le service courant est assuré par les gens 
de quart indispensables; les autres sont envoyés 
aux sacs, en même temps qu’on comman- 


de pour eux: « Les jeux sont permis. » En- 
voyer des matelots aux sacs, c’est leur donner 
la libre disposition des deux sacs en toile, un 
grand et un pelit, qui contiennent tout leur 
avoir, leurs effets et leurs souvenirs; ils rac- 
commodent les premiers, contemplent les 
seconds pendant des heures et se font encore 
prier quand les impitoyables caporaux d'armes 
les rappellent en criant : « Ramassez les 
sacs! » 

Ailleurs, les tables sont montées pour le jeu 
de loto, tradilionnel à bord des bâtiments; iül 
est accompagné toujours des mêmes  plaisan- 
teries que. provoque chaque numéro et qui font 
tout le succèsde ce jeu monotone :41, «les jam- 
bes du commissaire », et de. francs éclats de 
rire partent de tous les coins de la batterie, en 
même temps que l’heureux propriétaire du 
numéro 11 pose avec grand sérieux un « fayot » 
sur son Carton ; « 70, l'Année terrible », les figu- 
res deviennent graves ; « 33, les deuxbossus», 
nouvelle hilarilé ; et ainsi de suite sans hésita: 
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tion jamais de la part de l'habitué qui énonce | 
les numéros. | 
Un coin du pont est réservé aux amateurs de | 
gymnastique. La ,barre fixe ‘attire -un.- grand 
cercle de spectateurs dont les applaudisse= 
ments généreux encouragent la hardiesse. M 
Mais la vraie Joie du matelot est la danse. Le : 
dimanche après-midi, sur un bâtiment amiral, là 
musique joue pour faire danser; à défaut, 
quelques arlistes composent un orchestre avec 
des tlageolets, des binious ou des accordéons,. 
quelquefois même des violons ou des mandon 
lines. Les couples se forment aux pr remièr 
mesures et ne s arrêtent ne à la dernière nel 


dansent pour er 
sans se parler, mai 
. s'efforcent néanmoin 
de montrer le plus. 
orâce qu'ils peu. 1 
comme aux jours 
pardons devantles fil 
de-Plougastel. - 
La polka à beauco 
&Gcsuccès,toutle mon 
sail la danser ; la pol 
des bébés surto 
amuse énormément 
celle permet de fa 
 milleminauderics m 
cieuses et de recueil 
un franc succés ; 
slyle de théâtre, € 
uue danse qui «rà 
porte »..La: valse 
mande plus de Savoir 
faire; elle est dans 
sur place , les Cou: “ ; 
tournent indcfiniment. 
comme des tou pics Lrès 
lentes. 
Les quartiers - mi: 
tres, les seconds m 
tres même que leur 
rend respeciables me 
dédaignent pas de dans 
ser entre eux. Lau 
sique simple des dani 
éveille chez ces braw 
gens des idées joyete 
ses, des souvenirs dé. 
bals champêtres ; is 
ont, en dansant, ln 
figure épanouie des. )C- 
(its qui se donnent (out 
entiers à leurs. a 
miers plaisirs, le-mé 
contentement com 


L'escorte du mr rojal ang 


t 
Le roi d'Angleterre a de nouveau traversée 
France pour rentrer dans ses Elats. Il est assez 
curieux de noter, du reste, que les souverains, | 
n'ont guère visité, au COUrS Ge leur rapide 
voyage dans la Méditerranée, que des terres 
françaises. Le plus clair de leur temps a été 
dépensé en Algérie, en Corse et à Marseille, 
ya là une indication que notre eos pre | 
doit enregistrer avec satisfaction. 20 | 
L'escorte du yacht royal a été faite par 
deux croiseurs Ccuirassés Su/jolk et Abouliime 
par les deux destroyers Foyle et Quail.. MN 
L'Aboukir est un magnifique bâtiment . 
12,000 tonnes avec 138 mètres de longueur. 1 
21 m. 02 de largeur. Il porte 2 machines d’une! 
force totale de 25,000 chevaux qui lui donnen | 
une vitesse de 22 nœuds. 


Een 


« 


ments de trois ans, qui, 
jusqu'à la mise en vi- 
gueur de la loi, resteront 
| soumis au régime de la 

loi du 15 Juillet 1889. 


Jusqu'à la publication 
des décrets,tarifs et ins- 
| tructions ministérielles 
1 qui régleront dans le dé- 
tail les conditions des 
engagements et renga- 
gements contractés en 
exécution de la nouvelle 
loi, les engagements et 
rengagements pourront 
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_artillerie est composée de 2 pièces de 
millimètres en tourelle à chaque extrémité, 
ièces de 152 millimètres à tir rapide placées 

semates, 26 pièces légères. 
Sujjotk est un peu plus petit : 9,800 ton- 

38 mètres de longueur et 20 mètres seu- 
ent de largeur. Sa vitesse est de 23 nœuds. 
orte 4 pièces de 152 millimètres en 2 tou- 
, 10 pièces de 152 millimètres cn case- 
, 43 pièces légères. 
| Quark est un destroyer de 300 tonnes et 
uds. Le Æoyle, d’un type plus nouveau, 
tingue par une surélévalion de la coque à 
ant qui manque de grâce. Il jauge 550 ton- 
et marche 25 nœrds. 


\GAGEMENTS VOLONTAIRES - 
__ ET RENGAGEMENTS 


Ba loi sur le service de deux ans, dont le 
ptit Journal Militaire, Maritime, Colonial, a 
snmé, dans de précédents numéros (1), les dis- 
tions principales, prescrit en son article 96, 
plication immédiate des dispositions relati- 
aux engagements, rengagements et Com- 
ssions, sauf en ce qui concerne les engage- 


| 


L 
! 


(1) Moir les n°° 69, 70 ct 71. 


| Le croiseur cuirassé anglais « ABOUKIR », 
qui a escorté le yacht royal. 


Les destroyers anglais « FOYLE » et « QUAIL » 
| (Phot. Reyès, à Alger.) 


(Phot. Reyès) 


transitoire visée par 


-cette circulaire, et en 


ce qui concerne les 
sous-officiers présents 
sous les drapeaux, les 
conseils de régiment ne 
statueront que sur les 
demandes de rengage- 
ment des-sous-officiers 

qui n'auraient plus 
qu'un mois à faire pour 
atteindre leur libcra- 
ton. 

Les avantages pécu- 
niaires accordés par la 
loi du 18 Mars 1889 
continueront d'être as- 
surés aux sous-officiers 
qui sé rengageront. 

Quant aux caporaux 
ou brigadiers et soldats 
qui contracteraient des 

rengagements ayant 


pour effet de porter à 


quatre ou cinq ans leur 
temps de service, il leur 
sera ‘fait rappel des 
avantages pécuniaires 
qui pourront résulter 
des nouveaux tarifs en 
préparation. 


| Do même,le rappel 


être reçus et les commis- 
sions délivrées, dans les 


limites de durée et dans 
|les conditions 
À par les articles 50 et sui- 


prévues 


vants de cette, loi. 
Le nombre de renga- 


gements de sous-officiers 
à recevoir restera fixé, 
jusqu'à nouvel 


S ordre, 
suivant les indications de 


la circulaire ministérielle 
du 18 Février dernier." 


Pendant lavériode 
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ticle 96 de la loi,ils resteront soumis au régime 
de la loi du 15 Juillet 1889, c'est-à-dire qu'ils 
n'ouvriront pas droit à la haute paye prévue par 
l'article 60 pour les engagements qui seront 
sauscrits après l'entrée en vigueur complète de 
la loi du 21 Mars 1905. 
L. 
——- 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


en Gironde 


Le Président de la République a assisté, la 
semaine dernière, aux fêtes données par la 
ville de Bordeaux, à l’occasion de l'inaugura- 
tion de la statue de Gambetta, sur une des 
places publiques de cette ville. 


Parti de “Paris, dimanche soir, accompagné 
par M. Combarieu, le général Dubois, secré- 
taires généraux de la présidence ; les comman- 
dants Fraisse, de Lacoste et M. Henry 
Poulet, chef du secrétariat; M. Emile Loubet 
s’est arrêté, le lundi matin, à 7 heures, à Li- 
bourne, où il a reçu les autorités civiles et mili- 
taires et diverses délégations. 

Il s'est embarqué, à 8 h. 30, sur le vapeur 
Gironde-el-Garonne qui, en quatre heures, par 


Le croiseur cuirassé « SUFFOLK », escorte du yacht royal 


sera fait aux soldats, en- 
gagés pour quatre ou 
cinq ans, du montant des 
primes proportionnelles 
qui seront déterminées 
par les tarifs. 

Les engagements de 
trois ans pourront ètre 
reçus, sans limitation de 
nombre, dans tous les 
corps de troupe d’infan- 
terie, de cavalerie, d’ar- 
tilerie, du génie et du 
train de: équipages; 
mais, comme l'indique le 
dernier alinéa de lar- 


(Phot. Reyès, à Alger.) 
la Dordogne et la Gironde, l’a conduit à Bor- 
deaux. 

Au bec d'Ambez, le vapeur présidentiel a été 
salué par une escadrille détachée de l’escadre 
du Nord, mouillée au Verdon. Cette escadrille, 
composée de trois contre-torpilleurs, Couleu- 
vrine, Epieu et Grondeur,a fait escorle au 
Président jusqu'à Bordeaux. 

A midi et demi, les batteries de la 35° divi- 
sion, postées à la pointe de Queyries, tirent les 
salves réglementaires annonçant l'arrivée du 
chef de l'Etat. 

Le bateau accoste au quai, M. Loubet 
débarque et, tandis que les troupes rendent les 
honneurs, il remet aux officiers et hommes de 
troupé les décorations suivantes : 


Légion d'honneur 

Officiers : major Duvot, du 49° d'infanterie ; 
colonel Tournier, du 57° ; chef de bataillon d'in- 
fanterie h. c. Michaux dit Bellaire, comman- 
dant le bureau de recrutement de la Rochelle; 
sous-intendant militaire de 1e classe Dome- 
nech-Cellès. 

Chevaliers: capitaines : Magnant, du 6° d’in- 
fanterie ; Fouan, du 10° hussards ; Gaussail, 
de la 18° légion de gendarmerie; Luya, du 24° 
d'artillérie ; officier. d'administration de 
ire classe des bureaux de l’'intendance Cource- 
net. 

Médailles militaires. 


Adjudants : Magenthies, du 6° d'infanterie ; 
Dupont, du 34° ; Cazadieu, du 53°; Métifet, du 
57°; Laurens, du 123° ; Pacaud, de la 18° lé- 
gion de gendarmerie. 


LUI IREÉSIDIELNTI 


Maréchaux des logis : Lesca, de la13c légion ; 
Pouyfourcat, de la 18° légion. 

Gendarmes : Domec, de la 18° légion ; Espil, 
de la 18° légion ; Gacon, de la 48e légion ; Ga- 
raig-Labachotte, de la’ 18° légion ; Hegoburu, 
de a 18° légion ; Lapène, de la 18° légion; 
Soumoulou. 

Adjudants : Ganton-Bacara, du 24° d’arlille- 
rie; Dufoureq, du 24° d'artillerie; Bouchon, 
du 18° escadron du train des équipages mili- 
taires ; Bernard, du 1‘régimentd’artillerie colo- 


niale. £ 


M. Loubet monte ensuite en landau, accom- 
pagné du général Lelorrain, commandant le 
18° corps d'armée,du maire de Bordeaux, M. Da- 
ney, et de M. Combarieu. Il se rend à la préfec- 
ture, où il reçoit les visites descorpsconstitués, 
puis remet les décorations suivantes : 


Légion d'honneur 


Commandeur : lieutenant-colonel d'artillerie 
de réserve Mahieu ; officier : lieutenant-colo- 


nel d'Amarzit, 
principal de 2 classe Brachet; chevaliers : 
chef de bataillon d'infanterie territoriale Lar- 
rue; capitaine Signoile, du 80° régiment terri- 
torial ; capitaine de réserve Vagnair (service 
d'état-major de la 5° région). 


AU TITRE CIVIL. — Légion d'honneur 


Chevalier : Giraudel, ingénieur des arts et 
manufactures, chef du service des machines de 
la compagnie de chemins de fer P.-0. 


Officier de l'instruction publique. — M. 
Bujac, lieutenant-colonel au 57°. 


Officiers d'académie. — M. de Seissan de 
Marignan, major de la garnison de Bordeaux ; 
M. Angelaud, lieutenant au 144° de ligne. 

La journée se complète par une visite à la 
fête fédérale des Sociétés de gymnastique, 


DE TA RÉPUBILIQOUIE A BORDEAUTEE 


{Avant la remise des décorations) 


par un banquet de gala et par un feu d'ar- 
tifice. : 

La journée du mardi 25 Avril a été consacrée 
à l'inauguration du monument de Gambetta, 
œuvre de Dalou. 

De nombreux discours ont été prononcés, 
notamment par M. Decrais, sénateur, au nom 
du comité ; par M. Etienne, ministre de l'inté- 
rieur, au nom du gouvernement; parM. Daney, 
aunom de la ville ; par M. Fallières, président 
du Sénat, au nom de la haute Assemblée. 

Les discours terminés, M. Camille Saint- 
Saëns a dirigé l'exécution de la Marche 
héroïque, par les musiques de la garde répu- 


blicaine, du 57° et du 444 d'infanterie et 
650 choristes; M. Mounet-Sully a dit une 


poésie de M. Omer Chevalier, et M. Delmas, de 
l'Opéra, debout sur les marches du monument, 
a Chanté la Marseillaise, accompagné par les 
chœurs et les musiques militaires, 

La cérémonie à été clôturée par Le défilé des 
troupes et les sociétés locales. 


441e territorial ; médecin 


Après le déjeuner de 410 couverts offert par 
le Président aux autorités, M. Loubet a visité 
la ville, l'hôtel de ville, l'établissement des 
sourdes-muettes, les docks, le bassin à flot, où 

l'on a posé en sa présence la première pierre 
d'un nouveau bassin, les ateliers et chantiers. 
de construction maritime. | 


De nombreuses médailles et des palmes aca 
démiques sont distribuées aux ouvriers et aux 
employés. . . 

AGh. 15,le Président de la Républiquea 
quitté Bordeaux par la gare Saint-Jean pour 
rendre à Montélimar où il est arrivé le mercret 
26 Avril, à 7 heures du matin. ‘(1 


Le train présidentiel s'est arrêté quelqu 
instants à La Réole, Marmande et Agen, 
chef de l'Etat a reçu les hommages des fo 
tionnaires et des corps constitués. 2 


(Phot, Brangeï) 
M. Loubet est rentré à Paris, le dimanche. 
30 Avril pour y recevoir la visite du roi d'A 
gleterre. Le souverain, descendu à l'hôtel Bris* 
tol, a été notre hôte pendant plusieurs jours 
a reçu, dans Ja capitale, l'accueil le plus sympa 
thique. M. F. 
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PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques LumIÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sontle 


plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous4des 


temps. 
Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs dé 
tous les papiers photographiques. 
Demander le catalogue franco et gratis aan) 
Maison LumiÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon 
(Rhône). 


LE QUART DE PLACE 


s ét les Officiers de réserve 


iles nombreuses raisons que les compa- 
S.de chemins de fer ont mises en avant 

Bmotiver leur refus d'accorder le quart de 
eaux officiers de réserve el de territoriale 
D ot une sur laquelle elles insistent plus 
ialements 


à peu près comment s'expriment les 
Dasnies : «Si nous accordons, disent-elles, 
juart de place aux officiers de réserve et de 
fitoriale, nous subirons de ce fait un encom- 
mt peu. rémunérateur de nos lrains. 
mi, les officiers en question, il se trouve 
iéaucoup de gens qui, occupés dans le com- 
ce, voyageront infiniment plus avec l’avan- 
que leur donnera le nouveau tarif: les 
is voyageurs, qui sont déjà nombreux 
|lans l'armée de réserve, 10 deviendront bien da- 
l'antage, et nous n'avons pas, avec les officiers 
lébréserve et de terriloriale, une limite 
ee déplacements comme avec les officiers 
ctive, qui sont toujours dans la nécessité de 
| 4 à leurs chefs l'autorisation de se dé- 
acer. » 


| Or, il nous semble que celte objection des 
lMpagnies n'est pas insoluble. 


Ense basant sur deux « moyennes », celle 
eSpermissions accordées dans le cours d’une 
‘anée et, comme conséquence, celle des kilomè- 
tés parcourus, on peut obtenir une base pour 
Ê Système que nous voudrions soumettre à l’ap- 


| 


| Supposant qu'un officier d’active obtienne en 
1oyenne cinquante permissions par an (cela 
)Eubparaître un peu exagéré, mais on admet 
ue pendant le mois réglementaire de permis- 
ion, l'officier se déplacera davantage), on ar- 
ve, en multipliant ce chiffre par la moyenne 
ilométrique 150, au chiffre de 7,500 kilomètres. 


“omme base de notre calcul 7,200. Si ce chiffre 
à accepté, ae pourrait-on pas établir un li- 


Le chef de is Fenetiant aux gendarmes la Médaille militaire 


L'aissons encore un peu la moyenne et prenons” 


(Phot. Branger.) 


vret d'identité pour chaque officier de réserve 


et de territoriale qui en ferait la demande, dé- 


livrable moyennant un versement de 20 francs 

! et qui comporterait douze feuillets’ divisés.cha- 
| eun en seize compartiments représentant, sur 
| chaque feuille : chacun des huit PESrRIerS, 50 ki- 


lomètres; chacun des huit autres, 25 kilomè- 
res ? 
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ns | 


Le fac-similé ci-dessous donnera, mieux que 
toute autre explication, l'idée de Ia feuille pro- 
EE 


BD“. | 20 


| 50% | 50% | 50K- 


50 K. 59 K. 59 K. 200 


25 k. 


25 k. | 25 k. 25 k. 25 K. | 109 


INA 


Chaque feuillet du livret représenterait done 
un parcours tolal de 600 kilomètres. L'officier 
désirant voyager au quart de place devra, en 
demandant son billet, présenter son livret : 
l'employé, consultant son barême des di stan- 
ces, détachera le nombre de tickets nécessaires 
pour égaler la distance que désire parcourir 
l'officier. Les fractions de 25 kilomètres vien- 
draient en appoint de la distance à parcourir et 
ne seraient détachées que si la fraction kilomé- 
trique est supérieure à 15 kilomètres. Si, au 
contraire, la fraction kilométrique est infé- 
rieure à 15, l'employé ne détacherait aucun 
ticket de fraction de 25, et c’est alors l'officier 
qui bénéficierait des kilomètres 4 à 14 
inclus. 

Une fois les feuilles de son livret épuisées, 
l'officier de réserve ou de territoriale redevien- 
drait un voyageur à plein tarif jusqu’à la déli- 
vrance, le 1°’ Janvier suivant, d'un nouveau 
livret. | 

En cas de non- emploi de la totalité du livret, 
ce dernier perdrait sa validité et, au 31 Décem- 
bre, les kilomètres non parcourus. constitue- 
raient un des avantages des compagnies. 


L’artillerie des compagnies de débarquement de l’escadre du Nord 


défilant, à Bordeaux, devant le monument de Gambetta 
(Phot. Panajou, Bordeaux 
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L'Ecole militaire préparatoire d’Autun (cavalerie) 


es compagnies de chemins de fer non seule- 
ment ne pourraient pas être lésées par un Sys- 
tème basé sur des moyennes, dont le chiffre du 
reste peut être légèrement modifié dans un 
sens où dan: l’autre, mais elles y trouveraient 
un avantage certain et elles ne créeraient pas 
non plus une situation spécialement avanta- 
geuse aux voyageurs de mélier. Le 


D 


LES MOTIES D'EXSHPTION 


Aux termes desinstructions en vigueur, Îles 
jeunes gens qui se font inscrire sur les ta- 
bleaux de recensement, c'est-à-dire au moment 
delaformation dela classe, doiventfaire connaître 
les motifs d'exemption qu'ils se proposent de 
faire valoir devant le conseil de revision. 

Ces motifs sont consignés dans une colonne 
spéciale des tableaux de recensement. Jus- 
qu'à ce jour ils étaient reproduits sur l'exem- 
plaire des tableaux de recensement affichédans 
toutes les mairies au moment de la formation 
de la classe. 

Cette façon de procéder a soulevé des pro- 
testations de la part des intéressés, se plaignant! 
à bon droit du tort considérable qui leur était 
causé par la divulgation de certaines infirmités 
cachées. 

A partir de la mise en vigueur de la nouve:le 
loi, il n’en sera plus de même. En effet, le mi- 
nistre de la (Guerre, dans les nouvelles instruc- 
tions relatives à l'application de la loi de deux 
ans, prescrit que désormais lesmotifsd'exemp- 
tion invoqués par les candidats ne seront plus 
portés à la connaissance du public. 

Rappelons, à ce propos, que pareille mesure 
avait déjà été prise, il y a quelques années, pour 
les certificats d'exemplion, quine mentionnent 
plus le motif pourlequel l'intéressé a été exempté 
du service militaire. C; 

Lun ee 


LA SUPPRESSION 


des Ecoles militaires préparatoires 


Les écoles militaires préparaloires ont été 


tm re 


Elles sont au nom- 
bre de six, dont qua- 
trepour l'infanterie, 

à Rambouillet, : 
Montreuil-sur- Mer: 


FortetLes Andelys: 
une pour la cavale 
rie, à Autun, et une 
pour l'artillerie et 
le génie, à Billom. 

Les enfants de 
troupe de la gen- 
darmerie sont en- 
voyés dans les éco- 
les de l'arme d'or.- 
gine de leur père. 

Depuis plusieurs 
années, les rappor- 
teurs du budget d 
la Guerre deman€ 
dent la suppression 
de ces Ccoles, qui 
ont pas donné les 
résultats espérés. 

On comptait sur 
elles pour former 
des sous-officiers ; 
cette espérance a été déçue. 

En effet, d'après les chiffies fournis par l’ad- 
ministration de la Guerre et relevés par le rap- 
porteur du budget militaire de cette année, le 
nombre des enfants de troupe entrés dans l'ar- 
mée depuis vingt ans a été de 8,192. Un peu 
plus de la moitié sont devenus sous-officiers et 
un peu plus du tiers seulement ont rengagé 
comme sous-officiers. 

En présence de ces résullats insuffisants, le 
ministère de la Guerre, invité à éludier la sup- 
pression des écoles militaires préparatoires, 
comme aussi, d'ailleurs, celle duiPrytanée mili- 
taire de La Flèche, entreprenait une étude dont 
voici les conclusions essentielles : 


« Accorder la gratuité des frais d'études dans |recevrait, à condition de se maintenir dans“ 
les lycées ét collèges de l'Etat à tous les fils | limite des crédits accordés. 


d'officiers et de fonctionnaires de l'administra- | 


mais les -employer en bourses et en demi 
Saint-Hippolyte-du- sie NE 


tion de la Guerre, sous la réserve qu'ils satisfe"A 
ront à certains examens ; 

» Maintenir,;au budget de la Guerre,'les crédits 
précédemment affectés aux écoles supprimées. 


bourses. » 
On obtiendrait ainsi, d'une part, avec les cré 
dits du Prytanée, 670 bourses d’internat de l’e 
seignement secondaire à 800 francs et 160 dem 
bourses à 400 francs. D'autre part, les crédits 
alloués aux écoles préparatoires seraient rem 
ployés de la manière suivante : el 
4° En doublant le nombre des enfants des 
troupe au-dessous de treize ans, d'après Le ta= 
rif des allocations actuelles ; 
20 En accordant annuellement, à des fils det 
sous-officiers ct soldats : 40 bourses à 800 francs 
pour six ans dans l'enseignemènt secondaire 
460 indemnilés à 200 francs, pour trois ans 
260 bourses dinternat à 509 francs, pour tro 
ans; 125 trousseaux à 150 francs, pour tro 
ans et la remise des fournitures dans l'enseï 
gnement primaire supérieur; enfin, dans Îles 
écoles professionnelles nationales, 70 bours 
d'internat à 550 francs, pour quatre ans. On 
emploicrait ainsi 1,700,000 francs, somme céale 
à celle prévue au budget de 1905 pour les six 
écoles militaires préparatoires. 1 
Ces- dispositions permettraient donc, sans 
supplément de dépenses, d'entretenir, de deux 
à treize ans, d'après les tarifs actuellement enM/ 
vigueur, un effeclif maximum de 10,000 en} 
fants de troupe, double de l'effectif entreten 
jusqu'ici, et d’allouer ensuite à la presque totas 
lité d'entre eux (800 par an) des bourses de 
diverse nature. 1 “4 
Il est entendu, d’ailleurs, que lé ministre d 
la Guerre, à qui il appartiendrait de. concéde 
les bourses, d'après les règles générales su 
vies, en pareil éas, par le ministère de linstru 
tion publique, ne serait pas é par la répart 
tion approximative ci-dessus et pourrait la fair 
varier chaque année, selon les demandes qu: 


4 


3.2 À 
C 


e: 
LE | 


On arriverail ainsi, par laïñcptor ce Le 


ÉCART ES 


créées par une loi du 19-Juillet 188%, dans le 
but de donner aux enfants de troupe une ins- 
iruction et une.éducation qui les. mettent à 
même de servir utilement leur pays dans l'Ar- 
mée. Les dépenses qu’elles occasionnent sont°à : 
la cherge de FEtat: 


A l'Ecole d’Autun. — La salle d’armes 
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M semble du système qui à été étudié et pour Ja 
| même dépense qu'actnellement, à. faire bénéfi- 
cier la presque toialité du corps d'officiers des 
avantages que l'existence du Prytanée: n’as- 
“sure qu'à quelques-uns : on doterait, en outre, 
d'une instruction beaäuwcoup. plus : générale ‘et 
"souvent plus conforme ‘à leurs’ aptitudes et à 
leurs goûts un nombre beaucoup plus impor- 
tant d'enfants de sous-officiers. | 
- L'influence heureuse qui en résulterait agi- 
“rait sur leur-vie entière; de plus, ét.c'est là 
‘une considération essentielle, celte formule 
“nouvelle s'inspirerait mieux des principes ré- 
_publicains. < 
… Ilya lieu, cependant, d'ajouter que la solu- 
“lion ei-dessus n'est pas la seule qui puisse être 
“envisagée.Il en existerait, notamment, une 
“outre qui consisterait, dans ses grandes lignes : 
4° A ne maintenir au budget dela Guerre que 
les sommes jugées nécessaires pour augmen- 
ter, das une proportion déterminée, Le nombre 
Ldes enfants de troupe au-dessous de treize ans; 
2° À insérer dans la loi crganique portant 
suppression du Prytanée et des écoles militaires 
préparauoires les dispositions suivantes : 
«La gratuité des frais d'études dans les lycées 
ei collèges de l'Etat est accordée à tous les fils 
L d'officiers et de fonctionnaires de l'administra- 
tion centrale de la Guerre qui auront satisfait 
aux examens prescrits ; 


La voitige 

» Il sera réservé, annuellement, à des fils d’of- 
Mficiers un nombre de bourses et de demi-bour- 
ses d'internat -de l'enseignement secondaire 
mcorrespordant au crédit qui lui était alloué 
| pour le fonctionnement du Prytanée ; 

… »Il sera accordé à des fils d'hommes de 
troupe un nombre de bourses d'internat de 
l’enseignement secondaire, de l'enseignement 
Mprimaire supérieur, et dans les écoles natio- 
nales professionnelles, à déterminer d'après 
| l'importance des crédits précédemment alloués 
| pour les écoles militaires préparatoires, défal- 


menter de nombre des enfants de troupe. » 

Ce système présenterait peut-être l'avantage 
d'alléger le budget de la Guerre, déjà si chargé 
| de dépenses qui ne sont pas d'ordre militaire, 

Let de donner au nombre de bourses réservées 

aux fils de militaires une fixité qu'il ne peut 

avoir au même degré s'il reste fonction de cré- 
dits -ouverts annuellement au département de 
| la Guerre. 

« IL est certain que la mise en œuvre du sys- 
tème préconisé par l'administration centrale de 
la Guerre permettrait de donner un enseigne- 
ment plus rationnel, plus utile à un plus grand 
Imombre denfants de militaires. Mais il faut ob- 
server aussi que des lois sont nécessaires pour 
supprimer des établissements que d’autres lois 


cation faite de la somme réservée pour aug- | ; 
(15 Juin. 


La coupe mutuelle des cheveux 


ont créés, que la besogne législative réclame 
du temps et même beaucoup de temps; voilà 
pourquoi, nous semble-t-il, les écoles militaires 
préparatoires, de même que le Prytanée, ont 
encore une existence peut-être longue, ce dont 
ne se plaindront pas les amis, et ils sont nom- 
breux, des institutions de l'armée d'il y à ving. 


ans. 
P. M. 
EN à 


LES TIRS A LA MER 


Pour faciliter l'application des disposilions de 
Ja circulaire relative à l'envoi aux écoles à feu 
de l'artillerie, aux tirs à la mer, aux exercices 
du cours pratique de {ir de Poitierset aux exer- 
cices d'ensemble de Fartillerie à pied, d'offi- 
ciers généraux ou supérieurs étrangers à l'ar- 
me de l'artillerie, les généraux commandant 
les corps d'armée ont été informés des dates 
auxquelles pourront être convoqués, à chacun 
de ces exercices, les officiers dont il s’agit. Ces 
dates sont les suivantes : 


LC PIPS OAAEMeTe 


4e bataillon (batteries du 1° corps d'armée). 
— Calais, du 21 au 24 Juin; Boulogne, du 4 au 
3 Juillet; Dunkerque, du 18 au 21 Juillet. 


4er bataillon (batteries du Havre). — Le Ha- 
vre, du 19 au 21 Juillet. : 

45° bataillon. — Cherbourg, du 17 au 20 
Juillet. 


18° bataillon. — Belle-Isle, du 8 au 13 Mai: 
Brest, du: 22 au 27 Mai; Saint-Nazaire, 14 el 


45e bataillon, — Toulon, du 10 au 43 Mai. 

44e bataillon. — Ile d'Aix, du 18 au 21 Juil- 
let,:X 

41° bataillon. — Alger, du 1# au 19 Juin. 

3° bataillon. — Bizerte, 29 et 30 Juin. 


20 Cours pratique de tir de Poitiers 
Poitiers. — 2e série, 3, 4 et5 Mai; 3° série, 
7, 8 et 9 Juin; 1e série (Ecole supérieure de 
guerre), 17, 49, 20 et 21 Juin; 2-série (Ecole 
supérieure de guerre), 23, 24, 26 et 27 Juin. 
3° Exercices d'ensemble de l'artillerie à pied 
Il ne sera pas exécuté, en 1905, d'exercice 
d'ensemble de l'artillerie à picd. f 
M. 


LES CIPAHIS DE L'INDE 


Vers l'an 1737, à l’époque où la France pos- 
sédait encore son immense empire des Indes 
dont l'Angleterre est devenue héritière, le 
gouverneur de la colonie, Dumas, avait donné 
asile à la famille Daoust-Ali-Khan, nabab du 
Carnate, alors en guerre avec les Mahrattes. 
Ceux-ci sommèrent le gouverneur de leur 
livrer ses hôtes. Dumas leur répondit de venir 
les chercher el se fortifia dans Pondichéry dont 
les murailles furent mises en état de défense ; 
en même temps, il levait un corps de 6,000 
musulmans qui furent armés et dressés à l'eu- 
ropéenne et auxquels, dit Reneld, on donna le 
nom de cipayes, du mot persan sipahi, qui veut 
dire homme de guerre. 

Telle est l’origine du corps hindou, dont une 
compagnie existe encore dans nos Ctablisse- 
ments de l'Inde et qui, jusqu’en 1903, a fait 
partie des corps réguliers indigènes soldés par 
le budget de la métropole. 

Les décrets de Septèmbre 1993, consütutifs 
de l'armée coloniale, ne mentionnent plus ce 
corps; mais ce n’est là qu’une omission de fait, 
car aucun décret n’a abrogé explicitement les 
dispositions antérieures qui ont organisé ou 
réorganisé les cipahis. Du reste, sur l'interven- 
tion des représentants de la colonie, des crédits 
ont été votés, qui ont permis de pourvoir à l’en- 
trelien de ces troupes. 

Bien plus, M. Louis-Henrique Dulue, député 
de l'Inde française, a déposé, le 13 Février der- 
nier, sur le bureau de la Chambre, au nom de 
la commission de l'Armée, un projet de résolu- 
tion invitant le gouvernement à procéder à la 
réorganisation du corps des cipahis de l’Inde 
française en vue de l'utilisation de ce corps 
pour la défense des colonies. 

Le maintien des cipahis hindous est désira- 
ble à un double point de vue. Il y a d'abord 
l'intérêt local, qui exige, dans l'Inde française, 
l'existence d'une troupe organisée garantissant 
le bon ordre etla sécurité intérieure. Il y a 
ensuite l'intérêt général, plus considérable 
encore que le premier, qui commande au gou- 
vernement de ne pas se priver bénévolement 
d'un élément précieux de défense coloniale. 

L'exposé des motifs du projet de résolution 
renferme une esquisse d’un plan d'utilisation 
des cipahis de l'Inde. 

La Compagnie de cette arme existant à Pon- 
dichéry serait transformée en une compagnie 
de dépôt, “laquelle incorporerait et instruirait 
des recrues qui serviraient ensuite à alimenter 
des compagnies de cipahis créées à Madagas- 
car et en Indo-Chine, où elles seraient substi- 
tuées à des unités sénégalaises ou chinoises. 

Dans les circonstances actuelles, au moment 
où l’on n'est pas encore revenu de la stupeur 
causée par le développement inouï de la force 


<® 


L'exercice du mannequin 


Les £erritoires français 
Sont souliénes. 


Les possessions françaises dans 1 


militaire japonaise, il ne faut pas dédaigner 
une semblable ressource, grâce à laquelle 
nous pourrions remplacer des auxiliaires, ou 
coûteux comme les Sénégalais, ou d'une fidé- 
lité problématique comme les Chinois, par des 
soldats appartenant à une arme dont l'institu- 
tion date de plus” de deux siècles et attachés à 
la France par d’inviolables tradilions. 


On à fait à ce projet plusieurs objections 
d'ordre divers: on a prétendu d’abord que, 
d’après le traité de Paris du 30 Mai 1814, la 
France n'aurait pas le droit d’avoir des troupes 
dans l'Inde française. Pour répondre à cette 
objection, il suffit d'observer que depuis 1814 
notre pays a entretenu dans l’Inde, sans que 
nul protestât, un bataillon d'infanterie de ma- 
rine el un bataillon de cipahis encadrés par des 
officiers français. 


On a dit aussi que les cipahis ne sont que de 
médiocres soldats. Qu'en sait-on ? Leur. passé 
est là pour prouver le contraire. Et si, à l’épo- 
que actuelle, ils sont insuffisamment ‘entraînés 
par une éducation militaire négligée depuis 
plusieurs années, est-il juste de “conclure que 
ces musulmans, mieux dirigés, mieux préparés, 
seraient inférieurs à leurs coreligionnaires de 
l'Inde anglaise, qui, sur tous les champs de 
bataille où les a conduits l’armée britannique, 
en Ethiopie, en Afghanistan, au Soudan égyp- 
tien, ont donné tant de preuves de leur valeur ? 


On affirme, d'autre part, que les cipahis ne 
voudraient ni ne pourraient servir hors, du 
territoire de l'Inde. C’est une pure hypothèse 
que les faits contredisent. Il y a quelques mois, 
en effet, 80 cipahis, sur 150 que comple la 
compagnie, ayant appris qu'on projetait de les 
transformer en milicé civile, se sont rendus en 
masse chez le gouverneur et ont demandé à 
être envoyés en Indo-Chine. 

Ils consentiront done à quitter le territoire 
hindou. Ils le pourront aussi. Il ya, en ce 
moment.à la Réunion,plusieurs milliers de leurs 
compatriotes qui y.vivent, travaillent et se 
reproduisent. [1 y en:a plusieurs milliers aux 


En Ld Fnac 


engagés en prin- 


Aniilles. Pourquoi n 


où ils lrouveront une 
D LA Y plus douce que les coolies 
el gas hindous qui ont été impor- 
Mn ER À tés à la Guadeloupe et à la 


Martinique ?: 


des cipahis, de ce que le 
taux des pensions militaires 


4 FN | piration de leurs engage- 
repourale Mespouc Bplassor * ments et rengagements se 
—— I calcule trop largement. 
Bombay: Cocavén » Gopalpour A cette objection, la ré- 


ponse est facile ; le ministre 
compétent n'a qu’à préparer 
un décret revisant le taux 
de ces pensions. C'est, d'ail- 
leurs, ce quise fait en ce 
moment, 

I] n'est pas inutile de rap- 
peler ici les termes d’une 
lettre adressée, le 20 Janvier 
dernier, par 1e ministre de 
la Guerré au ministre des 
Colonies, lettre danslaquelle 

le ministre de la Guerre 
propose, pour l'utilisation 
du corps des cipahis de 
l'Inde, le plan suivant : 


« En ce qui concerne la 
défense de Madagascar, le 
3e régiment de tirailleurs 
malgaches, à Diégo-Suarez, 
comprendrait une ou plu- 
sieurscompagnies de cipahis 
de l'Inde, qui seraient 
alimentées par la compagnie de dépôt de Pon- 
dichéry. On commencerait par une seule; puis, 
lorsque ce recr atement aurait produit de bons 
effets et qu'on serait assuré de pouvoir comp- 
ter sur les éléments qu'il fournirait, on en for- 
merait une deuxième, puis une troisième el 
méme, sicela se trouvait possible, un bataillon 
entier, qui serait substitué, à mesure, à un 
même nombre de compagnies malgaches. 
Celles-ci, à leur 
tour, rendraient 
disponibles les 
unités sénégalai- 
ses. 


» Une fois le 
principe admis, 
on élablirait des 
règles pour la 
durée du séjour 
de ces Hindous 
à Madagascar ct 
pour leurrelève; 
on pourrait ad- 
mettre, soit une- 
relève périodi- 
que avec des sé-. 
jours à Mada- 
gascar de trois 
ou quatre ans 
séparés par 
douze ou quinze 
mois de séjour 
aux Indes, soit 
considérer ces 
hommes comme 


‘Inde 


cipe pour servir 
hors de l'Inde et 
n'ayant droit 
qu'à des congés 
à long intervalle, 
pour les passer 
dans leur pays 
Inatat 


PAR 
aurait-il pas à Madagascar 


vie | d'autre part, 


Enfin, on à a ürer. 
argument contre le corps 


qui leur sont versées à lex- 


LA STATUE D£ DUPLEIX, A PONDICHERY 
_ Le corps des cipahis de l’inde 


consti 
istrerait, an 
il pré 
recrues qu’il encadrerait, t 
lonjours prêtes à l'objet qu 
(DSP REAUIE dans la colonie à si savoi dr 


existe point d' autre, pouvant être requis 
en mouvement pa FAO Loue “en Ca 
besoin. » y 


A l'époque actuelle ct Ar io décre 
suppression de 1898, qui ne fut pas ex 
corps des cipahis de ; Inde est consti 
seule compagnie à l'effectif suivant : 


4 capitaine de ‘coloniale. 
corps ; 2 lieutenants européens dont 4 officie 
payeur chargé également de habillement 
de l'armement ; 1 lieutenant et1 sou: 
indigènes; 1 sergent-major ; 1 sergent fo 
4 sergents, 10 caporaux, 132. “cipahis et 
fants de troupe, tous hs L'YPES FARRES 


RAgOT 
de Karikal, rides que la portion des es 

à" Pondichéry. Parmi les souvenirs glorieux 
dont peut s'enorgueillir le corps des cipahis de 
l'Inde, citons: le siège de Madras en 1746, les. 
combats de Pondichéry ct de Goudelour, les 
affaires de Valdaour, de Trouvadi et de Gingi À 
en 1750, la prise de Canoul et de Golconde, par 
les troupes de Dupleix en 1751, le succès de 
Kerjean à Vieravendi, les opérations contre les 
Mahrattes, sous la conduite de De Bussy; core 
le siège efla chute de Pondichéry. É 


Après la capitulalion, le corps fat supprim 
moins une Compagnie qui subsista jusqu’ 
1802 et fut à diverses reprises augmentée, 
diminuée, pour arriver enfin, en 1905, à l'effecti 
d’une compagnie de 150 hommes. Ne 


Souhaitons que. l'organisalion projetée per: 
mette à ce corps d'élite de donner éncorc une“ 
fois à la France, sa. seconde patrie, la mesure 
de son courage et de son dévouement. = À 

Par NeviA 
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Le canapé sur lequel NAPOLÉON BONAPARTE est venu au mon‘e 


Les souverains anglais à Ajaccio 


SOUVENIRS NAPOLÉONIENS 


LL. MM. le roi et la reine d'Angleterre vien- 
nent de passer quelques heures à Ajaccio, et ce 
nest pas un des moindres Ctonnements que 
nous à ménagés l’histoire de ces derniers temps 
que la visite, nous aurions 
presque envie d'écrire le pè- 
lerinage, que viennent d'ac- 
complir à ile natale de 
Bonaparte les descendants du 
souverain qui fut le plus 
acharné à la ruine de l'empe- 
reur et qui permit à un 
ministère sans noblesse d'âme 
de se faire à Sainte-Hélène 
le geôlier de Napoléon. Mais 
il serait toutefois injuste de 
ne pas reconnaitre qu'il s'est 
| trouvé, au sein même de la 
| nation anglaise, des hommes 
| dé cœur qui ont eu le cou- 


| rage de flétrir la conduite du | . AE 


gouvernement de leur pays. 
| El suffit, pour s'en convain- 
| cre, de jeter un coup d'œil 
| sur l'étude consacrée, il y a 
| quelques années, à Napoléon, 

par lord Rosebery. 


« S'il était possible, écrit- 
il, nous voudrions ignorer 
| tout ce qui a été écrit à ce 
| sujet (la captivité de l’empe- 
reur), Car c’est une leciure 
| particulièrement pénible pour 
un Anglais. Nous ne pouvons 
Mnous empêcher de regretter 
que notre gouvernement se 
soit chargé de la garde de 
Napoléon et plus encore que 
cette tâche ait été remplie 
dans un-esprit aussi mépri- 
sable et par d'aussi malen- 
contreux agents. Si Sainte- 
Hélène rappelle de cruels: 
souvenirs aux Français, bien 
plus cruels encore sont ceux 
que son nom éveille parmi 
nous... » 

La maison où naquit Napo- 


nn OX 


léon existeencore. 
Elle est située rue 
St-Charles,dansles 
vieux quartiers de 
la ville, près du 
port. Elle appar- 
tient à l’impéra- 
trice Eugénie, 
veuve de Napoléon 
III, et doit revenir 
plus tard au prince 
Victor. 

Le gardien de 
l'immeuble habite 
la maison qui se 
{rouve en face, sur 
la place Eetizia, 
qui à été transfor- 
mée en parterre. 
La maison Bona- 
parte, d'apparence 
modeste, se re- 
connaît à la pla- 
que de marbre 
fixée au-dessus de 
la porte d'entrée 
ot qui rappelie que 
là naquit Napoléon 
Bonaparte, le 145 
Août 1769. Un peu 
plus haut 5e trouvent les armes de la famille, 
une couronne de comte, deux étoiles et les 
lettres B et P qui signifient buona parte 
(bonne part). 

Le premier étage, le seul qui soit garni de 
meubles, se composé de huit pièces : la cham- 
bre de Napoléon, son cabinet de toilette, le ca- 
binet de travail, le fumoir, le grand salon, la 
chambre ‘de Lcetizia, la salle à manger et le 
salon de réception. 


Toutes ces pièces sont vastes et bien éclai- 
rées. La chambre de Letizia est la plus impor- 
tante, en raison des souvenirs qui s’y rattachent. 
Elle contient le canapé sur lequel Napoléon 
vint au monde. 

Letizia se trouvait à l'église, le 45 Août 1769, 
jour de l’Assomption, lorsqu'elle fut prise des 
douleurs de l'enfantement; on la transporta 
chez elle sur une litière qui existé encore. On 
a raconté que le futur empereur vint au monde 
sur un tapis où étaient représentés des héros 
de l'Iliade; mais la mère de Napoléon se mo- 
quait elle-même de cette fable et disait en riant 
qu’il n'y avait pas, dans les maisons de Corse, 
des tapis en hiver et à plus forte raison en 
été: 

Sur la commode qui se trouve à côté du ca- 
napé, on voit une curieuse scène desrois ma- 
ges, dont les personnages, renfermés dansune 
cage de verre, ont été rapportés d'Egypte par 
le général Bonaparte. 

Dans un placard de la même chambre, se 
trouve la couronne offerte par les Corses, par 
souscription publique, à l’occasion du premier 
centenaire du Consulat. Elle est en or massif et 
pèse 1,800 grammes. Elle repose sur un cous- 
sin de velours ct est renfermée dans un élé- 
gant cofiret. 

À la partie inférieure du meuble, se frouve 
une plaque de cuivre sur laquelle on a gravé 
l'inscription suivante : « En commémoration du 
premier centenaire. Hommage à Napoléon. » A 
sa partie supéricure,on voit le chiffre de Napo- 
léon et immédiatementau-dessous, deux dates : 
1799-1899. Les deux montants latéraux imitent 
un faisceau de verges surmontées de la hache 
des licteurs. Dans le salon de réception, on re- 
marqué un vieux clavecin encore bien 
conservé. Dans la chambre de Napoléon, il y a 
une trappe qui aurait, dit-on, Servi à sa fuite 
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La maison des BONAPARTE, à Ajaccio 


.du Consulat. 


cetle plante provient 


_d'Ajaccio que se trou- 


Napoléon enfant, des 


a-place des Palmiers 


quand il était en butte aux poursuites deb par- 
tisans de Paoli. On raconte qu ‘il aurait secrè- 
tement gagné le bateau qui l’attendait dans le 
port par des souterrains, aujourd'hui murés, 
qui existaient sous la maison. 

Dans la salle à manger, on a déposé un regis- 
tre sur lequel se lisent les signatures des voya- 
geurs qui viennent visiter le sanctuaire du 
grand homme. 

Parmi eux se trouvent de nombreux étran- 
gers, Russes, Anglais, Allemands, Italiens, qui 
ne partent pas sans avoir tra inscrit les impres- 
sions que leur inspire la grandeur des lieux 
qu'ils visitent. 

Dans le jardin formant la place Lelizia, on 
voit une colonne de bois surmontée de l'aigle 
impériale. Sous le règne de Napoléon IL, au 


.moment de la naissance du prince impérial, la 


ville d'Ajaccio y avait fait planter deux arbres, 
un palmier. et un olivier. L’olivier à grandi, 1e 
palmier s’est desséché, 
mais il a été remplacé 
‘par un autre palmier, 
par le comte Forcioli- 
Conti, le jour de l’anni- 
versaire du centenaire 


A l'angle de la mai- 
son du gardien, on voit 
une magnifique plante 
de lierre qui grimpe 
presque jusqu'au toit; 


du tombeau de Napo- 
léon [l;.elle a été rap- 
portée de Chislehurst 
par le gardien Moretti, 
ainsi que l'indique une 
petite plaque placée 
près de la maison. 

C’est à l'hôtel de ville 


ventle plus grand nom- 
bre de souvenirs de la 
famille Bonaparte. Dans 
le grand salon, dont le 
mobilier a été légué 
par le cardinal Fesch, 
oncle de l'empereur, 
on voit les portraits de 
Charles Bonaparte, père 
de Napoléon, de Leti- 
zia, du roi Joseph, de 


rois Jérôme et Louis, 
du cardinal Fesch. 

On y remarque aussi 
un portrait en pied de 
l'empereur, de Gérard. 

Un autre tableau re- 
présente la soumission Le 
des chefs arabes au 
prince Louis-Napoléon Bonaparte, président de 
la République. Il est dû au pinceau de Gide-et 
à ge donné par l'Etat à la ville d'Ajaccio, en 
1854 

Ne dessous du portrait de l'empereur, son 
acte de naissance, enfermé dans une vitrine sur 
laquelle repose son buste en marbre, œuvre de 
Canova. 

À gauche, le magnifique buste du duc de 
Reichstadt, par Bosio:. 

A droite, le buste du prince impérial, par 
Carpeaux. Plus loin, la magnifique statue de 
marbre de Jérôme Bonaparte, par Bosio. Enfin, 
et toujours dans la même pièce, le masqué en 
bronze de Napoléon 1°", dont l'empreinte a été 
prise par le D' Antomarchi, à Sainte-Hélène. 

Les Ajacciens ont élevé dans leur ville deux 
statues pour perpétuer la mémoire du plus illus- 
tre de leurs concitoyens. L'une de ces statues est 
placée presque en. face de l'hôtel de ville, sur 
Ouvre de Laboureur, 
elle représente Napolé on en consui romain. 
Elle est en marbre blanc et surmonte la fon- 


|touré de ses quatre frères, 
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bide te des Guatres Ligue” + Ma- 


glioli. L'autre statue, en bronze, s'élève sur la 
place du Diamant, regardant la mer. Napo- 
léon [°',.en empereur romain, à cheval, est en- 
qui se tiennent de- 
bout. Il porte dans sa main une sphère repré- 


sentant le monde, sur laquelle qe une petite 


statuette de la Fortune. 
Le monument des Cinq Fri ères, 


inauguré à Ajaccio, le 15 Mai 1865, par le 
prince Jérôme Napoléon. 

Lorsqu'on visite Ajaccio, on éprouve cette 
impression que pour les Ajacciens, l'empereur | 
n'est point mort; il plane au- -dessus des luttes 
des parts; il est dans tous les esprits, dans 
tous les cœurs; son puissant souffle semble 
s'étendre sur toule leur ville; c’est leur idole, 
leur dieu. 

C. 


| À AJACCIO 
monument de NAPOLÉON et de ses quatre frères 


NOTRE CONCOURS 


de Chansons de route 


LES PIÈCES DIPLOMÉES 
(Suile el fin) 


Chant. maiitacre franco-russe 1(« S'unir pour 
vaincre »). — Le Drapeau (« Honos alit artes »).— 
Les Adieux du Conscrif (Abel Fouquet, à Cier- 
zac). — Petits Soldats (« Malo mori quam 
fœdari»). — Lextinction des feux (« Halte-là! 
Qui-Vive? — France! »)}. — Lestes Chasseurs 
(« Honni soit qui mal y pense »). — Jean la: 
Folie (Ogé Goidin»). — Le P'tit Soldat d'un sou 
(« Furia francesc ! ») — La Bonne Etape («Je 
chante et j'espère »). — Marche des Bleus(« Par 
la chance et par l'épée »). — Soldats de France ! 
(A. Rosman, à Epernay). — L'Armée fran- 
caise (« Vivre cet mourir pourlàa France »).— La 
Colonne en Marche (« Courage et gaité »). — 
Les Soldats franes (« La  gaîté. donne des jam- 


sculpt 6 par. 
Barye, d'après les plans de Viollet- le- Ducracrés 


per »). L'Armée de la Paix («. Pro Patria 
Vive la France! (« Anonyme »). — Ce qui fait 
Héros (« Haut les cœurs et haut le peton! 
— La Chanson du Tarn (« Marchons lég 


légère, marchons légèrement »}x — Chanson 
alpine («Toujours plus haut »). — Gaule et 
France (« :À vaincre sans péril, “on. triom- 


phe sans gloire »). — L'épopée de Jean Pitou 
(« Hardi!:1e6s sacs au: dos »). — — Les “Marsoutns 
(«Nec Ji inpar »). 


Une intéressante expérience di no sat 


tres les fort justes réflexions suivantes : 


bes »). —Pelils Pioupious de France (« À vaincre 
sans péril, On triomphe sans gloire »} — L'En- 
{ant du Régiment(« Laborare pro Patria, son | 


a été exécutée dans la nuit du 20 au 21 Avri 
dernier par les troupes de la garnison de Metz 
placées, comme 01 sait, sous les ordres « 
général Stœtzer, 
commandant le 16° 
Corps d'armée alle- 
mand. L'opération 
commencée à trois 
res du malin, étai 
- minée à cinq heure 
Frois brigades d'infan-s 
terie, les 66°, 67° et 
68° brigades, la 33° bri- 
_ gade de cavalerie, cinq 
régiments d' artilléri À 
deux bataillonsdepi 
niers, les 16° et 20 
étaient réunis à cinq} 
heures quinze sur 
polygone de Cham- 
bière, en tenue de cam- 
pagne, les voitures. 
chargées et, suivent la. 
dislocation prévue, ont 
gagné, par des routes: 
différentes, le champ. 
de manœuvres de Fres- 
-caty, où le commar 
dant de corps d’arm 
‘a passé ces troupes en 
revue. 
Le défilé a eu lieu 
‘ensuite suivant lé dis-* 
positif adopté pour la 
prochaine parade im" 
périale, qui sera exé- 
cutée devant Guil=« 
laume I, lorsqu'il vien= 
dra séjourner à son. 
château d'Urville. 
Lx promplitude avec 
. laquelle s'est opérée. 
celle mobilisation de lan 
garnison de Metz sug-. 
gère à un de nosconfrè- 


«En cas de guerre, il serait facile aux 30 000 
hommes de la & garnison de Metz de franchir las 
frontière française quatre heures après l'alarme 
donnée et d'occuper, sans coup férir, la station, 
frontière de Pagny- sur-Moselle qui, ainsi qu'on. 
le sait, commande les lignes de Metz-Nancy,M 
ainsique celles de Verdun-Longuyon- Longwy 
Scdan. | 


» Cette rapidité dans la mobilisation tient à 
ce que les régiments allemands revêtent immé=# 
diatement leurs effets de guerre qu'il ont sous 
la main, prennent leur sac et leurs munitions« 
el quittent là caserne sans se préOCCUPET, ainsi} 
que le font les régiments de France, des tra | 
vaux de propreté ou de mise en ordre des effets} 
d'habillement n°2 et n° 3 et de la literie qui} 
sont laissés à des services spéciaux n 'existant, 
pas en France. 


» Le fantassin français ne peut être mobilisés 
en moins de {rois heures, parce qu'il est obligé 
d'aller chercher sa collection de guerre au mä- 


À 


* tou: enis. 
one d'assis ter en r'angs à la 
À touches, de plier, ranger et coudre | 


e 


CS ses. “uniformes inemployés, de 
its, de ranger les planches et les| 
Toutes ces occupations inoppor- 
etardent et le fatiguent inutilement. 
ions, fortadmissibles pour les {rou- 
ont tout à fait superflues pour 
iln'y a, en effet, en pareil 
) s gagner du temps. » 
autre part, que nos lecteurs | 
veuillent bien se reporter à notre … 
pci « Nancy _ fortifié » paru dans 

tit Journ Militaire, Mari- 
olonial du 30 Avril dernier. 


| 
| 
hi 
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: es de Saint- Michel- et- Saint-. 


L 


Et 


(a 


jé Seuls,les bâtiments faisant partie de l'escadre 


Î 


verront que la solution préco- 
jar le capitaine Gilbert est 
fait en. rapport avec les résul- 
nus . par la: mobilisation 
ide du 46° corps allemand 
teront ayec nous que les 
aborés, il y a déjà bien des 
1ées soient enfin mis à exécu- 
Assurément, “personne ne sou- 
uerre. Mais si, par 
Aéau se Ps il 

| 

| 


# Te roi d'Angleterre a 
vril, le. vice- amiral Four- 


Georges, pour. reconnaitre. la. façon 


| internationale, réunie pour ne 
| Fincident de Hull. 

._— Le croiseur corsaire Chateaure- 
ault, qui s'était échoué sur la côte 
Annam et avait été réparé à faux 
ais à Saigon, est arrivé à Cher- 


— Le ministre de la Marine, en se 
rendant à Bordeaux pour les fètes 

du monument de Gambetta, a-visité 
le poste des sous-marins de La Pal- 
lice et l'arsenal de Rochefort. Il à 
promis que la construction de nom- 
breux contre- -torpilleurs et sous- 
marins serait confiée à Rochefort. 

_ — L'escadre de la Méditer:anée 
| entreprendra, le 10 Mai, une tournée 
au cours de laquelle elle visitera la 
Corse, la Tunisie, l'Algérie et les 
côtes Ouest du littoral méditerra- 
néen. Le retour à Toulon s'effec- 
tuera vers le 24 Juin. 

._ — Les compagnies de débarque- 
ment de l'estadre du Nord et un 
_ détachement de l'équipage du Léon- 
. Gambetta ont pris une part brillante 
au défilé des troupes à l'inaugura- 
tion du monument des Gambetta à 
Bordeaux. 


| — Manœuvres navales. — Les ma- 
| nœuvres navales commenceront le 


.sJuillet etse termineront le 1* Août. 
- C’est le vice-amiral Fournier qui est désigné 
“pour remplir les fonctions d’amiralissime. Il 
-arborera Son pavillon sur le Brennus. 

. Le thème des manœuvres comprend, entre 
-autres choses,une série d'exercices sur Les côtes 
de la Corse, une attaque de Bizerte, des tirs sur 
buts réels et une tentative de débarquement 
«en Algérie. 


de la Méditerranée et de la division de réserve, 
prendront part à ces manœuvres. Il se pourrait 
toutefois que l'on détachât, de Brest ou de 
CÉRRSRRE quelques unités, croiseurs ou Cui- 


ob; jets! rassés, qui noie alors une division ne 
stribu- pendante, figurant l'ennemi. É 


ANGLETERRE. Edo croiseur cuirassé Det Dnalère 
a terminé ses essais : 22 nœuds, 21, EX _Che- 
vaux. 

== Le cuirassé .Netw- Zealand a donné aux es- 
Sais 18 n. 59 avec 18,383 chevaux (tirage forcé). 
_— L'Amirauté a décidé de Supprimer la base 
navale des Antilles, installée à la Jamaïque. 

ETATS-UNIS. — Le cuirassé 


|tonnes, 


à été lancé le 8 Avril. 344 bâtiments simi- ! 


A BASTIA 
Statue de NAPOLÉON en Empereur romain 


IÊLeS réservistes de la Marine y prendront part. laires porteront ies noms de Kansas, Vermout et 


New-Hampshire, 

— Le croiseur cuirassé Maryland, du type Co- 
lorado, a donné aux essais 22 n. 4 avec 28,419 
chevaux. 

— Le nombre des désertions a été de 3,220, 
donnant un pourcentage de 10.7 p. cent: 

_ Une cible spéciale, ayant l'apparence d'un 
cuirassé, va être mise en service. Elle sera uti- 
lisée pour étudier l'effet possible des projecti- 
| les qui frappent les coques au-dessous de la 
| flottaison. 

JAPON. — Les navires en construction en An- 
gleterre pour le compte du Japon vont recevoir 


Minnesota, de 16,000. 


certaines modifications. Notamment, les soutes 
à munitions recevront une protection spéciale : 


destinée à les mettre à l'abri des effets des tor- 


pilles faisant explosion sous là carène. 


A L'OFFICIEL 


Cuire 


Armée active. — Troupes métropolitaines 


SERVICE D "ÉTAT-MAJOR 


Les officiérs dont les noms suivent 
ont reçu les afféclalions ci-après : 

MM. Chemin, cap. d’inf.:h. c., off. d'or- 
donn. du gén. comm. la 5° brig. d’inf., a été 
dés. pour servir, en la mème qualité, auprès 
du gén. comm. sup. de la défense de Lille, 
en rempl. du cap. d'inf. h. c. Schnerb, qui 
a reçu une autre affectation; ‘Zambeaux, 
cap. brev. au 40° rég. d'art. stag. à l'état- 
major de la 29° divis. d’inf., a été dés. pour 
servir, en la même. qualité, à l’état-maj5r 
du comm. sup. de. la défense de la Corse; 
Fougeras-Lavergnolle, cap. au 21° rég. de 
chass., à été dés. pour servir, à titre provis., 
en qualité d'off. d'ordonn. auprès du gén. 
comm. la brig. de cav. du 12° corps d'ar- 
mée, en rempl. du cap. de cav. Bellat,. 
nommé au comm. d’un escad.; Simon, cap. 
au 16° rég. de drag., a été dés: pour ‘servir, 
à titre provis., en qualité d’off. d’'ordonn., 
auprès du gén. comm. la 3° brig. de drag. 
(5° divis. de cav.), en rempl. du cap. de 
cav. Serieyvx, démiss.; 

Condamy, cap. au 4er rés. d'inf. col., 
été nommé à l'état-major du corps d° dtuée 
des troupes col.,-en rempl. du cap. d'art. 
col. Roux, admis à l'Ecole sup. de guerre ; 
le cap. Condamy ete à l'état-major 
partic. de son arme; d’Adhémar, cap. au 
3e -rég. d'inf..col., a été nommé à l'état-major 
des troupes col., en rempl. du cap: d’inf. 
col. Meynier, admis à. l'Ecole supér.. de 
. guerre; le cap. d’Adhémar comptera à l'é- 
tât-major partic. de son arme; Stirn, lieut. 
-brev: au 67% rég. d'inf., dét. à l'état-major 
“du coram. sup. de la déf. de la Corse, a été 
: dés. pour servir,en qualité d'off. d’ ordonn., 
auprès du gén. comm. sup. de la défense 
des places du groupe de Reims, en rempl. 
du cap. d'inf. brev. Sangnier, réint. dans 
son.arme.; 

,Ponsi ignon, chef de bat. d’inf. h C., 
à l'état-major del'armée (4° bureau), nommé 
comm.mil. de la comm. de. réseau, des 
chemins de fer. du Midi (emploi vacant) ; 
Chotin, cap. au 6° rég. du génie, nommé 
“off. d'ordonn. du gén. command.le génie de 
la 6° rég., en rempl. du cap. du génie .Gui- 
- bert, rentre dans son arme ;.Je cap. Chotin 
comptera à l’état- major part. de son arme; 
Savourriin, cap. au 7° rég. du génie, nommé 
off. d'ord. ‘du gén. comm. le génie de la 
20° rég., en rempl. du cap. du génie Mar- 
chal, rentré dans som arme; le cap. Savour- 
nin comptera à l'état-major part. de sen 
arme; Pottin de Vauvineux, cap. d'art. h. 

"à l'état- major de la 32° div. d'inf., nou 
off. d’ordonn. du gén. conim. SUP. de la 
déf. du Havre; Billecocq, cap. au 1% rég. 
!  d’inf. col., nommé à l'état-major du corps 
d'armée des troupes col., en rempl. du cap. 
d'art. col. Souriau, qui est remis à la dis- 
posit. de son arme; le cap. Billecocq comp- 
tera à l'état-major part. de son arme. 

M. Descoings, chef de bat. brev. au 131° 
rés. d'inf., a été mis en act. h.c. (service 
d'état- major) et nommé à l'élat-major de 
l'armée (emploi vacant). 2 


SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


MM. Mandet, off. d'adm. de {re cl, pour 
ordre à l'état-major du gouv. de la place 
forte de Belfort et des subdiv. de rég. de 
Belfort et de Vesoul, a été affecté, pour 
ordre, à l'état-major du comm. de la: sub- 
div. de rég. de Nancy (20° corps d'armée); 
Camus, off. d’adm. de 2 cl, employé à 
l'état-major du comm. de la subdiv.- de 
rég. de Nancy (20° corps d'armée), a: été 
dés. pour être employé à l'état-major du 
gouv. de la place forte de Belfort et des subdiv. de rég- 
de Belfort et de Vesoul. 
| SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES 


MM. Clerget de Saint-Léger, lieut. au 125° rég. d'inf.s 
été dét. de son corps ne étre empl. dans le service es 
affaires indigènes en Algérie; Métois, Cap. d'inf. h. c., af- 
fecté au service des affaires indigènes en Algérie, à été 
remis à la dispos. de son arme. 
INFANTERIE 


Les lieul. d'inf. ci- après dés. passés dans la ®ve- 
mière moilié de La liste d'anc..de leur grade, aux onË 
droit à la solde afférente à celle première moilié, 
savoir : {° à daler du 24 Mars 1905. — MM. Del annoY, 
59e rég.; Blondel, 57°; Glor, 139; Millet, 5°; Graille, 61°; 
Grollemund, 2 tir. alg.; Hermitte, 58° rég.; Dennery; 120°; 


ra 


L 


eq 


-de Lapisse, 128°; 


Zwilling, 101°; Moris, 81°; Goudot, 149°; Chevillotte, 154; 


Quenault de la Groudière, 124; Roux, 131°; Robin, 45°; 


Baïronnier, ®% étr.; Gravicr, 125° rég.; Barjour, 118°; Ri- 
Chard, 35°;  Gouze de Saint-Martin, 143:; Latruffe, 112°; 
Mounier, 158°; À Mr “Mass 
* Carton, 31° rég;; Imbard, 5° bat. d’inf. lég. d’Afr.; Ma- 
riotte, 10° rég.; 
Peletier d'Aunay, 95°; de Gentil de Rosier, 95°; O’Byrne, 
53%; Baulieu, 105°: Faveris, 14°; Chapenoire, 85°; Paul, 111°; 
Blondeau, 5°; Chaintron, 98°; Rollet, 149°; Guyot d'Am- 
freville, 2° rég. étr.; Borrey, 60° rég.; Théry, 127°; Petit, 


35°; Lavernhe, 114°; Penancier, 76°; Estirac, 15°; Secondat: 


de Montesquieu, 64°: Nusillard, 82°; Bastien, 4°" zouaves; 
Ù Thannberger, 101°; Thurninger, 146°; 
Pichon, 118. < fs é 

2 A dater du 1° Avril 1905.— MM. Colinet, 117 rég.; 
Cauvin, 108; Verjux, 64; Rouzade, 14°; Coudret, h. c; 
(écoles); de Durand de Prémorel, 29° rég.; Roussel, 120°; 
Perras, 27°; Bénard, 76°; Wiart, 42°; Bernis, 114; Lavou- 
den, 9%6°; de Bertier, 1% tir. alg.; Jobit, 1309 rég.; Ber- 
trand, 19 bat. d'inf. lég. d'Afr.; François, 108° rég.; Pel- 
lissier, 104; Pataa, 68; Claude, 10°; Weisweiller, 28°; 
Cerfon, 156; de l'Estoile, 59°; Bruant, 84°: Croiset, 109°; 
Hospital, 133°; Géhin, 91°; Klein, 152: Tock, 79; Sauvè- 
tre, 20°; de Solminihac, 124°; Boillot, 109; de Kermechou 
de Kérautem, 197°; 5 

Corda, 148° rég.; Vernisy, 22°; Mallet, 102°; Marot, 109°; 


_ Fournaise, 72; Gros de Vaud, 136°: Colinet de Labeau, 
-85*; Baugue, 160°; Seiler, 8; Collignon, 119°; Muzeau, 44°; 


Dubin, 53°; Rostain, 96°; Doreau, 57°; Vincens, 140°; Héry, 
156°; Saint-Arroman, 150°; de Falvelly, 102; Roubineau, 
96°; Philippe, 130°; de Waroquier de Puel-Parlan, 88°; An- 
celin, 1; Jarre, 96°; Frossard, 104°; Touzé 124°; Praz, 1579; 


| Bouaissier de Bernouis, 85°; Blosse, 101°; Faure, 11°; Pé- 
tin, 39; Chevallier-Chantepie, 41°; Diard, 1# rég. étr.; 
: Sombart, 91° rég.: 


Bailliart, 119 rég.; Vicel, 48; Nef, 42; Lorrain, 156°: 
Destrac, 130°; Rogerie, 155‘; Bès de Berc, 142; Jacquin, 
82°; Lescure, 144: Morillon, 115°; de Goys de Mézeyrac, 
44; Guyot, 153*; Crabos, 144°; Legardeur, 153; Miche- 
non, 89°; Estrayer, 157; Déville, 157%; de Tarlé, 54°; Vé- 
bert, 160°; Charles, 1° rég. de zouaves: Olivier, 128° rég.; 
Mignucci, 141°; Cahart, 120°: Milot, 148°; Bessot, 42°; Du- 
rand, 151°; Aubry, 9° bat. de chass.; Noailles, 55° rég.; 
Quinot, 145t; Sabaté, 12°; Boissicux, 29°; Débas, 1° bat. 
d'inf. lég. d'Afr.; Busson, 12° rêg.; Joubert, 68; Chossat, 
40°; Hostalot, 83e; Camp, 57°; Quitteray, 95°; Gaignard, 
#12; Renard, 145°; Pevrousère, 116°; Farines, 78°; de Bar- 
berin-Barberini, 95°; Nicolas, 137; de Salles de Hys, 49°; 
Marc, 8° tir. alg.; Missant, 193° rég.; Pire, 144°; Foret, 46°; 
de Santeul, 8° bat. de chass. 

30 A daler du 3 Avril 1905. — M. Cavaillès, 4 rég. de 
zouaves. 

MM. Guerrier, lieut.-col. br. au 135° rég. d’inf., passe au 
39° rég. de même arme, en rempl. de M. Cousin, changé 


de corps; Gousin, lieut.-col, br, au 39° rég. d'inf., passe au 


135° rég. de même arme, en rempl. de M. Guerrier, 
changé de corps; maint. à la sect. techn. de l’inf.; Lan- 
Chon, chef de bat. au 94° rég. d'inf., passe au 103 rég. de 
même arme, en rempl. de M. Nérel, changé de corps; 
Nérel, chef.de bat. au 103 rég. d'inf., passe au 131° rég 


de même arme, en rempl. de M. Descoings, mis h. ©. 


état-ma;.); maint. à la dir. de l’inf.; 

Lamey, major au 48° rég. d'inf., passe au 48° rég. d'inf. 
comme chef de bat., en rempl. de M. de Perthuis, retr.; 
de Lacger-Camplong, chef de bat. br. au 163° rég. d'inf., 
passe au 20° rég. de même arme, en rempl. de M. Moe- 


vus, retr.; Vernadet, maj. au 1°r rég. de tir., passe au 141e 


rég. d'inf., en rempl. de M. Bernadotte, changé de corps; 


Bernadotte, chef de bat. au 141° rég. d'inf., passe au 19 
rég. de tir. comme major, en rempl. de M. Vernadet, 
changé de corps; Rivard, cap. d'hab. au 5° rég. d'inf., 
passe au 53° rég. de tir. comme cap. d'hab., en rempl. de 
M. Carbonnel, changé de corps; Gaite, cap. d’hab., au 34° 
rég. d'inf., passe au 5° rég. de même arme c. cap. d'hab., 


en rempl. de M. Rivard, changé de corps; Soubirous, 


cap..au 105° rég. d'inf., passe au 34° rég. de meme arme 
comme cap. d'hab., en rempl. de M. Gaite, changé de 
corps; Dupont, cap. au 7° rég. d'inf., passe au 158e rég. de 
méme arme, en rempl. de M. Juillet, changé de corps; 
Juillet, cap. au 158° rég. d’inf., passe au 7° rég. de même 


arme, en rempl. de M. Dupont, changé de corps; 


Esparvier,cap. au 163° rég. d’inf., passe au1°r bat. d'Afr., 
en rempl. de M. Tisserand, changé de corps; Laurent 
(H.-E.), cap. au 153 rég. d’inf., passe au 73 rés. de 
même arme,en rempl. de M. Laurent (L.-P.-F.), changé 
de corps; maint. en congé de trois ans; Plancke, cap. br., 
h. c. (état-maj.), est réint. au 114° rég. d’inf., en rempl. 
de M. Bourgeois, changé de corps; Bourgeois, cap. au 
114 rég. d'’inf., passe au 116° rég. de même arme, en 
rempl. de M. de Tarade, mis h. c. (recr.); maint. en congé 


de trois ans; 


Sangnier, cap. br. h.c. (état-maj.), est réint. au 139° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Farge, changé de corps; Farge, 
cap. au 132° rég. d'inf., passe au 4° régi de zouaves, en 
rempl. de M. Buisson, changé de corps; Buisson, cap. au 
4° reg. de zouaves, passe au 64° rég. d’inf., en rempl. de 
M. Bouyer, changé de corps; de Miscault, cap. au 143° 
d'inf., passe au 153° rés. de même arme, en rempl. de 
M. Laurent, changé de corps; Madeliné, cap. trés. au 
116€ rég. d'inf., passe au 143° rég. de même arme comme 
cap. de comp., en rempl. de M. Miscault, changé de corps. 
° rég. d’inf., passe au 116° de même 
arme comme cap. trés., en rempi.de M. Madeline, changé 
de corps ; d’'Espinassy de Venel, cap. au 68° rég. d'inf. 
passe au 40° règ. de même arme à dater du 30 Avril 1905, 
en rempl. de M. Codderens, retr.; Michel, cap. trés. au 
69° rég. d'inf., passe.au 146° rég. de même arme comme 
comm. de comp., en rempl. de M. Masson, retr.; Dalas, 
cap au 96: rég. d’inf., passe au 3° rég. de zouaves(5: bat.), 
en *. de M. Lagarde, déc.(serv.); Gaudard, cap. au 160° rég. 
d'inf., passe au 1tr rég. de zouaves, en rempl. de M. Cail- 


Bouyer, cap. au 64 


Jet, mis h. c. (recr.); 


aurrin, 14%; Roi, 102e; Scheurer, 40°; Le | 


” 


._ Bouillot, cap. au 110 rég. d'inf., passe au 12% r 


même arme, en rempl. de M. Girardet, changé de corps; | 


Girardet, cap. au 120°rég. d’inf., passe au 90° rég. de 


même arme, en rempli. de M. Carayon de Talpayrac, | cl. É Jar t., S.-( To 1 
:s.-dir. à Toul ; cl. 39° rég., stag. au bur. de 1 
Cnatin, élat-maj. part., s.-dir. adm. de la manu 


changé de corps ; Baguénault de Viéville; eap. au 109° 
rég. d'inf., passe au 36° rég. de mème arme, en rempl. de 
M. Gendron, changé de corps; Schaeffer, cap. au 190€ 
rég. d'inf., passe au 162 rég. de même arme, en rempl. 


d'inf., passe au 130° rég. de même arme, en rempl. de M. 


Schaeffer, changé de corps : Me À 

Chevalier, cap. au 70° rég. d’inf., passe au 20° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Myvttre, retr.; Delmas, cap. 
au 147 rég. d'inf., passe au 108° rég. de même arme, en 
rempl. de M. Mahler, changé de corps ; Mahler, cap. brev. 
au 108c rég. d’inf., passe au 96° rég. de mème arme, en 
rempl. de M. Delas, changé de corps; maint. stag. d'état- 
maj.; Caravon de Talpayrac, cap. au 90° rée. d'inf., passe 
au 1 rég. de même arme, en rempl.de M. Sort, mis h. c. 
(recrnt.); maint. en congé de trois ans; Nolette, cap. au 
19e rég. d'inf., basse au 3° rée. de même arme comm? 
trés., à dater du 2 Mai 1905, en rempl. de M. Darbins, 
retr:s 

Camors, cap. au 150° rég. d'inf., passe au 17° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Simon, changé de corps; 
Simon, cap. au 17° rég. d'inf., passe au 105° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Soubirous, changé de corps; maint. 
à l'éc. sup. de guerre ; Lemaitre, lieut. au 134° rég. d'inf., 
passe au 22° rég. de même arme; Roussel, lieut. au 52° 
rég. d'inf., passe au 122° rég. de même arme (à la suite); 
Baggio, lieut. au 151° rég. d’inf., passe au 8° rég. de même 
arme ; Progent, lieut. au 11° rég. d'inf., passe au 9° rég. 
de même arme; Benoist, licut. porte-drapeau au 44° rég. 
d'inf., passe au 116° rég de même arme; 

Desgranges, lieut. au 68° rég. d'inf,, passe au 121° rég. 
de mème arme, en rempl. de M. Brillat-Savarin, changé 
corps ; Homo, lieut. au 29€ rég. d’inf., passe au 71° rég. de 
même arme ; Leclerc, lieut. au 163° rég. d’inf., passe au 
29e rég. de même arme, en rempl. de M. Bict,pr.; Morand, 
lieut. au 41° rég. d'inf., passe au 123: rég. de même arme ; 
Meaudre de Sugny, lieut. au 1° rég. de tir., passe au 98° 
rég. d'inf. (à la suite); Mathieu, licut. au 159° rég. d'inf., 
passe au 116° rég. de même arme ; Quincampois, licut. au 
159 rég. d'inf., passe au 62% rés. de même arme; de 
Saint-Martin Lacaze, lieut. au 150: rég. d'inf., passe au 
53° rég. de même arme ; 

Wiart, licut. au 42e d'inf., passe au 136° rég. de même 
arme : Noizet, lieut. au {48° rég. d'inf., passe au 45° rég. 
de même arme ; Dauge, licut. au 16e rég. d'inf., passe au 
61° rég. de même arme; Trcussel, lieut. au 139 rég. 
d'inf., passe au 93° rég. de mème arme; Bley, lieut. au 
163° rég. d'inf., passe au 16° rég. de même arme; Larre- 
zet, lieut. au 130° rég. d'inf., passe au 34° rég. de même 
arme.; Belleux, lieut. au 45° rég. d'inf., passe au 2° rég. 
de même arme ; Dumas, lieul. au 6{° rég. d'inf., passe au 
138° rég. de mêmearme; Beziers-Lafosse, lieut. au 73° 
rég. d'inf., passe au 130° rés. de même arme, Favrot, 
lieut. au 3° bat. d'Afrique, passe au 145° rés. d'inf.; Du- 
ros, cap. au 103° rég. d'inf., est dét. à l'éc. normale de 
gymnastique. 


CAVALERIE 


MM. Chabaud, lieut.-col. du 7° rég. de chass., att. à la 
personne du président de la République.est aff. au 18e rég. 
de chass., maint. dans ses fonctions actuelles; Buyer, 
lieut.-col. du 18° rég. de chass., passe au 7° rég.de chass.; 
Lacoste de Laval, cap. comm. au 28e rég. de drag., est 
chargé du service de l'habillement du corps; de Chappe- 
delaine, cap., chargé du serv. de l'habillement du 28: reg. 
de drag., passe au 14° rég. de huss., cap. en 2°, en congé 
de trois ans; Bardon, comm. au 10° rég. de drag. est 
nommé cap. instructeur du corps; Fuchet (Gérard) de la 
Calvinière, cap. instruct. du 10° rég. de drag., est nommé 
cap. comm. au COrPS; 

De Joybert, cap. comm. au 5° rég. de chass., est nommé 
cap. instruct. du corps; Baudel, cap. inst. du 5° rég. de 
chass., est nommé cap. Comm. au Corps; Enaux, cap. au 
9e rég. de drag. (officier acheteur à titre permanent au 
dépôt de remonte de Constantine), reste détaché du 6° drag. 
(officier comptable au dépôt de remonte de Tébourba); 
Ducrot, cap. comm. au 13° rég. de cuirass., passe au 4° 
rég. de drag., cap. en 2°; Sautereau, Cap. comm. au G°rég. 
de cuirass., passe au 13° rég. de cuirass.:; Innocenti, cap. 
chargé de l'habillement du 5° rég. de cuirass., passe au 
6° rég. de cuirass. (cap. comm.); Lepage, cap. chargé de 
l'habillement du 9° rég. de cuirass., passe en la même 
qualité au 5° rég. de cuirass.; Cadet de Chambine, cap. 
au 4° rég. de drag., passe au 9%rég. de -cuirass. (habille- 
ment); 

Champeaux, cap. breveté h. c. (état-maj., passe au 3° 
rég. de spahis; Bellat, cap. comm. au 20° rég. de drag. 
passe au 28° rég. de drag.; Bellet de Tavernost, cap. inst. 
du 30° rég. de rag.; passe au 20° rés. de drag. (cap. 
comm.); Cavayé, lieut. au 4° rég. ce spahis, détaché 
comme officier comptable au dépôt de remonte de Té- 
bourba, est réintégré à son rég.; Chaigneau, lieut au 18° 
rég. de drag., passe au 7° rég. de cuirass.; Gautier, licut. 
au 7° rég. de cuirass., passe au 18° rég. de drag.; Rouvil- 
lois, lieut. au 15° rég. de chass., passe au 25° rég. de drag.; 
Desnoyers, lieut. au {tr rég. de drag., passe au 6° rég. de 
cuirass.; 

Labrosse-Luuyt, lieut au 6° rég. de cuirass., passe au 1 
rég. de drag., en congé de trois ans; Bernard-Dutrei, 
lieut. au 4° rég. de cuirass., passe au 2° rég. de cuirass.; 
de Dreuille, lieut. au 9° rég, de cuirass., passe au 4° rég. 
de cuirass., en congé de trois ans ; Lévêque de Vilmorin, 
lieut. au 7° rég. de cuirass., passe au 9° rég. de cuirass.; 
Fanneau de la Horie, lieut au 6° rég. de chass. d'Afrique, 
passe au 3° rég. de chass. (service); Poncin, sous-lieut. au 
3° rég. de chass., passe au 6° rég. de chass. d'Afrique 
(par permutation avec M. Fanneau de la Horie). à 


ARTILLERIE 
Les chefs d’escadron: Estienne, 38e rég., stag. au 112° 


de M. Gaillard, retr.; Laurent (L.-P.-F.), cap. au 73° rég. | 


TOFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE : 


j Re bat. al 
de Nice; Wels 
1; Profil 


&; el. état-maj. part., d 
aj. part. dir. à 


de Châtellerault; maint. au 2° bur. de la 3° dir. au 
de, la Œuépres. Au Nr EMA ET NME BAT EEE 

Les capitaines : Drouault (état-maj. part.), arrond. 
Nancy (chargé de la visite du mat. de chef. de fer à vo 
de 0 m. 60) ; cl. 1*' rég. pour faire fonèt. de maj.; Lenel 
(état-maj. part.), insp. perm. des fabr. de l'art: cl. été 
maj. part., s.-dir. adm. de la manuf. d'armes de Châte 


rault; Dorgeot, état-maj. part., comm. l'art. de l'arront 
de Caen; cl. état-maj. part... faisant fonct. de s.-dir. à 
Bastia; Bayard, du 23° rég., el. au 18 rég. pour comm. la 
9e batt.; Dumas, du 24° rég., at. de constr. de Tarbes: € 
au 24° rég. pour comm. la 8 batt.; Koechlin, %er 
école d'art. du 11° corps d'armée; cl. 28 rég., pour com 
la 4° batt.; DO LAON LARMES 
Quantin, 98° rég.; cl. 34° rég., pour comm. la 
Saulnier de Praingy, 1® rég., membre dé’fla cor 
d'expér. de Bourges; cl. 5° bat., pour comm. la 3° 
Tbiéry, 14 bat., arrond. de Roëhefort ; cl, 14 bat., pt 
comun. la 1r batt., à l'ile d'Aix; Gaillard, 34° rég 
manuf. d'armes de Châtellerault; cel. 34° rég., 11e batt, 
insp. perm. des fabr. de l'art.; Henry, 14 bat... 
d'Aix; cl. 8e rég.,3° batt., arrond. de Nancy (char 
la visite du mat..de chem. de fer à voie de 0 m. 60); 
din, 34.rég.; cl. 1% rég., 11° batt., mernbre de la comr 
d'expér. de Bourges; Valens, 24 rég.; cl. état-maj. 
at. de constr. de Tarbes; Balland, 5° bat.; cl. état 
part., dir. de Verdun. OCR ELA 


6 RTILL 
MM. Tron, off. d'adm. de 1" cl. à Saint-Martin-d 
dir. de la Rochelle, cl. à la dir. de Constantine; Piéro 
off. d'adm. de 3° el. à la dir. de Constantine; cl. à la dir. 
de Grenoble. HE NT EME EEE 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

Les capitaines Kraft, du’ 9° esc., et Villeligoux, € 
8° esc., sont autor. à perm. pour convenances personnelles. 
ù GÉNIE USE VUS Li 50l 

MM. Erard, chef de bat. stag. au 92 rég. d'art, à 
nommé chef du génie à Maubeuge; Beyer, san 
e 


1 


* 4 


en 2° au 

rés. à Arras, a été cl. à l'état-major partie. de l'arme 
| dés. pour être employé à la section technique du génie. 
Paris: Rheims, cap. de ®% cl. à l'état-major partic. 
l'arme à Lorient, a été dés. pour le 5° rég. à Versailles 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE! 


MM. Chavasse, méd. prince. de {re cl., prof. à l'Eco 
d'applicat. du service de santé mil., est nommé sous-dir, 
à l'École d'appl'icat. et méd.-chef de l’hôp. mil. d'instruct.. 
du Val-de-Gràcc; Troché, méd.-major de 1° cl., méd.-chef 
à l'hôp. mil. de Maubeuge, est nommé méd.-chef à l'Ec: 
mil. d'irf. de Saint-Maixent; Mary, méd.-major de 1° cl: 
au 55° rég. d'inf., est dés. pour le 239 rég. d'art. à Tou- 
louse; Rostan, méd.-major de 1"° el au 2 rég. de tir 
algér., est dés. pour IC 54° rég. d'inf.; Chêne, méd -m 
de 1recl. au 7e rég. d’inf.,affecté au 3° rég.de tiraill. al 
(n'a pas rejoint), est dés. pour les hôp. mil. de‘la div 
Constantine; Gruson, med.-major dé Ar "cl au 2E 
d'inf., est nommé méd.-Chef à l’hôp. mil. de Maubeu 
Nabona, méd.-major de Ir cl. au 68° rég. d'inf., cst dés 
pour le 15° rég. de même arme; Auger, méd.-major de 1" 
classe au 80° rég. d’inf., est dés. pour le 55° rég. de mêèmg 
arme ; \ 

Jaubert, méd.-major de 1r cl. aux hôp. mil. de la di 
d'Oran, est dés. pour 16 49° rég. d’inf.; Augias, méd.-majs 
de 2° cl. au 25° bat. de chass. à pied, est des. pour le SON 
rég. d’inf.; Delaborde, méd.-major de 2 cl. au 16° rég: d@ 
chass. à cheval, est dés. pour le 159° rég. d’'inf.; Ga 
méd.-major de 2 el. au 2%6e bat. de chass. à pied, est dés. 
our le 68° rég. d'inf.; Provendier, méd.-major de 2° 
à la dir. du service de santé du 10° corps d'armée, @ 
dés. pour le 91° rég. d'inf.; Lejeune, méd.-major de 2° cs 
au 10° rég. de-huss., est dés. pour le 3° rég. de tir. algérs; 
Pascal, méd.-major de 2e cl. au 27° rés. de drag., est 
pour le 10° rég. de huss.; Louet, méd.-major de ? cl: 
11e escad. du train des équipages milit., est dés. pour less 
hôp. mil. de la divis. d'Oran; Steinmetz, méd.-major 
2e cl. au 3° rég. de cuir., est dés. pour le 27° rég. de drag 
Baumevieille, méd.-major de 2 cl. au 84° rég. d'inf., est 
dés. pour le 17° rég. de même arme; Marty, méd.-m 
de 2° el. au 50° rég. d’inf., est dés. pour le 95° bat. "de 
chass. à pied; Marchet, méd.-major de 2° cl. au 33° r6gs 
d'art., est dés. pour la dir. du service «de santé du 40% 
corps d'armée; Gauran, méd.-major de 2° cl. au 13% 
d'inf., est dés. pour le 16° rég. de chass. à cheval; Picq 
méd.-major de 2° cl. au 3° rég. de chass. d’Afr., «est 
pour le 26° bat. de chass. à pied ; C1 

Saint-Martin, méd.-major de 2 cl. au 150° rée, dinfs 
est dés. pour le 11° escad. du train des équipages ilite 
Viry, méd.-major de 2 el. aux hôp. mil. de la divis 
Constantine, est dés. pour le 33° rég. d'art; Kolb, méds 
aide-major de 1re cl. au 4° bat. de chass. à pied, est dé 
pour le 134° rég. d'inf.; Regnault, méd. aice-major de 
classe au 3° rég. d'inf., est dés. au 155° rég. de mên 
arme; Moulin, méd. aide-major de 1" cl. au 1289 ré! 
d’inf., est dés. pour le 150° rég. de même arme; Oui 
méd. aide-major de 1" cl. au 136°rég. d'inf., est SA 
les hôp. mil. de la divis. de Constantine; Rouchau , méd. 
aide-major de 1" cl. au 104° rég. d'inf., est dés. pour 
84° rég. de même arme: Bablon, méd.aide-major def 
au 29° rég. d'inf., est dés. pour les hôp. mil. de la divi 
d'Alger; ; 

Techoueyres, méd. aide-major de {re çl. au 132 r 
d'inf., est dés. pour les hôp. mil. de la divis. de Constans 
tine; Morisson, méd. aide-major de 2° cl. à l'h@ 3 mil. Bé= 
gin à Saint-Mandé, est dés. pour le 104 rég. d'inf.; Dus 


e 


Le 
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sc.; dés. pour Digne, passe à Melun; 
rde républ. (caval.), est dés. pour 
>. adjud.-major dans la caval. de la 
é, cap. à Senlis, passe à la garde répu- 
Lang, cap. à Saint-Dié, passe à Senlis; 
nnes, passe à Châteauroux; Alaine, cap. 
passe à Vannes. 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES PUR 
aires en second dont les noms suivent 
vent compris dans la premiére moilié. de 
ñ nelé de leur grade, auront droil à la 
nle à celte première moilié, savoir : à 
4ars 1905. — MM. Couronné, h. c., au 92° 
Gobert, du 2° rég. de huss.; Fort, du 21° 


-vétér) au 18° rég. de chass., est aff. 
:ostie, aice-vétér. au 25° rég. d'art., est 
rt. col. à Diégo-Suarez et placé hors ca- 
devra être rendu à Marseille le 9 Mai 
er sur le paquebot quittant ce port le 10 
c-vétér. au 10° rég. de chass., est aff. au 
Ro NS: le n à 
. — Troupes coloniales 
FANTERIE COLONIALE 
acquot, du 22° rég. (en congé de six mois), est 


\ 


s 
| cap. Buy, placé à la suite du rég. 
Afjectations en France. — Le chef de bat. Ansart, 
“provenant du 13° rég., est placé au 6° rég.; le cap. Tétrel, 
] lu 4° sénég., est placé au 1er rég.; le cap. Thiery, 
° rég., est placé au 5° rég.; Camuset, prov. du 
st placé au 8° rég.; Darnault, du 6° rég., passe 


ujlleminet, provenant du 11° rég., est placé 
lieut. Dérendinger, prov. du 2% sénég., est 
L  rég.; le lieut. Delafond, prov. de l'ét.-maj. en 
Cochinch e, est placé au 4° rég.; le lieut. Revercé, prov. 
du 15° rég., est placé au 8° rég.; le lieut. Mallarmé, du 2 
rés., passe au 1° rég.; le lieut. Ducret, du 1° rég., passe 
rég.; le cap. Kermorvant, du 6° rég., passe au 
g.;, le cap. Pertuis, du bat. de la Martinique, est 
nommé à l'empl. de cap.-major à ce bat. ë 
Troupes de l'Afrique orientale.— Les officiersci-après, 
en service à Madagascar, ont été placés, savoir : le chef 
de bat. de Bouvié, au 3° sénég.; le chef de bat. Delaforge, 
k 1 male; le lieut. de Boissonneaux de Chevigny, à la 
x comp. du 3° sénég.; le lieut. Coiscaud, à la 10° Rips du 
er malg.; le cap. Barbazan, du 3° malg., passe à la 8° 
mp..du 2° malg.; le lieut. Derville, du 3° malgaches, passe 
“à la 10° comp. du 2° malg.; le lieut. Clerc, du ‘bat. de 
| Dié o-Suarez, passe à la 6° comp. du 3° sénég.; le cap. 
| Koc , en serv. à Madagascar, est placé en activité h. c. 
étaché auprès du gouverneur général), 
roupes de l'Afrique occidentale.— Le cap. Lacroix, 
2e sénég., est placé en activité h. c. (Haut-Sénégal et 
ger); le lieut. Dussauge, du 2° sénég., est placé en act. 
1. ©. (Haut-Sénégal et Niger); le lieut. Rouais, du 2° 
ég., est placé en act. h. c. (Haut-Sénégal et Niger), le 
M AE du 2° sénég., est pl. en act. h. c. (Haut-Sénégal 
imer et ù » ie :£ ; 
Le lieut. Degoutin, du 2° sén., est pl. en act. h.c. (Haut- 
Sénégal et Niger); le lieut. Mességué, du 2° sénég., est placé 
>n act. h. c. (Haut-Sénésal et Niger); le lieut. Guignard, 
u bat. de l'Afrique occid., passe au 1" sénég.; le lieut. 
ncel, du 1° sénég., passe au bat. de l'Afrique occid.; le 
ieut. Goubault, du 2° sénég., passe au bat. de Zinder en 
qualité de lieut.-trésorier. 


à TROUPES DE L'INDO-CHINE 


M Les officiers ci-après, en service en Indo-Chine, ont 

Méle placés, savoir. — Les col. Bertin, au 1e tonk.; Ditte, 

3° tonk.; le lieut.-col. Tétart, au 11° rég.: le chef de 

t. Collin, au 3° bat. du {*annam ; les cap. Céloron de 

ainville, à la 2° comp. du 10° rég.; Quérette, à la 4e 

mp. du 10° rég.; Laussu, à Ja 10° comp. du 10° rég.; 

été, à la 11° comp. du 10° rég.; Saillant, à la 12 comp. 

10° rég.; Labarrière, à la 13° comp. du 1° tonk.; Sain- 

0 5 ss 6° comp. du 2° tonk.; Vallod, à la 6° comp. du 
tonk.; 

:6$ lieut.: Courtin, à la 1r° comp. du 4° tonk.; Viard, à 

a 7° comp. du 4° tonk.; Chastellier, à la 8° comp. du 12° 

.; Domenger, à la 1 comp. du 1 annam.; Meyzonade, 

b la 2° comp. du 2° annam.; Sarotte, à la 6° comp. du 2° 

innam.; Abadie, à la 1r° comp. du 9° rég.; Haran, à la 8e 

mp. du 11° rég.; de Héricourt, à la 11° comp. du 11° 

Gilbert, à Ya 2 comp. du 1 tonk.; Cros, à la 2 

mp. du 1er tonk.; Méric de Bellefon, à la 8° comp. du 
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4er tonk. : Pilven, à la 4° comp. du 1e tonk.; March nd, à | Pouvreau, du 2° rég. à Brest (n’a pas rej.); 7° batt,, 


la 7° comp. du 1°" tonk.; Chauson, à la 12° comp. du {er 
tonk.; Samuel, à la 7° comp. du 2 tonk.; Lavenir, à la 1" 
comp. du 3° tonk.; Abblard, à la 4° comp. du 3° tonk.;. 

Les sous-lieut. Bégot, à la 1'e comp. du 9e rég.; Soulier, 

| à la 8 comp. du 1% tonk.; Barjou, à la 2 comp. du ? 

|tonk.; Aveline, à la 7 cômp. du 2° tonk.; Jacquemet, à la 
9° comp. du 2° tonk.; Ponsot, à la 6° comp. du 3° tonk.; 
Reboul, à la 2 comp. du 4° tonk.; Berrier-Fontaine, à la 
3° comp. du 4° tonk,; ; ; 

Los cap.: Pcreyre, du 1° annam., passe à la 11° comp. 

du 2° annam.; Géré, du 2° annam., passe à la 4° comp. du 
1e annam.; Richard, du 3° tonk., est nommé à l’emploi 
_de trésor. à ce rég., en rempl. du cap. Roure, qui est pl. 
à la 12° comp. du règ.; Prévot, du 2° tonk., est pl. en act. 
h. c., comme chancelier du cercle de Cao-Bang; Dez, du 
4° tonk., est pl. en act. h. c, comme chancelier du cercle 
de Bao-Lac; Var ner : 

Les lieut. Thollon, du 4° tonk., passe à la 10° comp. du 
18 rég.; Harent, du 18° ré. s- passe à la 16° comp. du 4° 
tonk.; Montagne, du 11° rég., passe à la 8° comp. du 1% 
annam.; Langlois, du 12° reg., est nommé à l'emploi de 


trésor. à ce rég., en rempl. du lieut. Van Ryckeghem, pl.| 


à la 6° comp. du rég.; Ringue, du 10° rég., passe à la 12° 

| comp. du 3° tonk.; Pasquer, du 9 rég., passe à la 15° 
comp. du 1 tonk.; Roussel, de l'état-major partic., att. 
mil. au Japon, est réint. au 16° rég.…. 

Prolongalions de séjour. — Ont été autorisés à pro- 
longer d’une année leur séjour colonial : le col. Lamiable, 
du.3: sénég. (3° année); les capit.: Dayre, du 3° malg. (3° 
année); Veille, h. ç., 4 territ. mil. au Tonkin (3 année); 
Dubois de Saligny, du 10° rég. (précéd. aff. au 6° rég.) (3° 
année); Chautard, de l'état-major partic. en Chine (3° an- 
néc); les lieut. Régnier, du 2° annam. (précéd. affecté au 
5° rég.) (3° année); Frénée, du 2° malg. (4 année); Leroy, 
du 2° malg. (3° année). 


ARTILLERIE COLONIALE 


Le lieut.-col. Fortin, aff. au Sénégal, a été dés. pour 
comm. le 6° rég. d'art. col., en rempl. du lieut.-col. Bou- 
cher, nommé direct. d'art. à Dakar. \ 

Le s.-lieut. Gigon, du 3° rég., à Cherbourg, est aff. au 
3° rég. à Toulon (conv. pers.). 

Ont élé afjeclés, savoir.-- Au Tonkin. — Le col. 
Le Fournier, direct, d'art. nav. à Lorient; le chef d'escad. 
Robbe, de la direct. des troupes col. au min. de la Guerre; 
le cap. Chassagnette, de la direct. d'art. nav. de Roche- 
fort; et le licut. Gauthier (G.), du 3° rég. à Nimes. 

En Cochinchine. — Le chef d'escad. Besançon, du 
2° rég., à Cherbourg. 

Au Soudan. — Le liceut. Le Meut, du 3° rég. à 
Toulon; les sous-lieut. Duflos, du % rég. à Cherbourg, et 
Kéraudv, du 2° rég. à Brest. Reis 

Sont promus au grade d'officier d'administration 
de 3°classe : 

SECTION DES COMPTABLES. — M. Martin, stag. de 1re cl. 
au parc d'instr. du 3° rée., à Toulon, en rempl. de M. Pil- 
lard, retr.; cl. au pare d’instr. du {tr rég., à Lorient. 

SECTION DES ARTIFICIERS. — MM. Braucourt, chef artif. 

au 6 rég. (emploi vac.), maint. à la disp. du gén. comm. 
sup. en Afrique occid.; Connes, chef artif. au 5° rég. 
(emploi vac.), maint. à la disp. du gén. comm. les tr. de 
l'Indo-Chine; Brichot, s.-chef artif. au 2% rég. (emploi 
(vac.); mis à la disp. du min. de la Marine, pour les serv. 
techn. de l’art. navale. 
Ont été nommés à la 1° classe de leur grade. — Les 
cap. en second: Bergé, en Cochinchine; Harranger, à la 
dir. d'art. d'Hanoï, au Tonkin; Jacobi, de la 2° comp. d’ou- 
vriers, à Brest; Michaut, dét. à l'éc. de pyr. mar., à Tou- 
lon; Lotte, adj. au comm. sup. des tr. aux Antilles; Bos- 
savy, de lacomp. d'artif., à Toulon; Cuisenier, du 3° rég., 
à Toulon; Péralo, du 1°" rég., à Lorient. 

Les lieut. en second: Peyre, aux trav. publ. de l’'Indo- 
Chine; Boudouresque, au 2° rég., à Brest; Durnerin, à la 
Côte d'Ivoire; Trocmé, au 1° rég., à Lorient; Duhautois, 
u {° rég., à Lorient; Gauthier, au 3° rég., à Nimes; Gro- 
aier, en Afr. occid.; Gauthier, au 5° rég., en Cochinchine. 
nes off. sont maint. dans leur position actuelle. 

Les stagiaires ci-après ontèté désignés pour servir, 
savoir: h. c., en Cochinchine. — Sous-direct. temp. de 
Saigon : M. Henry, stag. de {re cl. (compt.) à Toulon. 

Au Soudan. -—- M. Boucher, stag. de 2 cl. (compt.) à 
Cherbourg. à 

En Fränce. — Au parc d'instruct. du 3° rég. à Toulon: 
M. Gaudron, stag. de 2° cl. (compt.), rentrant de Cochin- 
chine; au parc d'instruct. du 1°" rég. à Lorient : M. Méot, 
stag. de 2° cl. (compt.), rentrant de Madagascar; au parc 
d’instruct. du 1° rég. à Rochefort : M. Paquet, stag. de 
2e cl. (compt.), précéd. aff. au parc d’instr. du 3° rég. à 
Toulon; aux serv. techn. de l’art. nav.à Toulon: M. 
Epaillard, stag. de 3°,cl. (compt.), précéd. aff. au parc du 
1: rég. à Lorient; à la cheff. du génie de Cherbourg: 
M. Noé, stag. de 2° el. (cond. de trav.), rentrant du Sou- 
dan; à la dir. du génie de Toulon : M. Rouquetti, stag. de 
re cl. (cond. de trav.), rentr. de la Nouvelle-Calédonie,en 
congé spéc. de six mois. 

Ont élé affectés, savoir : Au Congo. — M. Serra, off. 
d'adm. de 1'° cl. (cond. de trav.), à la dir, du génie de 
Toulon. 

À la Nouvelle-Calédonie. — M. Dupas, off. d'adm. de 
2e el. (ouvr. d'état), à l'insp. des fabr. de l’art. nav. 

En France. — Serv. techn. de l’art. nav., M. Hachon, 
off. d'adm. de 1'° el. (ouvr. d'état), rentr. de la Nouvelle- 
Calédonie; cheff. du génie de Cherbourg, M. Dagand, off. 
d'adm. de 1° el. (cond. de trav.), rentr. du Congo. 

A Madagascar. - Le chef d’esc.: François, du 1 
rég. à Lorient (rempl. les fonct. de maj. du 7 rég.), et 
le cap. Radigue, du 2° rés. à Brest. 

Au Congo. — Le cap. Dupay, de la dir. centr. de l'art. 
nav. à Paris. 

Brigade de réserve de Chine au Tonkin. — Le cap. 
Welly, de la commiss. d'exp. de Gàvres. * 

En France. — Au 1° rég. à Lorient % batt. le lieut. 
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le cap. 
Rougy, rentr. du Tonkin, et le lieut. Guillevic, A 
du Soudan; & batt., le cap. Souriau, de l'état-maj. du 
corps d'armée des tr. col.; au 1 rég. à Rochefort: 10° 
batt., le cap. Félix, rentr. du Tonkin; à la suite, le cap. 
Bianchi, du 2 rég. à Brest; au 2° rég. à Cherbourg: état- 
maj., le chef d’esc. Manet, rentr. du Tonkin; 5° batt.,le 
cap. Sarrieu, rentr. de Madagascar; 10° baft., le lieut. 
Puel, du 3° rég. à Toulon; ; ET 

Au 2° rég. à Brest: état-maj. (off. de détails), le s.-lieut. 
Martinelli, du même rég.; 11° batt., le cap. Mérier, rentr. 
de Madagascar; au 3° rég. à Toulon : comm. du rég., le 
col. Ruault, de la suite; 9° batt., lc cap. Bruyère, du 1<r 
rég. à Lorient (n’a pas rej.), et le lieut. Breil, rentr. du 
Soudan; 10° batt., le lieut. Figaret, rentr. du Soudan; à la 
suite, le col. Richard, rentr. du Tonkin, et le cap. Petit 
(F.-E.), rextr. du Toukin; à la disp. du min. de la Marine : 
4 comp: d'ouvr., à Rochefort, le licut. Quérillac, du 1° 
rég. à Rochefort. 

Approbation de mutations prononcées par l'auto- 
rile mililaire aux colonies. — Indo-Chine. — Etat- 
major ue dir. d'art. de Cochinchine, le lieut.-col. Gau- 
tier et le cap. Strickler; état-maj. de la 2 div., le cap. 


Delbecq; 4° rég.: état-maj. (off. d'hab)., le s.-lieut. Epiard; 


dre batt., le lieut. Gérard; 3° batt., le lieut. Darribes; 6° 
batt., le s.-lieut. Lavarde; 8° batt., le lieut. Chaulard; 5e 
rêg.: dre batt., le s.-lieut. Verniolet; 5° batt., le cap. La- 
basque; 8° batt., le s.-lieut. Defant. 

Afrique occidentale. — 6° rég.: 1re batt., le s.-lieut. 
Carrel; 3° batt., le cap. Carteron; sect. du Zinder, le 
s.-lieut. Drouet. 

Corps. d'occupalion de Chine. — Etat-maj. (adj. au 
chef d’esc. comm.), le s.-lieut. Le Gall; 2° hatt. mixte, le 
Jlieut. Gouin; dét. d'ouvr.,-le s.-licut. Calvez. 

Autlorisalion de prolongation de séjour. — Afrique 


| occid. (3° année),le chef d'esc. Harlée ct le cap. Gillet. 


Tonkin (3° année), M. Charbonnier, off. d’adm. de {re 
cl. (sect. des comptables). 

Le cap. Galy-Aché, chef d'état-maj. de la brig. d'art. 
col. à Paris, a été placé KE. c. et dés. h. t., pour cont. ses 
serv. à Madagascar, comme chef du bur. mil. du gouv. 
général. ; 

CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé’affectés, savoir : En Indo-Chine.— MM. Bur- 
din, méd.-maj. de 1° cl. au 6° rég. d'inf. col., titul. d'un 
congé spécial de six mois; Clavel, méd. pr. de 2 el. en 
rés. libre. à 

En Afrique occidentale. — MM. Rousselot-Bénaud, 
méd.-maj. de1re cl., en résid. libre; Piron, méd.-maj. de 
1e cl., en résid. libre; Guilloteau, méd.-maj. de 1re cl. au 
4° rég. d'inf. col.; Damiens, méd.-maj. de 1"° cl. au 2° rég. 
d'art. col.; Maupetit, méd. aide-ma]. de 2 cl. au 4e rég. 
d’inf. col.; Destelle, méd. aide-maj. de 2% cl. au 8° ré- 
giment d'inf. col.; Cariés, méd. aide-maj. de 2 cl. au 
24° rég. d'inf. col.; Malouvier, méd. aide-maj. de 2 cl. au 
3° rég. d'inf. col.; Jauréguiber, méd. aide-maj. de 2° cl. 
au 7° rég. d'inf. col.; Reyneau, méd. aide-maj. de 2 cl. au 
1crrég. d'art. col.; Bonduel, méd. aide-maj. de 2 cl. au 3 
rég. d'art. col.; Le Roy, méd. aide-maij. de 2° cl. au 2 rég. 
d'art. col.; Fournier, méd. aide-maj. de 2° cl. au 7° rég. 
d’inf. col.; Birard, pharm.-maj. de 2 cl., en résid. libre. 

A Madagascar. — MM. Massiou, méd.-maj. de 2 cl. 
au 6° rég. d’inf. col.; Bussière, méd. aide-maj. de 2° cl. 
au 4° rég. d’inf. col.; Colat, méd. aide-maj. de 2 cl.au 
24e rég. d'inf. col.; Trividic, méd. aide-maj. de 2° cl. au 2 
rég. d'inf. col.; Villeroux, méd. aide-maj. de 2 cl. au 
3° rég. d'inf. col.; Lebard, méd. aide-ma}j.de 2 cL. au 2° 
rég. d'art. col.; Robin, méd. aide-maj. de ‘2° cl. au 8° rég. 
d'inf. col. 

A la Côle d'Ivoire (en act. h. c.) — M. Fouladoux, 
méd. aide-maj. de 2 cl. au 3° rég. d'inf. col. 

Aux établissements français de l'Inde (en act. h.c)). 
— M. Cassin, méd. aide-maj. de 2° cl. au 4° rég. d'inf. col. 

En France. — Médecins-majors de 1° classe. — 
Au 8° rég. d'inf. col. à Toulon, M. Leclerc, rentré du 
Soudan:au 7° rég. d'inf. col. à Rochefort, M. Brossier, 
rentré du Sénégal; au 1 rég. d'art. col. à Lorient, M. Mo- 
rel (F.-M.), rentré de l'Indo-Chine; au 7° rég. d'inf. col. à 
Rochefort, M. Grossouard, du 3° rég. d'inf. col. 

Médecins-majors de 2 classe. — Au 2 rég. d'art. 
col. à Brest, M. L'Herminier, du 2% rég. d'inf. col. (na 
pas rej.); au 4° rég. d’inf. col. à Toulon, M. Aubert, at- 
tendu de la Nouvelle-Calédonie; au 5° rég. d’inf, col. à 
Cherbourg, M. Brisemur, att. de Madagascar; au 7° rég. 
d'inf. col. à Rochefort, M. Laffay, rentré du Congo (h. c.), 
réint. à compter du 2% Août 1905; au 4° rég. d’'inf. col. à 
Toulon, M. Nédélec, du 6° rég. d’inf. col. (n'a pas rej.); au 
3° rég. d'art. col. à Toulon, M. Puysségur, du % rég. 
d'art. col. (n’a pas rejoint). 

Médecins aides-majors de 1r° classe. — Au % rég. 
d'art. col. à Cherbourg, M. Le Maout, du 8° rég: d'art. col. 
(n’a pas rejoint); au 1% rég. d'inf. col. à Cherbourg, M. 
Deschamps, rentré de l'Indo-CGhine; au 24° rég. d'inf. col. 
à Perpignan, M. Pistre, du 4° rég. d'inf. col. (n'a pas re- 
joint); au 4° rég. d’inf. col. à Toulon, M. Frontgous, du 24° 
rég. d'inf. col. (n'a pas rejoint); au 3 rég.d'inf. col. à Ro- 
chefort, M. de Goyon, rentré da Congo (h. c.), réintégré à 
compter du 2% Août 1905; au 5° rég. d'inf. col. à Cher- 
bourg, M. Sorel, du 7° rég. d’inf. col. (n'a pas rejoint) ; 
au 1°" rég. d'inf. col. à Cherbourg, M. Montfort, attendu 
de Madagascar; au 2° rég. d'art. col. à Cherbourg, M. Du- 
perron, attendu de l’Afr. occid.; au 6° rég. d’inf. col. à 
Brest, M. Thézé, attendu de l’Afr. occid.; au 3° rég, d'inf. 
col., à Rochefort, M. Poux, attendu de Madagascar; au 2 
rég. d'inf. col. à Brest, M. Lasserre, attendu de Madagas- 
car; au 6° rég. d'inf. col, à Brest, M. Lévid, attendu de 
Madagascar. 

Approbation de mutations effectuées par l'aulorilé 
mililaire aux colonies. — En Indo-Chine. —- Au 10° 
rég. d’inf. col. à Dap-Cau, M. Savignac, méd.-malor de 2 
classe; à l'hôp. mil. de Saïgon, M. Le Hardy, méd. aide- 
major de {re classe. 


- dir. de Lorient; 


. mand. {re flottille torp. Océan; Bousicaux, résid. 


Lorient; Dupouey sert major: gén., 
. emb.s.;Æarpon, c. PUR Dardignac et Fournier, ren- 


 Brisset, conval 
2 mois. 


dés. p. emp.s. Saône, rempl. méd. 
2.6l:. Mielvacque, congé 3 m.; méd. 2 cl. 
_emb.s:Saint-Louis. 
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Promotions 
NOMINATIONS. — Sont nommés: dessinai. 5010 ME 
Vérhæven, À Brest; — reédacl. 4 ct, MM. Férec, Barbe, 
Thomas, Lecourbe; — commis princ. LOU MM. Ali- 


bert; à Toulon; Kossey, à Gherbourg; — commis prince. 
3e cl, MM. Vaultier, à. Cherbourg; Brulé, à Brest; — 
commis 1 cl., MM. Bouguen, à Brest; Le Bonzcc, à 
Lorient; — commis 2 cl, MM: Porchier, à Toulon: 
Souben, à Brest; Maroselli, à Indret; — commis 3° cl., 
MM. Legrand, à Lorient; Crichan, à Brest; Pascouaud, à 
Ruelle; — commis 4° OU MM. Soullier, à Gucrigny; 
Cousin et Jaffray, à Lorient; Gautran, à Brest; Jaffray, a à 
Lorient; Alzéar, à Ruelle; — chef armur. 1" cl. ., M. Phi- 
lip, du 21° rég.; — chef armur. % cl., M. Claquin, de la 
— m. armur., M. Le Thomas, de Cher- 
bourg; — rédact. 90 CU (admin. centr.), M: Bériel; — 
rédact. stagiaires, MM. Claude et Débats; — dessinal. 
pr.2° cl; M. Poullaouec,à Brest; —surveill. lechn.{r cl. 
M. Toby, à Brest; — surveill. techn. ® cl. , M. Estève, à 
Ruelle; — membres du conseil sup. de la Mar. MM. 
les vice-am. de Maigret et Fournier; les contre- “am. Ri- 
chard d'Abnour et Philibert. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: du 
Jemmapes, le cap. a v. Gauchet; — de la déf. fixe, Tou- 
lon, le cap. de frég.. Jaurès; — d'un torp. 3° flottille Mé- 
diterr., le lieut. de vaiss. Thomas de Closmadeuc; — du 
Dard, le lieut. de v. Arguel; — d'un torp. 4° flottille 
Méditerr., le lieut. de v. d'Adhémar de Cransac; — du 
Loirel; le lieut. de v. Romieux; — du Yalagan et d'une 
div. torp. 4° flottille Manche, le lieut. de v. Exelmans; — 
de la Sœrbacane, le lieut. de’ v. Revault; — de l’Ulile, le 
4er m. man. Bars; — du Zravailleur, le 1° m. man. Pri- 
gent; — du Caudan, le pilote {re cl. Rio. 


‘ Distinctions honorifiques 


LÉGION D'HONNEUR. — Sont nommés : officier: le cap. 
dc fr. Coustolle; — chevaliers: le lieut. de v. Crosson; 
l'enseigne Le Martret; l'ing. princ. Simonot; le méd. 1re 
cl. Cairon; l'admin. 1 cl. inscript. marit. Mahaud; l’'ad- 
joint prince. construct. nav. Rinjonneau. 

MÉDAILLE MILITAIRE. — La Méd. milit. est conférée au 
maréchal des logis chef gendarm. marit. Laäcroix; au 2° 
m.man. Huet; au 2° m. timon. Olivry; au 2° m. mécan. 
Le Coat; au 1m. man. Bescond; au 2° m. timon. La- 
vallon; au 1° m. fourr. Rousselin; au 1 m. mécari. 
Blanc; au chef armur. Perpétuité. 

MÉDAILLE D'HONNEUR. — La Méd. d'honn. du personnel 
militaire de la Marine est décernée aux agents ci-apres: 
— méd. d'or : le chef surveill. techn. Métereau, à Roche- 
fort; — med. de vermeil: le surveill. techn: 1" cl., Ju- 
dic, à Indret; les chefs surveill. techn. 1° cl. Trignac et 
Bigoil; — mêd. d argent: le dessinat. dre cl. Cadoret, à 
Indret; le surveill. techn. 1'° cl. Ezvan, à Indret; le chef 
ouvrier Perzois, à Indret; les chefs surveill. techn. Uiry, à 
Rochefort; Broc, à Bordeaux; le chef ouvrier Mercier, à 
Rochefort; les ouvriers Aleau, Lardy, Lenoir, Vittement, 
à Rochefort; — méd. de bronze : le dessinat. 1re cl. Pac- 
quier, à Indret: les chefs ouvriers Drouillard, Télair, Or- 
dronneau, à Indret: le chef surveill. techn. Remigerand, à 
Rochefort; les survcill. techn. Neau, Delice, à Rochefort; 
les chefs ouvriers Clerton, Lillet, Drugeon, à Rochefort; 
l’ouvrier Baron, à Rochefort. 


Mouvements du personnel 


Cap. de frég. — MM. Jochaud du Plessis à pris com- 
libre 
4 m.; Lefèvre, distrait p. 6 m. liste emb.; Martin, dés. p. 
fonct. chef d'état-major du c.-am. Barnoud, command. 
div. esc. Méditerf.; de Paris de Boisrouvray, dés. ‘p. emb 
8. léna. 

Lieul.de vaiss. — MM. Carol à été emb.s. Bruix; 
Millot, déb. 3° flottille torp. Méditerr., sert major. gén., 
Toulon; Bertrand est autorisé à collaborer à l’Album 
historique de l'Armée el de la Marine; Aubry dés. p. 
fonct. membre commiss. réglage, Lorient; ‘Ancelin, 
conval. 3 m.; Pirot, maint. p. 1 an c. archiviste de l'éc. 
marins torp., Brest; Pervinquière, sorti hôp. Lorient, a 
réjoint Carnot; Fournier, dés. p. fonct. direct. mouvem. 
du port à Alger et d'adjoint au command. 4° flottille 
torp. Méditerr.; Goisset, congé 2? m., sans - solde; Gouin 


. d‘Ambrières est affecté. c. adjudant-major au: 1° dépôt 
des équip.; Guillabert, dés.: c: 
- chargé suivre trav..achèvem. du Jules-Fer TY- 


adjoint. au cap. de x. 


Enseignes.— MM. Schacher, déb. Lance, sert à terre, 
Brest; Mazaré, dés. p. 


servent maj. gén., Lorient; Guiran, conval. 
conval. 3.m.;-Joubert, congé p. eaux Vichy; 
3 M.; d Auber de, Peyrelongue, | conval. 


trés conval., 
PAS :Garnel, 


Aspirants. —. MM. Tardy, déb. Su/fren, conva!. ? m.; 
Laporte, prolong. conval. 3 m. 

Mécaniciens. — Méc.:pr., 2 cl. Héry, dés. p. emb.s. 
Fauconneau; méc::pr. %.cl., Dupuy, déb. Dupleix, 
conval. 3. m.; méc. pr. de cl. Carponsin, dés. p. emb. s. 
Troude; née pr. 2 cl. Bonnet rentré x -act.,° sert à 
Toulon; méc. pr. 2.cl: Clérat, dés. p:, emb.:s. -Masséna; 
méc..p. 2° cl. Schmitt, dés. p. emb.s. D 

Corps de sanlé..— Méd, 1" cl..Parin, congé 2 m., P. 
suivre cours d'ophtalmologie, Paris; «mé d..1re cl. Barrat. 
2,cl. Le Coniac;:-méd. 
Duville, dés. p. 
Carrière, maintenu 


 Commissarial. —+: Commiss pr 


: p. 2'ans chéf serv. admin Algérie; commiss. % cl. Bor- 
denaye,.conval.: 1. m::-commiss.. 1" cl: Pognan, conval. 
3 M.; Comiss {'° cl]. FER ae dc Génis, dés. p. emb. 
8 Brelagne;, conmiss, 1e cl. Alozé, prolong. conval. 
3 m,; commis. 1%”:cl. Delisic, dés. p  emb. s Galilée; 


Qormiss. 2 cl. Furet, dés p emb.s AÆance. 


«Personnel administralif. — | Cons) Dousse, conval. 
SNA AONES adinin. Malaterre est ait. dir. de Lorient: sur - 
veill. techn.: Eradés,; conval, 3 m1; chef ann. Prosper, aft. 
à Lorient, étJacq, à Brest: agent Eberlé,-dés. p: fonet. 


gestionnaire hôp.:Sidi- Abdallah: commis Lécrivain, dés. | 


p. Saigon; ‘commis Le Penne; de Rochéfort, passe à: Dun- 
kerque; chefs afm. Dezille, dé Lorient, passe à la ae 
LE nn etc 0 à la direct: de Lorient. 


ttes -Mouvéments de ja flotte : 


AE arrivé. à Bahia; — 7roude, arrivé à New- 
York; Lavoisier, arrivé à Greenock, faisant route p. 
Islande: - Galilée, quitté Toulon p.rempl. Du- -Chayla 
à Tanger; —IZéléc, arrivée à Nouméa; — Vaulour, ar- 


-rivé à “Galata; — Infernel, quitté Suez; _ Fleurus, dé- 


signé p. rempl. Bougainville c. añnexe du Bord. , 


IN FORMATIONS 


Grande Semaine tEMe française. — Le vice- 
amiral Caillard, commandant en chef l’escadre du Nord, 
a TéÇL, À bord du 'Masséna, en rade de La Pallice, 
M. Paul Cloarec, directeur de la Ligue maritime fran- 
caise, délégué par le comité de la Grande Semaine ma- 
TU MEN 

L’amiral a promis son concours effectif le plus étendu 
à cette manifestation et a fait mettre à l'étude, par son 
état-major, lés formes de la participation de l’escadre aux 
fètes de la baie de Seine. 


ER MAUR PSE RUE LAPS RON QUE SP RER ASE VA 7 NU, 


PETITE CORRESPONDANCE 


Ious rappelons à nos Lecteurs que nous ne pPoUvors 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre dirèctement el à nous couvrir de nos frais 
de corr RÉ pondaee avec nos collaboraleurs spéciaux. 


Un Berrichon dans la fiotle. — Vous ferez votre 
essai dans le port militaire le plus proche : Lorient, 
Rochefort ou Toulon. Vous pouvez vous engager pour 
5 ans jusqu'au 80 Septembre. Dcnnez-moi votre adresse 
pour que je puisse vous répondre plus longuement. 


C. D. — Ecrivez à M. le Trésorier général des Invali- 
des de la Marine, 5, rue Cambon, Paris. 
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DIRECTION À DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE MAI 1905 


Pour l'escadre de l’Extrême - Orient. — 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipère, Montcalm, 
Vigilante, Oiry, Redoutable, Argus, Surprise, 


Prolée, Lynx, Comète, Achéron, Gueydon, Styx, 
Vauban, Sully, Takou, Javeline, Sabre, D’Assas, 
Fronde, Descartes, Francisque, torpilleurs colo- 
niaux 4-$, 6-S à 15-$S, par Saïgon, départs de 
Marseille, les 14 et 28 : ® Châteaurenault sur Port- 
Said, départs de Marseille, les 10 et 14. 

Pour la division navale de l'océan Indien. 
Capricorne, Rañce, Pourvoyeur, 1 M à 6-M, à 
Madagascar; départs de Marseille,les 10 et 45 : 
Infernet, sur Suez, départs de Marseille, les 10 
ete “] 

Pour la division navale du Pacifique. — 
Zélée, Meurthe, Eure, à Nouméa, départs de Mar- 
sei Ile, les 10 et 14. 

Pour la division navale de l’océan Atlanti- 
que, — Jurien-de-la-Gravière, sur Fort-de-France ; 
départs, de Saint-Nazaire, le 9; de Bordeaux : 
le 26 ; Troude, sur Sydney, aux soins du consul 
de France, départs du Havre tous les samedis ; 
Dupleit, sur Bahia, départ de Marseille, le 12. 

Pour la station locale de Cochinchine. — 
Baïionnetle, Caronade, Cimetlerre, Bouclier, à Saï- 
gon, départs de Marseille, les 14 et 28. 

Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Henry-Rivière, Jacquin, par Haïphong, départs 
de Marseille, les 14 et 28. 

Pour ia station locale du Sénégal. —. Marigot, 
Goéland, à Dakar, départs de Marseille, les 12 
éLie0: 

Pour la station de la Guyane. —, Joufjroy, 
sur Cayenne, départ de Saint-Nazaire, le 9. 

Pour la station de Crète. — Condor, 
Sude, départs de MarSeille. les 6, 43, 20, 21. 

Pour la station de Constantinople. — Mouette, 
Vautour, Mascolle, voie d: terre, chaque jour. 

EDM. DE KERHOR. 


TS: Le NUES- -PROP PRIÉTÉS (ou ACHAT) 
l'insu de fruitier; sur Maisons; 


Successions, Renseigts gratuits. DiSCRÉTION: 
CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chausséc &'Antin,Paris (°?d0Confançeh 


à la 


- 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


riche, couverture toile, fleurs roses et paysa 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fe 


chez tous les dépositaires du Petit Journal, cf 
: Pa à la PAPETERIE DU. Petit Journal, 
ade 


colis postal. 


AN GL AIS ALLEM. IT) ITAL. Esp. RUSSE, PORTUE. appris i 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec. profes 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcial 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCE 
Preuve-essai, {lan gue, /co,envoyer 9Q c.( us France. DR 
tira b.pos ançai: à Msîitre RIRE 13r. du Montholon: e 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universelleme 

connu. — Adopté pour l’armée, élastique, ue ressort 
fl contient Sonde es hernies et permet l'exercice 
toutes les professions sans que le malade s'aperço 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il restesar 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnemen 3 
Essais et Brochure gratis, — M, BaRnèRE, 3, NB Dre à 


Albums pour Cartes postales # 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCH 


28..38X 28, 500 places, 4aà la page, couvertu 
toile avec fleurs coquelicots en. relief. F2 
bum : 3 fr. 95... 
29. 3131, +50: places; 5 à ja page, “al 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bo 
quet de fleurs en. relief. Article HROUUEAU 
bum : 6 frames. FE 
30. 3828, 500 places, 4: à: la page. cou: er- 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L'a 
bum: 38 fr. 25., 
31.88 <28, 500 Dies. 4.à la page, couvert 
ture toile avec fleurs chhysantiomen en relief 
L'album : 8 fr. 25. 
32. 38x28, 500 places, 4 ds Ja page, couvers 
ture toile avec fleurs roses et muguets en relief. 
L'album : 3 fr. 25. 
33. 38528, 500 Hiases &à la page. Albu 


Tous ces albums sont en vente, en province, 


Pour les recevoir T francos, ajouter le prix du 


ira are LA EVE CAPILLAIRE. 


la barbe et les moustaches magnifq.méêt 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveuæ et Où 
Effets PROMIEIENE vs méd.d'or,10,000 lett félici 
ME Le doub.gd pot valeur 20.fr. venu fro 3 f, ; 1 
NS pot 2f.; Ve oub. pot d'essai, 0,75 timb. ou man 
% J. Poscl,chte Bd Filles-du” carats 20, P. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEU | 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser 
amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis pr 19Q 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, lib 

sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gra 
Maison G. Rigollet, 23. rue St-Sabin, Pari 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. Ë 


Imprimé sur le machine rotative enrono-typo do HARINON | 


, BARBE er KOUSTACHES MAGNIFIQUE 


même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait. 
repouss' chev.et cils. 60.000 attost. Gt flac.3f. Flac. 1752 


SN ELLessai 0'76 1° timb.cu mé, POUJADE, P. (bin à Cardaillao(lt 


lus Le DNS ST NN LR ee ES 
le A D = A LD ne CRETE 


L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et LÉ 


Bijouterie du Gi COMPTOIR NATIONAL 
| s HORLOGERIE > ESAN PE a N. 


8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


Le GÉRANT : G. LASSEUR … 


(Encres Loruleux) 
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| RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


SOMMAIRE quelques détails choquants, ils disparaissent| L'ensemble est sévère, car l'édifice est cons- 
ci heureusement dans l’ensemble. D'énormes sub- | truit en granit, mais certains détails d’'orne- 
à 6 structions ont permis de lui donner sa position | rentation, par exemple les encadrements des 
Madrid: « El cambio de la guardia ». — La réor- | hardie et avancée à l'Ouest. portes et fenêtres et les balcons en pierre de 
“1unisalion, de l'Armée espagnole. — Secours aux || La superficie du palais est d'environ 22,500 | Colmenar, imitant le marbre, viennent égayer un 
esse sur le champ de ouate à mere | mètres carrés ; ses quatre angles sont flanqués | peu celte masse imposante. Une cour carrée de 
AMaddalena. — Le PT ETS Ras à ee “de grosses {ours massives ; il mesure 150 mè-|#5 mètres de Côté — sorte de grand patio, Té- 
a vila des officiers des Armées de terre et de | tres de-côté et sa hauteur est d'environ 50 mè-| miniscence de l'architecture arabe — à été 
her. Le « Bouchido » et le « Kanjo ». — Les bale- | tresdanslespartiesachevées et25 dans lesautres. | ménagée au centre du bâtiment. 

liers chinois. —- L'«Onondaga». = À Charles IT prit possession de 
= L'hdpilal marilime de Porlt- : ce palais en 1764, mais on 
Mouis. — La faillile de l'arlille- éontinua à l'agrandir et à l'en- 
D re ne joliver ; en 1808, il coûtait déjà 
ch des près de 75 millions de pesetas, 


Leuirasses. -— Les budgets des : ) ] ELAs 
Driboires du Sud rien. — y compris la décoration inté- 
ieure. 


Pelite chronique marilime.— Les 

sporis dans l'Armée. . La principale entrée du Palais 

Wofñciel : Guerre el Marine. — royal est au Sud, sur la place 
Pelile correspondance. : d'Armes, qu'encadrent, des 
Re acux côtés,les ailes de l'édifice 
et, sur le devant, des grilles 
élevées. C'est à cet endroit qu'a 
lieu, chaque matin, la parade 
qui. précède la relève de la 
garde et à laquelle ne man- 
quent pas d'assister les étran- 

_gers, les chauvins etles ba- 
dauds madrilènes : spectacle 
très intéressant, qui permet 
d'étudier en quelques instants 
les principaux types de l’armée 
cspagnole. : 

Voici d'abord la garde par- 
ticulière de la raison royale : 
leshallebardiers. Vêtusdel’habit 
à la française, une longue épée 
au côté, coiffés d'un bicornec 
original relevé d'üne coearde 
aux couleurs espagnoles, la 
hallebarde sur l'épaule, précé- 
dés de la musique de leur 
régiment qui joue lentement 
la Marche lorraine, ces sol- 
dats d'élite détilent posément, 
en se dandinant légèrement et 
en se rengorgeant beaucoup. 


Is vont relever leurs collè- 
gucs qui, depuis la veille, sont 
en faction dans les parties ré- 
servées du Palais, veillant à ce 
qu'aucun intrus ne pénètre 
dans les appartements royaux, 


Nr. 2 


eee 


À MADRID 


| «4 cambio de la guardia » 


Pour voir un échantillon des 

ivers uniformes de l'armée 
spagnole, point n’est besoin 
éparcourir toute la péninsule: 
suffit de se trouver à Madrid, 
ans la cour du Palais royal, 
ers dix heures et demie du 
lin et d'assister à la relève 
uotidienne de la garde : el 
ambio de La quardia. |: 


| En effet, le roi Alphonse XII, 
s'efforce d'entretenir chez 
on peuple le respect et l'a- 
jour des choses militaires, a 
loulu que cette parade fût 
ntourée de tout le cérémonial 
loSsible et, pour en rehausser 
prestige, jamais il ne man- 
LE d'y assister lorsqu'il est au 


alais de Madrid. 


| Edifice rectanguiaire impo- 
at, sur la hauteur qui domine 
2Mançanarez, le palais des 
MS. d'Espagne occupe l'empla- 
ement d'un ancien château 
Acendié en 1734, et qui avait 


Pendant ce temps, les cava- 
liers de l'escadron d'escorte en 
grande tenue avec Fhabit à 
Mismême succédé à l'Alcazar plastron, col et parements bro- 
es Maures. De chaque côté, dés, culotte blanche êt casque 
DE rtont lorsqu'on le RE de potes immaculéés, 
jntem le de la vallée du Man- En = 3 ont caracoier eurs montures 
Mères, ce monument présente Re D Pa Re en prenant la garde aux portes 
maspect grandiose, et s'il y a (en tenue de manœuvres) du château. 


| 
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| Quelques instants après commence le défilé | 
des autres troupes : précédée des tambours, des 
clairons et de la fanfare, l'infanterie s’avance 
par sections au pas de parade, entourant le dra- 
peau du régiment. Et nous pouvons détailler 
tout à notre aise l'uniforme des fantassins, 
notant au a le col blanc qui émerge de la 
longue capote et leur donne un petit air habillé 
que la cravate bleu fané ne prête malheu- 
reusement pas à nos pioupious, le shako bas 
surmonté d'une aigrette, la jugulaire arrêtée 
sous la lèvre inférieure, le fusil Mauser de 
7 millimètres et la. beionnelle courte en forme 
de couteau. 
Voici la cavalerie représentée par un peloton 
de chasseurs, le sabre au clair, la petite cara- 
bine Mauser en sautoir, ou bien par un déta- 
chement de lanciers quitiennent haute et droite 
la lance pesante ornée de banderoles. 


Enfin, voilà l'artillerie : traînées par de vigou- 
reux aitelages, les-pièces défilent, précédées.de 
leurs caissons sur lesquels sont assis les séèr- 
vants, bien campés dans leur élégant dolman 
que barrent d'une raie claire la ceinture 
baudrier blancs. ; 

Les musiques des régiments jouent tour à 


tour pendant que les sous-officiers placent les 


sentinelles, relèvent les postes € et se passent 
les consignes. 

C'est à ce moment que le roi, lorsqu'il se 
trouve à Madrid, parait au balcon, accueilli par 


les vivats enthousiasiés de la foule. 


Puis le défilé de la garde descendante com- 

mence en sens inverse, mais toujours dans le. 
même ordre, ct l'infanterie, la cavalerie et l’ar- 
tillerie défilent à nouveau devant nous, du 
même pas lent et monotone que les Espa- 
gnols ont adopté pour la parade et qui rappelle 
peu la furia antique par laquelle leurs fantas- 
sins S'illusirérent jadis dans maints combats. 
_ C'est ainsi que par la parade quotidienne- 
mentofterte à la curiosité des Madrilènes, fort 
amateurs de spectacles militaires, S. M. Al- 
phonsé XIII entretient à la fois dans lé nation 
et dans l’armée les plus nobles traditions du 
peuple espagnol; c'est ainsi qu'en montrant 
aux étrangers, dans une seule cérémonie, les 
divers échantillons de son armée, il leur 
donue une juste idée de la force militaire de 
l'Espagne. 
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L'intérsssant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
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est consacré aux 
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LA RÉORGANISATION | 
DE L'ARMÉE ESPAGNOLE 


L'administration nr ‘de la uen 


* 
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Le 9 Décembre de cpier, le Sénérat  Linarès, 
ministre de la Guerre du royaume d° Espagne, 


faisait signer à Alphonse XIII un décret réorga- 


La porte de lArsenal, à Madrid 


nisant l'administration centrale de la Guerre, 
créant un grand éfat-major de l'Armée, une di- 
rection générale des“haras et remontes et une 
inspection générale des établissements d’ins- 
truclion militaire. 

Il semblait que ce décret dût être le couron- 
nement de l’œuvre de réorganisation à laquelle 
S’élait consacré le Hu Linarès et que le mi- 
nistre de la Guerre eût le droit de considérer 
avec sahsfaction les résulia's d'un travail por 
sévérant de plusicurs années. 

Malheurcusement une queslion de personnes 
est venue embrouiilér la situation et a motivé 
la chute du ministre. Celui-ci tenait à placer à 
la tête de l'état-maior général le commandant 
du 3° corps d'armée (Valence), le général Lono. 
Mais le souverain avait son candidat qui n'était 
autre que le chef de sa maison militaire, le lieu- 
Len AnL SEMErAl Polavieja. Ne pouvant faire re- 

enir Son souverain sur Sa décision, le général 
Linarès à résigné son portefeuille, comme aussi, 
d'ailleurs M. Maura, président du conseil, ct 
tous les membres du cabinot. 

Le roi fit alors appel au président du Sénat, 
le gén ‘ral.de réserve Azcarraga, qui accepta la 
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Le défilé de la cavalerie 


présidence du conseil des ministres et donna le 
portefeuille de la guerre au lieulenant général 
Villar. Mais le nouveau ministre n'eut pas le 
temps de donner la mesure de Son savoir-faire. 
Au bout de quarante jours, pendant lesquels le 
général Villar fut d'ailleurs obligé. par la ma- 
ladie de garder la chambre, 
carraga devait à son tour passer la main ef était 
remplacé par un ministère, Villaverde. Le gé- 
néral Marttegui, qui avait déjà été ministre de 
la guerre, puis directeur de la « Guardia civil » 
(gendarmerie), fut replacé à la tête de l'admi- 
nistration de l'Armée et assuma la charge d'ap- 
pliquer les réformes du général Linarès 

Celles-ci sont nombreuses et tendent à faire du 
ministère de la Guerre un organe de comman- 
dement et d'administration (rès comparable aux 
minisières correspondants des grandes puissan- 
ces européennes. 

L'adminisiralion centrale militaire d'Espagne 
comprend, aux termes du décret de Décembre 
dernier : le ministère de la Guerre proprement 
dit, le conseil supérieur de la Guerre et de la 


ne: l'éta 
|rection générale des haras et de la rer 


rale des carabiniers, le ‘commandemen 


F de RE supérieur, 


.sous-chef de l'état-major central 
ayant dans leurs attributions : 1 


_colonels. Les troupes et services suivants. 


tir, l’école d'équitation, l'établissement él 


le ministère Az- À 


i-major central de TArnee 


l'inspection générale des établissements 
struction et d'industrie militaires, le comm 
ment général des hallebardiers, la directi 
nérale de la gendarmerie, la "direction 


néral des Invalides, la direction de Faumô 
l'ordonnancement des PL et a co 
général de la guerre. 
Le ministre de la Guer 
sous-secrélaire; 1e minis 
sections, savoir : dt ae: 
rie, génie, services administratifs, service 
santé, justice militaire et affaires génére 
instruction, recrutement et COrps spéciaux 
Le conseil supérieur de la Guerre et.de 
Marine à, comme par le passé, les attributic 


e 


gane STE le ae 
ganisal 
la mobilisation de l'Armée, l'instruction, 
tériel et les ravitaillements, 1 défense 
bâtiments militaires; enfin, 
guerre. HSM 
La première section est. arte pa 
néral de brigade; les autres ont à leur tête. 


vent directement de. l'état-major centr: 
cole supéricure de Guerre, l’école central 


technique et de communications de l'Armée” 
parc aérostalique, le corps de télégraphie : 
taire, les brigades topographiques d'état-m: 
les brigades topographiques du’ géni à 
taillon de chemins de fer. Es 
Par analogie lointaine avec notre con 2] 
périeur de défense, le décret . d'or, ani 
prévoit la réunion d'une. pare prési se 
ministre de la Guerre et com pos 
chefs des divers organes .de 
centrale, du sous-secrétaire dk 
commandant du 4e COTPS d'ar 
mandant d'un autre corps. arm L 
rôle. Les capitaines éénére et les of 
généraux ayant été ministres de la Guerre 
ront é galement être convoqués. aux réul 
dé cette. junte qui aura à délibérer, le 
échéant, sur les affaires importantes int 
sant l'Armée. à 
Le général Polaviéja, dont nous avons 
plus haut et dont la personnalité provo 
chute du général Linarès, a ue mainten 


On le dit d'une ntoliseees d'une énere 
d'une force de caractère remarquables. 
pour le seconder dans ses hautes fon 
avec le titre de sous- a | 5e Pét 


La. musique 


Lrégalement, un des officiers généraux les 
us estimés de l'armée espagnole. 
à SIrR: 


nl 
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IECOURS AUX BLESSÉS 


| . sur le champ de bataille 


ILe service des blessés sur le champ de ba- 
ileest extrêmement difficile et délicat; il 
tibétre complètement réglé dès le temps de 
lixavec une sollicitude éclairée. 

ne suffit pas d'avoir un personnel d'élite, 
faut encore mettre à sa disposition tout le 
latériel indispensable à l'exercice de sa fonc- 
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2 — TRE DER 
aussi de la mort ceux que le froid de la nuit 


expose presque inévitablement à périr quand, 
après avoir perdu beaucoup de sang, ils pas- 
sent la nuit en plein air, à la pluie, sur la 
neige, etc., car ce n’est pas au soir d'une ba- 
taille et pendant la nuit qui lui succède que 
l'on peut commencer à organiser le service des 
évacuations : il faut donc abriter, d'extrême 
urgence, le plus grand nombre de blessés 
qu'il est possible. 

Nous n'avons pas besoin d'insister davantage 
pour que tout le monde comprenne l’impor- 
lance Cu secours que l’on peut ainsi donner 
aux blessés. 

Ils seront toujours très nombreux sur les 
champs de bataille de la guerre moderne. L'hu- 
manité et l'intérêt militaire se rencontrent pour 
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aucune illusion sur les inconvénients de cetto 
voiture, beaucoup trop lourde pour suivre à 
travers champs le personnel de lambulance 
destiné à mettre, d'extrême urgence, un m.té- 
riel en service sur le terrain du combat. On 
songea donc à transformer l2 voiture en deux 
véhicules : l’un, léger, pouvant passer partout, 
et ne contenant que le matériel indispensable 
aux premiers secours; l'autre ne devant, en 
principe, circuler que sur les routes et consti- 
tuer un approvisionnement de remplacement 
‘ou de réserve. Chacun devait être traîné par 
deux chevaux, lanciénne voiture par quatre. 

Il est officicllement établi que l'étude de ce 
dédoublement, commencée il y a environ dix 
ans, sur la demande expresse et motivée du 
service de santé, entreprise de concert avet le 


LE 


On d'humanité. Deux questions doivent solli- 
Ier attention du corps de santé et de l’admi- 
istration chargée de provoquer les crédits 
‘écessaires à la réalisation des desiderala 
Jmulés depuis longtemps déjà : celle des 
sntes Lortoise et celle des voitures de chirur- 


Latente Tortoise est une tente de toile des- 
imée”à abriter les blessés sur le terrain même 
combat dès la première nuit, avant que l'on 
Ibpu Songer à les évacuer sur les localités les 
lus voisines. 

Chaque approvisionnement d’ambulance divi- 
naire ne comporte que deux dé ces tentes ; 
devrait en comprendre au moins six. 
MEorsque là tente Tortoise a été adoptée, il a 
léadmis, en principe, que tous les fourgons 
lchaque ambulance en seraient pourvus: on 
‘t pu ainsi, non seulement abriter immédia- 
ement tous les grands blessés, mais sauver 


| 
| 
l 
( 
| 


| 
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nous faire comprendre que : économiser $es 
blessés, c'est en même temps empêcher l’écrou- 
lement trop rapide de seseffectifs. Aussi bien 
doit-on demander que notre service de santé 
ne reste pas dans un s{alu quo manifestement 
insuffisant. Et comme le fait remarquer avec in- 
finiment de raison le rapporteur du budget de 
la Guerre pour 1905. rien ne s'improvise au 


moment de la bataille; le pays ne peut vaincre | 


qu'avec les moyens que l'administration de la 
Guerre aura préparés dès le temps de paix. 
Rien ne démontre mieux l'inconvénient qui 
résulte pour le service de santé de ne pas dis- 
poser des crédits affectés à tous les détails de 


son service que l’état actuel de l'étude de la! 


voiture de chirurgie. 

On avait dû, après 1870-1871, se contenter, 
par mesure d'économie, d'améliorer l’'aménage- 
ment de cette voiture, et on l'a fait aussi heu- 
reusement que possible. Mais on ne se faisait 


ROI D’ESPAGNE, LES OFFICIERS GÉNÉRAUX ET LES OFFICIERS DE LA MAISON MILITAIRE 


service de l'artillerie, vient seulement d’abou- 
üir partiellement : le type de la voiture légère 
est à peu près fixé; celui du fourgon ne l’est 
pas encore. 

C’est que l'étude en a élé à diverses reprises 
commencée, abandonnée, reprise, et qu'il faut 
beaucoup de temps pour se mettre d'accord 
avant d'engager la construction d’un modèle 
qui coûtera cher et ne sera peut-être pas uli- 
lisé, comme ne répondant pas suffisamment au 
but qu'on se proposait d'atteindre. 

Si le service le. plus intéressé à la construc- 
lion de ces voitures, c'est-à-dire le service de 
santé, avait disposé d’un crédit personnel, il eût 
pu faire appel à l'industrie privée, payer les 
essais faits d'après ses propres idées, soumettre 
les modèles à l'appréciation du service de l'ar- 
tillerie, profiter de ses observations, comme il 
l'a fait pour les appareils réalisant le système 
de suspension le plus avantageux pour le trans- 


de Mougins (Alpes-Maritimes) à 


LOS FA 


pie des malades et blessés en chemin + ee 

l'n’eût pas manqué de réserver à l'Etat, qui 
eût payé les essais, la propriété des modèles et 
ileût pus ‘entendre avec le’ service de l'artille- 
rie pour la construction de voitures remplissant 
les conditions de solidité qu’il peut apprécier et 
réaliser mieux que pèrsonne, puisque certaines 
pièces de ces voitures doivent, eu égard aux 
éventualités du service de guérre, être inter- 
changeables. Les roues, timons et autres détails 
des voitures en usage dans l’armée doivent, dé 
même,remplir cette condition de premier ordre 
en campagne. " 

C'est l'industrie privée qui a établi les mo- 
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us de EC. et de Stone que jamais 
soldats d'Afrique n'en supportèrent. 

» Lamy les conduisit à la victoire et ne 
nous reviendra plus. 1 a trouvé là-bas la plus 
glorieuse de toutes les. morts. Inclinons-nous 
respectueusement devant ce grand soldat dis- 
paru. 

» Jen’en dirai pas davantage pour honorer nos, 
morts. Mais je dois excuser les vivants de 
faire violence en ce jour à la modestie de celui 
qui n'est plus. Les hommages de la postérité 
vont de préférence à ceux qui les ont le moins 
recherchés. Le trait dominant du caractère de 
Lamy était, avec une volonté dont rien ne pou- 


dèles des voitures du service de santé de la | vait abattre la ténacité et l'énergie, une modes- 


République argentine, et celle- 
ci se loue du: résultat obtenu 
facilement el avec rapidité. , 

Sans doute, la transformation 
de la voiture de chirurgie sera 
très onéreuse. Il est d'autant 
plus regrettable qu'elle n'ait 
pas pu être commencée depuis 
plusieurs années, à l'aide de 
crédits relativement peu élevés, 
en raison. de leur fractionnement 
même; on ne saurait se désin- 
téresser du perfectionnement du 

matériel de secours de première 
urgence. Ce n'est pas le tout 
d'avoir un excellent matériel de 
pansement, il faut qu'il arrive en 
temps utile sur le champ de 
bataille. Autrement, la guérison 
de bien des blessés sera COMprOo- 
mise. 

Les progrès de l'art de dé- 
truire les effectifs par le feu de 
l'artillerie et de la mousqueterie 
doivent avoir pour conséquence 
les progrès de l'art de guérir et 
des moyens matériels destinés à 
sauver les blessés. 

REG 


Es 
A LA MÉMOIRE 


COMMANDANT LAWY 


M. Clémentel, ministre des 
Colonies, a présidé, le dimanche 
30 Avrildernier, l'inauguration du : 
monument élevé par la commune 


la mémoire du commandant 
Lamy, le vaillant chef de la mis- 
sion Algérie-Lac Tchad. 

Le monument est l'œuvre:de 
M°Bonnier;:architecte du palais 
de’ l'Elysée, et le buste du 
commandant est dûà M. INAUTY.£ VE 27 

..Le'lieutenant-colonel Reibell, 
compagnon de  Lanty pendänt lexpédition Fet 
aujourd'hui officier d'ordonnance-du président 
de,ia République; a tracé de son ancien chef le | 
porirait, suivant: 

«Pendant quinze mois passés, avec la: mis- 
sion saharienne, j'ai admiré tous‘les:-jours, *je 
puis dire {outès lesheures, l'intelligence, l’éner- 
gie, le-courage du: commandant Lamy. "J'avais 
pour:lui une-affection.mêlée dé: vénération.: Il 
avait durement-acquis ‘une : connaissance : par- 
faite. des pays coloniaux, et nous: admirions 
comme:il, mettait-au service de la science une 
bravoure inexprimable.. 

"C'est grâce à ses facultés d’ organisation, à 
Son sang-froid dans les moments de détresse, à 
sa noble obstination, que la mission a atteint 
son but. Il avait formé nue troupe d'élite qui 
l’aimait et le respectait. Sa vigueur était si 
communicative qu'il fit supporter àceite troupe 


Ses ossements, mêlés à cette terre d'Afrique, en | 


Je'nom de Fort-Lamy. » 


Le commandant LAMY, tué à lennerai le 25 Avril 1900) 


(La commune de Mougins (Alpes-Marilimes) 
vient d'élever. un monument à ce glorieux soldat de la France.) 
-(Phot: :Walery.) - S 


tie. qui avait horreur du bruit et de la réclame. 
Cés qualités sont celles que doit avoir tout sol- 
dat de la République. :C’est le type de ces  ver- 
tus que nous ‘offrons, ; gravé: dans la, pierre, 
aux Jeunes générations: La tombe du comman- 
dant Lamy est:bien loin d'ici. Sur les bords du 
Ghari, fleuve majestueux et inégal, à L'ombre | 
d'un grand sycomore, sous un tertre : blanchi, 
repose celui: qui fit flotter le drapeau de. la 
France comme un emblème dedélivrance et de 
civilisation, sur lesruines d’unetyrannie barbare. 


font un prolongement de: not re patrie, qui por te 


M. Reibell a remercié les camarades du | 
commandant Lamy qui avaient tenu à assister 
à cette cérémonie : le colonel Franchet 
d'Esperey, le lieutenant-colonel Bajolle et le 
canilaine indigène Oudjari, venu d’El-Goléa 


inaltérable ee qui est celui % 
les soldats de sa race, à la grande Patrie 
les a adoptés. 

M. Jonnart, gouverneur général de l 
avait adressé au comité le télégr amme suiva 

«Je suis de cœur avec vous S dans la comr 
moration de l’héroïque soldat dont vous in 
gurez le monument. Le commandant L 
qui a consacré toute sa vie à la grandeur. 
la France en Afrique, a droit à la reco 
sance de, l'Algérie tout entière, et c'est 
son nom que je rends un hommage ému 
vaillant trop tôt enlevé. 
j grande tâche. » 
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L'ILE DE SARDAIGNE 
ET LA NADDAL 


L'île de Sardaigne, située 
la Méditerranée, au Sud 
Corse, dont elle n'est sépa 
que par le détroit de Bon 
appartient au royanme d'Il 

Sa superlicie est «dc: 
kilomètres carrés el sa popu 
tion de 792,000 habitant 
peut la considérer comm 
sœur de la Corse; les forma 
géologiques et l'orientation : 
montagnes sont les mêmes. 

Le Nord de l'ile est: comp 
de terrains volcaniques ; 
semble ge pays est montag 
comme Ja Corse, mais mo 
accidenté. Le sommet princi 
le Gennar- Gentu, au ceatr 
l'ile,n'atteint que 2,0C0 mèt: 
le groupe du Limbara, au No 
que 1,300 mètres seuleme 
mais es montagnes présel 
des reliefs désordonnés, conf 
et en font un pays sauvage 
difficile. Le littoral est relatr 
ment peu découpé. La côte o 
tale, abrupte; la côte occider 
tale, plus basse, laguncuse, 
d' ui accès difficile, On yre 

au Nord, le golfe d'Asi 
et l archipel de Caprera et de 
Maddalena, qui resserrent : 
Bouches’ de Bonifacio. D + 

Le. détroit, large de 15 kilo 
mètres, présente un pass agi 
n'est pas sans. dange el 
la guerre de. Crimée, un n 
de guerre; la Salamandre, ch 
de troupes, se. perdit, cor 
biens, aux: - Bouches - de Bonifacio. 

"A l'Ouest, se trouve le golfe d'Oristano 
Sud, celui de. Cagliari ; à l'Est, Ja rade de | 
INova- Pausanis 2% 
: Le climat. de 1a : Sardaigne “est: malsa 
malaria fait. des’ ravages | incessants, dar 
vallées, et la montagne elle-même n’en es 
exempte. Les. vents -régnants, le mistra 
Nord, .et le sirocco,-du Midi, appelé par le 
bitants le: « maledetto levante, », font bais 
hausser subitement la température : seuls 
tains points de la côte sont dotés d'un 
temps - perpétuel: Les-pluies, ‘tombant.s 
en hiver, né;sont. nulle part abondantes. 
fleuves, très nombreux, mont aucune imp 
tance; ce sont de simples torrents, parfois d 
vastateurs ; le Tirso ct le Flumendosa sont 
plus notables. Ë 

Les RApNene semblent de race très pare, | 


“es invasions n'ont jamais dépassé 


ôte; on les rattache aux lbères. Ils 
L de petite taille, vifs de mouve- 
S, mais plutôt paresseux d'esprit. 
‘Sardaigne est pauvre, la plus 
ide partie du sol est inculte :. de 
belles forêts couvrent les monta- 
s du centre de l'ile; le maquis 
tend sur les hauteurs moyennes ; 
ruelques céréales, des vignobles, des 
ttes, des vergers d'agrumi, dont 
fruits ne sont pas exportés, tel est 


ilan de l’agriculture sarde, qui à. 


e beaucoup de progrès à faire. 
bétail, de petite taille. en général, 
eu abondant ; cependant les che- 
x de Sardaigüe sont renommés. La 
he est active sur les Fr mais au 
t des Italiens. 


ar contre, les M obebues. minérales 
it abondantes : les mines, exploitées 
à par les Romains, donnent du 
Homb, de l'argent, du fer, du zinc, 
riout dans la province de Cagliari. 
s carrières de granit, de marbre et 
lbâtre, de jaspe, les salines de Ca- 
ri et de Salo-Forte ont de l'impor- 
te. Mais l'industrie est peu active. 
dehors ‘des manufactures ‘de tabac, 
Cagliari, d'allumettes, de Sassari, il 
quelques fabriques de pâtes alimen- 
es, de savon, d'huile, des tanneries, 
Les communications sont difficiles, 
ports sont rares ei mauvais en 
éral. Aussi le commerce est-il des 

s actifs. | 
subsiste en Sardaigne, de l’époque 
istorique, beaucoup de monuments 
mi lesquels les célèbres « nuraghi », 
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Et ÊT 3 | dela Maddalena 
—. Caprera 


\di San FER, 


Ldi San Fes : 
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L'ile de Sardaigne 


309 


auraient donné leur nom, les Etrus. 
ques et les Grecs, la Sardaigne fut 
conquise par les Carthaginois, en 512, 
puispar les Romains, en 238 avant Jésus- 
Christ. Ceux-ci emmenèrent en esclava- 
ge la plus grandepartiede la population. 

« Sardes à vendre » devint le syno- 
nyme d'objets à vil prix. Les Vandales, 


-les Goths et les Byzantins s’en empa- 


rèrent ensuite. Puis l'ile devint indé- 
pendante de fait. Au dixième siècle, on 
la trouve divisée en quatre « judicate 
autonomes ». Mais les Pisans la pren- 
nent, en 1022, et elle leur reste, malgré 
la tentative de l’empereur Frédéric I 
pour en constituer un royaume en 
faveur de son fils Enzio. En 1325, les 
Aragonnais l’annexent et construisent 
la plupart des forteresses, dont les 
ruines subsistent. Le traité d'Utrecht 
de 1714 la donna à l'Autriche; le traité 
de Madrid de 1720 la céda à la Savoie 
avec le titre royal. Depuis cette épo- 
que, les ducs de Savoie ont porté le 
titre de rois de Sardaigne. 

C'est celui que'portait le roi Victor- 
Emmanuel lorsque, au moment ‘des 
événements de 1870, il entra à Rome, 
abolit le pouvoir temporel du pape et 
se. fit proclamer roi d'Italie. 

Les deux villes principales de Ia 
Sardaigne sont: Sassari, au Nord, et 
Cagliari, au Sud. Un chemin de fer les 
relie, en passant au centre de l'île par 
Macomer, qui jouerait, au point de vue 
défensif, un rôle important. 

Cagliari, capitale de l'ile, est défen- 
dus par de vieux ouvrages insuffi- 

sans: elle a une bonne rade. À l'ex- 


itations. construiles sur:les: hauteurs, en|des anciens Pélasges.… Colonisée par les Phé-[trémité Sud-Ouest, dans le golfe de Palmas, qui 
rres sans ciment, à la façon des demeures niciens, les Sardanes d'Asie mineure, qui luils'ouvre sous l'ile de Sant Antioco, on trouve 
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VUE GÉNÉRALE DE CAGLIARI, 
Capitale de la Sardaigne et. quartier général de la 25° division italienne 
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Dans les rues de Cagliari 


une plage de débarquement assez favorable. 
L'ile de Sant'Antioco et sa voisine San Pietro 
favoriseraient l'attaque si l'ennemi y prenait 
pied. | 

Sassari, à quelques lieues de la côte, est la 
seconde ville; elle a pour port Porto-Torres, 
dans le golfe d'Asinara, que ferme l'ile du 
même nom. Sassari est le point d'attaque du 
Nord, comme Cagliari est l'objectif du Sud. 
Sur la côte occidentale, on attaquerait Oris- 
taro, où vient toucher le chemin de fer. 

Oristano et Cagliari se trouvent äux deux 
extrémités de la plaine de Campidano, la seule 
où pourraient se développer des opérations mi- 
litaires un peu sérieuses. L 

Au point de vue militaire, la Sardaigne forme 
un commandement spécial sous. le, titre de 
vingt-cinquième division et est rattachée au 
commandement du neuvième corps d'armée, 
dont le quartier général est à Rome. 

La Sardaigne possède une milice 
spéciale, formée avec tous les 
militaires de première et de 
deuxième catégorie, en congé 
illimité, comptant dans les dis- 
tricts de l'île. Ces militaires 
conservent cette affectation jus- 
qu'au moment de leur passage 
dans la milice territoriale. Il 
résulte de ces dispositions parti- 
culières que la Sardaigne ne 
fournit pas de réservistes à l’ar- 
mée active en cas de mobilisation. 

Le centre de la défense de la 
Sardaigne serait la position d’O- 
sieri, Où l’on pourrait établir un 
vaste camp retranché avec des 
magasins pour les troupes mo- 
biles; mais les fortifications les 
plus sérieuses sont celles ‘qui 
ont été établies au Nord, sur le 
canal de Bonifacio, dans les îles 
de la Maddalena, de Caprera et 
de San-Stefano. 

La position de la Maddalena, 
au Nord de l'ile de Sardaigne, 
a surtout de l'importance au 
point de vue des opérations ma- 
ritimes offensives. C’est à ce titre 
qu'elle a été placée sous les 
ordres d'un vice-amiral. Celui-ci 
porte le titre de commandant 
militaire marilime et cest en 
même temps commandant de la 
place et directeur de l'arsenal. 

Les ateliers, pou importants 
par eux-mêmes, ne pourraient 
guère réparer quedes torpilleurs. 
Un capitame de frégate est à 
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la tête du service des répara- 
tions, lequel n'occupe qu'un 
nombre trèsrestreintd'ouvriers, 
une centaine environ, peintres, 
menuisiers, forgerons,fondeurs 
et artificiers. Ces divers ser- 
vices sont réunis dans un 
même atelier que complètent 
des cales .de halage pour torpil- 
leurs et des jetéès d’accostage 
pour pelits bâtiments. 


Le point faible de la Mad- 
dalena est le manque d’eau. 
On avait projeté de construire 
un aqueduc au fond de la baie 
d'Azincourt; on à dû y renoncer 
etinstaller simplement des ap- 
pareils distillatoires débitant 
180 tonneaux par vingt-quatre 
heures. L'eau distillée est em- 
magasinée dans un réservoir de 
2,000 tonneaux ; quant aux 
eaux de pluie, elles sont soi- 
gneusement recueillies dans 
des citernes. N. 


DR AT 


militaire en France 


—— 


Le oyclisne 


On à déjà beaucoup écrit sur cette question 
du cyclisme militaire; on a beaucoup prôné 
l'avantage que l’on pourrait retirer de l’organi- 
sation d'unités cyclistes combattantes et, au Par- 
lement comme dans la presse, des personna- 
lités de valeur se sont prononcées en faveur 
d'un développement considérable de cette véri- 
table infanterie montée, qui, à leur avis, devait 
beaucoup l'emporter, comme économie d'orga- 
nisation et comme rendement d'effet utile, sur 
l'arme à cheval. - 

Mais jusqu'ici, l'autorité militaire avait évité 
de se prononcer officiellement. Tout en prêtant 


x 
ù 


sa Collaboration à l'organisation de compagnies 


Une famille de paysans sardes 


cyclistes, tout en instituant, sous la direction 
commandant Gérard, des expériences de 
gue haleine, le ministère de la Guerre r 
vait son opinion, ef, avec une prudence ( 
d'être signalée, évitait avec soin de se la 
entrainer à des appréciations, soit trop sé 
soit trop favorables, qui eussent engagé 
nir. 

Ce n'est que depuis quelques mois, que 
citée directement par le rapporteur du budé 
de la Guerre, l'administration centrale a 
voulu faire savoir officiellement quelles é 
ses vues au sujet de la création d'unit 
clistes, sur leur service et sur leur fonct 
ment. nn 

Nous pouvons donc donner aujourd! 
doctrine orthodoxe française du cyclisme. 
taire. se 

Dans notre armée, les cyclistes militaires 
ment deux catégories : ; 


4° Les vélocipédistes estafettes ; 10 

2° Les unités cyclistes. 7. 

Les estafeltes, au nombre de deux par 
ment d'infanterie en temps de paix et de cinq 
la mobilisation, sont chargées d'assurerl a tra 
mission des ordres, comptes rendus et com 
nications de toute nature entre les états-majon 
corps de troupes et services. ra 

En vue de doter les corps d’une machin 
plus pratique et moins onéreuse que le m 
actuellement fourni par larlillerie, les ma 
nes à attribuer aux estafcttes seront doré 
vant du {ype pliant, en usage dans les co 
gnies cyclistes. 

La seule modification intéressante à p 
en ce qui concerne les estafeltes est l'augr 
tation possible, lors de la réfection des tab 
d'effectifs de guerre, du nombre des véloc 
distes affectés au régiment d'infanterie en 
pagne. 7 

La réquisition donnera, d’ailleurs, au mon 
de la mobilisation, des ressources plus quest 
fisantes pour satisfaire à ces besoins... 

Passons maintenant aux unités cyclistes. M 

Les premières tentatives d'organisation de 


+7 


es militaires remontent à 1896. De 1896 à 
, plusieurs unités furent constituées à titre 
ssai, pour permettre de déterminer d’une 
mière ralionnelle : 

o L'organisation à donner à ces unités; 
» Leur habillement; 

3° Leur équipement ; 
m0 Leur armement; 
Leur campement ; 
La bicyclette répondant le mieux à un ser- 
de guerre ; 
L'emploi des unités en campagne. 
expériences poursuivies ont conduit à 
ption de l’organisation actuelle en compa- 
ecycliste de la 6° compagnie de chacun des 
aillons de chasseurs désignés ci-après : 
corps d'armée : 2° bataillon de chasseurs, 
néville ; 4° bataillon de chasseurs, à Saint- 
as-du-Port. À 
& corps d'armée : 25° bataillon de chasseurs, 
-Saint-M Eiel; 48° ba- 

lon de chasseurs, à 
nay ; 9° bataillon de 
urs, à Longwy. 
à Sixième Compa- 
de ces cinq batail- 
IS a été organisécen 
é cycliste avec la 
position suivante 
officiers,.9 sous- 
iers, 12 Caporaux, 
élairons, 95 soldats, 
nt 4 mécaniciens, au 
120 hommes en 
de paix et 175 
mobilisation. 
es, compagnies Cy- 
es restent entière- 
t sous les ordres 
le leurs chefs de corps 
pectifs. Elles em- 
oient la bicyclette 
te de la Société 
ionale de la bicy- 
tte pliante (système 
ard perfectionné). 
ur rôle en campa- 
est défini par l’in- 
ction du 40 Septem- 
04, qui détermine 
ement l'instruction 
x donner entemps 


unités cyclistes 
ent être. considé- 
omme : des frac- 
d'infanterie sus- 
bles de se mou- 
_avec une grande 
dité, mais liées en 
auréseau routier. 
Elles doivent être employées surtout à com- 
-défensivement, à garder un point d’ap- 
D pue, en attendant l’ar- 
à de l'infanterie. Elles peuvent être appe- 
à servir de soutien à l'artillerie et à la ca- 
valerie ; elles sont moins aptes que la cavalerie 
luservice de reconnaisance. 
IMProtégeant difficilement leur flanc pendant la 
marche, leur emploi ‘isolé est exception- 
5 cest Surtout en liaison avec les autres 
mes qu'elles sont susceptibles de rendre de 
E- utiles services. 
IMdoutefois, si importants soient-ils, il ne faut 
Jes exagérer: c'est l'avis presque unanime 
les expérimentateurs. 

En tout cas, s'il peut être nécessaire de -for- 
mer d'autres compagnies cyclistes, le groupe- 
ment en bataillons est condamné, à cause de la 
ulnérabilité et de la lourdeur de cetle unité, 
+ longueur de la colonne et des difficultés 


u commandement. 


I ne faut pas oublier, d'autre part, que les 


1 
| 
| 
| 


qualités exigées des cyclistes en font une élite 
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et que toute augmentation de ce côté sera faite 
au détriment des corps d'infanterie. 

L'administration centrale de la . Guerre 
condamne nettement, on le voit, la création du 
bataillon cycliste que l'on préconisait avec tant 
d’ardeur l’année dernière, au point qu'on avait 
été jusqu’à désigner la garnison dans laquelle 
serait stationné le nouveau bataillon. 

Mais réduits au groupement de la compagnie 
isolée, les cyclistes militaires ont encore un 
beau rôle à jouer, et les services qu'ils ont 
rendus aux grandes manœuvres, notamment 
quand ils furent attachés à une division de ca- 
valerie, permettent de préjuger de ceux qu'ils 
seraient à même de rendre en campagne. 


Fe 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journalsans exception. 


La Villa des officiers, à Nice 


LA VILLA DES OFFICIERS 


. des Armées de terre et de mer 


Les officiers de notre armée qui sont anémiés 
par un long séjour aux colonies, blessés en ser- 
vice de guerre ou en service commandé, ou rele- 
vant de grave maladie,n’avaient pas, autrefois, la 
possibilité d’aller se refaire dans un climat ex- 
ceptionnellement favorable, tel que celui des 
Alpes-Maritimes. L'Etat ne pouvait rien pour 
eux que leur accorder des congés de convales- 
cence à leur sortie de l'hôpital, et seuls les offi- 
ciers possesseurs de fortune personnelle pou- 
vaient aller séjourner à Nice, Cannes et Men- 
ton pendant les quelques semaines nécessaires 
pour compléter et confirmer leur guérison. 

Il n’en est plus ainsi aujourd’hui. 

Grâce à la générosité d'une femme de bien, 
Mme Kurtado-Heine, il existé une maison à 
Nice, dite « Villa des officiers », destinée à re- 
cevoir les officiers auxquels un repos d'une 
| Cértaine durée est nécessaire. 


Cette somptueuse. demeure, enfouie dans Ia 
verdure, sous l’ombrage des palmiers et des 
orangers, recoit, chaque année, environ quatre 
cents officiers ou assimilés relevant des minis- 
tères de la Guerre, de la Marine ou des Co- 
lonies. 

L'administration de la Villa des officiers est 
confiée à un conseil composé d'officiers. La vie: 
y est conforme à l'esprit militaire, et les dépen- 
ses quotidiennes y sont tarifées sur une base de 
2 fr. 50 pour les sous-lieutenants,3 francs pour 
les lieutenants-et ainsi de suite, en augmentant 
de 50 centimes par grade. 

Une rente perpétuelle de 60,000 francs, dont 
Mme Furtado-Heine a doté l'établissement, per- 


‘met de subvenir à l'entretien de la Villa et aux 


dépenses nécessitées par cette fondation si pa- 
triotique et si humanitaire. 

La- Villa des officiers a été inaugurée le 
49 Janvier 1896. 

L'établissement est 
ouvert du 1°" Octobre 
de chaque année au 
31 Mai de l’année sui- 
vante; le séjour y est 
absolument gratuit. 


Sont seuls admis à 
la Villa les officiers et 
assimilés convales- 
cents, à l'exclusion de 
ceux dont l'état de 
santé présente lé moin- 
dre danger de conta- 
gion ou exige un trai- 
tement hospitalier pro- 
prement dil,et de ceux 
dont les fonctions di- 
gestives nécessitent un 

régime alimentaire 
spécial. 

Les officiers de Ia 

réserve et de l’armée 
territoriale ne sont ad- 
mis que dans le cas de 
convalescence de ma+ 
ladies contractées pen- 
dant une période d’in- 
struction, les officiers 
retraités en cas de 
convalescence de mala- 
dies contractées pen- 
dant l'activité. 

Les demandes d’ad- 
mission sont directe- 
ment transmises au 
gouverneur de Nice 
aver l'avis des chefs 
militaires ou des mé- 
decins chefs d’hôpi- 
taux. 

Le gouverneur statue d'après le nombre des 
places disponibles à la Villa ct en donnant la 
préférence aux officiers qui n’ont pas encore 
bénéficié du séjour à Nice. 

L'officier admis doit se rendre à la Villa exac- 
tement à la date indiquée sur le bulletin d’ad- 
mission; le Séjour de tout officier arrivant après 
la date fixée compte néanmoins à partir de cette 
date. 

La place de tout officier qui n’est pas rendu 
à la Villa huit jours après la date fixée est 
considérée comme disponible, et l'intéressé, 
pour être ‘admis, doit adresser une nouvelle 
demande. c 

L'admission est prononcée pour un moIs; 
elle peut être prolongée par période de trente 
jours au maximum par le gouverneur de 
Nice. 

Les officiers ont droit, pendant leur séjour à 
la Villa, à la solde que comporte leur position. 

Les officiers appartenant à l’armée active ont 
droit aux frais de route pour l'aller et le re- 
tour. à 

Les officiers de réserve et: de l'armée terrilo- 
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rs 
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riale n'ont droit à aucune allocation de route. 
Les officiers admis à la‘ Villa sont tenus de se. 
conformer au règlement intérieur de l’établis- | 
sement approuvé par le: gouverneur de Nice. 

Mme Furtado-Heine, la généreuse donatrice 
de la Villa des officiers, est:morte, il y a quel- 
que: années, entourée. de. l'affection et du res- 
pect de tous. Elle avait reçu du chef de l'Etat 
‘la rosette OMPACE de la Légion d'honneur. 


SR VAN. 


Le ci» » & 1 Cho» 


[1 serait puéril de se dissimuler que ce n’est 
pas seulement grâce à leur organisation maté- 
rielle que les Japonais ont remporté les fou- 
droyants succès qui les ont portés Successive- 
ment des rivages de leurs îles jusqu'au cœur 
même de la Mandchourie. 

Les pelits Nippons ont également une éduca- 
tion morale supérieure, 
qui leur fait envisager 
avec dédainles fatiguwes 
et la mort et, sans que 
la croyance religieuse 
intervienne : d’une ma-: 
-nière prépondérante,: 
léur promet une récom- 
pense dans -une autre 
vie,s’ils se sont loyale- 
ment conformés aux 
prescriptions du bou- 
chido. 

Le bouchido était au- 
trefois le code moral 
des samouraï, ancêtres 
des guerriers actuels 
du Japon. 


Leur origine remonte 
au huitième. siècle.’ 

D'après les ‘travaux 
desorientalistes,notam- 
ment du docteur Weis- 
Gerber, l'empereur 
Chomon voulut créer 
une armée: solide et 
récruta à cet effet les 
jeunes gens les plu 
vigoureux, les meilleurs 
cavaliers et les archers 
les plus adroits de 
tout le pays. On leur 
donna une éducation 
militaire, puis on les 
attacha au service des 
daïmio et autres vassaux du mikado auprès 
desquels ils occupaient une situation analogue 
à celle des chevaliers auprès des seigneurs 
feudataires de notre moyen âge. Îls formaient 
ainsi des clans guerriers qui, tous ensemble, 
constituaient. une caste spéciale : l'aristocratie 
militaire des bouchi ou samouraï. 

Les samouraï. collaboraient à l’ administration ! 
des fiefs soumis à la juridiction de leur sei- 
gneur, faisaient la guerre à ses ennemis et se 
rendaient avec lui à l'appel du mikado quand 
celui-ci avait besoin de leurs services. Leurs 
loisirs étaient consacrés au tir à l'arc, à l'es- 
crime au sabre et à la lance, à |’ équitation et à 
la littérature. 

Ils étaient très fiers et tous * leurs actes 
devaient être conformes aux principes’du bou- 
chido (de bouchi, guerrier, et do. chemin), 
sorte de code de l'honneur chevaleresque, 
fidèlement observé et transmis det génération. 
en génération, qui, pour beaucoup d'entre:eux, 
était une véritable religion — souvent même 
la ‘seule religion. 

Le -samourat portait toujours deux sabres. 
dont le plus ‘long, le katana, était son arme 
préférée de combat, tandis que le plus court, le 
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CARRE servait ‘uniquement a au suicide légal. 
Le sabre, « l'âme du bouchi », était l’objet d'un 
“véritable ‘culte et.se conservail pieusement dans 
les familles. On pouvait 
appauvris el misér ablement vêtus portant avec 
fierté dés lames signées Masamouné, Moura- 
masa où Yochimitsou et valant des milliers de 
francs. Les ärmuriers appartenaient à lanoblesse 
de par leur profession et revêlaient ‘leur cos- 
:tume ‘de cour pour mettre la dernière main à 


une arme de prix. i 
‘Les enfants des samouraï: roveraent “une 
éducation à la fois spartiate et athénienne com- 
posée d'exercices physiques, qui les assouplis- 
saient et les fortifiaient, les rendaient indiffé- 
rents à la douleur et les préparaient au métier 
des armes, et d'études littéraires, qui leur or- 
naient le goût et l'esprit. Dès leur plus tendre 


jeunesse, on leur inculquait les principes mo- | 
raux du bouchido qui leur enseignait toutes | eurent l'occasion de donner toute la mesur 
les vertus martiales et chevaleresques : le cou- | leur noblesse réelle. D'un commun accord 
rage, le mépris du danger, le calme en face de | renoncèrent à leurs privilèges, aux r 
la rt la loyauté, la fidélité et le dévouement | attachés à leur position et — sacrifice pe 


En campagne en Mandchourie, — Une exécution d’espions et de pillards par les Japonais 


au seignenr-et au mikado, le-devoir de-venir en 
aide aux faibles et de sécourir. les opprimés ; 
puis là simplicité, la sobriété, l'hospitalité et la 
politesse. ; 

Un : autre met du‘ bouchido était 
celui de. l'impossibilité ‘pour: un:$samourai de | 
survivre à son honneur; ce fut l'origine du 
seppoukou ou harakiri, cette forme étrange du 
suicide-qui consiste à s'ouvrir le ventre. ; 

-Les'samouraï condamnés à mortavait le droit 
de faire harakiri et échappaïent ainsi à l'exécu- 
tion‘infamante par/la main du bourreau.:Sou- 
vent ils se:suicidaient pour:ne :pas rester sous 
le coup'd’une insulté ou pour: expier un acte 
qui'aurait terni leur. nom ou‘ruiné léur famille 
ou bien encore pour ne: pas survivre à la or- 
tune:ou à l'estime de leur se'gneur:c 2: 

Le harakirr s ‘accomplissait: généralement: en 
grondercéréhiante: et l'étiquette quisen réglait 
les moindres: détails ne devait pas avoir : de 
| secrets pour ceux qui pouvaient étre appelés à 
tout moment à y tenir le: rôle principal. «Tout 

samouraï devait être capable de. jouer ‘ce. rôle: 
terrible sans'se troubler’; il devait se poignar-| 
dér sans sourciller et s'ouvrir le ventre suivant 


la règle, de gauche à droite; il devait rester 


calme ot serein usa au | Fes 
ment où le kaichakou, ai de Lui 
He le service A d'at 
voir des samouraï L 


, 


jusqu aus 


te ses concepti as. exagéré S;11e 
chido constituait un système sa à 
premier ordre, et l'observation rigour 
ses principes, jointe à la, culture. 
intellectuelle, faisait des: 
peuple nippon. ls en restèrent la clas 
nante jusqu'à la révolution de: 1867. 


. Cette révolution, la plus radicale qui 
jamais faite, aboutit à la suppression du 
gounat par le mikado, à la disparition du régit 
féodal ei à l'émancipation de la nation japon 
par son empereur Moutsou-Hito, le plus g 
— sans conteste —des souverains régnants 


C'est alors que les daïmio etles samout 


plus pénible encore 
au port du katan 
du wakisachi. 


Quelques grands se 
gneurs — il est vrai - 
regreltèrent le réoim 
féodal etleur puissa 8 | 
perdue. La révolte 
Satsouma éclata. M: 
presque tous les 
mourai, bien qu'a 
vris, presque rédui 
_la misère par le nou 
état de choses, re 
rent fidèles au mi 
et réprimèrent l'in 
rection. 


La transformation! 
fondimentale du Japoñ 
amena la, création € 
tous les rouages d’ 
Etat moderne, et : 
samouraï se transf 

_mèrent en une arm: 
de fonctionnaires sous 
vent mal rétribué 
mais toujours respect” 
tés et dévoués corps 
et âme au service 
Daï nippon. 

Le gouvernemen 
fit surtout des instit 
teurs et des offici 
des éducateurs du pe 
ple, et tout naturelle 
ment, à la caserne comme à l'école, il 
mirent à enseigner à leurs élèves les princi 
moraux de leur caste. Et’ le bouchido, dé 
rassé de ce qu'il avait d'excessif, adapté el 
besoins des deux sexes ef de toutes les: class 
de la: population, constitue. aujourd'hui le fon 
moral de l'enseignement japonais. 

C'est le bouchido qui anime les guerri 
nippons: de cet enthousiasme que counurentt 
pères aux jours glorieux de Valmy et de Je 
mapes;.c'est lui qui leur inspire cet esprit 

sacrifice qui produit les Hirosé et les Sakour 

c'est lui qui les remplit de cet amour passionnk 
de la Patrie auquel tout vrai parie ne pe 
qu'applaudir. 

IL.y a encore, outre les récompenses no 
males dans une armée, l'avancement et: 
croix, d'autres stimulants de la bravoure et. 
sacrifice . 

- Le kaïjo en est unet ne s'accorde qu’ 
LÉ de guerre. 4 
C'est une sorle de mise à l’ordre du jour 
de témoignage de satisfaction, qui démontre 
pouvoir -des-facteurs moranx et de l’'amou 
propre dans l’armée japonaise. À 

Les ministres de la Guerre et de la Marine 


ee dains lesquelles pourra être attribué Ie kanjo. 


Le kanjo peut être accordé par le comman- 


- dant en chef de l’armée, les généraux comman- 


dant une division indépendante, le commandant 
d'une floite, les officiers de haut grade directe- 


ment subordonnés au grand quartier général, 
’ pour toute action d'éclat devant être d'un utile 


exemple, pour l'exécution d'une mission péril- 
-Jeuse, pour-avoir-sauvé un’ supérieur ou fait 


- prisonnier un général ennemi ou pris un dra- 
| LEL ER ù à sa 

“ Le kanjo peut aussi être accordé collective- 
… ment à une troupe, à une escadre ou à un 


« pâliment de guerre. 
…._ L'attribution du kanjo est portée à l’ordre de 
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se sont mis d'accord pour régler les conditions | en transportant, à des prix qui défient toute 
| Concurrence, les passagers qui ne sont pas 


trop difficiles et les marchandises dont le 
besoin n’est pas très urgent; car la Chine est 
un pays où le hdte-toi lentement est un adage 
mis en pratique et où la marche, pour- 
tant peu rapide, de nos chalands, serait pour 


les navigateurs fluviaux une course folle à 
laquelle ils refuseraient de se livrer. 

On peut imaginer l'importance et Le dévelop- 
pement que doit avoir eus de tous temps la ba- 
tellerie dans ce vaste pays, que traversent des 
fleuves immenses et des rivières sans nombre, 
reliés les uns aux autres par des canaux pro- 


E 


- nellement en présence des troupes par 
- celui qui l'a accordé. Le ministre de la 
| pour la flotte, ratifient l'octroi dun kanjo. 

n  Gette coutume d'honorer les actions d'éclat 
est déjà fort ancienne au Japon. On en 


n fait remonter l'origine à plus de 700 ans. 


- l'empereur et-la- Patrie peuvent par déci- 


«l'Armée, et le diplôme en est remis solen- . 


… Guerre, pour l'Armée, celui de la Marine 


… Enfin, les braves ‘qui sont tombés pour 


( 
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_ LES BATELIERS CHINOIS 


des voyageurs, 
_ arrivant du 
- large, les ports 
. deHong-Kong, 


| 


. Shanghaï ou de 


celui des in- 
- nombrables 


_ rées les unes 
» contre les au- 


tres, au point 
| de rendre dif- 


| gationetd'obli- : 


des 


mlage et qui constitue à la fois leur de- 


Iles attache la fragilité de leur csquif et 


Mfort tonnage, n'hésitent pas à remonter 


- sion du souverain, mandataire de la divinité, 


1 


- étreplacés eux-mêmes aurang des dieux. T. 


Le premier spectacle qu'offrent aux yeux 


_ de Canton, de 


Takou, c'est 


- barques ser- 


ficile la navi- 


ger à de gran- 
précau- 
tions les 
capitaines de . 
_ navires de Fr 
commerce ou de guerre. Rien de curieux 
comme ces agglomérations marinières, 
- véritables cités flottantes, dans lesquelles 
naissent, vivent et meurent des milliers 
- de fils du Ciel pour qui un séjour sur la 
-ierre ferme n'est jamais que très passager, 
car leur patrie réelle, c'est le sampan ou 
Ja jonque, qui remplace pour eux le vil- 


meure et leur foyer. | 
. Mais, si certains bateliers chinois se : 
- contentent très modestement du port où 


gagnent péniblement, à la sueur de leur 
- front, en transbordant passagers et baga- 
ges, les quelques sapèques journaliers 
nécessaires à leur existence, il en est 
“beaucoup d’autres, plus entreprenants, 


les immenses fleuves ou les interminables 
canaux de l'empire et même à affronter 
la:navigation  côlière, voire celle au long 
cours. Admirablement construites pour 
tenir l1 mer et résister aux. violentes 


| 
| 


tempêtes qui soufflent si fréquemment 


fonds et bien encaissés sur les bords desquels 
s'élevaient déjà des cités anciennes et opu- 


Mqui, possesseurs de jonques souvent de 4, Une jonque de guerre chinoise, — 2. Les sampans 

* au quai de Shanghaï. — 8. Famille chinoise vivant 
à. bord de sampans. — 4. 
commerce. 


LA BATELLERIE DU « YANG- TSÉ » 


(Phot. Chusseau-Flaviens.) 


vraient encore les rives qui devaient voir nai- 
ire: Paris: x # : 
C’est un proverbe oriental qui dit que les ri- 


Grande jonque de 
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vières sont des chemins qui marchent. Aussi, 


n'est-il pas étonnant que devant l'abondance de 
ce moyen facile de locomotion, les Chinois de 
tous les siècles n'aient pas cru bien nécessaire 
de faire tracer des routes et se soient contentés 
de construire d'innombrables flot{illes desti- 
nées à établir les rapports entre les différents 
points de leur empire. 

C'est par milliers qu'on compte les jonques 
dans la plus petite bourgade chinoise pourvu 
qu'elle soit siluée sur le bord de la mer, d'un 
canal où d’un cours d'eau. Munies d'un ou de 
plusieurs mâts assez hauts sur lesquels se his- 
sent des voiles en toile ou des natles de paille 
de riz,suivant qu’il s’agit de barques de construc- 
tion moderne ou de respectables spécimens de 
la navigation du bon vieux temps, elles 
se balancent paisibles au gré des flots ou 
du courant en attendant que le bon plaisir 
du maître et les hasards du chargement 
leur fassent reprendre leur course. 

Comme tous les Chinois, en général, les 
marins et mariniers sont superstitieux à 
l'excès et ne se mettent jamais en route 
Sans avoir accompli avec soin tou'es les 
cérémonies destinées à rendre propices les 
divinités des eaux : les pétards tirés à 
profusion et l’encens brûlé sans compter, 
sont les moyens les plus efficaces pour 
obtenir un heureux voyage, le tout accom- 
pagné d'un effroyable tintamarre que le 
chœur des assistants entretient le plus 
longtemps possiole en frappant les gongs 
à coups répétés. 

Les jonques 
sont, pour la 
plupart,ornées, 
à l'arrière, de 
peintures aux 
coloris écla- 
tants ; mais tous 
les bateaux chi- 
nois, sans ex- 
ception, 
que puissent 
être leur nsage 
ouleurs dimen- 
sions, depuis le 
petit sampan 
jusqu'à la jon- 
que de haut 
bordlaplus for- 
midable, sont 
pourvus, à l’a- 
vant, d'une 
paire d'yeuxgi- 
gantesques sans lesquels, affirment les 
marins, il leur serait impossible de distin- 
guer la route à suivre. Et, cependant, 
malgré la présence de ces yeux vigilants, 
la paisible jonque n'échappe pas toujours 
aux pirates qui croisent sur mer, ni aux 
brigands qui l’attaquent à un endroit où 
l'étroitesse du fleuve permet de fusiller 
presque à bout portant équipage et pas- 
SAg'eTs. 

La piraterie et le brigandage sont, en 
effet, deux institutions encore très floris- 
santes en Chine, et les provinces du Sud 
(celle de Canton en particulier) sont répu- 
iées pour fournir un contingent élevé de 
bandits audacieux qui sont la terreur de la 
mer Jaune et qui savent tenter des coups 
de mains pleins de succès sur les barques 
que la richesse de la cargaison désigne 
spécialement à leurs attaques. 

Il semblerait, à première vue, que les 
progrès de la science et l'usage de rapides 
steamers fussent de nature à porter un 
coup mortel à la navigation, lente et peu 
sûre, des jonques et des sampans: il n'en 


dans ces parages, assez plates pour naviguer | lentes au temps où des forêts profondes recou- ; est rien, et des millions de Chinois se conten- 
en rivière dans les endroits les moins profonds, 
les jonques fournissent un important appoint 
au trafic commercial, maritime et fluvial 


teront longtemps encore de ce mode de trans- 
port qu'ils considèrent, avec raison, comme le 
moins coûteux, puisque ces heureux mortels, 


quels 
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Le vieux monitor « ONONDAGA », qui vient d’être vendu &# Brest 


au anilieu de l’activité fébrile universelle, per- | du port de Brest. Sa carrière aclive s'est borné 
sistent à croire que le temps n'est pas de |à cette traversée épique. Son insécurité et son 


l'argent. ; 
CRUE RENÉ DEVINCK. 


0 


L’ ONONDAG:A » 


Le vieux garde-côte cuirassé Onondagÿa, 
rayé de la liste navale française, périra prochaïi- 
nement «sous le marteau des démolisseurs ». 
Si ce n’est pas une des gloires du passé qui Va 
disparaître, c'en est à coup sûr une des curio- 
sités. Ce navire était, dans nolre flotte, le seul 
de son espèce. 

Avec sa plate-forme au ras de l'eau, surmon- 
tée seulement de sa cheminée, de sa passerelle 
et de ses deux tourelles à l'aspect de poivrières, 
ik semblait peu militaire, inesthélique et même 
un peu ridicule. 

Ce navire, de 2,500 tonneaux, du type Moni- 
tor, avait été construit, par les Confédérés, tout 
à la fin de la guerre de Sécession; il avait à 
peine vu le feu. La France l’acheta en 1867 : la 
vogue était alors aux monitors ! 

Le capitaine de frégate (depuis amiral) Deva- 
renne, avec un équipage français, l’amena à 
Brest, non sans peine, remorqué par une fré- 
gate à vapeur et s’aidant en même temps de ses 
propres machines. he 

La traversée dut être interrompue une pre- 
mière fois après cinquante-six heures de mar- 
che, les pompes élant impuissantes à épuiser 
l’eau qui envahissait le navire. 

Enfin, après quelques réparations, il traversa 
PAtlantique en dix-sept Jours, au prix de 
quelles fatigue; et de quelles incessantes aler- 
tes! Au mointre roulis, l'une des deux machi- 
nes stoppail, tandis que l'autre s’affolait; il 
faisait, d'un bord ou de l’autre, de brusques 
embardées de quatre quarts suivies de rappels 

non moins brusques; les parties voisines de la 
machine n'étaient pas habitables, vu la chaleur 
dégagée, el, dans la chambre de chauffe, le ther- 
momèire monta à 66 degrés !.. 

Depuis son arrivée en, France, l'Onondaga a 
passé sa vie en essais ou en réserve, le plus 
souvent à Landévennec, dépôtdes vieux navires 


(1) Ce nom est celui d'une rivière des Etats-Unis. 


manque absolu de qualités nautiques n'élaient 
que trop démontrées. L'énorme porte-à-faux 
de l'arrière, qui forme voûte au-dessus des hé- 
lices, nuisait non seulement à la marche, mais 
aussi et surtout à la solidité du navire. On se 
souvint en France, un peu tard, que le pre- 
mier monitor construit aux Etats-Unis s'était 
ouvert à la mer et avait été englouti par suite 
de la subite rupture de son pont, semblable à 
celui de l'Onondagua. 


Un autre inconvénient ,non moins redoutable, 
résidait dans les lignes d’eau du navire, pres- 
que entièrement submergé, puisque sa flottai- 
son était à 40 centimètres seulement du pont. 
Dans ces conditions, la moindre voie d’eau, la 
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moindre négligence ou le plus petit accident 
dans la fermeture des hublots et surtout des 
écubiers, risquaient d’emplir et de faire couler 
le bâtiment avant même qu’on pût recourir aux 
pompes : le fait ne s'était-il pas déjà produit, 
en Amérique, pour un autre monitor, le 
Weehawken? Enfin, son manque de stabilité 
transversale exposait l’'Onondaga à chavirer 
dans un coup de roulis un peu fort. Ra 

L'ingénieur Bienaimé lui avait fait subir, 
dès son arrivée en France, diverses transforma- 
tions et améliorations de détail, portant notam- 
ment sur le gouvernail, les hélices et le système 
de cuirassement ; mais il lui avait été impossi- 
ble de remédier aux défauts essentiels qui te- 
naient aux formes mêmes du navire. 


Quelques mots, pour finir, sur l'armement de 
ce cuirassé original : 


Les deux tourelles, l’une à l'avant, l’autre à 
l'arrière, arméeschacune de %canons de 24 cen- 


timètres,sontrecouvertes d’un blindage de 30cen- 


timètres. Chacune reçoit son mouvement de ro- 
tation d'une petite machine à vapeur siluée au 
dessous et tournant avec elle, mais dont la mise 
en train se trouve au-dessus des canons. 


Chaque tourelle fait un tour complet en moins 4 


d'une minute. Chaque pièce peut, dans les 
conditions les plus favorables, tirer un coup 
toutes:les trois minutes. 


Somme toute, en dépit de son antiquité, de 
ses défectucsités de.Construction et de marche, 
l'Onondaga n'était pas dénué de valeur mili- 
taire. Par le peu de. surface qu'il eût présenté, 
le cas échéant, aux coups de l'ennemi, par ses 
4 grosses piècesprotégées, par son peu de tirant 


d'eau (3 m. 75) qui lui permettait de stationner 


dans des passes peu profondes ou à proximité 

de la terre, ilconstituait un sérieux engin de 

défense côtière : c'était un bon fort flottant. 
LH 
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Lorient, notre troisième port militaire, pré- 


sente, comme Toulon, la particularité de possé- 


der deux hôpitaux maritimes, l’un à Lorient 


À 


‘La porte de l’hôpital de la Marine, à Port-Louis 


“2 


2 4 


. Riantec, dont le cœur 


|. l'hôpital ne 


* donnée ; ils passèrent, 


échelle. ” 


rent : 12s Port-Loui- 


même et l’autre à l'entrée de sa rade, dans la 
petite el coquette ville de Port-Louis. 
Le plus important de ces deux établissements, 


_etle plus ancien, est celui de Port-Louis. 11 fut 


fondé par des moines Récollets qui possédaient 
déjà,depuis 1446, un petit monastère sur un ilot 


… de la rade, le monastère de Sainte-Catherine de 


Blavet. , RS 
En 1655, ces religieux, répondant au vif désir 


des Port-Louisiens, vinrent établir dans leurs 
murs une succursale de leur couvent où ils ad- 


mirent et soignèrent des malades. Mais ils ne 
purent y recevoir ni vieillards ni infirmes par 
suite de l’exiguité de leur demeure. 

. Les habitants conçurent alors le projet de 
fonder eux-mêmes l'hôpital-hospice dont ils 


avaient si grand besoin; malheureusement, la 


commune manquait de fonds pour réaliser ce 
désir et ce ne fut qu'en 1671 qu'elle acquit le 
terrain destiné à recevoir cet édifice. Ce terrain 
lui fut donné par un généreux bienfaiteur dont 
les archives locales ont conservé lenom, Urbain 
Sauvageau, recteur de 


s'était ému à la vue de 
tant de détresse. 
Deux années passè- 


siens n'avaient pas plus 
Ce ressources qu avant; 


s'élevait 
pas. 
Alors les Récollets 


reprirent l'idée aban- 


le 7 Juin 1673, les 
marchés nécessaires à 
la construction de l'hos- 
pice, et en 1675 ils se 
transportèrent {out à 
fait à Port-Louis. De 
ce jour, l'hôpital fonc- 
tionna sur une grande 


Mais, malgré cela, il 

fut souvent insuffisant. 
En 1689, l’ordonnateur 
du port, de Mauclerc, 
ne Savait où loÿer les 
malades atteints, de 
typhus, üe fièvre ty- 
phoïde et de scorbut 
qui encombraient les 
vaisseaux de la flotte 
royale et de la Compa- 
£nie des Indes. 


On en mit dans l'an- 


cien couyent de l'ile 


Sainte-Catherine, où le 
ministre de Seignelay 
avait donné l'ordre d’en loger 200 ; on en logea 


… dans la ville de Port-Louis, à Hennebont et à 


Pont-Scorf. 
 Outre-le service hospitalier, les Récollets 


- confessaient les pénitents, chantaientles offices, 


assistaientaux-enterrements et aux processions, 
escortaient au supplice les condamnés à mort, 
instruisaient la jeunesse, et, fait digne de re- 
marque, constiluaient l'aumônerie de la flotte 
Jusqu'au 14 Avril 1766, époque à laquelle les 
aumoniers de la Marine furent créés. 

En 1790, pendant la tourmente révolution- 
naire, les Récolléts quittèrent le couvent et en 
remirent à la ville les objets d'ameublement et 
la literie. 


À partir de l'an HE, le couvent prit le nom 
d'Hôpital des convalescents du Plessis. A cette 
époque, lors du combat de Groix, un grand 
nombre de blessés et de malades de l’escadre de 
Villaret-Joyeuse y furent transportés. 

En l'an VIT, l'établissement s'appela: Hôpital 
£u Port de la Liberté. 

Le 11 Novembre 1805, le ministre Decrès dé- 
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cida la suppression des hôpitaux maritimes du 
troisième arrondissement et ordonna que les 
malades fussent traités, à compter du 1° Jan- 
vier 1806, par les médecins de l’hospice civilde 
Lorient. (Le contrat fut renoavele plusieurs fois 
et ne prit fin que le 18 Mars 1865.) 

En 1807, les domaines provoquèrent la mise 
en vente de l'hôpital de Port-Louis, cet établis- 
sement étant abandonné. Sur les observations 
du vice-amiral Thévenarä, préfet maritime, De- 
crès décida, par dépêche du 5 Décembre, que 
cet établissement serait conservé par le dépar- 
tement de la Marine. | 

Le 24 Mai 1859, l'amiral de Gueydon, pour 
suppléer à l'encombrement de l'hospice civil, 
prit un arrêté par lequel une ambulance provi- 


soire fut établie dans l'ancien hôpital de la Ma-; 


rine à Port-Louis. 


Cette ambulance fut conservée jusqu'au 


29 Avril 1861, époque à laquelle le ministre, de 
Chasseloup-Laubat, ouvrit de nouveau l'hôpital 
de Port-Louis et en fixa le personnel. : 


À l'hôpital de Port-Louis. — La 


Aujourd'hui,cet hôpital est une antique cons- 
truction quon entrelient chaque -année par 
morceaux et à grands frais. Sa disposition inté- 
rieure est assez curieuse. Il renferme plusieurs 
cours et jardins et un grand pré qui estle lieu 
de promenade habituel des malades. 


_. La seconde cour, appelée,je ne sais pourquoi, 
cour Malakoff, est entourée sur ses quatre faces 
d'un.cloitre à arcades. en bois. blanchies à la 
chaux, d'un original effet. Un des côtés de ce 
cloitre, vitré.et fermé par des portes,est réservé 
aux malades ct leur sert de fumoir. Les autres 
servent à la circulation générale. 

L'hôpital présente une particulatité. 1 pos- 
sède plusieurs citernes alimentées par l'eau des 
pluies ou par de l’eau envoyée de Lorient. Pour 
élever cette eau,il existe des pompes aspirantes 
qu'il faut faire marcher à la main, ce qui cst 
long et pénible..Une de nos photographies, celle 
de la cour Malakoff représente cn même temps 
une de ces machines primitives. 

L'hôpital de Port-Louis renferme 289 lits ré- 
partis dans 12 salles, 


cour Malakoff 
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Le service est assuré par un médecin en chef 
de 2° classe et un médecin de 1"° classerésidents, 
par des médecins venant chaque matin de Lo- 
rient par la canonnière et y retournant après, 
par un pharmacien de 2° classe et par un nom- 
bre d'infirmiers variant de 25 à 30. 

Un aumônier de la Marine y est altaché. 

Jusqu'au récent décret de la laïcisation des 
hôpitaux maritimes, 9 sœurs de:la Sagesse se- 
condaient les médecins dans l'administration de 
l'établissement. Ce soin est actuellement dévolu 
à un agent gestionnaire, assisté d'un personnel 
spécial, ainsi qu'au premier et aux seconds mai. 
tres infirmiers. 
° AJAL. 
D — 


LA FAILLITE 


de l’artillerie navale britannique 


Le Daily Graphic a publié dernièrement 
une série d'articles très 
curieux sur la « crise 
de l'artillerie navale » 
en Angleterre. 
L'auteur fait une 
charge à fond de train 
sur la Construction des 
canons de marine an- 
glaise. La presse a cié 
fort émue par celle 
virulente. pubiicaiion. 
Derrière les initiales 
C. B. sé dissimule, 
paraît-il, une haute per- 
sonnalité bien connüé, 
un ancien officier, ma- 
rin de grânde valeur, 
qui à écrit de nom- 
breux ouvrages sur la 
marine britannique, et 
cela avec une réelle 
compétence. 


Il ne nous appartient 
pas de commenter cet 
article dont certains 
passages sont d'une 
violence extrême. Nous 
nous contentons de le 
signaler et de l'analy- 
ser rapidement. Cette 
critique, si peu fondée 

qu'elle puisse être, 
mérite qu'on là cite, 
puisqu'elle appelle l’at- 
tention de lamirauté 
britannique sur « à 
faillite » — {he failure 
— de caxtins{ypes de 
canons, et puisqu'elle dit que «croire à la 
suprématie de la marine de guerre anglaise 
nest rien moins qu'une jobardise. » 

Les faits signalés sont d'une extrême gravité. 
L'auteur affirme qu'il a été découvert et établi, 
d’une manière certaine et incontestable, que:le 
canon en fil d'acier de 12 pouces — 30 centimè- 
tres — est tout à fait au-dessous de ce que, en 
haut lieu, on croit pouvoir attendre de lui. 

Le modèle visé par cette véhémente critique 
est celui dénommé par les services techniques : 
canon de 12 pouces, calibre 35, marque VE. 
Dans sa construction, il entre 184 kilomètres 
de fil d'acier, ligaturés, sous une forte tension, 
autour d’un tube intérieur d'un pouce d’é- 
paisseur. Ge {ype avait été considéré jusqu’à 
présent, en raison de la résistance du fil d'acier, 
comme ayant ufe force considérable pouvant 
subir une pression formidable. 

L'amirauté anglaise persiste 


dans cette 


| croyance, ce qui n'empêche pas l'auteur des 
larüecles du Daily Graphic d'affirmer que les 


canons du lype incriminé par lui sont. incapa- 
bles de tirer plus de 50 coups. Il déclare ru2 
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‘ les derniers essais ont nettement 
établi que, après avoir lancé 50 pro- 
jectiles à pleme charge, les canons 
en question sont hors de combat. 
C. B. signale la chose comme une 
véritable faillite : on pensait que 
ces engins pouvaient, sans qu'il fût 
nécessaire de cesser le feu, tirer 
une série de 160 à 180 coups, sans 
la moindre crainte d'explosion. 
L'auteur insiste sur la gravité de 
celte situalion, qui diminuerait, si 
elle élait exacte, la valeur de Ia 
marine militaire britannique. Quinze 
vaisseaux, en effet, sont armés avec 
le type dont il s'agit. Ils appartien- 
nent aux escadres d'Extrême-Orient, 
de la Manche et de l'Atlantique. 
Parmi ces « battleships », neuf sont 
du modèle Majestic et six du type 
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Schémas montrant la disposition de la cuirasse du croiseur cuirassé 


« LÉON-GAMBETTA » 


LI 
FETE 


DE NOS CROLSEURS CUIRASSÉS 


C'est du Zéon-Gambelta qu 
s'agit. Nous en avons donné la 
cription dans notre n° 15. À sa pr 
mière sortie d'essais en Mars 1904, 
il se déchira le flanc tribord sur 
une roche des abords de Brest. 
entre les Cheminées et la passe. 
Royale. Résultat : de longues répa=. 
rations suivies de modifications aux 
tourelles de l'artillerie, le tout en- 

_{raînant une indisponibilité d'une. 
année entière. - ARS +Le 

Le Zéon-Gambetia venait de ter-. 
-miner toutes ses réparations, lors- 
qu'en sortant du port de Brest, il. 


| 


s'est encore Ccorné une hélice. Cette fois, 
il en fut quitte pour quelques jours seulement. 
ct il à pu faire son: cssai officiel de vingt= 
quatre heures dans d'excellentes conditions, en. 
présence de la commission permanente présidée 
par le contre-amiral Philibert. Get essai à tirage. 
naturel a donné comme moyenne une puissance 
de 16,990 chevaux, une vitesse de 20 n. 4 et. 


lui dit: « Vous ne voulez pourtant pas que je 
gouverne les mers avec des objets de cette 
espèce ! » | | 

Les critiques publiées par le Daily Graphic 
ont été plus ou moins blâmées par la presse 
anglaise. ] 


Albion. Tous sont de. fort beaux navires; 
l'infériorité de leur artillerie, si la critique est 
fondée, en ferait des instruments de combat 
insuffisants pour les guerres navales modernes. 


Il faudrait que tout l'armement de ces géants 
fût transformé, ce qui coûterait des sommes 


: ' - Certains journaux. les regardent 
colossales et demandéerait des années ; car l'An- 


comme un acte antipatriotique, ce à quoi leur 


gleterre n’a pas de canon de réserve en stock 
dans ses arsenaux. 

C. B. ne borne pas sa critique au canon Ca- 
libre 35, marque VII. Il reproche d'une façon 
“générale à l'Amirauté d'avoir adopté le canon 
en fil d'acier; car, dit-il, l'Angleterre est la 
seule puissance qui ait commis la légèreté d'en 
armer ses navires d'une manière aussi complète. 
Il prétend aussi que le canon du calibre 50 


Woolwich de 6 pouces ne vaut pas mieux que 


les autres; les expériences faites le signalent 
d'une infériorité navrantce. 

De déductions en déductions, ce sévère cri- 
tique arrive à cette conclusion: médiocrité el 
manque «d'endurance» de l'artillerie tout en- 
tière des flottes anglaises. 


Un modèle de canon anglais en fil d'acier à 
été utilisé par le Japon. Plusieurs obus ont 
éclaté dans le canon, par suite de l’ébranle- 
ment du ligaturage, accident causé à la suite 
d'un feu actif et nourri. Sur le cuirassé an- 
glais The Glory, le tube intérieur d'un des 
canons de 12 pouces de la tourelle barbette 
darrière a été disloqué, après un tir de courte 
durée; ce navire a perdu ainsi le quart de sa 
puissance offensive. Quant aux canons de 
'Albion, il a fallu en remplacer deux, malgré les 
faibles fatigues qu'ils avaient cu à supporter, 
en temps de paix, à la suite de simpies exer- 
cices de lir. 

L'Amiraulté brilannique à répondu à ces atla- 
ques par des notes officielles, dans lesquelles 
cile déclare que les ex- 
ceplions ne peuvent 
être prises comme des 
généralités; les imper- 

fections de certains 
canons de tel ou tel 
modèle re dcivent pas 
faire condamner le type 
toul entier. 

Les articles de C. B. 
sont accompagnés de 
dessins, graphiques et 
gravures explicatives. 
I y a, parmi ces illus- 
trations, une caricature 
qui ne manque pas 
d'humour, ni de verve 
mordante. La scène $e 
passe sur le pont d’un 
vaisseau de guerre. Les 
canons des tourelles 
sont plovés d'équerre, 
ovalisés, tortillés. en 
tire-bouchon. Britannia 
s'adresse à un amiral et 


auteur répond qu'il considère, au contraire, 
comme son devoir de signaler un aussi grave 
danger; car, dit-il, il est trop tard-pour se 
mettre à l'abri de la tempête, lorsque l'orage a 
éclaté. Le ciel punit toujours les  impré- 
voyants. - | É 

Nous avons signalé cette grave critique; il 


ne nous appartient pas de tirer des conclusions, 


ni de faire des commentaires. Disons seule- 
ment que les Etats-Unis d'Amérique ont la plus 
grande confiance dans les canons en fil de fer ; 
ils en fabriquent qui sont immenses, sur les- 


quels il nous sera donné d'entretenir nos 1lec- 


teurs. $ ji 
WiLz DARVILLE. 


AAA 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques Lumière, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
temps... 

Les papiers LumiÈRE sont les meilleurs de 
tous lies papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison Lumière (Usine de Monplaisir), Lyon- 
(Rhône). c 


Le «LÉON-GAMBETTA » 


une consommation de 0 
cheval-heure. ÿ 


Kk. 161 de charbon par. 


puissance, qui dut être recommencé à cause de. 
la rupture d'une bague de piston dans la ma-" 
chine centrale. Enfin, le samedi 22 Avril, cet” 
essai réussissait définitivement avec des résul-" 
tats dépassant toutes les espérances. Au lieu des 

27,500 chevaux et22 nœuds que prévoyait le 
marché, on a obtenu une puissance moyenne de. 
29,008 chevaux et une vitesse de 23 n. 1, en. 
brülant 176 kilogrammes de charbon par mètre 
carré de grille. Ce résultat fait honneur à la 
construction française et classe le Léon-Gam-" 
belta à la tête de tous nos croiseurs cuirassés 
pour la vitesse. Nous ne croyons pas beaucoup 
nous tromper en affirmant que de tous les croi-. 

seurs à flot et capables d'entrer en service à N 
l'heure actuelle dans toutes les marines, aucun « 
n’est, dars son ensemble, supérieur au Léon-. 
Gambetta. “ 


type Drake, qui filent aussi 23 nœuds, sont 
moins bien protégés que le Gambetia, et leur 
armement, de 2 canons de 234 millimètres et 46“ 
de 152 millimètres, semble inférieur à celui du 
croiseur français, qui est de 4 canons de 194 mil- 

limètres et 16 de 164 mil. 7. re 4 


6 gros Calibres de 234 millimètres, mais seule 
ment 40 moyens Calibres de 152 millimètres ; ilM 
est veut-être un pou plus fort que le Gambelta 


Deux jours après, avait lieu l'essai à toute. 


Les plus forts croiseurs cuirassés anglais, - 


Le nouveau type anglais Black-Prince aura 


comme armement, mais 
cela est-encore discu-. 
table, et il ne le vaut” 
pas comme protec-" 
tion. + +5" 
Le seul type qui 
puisse prétendre à. 
quelque supériorité sur, 
noire croiseur CUIrASSÉ | 
est le Tennessee amé-« |, 
ricain, qui à 4 CanonsS |! 
de 254 millimètres ets 
16 de 152 millimètres; 
mais il déplace 16,000 || 
tonneaux et doit filer |: 
22 nœuds avec 25,000" 
chevaux seulement, C6 «|! 
“qui semble. assez diffi=), 
{ 
| 


cile à réaliser. 


Saluons donc avec 

_ fierté le beau résultat || 
obtenu par notre 
construction nationale. 


-L. 


‘ 


_ LES BUDGETS 
ÿ des territoires du Sud algérien 


-Aux termes d’un décret du 26 Avril dernier, 
les excédents de recettes que présentent en 
fin d'exercice les budgets des territoires du 

Sud sont affectés à la constitution d'un fonds 
de réserve propre à ces territoires. Sera éga- 
 Jement portée à ce fonds la somme de 500,000 
_francsattribuée aux territoires du Sud dans 
le fonds de réserve créé pour l'Algérie par la 

loi du 49 Décembre 1900. 3 ù 
| [I ne peut être opéré de prélèvement sur ce 

fonds de réserve que pour le paiement des 
_ dettes exigibles. Toutefois, en cas d'urgence, 
| résultant d'événements calamiteux, le ministre 
de l'intérieur pourra, sur la proposition du 
gouverneur général de l'Algérie, et après 
| avis du ministre des finances, autoriser, à 
titre provisoire, un prélèvement exception 
|: nel sur le fonds de réserve. 
__ Lorsque ce fonds de réserve dépassera 
la somme de 600,000 francs, les excédents 
de recettes constalés en fin d'exercice 
pourront être affectés à des travaux d'in- 
| jérét général autorisés dans les mêmes for- 
| mes que les dépenses inscrites au budget 
| des territoires du Sud. EU 
) Conformément aux termes de ce décret, 
| Le ministre de l’intérieur a autorisé le gou- 
verneur général à prélever sur le fonds de 
réserve une somme de 300,000 francs pour 
| faire face aux conséquences de la catasiro- 
| phe d’Aiïn- Sefra, que le Pelit Journal 
dilitaire, Maritime, Colonial à mentionnée 
| il y a quelques mois (!). é ce 

. Ne quittons pas les territoires algériens 
sans enregistrer la prolongation de six mois 
de la mission confiée .à M. Jonnart en sa 
| qualité de gouverneur général de l'Algérie. 
On sait, en effet, que le représentant du 
| gouvernement à Alger, qui est député, ne 
peut que recevoir des missions temporaires 
d'une durée de six mois, renouvelables. 
FEV REA Cu : ES 


PETITE CHRONIQUE MARITINE: 


— 


Nous éprouvons une grande satisfaction 
| à signaler à nos lectèurs la correction 
| absolue dont ont fait preuve les officiers 
_ de notre Marine militaire qui ont pris 
| part officiellement ou officieusement à la 
| course de canots automobiles Alger-Toulon. 
| On craighait un peu que cette épreuve- 
| réclame ne fût la répétition d’une autre, au 
cours de laquelle des officiers durent, par 
| ordre, se montrer en public portant au bras 
les insignes d’un journal politique. 
* Il n’en a rien été, et nos officiers de Marine 
| ont su. se tenir sur la réservé que leur 
| commandait leur dignité. 


Ÿ Enancx. — Le vice-amiral Fournier passera 
| prochainement une inspection de la 3 flottille 
| de torpilleurs de la Manche et de la 1'° flottille 

| de torpillèurs de l'Océan. 

(4,— Les chantiers de la Méditerranée, au Havre, 
viennent de lancer le torpilleur n° 306, long de 

38 mètres et déplaçant 97 tonneaux. 


— Le ministre a donné l'ordre de mettre en 


» || 


® ront construits à Rochefort : ‘Glaive,  Paignard, 
; | Fleuret et Latte, et trois à Toulon: Cognée, Ha- 
* che et Massue. Tous seront du même type: dé- 
placement, 335 tonneaux ; longueur, 58 mètres; 
| largeur, 6 m. 20; tirant d'eau, 2 m. %5; puis- 
sance de machines, 6,800 chevaux; vitesse,-28 
nœuds; approvisionnement de charbon, 30 ton- 


» (1) Voir le n° 48, 


ER 


chantier sept contre-torpilleurs, dont quatre se- | 
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À # 
neaux ; rayon d'action : à 10 nœuds, 2,300 mil-| La finale, l'an dernier, avait mis en présence 


LAN Tu À ; JILANE 28n- LA RR LA 


les et à la vitesse maximum, 217 milles ; arme- | le 70° d'inf., de Vitré, et le 54 d'inf., de Com- 


ment: un canon de 65 millimètres, six de 47 et 
deux tubes lance-torpilles aériens. 
— Le vice-amiral Gourdon, reprenant les an- 


tiques traditions, à décidé de donner des fêtes 


de navires sur chacun des bâtiments de l'esca- 
dre de la Méditerranée. Des réjouissances, pré- 


parées par l'état-major, ont eu lieu à bord du 


Charlemagne et du Brennus, suivies de conféren- 
ces faites à l'équipage sur le nom du navire et 
sur son passé. : 

— Le séjour de l’escadre anglaise de l'Atlan- 
tique sur rade de Brest se fera du 10 au 17 Juil- 


Jet. Cette escadre est composée de 9 cuirassés. 


Elle est commandée par le contre-amiral May. 


— Le 7 Mai, dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, à eu lieu,devant une foule énorme, 
l'assemblée solennelle tenue par la Société cen- 
trale dc sauvetage des naufragés pour la dis- 
tribution de ses récompenses. 


eo 


Japonais de l'Armée du salut 


LES SPORTS DANS L'ARMÉE 


FOOTBALL 
Malgré de nombreuses difficultés d'organi- 


sation, l'Union des sociétés françaises de 
sports athlétiques à su mener à bien l'organi- 
sation de ses championnats de rugby et d'as- 
sociation. On en trouvera ci-dessous les dé- 
tails : 
RUGEY 

C'est le 134° rég. d'inf. (Mâcon) qui a gagné la 
Coupe des-Régiments sur le 86° rég. d'inf. 
(Caen) par 14 points à 0. Le match s'est joué à 
Paris le 30 Avril, par une pluie battante, sur lc 
terrain de Bécon. 
-Le «4134. d'inf. avait triomphé, du 98 d'inf. 
(Roanne) et du 22° d'inf. coloniale. De son côté, 
le 36° d'inf. avait battu le 5° rég. d'inf. Coloniale 
(Cherbourg), le 117° d'inf. (Le Mans) ct le 5° reg. 
du génie (Versailles). 

MRC EC TN ASSOCIATION 
La finale de la Coupe.des Régiments à mis en 


présence le 36° rég. d'inf. (Caen) et le 9° bat..de. 


chass.- (Longwy). Les chasseurs ont battu de 
peu les fantassins par. 3 buts à2, après une 
Hnp: des plus courtoises, mais des plus achar- 
nées, | 


piègne. Ces deux régiments, moins heureux 
cette saison,ne s'étaient pas qualifiés pour 108 
demi-finales. | 

Le 36° d'inf. avait gagné tous les matches de 
justesse, battant le 5° rég. d'inf. coloniale, le 
136° d’inf. (Saint-Lô), le 124°,.d'inf. (Laval) et le 
4 d'inf. (Auxerre). | 

Après avoir triomphé facilement du 5° rég. de 
cuirassiers (Vouziers), le 9 bat. de chasseurs 
battit le 154 d'inf. (Commercy), le 120° d’inf. 
(Toulouse). 


A L'OFFICIEL 
Guerre 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE s 


Relève du groupe de l'Indo-Chine. — Ont été 
désignés : 1° pour servir au Tonkin: les cap. Barazer, 
du 6° rég.; Soubiran, du 21° rég.; Chibas-Lassalle et 
Gillot, du 23: rég.; les lieut. Gillet et Ruaux, du 
1 rég.; Arnould (E.-A.:), du 3° rég.: Piard, du 8° rég. 
et Paris, du 21° rég., % Pour servir en Cochinchine ; 
les cap. Tujague, du 4° rég.; Guillermin, du 24° rég,; 
les lieut.. Larmina, du 4° rég.; Bataille et Trouilh, 
du £° rég. et Fournier, du dépôt des isolés. 

Relève de Chine el réserve de Chine. — KLes 
sous-lieut. Renaud et La Cave-Laplagne-Barris, du 
5e rég., sont dés. pour serv. au 16° rég.; le cap. Lou- 
bère, du 5° rég., les lieut. Bernard, du 92e TÉS.s 
Baïtesti, du 28° rég., et le sous-lieut. Allut, du 5trég., 
sont dés. pour serv. au 18° rég.; les cap. Nvpels, du 
1er rég., Démogue, du 3° rég., et les sous-leut. Arnould 
et Picaud, du 6° rég., sont dés. pour serv. an 5° tonk. 

Relève du groupe de l'Afrique orientale. — Ont 
été dés. pour servir à Madagascar: le chef de bat. 
Divers, du 3° rég.;les cap. Contet et Fleury, du 7° rég.; 
Larroque, du 8° rég.; Montal et Petitdemange, du 
21° rég., et Chauvelot, du dépôt d'Oléron; les lieut. 
Nayel, du 3 rég., Camy, du 93°, rée., Trémolet, du 
24° rég.; les sous-lieut. Portat et Videau, du 6° rég, 

Le cap. Augère, du 2° rég., est dés. pour serv. au 
bat. de la Réunion. , 

kRelève du groupe de l'Afrique occidentale. — 
Le cap. Laulhier, du 3° rég., et le sous-lieut. Dou- 
ville de Kranssu, du 5° rég., sont dés. pour serv. au 
1er sénég.; le cap. Lafitte, du 24 rég., leslieut. Taïil- 
leur, du 7 rég., et Schwartz, du 23° rég., les sous- 
lieut. Hienne, du 1°" rüg. et Dulac, du 6° rég., sont 
dés. pour serv. au 9° senég.; le cap. Fleury (E.-L.), 
du 22° rég., est dés. pour serv. au 4° sénég.; le lieut, 
Villon, du 8° rég., est dés. pour serv. en act. h. c 
dans l'Inde (départ de Marseille le 28 Mai 1905). x 

dA/Jeclalions en France. — Ont été placés, savoir: 
Au {er rég.: le chéf de bat. Monnove, du 10° rég.; 
les cap. Ghaput, du {tr sénés.; Mauvillain, du 2malg.s 
les lieut. Varache, du 2° rég.; Ileysch, du 3° sénég., 
et Blandin, du 18° rég. 

Au 2° rég.: lechef de bat. Favier, du 18 rég.; les 
cap. Oudart et Pérés, du 3° sénég..; les lieut. Doualin, 
du bat. de la Nouvelle-Calédonie, et Vignon, du 
3e tonk. 

Au.3° rég.: le cap. Aupetit-Durand, du 24 rég.s 
les lieut. Lacôme, du 4° tonk.; Fromenty, du 19° an- 
nam., et Dubois, du 10° rér. 

Au 4° rég.: les cap. Lapevre. du 18° rég.; Marcaal, 
du 9° rég. (en congé de six mois); les licut. Paris (en 
congé de six mois) et Baffoy, du 18° rég.; Daré, du 


, S& réo., et Tajasque, du 10° rég. 


Au 5° rég.: le chef de bat. Vitart, du 2° tonk.; les cap. 
Ristori, du 4° tonk.; Renart, du 12 rég.; les licut. Ilom- 
met et Arnaud, du 11° rég. à 

Au 6° rég.: les cap. Coste, du 3° malg.; Gremillet, du 2 
malg.; les lieut. Corneloup, du 10° rég., et Dufour, du 
1er sénég. 

Au 7° réy.: les cap. Gazalas, du 2° annam.; Koechly, du 
5e tonk.; les lieut. Millasscau, du 3° séncg., et Rogart, du 
19° rés 

Au S®° rés.: les cap. Redon, du 3 malg.; Hesse, du 1° 
rég., Bergeron; du 22% rég.; les lieut. Marchand, du 92° 
tonk. et Ilégelbacher, du 1° malg. 

Au 92e rég.: les eap. Duchemin, de l'état-maj. partie. au 
Sénégal; Jottras, du 6° rég. et de Penfentenyo de Iervé- 
réguin du bat. de la Réunion: les lieut. Cruaud, du 1% 
sénég.,et Vadrot, h.c. dans l'Inde. 

Au 24° rég.: les cap. Malafosse, du 5° rég., Gillmann et 
Labat, du 3 rég., et le lieut. Samalens, du 2° malg. 


Le cap. Damel, du 2° rég., passe au dép. d'Oléron; le 
cap. CaStex, du 2 rég., passe au 6° rég. pour y occuper 
l'émpl. de cap: d'habill.; le cap. Thomas, du 6° rég., passe 
aù $° rég., pour y occuper l'empl. de trés.’ cn rempl. du 
cap: Sanyas, placé à la suite du rég.; le lieut. Hartmann, 
du:23° rég., est nommé lieut. d'arm. à ce rég., en rempl. 
du lieut. Gaillard, placé à la suite du rég.; le cap. Lafleur, 
du 24-rég'passe au 3° rég. 

Affeclalions à Paris. -— Lie cap.:CGiterne, du 5° rég., 
passe au/21° rég.; le cap. Noël, du 1 rég.,. passe au 21° 
rég.; le cap. Joufé, du à rég., passe au 21° rég.; le lieut. 
Distel, du 6° rég., passe au 21e rég.; le cap.Jagniatkowski, 
du 1° rég., passe au 23° rég.; le cap. Modest, du 4° rég., 
passe au 23° rég.; le lieut. Fabre, du 7° rég., passe au 23° 


lrég.; le lieut. Courty, du 22° rég., passe au 28° rég.; Le cap. 
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Troupes de l'Afrique occidentale. — Les, col. Cau- 


_ sénég., passe au 2° sénég. 


été autorisés à prolonger d’une année leur séjour colonial: 
le cap. Gautheret, de l'état-major partic. à Madagascar 
(3° année); les lieut. Laroche, du 2° sénég. (4° année) ; 


Hinzelin, du 13° rég. (précéd. aff. au 6° rég.) (3° année) ; 


: CA _ Grozes, du 2° malg. (précéd. aff. au 7e rég.) (3° année). 


ARTILLERIE COLONIALE : 


Ont été affectés: 
En France. — 2 rég. à Cherbourg, 7e batt.: le lieut. 
Coupaye, rentré du Sénégal; à la suite : le cap. Thiébaux, 


en service h. c. au chemin de fer du Soudan (réintégré 


dans les cadres à compter du 12 Juin 1905); 
2° rég. à Brest, à la suite: le cap. Evanne, détaché aux 
services techn. de l’art. nav. (direct. de Brest). 
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; Mativat, du 4° rég., passe à l'état-major partic. à Paris | ministratifs) : le commiss. de 2 cl. Michaux; à Hanoi 
(ministère de la Guerre, S° direct., 4 bur.). 


sons-direct. du commiss.): le commiss. de 2° cl. Tixicr: 
à Saïgon (sous-direct. du commiss.): le commiss. de 8° cl. 


drelier, du 2° sénég., passe au 1° sénég.; Simoneau, du 1 | Minyielic. 
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4 1e ASE CE En Afrique occidentale. — A Dakar (chef du service | 
Prolongalions de séjour. — Les officiers ci-après ont,| admin.): le commiss. de 1" cl. Delmas ; à Kayes (services 


administratifs), le commissaire de 1'° classe Manès. 

A Madagascar. — À Tananarive (service du commis- 
sariat) : le commiss. de % cl. Abel; à Diégo-Suarez (serv. 
du commiss.): le commiss. de 2° cl. Kair. TAC 

Le commissaire de 1'° classe André, à Cherbourg, a été 
désigné pour remplacer au service colonial à Bordeaux, 
M. le commissaire de 1'° classe Bourrand, qui a été af- 


fecté à Rochefort. : % 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 
ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES F 
Ont élé promus : ; 4 
SERVICE DU COMMISSARIAT, BUREAUX. — Au grade d'of- 
ficier d'administration principal. — M. Vergé, offc. 


3° rég. à Toulon, 9° batt.: le cap. Pelletier, de la suite | d’adm. de 1" ci. au serv. admin. en Indo-Chine, en rempl. 


même rés., et le cap. Rougy, du 1° rég. à Lorient. 


du même rég.; à la suite : le cap. Bruyère, de la 9° bat. du | de M. Réveillère, retr.; maint. £ 


Au grade d'officier d'administration de fr classe. 


Approbalion de mutalions prononcées par l'aulo-!— Les offic: d'admin. de ?°el.: Tècle, en serv. au mirist. 
rite mililaire ax colonies: Afrique occidenlale. — | des col., en rempk de M. Vergé, promu; maint; Juliard, 


6 rég., 3° bat.: le cap. de Chaunac-Lanzac ; section mixte 
du Tchad : le cap. Camvy; territoire mil. du Tchad : le cap. 


_ Jordan. 


Brigade de réserve de Chine au Tonkin, 4° batt.:1e sous- 
lieut. Marais; détachement du parc à Haïphong : le licut. 
PDarras. 

‘: Aulorisalion de prolongalion ae séjour outre-mer : 
Marlinique (4 année). --- Le cap: Morin. 
L'off. d'adm. de 2 cl. (sect. des ouvr. d'Etat) Valet, ren- 


au serv. admin. à nt vacant); maint. 
CoMPTABLES.— Au grade d'officier d'administration 
de fre classe. — Les offic. d'admin. de % cl: Daguerre, 
au serv. admin. en Nouvelle-Calédonie, en rempl. de 
M. Giraud, retr. maint.; Roumet, en serv. au min. des 
col., en rempl. de M. Théraud, retr.; maint.; Coucoulle, 
au serv. col. à Nantes, en rempl. de M. Caïtucoli, promu, 
maint.; Sombardier, au serv. admin. en Indo-Chine (em- 
ploi vacant); maint.; Bigault de Kouchères, au serv. adm. 


tré du Tonkin, a été mie à la dispos. de M. le ministre de | en Indo-Chine (emploi vacant), maint. 


la Marine pour être employé aux services techn. de l'art. 


SERVICE DE SANTÉ. — Au grade d'officier d'adminis- 


nav.; l'off. d'adm. de 3° cl. (sect. des ouvr: d'Etat) Brest, | {ralion principal.— M. Lotzer, offic, d'admin. de 1° cl. 


 précéd. dés. pour scrvir en Cochinchine, à été maint. en 
France (raisons de santé) et remis à la dispos. de M. le 


min. de la Marine. 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 
Ont élé affeclés, savoir : à Mayotle. — M. Brunati, 


au serv. admin. à Toulon, en rempl. de M. Romany, déc: 


maint. 

Le commis de 3° cl. du commiss. des col. Bidaux, en, 
serv., à la sous-intend. de Perpignan, qui à satisfait aux 
examens d'admiss., est nommé au grade d'offic. d'admin. 
de 3 cl. du commiss. des tr. colon. (sect. des bur.), en 


médecin-major de 2° classe au ®% rég. d'infanterie colo- srempl. numérique de l'offic, d’admin. princ. Réveillère, 


niale ; est placé en activité h.c. pour occuper les fonc- 
tions de chef du service de santé de la colonie. 

A Madagascar. — MM. Jubin, médecin aide-mdjor de 
2 cl. au 8° rég. d'artillerie col.; Vadon., médecin aide- 
major de 2° cl. au 8° rég. d'inf. col.; Collomb, médecin 
aide-major de 2° cl. au 4° rég. d'inf. col.; Castueil, méde- 
cin aide-major de 2° classe au 22e rég. d'inf. col. 

En France. — Médecins aides-majors de 1r“classe.—- 
Au 2e rég. d'artillerie col., à Brest : M. Guégan, rentré 
du Congo (h. c.), réintégré à compter du 22 Juin 1905; 
au 1 rég. d'inf. col., à Cherbourg : M. Devy, attendu 
de Madagascar; au 3° rég. d'inf. col., à Rochefort : M. 
Cavasse, attendu de Madagascar; au 5° rég. d’inf. col., à 
Cherbourg : M. Lescure, attendu de Madagascar. 

En Afrique occidentale. — Médecin chef à l'hôp. de 
Kati, M. Dutigny,méd.-major de 1° c].; à l’hôp.de Dakar, 
M. Roques, méd.-major de 1° el.; méd. chef à l'hôp. de 
Kayes, M. Cardeillac, méd.-maj. de 1re cl.; au 2° sénég. à 
Bobo-Dioulasso, M. Jacquin, méd.-maj. de 2 cl.; au 6: 
rég. d'art. col. (portion secondaire de Kati), M. Augé 
(X.-C.-E.), méd. aide-major de tre cl. stag.; méd.-chef du 
poste de Goua, M. Vielle, méd. aide-major de 1r° cl.stag.; 
à l'hôp. de Kayes, M. Allard, méd. aide-major de 2° cl.; 
à l'hôp. de Dakar, M. Levnia de La Jarrige, méd. aide- 


emajor de 2 cl]. 


Au Congo français (et autorisation de prolongation 
de séjour). — Chef du serv. de santé au Moyen-Congo (en 
act. h. c.), M. Allain, méd.-major de 1r° cl. (3° année). 

Le méd. aide-major de 2° el. Cocaign, du 6° rég, d’inf. 
col., a été dés. pour servir en Afr. occident. par permut. 
avec le méd. aide-major de fre cl. Sibiril, précéd. aff. à 
cette colonie et qui est maint. au 6° rég. d'inf. col. 

Approbation de mulalions efjecluées par l'autorité 
militaire en Afrique occidentale. — Médecin chef de 
l'hôpital de Saint-Louis : M. Gouzien, médecin principal 
de 2+ cl.; médecin chef du poste de Ouagadougou : M. Wa- 
gon, imédk-major de ® c].; à l'hôpital de Dakar: M. Ven- 
tre, pharmacien aide-major de 1 cl., à l'hôp. de Saint- 
Louis; M, Torchet, pharm. aidé-:maj. de {re c1.; 

ot autorisation de prolongation de séjour à In Guyane 
(4 année) : M. Roubaud, médecin aide-major de dre cl. 
en service h. c. au pénitencier des Roches-du-Kourou. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ DES 
TROUPES COLONIALES 


L'officier d'administration princ. Lotzer, au serv. adm. 
à Toulon, a été dés. pour serv. en Indo-Chine. 

CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

Esl promu au grade de commissaire principal de 
fe classe. — M. Argand, commiss. prince. de 2% cl., chef 
du serv. adm. des tr. col. à Paris, en rempl. de M. Ma- 
this, promu commiss. gén.; maint. 

Ont élé désignés pour servir : En Afrique occiden- 
tale. — Te commiss. princ. de 3 cl. Willotte, chef du 
serv. adm. à Lorient ; le commissaire principal de 3° cl. 
Gaveau, chef du service administratif à Rochefort, dont 
la désignation pour Saint-Pierre-et-Miquelon est annulée, 
sur Ja demande de M. le ministre des colonies. 

Au Congo français.— Le commiss. de 2° cl. Gaucher, 
à Nantes. 

Au service administralif des lroupes coloniales en 
France. — À Cherbourg: le commiss. de 1r cl. Salle- 
franque, rentré du Sénégal à Lorient, le commissaire 
principal de 3° classe Willotte, précédemment désigné pour 
l’Afrique occidentale et qui n'a pu Suivre sa destination 
pour raison de santé. 

Approbalion de mutations prononcées par l'aulo- 
rèié militaire : En Indo-Chine.— À Hanoï (services ad- 


retr.; maint. 

- Ont élé désignés pour servir: En Afrique occiden- 
tale. — L'off. d'adm. de 1" cl. du commiss. (bureaux), 
Le Bihan Pennenros, en serv. au min. des col. 

A «a Guyane. — L'off. d'adm.de 3° cl. du serv. de santé 
Portes, en serv. à Rochefort. 

Au service administralif des troupes coloniales en 
France: A. SERVICE DU COMMISSARIAT (BUREAUX). — À 
Toulon: l'off. d’admin. princ. Dreyfuss, rentré du Sé- 
négal. à 

B. SERVICE DU COMMISSARIAT (ONRAEAREE — À Cher- 
bourg: l'off. d'adm. de 3° cl. Olichon, rentré de l'Indo- 
Chine; à Brest : l'off. d'adm. de 3° el. Delage, rentré de la 
Guyane française. 

C. SERVICE DE SANTÉ. — À Cherbourg : l'off. d'adm. de 
3 cl. Nordey, attendu de la Martinique; à Rochefort: l'off. 
d'adm. de 3° cl. Svlbaris, attendu de la Guyane. 

Approbalion de mutalions prononcées par l'auto- 
rüté mililaire: À Madagascar.— Hôp. de Diégo-Suarez: 
l'off. d'adm. de 3 cl. du serv. de santé Monseau. 

En Indo-Chine. — A Saïgon (approvisionn.): l'off. 
d’admin. de 3 cl. du serv. du commiss. (bur.) Boirard; à 
Saïgon (magasin du matér. ct de l’habillem.): l'off. d'adm. 
de 3° cl. du serv. du commiss. (compt.) Séverin. 

En Afrique occidentale. — Yôp. de Saint-Louis : 
l’off. d'adm. de 1° cl. du serv. de santé llory: hôp. de, 
Dakar : lesoff. d'adm. de 3° cl. du serv. de santé Jeanpoc 
et Arragon ; 

[iesorve 


, INFANTERIE 


Les officiers dont les noms suivent ont élé nommés 
dans le cadre des officiers, de réserve d'infanterie, 
pee ci-après, et ont reçu les afjeclations sui- 
vanLes : 

Au grade de lieutenant-colonel de réserve. — Serv. 
d’état-ma;j.: le lieutenant-col. brev.4d'inf. en retr. Rousset, 
résid. à Paris. 

Au grade de magor de réserve. — Les chefs de bat. 
d'inf. On retraite: régiments d'infanterie de Brest: M. 
Mercier, résid, dans la 10° rég.; de Mirande: M. Tirat, 
résid. dans la 17° rég.; de Mont-de-Marsan: M. Bréhaut, 
résid. dans la 18° rég. 

Au grade de capilaine de réserve. — Les cap. d’inf. 
en retr. ou démissionnaires: régiments d'infanterie d’A- 
vesnes : M. Pézénas, rés..dans la 1re rég.; d'Arras: M. 
Durrieu, rés. dans la 1° rég.; de Beauvais: M. Camus, 
rés. à Paris; d'Evreux: M. Adnet, résid. à Paris; de 
Rouen(sud): M. Guillaume, résid. dans la 3° rég.; de 
Laval: M. Toutain, résid. à Paris; de Mézières: M. 
Adnot, résid. dans la 6° rég.; de Bar-le-Duc : M. Geoffroy; 
résid. dans la 6° rég.; de Troyes: M. Vautier, résid. dans 
la 20° rég.; d'Epinal: M. Filleul, résid. dans la ‘7° rég.; 
de Besançon : M. de Grivel, résidant dans la 7° région; 
d'Auxonne : M. Fialon, résid. dans la 8& rég.; de Vitré: 
M. Pierre; résid. à Paris; d'Ancenis: M. Jaillet, résid. 
dans la 11° rég.; de la Roche-sur-Yon: M. Anziani. résid. 
dans la 11° rég.; de Lorient: M. Guyonnet, résid. dans la 
11° rég.; de Limoges: M. Lacape, résid. dans la 12% rég.: 
de Digne: M. Le Moine, résid. dans la 15° rég.; de la 
Corse : M. Borie, résid. dans la 15° rég.; de Narbonne: 
M. Drapeau, résid. dans la 16° rég.; de Marmande: M. 
Pandellé, résid. dans la 17° rég.; de Saint-Gaudens: M. 
Faure-Durand, résid. dans la 17° rég.; de Bordeaux : M. de 
Montigny, résid. dans la 18° rég.; 

145 rég. d'inf.: M. Berbin, résid. dans la 1r rég.; 
158: rég. d'inf.: M. Kern, résid. dans la 14° rég.; 5° bat. de 
chass.: M. Bonnefoy, résid. dans la 7€ rég.; à la disposit. 
du gén. comm. le 19° corps d'armée : MM, Castel ct Hauta- 


maud, serg. réserv. à Lille ; d'Avesnes::M. Vuillot, adj. 


+ y out % L « ge n ELA 

voine, résid. dans la 19° rég.; des sap.-pompiers : M. 
raud (maint. offic. d'habill.); serv. du recrut.: M. Casper 
{inaint. au bur.de recrut. de Langres); de Lisieux: M. 
Humbert, cap. d'inf. démiss., résid. à Paris. : : 
Au graue de liculenant de réserve. — Les licut.. 
d'inf. démiss.: régiments d'inf. de Soissons: MM. Verda- 
vainne, résid. dans la 6° rég.; Laporte, résid. à Paris; de 
Guéret : M. Huet, résid. dans la 12 rég.: de Libourne:. 
M. Bianchy, résid, dans la 18° rég.; 15° bat: de chass.:, M. 
Boileau, résid. dansla Se rég.; à la disposit. du gé 
comm. la div. d'occup. de Tunisie: M. Boullicr, résid. 
Luniste Sen A RARE OT | 
Au grade de sous-lieulenant de réserve. — 
ments d'inf. de Cambrai: MM. Divry, adj. au 4° re 
territ. d'inf.: Leclercq, serg. rés. à Bar-le-Duc; Guille- 


de rés. au corps; d'Arras: MM. Bloquel et François, 
serg. réserv. au corps ; de Béthune : MM. Mazières, serg. 
réserv. à Carcassonne : Morel et Schacpelynek, scrg. t 

à Lille ; de Saint-Omer : MM. Grouiller, Bouchez et P 
titcollot, serg. rés. au corps; de Dunkerque: MM. Hin- 
que, adj. de rés. au rég. de Cambrai, et Petyt, serg rés. 
au corps; de Saint-Quentin: M. Mariolle, serg. rés. au. 
corps; d'Amiens : MM. Bourgeois ct Houdbine, serg. ré 
au corps ; de Compiègne: M. de Rothschild, serg. rés. 
COrps ; ‘ j ; ; fe 

D'Abbeville: MM. Gruel, adj. au 14° rég. ler d'inf.; L 
maire, serg. rés. au corps; de Laon: M: Thicrcv,s 
rés. au corps; de Péronne : MM. de Lupel et Beauvyai 
serg. rés. Au Corps : d'Evreux: M. Wehrlé, serg. rés. au 
corps; de Bernay: M. Rafin, adjudant de réserve au 
corps ; de Lisieux; MM. Allouch, adj. de rés. de Toulon, 
et Vié, serg. rés. au corps ; de Rouen-Sud: MM. Hébe 
adj. de rés. au corps ; Courcelle, serg. rés. à Rouen-No 
Massias, serg. rés. à Fontainebleau ; de Caen: MM. Gar-. 
des, serg. rés. au rég. de Montauban; L'Honoré et Flach, 
scrg. rés. au Corps ; du Havre : M. Malétras, serg. rés. au. 
corps ; de Laval: MM. Poulloulak, adj. de rés. au rés 
d'Angoulème ; Thircau, serg. rés. au corps; de Mamer 
MM. Pignon, serg. rés. à Châtellerault; Mitton, serg 
rés. au COrPS ; JAI FRS 

De Chartres : MM. Renucci, adj. de rés. en Corse; Gré- 
baut, serg. réserv. à Troyes; d’Argentan: M. Mercier 
adj. de rés. à Belley ; de Sens:-:MM. Bazin et Frilcux,- 
serg. rés. au Corps; de Fontainebleau: M. Richard, serg:. 
rés. au corps; de Melun : M. Berton, sérg.rés. au corps; 
de Coulommiers: M. Magdelain, serg. rés. au corps; 
d'Auxerre: MM. Borey, serg.-maj. rés. au rég. de Vesou 
Payen, serg. rés. au rég. de Coulommiers; de Montargi 
MM. Roguet, adj. de rés. et Saligot, serg. rés. au corp 
de Blois : M. Grand, adj. du 139° rég. territ. d’inf.; d'Or 
léans : M. Autin, serg. rés. au Corps; de Mézières: MM. 
Guyon et Jonnart, serg. rés. au corps; de Reims: à 
Dior, serg. rés. à Granville; de Bar-le-Duc: MM. Sam- 
pers, serg.-maj. et Grosshenny, serg. rés. au Corps; den 
Châlons-sur-Marne : MM. Jullion, adj. de rés., Jeunemai 
tre ct Le Conte, serg. rés. au Corps ; à 

De Nancy: MM. Rozmarynowski et Worms, serg. rés. à 
corps ; de Toul: MM. Autié, serg. rés. à Pau; Démouli 
adj. de rés. à Nancy, et Terron, adj. au 42 rég. territ. 
d'inf.; de Neufchâteau; MM. Schmidt et Mercier, adj. de 
rés.; Larteau, serg. rés. au Corps; de Troyes: MM. Brun, 
serg. rés. au 156° rég. d'inf.; Barbier, serg. rés. au corps; 
de Belfort: MM. Dechaux, aëj. de rês. au rég. de Besan- 
çon;. Guyot, serg. rés. âu rég. de BE Na et Robinet, serg: 
rés. au 152° rég. d'inf.; de Vesoul: M Margillet, serg. 
rés. à Besançon ; Morel et Laurent, scrg. rés. au corps ;. 
Langres : M. Varney. serg. rés. au corps; de Lons-le= 
Saunier : M. Thévenin, adj.au 54° rég. territ. d'inf.; den 
Bourg : MM. Montet, serg. rés. à Lons-le-Saunicr; Four 
rat, adj. de rés. à Melun ; & À FR 

De Belley : M. Tournier, serg. rés. au corps; de Cha 
lon-sur-Saône : MM. Ploncard, serg. rés. au, Corps; Ma“ 
der, serg. rés. au 3° rég. dezouaves (portion de Krancc); 
de Màcon; MM. Amon, adj. au 64 rég. territ, d'inf 
Prieur et Regnault, serg. rés. à Nevers; Raïllard, ser 
rés. à Dijon; Pastor, serg. rés. à Tulle; Roussel, ser 
rés. à Saint-Omer ; de Cosne: M. Thomas, adj. de rés. 
Dijon ; d'Autun: M. Viellard-Baron, serg. rés. au cor 
de Châteauroux : M. Bresson, serg. rés. au corps; de Ne= 
vers: MM. Boisset, adj. au 93° rég. territ. d'inf.; Perdy, 
serg. rés. au corps ; du Blanc: MM. Lamoureux, adj. den 
rés. au corps ; Nayrat, serg. au 142° rég. territ. d'inf.; de, 
Bony de Lavergne, serg. rés. à Nancy; Vallée, serg, rés: 
Orléans ; de Parthenay: MM. Brousseau, adj. de ré 
Lamberthon et Lamiard, serg. rés. au corps ; de Poitier 
MM. Lavisgnes et Proux, serg. rés. au COrpS; = 

De Châtellerault : M. Renier, serg. rés. au Corps; 
Tours : MM. Seillery, adj. de rés. à Caen; Carpe, SeLg 
rés. à Angoulème ; Bouchard, serg. rés. au corps; d'Ans 
gers : MM. Coudert, serg. rés. au rég. d'Auxerre, et Gus 
mault, serg. rés. au corps ; de Cholet: M. Bonnette, se 
rés. au corps; de Guingamp: M. Huet, serg. rés 
corps ; de Saint-Brieuc: M. Cousin, serg. rés: au cor 
de Vitré: MM. Dubois, adj. au 4° rég. territ. d'inf.; Mi 
lery, serg. rés. au rég: de Beauvais; Vimard, serg. ré 
aurég. de Bernay; Porteu, serg. rés. au rég. de ROUSS 
de Saint-Malo: MM. Foucart et Lucas, serg. rés. 
corps; de Granville : MM. Desmoulins, serg. rés. au Corps: 
et. Wuillaume, serg. au 20° rég. territ. d’inf.; 

De Saint-Lô: MM. Garnier, serg. rés. au corps; Hù 
serg. rés. au rég. de Beauvais; Paoletti, serg. rés. au : 
de Coulommiers; de Lattre, serg. rés. au rég. de Laon, 
Gillet, serg. rés. au rég. de Mayenne; d’Ancenis: M. Lu 
cas, adjud. au 82° rég. terr. d'inf.; de La Roche-sur-Yon 
MM. Esgonnière de Thibeuf, Raynaud et Santerre, Si 
rés.au corps: de Vannes : MM. Dubois, adjud. au 69 ré 
terr. d'inf.; Malinge, adjud. de rés., Cresté et I be 
serg. rés. au corps; de Quimper: M. Robert, serg. r6s 
rég. de Vannes; de Lorient: MM. Mailo, adjud. au 8 
rég. terr. d'inf.; Blau et Quonaim, serg. rés. au corpsy 
Hamon, adjud. de rés. au rég. de Vannes; de Magnac-La= 
val: MM. Romarié, serg. rés. au rég. de Saint-Quentin 
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AE Marty et Moesch,serg. res. d'inf., aff. au bat.d'inf. 
col, de l'Afrique occid. franç.; Dary, serg. rés. d'inf., aff. 
au {er rég. de tir. annam.; Fournié, serg. rés d'inf., aff 
au {‘"rég. de tir. tonk.; Castandet, serg. rés. d'inf., aff.au 


pss | 2° règ. dé tir. tonk. 


’inf.; Grévin, Zambaux et Hunts, serg. rés. au rég. 
ssons; Dubois, serg. rés. au rég- de Lisieux; Joly, 
‘és. au rég. de Rouen-Nord; Richou, serg. rés. au 
d'Evreux; Papillon, serg. rés. au rég. de Falaise; du 
MM. Chataignier, adjud. de rés. au rég. de Romans; 
, adjud. au 105° rég. terr. d'inf.; Flachier, serg. rés. 
corps; Raymond, serg. rés. au rég. de Châtellerault ; 
Montbrison : MM. Mius, adjud. de rés. au rég. du Ha- 
Monnevron, serg. rés. au rég. de Saint-Quentin; Ri- 
se s. au rég. de Blois; Gérault, serg. rés. au rég. 
Castel, serg. rés. au rég. d'Alençon; de Roanne: 
sous-lieut. d'inf. démiss. (en résid. à Lyon); de 
MM. Artru et Côte, serg. rés. au corps; d'An- 
atraud, serg. rés. au Corps; de Vienne: MM. 
serg. rés. au corps; Richard, serg. rés. au 109€ 
inf.; Sylvestre, serg. rés. au rég, de Gap: de Ro- 
: M. Bonaldi, adjud. de rés. au corps; de Montéli- 
: M. Carron, re TÉSAU COTDS 1 07, BTE 
AGE n : MM. Dao et Segond, serg. rés. au corps; 
MM. Girard, Sartorio, Ninck et Saurel, sere. 


> Montpellier; de Rodez : M. Llucia, adjud. au 124° 
err. d'inf.; de Narbonne: M. Fermaud, serg. rés. au 
e Perpignan; de Perpignan: MM. Coste, adjud. au 
rég. terr. d'inf.; Roblin, serg. rés.au rég. de Belley ; 


en : M. Bareille, adjud. au 129° rég. terr. d'inf.; de 
hors : MM. Mauriège, serg. rés. au rég. de Montauban; 
ougère, adjud. de rés. au rég. d'Agen; Cabrolié,adjud. 
_ 13l° rég. terr. d’inf.; Tournan, adjud. au ,136° rég. 
Marmande: MM: David, adjud. au 66° rég. terr. 
inf.; Papaix, adjud. de rés. au rég. de Toulouse; Cou- 
rc, serg. rés. au corps; de Foix: MM, Gillet, adjud. de 
u corps; Gondry et Rouch, serg. rés. au rég. de Tou- 
-Gambus, adjud. de rés. au rég. de Saint-Gaudens; 
‘4e Mirande: MM. Caussade, adjud. de rés. au rég. de 
oulouse; Jean-Jean, adjud. de rés. au rég. de Carcas- 
Sonne; Spécel, serg. rés. au corps; de Saint-Gaudens : 
. Larmina, adjud. de rés. au rég. de Nantes; Mazet, 
ud. de rés. au rég. de Toulouse; de Saintes: MM. Oli- 
ero, adjud. de rés. au rég. de Besançon; Crézonnet, 
d. de rés.; Brun et Tessier, serg. rés. au rég. de la 
chelle; de Libourne : M. Eychenne, serg. rés. au rég. 
Toulouse; de Bordeaux: MM. Aima et Lagarde, serg. 
au corps; de Bayonne: MM. Lalanne, adjud. de rés. 
Lcorps; Couget, adjud. au 143° rég. terr. d'inf.; Triep- 
Jurguet, serg.-rés. au rég. dè Pau; 145° rég. d'inf.: MM. 
justenoble et Potel, serg. rés. au corps; 152° rég. d’inf.: 
Casanova, serg. rés. au corps; 154° rég. d'inf.: M. Pou- 
, serg. rés. au corps; 155° rég. d'inf.: MM. Vérez, Bou- 
er et Bouchié de Belle, serg. rés. au corps; 156° rég. 
inf: M. Peltier, adjud. de rés. au corps; 159° rég. d'inf.: 
 Trastour, adjud. de rés. au rég. de Nimes; 7% bat. de 
ass: M. Grimaldi, adjud. de rés. au corps; 8° bat. de 
chass.: M. Brasseur, serg. de rés. au corps; 9° bat. de 
ss.: MM. Haun,adjud. de rés. au rég. du Mans; Métro, 
rg. rés. au 162° rég, d’inf.; 
12° bat. de chass.: M. Pclloux, adjud. au 4° bat. terr.de 
chass.; 13° bat. de chass.: M. Castres, adjud. de rés. au 
de Foix; 14° bat. de chass.: M. Foëx, serg. rés. au rég. 
e Montélimar, 15° bat. de shass.: MM. Boilloux, adjud. 
49° rég. terr. d'inf.; Petit-Didicr, serg. rés. au rég. de 
érigueux; 18° bat. de chass.: M. Warin, serg. rés. au 
ps; 23° bat. de chass.: M. Sicurani, adjud. de rés. au 
o, d'inf. de la Corse; 25° bat. de chass.: MM. Morel, 
_“djud. de rés. au 154 rég. d'inf.; Bénurd, serg.-major 
Lu corps; 28° bat. de chass.: M. Rocaut, serg. rés. au 
le ces bat. k 
la disposition du gén. comm. le 19° corps d'armée : 
. Guittin, adjud. de rés. au 160° rég. d’inf.; Désalos, 
ud. de rés. au rég. d'Agen; Hubert, serg. rés. au rég. 
Bordeaux; Grillot, adjud. au 37° rég. terr. d’inf.; de 
adoudal, adjud. de rés. au rég. de Nantes; Cartier et La- 
ométie, adjud. de rés., et Strubhard, serg. rés. au 1e 
g. de zouaves; Jacob, scrg. rés. au 3° rég. de zouaves; 
Narbonne et Eisenchteter, serg-rés. au 4° rég. de zouaves ; 
Pilaud, adjud. de rés. au 8° bat. d'inf. légère d'Afrique. 
- À la disposition du gén. comm. la div. d'occup. de Tu- 
Wunisie: M: Lemoine, serg.-major au 15° bat. terr. de 


 zouaves. ie 
À la disposition des troupes col: MM. George, adjud. 


| suivanles, savoir : Au 


arcassonne : M. Marty, adjud. de rés. au corps; 


| CAVALERIE : 


Ont élé nommés aux grades ci-après dans l'arme 
de la cavalerie (réserve) el ont reçu les a/jectalions 
rade de capilaine de réserve. 
— 93° rég. de drag.: M. Legouz de Saint-Seinc, cap. de 
cav. démiss., rés. à Paris. ÿ 
chass.: M.Germain, lieut. de cav. démiss, rés. sur le 
territ. de la {re rég.; 19° rég. de chass.: M. Monti de Rézé, 
lieut. de cav. démiss., rés. sur le territ. de la 10° rég. 

Au grade de sous-lieulenant de réserve. — 2% rég. 
de drag.: M. Cauvez, adj. de cav. en retr., à Vannes (Mor- 
bihan); 7° rég. de chass.: M. Grandclément, adj, de cav. 
en retr., à Saint-Servan (Ille-et-Villaine); 9° chass.: M. 
Plantié, adj. de cav. enretr. à Rieumes (Haute-Garonne); 
19° chass.: M. de Massaud, adj. de cav. en retr., à Au- 
chel (Pas-de-Calais); 19° chass.: M. Parzy, adj. de cav. en 
retr., à Lens Nora cav. de Tunisie : M: Gilbert, adj. de 
cav. en retr., à Khereddine (Tunisie); 1° rég. de drag: M. 
Sineux, sous off. rés., aff. au rég. de cuirass. B, à Paris ; 
2 rég. de drag.: M. Vindry, sous-off. rés. au 10° rég. de 
cuir.; 4 rég. de drag.: M. Thouvencl, sous-off. rés. au 
12 rég. de drag.; 10° rég. dé drag.: M. de’ Portal, sous-off. 
rés. au 15° rég. le drag; 10° rés. de drag.: M. Parès, 
sous-off. rés. au 10°rég. de cuir.; 5° rég. de drag.: M. Four- 
nié, sous-off. rés. an 31° rég. de drag.;- 19% rég. de drag: 
M. Verdier, sous-off. rés. au rég. de drag. stat. au château 
de Villers; 12° rég. de drag.: M. Bedeau, sous-off. rés. au 
‘rég. de cuir. B stat. à Paris ; 15° rég. de drag.: M. Chante- 
caille, sous-off. rés. au rég. de cuir. B, stat. à Tours ; 17°rég. 
de drag.: M. Teissicr, sous-off.de cav., rés. au 1{° 16g. de 
huss.; 17° rég. de drag.: M. Vézy, sous-off. de cav., rés. au 
17e rég. de drag. £ 

A êle nommé au grade de chef d'escidrons de ré- 
serve de cavalerie, à daler du 21 Avril 1905.— Service 
du recrutement (commandem. du bureau dé recrut. de 


| Vienne) : M. Petitjcan, chef d'escad. de cav.retr., comm. 
Je bureau de recrut. de Vienne. 


Sont nommés sous - lieutlenants de réserve. 
4er rég. de chass.: MM. Chapon, sous-off. de cav. terr., 
aff. à l’escad. de cav. légère de la 6° rég.; de Susini,sous- 
off. de cav , rés. au 12° rég. de chass.; 3° rég. de chass.: 
MM. Franqueville, sous-off. de cav., rés. au 9° rég. de 
cuir.; de Nesmond, sous-off. de cav., rés. au 7° rég. de 
chass.; de Louvencourt, sous-off. de cav., rés. au 3° rég. 
de chass.; Le Guern, sous-off. de cay., rés. au 2 rés. de 
chass.; 4° rég. de chass.: M. Le Gucvellou, sous-off. de 
cav., rés. au 2% rég. de huss.; 8 rég. de chass.: M. Sire, 
.sous-off. de cav., rés. au rés. de drag. B, stat. à Reims; 
10° rég. de chass.: MM. Lillaz, sous-off. de cav., rés. au 
17° rég. de chass.; Butin, sous-off. de cav., rés.au 31° rég. 
de drag; 

13e rég. de chass.: MM. Gauldrée de Boilcau de Lacaze, 
sous-off. de cav., rés. au 13° rég.de chass.; Sèbe,sous-off. 
de cav., rés. au 13° rég. de chass.; 19° rég. de chass.: M. 
Ficheux, sous-off. de cav., rés. au 19° rég. de chass.; 20° 
rég. de chass.: M. d’Andlau, sous-off. de cav., rés. au 14° 


rég. de huss.; 21° rég. de chass.: MM. Ratisbonne, sous- | 


oft. de cav., rés. au 4° rég. de huss.; Bruchard, sous-off. 
de cav., rés. au 21° rég. de chass.; Roby, sous-off.de cav. 
territ., aff. à l’escad: de cav: légère de la 12° rég.: Des- 
couts, sous-off. de cav. terr., aff. à l’escad. de drag. de 
la 5° rég.; 1° rég. de huss.: M. Pérémé, sous-off. de cav. 
rés., au 27° rég. de drag.; 7 rég. de huss.; M. Mousson, 
sous-off. de cav. rés. au 13° rég. de huss.: cavalerie d'Al- 
-gérie : M. Bourdeix, sous-off. de cav. terr., aff. à l'escad. 
de cav. légère de la 7% rég.; colonie de l'Indo-Chine : 
M. Barrau,-anc. sous-off. de cav., aff.,comme rés., au 5° 
rég. d'art. Col.; 

6° rég. de cuir.: M. de Sauvan d'Aramon, sous-off. de 
ca. rés., aff. au 9° rés. de cuir.; 5° rég. de huss.: M. Cas- 
tel, sous-off. de cav. rés., aff. au 2 rég. de huss. 


Ü ; ARTILLERIE 


Sont nommés dans l'arlillerie, aux grades el em- 
plois ci-après, savoir.— Au grade de chef d'escadron 
de réserve : les chefs d’escad. d'art. retr.: MM. Belloc 
(Pierre), résid. dans la 2° rég.; classé à l'état-major part. 
et aff. à la dir. de Toul; Verdot(Louis-Chrysostôme),résid. 
dans la 15° rég.; classé au 3° rég. : 

Les chefs d’ésc. d'art. col. retr.: MM. Caré (Charles), 
résid. dans la 18e rég.; aff. à la dir.de la Rochelle (arrond. 
de Rochefort); Hanché (Augüste-Abel), résid. dans la ‘7° 
rég.: classé à l'état-major partic. et aff. à la dir. de 
Verdun. 

Au: grade de capilaine de réserve (pour occuper 
des emplois de capitaine en 1°"). — Les capitaines d'art. 
retr: Gœtz (Joseph), rés. dans la 20° rég., aff. au serv. des 
chemins de fer et des étapes; Moreaux (Léon-Ernest), rés. 
dans la 10° rég., cl. au %° rég.;. Hombourger (François), 
trés. du 16° rêg., maint. dans ses fonct.; Guignot (Va- 
lentin-Ulysse), rés. dans la 10° rég., cl. au 10° rég. 

Au grade de sous-lieulenant de réserve. — Les sous- 
lieut. dém.: Guérin (André-Emile-Alexis), rés. dans -le 
gouv. mil. de Paris), cl. au 29° rég.; de Thélin (Charles- 
Marie-Emmanuel), rés. dans le gouv. mil. de Paris, cl. 
au 37° rég. à 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

Est nommé, dans le train des équipages mililaires, 
aux grade et emploi ci-après, savoir: au grade de 
capitaine de réserve (pour occuper un emploi de cap. 
en. 4%). Le cap. du train des équip. retr. Richert 
(Pierre), rés. dans la 12° rég., cl. au 16° esc. 


LITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
de rés., et Bonnal, serg.-major rés. d'inf.; aff. au 9° rés. ; 
: | d'inf. col.; Lamothe, serg.rés. d'inf., aff. au 1° rég. de tir. | 

annam.; Robin, serg. rés. d'inf., aff. au 14° rég. d’inf. col.; 


Au grade de lieutenant de réserve. — 1% rég. de. 


(Lozère), aff. au 17° rég. de drag. 


A [T3 
CORPS DES OFFICIERS D'ADMINISTRATION k 7 


DES SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU. RECRUTEMENT 2, 

A élé nommé au grade d'officier d'administration de 
{re lasse. — M. Cridelich, off. d'admin. de {re cl. en retm 
CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE DE L'INTENDANCE + 


Sont nommés dans le cadre auxiliaire du service 
de l'inlendance, savoir : Au grade de sous-intendant 
mililaire de 2 classe. — M. fafforgue, sousint. milit 
ea el., retr. à Saint-Jean-le-Comtal (Gers); aff. à la 9e 
régi SR 

En . VÉTÉRINAIRES MILITAIRES | 

Les vélérinaires diplômés dont les noms suivent 
ont élé nommés au grade d'aide-vélérinaire de ré- 
serve el ont reçu les affeclalions ci-après, savoir : 

MM. Chapuis (Henri-François-Joseph), domic. à Mérv- 
sur-Scine (Aube), aff. au 8° rég. d'art.; Laurans (Arnaud), 
dom. à Casteljaloux (Lot-et-Garonne), aff. au 3e rég. 
d'art.; Ségur (Henri-Albert-Marie), dom. à  Sémalens 
(Tarn), aff. au 17° rég. de drag.; Soubiran (Joseph-Vin- 
cent-Jules), dom. à Ousse-Suzan (Landes), aff. au 14° rée.’ 
d'art.; Loubet (Joscph-Ernest), dom. à Clermont (Hé- 
rault), aff. au 13° ré: de chass.; Raymond (Jacques-Jo- 
seph-Jules), dom. à l'éc. vét. à Alfort (Seine), aff. au 13° 
rég. d'art.; Binay (Jules-Eugène), dom. à Daubeuf-Ser- 
ville (Seine-Inférieure), aff. au 7° rég. de chass.; Chastel : 


(André), dom. au Puy (Haute-Loire), aff. au 30° rég. de 
drag.; Devoge (Lucien-Marie-Joseph), dom. à Vaucou- 


leurs (Meuse), aff.” au 3° rég. de cuir.;, Nicolas (Juies- 
Just), dom. à Lyon (Rhône), aff. au 19° rég. de drag. 
Daille (Albert-Guillaume), dom. à l'éc. vét. à Toulouse 
(Haute-Garonne), aff. au 38° rég. d’art.; Cuny (Charles- 
Henry), dom. à Aubigny-en-Artois (Pas-de-Calais), aff. au 
29° rég. d'art.; Augé (Joseph-Adrien), dom. à Marvejols 


Territoriale 
INFANTERIE 


Les officiers dont les noms suivent ont élé nommés, 
dans l'infanterie de l'armée lerriloriale, aux grades 
ci-après, elont reçu les afjeclalions suivantes: Au 
grade de tieulenant-colonel. — Les lieutenants-col. 
d'inf. en retr.: 5° rég. terr. d'inf.: Le Comte, rés. dans la 
ire rég.; 47° rég. terr. d’inf.: Wachi, rés. dans la 5° rég. 

Les chefs de bataillon d'infanterie en retr. : 2° régiment 
territorial d'infanterie : M. Garcin, résid. dans la 6e rég.; 
9 rég. terr. d'inf.:. M. Chaillou, rés. dans le gouv. 
de Paris ; 53° rég. terr. d’inf.: M. Laurent, résid. dans la 
o° rég.; 70° rég. terr. d’inf.: M. François, rés. dans le 
gouv. de. Paris ; 72° rég. terr. d’inf.: M. Payen, rés. dans 
la 4° rég.; 79e rég. terr. d'inf.: M. Glouahec, rés. dans la 
11° rég.; 106° rég. terr. d'inf.; M. Frohlich, rés. dans le 
gouv. de Paris; 118 rég. terr. d’inf.” M. Labassé, rés. 
dans la 16° rég.; 190€ rég. terr. d'inf.: M. Jaussaud, rés. 
dans la 15° rég.; 19% réo. terr. d'inf.: M. Bénité, rés. dans 
la 12° rég.; 139€ rég. terr. d'inf.: M. Bouron, rés. dans le 
gouv. de Paris. 

Au grade de chef de balaillon. — Les chefs de bat. 
d'inf. en retr.: 2 rég. terr. d'inf.: M. Blardel, rés. dans la 
re rég.; 11° rég. terr. d'inf.: M. Pasquier de Lumeau, rés. 
à Paris ; 13° rég. terr. d'inf.: M. Mollard, rés. à Paris; 
26° rég. terr. d'inf.: M. Bernard (V.-J.), rés. dans la 4° 
rég.; 31° rég. terr. d’inf.: M. Dadant, rés. à Paris ; 39° rég, 
terr. d'inf.: M. Franck, rés. à Paris ; 46° rég. terr. d'inf.: 
MM. Heuzé ct Eberswiller, rés. dans la 6° rég.; 42 rég. 
terr. d'inf.: M. Moreau, rés. 'dans la 20° rég.; 47° rég. terr. 
d'inf.: M. Vitrey, rés. dans la 7° rég.; 48° rég: terr. d'inf.: 
M. Thévenot, rés. dans la 7° rég.; 65°_rég. terr. d'inf.: 
M. Brugière, rés. dans la 9° rég., et Condroyer. rés. dans 
la 11° rég.; 72° rég. tcrr. d’inf.: M. Gauly, rés. dans la 11° 
rég.; 81e rég. terr. d'inf.: M. Rolland, rés. dans la 11° rég.; 
86° rég. terr. d'inf.: M. Pobéguin, rés. dans la 11° rég.; 
87e rég. terr. d'inf.: M. Le Jeune, rés. dans la 11° rég.; 89° 
rég. terr. d'inf.: M. Brun, rés. dans la 13° rég.; 


Tours de départ 


DES OFFICIERS DES TROUPES COLONIALES À LA DATE DU 
er MAT 1905 


ARTILLERIE COLONIALE 


1° Orricters. — Colonels. — 1 Bergerct, 1% rég., à 
Lorient. 

Lieulenants-colonels. — Néant. 

Chefs d'escadron. —1 Matnicu (L.-M.-A), 3° rég., Tou- 
lon; 2? Lacroix, 3° rég., Toulon; 3 Cambon, 3° rég., Tou- 
lon; 4 Gaudel, 1 rég., Lorient; 5 Bcernardy, 1° rég., 
Lorient. F 

Capilaines. — 1 Jéanne, insp. des fabr. d'art. nav.; 2 
Laurent, commiss. d’exp. de Gàvres; 3 Gacogne, commiss. 
d'exp. de Gàvres; 4 Granderve, dir. centr. de l'art. naw.; 
5 Patard, dir. d'art. nav. de Toulon; 6 Le Tanhouezet, 
dir. d'art. nav. de Lorient; 7 Michaut, éc. de pyr. mar., à 
Toulon: 8 Arnauld, 1°, à Lorient; 9 Quenéa. cheff. dû 
génie de Rochefort; 10 Deslions, 1°, à Rochefort; 11 Co- 
lomb (A.-H.-1.), 3° rég.. à Toulon. Ç 

Lieulenants el sous-lieulenants n'ayant jamais 
servi aux colonies comme officiers. — 1° Prov. de l’éc. 
de Versailles: néant; 2 prov. de l'éc. de Fontainebleau : 
néant. 

“Lieulenants el sous-lieulenants ayant servi aux 
colonies Comme officiers. — 1 Gaune, 1, à Lorient; 2 
Garnier (A.-F.)) dép. des isolés: à Marseille; 3 Husson 
(J.-M.-M.), 1'e comp. d'ouvr., à Cherbourg: 4 Auriol, 8°, à 
Toulon; 5 Cannic, 2 comp. d’ouvr. à Brest; 6 Décharbo- 
gne,.3°, à Toulon; 7 Courtois, 5° comp. d'ouvr., à Toulon; 
8 Paupelain, 2°, à Bresl; 9 Barrier, 1%, à. Rochefort; 10 
Simon (A.-H.), 3 comp. d'ouvr., à Lorient. 


90 OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Seclion des comp- 
tables. — 1 Voëégelin, parc d'instr. du 2, à Brest; 2 Fauré 
(prine.) pare d'instr. du 1‘, à Lorient;, 3 Fritsch, parc 


d'instr. du fer, à Rochefort. e 
Section des arlificiers. — 1 Agenèêt, dir. d'art, de Lo 
rient; 2? Lechat, éc. de pyr. mar., à Toulon. 


Lo 


_ Section des ouvriers d'élal. — 1 Soutien ni 
de Ruelle; 2? Gendreau, dir. d'art. nav. de Lorient; 3 Ri- |: 
voire, insp. des fabr. d'art. navale. 
Section des conducleurs de travaux. —1 Sterquae, 


dir. du génie de Toulon; 2? Marcel, cheff. 
_ Aymé, cheff. du génie de Lorient; 5 Robert, chetf. du gé- 
nie de Cherbourg. 

A STAGIAIRES. — "Seclion des. _complables. — 1 Guerber, 

dir. d'art. nav. de Lorient; 2 Montassier, dir. des tr. col.; 

3 Colombani, 3°, à Toulon; 4 Roussel, dir. des tr. col. 

"5 Seclion des conducteurs de lravaux:— 1 Barbe, dir. 

du génie de Toulon;.? Auriol, cheff. du génie de Lorient: 


du génie de Lorient. 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


; Orriciers. — Médecin principal de 1° classe. — 
2 1 Gallay, en résidence libre. 
me . Médecins principaux de 2 classe. — 1 Cassagnou, 
’ hôp. d'Hyères; 2 Lemoine, en résid. libre; 3 Mesnard, en 
De résid. libre. 


Médecins-majors de Je classe. — 1 Ollivier, 1% rég. 
d’inf. col.; 2 Pinard, 1°" d'art. col.; 3 Le Ray, 25° Tég:d' inf. 

RAT _ col.; 4 Branzon- -Bourgogne, 8° rÉgs 5 Gouzien, 2e r'èg. 
nr *  Médecins- -majors de 2° classe. — 1 Dor, 22 rég.; 2 
: Dagorn, 2°; 3 Féraud, 3°; 4 Thibault, 8°; 5 Fargier, 9%: 
6 Tanvet, 1° d'art. col.; 7 Briand, 4° d'inf. col.; 8 Cordier, 

93°; 9 Mias, 4°; f0 Imbert, 21e. 

1h Médecins aides- majors de 1re classe. — 1 Jarland, 
LÆ 4er d'art. col.; 2 Commeléran, 24° d’inf. col.; 3 Pouthiou- 
ù Lavielle, 3° d'art. col.; 4 Gravet, 23°; 5 Gaillard, 21°: 6 
44 ë Bruas, 3: d'art. -col:; 7 Fauchet, 4° d’inf. col.; 8 Ducasse, 
PE. 2; 9 D'Hoste, 7 


: 40 Combier, ge. 
| ' rien Médecins Dies “majors de 2° classe. —1 Fleury, 1° 
| d'inf. col.; 2 sat 5e; 8 Sibiril, aide-major de 1'° cl., au 


TN G°; 4 Touch ard, 
| © PHARMACIENS. 
classe. — Néant. 
RS Pharmaciens principaux de 2° classe. — 1 Pignet,en 


— Pharmaciens principaux de 4" 


MEN résid: libre. 
Pharmaciens-majors de 1r° classe. — 1 Dubois, en 

résid. libre. 
Phaärmaciens-majors de 2 classe. — 1 Beaupont. 2 
Mengin, 3 Duval, 4 Éhrhart, 5 Pognan, 6 Dureigne, tous 


en résid. libre. 
résid. libre. 

Pharmaciens aides-majors de 2° classe.— 1 Yergnes, 
en résid. libre. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — 1 Boy, Lorient. 


COMMISSARIAT DES TROUPES COLONYALES 


1° OTFICIERS DU COMMISSARIAT. — Commissaires prin- 
cipaux de 1" classe. —-1 Lallier au Coudray, Marseille; 
2 Pinder, Toulon. 

Commissaires principaux de 2.classe. — Néant. 

Commissaires principaux de 3° classe. — 1 RUE 
Toulon. 

Commissaires de 1" classe. — Néant. 

Commissaires de 2° classe. -- Néant. 

Commissaires de 8° classe. — 1 Fichet, Cherbourg ; 2 
Michel, Cherbourg. 

20 ORFICIERS D "ADMINISTRATION. — Section des. bureaux. 
— 1 Bidaux, Perpignan: 2 Le. Bihan- -Pennanros, Nantes; 
3 Cerix, Marseille: 4 Saintot, Marseille; 5 Juliard, Lorient; 
6 Soulié, Paris; 7 Tereau, Paris. 

Seclion des complables. — Néant. 


AGENTS CIVILS DU COMMISSARIAT ET DES COMPTABLES DES 
MATIÈRES DES COLONIES 


19 AGENTS DU COMMISSARIAT DES COLONIES. — 1 L'Hôte, 
Marseille; 2 Jude, Le Havre ; 3 Antoine, Marseille. 

2v COMPTABLES DES MATIÈRES DES COLONIES. — 1 Sacré, 
Bordeaux; 2 Grillot, de Nantes; 3 Dublos (A.-M.), Mar- 
seille; 4 Artois, Le Havre; 5 Bernard (E.-H.), Marseille; 6 
AS Cherbourg; 7 Gaumet, 1 Havre; 8 Gonzini, 
minist. des col.; 9 Quilichini, minist. des col.; 10 Cher- 
bonnier, Bordeaux; 11 Mattéi, Bordeaux; 12 Boffin, Mar- 
seille; 13 Mique:, Marseille: 

AVIAIRE 


NMarine 


Promotions 


NOMINATIONS. -— Sont .plomus où nommés: COMmIMIS 
prine.{"cl. (compt.matières), M. Lucea;— commis fre cl., 
MM. Ginouvès et Lemassu; — commis 2° cl., MM. Tan- 
guy et Gourmelon; commis 3° cl., MM. Daudet et 
Dufour; — commis 4 cl., MM. Gélanire, Tardieu, Merle; 
— chef armur. 1° cl., M. Outin, du 5° tiraili. tonkinois; 


= chefs armur. 2 cl, MM. Humbert, p. la direct. de 
Rochefort, et Moreau, de la direct. du Tonkin. 
COMMANDEMENTS.— Sont nommés aux command.: de 


l'Amiral-Aube, le cap. de v. Lefèvre; — du Jurien-de- 
la-Gravière, le cap. de v. Gervais (rejoindra p. Bordeaux, 
le 26 Mai); — d'un torp. 1" flottille mers de Chine,.le 
lieut. de vaiss. Tandonnet; — d’un torp. 1re flottille Médi- 
terr., le lieut. de vaiss. Ollivier, du Du-Chayla. 
Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Lormier a arboré s.. Znfernel 
PL: son guidon de chef de div. nav. océan Indien; Gauchet a 
| pris command. Jemmapes; Chevalier, résid. libre 3 m.; 
Ah Lefèvresa pris command. irait Goudot, rentré 
‘4 conval., sert à terre, Lorient. 

| Cap. de frég. — MM. Testu de Balincourt:a pris rang 


4 s. liste emb.; Caron, déb. 1'e flottille torp. Méditerr.: résid. 
libre 4 m.; Carmichaël de’ Baïglie, dés. p. vice-présid. 
commission de. Gàvres;. Grout, dés. fonct. chef 1° section 
état-major 1° arrond. 

Lieul. de vaiss. -- MM. Courtoux, rentré résid., sert 


major. gén., Brest; Lefebvre, Rigal, Binet, Latron, Ca- 


du génie de 
Cherbourg; 3 Brodin. chef. du génie de Rochefort; 4 


3 Bouchon, cheff. du génie de Rochefort; 4 Lacassin,chetf. : 


‘neaud, 


Pharmaciens aides-majors de fre classe.—1 Morel,en 


sa Eva SR 


Me petit re MILITAIRE MARITIME, CoLONtA 


tuhc-Junea,  Chevassu, déb. content) conval. 
9 mn. 


dés: p. emb.s. bàt, 
emb. s. Courbel; Gaillard, conval. 3 m. 


Enseignes. — MM. Le Camus, sorti hôp. Brest, .& ét | 
emb. s. Ayquebuse; Vasserot, rentré congé, sert maj. gén., 


Brest; Ulmo, Capelieret Vincent, déb. Chdleaurenaull, 
con val. 3 n1.; 
bourg; Varcollier, rentré conval., résid. conditionn.: Le- 
révérend, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.; 
Martin ot Boujeant, rentrés congé, servent: ‘major. gén. 
Brest; Donval, rentré congé, s?rt major. gén., Lorient; 
Thirion, dés. p. emb. s. Rat (Ajaccio); Mars, rentré ré- 
sid., conditionn., dés.’ fonctions adjoint au command. 
flottille torp. océan Thdiens rempl. Perlemoine. 

AMécaniciens.'— Méc. pr. 1" cl: Fauchon, déb. Fau- 
conne«&u, résid. libre 1 mn; Mméc. pr. dr”cl Humbert, 
rentré congé, sert major. gén.. Brest; méc. pr. ATNCEMATE 
debert, déb. Châleaurenauil; conval. 3 a.; méc. pr. 
2e:c]. Valot, conval. 2 m.:; méc. pr. 20;Cl "Rat a été cmb. 
s. Massénd; -méc. pr. ire cl: Bessière, conval.: 3 m.:p. 
caux Lamalou-les-Bains; . méc: en chef Andrieux, dés. p. 
suivre montage machines de la Ziberlé; méc. pr./2 cl. 
Thomas, conval. 3. m.; méc. pr. 2 cl. Curnicr, déb. Ch: 
teaurenaull, dés. p. “emb. s. Saint-Louis; méc. pr. dr’cl: 
Briant, congé p. eaux Vichy (l'°saison), méc. en chef Do- 
dés. p. suivre montage machines de la Justice 
(prendrases fonctions le 1e Juillet); méc. pr.2 cl. Abel, 
déb. Chdleaurenaull, dés. p. emb. s. La-Hire; méc. pr. 
2 cl. Euzénès, dés. p. emb.s. Gaulois, rempl. Mignot. 

‘Corps de sanlé. — Méd. 1 el. Audibert à été emb. 
s. Faucon, p.durée des essais; méd. {re cl. Crozet, corse 
p. eaux Vichy (2 saison); méd. : %-c1.' Janicot,’ dés. 
emb. s. Zance; Ne dre cl: Lowitz et Taddéi (dit Torella) 
ont été emb. ‘Hallebarde p. course Alger-Toulon; 
pharm. 2° cl. avion, de Foulon, passe à Cherbourg. 

Génie marilime. — Ing. ir cl. Deparis, congé sans 
solde, p. servir Société ‘chantiers et ateliers de Saint-Na- 
zaire; ing. {re cl. Bruneau, en congé sans solde, est réin- 
tégré à compter du 15 Mai ct est affecté à Rochefort. ji 

Commissarial. — Gommiss. 2 el. Delisle a été emb. s. 
Güalilée;-commiss.1r cl. Cullerre, déb. Châleaurenaull, 
conval. 3 m.: commiss. 1e cl. Pauliot, dés. p. serv. à 
Brest et du Screch d'Aurimont de Saint- Avit, dés. pour 
Lorient. 

Inscriplion maritime. — Chef service Péhnissat, de 
Marseille, conval. 2 m. 

Personnel administr auf Commis comptab. Gallic, 
conval: 3° m.; commis inscript. marit. Hellée, de l’esc. 
Extr.-Orient, -dés.-p. sérvir Ile-de-Ré; dessinat. Robert, 
prolong. conval. 3 m.; surveill. techn. Le Comte :et com- 
mis Cadiou, congé D. eaux Bourbon-l'Archambault :({re 
saison); agent admin. Cassin, prolong. conval.:1 m.; ad- 
ions princ. techn. Rossi,'de l'arsenal Saïgon, conval RANE 


Mouvements de la flotte NE 


| Dupleiæs. arrivé à Buenos-Ayres où il restera une ving- 
taine de jours; — Coëllogon va être désarmé à Lorient.et 
condamné; — 7roude, arrivé :à- Sydney, ralliant Terre- 
Neuve; 
Grenade vont être désarmés à -Gherbourg et condamnés; 
— — Infernet, arrivé à Djibouti. . ÿ 


Mariages 


Lieut. de vaiss. Labory.: avec. Mlle Puchon- Doiis: en- 
seigne Deltcil, avec Mile Rambaud; méd. 2e cl. Balcam, 
avec Mlle Nelly Chabal. 


* Nécrologie 


« Licut. de vaiss. retr. Rouret, La Seyne; méd. {1 cl. 
Jouenne, Lorient; commiss. 2° cl. Laissus, du Gilitée, 
26 ans, hôp. Saint-Mandrier. - ê 


PETITE CORRESPONDANCE | 


Âous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux letlres signées, très lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de15 cenlimes, lesquels serviront à léur 
répondre diréctement el à nous couvrir:de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs Soeruee 


Michel C., Philippeville. _ Je ne comprends pas È 


votre demande, - none, la en ln Fan votre 


adresse. 


L:S. Andertecht. — Prière de Lotion Din nous Mont 
ner-votre adresse, nous vous répondrons longuement. : 


Plusieurs lecleurs. — 1° Les mousses mécaniciens 
qui débarquent de la Brelagne sont envoyés à l'Ecole des 
Mécaniciens de Brest. Cependant les plus instruits des 
mousses peuvent concourir pour l'école de Toulon. 
20 La tenue du marin de l'Etat sans insigne de grade. — 
30 A la mer, 5.20 ; en réserve, 4.50 ; à terre, 3.50, pour la 
jre classe. À la mer, 4 fr. 70 ; en réserve, 4fr. ; à terre, 
3 fr., pour la 2° classe. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
{l contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sens que le malade s’aperçoiva: 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possiblo grâce à ces derniers perfectionnements. 
Essais e4 Brocburs gratis, = M. Dannüns, 8, BouK du Palais, Paris, 


; Galland est autorisé à séjourner en Russie p. pré- | 
par. ‘examen interprète; Bergasse du Petit-Thouars, dés. 
p. emb. e. canonn. s. Du-Chayl&; Mac-Gucklin de Slane,. 
réserve, Toulon; Courteny, des? Da 


Petit, rentré congé, sert major. gén., CGher- 


| faut-il connaître ? La comptabilité, la sténog 


— Duguay-Trouin, quitté. Alger; — Flamme et 


CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d’Antin,Paris (Mesde Confance). 
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Lechoix d' une carri ère pour un jeune hor 
quan jeune fille n'est pas facile, à caus 
ombrement qui existe partout. Toutefo 

à Commerce, l'Industrie Finance offren 
toujot rs de nombreuses ressources. Pour ob 
nir une situation luërative dansles affaires; dd 


phie, la machine à écrire et une langue étr 
gère. À l'Ecole Pigier, 59; rue de Rivoli, & P 
on acquiert rapidement ces connaissances à. 
de frais ; on y professe le jour, le soir et 
correspondance des cours très suivis. 1 

Envoi gratuit du programme des. cours sur 
place ou pat correspondance. | Ù 

Pour se renscigner utilement sur les diver 
situations d'employés (connaissances, émolu- 
ments, avenir), lire la brochure éditée par l& 
Librairie comptable Pigier, PrixA fr. 20 franco: 


| CADEAU RTE 
Demandez 
Re ne 
HORLOGERIE de BES A NODN Le 
8, Rue Saint-Pierre (Exvor FRANGO}, s 


Albums pour Cartes ostales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE EUR : re 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture. 
toile avec fleurs coquelicots : en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 5. 0 

LRO Sale 250 places, 5 à la page, dont 2 en 
longueur ct 3 en largeur, Couverture toile bou" 
quet de fleurs en relief. “arbicle nouveau. L'a:-2 
bum : 6 francs. j 

: 30. 38x28, 509 : places, 4à la page. couver- 
ture toile avec fleurs de: ‘palmier cn relief. L'al-" 
bum :.8 f.250. 17 
. 31.33X28, 500 Hibccsr 4 à la page, couve 4 
ture toile avec fleurs chrysinthèmes cn rclief.s 
L'album :3 fr.25.. 4 

.82. 38x28, 500. places, 4 à la page, couver-| 
ture toile a vec: fleurs Pose ct AURRES cn relief. 
L'album: ‘8 fr. 25%.) : 

193 :885C28, 500 places a à la page. Alban 
Kiches Couverture toile, flcurs roses et paysage 
peints à la main. Très bél-effet. L'album : 5 fr 

-Tous ces:: Hbums: sont en vente, en province 
chez tous les dépositaires du: Petit J ournal, et 
à Paris; à la PAPETERIE DU. Petit Journal, Tue 
Cadet. "#4: AT 
‘Pour les. recevoir. rénco, 
Colis postal. ne 


PRETS) 


ajouter le prix du 


sur RAS ae (ou acmam | 
l'insu de l'usufruitier; sur Maisons; 
RE ‘Renseig*® gratuits. DiSCRÉTIONS È 


Mine L A SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnif 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux ji Cia. “4 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett félicitat.) 
M Le doub. gd pot valeur 20 fr. venau fre 1e £ ;1e 
NS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 Stimb. ou man 

D J. Posel, chte Bd Filles-du” éatraire, 20,Pare | 


FE BARBE er MOUSTACHES MAG IrIQU AL ; 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait — 
repouss’ chev.et cils.60,000 attest. Ga flac. 3°. Flac. 1175 M 
EL essai 0176 {°° timb,cu md! POUJADE,P. Chimts à Cardaillac(Lot) “44 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEUR 


Voulez-vous rire, faire rire et Em rerseS 
amis ? Demand, les 6 catal, illust. réunis pr 1905" 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair,. 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G.Rigollet, 23.rue St-Sabin. Par 
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| LLEMAND désire échanger conversation avec 
officier français. LIEMANN, 13, rue de Seine 


AN GL AIS ALCEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. app “4 
en 4 mois, beaucoup mieux qu ’avecp 
Nouveile Méthode parlante-progressive donne la vraie MR ee 4 
système clair, pratique fecile p. appr. vite a parler PUR ACGEAT 
Preuve-essai, À engue, fco.envoyer 90 c.(hors France 1.10\mandat ou 
limb. poste/rançai: à Maitre Populaire, {3r. du Monthoion, Par# 


G. LASSEUR à 
C. MARTY, imprimeur, Gi, ruc Lafayette 


LE GÉRANT 


Imprimé sur la machine rotative carouno-typo de MARINON à 
(Encres Lorilcux) 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LOD cENTIMES 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


| On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 


k {NOTRE COLONIE DU DAHOMEX 


Le commerce français fréquente depuis bien 
des siècles. la partie du golfe de Guinée connue 
autrefois sous le nom de côte des Esclaves et 
sur laquelle, avant l'abolition de la traite, les 
navires négriers venaient se ravitailler en mar- 
chandise humaine. 

En 1671, la compagnie des Indes avait cons- 
truit un fort à Whydah, qui fut évacué en 1797; 
mais en 1841,un négociant marseillais, M. Régis, 
installait en ce point un comptoir important. 


NMARCEIE DE FORTO-NOVO 


21 Mai 1905 
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La prise de possession officielle par la France 
se fit toutefois attendre fortlongtemps ; ce n'est 
qu’en 1863 que nous signèmes un traité de 
protectorat avec le roi de Porto-Novo, et en 
1868 que nous achetâmes au souverain du Da- 
homey ses droits sur Colonou, sans procéder 
cependant à aucune oceupation effective. 

En 1882, un résident fut installé à demeure 
à Porto-Novo et la côte de Grand-Popo fut pla- 
cée sous notre protectorat. 

Dès cette époque, des difficultés incessantes 
surgirent avec lé potentat sanguinaire qui ré- 
gnait sur le Dahomey. En 1890, il attaqua, sans 
provocalion, le détachement de troupes chargé 
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de protéger nos nationaux ; il 
fut repoussé et en 1892, une 
colonne conduite par le colonel 
aujourd'hui général Dodds, s’em- 
parait de la capitale Abomey, 
faisait Behanzin prisonnier et 
prenait possession de tout le 
pays. 

Celui-ci fut divisé en plusieurs 
royaumes indigènes el forma, 

en 1893, avec “celui de Porto- 
Novo et les établissements de la 
côte, la colonie du Dahomevy. 
Celle-ci, resserrée entre le 
Togo allemand et la colonie an- 
glaise de Lagos, a porté toute 
son activité vers l’intérieur et va 
se terminer bien loin dans l'an- 
cien Soudanfrançais,surle Niger, 
entre Saï el Ho. Un chemin de 
fer, actuellement en construc- 
tion, reliera plus tard la côte au 
Niger. 

Le Dahomey est une colonie 
d'un grand avenir commercial. 
Le café, le cacao et d'autres 
produits coloniaux y poussent 

sans difficulté. Mais le climat est un sérieux 
obstacle au développement de l'agriculture 
européenne, dans un pays où les Français ne 
peuvent guère résider plus de deux ans sans 
que leur santé coure de sérieux dangers. 

La richesse principale du Dahomey est, pour 
le moment, l'immense forêt de palmiers à huile 
qui en couvre toute la partie méridionale, sur 
420 kilomètres de l'Est à l'Ouest et 100 kilomè- 
tres du Nord au Sud. Get arbre précieux :pro- 
duit deux fois par an-des fruits de la grosseur 
d’une prune, dont la pulpe aussi bien que le 
noyau donnent une huile recherchée pour la 
fabrication des bougies et du savon. La liane à 
caoutchouc existe aussi assez abondamment 
dans certaines régions de la colonie. 

Mais tant que le chemin de fer ne sera pas 
terminé, les frais de portage à tête d'homme 
(quatre à huit francs par tonne et par kilomètre) 
ne permettront l'exploitation que des parties de 
la forêt très voisines des lieux d'embarque- 
ment. 

Au point de vue ad- 
ministratif et politique, 
la colonie du Dahomey 
comprend: 

4° Les territoires an- 
nexés, divisés en trois 
cercles : Grand-Popo, 
Ouidah et Cotonou ; 

20 Les territoires pro- 
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royaumes de Porto- 
Novo, ,d'Allada, d’A- 
bomey la république 
des Ouatchis et celle 
des Ouéré-Kétou. 

Le Dahomey est ad- 
ministré, sous la haute 
autorité du gouverneur 
général de lAfrique 

. occidentale, par un 
gouverneur des cColo- 
nies qui porte le titre 
de lieutenant -gouver- 
neur. Sa résidence est 
à Porto-Novo,chef-lieu 
de la colonie. 

AAC 


Le “Petit Journal 
MILITAIRE , MARITIME , 
COLONIAL,) doit'rse 
trouver chez tous Les 
déposilaires du Petit 
Journal sans excep- 
lion. 


La république de l’Equateur, 


dans laquelle la mission française vient de mesurer 


un arc de méridien de 6 degrés 


LES TARIFS DE SOLDE 


La loi de finances de 1905, en réalisant l’uni- 
fication des soldes de la troupe, en créant un 
chapitre spécial pour l’alimentation et en re- 
portant dans ce chapitre divers crédits qui figu- 
raient jusqu'ici dans les chapitres de la: solde, 
a rendu nécessaires des modifications aux ta- 
rifs de solde et au décret du 29 Mai 1890 portant 
règlement sur la solde et les revues. 

Le ministre de la Guerre vient donc de sou- 
mettre à la signature du président de la Répu- 
blique un décret apportant d'importantes modi- 
fications aux tarifs de solde et aux règles d’al- 
lacations. 

Ce décret uniformise les soldes des armes à 
pied et à cheval. La solde des sous-officiers 
rengagés ou commissionnés des armes à pied 
est unifiée sur le taux le plus élevé de celui de 


Une route dans la république de l’Equateur 


pensée au moyen des primes d'alimentation q 


l'arme à cheval ; Dour. les à 
hommes de troupe, l’unific: 
est faite sur la solde à pied. k. 

Cependant, dans un but 
quité, et par mesure transitoir 
les brigatiers et hommes de 
troupe à cheval actuellem 
rengagés ou commissionn 
continueront à percevoir leu 
ancienne solde jusqu'à lex 
tion de Jeur service actif. 
Les soldes ainsi unifiées o! É 
toutes été réduites en principe 
de 23 centimes, valeur moyen 
au prélèvement fait jusqu'ici su 
la solde au profit de l'ordinai 
ce fonds devra à l'avenir 6 
alimenté directement par di 
primes. Sur ces 23 centim 
20 ont servi à constituer la 
partie principale de la primt 
fixe d'alimentation; 2 centime 
ont été ajoutés à la prime des 
fonds particuliers de la masse 

_ d’habillement, qui devra fair 
‘face aux. dépenses de blanchis- 

_ sage et à celles du matériel des 
cuisines, et 4 centime, afférent aux dépense 
d’ éclairage, payées jusqu’ ici par les ordinaires, 
a été versé à la masse de chauffage. 
Bien que les sous-officiers ne vivent : pas à 
l'ordinaire, il a paru nécessaire, pour simplifi: 
les écritures, de faire subir à leur solde la 
même réduclion, mais cette réduction est com 


leur sont allouées. 
Voici l'énoncé succinct des dispositions nou: 
velles arrêtées pour l’alimentation du soldats 
cette alimentation sera assurée par des pos 

normales, éventuelles ou spéciales. 
Les primes normales comprennent : 
1° Une prime de viande basée sur une ration 
de 320 grammes au lieu de 300 grammes; 
2 Une prime fixe destinée à subvenir à toutes 
les autres dépenses normales de l'alimentation? 
cette prime est de 22 centimes pour l'inté- 
rieur, 26 centimes pour l'Algérie (territoire ei 
vil) et la Tunisie, et 28 centimes (territo 
militaire) ; 


3° Un supplément dé 
1 centime à la pri 
fixe, alloué aux cui 
rassiers, aux hommes 
de l'artillerie à pied 
et du génie, des batte- 
ries à cheval et de 
montagne, et aux sub= 
sistanis étrangers de 
ces troupes. à 


Les primes éven: 
tuelles, au nombre d 
k, sont allouées dan 
des circonstances spé= 
ciales pour Lenir compter 
des conditions hygié=n 
niques, des ‘fatigues 
exceptionnelles ou de 

dépenses annuelless 
imposées aux troupes: 


Le tarif de ces pris 
mes est le suivant. 
5 centimes à titre d'in= 
demnilé hygiénique C0. 
temps d'épidémie; 10 
centimes à l'occasi 
des revues ou travaux" 
pénibles (ces deux pren 
mes sont allouées aux 

sous -officiers, capo= 
rauxet soldais); 15cen 
üimes pendant les Mar 
ches, manœuvres et 
exercices techniques; 
20 centimes pendant 


24 


À ne nent 
les marches et manœuvres alpines (ces deux 
primes sont allouées aux caporaux et soldats; 
e les sont portées à 90 et 95 centimes pour les 
adjudants, à 30 et 35 centimes pour les autres 
sous-officiers). 

M\ Les sous-officiers rengagés et commissionnés 
manœuvrant dans les Alpes perçoivent une 
double indemnité n° 3 en marches et en ma- 
nœuvres. 

M Les primes spéciales comprennent : 

“i° Des indemnités spéciales pour cherté 
e vivres ou conditions climatériques excep- 
tionnelles ; 

0 L'indemnité pour la Fête nationale. Cette 
indemnité se cumule avec la prime éventuelle 
5 centimes pour les troupes comptant à 
effectif présent le 14 Juillet; 

«3° Des indemnités accordées, dans certaines 
places des Alpes, suivant un tarif spécial. 
En résumé, sauf le pain, que l’on continue à 
recevoir en nature, les différentes primes rem- 
placent les anciennes prestations en nature et 
leurs indemnités représentatives. A 


mission géodésique française 
DE L'ÉQUATEUR 


Un « celador » 


{agent de police) de Carchi, sur la frontière 


de lEquateur et de la Colombie 
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revendiqué le droit de reprendre à elle seule Ia 
mesure de l'arc équatorial, et le ministère de 
lInstruction publique, après entente avec le 
ministère de la Guerre, a confié cette mission 
aux officiers de la section de géodésie du ser- 
vice géographique de l'Armée. 

Une reconnaissance préalable, exécutée en 
1899, permit d'arrêter le programme des travaux; 
leur durée fut fixée à quatre années, et une loi 
de 1900 y consacra un crédit de 500,000 francs 
rattaché au budget de l'Instruction publique. 


La mission militaire s'est mise en route au 
commencement de 1901; elle comprenait, sous 
les ordres du commandant d'artillerie breveté 
Bourgeois, cinq officiers : les capitaines Mau- 
rin, Peyronnel, Lallemand, Noirel et Périer et 
le médecin-major Rivet; dix-sept sous-officiers 
et hommes de troupe, soigneusement choisis, 
étaient adjoints à la-mission. 

Celle-ci débarquait à Guayaquil le 4°" Juin et 
s'occupait immédiatement de faire transporter 
son matériel, près de 20,000 kilos, dans la ré- 
gion où elle devait commencer ses opérations- 

Ce n'était pas, d’ailleurs, une petite besogne. 


En Equateur, il n’y a pas, en effet, de routes 
de terre dans le sens que nous sommes habi- 
tués de donner à ce terme. Iln’y a, à part 
un chemin carrossable de Quito à Riobamba, 
que des chemins muletiers, où les transports 
sont difficiles et fort chers et dont les seuls à 


EP ACTE CR PURE AIS OP 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, | de façon à pouvoir les faire entrer en comparai-| peu près praticables sont les deux pistes qui, 
Maritime, Colonial savent que, d’aprèsles théo- | son avec les nombreux arcs de méridien très  d’Ambato et de Riobamba, vont à Guayaquil, 
“es desplusgrandsastronomes,notammentHuy- | précis récemment déterminés dans. tous les |et le Camino real, l'ancienne voie royale, qui 
»hens et Newton, la terre n'est pas une sphère, | pays du globe sous des latitudes moyennes. | traverse la république, du Nord au Sud, de la 
mais affecte la forme d'un volume engendré par| Quand la question s’est posée devant l'Asso-| frontière de Colombie à la frontière du Pérou. 


stce qu'on appelle un ellip- 
soïde de révolution, aplati : les 
arcs de méridien de 1 degré 
sont plus longs au pôle qu’à l'é- 
quateur et leur longueur va en 
diminuant à mesure qu'on S’é- 
| du pôle. 

“La comparaisondes dimensions 
lares mesurés sous des latitu- 
es différentes et en particulier 
à comparaison d’arcs mesurés 
près du pôle, près de l'équateur 
t sous des latitudes moyennes, 
érmettra donc de vérifier si la 
“éalité des faits correspond bien 
vla théorie. 
“C'est la France qui, la pre- 
Mière, a entrepris ces mesures, 
ii dix-huitième siècle, en en- 
r0yant deux missions lointaines, 
selle du Pérou avec Bouguer, 
 Condamine et Godin, celle 
le Laponie avec Clairaut et Mäu- 
Dertuis, mesurer des arcs à 
équateur et au pôle, tandis que 
‘on déterminait en France même 
améridienne de Dunkerque à 
Derpignan, 

MCest de l’ensemble de ces 
nesures, dues à notre pays, que 
on a déduit la longueur du 
nètre et qu'est né le système 
lépoids et mesures adopté offi- 
ellement ouofficieusement par 
outes les nations du monde. 
Les travaux actuels que nous 
ons à relater ne sont que la 
tontinuation des travaux anté- 
teurs. Depuis les expéditions 
Hiéodésiques du dix-huitième 
iècle, la science des mesures 
di des méthodes s'est perfec- 
ionnée ; on a réconnu quil 
allait mettre en harmonie avec 
es progrès modernes les ân- 
ïennes déterminations et mesu- 
er notamment les deux arcs, 
lun polaire, l'autre équatorial, 
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(3,500 mètres d’altitude) 


M ellipse tournant autour de son petit axe; | cia‘ion géodésique internationale, la France al Toutes les marchandises pour l'intérieur et 
JA 


toutes les denrées d'exportation 
passent donc par Guayaquil, 
seul port de trafic et véritable 
clef de la République équato- 
rienne, d'autant plus que la 
principale. ressource pécuniaire 
du gouvernement consiste dans 
les revenus fournis par. la 
douane, qui perçoit, à l'entrée, 
des droils excessivement élevés. 
La ville cst située non sur le 
bord de la mer, mais dans la 
rivière de Guayas, à 20 kilomè- 
tres environ de son embou- 
chure. Elle est construite en 
bois, ce qui l'expose à des 
incendies fréquents. Ce mode de 
construction tient à deux causes: 
le peu de solidité du sous-sol 
alluvionnaire et le manque de 
pierres. Quel que soit le chemin 
adopté pour se rendre dans l’in- 
térieur, que l’on utilise les tron- 
çons de chemin de fer déjà 
construits où quel'ons’én tienne 
aux pistes naturelles, il faut à 
des mules de charge environ 
dix à douze jours pour se rendre 
à la capitale, Quito, pendani la 
belle saison ; pendant l'hiver, 
la durée du trajet est indéter- 
minée, à cause des retards causés 
par les pluies torrentielles. Il 
faut ajouter au temps du voyage 
celui nécessaire à la recherche 
des arrieros, à la passation des 
conventions, etc., car il ny à 
pas de ,service régulièrement 
organiségt tout se traite de gré 
à gré. k 
Pendañt la route, on cggçche 
où l'on peut; il n’y pas Miel 
ni d'auberge. On trouvé ce 
qu'on appelle des tambos, sortes 
de huttes dans lesquelles on 
s'installe pour passer la nuit, 


Le campement de la mission française à la station de Troya A proximité, setrouve un potrero 


(pâturage) ou un corral (cour 


ferméc) où l'on parque les animaux moyennant 
à 20 centimes pour | 


une petite redevance de 45 
la nourriture. 

C'est par un chemin de celle nature-que la 
mission française s'est rendue dans la région 
de Riobamba, au Die du Chimborazo, où “elle 
devait trouver un terrain favorable à la mesure 
de la base fondamentale de la triangulation. 

La mesure de cette base a nécessité un tra- 
vail de deux mois et demi. C’est, en effet, une 


opération des plus délicates, puisqu'il s ’aoil de 


mesurer effectivement sur le terrain, au moyen 
d'une règle de 4 mètres,une longueur de 10 kilo- 
mètres environ, et avec une précision telle que 
les deux mesures successives que l'on fait de 
ces 10 kilomètres ne diffèrent que de quelques 
millimètres. On y arrive en employant des appa- 
reils très précis, des méthodestrès 
perfectionnées et beaucoup de 
SOINS. 

Dans les deux mesures de la 
base de Riobamba, les deux résul- 
tats ne diffèrent que de 7 mil- 
limètres. ; 

Les travaux de mesure de base 
terminés, la mission s'est scindée 
en deux groupes, l'un continuant 
les travaux de triangulation dans 
les environs de Riobamba; l’autre 
se' rendant à Quilo, puis au 
Nord, pour y mesurer une bas2 
de vérification et y déterminer 
la latitude de l'extrémité Nord de 
l'arc, pendant qu'un des officiers 
se rendait à Guayaquil et de Ià à 
Payta, au Pérou, par mer, pour y 
faire la même opération à l’extré- 
mité Sud de cet are de méridien. 

Le programme imposé à la mis- 
sion française a été scrupuleuse- 
mentrempli, malgré les difficultés 
de tous genres qui l'ont assaillie 
dans ces régions encore sauvages. 
Les opérations de mesure d'angles 
ont élé terminées dans la région 
Nord à la fin de 1902, et les an- 
nées 1903 et 1904 ont pu êlre 
consacrées aux mesures COrres- 
pondantes dans la région Sud 
entre Riobamba etle Pérou. 

La mission de l’Equatcur, dont 
les travaux sont aujourd'hui ter- 
minés.a done pulivrer à lascience, 
dans le délaifixé de quatre années, 
un arc de méridien de six degrés 
d'amplitude. 

En outre, le commandant Bob 
geois ‘a rapporté, de la contrée 
traversée, une foule de renseigne- 
ments économiques et géographi- 
ques du plus haut intérêt. 

À son avis, l'Equateur est un 
pays riche; malheureusement, la 

grosse pierre d'achoppement 
acluelle à l'extension du com- 
merce est le manque de voies de 
communication. Le prix des mar- 
chandises augmente naturelle - 
ment dans des proportions énormes, propor- 
tion qui va jusqu'à décupler le prix des 
denrées. 

Cette situation s’améliorera lorsque les che- 
mins de fer en construction ou en proiet seront 
livrés à l'exploitation; mais les pluies torren- 
tielles des hivers équatoriaux enlèvent trop 
souvent les travaux d'art, fort nombreux sur les 
voies, ct retardent d'autant Lépine où l'on 
pourra communiquer facilement et:prompte- 
ment des rivages de l'Océan aux riches et pit- 
toresques allées des Cordillères. 
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L'elfetif (8 médecins militaires. 


Dons plusieurs années, les divers rappor- 
teurs du budget de la Guerre ont insisté sur 
l’étonnante disproportion qui existe dans l’ef- 


fectif de nos médecins et de nos vétérinaires 


militaires par rapport à l'effectif de nos soldats 
et de nos chevaux. Il nous faut aujourd'hui 
constater que faute d’avoir suffisamment re- 
crulé le corps de santé par l'Ecole de Lyon, le 
nombre des médecins sera, en 1905, d°' environ 
100 unilés au-dessous de son effectif réglemen- 
taire. 

Dans les premiers mois de cette année, 53 
médecins militaires font défaut dans les cadres : 


Les tombes du sergent-major SPINOSI et du sapeur ROUSSEL, 
Membres de la mission française, 
morts dans la république de l’Equateur 


la septième direction du ministère de la Guerre 
(service de santé) à évalué à une cinquantaine 
d'autres unités les pertes à prévoir par limite 


d'âge, retraites anticipées, non-activité ou 
décès. Ne 
Sans doule, les 100 médecins stagiaires 


nouvellement admis à l'Ecole d'application du 
Val-de-Grâce équivaudront à ce déficit, mais 
ce ne sera qu'au commencement de Décembre 
prochain; et pendant presque toute l'année, le 
personnel, progressivement réduit, des présents 
aura dû assurer un service de plus en plus 
chargé par suile des pertes successives. 

On ne saurait trop répéter que l'économie 
faite sur le personnel des médecins militaires 
n'est pas moins regrettable que celle que l’on 
croit devoir faire sur les moyens matériels mis 


à la pese 4 service de | santé, ct que 
recrutement par l'Ecole de Lyon doit être ass 
A1 


cins miiilaires ne reste jamais au- -déssous 
celui qui a été reconnu indispensable pour 
bonne exécution du service. 


dotées que l'armée française sous le rappor 
l'effectif de leurs médecins militaires; 
téréssant de s'en rendre compte, ne fût-ce 
pour apprécier les obligations des nôtres, e 
nécessité de pourvoir à leur insuffisance n 
mérique qui ressort des deux observations 

après : ? 


taires comprend 2,189 unités, soit un médec 


notablement mieux dotée que l’armée françaist 


100 soldats de moins qu'un médecin français 
l'Académie de médecine militaire de Berlin 


prévoit le budget de l'empire . allemand. 
conséquence, l'effectif légal des médecins m 
taires français doit être réduit. lui-même, a 
d'être comparé. à l'effectif: des médecins m 
(aires allemands, 
qu'il comprend. 


pour le service. des troupes en temps de pai 
et ne doivent entrer en ligne qu’en vue des D) 
soins de la mobilisation. 


argement assuré pour que l'effectif des méd 


Les armées étrangères sont infiniment mie 


iles 


En Allemagne, le cadre des médecins T 


l'effectif d 
631,000 h In: 


pour 288 hommes, 
troupe étant établi à 
mes. 

Ce cadre à présenté penda 
plusieurs années un déficit imp 
tant par suite de la difficulté q 
l’on éprouvait pour lerecrutem 
des médecins aides-majors. 
déficit s’est progressivement atl 
nué, grâce à diverses mesu 
prises en faveur des méde 
mililaires, grâce notamment 
É augmentation de la solde. 

D'après l'annuaire de 1904, ] 
mée allemande compte 1,924 
 decins, soit 1 médecin de 
327 hommes d’effectif (effectif x 
631,000 hommes). 

Il est très vraisemblable que 
dans les nouvelles conditions l 
leur sont failes, les médecins 
atteindront bientôt le chiffre régle: | 
mentaire de 2,189 unités, ce qu 
fournira la proportion, indiquée 
ci-dessus, de 1 médecin pour 2 
hommes d’effectif. HE 

En France, la loi du 16 Ma 
1882 sur l'administration e VA 
mée avait fixé le cadre des méd 
cins militaires à 1,300 unités. 

Cet effectif, malgré la créatior 
d'un grand nombre de corps de 
troupes, est resté le même. jusqt 
1898 ; il a été porté à celte époque 
au chiffre de 1 ,407,eten y compre 
nant 50 médecins stagiaires € 
Val-de-Grâce, 1,457. 4 

Au moment de la publication dk 
l'annuaire de 1904, c'est-à-dire & 
mois d'Avril de l'année derniè 
l'armée française comprenait 1,3 
médecins, soit 1 médecin p 
4093 hommes d'effectif (546,0 
hommes,, Algérie et Tunisie co 
prises). Lorsque le cadre des 
decins militaires sera au Comp 
ce: qui se produira à La fin 
l'année 1905, cette proportion se 
portée à 1 médecin pour 383 ho 
mes d'effectif. 

Ainsi, l’armée allemande es 
au point de vue-des médecins militaires, puisqu l 
chaque médecin allemand a à traiter envirol 


IL ya lieu de remarquer que les élèves di 


sont pas compris dans les 2,189 médecins q 
à 


des 50 médecins stagiai : 


Ces derniers ne sont pas d'ailleurs utilisé 


ad en quelques 
s effectifs des médecins 
es des trois puissances 
a triple alliance comparés à 
ai des médecins de l’armée 
nçaise, on constale que chez 
sil ya environ 1 médecin 
469 soldats; en Allemagne, 
decin pour 327 soldats; en 
itriche - Hongrie, 1 médecin 
pour 238 soldats, et en Italie, 
‘14 médecin pour 7295 soldats. 
Ces chiffres prouvent que nous 
avons encore des progrès à faire 
point de vue de notre orga- 
tion médicale militaire ‘du 


{ 
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Hoûne le nom d’Yemen à 
e contrée de l'Arabie, située 

ud-Ouest de cette pé- 
one. au Nord par 


c Rouge, au Sud pur 

+ “ae Bab-el-Mandeb et 

olfe d'Aden, à l'Est enfin par 

a ramaout. 

est la partie principale de l'Arabie Heureuse 
s anciens. Ainsi délimité, l'Yemen constitue 
une bande côtière de 750 kilomètres de long 
pour une largeur moyenne de 250 à 300 kilo- 
mètres ; ; elle est habitée par deux millions et 
demi d'habitants, en partie nomades, de race 
abe ou bédouine. 

La partie occidentale de l'Yemen ou pays -de 
hama offre, près des côtes de la mer Rouge, 
es. plaines basses, sablonneuses, desséchées. 
La partie orientale et centrale, mieux arrosée, 
dite le Djebel, renferme des collines boisées 
let des. plaines d'une remarquable fertilité. 
femen fournit des SE aromaliques, du 


chasseur à pied de l’Armée turque 


EN ar oftail £ 


de lui des milliers de bédouins et, 


oUhira : 


ouchir 
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L’Arabie, dont une province, ! « Yemen », 
est actuellement soulevée contre le sultan 


café très estimé, des dattes, de l’indigo, du séné, 
des grains, du vin, du tabac, des fruits exquis. 
On y trouve des gisements de cornaline, de 
soufre, dé sel. Sur les côtes, il y a des pêche- 
ries de corail et de perles fines. L'industrie est 
peu avancée ; elle consiste dans la fabrication 
de tissus de lin et de coton, de savons, de Cuirs 
et de poteries. 

Au point de vue politique, l'Yemen forme, 
dans sa plus grande partie, la province turque 
ou vilayet d'Yemen, dont la capitale est Moka 
ct dont les villes principales sont Sana ct Ho- 
deidah. Cette dernière localité est le nort de la 
région. Sana en est la ville forte et le lieu de 
garnison le plus important. es 


Or, il y a plusieurs mois déjà, une insurrec- 
tion sérieuse a éclaté dans le vilayet d'Yemen. 
Son chef, fils de l’imam Hamid-Eddin,et., comme 
lui, grand entraineur d'hommes, groupa autour 
profitant de 
l'exaspération causée tant par la famine que 
par les procédés vexatoires de l'administration 
ottomane, somma le mutessarif de Hodeidah de 
Jui livrer Sana que défendait une petite garni- 
son turque. 

Le mutessarif, convaincu que le mouvement 
ne durerait-pas-et-pérsuadé -qu'il-se.-tirerait 
d'affaire avec ses propres forces, ne demanda 
pas tout d'abord des renforts. Mais bientôt, le 
nombre des rebelles grandissant de jour en 
jour, le fonctionnaire ottoman s’apercut de son 
erreur; le nouveau mahdi, en effet, Vahia, ga- 
gnait de plus en plus de terrain et revendiquait 
la possession de l’Arabie tout entière. Il avait 
pris le titre de charo/f-eddin, honneur de la 
foi, et de seif el islam, cimeterre de l Islam, ct, 
s'étant proclamé calife au lieu et place du sul- 
tan lui-même, manifeslait l'intention de séparer 
l'Arabie du reste de l'empire et de la constituer 
en royaume arabe indépendant dont La Mecque 
serait la capitale. 

L'on comprit, à Constantinople, l'imminence 
du danger ct, malgré la pénurie du trésor, on 
se décida à agir vigoureusement. À 

Le génér ral Riza-pacha fut chargé de déti- 
vrer Sana, assiégée par les rebelles, et de paci- 
fier le pays. 

Elevé au grade de muchir ou maréchal, il dé- 
barqua à fodeidih avec une dizaine de mille 
hommes etse dirigea sur Sana. Mais ses soldats, 
d'origine syrienne, comme les révoltés, mar- 
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chaient à contre-cœur contre 
leurs frères ; 
de routes carrossables permet- 
tant la circulation de convois régu- 
liers avait conduitle chef de l’ex- 
pédition à augmenter fortement 
la charge de ses fantassins ; aussi 
égrena-t-il surle chemin les trois 
quarts de son effectif, et ce ne 
fut qu'avec une poignée d'hom- 
mes quil pénétra dans Sana, 
ayant perdu ses canons et ses 
munitions, 

Les lignes d'investissement se 
refermère ‘ent aussitôt derrière lui, 
et 50,000 bédouins, sous les or= 
dres de Yahia, bloquèrent shoot 
tement la place. 

Celle-ci devait fatalement suc- 
comber ; aucun secours n’était 
possible. Suecessivement,les pe- 
lits postes échelonnés entre 
Hodeidah et Sana capitulèrent 
devant les rebelles; la place 
elle-même se rendit à merci 
dans la deuxième quinzaine du 
mois d'Avril. 

Cependant, à Constantinople, 
le gouvernement du sultan était 
fort perplexe. On savait que 
Riza-pacha ne disposait pas de 
forces suffisantes pour réprimer 
l'insurrection sans cesse gran- 
dissante. D'autre part, le temps 
pour expédier en Arabie de nouvelles troupes 
et, enfin, l'argent manquait pour sub- 
venir à l'énorme dépens e nécessitée par l’expé- 
diion. On se résolut done à une moyenne me- 


sure, et l’on décida d'acheter la paix à Yahia. Le 


général Faxir-pacha, porteur de 50,000 livres 
turques, soil environ 1,250,000 francs, fut ex- 
pédié dans l’Yemen avec la mission de négocier 
avec-les chefs insurgés. 

Mais il tail trop (ard. Sana avait capitulé et 
les troupes de Riza-pacha n'existaient plus ou 
avaient fait cause commune avec les rebelles. 
Et Yahia, enorgueilli de son nouveau succès, 


Un £sidat d'infanterie de l’Arm£c turque 


de plus, l'absence | 


manquait : 
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manifestait des prétentions inaccep'ables. Il 
faut donc que le sultan se résigne, aujour- 
d'hui, à comprimer l'insurrection par la force 
et, dans ce but, il vient de prescrire la mobilisa- 
tion de 50,000 hommes. Mais la difficulté est de 
trouver ces troupes. On ne peut guère faire 
appel aux contingents des corps d'armée de 
Damas et de Bagdad, quise composent d’Arabes 
et marcheraient avec répugnance contre leurs 
frères de race; le corps d'armée stationné en 
Arménie est indispensable à la surveillance de 
la frontière dans cette partie de l'empire. Restent 
les corps d'armée d’Andrinople et de Monastir 
dont les. Nizams sont occupés à surveiller la 
Macédoine et dont les redifs ont refusé de partir 
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pour l'Yemen, parce que le climat de ce pays 
est, disent-ils, meurtrier pour eux. 

Il semble donc que, bon gré mal gré, on sera 
forcé, à Constantinople, de reprendre les négo- 
ciaiions avec Yahia. Ce ne sera, d’ailleurs, pas 
la première fois que le sultan, impuissant à ré- 
duire un chef rebelle, se résignera à lui donner 
Pinvestiture et à le transformer en mandataire 
&u commandeur des croyants. 


[in 


On assure que le mahdi serait disposé à 
payer au sultan un tribut égal au montant des 
impôts dônt la perceplion arbitraire motive 
Gepuis tant d'années dans l'Yemen des troubles 


de; révoltes. 

Colle solution serait peut-être la meilleure 
qui pût intervenir. Depuis vingt ans, l’adminis- 
tralion turque semble avoir pris à tâche d’exas- 
pérér les Arabes par son arbitraire. À force de 
molester cette race fière et indépendante, on à 
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créé, dans le milieu bédouin, un véritable 
mouvement national. Si la guerre continue, ce 
mouvement peut fort bien se propager dans la 
direction du Nord, gagner l’Assyr et englober 
avec la Mecque le pays tout entier. 

Ce serait alors l'Arabie elle-même qui échap- 
perait à la domination turque, et cette éventua- 
lité ne saurait échapper à la clairvoyance du 
gouvernement de Constantinople. Celui-ci a, 
d’ailleurs, si bien compris le danger qu'on an- 
nonce qu'une partie du nouvel emprunt sera 
consacrée à la pacification de l’Yemen; nous 
Saurons, prochainement, si cette pacification 
sopérera par les armes ou par l'achat des chefs 
rebelles. SE 


L'OPINION AMÉRICAINE 


et Ia guerre russo = japonaise 


Au cours d’une intéressante conférence faite, 
il y a quelques semaines, par M. Robert de 
Caix, au siège du comité de l'Asie française, 
notre distingué confrère a été amené à donner 
son avis sur l'opinion des Américains relative- 
ment à la guerre russo-japonaise. Cette opinion 
est de nature à intéresser nos lecteurs, qui sa- 
vent déjà depuis longtemps que les Etats-Unis 
d'Amérique sont généralement japonophiles et 
russophobes. 

« On doit reconnaitre que, depuis quelques 
années, les Américains du Nord, qui étaient, il 
n'y a pas longtemps, à peu près indifférentsaux 
questions de politique extérieure, cèdent de 
plus en plus à la tentation de faire sentir leur 
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influence au dehors et qu’ils apportent à leur 
politique mondiale ces procédés de brutalité 
madrée qui sont leur caractéristique. Leur in- 
terventlion pèsera donc d'un grand poids quand, 
la guerre finie, il faudra conclure la paix et re« 
trouver un équilibre international dans de nou* 
velles conditions. 

» Or, il n’est pas douteux que la Russie leur 
est aussi antipathique que possible. C’est pour 
eux le type de la barbarie du moyen âge, de 
l'autocratie. Les incohérences de son adminis= 
tration gênent toutes leurs entreprises, sans 
compter que ses procédés douaniers en Mand” 
chourie les ont inquiétés. Et l'indifférence russes 
n’a rien fait pour modifier cet état d'esprit. 


» Les Japonais ont, au contraire, étudié ave 
soin les tendances des Américains. Ils les flat 
tent avec succès. Ils se donnent comme les 
champions de leurs idées de liberté dans cette” 
partie de la terre que l’on qualifie d'Extrême= 
Orient. N’ont-ils pas, eux aussi, un gouverne” 
ment représentatif ? Ne praliquent-ils pas pars 
tout le principe de la porte ouverte ? 

» Ils ont envoyé en nombre des étudiants em 
Amérique pour pénétrer le secret de la pensée. 
américaine ; ils ont utilisé jusqu'à la crise Qui 
sévit sur les domestiques dans tous les Etats 
du Nord-Est, faisant occuper ces situations sus 
balternes à bien desleurs, que leur culture sem 
blait appeler à donner un autre emploi à leur 
activité. 

» Enfin, il ne faut pas oublier queles Amér= 
Gains, si passionnés pour toutes les choses de 
sport, doivent suivre avec un intérêt très viË 


s, et trouver une saveur particulière à toutes 
s réussites de ce dernier. Tout cela s'ajoute, 
n’y à pas à se le dissimuler, pour constituer 
un état d'esprit inquiétant à l'heure où des trai- 
is devront intervenir. 

….» Et malgré toute la faveur dont l'influence 
ançaise jouit toujours sans conteste aux 
ats-Unis, il y a lieu de craindre que nous ne 
uissions épargner de pénibles surprises à nos 
amis et alliés de Russie. » 

Comme le dit fort bien M. de Caix, il y a là 
nétat d'esprit contre lequelil ne semble pas 
sible de réagir. Comme leurs frères de race 
Anglais, les Américains se sont emballés à 
d sur les Japonais. Il nous 
nble qu'en cette affaire, ils ont 
tout considéré l'heure présente 
ntnégligé de jeter un coup d'œil 
l'avenir. On a souvent dit que 
iles japonaises étaient les îles 
nniques d'Extrême-Orient. Et 
md on voit la place prise dans le 

e, depuis trente ans seulement, 
espetits Nippons, on est en droit 
e.se demander si dans trente nou- 
les années, la marine de commerce 
onaise n'aura pas fait passer au 
nd plan la marine anglo-saxonne 
le trafic des mers jaunes ; si les 
ais n'auront pas galvaniséleurs 
rénères des . Philippines et du 
, ét si par leur développement 
itesque ils ne feront pas regret- 
aux hommes d'État de Londres 
e Washington, l'appui, tout au 
, moral, qu'ils leu ont si im- 
demment prêté aujourd’hui. 


MONUMENT. 
© DE GRAVELOTTE 


zempereur, Guillaume IT a inau- 
le jeudi 41 Mai, le monument 
à Gravelotte à la mémoire des 
allémands, tombés sur les 
ps de bataille des 16 et 48 Août 


souverain est arrivé àchevalà | 
lotte: entre une double haie 
Soldats allemands échelonnés 
IS le fort Kaiserin jusqu'au 
tière militaire. 

À Pentrée de la nécropole se 
waient une compagnie du 67° 
mfanterie etun escadron d'honneur 
du 13° dragons, avec drapeaux et 
étendards, dont les régiments com- 
attirent à Gravelotte. Après avoir 
1. en revue ces deux compagnies, Guil- 
| aume Il descendit de cheval et se rendit à 
pied au cimelière, au milieu d'une haie double 
den Xriegvereine. À l'entrée du cimetière se 

Wouvaient le curé de Gravelotte, le pasteur 
protestant, les 210 maires et adjoints de l’ar- 
rondissement, et les membres de la presse. 
Le prince de Hohenlohe, statthalter d'Alsace- 
Lorraine, arrivé dès le matin à Metz, reçut 
émpereur à l'entrée du monument. 

«Là cérémonie commença aussitôt. Les aumô0- 
 miers militaires récitèrent de courtes prières, 
1. le prince de Hohenlohe, s'adressant à 
- l'empereur, prononça un discours qui ne conte- 
nait aucune allusion politique. 

II remercia les souscripteurs qui, de leurs 
deniers, contribuèrent à l'érection du monu- 
ment. Il remercia aussi l'empereur qui offrit 
@PAnge de la Victoire ». Il rappela que le mo- 
mument est élevé avec des pierres extraites du 


Sol même, où, il y a trente-cing ans, les Alle- 
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mands répandirent leur sang. Il dit enfin les 
hauts exploits des Hohenzollern. « L'ange de la 
Fidélité démontre, ajoute-t-il, qu'aujourd'hui, 
comme il y atrente-cinq ans, le peuple alle- 
mand est prêt à verser son sang pour l’empe- 
reur et pour la Patrie. » 

L'’aumônier militaire protestant fait ensuite 
appel à la bénédiction céleste en faveur de la 
paix. L’aumônier catholique dit une prière. 

Les drapeaux de l’armée rangée en demi- 
cercle sont inclinés et bénits. 

L'empereur salue, mais reste muet. Il fait le 
tour de la salle et s'entretient avec les artistes 
qui ont collaboré au monument, ainsi qu'avec 
les personnages présents. Il signe le Livre 
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L’ « ANGE DE LA VICTOIRE », 


Statue donnée par l’Empereur GUILLAUME 


d’or avec les généraux. La cérémonie est ter- 
minée à cinq heures. 

Guillaume IT quitte alors le monument et 
monte en automobile, en compagnie du général 
Stoetzer, commandant le 16° corps. Il était 
rentré au quartier général du corps d'armée à 
six heures. Le soir, diner offert par lé général 
Stoetzer ; à dix heures, retraite aux flambeaux. 

L'empereur allemand n'a séjourné que quel- 
ques jours en Lorraine et est reparti pour 
l'Allemagne. E. 


2 


Are 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIECLE 


QUI VIENT DE PARAITRE : 
est consacré aux 


CHASSEURS A PIHD 


COLONIAL 


LE NOUVEAU CANON ALLEMAND 


Les études entreprises, depuis plusieurs 
années, - en Allemagne pour la construction 
d'un nouveau canon de campagne se sont 
terminées par l'adoption récente d’une pièce à 
recul sur l'affût présentant les plus grandes 
analogies avec le canon de campagne français 
de 75 millimètres. Les artilleurs prussiens, 
après des essais extrêmement nombreux et 
sérieux, se sont décidés à conserver le tube de 
4876 qui leur a semblé répondre le mieux aux 
desiderata balistiques du tir de campagne. Ils 
se contenteront de munir la pièce 
d’une frette d'acier adaptée à chaud 
sur le tube et pourvue d'une griffe 
de même métal à l’aide de laquelle 
le canon sera relié au berceau de 
recul de l’affut. 

Cette solution a l'avantage de 
nécessiter une dépense de beaucoup 
inférieure à celle qu'aurait exigée la 
réfection de tout le matériel exis- 
tant ; en outre, la transformation 
sera exécutée en un temps relative- 
ment fort court. On estime, dans 
les milieux militairés allemands, que 
la nouvelle artillerie de campagne 
sera prête à entrer en ligne d'ici 
dix-huit mois ou deux ans au plus. 

Lorsque ce travail sera terminé, 
l’armée allemande sera dotée d’une 
artillerie égale comme puissance à 
la nouvelle artillerie francaise. 

Mais comme les batteries alleman- 

des seront maintenues à six pièces, 
tandis que les nôtres n’en possèdent 
que quatre, nous nous trouverons 
dans un état d'infériorité singuliè- 
rement inquiétant. Nos voisins 
auront 3,500 pièces de campagne 
auxquelles nous ne pourrons oppo- 
ser que 2,000 canons de valeur balis- 
tique équivalente. Il y a là une 
situation que signalait, il y a quel- 
ques jours, le Petit Journal et sur 
laquelle tous les journaux français, 
sans distinction d'opinion, ne man- 
queront pas d'insister lorsqu'ils la 
connaitront. 

Il faut que lé ministre de la Guerre 
prenne l'initiative. d’une augmenta- 
tion de notre artillerie de campagne 
d'au moins 1,500 unités. C'est assu- 
rément une grosse dépense à ajou- 
ter à celles que nous impose la paix 
armée ; mais elle est inévitable si 
nous ne voulons pas être, dans deux 
ans, à la merci d’un coup de tête ou 
d’un accès de mauvaise humeur de 
ceux qui président à l’évolution de 
la nation germanique. N. 
D 


Lintendance japonaise en Mandchourie 


L'intendance de l'armée japonaise a eu, de- 
puis le commencement de la campagne, à pour- 
voir à des besoins extrêmement considérables, 
car, ainsi que le fait remarquer M. Nedzvietski, 
le correspondant du Rousskii Invalid, auquel 
nous empruntons les intéressants détails qui 
suivent, il n’y avait pas seulement à assurer la 
nourriture des troupes, mais encore celle des 


coolies (conducteurs, porteurs et travailleurs), 
dont le chiffre était extrêmement élevé. 

Bien que la Mandchourie soil un pays riche 
et très susceptible, dans Ia partie non monta- 
gneuse, de nourrir une armée nombreuse, il ne 
paraît pas que les Japonais aient eu beaucoup 
recours à la nourriture sur le pays. Dans les 
précédentes campagnes, d’ailleurs, en 1894- 
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1895, comme en 1900, ils s’étarent nourris ex- 
clusivement de denrées venues de la mère- pa- 
trie, et lors de la dernière guerre, ils avaient 
même fait venir le combustible du Japon. Il ne 
a lieu de remarquer,en outre,qu'au début de !a 
guerre, l'armée de Kuroki à surtout opéré 
dans la région montagneuse et pauvre, et que 


quand les colonnes nippones sont descendues 
dans la plaine, elles l'onttrouvée déjà. exploitée 
par les armées russes battant en retraite. Cepen- | 


dant, les Japonais ont eu recours, en cas de be- 
soin, aux ressources locales. On en trouve la 


preuve dans ce fait que l'autorité militaire a! 


publié les prix, extrêmement bas d ailleurs, 
auxquels la population chinoise 
est tenue de fournir les denrées 
requises. 

On tient également de source 

positive que l'intendance japo- 
naise à fait de gros achats de 
denrées par commissionnaires 
dans la Chine du Nordet en 
Mongolie. Cette dernière pro- 
vince à fourni tout le bétail. 
. Le problème du ravitaillement 
est très facilité par la composi- 
tion de la ration, qui ne compor te 
pas de pain. Voici quel!e était 11 
composition de da ration en 1900 ; 
elle est très vraisemblablement 
reslée la même, peut-être avec 
une légère augmentation de 
viande : 

tiz, 900 grammes ; viande 
fraiche, 409 grammes, ou 20) 
grammes de poisson calé, ou 
300 grammes de poisson sec: 
supplément de 70 grammes les 
jours de marche. 

Choux frais, 400 grammes, ou 
150 grammes de choux séchés : 
thé, 45 grammes; sauce végétale 
pour l'assaisonnement du riz, 
10 grammes ; cau-de-vie de riz, 
20 centilitres, 

Le commandement peut accor- 
der des suppléments de. 20 gram- 
mes de sucre par jour, 10 ci- 
gareites et 5 œufs par semaine. 

La ralion de fourrage: est de 
3 kil. 500 d'avoine, 2 kilogram- 
mes de foin et 2 de paille. 

La.viande de boucherie a &6 
maintes fois remplacée par de la 
volaille qui est extrêmement 
abondante en Mandchourie. 

Il n'y a’pas,.dans cette région, 
d'avoine pour les chevaux. Les 
bêtes de. somme et de trait des 
Chinois sont nourriesavec du 
millet ct du maïs qui poussent 
abondamment :; les chevaux 
kirghises s'habituent rapidement 
à cette noufriture ; ilest donc 
vraisemblable que les chevaux 
japonais auront fait de même. 
Le-foin: est-rare et‘il faüt l'in-" 
porter. de- Chine: La paille est - 
remplacée, ainsi que‘le foin, par les ges ct les 
feuilles de mais et de millet: 

Le transport des provisions de Loute ie. 
expédiées du Japon, est facilité par le mode de 
préparation et. d'emballage. La, viande et le 
poisson sont sous forme . de conserves et en 
boites. Les légumes sont séchés. 
sucre sont pressés en tablettes On a préparé 
également des tablettes. de four: age et le .foin 
est aussi comprimé, Pour remplacer le riz on 
emploie, dans certains cas; des biscuits faits avec 
de la farine de blé et de riz. 


Le transport des denrées nécessaires à. l'ar- 
mée a élé évidemment favorisé par : les nom- 


breux temps d'arrêt qui ont eu lieu après cha- 
que bataille importante. Les convois n’ont pas 


Le thé .et le 
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eh dire, d’après tous les (moigégges Ole 
lis, que ce service de réapprovisionnement à 
fort bien fonctionné. 


Pendant le séjour sur le Cha-Ho, on avait 


établi des magasins temporaires dans la zone 
occupée par "l'armée, ei ces magasins li- 
vraient directement aux troupes. Ils étaient 
eux-mêmes ravitaillés par des convois auxiliai- 
res formés de voitures du pays. Les Japonais 
évitaient de se servir de leurs propres voitures 
EAN les ménager, chaque fois que cela leur 

était possible. Ces convois auxiliaires étaient 
HUE entièrement par des Chinois: aucun 
homme apte à combattre ne se trouvail ainsi re- 


. S: M. MOZAFFER- ED- DIN, Shah de Perse et Roi des rois, . 
qui vient de quitter Téhéran pour se rendre en France (Phot. Valery.) 


| tirédu rang. Pendantles périodes demouvements, ; 
|Palimentation est assurée au. moyen des vivres 
portés à la suite des troupes. D'après certains 


renseignements, le soldat japonais porte trois 
jours de riz cuil; le train régimentaire, un jour 
de vivres, -et les COn vois administralifs, quatre 


jours. D' après s d'autres, le soldat porterait quatre 
les trains ré gimentaires etles| 


Jours de vivres, 
convois six jours: 

Pour les chevaux, il y a un jour ‘d'avoine 
sur la selle et cinq aux CONY DE 

‘Pendant les ‘longues batailles de Liao- -Yang, 
di Cha-Ho et de: Moukden,. lès japonais ont 
vécu exclusivement sur. les vivres du sac, des 
trains régimentaires et du convoi. La marche 
de ces opérations montre que le service de 


ou à se hâter à la suite des troupes. Mais on| l'alimentation y a été assuré jusqu'au bout. 


cette ville. \ 


_vilesses et si on pouvait satisfaire son Cap 


Les nr et convois ont travaillé : vite 
et sont restés en bon ordre jusqu'à la fin 
cela est établi pourla bataille de Mouk 
le témoignage des. médecins russes laissés 


Il ne semble pas que le ravilailleme 
combustible des ‘troupes japonaises ait r 
contré de difficultés, malgré le peu de 
qu'on trouve dans la Mandchourie méridion 
Il faut remarquer que l'absence de pain d 
la ration japonaise facilite smgulièrement la 
lulion de la question du combustible. En ro 
les Japonais semblent faire deux repas chau 
pig jour." , 

En ce qui concerne le ser 
de l'habillement, il n’est 1 
douteux que les troupes jap: 
naises d'opérations n’ont pas eu 
à souffrir ct que les remplac 
ments se sont bien faits. T 
les témoins oculaires, y comp 
les Russes, sont d'accord p 
dire. que, “sauf de très ‘rà 
exceptions, les soldats japon 
ont toujours élé bien habillés et 
ont des chaussures en bon élat. 
L'hiver, ils ont recu à te aps 
des vêtements chauds. 
= L'ensemble des remarques 
M. Nedzvietski est de natur 
prouver que le service de l'inte 
dance japonaise a été tout à f: 
à la hauteur de sa tâche et q 
le côté matériel de la prépar. 
on à la ro n'a rien lais: 


LE HA w LUE PERS 


USM Mer et din, Shahi 
shabh, c'est-à-dire roi des roi 
et souverain actuel de la Pers 
sera procha nement l'hôte de 
, France, : qu'il. a visitée: déjà à 
| plusieurs reprises... 4 

Sa Majesté a quitté sa capitale 
de Téhéran dans la première 
quinzaine de Mai, se dirigeanl 
à petités journées vers la fron: 
tière russe du Caucase el. 
chemin de fer de: la:Gaspien 
qui le conduira en Europe. 

Dans ses Etats, le roi des rois 
voyage en automobile sur J'uni Î- 

. que route à peu près carrossab 
qui relie Téhéran‘aù port 
techt. C'est là que l'on s'emba 
que d'habitude pour gigrer 
qe elques . heures Bakou et 
chemin de fer. DES Ge 

Mais le roi de rois à horret ir 
de la mer-et préfère allongé} 
“Son voyage, de plusieurs s@ 

maines plutôt que de se Soumettre à quelques 
heures de malaise dans une cabine de bateam 
Le shah n'aime pas non plus les®grandi 


impérial, les trains qui le:transportent ner 
culeraient pas à une vitesse supérieure à 25 
lomètres à l'heure. 
Mais comme; cette vitesse réduite d'un: seul 
train désorganiserait complètement l'horaire.de 
nos chemins de fer, on persuade à l auguste vi 
teur que son. train ne dépasse point. 
vitesse demandée et on le transporte en réalit 
sans qu'il s'en aperçoive, d’Avricourb 
Contrexéville et des Vosges à Paris, “à l'ail 
normale de 60 à 80 kilomètres à l'heure. 
Le shah, accompagné d’une suite nombreuse; 
séjournera dans la ville rs vosgienne pol 


» dant environ trois semaines. Il par- 
. tira ensuite pour la Hollande et y : 
- sera durant quelques jours l'hôte de 
…_ Ja reine Wilhelhnine et du prince 
… consort dont il a accepté récemment 
l'invitation. | 

: Fest plus que probable que Paris 
… reveira prochainement le roi des 
rois et sa célèbre aigrette de dia- 
» mants. Fe 


COMMENT DÉFENDRE 
"  vn-ouw? 


—_ Nous allons, aujourd'hui, étudier 
… les moyens de défendre l'Indo-Chine 
net les ressources que peut fournir 
Ja colonie à ce point de vue. 

… 1Ilest clair que les chances que 
» nous avons de la défendre, avec 
» 

LA 


potes succès, dépendent surtout 
8 


e lassaillant. Si nous avions la 
uerre avec le Chili, le Venezuela ou 
… méme l'Allemagne, l'Indo-Chine ne 
… courrait aucun danger. Il n'en serait 
plus de même en cas de guerre 
« avec l'Angleterre, le Japon ou la Chine, pris 
_… isolémentou alliés entre eux. Chacun sait qu'il 
… existe aux Indes, ou du moins, qu'il yexislait, il 
… y à très peu de lemps, des troupes désignées 
sous 16 nom de troupes de débarquement de la 
_ Cochinchine. 

- Le Japon, de son côté, étudie depuis long- 
temps les moyens de s'emparer du même pays. 
: Enfin, la Chine, énigmatique, est un danger 
permanent, surtout si c'est le Japon qui nous 
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A 


… attaque. Il sera prudent de compter alors avec 


un l'alliance des jaunes, et l'Indo-Chine aura à se 
couvrir autant du côté de la Chine que sur la 
frontière du Siam. 
nm L'attaque anglaise est la plus dangereuse ct, 
… fort heureusement, la plus improbable. On ne 
… saurait nier que les Anglais seront maîtres de 
nn la mer. Dès lors, notre colonie sera efficace- 
ment bloquée et même si les troupes que les 
Anglais pourront y dé- 
…  barquersontinsuffisan- 
| tes, le manque de mu- 
mn nitions et le blocus 
doivent venir à bout de 
la résistance. Mais je 
… ne crots pas quil y ait 
n licu d'insister sur cel'c 
Hhypothèce. . 
» La Chine seule n'est 
#pas à craindre. On 
Mycut cire que nous lut- 
_1ons contre elle Gepuis 
M vingt-deux ans. Nous 
… pourrors toujours en- 
| voyer assez de (roures 
nm pour lui résister, tant 
w qu'elle n'aura pas mc- 
… difié radiçalement son 
n organisation militaire ; 
nil y en a encore pour 
bien des années. Enfin, 
l’ettaque japonaise est 
très dangereuse et c’est 
L contre elle que nous 
devons prendre nos 
précautions. Pouvons- 
- nous. lutter contre le 
Japon ? 

Ce peupie,.nouveau- 
luné aux idées moder- 
“nes, a prouvé que les 
| scrupules ne l’embar- 
mMrassent plus. 

Faut-il rappeler Che- 


La statue du lieutenant de vaisseau Francis GARNIER, à Saïgon 


mulpo et Port-Arthur, en Février 41904? 
Si donc les Japonais veulent nous attaquer, 
ils le feront sans prévenir. Il faut donc qu'il y 
ait en Indo-Chine des troupes en quantité suf- 
fisante pour résister à un débarquement et une 
marine pouvant s’y opposer. En supposant que 
rien en Europe nentrave nos mouvements el 
que l’escadre de la Méditerranée puisse accou- 
rir librement, il s'écoulera au moins quarante- 
cinq jours entre l'ouverture des hostilités et 
l’arrivée de notre grosse force navale. Les Ja- 
ponais, ayant tout préparé à l'avance, auront 
déjà ea le temps d'opérer un fort débarque- 
ment. 

lis pourront, en outre, envahir la colonie 
convoile soit par la frontière, chinoise, soil 
par la frontière siamoise, selon qu'ils en vou- 
dront plus spécialement au Tonkin ou à la Go- 
chinch ne. Par le Siam, on prend Saigon à re- 


Le quai de Nam-Dinh 
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vers et jusqu'ici, les défenses de 
notre arsenal unique sont tournées 
excusivement vers l'Est, vers la 
mer de Chine et vers l'attaque par 
les fleuves ou par l’Annam. Or, pen- 
dant la saison sèche, 40,000 Japo- 
nais débarqués à Bangkok peuvent 
venir à travers le Siam et le Cam- 
 bodge jusqu'aux portes de Saïgon, 
à pied sec. Le seul obstacle un peu 
sérieux qu'ils rencontreraient serait 
le passage du Mékong ; ils sont de 
taille à l’effectuer. 

S'ils préfèrent attaquer le Tonkin, 
ils peuvent l'envahir par la frontière 
chinoise en aussi grand nombre 
qu'ils le voudront. Tant que le che- 
min de fer de Saigon-Hanoï ne sera 
pas achevé, il sera impossible aux 
troupes de l’une de ces deux por- 
tions de venir au secours de l'autre. 
Done, la Cochinchine d’un côté, le 
Tonkin de l'autre, doivent étre à 
même de résister à tout moment 
à une at'aque de 40,000 hommes. 
C'est là un minimum: le Japon est 
ei mesure de nous envoyer un 
bien plus grand nombre d'assail- 
lants, mais J'ai choisi ce minimum 
comme étant l'effort probable du 
commencement après lequel notre 
escadre aura le temps d'arriver et, alors, de 
prendre la maitrise de la mer. 

Il faut pour cela, en permanence, une force 
égale : 40,000 hommes en Cochinchine, 40,000 
hommes au Tonkin. Je défie qu'on résolve le 
problème autrement. Or, il serait fou de vou- 
loir maintenir en Indo-Chine une armée de 


‘80,000 hommes ; il faut donc pouvoir la faire en 


quelque sorte jaillir du sol au moment où elle 
deviendrait néccsstire, par conséquent, avoir 
un noyau de troupes européennes coloniales et 
les cadres suffisants pour lever les régiments 
de lirailleurs annamites exercés d'avance par 
des appels et des périodes d'exercices. 

Peut-on le faire? Y aurait-il assez d'hommes 
ins(ruits ? Peut-on avoir confiance ea eux ? 

Pour l'erbllcrie, ée serait plus difficile; il 
faut que le; pièces y soient d'avance. El les at- 
telages? ils n'y sont assurément pas. Et les 
munitions ? pas davan- 
tage. Faut-il avoir, dès 
aujourd'hui, les muni- 
tions nécessaires pour 
une armée de 40,000 

hommes combattant 
pendant quelques se- 
maines ? Lapoudresans 
fumée ne résiste pas 
plus de deux ans au 
climat de lIndc-Chine. 
Alors, il faut renou- 
veler ces munitions 
(ous les deux ans ? 
Cruel problème. 

Donc, en mettant les 
choses au mieux, c’est- 
à-dire en supposant que 
le Japon ne puisse jeter 
sur nous que 40,000 
hommes avant de per- 
dre la mer et la liberté 
de ‘es communications, 
il faut que nous ayons 
deux armées de 40,000 
hommes aussi, mobili- 
sées en quinze ou vingt 
jours avec leur artille- 
rie, leurs munitions et 
leurs mulets. Reste à 
Savoir ce qui existe 
réellement, et la diffé- 
rence donnera la me- 
sure de leffort à 
faire, 
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Si on trouve impossible d'entretenir de pa- 
reilles forces en permanence, il y aurait bien un 
moyen de parer au danger: ce serait de 
pouvoir empêcher tout débarquement, au moins 
dans la péninsule indo-chinoise. 11 faut alors se 
retourner sur la marine, mais je crains bien 
que le problème financier ne demeure aussi 
ardu. En‘effet, on pourrait espér er S'Opposer à 
un débarquénent avec une forte défense mo- 
bile, mais il ne faut pas se faire d'illusions. Il 
sera nécessaire d'avoir toujours prêts environ 
soixante à cent torpilleurs répartis en plusieurs 
groupes ; quelques sous-marins ne seront pas 
inutiles. Ces groupes, reliés par le télégraphe, 
pourraient se porter les uns vers les aulres, 
pas tous ne ceux du golfe de Siam 
devront y rester toujours. Mais la défense ma- 
ritime par les torpilleurs entraîne d'abord un 


réseau admirablement conçu de postes séma- 


phoriques, télégraphes sans fil et des points 
d'appui ou de refuge solidement défendus, 
parce qu'il ne faut pas qu'un croiseur puisse 
venir détruire une station avec quelques coups 
de canon. 


Il y a donc lieu de choisir d'abord judicieuse- 
ment les baies de refuge, puis de les défendre; 
d'où, forts ou batteries et garnisons en consé- 
quence. Voyez-vous reparaitre les dépenses 
que nous voulions éviter ? Je crois qu'elles 
changeront seulement de ministère et qu'elles 
incomberont à la marine au lieu d’incomber à 

la guerre. 

En dehors de Saïgon, rien n’est défendu en 
Indo-Chine ; Saigon lui-même ne l'est pas suf- 
fisamment. 
de France, il y a quelques années, composée de 
généraux éminents, Delambre et Borgnis-Des- 
bordes, a étudié la défense et fait un volumi- 
neux rapport. [1 n’en est absolument rien ré- 
sulté. 


Chaque général, chaque gouverneur croit 
découvrir l’Indo-Chine quand” il y arrive, s’és 
tonne qu'on n'ait rien fait avant lui et s'occupe 
de la défendre. Les plus zélés ou les plus actifs 
arrivent à établir un plan, un projet, puis ils 
sont remplacés et le successeur recommence de 
bonne foi ce petit travail de Sisyphe ; nous al- 
lons même voir Ga nouveau, car voilà qu'un 
ministre s’en mêle. Le ministre des Colonies 

va lui-même porter à l’Indo-Chine l'assurance 
de sa bonne volonié et de son désir de la dé- 
fendre. Je souhaite que ce voyage ait un ré- 
sultat, mais je n’en crois rien. ‘Peut-être réus- 
sira-t-on à mettre au jour un plan. J'en suis 


‘Une commission spéciale, envoyée : 


Le rocher de l’Arche, dans la baie d’Along 


même persuadé. Mais quand l douter t-on et 


qui l'exécutera? Entre l'ordre donné’ et l'ordre 
exécuté, il s'écoule en Indo-Chine des années. 
Pourquoi ? Parce que la colonie dépend de 
trois ministres et que si les trois ministres réu- 
nis en conseil à Paris autour du même tapis 
vert s'entendent quelquefois, leurs représen- 
tants dans la colonie lointaine ne s'entendent 
jamais. 

La séparation des colonies d'avec le mihis- 
tère de la Marine et l'attribution de l’armée 
coloniale au ministère de la Guerre ont créé 
cet état d'anarchie qui n’est pas près de finir, 
Les Japonais le savent et les Anglais aussi. 


Je n'ai pas envisagé le cas extrêmement pro- 
bable où des complications possibles nous em- 


pêcheraient d'envoyer l’escadre en Chine. Alors, 


blocus certain et plus de munitions au bout de 
quelque temps, invasion jaune aussi abondan'e 
qu'il le faudra etle sort de Port-Arthur. 

Je me résume : contre l'attaque anglaise, la 
colonie n’est pas défendable ; 


Contre l'attaque japonaise ‘a chinoise, dé- 
fense possible ; 

Contre l'attaque japonaise 
fense difficile. 

On me trouvera peut-être pessimiste. Je vou- 
drais l'être. 


ct chinoise, dé- 


SAINT-CYR. 


Un dépôt de charbons flottant de 12,0 0 0 tonnes, construit pour la marine militaire anglaise 


LS res marie PSES et miss 


. contre décisive aura lieu dans le canal . de For- 


tion indiscutable du cuirassé Hatsusé etd \ 


EN PRÉSENCE 154 d- 


L' dre o de a Sa flotte au cu 
Nous éprouvons le besoin de ‘revenir, en- 
core une fois, sur la magnifique performance 
accomplie par les deux escadres qui viennent, 
de se rejoindre sans avoir laissé en route une 
unité et de nous réjouir, avec tous les marins 
français, du prestige nouveau que cette naviga- 
tion, hérissée de dangers de toute sorte, ac- 
complie sans une défaillance, redonne à la 
Marine de nos alliés. — 

Nous croyons toujours que l'intention de 
l'amiral russe ne peut être autre que de tenter 
la fortune d'un combat. C'est la seule et su 
prême ressource. À quoi servirait d'aller, s’ el E 
fermer à Vladivostok pour y attendre 
être la fin de l’escadre de Port-Arthr 

vaut-il pas mieux risquer, dans des condit 
après tout, très acceptables, une parti e déc } 
dont la per te serait, pour le Japon,un coup fatal ? 

Dans quelles conditions les deux flottes vont- 
elles se rencontrer? L'obligation où se. trouve 
l'amiral Togo de ne pas démasquer lars 
de Makung nous porte à croire que Ja. 


mose, un peu au Sud desîles Pescadores. 
Nous avons donné, dans notre n° 72 du 
23 Avril, la liste exacte et détaillée de. “toute e: 
les unités qui composent la force navale ac- 
tuellement réunie sous le pavillon du 
amiral Rostdjestvenski. : 
Nous reviendrons, aujourd'hui, sur cette 
nomenclature en ne tenant. compte, cette 
que des unités de combat et en donnant, en 
gard, les renseignements analogues pour 
navires de combat de la flotte japonaise. … | 
Nous ne pouvons répondre de la parfa te 
exactitude de nos renseignements sur ce der=« 
nier point, le gouvernement japonais ayant m 
a plus grande discrétion à faire connaître au 
monde les vides qui se sont produits dans sa. 
flotte de puis le commencement des. Rossi k 
Nous tenons seulement compte de la dispari- 


celle très probable du cuirassé Yashima. 
ESCADRE RUSSE 


CUIRASSÉS TONNAGE VITESSE 
Aniaz-Suvarov ...... 43.600 18 nœuds 
Aléæandre: [ITA OUPS 
Orel RS ses ess ser AS, 000 MEMBERS 
Borodino....!.. 13.600 : 21827 
Osliabia. #40 Ve 7 43-000 22904000 
Sissot Veliky: 70 8.800 ALES 
NavariIN TA ss 9.500 "168708 
NicOlGs= IFR RRRER 8.500 SALES 


(Phot. Cribb, Southsea.) | dE 
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GARDE-COTES CUIRASSÉS  TONNAGE VITESSE 
Admiral Apraxine... 4.100 16nœuds » 
= Seniavine... 4.100 146 -- » 
— Ouchakov .. 4.100 46 —  » 

CROISEURS CUIRASSÉS TONNAGE VITESSE 
Amiral Nakimov..... 7.800 17 nœuds 5 
Dmitri Donskoï...... 5.900 146 — 5 
Vladimir Monomach. 5.800 45 — 4 
YLADIVOSTOK : Gromoboï. 12.500 20 —  » 
— Rossia... 12.000 22 —  » 


On remarquera que nous portons à l'actif de 
Rostdjestvenski, les 2 croiseurs cuirassés de 


Miadivostok, qui peuvent assurément, soit 


rejoindre le pavillon du commandant en chef 
avant le combat, soit créer une diversion puis- 
Sante qui forcera Togo à détacher quelques- 
uns de ses croiseurs cuirassés. 

“L'escadre russe porte 61 pièces de grosse 
arüllérie, allant du 203 millimètres au 305 milli- 
binètres et 145 de moyenne artillerie (120 à 
| 452 millimètres.) 


FLOTTE JAPONAISE 


f 
| 
| 
| 


| CUIRASSÉS TONNAGE VITESSE 
MtEASa..:........... 415.200 18 nœuds 5 
MAsahi.…... D 215.000 | 18773 

Mshima........,. 414.800 19 — » 

DU .4......:4 12.400 18 . — » 


CROISEURS CUIRASSÉS  TONNAGE VITESSE 
ANSE PNR Fer 7.700 20nœuds » 
TT EP MINT GHANA PAT RER) 
CT COR EVER LICE 9.500 21 —  » 
DOME CAE RE 9.700 21 —  » 
PPT TA ASSSSMAPIEE 9.750 21nœuds » 
ASSUME TI Se des gene DMADOM 22 0e 0) 
TORMOAN INR EE ses 9.750 22 — 7 
YLROMO MOMIE 9,800 20 — » 


Pour mémoire, le petit cuirassé chinois 
Chin-Yen de 7,000 tonnes et 11 n. 8. 


Les midshipmen du cuirassé anglais « MAJESTIC », après l’embarquement du charbon 
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Cette flotte porte 55 grosses pièces (203 mil- 
limètres-à 320 millimètres) ; 170 pièces d'artil- 
lerie moyenne (420 millimètres à 152 millimè- 
tres.) 

Le tonnage de. combat de la flotte russe se 
décompose ainsi : 

Tonnage des cuirassés.... 

Tonnage des croiseurs Cui- 

r'assés 


106.400 tonnes. 


44.000 


CCC CCE CCC EURE] 


150.000 tonnes. 


mener MT EE 


Celui de la flotte japonaise : 


AUITASS CSM TE EE 
Croiseurs cuirassés....... 


57.700 tonnes. 

64.600 — 

422.300 tonnes 
pe à 


ATMIOLAL ARE 


331 


Les dépûts de charbon flottants 


DE LA MARINE ANGLAISE 


La gravure que nous publions page 330, 
d'après le Naval and Military Record, repré- 
sente un des dépôts flottants de charbon dont la 
marine anglaise fait usage pour le ravitaille- 
ment en combustible de ses navires. 

Il n'est pas nécessaire d’insister sur la née°s, 


(Ph. Symonds, Portsmouth }) 


sité qui s'imposera en temps de guerre de 
fournir avec la plus extrême diligence, à tous 
les bâtiments, le charbon dont ils auront besoin 
pour reprendre leurs opérations, après que 
leurs soutes auront été vidées par quelques 
journées de croisière ou quelques heures de 
combat. On peut être assuré, dès à présent, 
qu'à force égale, l’avantage, dans une guerre 
maritime, restera à celle des deux flottes où 
les ravitaillements s’opéreront dans le temps 
minimum. 

Nos voisins l'ont depuis longtemps compris, 
et l'introduction de perfectionnements nou- 
veaux dans les procédés employés pour verser 
etarrimer le charbon à bord des navires est 
une des préoccupations constantes de l’Ami- 
rauté. 

De même, les états-majors et les équipages 


des bâtiments ont fait de la rapidité de ce tra- 
vail, cependant ingrat, une affaire d'amour- 
propre et d'émulation, et l'embarquement du 
charbon à bord des diverses unités d’une force 
navale anglaise est toujours l'occasion de sortes 
“143 de concours où le prix, ure simple mention 
| faite par signal au grand mât du navire amiral, 
35 est ardemment disputé. 
Chacun à bord,en vue d'obtenir le record, 
- met la main à la pâte : officier, midshipmen, 
marines, le elergyman lui-même, manient avec 
entrain la pelle du stoker ou charrient le sac 
plein de combustibles. Les matelots, ainsi 
entrainés, y vont de tout leur courage, el 
: l'on arrive à des résullats fantastiques. 
à La grande afhire est de pouvoir donner du 
x charbon, sinon.à tous les navires à la fois, tout 
au moins au plus grand nombre pessible. 


4 C'est à ce souci que répondent les dépôts 

| flottants, lesquels sont destinés, non pas à sui- 

:  vre les escadres au large, mais à accoster en 

rade un ou plusieurs navires à ravilailer pen- 

pr. dant que les autres iront opérer le long des 
quais disposés ad hoc. 

Le dépôt dont nous nous occupons peul 
emmagasiner au total: 12,000 tonnes de char- 
bon, dont 41,000 tonneaux dans 
ses cales et 1,000 en sacs. 

_ La cale de cet énorme chaland 
AR et est divisée,au moyen de cloisons 
\f transversales et longitudinales, 

4 en 10 compartiments à charbon. 
NL: En outre, deux compartiments 
ME à l'extrêéme-avant et arrière, 
14 contiennent : l’un, le poste 
\ d'équipage et le matériel de re- 
RE. change ; l’autre la machine géné- 
114 ratrice d'électricité. 
ji Dans chacun des 10 comparti- 
ments centraux, des trémies sont 
placées à une certaine hau‘eur 
au-dessus du fond de la cale; 
240 trappes mobiles mettent en 
communication le plancher formé 
par ces trémies avec l’espace 
situé en dessous. 

C'est par ces trappes, dont 
les portes .se manœuvrent d'en 
dessous, que le charbon tombe 
dans les sacs ajaslés sous les 
portes. Les sacs une fois pleins 
sont amenés électriqueme it, par 
des couloirs réservés dans ce 
but, sous les panneaux où les 
prennent les appareils Tem- 


| 12 perley. 

ne, Un système de tubes d'aspira- 
pb tion et de ventilateurs, disposés 
fl aux points de chute du char- 
1 bon, fait disparaitre la poussière, 


qui s’accumule dans des récep- 
f teurs spéciaux. Trois rangées 
k de panneaux sont placées : l'une 
au centre, au-dessus d'un couloir 
central par où lessacs pleins sont 
hissés, les deux autres de cha- 
que côté, au-dessus des cales à 
charbons. Ces . deux dernières 
servent à remplir les cales. . 

42 transporteurs Temperley, 
mus à l'électricité, servent à 
charger le dépôt ou à transbor- 
der son chargement sur les na- 
vires à ravitaiilcr. Cés 12. ap- 
pareils sont montés sur 4 (ours 
qui, étant sur rails, peuvent cir- 
culer dans ia longueur du cha- 
land. Chacune des tours sert 
de point d'appui à 3 trans- 
porteurs. Deux de ceux-ci sont 


disposés de façon à pouvoir 
prendre le charbon à bord d'un 
bâtiment ot le verser dans le 


@épôt, soil à ravitailler un navire 


# 
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de guerre avec les sacs extraits du dépôt. Le 


3° transporteur, qui esthorizontal, est assezlong 
pour pouvoir prendre le charbon, d’un côté, 
à un navire charbonnier accosté à son flanc et 
le verser sur le pont d'un navire de guerre 
accoslé à son autre flanc. 


Tous les mouvements des transporteurs cux- 


mêmes, comme toutes les autresmanipulations, 
se font au moyen de l'électricité fournie par 


une machine à vapeur de 600 chevaux. 


On estime que cechaland, si ingénieusement 
installé, peut fournir 600 tonnes à l'heure, ce 
qui doit être considéré comme la limite de la 
capacité réceptive des 2 navires qui seraient 
accostés à ses flancs. 

A. 
e 


—_—— rh —— 


SOUS - MARINS ANGLAIS 


Après le type À, qui se caractérise par l'em- 
ploi des moteurs à essence pour la marche 
à la surface et dont certaines unités, le A-1 et 
le A-5, par exemple, ont été le théatre d’'acci- 
dents retentissants, l'Amirauté anglaise a dé- 


Lo nouveau sous-marin anglais «B-1» (vu de lavant) 
(Phot, Cribb. Southsca.) 


|nation de type B. 


cidé la construction d’une nouvelle sé 
sous-marins qui seront classés sous la déno 
- La première unité de. cette série, le B= 
construit par la maison Vickers sons et Maxim,, 
vient d'arriver à Portsmouth, où elle eflectue. 
SeSÉSsANS SEE +515 

Les B ont un déplacement de 300 tonnes. 
Leur machine motrice, mue uniquemert par 
l'électricité fournie par des accumulateurs, à 
une puissance de 850 chevaux. La vitesse at- 
tendue est de 14 à 46 nœuds à la surface, 9 à. 
10 nœuds en plongée. Peut-être, comme cela 
s'est déjà vu si souvent, faudra-t-il rabattre de. 
ces chiffres. D D e 

Notre gravure permet de se rendre compte: 
de la forme très caractéristique de l'avant du 
navire. Il porte une sorte de gaillard assez 
élevé où l'équipage pourra à son aise prendre 
l'air pendant la navigation à la surface, à condi 
tion que la mer ne soil pas creuse. nm 

Au cours de ses premiers essais, le B-4, qui 
inaugure assez mal sa carrière, a abordé, pen 
dant qu'il naviguait à la surface, un navire à 
voiles auquel il a causé Frs ava- 
ries. de it 
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FRANCE. — La course de canots 

à pétrole Alger-Toulon a eu la. 
fin lamentable que nous avions 
prévue. Pris par une bourrasque 
dans le golfe du Lion, les concur- 
rents sauf un, qui avait pu être. 
préalablementembarqué sur son 
contre-torpilleur d'escorte, ont 
coulé après un sauvetage des” 
équipages qui à été en plus d'un 
cas périlleux. FT 
Etats-majors et équipages des. 
croiseurs €ct contre-torpilleurs 
ont fait preuve comme toujours. 
du plus admirable dévouement." 
Ainsi finit cette triste entre 
prise de publicité. e 


— Par décrèt du 10 Mai, le 
droit à l'obtention de la médaille 
coloniale avec agrafe « Tonkin » 
est acquis au personnel de là 
mission chargée, en 1901, de la 
pose desatterrissements du càble. 


d’Amoy à Tourance. 4 


— Le préfet maritime de Brest 
a été invité, par le ministre, à 
faire établir l'acte de décès au 
capitaine de frégate de Cuver- 
ville, attaché naval français, dis- 
paru cn, Sortant en jonque de 
Port-Arthur, dans les tristes cir- 
constances que l'on connaît. 

— Les compositions pour l'ad= 
mission à l'Ecole navale auront 
lieu, cette année, les 2, 3 et 5 Juin 
à Paris, Cherbourg, Brest,Lorient,s 
Rochefort, Toulon, Alger, BOr 
deaux, et Toulouse. Elles scronts 
précédées de la visite médicale 
qui scra passée le 31 Mai dans 
tous les centres. Aucun avis: 
individuel nec sera adressé aux 
candidats qui devront se munir 
de tout ce qui est nécessaire 
pour écrire et dessiner. d. 

— Le croiseur-école d'appli= 
cation des aspirants Duyuay=« 
Trouin,s'est échoué devant Saint= 
Jean-de-Luz, par suite de la rup= 
ture des chaînes d'un corps 
mort. Il s'est relevé à la marée 
suivante. Pas d'avaries. 


— L'escadre du Nord, dont l’ac= 
tivité est grande depuis qu'elle 4 
complété ses effectifs, vient de 
se livrer à Jd'intéressants exer“ 
cices devant les iles de Ré eù 
d'Olcron. - 
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PES 3 he DT à 
EL 


EP É ER POI ES 


QUE CRE 2 
les 2 ct 3° flot- 


LU Le 9 
(Lorient et Rochefort) ont 
art à uvres dontle thème géné- 
al était !e suivant : TR 5 
Une force navale avait. établi le blocus au 
des îles de Ré ct d'Oléron et devait 


aer la sortie d'une force française qui 


après une bataiile, réfugiée 
l'abri des batteries de côtes. 
_simulacre de bombardement des forts a 
l'exercice auquel ont assisté le vice- 
Marquis, préfet maritime de Rochefort, 
andant la défense, et le général Le Lor- 
commandant le 18° corps d'armée. 
IGLETERRE. — On vient de faire à Ports- 
ith, l'essai d'un radeau hérissé d'énormes 
d'acier et destiné à fermer, en temps de 
erre, l'entrée du por 


dans les 


1e radeau protecteur se compose d'énormes 
outres de bois d'une trentaine de pieds de 
le, disposées parallèlement à la côte ; l'ex- 


vérs la haute mer est revêtue d'une 


te d'éperon en acier en arriére duquel sont 
ncore placés de solides crochets en forme de 
. Ces poutres sont reliées entre elles 

s càbles de fer et forment un plancher 


De 
rrêter les sous-marins. 

essai de l'estacade a été fait séance tenante 

dehors du programme officiel par une 

.de service qui, s'étant laissée gagner 

urant, est venue s'empaler ct s'est fait 

ne telle voie d'eau qu'on n'a eu que le temps 
e la jeter à la côte. 

— Les grandes manœuvres navalesanglaises 
qui devaient se développer sur toutes les mers 
u globe n'auront pas lieu, les circonstances 
Ë _prêtant pas. 1, 

croiseur cuirassé King-Alfred faisant route 
hatam pour la Méditerranée, où il doit 
remplacer l'Aboukir, s'est échoué sur le Nore, 
Où il à pu SC tirer à la marée suivante. Il à 
éanmoins continué sa route pour £a destina- 


s-UNIS. — Le ‘croiseur Cuirassé Saint- 


sentre les-forces 


dans 


la bie de Chesapeake, du. 11 au 


L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active.— Troupes métropolitaines 
ra D © | -INFANTERIE 
; Hubert, lieut: au 109° rég., passe au 134° de même 
Tr EN ‘ : 
MON ARTICLERIE 


. Chardon, cap. en second, off. d’ord. du gén. comm. : 


. en Algérie, est repl. dans les cadres de l'arme en 
mpl: de M. Escourrou, mis h.c.; cl. au 2° rég., 13e batt., 
Grenoble. 

a LT . GÉNIE OS 
Ont élé mis à la disposition du ministre des colonies 
ur faire partie de la mission d'éludes du chemin 
fer du Congo français. — MM. Cambier, cap. de 1re 
rép. aff. à la cheff. de Versailles; Thuillier, lieut. au 
ég. à non Cans, lieut. au 5° rég., à Versailles; 

e, off. d'adm. de 2° cl., à Poitiers; Brémont, s.-off. 
., à Valenciennes. k 

GENDARMERIE 


Est annulée la nomination, dans la gend., de M. Pil- 
d, lieut. au 157 rég. d'inf. M. Pillard ést maint. à 
n régiment. À 


—_ Armée active. — Troupes coloniales 
ARTILLERIE COLONIALE 


e stag. de {re cl. Arliguy, compt. du parc d'instr. du 
rég. à Cherbourg, à été dés. pour servir au min. de la 
erre, dir. des tr. col. 


LA élé promu au. grade de lieutenant-colonel. — 


M: Schmidt, chef d'esc. au 1 rég. , à Lorient, cl. à l’état- 

Major du même rég. 
L Sont promus au grade de chef d'escadron. — MM. 
athieu, cap. en 1° à la 5° comp. d'ouvr., en rempl. de 
chmidt, promu: cl. à la suite du 3° rég., à Toulon; 
Galy-Aché, cap. en 1°, h, c., chef du bur. mil. du gouv. 
À n. de Madagascar, en rempl. de M. Julien, mis en non- 


(5 CONS NAT : + 
s filets suspendus aux. poutres serviront 


rre et de mer américaines, seront exéCu- - 


‘ 7 ce È : E = SE Lt 
act.; maint; Gaudel, cap. en 1er au 19 rég., à Rochefort, 
en rempl. de M. Galv-Aché, promu et maint.h. c.; maint.; 
Guichard-Montguers, cap. en {®, dét. au min. des col. 
nommé chef d'état-maj. de la brig. d'art-col. à Paris. , 

Sont promus au grade de capiläine. — MM. Le 
Meut, lieut. en 1° en Afrique occ., en rempl. de M. Galy- 
Aché, mis b. ç., maint.; Madec, lieut. en 1° au 4° rég. 
au Tonkin, en rempl. de M. Mathieu, promu; maint. au 
Tonkin; Werquin, lieut. en {tr au 2 rég. à Cherbourg, en 
rempl. de M: Gaudel, promu; el. à la suite du même rég., 


à Cherbourg; de Lisle, lieut. en 1° au 2 rég., à Brest, en | 


rempl. de M. Guichard-Montguërs, promu; cl. à la suite 
du mème rég., à Brest. 5 

Le lieut. Mercier, en act. h. c. aux, trav. publ. de l'In- 
do-Chine au Tonkin, a été réint. dans les cadres et cl. à 
la 4 batt. de la rés. de Chine, par perm. avec le liceut. 
Dcrepas, pl. en act. h. c. etaff. aux trav. publ. dans la col. 


COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Le commiss. de {'e cl. Ruct, à Lorient, est pl. en act. | } 


L'épée offerte au général russe STOESSEL, 
par un groupe français, 
en mémoire de l’héroïque résistance 
de Port-Arthur 


(Œuvre du joaillier Falize.) 


Ne re PRPPIPS 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques LUMIÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. à 

Les papiers LUMIÈRE Sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison LUMIÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon- 
(Rhône). 


h. c.,au serv. col. à Nantes; le commiss. de 2° 
préc. dés. pour le Congo. 
Feserve 
ARTILLERIE 


Les chefs d’esc. de rés: Brouillon, du 38 rég. d'art., 
est cl. àl'état-maj. part. et aff. à la dir. de Marseille; Ver- 
dot, du 3° rég. d'art., est cl. au 19° rég. 

; INFANTERIE COLONIALE É 

Ontreçu les affeclalions suivantes. — 91° rég. d'inf. 
col.: les s.-lieu. de rés. Camicas, du 2 rég.; Savry du 5e 
reg.; Patard, du 6° rég.; 23° règ. d’inf. col.: le s.-lieut. de 
rés. Bruneteaud, du %* réo.: bat. d'inf. col. de Diégo-Sua- 
rez: le cap. Gartron, du 7° rée.; bat. d'inf. col. de l'Afri- 
que occ.: le licut. de rés. Laurent, du 4° rég.; 2e tir. sén.: 
le s.-lieut. de rés. Bornèque, du 4° règ.; 4 tir. sén.: le 
s.-lieut. de rés. Rolland, du 8° rég. 


Armée territoriale 
INFANTERIE 


Les officiers dont les noms suivent onl élé nommées, 
dans l'infanterie de l'armée lerriloriale, aux grades 
ci-après, el ont reçu les afjeclalions suivantes: Au 
grade de chef de balaillon : 


103° rég. terr. d'inf.: M. Morizot, rés. dans la 13° rég.; 
10% rég. terr. d'inf.: M. Marque, rés. dans la 14° rég.; 113 
rég. terr. d’inf.: M. Henry (J.-E.), rés. dans la 15° rég.; 
119e rég. terr. d’inf.: MM. Chabert et Mourier, rés. dans 1a 
14e rég.; 124 rég. terr. d'inf.: M: Bourgoignon, rés. dans 
la 13° rég ; 195° rég. terr. d'inf.: M. Hildenbrand, rés. 
dans la 17% rég.; 197° rég. terr..d’inf.: M. Bec, rés. dans la 
17° rég.; 141° rég. terr. d'inf.: M. Beauquesne, rés. dans la 
18° rég.; 3° bat. terr. de zouaves : M. Valette, rés. dans la 
19° rég.; dép. du 70° rég. terr. d'inf.: M. Cabanis, résid. 
dans la 9° rég.; serv. des places de Paris: M. de Lort-Sé- 
rignan, rés. à Paris; serv. spéc. du terr. dela 15° rég.: MM. 
Flandin et Ollier de Marichard (y rés.);serv. spéc. (recr. 
de la 7° rég.): M. Gagneur ; serv. spéc. (recr. de la 8 rég.): 
M. Pôtheau ; serv. spéc. (recr. dela 13° rég.): M. Puig; 
serv. spéc. (recr. de la 15° rég.}: M. Truffot; serv. spéc. 
{recr. de la 17° rég.): MM. Couder et Duhem ; serv. des 
chemins de fer et des étapes: MM. Fabiani et Munier. 

Au grade de capilaine. — E0° rég. terr. d’inf.: M. de 
Ja Chapelle, cap. d’inf. démiss., rés. à Paris ; serv. spéc. 
(recrut.) de la 2° rég.: MM. Renoir et Battaglini, ex-cap. 
de rés.; serv. spéc. (recr.) de la 6° rég.: MM. Albertin et 
Duchemin, ex-cap. de rés.; serv. spéc. (recr.) de la ‘7e 
rég.: M. Poncet, ex-cap. de rés. d'inf.; serv. spéc. (recr.) 
dc la & rég.: M. Miette, ex-cap. de rés. d’inf.; serv. 
spéc. (recr.) de la 13° rég.: MM. Michel et Wolff, ex-cap. 
de rés.; serv. spéc. (recr.) de la 18° rég.: M. Chantelot, 
ex-cap. de rés. 

Au grade delieulenant.— 141° rég. terr. d'inf.: 
Larrivière, ex-lieut. d'inf. terr. audit rég. ee 

Au grade de Ssous-lieulenant. — 10° rég. terr. d'inf.: 
M. Lévy, adj. âu corps ; 2{* rég. terr. d'inf: M. Dumont, 
serg. au Corps ; 37° rég. terr. d'inf.: M. Rappeneau, adj. 
au corps ; 66° rég. terr. d'inf.s M. Verrier, adj. au corps; 
72° rég. terr. d’inf : MM. Mayer, adjud., et Bazin, serg. 
au 71° rég. de même arme; 105° rég. terr. d'iuf.: MM. 
Mozziconuacci,.adj: au 116° rég. de même arme,et Siaux, 
adj. au corps ; 109° rég. terr. d’inf.: M. Robin, serg. au 
corps ; 113° rép: terr. d'inf.: MM. Armand, adj. au 15° 
bat. terr. du génie ; 114° rég. terr. d'inf.: M. Pozzi, serg. 
au corps ; 

121e rég. terr. d'inf.: MM. Combes, serg.-maj.,et Texier, 
serg. au Corps ; 122 rég. terr. d’inf.: M. Martin. serg. au 
corps ; 140° rég. terr. d’inf.: M. Zimmermann, adj. au 41° 
rég. de même arme; {1° bat. terr. de chass.: M. Provent, 
serg.-MmAj. au Corps ; 5° bat. terr. de chass.: M.’ Cassant,- 
serg. au:Ccorps ; dép. du 28° rég. ierr. d'inf.: M: Chevalier, 
adj. au corps ; dép. du 31° rég. terr. d’inf.: M. Quenot 
serg.-maj. au 32° rég. de même arme. 


Sont inscrits au lableau d'avancement de 1905: 
Pour le grade de lieulenant-colonel. — Les chefs de 
bat. d’inf. en retraite : MM. François (Jean-Prosper-Théon= 
phile), Payen (Paul-Octave), Bouron (Henri-Samuel), 
Glouahec (Joseph-Marie-Florian), Laurent (Louis-Eugène), 
Froblich (Alexandre), Jaussaud (Pierre-Marie-Louis-Pas- 
cal), Labassé (Eugène-Auguste), Garein (Joseph-Léon- 


Bénité (Joseph), Chaïllou (Pierre-Hubert-Camille). 


cl. Gaucher, 


M. 


CAVALERIE 


Ont, élé nommés aux grades ci-après dans l'arme 
de la cavalerie (armée lerriloriale) el ont reçu les 
affectalions ci-après, savoir : 

Au grade de chef d’escadrons. — Service éventuel 
des remontes de la 18°rég.: M. Duclos, major de cav.retr., 
résid. dans la 18° rég.; service éventuel des remontes de 
la 5° rég.: M. de Poret, chef d’escad. de cav. retr., résid. 
dans la 5° rég.; service éventuel des remontes du gouv. 
mil. de Paris ; M. de Rouvroy de Saint-Simon, chef d’esc. 
de cav. retr., résid. sur le territ. du gouv. mil. de Paris; 
service éventuel des remontes de la 5° rég.: M. Chaindé, 
chef d’esc. de cav. retr., résid. dans la 5°-rég.; service 
éventuel des remontes du gouv. mil. de Paris: M. Schmidt, 
chef d'esc. de cav. retr., résid. sur le territ. du gouv.mil. 
de Paris; service éventuel des remontes du gouv. mil.‘de 
Paris : M. Blanché de Pauniat, chef d'esc. de cav. retr., 
résid. dans le gouv. mil. de Paris; service éventuel des 
remontes de la 3° rég.: M. Lambrecht, chef d'esc. de cav. 
retr., résid. dans la 3° rég.: service éventuel des remontes 
du gouv. mil. de Paris : M. du Bourblanc, chef d'esc. de 
cav. retr., résid. dans le gouv. mil. de Paris; service éven- 
tuel des remontes de la 8° rég.: M. Tenaille d'Estais, chef 
d'esc. de cav. retr., résid. dans la 8° rég.; service éventuel 
des remontes de la 4° rég.: M. Boudeville, chef d’esc. de 
cav. retr., résid. dans la 4° rég. 

Au grade de capilaine. — Service éventuel des .re- 
montes du gouv. mil. de Paris (emploi de comptable): 


MIT. Lou: 0° rég. de chass.; Lesieure-Desbrière, s.-lieut. de 
… rés. au 21° rég. de chass., est aff. au 7° rég. de chass.; 


_ l'esc. terr. de drag. de la 11° rég.; Hamar, lieut. de rés. au 


% 
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rem.-réquis., dans la 4° rég.; 12° rég. : M. du Cheyron du 
Pavillon, s.-lieut. de cav. à l’esc. terr. de drag. de la 
12° rég. DAT PA 


M. Jacquier, cap. de cav. retr., résid. dans la 6° rég.; ser- 
vice éventuel des remontes de la 19 rég.: M. Gonin, cap. 
de cav. retr., résid. dans la 16° rég.; cavalerie terr., serv. 
spéc. du territ. de la div. d'occup. de Tunisie: M. Walch, 
cap. de see He MM TL cu se des 
remontes de la 6° rég.: M. Rivart, cap. de cav.retr., résid. à : 
dans la 2° rég.; ne éventuel AE rom dés du gouv. | trr. aux serv. spéc. du terr. de la 6° rég.; Sérant, cap. e 
mil. de Paris: M. Dupuch de Feletz, cap. de cav. retr., | là dir. de Versailles; Chartier, cap. du gr. terr. du 24° 
résid. dans le gouv. mil. de Paris; service éventuel des | 68: Corneille, lieut. du gr. terr. du 14° bat.; Lacoste, 
remontes du gouv. mil. de Paris : M. Fleury, cap. de cav. tes e terr. du 39° rég.; Reny, s.-lieut. du gr. terr. 
re ads de D ee de éventuel des re- | : MM: Pensier, ouvr. d'état de {rt cl. du dépôt de mat. 


RP ï ; smice | d'art. de Toulouse; Houzé, gard. de batt. de 1 cl. à la 
dune da gen oo soUo DIU. 06 GAv. GÉNIE dir Qu Belfort, Minis, gard. dé bait. de {®cl. à la dir. 


ee y avé | de Vincennes. 
Der Rs A ne Ce Ve FOMANNSEEAYS M. Grovisier, lieut. au gr: terr. du 29° rég., est aff. aux 

MM. Boulard de Gatelier, cap. de la cav. terr. (serv. | S@"v- Spéc. du terr. de la G® région. L [PAS 
d'état-maj., dépot de la 6: div. de cav., est aff., comme Sont passés avec leur grade dans l'armée lerrilo- 
cap. de rés. au 10° rég. de chass.; Vaëseur, cap. de rés. | 7'êale el ont reçu les afjeclalions suivantes. — Les 
au 1e rég. de drag., est aff: au 26° rég. de drag.; Longuet Jieut. de rés.: Laroche, du 3% rég., gr. terr. dudit rég.; 
de la Giraudière, cap. de rés. au 96° rég. de drag., est | Flory, du 12 rég., gr. terr. du 11° bat; Morand, du 39° 
aff. au %e rég. de drag.; de Lallemant de Liocourt, lieut. | rég., gr. terr. dudit rég.; Douchy, du 27° rég., gr. terr. du 
de rés. au 10° rég. de chass., est aff. au 5e rég. de huss.; | 15° rég.; Cousin, du 27° rég., gr. terr. duditrég.; les.-lieut. 
de Sampigny, lieut. de rés. au 21° rég. de chass., est aff. | de rés. Fontaine, du 98° rég., gr. terr. dudit rég. 
au 10° rég. de chass.; de Clavière, lieut. de rés. au 11° rég.| Sont nommés dans l'artillerie terriloriale, aux 
de huss., est aff. au 10° rég. de chass.; Taillan, s.-lieut. | grades el emplois ci-après, savoir: au grade de chef 
de rés. au 10° rég. de drag., est aff. au 13° rég. de chass.; | d’escadron. Les chefs d’esc. d'art. retr.: De Ferry 
Vyau de Baudreuil de Fontenay, s.-liéut. de rés. au | (Louis-Marie-François), rés. dans la 9° rég., cl. au gr: 
12° rég. de drag., est aff. au 31° rég. de drag.; “uterr. du 7° rég. (pour le commander); Coudry (Claude- 

De Foucaud et d’Aure; s.-lieut. de rés. au 17° rég, de | François), rés. dans la 15° rég., cl. au gr. terr. du 13° bat. 
drag., est aff. au 10° rég. de drag.; Goutant, s.-lieut. de | (pour le commander). 
rés. au 1 rég, de chass., est aff. au 7° rég. de chass.; | Au grade d'officier d'administration de 1" classe. 
Hug de Larauze, s.-lieut. de rés. au 1°" rég. de chass., est | -— Les off. d'adm. de {re ci., retr.: Donius (Louis), rés. 
dans la 14 rég., aff. à la dir. de Lyon; Dilhan (Jean- 
Paul), rés. dans la 15° rég., aff. à la dir. de Grenoble. 

Au grade d'officier d'administralion, contrôleur 
d'armes de fre classe. — Les off. d'adm., contr. d'armes 
de 1re cl., retr.: Boutet (Louis-Augustin), rés. dans la 9° 
rég., aff. à la man. d'armes de Châtellerault; Lafontaine 
(£mile-Auguste), rés. dans la 9° rég., aff. à la dir. de 
Lorient. ; 

Au grade d'officier d'administraion, contrôleur 
d'ärmes de 2° classe. — M. l'off. d'adm., contr. d'armes 
de 2 cl., retr., Kaufmann (Joseph-Charles), rés. en Tuni- 
sie, aff. à la dir. de Bizerte. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


M. Hay, lieut. au 7° esc. terr., a été rayé des cadres. 

Est nommé dans le lrain terrilorial des équipages 
mililaires, au yrade el emploi ci-après, savoir: Au 
grade de capitaine. — M. le cap. du train des équip. 
retr., Boulnoïs (Carles-Edmond), rés. dans la 13° rég:, aff. 
aux serv. spéc. du terr. (13° rég.). 


ARTILLERIE 
Ont élé rayés des cadres. — MM. Simon, chef d’ese. 


Pagès, s.-lieut. de rés. au 10° rég. de huss., est aff. au 
13° rég. de huss.; Raoul-Duval, s.-lieut. à l'esc. terr. de 
drag. de la 1'° rég., est'aff., comme s.-lieut. de rés.,au 
5° rég. dc drag. d 

MM. Niviére, lieut. de rés. au 5° rég. de drag., est aff. à 


20° rég. de chass., est aff. à l'esc. terr. de cav. légère de la 
4e rég.; Duriez, lieut. de rés. au 20° rég. de chass., est aff. 
à l’esc. terr. de cav. légère de la 7 rég.; de Commarque, 
lieut. de rés. au 15° rég. de drag., est aff. à l'esc. terr. de 
drag. de la 11° rég.; Salteur de la Serraz, lieut. de rés. au 
4° rég. de drag.,iest aff. à l'esc, terr. de drag. de la 
14e rég.; Paoli, lieut. de rés. au 11° rég. de huss., est aff. 
au 92* esc. terr. de cav. légère de la 15° rég.; Moslard, lieut. 
de rés. au 5° rég. de huss.;, est aff. à l'esc. terr. de cav. 
légère de la 6° rég.; Quentin, s.-lieut. de rés. au 11° rég. 
de chass., est aff. à l'esc. terr. de cav., légère de la 
22 rég. 
. SERVICE DES REMONTES 

Au grade de chef d'escadron de cavalerie Lerrilo- 
riale. — M. Grasset, chef d’esc. de rés. au 23° rég. de 
drag., aff. au serv. éventuel des rem.-réquis. dans le gouv. 
mil. de Paris. 

Au grade de capilaine de cavalerie lerriloriale. — 
M. Robert, cap. de rés. au 30° rég. de drag., aff. au serv. 
éventuel des rem.-réquis., dans la 13° rég.; M. Le Roulx 
de la Ville, cap. de rés. au 2° rég. de chass., aff. au serv. 
éventuel des rem.-réquis., dans la 9° rég. 

Au grade de sous-lieulenant de cavalerie terrilo- 
riale. — M. du Vivier de Fay-Solignac, s.-lieut. de rés. 
au 5° rég. de cuir., aff. au serv. éventuel des rem.-réquis., 
dans la 18° rég. 

Les officiers de cavalerie, de l'arlillerie, du train 
des équipages mnililaires et de gendarmerie de l'ar- 
mée lerriloriale, dont les noms suivent, reçoivent 
dans le service éventuel des remontes (réquisilions), 
les afjectalions ci-après : T rég, : M Husson, chef 
d'esc. de cav. du serv. des rem.-réquis., dans la 19° rég:; 
14 rég. : M. Libert, chef d’esc. de cav. du serv. des rem.- 
réquis., dans la 20° rég.; 13° rég.: M. Albertini, chef d'esc., 
comm. le 13° esc. terr. du train des équip. mil.; gouv. 
mil. de Paris: M.Coubouleix, chef d'esc.de gend.,du serv. 
des rem.-réquis., sans aff. spéc.; 15° rég. : M. Pelletier, 
chef d’esc. de gend. du serv. des rem.-réquis., sans aff. 
spéc.; 6° rég. : M. Lebeaux, chef d’esc. de gend. du serv. 
des. rem.-réquis., sans aff. spéc.; 13° rég. : M. Roth, chef 
d’esc. de gend. du serv. des rem.-réquis., sans aff. spéc.; 
gouv. mil. de Paris : M. Chauderon, chef d'esc. de gend. 
du serv. des rem.-réquis., sans aff. spéc.: 11° rés. : 
M. Aymé, chef d’esc. de gend. du serv. des rem.-réquis., 
sans aff. spéc.; 

Dépôt de rem. d'Arles : Off. acheteur, M. Pimbel, cap. 
de cav. du serv. des rem.-réquis., dans la 15° rég.; 7° rég.: 
M. Coudor, cap. de cav. du serv. des rem.-réquis., dans la 
14e rég.: dépôt de jeunes chevaux. à Saumur : M. de la 
Bourdonnaye (H.-J.-M.-J.-A.), cap. de cav. du serv. des 
rem.-réquis., lans la 9° rég.; dépôt de jeunes chevaux, à 
Saumur : M. Laigre de Granville, cap. de cav. du serv. des 
rem.-réquis. dans la 9° rég.; 12° rég. : M. de Beaumont de 
Beynac, cap, de cav. du serv. d’état-maj. de la 12°: rég.; 
dépôt de rem. de Fontenay-le-Comte Off. acheteur, 
M. Maynieux, cap. de cav., comm. l'annexe de rem. de 
La Brosse ; 

Dépôt de rem. d'Aurillac : Off. acheteur, M. Manière, 
cap. de cav. comm. l'annexe de rem. de Bellac; dépôt de 
rer. d'Agen : Oft. acheteur, M. Poch, Cap. de cav.,comm. 
l'annexe de rem. du Garros; dépôt de rem. de Saint- 
Jean-d'Angely : Off. comptable, M. Dalmay de la Garen- 
nie, cap. de cav. du serv.des rem.-réquis., dans la 19 rég.; 
dépôt de rem. de Caen : Off. acheteur, M. de Ganay, cap. 
de cav. du serv. des rem.-réquis., dans la 3° rég.; 6° rége. : 
M. Pelletier (H.-M.), cap. de cav. du serv. d'élat-maj. dans 
la 6° rég.; 7° rég. : M. Clerc, cap. d'art. du groupe terr. du 
5e rég. d'art.; 7° rég. : M. Doë, lieut. de cav. du serv. des 
rem.-réquis. dans la 10° rég.; 14° rég. : M. Dillet, lieut. de 
cav. du serv. des rem.-réquis. dans la 4° rég.; 9° rég. : 
M. Papillaud, lieut. d'art. du groupe terr. du 20° rég. 
d'art.;: 7° rés. : M. Colomb, s.-lieut. de cav. du serv. des 


GÉNIE 

Sont nommés ou promus dans le corps territorial 
du genie aux grades ci-après indiqués, savoir: au 
grade de capilaine. — MM. Roger, cap. du génie en 
retraite à Paris, aff. au dépôt terr. du 5° rég. du génie; 
Klein, cap. du génie en retr. à Arras, aff. au dépôt terr: 
du 3° rég. du génie. 

Au grade d'officier d'administration principal. — 
MM. Millot, off. d'adm. pr. du génie en retr. à Clermont- 
Ferrand, aff. à la 13° rég.; Liabaud, off. d’adm. pr. du 
génie en retr. à Lyon, aff. à la 14° région. 

Au grade d'officier d'administration de 1r classe. 
— MM. Simon, off. d'adm. de {re ci. du génie en retr. à 
Toul, aff. à la 20: rég.; Labadens, cond. de 1re cl. des 
ponts et chauss. à Hanoï, à la disp. de l’armée col.; Tus- 
sac, cond. de fre cl. des ponts et chauss. à Tunis, lieut. 
terr. d'inf. dont la démission est acceptée; aff. à la div. 
d'occ. de Tunisie; Taste, cond. de 1" cl. des ponts et 
chauss. à Souk-Ahras, aff. à la 19° rég ; Laurentie, cond. 
de 4° cl. des ponts et chauss. à Naye (Basses-Pyrénées), 
aff. à la 14° région; 

André, cond. de 1" cl. des ponts et chauss. à Montpel- 
lier, aff. à la 15° rég.; Nougaret, cond. de 1e cl. des ponts 
et chauss. à Cette, affs à la 7° rég.; Lacassagne, cond. de 
ire cl. des ponts et chauss. à Toulon, aff. à la 8° rég.; 
Dieudonné, cond. de 1" cl.des ponts et chauss. à Seix 
(Ariège), aff. à la 15° rég.; Dussac, cond. de 1'e cl. des 
ponts et chauss. à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), 
aff. à la 7e rég.; Flauder, cond. de {re cl. des ponts et 
chauss. à Bordeaux, aff. au gouv. mil. de Paris; Pouches, 
cond. de 1 cl. des ponts et chauss. à Saint-Amand-Sétif 
(Algérie), aff. à la 19° rég.; Bedel, cond. de 1" cl. des 
ponts et chauss. à Angers, aff. à la 2% rég.; Surre, cond. 
de {re cl. des ponts et chauss. à Saint-Girons (Ariège), 
aff. à la 8° rég. 

Au grade d'officier d'adminislralion de 2% classe. 
MM. Bredel, conduct. de 2 cl. des ponts et chauss. à 
Draguignan, aff. à la 15° rég.; Urvoy, conduct. de 2% cl. 
des ponts et chauss. à Paimpol (Côtes-du-Nord), aff. à la 
10° rég.; Brunet, conduct. de 2° cl. des ponts et chauss. à 
Saintes (Charente-Inférieure), aff. à la S° rég.; Boger, 
conduct. de ?° cl. des ponts et chauss. à Saint-Tropez 
(Var), aff. à la 15° rég., Tavera, conduct. de 2 cl. des 
ponts et chauss.' à Sartène (Corse), aff. à 1a15° rég.; Fort, 
conduct. de % cl. des ponts et chauss., à Clérac (Cha- 
rente-Inférieure), aff. à la 14° rég.; Cazanave, conduct. de 
2e cl. des ponts et chauss. à Tarbes, aff. à la 8° rég.; 
Rougy, conduct. de 2° cl. des ponts et chauss. à Mari- 

nane {Bouches-du-Rhône), aff. à la 15° rég.; Sicard, 
conduct. de 2° cl. des ponts et chauss. à Marseille, aff. à 
la 15° rég.; Duburg, condugt. de 2° c]. des ponts et chauss. 
au château d'Oléron, aff. à la 18° rég ; Lambert, conduct. 
de 2° el. des ponts ct chauss. à Odeilla (Pyrénées-Orien- 
tales), aff, à la 16° rég. 

Au grade d'officier d'administration de 8° classe. 
— MM. Crochet, conduct. de 8° cl. des ponts et chauss. à 
Songeons (Oise), aff. à la 6° rêg.; Forestier, conduct. de 
3 cl. des ponts et chauss. à Moulins, aff. à la 7e rég.; 


À 1 DRE SL 
Loëch, conduct. de 3 cl. des 
ville (Algérie), aff. à la rég.; Cha 
cl. des ponts et chauss. à Melun, aff. à la 6° rég. 
| A GENDARMERIE . 
Sont nommés dans la gendarmerie de l'armée ter: 
riloriale (service du remplacement), et ont reçu les 
afleclalions suivantes : Au grade de chef d'escadr 
— MM. Lecomte, chef d’esc. de gendarm. en retraite, 
aff. à la 12° rég.; Richard, chef d'esc. de gendarm. 
retr., est dés. pour Ja 20° rég. ve : LEUR 
Au grade de capitaine. — MM. Quertant, cap. 
gendarm. en retr., est aff. à la 2° rég.; Postel, cap. 
gendarm. en retr., est aff. à la 9° rég.; Le Coutour, cap. 
de gendarm. en retr., est aff. à la 10° rég.; Rossi, cap. de 
gendarm. en retr., est aff. à la 17€ rég. mn 1 
M. Chédeville, cap. aff. au serv. du terr. de la div. 
d'occ. de Tunisie, passe dans le serv.de réempl. de la 8°rég 


7 HI SERVICE DE SANTÉ 

Onl élé nommés dans le cadre des officiers dé 

serve el de l'armée terriloriale: au grade de méd 
cin principal de 1° cl. de réserve. — Les méd. prin 

dre cl. de l'armée active retraités : 5° région: M. Grussardi 

en retr. à Versailles; 8° rég.: M. Mussat, en rctr. à Pa 

Au grade de médecin principal de 2 cl. de l'arm 


M. Barois, en retr. à Pari 
M. Gouell, en retr. 16° rég.; Paris: M. Ma 
à Paris. : NAS & 
Au grade de médecin-major de fr cl. 
lerriloriale. — Les méd.-maj. de tre cl. de l'armée active 
retr.: 10° rég.: M. Delatour, en retr. dans la 9° re ne 
rég : M. Couderc, en retr: dans la 15° rég.; 7° rég.: M. 
Olivier, 7e rég.; 4° rég.: M. Langue, en retr. à Paris; Tu- 
nisie: M. Liron, Tunisie; 9 rég.: M. Bernhard, 9° rép; 
19° rég., M. Aubertie, 19° région. . 1 (T0 
. Au grade de médecin-major de 2% cl. de réserve. — 
Les méd.-maj. de 2 cl. de l’armée act. dont la dém.aété 
acceptée: 19° région: M. Vidal, rés. dans la 19° rég.; 4r 
M. Fasquelle, rés. à Paris; 19° rég.: M. Collet, rés. dan 
19° rég.; 4° rég.: M. Raoult-Desongchamps, rés. à Paris. 
Au grade de méd. aide-maj. de 1° cl. de l'armée 
lerriloriale. — 5° région: l'ex-aide-maj. de 1r cl. di 
l'armée terr. réint.: Rodet, en rés. à Paris; 15° rég.: l'aide- 
major de 1'e cl. de l'armée act. dém.: Bourgucdieu, rés 
dans la 15° rég. de A LENS A 
.Au grade de médecin aide-major de 2° cl. de ré 
serve. — Les doct. en méd.: 14° rég.: M. Sanlaville, méd- 
auxil. à la 7° sect. d’infirm.: 5° rég.: M. Levasseur, sol 
rés. à la 924 sect. d'infirm. mil.; 9° rég.: M. René, méd: 
auxil. au 68 rég. d'inf.; 8e rég.: M. Mayard, méd. auxil. 
au 121 rég. d’inf.; 2° rég.: M. Sauvan, méd. auxil. au 182 
rég. d’art.; 17e rég.: M. Martin, méd. auxil. à la 17e sect. 
d'infirm.; 15° rég.: M. Cousin, méd. auxil. à la 15° sec 
d'infirm.; 11° rég.: M. Du Bouays de Couesbouc, mé 
auxil. au 35° rég. d'art.; Sas É 
6° rég.: M. Géraudel, méd. auxil. au 25° rég. d’art.; 15° 
rég.: M. Reynard, méd. auxil. au 45° rég. d'inf.; 5° rég.s 
M. Burnet, méd. auxil. au 89° rég. d'inf.; 11° rég.: 
Monjauze, méd. auxil. à la 12° sect. d'infirin.; 15° rég.… 
M. Trastour, méd. auxil. au 19° rég. d'art.; 5° rég.: M. Leu- 
ret, méd. auxil. au 32° rég.; 14° rég.® MM. Martin, méd. 
auxil. au 92° rég. d'art; Dauvergne, méd. auxil. au 
rég. d'inf.; 3° rég.: M. Picart, méd. auxil. à la 25 
d'infirm.; 19° rég.: M. Gal, méd. auxil. au 2° rég. de tir;2 
6° rég.: M. Boudréaux, méd. auxil. à la 2° sect. d’infirm:; 
4e rég.: M. Philippe, méd. auxil. au 3° rég: terr. d'inf 
11° rég.: M. Le Louèf, méd. auxil. au 19° rég. terr. d'in- 
fanteric; 12° rég.: M. Decoly, méd. auxil. au 34 rég: 
terr. d'art.; Fr 
13° rég.: M. Souhet, méd. auxil. au 38° rég. terr. d'i 
8° rég.: M. Buy, méd.auxil. au 81° rés. terr. d'inf,: 7er 
M.Abt, méd. auxil. à la 7° sect. d'infirm.; S° rég.: M. Bou= 
querel, méd. auxil. au 108° rég. terre d'inf.; 7° sect.: MA 
Faget, méd. auxil. à la 17 sect. d’'infirm.; 8° rég.: MM: 
Léri, méd. auxil. à la 13 sect. d'infirm.; Tridon, méd 
auxil. au 9° rég. terr. d’art.; 5° rég.: M. Bouteille, méd 
auxil. au 82° rég. terr. d’inf.; 8° rég : M. Legroux, mé 
auxil. du 105° rég. terr. d'inf.; 5° rég.: M. Tulasne, 
decin auxil. à la 24 sect. d’infirm.; 10° rég.: M. Sauc 
méd. auxil. à la 18° sect. d'infirm.; | 
Paris: M. Legros, méd. auxil. à la 14° sect. d'inf.; 
rég.: M. Chastenet de Géry, méd. auxil. au 135° rég. d'infs; 
20° rég.: M. Hanriot, méd. auxil. au 146° rég. d'inf.; 1 
rég.: M. Chevallier, méd. auxil. au 13° bat. de chass 
pied; 18 rég.: M. Roche, méd. auxil. au 144° rég. d'infss 
2 rég.: M. Pelloux, méd. auxil. au 2° rég. d'art; 5° rég 
M. Beauvy, méd. auxil. au 89° rég..d'inf.; 13° rég.: M: Ka: 
vier, méd. auxil. au 86° rég. d'inf.; 14° rég.: M. Prav 
méd. auxil. à la 7 comp. d'ouvr. d’art.; G° rég.: M. Jean 
nerat, soldat rés. au rég. d’inf. de Toul-Nancy; &1 
M. Chaix, méd. auxil. au 13° rég. d’inf.; 10° rég.: MM. BE: 
geon, méd. auxil. à la 10° sect. d’infirm.; Salomon, méd* 
auxil. à la 22° sect. d’infirm.; 4 
3° rég.: M. Izard, méd. auxil. à la 24° sect. d'infirm. 
rég.: M. Danjean, méd. auxil. au 158 rég. d’inf.; 6° reg: 
M. Baffet, méd. auxil. au 150° rég. d’inf.; 18° rég.: de B 
caud, méd. auxil. à la 18° sect. d'inf.; 6° rég.: M. Boi 
méd. auxil. au 155° rég. d’inf.; 8° reg MM. Berthelo 
méd. auxil. à la 8e sect.d'infirm.; Gaillard, méd. auxil. 
la 8° sect. d'infirm.; 11° rég.: M. Vivier, méd. auxil. 
94° terr. d'inf.; 8° rég.: MM. Rocher, méd. auxil. au 
bat. de chass. à pied; Schmeltz, méd. auxil. au 6° bat. de 
chass. à pied; . | DO e 
16° rég.: M. Riche, méd. auxil. au 142 d'inf.; 20 rép 
M. Bernadicou, méd. auxil. au 51° d'inf.; 7° UE M.c 
Peloux, méd. auxil. au 97° rég. d'inf.; 9rég.: M. Pasquier 
soldat rés. à la 9° sect. d'infirm.; 3° res M. Chancel, mêd: 
auxil. au 17° d’art.; 8 rég.: M. Grozelier, méd. auxil. à | 
8° sect. d’'infirm.; 15° rég.: M. Salanson, méd. auxi 
3° d'inf.; 6° rég.: M. Fatout, méd. auxil. à la 6° sect 
firm.; 18° rég.: M. Ollier, méd. auxil. au 86°. d'inf.; 3°rég# 
. LM 4 


de L'arm 


| chass. à pied ; 16° rég. : M. Coste. méd. auxil. au 122° rég. | 12° sect. d'infirm, mil.; 10° rég.: M. Deshayes, caporal 


. au 6° d'art; 3° rég.: 
de chass. à pied; 16°) 


mSrée dinfs 189 
ég dinf.; 20° rég.: M. Vér: 


A] 
méd. auxil. 
APE PR smre 1, We VAR E 
Bourgeois, méd. auxil. au 106 rég. d’inf. 
Grabias, méd.auxil. au 132° rég. terr.; 2 rég. 
in, Iméd. auxil. au 87e rég. d'inf.; 11° rég.: M. 
d.auxil. au 137° rég.d'inf.; {re A Ho 
xil. au 108° rég. d'inf.; & rég.: M. Guillet, 
au 37° rég. d'art.; 14° rég.: M. Gromier, méd. 
at. de chass.; 5° rég.: Bertrand, méd. 
sect. d'infirm.: 2% rég.: M. Drain, méd. 
au 87° rég. d'inf.; 17° rég.: M. Cazencuye, méd. 
à la 17° sect. d'infirm.; 4° rég.: M: Clermonthe, méd. 
1124 rég. d'inf.; 9° AS M. Pouliot, méd. auxil. 
rég. d'inf.; 15° rég.: M. . 
firm.; 12° rég.: M. Vernédal, méd. auxil. à 


5 8° rég: M. Croyn, méd. auxil. au 


‘'heulet-Luzié, méd. auxil. au 108° rég. 
e, méd. auxil. au 22° rég. d'art; Paris : 
éd. auxil. à la 13° sect. d'infirm.; 14° rég.: 
méd. auxil. au 2° ré . d’art.; 3° rég.: M. Gé- 
la 13° sect.d'infirm.; 11° rég.: M.Acher- 
Uxil au 81° rés. terr. d'inf.; 12° rés :! M. 
auxil. au 92° rég. terr. d’inf.; 14° rég.: M. 
. auxil. au 22° bat. de chass.à pied; 2° rég.: 
auxil. au 51° rég.d'inf.; 11° rég.: M. Yaich, 
| 1e" rég. de zouaves; 8 rég.: M. Desjeux, 
85° rég. d’inf.; 10° rég.: M. Durozoy, méd. 
‘inf.; 14° rég.: M. Thiers, méd. auxil. 

inf.; 16° rég.: M. Raimbaud, méd. 
d'infirm.; 9° rég.: M. Brégeon, méd. 

; 2 règ.: M. Henry, soldat 

17° rég.: M. Laval, méd. auxil. 

M. Flamand, méd. auxil. au 


teron, méd.auxil. à la 1% sect. d'infirm.; 

| auxil. à la 22° sect. d'infirm.; 

a 7° sect. d'infirm.; 

F + de auxil. au 5° bat. de 

M. Chazarain, méd. auxil. à la 18° 

rég.: M. Lœvenhard, méd. auxil. au 26° 

. Duquesney, méd. auxil. au 136° rég. 

M. Passenaud, méd. auxil. au 104 rég. 

. Binant, méd. auxil. au 72° rég. d'inf.; 

énévoix, méd. auxil. au 150° rég. d'inf.; 5° 

is, méd. auxil. au 131° rég. d'inf.; 6° rég.: 

auxil. au 45° rég. d'inf.; 18° rég.: M. 

auxil. au 14° rég. d'inf.; 5° rég.: M. Brissot, 

37e rég. terr. d'inf.; 4° rég.: M. Barthès, 

4e sect. d’infirm.; 11° rég.: M. Gleises, 

. à la 11 sect. d’infirm.; 6° rég.: M. Pautré, 

. au rég. d'inf. de Montargis; 5° rég.: M. Ron- 

d. auxil. à la 22° sect. d'infirm.; 8° rég.: M. 

, méd. auxil. au 13° rég.d'inf.; 6° rég.: M. Mignar- 

1 \uxil. à la 6° sect. d'infirm.; 8° rég.: M. La- 

.à à la 8 sect. d'infirm.; 20° rég.: M. Ma- 

med. auxil. au 79° rég. d'inf.; 13° rég.: Degaud, méd. 

. au 159° rég. d'inf.; < 

rég.: M. Harismendy, méd. auxil. à la 16° sect. 

PM; 5° rég.: M: ) Vincent, méd: auxil. au 13° rég. 

; 3° rés: M. Gandois, méd. auxil. à la 12° sect. 

dfirm.; 14° rég : M. Macstraggi, méd. auxil. au 163° rég. 

nf.; 9° rég.: MM. Maillard, méd. auxil. au 68° rég. terr.; 

Ptheau, méd. auxil. à 1a9° sect. d'infirm.; 10° rég.: M. 

t, méd. auxil. au 28° bat. de chass. à pied; 9° rég.: 

oncin, méd. auxil. au 66° rég. d'inf.; 11° rég.: M. Clé- 

méd. auxil. à la 11° sect. d'infirm.; 15° rég.: M. Ma- 

mé il. au 24° bat. de chass. à pied; 1° rég.: 

au 197 rés. d'inf.; 11 rég.: M: 

7e sect. d'infirm.; Lagarde, méd. 

rég.: M. Lemaignan de Keran- 
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ldat rés. à la 4° sect.d'infirm.; 20° rég.: M.Sencert, 

1e: uxil. au 41° rés. terr. d'inf.; 5° rég.: M. Dieuzaide, 

med: auxil. au 13: rég. d'art.; 12° rég.: M. Ladure, méd. 

aux | EN Rue d'inf.; 1% rég.: M. Bouret, méd. auxil.au 
inf.; S 

: M. Miquel, méd. auxil. à la 22° sect. d'infirm.; 

rég.: M. Veirat, méd. auxil. au 55° rég. d'inf.; 3° rég.: 

ol, soldat rés. à la 24° sect. d'infirm.; 10° rég.: M. Le- 

n, méd. auxil. au 10° rég. d'art.; 16° rég.: M. Barthès, 

uxil. à la 16° sect. d'infirm.: 15° rég.: M. Bruneau, 

dauxil. au 112° rég.d'inf.; 19° rég.: M. Guerido. soldat 

112°rég. d'art.: 18° rég.: M. Gautret, méd. auxil.au 

“d'art; 19° rég.: M. Muller, méd. auxil. au 47° rég. 

37 rég.: M. Larcher, méd. auxil. au 15° bat. de 

"à pied; 1'° rêg.: M. Hernu, méd. auxil. au 8° rég. 

12° rég.: M. Dubrac, méd.auxil. au 138° rég. d’inf.; 

: M: Darin, méd. auxil. au 5° rég. du génie; 13° 

Fe M. Levadoux, méd. auxil. au 16° ne d'art.; 9 rég.: 

Ourice, méd. auxil. au 72° rég. terr. d’inf.: 5° rég.: M. 

nas, soldat rés. à la 5° sect. d'infirm.; 11° rég.: M. 

, méd. auxil. à la 11° sect. d'infirm.; Feyzeau,méd. 

1° au 138e rée. terr. d’inf.; 5° rég : M. Chaïgnot, méd. 

dau 131° rég. d'inf.; 18° rég.: M. Athané, méd. auxil. 

e sect. d'infirm.; 9° rég.: M. Baslez, méd. auxil. à la 

Lt d'infirm.; 3° rég.: M. Viict, méd. auxil. au 119° 

linf.; 15° rég.: M. Lieutier, méd. auxil. au 6° bat. de 

SA pied; 14° rég.: M. Guignier, soldat rés. à la 14° 


8.: M. Bonnenfant, méd. auxil. à la 2 sect. u’infirm.; 
rés. M. Blatin, méd. auxil. au 105° rég. d’inf.; 16° rég.: 
pr: soldat rés. au 17° rég. d'inf.; 


+ 


arcantoni, méd, auxil. à 


——— = RO ee 
SE Bergonier, méd. auxil. à la 18° sect. 
19e 


18 rég. 
rég. : M. Picard, méd, auxil. au 4 bat de 


d'infirm.: 


sect. d’infirm. mil: 6° rég.: M. Papion, soldat rés. à la 10° 
à 1 


sect. d’infirm. mil.; 12° rég.: M. Luguet, soldat rés. à la 


d'inf.; 8° rég. : M. Grillot, méd. auxil. au 56° xég. d'inf.; | rés. à la 10° sect. d'infirm. mil.; 14 rég.: M. Dumolard,. 


[17 rég. : M. Vignères, méd. auxil. au 88° rég. d'inf.; 
18° rég. : M. Aka, méd. auxil. à la 15° sect. d'infirm.; 
15° rêg. : M. Perrenot, méd. auxil. au 111e rég. d'inf.; 
11° rêg. : M. Cacault, méd. auxil. à la 11° seci. d'infirm.; 
7° rég. : M. Liautey, méd. auxil. au 60° rég. d’inf.; 16" TR 
de Favette, méd. auxil. au 143° rég. d'inf.; 7° rég. : M.] fra 

ays, méd. auxil. au 149° rég. d'inf.; 17° rég. : M. Maziol, 
soldat rés. à la 17° sect. d’infirm.; At 
à 15° rég. : M. Levesi, méd. auxil. au 112° rég. d'inf.; 
dre rég.: M. Natier, méd. auxil. à la 2 sect. d'infirm.; 
13° rég.: M. Talichet, méd. auxil. au 98° rég. d'inf.; 8° rég.: 
M. Guénot, méd. auxil. au 29° rég. d'inf.; 7° rég.: Guillot, 


_méd. auxil. au 44° rég. d'inf.; 9° rég. : M. Lecompte, méd. 


auxil. au 33° rég. d'art; 13° rég. : M. Fayard, méd. auxil. 
au 97e rég. d'inf.;, 15° rég. : M. Roure, méd. auxil. à Ja 
15e sect. d'infirm.; 11° rég. : M. Richomme, méd. auxil. à 
la 11° sect. d'infirm.; 18° rég. : M. Saligue, méd. auxil. à 


la 16° sect. d’infirm.; 11° rég. : M. Jégourel, méd. auxil. à |. 


la 11° sect. d’infirm.; 10° rég. : M. Marquis, méd. auxil. au 
70° rég. d'inf.; 

dre rég. : M. Duprez, méd. auxil. au 8° rég. terr. d’inf.; 
9° rég. : M. Fischer, méd. auxil. à la 9° sect. d'infirm.; 
17° rég. : MM. Saint-Béat, méd. auxil. à la 17% sect. 
d'infirm.; Malbec, méd. auxil. au 131° rég. terr. d’inf.; 
16° rég. : M. Cazal, méd. auxil. au 6° bat. de chass. à 
pied ; 5° rég. : M. Quesnot, méd. auxil. au 76° rég. d’inf.; 
6° rég. : M. Nocton, méd. auxil. au 94° rég. d’inf.; {re rés. : 
M. Quenée, médecin auxil. au 43° rég. d’inf.; M. Sénéchal, 
méd. auxil. au 8° rég. d’inf.; 14° rég. : M. Ginlani, méd. 
auxil. au 149° rég. d'inf.; 2 rég. : M. Devillers, méd. 
auxil. au 72° rég. d'inf.; 3° rég. : M. Michel, méd. auxil. à 
la 13° sect. d'infirm.; 19° rég. : M. Binet, méd. auxil. au 
1er rég. de tir.; 11° rég. : M. Boismoreau, méd. auxil. au 
84e rég. terr. d’inf. ‘ 

16° rég. : M. Alicot, méd. auxil. au 38° rég. d’art.; 
15° rég. : M. Grès, méd. auxil. au 55° rég. d’inf.; 19° rég. : 
M. Cambillet, méd. auxil. à la 19° sect. d'infirm. mil.; 
17 rég. : M. Mothe, méd. auxil. au 88° rég. d’inf.; 7 rég.: 
M. Lang, méd. auxil. au 156° rég. d’inf.; 20° rég. : M. Bi- 
chaton, méd. auxil. au 4° bat. de chass. à pied ; 16° rég. : 
M. Suquet, méd. auxil. au 40° rég. d’inf.; 8 rég. : M. Bra- 
mard, méd. auxil. au 37° rég. d'art.; 15° rég. : M. Olivier, 
soldat rés. à la 15° sect. d'infirm. mil. È 

Au grade de médecin aide-major de 2 classe de 
l'armée territoriale. — Les doct. en méd. : 13° rég. : 
M. Chadoutaud, dont la dém. de pharm. aide-major de 
9e cl. de l'armée terr. à la 12° rég. est acceptée; 8e rég. : 
M. Vassal, méd. auxil. au 102° rég. terr. d'inf.; 10° rég. : 
M. Pecker, soldat au 18° rég. terr. d'inf.; 19° rég. : M. Ho- 
nig, soldat rés. à la 15*4sect. d'infirm. mil; 7° rég.: 
M. Perret, soldat à la 7° sect. terr. d’infirm. mil.; 10° rég. : 
M. Rosenblat, soldat au 12% régiment territor. d'inf.; 
dre rég. : M. Bertrand, méd. auxil. au 10° rég. terr. d'inf.; 
11° rég. : M. Couroubacalis, soldat terr. de la subdiv. de 
la Seine (6° bur.); 10° rég. : M. Thorp, méd. auxil. au 
5° rég. du génie; 16° rég. :°M. Castel, méd. auxil. au 
149 rég. d’inf.; 3° rég. : M. Léo, méd. auxil. à la 24° sect. 
d'infirm. mil. : : 4 
. Au grade de pharmacien principal de {°° classe de 
réserve. — Paris : Le pharm. pr. de ire cl. de l’armée ac- 
tive retr. Balland, en retr. à Paris. s 

Au grade de pharmacien aide-major de 1° classe 
de réserve. — 10° rég.: le pharm. aide-major de 1r° cl. de 
l'armée act. dont la démiss. a été acceptée Martin, résidant 
dans la 10° rég. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2° classe 
de réserve. — Les pharm. de 1" el. : 3e rég. : M. Izérable, 
soldat rés. à la 22° sect. d'infirm. mil.; 2 rég. : M. Le- 
fèvre, soldat rés. à la 2 sect. d’infirm. mil.; 19° rég. : 
M. Gasparoux, caporal rés. à la 12 sect. d'infirm. mil., 
17e rég. : M. Dorbes, soldat rés. à la 17° sect. d’infirm. 
mil.; 11° rég. : M. Boulay, soldat rés. à la 11e sect. 
d'infirm. mil.; 4 rég. : M. Puicouyoul-Labruyère, méd. 
auxil. à la 12e sect. d'infirm. mil. - 

5° rég.: M. Cartillier, soldat de 1'e cl. à la 8° sect. d’in- 
firm. mil.; 10° rég.: M. Hinard, soldat rés. à la 10° sect. 
d'infirm. mil.; 11° rég.: M. Layraud, soldat rés. à la 24° 
sect. d'infirm. mil.; 10° rég.: M. Barhié, soldat rés: à la 
92e sect. d'infirm. mil.; 18° rég.: M. Lartet, soldat rés. au 
14° rég. d'art.; 11° rég.: M. Laouenan, caporal rés. à la 11° 
sect. d'infirm. mil.; 3° rég.: M. Maisonneuve, soldat res. à 
la 13 sect. d'infirm. mil.: 11° rég.: M. Leray, soldat rés 
à la 10° sect. d’infirm. mil.; 14° rég.: M. Girel, soldat rés. 
au 157 rég. d'inf.; 6° rég.: M. Saudé, soldat rés. à la 6° 
sect. d'infirm. mil.; 6° rég.: M. Bardout, soldat rés. à la 
5e sect. d'infirm. mil.; 17 rég.: M. Capayrou, soldat rés. 
à la 17% sect. d’infirm. mil.: 12° rég.; M. Leroussaud, sol- 
dat rés. à la 12 sect. d'infirm’ mil.; 11° rég.: M. Sagot, 
soldat rés: à la 11° sect. d'infirm. mil.; 9° rég.: M. Paty, 
soldat rés. à la 24 sect. d’infirm. mil.; 8° rég.: M. Ave- 
roin, soldat rés. à la 24° sect. d'infirm. mil.; 10° rég.: M. 
Jeanne, soldat rés. au 25° rég. d'inf.; 4° rég.: M. Rossi- 
gnol, soldat rés, à la 3° sect. d'infirm. mil.; 3° rég.: M. 
Sondey, soldat rés. au 129° rég. d'inf.; 15° rég.: M. Martel, 
soldat rés. à la 15° sect. d'infirm. mil.; 13° rég.: M. Mico- 
lier, soldat rés. à la 7° sect. d'infirm. mil.; 6° rég.: M. Du- 
val, caporal rés. au 2 rég. d'inf.; M. Coussinct, soldat 
rés. à la 5° sect. d'infirm. mil.; 20° rég.: M. Chérot, soldat 
rés. à la 23° sect. d'infirm. mil.; 3° rêég.: M. André, capo- 
ral rés. 4 la 11° sect. d'infirm. mil.; 4° rég.: M. Flandrin, 
soldat rés. à la 14° sect. d'infirm. mil.; 10° rég.: M. Pepin, 
soldat rés. à la 10° sect. d’infirm. mil.; 

5e rég.: M. Reddé,soldat rés. à la 5° sect. d’infirm. mil.; 
1terég.: M. Conan, caporal rés. à la 11° sect. d'infirm. 
mil.; 2e rég.: M. Lemaire, soldat rés. à la 2° sect. d’infirm. 
mil.; 8° rég.: M. Cassette, soldat rés. de la subdivision de 
Blois: 9° rég.: M. Boivin, soldat rés. à la 9° sect. d'infirm. 
mil.; 11° rég.: M. Moret, soldat rés. à la 11° sect. de se- 
crétaires d'état-major; M. Lazennec, soldat rés. à la 11° 


soldat rés. 


soldat rés. à la 14° sect. d'infirm. mil.; 6° rég.. M. Petit, 
soldat rés. à la 6° sect. d'infirm. mil.; 17° rég.: M. Palisse, 
soldat res. à la 17° sect. d'infirm. mil.; 15° rêg.: M.Dupau, 
soldat rés. à la 14° sect. d'infirm. mil.; 3e rég.: M. Madot, 
soldat rés. à la 2 sect. d’infirm. mil.; 14° rég.: M. Martin, ; 
s. a la 14° sect. d’infirm. mil.; 2° rég.: M. Simon, 
soldat rés. au 87° rég. d'inf.; 1r rég.: M. Pollet, soldat 
rés. à la 1" séct. d’infirm. mil.; 14° rég.: M. Berlioz, sol- 
dat rés. à la 14° sect. d’infirm. mil.; 9e rég.: M. Galand, 
soldat rés. à la 2e sect. d'infirm. mil.; {re rég.: M.Mastain, 
soldat rés. à la {r° sect. d'infirm. mil.; 14° rég.: M.Bouyer, 
soldat rés. à la 15° sect. d'infirm.mil.; 16° rég.: M. Goutal, 
soldat rés. à la 15° sect. d'infirm. mil. : 
Au grade de pharmacien aide-major de 2% classe 
de l'armée lerriloriale.-- Les pharmaciens de 1r cl.: 


2° rég.: M. Bourgeois, brig. terr. au 17€ rég. d'art.; 4° rég.: 


M. Moreau, soldat à la 7e sect. terr. d'infirm. mil. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 
Ont été nommés dans le cadre auxiliaire des officicrs 
d'administration du service de santé : ou 
Au grade d'officier d'administration principal. — 
Armée terr., 7° rég.: M. Odet, off. d'admin. princ., en rctr. 
dans la 7° rég.; armée terr., 15° rég.: M. Padovani, off. 
d'adm. de 1'* c1., en retr. dans la 15° rég. # 
Au grade d'officier d'administration de 1° classe: 
— Armée terr., 5%rég.: M. Fichepain, off. d'admin. de {re 
cl., en retr. dans la 5° rég.: armée terr., 13° rég.: M. Plasse, 
off. d’admin. de 1° cl., en retr. dans la 14° rég. VAE 
Au grade d’officier d'administralion de 2° classe.— 
Réserve, 8° rég.: M. Choquet, off. d'admin. de % cl. de 
l'armée active, démiss., en résid. dans la 14° rég. à 
Au grade d'officier d'administration de 3° classe. — 
Réserve, 18° rég.: M. Maynard, sous-lieut. de rés. au 64° 
rég. d'inf., dont la démiss. est acceptée; réserve, 10° rég.: 
M. Guillard, adjud. de rés. à la 20° sect. d'infirm. mil: 
réserve, 8° rég.: M. Chargueraud, sérgent-major à la 13 
sect. terr. d'infirm. mil.; réserve, 16° rég.: M. Veyrun, 
adjud. de rés. à la 14° sect. d'infirm. mil.: réserve, 17 
rég.: M. Brugait, méd. auxil. de rés. au 9° rég. d'inf.; ré- 
serve, Tunisie: M. Fondrevay, serg. de rés. au 4° rég. de 
zouaves; réserve, 19° rég.: M. Claparède, serg. de rés. à la 
19e sect. d'infirm. mil.; armée terr., 6° rég.: M. Bildé, 
serg. au 45° rég. terr. d'inf. 


Légion d'honneur 


Ont été nommés au grade de chevalier de la Lé- 
gion d'honneur au tilre de la réserve et de l'armée 
territoriale. — MM. Sommer, chef de bat. au 64 rég. 
terr. d’inf.; Henry, chef de bat. au 135: rég. d’inf. 
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Promotions 


NOMINATIONS. —- Sont nommés : secrélaires du conseil : 
supér. mar. les lieut. de vaiss. Develuy et Lavenir; — 
commis prince. {re cl. (commissariat), MM. Coguiec, à 
Brest; Dufour, à Brest; — commis princ. 2° cl., MM. 
Saurin, à Toulon; Danaire, à Lorient; — commis prince. 
3e cl., MM. Lafféa, à Lorient; Garnier, à Toulon; commis 
re cl., MM. Maurice, à Arcachon; Rio, à Lorient; — com- 
mis 2 cl, MM. Chambeiron, à Toulon; du Bosq, à Mar- 
seille; — commis 4 cl., le 2 m. mécan. Mahieu, à 
Brest; les 2° m. fourr. Tine, à Lorient; Bottié, à Toulon; 
commis princ. 3° cl. (inscript. marit.), M. Pruleau, à 
Bordeaux; — commis fre cl., M. Hellio, à Narbonne; — 
commis % cl, M. Trichard, à La Rochelle; — commis 
4 cl., le 2° m. fourr. Séhier, à Belle-Isle. 


Garde à pied légion républicaine, le mat. Le Pape, 
du Formidable; — chef de la section technique des 
construcl. nav., le dir. du génie marit. Lhomme, rempl. 
Bertin; fs ». man., 2 cl., MM. Thierry, Bourdiec, 
Hervé et Tréhen; — {#5 m.canonn.2° cl., MM. Clavery, 
Guyader, Macé, Daniel, Perrot, Normand, Le Moullec, 
Corre, Le Trocquer, Musard et Rolland ; — 1° m. lorp. 
9 çl., MM. Josse et Graziani; fes M. MOUSg., 20 CL 
MM. Rolland, Perronnet, Rosier, Serres, Le Bras, Ri- 
chard, Somnv. Robert et KFolotec; — 19% 9». limon., 
2 cl, MM. Montjaret, Arthur, Grall, Fougerey et Le 
Guen ; 

Pilote de la fioite fre cl., M. Louvet; — 4°" m. pa- 
trans pilotes 2 cl., MM. Quéré, Marrec et Perrot ; — 1°" 
m. fourr. 2 cl., MM. Stéphant, Le Guiïlcher, Witrand, 
Guillet, Piriou et Le Goyat; — fers m. charp. 2° cl. 
MM. Primat, Kernéis et Orcel; — em. commis 2° cl., 
M. Halléguën; — es 2. infirm., MM. Ferrand, Moalic, 
Cassagnan et Thomas ; — 2». man. 2° cl., MM. Arré, 
Andrézet, Laurans, Auffret, Martin, Jaouen, Méneur, Le 
Pellee, Le Mée, Gautier, Mobuchon. Le Floch, Kérisit, 
Salaun, Piriou, Goupillière, Godebert, Martel, Bonnin, 
Le Fol, Le Corre, Josse, Allain, Mendrain, Tocquer et 
God. 

2es m. canonn. 2° el. — MM. Dubot, Marion, Mayeux, 
Richard, Le Quellec, Thierry et Le Borgne. ; 

ges mn. Lorp. 2 cl. — MM. Romé, Rault, Bonnet, Labbé, 
Féat, Carrer, Le Port, Thouément, Martin, Pierre, Moul- 
lec, Lesquin, Bouder, Guyader, Minda, Jarnot, Bouder, 
Déduyer, Le Roux, Berroche, Bourget, Riou, Le Bris, 
Plouzennet, Bocher et Bon. 

ges mn. mous. 2 Cl. — MM. Launé, Denez, Cloitre, 
Blaise, Olu, Toulgoat, Breton, Kervella, Bergot, Guilcher, 
Bagousse, Cocoal, Herry, Le Vourch. Causeur, Michel, 
Baudot, Rouillé, Maguet, Le Gat, Vitès, Bervas et Le- 
moine. 

90 n. timon. % cl. — MM. Guyon, Nicol, Morvan, Ro- 
pars, Le Gallès, Serinet, Gour, Lasbleiz, Féon, Patte, 


. marin HMor&æ, 1" flottille sous-marins Manche, le licut. 
. de v. Carré; — du Narval, à la ire flottille sous-marins 
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Cosquer, Gourhaut, Paranthoën, Dalmard, Castel, Le Dan- 
tec, Tranouez, Perrot, Huby et Lamendour. 


2 m.mécan. praliques 2 cl. — MM. Talarmain, | 


Daniélou, Le Bris, Evenou, Kerdraon, Guézennec, Ber- 
nard, Bellec, Botorel, Floch, Lozach, Jouan, Guianvarch, 
Cornen, Richard, Le Gall, Talec, Bazin, Mérer, Le Doré, 
Le Meilleur, Ségalen, Tréhoret, Ronflé, Thomas, Quéré, 
Fenec, Marrec, Quéré, Le Blainvaux, Mao, Cloatre, Tho- 
mas et Stéphan. | ï 
- 2œs mm. fourr. 2% cl. — MM. Le Comte, Jacob, 
Guillerme, Moreau, Manach, Péron, Malgorn, Le Bléasec, 
François, Baldassain, Samson, Cohic, Roubaud, Huet, 
Pellé, Cario, Arbus, Rémond, Génieux, Lereste, Le Pogam, 


 Burret, Ganachas, Gourtot, Guillet, Simoin, Raisin, Pen- 


vern, Lorient, Le Blanc, Lanfranchi, Uguen, Lemar- 
chand, Jeanne, Simoin, Kherré, Berjean, -Gourvil, Le 


Parc, Yvinec, Kerdraon, Bos, Petitet Simoni. 


ges m. charp. 2 cl. — MM. Alart, Kéroas, Latire et 
Pézant. : " : ie 

ges m. chauff. 2 cl. — MM. Legoff, Héry, Quérec, 
Audren, Louboutin, Le Vézo, Bellec, Le Borgne, Léon- 
nais, Karjac, Jourdin, Cabon, Botquélen, Lebellour, Le 
Pensec, Claude et Le Breton. 
._ Il a été réservé pour les bâtiments,en campagne dont 
les états ne sont pas encore parvenus au département, un 
nombre d'avancement proportionnel à leurs effectifs. 
= COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: du 
Bonsonge, le 1 m. man. Courqueux; — de l'Obligado, 
le {er m. torp. Sergent; — d'un torp. 3° flottille Méditerr., 
le lieut. de vaiss. Chambeault; — du torp. pilote 3° flot- 
tille torp. Océan, le lieut. de vaiss. Lacaze; — du sous- 


Manche, le lieut. de v. Villain. 
Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. adam, rentré conyal., sert à 
terre, Rochefort; Allemand et Forestier, conval. 3 m: 
Blaise a pris rang s. liste emb.; de Surgy, dés. p. fonc- 
tions direct. déf. sous-mar., Brest. F 

Cap. de frég. — MM. du Bourquet, du Formidable, 
dés. p. présid. {re commission perman., rempl. Ronin; de 
Paris de Boisrouvray a été emb. s. Zena; Ytier, résid. 
libre 3 m.; Goudot, sert à terre, Lorient; Martel, dép. 
ZIéna, résid. libre # m.; Darriens, dés. p. fonct. profess. 
éc. sup. Marine; Badin, résid. libre, 3 m.; Albaret, conval. 
3 m.; Jardin, dés. p. command. groupe bât. rés. à Brest; 
Chevalier, rentré conval., résid. libre 3 m.; Dartige du 
Fournet, conval. 3 m. 

 Lieul. de vaiss. — MM. Boucher, de Brest, et Desbans, 
de Toulon, reçoivent un supplément annuel de solde de 
750 francs; Aubry, dés. p servir commission réglage, Lo- 
rient; Cluseau a êté déb. Charles-Martel; Bijot, congé 
p. eaux Plombières (2° saison); Prot, rentré conval., sert 
major. gén. Lorient; Olivier, déb. Du-Chayla, a pris 
command. torp. {re flottille Méditerr.; Bergasse du Petit- 
Thouars a été emb. s. Du-Chayla; de Fauque de Jon- 
quières, rentré conval.; Aurillac continue à exercer com- 
mand. Cosmao, en corvée; Maurin, dés. p.emb. s. Valmy; 
Dyé est mis à la disposit. du ministre des aff. étrang.; 
Rey, dés. p. emb. s. Amiral-Aube; Romieux, prendra 
command. Loiret, le 2 Juin; Marguet, déb. Amiral-Aube, 
congé 3 m., 1/2 solde, avec distract. liste emb.; Lagrénée, 
dés. p. emb. s. Condé, rempl. Lacaze; Demarne, dés. p. 
emb. c. torp.s. ÆXléber, rempl. Chambeault; 

Beaucheron de Boissoudy, rentré conval., prend s. liste 
emb. c. torp.; Duc, résid. conditionn.; Héraud, dés. c. 
membre adjoint commission Gâvres; — Garnier, du 
Saint-Louis, et Florenville, de Cherbourg, dés. p. bat. 
appr. fusiliers, Lorient; Courtoux à été emb. s: Courbel; 
Giraudeau, dés. p. emb. c. second s. Manche; Jaquet, 
dés. p. emb. c. fusilier s. Saint-Louis; Coquelin, résid. 
conditionn.; Lavenir rallie Paris p. prendre secrét, conseil 
sup. Mar.; Didelot est attaché 1re section état-major gén., 
Paris; Blanc, dés. p. emb. s. bât. réserve, Toulon. 


Enseignes. — MM. Paquier, rentré congé, a été emb. 
s. groupe Suchel-Bugeaud; Joubert, congé p. eaux Vi- 
chy; Calvé, résid. libre 1 m.; — sont dés. p. suivre les 
cours du bat. d'appr. fusiliers, Lorient, les enseignes Le 
Porhic, Le Douget, Vasserot, Dumas, Sabatier et Donval; 
— Petit et Josset, dés. p. emb. s. Linois, rempl. Le Por- 
hic et Le Douget; Laurent, distrait liste emb. pendant 
6m., p. cause santé; Dupouey, dés. p. emb. €. second s. 
Coureur; Recoules, dés. p. emb, s. bre rempl. 
Traub, mis à la disposit. min..aff. étrang:; Prévost, du 
Kléber, dés. p. bat."appr. fusiliers, Lorient; Lucas, dés. 
c. off. adjoint au command. éc. tir., Lorient; Dornat, dés. 
p. emb. c. fusilier s. Æléber; , Fatou, conval. 3 m.; de 
Guiroye, dés. p. emb. s. Houelle (Constantinople); : Ré- 
glat, dés. p. emb. s. Grenadier, rempl. de Guiroye; 
Brousse, dés. p. emb. c. second s.. torp. flottille Méditerr, 
(Bizerte); Cloitre, pro:ong. conval. 2 m.; Cantener, pro- 
long. conval. 2 m., 1/2 solde; Bion, prolong. conval. 2 m.; 
Térisse, congé 1 m., sans solde, avec distract. liste emb.: 
Dumont, congé 1 m. 1/2, à 1/2 solde, avec distract. 
liste emb. É 

ASpiränts. — MM. Rocher, de Brest, et Guillerm, de 
Toulon, permut. port d’att. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Cuisinier, dés. p. emb. 
s. Saint-Louis; méc. pr. 1r° cl. Dumas déb. groupe Da 
voul-Lalande-D'Estrées; méc. pr. 2 cl. Guyon a été 


emb. s. Du-Chayla; méc. pr. 2° cl. Georgelin,conval.3 m.. 


1/2 solde; méc. pr. 2° cl. Berthier, dés.-p.emb.s. Bouvines; 
méc.-pr. d'e cl: Iumbert,: dés. .p. emb. s.. Dévastlalion; 
méc. pr. {re cl. Bessière, prolong. conval. 3 m.; méc. pr. 


2° cl. Bonnet, congé sans solde et hors cadre p. servir à 
l’industrie; méc. pr. 2 cl, Ricard, dés. p. emb, s. Calé- 
donien. 

Corps de santé, — Méd. {r cl. Souls, conval. 3 m.: 


méd. 2° cl. Janicot, destiné à la Æance, rejoindra Mada- 
gasCar le 10 Juin; méêd. ?° cl. Le Goniac, dés. p. emb. s. 


Le Petit 
Léonce, Palut, Chapalain, Scaurice, Gouriou, Prigent, | 
* Personnel administralif. — Chef nn Jacq, de la 
direct. de Brest, dés. p. servir au Soudan; surveill. techn. 


:Kéromnès, conval. 3 m.; surveill. techn. Pinant, de Ro- 
:chefort, passe à Bordeaux; chef surveill. techn. Mobèche, 


veill. techn. à Toulon. 
|. Médaille d'argent. — MM. André, garde marit. à Mar- 
seille; Rebufat et Artigues, chefsouvr., à Toulon. . 


japonaise. 


.<onnu. — Adopté pour l'arrnée, élastique, sans ressort, 
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Gloire; méd. 1" cl. Briend, distrait liste départ p. nou- 
velle période de ? m. à tx 


Génie marilime. — Ing. 1" cl. Lepeltier, dés. p. mis- 


sion à Cherbourg et à Brest. 


ds : { :. k ) 
- Commissarial. — Commiss. {re el. Loiseleur des Lcng-| 


champs-Deville, dés. p. diriger serv. admin. à Dakar. 


de Lyon; passe à Pamicrs. : # 
Mouvements de la flotte 
.Décidée, quitté Hongay p. Quang-Tchéou, Hong-Konpe, 
Shanghaï et Yang-Tsé; — Pislolel et Mousquel, arrivés 
Haïphong; — Descarles, arrivé baie. d'Along; — Ker: 
saint, quitté Shanghaï p. Chemulpo; — /nfernel, quitté 
Djibouti p.. Mascate; — : Chasseloup-Laubal, appareillé 
de La Horta p.Terre-Neuve; — Prolel, quitté Montevideo: 
Distinctions honorifiques 
: La Médaille d'honneur a été décernée aux agents ci-après : 
. Médaille de vermeil. —.MM. Fousse et Béretta, sur- 


4 


Médaille de bronze. — MM. Milliau, surveill. techn. 


à Toulon; Bonnet, chef ouvr. à Toulon; Marcaillou, chet | # 
ouvr. à Toulon; Julien, chef ouvr. à Toulon; Bourgoc]; 
ouvr. à Toulon; Toutain, gardien bureau à .Toulon; ity. 
chef ouvr. à Toulon; Rovère, Peyret, Raynaud, Burtiu, | 


ouvriers à Toulon; Kæhlhæffer, chef ouvr. à Toulon; 
Bardis, ouvr. à Toulon. - ; 


3 Mariages 
Méd.® cl. Ségalen, avec Mlle Yvonne Hébert. 
Nécrologie 
Méd. en chef Brémaud, de l’escadre du Nord, 59 ans. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lettres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour laréponse et accompagnées de 
deux timbres de 15 centimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Un fidèle abonné. À C.— 1° Un matelot de 1" classe 
fourrier embarqué peut très bien, recevoir ce que vous 
dites. — 2 Les engagements ne sont reçus que pour cinq 
ans. — 3% Les fourriers peuvent arriver au Saint-Maixent 
naval et concourir pour le commissariat de la Marine. 
— ko Donnez-moi votre adresse. 


E. D. M. C. — 4 Il n'y a pas de limite supérieure ni 
périmètre thoracique. Une bonne constitution suffit. — 
90 Timoniers, fourriers et torpilleurs. —3° Maintenant, et 
s’il n'y a plus de place le 1°: Juillet. £ 

Un fidelha lectou clapassies. — On ne vous prendra 
que si vous êtes mécanicien de profession. Je ne vois 
pour vous que l'Ecole des mousses ou celle des mécani- 
ciens de Lorient. 


Un fidèle lecteur alaisien. — Un prochain numéro 
des Armées du XX®e Siècle sera consacré à la Marine 


Un ami de la mer. — Il n'y a pas de conditions spé- 
ciales pour nayiguer au commerce. Vous ne pouvez rem- 
plir que les fonctions de noyice. Vous n'avez aucun avan- 
tage à vous diriger de ce côté, il n'y a point d'avenir; il 
vaut mieux vous préparer à l'examen de capitaine au 
long cours. Donnez-moi votre adresse. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plis universellement 


{l contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
foutes les professions sans que le malade. s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvené contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis. — M, BARRÈRz, 3, Eoul* du Palais, Paris. 


7 BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fais | 

y’ repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3f. Flac. 1175, 

2 El.essai 076 f°° timb.ou mêst, POUJADE, P.Chimte à Cardaillac(lot) 


 l’'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 
| Biouterie du G4 COMPTOIR NATIONAL 
CA) HORLOGERIE de BESANÇON. 
* 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). * 
AN GL AI ALCEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, éeaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcialio® 
système clair, pratique fæcile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 


Preuve-ossai. 1langue, /co,envoyer 90 c.(hers France1.10)mandat ou 
timb.poste/rançais à Maitre Populaire, 13 r.du Montholon, Par 


TS sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) 
à l'insu de 


l'usufruiuer;; sur Maisons; 
Successions., fenseig" gratuits. DISGRÉTION, 
CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d'Antin,Paris (M°»deConfance) 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES. || 


© A s) = À LJ A er gs, 


se 


Envoi gratuit du Programme 


. b Etablis 


sements (Paris, Bordeaux, Nant 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, faire rire et amucer: 
amis ? Demand. les 6 catal.illust. réunis p'{9 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physiqué, libra 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, p Envoi gratis 
» Maison G.Rigollet, 23. rue St-Sabin, Paris, 


Albums pour Cartes postal 

LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR 
28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couvertur 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L' 
bum:3fr. 45. BR A Et 
29. 31x31, #50 places, 5 à la page, dont 2€ 
longueur et 3 en largeur, Couverture toile D 


quet de fleurs en relief. Aréicle nouveau. 
Dum :: 6. francs Ve 0e te 
- 30. 38<28, 500 places, 4 à la page, cou 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L 
bum :3 fr 25.010 € RE MERE 

31.38<28, 500 places, 4 à la p 
ture toile avec fleurs chrysanthèm 
L'album ::8 fr SR NOTES 

32. 38<8, 500 places, 4 à 1 à 
ture toile avec fleurs roses et mug €] 
L'album : 8 fr. 25 


33. 3828, 500 places, 4 à la page. 
riche, couverture toile, fleurs roses et p 
peints à la main: Très beleffet. L'album : 5 

Tous ces albums sont en vente, en provin 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
à Paris, à. la PAPETERIE DU Petit Journal, nr 
Cadét. Ÿ AVEC 

Pour les recevoir franco, ajouter le prix 
coiis postal. vé | MAG 


master LA SÈVE CAPILLAIRE.5 


la barbe et les moustaches Here 

4 à 15 ans. lait repousser les Cheveux et C: 
1) Effets prodigie 2 méd.d'or,10,000 let félicita 

3 MN Le dub. gd pot valeur 20 fr.veniu fre 3 £, ; leg 
SX pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou 

% J. Posol,chte Bd Filles-du Calvaire, 20, P 


pr 


AVANT D'ACHETER 


UN APPAREIL PHOTOGRAPRIQUE 


 voirles NOUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


Ÿ DEMARIA 


FRÈRE ss . 
HORS CONCOURS, 
Paris 1900. 
GRAND PRIX, | 


Saint Louis 1904 à 
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al-de-G dce » en Chine. — = L'amélioralion «oi ! 


Pre 


non de campagne re 
int d'appui de la flotte. — 
avales. — Régales transallantiques : 
La «Coupe der ne rer d'Allemagne ». — De quoi 
nues une pois navale française, — Le pre- 
paquebot transallantique à lurbines. — La 
re de isons à bord des croiseurs améri- 


L'ÉCOLE 


| DE MÉDECINE 
1: E, BERTHELOT, attaché d'ambassade, — 2, Le médesin-major LEGENDRE. 


LE NUMÉRO 10 CENTIMES 


RÉDACTION — ADMINISTRATION. — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


On! s’abonne sañs frais dans tous: les. PE cé RES 


cains. — Echouage du « Duguay- Tout : » à Saint- 
Jean-de-Luz. — Pelile chronique marilime. — À 
l'Officiel : Guerre el Marine. —Pelile correspondance. 
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UN « VAL-DE-GRACE > 


en Chine 


Les Chinois ne sont pas si réfractaires qu'on 


se l'imagine à la civilisation européenne, et 


PLÉENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


28 Mai 1905 


ABONNFMENTS (UNION POSTALE) 


Six mois ...... 4 fr. 50 
Union 8 fr. » 


0009..#09e 
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quand leur intérêt le veut, ils savent fort bien 
avoir recours aux lumières et à l'expérience 
des « diables occidentaux ». Ceci est vrai, non 
seulement en ce qui a trait aux armements et 
engins de guerre de toute nature, mais encore 
en ce qui concerne les sciences mathématiques 
et naturelles; et l’on ne saurait oublier que les 
premiers missionnaires chrétiens, de l'ordre 
des Jésuites, acquirent principalement leur in- 
fluence en enseignant aux empereurs et aux 
hauts mandarins la pratique de l'astronomie. 


Aujourd'hui, c’est la médecine européenne 


MILITAIRE DU SE-TCEIOUEIN 
— 3, SI-LIANG, gouverneur du Se-Tchouen, — 4, Le consul de France, M. BONS D'ANTT 


j 
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qui a la vogue. Les fonctionnaires chinois de 
l'ordre le plus élevé se sont avisés que nos mé- 
decins avaient des connaissances plus éten- 
dues que les guérisseurs et sorciers chinoïs, et, 
après quelque hésitation, se sont décidés à re- 


. courir sans fausse honte à l’art médical occi- 


dental. Partout où un médecin européen ré- 
side, il est l'ami et le conseiller très écouté du 
mandarin représentant le pouvoir central, et 
on peut sans témérité affirmer que les méde- 
cins en Chine sont les meilleurs agents de la 
civihsation européenne. 

Bien plus, la province du Se-Tchouen va 
être dotée d'une véritable école du service de 
santé militaire, et c'est un de nos compatriotes 
et camarades, le docteur Legendre, médecin-ma- 
jor de 2° classe de l’armée, qui aura eu l'hon- 
neur de créer cet établissement scientifique. 

C'est à la requête de Si-Liang, vice-roi du 
Se-Tchouen, qu'une tentative fut faite en 4901. 
Ce Si-Liang, homme fort intelligent, avait fait 
dresser à l’européenne 
une partie de ses trou- 
pes. Des instructeurs 

allemands s'étaient 
chargés de l'instruc- 
{ion. 

Maislorsqu'ils furent 
revêtus de costumes 
européens, les soldats 
de Si-Liang ne voulu- 
rent plus être soignés, 
pendantleurs maladies, 
par les empiriques de 
leur race, et ils récla- 
mèrent des médecins 
occidentaux. 

Le vice-roi s’adressa 
au docteur Legendre, 
alors en mission en 
Chine. Celui-ci 
consentit à assurer le 
service. médical des 
troupes du Se-Tchouen, 
mais à la condition 
qu'il serait secondé par 
des infirmiers chinois 
auxquels il donnerai 
les premières notions 
de l'instruction médi- 
cale. 

Une école fut in- 
stallée dans des bâti- 
ments appartenant à la 
mission Catholique du 
Se-Tchouenetles cours 
commencèrent au pro- 
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taire qui contribueront à donner au Val-de- 
Grâce chinois toute l'extension rêvée par le 
vice-roi. Celui-ci met, en effet, à la disposition 
de l'œuvre les fonds nécessaires à l'organisa- 
tion d’une véritable petite Facullé qui com- 
prendra, outre les cours de médecine militaire, 
des cours de sciences physiques et naturelles, 
de mathématiques et une section spéciale pour 
des étudiants civils. 

On le voit: sans bruit, sans tapage, notre 
compatriote a remporté, dans le cœur del’em- 
pire chinois, une victoire qui, pour pacifique 
qu'elle soit, lui fait néanmoins le plus grand 
honneur. DE 


RS 


rArre) 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous Les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ception. 


fit de douze Chinois 
intelligents, dont l’exis- 
tence matérielle fut 
assurée par une subvention du vice-roi. 

Les résultats furent si satisfaisants que 
Si-Liang'se chargea de tous les frais qu'occa- 
sionneraient la construction et l'aménagement 
d'une école de médecine, véritable , Val-de- 
Grâce en miniature, destiné à former des 
médecins militaires chinois. 

L'une de nos gravures représente le personnel 
de l'Ecole le jour de l'inauguration. On .y re- 
irouve, entourés de leurs étudiants, les person- 
nalités qui ont assuré le succès de l’entreprise : 
le fondateur et directeur, docteur Legendre; le 
consul de France, M. Bons d’Anty; M. Philippe 
Berthelot, secrétaire d'ambassade ; enfin le 
bailleur de fonds et bienfaiteur de l’école, Si- 
Liang, vice-roi du Se-Tchouen. 

La nouvelle école est située à Tching-Tou, 
capitale de la province du Se-Tchouen. Dès 
que l'avancement des travaux le permit, on ad- 
mit aux cours médicaux vingt-deux nouveaux 
étudiants militaires. 

Le médecin-major Legendre vient de rentrer 
en France pour choisir de nouveaux collabora- 
teurs. [l repartira prochainèment pour la Chine 
avec trois médecins el un pharmacien mili- 


j 
Aux pays marocains. — Un charmeur de serpents 


Laméloration du casernement 


Le ministre de la Guerre vient de prescrire 
l'insertion au Bulletin officiel du ministère de la 
Guerre du programme du concours dont nous 
avons déjà entretenu nos lecteurs (t), relatif à 
l'amélioration du casernement des troupes fran- 
çaises. L'importance de ce document ne nous 
permet pas de le publier ‘ir extenso. Ceux de 
nos lecteurs qui désireraient prendre part à 
HUTE pourront se reporter au texte offi- 
ciel. 

Rappelons que le concours est ouvert à 
tous les militaires appartenant à l’armée active, 
à la réserve ou à l’armée territoriale. 

Il vise, à la fois, la construction des casernes 
à élever de toutes pièces et les aménagements 
à faire subir aux casernes existantes. Dans cette 
dernière hypothèse, les propositions devront 
être établies sur un cas concret, c’est-à-dire 
sur un exemple particulier. 


(1) Voir le n° 64. 


raison du développement exagéré donné aux 


Les études présentées pourront porter : soi 
sur l’ensemble d'un casernement, soit sur le 
dispositions particulières de tel ou tel bâtime { 
d'habitation ou de locaux accessoires; soit sur 
les détails de divers organes d'éclairage, den 
chauffage, de ventilation, de bains, de lavag 
des effets, de stérilisation de l’eau, de. cuisso 
des aliments par unités constituées ou € 
grand, désinfection de vidange et d'évacuatio 
des eaux usées, enfin sur l’'ameublement:; 50 
sur le mode de construction en vue de meltren 
les locaux à l'abri de l'humidité, des variations. 
de température, de l'invasion des insectes. 
des rongeurs, de l’imprégnation du sol et d 
parois par les souillures de toutes sortes. 

Toute initiative est laissée aux candidats 
sujet des dispositions qu'ils jugeront de 
proposer. Toutefois, en vue de les em} 
cher de s'engager dans des spéculations qui 
pourraient avoir de sanction pratique, tanten 


f 


projets que de 1! 
conséquences finance 
res, il est fourni d 
le document officiel 
titre derenseigneme 
certaines indicatio 
qui pourront être u 
les et auxquelles 

concurrentsferont b 
de se reporter. 

Les travaux, plans 
croquis, ete., réum 
par les chefs de corp 
et de service, seron 
transmis par voix hié 
rarchique au ministr 
de la Guerre, pour Ï 
31 Décembre 1905 aw 
plus tard. Pour le 
militaires appartenañ 
à la réserve où à A 
mée territoriale, 

dossiers seront € 
voyés,soit directeme 
soit par l'interméd 
de la gendarmerie, à 
généraux Command 
les subdivisions, 1es* 
quels les adresseront 
ensuite aux chefs di 
corps et services in 
ressés. 

Ils seront examiné 
par des commission! 
dont la compositio 
sera fixée ultéricure= 
ment par le ministres 

Les auteurs desp 
positionsreconnues le 
plus intéressantes et les plus pratiques re 
vront des récompenses consistant, suivant 
mérite et l'importance des sujets traités, en 
moignages de satisfaction par lettre collectim 
ou individuelle, lettres d’éloges, médailles, o 
jets d'art, armes d'honneur. 

En cas de mérite exceptionnel, et s'ilsse 
trouvent dans les conditions requises, les at 
teurs des propositions primées pourront ê 
inscrits d'office au tableau d'avancement oude, 
concours. À 

0.4 


DER. CLEO UTE 


4 

Après sa sensationnelle escale à Tanger, que 
le Petit Journal Militaire, Maritime, Colomials 
a relatée dans son numéro 69, du 2 Avril de 
nier, l'empereur Guillaume a voulu caracté 
ser d'une manière plus effective encore l'appt 
qu'il veut donner à la souveraineté du sultan” 
marocain, souveraineté que personne d’ailleurs! 
ne menace ; il a donc prescrit d'envoyer à Fez 


ambassade sous la conduite du comte 
Tattenbach, ministre plénipotentiaire alle- 
nd. Celui-cis'est mis en route le 2 Mai, et 
gravures représentent la caravane diplo- 
tique au moment où elle chemine à travers 
collines accidentées du bled marocain. 
|, de Tattenbach est accompagné de son fils, 
de la comtesse sa femme, à l'usage de laquelle 
ane litière a été réservée, du baron von Schenk, 
inspecteur des écoles d'infanterie, du major 


La mission allemande au Maroc 
Caravane du comte de TATTENBACH, sur la route de Fez 


dron von Senden, attaché d'ambassade à 
Madrid, du lieutenant Kæliler, attaché militaire 
mand à Lisbonne, d’un médecin militaire 
ssien, du chancelier de la légalion alle- 
nde à Tanger, d'interprètes et de drogmans. 
La mission allemande est arrivée à lez le 
Me Mai. Le comte de Taitenbach a été reçu 
avec un grand apparat etun fort déploiement 
e troupes. 

i Guebbaz, ministre de la Gucrre, s'était 
é hors des murs, à la rencontre de l’en- 
impérial, ainsi que le caïd Mechouar et 
sieurs membres du maghzen. L’entourage 
sultan escompte beaucoup l'appui du diplo- 
te allemand pour tenir en échec les repré- 
nts de la France, de l'Angleterre et de 
pagne. M. de Tattenbach esten effet sorti à; 
sieurs reprises de la réserve diplomatique 
faire part des idées qu'il a mission de 
prévaloir à Fez ; celles-ci peuvent se 
umer ainsi : 

Allemagne a un besoin croissant de place 
r se développer ; sa population augmente 
idement ct le gouvernement doit pourvoir à 
existence. En second lieu, l'extension de 
commerce ct de son industrie demande 
tection contre les obstacles qu'on cherche à 
ouposer à l'étranger. En conséquence, l'Alle- 
gne ne saurait admettre qu'on substitue, au 
oc, une politique de préférence à une poli- 
le d'égalité; aussi à mission allemande 
telle pour but de revendiquer du sultan 
des droits égaux à ceux des autres puissances 
ebdinsister sur l'intégrité de l'empire chéri- 


Ajoutons qu'une mission anglaise a également 
quitté Tanger pour se rendre à Fez et qu'une 
Mission espagnole vient à son tour de recevoir 
lordre de gagner la capitale du sultan. Pour 
Peu que le mouvement continue, Mouley Abd- 
GPAzis se verra bientôt entouré d'un véritable 


laissera pas sans doute de troubler dans sa 
Muiétude le descendant du Prophète, V. 
+ 


| 


| 
| 
| 
| 


congrès de diplomates européens, ce qui ne . 
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LA QUESTION ! MAROCAINE 


Quelque optimiste que l'on puisse être, on 
ne peut s'empêcher de reconnaître que nous 
sommes enlizés jusqu'au cou dans l’imbroglio 
marocain et que les solutions nettes et limpides 
que M. Saint-René Taillandier est allé chercher 
ou imposer à f'ez se font de plus en plus loin- 
taines. 

Comment en sortira-t-on ? li ne serait pas fa- 
cile de le définir en cé moment. 

La question marocaine se présente sous une 
forme aussi complexe que la séculaire ques- 
tion d'Orient ou que la plus récente question 
d'Extrême-Orient. 

Mais en attendant que la lumière se fasse sur 
les destinées de l'empire du Magreb, il n’estpas 
dépourvu d'intérêt de classer les opinions ori- 
ginales à mesure qu'elles se manifestent. 

Nous connaissions déjà deux méthodes sus- 
ceptibles d’asseoir notre influence dans le 
Nord-Ouest africain : la première, la manière 
forte, ou celle des coups de fusil, à été mise de 
côté comme trop coûteuse et trop barbare; la 


aurait été chassé de 
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seconde, dite de la pénétration pacifique, est en 
ce moment tout à fait en honneur ; elle consiste 
à civiliser le Maroc peu à peu, sans qu'il 
s'en aperçoive, en lui faisant goûter les 
avantages de notre action, au moyen de trayaux 
d'utilité publique, de réorganisation militaire 
et administrative, de subventions, de garanties 
d'emprunts, etc. 

Bien des Africains affirment que cette mé- 
thode est un leurre, que les Marocains pren- 
dront nos travaux et notre argent, mais reste- 
ront, au fond, aussi irréductibles que par le 
passé. Pour qui connaîtles fils d’Ismaël et les 
sectateurs du Prophète, la chose n'est pas in- 
vraisemblable. 

Mais il est un troisième procédé, préconisé 
par un Ge nos camarades, le commandant 
Graulle, et qui consiste àappliquer carrément la 
maxime : « Diviser pourrégner.»Nous trouvons 
celte docU'ine originale dans une lettre adressée 
par le commandant à l’un de nos confrères, 
M. Mireval, et publiée par un journal militaire. 
Nouslarcproduisons sanseommentaires, laissant 
à nos lecteurs le soin de se faire une opinion 
ct de tirer de celte proposition hardie les dé- 
ductions qu’elle peut à l'occasion comporter; 
nous observerons seulementqu'au Maroc nous 
nous trouvons en préserce de partenaires as- 
tucieux et rusés, dont Ja duplicité ne fait plus 
doute pour personne ct auc cette situation peut 
justifier limprévu de la solulion du comman- 
dant Graulle. 

« Si au lieu de chercher à conquérir le Maroc, 
écrit-il, nous voulons simplement ne pas rester 
sous le coup d’un échec qui atteint notre pres- 
tige dans les milieux musulmans, et si nous 
voulons punir le sultan de sa facon d’agir à notre 
égard, nous pouvons le faire sans déranger an 
seul de nos soldats. fl nous suffirait, pour met- 
tre Mouley Abd-el-Azis dans une fâchcuse situa- 
tion et peut-être même pour le renverser, d’a- 
dopter sur notre frontière algérienne une ligne 
de conduite diamétralement opposée à celle 
que nous suivons depuis cinq ans. 

» Notre politique marocaine actuelle, à laquelle 
on a donné le nom de politique d’éntente cor- 
diale avec le sultan, naen réalité été pour 
nous qu'une politique de dupes. Depuis einq 
ans, nous nous efforçons, dans le Sud, d’impo- 
ser l'autorité du souverain du Maroc à des po- 
pulations qui, jusqu'alors, ne s'étaient pas plus 
souciées de lui que moi du grand Turc. Nous 
avons ainsi occasionné un surcroit de fatigues 
à nos soldats et un surcroît de dépenses à l'Etat. 
Nous avons ensuite pris fait et cause pour le 
suitan contre le prétendant et Bou Amama. 
Sans notre intervention, il y a longtemps qu'il 
Fez. 


La litière de route de la comtesse de TATTENBACH 
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» En échange de nos bons offices, qu'avons- 
nous obtenu ? Rien. Mouley Abd-el- Azis nous à 
autorisés à lui prêter de l'argent, puis il nous 
a fait de belles promesses qu'il savait très bien 
ne pas pouvoir tenir, puisque, étant contraires à 
sa religion, elles seraient désavouées par’ son 
peuple sur lequel il n’exerce qu’un semblant 
d'autorité. Aussi lorsque nous l'avons mis en 
demeure de remplir ses engagements, il s’est 
dérobé derrière une assemblée de notables, et 
comme nous le pressions, il s’est jeté dans les 
bras de l'empereur allemand. 

» Ce dénouement ne doit pas surprendre ; je 
ne cesserai de répéter que le maghzen res- 
semble à une planche pourrie qui s'effondrera 
toujours sous nos pieds, chaque fois que nous 
voudrons nous appuyer dessus. 


LE CORPS D'’OFFICIERS DU 14° 


» Notre politique d'entente cordiale aveclesul- 
tan n'ayant cu d'autre résultat que de nous 
faire travailler au Maroc pour le roi de Prusse, 
il serait temps d'en changer et d’en adopter une 
autre que j'appellerai politique d’entente cor- 
diale avec le prétendant et Bou-Amama. 

» Celle-là serait efficace. La plupart destribus 
de l’amalat d'Oudjda, qui soutiennent encore 
le maghzen, nous sont dévouées à cause des 
services que nous leur avons rendus et surtout 
de ceux que nous aurons encore l’occasion de 
leur rendre. Sur un mot d'ordre de nous, elles 
changeraient d’attitude et se rallieraient au 
prétendant qui deviendrait ainsi IC maître in- 
contesté de tout le territoire situé entre Taza et 
notre frontière. Le Roguïi étendrait ensuite son 


action dans le Riff où il compte de rombreux 
partisans. 

» De son côté, Bou-Amama, dont l'influence 
religieuse est loujours considérable dans le 
Sud, irait se fixer, soit à Figuig, soit à su 
Char où il serait en bonne situation pour gagner | 
à sa cause les Berabers du Tafilalet. 

» Mouley Abd-el-Azis se trouverait ainsi pris | 
entre deux feux, le prétendant au Nord, Bou- 


Amama, au Sud, ct comme jl n'est pas de taille | 


à lutter contre de tels adversaires, il ne tarde- 
rait pas à succomber. 

» Je ne prétends pas qu’en échange de notre 
appui, le prétendant et Bou-Amama nous Le 
raient à établir notre prépondérance au Maroc; 
mais ils pourraient très bien accorder à nos 
nationaux, sous le rapportcommercial et indus- 
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triel, {ous lesavantages quine sontpas incompa- | 
tibles avec la loi du Coran. 

» D'autre part, tous ceux quiconnaissent l'état 
politique du Maroc sont convaincus que si la 
dynastie de Mouley-Dris tombait du pouvoir, 
le pays se disloquerait pour former plusieurs 
petits élats indépendants. 

» Nous avons intérêt à pousser à celte désa- 
grégation, puisqu'elle nous facilitera grande- 
ment la conquête du Maroc lorsque l'heure de 
l’entreprendre sera venue. Pour le moment, 
c'est là la ligne de conduite la plus sageàtenir. 
Tout le reste n'aboutirait qu’à nous lancer dans 
une aventure sans gloire et sans profit. » 

Ajoulons que, d'après les calculs et les pré- 
visions du commandant Graulle, la conquête du 


ait une armée de cent mille hommes et un 


Maroc, dans les circonstances actuelles, 
lutte de cinq années. 


Pour les parents des ts des soldais malades 


Afin de donner satisfaction à une résolutiol 
de la Chambre des députés, les six grandes 
compagnies de chemins de fer, l'administration 
des chemins de fer de l'Etat, et les compagnies; 
de navigation chargées du service des trans 
ports de l'Etat entre la France, la Corse, l'Algé® 
rie Ct la Tunisie consentent, dans les condi-. 
üons indiquées ci-après, des réductions de 


RÉGIMENT DE L'INFANTERIE PORTUGAISE 


tarif, pour l'aller et le retour, afin de permet 
tre aux parents de militaires en traitement dans 
un établissement hospitalier de se rendre auprès 
d'eux. 
Chemins de fer # 


Réduction de la moitié du tarif ordinaire au 
profit de personnes ayant une des qualités sur 
vantes: ascendant, frère ou sœur, épouse; 
enfant. 

Compagnies de navigation 


Réduction des trois quarts du tarif ordinai| 
— en 3° et 4° classe exclusivement — au pros! 
fit de personnes ayant une des qualités suivañ:| 
tes : ascendant, épouse, enfant. 

Pour bénéficier de ces réductions, les inté- | 


ompagnie chargé de délivrer les billets : 


lacé par l'avis (télégraphique) adressé à la 
mille, par l'hôpital, que l'état du militaire 
nne de graves inquiétudes : , 

° Un certificat du maire de leur résidence, 
testant qu'ils ne disposent pas de ressources 
ffisantes pour effectuer le déplacement entiè- 
ent à leurs frais, et établissant leur parenté 


SSUS 


ent présenter, à l'agent de la compagme, 
ivant le cas, le certificat ou l'avis télégraphi- 
le, revêlu, par le médecin traitant, de la men- 

«bon pour le retour », avec date, signa- 
t cachet de l'hôpital. : | té 


tificat ou de l'avis télégraphique ; le voyage 
sa de l’une ou de l'autre 
PT ON ROSE SE 
médecins chefs des établissements hos- 
ers sont invités à assurer, en ce qui les 
rne, l'exécution des dispositions qui pré- 


EORPS D'UPFLERS PORTUTAS 


pièce par le mé- 


Nous ne connaissons guère, en France, la 
lallante petite armée portugaise, et les publi- 
tions spéciales,elles-mêmes, sont assez sobres 
détails sur les troupes que commande en 
ef le roi Don Carlos. 

Le Pelit Journal Mililawe, Maritime, Colo- 
: est heureux de combler, aujourd’hui, cette 
une, en. coordonnant les intéressants ren- 
nements quë lui sont. directement fournis 
un officier de l'armée lusitanienne. 

somme nous le disions ci-dessus, le roi 
arlos 1°° est le chef suprême de son armée; il 
Me grade de maréchal-général: mais comme 
ses actes doivent être contresignés par le 


À ce + k. à nt nEe: Petit 
és doivent produire, à l'aller, à l'agent de | 


e Un certificat du médecin traitant, consta- 
at l'état du militaire ; ce certificat peut être 


cle militaire à un des degrés indiqués ci- 


‘2h HA FN. 
our le voyage du retour, les intéressés 


Le voyage d'aller doit être effectué dans les 
Ois Jours qui suivent celui de la réception du 


retour, dans les trois jours qui suivent celui 


# 


L 


S. M. CARLOS I:, roi de Portugal, - 
Commandant en chef l’Armée portugaise 


réalité, la première autorité mililaire du royaume. 
Les fonclions de ministre de la Guerre de 
Portugal sont actuellement remplies par le co- 
lonel d'état-major Sebastiäo Telles qui les 
exerce depuis six mois. On prête au ministre 
une intelligence hors ligne etil est très appré- 
cié par l'Armée. Son entrée dans le ministère a 


un inconnu, puisqu'il avait fait déjà partie 
d’un précédent cabinet et avait fait preuve de 


ministre de la Guerre, seul responsable devant 
es Chambres, il s'ensuit que le ministre est, en 


2° 


Ë_. S.A.R.DON LUIZ, 
k Prince héritier du trône de Portugal 


beaucoup d'initiative et d'un remarquable es- 
! prit d'organisation. . | 

La hiérarchie du corps d'officiers portugais 
est la même que celle du corps d'officiers 
français. On traduira facilement la désignation 
portuga'se des grades qui sont les suivants: 


alferes (sous-lieutenant), fenente, capildo, ma- 


jow, tenente-coronel, coronel. 

Le corps des officiers généraux comporte 
trois grades: general do brigada, general do 
divisio et marechalt do exercilo, maréchal 
d'armée. Celte dernière dignité est accordée au 
général de division qui a accompli dans son 
grade un fait d'armes particulièremont brillant. 
Elle n’est, actuellement, l'apanage d'aucun gé- 
néral portugais. 

La loi portugaise a fixé à 2,394 l'effectif des 
officiers, ainsi répartis: état-major général, 27; 
service d'état-major, 48; génie, 118; artille- 
rie, 314; cavalerie, 219; infanterie, 1,163; ad- 
ministralion, 133; almoæarifes (1) (mobilier et 
matériel de guerre), 52; médecins, 130; phar- 
maciens, 5; secrétariat, 29; chapelains, . 52; 
almoxarefes de santé, 3; écuyers, 15. 

L'état-major général comprend 6 généraux 
de division et 20 généraux de brigade. 

De même que l’armée italienne, l’armée por- 
tugaise présente, depuis 1899, celte parlicula- 
rité que les services non combattants sont di- 
rigés par des officiers ayant même désignation 
que ceux des corps dé troupes. Ainsi, il existe 
un colonel de l'administration militaire, des 


(1) Analogues à nos officiers d'administration. 
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été fort bien accueillie; il n'était pas, d’ailleurs, 


SA 


lieutenants-colonels médecins, un major vété- 
rinaire, des capitaines pharmaciens, etc. 

Les chapelains ont conservé leur ancienna 
désignation. 

Dans l'armée portugaise, les officiers du gé- 
nie, d'artillerie et d'état-major proviennent 
exclusivement de l'Ecole de l’Armée/Æscola do 
exercilo). 

. Dans la cavalerie, l'infanterie et l’administra- 
tion, le tiers des vacances d'alféres (sous-lieu- 
tenants) est réservé aux sous-officiers. 

Les médecins, les vétérinaires et les chape- 
lains sont admis dans l'armée par voie de 
concours avec le grade de sous-lieutenant ; les 
almoæarifes du génie, de l'artillerie et de santé 
proviennent des sous-officiers (sargentos-aju- 
dantes) des divers corps. 

Les sous-lieutenants de secrétaires et d’é- 


_ Cuyers se recrutent par concours entre sous- 


officiers. 

A l'exception des écuyers, pour lesquels un 
cours spécial est organisé à l'Ecole pralique de 
cavalerie de Torres Novas, les sous-officiers ne 
peuvent être promus sous-lieutenants avant 
d’avoir satisfait aux examens de l'Ecole des 
sergents qui est installée dans l'Ecole pratique 
d'infanterie Ge Mafra. Nul sous-officier ne peu 
être promu officier s'il a dépassé l’âge de trente- 
cinq ans. . 

L'Ecole de l'Armée {Æscola do exercilo ) est 

située à Lisbonne et comprend les cours sui- 
vanis: école supérieure de guerre, génie, artil- 
lerie, cavalerie, infanterie et administration mi- 
litaire. 
4 Elle reçoit, par voie de concours, des élèves 
ägés de moins de vingt-quatre ans. Tous doi- 
ivent avoir reçu l'instruction, générale d'un 
lycée, et, de plus, avoir suivi les cours, savoir: 
ceux de l'artillerie et du génie, dans une école 
polytechnique pendant trois ans; ceux d’infan- 
terie et de cavalerie, pendant une année; ceux 
de l'administration militaire, des cours de deux 
années à l’Institut commercial. 

La durée des cours à l'Ecole de l'Armée est 
de quatre ans pour le génie, trois ans pour 
l’arüllerie, deux ans pour la cavalerie et l'in- 
Lee: et un an pour l'administration mili- 
alre. 


Tous les élèves de l'Ecole de l'Armée ont le 


grade de sous-officier {sergento cadete).. 


FOR ÉAEE 


Un général de brigade de l’Armée portugaisé 
L’Infant D. ALPHONSE 
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Une réquisition de chevaux en Mandchourie 


Les élèves de l'artillerie et du génie qui ont 
satisfait aux examens de sortie sont promus 
sous-lieutenants falferes); ceux de cavalerie, 
d'infanterie et d'administration reçoivent le 
grade d'aspirants officiers quils conservent 
un an. 

À leur sortie de l'Ecole, artilleurs, cavaliers 
et fantassins sont envoyés pendant huit mois, 
les premiers à Vendas-Novas, les seconds à 
Torres-Novas, les autres à Mafra, dans les 
écoles d'application de leur arme. 

Les sous-lieutenants du génie sont incorpo- 
rés dans un régiment de l’arme et font la même 
année un stage de deux mois à l'Ecole pratique 
du génie de Tancos. 

Les aspirants officiers de l'administration 
militaire choisissent un régiment dans lequel ils 
font un stage d’une année, au cours de la- 
quelle ils sont détachés pendant trois mois dans 
une école d'applicalion de leur choix. 

Le cours supérieur de guerre a pour objet de 
préparer des officiers d'état-major. 

H se recrute par voie de concours. Seuls, les 
officiers combattants y sont admis dans les 
conditions suivantes : 

Avoir suivi le cours préparatoire de Poly- 
technique, justifier de deux ans de grade d'of- 
ficier et êlre apte à l'équitation. 

La durée des cours est de deux ans. 

En sortant de l'Ecole; les officiers élèves vont 

accomplir un stage d'une année dans des régi- 
ments d'armes différentes de la leur. 

En Portugal, l'avancement est régi par une 
loi de 1901. 

Les sous-lieutenants sont promus lieute- 
nants au bout des périodes suivantes : génie et 
médecins, un an; artillerie, deux ans; vétéri- 
naires, trois ans; cavalerie, infanterie ét al- 
moxarifes, quatre ans; tous les autres corps 
ou Services, CIN Ans, 

L'av: ancement au choix, en temps de paix, 
n'existe pas dans l’armée lusitanienne ; ; on ne 
connait que l'avancement à l'ancienneté où 
pour faits de guerre 

Pour être promu au grade de major dans les 
différentes armes, il faut satisfaire à un exa- 
men d'aptitude. Tous les officiers combattants 
peuvent arriver au grade de général de divi- 
sion; les officiers d'administration, les méde- 
cins et Îes almoxarifes au grade de colonel ; 
les vétérinaires, au grade de licutenant-calo= 
nel; les secrétaires et les pharmaciens, au grade 


de major; les chapelains, les écuyers et les al- 
moxarifes de santé au grade de capitaine. 

Pour passer au grade immédiatement supt- 
rieur, tout officier doit remplir certaines condi- 
tions dont est juge un «conseil supérieur de 
promotion ». Ces conditions sont généralement 
les suivantes : 

Ancienneté de service suffisante, 
notes et aptitudes professionnelles, 

Les officiers combattants doivent, en outre, 
justifier d’un stage suffisant à l'Ecole pratique 
de leur arme, où ils suivent des cours de tir et 
de feux de guerre. 

En Portugal, les limites d'âge des corns 
combattants sont fixées de la manière suivante : 
généraux de division, soixante-dix ans; géné- 
raux de brigade, soixante-sept ans; colonels, 
soixante-quatre ans; tous les autres grades, 
soixante ans; dans les corps non combattants, 


bonnes 
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Sur une route d'étapes en Mandchourie. — La halte horaire 


la limite d'âge est de : colonels, soixante- sept 
ans, et tous les autres grades, soixante- -Quatre 
ans. 

Les officiers portugais peuvent occuper à) 
positions suivantes : 

Activité, dans laquelle les officiers sont au 
service ou disponibles pour le service; ils. 
peuvent être attachés à d’autres ministères. 
ou placés en congé; 

Non-activité où position dans laquelle ils sont. 
éloignés lemporairement du service pour mali 
die ou par mesure disciplinaire ; 

Réserve. C’est la position des officiers qui, en 
raison de leur âge, de leur état de santé, ou de 
toute autre circonstance, ne sont plus aptes 
servir activement ; 

Retraile ou position des officiers écartés du 
service en ra sin d'incompétence professionél 
nelle ou morale ou à cause de leur incapacité 
physique. 

Il existe, en outre, en Portugal, un corp 
d'officiers spécialement affecté aux réserves 
Nous aurons occasion d'en parler lorsque nous 
nous occuperons de l’organisation de l'armée d4 
seconde ligne. 

V. G. 


LES ENSEIGNEMENTS DE LA GUERRI 


de Mandchourie ; È 


LES PROCÉDÉS TACTIQUES 


Notre confrère allemand Danzers Arme 
Zeitung à récemment rendu compte d'une 
conférence faite, à Vienne, par le major Vor 
Hoœn, de l’armée autrichienne, sur la premiè 
partie de la guerre russo-j:ponaise. Nous allo 
résumer, pour nos lecteurs, les traits saillan 
de cette ‘conférence, dont l'intérêt est considé: 
rable, puisqu'elle fixe un grand nombre dé 
points sur lesquels on ne pouvait émettre jn 
yu'ici que des opinions basées sur l’expérien 
inoffensivé de manœuvres exécutées avec d 
cartouches à blanc. 

L'emploi de la poudre sans fumée rend très 
difficile l'appréciation des forces qu'on à de 
vant soi, lors même que l'ennemi exécute des 
feux nourris ; aussi de faibles rideaux de troupe 
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mobilisent souvent des effectifs considéra- 
bles et les amènent parfois à des déploiements 
prématurés. 
M Une fois de plus, l'infanterie s’est affirmée 
comme la reine des batailles; elle seule a pu 
lamener la décision : Sa mobilité et sa légèreté 
font assuré le succès aux Japonais, qui maintes 
fois ont soutenu la lutte sans autre chargement 
que leurs cartouches et quatre jours de vivres 
e réserve. 
… Dans l'offensive, les Nippons jettent en avant 
ne première ligne très dense. Ils déploient la 
ajeure partie des compagnies, sans leur mé- 
nager un soutien. Leurs réserves élaient géné- 
falement très faibles, ce qui. s'explique par ce 
fait que leurs adversaires, les Russes, avaient 
adopté presque toujours la défensive passive. 
«La ligne detirailleurs, elairsemée au début de 


attendre la nuit et à ne pas avoir à se retirer 
sous le feu du vainqueur, ce qui équivaudrait 
à l’anéantissement. Lorsque le jour baisse, ils 
profitent du crépuscule pour battre rapidement 
en retraite, et parfois tenter une nouvelle atla- 
que. 

Ils sont admirablement dressés aux opéra- 
tions de nuit. Celles-ci sont généralement exé- 
culées par des troupes d'effectifs restreints; ce- 
pendant on peut citer des exemples, dans l’une 
et l’autre armée, où des divisions entières ont 
eu recours au combat de nuit. 

‘L'expérience de la campagne a prouvé que 
l'efficacité de lamousqueterie étaittrèsinférieure 
aux résultats escomptés d’après les feux du 
temps de paix. 

Russes et Japonais ont prouvé par expérience 


que la décision ne peüt être obtenue que par! 
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La faiblesse et parfois le manque de réser- 
ves les exposent à des échecs, lorsque, par ex- 
(raordinaire, l'adversaire se met à manœuvrer 
et peut les attaquer de flanc. L'emploi de la ca- 
valerie japonaise ne motive que peu d'observa- 
tions. Cette arme est singulièrement moins 
nombreuse que la cavalerie russe, dont le rôle 
n’a pas été ce qu'on espérait; cela tient aussi à 
ce que les Japonais emploient en marche, 
comme en station, un réseau de süreté très 
dense que les escadrons et sotnias de cosaques 
ne parviennent pas à percer. Les comptes 
rendus des généraux russes sont {rès caracté- 
ristiques à ce sujet. Sans cesse, ils déclarent 
«ne pas savoir ce que fait l'adversaire ». 

L'expérience a prouvé maintes. fois qu'on 
s'était exagéré la puissance du feu de l’artille- 
rie. Par crainte de ses effets meurtriers, on à 


EN MANDCHOURIE. — LES COSAQUES DU GÉNÉRAL MITCHENKO 


action, se resserre peu à peu jusqu’au coude 
x coude. Quand le feu de l'adversaire devient 
mquiétant, on s'avance par bonds de 60 pas 
environ, les officiers et les hommes les plus 
braves entourant le mouvement et se laissant 
snsuile rejoindre par les autres. Ces bonds se 
ont généralement au pas de course. A la dis- 
Lance de 1,500 mètres, la fusillade commence. 
Lorsqu'un arrêt doit être de quelque durée, 
chaque groupe de deux hommes se creuse un 
1bri, l’un des deux travaillant, tandis que l’au- 
He-tire. 

L Les réserves, maintenues d'abord en forma- 
“ion compacte, se déploient peu à peu sur un 
tang et même les hommes à un pas d'inter- 
Valle ; elles se terrent à chaque arrêt. 

Elles sont employées au prolongement ou au 
doublement de la chaîne ; mais on ne les utilise 
pas pour entrainer celle-ci en avant. 

M Lorsque les pertes sont trop considérables et 
nécessitent l'arrêt du mouvement, précurseur 
de la retraite, les Japonais se couchent et conti- 
muent le tir à 700 ou 800 mètres de manière à 


l'attaque finale à la baïonnette. C'est, en un 
mot, la justification de la doctrine préconisée 
par Dragomirov et les disciples de l'immortel 
Souvorov. L'assaut ouvre une petite brèche 
dans le front de l'adversaire. Cette brèche 
s'agrandit peu à peu par le corps-à-corps et 
entraine la dislocation de l’ordre de bataille de 
l'adversaire. 

Les Japonais, au combat, disposent normale- 
ment de 200 cartouches par homme. Ils sont 
suivis. de près par les voitures à munitions, et 
lempaquètement des cartouches est tel qu'un 
seul fantassin peut en transporter 700 à la fois. 
Malgré cet approvisionnement, il leur est ar- 
rivé à diverses reprises de manquer de muni- 
tions, ce qui a entravé la poursuite par le feu 
et empêché de tirer parti d’un premier succès 
obtenu. Leur mode d'attaque est caractérisé 
par l'emploi de brigades accolées, séparées les 
unes des autres par de très larges intervalles. 
Ce procédé a pour conséquence l'occupation 
de fronts de combat excessifs et l'impossibilité 
d'obtenir des résultats décisifs. 


utilisé avec le plus grand soin tous les acci- 
dents de terrain, et on s’est maintes foiscanonné 
sans se voir. L'effet utile n'a donc pas été en 
proportion de la consommation des projectiles, 
et celle-ci a été énorme. 

Dans les combats du début, les Japonais 
avaient une supériorité numérique considérable, 
et de plus, les Russes commettaient la faute de 
se profiler sur les crêtes, ce qui facilitait le 
pointage des Nippons. 

Mais ces errements cessèrent bientôt, et les 
Russes apprirent rapidement à se défiler en 
arrière des mouvements de terrain et à exécu- 
ter le tir indirect. Celui-ci a été surtout efficace 
dans l'offensive, lorsque les objectifs de l'ad- 
versaire restaient longtemps au même endroit. 

Au début de la campagne, les artilleurs japo- 
nais cherchaient à concentrer leurs feux sur 
l'emplacement présumé des réserves russes; 
l'énorme consommation de projectiles qu’en- 
trainait cette méthode motiva son abandon. Ils 
ont également renoncé à la lutte d'artillerie 
chaque fois qu'ils se sont apercu qu'ils ne pos= 
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sédaient pas la supériorité numérique ; dès que 
l'adversaire prenait le dessus, ils rompaient le 
combai, reliraient leurs pièces et abritaient le 
personnel ; ils profitaient ensuite de lapremière 
occasion favorable pour rouvrir le feu. 

Au point de vue balistique, Fartillerie russe 
s’est manifestée nettement supérieure à l’artil- 
lerie japonaise. Son tir était plus rapidement 
réglé et plus rapide, ses canonniers semblaient 
mieux instruits que ceux du mikado. Par 
contre, les officiers d'artillerie japonais savaient 
mieux utiliser le terrain, surmonter les diffi- 
cultés du tir de guerre et produire les concen- 
trations du feu. 

Chaque fois qu'il a été reconnu nécessaire 
de procéder à l'attaque méthodique d’un point 
important, les Japonais se sont efforcés d'occu- 

er, dès la veille, les positions nécessaires à 

eur artillerie et ont profité des ténèbres de la 
nuit pour creuser des tranchées, préparer des 
masques et des abris pour leurs canons. Ces 
emplacements de batteries étaient toujours 
terminés avant l'ouverture du feu. 

Nous ne pouvons pas terminer ce résumé 
des appréciations du major von Hœn sans les 
completer par l'opinion d'un autre officier supé- 
rieur prussien, le colonel Gædke, mais relati- 
vement à la tournure que prend en ce moment 
la campagne de Mandchourie. 

Le colonel avait jusqu'ici pris nettement posi- 
tion en faveur des japonais et contre lesRusses, 


prédisant la victoire des premiers et la ruine de 
% 


leurs adversaires. 

Aujourd'hui, l'examen de la situation des 
deux armées l'amène à conclure que le général 
Lenievitch a désormais bien des chances d'être 
victorieux. 

Le maréchal Oyama a perdu un temps pré- 
cieux dont son adversaire a profité pour ‘se 
renforcer, reconstituer son armée et se prépa- 
rer à reprendre l'offensive. Nous saurons dans 
quelques semaines si le colonel Gædke est 
aussi heureux dans ses seconds pronostics que 
dans les RUUTRS C: 
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LE CAPITAINE BOUGOUIN 


Nous reproduisons aujourd'hui la photogra- 

phie du capitaine Bou- 
gouin, qui vient d'être 
emprisonné, à Tokio, 
par l'autorité japonaise 
et quiest inculpé d'a- 
voir envoyé à des Cor- 
respondants étrangers 
des renseignements 
concernant les prépa- 
ratifs militaires du 
Japon. 

M. Bougouin est ori- 
ginairede Nantes. Sorti 
de l'Ecole spéciale mi- 
litaire de St:Cyr, il a 
fait la . campagne _de 
1870, et après la capi- 
tulation. de Metz, fut 
interné en Allemagne. 

A la cessation des 
hostilités, il rentra en 
France et fut désigné 
pour remplir les fonc- 
tions d'attaché militaire 
à la légation française 

Tokio. 11 fut ensuite 
déintépré dans les ca- 
dres et tint successi- 
vement garnison à 

a Flèche et à Paris. 

Ayant quitté l'Armée 
par démission, il re- 
tourna au Japon et y 
épousaune Américaine. 

M. Bougouin jouis- 


es ee es 


Le capitaine BOUGOUIN, 
emprisonné par les daponais 


sait là-bas de l'estime universelle et l’empe- 
reur lui-même, auquel il avait donné des leçons 
ae mathématiques, l'honorait de son amitié. 
Aussi ne s’explique-t-on pas celle arrestation, 
d'autant plus que notre compatriote passait 
plutôt pour japorophile. Pour sa défense, le 
Capitaine Bougouin affirme que s'il envoyait 
des renseignements à Shanghaï, c'était en 
qualité de eorrespondant de journaux. 


‘ 


Le bassin de radoub de 200 mètres de longueur, 
récemment inauguré à l’arsenal de Sidi-Abdallah, dans le lac de Bizerte 


LE NOUVEAU CANON DR CANPAGNÉ 


austro - hongrois 
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Nous avons, à plusieurs reprises, entretents 
les lecteurs du Petit Journal Mililaire, Mari= 
time, Colonial, de la question du nouveau Cas 
non decampagne del’armée austro-hongroise (1}M 
1 y a plus d’une année déjà, nous faisions. 
pressentir l'adoption d'une pièce en bronzé 
forgé, munie d’un frein permettant d'obtenir 
le recul sur l'affût et, par conséquent, de don- 
ner au tir une efficacité équivalente à celle des 
canons dits à tir rapide. 

La question est aujourd'hui réglée, affirme. 
l'Internationale Revue über die gesammlten 
Armeen und Floiten, et voici, d'après notre 
confrère, les caractéristiques du nouveau ue 
ûe campagne aus(ro- -hongrois : 

Calibre, 76 mm.5 ; longueur du tube, 2 m. 295% 
poids de ce tube avec la culasse et les divers 
organes de jonction avec l'affût supérieur, 336 
kilogrammes. 

Portée maximum, 6,300 mètres sous l'angle 
de tir de 16 degrés; angle minimum de [i 
10 degrés. 

Longueur maximum du recul, 1 m. 270. ; 

Champ angulaire de pointage, 6 degrés ; soit 
3 degrés à droite et 3 à gauche. 

Longueur de la ligne de mire, À mètre; lar= 
geur, de la voie, 1 m. 60; vitesse initiale du 
projectile, 520 mètres. 

Poids dela pièce en batterie avec les bou- 
cliers de 3 millimètres d'épaisseur, 950 Kilo= 
grammes. 

Poids de la pièce sur son avant-train sans les 
servants, 1,750 kilogrammes. 

Poids maximum du caisson, 
grammes. 

Vitesse maximum du tir par minute, 21 Coups. 

Poids du shrapnell, 6 kilogrammes 700 gram- 
mes; ce projectile renferme 320 balles en 
plomb durci; sa fusée est graduée jusqu’à la 
distance de ÿ. 500 mètres. ? 

Poids de l'obus brisant, 6 kilogrammes; il 
donne 260 éclats. Sa charge d’éclatement est 
constituée par 107 grammes d'écrasite el 
165 grammes d'une Composition de phosphore 
et d’antimoine qui lui 
donne les propriétés de 
l’obus à fumée épaisse 
et permet d'observe 
les coups. 

Pour le nouveau ca= 
non austro - hongrois, 
on a renoncé à la boite 
à mitraille. La cartow 
che est, de plus, de mo 
dèle unique pour le 
shrapnell comme pour 
Ï l’obus de rupture. " 
._ L'affût inférieur, qui 
porte le Système de ré= 
cul, est un affût à flas 


1 880 kilo= 


ques se rapprochant 
beaucoup du modèle 
général. 


Six servants, au mi- 
nimum, sont nécessA 
* res à l'exécution du 
dans toute sa rapidité. 
Lorsque la fabrica 
tion du canon et de 
son matériel sera ter= 
minée,chaque régiment 
d’ artillerie austro-hon 
grois sera réorganisé à 
. deux groupes de trois 
batteries chacun. 
La batterie compren: 
dra 6 pièces et 9 cais- 
sons. 


() Voir le ne 8. 
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I Les artilleurs autrichiens ont, comme on 
uvoit, suivi les errements des artilleurs prus- 
miens qui ont, eux aussi, refusé d'adopter, 
| comme en France, la batterie à quatre pièces. 
Ainsi que nous le faisions prévoir dans notre 
“numéro du 27 Décembre 4903, les tubes en 
Mpronze forgé etles frettes seront usinés par l’ar- 
Imsenal de Vienne; le restant du matériel sera 
demandé à l'industrie privée. La réfection de 
“l'artillerie de campagne austro-hongroise de- 
“mandera quatre années et coûtera une cen- 
Mufaine de millions de francs. | Le 
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Inauguration des nouveaux bassins 


Je 27 Mars, les nouveaux bassins de radoub 
Im rde Sidi-Abdallah ont été inaugurés. Cet événe- 
lu ment marque un point Capital dans Fhistoire du 
développement de notre marine nationale, car 
| ces bassins étant la raison d'être de notre éla- 
“blissement de Bizerte, c'est à partir d'aujour- 
“dhui seulement que nous pouvons dire que 
celui-ci existe en tant que point d'appui de 
|“ floite. 
I Iiest inutile, en effet, d'insister sur l'utilité 
| “de posséder des calés sèches dans un port de 
Imnpuerre. Toutes les personnes un per au cou- 
| rant des choses navales savent à quelle néces- 
mMité première elles répondent, non seulement 
“pour l'entretien des escadres que l’on doit ca- 
—réner deux fois par an en temps de paix, mais 
Icuritout pour réparer en Cas de guerre les ava- 
“ries faites au-dessous de la ligne de flottaison, 
mcoit par une torpille, soit par des projectiles, 
un abordage ou tout autre accident de mer. On 
“peut dire que l'armature complète d'un arse- 
“nal : ateliers, magasins, parcs, pyrotechnie, 
approvisionnements généraux et subsistances, 
se groupe autour de cette cheville ouvrière 
“de l'édifice : les bassins de radoub, faute des- 
"quels tout le reste devient inutile. 
— Lorsqu'on voudra chercher une date dans le 
passé pour savoir l'ère de création de Sidi-Ab- 
dallah, c’est à la journée du 27 Mars qu'on de- 
vra s'attacher. Et cependant, cette malinée his- 
| toriqué s'est écoulée bien tranquillement : pas 
doriiammes autour des formes béanies, point 
de pavillons palpitant sur les portes gigantes- 
ques, point de drapeaux 
| tricolores flottant sur 
| Ja haute cheminée des 
pompes d'épuisement, 
rien que le train-train 
“habituel de l'arsenal! 
Seulement, à côté de 

“déblais de terre qui. 
annoncent la persis- 
tance des fouilles, l’a- 
miral commandant en 
chef et quelques offi- 
ciers sont là en petite 
tenue, assistant à l’en- 
trée des unités appe- 
lées à l'honneur d'é- 
lrenner les bassins de 
© 200 mètres, les plus 
+ vastes et les plus mo- 

} dernes de la France. 

Il apparait aux assis- 
tants qu’une telle inau- 
guration, sans tribunes 
officielles, ni appareil 
solennel, sans discours 
| @t Sans invités étran- 
gers au service, cette 
inauguration pratique 
faite par d'humbles ser- 
viteurs maritimes : un 
remorqueur, un cha- 
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Travaux de dragage dans l’arsenal 
de Sidi-Abdallah 


land et un ponton-digue, est la plus grandiose 
que l'on puisse rêver dans son imposante 
simplicité. 

La genèse de Bizerte 
Un lac ouvert aux flottes de guerre 


Au lendemain de cet acte important, le mo- 
ment est opportun pour parler de Bizerte aux 
lecteurs soucieux de connaître la genèse de no- 
tre puissance navale en Afrique et d'apprécier 
avec quelle opiniâtreté, quelle hauteur de vues 
nous avons mené à bien cette entreprise ardue: 
la création d’un sixième port de guerre au fond 
d'un lac tunisien. 

On sait que ce lac éiait jadis fermé; c'était 
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une vaste nappe d'eau dans laquelle toutes 
les flottes du monde pouvaient aisément 
évoluer et que séparait de la mer une étroite 
lagune sablonneuse. En pensant qu'il suffisait 
de quelques années et de quelques millions 
pour percer cet isthme, Jules Ferry rêvant 
pour la Patrie des gloires lointaines, s’écriait : 
« À elle seule, la position de Bizerte justifierait 
l'occupation de la Tunisie ». 


Une communication, profonde de 140 mètres, 
large de 60 au plafond, fut établie entre le lac 
et la mer dès 1900; plus tard, la largeur du 
chenal était portée à 200 mètres au plafond (!), 
c'est-à-dire déduction faite des berges. On bä- 
tissait, en même temps, des digues monumen- 
tales et des cavaliers devant résister aux terri- 
bles vents de Nord-Ouest du cap Bon. Puis les 
casernes s'édifièrent, des forts, des casemates, 
des batteries hérissèrent les bauteurs environ- 
nantes, car il est nécessaire de protéger cette 
blessure que l’on vient d'ouvrir au cœur de 
l'Afrique. 

Une défense mobile se fonde dans une des 
nombreuses criques du Goulet, sorte de vesti- 
bule qui précède le lac lui-même. Tel est notre 
premier établissement naval! A la pointe ex- 
trême de la baie « Sans-Nom » (devenue, dans 
la suite, baie Ponty), l'amiral dressa ses cou- 
leurs sur un élégant pavillon de style maures- 
que. Près de lui se groupent les torpilleurs, la 
direction du port, tous les services embryon- 
naires de la Marine. 


fallut dès lors créer l'arsenal en vue du- 
quel les travaux de Bizerte avaient été entre- 
pris. Le choix de la position fut délicat : plu- 
sieurs emplacements furent proposés. Bref, on 
hésita entre deux points : Metzel-Abderhaman 
el Sidi-Abdallah. Le premier, situé sur l'isthme, 
avait cet inconvénient d'être battu par le tir in- 
direct des flottes ennemies, mais la supériorité 
d’être compris dans la zone de défense de la 
place de Bizerte; le second, sis au fond du lac, 
à 25 kilomètres à l'abri de la mer, avait le dé- 
savantage d’être loin du théâtre des opérations 
et principalement de nécessiter une défense 
spéciale et coûteuse du côté de terre. Ce fut 
cependant à Sidi-Abdallah que l'on s'arrêta. 


Après plus de six années de patient labeur, 
on peut dire que cet arsenal vient, avec l’inau- 
guration des nouveaux bassins, première rai- 
son d'être de sa création, de rentrer dans la 
voie du fonctionnement et qu’il est prêt à conti- 
nuer sa marche ascendante. G. 


tee 


La grande porte de l’arsenal maritime de Sidi-Abdallah 


MANŒUVRES 
NAVALES 


L'escadre de la Mé- 
diterranée fera, en 
Juillet, des manœuvres 
pour lesquelles on lui 
adjoindra la division 
de réserve et peut- 
être quelques garde- 
côtes du Nord. Ces 
exercices seront ac- 
complis sous la direc- 
tion de l'amiral Four 
nier. Cette mesure a 
surtout pour objet de 
donner satisfaction à 
l'opinion qui s'alarme 
de ce que nos escadres 
soient demeurces trois 
ans dans une inactivité 
relative, alors que dans 


(1) Ces travaux supplé- 
mentaires sont sur le point 
d'être achevés. 
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les autres marines, tout l'effort de l’instruchion 
aboutit à de grandes manœuvres annuelles, qui 
constituent, non seulement pour le commande- 
ment, les élats-majors et les équipages, le meil- 
leur entrainement, mais encore fournissent un 
champ d'expériences stratégiques et tactiques, 
dont les enseignements sont précieux pour les 
progrès de la science navale. 

Pour ne citer qu'un exemple, c'est aux gran- 
des manœuvres que rous devons, en France, 
toutes les règles tactiques aujourd'hui adoptées. 
Mais pour que ces exercices portent tous leurs 
fruits, il faut qu'ils comportent cette part 
d'émulation, de difficulté et d'imprévu, que 
peut seule apporter la rivalité d'une manœuvre 
à double action. Certains officiers ont émis 


l'opinion, présentée à la commission extrapar- | 


lementaire par le contre-amiral Campion, que 
de tels exercices étaient de nature à fausser les 
idées du personnel sur la guerre véritable. 

ll peut en être ainsi, en effet, lorsqu'on 
veut dans un rayon déterminé, à un instant 


set 


D'ailleurs, tous ceux qui ont vu nos escadres 
et connu nos marins, à l'automne de 1902, sa- 
vent quel était alors l’état de la discipline, de 
l'entrainement et du moral des équipages. Telle 
était alors la confiance qu'ils avaient puisée 


dans ces épreuves, dans ces faligues, dans ces 


succès, que rien ne leur aurait semblé au-des- 


sus de leurs forces. De plus, ils avaient expé- 


rimenté la valeur du matériel qui leur élait 
confié. 3 

Marins du Nordet marins du Midi s'étaient 
comparés, avaient rivalisé d’entrain et d'ému- 
la tion, les méthodes s'étaient unifiées, la flotte 
entière était un ensemble harmonieux, souple 
et solide, bien dans la main de son chef, l'ami- 
ral Gervais. | AE 

Malgré les brillantsrésultats de cestroisannées 
de manœuvre, on sait que les exercices furent 
abolis les années suivantes. On y reviendra 
graduellement. Pour cette année, ce ne sera 
en quelque sorte qu'une manifestation destinée 
surtout à calmer de légilimes inquiétudes. On 


| La 


= 


ras 


mn 


€ Coupe de l'Empereur d'Allemagne 


#4 


à 

Le 17 Mai, à midi, 11 grands yachts à voile 
ont pris leur vol à New-York, se dirigeant s 
le cap Lizard, terme d'une course instituée par. 
Je souverain de l'Allemagne et dont le vain- 
queur recevra de ses augustes mains la Coupe 
de l'Empereur. ; MT «14 

L'importance et le nombre des yachts qui 
prennent part à cette épreuve difficile font de 
cette course un événement notable de l’histoire 
du yachting. PRE . AE 

Ce n’est pas, cependant, que l’idée soit nou- 
velle : nombreuses ont déjà été les régates 
entre les côtes d'Europe et d'Amérique. Qu 
di ont donné des résultats restés 
èbres. 


« Sunb2arm » « Aïlsa » « Thistle » 


« Fleur-de-Lys » 


« Walhalla » 


« Apache » « Utowana » « Atlantic » 


« Hidegarae » «Endymion » « Hamburg». 


Les onze yachts à voie qui disputent en ce moment la « Coupe de l'Empereur d’Aliemagne », entre New-York et le cap Lizard\ 


choisi, au moyen de conventions toutes parti- 
culières, produire certaines situations en vue 
d'un exercice. C’est l'inconvénient de beau- 
coup d'exercices, où l'ennemi est supposé ou 
figuré, où l’on est astreint à d'étroites limites 
de temps : alors on doit se résigner à un thème 
d'opérations ,qui, passant en beaucoup de 
points les limites de la vraisemblance, ne laisse 
plus apercevoir le côté vraiment utile de l’exer- 
cice. 

Mais ce ne fut pas le cas en 1900, 4901, 4902, 
où de véritables escadres poursuivant, .dans 
des conditions aussi semblables qu'il est possi- 
ble à celles du temps de guerre, un objectif 
précis, ayant pour champ d'opérations toute 
une mer, s'appuyant réellement sur des bases 
navales, manœuvrant, enfin, en dehors de 
toute convention jusqu'à l'instant du combat, 
réalisèrent des opérations navales d’un si haut 
intérêt que la critique étrangère en étudia les 
enseignements avec autant de soin que ceux 
d’une guerre effective. 


| 


fera des exercices combinés contre les côtes — 
ce sont les plus faciles, les plus fertiles en 
beaux déploiements militaires — mais s'ils sont 
fort utiles à la défense, ils le sont peu àla 
flotte qui n'y joue guère, en somme, qu’un rôle 
figuralif. 


On fera aussi des manœuvres à double ac- 
tion avec un ennemi supposé ou représenté. 


Ce sera, en somme, le retour à la petite 
guerre par escadres, qui constituait les manœu- 
vres d'autrefois. C’est contre ces demi-grandes 
mañœuvres que l'amiral Fournier, Ccomman- 
dant l’escadre de la Méditerranée, protestait en 
1898. Par un retour ironique du sort, c'est à 
lui que reviendra, celte année, l'honneur de 
les diriger. 


IL saura, malgré tout, démontrer, même 
contre le chef d’escadre de 1898, qu'on peut 
les rendre intéressantes et utiles. 


GF 


(D'après le Scientific American) 
Telle la course où l’Henrielte, en 41866, 
donna la vitesse moyenne de 9 n. 36 et pars 


courut 280 milles en une seule journée, ei, 


telle encore la traversée du Sapho, en 1869, OÙ 
la vitesse moyenne fut de 9 n° 66, avec 
316 milles couverts en vingt-quatre heures 
Le Dauntless, en 1887, parcourut 328 milles 
dans le même temps. se” : 
En 1900, le schooner Endymion fit la iraver 
sée avec la même vitesse que le Sapho, en 
1869, et parcourut les 2,780 milles qui séparent 
Sandy Hook des Needles, en treize jours, vingt 
heures, trente-six minutes. . ur : 
La gravure ci-dessus, que nous reproduisons 
d'après le Scientific American, donne une idée 
suffisamment exacte de la forme et de la vois 
lure des 141 concurrents, qui portent presque 
tous des noms célèbres dans les fastes dun 
grand yachting. . A 
Nous devons noter la présence du coire 
Ailsa, consiruit en 1895 pour les régatese 
de New-York et dont la construction légère, les 


Le paquebot-poste à turbin.s 


jeu de hauteur de franc bord, l'immense voi- 
lure, semblent à première vue peu faites pour la 
traversée de l'Océan. Mais il est certain que si. 
le temps reste beau et la brise modérée, ce 
yacht profitera de tous ses avantages. 
_ C'est, du reste, la caractéristique de cette 
«épreuve, qu'aucun pronostic ne peut être porté 
«sérieusement. Tout dépendra du temps, sui- 
mvant l'état duquel la victoire sera pour les 
mMorands navires, au gréement solide et faits pour 
li mer, ou pour les coques plus légères, plus 
 voilées et plus rapides. | 
Le plus grand ét le plus imposant des concur- 
mrents est le trois-mâts Wathalla, qui ap- 
mpartient au comte de Crawford, jauge 1,500 ton- 
unes et est manœuvré par un équipage de 
100 hommes; le plus petit est la goélette F'leur- 
ude-Lys, construite en 4890, qui a seulement 
26 mètres de longueur. 
. Des 11 concurrents, 5 ont été construits cn 
(Angleterre, 6 aux Etats-Unis. 
— 3 d'entre eux portent les couleurs anglaises, 
“7le pavillon des Etats-Unis, 14 seul, la goélette 
Hamburg, de 35 mètres, le guidon du Kaiserli- 
Cher Yacht-Club allemand. 
mm Nous avons le regret de constater l'absence, 
mdins cette intéressante épreuve, de tout yacht 
_ français. R. 


DE QUOI SE COMPOSE 
| UNE FORCE NAVALE FRANÇAISE 


CUIRASSÉS D'ESCADRE (Brennus, Martel, Gau- 
Lois, Charlemagne, Saint-Louis, etc.). — Na- 
vire de lutte créé pour le grand combat dü 
large, le cuirassé doit apporter sur le champ de 
bataille une puissante artillerie et défier les 
IMcoups de l'ennemi par son complet cuirasse- 
lment. La vitesse, le rayon d'action, les qualités 
IMnautiques même seront sacrifiés à la valeur 
militaire de la citadelle flottante; un nœud de 
vitesse ajouté à un cuirassé pourrait le priver 
kde la moitié de £on artillerie ! 

ln CROISEURS CUIRASSÉS (Dupuy-de-Lôme, 
Chanzy, Pothuau, etc.). — Un compromis à 
Mpeu près impartial entre toutes les qualités : 
Lbâliment de navigation taillé pour la marche, 
doué d'une bonne vitesse de route (48 nœuds), 
d'un rayon d'action beaucoup plus étendu que 
| Celui d'un cuirassé, d'un cuirassement et d'une 
martillerie qui permettent déjà des opérations de 
guerre d'une certaine importance. 


cemment inauguré par S. M. EDOUARD Vi, sur la ligne Calais-Douvres 


Le croiseur 
cuirassé n’est 
pas un navire 
de bataille 
rangée ; mais 
il se montrera 
fortutilement 
à la fin du 
combat pour 

porter sè- 
cours aux 
cuirassés en- 
gascs,donner 
lachasseàdes 
ennemis affai- 
blis Ses «lon- 
gues jambes » 
lui permet- 
tent de se dé- 
lacher del’es- 
cadre pour 
toutes Les opé- 
rations loin- 
taines et ac- 
cessoires de 
la guerre 
bombarde- 
ments de cô- 
tes, blocus, 
destruction de croiseurs ennemis, etc. 


CROISEURS DE 1°°, 2° ET 3° CLASSES (Guichen, 
Descartes, Cassard, Forbin, etc.). — Les qua- 
lités militaires s’effacent pour laisser au navire 
tous ses moyens de bâtiment marin, rapide et 
endurant: vilesse et rayon d’action. Ces croi- 
seurs ne combattent plus, ils font de l'éclairage, 
la ruse est leur arme la plus courante ; les piè- 
ces d'artillerie moyenne ou légère qu'ils por- 
tent ne prévoient qu’une escarmouche inopinée 
contre un ennemi similaire, en quête comme 
eux de renseignements, ou la destruction d'un 
bateau de commerce. S'il rencontre un navire 
de lutte, l’éclaireur disparait comme sa vitesse 
le lui permet. 

Nos récents croiseurs rapides, Guichen et 
Chateaurenault, qui filent 23 nœuds, record de 
tous les grands navires, et qui peuvent aller en 
Amérique et en revenir sans prendre deechar- 
bon, ont le titre de« croiseurs corsaires » : sûrs 
de n'avoir jamais personne derrière eux, ils 
peuvent balayer sans crainte tout le commerce 
ennemi sur une longue route maritime. 


TORPILLEURS DE HAUTE MER (Forban,Cyclone, 
Coureur, Eclair, etc.). — Des torpilleurs, 
c'est-à-dire des ,bâtiments très légers et très 
rapides, porteurs seulement de torpilles ;ten 
même temps, navires de haute mer pouvant 
suivre les escadres. Ce desideratum est-il 
atteint ? Malgré ses 100 où 150 hommes qui en 
font un très gros torpilleur, le petit navire va 
sur l’eau, souffle beaucoup à la mer : gagnera- 
t-il sûrement le champ de bataille pour y por- 
ter ses torpilles au cas où elles pourraient être 
utilisées ? 

CUIRASSÉS GARDE-CÔTES, CANONNIÈRES CUI- 
RASSÉES { Bouvines, Tréhouart, Valmy, Aché- 
ron). — Bâtiments de défense, attachés à la 
côte par leur peu de navigabilité, leur manque 
de charbon ; citadelles mobiles, précieuses 
pour protéger le littoral, grâce à leurs canons 
puissants, leur faible tirant d'eau. 

Cependant, les plus grands des garde-côtes 
sont par le fait de petits cuirassés et s'adjoi- 
gnent à nos escadres auxquels ils constituent 
une excellente réserve. 


TORPILLEURS. SOUS-MARINS. — La « poussière 
navale », qui garde, par son offensive toujours 
éveillée, les ports et îes passes ; le bâtiment 
minuscule, à peine visible ou invisible, neporte 
qu'une arme : la torpille; ses expéditions ne 
sont jamais longues, il est {out en machines. 

TRANSPORTS, CROISEURS AUXILIAIRES.— Toule 
armée a ses convois. — Le transport est un 


« ONWARD », 


(Phot. Chusseau-Flaviens.) 
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navire de charge qui ravitaille une escadre 
ou porte des troupes ; dépourvu de toute 
défense, il ne navigue jamais seul. 

Nos grands courriers des transatlantiques ou 
des messageries, commandés déjà par des offi- 
ciers de marine, feraient, au jour de la mobili- 
sation, d'excellents croiseurs corsaires ; en 
quelques heures, ils monteraient à leur bord 
les canons et les projecteurs dont les places 
sont marquées sur leurs ponts et qui sont tou- 
jours prêts dans les arsenaux à leur intention. 

Lie 
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Le premier paquebot transatlantique 
A TURBINES 


Le système des turbines appliqué à des va- 
peurs rapides accomplissant de courles traver- 
sées, donne des résultats qui constituent, pour 
ce mode de propulsion, un indéniable succès. 

L'expérience date du 1°" Juin 1901, avec le 
vapeur rapide Xing-Edward, construit pour le 
service entre Greenock et la rivière Clyde. 
Les résultats obtenus furent si satisfaisants, 
qu'un second navire, de dimensions plus 
considérables, destiné au même service, fut 
aussitôt mis en chantier. 

Puis vint le steamer Queen, muni également 
deturbines système Parsons, que la compagnie 
du South-Eastern and Chatam Railway consa- 
cra à la traversée Calais-Douvres. 

Le Queen, dont le succès a été énorme, est 
aujourd'hui doublé par un bâtiment identique, 
qui porte le nom de Onward et qui eut l'hon- 
neur d'accomplir son voyage d'inauguralion, en 
transportant de Calais à Douvres S. M. 
Edouard VIT au retour de son dernier séjour 
en France. 

Le Onward, construit par Dennis à Dumbar- 
ton, a donné, à ses essais sur la Clyde, la vitesse 
de 22 n, 4 
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Le « VICTORIAN », 
premier paquebot transatlantique à turbines 
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Le croiseur-école d’application « DUGUAY-TROUIN », 
échoué sur la plage de Saint-dean-de-Luz, travaillant à se remettre 


(Phot. Ladislas, Saint-Jean-de-Luz.) 


LA FERMETURE DES CLOISONS 


à bord des croiseurs américains 


Cette série d'expériences déjà longue a suf-! 
fisamment démontré la supériorité du système 
des turbines sur les machines à mouvement 
alternatif, pour que le désir vint aux construc- 
teurs d’en faire l'application aux (raversées un 
peu longues et rapides. 

Cette application vient d'être faite, pour la 
première fois, à bord du paquebot V iclorian, de 
la compagnie Allan, de 164 mètres de lon- 
gueur, 48 mèlres de largeur, et qui peut porter 
8,060 tonnes de marchandises en dehors des 
1,300 passagers, pour lesquels il possède une 
“astallation des plus confortables. 

Le Victorian devait prinntivement recevoir 
des machines ordinaires, et ce n’est qu'au der- 
nier moment que ses propriétaires se décidèrent 
à les remplacer par des turbines. 

Ces turbines sont au nombre de trois ; celle 
du centre reçoit la vapeur à haute pression qui 
passe ensuite dans les deux turbines latérales où 
elle travaille à basse pression. Chaque turbine 
actionne une hélice, assezpelite, mais qui tourne 
à environ 300 tours par minule. 

Les arbres des deux hélices latérales portent 
chacun une seconde turbine qui est utilisée 
pour la marche en arrière. 

LA vapeur est fournie par huit chaudières. Les 
ailes des turbines sont extrêmement peitcs, 
auss' leur nombre est-il grand. 

L'arrivée du Victorian à New-York à causé 
une profonde sensation. De cette première tra- 
versée, il ressort une‘absence complète de ces 
vibrations si désagréables provoquées par le 
mouvement alternatif.des bielles ef des pistons 
des machines ordinaires. 

Le danger d'avaries est aussi beaucoup moins 
grand, en raison. de la grande simplicité des or- 
ganes qui forment: la machinerie ; il semble 
enfin que l’économie réalisée sur le combusti- 
ble est considérable. 


étanches; mais nous voudrions 
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L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIECLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
cons sacré à la Marine Impériale du Japon 
ct à la Marine des Etats-Unis 


est 


Nous n'avons ni l'envie, ni la possibilité de 
décrire les différents systèmes installés à bord 
des navires.de- la flotte américaine, pour assu- | 
rer la fermeture rapide des portes de cloisons 


ques indications sur le dispositif qui semble 


appelé à se généraliser pour toutes les unités 
neuves de la marine de guerre yankee. d 

Nous ne rappellerons que d’un-mot l'impor- « 
tance que présente un système permettant une 
fermeture rapide de ces portes en cas de voie 
d'eau, et pour localiser l'envahissement de celle- 
ci, dans les compartiments mis directement en 
communication avec la mer par une collision, 
un projectile, une torpille. Normalement il est 
impossible de maintenir les compartiments 
complètement isolés par une paroi pleine; 
mais il est nécessaire que toutes les communi-« 
cations soient supprimées simultanément et, 
pour ainsi dire, instantanément, en cas de dan- 
ser. Or, on vient d'installer, à bord des navires 
américains Colorado et Pennsyloa nid, un Sys- 
tème de commande électrique et vénérale de 
toutes les portes, dont on semble être très sa- 
tisfait, puisque ces deux croiseurs cuirassés 
sont du dernier type le plus perfectionné, et 
que, de plus, la même installation va être faite M 
sur treize Cuirassés ou croiseurs actuellement 
en construction. 

Dès que le danger se présente, si, par exem- 
ple, l'officier qui est sur la passerclle est avisé 
qu'une torpille vient de frapper le flanc du na- 
vire et d'y faire une voie d'eau, cet officier 
presse le bouton de la station de secours, ce 
qui a pour effet de déclancher un engrenagem 

commandé par un ressort et réglé par un 
échappement convenable. La mise en marche 
de l'engrenage a pour résultat de fermer le cir- 
cuit électrique commandant le commutateur 
à flot de secours disposé dans le contrôleur électrique 
qui est monté sur chaque appareil de ferme- 
a voulu éviter que la mise en fonctionnement 
de tous les moteurs électriques actionnant 
ces portes n’entrainât une consommation 
brusque d'une quantité considérable de cou-« 
rant. Aussi, en réalité, l'effet de la fermeture « 
du courant ne se produit-il que d’une façon … 
successive, en mettant en mouvement les di- 
verses portes les unes après les autres, à 
unintervalle d'environ 3 secondes. Et, comme, 
à bord d'un croiseur comme le Colorado, 
on compte quelque 25 portes, en 75 secondes, 
en une minute et quart, toutes les portes 
sont commandées. Au fur et à mesure que 


donner quel- 
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Les scaphandriers du « LA HIRE » visitant la coque du canot automobile « CAMILLE » 
Mahon 


es 


pendant la relâche à (Phot. Bougault, à Toulon.) 


ture de chacune des portes de cloison. Mais on « 
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lune d'elles s'est close complètement, elle } | \ 1: 

| ferme, automatiquement, un circuit spécial qui PETITE CHROMOUE MARITIME 
retourne à la chambre de secours d’où le si- |: 

IMpnal est parti, et le courant, ainsi élabli, passe EN 

IM«ans une petite lampe à incandescence dispo- 
“sée au milieu d’un disque portant le numéro 
Ie la porte qui vient de se clore. Il y a, natu- 
IMrellement, autant de disques et de lampes qu’il 
My à de portes, et l'officier de service pent, d'un 
Muçoul coup d'œil, constater si toutes sont bien 
effectivement fermées. Et si une porte ne s’est 
mnoint fermée, parce que quelque chose venait 
frire obstacle à son mouvement, du charbon 
Mqui aurait, par exemple, été entrainé dans le 
MCadre par l’eau envahissant une soute, quand 
cette obstruction disparait, si le charbon est, ba- 
lavé plus loin par le courant d’eau, un commu- 
tateur ferme le circuit et met en mouvement 
de nouveau la porte pour la faire descendre 
| dans sa feuillure. 
Li D. B. 
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FRANCE. — Le croiseur Caltinat, commandé 
: par le capitaine de vaisseau Hautefeuille, a 
appareillé de Lorient pour le Pacifique, le | 

: 16 Mai. 

De nombreux Lorientais s'étaient rendus à la 

: pointe de la Ferrière pour lui dire adieu, et au 
moment où le navire.s'est trouvé au travers 

des, Errants, ‘il. a, . suivant. « la. tradition, 

salué de trois coups de canon l'antique chapelle 

de Notre-Dame-de-Larmor. 


— Le contre-amiral du cadre de.réserve 
Louis-Jean. Rivet, Commandeur de la Légion 
d'honneur, est décédé à Brest, le 16 Mai. 

Né le 4 Mars 1843, le contre-amiral Rivet, 
aspirant le 1* Août 1860, avait successivement 
été nommé enseigne de vaisseau, le 1* Septem- 
bre 1864, lieutenant de vaisseau, le 8 Août 1867, 
capitaine de frégate, le 10 Juillet 1882 et capi- 
taine de vaisseau, le 1° Janvier 1890. II était 
contre-amiral depuis le 21 Octobre 1899. 

Le 4° Mars ‘dernier, il avait été atteint par la 
limite d'âge, ayant exercé en dernier lieu, à 
bord du Dupleix, le commandement en chef-de 
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MRCHOUAGE DU <DUGUAY-TROUIN » 


RE 


4 à Saint-Jean-de-Luz la division navale de l'Atlantique. : 
E° Hana pe Le contre-torpilleur d'escadre le Stylet a 
La : 3 F ‘té mis: à l'eau avec plein succès, le 18 à Roché- 
à Nous avons parlé, dans notre derriernuméro, fort. Le Stylet mesure 56 mètres de longueur, 


ide l'échouage du croiseur Duguay-Trouin, 
|Mbâtiment-école d'application des aspirants, dans 
| le petit po:t de Saint-Jean-de-Luz. 

E Voici quelques détails sur les circonstances 
| dans lesquelles s’est produit cet accident: 

|. Entré, afin d'y passer quelques heures et de 
“montrer le mouillage aux futurs commandants 
de nos bâtiments, le Duguau-Trouin avait pris 
“un des corps morts mouillés en rade pour 
Mlamarrage des navires. Lamanœuvre, fort bien 
Imréussie, était à peine terminée que la chaîne 
cassait et le bâtiment, poussé par le vent, allait 
Ia la côte. 

mm. Le commandant manœuvra pour faire pivo- 
Luter sur place son bâtiment, mais, gêné devant 
par la plage, derrière par les chaînes des corps 
“morts qui menaçaient de se prendre dans les 
Mhélices, il ne put réussir à remettre l'avant au 
L“jarge et le bâtiment, poussépar le vent, s'échoua 
I“sans secousse sur un fond de sable à l'extré- 
| mité des digues de la nivelle. 

| La mer baissa peu après l'accident : force fut 


6 m:30 de largeur. Son. tirant: d'eau est ‘de 
2 m. 23; son déplacementtotal, de 317tonneaux. 
Il porte 7 canons, 2 tubes lance-torpilles, 
2 machines à triple expansion. Il file 27 nœuds 
ct à un rayon d'action de 200 milles. 


— Un énorme caisson cn tôle, construit à 
Hong-Kong, pour le renflouement du Sully, 
s’est mis en route pour gagner la baie 
d’Along. 

ANGLETERRE.— L'’Amirauté à décidé de placer 
un médecin dentiste dans chacun des ports 
militaires. 


— M. Prettyman a fait savoir au Parlement 
que le cuirassé King-Edward-Vll, complète- 
ment armé, coûte  1,568,650 livres sterling 
(39,209,000 fr.) 


— 5 destroyers d'un type spécial, viennent 
d'être commandés à la maison Thornycroft. Ces 
destroyers seront spécialement affectés à la 
défense des côtes. 


; ITALIE. — Un programme de construction à 
être exécuté jusqu'en 1917. Il Goublera à peu 


S. M. ALPHONSE XIIL, roi d’Espagne, 
en tenue de commandant des Hallebardiers 


du palais 
(Phot. Franzen). 


donc d'attendre la pleine mer suivante, de 
9 h. 1/2 du soir, pour déséchouer le croiseur. 
La journée fut employée à délester le bâtiment 
d’une centaine de tonneaux ; on débarqua sur 
des chalands le matériel mobile, tous les pro- 
jectiles, du charbon ; 3remorqueurs, venus de 
Bayonne, vinrent s'atteler au bâtiment et à 
9 heures du soir, le 12 Mai, sans difficulté, sans 
efforts desremorqueurs, avecsa simple machine, 
le Duguay-Trouin sortit de son lit de sable et 
mouilla sur rade. 

Le lendemain 13, à 3 heures de l'après-midi, 
le bâtiment avaitrepris son aspect accoutumé, et 
à 4 heures, il prenait la mer pour continuer le 
cours normal de sa campagne. 


B. Le contre-amiral de MAROLLES, 
Membre de la Mission française 


Le général de division de LACROIX, ; 
.- Gouverneur militaire de Lyon, = 
issi i EE L envoyée à Berlin 
Chef de la DssioniranÇalse envoyée à Berlin Demander chez tous les dépositaires du Petit a l : : Y è Fan Rare 
à l’occasion du mariage du Kronprinz Journal : Les ArMÉES pu XXme rèczm Le numéro : l'occasion u mariage au Kronprinz 
(Phot. Pirou, boul. Saint-Germain.) 10 centimes. (Phot. Jotté-Latouche, Brest. 
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près en nombre et en puissance la marine de 
gucrre actuelle. Il y aura, à ce moment, en ser- 
vice : 4 cuirassés type Vittorio Emanuele, 4 types 
San Giorgio, 1 autre cuirassé, 14 destroyers, 
12 submersibles et 42 torpilleurs. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active.— Troupes métropolitaines 
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Les officiers dont les noms suivent ont élé mis en 
aclivilé h. ce. (serv. d'état-major), et ontreçu les affec- 
tations ci-après : MM. Lévy, chef de bat. br. au 3° gé- 
nie, nommé à l’état-maj. de l'armée ; Klein, chef de bat. 
brev. à l’éti-maj. partic. du génie, chef du génie à Limo- 
ges, nommé à l'état-ruaj. du 12° corps, en rempl. du chef 
d’escad. d'art. brev., Rouger, rayé des cadres de l'activ.; 
de Toytot, cap. brev. au 95°, nommé à l'état-maj. du 7° 
corps, en rempl. du cap. de cav. brev. de CGhampeaux, 
réint. dans son arme; Le Lain, cap. brev.au 86°, nommé 
otf. d'ordonn. du gén. adjoint au préf. marit., gouv. de la 
place forte, port milit. de Rochefort, en rempl. du cap. 
d’inf.br. Ymonet,réint.dans son arme; de Gorostarzu, Cap. 
vrev. au 24° d'inf., nommé à l'état-maj. de la 5° div., en 
remnpl. du cap. d'inf. Lacombe de La Tour, réint. dans 
son arme; en outre, M. Baiïlloud de Masclary, cap. au 8° 
‘drag., a été nommé off. d'ordonn., à titre provis., du gén. 
comm. la brig. de cav. du 5° corps, en rempl. du lieut. 
de cav. Lafont-Marron, qui doit rentrer dans son arme. 


SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


MM. Saumur, oïf. d'adm. princ. à sétat-maj. du 12° 
corps, à été aff. par ordre, à l'état-maj. du comm. des 
subdiv. de rég. de Montbrison et de Saint-Etienne (13° 
corps); Didier, off. «’adm. de 1re cl. à l’état-maj. du comm. 
des subd. de rég. de Montbrison et de Saint-Etienne (13° 
corps), à été dés. pour être empl. à l'état-maj. du 7° corps; 
Casteran, off. d'adm. de {re cl. à l'état-maj. du comm. des 
subdiv. derég. de Pau et de Tarbes (18° corps), a été dés. 
pour être empl. à l'état-maj. du comm. sup. de la déf. du 
groupe du Nice ct de la subd. de rég. d'Antibes; Bérard, 
off. d'adm. de {re cl. à l'état-maj. du comm. des subdiv. 
de rég. d'Agen et de Cahors (17° corps), a été dés. pour 
être empl. à l’état-maj. du 12° corps; Daurade, off. d’adm. 
de 1re cl. à l’état-maj. du 7° corps, à été dés. pour être 
empl. à l'état-maj- du gouv. milit. de Paris; Degacht, 
off. d'adm. de 2+ cl, à l'état-maj. du comm. des subdiv. 
de rég. de Narbonne et de Perpignan (16° corps), à été 
dés. pour être empl. à l’état-maj. du comm. des subdiv. 
de région de Pau et de Tarbes (18° corps). 


INFANTERIE 


MM. Chaput, chef de bat. au 41°, passe au 98, en 
*empl. de M. Simond,rectr.; Zuccarelli, chef de bat. au 
29°, passe au 40° à dater du 15 mai, en rempl.de M. Cresp, 
retr.: Barisien, chef de bat. au 48°, passe au 1049, en 
rempl. de M. Cailleux, retr.; Prétet, chef de bat. brev. 
h. c. (état-ma;.), est réint. au 48°, en rempl. de M. Bari- 
sien, changé de corps, Verly, chef de bat. au 21°, passe 
au 62, en rempl. de M. Bizot, retr.; Lacombe de La Tour, 
cap. brev. h. c. (état maj.), est réint. au 24, en rempl. de 
M. Gorostarzu, mis h. ©. (état-maj.); 

Hauw, cap. au 52°, passe au 97. en rempl. de M. Pon- 
cet, changé de corps ; de Bray, cap. au 19°, passe au 70°, 
en remplacement de M. Chevalier, changé de corps; 
Ledoux, capitaine au 109€, passe au 65°, en remplace- 
ment de M. Chaudron, changé de corps; Bernard, cap. 
au 75°, passe au 29°, en rempl. de M. Goubeau, mis h. c. 
(miss.); Gendron, cap. au 62°, passe au 2, en rempl. de 
M. de Guaylard, déc.; Louriou, cap. au 26°, passe au 69, 
comme cap. trés., en rempl. de M. Michel, changé de 
corps ; Gayral, cap. au 47°, passe au 38°, en rempl. de M. 
Balmitgère, changé de corps (maint. dét. au serv. géogr.); 
Melou, cap. au 68°, passe au 47°, en rempl. de M. Gayral, 
changé de corps; 

Vonactère, cap. au 64°, passe au 15°, en rempl. de M. 
Gruson, changé de corps ; Gruson, cap. au 15°, passe au 
12°, en rempl. de M. Nolette, changé de corps ; Monnet, 
cap. au 21°, passe au 27°, en rempl. de M. Bréguier, retr.; 
Métois, cap. h. c. (aff. indig.), est réint. au 46°, en rempl. 
de M. Fouques, déc.; Balmitgère, cap. au 38°, passe au 
12°, en rempl. de M. Lachapelle, mis en non-activ.; Hu- 
lot, cap. au 80°, passe au 52°, en rempl. de M. Hauw, 
changé de corps ; Poncet, cap. au 97°, passe au 79% en 
rempl. de M: Lebaud, changé de corps; Lebaud, cap. au 
79°, passe au 26°, en rempl. de M. Geiner, changé de 
corps ; maint. dét. à l'Ec. forestière ; Roy, cap. au 152%, 
passe au 3° tir., en rempl. de M. Chiquet, retr.; Duprat, 
cap. au 16°, passe au 3° tir., en rempl. de M. Sire, mis 
en non-act.; 

Martin, cap. au 118, passe au 32, en rempl. de M. 
Boisseau, changé de corps; Boisseau, cap. au 3%, passe 
au 33°, en rempl. de M. Richer, changé de corps; maint. 
en congé de 3 ans ; Benoît, cap. au 88°, passe au 165°, en 
rempl. de M. Esparier, changé de corps; de Courson de 
la Villeneuve, lieut. au 84, passe au 826; Olivet, lieut. au 
150°, passe au 15°: Destrac, lieut. au 130°, passe au 18°; 
Youertein, sous-lieut. au 2 étrang., passe au 32°; Weigel, 
sous-lieut. au 2° étrang., passe au 24, en rempl. de M. 
Boudot, repl. à la suite; Reneaux, lieut. au 145°, passe au 
76°, en rempl. de M. Genty, promu; Goadic, lieut. au 
138°, passe au 20°; Huerstel, lieut. au 62°, passe au 67; 
Duboch, lieut. au 9° bat. de chass., passe au & bat, 
d'Afrique ; 

Piollenc, lieut, âu 21°, passe au 8t; Rollet, lieut, h, 


C, 


| (col.), est réint. au 1er étr.; Chalamon de Bernardy, lieut. |. 


au 154, passe au 185°; Valentini, licut. au 22 bat. de 

chass., passe au 5° bat. d'Afrique ; Kazo, lieut. au 162, 
passe au 52°; Touzé, lieut. au 194, passe au. 47; Vor- 

meersch, licut. au 17° bat. de chass., passe au 4 bat. de 

chass.; Harainberry, lieut. au 131°,; passe àu 132: Buch- 

senschutz, lieut. au 1 étr., passe au 42; Antonini, lieut. 
au 100°, passe au 92. 


CAVALERIE 


MM. Tercinier, chef d’ese. h. c. (rem.), passe au 2° cuir.; 
Minaux, chef d’esc. au 21° drag., passe maj. au 31° drag.; 
Blaque-Bélair, cap. comm. au 92° cuir., passe Cap. en sec. 
au 4° drag. (dét. pour comm. lc dép. de rem. d'Alençon); 
Lacouture, lieut. au 12° chass., passe au 2 chass. d'Afr.; 
Charretton, lieut. au 8° drag., passe au 2 drag.; Thouve- 
not, s.-lieut. au 2° drag., passe au 8° drag. 


ARTILLERIE 


MM. Guyon, de l’état-maj. part., adj. au secr. du comité 
techn. de l’art, est cl. au 16° rég.; Lielcu, du 26° rée., est 
cl. au 26° (adj.au secr. du com. techn. de l’art). 

Capitaines: MM. Peyrolle, trés, du 96°, est nommé maj. 
du 14° bat.; Mulley, off. d'hab. du 96°, est nommé trés. 
dudit rég.; Brossé, du 21e (état-maj. de l'Ec. d’appl. de 
l’art. et du génie), est cl. au 32°, 10° batt., à Fontaine- 
bleau; Dandelot, du 16° bat. (at. de constr. de Lyon), est 
cl. au 9° bat., 5° batt. (inspect. perman. des fabric. de | 
J'art.); Gasquin, du 17°, est cl. au 22e, 3°.batt. (dir. de Ver- 
sailles); Wyart, du 36° rég. instr. adj. d'équit. à l'Ecole 
d'appl. de l'art. et du génie, est maint. au 36°, 6° bait. et 
aff. à l’état-maj. de l'Ec. d'appl. d'art. et du génie; Gra- 
net, lieut. au 92% rég., est cl. au 229 rég., 10e batt. (instr. 
adj. d'équit. à l'Ec. d’appl. de l'art. et du génie). 

Réintégrations. — MM. Battet, chcf d'esc. br. h. c. 
(état-maj. du 12 corps) est réint. dans les cadres de 
larme, en rempl, de M. Droitcaux, retr.; el. à l'état-major 
part. (s.-dir. à Lorient); Lefebvre, cap. br. h. c., off. d'ord. 
du gén. comm. le 2 corps, est réint. dans les cadres de 
l'arme, en rempl. de M. Dessens, mis h. c.; cl. au 17° rég. 
pour comm. la 9° batt. 

GÉNIE 

MM. Hanoteau, chef de bat. br. h. c:, à l'état-major de 
l'arme, a été réint. dans les cadres et dés. pour le 3° rég., 
à Arras; Duhamel (P.-P.-E.), chef de bat., chef du génie, 
à Rochefort, a été dés. pour remplir les mêmes fonct. à 
Limoges; Fromheim, cap. del'e cl. à l'état-maj. part. de 
l'arme à Paris (Sud), a été nommé chef du génie à Roche- 
fort: Combebiac, cap. en 1 au 7e rég., dét. à l'état-maj. 
part. de l'arme à Limoges, à été cl. audit état-maij. et dés. 
pour être empl. à Lorient; Barault, cap. de 1° el. à l’é- 
tat-maj. part. de l'arme (cheff. de Paris-Nord), a été dés. 
pour être empl. à la cheff. de Paris-Sud; 

Simon (1L.-E.-A.), cap. en 1° au 7° rég., à Avignon, à 
été cl. à l'état-maj. part. de l'arme et dés. pour être empl. 
à Epinal; Gendarme, cap. en 2° au 3° rég., à Arras, a été 
dés. pour être dét. de ce rég. à l’état-maj. part. de l'arme 
à Maubeuge; Colin (E.-R.), licut. en 1: au 3° rég., à Ar- 
ras, à été aff. au 4° rég., 7° bat., à Epinal, pour faire le 
serv. à l'état-maj. part. de l'arme, à la cheff. d'Epinal; 
Colas, off. d'adm. de 1" el., à Lyon, à été dés. pour être 
em. dans la dir. de Clermont-Ferrand; Dubreuil, off. 
d'adm. de 1r cl.à Nice, à été dés. pour être empl. dans la 
dir. de Briançon; 

Carlier, off, d'adm. de 1° cl., à Reims, a été dés. pour 
être empl. dans la dir. de Lille; Lamiable, off. d'adm. de 
1 cl., à Dijon, a été dés. pour être empl. dans la dir. de 
Bourges; Mariani, off. d'adm. de 1'° cl., à Amélie-les- 
Bains, à été dés. pour être empl. dans la dir. de Limoges; 
Willaume, off, d'adin. de 3° cl., à Angoulême, a été dés. 
pour être empl. dans la dir. de Nancy; Létang, off. 
d'adm. de 2° cl. à Castres, a été dés. pour être empl. dans 
la dir. de Nice; Blanchard (C.-F.-L.), off. d’adm. de 2: cl. 
à Verdun, a été dés. pour être empl. dans la dir. de 
Tours; 

Poulain, off. d'adm. de 2° cJ., à Autun, a été dés. pour 
être empl. dans là dir. de Lyon; Chaumonot, off. d'adm. 
de 2° cl. au Havre, a été. dés. pour être empl. dans la dir, 
de Maubeuge; Desbrousse, off. d’adm. de % cl. au serv. 
géogr. (brig. d'Alger et des Alpes), a été dés. pour être 
empl. dans la dir. de Bordeaux; Duchez, off. d'adm. ce 
2e cl. à Lyon, à été dés. pour être empl. dans la dir. d’A- 
miens; Défassiaux, off. d'’adm. de 2° cl. à Gap, a été dés. 
pour être empl. en Algérie; Philippe, off. d'adm. de 2 
cl., à Nancy, a été dés. pour être empl. dans la dir. de 
Belfort: ; 

Bouschon, off. d'adm..de 98 el., à Saint-Etienne, a été 
dés. pour être empl. dans ja dir. de Besançon: Cayre, 
off. d'adm. de 2° cl., à Oran, a été dés. pour être empl 
dans la dir. de Perpignan; Weber, off. d'adm. de 2 ci. 
à Chàlons-sur-Marne, a été dés. pour être empl. dans la 


CS 


Dr 


PINS 


PPDA, 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques Lumière, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. 

Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison LUMIiÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon- 
(Rhône;. 


stag. à Rennes, a été dés. pour êtreempl. en Algérie. 


+ } is d J | À A 2 : 
dir. de Verdun; Roche, off. d’adm. de 2 cl.,à Ni 
dés. pour être empl. dans la dir. de Lyon; Klorent 
d'adm. de 3° cl., rap. de Chine, a été aff. à la dir. de 
pignan; Créput, s.-off. stag., à Bayonne, a été dés. pou 
être empl. dans la dir. de Grenoble; Houberdon, s.-of 


_ PORTIERS-CONSIGNES 


Ont éte nommés à l'emploi de porlie 
3° cl.—Dans ladirect. du géni 


Moose de 
ie de Besançon : le gendarmt 
Lejct, de la brig. de Bar-le-Duc; dans la direct. du géni 
de Belfort : le gendarme Verncau, des brigades de Rou 


en Algérie: le gendarme Nestier, de là brig. marit, #4 
| Nr Lee À 
GENDARMERIE % NT 


Bordeaux. 
M. Morel, cap. au Puy, passe à Montargis M sd 
SERVICE DE L'INTENDANC® | 


Fonctionnaires. — M. Bastien, sous-intend. mil. de 38 
classe à Valenciennes, a été dés. pour Commerce .” 

Officiers d'administralion: Bureau de li U 
— MM. Guillian, off. d'adm. de 1!° cl. au 12° corps, 2 
dés. pour le gouv. mil. de Paris; Christine, off. d'adi 
tre cl. dans la 15° rég., à été dés. pour le gouv. m 
Paris. 

Subsistances. — MM. Bonnery, off. d'adm. de {re cl. a 
17e corps, a été dés. pour le gouv. nul. de Paris; Javelas; 
off. d'adm. de 1° cl. au 20° corps, a été dés. pour la 158 
rég.; Farinacci, off. d'adm. de ire cl., dans la 15° Tég à L 
été dés. pour le gouv. mil. de Paris; Pernot, off. d'adm 
de tre cl. en Tunisie, a été dés. pour le 20° corps; Co 
telle, off. d'adm, de 2° cl. dans la 14° rég., a été dés. poux 
la Tunisie: ; | 

Habillement et campement. — MM. Vigneron, offs 
d'adm. de 1" cl. dans la div. d'Alger, a été dés. pour l& 
gouv. mil. de Paris: Bauzon, off. d'adm. de 1" cl. dans] 
15° rég., a été dés. pour le 6° corps; Laurent, off. d'adm 
de 2° cl. au 16° corps, a été dés. pour la 15° rég. Attendram 
l’arrivée de son successeur. : ‘æ 


1 


CORPS DE SANTÉ | 


MM. Mercier, méd. prince. de 2 cl. à l'hôp.de Marseille. 
nommé méd. chef de l’hôp. mil. de Chambéry, est placés 
pour ordre à l'hôp. mil. 4e Bordeaux; Delorme, méd.= 
maj. de 1" cl. au 86: d'inf., est dés. pour le 119°; Kas= 
quelle, méd.-maj. de 1° cl. au 30° d’art., est dés. pour lan 
genéarm. de la Seine, à Paris; Nabona, méd.-maj. de 11 
classe au 68, dés. pour le 15° d’inf., est maint. au GS 
Pelegry, méd.-maj. de 2° cl. au 18° d'inf., est dés. pour Les 
66°; Gary, méd.-maj. de 2° cl. au 26° bat. de chass., dés 
pour le 66e, est dés. pour le 15° d’inf.; Janot, méd.-ma;. de 
9e cl. aux hôp. mil. de la div. d'occupation de Tunisie, 
est dés. pour le 30° d'art.; Mazellier, méd.-maj. de 2° cl 
au 135°, est dés. pour le 3° cuir.; Clerc, méd.-maj. de 2°" 
classe, rappelé de la position de congé de trois ans, à 
Mâcon, est dés. pour le 135°; Regnault, méd. aide-maj. dem 
dre el. au 3° d’inf., aff. au 155°, est dés. pour les hôp. mil 
de la div. d'occupation de Tunisie; F À 

Hochwelker, méd. aide-maj. de {r° el. au 122%, cst dés: 
pour le 3° chass. d’Afr.; Janot, méd. aide-maj. de 1" cl 
aux hôp. mil. de la div. de Constantine, est dés. pour 10m 
30° d’inf.; Téchoueyres, méd. aide-maj. de 1r° cl. au 1324. 
dés. pour les hôp. mil. de la div. de Constantine, est. 
maint. au 132; Evrard, méd. aide-maj. de dre cl. au 3° tir 
algér., est dés. pour les hôp. mil. de la div. d'Oran; Roua-. 
let, méd. aide-major de {r° cl. au 5° bat. d'Afr., est dés: 
de le 98e d'inf.; Dornier, méd. aide-maj. de 2 cl. 
‘hôp. mil. de Versailles, est dés. pour les hôp. mil. de la} 
div. de Constantine; Viclle, méd. aide-maj. de 2 cl. à, 
l'hop. mil. de Bordeaux, est dés. pour le 5° chass. d’Afr 
Andrieu, méd. aide-maj. de 2 cl. à l’hosp. mixte d'Epi", 
nal, aff. au 133° d'inf., cest dés. pour le 123; "Duludæ 
pharm.-maj. de 1re cl. à l'hôp. mil. de Perpignan, est dés 
pour l’hôp. mil. de Bordeaux; Damond, méd.-maj. de 2% 
classe au 6° dinf., est dés. pour le 50°; Trille, méd. aide 
maj. de {re cl. aux hôp. mil. de la dir. de Constantine 
est dés. pour le 6° d'iuf.; Van-Merris, mcGd. aide-maj. den 
ire cl. au 11° cuir., est dés. pour les hôp. mil. de la div 
de Constantine; Segui, méd. aide-mai. de % c1, à l'hôp* 
mil. de Versailles, est dés. pour le 11° cuir. 0 
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OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Colbrant, oft. d'adm. de 1recl. à la dir. du serv 
de santé du 12° corps, est dés. pour l'hôp. mil. de Perpi 
gnan; Parlange, off. d'adm. de 2° cl. à l’hôp. mil. de Pers 
pignan, est dés. pour la direct. du serv. de santé du 12 
corps; Courtaux, off. d'adm. de 2° cl., adj. au comm. de lan 
91e sect. d'infirm. mil., affecté à l'hôp. mil. de Belfort, est | 
dés. pour l’hôp. mil. d'Amélie-les-Bains, $ 


FES # 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES f A 


MM. Marchal, vétér. en 1e au dépôt de rem. de Cons 
tantine, est aff. au dépôt de rem. de Mérignac; Monod 
vétér. en 1 au 3° chass. d'Afr., est aff. au dépôt de rem 
de Constantine; Lesbre, vétér. en 1®7 au 44° esc. du train 
est aff. au 10° cuir.; Lanartic, vétér. en 1° au 4° génie, cs 
atf. au 14° esc. du train; Grand, vétér.en sec. au 17° d'art: 
est aff. au 37° d'art; Baudens, vétér. en sec. au 6° chass# 
est aff. au 9 chass.: Cordonnier, vétér. en sec. au 165 
chass., est aff. au 8° d'art.; Bourgueil, vétér. en sec. au 7e | 
drag., est dés. pour faire partie de la mission du Pérou 
et placé h.c.; Teppaz, vétér. en sec. au 19° chass., est aff 
au serv.de l'agriculture au Sénégal et placé b. c. au serv 
Tricard, vétér. en sec. au 4° drag., en congé de trois ans | 
est classé au 14° huss. et maint. en congé; Roger, vétér 
en sec.fau 12° huss:, dét. aux batt. montées de la diviss 
d'Oran, est aff. au 10° d’art.; Chaussée, aide-vétér. au 10 
d'art. est classé au 12° huss. et dét. aux batt. montées den 
la div. d'Oran; Laurent, aide-vétér. au 8 d'art. (nu pas 
rejoint), est aff, au 18° chass.; Lequeux,aide-vétér. au 1% | 
huss., est aff, au 4 drag, & 


| 


| ÉCOLES MILITAIRES Apr 
f de bat. brev. au 129, prof. adj. du cours 
géographie à l'Ec. sup. de guerre, a été 
. (serv. des écoles milit. et maint. dans 
Æ ni *'; 
ée active. — Troupes coloniales 
 INFANTERIE IALE | 
Lamolle, du 4° rég., est dés. h. t. pour 
à. c. en Afrique occid. comme comm, le 
er ; le lieut.-col. Pourrat, du 4° rég., est 
8 au 18° rég.; le lieut. Bayle, du 7 rég. 
our serv. au bat. du Congo, en qualité d'off. 
e col. Chenagon, prov. du de. agi est placé au 


ieut. Aymerish, prov. de l'activ. h..c., est 

rég.; le chef de bat. Dupin, du 11° rég., est 

r rég.; le cap. Casaux, prov. du 12° rég., est 

rég.; les lieut. Marsaud, prov. du 1‘ annam., 

au 2 rég.;, Gharreau, prov. du 4° sénég., est 

8° rég.; Jolicier, prov. du 12° rég., est placé au 
uis, prov. du 1° tonk., est placé au 8° rég.; Boué- 

u 2° rég., passe au 8° rég. et est nommé à l’empl. 
casernem. de ce rég.; Bernard, du 8 rég., est 

mé adj. au trés. de ce rég.; Mantrant, du 22: rég., est 
mé adj. autrés. de ce rég.; Rancoule, du 24° rég., 
Pompao) au trés. de ce rég.; Laignoux, du 7° rég., 


p. du corps discipl. à Oléron; Boissy, du & 


st nommé à l'empl. d'off. d'appr. à ce rég. 
ë r È / n 
4h TROUPES DU GROUPE DE L'INDO-CHINE 


s officiers ci-après, en service en Indo-Chine, 
élé placés, savoir. — Le lieut.-col. Guyot d’Asniè- 


es sous-lieutenants Caussel, à la 11° comp. du 1° an- 
.; Marsaud, à la 10° comp. du 2% ann.; du Souich, à 
omp. du 12° rég.; Bourdeau, à la & comp. du 11° 
Bernadac, à la 10° comp. du 11° rég.; les chefs de 
 Laflotte, du 4° tonk., passe au 8° bat. du 11° rég.; 
quet, du 3° tonk., passe au 2° bat. du 12° rég.; Faudet, 
%% ann., passe au bat. de tir. camb.; les capitaines 
nnot, de l’état-maj. part. au Tonkin, passe à l’état-maj 
. en Cochinchine, en qual. d'off. d'ord. du gén. comm. 
brig. col.; k Ë 
orel, de l'ét.-maj. part., est maint. à l’ét.-maj. part. 
qual. d'off. d'ord. du col. comm. p. int. la 2e brig. col.; 
onnel, du 10° rég., passe à la 1r° comp. du 3° tonk.; 
la, du 9° rég., passe à la 5° comp. du 4° tonk.; Crété, 
0° rég., est placé en act. h. c. comme chanc. du cer- 
de Lao-Kay.;, Raulin, du 1 tonk.} est placé en act. 
comme chanc. du cercle de Coc-Ly; Velle, en act. 
est réint. au serv. ao et placé à la 4° comp. du 
.; les lieut. Paschal, du 12° rég., passe au 1°" ann. en 
. d'adj. au trés. de ce rég.; Dolmaire, du 2° tonk., 
momme à l'emploi d'off. d'hab. de ce rég.; Abadie,du 9° 
., est nommé adj. au trés. de ce rég.; Sajot, du ® tonk., 
e à la 16° comp. du 1° tonk. 
| TROUPES DU GROUPE DE L'AFRIQUE ORIENTALE 
es officiers ci-après, en service à Madagascar, 
élé placés, savoir. — Les chefs de bat. Gesland, au 
rég.; Dulin, au 3 sénég.; les cap. Montoya, à la 10° 
comp. du 1 malg.; Buisson, à la 5° comp. du 3 malg.; 
s lieutenants Bridey, comm. off. d'hab. au {tr malg.; 
elle, à la 4° comp. du 1e malg.; Selmer, à la 4° comp. 
2% malg.; Dumont, à la 4° comp. du 3° malg.; Blaise, à 
e. comp. du 3° malg.; Martin, à la 9° comp. du 3° 
Ag.; Leriche, à la 6° comp. du 3° sénég.; Doussain, à la 
comp. du 3° sénég.; :4 
Les sous-lieutenants: Sarrade, à la 2 comp. du 13° 
:; Mérello, à la 4 comp. du {°° malg.; Alabernarde, à 
a9° comp.du 1malg.; Boyer, à la 11° comp. du 1° malg.; 
es capitaines Jénot, du 3° sénég., passe à la 2° comp. du 
imalg.; Bourgeron, du 3° malg., passe à la 4° comp. du 
alg.; Savy, du 2 malg., passe à la 6° comp. du 3° sé- 
g.; Barbazan, du 2* malg., p. à la 3° comp. du 10° 
.; les licutenants: Clerc, du 3° malg., passe à la 2 
omp. du 2 malg.; Lemoine, du 3° sénég., passe à la 9e 
Bip. du 2 malg.; Gauroy, du 3° malg., passe à la 
comp. du 2° malg.; Bars, du 3° malg., passe à la 4° 
mp. du 2° malg.; Jouannetaud, du 8° sénég., passe à la 
comp. du 2 malg.; Amand, du 1° malg., passe à la 16° 
np. du 3° malg.; Alibert, du 2% malg., passe à la 
comp. du 3° sénég.; Dupuy, du 2% malg., passe à la 
comp. du 3° sénés.; Bouhaben, du 3° malg., passe à 
16° comp. du 3° sénég. 
rolongalions de séjour. — Ont élé autorisés à 
olonger d'une année leur séjour colonial: Les ca- 
aines: Oudard, du 3: sénég. (préc. aff. au 2° rég.) (3e 
née); Bonnabosc, du 5° tonk. (3° année); Manet, du pel. 
disc. au Tonkin 
année). 
Ce 


“Ont éle affeclés, savoir: Au Tonkin. — Le lieut. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Sannic, de la 2° comp. d'ouvr., à Brest. + 
En Cochinchine. — Les caplllaines : Patard, de la dir. 
rt. ne de Toulon; Le Tanhouëzet, de la dir. nav. de 
ient. FE 
Madagascar. — Les capitaines: Granderye, de la 
@r. centr. de l'art. nay.; Jeanne, de l’insp. des fabr. de 
Part. nav.; Laurent, de la commiss. d'exp. de Gâävres; les 
lieutenants: Garnier, du dép. des isolés, à Marseille; 
Sson, de la {re ue d'ouvr., à Cherbourg. 
u Sénégal. — Le lieut. Auriol, du 3° rég., à Toulon : 
Vœægelin, off. d'adm. de 2 :1. (sect. des compt.), du 
re d'instr. du 2° rég., à Brest. 
Au Soudan. — Le cap. Gacogne, de la commiss. d'exp. 
“ie Gâvres; le lieut. Paupelain, du 2° rég., à Brest. 


2 


(3° année); Leseurre, du 2° sénég. | 


\ 


, COLONIAL 


À la Marttré ue. — Le FE Gaune, du 4er rég., à 
Brest. 4 Je "° é ii 


AU A À 

A la Nouvelle-Calédonie. — Le lieut. Decharbogne, 
du 3° ie à Toulon.' ° 1 

À la bri 
lieut. Courtois, dé la 5° comp. d'ouvr., à Toulon. 

En France. — Au 1% rég. à Lorient (à la suite): le 
cap. Jacquin, rentré de Madagascar; au 1°" rég. à Roche- 
fort, 10° batt.: le lieut. Jacquier, rentré du Tonkin; à la 
suite: le cap. Taupiac, rentrant de Cochinchine; au 2° 
rég. à Cherbourg (état-maj.): le lieut.-col. Doctaire, rentr. 
dela Martinique; 1° batt.: le lieut. Le Maguet, rentrant 
de la Nouvelle-Calédonie; 5° batt.: le lieut. Grovat, rentr. 
de la Martinique; 8° batt.: le lieut. Duflos, préc. dés. pour 


serv. au Soudan; 10° batt.: le lieut. Aubry, du même rég: 


(adj. au trés.); à la suite : les cap. Preud’homme et Hervé, 
rentr. de Madagascar; 
Au 2% rég. (état-mai.): 
Cochinchine, et le lieut. Lallemant, du même rég. 
(nommé off. de détails); 11° batt.: le lieut. Régnier, rentr. 
de Madagascar); 15° batt.: le s.-lieut. Martinelli, du même 
rég. (off. de dét.); 16° batt.: le lieut. Morin, rentr. de Ma- 
dagascar; à la suite: les capitaines: Charrier, rentr. de 
Cochinchine, et Lazare, rentr. de la Nouvelle-Calédonie; 
au 3° rég., à Toulon, à la suite: les capitaines: Carteron, 
rentr. du Soudan, et Grémont, rentré du Sénégal, et le 
lieut. Landriau, rentr. du Tonkin, en congé spécial de 
6 mois; au dép. des isolés, à Marseille : lelieut. Rossignol, 
du 3° rég., à Toulon. : 
À la disposition de M. le Ministre de la Marine : 
4re comp. d'ouvr. à Cherbourg: le lieut. Bonnabel, du 2° 
rég., à Cherbourg; % comp. d'ouvr. à Brest: le licut. Juy, 
du 2° rég., à Brest; 5° Comp. d'ouvr. à Toulon: le lieut. 
Legendre, du 3° rég., à Toulon ; au parc d'inst. du 2rég., 
à Brest: M. Mathieu, off. d’adm. de 2 cl. (sect. des 
compt.), de la dir. d'art. du Sénégal; à la dir. du génie de 
Toulon : M. Masson, off. d'adm. de 2 cel. (sect. des 
cond. de trav. de la cheff. de Lorient) (n’a pas rejoint). 

Approbalion d'une mulalion prononcée par l'auto- 
rilé mililaire à Madagascar. — 7 rég., 8 batk., à Dié- 
go-Suarez: le lieut. Marinot. : 

Autorisation de prolongalion de séjour outre-mer : 
Afrique occidentale. — 3° année, le cap. Pidoux et le 
lieut. Verlaque. \ 

Afrique orientale. — 4° année, le cap. Blanc; 3° an- 
née, le lieut. Collier. : 

Madagascar. — 3° année, M. Niochet, off. d'adm. de 
dre cl. (sect. des cond. de trav.); 4° année, M. Oberreiner, 


Cochinchine. — 3° annéc, M. Houvion, off. d'adm. de 
3° cl. (sect. des compt.). él 

Les off. d'artlill. col. dont les noms suivent ont élé 
nommés à la 1°° cl. de leur grade, savoir : les cap. en 
second : Merleau- Ponty, du 1° rég., à Rochefort; Jannet, 
h. c., à la disp. du licut. gouv. du Haut-Sénégal (Niger); 
Ostermann, dét. au ministère des col. : les lieut. en se- 
cond : Mercier, h.c., aux trav. publics de l'Indo-Chine; 
Jochum, du 3° rég., à Toulon; 

Aubry, du 2° rég., à Cherbourg; Barrier, du 1% rég., à 
Rochefort; Soudois, du 1° rég., à Rochefort; Husson, dela 
ire comp. d'ouvriers, Cherbourg; Hilleret,. du 1% rég., à 
Lorient (dét. à l'Ecole de Saumur); Fournier, h. c., aux 
trav. publics, au Tonkin. Ces officiers sont maintenus 
dans leur position actuelle. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Approbalion de mulalions effectuées pa: l'aulorilé 
mililaire aux colonies : En Indo-Chine. — Serv. de la 
vaccination mobile en Cochinchine (en activ. h. c.) : M. 
Castagné, méd.-ma)j. de {re cl.; serv. de la vaccination 
mobile au Tonkin (en act. h. c.): M. Delay. méd.-maj. de 
tre cl.; dir. de l’hôpit. de Chocquan et de l'école de méd. 
indig. de Saïgon (en act. h. c.): M. Lépine, méd.-maj. de 
2 cl.: dir. du laborat. de vaccine et de bactériologie de 
Ianoï (en act. h. c.) : M.Seguin, méd.-maj. de 2 cJl.; à 
l'ambul. de Ia-Giang : M. Daniel, méd.-maj. de 2 cl.; à 
l'hôp. d'Hanoï : M. Ganducheau, méd.-maj. de 2% cl.; à 
l'hôp. d'Hanoï : M. Meyer, méd.-maj. de 2? cl.; 

Au 3° rég. de tir.tonk., à Bca-Ninh : M. Freycinet, méd.- 
maj. de 2 cl.; poste médical de Qui-Nhon (en activ. h. c.): 
M. Munier, méd.-maj. de 2° cl.; au 5° d'artill. col., au 
cap. Saint-Jacques : M. Lucas, méd. aide.-maj. de {re cl; 
poste médical de Poulo-Condore (en act. h. “ M. Para- 
mananda-Mariadassou, méd. aide.-maj. de 1" cl.; serv. 
de la vaccination mobile au Tonkin (en act. h. c.): M. 
Sallet. gx 

A Madagascar. — A l'hôp. de Diégo-Suarez : Vergoz, 
méd.-maj. de 1ecl.; au 3° rég. de tir. malg. (infirmerie 
de garnison de Cap-Diégo) : M. Thirion, méd.-maj. de 
2e c].: à l'ambul. de d'Analalava : M. Brouillard, méd. 
maj. de? cl.; au 3° rég. de tir. mal. : M. Lhomme, méd.- 
ma}. de 2 cl. 

A la Nouvelle-Calédonie. — Réintégré dans les cadres 
et aff..à l'hôp.deNouméa : M. Renault, méd:-maj. de ® cl. 

Autorisation de prolongation de séjour aux colo- 
nies : À Madagascar. — MM. Legendre, méd.-maj. de 
2e cl. (4 année); Cartron, méd.-maj. de 2 el. (3° année); 
Ventrillon, pharm.-maj. de 2° cl. (3° année). 
 Ala Guyane. — M. Lépinay, méd.-maj. de tre cl. 
chef du serv. de santé de la colonie (3° année). 

En Afrique occidentale. — M. Merveilleux, méd. 
princ. de 2 cl., chef du serv. de santé du Sénégal (en 
act. h.c.) (3° année). 

Ont éle affectés, savoir : En Indo-Chine.--MM. Cas- 
sagnou, méd. pr. de 2 cl., méd. chef des salles mil. de 
l'hosp. d'Hyères; Le Moine, méd. prince. de 2 en rési- 
dence libre. 

A la brigade de réserve de Chine. — MM. Dagorn, 
méd.-maj. de 2 cl., au 2 d'inf. col.; Ricau, méd. aide- 
maj. de 2 cl., au 5° d'inf. col. - 

En Afrique occidentale. — MM. Pinard, méd.-mai. 
de {re cl., au {er d'art. col.; Commiéléran, méd. aide-may. 


| off. d'adm. de 2° cl. (sect. des ouv. d'état). 


de 1" cl., au 24° d’inf. col. 


igade de réserve de Chine au Tonkin. — Le | 


le chef d'esc. Braud, rentré de | 


#. ee 
SD1 
‘ Le { 
A Madagascar. — MM. Dor, méd.-maj. de % cl., au 
22° d'inf. col.; Jarland, méd. aide-maj. de 1re cl., stag. au 
tr d'art. col.; Fleury, méd. aide-maj. de 2° cl.; Beaumont, 
pharm.-maj. de 2 cl. (en rés. libre). + 
En France. — Méd. pr. de ® cl., méd. chef des salles 
mil. à l’hosp. d'Hyères, M. Mesnard, en rés. libre; méd.- 
maj. de 1" cl. au 2% d’inf. col. à Perpignan: M. Huot, 


Latt. de la brig. de rés. de Chine; au 1° rég. d'inf. col., à 


Cherbourg, M. Dubois, rentré de Madagascar; méd.-maj. 


de 2 cl. au %° d'inf. col., à Perpignan : M. Lafaye dé 
| Michaux, att. de Madagascar ; auw 5° col., à Chérbours 


M. Cabazza, att. de l'Afrique occ.; méd. aide-maj. de 1 
cl. au 5° rég. col., à Cherbourg: M. Grillat, rentré de Ma: 
dagascar; au 2 d'art. col., à Cherbourg : M. Martin, att. 
de la brig. de rés. de Chine; au 7% d'’inf. col., à Roche- 
fort: M. Brachet, att. de la brig. de rés. de Chine. ; 
CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

Ont élé désignés pour servir : À Madagascar. — Xe 
commis. de 3° cl. Kichet, à Cherbourg. 
En Afrique occidentale. — Le commiss. de 3 cl. Mi- 
chel, à Cherbourg. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 
ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


_ L'officier d’adm. de 1" cl. du commiss. (bureaux) 
mayou, rentré de Madagascar, a été aff. à Brest. 

Approbalion de mulations prononcées par l'aulo- : 
rilé mililaire : À Madagascar. — Service du commis- 
sariat (comptables). À Diégo-Suarez (serv. du commiss.): 
l'officier d'adm. de 3° cl. Fontana. 

En Indo-Chine. — Serv. du commissariat (bureau : 
À Hanoï (serv. du cominiss.) : l'officier d’adm. de dre cl. 
Lauwaert; à Saigon (serv. des success. et de l'inscript. 
marit.) : l'officier d'adm. de 3 cl. Berrard; service de 
santé : À Hänoï (direct. du serv. de santé) : l'officier 
d'adm. de 3° cl. Pretou. 


Réserve et Territoriale 


Médecin-major de 2° classe de réserve. — M. Vin- 
cent, de la 17% rég., passe à la 9° rég. 

Médecin-major de 2 classe de l'armée lerriloriale. 
— M. Leuillieux, de la 1'° rég., passe à la 4° rég. 

Médecin aide-major de 1 classe de réserve. — 
M. Flammarion passe de la 6° rég. au gouvernem. mil. de 
Paris De 

lédecins aides-majors de 1° classe de l'armée ter- 
riloriale. — MM. Labitte passe du 10° bat. de chass. à 
pied au gouvern. mil. de Paris; de Langenhagen passe de 
la 5° rég. à la 15° rég.; Vaucaire passe. du 3° bat. de chass. 
à pied au gouvern. mil. de Paris. 

Médecins aides-majors de 2 classe de réserve. — 
MM. Hyvert passe de la 12° rég. à la 8° rég.; Colas passe 
de la 8 rég. à la 11° rég.; Lacoste passe du 28° d'art. à la 
4° rég.; Lesourd passe du 47° rég. d'inf. à la 13° rég.; Mil- 
las passe du 18° d'art. à la 5° rée.; Crouzon passe de la 
11e rég. au gouvern. mil. de Paris; Gilbert passe de la 4 
rég. au gouvern. mil. de Paris; Clary-Bousquet passe du 
12° rég. d’inf. au gouvern. mil. de Paris; Page passe du 
114° rég. d’inf. au gouvern. mil. de Paris; Pascaud passe 
de la 9° rég. à la 12° rég.; Péricat passe de la 13° rég. à la 
9° rég.; Piollet passe de la 14° rég. à la 13° rég ; Sergent 
passe ae la 19° rég. à la 5°rég. 

Médecins aides-majors de 2 classe de l'armée ter- 
riloriale. — MM. Thévenard passe de la 8e res au gouv. 
mil. de Paris; Bourgarel passe de la 2° rég. à la 9° rég. 


Narine 


Caza- 


Promotions 


NomiNATIONS. — Sont promus où nommés: capil. de 
frég., les lieut. de vaiss. Delahet, Bécue; — lieul. de 
vaiss., les enseignes Fay, Forget, Drujon, Mottez, La- 
donne, Dupuy-Dulemps, Gaultier de Kennoal, Fabre; — 
—mécan. prince. 2° cl, le 1 m. mécan. Leboucher; 
— mnméd. en chef 1° cl., les méd. en chef 2 cl. Kermor- 
vant et Chevalier; —- méd. en chef 2° cl., les méd. princ. 
Féraud et Cazeau; — méd. princ., les méd.1'e cl. Casa- 
nova et Fossard; — méd. fre cl., les méd. % cl. Barbe, 
Lassignardie et Cachet; — directeurs génie maril., les 
ingén. en chef {re cl. Louis et Ramazotti;, — ingénieurs 
en chef 1° cl. les ing. en chef 2° cl. Schwartz et Lau- 
beuf; — ingén. en chef 2° cl., l'ing. princ: Richard; — 
ingén. princ., les ing. 1° cl. Bahon et Duchez; — direc- 
leur arlill. navale au minisl. de la Mar., le col. Gos- 
sot, de l’art. colon., rempl. général Puel; — chef état- 
major 4 arrond. mar., le cap. de vaiss. Meunier (dit 
Joannet), à Rochefort; — adjoint 3° cl. constr. nav., 
M. Météreau, à Rochefort; — chefs surveill. lechn. fr 
cl., MM. Poyaux, à Guérigny; Le Flamant, à Cherbourg; 
— chefs surveill. techn. 2° cl., MM. Campion et Pérès, 
à Brest; Donnio, à Indret; — surveill. lechn. 1" cl, 
MM. Masse, à Guérigny; Grousseau, à Saigon; Morin, à 
Rochefort; Giraud, à Paris; — surveill. lechn. 2 cl., 
MM. Lerenard et Lambert, à Cherbourg; Guéguéniat et 
Jacolot, à Brest; Vaysset, à Rochefort; Thoubert, à Tou 
lon; Lempérier, à Paris; 

Garde marit. 2 cl. à Saiïint-Suliac {q' de Saint-Malo), 
le 2 m. timon. retr. Landrac; —- garde consigne 1" cl.; 
M. Tromeur;— gardes cons. 2° cl., MM. Morvan et Guil- 
bert; — commis 4° cl. (commiss.), M. Bédillot; — chef 
surveill.techn.{" c&., M. Camoin; —chef surveill.techn. 
9e cl, M. Henry; — surveill. techn. 1°.cl., M. Demast; 
— surveill. techn. 2 cl, MM. Lé Roux, Chauvet et 
Guyot; — rédacteur stag. (admin. centr.), M. Girard; — 
jers maîtres vét., les m. vét.: Lagalle, Bunel, Gauven, 
Barbet, Raguenes, Le Gouill, Mérour, Le Verge, Cognac; 
— maîlres vél., les 2° m. vét.: Quevastre, Le Bihan, Le- 
carpentier, Lepelletier, Craouyeur, Madece, Malo, Guil- 
lerme, Jacq, Jaouen (A.), Kerbrat, Le Merdy, Jaouen (Y£), 
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Ogner, Le Gall, Erzan, Bellouard, Raffaud, Le Meur, 
Tachy, Coulomb, Scornet, Auchel; — 2°s maitres vél.,'les 
.q.-m: vét.: Diesny,. Jourdan, Gosselin, Lanney, Rendut, 
Goujor, Lelong, Auvray, Enquebecq, Ernouf, Urcum, 
Jamel, Moulin, Lescop, Mao, Donval, Kerdreux, Le 
Doll, Kerlidon, Laoüenan, Kerhoas, Millour, Gueguen, 
Pavec, Coatpehen, Merour, Le.Gendre, Tromeur, Castel, 
Belbeoch, Prat, Bothorel, Le Moign, Salaun, Berthou, 
Manach, Quéé, Le Gallo, Valer, Loyer, Le Hunsec, 
Le Pichon, Le 

Larvo, Beuzet, Courtet, Bourdonneau, Yon, Caillot, Gour- 
din, Rousseau, Raffaud, . Gabarit, Ganne, Cazaubon, 
Nean, Cuillandre, Faure, Cahain, Malbert, Lacoste, Lan- 
dean, Estel!lin, Reboul: —— maître mécan. vél., le 2 m. 
mécan. vét. Camenen; — 2°s maîtres mécan. vél., les 
q.-m. mécan vét.: Ferrec, Guillemoto, Le Pogam; — serg. 
pompiers, les cap. pomp. Osmont ct Le Scouézec; — 
chef pompier, lem.pomp. Gloirec: — maîtlre pompier, 
le serg. pomp. Jacques. 


COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: du 


sous-mar. Castor, 1r flottille Océan, le lieut. de vaiss. 
Ménier; — d’un torp. {re flottille Océan, le lieut. de vaiss. 
Le Gall: — du sous-mar. 7hon, {re flottille Méditerr., le 
lieut. de vaiss. de Crousnilhon; — du sous-mar. Zslur- 
yeon, le lieut. de vaiss. Coquelin;, — de la Baliste, le 
lieut. de vaiss. Castelnau; —- du sous-mar. Olarie, le 
lieut. de vaiss. Valdenaire. ; 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Salaün a cessé fonct. direct. 
déf. sous-mar., Brest, et sert à terre; de Surgy à pris 
fonet. direct. déf. sous-mar., Brest. 

Cap. de frég. —. MM. Sénès sert major. gén., Toulon; 
de Cazeneuve, entré hôp., Toulon; Jardin a pris com- 
mand.bât. rés. spéciale, Brest; de Martel scrt à terre, 
Brest; Fautrad, conval. 3 m.; 

“Lieul. de: vaiss. — MM. Rebel, entré hôp. Toulon; 
Ferré de Péroux, dés. p. fonct. adjudant- major 2° dépôt; 
Boussès, dés. p. emb. s. Magenta; Vandier, conval. 2 m.; 
Renard, sorti hôp. Toulon, conval. 3 m.; de Lonlay, dés. 
p. emb:c. second s. Sainte-Barbe; Baucheron de Bois- 
soudy, dés. p. emb. 5. Hoche; Corre, maintenu p. 1 an 
dans fonct. adjoint au direct. déf. sous-mar., Brest. 

Enseignes: — MM. Devin, résid. libre; Fay, rentré 
résid. libre, à la résid. conditiônn.; Duval, prolong. conval. 
2m:; Dumas, dés.p. emb.s. Linoïs, rempl. Josset (désign. 
annulée): Belloc, dés. p. suivre cours bat. appr. fusiliers, 
Lorient; Josset, congé 2 m.; Guiot, conval. 2 m.; Cosmao- 
Dumanoir, conval. 2 m,; Fort, entré hôp., Toulon; Dardi- 
gnac, dés. p. suivre cours bat. appr. fusil., Lorient, rempl 
Donval (désign.. annulée); Renault est aff: au cadre du 
bat. appr. fusil., Lorient; — emb. c. seconds s. sous-mar. 
dre floitille Méditerr. ., MM. Baret, du Du-Chayla, s. VEs- 
turgeon; Durand-Vieil, de Toulon, s. Perle; Boyer, du 


Desaix, s. Bonile; Dumont, de Toulon, s. 7hon; — emb. 
c. second s. sous-mar. {re flottille Océan, MM. Adrien, de 
Toulon, s. Caslor; Schachér, de Rochefort, s. Loutre 


(désig. p- Algérien annulée); Dubois, de Toulon, s. Ota- 
rie; HAUTE de Toulon, s. Phoque; — Viérot ‘de tes 
blanc, dés: pr ermbus. Dragon; on dés. p. emb. 
Marseillaise; Martin, dés. p. emb. s. Carnot; Our 
dés. p. emb. s. Desaix; Delpal, dés. p. emb. s. torp. à Bi- 
DUZCTIE: rempl. Viénot de Vaublanc; EChemann, dés. p. emb. 
c. second s. #lèche. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Lohay, du Du-Chayla, 
dés. p. emb. s. 3 flottille torp. Océan; méc. pr. 2° cl. Ri- 
card, dés. p: emb. s. Calédonien; méc. pr. 2° cl. Mignot, 
déb. Gaulois, résid. libre 1m.; méc. pr.1 cl. Talon, 
rentré mission, sert major. gén., Lorient; méc. pr. 2° cl. 
pecetd dés p. emb. s. Arquebuse, rempl. Le Dain; méc. 

dre cl. Trotobas, conval. 3 m.; méc. pr. 2° cl. Lebou- 


Dhs dés. p: emb. s. Bouvines; méc. pr. {re cl. Deguy, 
dés. D emb. s. Caiman; méc. pr. 2 cl. Puaux, dés. p. 
emb. s. Couronne, rempl. Bertrand. 


Corps Le santé. — Méd.% cl. Roustan, conval. 3 m.; 
méd. fre cl. Lasselves, affecté 3° dépôt des équip. de là 
flotte; méd. {re cl. Henry, placé p. 3 m. en non-act.; méd. 
9e cl. Colomb, dés. p. emb. s. Duguay-Trouin; méd. 
! pr. Arène, dés. p. fonct. méd.-major 5°.dépôt, rempl. Fé- 
raud; méd.' re cl. Lorin, dés. p. emb. s. Calédonien, 
rempl. Casanové; méd. {re cl. Viguier, dés. p. emb. s. 4° 
flottille torp. Méditer.; —- sont désignés p. occuper des 
emplois sédentaires dans les arsenaux: : à Cherbourg, le 
méd. pr. Ménier et le méd. {re cl. Guiton; à Brest, le 
méd. en chef 2° cl. Guézennec et le méd:41r%icl, Aubry; à 
Lorient, le méd. pr. Lacarrière et le méd. 1" cl. Porre; à 
Rochefort, le méd..pr. Aube et le méd. {re el. Gorron; 
à Toulon, le méd. en chef 2° cl. Trabaud et les méd.1re 
el. Berriat et Taddéi dit Torella. 


Génie marilime. — Ing. 2° cl. Mareschal, dés. p. arse- 


nal Saïgon; direct. Dupré, dés. p. fonct. adjoint à l'ins- 
pect. gén., Paris; direct. Ramazotti, nommé directeur 


forges de .La Chaussade, à Guérigny; 
nommé directeur construct: nav. 
cl. Tréboul est nommé membre 


direct. Louis, 
Brest; ine.en,.chef, 1e 
du: comité techn. de la 


Mar.; ingén. en chef 1e cl. Tissier, ‘dés. c. rapporteur 
commission machines et grand outill., rempl. Lhomme;. 


ing. en chef 2 cl. Richard passe à Brest; 
roux, de Cherbourg, passe à Douai. À 

Personnel administralif. Commis ,Figard, sert 
subsist., Toulon; dessinat. Bougon, conval. 3 m.; commis 
Mérv et Bôver passent à Bizerte; chef,armur. Andol passe 
à la direct. de Toulon; chef ‘surveill.: techn.: Fommat, 
conval. 1 m.; agent commiss. Gensollen, conval. 3° m1; 
dessinat. Le Blainvaux, dés. p. servir à Lorient; commis 
direct. trav. Obry, congé 2 m. p. eaux. Vichy. 


Mouvements de la flotte 


ing: 45e cl Le 


Kersaint, arrivé Shanghaï, — Znfernel, arrivé à Mas- 
cate; — Calinal a appareillé de Lorient; — Chasseloup- 
Laubat, arrivé Saint-Pierre ct Miquelon: —\uTroude, 
arrivé baie de Saint-Georges (Terre-Neuve); — Slylel à 
été mis à l’eau à Rochefort. 


Glaz, Leray, Fouillen, Collin, Gourlet,, 


| Ja Sa LES | 6 il À à " PAP TS EE ENS 
-Petif Journal MILIFAIRE, MARTTIMP, COLONTAL 


*, - 
4 à Mariages 
Rien 2 el. Douillard, avec Mlle Margneri: ° Grand- 
besançon; — l'enseigne Car uel, avec Mlle Claire Mingam. 


Nécrologie 


Contre-amiral Rivet, 62 si Lu 


PETITE (CORRESPONDANCE 


, Nous rappelons à nos eue que Nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblemenl, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
Be CG es er NereS avec nos collaborateurs spéciaux. 


Lecteur assiau. — 5! — Oui, un jeune’ ‘homme qui n 'a 
pas d'apprentissage réunit les conditions réglementaires 
pour entrer à l'Ecole de I.orient, mais, vu le nombre des 
candidats, il aura très peu de chances d’être admis. Les 
chaudronniers manquant toujours dans la Marine, c'est 
pour cette. profession, LA le Kb d'APPrEAUSESEE peut 
être {Le moins long. 


Le Choix d'une rire 


. Le choix d'une carrière pour. un jeune homme 
ou une jeune fille n'est pas facile, à cause de 
l'encombrement qui existe partout. Toutefois, 
le Commerce, l'Industrie et la Finance. offrent 
toujours de nombreuses ressources. Pour obte- 
nir une situation lucrative dans les affaires, que 
faut-il connaitre ? La comptabilité, la sténogra- 
phie, la machine à écrire et une langue, étran- 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à Paris, 
on acquiert rapidement ces connaissances à peu 
de frais ; on y professe le-jour, le soir et: par 
correspondance des cours très suivis. 

Envoi gratuit du programme des Cours sur 
place ou par correspondance. 

Pour se renseigner utilement sur les diverses 
situations d'employés (connaissances, émolu- 
ments, avenir), lire la brochure éditée par la 
Librairie comptable Pigier, Prix 1 fr. 20 franco. 

5 Etablissements (Paris, Bordeaux, Nantes). 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, l6 plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice ds 
toutes les professions sans que le malade s’aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais oi Brochure gratis. — Bi, Bannène, 3, Boulidu Pslais, Paris. | 


BARBE er MOUSTACHES maanwiriques 


même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss” chev.et cils. 60.000 aftest. Gt flac. 3°. Flac. 1175. 


= Plossai 0°76 f°° timb.cu mést,POUJADE, P.Chimte à Cardaillac(Lot) 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHÉ 


28. 38X28, 300 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 95. à 

29. 31x31, 50 places, 5 à la page, dont 2 en 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bou- 
quet de. fleurs en relief. AUeE nouveau. L'al- 
bum : 6 francs . } 

30. 3828, 500 places, 4 à la page. couver- 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. :L'al- 
bum:: 3 fr. 25. 

31.38X<28, 500 places, 4 à la page, couver- 
Au toile avec fleurs chrysanthèmes en relief. 

L’album : 3 fr. 25. 

32. 3828, 500 places, 4 à la page, coùver- 
ture toile a vec fleurs roses si rugucts en relief. 
L'album. : 8 fr. 25... 

33. 38x28, 500 places, .4 à “ja page. Album 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysage: 
peints à la main. Très bekefet. L'album! ::5 fr. 

Tous ces albums sont en vente, en Mob ee 
chez AUS les dépositaires du Potit Journal, et 
à Pari, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet" 

Pour les r°cevoir franco, ajouter le prix du 
Colis postal. 


Liane À SEVE CAPILLAIRE... 


barbe et les moustaches magnifiq.même 

à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10.000 lett félicilat.) 
Le d'uh. gd pot valeur 20 fr. ven !u fro 8 f, ; le gd 
pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 5timb. où mand. 
J. Poscl,chte Bd Filles-du Calvaire, 20,Pacis | 


‘premier pas. Envoyez-nous vos noms et adresse, 
écrits très lisiblement, et nous vous ferons aussitôt 
Ÿ parvenir, par la poste, à titre absolument gratuit, | 
j notre livre intitulé : 
| Ce volume vous fera entrevoir un nouvel horizon, 


Wa n'aurez qu'à yous y conformer pour devenir ce que 


J suivante : 


Désiéoae mu la vie, vous conci ier 
l'estime de vos amis, devenir un maitre, 
demeurer un .sous-ordre, influencer vue 


: ! contrôler leur esprit, atteindre 1e pouvoir 1 


le bonheur. ?. 
Il vous est parfaitement loisible de. pee y © 


plus hautes Re FE écrans tout ce que vous. 
voudriez être, si telle est votre ferme volonté. Nous. 
vous tendons la main, nous vous ferons faire Ales 


« La Puissance en Soi». 
vo usindiquera une nouvelle marche à suivre, ctvous 


vous voudriez être. Vous y trouverez la clé de tous: 
ces bienfaits qu'on appelle le pouvoir, la force, le 
succès, la richesse, la santé; en un mot, le bonheur 
Ne manquez pas de saisir cette occasion; c'estvotre. 
salut ! Ecrivez, ROUE hui mp à l'adresse, 


BUREAU aa DES ÉTUDES PSYCHIQUES 
1494, rue de Rivoli, Eine A a 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis pr 10) 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours dephysique, librai 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gra l 
» Maison G.Rigollet, 23. rue St-Sabin. Paris 


ANGLAI 


Nouvelle Méthode par/ante- progressive donne la vraie pronom eiat 
système clair, pratique facile p.appr: vitéa parler PUR AC 

Preuve-sysai, langue, fco.enyoyer 90 c.(here France1:10)mandatoi 
lim be poste/rançais à aitre Populaire, 13 r. du Montuaisn es : 


AVANT D'ACHETER 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


voir les NOUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


DEMARIA 


FRÈRES 


HORS CONCOURS, 

| Paris 1900 
GRAND PRIX, 

Saint Louis 1904 


2, Rue Alexanire-Pari 
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en 4 mois, àeaucoup mieux qu ‘avec professe 
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C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
Imprimé eur la chine rotative caromo-typo de “ARINON 
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LE GÉRANT ‘ G. LASSEUR 


(Encres Loriileux } 
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La télégraphie sans fil dans l'Armée allemande. — 
— L° palais des rois d'Espagne. — Les différentes 
tenuzs dans F Armée espagnole. — La défense de 
Mn. T'Empire britannique. — L'anniversaire de Mon- 
 tebello. — Léconcours. de Saint-Cyr. — L'ile de 
Formose. — Pourquoi les Russes furent battus à 
… Moukden. — Le chemin de fer d'Ethiopic. — 
Mu Sensations d'un torpillé : l'accident du « Jauré- 


A guiberry ».— L'Océanographie. — Les enseigne- 
la ments de l'histoire : la bataille de Lépante. — 
M Les drames de la grande péche de Terre-Neuve : 
{ja disparition du « Cousins-Réunis » — Le 


| CE .« Catinat » ef notre division du Pacifique. — La 
À 
3 


NL0 
pue 
+ 


Fe 


mort de M. Coppolani. — Pelite chronique ma- 
rilime. ; 
A l'Offiviel : Gucrre ct Mirine. — Informalions. — 


mn Pelile correspondance. 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


dans l’Armée allemande 


A l'origine de la télégraphie sans fil, aussitôt 
que les géniales expériences de l'Italien Mar- 
coni, du Français Branly et du:Russe Popov 
eurent démontré que la propagation des ondes 
électriques à travers l'espace, dans des condi- 
tions déterminées, était. un fait acquis et que 
pratiquement une station d'émission pouvait in- 


fluencer à grande distance. l'appareil installé à | 


une station réceptrice, l'état-major allemand 
songea à utiliser en vue de la guerre la nou- 
velle invention. 
Ce fut un officien prussien, du bataillon d'aé- 
rostiers militaires, le capitaine von Siegsfeld, 
mort, il y a trois ans, au cours d’une ascension 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


4 Juin 1905 
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légraphie sans fil aux besoins d'une armée en 
campagne. 

‘ Les premiers essais furent exécules entre 
Berlin et le polygone de Jüterbog, séparés par 
une distance de 80 kilomètres. 

Le capitaine von Siegsfeld se servait comme 
source électrique d'appareils Siemens el 
Halske; l'énergie fournie par ces appareils 
était dirigée par un conducteur jusqu’à un bal- 
lon captif du modèle militaire, mais muni 
d'un réseau métallique faisant fonctien d’an- 
tennes. 

A'la suite de ces expériences, qui furent ju- 
gées assez concluantes pour pouvoir engager 
une dépense assez considérable, on construisit 
des appareils de télégraphie sans fil de campa- 
gne. Ceux-ci consistaient en stations roulantes 
composées de voitures à deux trains du modèle 
des voitures du parc aérostatique. L'avant-train 


Re 3 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris RER RUN, A EE Pom 5 
1 Un an-:#-................ 6 fr. » || On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste. || Un an.................... &r. » 
#: , ee LP ARTS : 
Land SOMNAIRE aérostatique, qui fut charzé d'appliquer la té- 
he: 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS, FIL DANS L'ARMÉE ALLEMANDE 
- Le ballon porte-antennes et la voiture chargée des appareils de transmission et de réception 
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de chaque voiture contenait lés appareils de ré- 
ception; l'arrière-train était chargé des appa- 
reils d'émission des ondes électriques. L'éner- 

_gie nécessaire était fournie par un moteur à 

_ benzine,actionnant une dynamo. Un ballon mi- 
_ litaire servait de porte-antennes: et pour le cas 
où le vent serait trop violent pour qu'on pût 
utiliser l’aérostat, chaque station roulante était 
pourvue d'un cerf-volant de toile muni d'an- 
tennes. Des tubes d'hydrogène, d’une capacité 
de 5 mètres cubes, complétaient l'outillage de 
chaque station. 

C'est avec des appareils de cette nature, plus 
ou moins modifiés, d'après les résultats de 
l'expérience acquise chaque jour, que furent 
faits des essais fort nombreux pendant les 
grandes manœuvres de 1902 et les manœuvres 
impériales de 1903. Les résultats furent excel- 
lents; on arriva à communiquer,de jour comme 
de nuit, sur des distances dépassant 60 kilomè- 
res ; bien plué,en remplaçant le récepteur en- 
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LE PALAIS DES ROIS D'ESPACNE. 


En se reportant au numéro 75,du 44 Mai 1905, | 
les lecteurs du Petit Journal Militaire, Mari- |, 


time, Colonial trouveront une description suc- 
cincle du palais qui est, à Madrid, la demeure 


habituelle des successeurs de Philippe IL. Nous | 


publions, aujourd'hui, une belle vue de la: fa- 
çcade de ce grandiose édifice qui commande 
majestueusement la capitale espagnole et la 
vallée du Mançanarez. La photographie a été 
prise à l'instant précis où, pour la parade quo- 
tidienne, les troupes de toutes armes vont défi- 
ler devant les fenêtres du souverain. ê 
Une autre de nos gravures est de nature à 
inspirer de salutaires réflexions. Elle représente 
la table de. marbre sur laquelle,-le jour de leur 
décès, on étend les rois d'Espagne. Celté table, 
qui fait l'ornement d’un des plus beaux salons 
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registreur par un récepteur auditif, on pouvait 
lire les dépêches au son comme avec un télé- 
phone ordinaire. Les expériences faites, l’année 
dernière, pendant la colonne contre les Herre- 
ros, ont prouvé que,dans de bonnes conditions, 
la communication au son pouvail se faire sur 
une distance de 150 kilomètres. 

Et les techniciens militaires prussiens ont 
l’intime conviction qu'en perfectionnant les ap- 
pareils transmetteurs et récepteurs, ils arrive- 
ront à communiquer régulièrement à une dis- 
tance de 200 kilomètres avec l'appareil enre- 
gistreur, et jusqu'à 300 kilomètres avec l’appa- 
reil auditif. 

La sanction logique de ces expériences a élé 
la création dans l’armée allemande d’un nouvel 
élément technique rattaché anx troupes de 
communication. la recu le nom officiel de 
«Funkentelegraphie Abtheïlung », c'est-à-dire 
détachement de télégraphie à étincelle, pour 
nous, Français, télégraphie sans fil. 

il est fort de huit officiers, quinze sous-offi- 
ciers, quatre-vingt-cing soldats et . quarante 
chevaux. Il fonctionnera pour la première fois, 


d'une manière normale, aux prochaines ma- 


nœuvres impériales, N. 


ces superb 


de boutons jaunes, à pattes d'épaules « 
leur du fond et à bourrelets d'épaules ro 
en forme de croissant. Le pantal 
avec une double bande uoire. 


une cocarde aux couleurs pa‘ionales, roug 
jaune. 1!" FA Po ROSES 


NÉE 


es officiers o 


r là troupe 
les bordée 
de la 


LE 


La capote est en drap gris bleu, à ux a 


La coiffure consiste en un shak 
feutre gris avec garniture et pompon : 


CA 


Ce Shako porte le nom de « Ros » du 


x SE 


Le palais royal à Madrid, au moment du relèvement de la garde 


de la demeure royale, a pour but de rappeler à 
Leurs Majestés Très Catholiques le néant des 
choses de ce monde, et sa vue évoque, tout 
naturellement, les idées mystiques des puis- 
sants souverains d'il y à trois siècles, se recou- 
vrant de la robe de bure, s’enfermant dans un 
sombre Escurial et, couchés en un cercueil de 
pierre, faisant réciler sur leur Corps encore 
vivant le lugubre office des morts. à 


Hour ; 


LES DIFFÉRENTES TENUES | 


dans l'Armée espasnnole 


Un grand nombre des lecteurs du Petit Jour- 
nat Militaire, Maritime, Colonial, ont admiré, 
la semaine dernière, les brillants uniformes des 
officiers espagnols qui ont accompagné en 
France leur jeune souverain Alphonse XIIT ; la 


vue. de ces chamarrures, de ces galons, de ces | 


épaulettes et de ces aiguilleties eur inspirera 
peut-être le désir -de--savoir quelle’estla tenue 
des soldats que commandent en temps ordinaire 


[ci sont remplacés en campagne par des espas 


tres dans lesquelles rentre le pantalon. : 


ne ç 
£ r ' 


général qui l'a inventé. En campagne, le ros est: 
recouvert d'une toile cirée noire avec couvre- 
nuque. Le fourniment est noir. Les régiments 
se distinguent entre eux par lé numéro placé 
sur le Collet de la tunique ou de la capoie. 

En temps ordinaire, les fantassins portent 
comme chaussures des brodequins lacés ; ceux= 


drilles à semelles de corde tressée et des guê* 


Pendant la saison froide, les hommes 
des gants en tricot de laine verte. Ja 
Les chasseurs à pied-ont la même tenue 
l'infanterie de ligne avec cette différence qu 
collet, les passepoils des pattes d'épaules;*les: 
bourrelets de capotes, les garnitures et le 
pompon du shako sont de couleur verte. Le 
pantalon est, d'ailleurs, identique à celui des 
fantassins. à k 

Les dragons et les lanciers portent le dolmam: 
bleu clair, à tresses noires, le collet, les paré* 
ments des manches et les passepoils rouges. 

Le pantalon est bleu clair à double bande 
blanche avec fausses bottes en cuir noir. Le 
manteau est de drap gris bleu clair. 

Les lanciers ont un casque à pointe, em 


portent: 


uo 


2. 
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acier, avec garniture de métal jaune ; en grande 
tenue, la pointe est surmontée d’un panache 
| rétombant en érins blancs. 
La coiffure des dragons éonsiste en un shako 
bleu de ciel à garnitures rouges, avec cocarde, 
Jompon bleu et écusson national sar le devant 
bde la coiffure; en grande tenue, le pompon 
eu est remplacé par un plumet retombant en 
crins blancs. Le fourniment est noir. 
… Les chasseurs à cheval ont le dolman, le 
pantalon etle manteau semblables à ceux des 
Hnciers et des dragons. Le shako est le même 
que celui des dragons dont il se différencie 
par nne, fourragère noire avec glands et pla- 
ques. 
LuLes hussirds ont le dolman bleu de ciel, à 
tresses jaunes et, en outre, une pelisse sur l'é- 
paule, de couleur blanche pour l’un des régi- 
ments et bleu de ciel pour l'autre. Le pantalon 
est bleu de ciel pour les deux régiments avec 
double bande ét nœud hongrois sur le devant 
de couleur jaune. Fausses bottes comme dans 
les dragons, lanciers et chasseurs. Shako de la 
Couleur de la pelisse. 
Dans l'artillerie, la tunique cst de couleur 
bleu foncé à un rang de boutons blancs, le col- 
Metret les pattes d'épaules sont de la couleur 
du fond; les passepoils et les bourrelets d’é- 
paules sont rouges. Le pantalon bleu foncé est 
arni d'une bande rouge. Le shako (ros) est de 
outre blanc à garnitures rouges. Le fourni- 
“mont est blanc pour l'artillerie de campagne 
‘ét noir pour l'artillerie de forteresse. 
Les troupes du génie ont la même tenue que 
“lartillerie, sauf que le pantalon est muni d’une 
double bande rouge. 
2 “Les insignes des différents grades sont les 
Suivants : 
1° Sous-officiers: galons posés obliquement 
au bas des manches ; 
20 Officicrs : une, deux, trois éloiles à six 
pointes pour les grades subalternes et le même 
nombre d'étoiles à huit pointes pour les grades 
dofficiers supérieurs. Ces étoiles sont placées 
Sur le bas de la manche, au-dessus du galon 
de parement pour les officiers subalternes et 
« au-dessous pour les officiers supérieurs. 


Les officiers généraux ont des insignes spé- 


Caux portés au parement de l'habit: trois tor- 


La table mortuaire des rois d’Espagne 


sades d’or pour les capitaines généraux, deux 
pour les lieutenanis généraux et une seule 
pour les généraux de division. 

Les généraux de brigade portent également 
une torsade, mais elle est en argent. 

Les officiers généraux portent la tunique 
bleu foncé à un rang de boutons avec épau- 
lettes, une ceinture en tissu de soie et d'or ou 
d'argent suivant leur grade, un pantalon rouge 
à bandes noires en petite tenue et bleu foncé à 
bandes d’or en grande tenue. Le casque à 
pointe est surmonté, pour la grande tenue, 
d'un panache reétombant à plumes blanches. 
Les officiers d'état-major portent une ceinture 


en soie bleu de ciel; les aiguillettes ne sont 
portées que par les aides de camp n’apparte- 
nant pas au service d'état-major. 

Rappelons que le drapeau espagnol est jaune 
et rouge, les couleurs disposées en trois ban- 
des parallèles perpendiculairement à la hampe, 
le jaune au milieu, le rouge en haut et en bas. 
Au centre de la bande jaune sont brodées les 
armes nalionales. 

L. 
——— 4 ——— 


La défense de l'Empire hrilannique 


Le 15 Janvier 1896, M. Balfour, premier lord 
de la trésorerie dans le cabinet Salisbury, ap- 
pelé à s'expliquer devant le Parlement anglais 
Sur les conséquences que pouvait avoir dans 
l'avenir le raid Jameson àtravers les territoires 
boers, affirmait que : « Jamais l'empire britan- 
nique ne s'était trouvé dans une siluation aussi 
favorable pour soutenir une guerre; que ja- 
mais l'Angleterre n'avait eu meilleure machine 
de combat ». 

Les événements se chargèrent de donner à 
l'homme d'Etat anglais un éclatant démenti. 
Trois années plus tard, le conflit s'élevait entre 
les Républiques sud-africaines et le Royaume- 
Uni, et celui-ci, pour venir à bout de quelques 
milliers d'hommes, était obligé de mobiliser 
toute son armée de terre, une partie de sa 
flotte et de consacrer cinq à six milliards de 
francs à cette expédition transvaalienne, qui 
dura deux ans, alors qu'on la présentait au 
Parlement comme une simple marche mili- 
taire. 

Il faut rendre cette justice au gouvernement 
anglais: lorsque les opérations actives furent 
terminées et le pays boer pacifié, une enquête 
approfondie fut décidée sur les fautes, les er- 
reurs, les défaillances, qui avaientcoûté au pays 
tant d'hommes et tant d'argent. La commission 
royale, instituée Le 9 Septembre 1902, consacra 
cinquante-cinq séances à l'audition de cent 
quatorze témoins, qui eurent à répondre à 
vingt-deux mille deux cents questions et. l’on 
eut le courage d’avouer qu'au début de la 
guerre du Transvaal toute la machine militaire 
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anglaise était défectueuse; on constala sans 
rélicences l'absence de préparation, l'insuffi- 
sance de l'état-major, le manque d'hommes, de 
chevaux, de matériel, d’approvisionnements, 
de munitions. C'était la condamnation de l'orga- 
nisation antérieure. 

Le 6 Novembre 1903, le roi créait une com- 
mission de trois membres, chargée de réorga- 
niser le ministère de la guerre. Lord'Elsher, 
l'amiral Fisher et le colonel sir George C larke 
se mirent à l'œuvre, et sur leur proposition, le 
ministre de la guerre, M. Arnold Forster, sup- 
primait le commandement en chef de l'ar mée, 
créait un « Army Council», correspondänt au 
Conseil d'amirauté, et ins lituait une inspection 
générale de l Armée. 

Jusqu'ici, tout allait bien; seul, l'entourage 
privilégié de lord Roberts protesla contre la 
mise à la retraite du général en chef; la nomi- 
nation du duc de Connaught, en quatité d’ins- 
pecteur général, fut unanimement approuvéé. 


Mais ou ren cessa de s'entendre, c’est quand 
il 1ailut procéder aux réformes dans le recrute- 
ment et dans l’utilisation des milices. 

Le problème de la Conseription et au service 
obligatoire, auquel on se trouvait fatalement 
amené, provoqua dans tout le pays une émo- 
tion considérabl ce,et les adversaires de la ré- 
forme ne manquè rent pas d'évoquer la maxime 
fameuse proclamée quelques années aupara- 
vant par lord Salisbury.: « Si on établit le ser- 
vice obligatoire, les jeunes Anglais émigre: 
ront. » 

Le gouvernement briannique n’a pas osé 
passer outre; le recrutement de l’armée an- 
glaise continuera donc à être assuré suivant les 
errements antiens, c'ést-à-dire par le système 
des engagements LAS 

Tous les efforts de M. Arnold Forster, secré- 
taire d'Etat pour la guerre, et ceux du comité 
des Trois se sont concentrés sur une meilleure 
utilisation des crédits et ont tendu à la suppres- 

sion des dépenses jugée superflues. 

Tous comptes faits et malgré la minatie avec 


laquelle a été examiné le budget militaire, 

celui-ci s'élève encore à la somme énorme de 
29,813,000 livres sterling, soit plus de 745 mil- 
lions de francs. À cette somme, supérieure à 
celle du budget de la guerre français —- celui- 
cine dépasse pas 676 “millions il y à cncore 

lieu d'ajouter 550,000 livres sterling, soit 
13,750,000 francs, montant des frais d' expédi- 
ti a dans le Somaliland. 

Ce budget, si considérable, ne permet cepen- 
dant d'entretenir en Grande-Bretagne et dans 
les colonies, les Indes exceptées, que 221,300 
hommes d'armée permanente. 

L'effectif des volontaires atteint 245,000 hom- 
mes; celui de la yeomanry environ 25,000 hom- 
mes. 

Pour des raisons d'économie, le ministère de 
la guerre à l'intention de. supprimer les écoles 


| destinées aux enfants de sous-officiers ‘et de 


soldats. Observons, en passant, que chez nous 
également, cetle suppression est à l'ordre du 


Les soldats de Sa Majesté britannique 


jour, mais parce que, dit-on, ces écoles ne ré- 
pondent pas à ce qu'on attendait d'elles; de 
l'autre: côté :de la Manthe, on n'invoque que 
des motifs financiers, et dans les‘ milieux mili- 
taires, on regrette vivement la disparition de 

ces écoles de l'armée quilui avaient fourni jus- 
qu ici ses meilleurs sous-officiers. 


Une des grosses dépenses du. budget mili-| 


{aire anglais de 1905 est celle qui a trait à la 
réfection de l'artillerie. On n'a pas iascrit moins 
de 87 millions et demi pour celte opération qui 
demandera vingt mois. 

De même que les autres nations continenta- 
les, l'Angleterre a adopté le canon à tir rapide, 
par conséquent à recul sur l'affût. L'artillerie à 
cheval recevra des pièces dites de 13 livres, et 
l'artillerie montée ‘des pièces de 18 liv. 1/2. La 
livre anglaise pesant environ 450 grammes, on 
affirme que les nouvelles pièces pourront lan- 
cer à une vitesse initiale de 490 mètres et à 
raison de vingt-cinq coups par minute des pro- 
jectiles. des poids respectifs de 5 kil. 850 et de 
8 kil, 325, 
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La fabrication du 
confiée en partie à l'arsenal de Woolwich, en 
partie à certaines grandes maisons pr ivées 8, 
dont les modèles sont déjà en service dans les 


armées européennes, Armstrong, M:xim, Whit- 


Worth, etc: 

* Le territoire de la Grande- Bretagne a été di- 
visé ‘en sept grands commandements militaires 
analogues à nos régions de corps d'armée; en 
voici là nomenclature : 


1° Aldershot, avec quartier généra dans cetle 1 


localité ; 


nn 


nouveau ma‘ériel a été” 


2 Commandement du Sud et quartier géné- 


ral à Tidworth; 


3° Commandement de l'Est et quartier géng-\ : 


ral à Londres; 
4° Irlande, quartier général à Dublin: 
5° Ecosse, quartier général à Edimbourg: ; 


° Commandement du Nord, quartier général 


à York 


7° Ouestel Centre quartier géné néral à Chos(q 4 


La ville de Londres. est laissée en dehors del 


ca'te organisation; elle forme un district à part 
placé sous les ordres d’un officier général, dont 
les atiributions sont nettement définies et qui ak 
sous ses ordres les bataillons dé la garde des 


Londres et de Windsor. 
Chacun des généraux cn chef de ces grandes 
circonscriptions militaires est responsable de 


l'instruction et de la discipline de ses troupes 


ainsi que de leur bonne administration. 


Pour tout ce qui concerne la préparation à la 
assisté d'officiers de l'étai-miaios 


guerre, il est 
général. 

On a prévu, 
lui serait adjoint un officier général ayant plus 
spécialement dans ses attributions les services 
administralifs. \ 

L'armée des Indes qui, nous l'avons vu 
n'est pas entretenue aux frais de la métropole, 
est également en voie de réorganisation. C'esk 
son général en chef, lord Kitchener, 
side à cette opération avec l'énergie qui est la 
caractéristique de son tempérament, 


dans un avenir prochain, qu'il 


qui pré 


Es 


HF SRE EMA 


D'après les prévisions du général Kitchener, 
meée de campagne de l'Hindoustan comptera 
40,000 hommes, et il reste disponibles, pour 
ccupation de la Birmanie et le maintien de 
ordre à l'intérieur, environ 90,000 hommes ac- 
“tits et 30,000 hommes de réserve de l'armée 
MR | 
Sur ces 260,000 hommes, 75,009 appartien- 
ent aux troupes brilanniques et le reste aux 
OS O8 AIT CARRE 
— Mais la nouvelle répartition des troupes dans 
| Fempire indien ne pourra être effectuée que 
lorsque les ‘villes choisies comme garnisons 
auront conslruit leurs casernements. Cette opé- 
nryation exigera deux années et une dépense de| 
| 250 millions de francs. 
… Le principe adopté par lord Kitchener pour 
organisation de son srmée est que les unités 
u temps de paix doivent avoir l’organisation 
du temps de guerre, de manière à simplifier la 
“mobilisation. Aussi a-t-il divisé l'empire «cs 
Indes en trois commandements de corps d'ar- 
mme à trois divisions de toutes armes. Ces com- 
..mandements portent le nom de corps d'armée 
du Nord, de l'Ouest et de l'Est et sont concen- 
rés vers le Nord, c’est-à-dire vers la frontière 
que pourrait menacer la Russie. 
_ Dans le Sud, on n'a laissé qu'une division, à 
Madras, et en Birmanie deux brigades d'infan- 
 Herie, deux balteries de montagne et unc com- 
po du génie. 
C'est principalement cette défense de l'Inde 
contre un adversaire européen venant du Nord 
qui préoccupe les hommes d'Etat anglais. 
…« L'Inde, à déclaré, il y a quelques jours, au 
Parlement, M. Balfour, est le point faible de 
Empire britannique, et la mission principale 
Lde l'armée anglaise est de combattre au delà 
| des mers. » | 
mn La situation actuelle ne semble pas dange- 
Lreuse au ministre ; mais elle deviendrait criti- 
Lque — car l'Angleterre y verrait un acte agres- 
) sil — sil se construisait un chemin de fer af- 
| ghan se reliant au chemin de fer russe de 
| PAsie centrale. Pour l'instant, celte éventualité 
| n'est pas à redouter. 


HER 


| levé à la mémoire des officiers et soldats de Ia division FOREY, tués à l'ennemi, 
a __ le 20 Mai 1859 


Quant à l'hypothèse d'une invasion de la mé- 
tropole, elle ne, mérite pas d'être. envisagés :sé- 
rieusement, tout au moins en Ce-qui concerne 
la France, depuis l'entente cordiale. 

«La dernière chose au monde que ie consi- 
dère comme possible, a-déclaré le ministre, aux 
applaudissements. de la Chambre, est une inva- 
sion par la France. » 

L'orateur n'a pas d'ailleurs fait la même dé- 
claration en ce qui concerne l'Allemagne ; il a 
sans donte été prudent, car, dans les milieux 
Militaires aliemands,la question d'une descente 
armée cn Angleterre a Cté maintes fois envisa- 
ge depuis dix ans et sa possibilité résolue par 
l'aflirma'ive. jy 
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L'ANNITERSAIRE DE MONTEBELLO 


Le 20 Mai dernier, les représentants de la 
colonie française de Milan ont fait célébrer un 
service solennel en commémoration du combat 
de Montebello où une centaine de braves de la 
division Forey trouvèrent une mort glorieuse, 
le 20 Mai 1859. 

La délégation, sous la conduite du consul de 
France, M. Ronsin, accompagné du vice-consul, 
M. Ramin, et du président de la Chambre de 
commerce française, M. Gondrand, a été reçue 
à Voghera, puis à Montebello même, par le 
sous-préfet de Voghera, le syndic de la ville, 
marquis Lomellini, le procureur du roi, le 
colonel du 4° régiment de cavalerie de Gênes, 
et une foule nombreuse acclamant les dra- 
peaux français el ilaliens. 

Les cavaliers du 4° régiment et des déta- 
chements d'infanterie, rendeient les honneurs. 


Après la messe, célébrée dans le monument 


même.qui surmonte la crypte dans laquelle ont 


: été déposés les ossements de nos soldats, un 
banquet a réuni les invités et leurs hôtes. 


Le colonel di Carpineto a porté un toast au 


. Prés dent de la République et à l'Armée fran- 
- çaise ; le consul de France a répondu en por- 


tant la santé du roi d'Italie et de l'Armée ita- 
lienne. 

Rappelons quelques noms d'officiers français, 
tombés. àMontebello : le général de brigade Beu- 
rel,lecapitaine Marcaggt,du 17° bataïllon-de chas- 
seurs ; le Capitaine Pansiol, du 74° d'infanterie ; 
les’ lieutenants Faivre ‘et Pocrier, du même 
régiment ; le chef de bataillon Lacretelle, les 
capitaines Douville, Girard, Rinieri; le sous- 
lieutenant Gisbert, du 84° d'infanterie ; le colo- 
nel Meric de, Bellefon, du-91°; le commandant 
Duchel,du 98°; le capitaine Laffon et:les jieute- 
nants Bruzon, Mohr, Durand, Labbé, Ducros, 
de ce régiment. ta 

Nos gravures représentent Farrivée du consul 
de France sur le lieu de la cérémonie, encadré 
de soldats d'infanterie, et la vue du-monument 
de Montebeilo pendant la célébration de la 
messe. 

J. 


Dada 
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Demander. chez ‘tous les dépositaires du Petit 


Journal : Les ARMÉES pu XXe SIÈCLE; Le numéi'o : 
10 centimes. 


Le consul de France et les personnages officiels 
se rendant à la cérémonie du 20 Mai 1905 
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L'ile de Formose 


L'ile de Formose au 

nord-est, de laquelle 

s'est jouée dernière- 

ment la sanglante par- 

&e, {| tie dont le résultat est 

Ke la suprématie de la 

Ko ii \gs= SE flotte japonaise dans les 

= mers jaunes, est située 

sur la côte orientale 

d'Asie. Elle m'est s5- 

4 parée des rivages de 

Ÿ la province chinoise du 

Q Fo-Kien que par le dé- 

\ troit de ce nom, em- 

HE barrassé par les petites 

U iles Pong-Hou, dépen- 
& dant de Formose. 

a A l'Est, elle se ratta- 

che à la chaine des 

Ÿ Liou-Kiou qui se pro- 

& longe jusqu à l'archipel 

#7 japonais ; au Sud,-elle 

< est séparée par le dé- 

à troit de Formose des 

iles Bachi, dépendance 

septentrionale de l'ar- 

chipel des Philippines. 


L'ile de Formose, au Nord-Est 
de laquelle les escadres russe et japonaise se sont rencontrées 


LE CONCOURS DE SANT-(IR 


Les compositions écrites du concours d'ad- 
mission à l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 
auront lieu, à Paris et dans les centres des 


départements, les 14, 45, 16 et 17 Juin dans 


l'ordre ci-après : 

Mercredi,14 Juin,matin,de 7h. 30 à 10 h. 30: 
composition française; soir, de 4 h. 30 à 4 h. 30: 
allemand (thème et version). 

Jeudi, 15 Juin, matin, de 7 h. 30 à 10 h. 30 : 
composition mathématique ; soir, de 1 h. 30 à 
2h. 30: calcul logarithmique : de 2 h. 35 à 
L h. 30 : croquis de paysage. 

Vendredi, 16 Juin,matin, de 7h. 30 à10 h. 30: 
tracé d'une épure de géométrie cotée ; soir, de 
i h. 30 à 4 h. 30 : composition d'histoire. 

Samedi, 17 Juin, matin, de 7 h. 30 à 10 h. 39: 
composition de physique et chimie ; soir, à 
1 h. 30: langues vivantes facullatives (thème 
et version) (deux heures pour chaque langue). 

À Paris, les compositions écrites seront faites 
dans les locaux ci-après : 

1° Manège Duthil, de l'Ecole supérieure de 
guerre, avenue Hs 173 RM dont 
les noms commencent par les lettres À, BC 
D, E ; 

20 Manège d’Aure, de l'Ecole AR LOTS de 
guerre, avenue Lowendal, 186 candidats, dont 
les noms commencent par les lettres F, G, A, 
PR LME EN, DS 

3° Manège Caulamcourt, de l'Ecole militaire, 
avenue Lowendal, 1432 candidats, sou es noms 
commencent par les lettres P,( JR SE D, 
VX A2 

Les listes Ge ces candidats seront affichées à 
la porte extérieure de ces locaux, le mardi 
43 Juin, à partir de midi. F. 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
gst consacré à la Marine Impériale du Japon 
età la Marine des Etats-Unis 


Sa superficie est de 
34,550 kilomètres car- 
rés, soit dix à douze 
départements français ; 
sa population à éié évaluée à 3,300,000 habi- 
{ants, appelés Formosans ou Formosiens. 

L'arêle volcanique de Formose est constituée 
par trois chaînes parallèles qui courent du Sud 
au Nord; les points culminants se trouvent 
dans la partie centrale. A l'Ouest de l’arête s’est 
formée une plaine basse de dépôts et alluvions. 
Les moussons y entretiennent un climat hu- 
mide et chaud, malsain, surtout dans le Nord. 
Les rivières sont nombreuses, mais torrentielles 
et courtes. Le Tam-Soui-Ki, au Nord, est partiel- 
lément navigable; il se divise en deux bras, 
dont l’un forme le port de Keloung, l'autre le 
port de Tamsoui. 


| La côte orientale est découpée et difficile; Ja | 


Le chemin de fer à 


traction humaine de Formose 


Or 


2 PET RER 
côte occidentale est également difficile et basse. 
La population est formée de Chinois immigrés 
d’aborigènes civilisés ct sauvages. 

Les régions connues de Formose sont d’une 
grande fertilité. Dans les parties basses, le riz 
donne deux ou troisrécoltes par an; sur les col- 
lines de l'intérieur, tout au moins dans la partie 
Nord de l'ile, le {hé donne jusqu’à sept Cueil-" 
lettes annuelles. Formoce produit,en outre, des. 
grains, du millet, du maïs, beaucoup de canne 
à sucre, surtout sur la côte Ouest, du camphre” 
dans le Nord, du poivre, du tabac, de L'aldess | 

Dans l'intéricur, c'est une végétalion luxu- 
riante de palmiers, de bananiers et de bam- 
bous. 

Les bassins de houille du Nord et du Centre 
ont été à peine reconnus; les seules exploitas 
tions sont celles de Keloung:: mais leur ces | 
bou est de qualité inférieure. 

Le commerce, quise fait par les quatre” S 
ouverts de Taï-Ouan etde Ta-Kao sur la côte 
Sud-Ouest, de Tam-Soui et de Keloung sur la 
côte Nord, porte surtout : à l'exportation sur 
le charbon de Keloung, le thé, le camphre, e. 
riz, l'indigo et le sucre; celui-ci entre pour 
moitié dans l'exportation totale, à l'importation n. 
sur les cotonnades, les lainages ct l’opium. 

Depuis 1887, un câble télégraphique re 
l'île au continent chinois. 


Ce n’est guère que du milieu du quinziè 
siècle que datent les premières notions pré 
ses sur Formose, le pays de barbares orientaux, 
comme l’ appelaient les Chinois. 

En 1622, les Hollandais s'emparent des île 
Pong-Hou; peu après, ils s'établissent à Tais 
Ouan. 

En 1661, le pirale Tcheng-Tching-Kong, où 
Koxinge, les chasse de Formose. 

Déjà, l'immigration chinoise avait commencé 

En 1683, l'ile est une dépendance du Fo-Kienÿ 
depuis, maloré de nombreuses rébellions, les. 
Chinois n’ont cessé de refouler les indigènes. 

En 1874,les Japonais font une courte appa= 
riion dans l'île. En 1884, les Français, en guer1@ 
avec la Chine, occupent Kelouns à à deux repos 
ses. 

Enfin, en 1895, le traité de Simonosaki, qu 
termine la lutte de l'empire du Milieu ave 
l'empire du Soleil-Levant, donne l'ile aux Ja 
ponais qui y ont installé un vice-roi. : 

Depuis cette époque, des troupes nipponnes 


occupent cn 


( 
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-ques de Formose, qui est loin d être pacifiée. 


À chaqueïnstant éclatent des révolles au des 
…rébclions. des populations sauvages de l'inté- 


M rieur qui supportent impatiemment le joug 


(es Japonais dont la civilisation plus dévelop- 


il 


péc encore que celle des Chinois contrarie 1es 


= habitudes barbares de certaines de ces tribus. 


ont une gloire de couper des teles; les jeunes 


Quelques-unes d'entre elles, par exemple, se 


filles ne doivent consentir à épouser un de ces 


-{éroces indigènes que s'il apporte la preuve 
qu il à décapité deux au moins de ses ennemis; 


mon conçoit que les Janonais répriment avec 


+ vigueur ces pratiques sanguinaires. 


Ce n est d’ailleurs pas sans peine, et l'on peut 


se rendre compte des efforts demandés. à la 
« garnison de Formose en parcourant la liste offi- 


{ 
h 


_mLricest parcourue du Nord au Sud par un 


| 
f 


| 


-Cielle des récompenses de toute nature accor- 
ldées chaque année par le mikado aux troupes 

de l'ile. Pour une garnison de 22,000 hommes, les 
“pensions, gralifications, insignes honorifiques se 
sont élevés, l’an dernier, au nombre de plus 


“soldats du vice-roi jävonais sont fréquemment 
-en expédilion. 

Et chemin de fer économique ct rudimen- 
“taire dont unc'de nos photographies donne une 
idée exacte. Des coolies servent de moteur à la 
montée cten terrain plat; à la descente, on se 


mMlaisse glisser à la manière des schlitteurs de 


nos vallées vosgiennes. Un frein très primitif 
permet de modérer la vitesse. Ce n’est pas, 
on le voit,le comble du confortable ct de la 
Sécurité pour le voyageur. Mais c'est déjà un 


perfectionnement sur les modes de (ransports 


- antérieurs. 
Tel est Ie pays que, a-t-on prétendu, l'ami- 
Xal Togo avait l'intention de traneformer en 
ne base navale; il ne possède pas, d’ailleurs, 
les installations maritimes qui lui seraient né- 
«“Cessaires à ce point de vue; les côtes sont 
dépourvues de mouillages et de ports dignes de 
ce nom. Les fonds suffisants pour les gros na- 
dires se trouvent à plusieurs kilomètres de Ia 
ferre, et les magasins quipourraient constituer 
Hnnoyau d'arsenal n'exis'enl cncorcque sur les 
plans de l'Amirauté japonaise. 
L'évènement a prouvé que ce n'est pas de 


MCE côté que l’amiral Togo à cherché son point 


d'appui, pas plus d’ailleurs dans l'archipel des 


: Pescadores que nous avons si bénévolement 


mañénce les points stratégi-| 


“de 2,000. Ce chiffre élevé est un indice que les | 


abandonné, malgré l'avis de 1 amiral Courbet, 
au moment de notre dernière gucrre contre la 
Chire. EP: 


Pourquoi les Russes 
furent battus à Moukden 


Le capilainc Krasnov, de l'armée russe, a pu- 
blié dans le Rousskii Invalid, qui est, comme 
on sait, une feuille officielle du ministère de la 
Guerre de Pétersbourg, une étude intéressante 
au sujet de l'état moral de l'armée de Kouro- 
patkine au moment de la bataille de Moukden. 
Nous la reproduisons sans commentaires; nos 
lccteurs pourront en tirer eux-mêmes des 
conclusions utiles et se rendre compte des 
causes qui amenèrent la perte de cette san- 
plante bataille de Moukden qui eût pu étre, au 
contraire, un triomphe pour nos alliés et chan- 
ger du tout au tout l'issue de la campagne sur 
terre. 


« Presque tous les jours, nous enlevions à 
l'ennemi, gràce à nos mitraitleuses, un ou plu- 
sieurs villages. Tout le monde était convaincu 
de la nécessité de l'offensive, malgré que les 
hôpitaux regorgeassent de blessés et qu'on en 
fütréduis à coucher sur la paille, parterre, les 
derniers arrivés; les pertes étaient assurément 
considérables, mais on avait la conviction 
qu'avant deux jours l'effort de l'ennemi serait 
brisé et qu'il se déciderait à battre en retraite. 
Hélas! ce ne sont pas les obus et les cartou- 
ches, ni la mort, ni les blessures, ni ls capture 
de prisonniers ou de mitrailleuses'qni décident 
de la victoire: ce sont les nerfs. 

» Celui qui les possède les plus S)lides, celni 
qui à su le mieux supporter sans faiblir pen- 
dant dix jours les efforts ct les fitigues d'une 
lutte sans merci, celui-là sera le vainqueur. 

» Nos officiers sentaient bien que si leur ré- 
sistance se prolongeait, ils arriveraient non 
seulement à repousser les Japonais, mais eu- 
core à prendre l'offensive; qu'ainsi on obtien- 
drait la décision de la campagne et, qu'ensuiie, 
on pourrait rentrer avec honneur dans lu 
palrie. 

» Les soldats, eux, ne savaicnt qu'une chose, 
c'est que l'ennemi était barbare, qu'il achevait 
parfois les blessés et que si on parvenait à le 
battre, ce serait la fn de la gucrre : es réser- 
visles seraient libérés, on en finirait enfin avec 
les fatigues, les privations ct les misères de 
tue nature. Tous avaient foi en Jeurs oïfi- 
ciers et les suivaient en confiance. 

» Quand on arriva à Moukden,on commeneaît 
à douter de la victoire. Les pattes d'épaules Ge 
certains prisonnicrs japonais portaient des n'1- 
méros de régiments qu'on n'avait pas envo”e 
rencontrés ; Ces prisonniers racontaient que le 
maréchal Oyama avait recu pendant la bataille 
éme des renforts du Japon. Les colonnes en- 
nemies débordaient nos deux flancs et sem- 
blaient sur le point d'entourer notre armée 
dans un cercle de feu. Le terrible mot de Sedan 
avait été prononcé, suivi de l’idée de se reürer 
sur les positions de Tiéling. La retraite sauvait 
l'armée; elle sauvait Fes hommes et les che- 
vaux, les canons et les convois, mais elle tuait 
l'âme de l'armée. 

» Personne ne voulait reculer; on savait que 
cette retraite prolongerait la gucrre d'une an- 
née. Et cette gucrre, elle pesait à tous. Les 
troupes sibériennes seules, le tiers do l’armée, 
aiment la Mandchourie. Les deux autres tiers 
détestent cette terre arrosée de leur sang et at- 
tendaient avec impatience le moment dc ren- 
trer en Russie. 


Les canons pris aax Japonais et transportés en Rusze 


_ Evert, 


D'autre ur la première armée était déja 


passée à l'offensive. 


» Il ne se passait pas de jour qu'on ne fit des 
centaines de prisonniers, que l'on ne reprit tel 
ou tel village, tel mamelon, telle crête. 

» Faire reculer ses troupes quand elles 
avaient versé le sang ennemi, abordé les tran- 
chées de l'adversaire, ramassé ses blessés et 
enterré ses morts, qu'elles lavaient même vu 
fuir, cela était difficile ct en tous cas très 
risqué . 

» Le commandant en chef le sentait. Il com- 
prenait aussi quelle terrible impression produi- 
rsient sur là Russie énervée l'abandon de Mouk- 
den et une nouvelle retraite; il eut à passer par 
de terribles angoisses. Mais perdre l'armée, 
c'élait tout perdre et abandonner les résultats 
du pénible et terrible travail de toute une an- 
ide. Dans ces jours terribles, ni-lui, ni son chef 
d'état-major, le géné- 
ral Sakharov, ni le 
quartier -maitre géné- 
ral, le général-major 
ne se coucliè- 
rent. 

» Les officiers du 
grand éat-major géné- 
ral, les aides de Camp, 
les éclaireurs spéciaux, 
répartis par groupes 
sur tout le front, en- 
voyaient sans - cesse 
leurs rapports sur la 
situation. Tous travail- 
laient au delà des limi- 
tes du possible. 

» Dans la nuit du 8 
su 9 Mars, on décida 
quil serait constitué 
un fort détachement 
de troupes du côté du 
Nord et que ce déta- 
chement serait placé 
sous les. ordres du 
général de cavalerie 
von der Eaunitz. Il + 
aurait pour mission de 
tomber dans le flanc 
descolonnes japonaises 
qui nous enserraient 
de toutes parts et de 
dégager ainsi Moukden. 

Au besoin, le généra- 
lissime se serait porté 
lui-même sur le terrain 
de l'action et aurait 
pris le commandement 
des troupes chargées 
de celte action vitale. En même temps, il 
était prescrit aux Corps du centre et de la 
gauche de se tenir prets à se replier pendant 
la nuit le long du Houng-Ho sur les posilions de 
Moukden, fortifiées depuis le mois de Sep- 
tembre 190% par les soins des généraux Velitchko 
et Sloutchevski. 

» De Moukden,on se hâta d'évacuer les gros- 
ses pièces de siège sur Gounchounlin ; les 
blessés furent chargés sur les trains sanitaires. 
C'est alors que se répandit le bruit, d’abord 
dans les services de l'arrière, puis dans les 
corps de US qu'on allait abandonner 
Moukden et qu'il n'était plus possible de bat- 
tre les Japonais: 

» IL y avait dans l'air une anxiété écrasante ; 
les nerfs des combattants étaient tendus. à l'ex- 
tréme ; depuis six Jours, les soldats n’avaient 
pas dormi el ne s'étaient soutenus qu'avec du 
biscuit ; les hommes avaient donné à: leur 
patrie leurs dernières forces ; les officiers 
vivaient comme dans un cauchemar ; les sol- 
dats étaient devenus des mannequins prêts 
aussi bien à courir en avant qu'à prendre la 
fuite. 


bi 


les horreurs de la guerre seraient compensées || 
par les chaudes sympathies de ceux qui étaient 
restés au pays natal. 

» Or, pendant ces cruelles j journées, on rece- 

vait dans l'armée russe des lettres d Europe où 
il Clait dit que la guerre n'était pas populaire en 
Russie, que les officiers et l'Armée, en général, 
n'y étaient plus aimés. Et cela rendait encore 
plus lourd le poids de cette guerre. 

» Comment s'étonner que dans ces conditions 
le moral ne soil pas venu au secours du phy- 
sique épuisé ? La vicloire n'était plus possible; 
cn dut se trouver très heureux te la retraite 
ne se transformât ras en déroute. » 

W. G. 
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» La victoire devait donc échoir au parti 
dont le sentiment national était le plus fort, où 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME. COLONIAL 
doit se trouver chez tous les correspondants du 
Petit Journal sans exception. 


Dans les rues de Tokio 
Les collégiens nippons, partagés en deux camps (Russes et Japonais), font la petite guerre 


LE CHEMIN DE FE FER D'ETHIOPIE 


Dans son numéro 70, du 9 Avril dernier, le 
Pelit Journal Mililaire, - Maritime, Colonial 
exposait à seslecteurs. la question si impor- 
tante du chemin de fer de Djibouti à Addis- 
Ababa dont le rail est arrêté : aujourd’hui :à 
Diré-Daouah, c’est-à-dire aux deux cinquièmes 
de la route qui conduit à la capitale de Méné- 
lick. | 

Nous sienalions la tentalive faite par un trust 
anglais pour mettre la main sur la voie ferrée, 
construite avée des capitaux français, prolongée 
grace à une subvention annuelle de 500,000 
francs votée pour cinquante ans pàr le -Parle- 
ment français, et nousrappelions que dans sa 
séance du 3 Février 4905, un incident avait été 
soulevé à la Chambre, au sujet de projets d'in- 
ternationalisation du chemin de fer éthiopien el 
même du port de Djibouti. 

Le débat fut ajourné à la suite d’une déclara- 
tion du gouvernement, que des négociations 
étaient engagées entre notre ministre “des affai- 
res étrangères et lord Lansdowne, au nom de 
l'Angleterre. 
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© Aujourd'hui, la question est entrée dans un 
nouvelle phase el nous croyons utile, en v 
des débats ultérieurs, de résumer rapide el 
les éléments nouveaux qui la constituent. 

D'après les renseignements recueillis à Par 
comumie à Londres et à Rome, la conversatio 
serait engagée non seulement entre les 
sentants de la France et du Royau 
mais aussi avec ceux du royaume d' lialie, à 
1a: possession d' Erythrée confiné à 
à trois, exclusif de la nationalisation pr 
çaise du chemin de fer, mais d'une entente 
dont la formule serait établie sur les bi se 
suivantes : 

« Maintien à la ligne, de son caractère rat 
çais, Conforme à notre droit autant qu’indisper 
sable à nosintérêts ; réorganisation de la compa 
gnie, qui jusqu'ici n'a pas donné dé bons 

‘sultats ; introducti n 
- dans son conseil d'ad- 
ministration d'un mem- 
bre anglais, d'un me 
_breitalien et d'un mem j 
bre éthiopien ; facili 
de raccordements PÉSIES 
rées dansla direction de: 
_leurspossessions àl'/ $ 
gleterre et à l'Italie. » 
Cet sirangemen 
commerela qui sera. 
pour les na 
l'occasion naturelle 
d'affirmer une fois de : 
plus leurs bonnes rela- 
tions avec Ménélick et. 

leur respect de son à 

indépendance (ce qui | 

n'a rien de commun 

avec uneneutralisation M 

proprement dite, la- 

quelle ne pourrait être 1 

décidée sous cette for- 

me), ne met en cause « 
aucun des intérêts … 
étrangers autres que 

ceux des es Fu J 

taires. 

L'Allemagne,en effet, 
quipourraità neue nil 4 
intervenir dans Îles 
‘affaires abyssines. 
- comme elle est inter- 
: venue dans les ques-… 
tions marocaines, puis. 
qu'elle possède à la 
cour de Ménélick un. 
représentant officiel, et 

a signé avec le négus un traité de commerce, « 

n’a cependant, au pays du «lion de Judas », 
que des intérêts minimes, en comparaison de 
ceux des trois nations française HERER tie |! 
italienne. 


Le port de Djibouli qui est, en fait, la princi M 
pale voie d'accès de l'Abyssinie, à reçu, en 1902, 
164 navires français, 42 anglais et 43 allemands : 5 
le tonnage des premiers :s “élevait à 286,596" ton- ! 
nes, celui des seconds à 42,716 tonnes et eu 
des Allemands à 38,320 tonnes seulement: “ À à 


Quant au commerce, importation et exporta- 
tion réunies, sur un total de 17 mülions de « 
francs, la part de l'Allemagne ne s'élève qu'à | 
500,000 francs. 


- En ce qui concerne l'Italie, les molifs qu 'ellé î 
pourrait avoir de $ intéresser à l'affaire ne sont. 
pas de. même nalure: ses transactions avec 1 
l’Abyssinie par. Djibouti sont nulles ; mais il 
ne faut pas oublier qu’elle est riveraine de 
l'empire de Ménélick et que tout ce qui se passe « 
sur les plateaux shyssins l'intéresse an même hf 

aegré que les événements du Maroc intéressent” 
l'Algérie, riveraine de l'empire du sultan du « 
Maghreb. À 

ae pe à : £ k V. 
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TR Le cuirassé « JAURÉGUIBERRY », qui a reçu des avaries au cours d’un exercice de torpiiles automobiles 


SENSATIONS D'UN TORPILLÉ 


* L'accident du « Jau-éguiborry » 
“Je viens d'avoir un aperçu de la sensation 
ue durent éprouver.les marins russes du 
esarevitch et du Retvisan lorsqu'ils furent 
“iv par les Japonais au mouillage de Port- 
ur. 
escadre du Nord, venantde La Pallice, avait 
illé, le jeudi soir 18 Mai, au Nord de l'ile de 
ouat, vers 6 heures. | 
A la nuit tombante, notre cuirassé, le Jauré- 
uiberry, fut détaché dans la baie de Quiberon 
ar servir de cible aux torpilleurs de la dé- 
e mobile de Lorient, quidevaient lui lancer 
torpilles munies de cônes de choc. Dans 
8 sortes d'exercices, la torpille est lancée 
“ellement; mais elle porte à 
avant un côñe en cuivre rouge, 
léable, qui, en touchant le 
t, s'aplatit à la facon d'un | 
“cordéon ; la force vive est ainsi 
Msorbée et la torpille n'éprouve 
ralement aucun dommage. 
Donc, notre beau Jauréqui- 
ry naviguait à petite vitesse 
pau Sud. L'équipage était au 
Me de veille contre les torpil- 
Aurs. 11 était neuf heures et 
imie du soir; la mer était pres- 
lé calme avec petite brise de 
=, et la lune, dans son plein, 
irait les objets comme en 
n jour. : | | 
Un premier {orpilleur est si- 
alé. 11 approche rapidement. 
S projecteurs le cucillent à 
lle distance ; c'est le 195. 
Arrivé par le travers, il fait 
Là 300 ou 400 mètres de 
@llance. On suil très bien le 
‘@age de sa lorpille qui semble 
@iser sur notre arrière. En 
it, elle nous a touchés 
\BIsque sans SeCousse ; Hlais On 
S'en inquiète plus, car voici 
secondassaillant qui s'’avance: 
st Le contre-torpilleur Sagaïe, 


1 
(pe 


( 


commandé par le lievtenant de vaisseau Tho- 
mas. Nos projecteurs l'éclairent ; on en distin- 
gue tous les détails, car il est au plus à 200 
mètres de nous et poursuit sa route sans 
dévier d'une ligne. 

Une lueur apparaît sur son flanc, puis dans 
l'eau une trace phosphorescente indique la 
rou(e de la torpille; puis, tout à coup, le Jau- 
réguiberry se soulève, est secoué comme une 
coquille de noix ; l'avant et l'arrière semblent 
se disloquer ; les mâts fouettent; à l'intérieur 
des batteries, on entend un bruit de vaisseile 
cassée ; c'est une vibration de tout le navire, 
quelque chose comme la secousse d'un trem- 
blement de terre ; et cela dure à peine une se- 
conde après laquelle l'énorme cuirassé continue 
à flotter paisiblement. 

I yabien un très court instant d'émotion, 
mais on se rend vite compte de ce qui vient 


C'est le réservoir d'air de la torpiile qui vient 
d'éclater près de la coque et cela a suffi pour 
remuer cette masse de 12,000 tonneaux comme 
un simple youyou. Que serait-ce donc, si la tor- 
pille eùt porté sa charge de coton-poudre ? 

Cependant la coque a été déchirée à l'arrière ; 
une voie d'eau existe dans le compartiment 
de la barre. L'eau gagne même rapidement, et 
les cloisons étanches sont fermées pour locali- 
ser l’'avarie. L'exercice est interrompu et le 
Jauréguiberry regagne son mouillage par ses 
propres moyens, ce quiprouve que ni les hé- 
lices ni le gouvernail n’ont eu de mal. Seule- 
ment, l'arrière du cuirassé est un peu enfoncé 
à cause de la. voie d’eau. 

L'amiral Caillard, prévenu, a fait appareiller 
l'escadre dans la nuit et, devançant d'un jour 
son programme, à faitroute sur Brest,où notre 
cuirassé aété, dès l'arrivée, échoué dans un 


d'arriver et chacun conserve son sang-froid. | bassin. Là, on a pu se rendre compte de l’éten- 


Le Musée océanograpkhique, construit snr les ordres 
du prince de Monaco (façade sur la mer) 


due de l'avarie. Les tôles sont 
déchirées sur une longueur de 
2 mètres sur l'avant de l'hélice 
à tribord. 

Elles bâillent largement sur 
une largeur de 0 m. 50 envi- 
ron ; le resle est seulement 
fendillé. I n’en faudra pasmoins 
remplacer une longueur de tôle 
d'au moins 3 mètres; cela de- 
mandera près d'un mois de tra- 
vail. L'air comprimé que conte- 
nait encore le réservoir de la 
torpille au moment du choc a 
suffi pour produire ce résultat. 
Si l'on admet que l'engin a élé 
lancé à 200 mètres du Jauré- 
guiberry, et que le réservoir 
était chargé à 80 atmosphères de 
pression, on peut supposer qu'il 
restait encore 50 atmosphères, 
au moins, au moment de l'ex- 
plosion, ce qui explique la vio- 
lence du choc. On admet que Îe 
réservoir de la torpille a dû 
frôler. le bout d'une des ailes de 
l'hélice, ce qui aura entrainé 
la rupture de l'enveloppe téndue 
sous l'effort de la pression d'air 
intérieure. 

L 
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Le prince de MONACO, 


à bord de son yacht « PRINCESSE-ALICE » 


L'OCÉANOGRAPHIE 


On ne compte plus les explorateurs coura- 
œeux quinous ont permis de nous faire une 
idée à peu près exacte de la configuration de 
notre planète ou du moins des parties habitées 
ou habitables de notre planète. 

Les dernières années du siècle qui vient de 
finir auront donné, à ce point de vue, des ré- 
sultais merveilleux. On peut dire qu'elles nous 
ont ouvert l’immense continent africain, dont 
les bords seuls avaient été jusqu'alors enta- 


Nasse employée 
à bord ae la « PRINCESSE-ALICE » 


més par la civilisa- 
tion, ainsi que bon 
nombre de mystérieu- | 
ses contrées asiali- 
ques. 

S'il reste encore à 
faire dans l'explora- 
ion des continents, et 
cela n’est pas dou- 
teux, il semble bien 
cependant que le gros 
œuvre est fini et que 
c'est dans les détails, 
encore bien impor- 
tants, que les explo- 
rateurs futurs des 
continents trouveront 
matière à faire pas- 
ser leur nom à la 
postérité. 

Mais, à côlé de cette 
tàchepresque accom- 
plie, il S'en dresse 
une autre d'une en- 
vergure telle quon 
nepeut y penser sans 
quelque intimidation. 

Les deux tiers de 
notre globe sont cou- 
verts par des océans 
qui cachent, sous le 
niveau de leurs on- 
des, un monde im- 
mense, mystérieux, 
aux reliefs gigantes- 
ques, couvert d'une 
flore étrange et peu- 
plé d'une faune dont 
nous ne ConnaissOns 

vraisemblablement 
que quelques échan- 
üllons. 

Du besoin de connai- 
tre le monde caché, 
de ce besoin qui est 
l'essence même de 
l'âme humaine, avide 
de tout conhaître, est née, en ces années derniè- 
res, une science nouve lé, l'océanographie. 


Ce n'est point que la mer n'ait été de tout 
temps l'objet d'études ausei nombreuses qu'ap- 
pie ndies. Mais ces études sans liCn, ChITénEle 

s à des époques fort éloignées les unes des 
tes et dans des buts sans connexité, n'of- 
fraient pas les éléments d'où pussent se tirer 
les déductions constitutives d'une science. 


C'est de nos jours que la nécessité s'est mon- 


(Phot. Chusseau-Flaviens). 


Itrée de coordonner ces faits épars, de les 


compléter par des expériences conduites scien- 
tifiquement, de donner un corps à cette science 
à laquelle le nom d’océanographie s’est tout 
naturellement imposé. 


H serait injusie de ne pas inscrire en tête du 
livre d'or de l'océanographie les noms des deux 
“avants qui la fondèrent. Ce sont ceux du pro- 
fisseur Aimé, mort en 1846, qui étudia les 
zones pr ofondes de la Méditerranée, ct Maury, à à 


quiles marins sont redevables des premières” 


caries des vants et des courants de l'Océan, 
grace de deles le voyage des Etats-Unis de 
Californie put étrè réduit de cent quatre- 
vingt-cinq à cent jours (! 

Vers 1850, par suite d'une entente intcr- 
naionale, des campagnes océanographiques 
furent exécutées par l'aviso Dolphin, des Elats- 
Unis. Elles fournirent une masse énorme de 
aoruments. L'Angletcrre organisa ensuite les 
expéditions du Challenger. Pendant quatre an- 
nécs, de 1872 à 1876, Ce navire, transformé en 
laboratoire, parcourut les océans en sondant et 


1) L'Océanographie, par Ch. Sauerwein, enseigne de 
vaisseau. 


en draguant. Les autres nalions suivirent 
l'exemple ainsi donné. La France arma succes- 
sivement les avisos Talisman et Travailleur 


dont les collec'ions furent très admirées. 4 
Ts À 
x 


A lous ces travaux, exécutés souvent avec” 
des instruments imparfaits, ce soude la série, 
déjà longue des voyages d'études OCÉANOGTA=M 
phiques “entrepris et exéculés” par le prince, 
de Monaco à bord des yachts Æürondelle ets 
Princesse- Alice, où ont été réunis Iles. 
instruments les plus modernes dans une instal=« 
lation aussi appropriée que possible au but 
poursuivi. $ 

Ces campagnes commencèrent, en 1885, pan 
l'exploration du golfe de Gascogne, des AGUreS 
et l'étude du Gulf-Stream, dans cette Pre 14 
l'Atlantique. 

Elles se, sont succédé d'année en. ao 
avec une interruption de 1889 à 1891, les mé 
thode$ de travail se perfectionnant . “toujours… 
Le ch2mp des recherches fut surtout les pas 
rages des Açores, extrêmement intéressants. 
au point de vue de la faune sous-marine, la Méss 
diterranée et, en 1898-99, les régions polaires ct 
les cû'es de Norvège. < 

Cette énorme somme de travaux menés de la 
façon la plus méthodique, exécutés par les sas 

vants les plus compétents, disposant de lou“ 
tillage le plus complet et le plus perfectionné È 
ont produit des (résors. 

Ces trésors ont été recueillis et classés dans 
une magnifique demeure que le prince de Mo- 
naco a consacrée sous le nom de Musée océano” 
graphique et qui dresse ses assises monimen” 
tales sur le bord même de la mer qui baigne l4 
principauté. 

L'opération que l'on troxve à la base de la 
science nouvelle est celle qui permet de se 
rendre compte, en un point de l'Océan déter 


Nasse éclairée à l'électricité 


N, corps de la nasse ; E, E, entrées ; P, pilé 
L, lampe ; C, suspension à'la cardan : B, bi 
lon compensateur des pressions$, : 


CR 
iné par sa longitude et sa latitude, de la hau- 
mlteur de l'eau, de sa température à diverses 
hauteurs et de La nature du fond. 
Elle s'exécute au moyen d'une machine à 
“condcr. C'est un treuil d'où se déroule un fil 
“d'acier de 10,000 mètres de longueur au bout 
“duquel et le long duquel on attache divers ins- 
“truments dans la description desquels nous ne 
rions entrer ici et qui rapportent, lorsqu'on 
mbobine le fil de sonde sur son (treuil, des 
hantillons du fond et de l’eau. 
Les opérations de dragage et de pêche consti- 
t également une parle très importante des 
des océanographiques. Elles s'opèrent par 
moyens ordinaires avec des nasses et des 
chaluts. Seulement ces instruments sont cn- 
ioyés sur dès fonds très éloignés grâce à l'ou- 
ge spécial employé. C'est ainsi que dans la 
mpagne de 1902 de la Princesse-Alice on put 
r des nusses par des fonds de plus de 
000 mètres dans les parages des Açores. 
Ces opérations, particulièrement celle du dra- 
:, ne vont pas Sans de grandes difficultés. En 
>, dans un dragage au chalut effectué par 
150 mètres de fond, on dut filer 7,000 mètres 
câble d'acier qui trainait le chalut, et ce cà- 
ne pèse pas moins de { kilogr. par mètre. 
a remontée du chalut demande, dans des 
analogues, plusieurs heures, au bout des- 
elles la récolte, impatiemment attendue, est 
ueillie, lavée, triée et soigneusement classée. 
ous ne pouvons, malheureusement, parler 
de tous les animaux extraordinaires, dont 
sieurs inconnus, que les filets de la Prin- 
e-A lice ont ainsi ürés des abîmes. Nous ci- 
ns cependant un poisson de 60 centimètres 
ong qui porte tout le long du corps une 
antaine d'organes lumineux qui en font une 
te de météore fantastique. 
es pêches des grands fonds ne sont pas les 
les pratiquées par la Princesse-Alice. 
es cétacés que leur mauvais sort amène en 
dé ses vigies sont chassés au moyen de 
X baleinières disposées ad hoc, et dont l'une 
lestsouvent dirigée par lé prince de Monacc. 
“La pêche à la ligne ne chôme pas non plus, 
Letsur le bane Gorringe, aux Acores, par 76 mè- 
tres de fond, elle permit, en deux heures, de re- 
Pmonter quatre-vingt-dix poissons de belle taille. 
BB Nos lecteurs se rendront comple, par ce som- 


Le prince de MONACO et le docteur RICHARD, directeur du Musée océanographique 
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(Phot. Chusseau-Flavicns). 


maire exposé, de l'importance des travaux en- 
trepris et de l'intérêt qu'ils présentent au point 
de vue de la science générale et de la connais- 
sance des parties encore ignorées de notre 
globe. 

Notons, en terminant, qu'il s'est créé à Bor- 
deaux une société d'océanographie qui, par 
l'autorité de ses membres et la vitalité dont 
elle fait preuve, nous donne l'espoir que l'océa- 
nographie prendra dans notre pays la place 
qu'elle mérité parmi les sciences dont la pensé 
française ne saurait se désintéresser. N. 

—_————@ 


Les enseignements de l'Histoire 


LA BATAILLE DE LÉPANTE 


Ce n'est pas tout à fait de l'histoire contempo- 
raine, mais les événements dont l’Extrême- 
Orient est le théâtre permettent d'y chercher 
un enseignement. La situation de nos 
Russes est, en 
effet, devenue très 
grave ; elle était 
déjà grandement 
compromise, le 
jour où la flotte 
de l'amiral Togo 
et les obusde Nogi 
eurent détruil 
l’escadre de Port- 
Arthur. Inutile, 
maintenant, de re- 
chercher les cau- 
ses de l’anéanlis- 
sement de cetle 
escadre.Cetanéar.- 
tissement est un 
fait acquis à l'his- 
toire, et il n'y a 
pas à y revenir. 
Peut -on seule - 
ment espérer quil 
servira de lecon, 
pour des actions 
futures ? 
L'Europe, insou- 
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ciante et indifférente, n'envisage pas encore, 
à l'heure qu'il est, les conséquences d’une 
guerre. où,.bon gré mal gré, elle sera presque 
sûrement appelée à jouer un rôle,pour sa sécu- 
rité, peut-être pour son salut. Ce jour-là venu, 
c'est bien probablement sur mer que se joue- 
ront ses destinées, et qu'illui faudra lutter, 
compacte etunie, àmoins qu'elle ne préfère mou- 
rir. Sans remonter à Salamine, qui sauva la 
Grèce, cest la bataille navale d'Actium qui, 
près de cinq cents ans plus lard, transforme le 
monde romain. L'Empire était en germe, dans 
la galère que montait Octave, l'Empire qui fit 
Rome si grande, presque universelle, trop co- 
lossale même, et qui la condamnait à mourir, 
tôt ou tard, de pléthore. 

Dans la seconde moitié du seizième siècle, la 
chrélienté se trouvait menacée par l’envahisse- 
ment progressif de l’islamisme. Le génie d'un 
Soliman et le fanatisme de ses successeurs 
avaient étendu progressivement l'influence 
musulmane dans presque tout le bassin de la 
Méditerranée. Leur marine était maîtresse de la 
mer, battait les flottes, jusqu'alors réputées in- 
vincibles, des républiques italiennes, aristocra- 
ties de marchands n'ayant d'autres soucis que 
de veiller à leurs intérêts, mais qui accompli- 


rent des choses merveilleuses. 


Cependant, il paraissait de plus en plus diffi- 
cile de lutter contre le torrent fanatisé, el que 
poussait le souvenir brûlant des Croisades. 
C'était la lutte de Mahomet contre le Christ, 
d'une religion plus récente contre une religion 
plus séculaire, et qui, dans l’idée des Orientaux, 
devait donner, au mahométisme, la suprématie 
définitive. 

Ce fut le 7 Octobre 1571 que don Juan d'At- 
triche, fils naturel de Charles-Quint, au moment 
où la succession impériale présentait déjà des 
fissures et marchait vers la décadence, presque 
au lendemain d'une suprématie incontestée, in- 
fligea à la flotte ottomane, qui comptait d'illus- 
tres marins, renommés et redoulés, une dé- 
faite irréparable, Le vice-amiral Jurien de la 
Gravière, avec sa grande autorité, a raconté 
cette mémorable journée, ses longs prélimi- 
naires, les dispositions prises par les deux ad- 
versaires, les lenteurs apportées de partet d'au- 
tre, les querelles funestes écloses dans la flotte 
catholique, presque à la veille de la bataille, 
enfin, l'incroyable mêlée de deux fanalismes 
surchauffés, et d'où la Croix sortit complète 
ment victorieuse du Croissant. 

L'invasion s'évanouissait, engloutie dans les 
flots de la mer. Arrêtée définitivement, plus 
tard, sous les murs de Vienne, par Ie vaillant 
Sobieski, don Juan d'Autriche commençait par 


alliés les ! la noyer dans la Méditerranée. 


La « PRINCESSE-ALICE », yacht du prince de MONACO 
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Le croiseur protégé « CATINAT », quittant Lorient pour ie Pacifique 
(Phot. Laurent, Port-Louis) 


Les deux flottes ennemies comptaient cha- 
cune plus de deux cents galères. Le pape 
Pie V, l’âme de la ligue chrétienne, en avait 
armé, Venise aussi, et Gênes, et l'Espagne, 
sous les ordres de chefs ayant déjà fait leurs 
preuves, et dont quelques-uns devaient trouver 
la mort dans celte terrible et décisive journée. 
C'était bien la lutte impitoyable de deux civili- 
sations, l'une avide de prépondérance, comme 
aujour d'hui le Japon; l'autre, comprenant 
qu'elle jouait son sort, dans celle campagne, 
et qu'il lui fallait, à tout prix, vaincre ou dispa- 

raitre. 

Les hommes de ce temps-là avaient un idéal, 
aussi bien les infidèles que les chrétiens. L'ami- 
ral Jurien de la Gravière exprime ainsi ce que 
nous appellerions aujourd'hui cet état d'âme. : 

« La foi règne à un égal degré dans les deux 
flottes. Supprimez-la: ce grand combat, dont 
on célébrera la gloire, d'âge en: âge, ne sera 
plus. qu'une repoussante boucherie. Pour ac- 
complir sans remords et sans crainte sa terri- 
ble besogne, l'homme de guerre a besoin de 
s'appuyer au culte d'une idée. L'idée qui domi- 
nait, à la journée de Lépante, ne différait qu'en 
apparence de celle qui inspirait les combat- 
tants de Jemmapes et de Valmy : le droit cher- 
chait à y primer la force. La notion du droit 
suppose toujours une croyance innée dans l'in- 
tervention d'un principe supérieur. L'absence 
de foi, c'est tout simplement le refroidissement 
de la mort. Il y a eu la foi de Lépante, la foi de 
Jemmapes et de Valmy, aussi bien que la foi 
d'Austerlitz. Recueillons pieusement les tisons 
à demi éteints; rallumons la flamme ! Cette 
flamme, pour un peuple, c’est la vie! » 

Un avenir plus ou moins éloigné nous 
conduira, --nous, c’est-à-dire l'Europe, — plus 
que probablement, à une nouvelle bataille de 
Lépante, plus terrible et plus colossale. Ce sera 
le formidable choc de la race jaune et de la 
race blanche, aujourd'hui aveuglée par son in- 
traitable égoisme. 

Les succès imprévus des Japonais retentissent 
dans tout le monde jaune. C’est une croisade à 
rebours contre l'Europe, et si l'éventualité n’en 
est pas envisagée, c'est qu'on ne veut ni voir ni 
comprendre, nise préparer, par conséquent, 
au Choc épouvantable qui s'annonce. « Les dé- 
lais inutiles se paient presque toujours bien 
chèrement à la guerre » dit encore l'illustre 
amiral que nous venons de citer. Ce sont là pa- 
roles à méditer profondément, en altendant un 
conflit gigantesque, auprès duquel la bataille de 
Lépante n'aura été qu'unjeu d'enfants. ne 
faudrait pas cesser d'y penser.  J. DE N. 


Lis drames d> la grands piche de Terre-Neuve 


LA DISPARITION DU (COUSINS-RÉUNIS» 


132 marins pêcheurs perdus ou noyés 


On ne connaîtra jamais tous les drames de 
mer de Terre-Neuve. 

Dans notre numéro du 16 Avril, nous par- 
lions :des appréhensions que cause chaque 
année le transport par voiliers,.de Saint-Malo à 
Saint-Pierre et Miquelon, des marins pêcheurs 
morutiers, destinés à l'armement des équipages 
de la flottille saint-pierraise. 

Une triste actualité vient de justifier nos 
craintes : on est sans nouvelles, depuis le| 


3 Mars, du {rois-mâts Cousins-Réunis, du port! pour qu'il ne soit pee nécessaire de airs pas 


Le « SULLY » dans sa position actuelle 


de Saint-Servan, ayant à bord 132 marins pes 
cheurs. 

Le Cousins-Réunis a à son bord 30 hommes 
d'équipage, commandés par le maître au Cabo 
tage François Moreau, de Pleudihen., et Je 
second Auguste Baslé, de Saint-Suliac. En plus, 
il porte 102 marins passagers. 

27 de ces marins pêcheurs sont inscrits à 
Cancale ; 35 à Saint-Malo ; 31 inscrits à Pain 
pos 12 à Saint-Brieuc, 6 à ‘Binic; 2 à Lannion: 

4 à Tréguier : ; les autres au Conquet. | 

Ce  trois-mâts terreneuvier, destiné à 
pêche du Grand-Bane, fut construit en Nc 
velle-Ecosse pour cette pénible navigation, 
1883 el il à fait les campagnes de pêche ! 
1902, 1903 et 1904. Il est de 171 tonneaux € 
armé sous le n° 70. Son armateur-propriéla 
est M. Jean Legasse, de Bordeaux. 

Le ministre de la Marine a donné l’ordre 
croiseur Z'roude, qui fait partie de la divisio: 
navale de Terre-Neuve, de rechercher A 
Cousins-Réunis, à bord duquel il n'y avait q 
pour soixante jours de vivres. | 

On peut encore espérer que l'équipage et 
passagers du terreneuvier auront élé recueil 
par quelque voilier, mais l'émotion est gran 
sur l1 côte breionne. à 
- LE MALOUIN. | 


DER We ©! 
LE (CATINAT » 


ct rotrz division du pacitique 


Le Calinat, qui vient de quitter Lorient p 
aller porter dans le Pacifique. le guidon du € 
vitaine de vaisseau Hautefeuille, commandar 
la division navale du Pacifique, est un croiseut 
protégé de 2° classe de 99 mètres de lon 
13 mètres de large et 6 m. 50 de tirant d'ea 
Son déplacement est de 4,000 tonnes. & 
deux machines, d'une force totale de 9,3 
chevaux, lui ont donné aux essais la vités 
de 20 n. 2. À 

C onstruit tout spécialement pour les station 5 
lointaines, il porte un doublage en cuivre don 
l'effet est de maintenir la carène assez propre 


LAPS 


tr 


Le Petit Uranus 
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er le navire au RE aussi i souvent que lors- 
que la coque en acier est en contact direct 
avec la mer. | 

_ Comme nous ne possédons aueun ‘bassin de 
radoub dans nos possessions du Pacifique, ce 
qui est d'ailleurs extrêmement regrettable, nos 
bâtiments de cette division navale doivent, 
lorsque cette opération devient nécessaire, de- 
mander l'hospitalité aux docks de San-K r'anCisCO 
ou du Japon. 

_ Le Catinat porte: 4 pièces de 164 millimètres 
lans des encorbellements au centre du navire 
formant une sorte de casemate et munis de 
sabords d'angle; 40 pièces de 100 millimètres, 
10 pièces de 47 millimètres et 2 tubes lance- 
lorpilles. 
+ La: protection est donnée par un pont en dos 
ét cuirassé de 30 à 50 centimètres descen- 
dant à 1 m. 20 sous l'eau. 

… Le Catinat va remplacer le Protet qui rentre 
on France RUTeS un long séjour dans le Paci- 
ué::, 

a plus du croiseur chef de division, notre 
livision navale dans ces parages lointains, 
ais où les intérêts français sont considérables, 
1e compte qu'une canonnière, la Zélée, et 
leux PRES sans valeur militaire. 


L. 


Un cablogramme expédié au ministre des 
“olonies, le. 26 Mai, par M. Roume, gouverneur 
énéral ‘de. TAfrique occidentale francaise, 
mnonce l'assassinat, par des Maures dissidents 
à la rive droite du Sénégal, de M. Coppolani, 
ommissaire général du gouvernement en Mau- 
tanie. à 


E M. Coppolani se trouvait depuis trois semai- 
les en mission aux Confins seplentrions ux de 
| Mauritanie et se préparait à revenir à Saint- 
louis par l'Adrar et le Trazza. 


Quatre indigènes de la mission, dont deux 
railleurs sénégalais et eux auxiliaires, ont été 
1és en même temps que leur chef. 


Le capitaine Frèrejean, de l'armic coloniale, 
rallié l'escorte dans le poste, de Tidjikja dont 
{ défense est assurée pour le cas où une cffer- 
»scence $e manifesterail parmi les Maure; à la 
ite de cet incident sanglant. 


[Le lieuténant-colonel Montane a été dirigé 
urgence Sur Tidjikja pour prendre le com- 
andement de la mission. 


M. Coppolani, d'origine corse, ésait né en 1866. 
1voyé en. mission dans l'Adrar, au mois de 
1i 4904, il avait réussi sans coup férir à placer 
us le “protectorat de la France, une grande 
rlie des immenses territoires de la rive "droite 
Sénégal etavait reçu: le gouvernement de 
région. [la été assassiné par des gens de la 
bu des Edouaich, auxquels ilavait, quelques 
pis auparavant, accordé laman. de 


PPS PPS A 


Les: re LUMIÈRE, de Lyon, sont celles 
| donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
|s rapides, les’ plus sensibles et les : ‘plus 
tes; elles permettent HÉepérer par tous 1 
Hpsc ar 

es. papiers. LUMÈRE one les meilleurs de 
s les papiers photographiques. | 


demander Jecatatogue. franco et. gratis. à la 
Mson LUMIÈRE Ha de 1 Monplaisir), Lyon- 
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l'Ecole principale du 
marine, à Bordeaux, est: fixéainsi : 


LETITE CHROMQUE. MARITIME 


Le combat maval de Tsousima.— Le combat 


naval livré dans le détroit de Corée. est désas- | 


treux pour nos alhiés. 

Les : cuirassés : Borodino,. Alexandre- HI : 
croiseurs cCuirassés:: :Amiral-Nakhimov , 
tri-Dons/kot, Vladimir-Monomach : 
cuirassé Amiral- Ouchakov ; 
tégés : Svellana, Jemtchug : 
sont coulés. 

Les cuirassés Orel et Nicolas: SI Sissoï-Veliké, 
les garde-côtes : cuirassés : “Admiral- -Seniavine, 
General-Admiral- -Apraxine sont aux mains des 
Japonais. so 

L'aniral Nebogatov est prisonnier. | 

L'amiral Rostdjestvenski parait avoir gagné 
Vladivostok.à bord d'un contre-torpilleur. 

Il ne subsiste de la flotte russe que les cuiras- 
sés Aniaz-Souvarov, Osliabia, Navarin eticroiseurs 
protégés, auxquels il faut ajouter les 2: croi- 
seurs cuirassés EL 1 croiseur protégé à Vladi- 
vostok. à Ù ;v 


les 
’Dmi- 
ie garde- côtes 
les croiseurs pro- 
deux transports 


te 


ee 
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M, COPPOLANI, 
Commissaire du gouvernement en Mauritanie, 
assassiné par les Maures, le 12 Mai 1905 
(Phot. Pierre Petit). 


Les pertes japonaises sont inconnues au mo- 
ment où nous mettons Sous presse, mais il pa- 
rait difficile qu'elles ne soient pas très fortes. 


FRANCE. — Le dock construit à Hong-Kong 
pour le sauvetage du Sully à subi, pendant 


son voyage, des avaries qui ont forcé à remettre 
à quelques semaines les tentatives de renflouc- 
ment. La situation du croiseur cuirassé n'a pas 
changé sensiblement. 

— L'escadre du Nord à exécuté de très inté- 
ressantes manœuvres sur le littoral du vesti- 
bule de Brest. Ces manœuvres ont mis en jeu 
les défenses terrestres aidées par les flottilles 
de torpilleurs et les défenses fixes. 

Un débarquement effectué à l'anse 
Blancs- Sablons a été un.très grand succès 


— Les officiers de marine de réserve ne ant 
quitté le service depuis plus de quatre ans ou 


des 


n'ayant pas accompli de période d'instruction 


depuis la même époque, seront éonvoqués cette 
année; entre le 4° Juillet ct le 1°" Octobre, DRE 
une période d'instruction. 

— Le nombre d'élèves à admettre en 1905 à 
service de santé de la 


Ligne médicale : 50 élèves, dont 30 pour les 
troupes coloniales et 20 pour la marine. 


Ligne pharmaceutique: 4 élèves pour la 
marine. 

— Le cuirassé Vérité sera lancé à Bordeaux 
dans le courant de Juillet. «M. Thomson prési- 


dera probablement la.cérémonie. 


— Le croiseur Coëtlogon :a commencé à désar- 
mer à Lorient et sera remis aux Te pos 
ètre vendu. 


: — Une proposition de: joi tendant à édite à 
deux années la durée du service actif des ins- 
crits maritimes, en temps de paix, à été dé- 
posée par, deux . députés . de la Gironde, MM. 
Chastenet et Cazeau x- Cazalet. 


F —j;Un ‘décret’ du’ 17-Mai vient de créer une 
deuxième classe pour les premiers maitres in- 
firmiérs, comme cela existe déjà dans 1e 
autr es spécialités. 

: JAPON. — Le ‘gouvernement japonais a renoncé 
au renflouement des 22 nävires russes coulés à 


Port-Arthur;à cause desfrais énormes nécessités 
Des cette -opération. 


A L'OFFICIEL 


Cr 


Armée active.— Troupes métropolitaines 


INFANTERIE 


Esl nommé au grade de sous-lieutenant. — L'adj. 
Chatry, du S* rég. Aff. au 193 (à.la suite). 

M. ‘Mugnier, sous-lieut. au 134°, passe au 56°. 

M. Salme, lieut. au 87°, passe au 7°, en reniplac. de 
M. Pouyat, changé de corps. 


GÉNIE 


M. Houdaille, chef de bat. h. c., à la disposition du 
ministre des colonies, rapatrié de la Côte d'Ivoire, a été 
réintégré dans les cadres à compter du 1°" Mai, et classé 
à la chefferie de Paris (sud). 

M. Jamet, off. d'adm. de 2 cl. à Géryville, a été mis à 
la disp. du ministre des col., pour être émpl. au serv. des 
travaux publics du Sénégal (reg. de la Casamance). 


ÉCOLE DE GENDARMERIE 


Liste des candidals à l'Ecole des sous-officiers de 
gendarmerie déclarés adinissibles aux examens 
oraux el d'instruclion mililaire pralique à la suile 
des épreuves écriles, qu'ils onl subies le 27 Avril 
1905. — Laffont, mar. des log. à la garde rép. ; Rous- 
silles, mar. des log. à la garde rép. ; Burlot, mar. des 
log. à la 4e légion ; Boizot, mar. des 108. à la 7° lég. bis ; 
Lassiat, mar. des 10g. à la ge lég. ; Jouve de Guibert, 
inar. des log. à la 14° leg’ ; Chion, mar. des log. à là 
14° lég. Dis ; Harelle, mar. °des log. à la 15° lég. ; Silvant, 
mar. des 10g. chef à la 16° lég. bis; Clairembault, mar. 
Le log. à la 18° lég. 


SECTIONS D INFIRMIERS MILITAIRES 


Micavet, serg. à la 31° sect. d'infirm., est promu adj. et 
.6s. pour la 20° sect. d’inf. (hôp. de la div. d'Oran); Mau- 
rin, adj. à la 7 sect. d'infirm. (hôp. milit. de Belfort), est 
dés. pour la 19° sect. d’infirm. (hôp. du Dey, à Alger); Ma- 
get, adjud. à la 20° sect. d'infirm. (hôp. milit. d'Oran), est 
dés. pour la 7° sect. d'infirm. (hôp. milit. de Belfort). 


SERVICE DU RECRUTEMENT 


MM. Bézier-Lafosse, chef de bat. au 62° d'inf., est mis 
h. c. et nommé, à dater du 24 Mai, au command. du bur. 
de recrut. de Lorient, en rempl. de M. Gérard,rendu à la 
vie civile par limite d'âge; Tilly, cap. d'inf. h. c., récem- 
ment dés. pour comm. par intérim le bur. de Mont-de- 
Marsan, est nommé, à dater du 28 Mai, au comm. par 
intér. du bur. d'Alençon, en rempl. de M. Piton, rendu à. 
la vie civile par limite d'âge; Prat, chef de bat. d’inf.h.c., 
com. le bur. de Soissons, est nommé, à dater du 12 Juin, 
au comm. du bur. d'Amiens, en rempl. de M. le lieut.-col; 
Bertaux, rendu à la vie civile par limite d'âge; Giraud, 
cap. au 64% d'inf., est mis h. c..et nommé, à dater. du 1° 
Juin, à un emploi de son grade au bur. de Guingamp, en 
rempl. de M. Sancereau, admis, sur sa demande, à faire 

valoir ses droits à la retraite; Aigrot, cap. d'inf. h. c., 
empl. au bur. de Nimes, est nommé, à dater du 28 Mai, 
au comm. par intér. du bur.de Mont-de-Marsan, en rempl. 
de M. le cap. Tilly, dés. pour comm. par intér. le bureau 
d'Alençon: Lorrain, maj. du 4° zouav es, est relevé de son 
emploi de maj., mis h. c. et nommé, à dater du 12 Juin, 
au comm. du bur. de Soissons, en rempl. de M. Prat, 
passé à Amiens; Fenard, cap. d'inf. h. c., empl. au bur. 
d'Argentan, est nommé, à dater du 28 Mai, & un empl. de 
son grade au bur. de Nimes, en rempl. de M. Aigrot, dés. 
pour comm. par intér. le bur. de Mont-de-Marsan ; Vergé, 
cap. au 148- rég. d'inf., est mis h. c. et nommé, à dater ‘du 
28 Mai, à un emploi de son grade au bur. d'Argentan, en 
rempl. de M. Fenard, passé à Nimes. 


Tableau d'avancement 


INFANTERIE 


M. de Belenet, lieut. au 114, détaché dans le service 
des affaires indigènes (comp. sahar. du Gouïara), a été 
inscrit d'office au tableau d'avancement de 1905 pour ie 
grade de capitaine (faits de guerre). 
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équip., est aff au 21° rég. d'art.; Vidal, aide-vét. de rés. 
au 14 esc. du tr. des équip., est aff. au 6° rég. d'art.; 
Rousselot, aide-vét. de rés. au 4° esc. du tr. des équip., 
est aff. au 11° rég. d'art.; Fouilloud-Buyat, aide-vét. de 
rés. au 14° esc. du tr. des équip., est aff. au 6° rég. d’art.; 
Lepesant,aide-vét. de rés. au 24° rég. de drag., est aff. au 
7e rég. d'art.; - 

Guérher, aide-vét. de rés. au 3° esc. du tr. des équip., 
est aff. au 18° rég. de drag:; Dischamps, aide-vét. de rés. 
au 10° rég. de chass., est aff. aù 16° rég. d'art.; Chaigneau, 
aide-vét. de rés. au 11° esc. du tr. des équip., est aff. au 
% rég. de chass.; Ben Danou, aide-vét. de rés. à la disp. 
du gén. comm. le 19° corps d'armée, est aff. au 12° rég. 
d'art.; Bulle, aide-vét. de rés. au 7° esc: du tr. des équip.; 
est aff. au 12° rég. de huss.; Melou, aide-vét. de rés. au 
3e esc. du tr. des équip., est aff. 1 esc. du tr. des équip. 

Les vélérinaires de réserve dont les noms suivent 
ont élé désignés pour passer avec leur grade dans 
l'armée terriloriale el y recevoir les affectations ci- 
après, savoir. — MM. Ganac, vét. en % à la suite du 3° 
rég. de spahis, mis à la disp. du gén. comm. le 19° corps 
d'armée; Gorce, vét. en 2° à la disp. du gén. comm. le 19° 


ARTILLERIE ir 

Pour officier d'admisislralion de 3° classe (comp- 
tables). — { Lapierre, chef art au 30° d'art. ; 2 Hautière, 
chef art au 10° d'art. ; 3 CGalpet, adj. au 17e bat. d'art. ; 
4 Desurque, adj. au 5° bat. d'art, ; 5 Cazaux, ouvr. d'état 
de:2t cl. à la direct, d'art. de Lyon: 6 Richon, adj. au 
30° d'art.; 7 Callède, chef art. au 37° d'art.;8 Blanchard, 
ouvr. d'état de % cl., direct. à'artill. de Cherbourg ; 
9 Drézin, adj. au 2 d'art. ; 10 Guiche, adj. au 17° bat. 
d'art ; 11 Feaure, adjud. au 21° d'art. ; 12 Gimonet 
adj au 1 d’art.; 13 Bonnet, adjud. au 40° d'art. 


INFIRMIERS MILITAIRES 


Elat de classement des sous-officiers des sections 
d'infirmiers mililaires inscrils au lableau d'avance- 
ment de 1905 pour le grade d'adjudant. — 1 Tréze- 
guet, serg. à la 20° sect. : 2 Gerbet, serg. à la 7° sect. 
3 Thiollière, serg. à la 13° sect. ; 4 Catherine, serg.-ma)j. 
à la 22e sect. : » Ciancioni, serg.-maj. à la 15° sect. Ces 
cinq sous-officiers restent du tableau de 1904 ; 6 Guille- 
mot, serg. à la G° sect. ; 7 Fluhr, serg.-maj. à la 19° sect.; 
8 Memin, serg.-maj. à la 20° sect. ; 9 Lefèvre, serg.-maij. 
à la 6° sect. ; 10 Chapelou.serg. à la 19° sect. ; 11 Mazeau, 
serg. à la 20° sect. ; {2 Brouillard, serg. à la 22° sect. ; 
13 Cadorel, serg. à la 21e sect. ; 14 Fernillot, serg. à la 
91° section. s 


2e au 25° rég. d'art., maint. audit rég.; Desaintmartin, vét. 
en 2 au 13° esc. du train des équip., maint. audit esc.; 
Bonzom, aide-vét. au 12° rég. d'art., maint. audit rég.; 
Serve, aide-vét. à la suite du 5° rég. de chass. d'Afr., mis 
à la disp. du gén. comm. le 19° corps d'armée; Sévigny, 
aide-vét. au 2 rég. de spahis, mis à la disp. du gén. 
comm. le 19° corps d'armée; Desmont, aide-vét. au 6° esc. 
du train des équip., maint. audit esc. 

MM. Hugou, vét. en: de l’armée terr. au gouv. mil. 
de Paris, est aff. au dép. de rem. de Paris; Letard, vét. 
en 2° de l'armée terr. à l’ann. de ren. de Beauval, est 
aff. à l’ann. de rem. du Bec-Helloin; Chargé, vét. en 2° à 
la suite du 18° esc. terr. du train des équip., est aff. à la 
18e rég.; Calas, vêt. en 2° à la suite du 2 esc. terr. du 
train des équip., est aff. au 2° esc. du train des Cquip. 
Truc, vét. en 2 au gr. terr. du 19° rég. d'art., est aff. à la 
15° rég.; Grimalt, vét. en 2° à la suite du 16° ese. terr. du 
train des équip., est aff. à la 6° rég.; Duceaud, vét. en ?° 
à la suite du 13° esc. terr. du train des équip., est aff. au 
13° esc. du train des cuis 

Desplas, vét. en 2° à la suite du 5° esc. terr. du t'aiu 
des équip., est aff. au 5° esc. du train des équip.; Weille, 
vét. en 2 à la suite du 17° esc. terr. du train des équip., 
est aff. à la 17° rég.; Boulin, vét, en 2° à la suite du 6° 
esc. terr. du train des équip., est aff. au 6° esc. du train 
des équip.: Savary, vét.cn 2 à la suite du 5° esc. terr. du 
train des équip., est aff. au 5° ese. du train des équip., 
Constant, vét. en 2% à la suite du 19° esc. terr. du train 
des équip., est aff. à la 5° rég.; Bojolv, vét., en 2° au 7° 
esc. terr. du train des équip., est aff. à la 7° rég.; Bot, 
vét. en % au-gr. terr. du 35° rég. d'art, est aff. à la 
11° région; 

Dumont, vét. en %, est aff. au 3° esc. terr. du train 
des équip.; Vaudescal, vét. en 2° à la suite du 2° esc. terr. 
du train des cquip., est aff. au 8° csc. du train des équip.; 
Pommier, vêt. en 2° à la suite du 14° esc. terr. du train 
es équip., est aff. à la 14° rég.; Mégard, vét. en 2° à la 
suite du 5° esc. terr. du train des équip., est aff. au ©° 
esc. du train des équip.; Dumont, vét. en 2 à la suite du 
6° esc. terr. du train des équip., est aff. au 7e bat, d'art. à 
pied (gr. de Reims); Herlin, vét. en 2% à la suite du 2° 
esc. terr. du train des équip., est aff. au 2 esc. du train 
des équip.; 

Bizot, vét. en %e à la suite du 8° esc. terr. du train des 
équip., est aff. au 8 esc. du train des équip.; Bonnefond, 
vet. en 2° à la suite du S° esc. terr. du train des équip., 
est aff. au 8° esc. du train des équip.; Jarlot, vét. en 2° à 
la suite du 6° esc. terr. du train des équip., est aff. au 6° 
esc. du train des équip.; Robellet,- aice-vét. à la suite du 
14e esc. terr. du train des équip., est aff. à la 14° rég.; 
Dupérier, aide-vét. à la suite du 18° esc. terr. du train 
des équip., est aff. à la 18° rég.; Troupel, aide-vét. à ‘la 
suite du 16° esc. terr. du train des équip., est aff. au 16° 
esc. du train des équip.; Reinflet, aide-vét. à la suite au 
16 esc. terr. du train des équip., est aff. à la 18° rég.; 
Layrac, aide-vét. à la suitesdu 16° esc. terr. du train des 
équip., est aff. au gr. terr. du 3 rég. d'art.; Bel, aide-vét. 


Réserve et Territoriale 


GÉNIE 


MM. Adam, cap. de réserv. au 7€ génie, est classé à 
l'état-maj. part. de même arme ; Quennesson, capit. de 
réserv. au 5° rég. du génie (bat. de sap. télégr.), est aff. au 
dépot territ. du mème rég. (comp. de sap. télégraphistes) ; 
Kaslin, cap. de rés. au 4° rég. du génie, est aff. au 14° bat. 
territ. de mème arme ; Farget, cap. de rés. au 7° rég. du 
génie, est aff. au 16° bat. territ. de mème arme ; George, 
capit. de rés. au 3° rég. du génié, est aff. au 1e' bat. territ.; 
Philippe. capit. de rés. au 6° génie, est classé à l'état- 
major part. : Gaillochet, cap. de rés. au 6° génie, est 
classé à l'état-maj. part. ; Mercier, lieut de rés. au 
Ge génie, est aff. au 3° rég.; Cocu, s.-lieut. de rés. au 8° 
génie, est aff. au 3° rég. 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


Onl éténommés dans le. cadre des vélérinaires «de 
l'armée lerriloriale : Au grade de vélérinaire en 1. 
— M. Galzin (Jean-Amédée), vétér. en 1 au 5° rég. de 
chass., rayé des contr. de l’activ., dom. à Saïint-Sernin- 
‘sur-Rance (Aveyron); aff. à l'annexe de remonte de 
Bouilhaguet (Lot-et-Garonne). 

Augrade de vétérinaire en 2. — M. Le Calvé (Jules- 
Yves-Marie), vétér. en 2° de l’armée act., démiss., dom. à 
Redon (Ille-et-Vilaine); aff. à la 11° rég. , 

M. Valiton, vétér. en 1° à l’ann. de rem. de Coligny, a 
été rayé des cadres de l’armée terr. \ 

MM. Merle, vét. en 2 de rés. à la 14° rég., est aff. au 
4er rég. de huss.; Guinard, vét. en 2° de rés. au 2° rés. de 
huss., est aff. au gouv. mil. de Paris; Desprez, vét. en 2° 
de r. au 6cesc. dutr. deséquip., est aff. au 21° rég. de drag.; 
Bertrand, vét en 2 de rés. au 2° esc. du tr. des équip., est 
aft. au 2% rég. de huss., Dupin, aide-vét. de rés. à la 16° 
rég., est aff. au 19° rég. d’art.; Lombard, aide-vét. de rés. 
au 14° esc. du tr. des équip., est aff. au 4° rég. de drag.; 
Demay, aide-vét. de rés. au 1 rég. du génie, est aff. au 
1er rég. du génie, est atf. au 19° rég. de cuir.; Marot, aide- 
vét. de rés. au 9° esc. du tr. des équip., est aff. au 7° rég. 
de huss.: Salmon, aide-vét. de rés. au 4° esc. du tr. des 
équip., est aff. au 1er rég. de chass., Drouin, aide-vêt. de 
rés. au 2° esc. du tr. des équip., est aff. au 5° rég. de 
drag.; Pierrot, aide-vét. de rés. au 6° esc. du tr. des équip., 
est aff. au 25° rég. d'art.; 

Brégeard, aide-vét. de rés. au 20° esc. du tr. des équip., 
est aff. au 8° rég. d’art.; Valen, aide-vét. de rés. au 4° 
esc. du tr. des équip., est atf. au 14° rég. de huss.; Rous- 
seau, aide-vét. de rés. au 9° esc. du tr. des équip., est aff. 
au 7e rég. de huss.; Soret, aide-vét. de rés. au 2 esc. du 
tr. des équip., est aff. au 5° rég. de drag.; Laidet-Dupéret, 


‘ esc. terr. du train 


corps d'armée, maint. dans sa pos. act.; Philippe, vét. en | 
| groupe terr. du 39° rég. d'artill., est aff. au 20e csc. 


aide-vét. de rés. au 19° esc. du tr. des équip., est aff. au 
91e rég. d'art; Livernault, aide-vét. de rés. au 6° ésc. du 
tr. deséquip., est aff. au 32° rég. d'art.; Baudoin, aide-vét. 
de rés. au 8° esc. du tr. des équip., est aff. au 26° rég. 
de drag; 

Ales, aide-vét. de rés. au 16° esc. du tr. des équip., est 
aff. au 19° rés. d’art.; Missonnié, aide-vét. de rés. au 17° 
esc. du tr. des équip., est aff. au 10° rég. de drag.; Nègre, 
aide-vét. de rés. au 2° rég. d'art, est aff. au 3° rég. de 
drag; Misier, aide-vét. de rés. au 5° esc. du tr. des équip., 
est pl. à l’art. col. à Madagascar; Guyot, aide-vét. de rés. 
au $* esc. du tr. des équip., est aff. au 37° rég. d’art.; Ber- 
geron, aide-vét. de rés. au 5° esc. du tr. des équip., est 
aff. au 30° rés. d’art.; Beucler, aide-vét. de rés. au 7° esc. 
du tr. des équip., est aff. au 4° rég. d'art; Dauly, aide- 
vét. de rés, au 11° esc. du tr. des équip., est aff. au 98° 
rég. d'art; 

Castelet, aide-vét. de rés. au 15° esc. dutr. des équip., 
cest mis à la disp. du gén. comm. le 19° corps d'armée; 
Galland, aide-vét. de rés. au 9° rég. de cuir., est aff. au 
Qe esc. du tr. des équip.; Cellier, aide-vét. de rés. au 2° 
esc. du tr. des équip., est aff. au 17° rég. d'art.; Lefebvre 
d’Hellencourt, aide-vét. de rés. au 7° rég. d'art., est aff. 
au 13° rég. d'art.; Larribet, aide-vét. de rés. au 15° esc. du 
tr. des équip., est aff. au 6° rég. de drag.; Baelen, aide- 
vét. de rés. au 2° esc. du tr. des équip., cest aff. au 29° rég. 
d’art.; Scoffié, aide-vét. de rés. au 10° rég. de drag., est 
aff, au 19° rég. d’art.: 


Gachot, aide-vét: de rés. au 7° esc. du tr. des équip., est 
aff. au 4° rég. d’art.; Fayet, aide-vét. de rés. au 12° esc. du 


a 


tr. des équip., est aff. au 34° rég. d'art; Le Roy, aide-vét. 
de rés, au 2° esc. du tr. des équip., est aff. au 9° rég. de 


cuir.; Joyeux, aide-vét, de rés. au 19 esc, du tr. des 


à la suite du 11° esc. terr, du train des équip., est aff. à 
la 11° région: 

Tachb, aide-vét. à la suite du 18° csc. terr. du train des 
équip., est aff. à la 18° rég.; Bouchet, aide-vét. à la suite 
du 2° esc. terr. du train des équip., est aff. au 2° esc. au 
train des équip.; Valette, aide-vèêt. à la suite du 8° esc. 
terr. du train des équip.; Audibert, aide-vét. à la suite du 
14° esc. terr. du train des équip.; Ferrant, aide-vét. à [a 
suite du 12° esc. terr..du train des équip., est aff. au 12° 
esc. du train des équip.; Souchet, aide-vét. à la suite du 
3e esc. terr. du train des équip., est aff. au 10° esc. du 
train des équip.; 

Galon,aide-vétér. à la suite du 12° esc. terr. du train des 
équip., est aff. au 18° esc. du train des équip.; Barbe (J.-H.), 
aide-vétér. à la suite du 18° esc. terr. du train des équip., 
est aff. à la 18° région; Meurant, aide-vétér. à la suite du 
9e esc. terr. du train des équip., est aff. au 2° esc. du train 
des équip.; Mollet, aide: vétér. à la suite du 4° esc.terr. du 
train des équip., est aff. au 4° esc. du train des équip.; 

Saintout, aide-vétér. à là suite du 16° esc. terr. du 
train des equip., est aff. au groupe terr. du 9° rég. 
d'artill.; Loiseau, aide-vétér. à la suite du 12 esc. terr. 
du train des équip., est aff. au 19° esc. du train des 
équip.; Orssaud, aide-vétér. à la suite du 16° esc. terr. du 
train des équip., est aff. au groupe terr. du 3 rés. 
d'artill.; 

Paluteau, aide-vétér. à la suite du 18° esc. terr. du train 
des équip., est aff. à la 18° région; Subra, aide-vétér. à la 
suite du 17° esc. terr. du train des équip., est aff. à 
la 17° région ; Tricotet, aide-vétér. à la suite du 5° esc. 
terr. du train des équip., est aff. au 5° esc. du train des 
équip.; Perret, aide-vétér. à la suite du 4° esc. terr. du train 
des équip., est aff, au 4 esc. du train des équip.; Périé, aide- 


vétér. à la suite du 4° esc. terr. du train des équip 
aff. au 4° esc. du train des équip.; Millon, aide-vétér. à 
suite du 5° esc. terr. du train des équip.; est aff. au 
esc. du train des équip.; Varloud, debian à la suite 
es équip., cst aff. au 7° esc. 
train des équip.; ù DR AUEE 
Pélé, aide-vétér. à la suite du 16° esc. terr. du 
des équip., est aff. au groupe terr. du 9 rés. d'a 
Ferrand, aide-vétér. à la suite du 14 esc. terr. dutrain d 
équip., est aff. au 14° esc. du train des équip.; Besno 
aide-vétér. à la suite du 17° esc. terr. du train des équip 
est affect. à la 17° région; Zaëssinger,aide-vétér. à la 
du 14° esc. terr. du train des équip., est aff. au 14° es 
du train des équip.; Duluc, aide-vétér. à la suite d 
esc.terr. du train des équip., est aff. à la 18région; Test 
aide-vétér. à la suite du 8e esc. terr. du train des équil 
est aff. au groupe terr. du 37° rég. d'artill. é 
_ Rétoret, aide-vétér. à la suite du 18° esc. terr. 
des équip., est aff. à la 18° région; Redon, aide-vétér. 
suite du 12° esc. terr. du train des équip., est aff. 
esc. du train des équip.; Brelot, aïde-vétér. à la 
du 3° esc. terr. du train des équip., est aff. au 10° 0: 
train des équip.; Pétiot, aide-vétér. à la suite 
train des équip.; Guillemin, aide-vétér. à la suite. 
groupe terr. du 39° rég. d'artill., est afl: au 20° esc… 
train des équip.; Jamicet, aide-vétér, à la suite du 9. 
terr. du train des équip., est aff. au 9° esc. du train d 
équip.; Veyre, aide-vélér. à la suite du 13° esc. terr. 
train des équip.,-est aff. au 15° esc. du truin d 
équips Fe 3 
Stourbe,aide-vétér. à la suite du 19° csc.terr. 
des équip., est cl. à la suite du 19 esc. terr. du train 
équip.; Villain, aide-vétér.à la suite du 9° sc. terr.du tra 
des équip., est aff. au 11° csc. du train des équip.; Gent 
aide-vétér. à la suite du 9esc. terr. du train des équ 
est aff. au 11° esc. du train des équip.; Nomballais, 
vétér. à la suite du 11° esc. terr. du train des équip., 
aff. à la 11° région; Leroux, aide-vétér.àla suite du 9e 
terr. du train des équip., est aff. au 9e esce. du train. 
équip.; Gascoin, aide-vétér. à la suite du 9 esc. terr. 
train des équip., est aff. au 9°esc. du train des équ 
Auvray, aide-vét. au groupe terr. du 37° rég. d'artill., 
aff. à la 5° région; Levicux, aide-vétér. à la suite du 
esc. terr. du train des équip., est aff. au 4° esc. du fr 
des équip.; Et 15) SU 3e 
Lémond, aide-vétér. à la suite du 9° esc. terr. du tr: 
des équip., est aff. au 11° csc. du train des équil 
Bianchi, aide-vétér. à la suite du 7° esc. terr. du train 
équip., est aff. au 7° esc. du train des équip.; Caffo 
aide-vétér. à la suite du 16° esc. terr. du train des équip, 
est aff. au 16° esc. du train des équip.; Leroy, aide-vété 
la suite du 3° esc. terr. du train des équip.,-est aff. 
10° esc. du train des équip.; Renaud, aide-vétér. à la su 
du 9° esc. terr. du train des équip., ést aff. au 11° esc. 
train des équip.; Estrampes, aide-vétér. à la suite du. 
sc. terr. du train des équip., est aff. au groupe ter 
9 rég. d'artill.; “i RU d 
Vauthrin, aide-vétér. à la suite du 7e esc. térr. du tr 
des équip., est aff. au 7° esc. du train des équip.; Colla rt 
aide-vétér. de l’armée terr. au 98*rég. de drag. est 
au 6° esc. du train des équip.; Ronflette, aide-vétér. 
suite du 6° esc. terr. du train des équip., est aff. au 6° esi 
du train des équip.; Bailleux, aide-vétér. à la, suite du 
esc. terr. du train des équip., est aff. au 6° esc. du & 
des équip.; Blaché, aide-vétér. à la suite du 16° esc. 
du train des équip., est aff. au groupe lerr. du 9. 
d'artill.; Gascon, aide-vétér. à la suite du 14° esc. terr. 
train des équip., est aff. au 15° esc. du train des équ 
Lelarge, aide-vétér. à la suite du 19° esc. terr. du tr 
des équip.,est aff. au 1:r rég. du génie; Moreau, aide-vé 
à la suite du 8° esc., est aff. au 8° esc. terr. du train | 
équip.; Bouverat, aide-vétér. à la suite du 14° csc. 
du train des équip., est aff.à la 14° région; Lemar 
aide-vétér. à la suite du 8° esc. terr. du train des équip 
est aff. au S°esc. du train des équip.; Simian, aide-vél 
à la suite du 14° esc. terr. du train des équip., est aff: 
15° esc. du train:des ÉQUID Fa ! 
Montfajon, aide-vétér. à la suite du 15° esc. terr: 
train des équip., est aff. au groupe terr. du 19° rég. d'a 
till.; Aulagne, aide-vétér. à la suite du 13° esc. tar 
train des équip., est aff. à la 13° région: Daniel, ai 
vétér. à la suite du 9° esc. terr. du train des équip., e 
aff. au 10° esc. du train des équip.; Mitton, aide-vétér. 
la suite du 4° esc. terr. du train des équip., est aff. à 
esc. du train des équip.; Bimes, aide-vétér. à la sui 
17 esc. terr. du train des équip., est aff. à la 17 
Jénot, aide-vétér. à la suite du 6° esc. terr. du train. 
équip., est aff. au 6° esc. du train des équip.: Séx 
aide-vétér. à la suite du 18° esc. terr. du train de 
est aff. à la 18° région; Boisgard, aide-vétér. à la suite dl 
9e esc. terr. du train des équip., est aff. au {1° es 
train des équip.; Lemoine, aide-vétér. à la suite du 4 
terr, du train des équip., est aff. au 4 esc. du train 
équip.; ET 1" SET RE 
Gauffriaud, aide-vétér. à la suite du 9° ésc. terr.… 
train des équip., est aff. à la 9e région; Durcau, a 
vétér. à la suite du 18° esc. terr. du train des équ 
est aff. à la 18° région; Devaux, aide-vétér. à la 
du 3° esc. terr. du train des équip., est aff. au 10° esc. 
train des équip.; Barasce, aide-vétér. à la suite du 16° 
terr. du train deseéquip., est aff. au groupe terr. di 
rég. d’artill.; Guillemet, aide-vétér. à la suite du 11°, 
terr. du train des équip., est affect. au groupe terr. 
rég. d'artill:; Gorry, aide-vétér. à la suite du 18° esc. 
du train des équip., est aff. à la 18e région; Rigeade, aic 
vétér. à la suite du 12° esc. terr. du train des équip.,4 
aff. à la 12° région; M 
Lefebvre de Rieux, aide-vétér. à la suite du 2° esc. tel 
du train des équip., est aff. au 2° esc. du tr 
des équip.; Vial, SRE à àJla suite du 16° esc. te 
du train des équip.; est aff. au prOupe terr. du 9° re 


aide-vétér. à la suite du 3 esc. 
ip., est affect. au 10° esc. du 
nie " k d 6 I ’ y 
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et CES. 
rade d 


| Pillac (Charente); aff. à la 12° rég. (ar- 
STANCES. — : 
ois (Seine-et-Oise); aff. à la 5° rég. {armée terr.) ; 
1e, à Anglet (Basses-Pyrénées); aff. à la 18° rég. 
#4 are à Epinal (Vosges); aff. à la 20° 
me MPTE EU de Pet 2 L Vs 
LEMENT ET CAMPEMENT. — M. Gérard, off. d'adm. 
à Paris; aff. à la 20° rég. (armée terr.). 
officier d'administralion de 3° classe ‘ 
— MM. Jacquinet, sous-lieut de rés. au 
., dont la démission du grade de sous-lieut. 

à Darcey (Côte-d'Or); aff. à la 8e rég. ge 

eut. de rés. au 193: rég. d’inf., dont la dé- 


nférieure) ; aff. à la 19° rég. (rés.); Bertrand, 
la 7° sect. de commis et ouvr. mil. d’admin., re- 
3eaufort (Isère); aff. à la 14° rég. (armée terr.) ; 

à la 12° sect. de commis et ouvr. mil. 
aité, à Tours; aff. à la 9° rég. (armée terr.) ; 
. du cadre auxil. à la 12° sect. de commis et 
admin., à Limoges; aff. à la 12° rég. (armée 
ï see de rés. au 3° rég. du génie, à Boulo- 
‘aff, à la 7° rég. (rés Blanc, serg. de res. 
nf., à Toulouse ; aff. à la 13° rég. (rés.); 
des logis fourr. de rés. au 24° rég. d'art., à 
f. à La 11° rég. (rés.); Musq, serg. de rés. au 
intes, à Paris; aff. à la 3° rég. (rés.); Ge- 
u.82° rég. d'inf., à Paris; aff. à la 5° 
; M 


PAT 


, serg. de rés. à la 12% sect. de commis et 
d'adm., à Arnac-la-Poste (Haute-Vienne); aff. 


rég, (rés.); Casanova, serg. de rés. à la 8° sect. de 


lard, serg. de rés. au rég. d'inf. de Toulon, à la 
Marseille); aff. à la 15° rég. (rés.); de Batz de 
queliéon. serg. de rés. à la 17° sect. de commis et 

ail. d'admin., à Toulouse; aff. à la 13° rég. (rés.); 
g. de rés. à la 9° sect. de commis et ouvr. mil. 
à Niort; aff. à la 9 rég. (rés.); Bels, serg. de 
19e sect. de commis et ouvr. mil. d'admin., à Al- 
. à l'Algérie (rés.); Mocquet, serg. fourr. de rés. 
. du génie, à l'Abbaye (Charente); aff. à la 11° 
; Vinet, serg. de rés. au 65° rég. d'inf., à Ge- 
Creuse); aff. à la 12° rég. (rés.); Ghanussot, serg. 
urr. de rés. au bat. de chass. de Remiremont, à Pour- 
ns (Saône-et-Loire); aff. à la 8° rég. (rés.); Raynal, serg. 
au an rég. d'inf., à Fabrègues (Hérault); aff. à la 
HATeS.};: z 
Are de rés. au 144 rég. d'inf., à Bordeaux; aff. 
rég. rés.) Ledet, serg. de rés. à la 9° secti de 
inis et ouvr. mil. d'admin.,à Preuilly (Indre-et-Loire); 
la Ja 9e rég. (rés.); Vincent, serg. de rés. à la 9 sect. 
commis et ouvr. mil, d'aëmin., à Montréser (Indrc-et- 
; aff. à la 9° rég. (rés.); Cruciani, serg. de rés. à la 
basect. de cominis et ouvr. mil. d'admin., à Marseille; 
[f: à la 15° rég. (rés.); Morel, serg. de rés. à la 13e sect. 


à 


mis et ouvr. mil. d'admin., à Clermont-Ferrand; 
à Ja 13° rég. (rés.); Arnal, serg. de rés. à la 16° sect. 
mmis et ouvr. mil. d'admin., à Cette; aff. à la 8° rég. 
#$.); Petit, serg. de rés. à la 8° sect. de commis et ouvr. 
* d'adm., à Nevers; aff. à la 8° rég. (rés.). 

, CORPS MILITAIRE DES DOUANES 


nommés dans le corps militaire des douanes 

rades et emplois désignés ci-après : 

rade de chef de balaillon. — M. Lecarrié, ins- 

teur des douanes. 4 

grade de ca 

on se Le 

ibénère, Coulombes. 

rue de lieule 70 Les lieut. des douanes : 

in, Drancourt, rs Boulanger, Eymard, Dara- 
sson, Terrien, Quinton, Lab. 

grade de sous-lieutenant. — Les sous-lieutenants 
anes : Bourgeat, Gu& y, Drevet, Marqué, Bouillé, 

ert, Sulpice, Ducoussot, Primault, Richard, Lafont, 

ÿ, Goulombel. 


ne. — Les cap. des douanes 
re, Augé, Dufourg, Sauclière, 


RL 
Légion d'honneur 
l promus dans la Légion d'honreur : 
its Officiers 
ALERIE. — 17° rég. de chass.: M. Strohëker, chef 
drons. 
MLLERIE. — 36° rég.: M, Figuière, chef d’esc. 
ENDANCE MILITAIRE. — Fonctionnaires: M. Chau- 
, S-int. mil. de {re ci. 
NFANTERIE COLONIALE. — 22° rég.: M. Boutrois, lieut.- 
3e rég.: M. Chartier, chef de bat.; 1er rég.: M. Des- 
on, chef de bat. 
j Chevaliers 


ANTERIE. — 93°rés.; Carlotti, adj.; {°r rég. de tir. alg.: 
ra, Abderrhaman ben Sedira ben Mohamed, s.-lieut., 
la mission du Maroc. 

beditions lointaines. — Ont élé nommés dans la 
n d'honneur au tilre des expédilions lointaines : 
(PANTERIE COLONIALE. — 7° rég.: M. Brochot, cap.; a 
reuve de brillantes qualités mil. su Cours d’une ac- 
juil à conduite au Tchad en Avril-Mai 1904; 2° rég. 
tir. malg.: M.Janiaud, lieut.; a fait preuve d'énergie 
le sang-froid au cours d'une reconnaissance exécutée 
Novembre 1904 contre des rebelles à Madagascar et a 
mé l'exemple d'un dévouement au-dessus de tout 


4 
le 


f 


4 


Petit 


Les off. d'adm. de-ire cl. retr.: Grivel,_ 


u grade de sous-lieut. est acceptée, à Marans 


touvr. mil. d'admin., à Paris; aff. à la 7 rég.| 
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éloge en venant prendre, étant blessé, le commandement 


d'un poste menacé. 


Médaille militaire 
La Médaille mililaire à élé conférée aux mililaires 
dont les noms suivent : 


INFANTERIE. — 150 rég.: Prouteau, adj.; 16° bat. de 
chass. à pied: Marin, adj.; rég. de sap.-pomp.: Grienet, 


serg.; 3° rég. de zouaves: Chastaing, adj. ; 


ARTILLERIE. — 29° rég.: Georges, adj. 

GENDARMERIE. Âre lég.: Vanglart, gend.: 3° lég.: 
Fleury, gend.; 7° lég.: Prêtre, gend.; Peigner, gend.; Ma- 
gnien, gend.; 8 lég.: Gonneau, gend.: 11° lég.: Gautreau, 
gend.; 13° lég.: Chaput, gend.; 15° lég. {er: Azéma, gend.; 
16° lég. bis: Vialard, gend.; Liense, gend.; 17° lég.: Ca- 
zaux, gend.; Estrade, gend.; 18° lég.: Burosse, gend.; Sé- 
rès, gend. Med 

SECTIONS DE COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINIS- 
TRATION. — 9° sect.: Pradeau, ad). 

SECTIONS D'INFIRMIERS MILITAIRES. — 12° sect.: Léran, 
serg.-ma)j. lee 

INFANTERIZ COLONIALE. — 1°" rég.: Lenfant, adj.; 2° rég.: 


FUrvoy, adj.; 3° rés.: Lapassade, adj.; 4° rég.: Piqueret, 


sold.; 7° rég.: Nombrail, adj.; 22° reg.: Delamarre, adj.; 
Burkart, adj.: 23° rég.: Haguenauer, serg.-maj. clair.; Le- 
grand, Sold.; 24 rég.: Jammes, adj.; Bablin, adj.; Bat. des 
Antilles: Hüg, soldat; 3° rég.: Mauché, adj; Tournade, 
adj.; 5° rég.: Pernot, adj.; 10° rég.: Chenaf, adj.; 21° rég.: 
Bazard, ad)j.; Chazalet, sold. 

ARTILLERIE COLONIALE. — 5° rég.: Bourrat, ad}.; 1r° comp. 
d'ouvr.: Lanoë, mar. des logis. 3 

Lxpédilions lointaines. — INFANTERIE COLONIALE. — 


13° rég.: Espinasse, sold. de % cl.: s'est distingué en dé- 
fendant pendant deux jours, aidé d'un autre soldat et de | 


vingt-deux miliciens, en l'absence du chef de poste, le 
poste de Vatonato (Madagascar, Novembre 1904) contre 
un parti de rebelles ; 1 régiment de tirailleurs alg. : 
alg.: Charef Aïssàa, charef ould Kaddour, serg.; Sadi Ah- 
med ben Mohammed, serg.; Boultouak Amer Benmou- 
Joud, soldat: Maouchi, Mohammed Benmouloud, soldat; 
Boufaïd, Ali ben Mohammed. soldat; Zamoum, Ahmed 
ben Ali, soldat; 

Mellal, Mohammed ben ben Yousef, soldat; 2 rég. de 
tir. alg.: Khralfa, Ahmed ben Adda, serg.; Larbi ben had- 
jar A!i Ould Abdelkader, serg.; Amraoui Mohammed ould 
Miloud, serg.; Bennoua Mohammed ould Kaddour, serg.; 
Bensennia, Abdel Kader ould Djilali, cap.; Zerigui, Mo- 


hammed ould Abdelader, cap.; Ould Hadj Mohamed ould : 


Hadj Djilali, ES Semri, Mustafa ould Mohammed, sold.; 
Tekkour, Abd el Kader ould Ali, sold.; Laïche, Abdel ould 
Mohammed, sold.; Boudjema Ali ould Boudjama, soldat; 
Amrane, Habid ben Chafi, sold.; Dimèche, Abdelkader 
ben Kaddour, sold.; 

Chouan, Kaddour ould Zeroulli, sold.; Saïd Benamen 
Ould Mohamed, sold.; Ghardaoui, Chaban ben Salah, 
sold.; 3° rég. de tir. alg.: Bouchaïr, Boucherik Benhamed 
ben Mohammed, serg.; Serir, Belkassem ben Mohammed, 
cap.; Boufemnèche El Haoussin ben Abdallah, sold.; Atali, 
Said ben Hammon, sold.; Benalitouche, Belkacem ben 
Mohammed, sold.; Khelifati, Slimane ben Hadj, sold.; 
Chalal, Ahmed ben Mahond, sold.; Kaci, Mohammed ben 
Mohammed, sold.: Kennous, Larbi ben Mohamed, sold,; 
Khirouni, Ali ben Messaoud, sold.; Saoula Brahim ben 
Tahar, sold.; Charef, Boudjema Benbelassemn, sold.; 2° rég. 
étr.; Achintre, serg.; Theuil, sold.; Hartmann, sbid.; Span- 
ner, sold.; Giger, sold.: Phélep, tambour. : ‘ 

CAVALERIE. — 13° rég. de drag.: Groizat, mar. des logis 
chef; 1er rég. de huss.: Laplanche, brig. maitre botticr; 
3° rég. de spahis: Toumi (Ahmed ben Serhoui ben Ah- 
med), brig.; Gharbi Ahmed ben Messaoued ben Gharbi, 
trompette. 

Les adj. Simonin, du 102; Péclet, du 133°; Méalhie, du 
140°:; Prouteau, du 150°; Marin, du 16° bat. de chass.; le 
serg. Greinet, du rég. de sap.-pomp.; l'adj. Chastaing, du 
3° zouaves; les serg. Charef Aïssa, Sadi; les sold. Boul- 
touack Maouchi, Boufaid, Zamoum, Mellal, du 1er tir. 
alg.; les serg. Khralfa, Larbi Benhadjar, Amraoui, Ben- 
nous; les capor. Bensennia, Zarigui, Ould Hadj Mohamed; 
les sold. Semri, Tekkour, Laiche, Boudjema, Amrane, Di- 
mèche; les sold. Chouan, Saïd Benamen, Ghardaoui, du 
9e tir. alg.; le serg. Bouchaïr, le capor. Serir, les sold. 
Boufemneche, Atali, Denalitouche, Khelifati, Chalal, 
Kaci, Kennous, Kirouni, Saoula, Charef, du 3° tir. alg.; 
le serg. Achintre, les sold. Theuil, Hartmann, Spanner, 
Giger, Phélep, du 2° étr.; le mar. des logis chef Croizat, 
du 13° drag.; 

Le brig. maître bott. Laplanche, du 1% huss.; le brig. 
Toumi, du 3° spahis, le tromp. Gharbi, du même rég.; les 

endarmes Vanglart, de la 1'° légion; Fleury, de la 
%. “Prêtre, Peignier, Magnien, de la 7; Gonneau, de 
la 8; Gautreau, de la 11°; Chaput, de la 13°; Azéma, de 
Ja 15° ler: Vialard, Llense, de la 16° bis; Cazaux, Estrade, 
de la 17°; Burosse, Sères, de la 18°; les adj. Georges, du 
99e d'art.; Pradeau, de la 9° sect. de commis et ouvr. 
mil. d'adm.; le serg.-maj. Léran, de la 12° sect. d’infirm. 
mil.; les adj. Lenfant, du 1° d’inf. col.; Uroy, du 2°; La- 
passade, Fauché, Tournade, du 3°; le sold. Piqueret, du 
&; les adj. Pernot, du 5°; Nornbrail, du 7°: Chenaf, du 10°; 
l'adj. Bazard; les sold. Chazalet, du 21°; Delamare, Bur- 
kart, du 22°; Le serg.-maj. clairon Haguenauer; le sold. 
Legrand; du 23°; les adj. Jammes, Bablin, du 24°; le soldat 
Hueg, du bat. des Antilles; l’adj. Bourrat, du 4° d'art. col.; 
le niar. des logis Lanoé, de la 1° comp. d'ouvr. d'art. col. 
l’adj. Boubaix, du 21° terr. d'inf. 

Expédilions lointaines. -— Espinasse, serg. au 13° 
d'inf. col.; Dussenty et Séverat, gendarmes à la 17 lég.; 


Médailles d'honneur 


Le ministre de la Guerre «a décerné les Médailles 
d'honneur ci-après : 

Médailles d'argent. — Barraud, serg. reng. à la 15° 
sect., hôp. mil. de Marseille; Bouchoux, sold. au 10° d'inf. 


TAIRE, MARITIME, COLONIAL 


col.; Genot, scrg. au 11° d’inf. col.; 
12° d’inf. col. 

. Médailles de bronze. — Quillet, infirm. à la 22 sect., 
à l'hôp. mil. du Val-de-Gràce; Gave, cav. au 12 huss., 
hosp. mixte de Gray; Coiffard, sol@. au 63° d'inf., hosp. 
mixte de Limoges; Killiat, Beraud, Dereymond, infirm. à 
la 15° sect., hôp. mil. de Marseille; Angèle, serg. reng., à 
la 20° sect., hôp. mil. d'Oran; Lavigne et Sebbah, infirm. 
à la 20° sect , hôp. mil. d'Oran; Wurtz, sold. au 1er rég. de 
marche de la lég. étr.; Jouannem, serg. au 3e tir. au Ton- 
kin.; Grégoire, Roset, Barrière, Schmittgants. Douriaux, 
Delcambre, sold. au 11° d’inf. col.; Prost et Cua, soldats 
au 12° d’inf. col. 

‘ Lellre de félicilalions. — M. Santi, méd. auxil. à 
lhôp. mil. de Marscille. 


Tableau de concours 


. Les officiers el mililaires désignés ci-après ont élé 
inscrils au tableau de concours des candidals pré- 
senlés pour la Légion d'honneur et la Médaille mili- 
taire en 1905 : 

>  LÉGION D'HONNEUR 


Pour officier: — MM. Chaumont, sous-int. de 1re cl. à 
Dijon; Poutrois, lieut.-col. du 22° d'inf. col.; Chartier, chef 
de bat. au 23° col.: Figuière, chef d’esc. au 36° d’art.; 
Strohëèker, chef d'esc. au,17° chass.; Desbuissons, chef de 
bat. au 1% d’inf. col. ; 

Pour chevalier. — MM. Sédira, sous-lieut. au 1® tir. 
algér.; Carlotti, adj. au 93 d'inf.; le cap. Brochot, de 
l'inf. col., a été inscrit d'office à la suite du tableau de 
concours (expéditions lointaines) des candidats présentés 
pour chevalier de la Légion d'honneur. 


MÉDAILLE MILITAIRE 


Croizat, mar. des logis chef au 13° drag.; Laplanche, 
brig. au 1° huss.; Toumi-Ahmed, brig. indig. au 3° spahis; 
Fouché, adj. au 3° d'inf. col.; Tournade, adj. au 3° d’inf. 
col.; Pernot, adj. au 5°. d'inf: col.;, Chenaf, adj. au 10° : 
d’inf. col.; Bazard, adj. au 21° d’inf. col.; Chazalet, soldat 
au 21° d'inf. col. 

INFANTERIE. — Prouteau. adj. au 150° d’inf.; Peclet, 
adj. au 133° d'inf.; Marin, adj. au 16° bat. de chass.; Méa- ‘ 
lhie, adj. au 140° d’inf.; Greinet, serg.-maj. sapeurs-pom-. 
piers; Simonin, adj. au 102° d’inf. : 

Algérie el Tunisie. — Français. — Thenil et Theuil, 
soldats au 2° étranger; Chastaing,adj. au 3° zouaves: Hart- 
mann; Sapnner, Giger, soldats au 2° étranger; Phélep, 
tambour, et Achintre, serg. au 2° étranger. 

GENDARMERIE. — Vanglard, gend., 1r lég.; Fleury, 
gend., 3° lég.; Prêtre, gend., 7% lég.; Peignier, gendure 
lég.; Magnin, gend., 7° lég.: Gonneau, gend., 8° lég.; Gau- 
treau, gend., 11° lég.; Chaput, gend., 13° lég.; Vialard, 
gend., 16° lég. bis. Clense, gend., 16° lég. bis; Gazeaux 
(P.). gend.. 17° lég.; Estrade, gend., 17% lég.; Burogse, 
gend.,.18° lés.; Seres (A.), gend., 18 lég.; Azéma, gend., 
15° lég. ter. 

ARTILLERIE. — Georges, adj. au 29° d'art. 

COMMIS ET OUVRIERS. — Pradeau, adj. à là 9° sect. 

INFIRMIERS. — Léran, serg.-maj. à la 12 sect. 

INFANTERIE COLONIALE. — Piqueret, soldat au 4° rég.; 
Nombrail, adj. au 7° rêg.: Delamare, adj. au 22°; Burkat, 
adj. au 22; Legrand, soldat au 23°; Haguenauer, serg.- 
maj. cl. 23°; Jammes, adj. au 24°; Bablin, adj. au 24; 
Hüg, soldat au bat. des Antilles; Lenfant, adj. au {ré 
Urvog, adj. au 2° rég.; Lapassade, adj. au 3° rég. 

ARTILLERIE COLONIALE. — Lanoc, mar. des log. à la 1re 


Fabre, serg. au 


gs 
O°) 


tcomp. d'ouvr. d'art.; Bourrat, adi. au 5° d'art. col. 


Réserve et terriloriale. — Roubaix, adj. au 21° d’inf. 
territ. 
Armée active. — Troupes colonialés 


INTANTERIE COLONIALE 


Les capit. Dupuis. du 24, et Garelly, du 102%, ont été 
autorisés à permuter pour convenances personnelles : le 
capit. Garelly, plus ancien de grade que son co-perrmu- 
tant, prendra, dans linf. col., le rang qu'y occupait ce 
dernier (23 Août 1899). Le cap. Garelly a été placé à la 
suite du 24° col., à Perpignan. 

ARTILLÈERIE COLONIALE 


Le capit. Terrial, du 3° rég. à Toulon, a été mis à la 
dispos. de M. le ministre de la Marine, pour servir à la 
direct. d'art. nav. de Toulon ; l'off. d'adm. de fr classe 
Pacquier, de la sect. des compt. du parc d’instr. du 
2 rég. à Cherbourg, a été mis à la disposition de M. le 
ministre d@ la Marine, pour servir à la direct. d'artillerie 
navale de Rochefort. 

Le licut. Joly; de la 2 comp. d’ouvr. à Brest, a été dés. 
pour serv. au Tonkin, par permutation de tour de départ 
colonial avec le lieut. Cannic, qui à été réaffecté à la 
2 comp. d'ouvr., à Brest. 

CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Le méd.-maj. de 2 cl. Chabaneix, du 22° d'inf. col., a 
été placé h. c. en mission pour le service et mis à la 
disposition de M.le ministre des Affaires Etrangères à 
compter du 16 du même mois, pour occuper un emploi 
de professeur à l'école impériale de médecine de Tien- 
Tsin. 


AAA D 
- 
Narine 
Promotions 
NoMINATIONS.—- Sont promus ou nommés: syndic gens 
de mer, à Groix, M. Le Foll; — mailres armuriers, 


les 2° m. armur. Jamin, de Brest; Hue et Salomas, de 
Toulon; Brassier,. de Madagascar; Goderi, de Lorient; 
Ponsin, de Rochefort: -— 2 mn. armur., les q.-m. armur. 
Pédron, de Toulon: Le Bouédec et Fournier (T.), de Lo 
rient; Bartz, de Cherbourg; Le Page, de Brest; — commis 


-princ ° 2% cl. (comptab. 


: et Lepetit, ‘à Cherbourg: — commis fre cl. MM. Lécri: 
‘vain, à Saigon, Rougier: à Ruelle; Paris;'à Lorient; — 
commis %.cl., MM. Le: Gars, à Brest; Jouan, à Brest, 
Cousin; à Cherbourg, — commis 3° cl., MM. Faraul et 
> Propos, à Toulon: Damarvy, à Cherbourg; — commis4ecl., 
4 les 2°s'n. mécan, Cadiou, à Cherbourg; Mœnér et Sévére; 
! à Guérigny: Garnier, à Toulon;]— Subslilul du commiss: 
"du. .gouvern. 1% conseil. guerre maril.,. le licut..de 
‘ vaiss. Courtoux. du Courbel; — membre adjoinl.com- 
‘ mission Gävr'es, le liéut. de vaiss. Héraud; ‘— ,commis 
.2e. cl. (direct. travaux), M.. Ferrano, à, Toulon; — C07- 
-mis 3° çl., M.'Süreau, à Cherbourg; — conunis 4° cl., le 
* 2e m..mécan. Masmann, de la Chimère. ©: RÉ ANT 
CoMMANDEMENTS. — Estinommé au command. de l'Am- 
ral-Baudin, le cap. de v. Nicol.. ee CRAN 

* COMITÉS ET. COMMISSIONS . — Le vice-am.. Richard est 

. nommé président du comité technique de la Marine.-  ! 

Sont nommées. — Le contre-am.Massé, prés. de la sect. 
des bât. de haute mer; le c -am. Richard d'Abnour; prés. 
sect du mat. et effectifs; 1e c.-am. Philibert, prés. sect. bât; 
.de déf.; le cap. de vaiss. Arago, . membre -de-la sect.rbàt: 

. haute mer; le cap. de vaiss. Nény, membre de la sect. bat: 
- haute mer et'eff.;-le cap: de vaiss. Journet, membre sect: 
bât. de déf.; le cap. de frég. Mottez, membre. sect.- bât: 
def; et de la sect. mat. etelf.; le méc. insp., Garalp..nrem- 
bre sect. des bât. haute mer et-de la sect. mat. ét eff.;'le 
colonel d'art. col. Gosselin, membre sect.-bât. haute mer 
et de la sect. mat.et: eff.; l'iñg.-en chef 1re cl. Bosquillon 
de Frescheville, membre sect. bât. hautémer.et de la sect: 
mat: et eff.; l’ing. en chef 1" cl. Tréboul, membre sect: 
-bàt. haute mer et de la sect. bàât. de déf.: l'ing. ‘en chef {re 
cl. Auscher,membre sect. bät: de déf.;:‘le méd. en chef {re 
.cl, Duchâteau, membre,sect.mat..eteffz - SPP EES 

Le lieut. de v.. Autric, secr. sect..bât. haute mer:.le 
lieut. de v.. Voisin,  secr.. sect. : bât.. de. déf.; :le, méc: 
pr.‘ire cl. Eysseric, secr. sect. mat. et eff. (rempl.en même 
temps les fonct. d'adj..au méc. insp.- gén.; l'ing. ‘re cl: 
Massenet, secr. sect. bât. haute mer; l'ing. 1re cl. Chapuis, 
secr. sect. bât. déf.; le commiss. 1r° cl. Prudham, secr, 
sect. mat. et effectifs. 

Sont dés. pour faire partie de la commiss. perm. d'es- 
sais : prés., le c.-am. Massé; membres, le cap. de v. Nény, 
l’ing. en chef 1" cl. Tréboul et lelieut. de v. Autric. 

Le commiss. {re cl]. Prudham est nommé secr. du cons. 

. Sup. de la Marine et la sect. perm. de ce conseil. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Salaün, conval. 3 m. 

Cap. de frég. —- MM. Meunier, dés. p. fonctions ins- 
pecteur électro-sémaphores 1er arrond.; Ruchard et de 
Lartige, conval. 3 m.; Lahalle, dés. c. membre commiss. 
d'essais officiers bât. rés., rempl. Labbé du Bourquet; de 
Cazeneuve, prolong. conval. 3 m., 

Lieul. de vaiss. — MM. Rey a été emb.s. Amiral- 
Aube: Lagrénée a été emb. s. Condé; Coquelin a pris 
command. sous-mar. ÆZslurgeon; Lacaze, déb. Condé, a 
pris command torp. pilote 3° flottille Océan; Claudeville, 
rentré conval. sert maj. gén., Rochefort; Rebel, prolong. 
conval. 3 m.; de Corneilhan, déb. Dard, résid. libre 1 m.; 
de Framond, régtré congé; Millot, dés. p. emb. s. bât. 
rés. Toulon; Legendre, prolong. conval, 1 m.; Lomont, 
dés. p. commander groupe torp. rés., Toulon; Le Français 
des Courtis de la Groye cst rappelé à l’activ. et sert à 
terre, à Lorient, avec distract. liste emb.; de Fauque de 
Jonquières, dés. p. fonct. off. en second flottille sous-mar., 
Méditerr.; Martin, dés. p. emb. e. seconds. Slyx; Le Blanc, 
déb. Pourvoyeur, conval. 3 m.; de Marguerye, déb. 3° 
flottille torp. Méditerr., congé 2 m.; Douillet et Péan de 
Ponfilly, conval. 3 m.; Prat, entré hôp. Toulon; Préau- 
bert, maintenu à l'éc. mécan. torp., Cherbourg; Blot, pro- 
long. conval. 2 m.; Audemard, conval. 3 m.; Péron, pro- 
long. conval. 2 m.; Denis, maintenu à l'éc. mécan. torp., 
Toulon. 

Enseignes. — MM. Léonard, dit Champagne, conval. 
3 m.; Guiot, prolong. conval. 2 m.; Larras, déb. Aance, 
résid. libre 1 m.; Térisse, congé 1 m.; Bernadac, dés. p. 
suivre cours batt. appr. fusiliers, Lorient, rempl. Belloc 
(désign. annulée p. raisons de santé); Derrien, dés. p. empb. 
s. Vaulour;, Martin à été emb. s. Carnol; Couture, rentré 


congé, sert major. gén., Bresl; Giboudot, rentré conval., | @ 


sert major gén., Toulon; Guibert, déb. Dragon, conval. 
1 mois, Giraud, déb. Javeline, convalescence 3 mois; 
Juge, convalescence 3 mois; Fort, prolongation convales- 
cetice 2? m.;, Demarquay, prolong. conval. 2 m,; Abrial, 
conval 3 11.; Giboudot, rentré conval.. sert major. gén. 
Toulon; Mars, dés. p. flottille torp. Océan indien, permute 
avec Kéral, de Brest; Sartre, dés. p. emb. c. second s. 
Tourmente; Franquet, dés. p. emb. c. second s. Che- 
valier. 
Aspirants. — M. Audibert, sorti bôp., Toulon; prolong. 
conval 3 m. ; 
Mécaniciens. — Méc. pr. 1r cl. Gaben, 
lon, prolong conval. 2 mM.; MéC. pr. 
La-Hire, resid. libre 1 m.; méc. pr. 2 el Berthier a été 
emb.s. Zouvines; méc. pr. 1'° cl Coltier. 
sert Major. gen., Brest; méc. pr 4% cl. Martin, dés. P. 
fonct. membre commission réglage. Toulon. 
Corps de santé. — Méd. % cl. Donval, dés. p. emb.s! 
Carnol; méd. fre cl. Léo, dés. p: emb. c. méd. desc. s. 
Massena, rempl. Brémaud; méd. 1" el. Boudou, conval. 
3 m.; méd. {re cl. Prigent, prolong. conval.:2'm.; pharm. 
re cl]. Riffaud, conval. 3 m.; méd. pr. Arène sert 5e dépôt, 
AS UOnS méd. pr. Pungier, dés. p. servir à Ruelle, renipl. 
oaier. 


sorti hôp. Tou- 


Génie marilime. — Ing. 1r° el. Hendlé, prolong. congé |: 


3 m:, sans solde ing. princ. Duchez, de Guérigny, dés. p. 
arsenal Saigon, c. sous-direct. trav.: ing. en chef ‘ire el. 
CGhampenois, entré hôp., Toulon; ing. en chef 1re cl. Gro- 
neau, en inission près gouvern. portugais, est  réintécré 
dans le cadre et affecte à Brest: ing. en chef Schwartz 
est aff. à Torient; ing en chef 2: cl. Pluyelte, de Brest, 


- matières), M.* Hamel, à Cher- passe à la survéill. à Bordeaux: ing. en chef ® cl. Bon- 
bourg: .conmaris princ. 3° cl, MM. André,: à. Toulon, | valet, de Bordeaux,, passe à Cherbourg; ing. 1", cl. Bru- 
w 4 


2 cl... Blanc, déb.'|' 


rentré congé,'| 
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neau, congé 3 m { 1/2 solde. 

Cominissarial. — Commiss. prince. Fontaine, -dés. p. 
fonct' chef 3° ‘sect. état-major, Brest, rewpl. Prudham:; 
commiss. {re cl. Sévéno, distrait liste emb. p. raisons de 


SALE 0 NOENTeE" Es 
- Personnel administratif. — : Chef. surveill. .techn. 
IHourdillé, conval.2 m.; agent-commiss. Saugrain,conval. 
3 M.; Commis commiss. Quillet, conval. 3m. - , Ï 
D RTE Mariages 


‘ Enseigne Cambon avec Mile Paule de Foville; — en- 
seigne Josset avec Mlle Marthe Forest. | 

u : Mouvements de la flotte ri 
‘Calinal, arrivé à Dakar; — Jurien-de-la-Gravière, ar- 
riwé à La Trinidad: — /nfernel, arrivé à Colombo, ve- 
nant de Mahé; —-7}roude à appareilté de Saint-Pierre: et 
Miquelon; — Prolel, ‘arrivé à Dakar: — Mouelle fe ren- 
dra; le5 Juin; à Salamine,-p. passer au bassin. tu) 


INFORMATIONS 


4 


Grande semaine maritime.— La Ligue marilime | 


française organise pour: la journée du ‘lundi 31 Juillet, 
à 2 heures du soir, au Havre,dans lebas$sin du Gommiérce, 
un concours pour canots automobiles à pétrole Jampant 
et un concours de batéaux-de pèche à moteur à explosion 
de HOUIC UATUTE PEER EE FAISAIS 08 

‘Prix pour chacun de ces: concours : un‘objet d'art ou 
sa vàléur en espèces. 500 fr. Une ou deux médailles pour- 
ront de plus être décernées. ! : 41}: OPA g AE YEN DUR 

Inscriptions : 10 francs ; closes le 30 Juillet à midi, au 
bureau des régatesà Frascati (Havre). Ë 3 

Pour les conditions, renseignements et inscriptions, 
s'adresser à la £Ligue marilime française, 39, boulevard 
des Capucines, Paris. 


PETITE CO 


Nous rappelons à nos lecleurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées trés lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaboraleurs spéciaux. 


RESPONDANCE 


A, D. -— 40 mètres est un maximum. 

Moufietle. — L'amirauté anglaise n'a pas laissé publier 
ce renseignement... Æ#oyal Oûk, lancée en 1892, vitesse : 
18 n. 2 ; armement : 4 pièces de 340 millimètres, 10 de 
15 millimètres ; force des machines du Su//ren : 16,000 
chevaux ; déplacement du Patrie : 44,800 tonnes. 


Le Choix d'une Carrière 


GUIDE PRATIQUE DES FAMILLES 
des Jeunes Gens et des Jeunes Filles 
Un volume broché illustré in-8°—Prix : à fr.— franco :1 fr. 20 


LIBRAIRIE — 53, Rue de Rivoli — PARIS 
à tout ACHETEUR 


le A D E A LS Demandez 


\ l’'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


Bonterie du Gi COMPTOIR NATIONAL @- 
) HORLOGERIE de BESANÇON. 
Ÿ 8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


AVANT D'ACHETER 
UN APPAREIL-PHOTOGRAPHIQUE 
RS, voir les NOUVEAUX modèles 


.CONSTRUITS PAR 


DEMARIA 


HORS CONCOURS, 
CHE : «Paris 1900 : 

GRAND PRIX, 

; Saint Louis 1904 


2, Rue Alexandre-Parodi 


PARIS 
illustré GRATUIT. 


de 


? à 
‘CATALOGUE 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


- Ayant. Aprè 


r 


ra 


Envoi gratuit du. 


5 Etablissements (Paris, Bordea 


; F3 EPP AR sûr NUES-PROPRIÉTÉS (o 
n “à l'insu, d sufruitrers » 
LEA F LE Successions. Rénseig'" gratui I 
CRÉDIT Pari 


ANÇAIS, 2, Chaussée d'Anti nai 
} nn. sn 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universe 
connu. — Adopté pour l'armée, élastique, sans re 
il: contient toutes Îles hernies et permet l'exerci 
foutes les professions sans que le malade s'apsr 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il res 
rival possible grâce à ces derniers perfectionne 
Essais où Brocburc gratis, = M, Bannère, 3, Bou du Palais, 


BARBE er MOUSTACHES mon: 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végé 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Ga flac. 3. Flac. 
FL.essai 0‘76 f*° timb.ou mést, POUJADE, P. Chimte à Cardaillac( 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCE 
28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couvertu 
toile avec fleurs coquelicots en relief. 1% 
bum : 3 fr. 55. TR 
29. 31x81, 350 places. 5 à la page, dont 
longueur et 3 en largeur, couverture toil 
quet de fleurs en relief. Article nouveau. 
bum : 6 francs. ‘ Ex 2 
30. 3828, 500 places, 4 à la page, € 
turc toile avec fleurs de palmier en relief. L 
bum:: 8 fr. 25. 0 
31. 3828, 500 places, 4 à la page, cou“ 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relit 
L'album : 3 fr. 25. 2 ! NES 
_ 32. 38<28, 500 places, 4 à la page, co 
ture toile avec fleurs roses et muguets en. 

L'album : 3 fr. 25. 
9. 3SX28, 500 places, 4 à la page. A 
riche, couverture toile, fleurs roses et pays 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 
Tous ces albums sont en vente, en pro 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, 

à Paris, à la PAPETERIE DU Petit. Journal 
Cadet. Ne Rd 
Pour Jes recevoir franco, aj 
coiis postal. DR 6 


S JOYEUX VIVEURS & CHANT 


oulez-vous rire, faire rire et amus 


* f amis ? Demand, les G catal.illust.réunis 
‘ Nouv. trucs, farces, attrapes, toursde PhysIqE 
sorcell., magie, chansons, artic.utilés, etc. Ei 


» Maison G.Rigolle ï S b 
AN GL A ‘] ALLEM. (TAL. ESP. RUSSE, PORTUC. 

en & mois, àsaucoup mieux qu'avec 
Nouvelle Méthode parlante-pregressive donnela vraie proñ 
système clair, pratique faci'e p. appr. vite a parler PUR AC 4 
Prouve-sssai, langue, /co,envoyer 90 c.(hers France 1:40 
limb. poste/rançais à Maitre Populaire, 13r.du Montho 


la barbe etles moustaches magn 
à 15 ans. Fait repousser les Chevé 
Effets prodigieux { méd.d’or,10,000 lett 
Mu Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fro 3! 
NS pot2f.le Las pot d'essai, 0,7 5timb, 0 
3 J. Posel;chte Bd Filles-du Calvaire, 


88 jours 
(Ste 


H 


Le GénranT : G. LASSEUR "M 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayetti 
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: : La pêche des éponges à Sfax (Tunisie). — La bataille 
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recruléement des officiers allemands.-— Les lycéens 
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Direclion à donner de Paris .aux correspondances 
pour la Marine de querre pendant le mois de Juin 
1905. ÿ 
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LA PÊCHE DEN ÉPONGES 


à Sfax (Tunisie) 


Sfax est un centre très actif de la pêche des 
éponges. Celle-ci est pratiquée de Mars à Octo- 
bre par les Grecs, et le restant de l’année par 
les siciliens. 


SAKOLÈVES (PÉCHEURS D'ÉPONGES) DANS LE PDRT DE SFAX 


11 Juin 1905 
ES ne À 
ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


SÉXEMOIS ES Re 4 fr. 50 
Union er 8 fr. p» 


CRE 


9. 05. . 


Ar 


La pêche la plus fructueuse et la plus inté- 
ressante est celle des Grecs. Tous les ans, °3 à 
400 sakolèves, appartenant-en majeure partie à 
des armateurs grecs habitant à Sfaxet montées 


chacune par un équipage de 40 à 12 pêcheurs 


de la Morée ou de l’Archipel, prennent part à la 
campagne. 

Les éponges sont pêchées soit au scaphandre, 
soit à la plongée, soit au filet trainant. 

Les scaphandriers descendent jusqu'à des 
profondeurs de 30 à 40 mètres, et travaillent de 
10 à 12 heures par jour. Ils arrachent les épon- 
ges à la main et les placent.dans un sac dontils 
sont munis.Ce travailes faligant et dangereux; 


cel 


F 


Le cuirassé russe « OSLIABIA », coulé au combat de Tsushima 


NT 


chaque campagne entraine, en moyenne, 1 
mort de 250 à 300 scaphandriers. Chaque fois 
qu'un accident se produit, on remonte le noyé, 
on lui enlève son costume de tr avail;et on l’im- 
merge aussitôt sans autre cérémonie. Ceux qui 
survivent sont perelus de rhumatismes et acca- 
blés d'infirmités pour le réstant de leurs jours. 

Par contre, ils s’enrichiraient :&1 bout de quel- 
ques années S'ils étaient tempérants. Chaque 
barque, en cffet, rapparte à Sfax une cargaison 
d'éponges qui vaut en moyenne 40,000 francs 

qui sont partagés également entre Les hommes 
de l'équipage. Le patron touche sa part et celle 
de son navire. 


Les plongeurs ne descendent pas au delà de 

5 à 10 mètres. A l’aide d’un long tube sans ver- 
res ils examinent le fond, et dès qu'ils aperçoi- 
vent un banc du précieux zoophyte, ils plon- 
gent, en ramassent le plus possible et remon- 
tent aussitôt. Cette pêche est beaucoup moins 
fatigante que la précédente et n'offre que très 
peu de dangers. 


Enfin, les Grecs prennent les éponges au filet 
trainañt, comme les corailleurs. Ce filet, monté 
sur une tringle de fer rectangulaire, ràcle le 
fond et arrache les éponges. Quand 1! est plein, 
on le remonté. 


A la fin de la campagne, une partie des sako- 
lèves restent à Sfax. Le plus grand nombre re- 
tournent en Grèce où elles sont réparées et re- 
viennent pour la campagne suivante. 

La Compagnie des ports de Tunis, Sousse, 
Sfax et Gabès, qui a le monopole de la pêche. 
perçoit sur les pêcheurs une taxe qui est pour 
elle une source de gros revenus; et qui varie 
de 1,000 à 5,000 francs par bar que, suivant que 
celle-ci est montée par des scaphandriers, des 
plongeurs ou des pêcheurs au filet. 

Rien n'est plus pittoresque que le retour des 

Sakolèves dans le vieux port de Sfax. C'est ce 
moment de la campagne que représente notre 
photographie. 


A.({ 
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TerRE 


(Phot. Reyès, à Alger). 


La Haaite marais TT du 


Trafalgar! Tsushima ! À cent années de dis- 


tance, les mémes causes ont produit les mêmes | Oleg, Jemtchug, Svielalana, Aurora Si 


effets. À JAN la flotte franco-espagnole 


possédait sur celle de Nelson l'avantage du | 


nombre. Mais elle n'avait pes de cohésion, ses 


se 
Le 


: ment destiné à promener S 


Le croiseur « ALMAZ », le seul grand navire de la flotte de RODJESTVENSKI es 
qui ait échappé au désastre de Tsushima et gagné Viadivostok (Phot Revès, à AIgcr} 


équipages manquaieni d'entrainement et peu 
ètre de discipline. Le corps des officiers et à 
commandants se ressentait encore des Coupe: 
sombres que le régime de 93 avait pratiquées là 
comme ailleurs. Mais ce qui faisait défaut par 
dessus tout, c'était la Confiance en soi et e 
les autres, c'était la force morale, laquelle, at 
dire de Napoléon, qui $'y connaissait, est pour 
les trois quarts dans les affaires militaires. 
Chez l'ennemi, au contraire, toutes les q 
tés inverses, un chef énergique, des comm: 
dants nourris de sa pensée, accoutumés à: 
manœuvres hardies, ne faisant qu'un avec 
un corps d'officiers et des équipages vivant à 
mer depuis des années, pénétrés de la g 
deur de leur tâche et de l'amour d p 
faisant bon marché de l'existence po 
ce sacrifice vint contribuer à la gra 
Icur pays. 4 
Nous retrouvons, hélas ! tout 
toutes ces qualités ‘dans les deu 
sont rencontrées le 27°M 
Corée, et le résultat de cet 
la flotte russe.un désastre te 
ont jamais connu d'aussi : 
lamentable. 
Dés: 29- cuirassés, croi 
seurs protégés et contre-t 


ironie !— le vice-roide Mandel 
Alexeïev, 4 transport- hôpital @ 1t- 
£ contre-lorpilleurs, ont pu gagne: 
que mal Vladivostock. Tout le r 
ou est tombé entre les mains-d 
Les navires coulés sônt : les 
Souvarbv, Alcxandie=IF, Bo no, 
… Sissoi- Veliki, Navarin; des croise TS 


dimir-Monomach.: le RE côt, * 
ral-Ouchakov ; plus un certain n ii) 


Orel et Nicolas- 1e les, garde 


1 is “torpillenr. Les a pr 


LÉUss à Manille. : JE 
2,000 hommes caviron montai I {1 
te ou capturés. On n 


Le ae PP PTRV PME Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


oo ER 
sera la proportion des tués ou noyés ; mais il | temps, deux 


est à craindre qu'elle ne soit fort élevée. 


autres divisions japonaises pre- 
naiënt en queue l'escadre russe dans laquelle 


A en croire les nouvelles de Tokio, les pertes ; le désordre se mit. La nuit étant venue, une lé- 


“des Japonais auraient été insignifiantes si on 
miles compare au résultat obtenu. Aucun grand 
“hpâtiment n'aurait été mis hors de combat. 
… Quelques torpilleurs seuls auraient été coulés. 
"Les pertes en hommes s’élèveraient à 800 en- 
viron. C’est vraiment peu, et pour si peu exer- 
cés qu'aient été les canonniers russes, il parait 
difficile qu'ils n'aient pas réussi à mettre à mal 
plus de 2 ou 3 torpilleurs. 

D'après les renseignements encore très 


| 
| 
|! 
| 


\gues qui sont parvenus en Europe sur ce drame 
æffroyable, voici comment on peut supposer 
que les choses se sont passées : 

Dès que, dans l'après-midi du 27 Mai, elle a 
# été engagée dans le détroit qui sépare Tile de 
B'Psushima de la côte japonaise (île de Kiou-Siou), 
détroit qui na pas plus de 30 milles (55 kilo= 
mètres) entre Tsushima et l'île de Iki-Sima, la 
flotte de Rodjestvenski s’est vu barrer la 
Toute par la plus forte partie, sinon par la tola- 
lité de l’escadre de Togo. Celui-ci, qui attendait 
lennemi devant le port de Mas ampo, sur ja 
&ôte de Corée, fut prévenu de son approche 
par ses croiseurs et appareilla aussitôt. 

Reprenant la tactique qui lui avait si bien 

réussi au 10 Août, il semble avoir concentré 
Biout con feu sur le bâtiment amiral, le Aniaz 


WSuvarov, qui ne tarda pas à couler. Pendant ce | plus chèrement acheter la paix ? 


sion de torpilleurs japonais, 80, dit-on, sorti- 
rent des abris où ils se tenaient cachés ct, tou- 
jours soutenus parle feu des grands bâtiments, 
se ruèrent, dans une attaque foudroyante, sur 
les malheureux navires russes déjà bien dé- 
semparés. Ge fut le désastre. 

Au jour il ne restait plus de la grande fotte 
que son chef avait fait le miracie d'amener de 
si loin vers de si tristes destinées que quelques 


épaves et un certain nombre de navires plus ou 


moins désemparés que les croiseurs japonais 
détruisirent ou forcèrent à amener leur pa- 
villon. 

L'airal Rodjestvenski, couvert de blessures, 
fut pris à bord d'un contre-torpilleur Où il avail 
été transporté au moment où le Æniaz-Suvarcv 

s'abimait dans les flots. Les contre-amiraux 
Enquist et Nebogalov ont été également fails 
prisonniers. On n'a pas de nouvelles certaines 
du contre-amiral von Felkersam. 

Quelles seront les conséquences de la bataille 
de Tsushima? N'ayant plus de marine, car la 
petite flotte de la de Noire ne compte pas 
dans le conflit actuel, la Russie va-t-elle conti- 
nuer sur terre la lutte dans des conditions dé- 
testables et donner vraisemblablement au Japon 
l'occasion de nouvelles victoires qui lui feront 
C. 
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L'ESCADRE DE fi. MÉDITERRANÉE 


à Bizerte 


Le 23 Mai, l'escadre de la Méditerranée est 
entrée dans le lac de Bizerte. Elle comprenait 
les cuirassés Charlemagne, Bouvet, Iéna, 
Suffren, Saint-Louis, Gaulois, les croiseurs 
cuirassés Marseillaise et Kléber. 

Le Desaix el les contre-torpilleurs, quiavaient 
été retenus à Toulon par la course ‘ésormais 


| Garden-party offert aux officiers de lescadre de la Méditerranée, par le général MEUNIER, gouverneur de Bizerte (Phot. Pavia). 


célèbre Alger-Toulon, ont rejoint l'escadre à 
Bône. 

L'entrée comme la sortie de cette imposante 
force navale se sont effectuées sans aucune 
difficulté. 

Le séjour de l’escadre dans le lac de Bizerio 
a été l’occasion de fêtes nombreuses. 

La gravure ci-dessus représente le garden- 
party offert par le général Meunier, gouve ren 
de Bizerte, aux officiers de l'escadre et de 
garnison et qui à été très réussi. 


N. 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous Les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ceplion. 
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SU SAINS 


Les DPeerS lords de l'Amiranté 
et Là premier lopd navil 


Lord Selborne, qui vient de quitter les fonc- 
tions de premier lord de l'Amirauté pour prendre 
celles de haut commissaire dans l'Afrique du 
Sud, a une bonne presse. 

Les Anglais, si faciles à émouvoir pour tout 
ce qui louche à leur Marine, se déclarent 

satisfaits — pour le moment — de ce quelle 
est aujourd'hui, après cinq années d'une 
direction sage, énergique, et toujours en éveil. 

Sans les calomnier, on peut dire quil faut 
que ce soit deux fois vrai pour qu'ils le recon- 
naissent, dans leur ardente poursuite du pro- 
grès incessant. 

La dernière discussion à laquelle le comte 
Selborne à pris part en qualité de ministre 
responsable, à la Chambre des lords, a fait 
ressortir une fois de plus l'esprit de suile avec 
lequel le gouvernement anglais gère les inté- 
rêts primordiaux de la défense nationale. 

Le noble lord, en défendant son budget — 
tâche facile — s’est vanté, avec trop de mo- 
destie d’ailleurs, de n'avoir rien changé aux 
principes de la polit ique navale admis avant 
lui, et d'en avoir seulement conformé l’appli- 
cation. aux circonstances actuelles. 

Ses deux prédécesseurs immédiats, lord 
Spencer et lord Goschen, en intervenant dans 
le débat, ont donné à celui-ci une grande am- 
pleur ; intervention toute bienveillante, à peine 
émaillée de quelques critiques de détail, desti- 
née à provoquer « amicalement » des explica- 
tions intéressantes et surtout à marquer la 
continuité de vues, la vigilance inlassable des 
hommes qui se succèdent à Ia tête du départe- 
ment, 

Les économies réalisées pour l'exercice 
1905-1906 s’élèvent à près de 90 millions, dont 
une cinquantaine sur les constructions neu- 
ves ; on connaît les événements qui ont rendu 
possibles ces dernières, et il ne faut pas oublier 
que, depuis quinze ans, le budget de la Marine 

anglaise a pu du simple au double, comme 
dépenses lotales ‘et comme effec üifs. Lord 
selborne à affirmé de nouveau que ces écono- 
nies ne nuisent en rien à la valeur militaire de 


Cuirassé français entrant dans le Jac de Bizerte 


Ja floite, ni à sa disponibilité A ne en Cas 


de guerre, but suprème des dernières réformes. 
Il a insisté encore sur l'importance capitale de 
la maitrise de la mer, el il a enfin adressé 
presque solennellement .un conseil, ou plutôt 
une objurgaltion pressante aux journaux de son 
pays : celle de ne publier, en temps de guerre 
et aux approches de la guerre, aucun rensei- 
oenement sur les opéralions projetées ou en 
cours. I} a proposé comme modèle la façon 
merveilleuse, et si heureuse, dont le secret 
militaire à été gardé du côté japonais avant 
comme pendant les événements de la guerre 
actuelle. 

Lord Cawdor, le’nouveau premier lord, est 
un homme de cinquante-huit ans, riche pro- 
priétaire foncier, ancien député aux Commu- 
nes; il est connu particulièrement pour Papli- 
tude remarquable âvec laquelle il a rempli, 
depuis.une dizaine d'années, les fonctions de 
président de la Compagnie du chemin de fer 
Great-Western. 

On voit en lui surtout un bon administrateur ; 
la presse a soin de faire observer — et ceci es 
à noter — que $s ‘il trouve la Marine en excel- 
lent état, c'est parce que son prédécesseur, 
administrateur éclairé lui aussi, n'a jamais 
manqué de tenir le plus grand compte de l'avis 
des lords navals, et qu'il leur a presque toujours 
laissé le champ libre pour les questions 
d'ordre technique + 
ou stratégique. 

C'est à eux, dit- 
elle, que sont dues 
les deux grandes 
réformes du minis- 
tère Selborne: celle 
du recrutement et 
de l'instruction des 
officiers, puis tout 
dernièrement la 
nouvellerépartition 
des forces navales 
et la suppression 
des unités démo- 
dées. À eux, c'est- 
à-dire à l'amiral sir 
John Fisher, na- 
guère deuxième 
lord, maintenant 
premier lord naval, 


, 


Ée le rôle nn à | Whitehall a été 


ee yacht automobile « QUAND-MÊME », tel qu'il a été conduit à Bizerte 
* après avoir été abandonné au large des eôtes de Sardaigne 


en lumière avec une verve mordante 
M. Gibson Bowles, à la Chambre des Commun 

Il est certain qt 1e là haute valeur de cet offi- 
cier généralpeutétre une des causes dela favet 
de plus en plus manifeste avec laquelle 
Anglais considèrent depuis quelque temps la 
prédominance de l'élément militaire dans 
direction de la Marine, mais celte évolution 
leurs idées a surtoutsonprineipe dans la gran 
préoccupation de metire ia Marine à l'a 
toute contingence el des fluctuations ou 
fluences poliliques. 

Ou évoque ouvertement aujourd'hni Je. 
venir du temps où le poste même de pre 
lord de l’'Amirauté fut occupé avec honnet 
succès par des amiraux, Anson, Hawke, 
Vincent et d’autres. : 

Pour le moment, un nouveau règlement vient 
de définir et de forlifier, en queique sorle le. 
rôle du premier lord naval : 7: cs 


« Il est chargé et responsab'e de pr ara- 
» lion à la guerre. Il est consullé sur {0 es les 
grandes questions de stratégie 
navales. Il est responsable “de 
ct de la mobilisation de la flotte, 
effective de celle- au point ’d 
combat et de la navigation ; de Ia répartitic 
et des mouvements de tous les navires armés 
ou en réserve. Il surveille les services de 
l'artillerie, de l'hydrographie et des instruc- 
tions nautiques. Ïl continue à désigner pour 
des commandements les officiers généraux et. 
» les capilaines de vaisseau ; pour les, aut 
» grades, cette désignation appartient do 
» vant au deuxième lord naval. » . ÿ 


S'il fallait encore chercher des preûves de la 
nécessité d’un é!at-major général de la Marine 
solidement constitué, on les tro: averait tout de | 
suite chez nos voisins. è 


Cas. 


reuse au ne Toulon était en 
yacht américain Gregory, mû par deux moteurs 
à essence. 

Malheureusement, le Gregory fut reten 
fort longtemps aux Açores, par le manque 
d'essence qu'il dut faire venir d'Espagne, ctles” 
épreuves élaient terminées, dans les condilio 
‘jue l’on sait, lorsqu'il put arriver à Alger, 9 

iotre gravure le représente. k 

Commandé par le capitaine W. : Loose, 7al 
Gregory à élé construit, il y à quelques mois, à 
Perth-ÂAmboy (Etats- Unis), et vient de New" 
York par ses propres moyens. Ses caractéristi- 
ques sont les suivantes : 27 m. 45 de long,… 
3 m. 20 de large, 1 m.22 de tirant sos 
arrière. 


(Phot. Pavia). 


ses cales 7 réservoirs 
5,000 gallons d'essence. 
s deux moteurs, système Standart, de la 
de 37 Este bre: actionnent 2 2 hé- 


‘be re très nt, le 
a relâché aux Bermudes, à Punta- 
çores), à Las-Palmas (Canaries), 
1e moyenne de 10 nœuds. 
est le premier navire de ce type qui ait 
a traversée de l'Atlantique, c ‘est-à-dire un 
parcours de 666 milles de New-York aux Ber- 
m dés 2 000 milles des Bermudes aux Açores, 
et 1,400 milles des Açores à Alger, soit en tout 
2,066 milles, ce qui constitue un magnifique 


| après avoir fait 
lger, est parti pour Toulon et Sébas- 
attend son propriétaire, M. Dickson. 
ou publions, à la page précédente, la pho- 
raphie du Quand-Méme, le yacht à moteur 
D dont on se rappélle l'odyssée. 
donné par son équipage, au large des 
ardaigne, le Quand-Môme, ancien 
oiles transformé, fut recueilli par.un 


 Bizer 
:e Qu d-Méme, qui n'avait pas subi d’ava- 
S eures, à quitté Bizerte à la remorque 
Yapeur pour Sais nee 
Rues ce 


(d service de la défense des côtes aux Etats- 
s à été établi en 1886. Dans les neuf der- 
ères années, on a travaillé à disposer les em- 
placements. des batteries et à placer les canons. 
50 millions ont été dépensés jusqu’à présent, 
t on estime que 325 autres millions seront né- 
cessaires pour terminer l'ouvrage. 

On compte actuellement en position : 

: 93 pièces de 305 millimètres, 119 de 254 mil- 
mètres, 350 mortiers de 304 millimètres et 185 
pièces légères à tir rapide. 

Il résulte‘de ces chifires que 83 p. 100 des 
canons de gros calibres, 66 p. 100 des mortiers 
1 44 p. 100 des pièces à tir rapide reconnns 
écessaires pour la bons des côtes sont 
Jrêls à servir. 

Le Scientific American, à qui nous emprun- 
ans ces renseignements, déplore seulement que 
elte artillerie, déjà formidable, ne soit pas 
jOUTVUE des. appareils à mesurer les distances 
pau Na rendraient son emploi utile au delà 


Le 


Ye 
j 


pouvant 6 


rovision d'es- 


eur des Ponts et Chaussées api le remorqua 


appareils télescopiques pour le pointage 
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Le yacht automobile « GREGORY », qui vient de traverser l'Atlantique sans escorte 


des petites portées et que, de ce fait, sa valeur 
soit réduite d'environ 60 p. 100. 

Les personnages qui font autorité aux Etals- 
Unis en matière d'artillerie navale estiment, en 
effet, qu'aucun navire ennemi ne pourrait res- 
ter sous le feu d’une batterie de 305 millimè- 
tres ou de mortiers, à une distance inférieure à 
10 où 12,000 mètres, sans être détruit, à condi- 
tion que cette batterie soit munie d° appareils 
télémétriques ayant fait leurs preuves. 

Le bureau de l'artillerie et fortifications pa- 
rait s'être rerdu compte de: cette situation 
fàcheuse, et il a demandé, dès 1904, que 10 mil- 
lions de francs fussent consacrés chaque an- 
[née, pendant une courte période, à l'achat et à 
l'installation d'instruments indicateurs des dis- 
tances et à tous autres qui pourraient être uli- 
les au contrôle du feu. Son rapport ajoutait 
qu'il ne connaissait pas d'objet pour lequel la 
dépense d'une telle somme Do avoir plus 
d'utilité. 

C’est une des caractéristiques des inven(ions 
de ces dernières années concernant l’art mili- 
taire qu'un certain nombre de découvertes, 
d'apparences modestes et applicables à peu de 
frais, ont accru dans des proportions énormes 
l'efficacité et la valeur d'un matériel imposant 
et coûteux. 

Ce sont, par exemple, les coiffes en métal 
mou placées à la: pointe des obus de rupture, les 
des 
pièces, et les télémètres. 

L'importance de ces inventions est telle que 
l'usage qui: peut en être fait par une force en- 


|; nemie, alors que celle qu’elle combat ne les 


Le yacht américain « ATLANTIC », 
| gagnant de la coupe de l’empereur d’Allemagne 
dans la course New-York-Europe 


utilise pas, peut déterminer l'issue d’un combat, 


L. 
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_Voire d'une campagne tout entière. 


ON RIT 


Le fascicule des ARMÉES DU XX": SIÈCLE 
qui vient de paraitre est consacré à la Marine | 
Impériale du Japon ct à la Marine des Etats- 
Unis. 


|sements d'inspection 


(Phot. Reyës, à Algcr.) 


LA RÉGATE DE L'OCÉAN 


La course de yachts à voile, dont nous avons 
parlé dans notre numéro du 28 Mai, s’est ter- 
minée par la victoire de l’Atlantic, goélette 
américaine à trois mâts,jaugeant 400 tonneaux. 
L'enjeu de cette épreuve était une coupe en or 
massif, offerte par l’empereur d'Allemagne et 
exécutée d après ses dessins. 

L'Atlantic, qui s'était détaché facilement de 
ses dix concurrents après quelques milles, n'a 
mis que douze jours pour effectuer la traversée, 
alors que le record appartenait à l'Endymion, 
qui avait accompli la méme traversée, en 1900, 
en {reize jours. et denn. Le parcours compre= 
nant 4,300 kilomètres environ, l'Atlantic a fait 
une moyenne de près de 260 kilomètres par 
jour. 

Le concurrent allemand Hamburg esl arrivé 
deuxième avec 12 heures de relard sur lAf- 
lantic. 

D. 


“ FOIS AR EE 2 
L'AVANGEMENT 
DES MÉDECINS MILITAIRES 


La suppression des inspections générales et 
de la commission de classement du service de 
santé, affirme le rapporteur du budget de la 
cuerre, a été on ne peut plus préjudic able aux 
intérêts sanitaires de l'Armée, parce qu'elle a 
détruit le libre contrôle que les inspecteurs, 
délégués par le ministre, exerçaient sur l'exé- 
cution du service et sur les propositions pour 
l'avancement ; ce contrôle était d'autant plus 
efficace que le roulement annuel des arrondis- 
permettait aux inspec- 
teurs de connaitre la plupart.des officiers du 
corps de santé et d'apprécier leur capacité 


Un capitaine de cavalerie norvégienne, 
le capitaine ISACHSEN, 


professionnelle, leur intelligence, leurs quahi- 
tés administratives et morales, cnfin leur apti- 
tude au service actif. 

Sans doute, quand les inspecteurs issus des 
professeurs du Val-de-Grâce formaient la ma- 
jorilé de la commission, la partie militante du 
cadre à été parfois sacrifice à cet esprit de 
caste qui prétendait ne laisser arriver aux 
grades élevés de la hiérarchie que les membres 
du corps enseignant. Mais, du moins, la mino- 
rité de la commission pouvait défendre les 
intérêts de ceux qui avaient, soit dans les éla- 
blissements hospilaliers, soit en campagne, fait 
preuve de talent et d'expérience, d'énergie et 
d'entente du service, dans des circonstances 
difficiles ; et il arrivait bien souvent que son 
intervention était suivie du succès de ses can- 
didats. 

On savait, dans le corps des médecins mili- 
taires, que les droits de chacun seraient exami- 
nés et qu'une discussion contradictoire per- 
metirait à chacun soit de défendre, soit de 
combattre les diverses propositions, l'examen 
des dossiers personnels venant à l'appui des 
arguments invoqués de part et d'autre. 

Aujourd'hui, toute 
garantie de débai 
coniradictoire est per- 
due, -et-qui plus est, 
par une anomalie qui 
n'oxisite que pour le 
cerps de santé, l'avis 
du directeur du ser- 
vice de santé d'un corps 
d'arméc, principal de 
Ate.-Ciasse, équivaut à 
celui d'un autre direc- 
teur pourvu du grade 
le médecin-- inspec- 
eur, alors que la dif- 
érence de leurs grades 
mplique :presque ‘iné- 
iiablement une diffé- 

ce dans 11 certitude 
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comme dans  l'indé- 
pendance de leur: ju- 
gement.D#ns la hiérar- 
chie miltaire,:.l'awis 


d'un coloneln'équivaut pas à celui d'un général 
de brigade ; il est inutile de dire pourquoi. 

De la manière dont les notes qui contribuent 
à l'avancement des officiers du corps de santé 
militaire sont aujourd'hui données par les dif- 
férentes autorités, il résulte que c’est inévita- 


blement l'avis du commandement qui prédo- 


minera. Or la manière de servir, la seule sur 
laquelle puisse rationnellement s'exercer. la 
compétence du commandement, n’est qu'unes 
éléments qui doivent déterminer l'avancement; 
tandis que l'appréciation du degré de savoir, 
d'habileté professionnelle, de connaissances 
administratives, celles de la culture et de la 
portée de l'esprit, de la conduite du personnel, 
des relations avec les malades, relèvent pres- 
que exclusivement des chefs techniques. Geux- 
cine sauraient, d'ailleurs, se désintéresser de 
l'aptitude militaire proprement dite, sans 
laquelle les plus brillantes qualités seraient de 


nulle utilité en campagne ct ne sauraient suffire 


en garnison. 
Si les inspections. générales ont été mainte- 


nues pour la gendarmerie, en raison de La 


spécialité de cette ‘arme, il semble qu'il en 
aurait dû être de méme pour le service de 
santé, dont la spécialité professionnelle ne 
saurait être appréciée en toute connaissance de 
cause par Île commandement ; et le maintien 
des inspeclions médicales était d'autant plus 
indiqué que l’on a maintenu l'inspection du 
service pharmaceutique, en invoquant sa spé- 
cialilé même. 

IH y aurait donc lieu de rétablir les inspec- 
tions générales et la commission de classement 
du service de santé, comme réunissant Fensem- 
ble des garantiesies meilleures, aussi bien pour 
l'appréciation du fonclionnement du service et 
le classement du personnel, pour l'hygiène et 
la santé de l'Armée, que pour la bonne et forte 
composition des cadres supérieurs,en raison de 
l'indépendance d'appréciation que l'élévation 
de leur grade donne aux médecins-inspecteurs 
généraux et aux médecins-inspecteurs, délé- 
gués directs du ministre et investis d'une auto- 
rité qu'ils ont si longtemps exercée sans repro- 
ches. 

L'amoindrissement de leurs fonctions a porté 
les médecins de tous grades à penser qu'ils 
(trouveraient en dehors de leurs chefs direcls 
plus d'appui pour leur avancement, puisque 
celui-ci ne devait plus dépendre du $Sufirage des 
médecins-inspecteurs réunis en commission 
de classement. 

L'inquiétude générale était, en effet, d'autant 
plus vive, que personne ne savait exactement 
sur quelles données nouvelles s'opérait Le clas- 
sement fait par le cabinet du ministre. 

Si ce système devait e perpéluer, on verrait 
se détruir: dans le corps de santé militaire la 
confiance dens ses chefs à tous les degrés de la 


Détachement de cavalerie norvégienne 


Un cavalier norvégien 


hiérarchie, et des sollicitations inäiscrètes, d’in= 
justes préventions se substituer à la sincère 
appréciation des droits légitimes pour ‘Surpren=« 
dre la religion du ministre, RE 
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LA CAVALERIE NORVÉGIENNEN 


Le royaume de Norvège cst, comme on sai 
ua pays très montagneux; aussi n’y (rouve-t-0nM 
de troupes de cavalerie que dans les régions 
peu accidentées de l'Est et autour. du fjord des 
Trondhjem, vers l’extrémité septentrionale de las 
Norvège. 4 ss 
La cavalerie norvégienne est placée sous les 
ordres d’un général de brigade. Elle se compose 
de trois corps : Akershuske, Oplandske et 
Tronjemske. | 
Chacun de ces corps est formé de trois Le> 
vées: la Linie, le Landvern et le’ Landstorm, 
qui sontà peu près comparables à l’active, Ia 
réserve et l'armée territoriale de France. Cha" 
que levée se compose de trois escadrons, sauf 
, le corps de Trondjem 
qui n'en possède qu 
deux par levée. 3 
Chaque corps a pour 
chef un- colonel, qui 
également sous ses OT. 
dres la première 16 
vée. La deuxième est" 
commandée par un“ 
licutenant-colonel, etla. 
troisième par un COM 
mandant. Les esca # 
drons sont placés sou À 
les ordres de capitais 
nes ; ils se divisent CR 
trois pelotons à la têten, 
desquels sont un lieu, 
tenant et deux sous” 
lieutenants. 4 
Il y a généralement 
deux sous-officiers pars 
peloton. ; 
L'escadron compile” 


Enr 
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Exercices de natation de la cavalerie norvégienne dans le fjord de Christiania 


102 hommes armés du sabre et de la carabine. 
Ces cavaliers sont choisis avec soin parmi les 
… recrues du contingent annuel. Une école spé- 
iale a pour objet de dresser les jeunes cava- 
liers de chèque corps. L'instruction dure 
102 jours, .à partir du commencement du mois 
de Mai. 
M Bien que les hommes soient à ia disposilion 
ue l'autorité militaire pendant seize ans, si- 
voir : six ans dans le « liniekorps », six ans 
_ dansle «landvérnkorps » et quaire ans: dans 
le « landstormkorps », ils ne font générale- 
ment que ces 102 jours d'activité; en outre, ils 
ont rappeiés trois fois pendant vingt-quatre 
uEs après leur passage dans la réserve, el une 
seule fois pendant vingt-quatre jours lorsqu'ils 
‘sont versés dans l'armée territoriale. 
— Les officiers de cavalerie reçoivent une pre- 
-mière instruction militaire à l’école de guerre; 
muils se perfectionnent ensuite dans des écoles 
d'application. Les sous-officiers sont dressés 
dans la « Skolecskronen », où ils séjournent 
“(rois années avant d'être affectés à un corps de 
| troupe. 
— Les officiers Sont remontés avec des chevaux 
de pur sang qui sont.leur propriété. L'Etat leur 
alloué une indemnilé d'entretien. 
— Skolecskronen et Rideskolen, c'est-à-direles 
M coles d'application de cavalerie, sont dotées 
mégalement de chevaux de sang. 
11 existe en Norvège deux races disiincles 


@de chevaux. L'une, petite, mais vigoureuse, 
2 dans les régions montagneuses, l’autre, plus 
grande, dans les vallées et la plaine, C’est dans 
2 cette seconde catégorie que sont recrutés les 
chevaux de l’armée. Ceux-ci Ont pour qualités 
2 “dominantes la sobriété et la résistance. 

2 Au cours de ces dernières années, on a fal 
“quelques tentatives d'introduction de sang 

| anglais. ù 
L- os chevaux de troupe sont la propriété des 
aysans qui lès remettent à l'Etat, en cas de 
À ice contre une indemnité en argent. Une 
allocation spéciale s'ajoute à cette indemnité, 
Mupendant tout le temps que les chevaux sont 

| au service de l'armée. 
Lorsque Les animaux rentrentdans l'écurie de 


leur propriétaire, il est interdit de les astreindre | 
à des travaux pénibles. 


Les paysans sont obligés de présenter leurs 
chevaux à des inspections passées pendant 
l'hiver par des officiers et des sous-officiers de 
cavalerie. 

S1 les animaux ne sont pas amenés en bon 
état, leurs propriéiaires sont passibles d’une 
amende. 

Les chevaux sont requis pour l'armée à 
l'âge de quatre ans; des sous-officiers de eava- 
lerie eont chargés de leur dressage qui dure 
trois mois. 

Les Norvégiens sont très friands de courses 
de chevaux. Pendant l'été, il y a un grand 
nombre de réunions hippiques, steeple-chases, 
courses plates, concours, etc. 

Chique année, les officiers et sous-officiers 
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ET 


de cavalerie sont obligés de prendre part à 
quelqu'une de ces réunions. 

Nous ferons, en terminant, sur le cavalier 
norvégien, une remarque qui peut s'appliquer 
également aux soldats des autres armes; c’esl 
qu'ea arrivant au corps, les recrues sont déjà 
bons tireurs et très entraînées à tous les 
sports. 

Comme ce sont, d'auire part, des hommes 
choisis, ayant l'habitude du cheval, on arrive 
rapidement à d'excellents résultats et, malgré 
la faible durée du service actif, la petite cava- 
lerie norvégienne est (rès comparable comme 
valeur aux autres cavaleries européennes. 

A. I. 


—_- 


Le recrutement des oficiers allemands 


Le cabinet militaire de l'empereur d’Allema- 
gne vient de faire paraître une nouvelle édition 
du Vorschrift uber die erganzung der Offiziere 
des Friedenstandes, c'est-à-dire du règlement 
sur le recrutement du corps d'officiers entemps 
de paix, el. de l'ordonnance pour la commission 
militaire d'examen. Cette nouvelle édition pré- 
sente avec la précédente des différences qu'r 
est intéressant de signaler. 

Par exemple, le règlement ancien avait établi 
que tout soldat quis’en montrerait digne par sa 
manière de servir et son instruction, pourrait 
êtrè nommé Æaenrich, c'est-à-dire enseigne 
candidat officier. Dans la pratique, cette dispo- 
Sition n'était jamais appliquée ; aussi le nouveau 
règlement l’a-t-il supprimée ; aux termes de sa 
réglementation, pourront, seuls, être promus 
officiers, dans l’armée active, les jeunes Allé- 
mands qui sortiront du corps des cadets, ou qui 
auront élé acceptés par un chef de corps en 
qualité de Fahnenjunlers, c'est-à-dire de can- 
didats officiers. 

Une autorisation spéciale de l'empereur 
sera nécessaire pour le passage,dans les cadres 
actifs, des officiers de réserve ou des officiers 
appartenant à une autre nationalité que la 
nationalité allemande. 

Les chefs de corps, investis du droit de rece- 
voir dans leurs régiments les Fahnenjunkers, 
ont, à ce sujet, un pouvoir discrétionnaire 
absolu ; ils l'exercent sous leur responsabilité 
personnelle. vis-à-vis de l'Empereur et ne doi- 
vent se laisser guider dans leurs décisions que 
par leur conscience et le sentiment du devoir 
militaire. 


Dans la cavalerie norvégienne. — L'exercice du cheval de hois 
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L'hôpital des Dames françaises, à Auteuil 


Les candidats doivent être de bonne consti- 
tution, non mariés, ne pas avoir de deites, ct 
donner, par leur famille et leur éducation, la 
garantie qu'ils ne seront pas déplacés dans le 
milieu du corps d'officiers où se passera leur 
existence. 

Is doivent avoir dix-sept ans au moins et 
une instruction suffisante, conformément au 
règlement. 

Ils doivent aussi être assez jeunes pour pou- 
voir obterir avant 23 ans le certificat de matu- 
rité pour le grade de Faenrich, c’est-à-dire le 
certificat de conduite et d'éducatio au point de 
vue du service. Ce certificat doit spécifier que 
le candidat officier a pratiquement servi six mois 
dans la troupe; précédemment, la durée de 
service dans la troupe n’était que de cinq mois. 

Les candidats officiers peuvent être reçus dans 
les réciments d'infanterie, de cavalerie, d'artil- 
lerie, les troupes de chemins de fer, les batail- 
lons du train et les corps de pionniers. [l'n’est 
pas recu. de candidats au balaillon de télégra- 
phistes non plus que: dans les “onmapnie de 
milrailleuses. 


Les Fahnenjunker entrent au service comme 
ve soldats (Gemeine) ; ils sont ensuite pro- 
mus sous-officiers quand ils ont l'ancienneté 
exigée par les règlements. En principe, tous 
sont tenus de suivre les cours d'une école de 
guerre :(Xriegs. Schule) avant d'être . promus 
officiers. Sontexemptés de cette obligation ceux 
qui possédaient avant d'entrer au "service le 
certificat de fin d'études et quionten outre suivi 
pendant au moins un an les cours d'une uni- 
versité, d'une école technique supéricure, de 
l'académie des mines, ou de l'académie fores- 
tière, et tout à fait exceptionnellement les jeu- 
nes gens que pour une raison particulière on 
croit devoir en dispenser. 

Les règlements antérieurs conlenaient cer- 
taines lacunes en ce qui concerne les matiè- 
res sur lesquelles devaient porter l'examen de 
Faenrich et celui d'officier, le droit aux frais 
de route pour aller subir les examens, les pré- 


séances, le droit au commandement, etc. Tou- 
Les ces lacunes sont comblées par des annexes 


au règlement nouveau. 
Üne autre souréé'de recrulement du corps 


des officiers est, comme nos lecteurs le savent 


déjà, le corps des cadets. 

Le rèeclement définit ainsi le Kadeltenkorps : 
une école supérieure scientifique, militairement 
organisée, pépinière du corps d'officiers. 


à la meilleure. s0- 
ciété, apprennent, 
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ip cadets * les] s 
st MMICUX | notés sont | 
4 promus directe - 

! mentofficiers dans 

| les régiments sans 

y avoir fait le ser- 

vice de Faenrich 
.. et gagnent de ce 
fait un ou deux ans 

sur leurs Camara- 

des; la proportion 
des colonels et des 
généraux prove- 
nant de ces meil- 
leurs classements 
du corps des ca- 
dets est considéra- 
-ble. 

Les cadets re-ls 
çoivent une édu- 
calion spéciale qui 
doit les préparer à 
Ja vie militaire ; 
nous avons déjà 

“parlé à plusieurs 
reprises, dans ce 
journal (ce l'é- 
cole de Lichter - 
felde quiest l’éta- 
blissement princi- 
pal du cœps des 
cadets. Nous ne reviendrons donc pas aujour- 

d'hui sur l'organisation de ce Saint-Cyr alle- 

mand. Disons seulement que le règlement à 

ajouté une prescription nouvelle relative à la 
sortie du corps des cadets, celle en vertu de 
laquelle les jeunes gens qui ont passé l'examen 
de Faenrich ne peuvent plus entrer comme 

Falhnenjunker dans un régiment de leur choix, 

à moins d'une autorisation spéciale de l empe- 

reur, même si Île chef de corps est disposé à 

les recevoir. On a voulu laisser ainsi à l'au‘o- 
ré militaire toute latitude pour la répartition 
des jeunes officiers dans les régiments. 

En résumé et malgré là péntrrie d'officiers 
d'infanterie qui a été signalée à plusieurs repri- 
ses dans l'armée allemande, la nouvelle régle- 
mentalion détermine encore plus étroitement 
les conditions dans lesquelles on peut arriver 
officier en temps de paix ; nos voisins préfèrent 
la qualité à la quanuté, e& on ne saurait les en 


les a de à “préparer les médicaments NA 
devenir en un mot de parfaites gardes-malades 
et des infirmières volontaires hors ligne. A 
cet enseisnement, {ont à fait spécial aux dames 
et qui existe depuis déjà dix ans, l'Association 
jugé utile d’en ad;oindre un autre pour les 
nes gens des lycées qui. peuvent devenir au 
besoin d'utiles collaborateurs pour un service 
de secours. Elle fait donc professer depuis 
quoique temps, dans les lycées de Paris € L de 
Versailles, des cours de brancardiers, : 
Chaque année, lis jounes gens sont cony 
à une répétition genérale de leurs exercic 
à l'hôpital d'instruction de l'Association. 
La réunion de cette année a cu lieu, il 
quelques jours, à Auteuil ; les lycées Michel 
Henri-IV, Louis-le- Grand, Hoche [de Ver-. 
sailles) el le collège Rollin avaient. envoyé cha- 
cun une équipe de leurs lycéens brancardiers." 
‘Celles-ci, choisies parmi les élèves les pl 
entraînés, répélèrent avec une étonnante per: 
fection la série des exercices exécutés préala 
biement par une équipe de armée, sous 
direclion d’un officier EEE 
Après avoir ainsi exécuté le. montage CU 
brancard, le relèvement et le transport d'un 
blessé par un, deux, (rois ou quatre hommes, 
les jeunes brancardiers durent faire franchir à 
blessé, couché sur un brancard, une haie, u 
fossé, un mur, le placer sur des mulets, sa 
des voitures, etc. Comme les blessés élaien 
figurés non par des mannequins, mais par de 
éièves, Ics dames et les jeunes filles groupée 
dans la cour et aux fenetres de l'hôpital sui 
va ent d'abord avec une certaine appréhens'on 
les mouvements des porteurs qui enlevaient 1e 
brarcard, le déplacaient et le maniaïent el 
une inquiélante dextérité. Elles furent rassurées 3 
quand elles eurent vu exéculer sans ac:T0c , 
les exercices les plus difficiles. 


Parmi les personnes qui assistsient à Te 
répélition générale, on remarquait la comtesse” 
Foucher de Careil, présidente de l'Association, : 
l'amirale Jaurès, "vice-r résidents, le docteu 
Duchaussoy, fondateur, l'amiral Dupuis, le 
général baron ce Sermet, Mmes Thicrry Lacaze, 
#rnest Carnot, d'Hardiviller, e! C. | : 


Après les exercices et tandis que les jeunes w 
brancardicrs allaient ‘prendre le BOT. qui. 


blimer. G:M: leur avait été préparé, les assistants visilèrent 

Re l’hôpital. Tous les services y sont confiés aux, & 
ER 

dames de l'Association, qui s'occupent, aussi à 


bien de lalimertation et de la lingerie que de 
la comptabilité et des soins à “donner aux à 
malades ; iliny à à l'hôpital - que deux per-. 
sonnes ‘dont les services soiènt rénunérés. # 


Les lycéens brancardiers militaires 


L'Association des dames françaises, une 0e 
trois sociétés de.la 

Croix - Rouge de 
France,qui à pour 
but de secourir les 
soldats blessés en 
temps de guerre 
etles civils en cas 
decalamités publi- 
ques, ne s'est. pas 
contentée de créer 
un matériel sani- 
taire très complet 
et très perfection- 
né ; elle a voulu 
aussi posséder un 
personnel.très ex- 
périmenté. Dans 
son hôpital d'ins-. 
truclion de la rue 
Michel - Ange, à 
Aulcuil, des da- 
mes et des Jeunes 
filles, appartenant 


Le D: DUCHAUSSOY, Re 7 | | 
fondateur de l’Association des dames françaises, $ 


(1) Voir le n° 53. et les membres du comité 


we: #3 12937 SRE RER S : à s 
ebot des Chargeurs-Réunis Vile- 


anouvelle de la mort de M. Gaït, 
ur des colonies, décédé pendant la 


ti au Dahomey en 1896, il prit 
rs combats de la conquéle et 
s premiers dans la région du 
resta cinq ans. {l en revint dé- 
lon Après un congé de six mois, 
a à Say, l'un des points extrêmes de 
ns dahoméennes. 
M. Caït avait été nommé résident à 
Al savait faire respecter par les indi- 
onvoir de la France, quil représen- 
ir inspirer confiance, gràce à l'huma- 
n administration. | 
rier dernier, un confit s'éleya entre 
els et un garde indigène; celui-ci 
té maltraité, M. Caïl somma les chefs de 
s. coupables à la justice. Les nègres se 
rent et, le 27 au malin, assiégèrent 11 
ce. Avec une poignée de soldats indi- 
t le préposé aux douanes, M. Léon Ca- 
anc du village avec ie résident et 
),ilfallut repousser l'assaut d'une horde 
et bien armée. Tous lu‘tèrent héroïque- 
M. Léon Cadeau fut (té 
t blessé à la tête. 
davre de M. Cadeau fut 
é sur la place de la Pré- 
la tete tranchée, les 
oupés, le lhorax ou- 
e cœur arraché : 
ident avait auprès de 
‘une femme qui parlagea 
Is, pansa les blessés et 
dévouement de la 
indigène, fort éprouvée 
les balles des révollés, 
tet. celui de son mari. 
ut transporté à bras par 
gens et Mme Caït dut 
d pied, à travers les 
la brousse. les 30 kilo- 
ui les séparaicnt de. : 
No‘ FR 
à Fhôpital de la ville, 
bit l'opération du (ré- 
médecins espéraient le 
J oui embarqua pour la 
@, mais son état S'aggrava 
fetil mourut avant d'avoir 
PROMIS. | 
me touchante pensée, le 
b de la‘ Ville -de- 
Argeliès, a voulu 
‘er d'une -solenni'é palrio- 
funérailles de M. Albert 
avant d'être immergé, 
le veut l'inexorable rè- 
É nent maritime, le cercueil fut 
posé dans une Chambre ar- 


a 


é du Dahomey il y a quelques | 


à était né à Chartres le 28 Fé- 


l'Etoile noire du Bénin et de la mé-f- 


Le théâtre des manœuvres 


L'administrateur colonial CAÏT, 
mort en mer des suites de blessures reçues 
en service commandé 


dente, décorée de faisceaux de drapeaux trico- 

lores — et tout l'équipage défila devant 'les 

restes de, ce vaillant Français tombé au champ: 

d'honneur. CANAET 
S. M. 


PENSIONS DES MILITAIRES INDIGÈRES 


de l’Armée coloniale 


Le conseil d'Etat vient d'être saisi d'on projet 
de décret réglementant les pensions à accorder 
aux militaires indigènes de l'Armée coloniale. 
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_ CHATELLERAU LA 


Scorbe (la) 


d'armée de l’Ouest (général DUCHESNE) 


Ge décret comblera une grave lacune de notre 
législation militaire. Ÿ 
Nos grandes possessions d'outre-mer sent en 
effet peuplées de millions d'Indo-Chinois, de. 
 Malgaches et d’Africains appartenant: à de 
nombreuses races différentes, Parmi eux sont 
recrutés d'excellents soldats et sous-officiers-et 
quelques officiers, qui constituent notamment 


_. nos régiments de ‘lrailleurs tonkinois, anna- 
… mites, malgaches ‘et: ‘sénégalais. L'élément: 
indigène doit apporter ainsi une importante. 


contribution, non seulement à la défense de'nos 
.Colonies, mais même, éventuellement, ‘à . la 


défense nalionale. Ta 


Or, jusqu'à ce jour, aucune mesure d'ensem- 


ble n'avat’été: prise pour assurer’ à cesmili- 
taires des droits à «une pension. Désormais, à 


l'arbitraire succédéront la justice et la sécurité, 
Le décret-qui doit. paraïlre a été présenté par 
le. ministre des colonies, de: concert avec ses 
collègues de là: guerre ef des finances, en 
exécution de la loi: du 7 Juillet 1900 portant 
organisation des troupes coloniales. Il stipule. 
que les pensions seront liquidées par les servi- 
ces de l'Etat, qui, seuls, sont en ‘mesure : de 
surveiller l'application de règles délicates : 


_-concernant souvent plusicurs colonies, en rai- 


son des déplacements fréquents des militaires 
indigènes, les Sénégalais, par exemple, servant 
non seulement au Sénégal, mais à la Côte 
d'Ivoire, dans les (erritoires du Niger et du 
Tchad et même à Madagascar. 
Mais les colonies rembourseront à la mé- 
tropole les arrérages des pensions, en pro- 
portion de la durée des services accom- 
plis dans chacune d'elles. Nos possessions 
d'outre-mer supportent ainsi une part de plus 
en plus grande ans Iles dépenses qu'elles 
occasionnent. Déjà la loi de finances du 13 Avril 
1900 avait mis à leur charge toutes leurs dépen- 
ses civiles. En vertu d'un principe analogue 
posé dans la même loi, l'Indo-Chine, Madagas- 
car et l'Afrique occidentale contribuent en 
1905 pour 13,700,000 francs aux frais miitaires 
fl l'Etat. Maïnienant nos 
diverses colonies rembourseront en outre les 
arrérages des pensions des militaires indigènes 
au Trésor métropolitain. ° 
Et ce sera justice, comme on 
dit au Palais, car il‘est bien natu- 
ra rel que ces diverses régions sup- 
Arai porient les frais occasionnés par 
filles  lestroupes chargées de leur sé- 
curilé. Cette dépense n'est d’ail- 
leurs qu'un virement puisqueles 
ù indigènes n'iron( pas, à coup sûr, 
porter ailleurs qu'au pays natal 
les économies réalisées sur leur 
pension ; ils dépenseront celte 
pension dans la colonie elle- 
même, augmentant de cette ma- 
nière le trafic et, par conséquent, 
la prospérité de la région. 
“14 D, 


MANŒUVRES D'ARNÉE 


en 1905 


laipest 


. Voici de que:le manière ont 
été réglées les manœuvres:d'au- 
tomne qui. seront exécutées 


Lx te celte année, d’une :p&rt,'sous la 
Veuillé LS" Georges direction du général Ce division 

#e dé PET Brugère , vice: président. du 
UT nn Fire 2 6 conseil. supérieur de la Guerre, 
% dans l’Est.de la France ; d'autre 

POITIERS part, dans l'Oues', sous la'di- 


rection du général. de division 
Duchesne, membre du. conseil _ 
Supérieur de la Guerre. 


SP ET, LP PE 


‘du 6° corps et la di- 


We. ACTE 7 laut VOD MAPE AA x ss si 
MI PONT "5 NT" < Re UN. 


Prendront part aux manœuvres de l'Est : Fe 

5° corps d'armée (Orléans), 6° corps (Chàlons- 
sur-Marne), 20° corps (Nancy), une division de 

marche formée de la 7° brigade d'infanterie du 
2e corps d'armée et de la 5° brigade d'infante- 
rie coloniale ; les 2°, 3°, 4° et 5° 
cavalerie. 

L'arlillerie des trois corps d'armée sera com- 
plétée : pour le 5° corps, par deux groupes de 
la 19° brigade d'artillerie ; pour le 6° corps, par 
trois groupes, respectivement fournis par les 
Are, 2° et19°-brirades” pour 1è20° corps; par 
un groupe de ln 5° brigade et par un groupe de 
la 8° brigade. 

L'artillerie de Ia division de marche sera 

constituée par un groupe de la 2° brigade d’ar- 
tillerie, affecté à la 7° brigade d'infanterie, et 
un groupe prélevé sur le 6° co:ps d'armée. 
: La cavalerie des corps d'armée sera renfor- 
cée : pour le 5° corps, par deux cscadrons de 
la 8° brigade de cavalerie; pour le 20° corps, 
par deux escadrons de la 7° brigade de cavalerie. 
- Ces divers éléments seront groupés en deux 
armées dans les conditions suivantes : 


Armée A, sous le 
commandement qu 
général Hagron, 
membre du conseil 
supérieur de la 
Guerre. ——- 6° corps 
d'armée,réduità deux 
divisions; corps d'ar- 
mée provisoire formé 
par la 12° - division 


Verzy 


vision de marche; 
3e et 5° divisions de 
cavalerie. 


. Armée B, sous le 
commandement du 
général Dessirier, 
membre du conseil 
supérieur de la 
Guerre, gouverneur 
militaire de Paris. — 
5°,corps d'armée; 20° 
corps d'armée; 2°et 
4e divisions de cava- 

lerie. 


Ces manœuvres 
comprendront deux 
périodes: 


4re période. — Dins 
chacune des deux 
armées, trois Jours 
de manœuvres de | 
corps d'armée contre 
corps d'armée, les 
5 et 6 Septembre, 
dans la région Chà- 
lons , Vitry-le-Fran- 
çois, Révigny, pour 
l'armée A; dans la 
région, Brienne - le- 
Château, Vassy, 
Blaise, Bar-sur-Aube, 
pour l'armée B. Les 
deux groupes de divi- 
sion de cavalerie 
manœuvreront sépa- 
rément les 5et6 Sep- 
tembre ; le groupe 
des 3° et. 5° divi- 
sions, dans la région 
Het Saint - Hi- 
aire-au-Temple, K 
Coole, Fère-Champe- ET se 
noise; le groupe des | 
2e dt 4° divisions, 
dans la région Vitrvy- & 
e-Francois, Blesme, 
Saint-Dizier, Vassy, 
Valentigny. 


divisions de 


ÀXS TROYES 
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2e période. — Quatre jours 
vres d'armée, les g 9, 10 et 11 Septembre, 
dans Ja région Troyes, Arcis- sur- Aube, Vitry- 
le-François, Brienne-le-Château. Les deux 
groupes de divisions de cavalerie seront res- 
pectivement rattachés aux armées A et B à 
dater du 7 septembre. Ils manœuvreront le 
7 l'un contre l'autre, et auront repos, un groupe 
le 8, l’autre le 9. La dislocation aura lieu le 
12 Septembre dans les environs de Briennc- 
le-Château. 

Aux manœuvres de l'Ouest, auxquelles pré- 
siderale général Duchesne, prendront part les 
troupes suivantes: 9° corps d'armée (Tours), 
10° corps d'armée (Rennes), 11° corps d'armée 
(Nantes) et la 4"° division de cavalerie. 

L’artillerie des trois corps d'armée sera com- 
plétée : pour. le 9° corps, par un groupe de la 
42° brigade d'artillerie ; pour le 10° corps, par 
un ‘groupe de la 3° brigade par un gioupe de 
ka 19° brigade et par un groufe du régiment 
d'artillerie coloniale de Lorent. 

La cavalerie des trois corpsd'armée sera ren- 
forcée: pour le 9° corps, par deux escadrons de 
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manœuvres d'armée de l'Est (généralissime BRUGÈRE) 
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4e brigade de care lerie. 
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HA nd de cavalerie : pour le 
par deux escadrons de la 3e brigade 
rie; pour le 41° corps, D e 


Les opérations se Nb dans la. 
Poitiers, Parthenay, Thouars, Montreu 
Jay Richelieu. Elles SORTE 
riodes : 


Ars TOnodr, er ÿ ot 6 Septembre 
des 10° et 11° Corps d'armée contre le 
d'armée ctla 1" division de cavalerie. 


2e période. — 8 ct 9 Septembre e, 
te 9e et 10° corps d'armée contre le. 
d'armée et la 1"° division de cavaleri 


3° période. — 10et1t Septembre 0 


division de cavalerie. La disloc 

le 42 Septembre aux environ 

(9e corps), de Montreuil-Pella 
Thouars (11° corps) etd 
cavalerie): 


de la promo 
Firmament 


"H) us re Ab 
la connaissa 
profondie né 
rait une. “élt 
ticulière 2 

Une visit 
venant d’atti 
tertion du f 
sur Le vieux B 
de Saint-Cyr, : 
éroyons intér 
de signaler à no 
teurs quelques 


qui virent se pre 
ner la solenn 
prestance de. M 


Doutev a de Maintenon 
: .__ majestueux en 
(n Louis XIV. 
Le Le Bahut Si 


_PEcole spéciale 
litaire, mais L 
S "applique aussi 
boîte en bois, 
possède chaque 
et qui sert à la 
d'armoire, de 
et de table de! 

Du substantif] 
est née l'expre 
vahuié ; on qu 


\insi tout ce qui est bien, bon, chic, en dehors 
e l'ordinaire : un pendu bahuté est un pro- 
esseur indulgent ; du vin bahuté est du vin 
jur ; du pain bahulé est du pain frais; un 
boieu bahulé est un lit bien fait ; des effets 
rahutés sont des effets très sales, très usés, 
“on les porte à l'intérieur de l'Ecole ; au 
ontraire, si ce sont ceux de sortie, l'épithète 
igmilie quils sont coques, brillants, non 
Élemenaires 


# | Jous les anciens,ou élèves de seconde année, 


ieparent du titre d'officiers très bahutés, par 
osition aux élèves de première année, qui 
ux sont des melons, saumälres, cosaques, ma- 
récageux ou gallipoteux. 


F 
| 
| 
| ALPHONSE 
2_Les occupations des cyrards sont de deux 
catégories : 

hlies consistent .en mili ou instruction mili- 
lire et technique et en pompe ou instruction 
zénérale. 

Ma grande pompe est l'officier supérieur, 
directeur des études ; les pelites pompes sont 
les capitaines sous-directeurs. 

WA ]a pompe, appartiennent les perdus ou 
professeurs ; le grand pendu est le professeur 
utulaire, qui est secondé par les petits pendus 
ou professeurs adjoints. 

“Chacun des cours professés à Saint-Cyr a son 
appellation particulière : Part mali ou art mili- 
laire, la barbetite ou fortification, le bronze ou 
hbillerie, le chien jaune ou législation, le chien 
bwert ou administration, Le gogo ou géographie, 
Le Singe ou dessin, le {opo ou topographie, etc. 
Ces cours se professent naturellement à 
lamphi, amphithéâtre, à proximité du zingol, 
Ppréau couvert pour le mauvais temps. 
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est sur les matières professées que les pen- 
dus poussent des colles aux élèves, dans les 
cabinets d'interrogation de la rue de la Pompe. 
C'est là que le pompier pique des maxi 
(bonne note) ; là aussi, la fine galette qui n’a 
pas la cote pique un mini (mauvaise note) et 
risque de se faire sécher (ne pas être classé en 
fin d'année) ; s’il s'obstine à ne pas démuseler 
(ne pas parler par ignorance),il pique une sèche, 
c'est-à-dire qu'il reste coi, et pour marquer son 
ennui, il soupire des courroies de petit bidon. 
Le mot cornard, en argot saint-cyrien, a de 
multiples acceptions. C’est d’abord tout ce qui 
semangeet n’a pas de plumes ({). Avant l’expul- 
sion des religieuses de l’infirmerie (paradis), le 
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Le poireau signifie un officier général, el 
en particulier le général commandant l'Ecole. 

La galette est la contre-épaulette, insigne 
de sous-lieutenant et, par conséquent, objet 
| Sacré par excellence ; on appelait aussi,naguère, 
sortie galelle, une sortie sans condition et 
galelte un cyrard non gradé. 

Le verbe graviler signifie grimper à la salle 
de police, ou encore à l'infirmerie. 

La grimpelle est le pelit raidillon par lequel 
on se rend à la gare pour prendre le crampton 
(chemin de fer). Crampton signifie,en général, 


tout ce qui à trait à l'exploitation des voies 
ferrées. Monsieur Crampton est l’homme d'é- 
quipe ou l'employé subalterne ; l'officier cramp- 
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cornard des sœurs était les douceurs qu'elles 
vendaient à la récréation du soir ; il y avait du 
cornard au beurre, du cornard à la moelle ; 
faire cornard, signifie faire un petit repas; la 
sœur cornard était la religieuse chargée de la 
cuisine du paradis. 

Cornard signifie, d'autre part : saleté, pous- 
sière, désordre, erreur; un cornard à la ma- 
nœuvre est un exercice manqué. 

Par le mauvais temps, on jambonne dans le 
cornard (on marche dans la boue). Quand on 
se trompe, on cornarde. Ce mot,avec bahulé et 
carotte, revient sans cesse dans le langage 
courant. 

Le Père système est l'élève qui possède le 
tricule (matricule) le plus bas de sa promo- 
tion ; il a en effet été immatriculé le premier. I 
représente sa-promotion aux cérémonies de 
l'Ecole, notamment au « Triomphe ». 


(1) Tout ce qui à des plumes s'appelle généralement 
« Casoar ». 


DEBATISSE (Phot. Biard) 
ton est le chef de gare, le contrôleur, l'employé 
galonné. } 

Le capitaine Bulle estle coiffeur de l'Ecoie, 
qui n’a de Capitaine que le nom. 

Quant à l'employé chargé de la table des 
officiers, on l'appelle Bazaine, parce que, et 
nous terminerons notre rapide énumération 
par cette plaisanterie Ssaint-cyrienne, parce que 
« J'ai rendu Metz » (gérant du mess). Zi 


ALPHONSE XIE EN FRANCE 


Les amis et lecteurs du Petit Journal Mili- 
taire, Maritime, Colonial sont également ceux 
de son grand aîné, le Petit Journal, Cette 
heureuse coïncidence nous permet de ne donner 
ici que le résumé succinct des fêtes inoubliables 
par lesquelles Paris à accueilli le jeunc et 
gracieux souverain du royaume d'Espagne. 
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ce — 


—- < 


Le Petit Journal a, en effet, raconté par le 
menu, et d'une manière aussi complète que 
pittoresque el intéressante, tous les incidents 
du premier voyage d'Alphonse XIII. 

Recommencer cerécit serait besogne inutile ; 
nous nous contenterons donc de signaler rapi- 
dement les points les plus saillants de la 
réception faite par la France au successeur de 
Philippe IL 


#5 


S., M. Alphonse XIIT est arrivée à Paris, mardi 
30 Mai, à 2 h. 55 de l'après-midi. Elle a été reçue 
à « la gare des Souverains »,station de l’'Avenue- 
du-Bois-de-Boulogne, par le président de la 
République et les nlus hauts fonctionnaires de 
l'Etat. 


———————— 


Devant la «gare des Souverains », 


Une salve de 101 coups de canon a salué 
l'entrée du roi d'Espagne: dans la capitale de la 
France. 

Après les présentations officielles, le roi a 
été conduit au palais du ministère des Affaires 
étrangères, érigé en résidence royale, : entre 
deux haies de soldats et escorté par les cuiras- 
siers. 

A 5 heures, Alphonse XIII a fait au chef de 
l'Etat sa première visite ; à. 7-heures, äl. à 
assisté à un diner ide: gala donné à l'Elysée. 
Quelques minutes auparavant, -le président de 
la République:avait fait remettre aux person- 
nages : delà :suite :d'Alphonse XII Les décora- 
tions suivantes : | 

La ‘grand’croix ‘de ‘la Légion d'honneur : à 
M. dé Villa’ Urrutia, ministre des Affaires 
Etrangères; au duc de Soto-Mayor et au duc de 
Santo-Mauro. 

La croix de grand officier: au général de 
Bascaran, 


La croix de commandeur : au colonel Milan 
del Bosch et au comte del Grove. 
La croix d'officier : au comte Aybar, à 

M. Elarriago et au docteur Alabren. 

Le roi d'Espagne a conféré les décorations 
suivantes : 

Collier de l’ordre de Charles IIT : 

MM, Fallières, président du Sénat ; 

Doumer, président de la Chambre des dé- 
putés ; 

à Rouvier, président du conseil des ministres. 
Grand'croix de l'ordre de Charles HI : 
Tous les ministres. 

Grand'croix d'Isabelle la Caïhoïique : 
MM. Merlou et Bérard,sous-secrélaires d'Etat, 
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de Rivoli pour regagner la résidence royale 
une bombe, lancée par un anarchiste espa 
gnol, a éclaté dans l’escorte, tuant un che: 
et blessant une vingtaine de gardes et d'agents 
Par bonheur,aucun des chefs d'Etat n’a été at 
teint. Le roi a accordé à tous les blessésd 
médaille du Mérite militaire pour faits de guerre 


&Te 


Le jeudi 4°" Juin, Alphonse XII a quitté Pari 
à huit heures et demie pour se rendre au cam 
de Châlons. Il avait, auparavant, assisté à un 
messe basse, dite dans la chapelle dés caté 
chismes de Sainte-Clotilde. 2. 2 

À onze heures du matin, le train royal ety 
sidenliel entre en gare de -Mourmelon:."9 
coups de canon annoncent l’arrivée du roëq 


au bois de Boulogne (premier salut du roi à la viiie de Paris) (Phot:Bouct) p 
Grand'croix d’Alphonse XIIT (ordre lité-, monte à cheval et galope à la portière du 


raire 

°M ° Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat, 

Après le diner, des toasts ont été échangés 
entre le roi et le président de la République, 
qui ont levé: leurs. verres en l'honneur de la 
France, de l'Espagne et de la famille royale es- 
pagnole. 

Far 

La journée du mercredi 31 Mai a été consa- 
crée à la visite de la capitale. M. Loubet a fait 
au. roi ‘les honneurs des Invalides, du Pan- 
théon, de Notre-Dame, de l'Hôtel de Ville, des 
Halles, où Alphonse XHIIL° à embrassé la muse 
de l'alimentation, Mile Jeanne Bouché, en lui 
remettant un bracelet d'or. 

Le roi a déjeuné à l'ambassade d’Espagne, 
chez le marquis et la marquise del Muni. 

Dans la soirée, représentation de gala à 
l'Opéra. A la sortie, au moment où la ealèche 
du roi et du président s'engageait dans la rue 


dau du président de la République. 

Le cortège passe devant les deux divisioh 
du 6° corps, masséés en colonne, puis la mi 
nœuvre commence. Son thème est les} 
vant : : 


Le 6° corps d'armée est en marche Sum 
route de Reims à Bar-le-Duc (voie romain) 
précédé de la 5° division de cavalerie. Parvet 
à l'entrée du camp, près de Mourmelon-le2e 
lit, le général commandant le corps d’arméees 
informé par la cavalerie que l'ennemi este 
forces à la ferme @e Bouy et sur la crête 
Niel et qu’une troupe importante de cavalenl 
se trouve dans la direction de Saint-Hilaite 
Pendant que la 5° division de cavalerie sepoëk 
contre la cavalerie adverse, le général com 
mandant le corps d'armée prend ses disposk 
lions pour attaquer l'ennemi signalé à la fem 
de Bouy et sur la crête de Niel. 

La manœuvre se déroule rapidement. Lew0 


ne de Châlons. — Le roi descend de cheval (Phot. Bouct.) 


la. tête de la 8 ge deraion de conte re ce quitter Mourmelon, Alphonse XIIT; 
“assisler au tir réel de dix-sept baiteries | annonce qu'il accorde des croix degrand-Croix, 
sur un ennemi supposé battant en | commandeur, officier, chevalier des ordres 
vers les Ph du Haricot da Va-| de Charles lil et d'Isabelle la Catholique, sui- 
É vant leur grade, à tous les généraux etofficiers 
ar ces pentes a été construit, en bo* s et er | supérieurs avan! pris part à la manœuvre. 
qu une Me age Re, ‘4 on éslise, | Retour à Paris à six heures dix minutes du 
i , de mai- | soir. 
2 Diner intime au palais des Aires: étran- 
LL les prem ‘ers coups |gères, enfin réception de gala à l'Elysée. 
irés et, quelques minuies plus 
e, qui est l'édifice le plus 
‘église, en proie au feu. Les n'ai- 
du bee. flambent successivement, pen- 
que tonnent les 68 pièces de 75. On se 
pour le tir.de poudre ordinaire. L'éclair et 
pelit nuage que provoque le tir de chaque 
“indiquent avec précision les emplace- : 
s occupés. 
En cinq m nutes, le village est délruit et la 
ee qui se dissipe lentement: laisse - aperce- 
les ravages causés par le tir. 
Après la destruction du village figuré, une 
atierie à cheval arrive au galop jusqu au pied: 
la tribune, où elle va se mettre en batterie. 
es chevaux ne sont pas encore arrêtés que, 
, les ser vant{s sont à terre. En un clin d'œil, 
Se quatre pièces sont en batterie, prêtes à 
ire feu 
D ération e:t, en quelque sor'e, instan!a- 
&. Le roi a à peine le temps de changer de 
è que le capitaine Darras, qui commande 
“batterie, a visé à 2,800 mêtres, et bientôtle feu 
8 Jinmence sur buis de plus en plus rappro- 
| 


sf. 
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Le roi d'Espagne a consacré une partie de la 
journée du vendredi 2 Juin à la visite del’ Ecole 


s obus sifflent, filent dans une légère buée 

tout à coup, labourent violemment lesol. En 

ques minutes, les buts ont disparu de l'ho- 

D'z0n. Le spectacle est magn fique 

2 Cest le fameux canon de 75 millim°tres quia 

roduit cet effet. 

Le roi exprime son admiration au général 

pie -n dont l'état-ma or a préparé ce spec- 
e 

11 Se rend ensuite à la tente où un lunch & 

lépréparé. À deux heures et demie ilremonte 

cheval et le 6e corps tout entier défile devant 
Lai. 
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spéciale militaire de Si-Cyr. À 8 h. 40, le pré- 
sidernt de la République est venu au palais du 
quai d'Orsay chercher son hôle royal et Le cor- 
tège officiel s'est embarqué à la gare des Inva- 
lides. À 9 h. 24, le train s'arrête à Saint-Cyr, 
grande ceinture; le roi, le président et leur 
suite montent dans des voitures attelées en 
poste et, escortés par l'escadron de Saint-Cyr, 
se rendent à l'Eco!'e, où le général Marcot 
souhaï'te la bienvenue au monarque et au 
chef de l'E'at. 

Alphonse XIII se rend à la.chapelle, puis sur 
le terrain d'Iéna où il passe la revue du batail- 
lon et de l'escadron qui défilent devant lui. 

Le roi assiste ensuite, du haut d'une une 
à un carrousel exécuté par l'Ecole de Saumur, 
l'Ecole de Saint-Cyr et les officiers du cadre 
noir. 

Après les exercices, un lieutenant amène à 
Alphonse XII un cheval de pur sang, alezan 
brûlé, dressé à l'intention du roi et dont le 
gouvernement français lui fait don. Le roi 
remercie et déclare que ce cheval portera le 
nom de « Saint-Cyr. » 


La visite de l'Ecole suit immédiatement le 
carrousel, puis le déjeuner royal est servi dans 
le réfectoire Wagram. Nous en donnons ici le 
menu en faisant observer qu'il est un peu 
différent de celui que l’on sert journellement 
aux saint-Cyriens : 


Cantaloups frappés au Portos 
Œufs pochés gauloise 
Truites des lacs argentées glacées Vatel 
Quartier de pauïilac moissonneuse 
Jeunes dindonneaux forestière - 
Noix de jamben 
Glaces'Lucullus 
Sorbets au vin de Tokay 
Granités à l’Armagnac 
Pintades nouvelles à la broche 
Truffes glacées strasbourgeoises 
Salade Francillon 
Petits pois de Clamart paysanne 
Ananas de serre Monimorency 
Glace Manon 

Feuilletée 


Après le café, servi à la salle d'escrime, 
convertie en fumoir, Alphonse XIH-et le prési- 
dent remontent en voiture, et le. cortège, 
PREGRIS par l’escadron de Saint-Cyr, puis par 
« dragons, prend la route de Versailles. 


Au cemp de Chälons. — La tribune royale pendant 


& 


Pr? ee 


le tir des 17 hattcries de 75 


Phot. Bouet.) 


- galop. 


À ee. ok 
, \ y d ES LR AT QE é be den, pe “ ÿ 
_582 Le Petit Journal MILITATRE, MARITIME, COLONIAL 


M. Pierre de Nolhac, conservateur du musée, 
se fait le cicerone du roi et le guide à travers le 
château ; il présente à Alphonse XIII l'acte de 


baptême de son aïeul Philippe V. Une prome- 


nade aux Trianons el dans le parc terminent 
cette visite. Le cortège reprend le chemin de 
Paris par le bois de Boulogne. 

Hs drble à six heures, à la route du bord 
de l’eau, dans une enceinte où les aérostiers 
militaires achèvent le gonflement du ballon 
« Hirondelle ». À. peine laérostat a-t-il été 
lancé, que,du pare des Coteaux, de l’autre côté 
de la Seine, s'élèvent sept autres aérostats et 
que vingt canots automobiles commencent leurs 
évolutions sur la Seine. 

En rentrant à Paris, le roi s'arrête encore 
quelques minutes à l'Automobile-Club de 
France, qui à organisé un défilé d'automobiles 
fleuris. 

A six heures cinquante, Alphonse XIII ren- 
trait à son palais, au 
milieu des acclamations 
de la foule. Dans la 
soirée, il assistait à Ja 
représentation de gala 
du Théâtre - Français. 


ke 


Un temps splendide 
a favorisé la revue des 
troupes de la garnison 
de Paris - Versailles, 

assée à Vincennes,par 

e roi d'Espagne, dans 
Ia matinée du samedi 
3 Juin. 

Alphonse XIII est 
arrivé sur le terrain de 
la revue à 9 h.:50,: 
accompagné du prési- 
dent de la République, 
dans une calèche atte- 
lée à six chevaux, en 
poste et conduite par 
des artilleurs. 

Le roi portait la te- 
nue d’officier général 
de lanciers espagnols. 
À 10 heures, ii monte 
à cheval et, escorié d'u 
gouverneur de Paris, 
du généralissime et 
d'unbrillantétat-major, 
il passe en revue l'in- 
fanterie au pas, la ca- 
valerie et l'artillerie au 


‘ Derrière lui, dans un 

landau, le président de 

la République, le ministre de la Guerre et Le 
général Dubois passent devant le front des 
troupes. 

À 10 h. 30, le souverain ei le président vien- 
nent prendre place dans la tribune d'honneur 
et le défilé commence. Les écoles d’abord : 
Polytechnique, Versailles, Saint- Cyr, puis les 
sapeurs-pompiers, les chasseurs à pied, les 
ZOUAVes ; enfin l'infanterie et l'infanterie Colo- 
niale. A chaque drapeau, le roi se lève et 
salue. 

L’artillerie défile au trot; la cavalerie, que 
précède l'escadron de Saint- -Cyr, se présente 
au galop, et la revue se termine par uné charge 
finale des troupes à cheval qui, parties du fond 
du champ de courses, viennent s'arrêter à quel- 
ques mètres des tribunes. 


Le roi rentre ensuite à Paris, accueilli sur 


tout le parcours par les acclamations de .1a 
foule. 


A 1 h. 30, il entre à l'Elysée, pour lé déjeu- 
ner milit taire, ques par le président de la 
tépublique. il quitte le palais à 3 heures ; puis 
après avoir reçu quelques visites, va faire 
incognito une promenade au bois de Boulogne. 


Ajrat une halte au tir aux pigeons, Dent 


laquelle il permet d'admirer son adresse, il 


rentre au palais du quai dOrsay, puis repari 
pour l'ambassade d’Espagne, où il préside à 
8 heures un diner en l'honneur du président 
de la République. À 10 heures, le roi et 
M. Loubet se rendent à la représentation de gala 
de Opéra. Alphonse XII est vivement 
acclatné. 


de" x 


La journée du dimanche 4 Juin a été remplie 
par le programme ci-après : le matin, messe 
basse et séjour au palais des Affaires étrangères; 
à 2 h, 45, départ pour les courses d'Auteuil ; à 
7 heures,diner au palais des Affairesétrangères ; 
à minuil, Gépart pour Cherbourg par la gare des 
Invalidez. 

Ainsi se (ermine celle semaine, si fertile en 
émotions de toute sorte et dont le roi d’une 


Au camp de Châlons. 
Le Roi et le Président de la République, quittant la tribune pour se rendre au lunch 
(Phot. Bouet). 


part, les Paris ens de l’autre, conserveront un 
ineffaçable souvenir. 
M. 


————————————————“hh— 


LES AFFAIRES MAROGAINES 


De graves nouvelles sont arrivées de Fez. On 
annonce que le sultan, poussé sans doute par 
le comte de Tattenbach, envoyé spécial de lAI- 
lemagne, refuse de continuer les pourparlers 
engagés depuis plusieurs mois avec M. Saint- 
René Taillandier, ministre de France. 

Abd-el-Azis aurait fait savoir officiellement à 
notre représentant que, pour vbéir au désir du 
conseil des notables et, par suite, de son peu- 
ple, il Se voyait obligé d'ajourner sa réponse 
aux propositions de réformes faites par la 
France ; qu'il venait d'écrire à son représentant 
à Tanger auprès des puissances, pour qu'il 
adresse à tous les ministres une demande de 
réunion, dans cette ville, d’une conférence in- 
ternationale, qui aurait à statuer sur le pro- 
gramme de réformes, proposé par le ministre 
de France. | 


En attendant Ja réponse, Le dar ce 
les négociations avec les missions frança 
allemande actuellement à Fez. ADR 

Cette méthode de temporisation n 
pour surprendre les personnes au cou 
habitudes du maghzen marocain. To 
elle peut être bien dangereuse pour l'or 
choses établi au Maroc. Les conseillers d 
{an semblent oublier que le pays maroca 
limité sur douze cents kilomètres pa 
grande puissance militaire et que, com 
faisait remarquer, la semaine dernière, 
collaborateurs du Petit Journal Militair 
rilime. Colonial, il suffirait d’une simple a 
tion de la France, pour que les tribus. 
mises de l empire — et elles sont fort nom 
ses — levassent l’étendard de la révolte: et: 
sent crouler le irône déjà fort chancelar À 
jeune sultan. 

Le souverain mulâire espère- -{-il que 
éventualité se 
sait, des régime 
mands vien 
guerror er au 


ur plus. 
Il est un 


arabe : « Les co) 
leurs-ne sont pas 
payeurs ». Abd-e 

ferait peul-être 
le méditer. 


RÉ 


FRANCE. — Le. 
seur cuirassé KlE 
2 torpilleurs de haut 
mer sont prêts à api 
reiller pour la Crète 
les puissances réu 
vontavoiraagir ri 
reusement contre. 
surrection des Crét 


— 2 nouveaux sou 
marins, 4 torpille 
de dl'° classe et de 
dettes vont être 
voyés à Saigon. 
Foudre, comme p 
cemment, transpo 
les sous-marins € 
vouettes:" 

ESPAGNE. — La division espagnole, ve 
Cherbourg, se composait du yacht royal Gi 
et des 2 croiseurs cuirassés Cardenal-Cisnera 
ct Princesa-de-Asturias. 

Nous reviendrons sur la description di 
bâtiments dans une Ctude générale de la M ru 
espagnole. ; 

RUSSIE. — On annonce, au moment où 
mettons sous presse, que les croiseurs p 
gés Oleg, Aurora, Svellana, Iemtchug, 
échappé au désastre de Tsushima, et se 
réfugiés à Manille, oùils désarmeront en à 
dant la fin des hostilités. ds 


Ar na rmnn 
PPPRES ALIAS SP PSE SSII RD TON 


PASTOGRAPHES AM TEUR À 


Les plaques Luinbar de de Lyon, sont cell 
qui donnent les meilleurs résullats, qui sont 
plus rapides, les plus sensibles et les pl 
nettes; elles permettent d'opérer par tou 
temps. + 

Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs à 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis 
Maison LumiÈRE (Usine de Monplaisir), Lyo® 
(Rhône). . 
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reel ER UE 1 1 I de “ Utd 
 Pharmaciens principaux de fre classe. — Néant. 
| Pharmaciens principaux de 2 classe. — 1 Pignet, 
BOT en TSI bre EX < a be ) 
_ | Pharmaciens-majors de 1® classe. — 1 Dubois, en 
1 |résid. libre. és DOME 
Pharmaciens-majors de 2 classe. — 1 Mengin, en 
|résid. libre; 2 Duval, en résid. libre; 3 Ehrhart, en résid. 
libre; 4 Pognan, en résid. libre; 5 Dureigne, en résid. libre. 
|. Pharmaciens aides-majors de 1" classe. — 1 Morel, 
u» Len résid. libre, & ; 


RUUTTe V4 SAS HE gnes, en résid. libre. - à k 4) 
AN’ COLONIALE LveTse _ |  OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — 1 Touraine, min. des 
.chlois, de l'ét.-maj. part.; 2 Lalubin, | Col ; 2 Michel, serv. adm., Paris; 3 Boy, Lorient. 
si Sr COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES : 

94° rég | : 


Commissaires de 1 classe. —- 1 Dozon, Rochefort; 

2 Haffner, Toulon; 3 André, Bordeaux; 4 Fabre, Toulon. 
Commissaires de 2 classe. — Néant. 

Commissaires de 3° classe. -— Néant. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Section des bureaux.-- 

1 Se a 2 Saintot, ete 3 Juliard, Lo- 

4 : AA EE Là rient; 4 Soulié, Paris; 5 Téreau; Paris. 4 

otte, 22; 16 Sogny, 22; 17 Bailly, 8e; | lONL % ’ ; pre 

dE 19 Naegel, 6 20 Mongelous, 3°: Section des complables. Néant. 

De 8°; 238 Brusseaux, 9°; 24 Beynet, | 
Délclos, 24°; 27 Pelletier, 23°. ES > WA «al 
Gilqui . Roussel (A.-A.), 1er; L'abondance des matières nous oblige à ren- 

etanger, 7°;6 David, 8°; voyer à la semaine prochaine une partie des muta- 

At: 9 Cau, 4; 10 Prévost, fi UE té : 

:. 43 Lemaire, 8; 14 Lucas | iCN5 QE cetie semainc. , 

dr Lucas (J.-M.), 7; 17 Blan- | 

lard (M.=H.), 23°; 19 


P 
, 23e; 19 Chambert, 23°; 13 Champel, 8°; 


NAS RATS 


2 DIN ANA IIS 


Roffignac, 5°; : 


ebert de Tonly, 1‘; 22 Bonnet |. - . 
2% Evin, 4; 2 Rémond, 7; 2%6 Rarine 
\ T0 S, 4°. cz A L ‘ PL 7 x = S 
t (E.), lieut., 8t; 2 Colli- FA hs ; Promotions 
ur NOMINATIONS. — Sont nommés: chef bur. lechn. 


conslrucl. nav., l'ing. princ. Lelong, rempl. Dupont; — 
- sous-lieul. 3 rég. art. eol., l'aspirant 1e cl. démis- 
sionn. Belley; — garues maril., M. Morin, à Arès (q' 
d'Arcachon) et M. Diwoux, à Guéthary (q' de Bayonne); 


r, 2; 12 3 
Pantalacci, 8°; 16 Carè 
angin, 24°; 20 Silvani, 


3 


SERIE COLONIALE 0 à © | — préposé inscripl. maral., à Berck-sur-Mer, M. ner 
» : - : 1 _ * is . 

2 1 Borecrelt, {er rée., Lorient. COMMANDEMENTS. —- Sont nommés aux command.: de 

as Mode ste Lorient + |la Couronne, le cap. de vaiss. Le Cannelier; — de la 


4 Lacroix, 3°, Toulon: 2C 1, 30 | Zourmenle, le. lieut. de vaiss. Dout; -— du sous-mar. 
ER Y; A Caslor, le licut. de vaiss. Pcrvinquiérc; —:de l’Ælan, le 
rly,. dir. d'art. nàav., Rochefort; 2 |Jieut. de vaiss. Lequerré; — du. Chevalier, le licut. de 
de pyr. mar, Toulon; 3 Gauthier | Yaiss. du Couédic de Kércrant. 
lart. .nav., Brest; 4 Arnauld, {, Lo- : ce à 
t, 2, Cherbourg: 6 Quénéa, chetf. du Légion d'honneur ; 
; 7 Collomb (A.-H.-L.), 3%, Toulon; 8 Su-|  Æsl inscrit d'off. au lableau de concours p. la Lé- 
‘, Cherbourg; 9 Sales, 1°, Lorient; 10 Pé- | gton d'honn.— L'enseigne Audoin (ex-command. de la 
Lorient; 11 Werquin, 2°, Cherbourg; . 12 Midol, | {lottille du lac Tchad. h 
; 13 Lehalle, 2, Brest. ; Propositions de l'escadre de l'Exlx.-Orient. — MM. 
tenants el sous-lieulenants n'ayant jamais | Artus, 2 m. infirm., Châleaurenaull; Chaudoreïlle, 1er 
a lonies comme officiers. — Provenant de | m. charp., Guichen; Ghouët, m. mécan., Chdleaurenaull: 
les: Néant. — Provenant de l'Ecole dé | Colas, 1°" m. fourr., état-maj. gén.; Corcuff, 17 m. mousq., 
CN MER SOUS PATTES S: , | D'Assas; Elias, 2°m. mousq…. Monicaim; Gasch, 4° in. 
utenants et sous-lieulenants ayant servi aux | canonn., Redoutable; Galigné, m. mécan. Montcalm; 
iestcomme officiers: — 1! Barricr, 1, Rochefort; | Grosselin, 1° m. man., Redoulable; Grall, 14 m. infirm., 
n (AH), 3®comp. d'ouvr., Lorient, 3 Maurin, | Aonlcaln; Héry, 1 m. man., ct Huguen, m. mécan., 
nt; 4 Mauvif de Montergon, 1°, Rochefort; 5 Au- | Montcalm; Joly, 1m, commis, Gueydon; Larrieu, 1% 
Cherbourg; 6 Gilles, 4, Lorient; 7 Cartron, 1er, |m. commis, Swlly; Le Coz, 1e m. man.; Descartes; Les- 
A LS MS ù troham, 1m. torp., déf. mob. de Saigon; Mailloux, 12° m, 
CIBRS D'ADMINISTRATION. — Seclion des comp- man., Pascül; Mitsch, 2m. mécan., etPaoli, 1er 1. MAaN., 
$ 1 Fauré (Principal), parc d'instr. du {9 rég., | Sully; Perrodo, 1% m. charp., Gueydon; Pierre, 2% m. 
jent: Eritsch, parc d'inst. du 1° rég., Rochefort; 3 | man., #edoulable; Quétennee, 4° m. canonn., S{yx; Re- 
loutaud, parc d'instr. du 3° rég., Nimes. naud, 1°" m. fourr., et Robert, 1°" m. timon , Chdleaure- 
lion des arlificiers. — 1 Agenct, dir. d'art. nav. ce | 2aull; Robin, 1° m. torp., liedoulable; Schunck, 1° m. 
ft; 2 Léchat, dir. d'art. nav. de Toulon; 8 Ferney, | timon., Gueydon. 


d'art. nav. de Lorient. 
on des ouvriers d'élat. : - 1 Brest, insp. des fab. Mouvements du personnel 

2Goendreau, dir. d'art, nav. de Lorient; 3 Ri- | _@/ficiers généraux.— M. le contre-am. Philibert est 
usp. des fab. d'art. nav. dûs. p. fonct. membre commission mixte des trav: publics. 
ïclion des conducleurs de travaux. — 1 Sterque, Cap. de vaiss. —. MM. Degouy, résid. conditionn., 
| génie de Loulon; 2 Brodin, cheff. du génie de Ro- | Toulon; Laurent, conval. 3 m.; Le Cannelier prendra 
t; 3 Aymé, cheff. du génie de Lorient; 4 Robert, | command. Couronne, le 9 Juillet. rave 
du génie de Rochefort. Cap. de frég. — M. Jeanselme, opte p. 3° catég. liste 
GIAIRES. — Section des complables. — 1 Grimonet, | emb., à sa rentrée de résid. libre, le 1° Juillet. 
art. nav. de Toulon; 2 Guerber, dir. d'art. nav. de Lieul. de vaiss. — MM. Amiot, prolong. conval. 3 m.; 
t; 3 Lœwenguth, dir. d'art. nav. de Cherbourg; 4 | Truc, résid. conditionn.; Prat, conval. 2 m.; Arnauld, 
ier, dir. des tr. col.; 5 Colombani, 3 rég., Toulon. | déb. 2ance, conval. 3 m.; Lequerré prendra command. 
ion des conducteurs de travaux. — 1 Le Pom- | Zlan, le 1° Sept.; Laurent, dés. p. emb. comme canonn., 
, dir. du génie de Brest; 2 Barbe, dir. du génie de |s. Pupelit-Thouars; de Guillebon, dés. p. emb. c. torp. 
3 Auriol, dir. du génie de Brest; 4 Bouchon, dir. |s. Carnot; du Couédic de Kérérant à pris command. 
ie de Brest. ; D oNen SR De Re te 
= Pugliési-Conti, déb. Goéland, conval. 3 m.; Basire, congé 
. CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES D. je Vichy; Forget, rentré conval., sert major. ED 
GERS. — Jédecins principaux de fr classe. — | Toulon; Forest, dés. p. emb. s. Couronne c. profess. des 
PACE Eee élèves chefs de section; Fay, dés. p. emb. ec. canonn. s. 
lecins principaux de 2° classe. — 1 Mesnard, | Charles-Marlel. 
d'Hyères. Enseignes. — MM. Mars, dés. c. adjoint au command. 
ecins-majors de 1°:classe. — 1 Branzon-Bourgo- | flottille torp. Océan indien, et Féral, de Brest, permut. 
8° rég. d'inf. col.; 2 Gouzien, 2e. ‘ |emb.; Franquet a été emb. c. second s. Chevalier; Mi- 
lédecins-majors de 2° clässe. — 1 Régnier, 8e rég. | chel, résid. libre 1 m.; Devin prend rang s. liste emb. des 
col.; 2 Pichon, 8°; 5 Féraud, 3‘; 4 Thibault, 8&; 5 | sous-mar.; Giboudot, dés. p. emb. s. sous-mar. X de la 
r, 24°; 6 Tanvet, {tr rég. d'art. col,; 7 Briand, 4 | {re flottille Manche: Donval, dés. p. emb. s. Charles-Mar- 
col.; 8 Imbert (J.-M.), 21°; 9 Micholet, 8°; 10 Le | fe/; Barthelemy de Saizieu, prolong. conval. 3 m.; Perrin, 
P.-E.-B.), 6°. | déb. Charles-Martel, congé 3 m., avec distract. liste 
ecins aides-mujors de #° classe. — 1 Le Pape, | emb.; Charézieux, rentré congé, sert major. gén., Toulon: 
és. d'inf. col.; 2? Pouthiou-Lavielle, 1° rég. d'art. | Benoit, congé p. eaux Plombières (3° saison). 
5,5 Combier, & rég. d'inf. col.; 4 Bruas, {°t rég. d'art. Aspirants. — M. Volant, prolong. conval. 3 m. 
5. o Bourges, 22° rés. d’inf. col.; 6 Fauquet, 4 rég. Mécaniciens. — Méc. pr.-1re cl. Fauchon, rentré ré- 
He col.; 7 Ducasse; 2% rég. d'inf. col.; 8 Gravot, 23: rég. | sid.. sert major. gén., Brest; méc. pr. 1" el, Colticr est aff. 
nf, col. : direct. mouyem. du port, Brest; méc. pr. ®% cl. Le KFi- 
Decins aides-maäjors de % ciasse. — 1 Touchard, | choux, dés. p. émb. s. Gaulois; méc. pr. % cl. Gérante, 
De d’art. col. ‘ dés. p. cmb. 5. Galilée. 
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|, Pharmaciens aides-majors de 2 classe. — 1 Ver- 
: « ve . 


Corps de santé. — Méd. 1° cl. Lorin, destiné au Calé« 
donien, permute avec Bessière, de Toulon; méd. 1r.el. 
Crozet, congé p. eaux Vichy (2° saison); méd. 1re el. 
Bessière à été emb. s Calédonien; méd. 1° cl. Lowitz à 
été emb. s. Guerrière; méd. 1° el. Roux-Fressineng, dés. 
p. emb. s. 2° flottille torp. Océan, rempl. Réjou; méd. {re 
cl. Prigent, conval. 3 m. 

Génie marilime. — Ing. en chef 2 cl. Bailly, du Ha- 
vre,. passe à Rochefort; ing. prince. Fuzier, de Toulon, 
passe à Rochefort; ing. 1 cl. Renault, de Toulon, passe 
au Havre; ing. 1 cl. Radot, de Toulon, passe à Lorient; 
ing. 1{r° cl. Arrighi de Casanova, de Cherbourg, passe à 
Toulon; ing. 2° cl. Donon, de Cherbourg, et Schwob, de 


| Brest, passent à Toulon. 


Commissarial. — Commiss. 1r° cl. Mertian de Muller, 
congé p. eaux Vichy (2 saison); commiss. 1r° c]. des Co- 


|gnets, déb. Brelagne, sert détail subsist., Toulon; com- 


miss, 1" cl. Gallien, dés. p. fonct. commiss. {re flottille 
Méditerr., rempl. Runel. 

Personnel administralif. — Commis direct. trav. 
Drevon, aff. à Toulon; adjoints prine. techn. Galigné et 
Méricnne, ayant terminé mission près gouvern. portugais, 


sont réintégrés dans les cadres et sont affectés : Galigné, à 


| Toulon, et Mérienne, à Lorient; syndic gens de mer Du- . 
chesne, de Carolles (q" de Granville), passe à Binic; com- 


mis commiss, Le Chapelain, conval. 3 m. 
( Mécrologie 
Lieut. de vaiss. retr.. comte Aguillon, 77 ans, Toulon. 
Mouvements de la fiotte 


Surcouf entre en arm. p. essais, Rochefort: — Xléber 
ot torp. Tourmente et Chevalier ont reçu ordre de partir 
de Toulon p. La Canée; — Znfernel, quitté Colombo, p. 
les Seychelles; -—- Duguay-Trouin, arrivé à Anvers: — 
Jurien-de-la-Gravière, arrivé à La Martinique, — Chas- 
seloup-Laubal, arrivé en baie de Saint-Georges (Terre- 
Neuvc); — Prolel, quitté Dakar, rentrant à Rochefort; — 
Surprise désarme à Saïgon.  ? 


PETITE CORRESPONDANCE 


Vous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux lellres signées très lisiblement, por- 
tant une adresse pour La réponse et accompagnées de 
deux lnbres de 15 centimes, lesquels serviront à leur 
repondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs Spéciaux. 


Plusieurs lecleurs. — On a déjà beaucoup parlé des 
mécaniciens de la Marine, dans le Pelrt Journal Mili- 
taire, Marilime, Colonial, et on en reparlera encore. Il 
ne paraitra pas, sur ce sujet, de numéro des Armées du 
XX% Siècle. 


: DIRECTION À DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour Ja Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE JUIN 1905 


Pour Fescadre de l’Extrême - Orient. — 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipère, Montcalm, 
Vigilante, Otry,  Redoutable, Argus, Surprise, 
Protet, Lynx, Comèêtle, Achéron, Gueydon, Styx, 
Pistolet, Vauban, Sully, Takou, Javeline, Sabre, 
D'Assas, Fronde, Descartes, Francisque, Kersaint, 
toxpilleurs coloniaux 4-$, 6-$ à 15-$, par Saigon; 
départs de Marseille, les 11 et 25- 

Pour la division navale de l’océan indien. — 
Capricorne, Rance, Pourvoyeur, torpilleurs colo- 
niaux 1 M à 6-M, à Madagascar; départs de 
Marseille, les 10, 15 et25. Infernet, Sur Djibouti, 
départs de Marseille, les 10 et 25. 

Pour la division navale du Pacifique. — 
Meurthe et Eure, à Nouméa; départs de Mar- 
seille, les 11 et 25 ; de Paris pour Brindisi, tous: 
les samedis matin. Zclce, Sur Tahiti, départs 
du Havre, tous les samedis. 

Pour la division navale ds l’océan Atlanti- 
que.—Jurien-de-la-Gravière, sur Fort-de-France ; 
départs, de Saint-Nazaire, le 9; de Bordeaux, 
le 26. Troude, sur Sydney; aux soins du consul 
de France, départs du Havre tous les samedis : 
Dupleix, sur Montevideo ; départs de Bordeaux, 
les 9 et. 23. 

Pour la division navale de Terre-Neuve et 
Islande. — Lavoisier, Sur Reykiavick ; départs de 
Paris, par la voie anglaise le 24. 

Pour la station locale de Cochinchine, — 
Caronade, Cimeterre, Bouclicr, à Saïgon ; départs 
de Marseille, les 11 et 25. 

Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Henry-Rivière, Jacquin, par Haïphong'; départs 
de Marseille, les 11 et 25. 

Pour la station locale du Sénégal, — Maärigot, 
10éland, à Dakar; départs de Marseille, les 5, 
20, 24 : de Bordeaux, les 9 et 23. 

Pour la station locale du Congo. — A/cyon, à 
Libreville ; départ de Bordeaux 1e 15. 


terre, chaque jour. 
è EDM. DE KERHOR. 


ANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plug puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 

: 41 contient sou os hernies ef permet l'exercice de 
toutes les professiocs sans que le malade s'aperçoiva 

” qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il resto sana 
. rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
: Rssais ei Brochure gratis, — M, Bannèe, 3, BouXdu Palais, Paris, 


* 384 
Pour la station de la Guyane. — Jou/froy, 
‘sur Cayenne; départ de Saint-Nazaire, 1e 9. À 
Pour la station de Crète. — Condor, départs KY 
. de Marseille, 108 5, 8 et 17: | 
Pour la station de Constantinople. — = jjouette, 
Vaulour, Mascolte, à Constantinople, voie de 


Le Petit onenes MILITAIRE, MARITIME, COLONTAT. TRS RS IE 


BARBE er MOUSTACHES da rQUeS 
même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Ga flac. 3f, Flac. 1175.) 
Pl.essai 076 f°° timb.ou ms, POUJADE,P, Chimte à Cardaillac(Lot) 


? Voulez-vous rire, 


N l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


#\\ Bijouterie du pd ] IONAL K 
D parent TL 


Demandez | 


l'usufruitier; sur 


TS sur NUES- PÉCERET ES (ou ACHAT) 
à l'insu de. 


La Montre en Or, le bijou de l'homme:par excellence, 
est restée jusqu'à ce jour’ un objet de luxe. 
La rendre accessible à toutes les situations, à toutes 
É les bourses, tel était le problème. 


Ce problème est résolu par la MONTRE IDÉALE 
“#Æen Or'à 18 carats que nous offrons. De forme dite 


boîtier tout en métal est recouvert de chaque côté d'une À 
plaque d'or véritable. La MONTRE IDÉALE, à remon- À 
‘toir 19 lignes, est solide, élégante et résistante. Son k 
mouvement est avec échappement à ancre anti-magné- 
tique, ligne droite, levées visibles, balancier compensé 
16 rubis, ‘donnant le véritable réglage de précision. La 

1 double cuvette est richement ornée, à sa face extérieure, f 
d'une très jolie gravure ar tistique, ornements cerclés, 
rocaille riche. Le cadran est en émail blanc, avec tour 
d'heures én chiff'es arabes et trotteuse creusée. Les 
HN sont de DES Louis XV. 


RAPPROCHER UNE MONTRE en OR de 500 fr. de 
notre “MONTRE IDÉALE” en Or de 18 carats, de 
130 fr., C'EST LES CONFONDRE sans qu'il Soit 
possible de les reconnaitre. 


Eternellemené belle, comme toutes les montres en or, 
| garantie plusieurs années comme marche et mouvement, la 
| MONTRE IBEALE est un véritable chronomètre, réglé à la 

minute, l'epassé et vérifié au moment de l'envoi. 

La MONTRE IDÉALE est vendue LEPPRPRERSE d'une 

ravissante 


“CHAINE GENTLEMAN” 


en or doublé sucérieur et soudé, garantie inusable .et inoxy- 
Ï dable. Véritable chef-d'œuvre de goût et d'élégance parisienne, 


‘‘Savonnette’”’, elle est d'une fabrication particulière : le 


ÉTRENNES 19058 


cette Hair dite gourmette, mesure 42 centimètres de lorigueur, 
5 millimètres de largeur. Elle est à la dernière mode, se 
porte en passant dans une boutonnière, allant d'une poche à 
l'autre; elle est terminée par un mousqueton auquel on peut 


aceroolier une sourse, un porte-crayon ou tout autre objet 
a utilité 


Notre MONTRE IDÉALE, accompagnée de ia CHAINE- 


GENTLEMAN, est 
seulement, payables avec 


20 MOIS DE CRÉDIT 


soit 650 par mois, dont le premier versement n’a lieu | 
\ qu'apres réception et vérilication précise de ce que 


nous annonçons. 


Toutes les Dames voudront que leurs 
Bù Maris possèdent Ia MONTRE IDEALE et Ja 
FA CHAINE-GENTLEMAN; c'est l'élégance, le 
(à chic, le dernier cril 
(ER 


SA et en l’envoyant au JEUDI. de la JEUNESSE, 
A 8:t10,RueS'-Joseph, Paris (Service de la Commission) À 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Veuillez m'adresser, franco de port e! d'em- 
ballage, une MONTRE IDÉALE en Or plaqué 
18 carats, àvec CHAINE-GENTLEMAN 0r 
doublé inoxydable, pour le prix de 130 francs 
que je m'engage à payer à raison de 6'50 par 
Mois jusqu'à complète libération. 


NOM nement PRAIRIES LT TRE SENS 
PLÉNOMIS ER RENE NE ER {e 


Qualité on Profession 


L'Indicotlon de qualité ou profession ost de 
rigueur. Tout bulletin ne (à portant pas sera 
considéré comme nul. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. jes.6 catal. illust. réunis pr 1905 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
A sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 

5 Éces® Maison G. FHASION 23. rue St-Sabin, Paris, 


à tout ACHETEUR 


Maisons; 
Successions. Renseig*s gratuits. DISCRÉTION, 
CRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussèe d’Antin, Paris (M°?deConfance). 


vendue CENT TRENTE FRANCS 1 


On souscrit en remplissant le bulletin ci-dessous | 


M Box d'une arr 


Le choix d'une carrier e pour un jeun 
ou une jeune fille n'est pas facile, à 
l'encombrement qui. existe partout. Toi 
le Commerce, l'Industrie et la Finance 
toujours de nombreuses ressources. POu 
nir une situation lucrative dans les affai 
faut-il connaître ? La comptabilité, Ja 
phie, la machine à écrire et une Jangu 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, 
on acquiert rapidement ces connaissances! 
de frais ; on y professe le jour, le soir. 
correspondance des cours très suivis. 

Envoi gratuit du programme des co 
place ou par correspondance. . 

Pour se renseigner utilement sur 16à 
situations d'employés (connaissances, 
ments, avenir), lire la brochure éditée 
Librairie comptable Pigier, Prix fr. 20 
5 Etablissements se PHARES N: 


ue clair, nt fac 
Preuve-essai, {langue, /co,e 
iuibe potter anpass à Mair 


Albums pour. Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE EILLEUR | 


28. 38X28, 500 places, 4 à la ; page, Couy 
toile avec fleurs coquelicots en relief 
bum : 3 fr. 95. : 

29, 31x31, 450 places. 5 Sala page, do 
longueur ct 3 en largeur, couverture to 
quet de fleurs en relicf. article Rousea 
Lum : 6 francs. 

-80. 38x28, 509 places, & à. Ja page. 
ture toile avec fleurs de palmier ‘en TC 
bum : 8 fr. 25. 

31. 3828, 500 places, & à Ja page, . ; 
‘ne toile avec fleurs chrysanthèmes on 

L'album : 3 fr. 25. Me 

32. 38<28, 500 places, 4 à da page, 
ture toile avec fleurs roses et muguets en 
L'album :'38 fr. 25.1. ER. 

33. 38x28, 500 places, 4 à la page. A 
riche, couverture toile, fleurs roses et pays 
peints à la main. Très bel effet. L'album. 

Tous ces albums sont en vente, en prov 
chez tous les dépositaires du Petit Journ 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journ 
Cadct. ï 

Pour de recevoir Late ajouter le prix ( 


sn ire LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magii 

à 15 ans. Fait repousser les Cheveux 
Effets prodigieux 4 méd.d'or,10,000 lett. 
M Le doub. gd pot valeur 20 fr. ven !u fre 3 
& pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb 
2 J. Posel,cht Bd Filles-du ‘Calvaire, 


| AVANT D'ACHETER 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHE 


voir les NOUVEAUX m 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LOD CENTIMES 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


On s’abonne sans frais dans tous ies bureaux de poste. 


LE MARIAGE DU KRONPRINZ| 


de l’Empire allemand 


Le prince hérilier de l'Empire allemand a 
épousé, le 6 Juin dernier, la duchesse Cécile de 
Mecklembourg - Schwerin. De nombreuses et 
brillantes cérémonies, officielles ou privées, ont 
eu lieu à cette occasion. 

La. photographie ci-dessous représente l’en- 
trée à Berlin du Kronprinz, au milieu d'une 
troupe d'élite fournie par les régiments à pied 
de la garde prussienne. 


AU MARIAGE DU KRONPRINZ 


DU REÉGIMENT DE 


18 Juin 1905 
ABONNFMENTS (UNION POSTALE) 


SI MOIS LE PAL Le tt TT ED 
Una DES AN Eee 1 OS IE NES 


AE EE 


La tenue de gala de ces régiments vaut la 
peine d'être remarquée. 

Le premier régiment de la garde et le régi- 
ment de grenadiers Alexandre portent,en tenue 
de parade, l’ancienne coiffure des grenadiers 
du grand Frédéric: c’est un long bonnet pointu, 
en forme de mitre, dont le devant est formé 
d'une plaque triangulaire de métal, blanc pour 
le premier régiment à pied, jaune pour le régi- 
ment de grenadiers Alexandre, orné d’une 
étoile, et dont la partie postérieure est en drap 
écarlate rayé de blanc ; cette coiffure est sur- 
montée d'un pompon blanc. 

Les régiments à pied de la garde prussienne 
ont en général le même habillement que les 
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régiments d'infanterie de l'Armée; mais ils ont, 


en outre, des insignes particuliers consistant eu 
galons au collet et aux parements des man- 
ches. 

Les pattes d'épaules sont blanches pour le 


e premier régiment à pied et le premier grena- 


diers, rouges pour les deuxièmes régiments, 
jaunes pour les troisièmes, bleu de ciel pour 
les quatrièmes et blanches pour les cinquièmes. 
Les régiments de grenadiers se distinguent par 
une patte verticale bleu foncé aux parements 
des manches. 

Les régiments d'infanterie de la garde prus- 
sienne, à l'exception du régiment de fusiliers, 
ont le fourniment blanc. 

A l'occasion du mariage de son fils, l'empe- 
reur Guillaume a accordé un grand nombre de 
faveurs et de distinctions honorifiques. 

Parmi les plus favorisés, citons : le comte 
de Bulow, chancelier de l'Empire, qui a reçu 
le titre de. prince ; le grand maréchal de la 
Cour, prince Egon de Furstemberg, qui à reçu 
l’ordre de l’Aigle noir. On sait que, dans l'ordre 
des préséances, les chevaliers de l'Aïgle noir 
occupent, à la cour de Prusse, le sixième rang, 
immédiatement avant les cardinaux et les chefs 
des familles princières. 

OT 


LES NOUVELLES LOIS MILITAIRES 


allemmanmncies 


Au mois de Mars dernier, le Reichstag alle- 
mand a voté les deux lois militaires suivantes, 
qui forment désormais la base de la charte mi- 
litaire de l'Empire. 

A partir du 1° Avril 1905, l'effectif de paix 
de l’armée allemande consi déré comme effectif 
moyen annuel S'accroitra progressivement de 

manière à atteindre, dans le courant de l'année 
1909, Le chiffre de 504, 839 soldats ou Gefreile ; 
en 1940, il devra s'élever à 505,839 hommes. 

Les eng agés volontaires d'un an ne comptent 
pas dans effect if. 

En conséquence de cette augmentalion d’ef- 
fectif, le nombre des unités est fixé à : 633 
bataillons d'infanterie ; 510 escadrons de cava- 
lerie ; 574 batteries f 


Le prince héritier de l’Empire d'Allemagne 


31 Mars de l’année pendant laquelle il a trente- 
neuf ans révolus, à la landwehr du 2° ban. 

Pendant la durée de leur service dans l’ar- 
mée permanente,les hommes de la cavalerie et 
de l'artillerie à cheval sont tenus de passer 
sous les drapeaux, sans interruption, les trois 
premières années ; tous les autres hommes, les 
deux premières années. 

S'il est nécessaire de renforcer l'Armée, les 


hommes libérables peuvent être retenus sous. 


les drapeaux sur l'ordre de l’empereur. En ce 
cas, leur maintien compte pour une période 
d'exercices. 

Les hommes des troupes à pied, de l’artille- 
rie montée et du train qui ont accompli volon- 
{airement {rois ans or servico actif dans l’armée, 


. de l'artillerie à cheval qui ont fait trois a Ë 
| service actif en vertu de leurs obligations : 
| taires, ne servent dans la landwehr du 1° b 
que pendant trois ans. 


| du 1* ban peuvent être convoqu Se 


DR PR <a 
permanente, ainsi que ceux de la cavale ie € 


Les hommes de l'infanterie de la landwe 


à des exercices dans des formations spéci 
constituées par des hommes du Beurlaubt ns 
and, pour une durée de huit à quatorze jo 
comptés à partir de leur arrivée au corps. 
La cavalerie de la landwehr n'est pas conv 
quéc à des exercices en temps de paix. 4 
Les exercices des landwehriens de toutes le’ 
autres armes s'effectuent dans les mêm 
conditions que ceux des landwehriens de l'in 
fanterie ; ces hommes constituent des forma 
tions spéciales ou sont rattachés à des unité 
actives correspondantes. 
Les époques des périodes d'exercices 
hommes du Beurlaubtenstand doivent ê 
fixées en ayant égard le plus possible au 
intérêts de leurs profes sions civiles, et notam- 
ment à la situation des récoltes. 
Les nouvelles lois militaires soni polie 

à la Bavière . au Na | 
E. R on 


L'Ecole militaire royale hongrois 


es NAGYVARAD 


4 | 438 


———— 


Sur la ligne du chemin de fer de Budapest 
Bucarest, Jusié au pied des derniers cont 
forts des Carpathes et au confluent du Pecez 
du Koros, charmant tributaire de la Tisza (# 
s'étend la ville de Nagyvarad.. importante ( 
de 50,000 habitants. 

Sur les hauteurs qui l'environnent du côté 
Nord, la vigne prospère abondamment so us un 
ciel toujours pur. Au Nord-Est et à l'Est, ce 
sont des prairies, avec de grandes. “forêts où 
l'on trouve l'ours, le loup et le chat sauvage ; 
le climat y est Rumide, les pluies fréquentes: 
Au Midi et à l'Ouest, le grand soleil, la chaleur, 
l'éclat sur l’immense prairie où, jadis, les Cava= 
liers d’Attila foulèrent le sol vierge avec les 
sabots de leurs che- 


d'artillerie de campa- 
gne ; 40 bataillons d'ar- 
üllerie à pied; 29:Dba-  . 
taillons de pionniers ; . : 
42 bataillons de trou- | 
pes de communica - 
tions; 23 bataillons du 
train. 

L'augmentation s’ef- 
fectuera de manière 
que, dans la cavalerie, 
140 escadrons soient 
créés entre le 4° Avril 
1910 et la fin du même 
exercice budgétaire, 
les autres unités étant 
constituées avant la fin 
de l'exercice 1909. 

Le temps de service 
est réglé de la manière 
suivante : 

Tout Allemand en 
état, de porter les ar- 
mes appartient pendant 
sept ans, en principe 
depuis vingt ans révo- 
lus jusqu'au commen- 
cement de sa. vingt- 
Ruilième année, à l'ar- 


mée permanente ; pen- 
dant les cinq années 
suivantes, à la land- 


wehr du 1% ban; et 
ensuite, jusqu'au 


La musique du 


régiment de grenadiers de la garde 


vaux ; Ja terre géné 
reuse, ’imbibée à profu- | 
sion du sang de divers 
peuples nomades, du 
sang turc, du san 
autrichien , du sang | 
russe et surtout du 
sang des fils fidèles de 
la Hongrie. 
Aujourd'hui, ce sont 
d'immenses champs de 
maïs et de blé, qui st 
continuent par de : 
ches prairies, où pa 
sent, par milliers, de 
bœufs blancs et 
chevaux rapides. Puis, 
le regard se perd jus- 
qu'au ruban argenté 
du majestueux Danu 
qui roule ses ea 
bleues vers le vieu 
Pont-Euxin. 


Les avan{ages de ce 
beau site n'ont pas peu 
contribué. à fixer 

choix du gouvernement, 
pour la création à Na- | 
gyvarad _— ainsi que 
nous le verrons plus 


loin. — d'une , Ecole. 
royale militaire. 4 | 
à: 


e 


(1) Affluent du Danube. 


Mn Après bien des années de vie errante, 
ue peuple hongrois fut conduit par la Provi- 
Mdence sur la terre fertile de notre chère Patrie. 
La paix, la vie large et tranquille n'étaient 
pas dans le caractère ardent de ce peuple, dont 
Ma courageuse et vaillante nature, l'esprit vif, le 
“cœur brave et le corps de fer le portaient plutôt 
… vers les entreprises aventureuses, sur les 
champs de bataille. Sa manière tout à fait spé- 
mciale de faire la guerre le distingua longtemps 
Met lui donna, sur les peuplades qui habitèrent 
Mautrefois ce beau pays, une réelle supériorité 
quil a conservée aujourd'hui encore sur la 
Mplupart des nations contemporaines. 
Après de brillantes victoires, les Hongrois 
Mconquirent cette vaste terre et, au milieu de 
“mille périls et combats inouïs, ils purent main- 
“tenir leur liberté et leur chère indépendance. 
…. L'héroisme et la bravoure, l'ardent amour 
la Patrie, un goût inné pour le combat, voilà 
es caractères propres du peuple de Hongrie. 
Dans toutes nos traditions, toute notre his- 
toire, se manifeste l'empreinte de cette gloire 
des batailles. Elle remplit l'époque des Arpades, 
les guerres victorieuses de Louis le Grand, la 
Docu célèbre par le monde du roi Ma- 
hias, les deux siècles des sanglantes guerres 
turques, jusqu’au jour où s’accomplit l'union 
# “du royaume hongrois avec l'empire autrichien 
® “et où l'exigence des temps provoqua la créa- 
+ lion d'une armée régulière. 
… … Désormais, les forces militaires hongroises 
… deviennent partie intégrante de l'armée autri- 
+ Chienne, sous la forme de régiments hongrois, 
| nouvellement créés. 
Mu L'Académie militaire, fondée à Wiener-Neu- 
 stadt par l'impératrice Marie-Thérèse, devint 
+ “bientôt: insuffisante et l’on dut créer d'autres 
… écoles pour le recrutement des officiers. 
—_ C'est ainsi que fut établie l’Académie mili- 
Miire royale hongroise, qui est aujourd'hui 
lAcadémie « Ludovika », à Budapest. 

D'autres écoles furent encore instituées dans 
la suite, afin de pouvoir répondre au besoin 
“toujours croissant de notre époque, surtout à 
cause du développement de l’armée active des 
Honvéd (1). 

— La nalion entière désirait, du reste,cetle créa- 
tion des écoles militaires ; elle y voyait comme 
le gage d'une union solide entre le roi aposto- 

dique, la représentation parlementaire et le 
peuple. 

Sur la proposition du ministre des Honvéd, 
+ le baron de Fejérvary, le parlement hongrois 


. (1) C'est-à-dire des troupes hongroises. 
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Un officier instructeur de lEccle hongroïse 
de Nagyvarad 


avait décidé par un vote unanime, le 26 Mai 
1897, l'établissement de trois écoles militaires : 
une pour l'infanterie et la cavalérie à Nagyva- 
rad, une deuxième pour l'infanterie à Pecs, et 
enfin l'Ecole militaire technique de Sopron. 

Grâce à la prompte exécution de eelte loi, un 
vaste champ s'ouvrait, pour la jeunesse hon- 
groise, à la carrière militaire. 

Dans le court délai de deux ans, on construi- 
sit à Nagyvarad une grande école, dont l’inau- 
guration eut lieu le 4 Octobre 1898. 

À cause de la mort toute récente de la reine 
Elisabeth, si profondément aimée, l’inaugura- 
tion de l'Ecole se fit sans aucune pompe exté- 
rieure. Néanmoins,les manifestations religieuses 


etnationales donnèrent à cettesolennité un grave , 


et digne éclat et produisirent parmi tous les 
assistants un patriotique enthousiasme. 

On inaugura, le même jour, la statue en 
bronze de Sa Majesté notre Auguste Roi, chef- 
d'œuvre du sculpteur M. Strobl, au milieu du 
parc, devant l'imposant fronton du bâtiment 
principal. 

La fête était présidée par un délégué spécial 


L'Ecole militaire de Nagyvarad. — La façade principale de l’Eeole 


du ministère des Honvéd, assisté des sommités 
militaires et civiles du département cet de la 
ville de Nagyvarad. Un nombreux public. très 
distingué, faisait cortège à ces hauts fonction- 
uaires. L'envoyé du ministère, M. le général 
Charles Bernolak, prononca devant la statue 
du Roi un remarquable discours, plein de feu 
patriotique. 

L'Ecole était ouverte : elle allait recevoir sa 
première promotion. 

D'après les règlements en vigueur, peuvent 
être inscrits comme élèves xl Ecole militaire de 
Nagyvarad, les jeunes citoyens hongrois, de 
quatorze à seize ans, qui, après avoir achevé 
les quatre classes d’un établissement secondaire 
d'Etat, ont passé avec succès, devant les pro- 
fesseurs mêmes de l'Ecole, un examen d'ad- 
mission. 

On recoit ordinairement, à la première classe, 
cent élèves. 

L'Ecole se compose de quaire classes, divi- 
sées chacune en deux sections parallèles. À 
cause de la discipline militaire et aussi pour des 
motifs pédagogiques, chaque classe forme une 
compagnie. 

Le nombre total des élèves est d'environ 
quatre cenis. 


En vertu d’un arrêté de M. le ministre de 
l’Instruction publique, l’enseignement dans nos 
Ecoles militaires correspond à celui des classes 
similaires des écoles de l'Etat ; de telle sorte 
qu'un élève qui aurait intérêt à quitter l'Ecole 
militaire avant d'y avoir terminé ses études, 
pourrait passer dans la classe immédiatement 
supérieure d’une Ecole secondaire d'Etat. 

Après avoir suivi avec succès les cours des 
quatre classes de l'Ecole militaire, les élèves 
ont le droit de se présenter à l'examen du bac- 
Calauréat. 


Le temps consacré à l’enseignement et à l'é- 
ducation militaire est strictement réglé par un 
double plan d'études, l'un pour la saison d’hi- 
ver, l’autre pour la saison d'été. 

Les élèves se lèvent à six heures en hiver, 
à cinq heures en été, et ils se couchent inva- 
riablement, et quelle que soit l'époque, à neuf 
heures du soir. 


L'étude se fait en présence d’un officier spé- 
cial ou de l'officier de jour. De plus, pendant la 
soirée, de six heures àsept heures et demie, 
temps consacré à l'étude et à des répétitions, un 
officier est toujours présent dans chaque local 
de classe. Enfin, la surveillance s'exerce aussi 
par les élèves eux-mêmes, d’après le service de 
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Une salle d’études à Nagyvarad (la eorépétition) 


jour, organisé militairement dans chacune des 
compagnies et dans le bataillon. 

L'enseignement théorique, — en excluant 
l’ancien système des leçons apprises par cœur, 
— à lieu selon la méthode intuilive ou directe. 
La richesse des collections les plus diverses fa- 
Cilite beaucoup ce mode d'enseignement. Les 
élèves sont tenus d'apprendre pendant l'heure 
d'instruction, tandis que pendant l'étude dn 
soir, on répète ce qu’on a appris le matin. 

La spécialité de notre Ecole est ce que l’on 
pourrait appeler la « corépétition » par grou- 
pes. Les élèves qui se sont distingués par 
leurs connaissances dans une matière spéciale, 
sont désignés par le professeur comme les 
chefs des groupes particuliers. 

Chaque groupe compte 4 ou 3 camarades. 

Guidés par leur chef plus instruit, les autres 
membres du groupe apprennent bien plus fa- 
cilement. L'officier présent surveille l'ensemble 
et intervient, s'il y à lieu, en donnant des 
conseils ou les explications nécessaires. 

Par ce moyen très simple, on oblient d'heu- 
reux résullats. Les élèves apprennent mieux 
par la bouche de leur camarade, qui pense 
comme eux et qui parle la même langue. fami- 
lière. Entrainés par l'exemple du chef de 
groupe, on voit souvent des élèves faibles ou 
peu appliqués prendre de la confiance et du 
goût pour un objet d'étude qui leur a paru jus- 
que-là trop difficile el presque odieux, et faire 

des progrès tout à fait inespérés. 

Outre l’enseignement théorique, on attache 
une grande importance à l'enseignement de 
l’escrime, de la Éranastque ainsi qu'à tous 
les jeux corporels et à tous les sports, la bicy- 
clette, le tennis, tous les jeux de balle, 1a nata- 
tion, le jeu des barres, la danse, le patinage, 
etc. 

Les élèves destinés au service de la cavalerie 
QE CATARERE après .avoir prouvé leur 
aptitude, sont soumis à des exercices d'équita- 
tion et à des manœuvres spéciales. 

Afin de stimuler [es élèves par une saine et 
noble émulation, et d'entretenir chez eux l’es- 
prit de corps et lesentiment de la camaraderie, 
Ecole donne c haque année des séances publis 


ques d'escrime, de gymnastique et d'équitation, 
des fêtes très populaires, dites des « mille » et 
des« cent » jours, terminées par la fête de 
l'examen final, dont le programme est des plus 
variés. 

Par sa réputation bien justifiée, cet ex amen 
final est devenu non seulement une fête parti- 
culière de l'Ecole, mais encore une occasion de 
réunion joyeuse et très fréquentée par la so- 
ciété du département de Bihar et de la ville de 
Nagyvarad. 

N. 
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Demander chez tous les déposilaires du Petit 
Journal : LES ARMÉES pu XXme, SIÈCLE. Le NUMÉTrO : 
10 centimes. 


LES CUISINES ROULANTES « 


L'utilisation, en campagne, de cuisines rous 
lantes permettant de faire la soupe et le café 
pendant les périodes de marche et de combat 
est de nouveau à l'étude. 

Le ministre de la Guerre se propose rnéme 
de faire expérimenter des cuisines roulantes 
pour une compagnie d'infanterie au cours des 
prochaines manœuvres d'armées dans l'Es 

Le but assigné aux cuisines doit être de per= 
mettre d'obtenir journellement 300 litres de 
bouillon et 60 litres de café au moyen de rée= 
picnts distincts pouvant fonctionner simullané= 


ment. 


Les voitures devront être. sui ffisamment sole 
des et rustiques pour suivre toujours les 
colonnes tout en ne dépassant pas, autant que 
possible, un poids maximum de 500 kilograme 
mes, y compris les ustensiles. 

Le nombre des cuisines roulantes dont l'essai 
sera autorisé sera très limité. 

Les industriels qui auraient l'intention dé 
proposer des modèles en vue des expériences. 
devront donc se hâter. d'adresser au ministre 
(5° direction), avant le 20 Juin, les plans et des 
sommaires de leurs appareils. 

[l pourra, le cas échéant, être accordé, à titre 
d' indemnité, au constructeur ou à l'inventeur de 
chaque voiture admise aux expériences une 
pans qui, dans aucun cas,ne pourra dépassel 

2,000 francs. 

Ces primes comprendront dans leur total le 
prix de la voiture elle-même qui restera la pro= 
priété de l'administration militaire. à 
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LE CONCOURS POUR POLYTECHNIQUE . 


en 1905 


Les examens du premier degré pour l’admis= 
sion à l'Ecole polytechnique auront lieu cette 
année suivant l’ordre alphabétique,en cos 
mençant par la lettre B, désignée par le sorts 
Les candidats qui ont fait leurs compositions à 
Paris passeront ces examens à partir du 22 Juin 
à sept heures du matin, à l'Ecole des ponts ct 
chaussées. 


La veille, 21 Juin, à dix heures du matin il 


Sur le terrain de manœuvres 


Le Mtu + 


‘M Une fête à 
sera fait un appel äe cent vingt candidats pris 
dans l'ordre alphabél iquo, à partir de la lettre 
es à la liste affichée ; les candi- 
hits répondront à cet appel eux-mêmes ou par 
Pintermédiaire d'un délégué de l'établissement 
où ils font leurs études ; ils seront ensuite, 


-@ Séance tenante, répartis par la voie du sort 


lu 


“entre les trois examinateurs du premier degré, 
qui seront groupés deux à deux d'après une 
\permutation qui sera indiquée. | 

| Semblables opérations seront faites ensuite, 
à des dates qui seront annoncées en temps 


Mulile, parles examinateurs du premier degré 


| * Les candidats de province qui passent rs 
examens à Paris seront avisés ultérieurement 
du jour de leurs examens. 
Les candidails de Paris admis dans un 
concours précédent commenceront leurs exa- 
mens u deuxième degré à l'Ecole des mines le 
jeudi 22 Juin à sept heures du matin, d’après 
ies listes qui seront affichées à cette école la 
veille. LS passeront l'examen d'aptiludes phy- 
tSiques les 20 et 21 dans des conditions qui 
seront affichées le lundi 19. 

Ees huit épures, les deux dessins graphi- 
ques lavés et les deux dessins d'imitation, 
Sionés par eux et visés par leurs professeurs, 
“que. les candidats doivent présenter, seron! 
lémis par eux au premier examinateur de 
mathématiques qui les interrogera ; il leur est 
interdit de les présenter sous forme de rouleaux. 
2 Les candidats pourront être interrogés sur leurs 
Lépures, qui scront oblitérées par l'examinalteur, 
amsi que les dessins graphiques et Îles dessins 
d'imitation. En cas de fraude reconnue, ‘ils 
seront exclus du concours conformément aux 
Æpresciiptious du prozramme. 
| TRS D. 
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| PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les Pine LUMIÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
| temps. 
Les papiers LumiÈRE sont les meilleurs de 
| tous ies papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gralis à la 
Maison LUMIÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon 
(Rhône. 
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l’Ecole de ar ed (les élèves ont revêtu les uniformes 


CLESCADRON DE SANT-HHORGES » 


de Bordeaux 


. Les lecteurs du Petit Journal Mitilaire, 
Marilime, Colonial, connaissent déjà, depuis 
longtemps (1) la société d'instruction et d'équita- 
tion militaires fondée à Paris sous le nom 
d'« Escadron de Saint-Georges »,et quedirigent, 
avec tant de dévouement et de compétence, le 
commandant Vachon, le capitaine Guérin-Cate- 
lain, le lieutenant Deloire, et plusieurs autres 
officiers de réserve appartenant à la cavalerie. 

Is savent que, jusqu'ici, tous les élèves ayant 
fait partie de cet escadron,qu ils fussent appelés 
ou engagés volontaires, ont été nommés briga- 
diers, brigadiers fourriers, où maréchaux des 
logis dans le temps minimum exigé par les 
règlements. Tous les colonels qui ont reçu ces 


Vonrlerrrel 


(1) 
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du temps de Bathiany) 


jeunes gens dans leur régiment ont adressé 
des lettres élogieuses, félicitant les instructeurs 
de l’'Escadron de l'éducation militaire etéquestre 
de leurs élèves. 

En un-mot, l’« Escadron de Saint-Georgès de 
Paris » a reçu jusqu'à ce jour : des encoura- 
gements donnés par le gouvernement, des 
approbalions et des félicitations des officiers 
généraux de cavalerie les plus éminents, des 
articles élogieux de la presse, des lettres de 
compliments des colonels et des grades rapide- 
ment obtenus par les élèves à leur arrivée au 
régiment ; iout concourt donc à encourager les 
officiers à poursuivre avec plus d'ardeur que 
jamais le but,noble entre tous,auquel ïis se sont 
consacrés. 

Ce succès de l’Escadron parisien a encouragé 
les officiers de réserve de cavalerie de Bor- 
deaux à créer, eux aussi, une société d'instruc- 
tion militaire et hippique, qui a recu le nom 
d’« Escadron de Saint-Georges de Bordeaux ». 

L'Association a pour but: l'éducation patrio- 


A 
Enscignement de 


l « Escadron de Saint-Georges 


de Bordeaux » 


la tenue des rênes 
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tique et morale de la jeunesse et l'élude théo- 
rique et pratique de tout ce que contiennent 
les règlements en vigueur dans larme de la 
cavalerie. 

Lors du dernier voyage du ministre de la 
Guerre à Bordeaux, l’ « Escadron de Saint- 
Georges» a présenté à M. Berteaux un de ses 
pelotons à cheval, sous les ordres du sous-lieu- 
tenant Hugla, du 40° hussards : et un à pied, 
sous les ordres du sous-lieutenant Lapelle- 
Lateulère, du 15° dragons. 

Cette inspection a eu lieu à la poudrerie de 
Saint-Médard, le comité de l’Escadron ayant 
ienu à MONTÉE, par le résultat (36 kilomètres 
de route , que ses jeunes éavaliers, dont quel- 
jues- ne n'ont à peine que deux mois d'ins- 
truction, ne donneront pas de déception quant 
aux résultats que l’on attend d'eux. 

Le ministre a vivement félicité les instruc- 
teurs, les membres du comité et les élèves, 
les premiers pour les résultats obtenus en si 
peu de temps, les seconds pour l’entrain, la 
bonne tenue, l'esprit militaire, la discipline et 
l’assiduité avec lesquelsils répondent aux efforts 
Je leurs officiers. 

L'Escadron est ensuite rentré à Bordeaux, 


Les exercices d’assouplissement 


accompagné de ses instructeurs : les lieute- 
nants J. Hugla, du 10°: hussards ; Lapelle- 
Lateulère,du 15° dragons; Vigneau,du 10° hus- 
sards ; D. Faure, du 15° dragons ; les maré- 
chaux des logis de Camp- Roger , Saint-Marie, 
Debernard, et les membres du comité pré- 
sents : sous-lieutenant Carrère, du 8° cuiras- 
siers ; sous-lieutenant Bordes, du 17° dragons ; 
lieutenant Pentejac, du 15° dragons; sous-lieu- 
tenant Guérin, du 57° d’ infanterie. 

Au cours de la présentation, un exemplaire | c 
de luxe des statuts et le chant de l'Escadron, 
Saint-Georges Marche, ont été offerts au mi- 
nistre, l’ « Escadron de Saint-Georges de Bor- 
deaux » étant, par son affiliation au Comité fédé- 
ratif de Paris, sous la présidence d'honneur de 
M. Berteaux, qui, à ce titre, a promis tout son 
DU à cette jeune société d'instruction mili- 
taire, l’une des sociétés auxquelles il s'intéresse 
particulièrement. 

Grâce à la générosité de ses membres bien- 
faiteurs et de ses membres d'honneur, l’ « Es- 
cadron de Saint-Georges » a pu en trois mois 
porter son effectif à 2 pelotons de 12 files 
chacun, soit 48 élèves, et organiser un cours 
préparatoire où de nombreux élèves attendent 


leur affectation dans les pelolons à mesure des 
vacances produites par les départs au régis 
ment. 

Les résultats obtenus jusqu'à ce jour font 
espérer que bientôt la municipalité bordelaise, 
à l'exemple de celles de Paris et de Rouen, 
accordera à son « Escadron de Saint-Georges» 
une subvention permettant d'augmenter le 
nombre des jeunes cavaliers. 

Grâce à l'accueil sympathique fait, par leurs 

camarades de l’active, de la réserve et par ceux, 
que l'avenir du pays ne laisse pas indifférents, 
aux officiers qui Sont à la tète de cette œuvre 
patriotique, le comité de l’Escadron à pu mettre’ 
à la disposition de ses élèves et sociétaires, 
dans son petit hôtel de la rue Maleret, une salle: 
de correspondance, une salle de lecture et de. 
cours et une salle d'armes. C'est là qu'ont lieu 
les cours des pelotons, de 9 h. à 10 h. 1/2 du. 
soir. La matinée du dimanche est consacrée à 
la salle d'armes. Les cours équestres ont lieu 
le mardi, le mercredi et le dimanche. 

Le 14 Mai dernier, l'Escadron a fait ses tirs. 
de guerre à la cible au camp militaire de Saints 
Médard, et les résultats obtenus pour ces débuts 


ont été très supérieurs à ce que l’on espérait 


Le ministre de la Guerre félicite les instructeurs de l « Escadron de Saint-Georges » 


— Afin d'encourager par leur présence les élèves 
“et les instructeurs,. les officiers supérieurs 
viennent souvent.assister aux ‘théories des 
elotons et prouver l'intérêt qu'ils portent à 
elle, œuvre. ‘Et 
Le comité de L’ « Escadron de Bordeaux » 
pare une reprise qui doit figurer au mois de 
n dans la fête donnée à Paris, sous la prési- 
ice du ministre, par le comité fédératif régi- 
ntaire des armes à cheval.de France. 
C'est grâce à l'accueil et aux encouragements 
és par le comité de l’ « Escadron de Paris », 
particulièrement par le capitaine Guérin- 
lain, président du comité fédé- 
, et le lieulenant Deloire, 
dent de l « Escadron de 
Georges de Paris», que 
éateurs de l’« Escadron de 
eaux » ont pu donner à 
société la même organisa- 
n, les mêmes statuts, la même 
hinistration militaire, et aux 
ves, ia même tenue qu'à leurs 
narades de Paris. ë 


$ 222 VOSISIEIILELS 


our les vétérinaires 
militaires 


Depuis la promulgation du 
décret de Juillet 1884, les 
| vétérinaires militaires possèdent 
issimilation aux grades d'offi- 
r au même titre que les 
decins et les pharmaciens de 
rmée. Le décret du 26 Jan- 
1 vier 1888 leur a donné, d'autre, 
1 + la même limite d'âge pour | 
I la retraite que celle des grades 
“ correspondants de la hiérarchie 
8 des combattants. Enfin, leur 
solde est la même que celle des 
officiers dont ils portent les 
galons. l 

… L'assimilation serait donc aussi 
complète que possible et les 
vétérinaires militaires n'auraient 
pas lieu de se plaindre de leur 
sort si les conditions de leur 
|avancement étaient les mêmes 
MS que celles faites à leurs cama- 
| rades de l’armée. 

18 « Mais il n’en est pas ainsi. 

) “L'avancement des vétérinai- 
Iresnest, en effet, réglé de la 
# manière suivante : 

& Un tiers des places de vétcri- 
aire en premier jassimilalicn à 
Capitaine) est accordé, à l'an- 
Æcienneté, aux vétérinaires en 

second (lieutenants). Les deux 

autres tierssont la part du choix. 

2. Pour le grade de vétérinaire-major (chef de 
Æhbäaillon ou d'escadron), l'avancement a lieu 
Æexelusivement au choix. 
| 
| 


Or, si on considère que l'admission dans les 
les vétérinaires implique la production du 
“diplôme de bachelier ; que tous les vétérinai- 
pote l'armée sortent de la même école ; et 
riuenfin, il y à une différence négligeable entre 
| 1eSwétérinaires militaires d’une même promo- 
bon aussi bien au point de vue de l'instruction 
| nérale qu'au point de vue de l'instruction 
fl 
| 


essionnelle , on ne peut que s'étonner de 
Moir combien, après trente années de service, 
L aPekemple, il y a de différence dans la car- 
Prière de’ deux vétérinaires de mérite à peu 
nrès équivalent, tout au moins à leur entrée 
dans l’armée. 

Beaucoup d’entre eux sont obligés de pren- 
dre leur retraite avec les trois galons de capi- 
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taine bien que leurs connaissances générales 
et militaires soient des plus développées. IL y a 
là quelque chose de choquant, au point de vue 
de l'équité, et une situation de nature à amener 
dans le corps un profond découragement. 
Avant la promulgation de.la loi du 13 Décem- 
bre 4902, qui a réorganisé le corps des vétéri- 
naires militaires, . les . vétérinaires. principaux 
étaient tous inspecteurs. On concevait très bien 
que dans ces conditions ils ne fussent promus 
qu'au titre du choix. Mais aujourd'hui que, 
dans les régiments d'artillerie, les vétérinaires- 


S. M. OSCAR IL, roi de Suède, ex-roi de Norvège 


plus que ce grade ne soit pas, comme le grade 
correspondant dans la hiérarchie ordinaire, 
dévolu aussi bien au titre de l'ancienneté 
qu'au titre du choix. 

Comme le fait remarquer avec infiniment de 
raison un de nos camarades, quelle différence 
peut-il bien y avoir, au point de vue de la res- 
ponsabilité et de la direction du service, entre 
les fonctions exercées par un vétérinaire-major 
chef de service dans un régiment d'artillerie et 
un vétérinaire en premier, chef de service 
dans un régiment de cavalerie ? Aucune, assu- 
rément. Et pourtant l’un ne peut provenir que 
du choix, tandis que l’autre peut avoir été 
nommé à l'ancienneté. 

I y a là, certainement, une anomalie qu'il 
appartient au ministre de la Guerre de faire 
disparaître. Et si, comme ilest probable, une 
nouvelle loi des cadres est présentée aux 
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Chambres et votée dans un délai qui ne sau- 
rait être éloigné , il sera de toute justice que les 
vétérinaires militaires soient placés sur le 
même pied que leurs camarades des autres 
armes ou services de l’armée nationale. T, 
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Le coninit entre la Suède et la Norvège 


Une crise grave vient d'éclater entre Je 


majors sont chefs de service, on ne s'explique lroyaume de Suède et le royaume de Norvège, 


‘réunis, comme on sait, SOUS 
l'autorité constitutionnelle du roi 
Oscar, descendant :du° maréchal 
français Bernadotte, prince de 
Ponte-Corvo. La cause profonde 
du différend se trouve dans les 
changements survenus dans les 
deux pays depuis l'acte d'union 
de 1815. 

Aux termes de cet acte, la 
Suède et la Norvège jouissa'ent 
de l’union réelle et étaient pla- 
cées, au point de vue du droit 
international, sur le pied de la 
plus complète égalité. 

Mais, comme à l'époque de 

l'union, la Norvèce était mora- 
lement et matériellement très 
arriérée par rapport à la Suède, 
l'égalité constitulionnelle à été, 
pendant près d’un siècle, plus 
nominale que réelle. 
* Les années, cependant, ont 
passé ; la distance qui,aux points 
de vue intellectuel, économique 
et social, séparait les deux 
royaumes, à diminué, et même, 
sous bien des rapports, la Nor- 
vège à dépassé la Suède. 

Comme on devait s’y attendre, 
les Norvégiens ont énoncé des 
prétentions cnrapport avec leurs 
progrès dans la civilisation. 

C'est de là qu'est sorie la 
crise. 

Elle s’est manifestée d'une 
manière sérieuse il y a déjà qua- 
torze années. En 1891, en elfet, 
‘ une commission d'études nom- 

mée par le ministère de l’inté- 
rieur norvégien a présenté le 
premier rapport demandent que 
le royaume de Norvège eût Ja 
pleine direction des consulsts à 
l'étranger et que les poste: les 
plus importants fussent confiés 
à des Norvégiens à l'exclusion 
des Suédois. 

Mais, dès cetle époque, le 
gouvernement du roi Oscar ei 
le monarque lui-même se pro- 
nonçatent hautement contre cette 
prétention. 

Quelques années plus tard, en on 
chercha à élargir la question, et une commis- 
sion dite « d'union » reçut le mandat de prépa- 
rer la revision du pacte liant les deux pays 
scandinaves. 

Les bases de l'entente devaient être la consti- 
tution d’un ministère des affaires étrangères de 
nationalité soit suédoise, soit norvégiènne, mais 
également responsable vis-à-vis des deux 
royaumes; mais, bien que ce projet fût forte- 
ment appuyé par le prince héritier lui-même, il 
ne put aboutir: des difficultés de toute nature 
surgirent entre les ministères de l’un et de 
l'autre royaume, qui_on! fini par amener, ces 
jours-ci, une rupture caractérisée. 

Au cours des trois derniers mois, les démis- 
sions de ministres se sont succédé fort nom- 
breuses ; le prince royal à qui, en Février der- 
nier, leroiavait confié le gouvernement des 
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AiQue ; 


-tous espèrent que le roi Oscar 


ment deux Etats absolument dis- 


royaumes, a formulé des propos sitions de revi- | 
|partagée. 


sion conslitutionnelle très acceptables; Un bee 
Norvégiens, arguant de la non- exécution 
promesses de 1903 relatives aux consulats, 


refusé de négocier et voté de nouveau mi 


d'organisation du service consulaire, en exi- 
geant tout d'abord qu'eile fût promulguée par le 
voi. Celui-ci a répliqué par un refus catégori- 


_gue el le ministère norvégien a donné bruyam- 


ment sa démission. | 

Les événements se sont précipités ; le Slor- 
thing où Parlement norvégien a repris les pou- 
voirs gouvernementaux que la Constitution 
avait délégués au roi Oscar. 

‘La rupture. est donc complète entre les deux 
pays, et le trône de Norvège est vacant. 

L'ancien cabinet norvégien a 
été chargé par le Storthing d'es- 
surer le gouvernement dau pays 
en de | la solution de la 
crise. È 

Celle-ci sera vraisemblable- 
ment dénouée par l'élection au 
trône d'un prince de la famille 
Bernadotte. Tel est du moins le 
vœu du Parlement et Lo peuple 
norvégien. 

Les amis des peuples scandi- 
naves ne peuvent que souhaiter 
une solulion dans ce sens; et 


ne cédéra pas au conseil des 
intransiseants de son entourage 
qui le poussent à jeter sur a 
Norvèce l’armée suédoise et à 
rétablir son autorité en versant 
le sang de son peuple. 
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La pininsule scandinave com- 
prend ia Suède el la Norvège. 
Ces deux pays, bien que réunis 
sous l'autorité du même roi, for- 


üncts, mais au point de vue 
géographique, ils sont dans une 
étroite dépendance l'un del'autre.- 
La péninsule est bornée: au 
Nord, par l'océan . Glacial :.à 
l'Ouest, par l'océan Atlantique 
et la mer du Nord ; au Sud, par 
la mer du Nord et là mer Balli- 
enfin, à l'Est, par la mer 
Baltique, le golfe de Bothnie, Ia 

Finlande et la Russie. 

Sa superficie totale est de 
710,166 kilomètres carrés, dont: 
47, 862 pour la Suède et 322,304 
pour la Norvège. Comme terme 
de comparaison, rappelons que 
la superficie dela France corti- 
nentale est ce 536, 108 kilomè- 
tres Carrés. 

Les côtes de la péninsu'e scandinave sont 
Gécoupées par de nombreux fjords. 

La Norvège .a des glaciers d’une étendue 
considér able : lun d'eux, le Jostedalsbrae,.a 
plus de 909 kilomètres CArrés ; en Suède, les 
glaciers couvrent seulement une superficie de 
170 kilomètres carrés. 

Par contre, dans ce dernie Fes les lacs cou- 
vrent un douzième de la superficie de la région. 


La population de la Suède est de x 009 032 |: 


habitants, dont 6,846 Lapons; c’est une moyénne 
de 11 habitints par kilomètre carré. En France; 
il y a 72 habitants par-kilomètre carré.) 

Le luthéranisme est Ja religion d'Etat; on 
compte une cinquantaine de mille de diss idents 
dont 1,800 catholiques et 3,40 juifs. 


La Strède est une monarchie parlementaire, 
Le pouvoir exécutif appartient au roi assisté de 
11 ministres; le pouvoir législatif est partagé 
ei re le roi et le Parlement (1 \iksdag), composé 

le deux Chambres. 


u pont à de” vue admin 
25 préfectures (Län). je 

Un qui Hi seulement du sol ‘de! Ja Snë 
est cultivé. Elle produit cependant des céréales 
en quantité supérieure à 


pays. 


La richesse du pays consiste en Torsts La | 


superficie des bois est de 17,140,860 hectares. 
ya des mines de fer tr de importantes en 
Dalécarlie et à Gellivara, e Laponie. La prin- | 
cipale pêche est celle du hareng. 

L'instruction est obligatoire. Tous les jeunes 
Suëdois savent lire et écrire. 

La population de la Norvège est de 2,111,500 
habitants dont 20,000 Lapons et 10,000 Finnois. 
Comme en Suède, le luthéranisme est la religion 
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La péninsule scandinave (Suède et Norvège) 
d'Etat. On compie 30,000 di issidents dont ! ,000 | 
£atholiques et t 200 Juifs. 

La Norvège forme un royaume indépendant 
uni à la Suède sous un même souverain. 

. La représentation diplomatique et consulaire 
et la direction de la politique étrangère sont 
seules communes aux deux pays; nous avons 
vu-plus haut que c'est ce qui motive à l'heure 
actuelle une crise grave. 


Le pouvoir exécutif appartient an roi qui 
l'exerce par un conseil composé-de 2 ministres 
et de 9 conseillers.Le pouvoir législatif estexercé 
par le. Storthing;- ‘comprenant 111- députés, 
divisés en deux sections. Le : roi a.le veto: sus- 
pensif. Au.-point de. vue ‘administratif, ‘le 
pays est partagé en 20- préfectures: (Amt). 

La récolle des céréales est: insuffisante pour 
nourrir les habitants. Les richesses naturelles 
sont le bois, le poisson, les minerais de fer et 
de cuivre. Une flotte considérable se livre à la 
[pêche du hareng et dela morue, qui occupe 


à la consommation du | 


Ames 


Ta FETE 
Quant aux Varces 
l'Union scandinave, no 
é sue précédemment 


p Ame rieurement, ri 


espérence de succès, Re D n me pas 
tard pour jeter un coup d'œil en 
arrière sur ce prodigieux VOyag 
de l'Armada russe ‘des. por 
la Baltique aux mers de l'Asi 
Il n'est pas inutile de fa 
connaitre la somme d'efforts 
la merveilleuse prévoyance qu 
dû déployer l'amiral Rodjes 
venski pour le mener à so 
terme. Quels que soient les d 
tails qui pourront etre ‘connus 
peu à peu sur la ba!aille de Tsu 
Shima, ce voyage assure Li ami- 
ral une gloire durable. : 


La flotte a quitté ses por:s 
trois échelons ; les deux pre 
miers, partis ensemble, se sont 
séparés | à l'entrée de la Médi 
terranée, l’un pour faire le tour 
de l'Afrique, l'autre pour traver= 
er le canal de Suez. Le tro 
sième échelon, commandé p 
l'amiral Nebogatow, est parti avec 
un relard de plusieurs semain 
Les deux premiers se sont re= 
joints sur les côtes de Madagas- 
car; le troisième n'a rallié que 
dans la mer de Chine... ‘NE 


. Le commandant en hef, à 
fois hors de Ja Baltique, ne pe 
vait plus guère compter sur 

‘ relali Is fâciles et surtout rap 
des avec la mère-patrie et avec 
ces divers détachements. I 
donc fallu d’abord fixer, 
variatur,. les itinéraires el 
points de. jonction. Si la pr 
mière rencontre, celle de Mada = 
gascar, était aisée à préparer, 
il n'en était plus de même de la 
deuxième, en Indo-Chine. Ile 
bien corlain que là difficulté ave@ 
laquelle Rod, estvenski s'est dé 
cidé à s'éloigner. des: côtas den 
l'Annam, malgré les soucis qu'il 
causait à la neutralité française, 
provient de ce qu'il élait absolu= 
ment contraint d'y attendre Nebogatov, quil 
n'avait plus les moyens d'aviser d'un change: 
ment. Mais ce probième résolu du rassemble 
ment-de son escadre en un lieu fixé. d'avanc 0 
quoique déjà difficile, n'était rien. à côté de 
celui que soulevail la nécessité du ravitail e= 
ment de:ces nombreux navires. 


: Il fallait, en effet, pouvo.r:. 1e se prés 
au cembat. avec des contes pleines ae 
20 alimenter cette eccadre én eau-et en char 
pendant toute sa traversée; 30assurer la no 
rilure des:équipages dans les meilleures co 
tions. hygiéniques, c'est-à-dire ‘avec. le. 
possible de vivres frais; 4°:enfin, avoir fait s 
fisamment- d'exercices: de: tir.et de manœuv 
en cours de route pour présenter aux Japon 
‘une-escädre digne de ce nom et nôn passe 
ment une ag glomération de bateaux plus où 
moins incohérente. 4; > 22 


HR 
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(1) Voir le ne GO. 


mue charbon, nerf de la guerre navale, a été la 
bprincipale, préoccupation du commandement. 
Chacun à pu lire dans les journaux tous les 
mouvements de transports allemands et autres 
&hirgés de charbon, les uns convoyés par l’es- 
\éadre russe et -naviguant avec élle, les autres 
8e dirigeant vers. des rendez-vous assignés 
d'avance. Il y avait lieu de calculer ce que 
chaque navire consommerait de combustib'e 
dun point à un autre pour lui assurer le ro- 
| nouvellement de sa provision cn {temps oppor- 
jun. Conme il n'y a pas deux natires ayant des 
approvisionnements égaux, il a donc fallu ou 
que les uns le renouvelassent en mer ou que 

s mieux lotis remorquassent les autres. Faire 
“Charbon en mer est très pénible et’ exige, 
@n outre, des conditions de {temps parliculiè- 
res: il faut une mer très maniable. Remorquer 
“est également une opéralion difficile sile re- 

D dure longtemps ou sile remorqué 
éstdun fort tonnage. Enfin, il fallait s’asdurer 


“que l'escadre, une fois réunie, trouverait en-, 


… core auprès d'elle assez de navires charbon- 
 niers pour faire le plein de ses soutcs avant de 
rechercher la bataille. 

Que de marchés, que d'ordres, que de pré- 
“ caulions n'a-t-il point fallu pour que rien ne 
 clochàt parmi tous ces charbonniers, la plupart 
+ étrangers. On à dû en égarer, en oublier, peut- 
“hetre, mais il y en a eu assez, puisque l’escadre 
aatieint l'ennemi. 
Les vivres! Chaque bâtiment a dû se bonder 
dé biscuits ct de conserves. Mais à ne se nour- 

itque de salaisons, on risque le scorbut et 
uires épidémies. Rien n'était plus à redouter 
qu'une épidémie éclatant parmi les navires. 
Aussi, a-t-on dû assurer le plus possible l'emploi 
dé vivres frais, c'est-à-dire de bestiaux et de 

Végétaux, légumes ou fruits. L'eau potable était 
fabriquée à bord par la machine distilla!oire que 
“possède aujourd'hui tout bâtiment de mer. 
* “Enfin, la préparation au combat. Cette es- 
cadre a été formée de navires neufs ou anciens, 
16S neufs ayant à peine fait les essais nécessai- 
res, les anciens ayant été réarmés Comme on a 
pu: Il n'est pas douteux que la crème de la ma- 
Mine russe à été anéantie avec l'escadre de 
Port-Arthur et l'on a dû prendre des marins et 
même des officiers un peu partout. Il a donc 
fallu apprendre en 
cours de route à ces 


Le Petit 


Un « Force à Ia loi » 
(Agent de la police de Port-au-Prince) 


les, Ges climats (ropicaux, l'ignorance des 
équipages, peul-être des officiers, peut-être 
même de quelques commandants, l'incertitude 
du lendemain, l'inquiétude de savoir si ses 
ordres seront bien exéculés, si les rendez-vous 
assignés seront rejoints en temps opportun par 
les échelons ou les bâtiments de ravitaillement, 


out cela pendant sept mois,et vous ne pourrez 


concevoir qu'un sentiment de profonde admira- 
üon pour le cheî qui a su résister à tant de 
causes dissolvantes et surmonter de pareils 
obstacles. 

Ilest à jamais regrettable que tant d'efforts 
aient abouti à ce que nous savons. 

SAINT-CYR. 
EE _ 
EN EKATIT'E 


Simple coup d'œil sur Port-au-Prince 


Les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
rilime, Colonial connaissent, par un article 
paru le 28 Août 1904, l’histoire de la république 


équipages hâtivement 
constitués la manière 
2 le se servir des engins 
Hecombat qu'ils allaient 
voir à employer, et il 
à fallu surtout faire 
éaucoup de tirs, car 
œil d’un bon pointeur 
tic peut sc former que 
Jar le tir et il eût été 
où d'attaquer les Ja- 
toonais sans avor de 
“ons tireurs, parce que 
tes Nippons, eux, tirent 
tien : ils l'ont prouvé. 
Done, de nombreux et 
le très nombreux tirs 
Au canon sur des buts 
ont été indispensables, 
“umarche et à la mer, 
Dour se mettre exacte- 
nent dans les condi- 
ions du combat. 


Enfin, ila fallu aussi 
maire des exercices de 
Hactique, apprendre 
ux bâtiments à ma- 
‘œuvrer ensemble, ce 
“ui est long et ne s’ap- 

rend pas en un jour. 
“ioïgnez à cela l’éner- 
… ement de la distance, 
lü manque de nouvel- 


Un poste de police dans une rue de Port-au-Prince 
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d'Haïti au dix-neuvième siècle, et ils sont par- 
faitement édifiés sur la valeur de l'armée du 
président Alexis Nord. Peut-être trouveront-ils 
quelque intérêt à entendre parler encore un 
peu de la capitale de ce pays, sur lequel l’at- 
tention de la France a été appelée tout derniè- 
rement encore par un retentissant procès. 


Port-au-Prince est une ville de 60,000 habi- 
tants. Elle est bâtie en amphithéâtre au fond 
d'une magnifique baie et paraît assez coquette 
lorsqu'on la regarde du large; mais, dès l’ins- 


tant où l’on débarque aux appontements à moi- 


tié démolis, celle impression flatteuse s’efface 
totalement. L'une des premières maisons qu'on 
rencontre n'a que ses qualre murs et les her- 
bes y poussent librement. La grande rue, pa- 
rallèle au rivage, est bordée de malpropres 
égouts et criblée de fondrières, et si d’autres 
rues ont moins mauvais aspect, toutes témoi- 
gnent, par une foule de détails, du manque ab- 
solu d'entretien. 


Un exemple entre mille : en beaucoup d'’en- 
droits, il existe des poteaux méalliques à 
fourche, destinés à porter des réverbères: 
quelques-uns ont encore leur fourche, plus ou 
moins tordue ; mais, dans toute la ville, on ne 
trouve pas un seul réverbère, et l'éclairage de 
nuit, qui a existé autrefois, est aujourd hui {o- 
talement supprimé. 

A chaque pas, on cst frappé par des traces, 
du même genre, Ge l’incurie du gouvernement 
nègre qui préside aux destinées de Port-au- 
Prince. loulefois, sur un point, la prévoyance 
des Haïliens se manifeste: à toutes les maisons, 
ou à peu près, les portes et volets des rez-de- 
chaussée sont enfer, pour que les habitants puis- 
sent, à l'occasion, subir un siège, ou, du moins, 
se mettre à l'abri des balles, s'il venait à en pleu- 
voir. Chacun sait, en effet, que Port-au-Prince 
est, par excellence, la ville des révolutions et 
qu'il faut, sans cesse, y envisager la possibilité 
d'émeutes pour le lendemain. Pourtant, c’est, 
sans contesle, la ville du monde où devraient le 
mieux régner l’ordre et la paix, si l’on en juge 
d'après le nombre des agents de police. 

Ces agents de police sont une des gaielés de 
Port-au-Prince. On les appelle communément 
des « Force à la loi», parce qu'ils portent cette 
inscription en-grosses lettres blanches sur l’é- 
charpe rouge en sau- 
toir qui décore leur 
uniforme. Le jour, on 
ne fait pas. cinquante 
mèires sans en croiser 
plusieurs : en général 
inoffensifs, ils s'enten- 
dent assez bien cepen- 
dant à augmenter le 
trouble, quand ils in- 
terviennent dans une 
querelle quelconque ; 
il faut les voir aux pri- 
ses avec des marchan- 
des de fruits,aux halles 
nouvellement construi- 
tes, au pied du porti- 
que où le grand Alexis 
Nord a fait écrire la 
devise: « Paix et Tra- 
vail !» 

La nuit, la ville n’est 
pas moins bien gardée; 
car les postes sont dis- 
séminés un peu par- 
tout, les hommes cou- 
chant dans des hamacs, 
sous des hangars. A 
chaque instant, ons en- 
tend hêler par les mots : 
«Qui vive? »,ou : « Qui 
êtes-vous? », et s'il fal- 
lait se déranger pour 
cela ce serait insup- 
portable ; mais peu 


RES EP ET PET pre er 


Une rue de Port-au-Prince 
Le personnage du second plan est un soldat en tenue ordinaire 


importe qu’on réponde ou non; le factionnaire, 
prenant son parti du mutisme des passants, 
jette dans l'ombre un sonore: « Passe au 
large! », dont on ne tient aucun compte, el 
considère, dès lors, sa consigne comme exc- 
culée. 


Que dire des représentants de l’armée régu-. 


lière qui pullulent également dans les rues? 
Les uniformes de parade restent serrés soi- 
gneusement hors le moment des revues, et la 
tenue de ville habituelle est véritablement mi- 
sérabie. Les officiers — ils sont légion — por- 
tent un képi très galonné, quelquefois flambant 
neuf, le plus souvent usé jusqu'à la corde; le 
reste de l'habillement parait être à la volonté de 
chacun, et l’on voit des vestons bleus, des ves- 
tons jaunes, des vestons de couleur quelconque, 
souvent sans aucun insigne militaire. Quant aux 
vêtements des soldats, ils sont tout à fait lamen- 
tables : les trous ne se comptent plus dans cer- 
taines vareuses, les souliers sont rares, et le 
képi crasseux indique seul, la plupart du 
temps, la qualité de militaire. Faut-il être sur- 
pris qu'au passage d'un étranger, ces pauvres 
gens prennent la position du port d'armes et 
tendent, en même temps, la main gauche, avec 
l'espoir de recevoir quelques cents? En tous 
cas, ce n'est pas un spectacle banal que de 
voir ces brillants soldats défiler chaque matin 
sur la place Pétion en colonne de régiment! 

Cet étrange monde militaire donne à Port- 
au-Prince un cachet très spécial; mais le reste 
de la population est d'une originalité moins 
piquante. Les Haïtiens parlent français. Les 
gens du peupleoffrent le spectacle d’une foule 
bigarrée et pittoresque, mais c’est, à peu de 
chose près, leur seul mérite : ils sont d'une apa- 
thie extraordinaire, tellement insouciants qu'ils 
ne font pas rendre au sol le quart des produits 
qu'ils pourraient en tirer. La terre, dans cette 
île fortunée, est assez fertile pour nourrir les 
habitants presque sans qu’on la cultive, et les 
Haïtiens se contentent de cueillir. N'’est-il pas 
fâcheux qu'un pays qui joint à de tels avanta- 
ges celui d'un climat très sain, ne soit pas 
mieux mis en valeur ? Dù moins, à notre époque 
où on est à l'affût des records, Port-au-Prince 
en détient un qu'aucune ville ne lui disputera: 
le record du comique. * 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à NOS OFFICIERS D’ARTILLERIE 


LE VOYAGE 


Ro d'Espagne 


S. M. Alphonse XIII 
à quitté, lundi dernier, 
le territoire français, 
Cherbourg. Ce port, 
habitué depuis plu- 
sieurs années aux Vi- 
sites de souverains,n’a 
eu qu'à reprendre les 
dispositionsdéjàusitées 
pour le tsar et le roi 
d'Angleterre. Une 
tente, artistement dé- 
corée, la même qui 
sert toutes les fois, 
avaitété élevée au bord 
du quai, dans l'avant- 
port, etau pied de l’es- 
calier d'embarquement 
attendait le canot de 
gala, vieille embarcation restaurée qui ser- 
vait autrefois aux souverains français. 

Elle a conduit aussitôt à bord du yacht royal 
anglais, Victoria and Albert, le jeune roi, salué 
par les canons de lescadre du Nord et de la 


division anglaise, arrivée depuis la veille pour | 


lui faire escorte; sur tous les bâtiments, les 
équipages, à la bande, c’est-à-dire alignés sur 
les ponts et les passerelles, poussaient les 
hourrahs réglementaires. Les mêmes honneurs 
furent rendus de nouveau lorsque le Victoria 
and Albert appareilla et sortit de rade, avec la 
division anglaise : les croiseurs et les contre- 
torpilleurs de l’escadre du Nord l'ont accompa- 
gné jusqu'à 30 milles au large. 

La division anglaise venue pour escorter le 
roi d'Espagne comprenait, indépendamment 
du Victoria and Albert, les quatre croiseurs 
cuirassés: Monmouth, Kent, Donégal et Bed- 
ford etles deux destroyers: Recruit et Tiger. 

Le Victoria and Albert, second du nom, est 
un magnifique bâtiment qui n’a d’égalau monde 
que le yacht impérial de Russie et qui est digne, 
comme dimensions et comme luxe, du souve- 
rain de la première puissance maritime du 
globe. Il portait le pavillon du contre-amiral 
Birkeley-Milne. 
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Les 4 croiseurs anglais appartiennent à une 
série de 16 bâtiments absolument semblables ! 
entre eux et reproduisent d’ailleurs, avec leg 
modifications de détail imposées par les idées. 
ayant cours au moment de leur mise en chan- 
tier, ce type de bâtiment, absolument caracté- 
ristique comme silhouette et dispositions géné- 
rales, que l'Angleterre reproduit depuis déjà 
longtemps avec une unité de vues vraiment 
remarquable. Quel contraste avec notre floite 
française où, jusqu'à ces dernières années au 
moins, chaque bâtiment était un échantillon 
unique de son espèce! ce 

Cette série de croiseurs anglais est absolu | 
ment semblable comme dimensions à no0$ « 
croiseurs cuirassés de l’escadre du Nord: M 
Gloire, Condé et Amiral-Aube. La photogra= 
phie du Bedford que nous donnons montre, 
même à un œil peu exercé, combien ils“en 
diffèrent par ailleurs. | 

Comme protection, ces deux types de «rois 
seurs français ct anglais sont, à peu de chose 
près, équivalents. Leur artillerie est “ainsi 
composée : gr E 

Anglais: 44 pièces de 15 
ces légères; ; 

Français : 2 pièces de 19 centimètres; S piè- 
ces de 16 centimètres; 6 pièces de 10 centimè- 
tres ; 18 pièces légères. 1 FORCES 

Les uns et les autres ont 2 tubes lance-tor- 
pilles sous-marins. S 

La comparaison de ces armements cst"à 
l'avantage des français, étant donné surtout 
que leurs pièces d'artillerie moyenne paraissent 
mieux disposées et plus élevées sur l'eau. En 
revanche, la vitesse des croiseurs anglais est 
de 23 nœuds, celle des français, 21 nœuds seu= 
lement. 

En somme, sauf le nombre, nous n'avons. M 
rien à envier dans ce cas particulier. Il n'en" # 
serait malheureusement pas de même si on 
COPET AS tous les types de bâtiments des deux . 

oltes. 


Tous les grands bâtiments anglais sont ac- 
tuellement uniformément peints en gris terne: 
de la tête aux pieds. Cette couleur, peu agréa- 
ble à l'œil, difficile à entretenir comme égalité 
de nuance, a le grand avantage d'être très 
peu visible dans la plupart des cas. Autre- 
fois, nos bâtiments du Nord étaient peints en 
toile mouillée, teinte gris jaunâtre, qui avait les 
mêmes inconvénients et le même avantage, 
surtout dans les horizons brumeux de la Man= 


centimètres; 13 piè- 


Le croiseur cuirassé anglais « BCDFORD », 
venu à Cherbourg avec 8 bâtiments identiques, pour servir d’escorte au roi d’Espagne 
(Phot. Lenfant). 


ï 


es mâts et les superstructures presque blancs : 


Join. 

Les destroyers anglais valent surtout par 
ur nombre, qui est considérable. Ils ne pa- 
raissent pas supérieurs à nos excellents contre- 
orpilleurs d'escadre. 

Disons,enfin, que les bâtiments anglais vénus 
«à Cherbourg ont des chaudières Dane 


r cuirassé le plus puissant du monde 


— Ce sera le Dreadnought, énorme et puissante 
machine de guerre navale dont la construction 
a être commencée à Portsmouth. 
Sa vitesse sera de 21 nœuds, soit 2 nœuds de 
plus que celle de tout autre cuirassé anglais. Ceci 
estdéjà beau, quoique certains cuirassés italiens 
donnent la même vitesse ou même une vitesse 
… légèrement supérieure. 


Sera incontestable, ce sera dans son artillerie, 
‘Qui se composera de 10 pièces de 305 millimè- 
tres. Cet armement formidable permettra au 
uveau cuirassé de combattre avec succès 
2. cuirassés dune flotte quelconque. On 
compte que l'existence d'un seul calibre 
facilitera beaucoup les opérations de ravitaille- 
“nent en munitions, aussi bien que les répara- 
“lions aux affûts et accessoires des tourelles, 
“ous les mécanismes des 10 armements devant 
être interchangeables. 
Nous ne voyons pas bien,cependant, comment 
“onpourra se passer à bord du Dreaudnoughi, 
«Sinon de canons de calibres moyens, tout au 
moins de pièces légères à tir rapide, à défaut 
desquelles le mastodonte pourrait être la vic- 
“lime de 2 ou 3 torpilleurs, qu'il serait peut-être 
difficile d'atteindre avec des projectiles de 305 
millimètres. Et si on embarque des pièces 


“Mais là où la supériorité du Dreadnought 


) Les sous-officiers de la marine espagnole, 
Peçus à Cherbourg par leurs camarades français, écoutent lhymne royal espagnol 


(Phot. M.) 


cheet de l'Océan. Aujourd'hui, nos grands bà- | légères et moyennes, que devient cette unité 
“iinients sont tous peints en noir éclatant, avec | dans les munitions dont on vante l'avantage ? 


Le Dreadnought jaugera 18,000 tonnes. Il 


cela est bien plus joli, mais se voit de très | sera mû par des turbines de 23,009 chevaux. 


D. 


NOUVELLE PERTE 


d’un sous-marin anglais 


Le sous-marin 4-8, qui 5e livrait à des exer- 
cices divers au large de Devonport, en compa- 
gnie d’un autre sous-marin et d’un torpilleur, 
le 8 Juin, à neuf heures du matin, a sombré, 
entraînant avec lui tout son équipage, moins 
4 hommes. Il y a donc 14 noyés. 

Le A-8 naviguait à la surface lorsque l’acci- 
dent s’est produit. Le capot de la petite tourelle 
par laquelle on accède dans l'intérieur du na- 


és —— = rm — 
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vire élait ouvert et le commandant, le lieute - 
nant Candy, qui est un des sauvés, surveillait 
les évolutions du torpilleur, lorsque, subite- 
ment, le sous-marin plongea. L'eau s'engouffra 
par le panneau et le A-8 disparut presque ins: 
tantanément, 

On suppose qu’une fausse manœuvre aura 
fait mettre les gouvernails dans le sens de Li 
plongée avant que le capot eût cté fermé. 

Deux fortes explosions, dues cCvidemment 
aux vapeurs de gazoline el accompagnées de 
dégagement de bulles d'air, se sont produites 
quelque temps après la disparition du navire. 

Les sous-marins anglais n’ont pas de chance. 
Pour ne parler que des accidents les plus gra- 
ves, on se rappelle que le 4-1 périt, corps et 
biens, le 18 Mars 1904, au cours de manœuvres 
où il fut éveniré par l'étrave d'un paquebot. Le 
A-5 fut victime, le 16 Février 1905, d'une ex- 
plosion de gazoline qui causa la mort de cinq 
hommes. 

Les sous-marins du type À ont un déplace- 
ment de 180 tonnes et une longueur de 30m.50. 
Ils ont 2 tubes lance-{orpilles et portent norma- 
lement 11 hommes d'équipage. Le A-8 avait à 
bord un certain nombre de matelots en instruc- 
tion. ; 

Les À sont mus à la surface par ce moteur à 
gaz(l ne, quiparait offrir de si grands dangers, et, 
en plongée, par un moteur électrique alimenté 
par des accumulateurs que peut recharger le 
moteur à gazoline. Ils sont done autonomes. 

Nous avons parlé, dans notre numéro 76, du 
type 2 qui est actuellement en essais. 

Le A-8 a pu être renfloué et conduit dans 
l'arsenal de Devonport. 

B. 


———— <È—— 


L'AMIRAL ROURNER 
ET L'INDO - CHINE 


A la séance d'ouverture du Congrès colonial 
français, l'amiral Fournier à été amené à 
prendre la parole, à la prière du président du 
Congrès, M. François Deloncle, qui lui a de- 
mandé de bien vouloir exposer ses idées sur 
l’organisation maritime qu'il convenait d’adop- 
ter pour la défense de notre colonie indo-chi- 
noise. 

En raison de sa situation, l'amiral, au cours 
de cette causerie, a dû rester, quant aux noms 
propres, dans une grande réserve que nous ne 
sommes pas tenus d'imiter ici. Aussi, met{rons- 
nous les points sur les 2. 

Après avoir fait toucher du doigt, aux nom- 
breux auditeurs, la nécessité d’une entente ab- 
solue et sincère entre les départements des 


Le sous-marin anglais « A-8 », qui a coulé récemment à Devonporc 
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Colonies et de la Marine qui collaborent en ces 
matières, l'amiral Fournier a déclaré qu'à son 
avis, c'était se leurrer que de compter, pour 
secourir notre colonie, sur l'envoi de nos esca- 
dres métropolitaines, envoi que l’état politique 
en Europe ne permettrait que dans des cas 
bien exceplionnels ; des faits récents prouvent 
qu'il est inutile d'insister sur ce point. 

Au cas où nous serions libres de nos mou- 
vements au point de vue de la politique géné- 
rale, quel danger ne courrions-nous pas du 
fait que l'Angleterre est l’alliée du Japon, 
notre agresseur supposé? Ne voit-on pas que 
l'opinion publique anglaise exercerait sur son 
gouvernement une pression telle que celui-ci 
aurait bien de la peine à ne pas intervenir ? 


Supposons, enfin, que tous les obstacles 
coient levés et que notre escadre, après une 
traversée d'un mois, arrive sur les côtes de 
l'Indo-Chine. 1 y aurail longtemps que l'armée 
japonaise d'invasion aurait pris pied sur notre 
territoire et que Saigon, dépourvu de toutes 
fortifications terrestres ct pris à revers, serait 
tombé entre les mains de l'ennemi. 

Notre flotte se trouverail donc, à son arrivée, 
sans point d'appui, sans moyen de se ravitail- 
ler, de se réparer, et ce n’est pas être trop pes- 
simiste qu'admetire qu'elle se trouverait dans 
la plus fâcheuse des situalions vis-à-vis de 
l’escadre japonaise prêle au combat et entourée 
de ses torpilleurs et de ses sous-marins. 

Il faut donc à l'Indo-Chine une couverture 
permanente quila mette à l'abri d’une invasion. 
Et dans l'impossibilité où nous sommes d’entre- 


tenir dans ces mers lointaines une force navale 


.supéricure à celle de nos ennemis supposés, 
cette couverture ne peut être conslituée que 
par des navires sous-marins et des lorpilleurs. 


Le sous-marin appelé « submersible » est 


l'arme exceéllemmént adaplée au cas qui nous 
occupe. Le grand bâtiment ne peut rien contre 
lui, il peut tout contre le grand bâtiment. 

Îl dispose d'une ligne ‘de retraile verticale 
toujours assurée; ayant 
la facilité de se poster 
sur la route de l'en- 
nemi qu'il voit arriver 
de loin, il peut se 
placer aussi près qu'il 
le désire de sa victime. 

Si latorpille qu'il lui 
lancera presque à coup 
sûr ne coule pas le 
cuirassé, elle ouvrira 
dans son flanc une 
blessure par où l'eau 
pénétrera. 

Le bâtinient prendra 
de la bande, il ne gou- 
vernera plus, 1 ne Imar- 
chera plus ct, chose 
plusimporlantcentore, 
toute sa grosse artil- 
lerie sera paralysée. 1 
sera à la merci d'un 
second coup. 

Le submersible que, 
heurcusement, nous 
possédons déjà, est un 
instrument admirable. 
Agrandi,il deviendra un 
navire autonome, doué 
d'une Roue vilesse, 
d'un très grand rayon 
d'action, possédant 
pour som équipage 
tout le confort désira- 
ble. Ilsera, en un mot, 
l'engin rêvé pour pra- 
tiquer, sur des côtes 
telles que celles de 
l’Indo-Chine, une dé- 
fense offensive dans 
Jes conditions telles 


0 


Le vice-amira! FOURNIER, 
Inspecteur général des défenses sous-marines 


que l'approche en sera rendue bien dangereuse 
et que les chances d'une invasion deviendront 
très aléatoires. 

D'ailleurs, à dit en terminant l'amiral, il ne 
faut pas s’exagérer le danger. Il n’est pas cer- 
tain que le Japon nourrisse envers l’Indo-Chine 
les projets ténébreux qu’on lui prête. 

Puis nous avons en Indo-Chine deux voi- 


sins, la Chine et l'empire des Indes, qui sont: 


très intéressés à la tranquillité de leurs fron- 
tières et qui doivent, s'ils comprennent leurs 
intérêts, préférer notre voisinage à celui d'une 
puissance entreprenante ct insinuante, qui ne 


S, M. le roi d’Espagne passant en revue la compagnie d'honneur 


au change. 


tarderait pas à fomenter l'union des Asi iqu 
sous son drapeau triomphant. 
Ces deux puissances perdraient vide me 
Cette considération est peut- -être de nat 
détourner de notre colonie l'orage que 
semble le plus redouter ne à hui. 


LA QUSTIOŸ MAROCAINE 


Les conférences entre le sultan du Maro 
le ministre de France, M. Saint-René Tail 
dier, sont suspendues sine die. Abd-el-Azis à 
fait remettre à toutes les puissances signat 
du procès-verbal de là conférence de adr 
une invitation à se rendre à une. 
conférence qui se réunirait à Tanger.” 

M. Rouvier, ministre intérimaire des / 
étrangères, en remplacement de. 


celte conférence. EE 


re : 
là France RNA de se faire mr 


# 


Réformes ds le service d'état 


Le ministre de la Guerre a demandé aux 
commandants de corps d'armée des rapports 


sur l'opportunité de certaines réformes à intro 


duire dans le service d'état-major : réduction 
de la durée des stages d'armes avant l'entrée +4 
l'Ecole de guerre et à la sortie. 

Les généraux de brigade non pourvus d'un 
service territorial, 
pourraient avoir comme officier d'ordonnance: 


under 


les généraux de division 


À ill 


un lieutenant ou un capitaine non breveté. Les 


généraux de brigade exerçant un commande- 
ment territorial auraient exclusivement comme 
officier d’ordonnance 
un lieutenant ou un 
capitame breveté. 

Les généraux com- 
mandants de corps 


officiers d'ordonnance 
du grade de lieutenant 
ou de capitaine, dont 
l'un pourrait ne pas 
être breveté. Les offi- 
ciers d'état-major se- 
raient déchargés d’une 
partie des affaires se- 
condaires qui les absor- 
bent actuellement, ct 
on lés confierait aux 
officiers d’administra- 
tion. 

Enfin, le ministre 
fait étudier les mesu- 
res à prendre en vue 
d'obtenir une amélio- 
ralion du corps des 
officiers d’administra- 
tion d'état-major, dans 
l'affectation à chaque 
état- major de corps 
d'armée, de deux sous- 
officiers rengagés, dont 
l'un pourra être adju- 
dant. 


: 
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d'armée auraient deux : 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


397 


ñ #1 
NCIS ESS ES 


RAPTIT AIS 
AP RS 
EM 


À la revue de Vincennes, — Alphonse XIE calue les drapeaux 


… LES POURPARLERS DE PAIX 


Sur l'initiative de M. Roosevelt, président 
des Etats-Unis d'Amérique, la Russie etle Japon 
ont accepté le principe de la réunion des repré- 
—sentants des deux puissances belligérantes en 
“vue d'arriver à une entente mettant fin à ia 
- pUEITE. Etes 
On regarde comme probable queWashington, 
(qui est moins exposé aux influences extérieu- 

res que Paris, sera choisi comme lieu de réu- 
nion des plénipotentiaires de la Russie et du 
- Japon. à À 


“ PETITE CHRONIQUE MARITIME 


… FRANCE. — Le ministre a décidé que les-lieu- 
tenants de vaisseau désireux de commander 
des sous-marins pourront, à l'avenir, en adres- 
ser la demande, par la voie hiérarchique, en 
classant par ordre de préférence les flottilles de 
sous-marins (France et colonies). 
—— [Le croiseur cuirassé Jules-Michelet sera 
A mis à l’eau à Lorient, à la fin G Août. 
? — A l'occasion du séjour à Anvers de l'Ecole 
des aspirants,le roi des Belges a nommé offi- 
Ciers de l'ordre de Léopold lé capitaine de vais- 
Seau Baëhme, commandant du Duguay-Trouin, 
ét son second, le capitaine de frégate Grand- 
clément. 


— On a procédé, le 5, à Toulon, à un exercice 
des sous-marins du port avec les torpilleurs de 
la défense-mobile. Cinq sous-marins avaient à 
traverser un polygone de 2,400 mètres de sur- 
face, défendu par six torpilleurs de la défense 
mobile et surveillé par le contre-torpilleur la 
Dragonne. Malgré la transparence ct le calme 
de la mer, les cinq sous-marins, le Zédé, le Gym- 
note et trois autres bâtiments du type, ont pu 
traverser le polygone sans avoir été aperçus. 


— CONCOURS. — Un concours pour trois em- 
plois d'élève commissaire de la marine aura lieu 
à Paris, les 4, 5 et 6 Septembre1905. 

Un concours. pour deux emplois d'administra- 
teur stagiaire de l'inscription marilime aura lieu 
à Paris, les 8, 9, 11 et 12 Septembre. 

Un concours des commissaires de 3° classe, 
candidats au grade de commissaire de 2° classe, 
aura lieu les 28 et 2, Septembre, pour les épreu- 
ves écrites, et le 2 Octobre pôur les épreuves 
orales, 


Le concours des officiers mariniers ct d2s 
agents de 2° classe, commis principaux ct 
commis administratifs, candidats au grade de 
commissaire de £° classe,aura lieu les 4, 5 et 
6 Septembre pour l'écrit, et le 2 Octobre pour 
l'oral (2 places pour chaque catégoric). 

Le concours des commis principaux et com- 
mis candidats au grade d'agent de 2° classe, aura 
lieu les 25, 26, 27 et 28 Octobre (deux places). 


Le concours pour le grade d'administrateur de 
2° classe aura lieu les 25 et 26 Septembre pour 
l'écrit, et les premiers jours d'Octobre pour 
l'oral (trois places pour les administrateurs de 
3° classe et deux p:aces pour les commis prin- 
cipaux et Commis). 


L'examen pour le grade d'administrateur de 
3° classe’ aura lieu le 2 Octobre. 


Le concours pour le grade d'agent de 2° classe 
aura lieu les 16, 17 et 19 Octobre (trois places). 


Le roi d'Espagne ct les personnages officiels à l'Ecole spéciale militaire 


. = 


. ANGLETERRE. — Le cuirassé Africa a été mis 
a l'eau Ie ?20 Mai. Déplacement, 16,300 tonnes ; 
longueur, 129 m.5 ; largeur, 23 m.7,; vitesse, 
19 nœuds ; armement, 4 pièces de 305 millimè- 
tres ; 4 de 230 millimètres. ; 4 de 170 millimè- 
tres. : 

— Le Cochrane. croiseur cuirassé, lancé lé 
même jour, 13,500 tonnes, 22n.5; 150 mètres de 
longueur. 


RUSSIE. Lancé à  Cronstadt, le cuirassé 
Andrcas-lervosvajnii,de16,600tonnes et19næœuds. 


CHiLI. — Le croiseur Presidente-Pinto s’est 
perdu dans le golfe d'Ancud. Le commandant 
s est suicidé. 

Le. Pinto, lancé à la Seyne en 1890, jaugeait 
2,080 tonnes et portait 1711 hommes d'équipage. 


PES 


INÉEÉCROIEC 


Le général de division Lallement, ancien 
commandant du 4° corps d'armée, est mort à 
Paris, le 11 Juin dernier. 


Guerre 


Armée attive.— Troupes métropolitaines 
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


MM. Mareschal, cap. d'inf. h. c., à l’état-maj. de la 39e 
div. d'inf., a été nommé off. d'ord. du gén. comm. la 
4e brig. d'inf.. d'Algérie et la subdiv. de Constantine, en 
rémpl. du cap. d'art. brev. Teissier, réint. dans son arme; 
en outre, ont été mis h. c. (serv. d’état-maj.) et out reçu 
les aff. ci-après : Cherrier, chef de bat. brev. au 4° zoua- 
ves, nommé à l'empl. de chef d’état-maj. de la 19° div. 
d'inf., en rempl. du chef de bat. d'inf. brev. Prétet, réint. 
dans son arme; Faëés, chef de bat. brev. au 22e d’inf., 
nommé à l’état-maj. du 12° corps, en rempl. du chef d’esc. 
d'art. brev. Battet, réint. dans son arme; Manil, cap. 
brev. au 40° d’art., nommé à l'état-maj. de la 39° div. 
d’inf., en rempl. du cap. d'inf. h. c. Mareschal, qui areçu 
une autre aff. 


INFANTERIE 


MM. Moinier, lieut.-col. au 53°, passe au 4 tir., en 
rempl. dé M. Dessaint de Marthille, mis en non-act.; Clé- 
ment d’Aerzen, chef de bat. du 60°, passe au 129°, en 
rempl. de M. Breton, mis h. c.; Dupuis, cap. au 3° tir., 
passe au 8° bat. de chass., en rempl. de M. Desforges, 
changé de corps; Desforges, cap. au 8° bat. de chass., 
passe: au 3° tir., en rempl. de M. Dupuis, changé de corps; 
Partiot, cap.-brev. h. c.(état-maj.), est réint. au 64°,en 
rémpl. de M. Vénactor, changé de corps: Bérault, cap. 
au.150°, passe au 96°, en rempl. de M. Louriou, changé 
de corps ; 
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Marchal, cap. au 2 bat. d'Afrique, passe au 69,/ 
en remplacement de M. Bouchut, retraité; Bigeon, 
cap. au 4 bat. d'Afrique, passe au 1° zouaves, en 
rempl. de M. Gaudard, changé de corps ; Chaïilloux, cap. 
au. 139*, passe au 4° bat. d'Afrique, en rempl. de M. Bi- 
geon, changé de corps; Gaudard, cap. au 1° zouaves, 
passe au 160°; Mosse, cap. au 116°, passe au 16°, en rempl. 
de M. Duprat, changé de corps ; de Crémoux, cap. au 13%, 
>asse au 68, en rempl. de M. Benoît, changé de corps; 
AE lieut. au 91°, passe au 2° zouaves (G. G. F.), en 
RE de M. Quinet, promu (maint. 

ta VAe * 

Ballon, lieut. au 97°, passe au ®% étr.; Hurel, lieut. au 
25° bat. de chass., passe au 1°" étr.; de Féraudy, lieut. au 
159°, passe au 2 étr.;: Lemardelev, lieut. au 159, passe 
au 1étr.; Maire, lieut. au 121°, passe au 99, en rempl. 
de M.de Buttet, changé de corps; Bourrel, licut. au 
3° tir., passe au 9°d'inf.; Martilly, lieut. au 2° tir., passe 
au 7° bat. de chass.; Bertrand, lieut. au 1er bat, d'Afrique, 
passe au 3° d’inf.; Tramuset, lieut. au 90°, passe au 2° étr.; 
Maire-Sébille, lieut. au 22° bat. de chass., passe au 2° tir.; 
de Buttet, lieut. au 99°, passe au 134°; 

Roche, lieut. au 158°, passe au 30°; d'Arboussier, lieut. 
au 145°, passe au 1°" étr.; Duméry, lieut. au 139°, passe au 
159, en rempl. de M. Le- 
mardeley, changé de corps ; 
Goguelat, lieut: au 5° bat. 
de chass., passe au 4{e d’inf.: 
Uffler, lieut. au 163°, passe 
au {+ d'inf.; Galache, lieut. 
au 71°, passe au 196, 

M. Gastella, lieut. au 2 
tiraill., passe au 4° de même 
arme (à la suite). 


CAVALERIE 


MM. Ruffier, cap. au 3° 
cuir., PASSE Cap. COMM. au 
2. cuir.SuWatier,  ICAp. au 
10° cuir., passe au 3° spahis 
[en congé de trois ans); Boss, 
cap. au 3° spahis, passe fau 
10° Cuir. (maint instr. d'é- 
quit. à l'Ecole mil. d’inf.; 
Fuchet-Gérard de la Calvi- 
nière, cap. comm. au 10° 
drag., passe au 7° ‘drag.; 
Versein, capit. comm. au 
7° drag., passe au 10° drag., 
Conte Roy de Puyfontaine, 
lieut. au 4° huss., passe au 
9 cuir.; Starck, lieut. au 
6° chass. d’Afr., passe au 27° 
irag. (adj. au trés.); Bail- 
lot, adj. au trés! du 27° 
drag., passe dans un esca- 
dron du corps; Cossart, lieut. 
au 17° drag., passe au 99° 
ärag.; Dexys, lieut. au 26° 
drag., passe au 5° chass. 
d’Afr.; Dubois, lieut. au 4° 
chass. d’Afr., passe au 92° 
chass. d’Afr. ; de Butler, 
sous-lieut. au 24° drag. passe 
au 17° drag. 


dét. à l'Ecole mil. 


SERVICE DES REMONTES 


MM. Cadart, du 9%5° rée., 
comm. le dép. de remonte 
de Cuperly, est relevé de 
son emploi et maint. audit 
rég.; Charpy, du 7° rég., off. 
acheteur à titre perman. au 
dép. de remonte de Caen, 
est cl: au 25° rég., 8e batt. 
(adj. au comm. du dép. de 
remonte de Cuperlv) ; Bayard, du 18 rég., est cl. au 
7°, 3° batt. (off. achet. à titre perm. au dép. de remonte 
de Caen); Manteau, du 4e rég., off. achet. à titre perman. 
au dép. de remonte de Saint-Lô, est cl. au 7,8 batt, 
(même emploi), 


ARTILLERIE 


, MM. Morizot, col. à l'état-maj. partic., dir. adjoint ée 
l'atelier de constr. de Lyon, est nommé au comm. du 35° 
rég.; Aron, chef d'escad., major du 15° rég., est classé au 
27°; les capitaines : Drouault, adjud.-major au 27 rég., 
est classé au 15°, pour faire fonct. de major; Aizier, au 25° 
(état-major de l’art. du 6° corps), est classé au 23 rég. 
pour faire fonct. de major. 

Sont désignés pour commander une batterie : les 
capitaines: de Bonnault, au 5° rég., à Remiremont (adj. 
au lieut.-col. du 4° rég., 40° batt., à Héricourt; Séguela, 
du 10° rég. (sect. techn. de l’art.), au 18e rég., 6° batt,.; 
Bergon, du 18: (manuf. d'armes de Tulle), audit rég:, 9° 
bat.; Bouelle, de l'état-major partic. (atelier de constr. de 
Douai ), au 27e, 8e batt.: d'Argy, adjud.-major au 1°r rég., 
à Dijon, au 35°, 8 batt.: Pierron, du 40: (dir. de Verdun), 
audit rég., % batt., à Verdun; Mage dit Nouguier, à l’ét.- 
Ma]. partic. (fond. de Bourges), au 5e bat., 3° batt.: Poi- 
gn0n, 8° (dir. de Toul), au 6 bat., 2 batt.; Najean, cap. 
du 6° bat., est nommé major dudit bat. 

Sont nommés adjudants-majors. — Les capitaines: 
lThouvenot, adjud.-maj. du 39, au S°; Seyller, du 927: au- 
dit rég.; Henry de Villeneuve, du 28° (en congé de 3 ans) 
reint. au 35°. Ë ; 

Sont affectés aux élablissements. — Les capitaines : 
Frot, du 35°, classé au 35°, 3e bat. (école centr. de pyro- 
technie mil.); Saulnier de Praingy, du 5° bat. (n’a pas re- 
Joint), classé au 1° rég., {re batt. (comm. d'expér. de 
Bourges); les lieutenants: Duret, du 21e, est classé au 34°; 
Bissieres, adj. au trés. du 149, est classé au 13° bat., 1re 
batt., à Bonifacio, 
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OFFICIERS D ADMINISTRATION D'ARTILLERIE 


M. Bataille, off. d'adm. de 2 cl. à la manuf. d'armes 
de Saint-Etienne, est cl. à la dir. de Constantine. 


Affectalions à Paris. — Le lieut.-col. Blondelat, du 
4e rég., est placé à l'état-major partic. et dés. pour servir, 
à compter du {°° Juin 1905, au min. de la Guerre, S° dir., 
1er bur.; le cap. André, du 2° rég., est placé au 2!° rég,; 
le lieut. Bruyere, du 6° rég., est placé au 21° rég.; le lieut. 
Marquer, du 4° rég., est placé au 21° rég.; le lieut. Regin, 
du 3° rég., est placé au 3° rég.; le cap. Vibet, du 1‘rsénég., 
est placé en act. h. ©. pour servir en Afr. occid.; le cap. 
Vurgoz, du 3° rég., est nommé à l'emploi de cap. trés. de 
ce rég.; le lieut. Goigoux, du 2: rég., passe au 4° rég. eb 
est nommé à l'emploi d'off. de casernem. de ce rég.; le 
lieut. Caumont, du 5° rég., est nommé à l'emploi de lieut. 
d'armem. à ce rég.; le lieut. Gilbert, du dépôt d'Oléron, 
est nommé à l'emploi d'off. de casernem.; le lieut. Som- 
met, du 18° rég., est nommé à l'emploi de lieut. d’habill. 
et d'armem. à ce rég.; le lieut. Vuillermet, du 5° tonk., 
passe au 18° rég.et Cstnommé à l'emploi d'adj. autrés. de 
ce rég.; le lieut. Wandt, du 5° tonk., passe au 18° rég., et 
est nommé à l'emploi d'off. d’approv. de ce rég. 


Les officiers ci-après du 5° tonk. passent au 18° rég.: le Î Sétif. 


Un colonel d'infanterie est présenté au roi d’Espagne 


lieut. Hennon à la 1e comp; le lieut. Pèchcur, à la 6° 
comp. 
GÉNIE 


. MM. Bertrand, lieut.-col. à la sect. techn. du génie, à 
été nommé direct. du lab. des recherches rel. à l’aérostat. 
Mil.; Dousdebès, lieut.-col., chef du génie à Oran, a été 
dés. pour le 5° rég. à Versailles ; Caloni, chef de bat. au 
2° rég. à Montpellier, a été nommé chef du génie à Oran; 
Daurïac, chef de bat. à l'état-maj. partic. de l'arme à 
Briançon, a été dés. pour le % rég. à Montpellier; Hen- 
tiens, cap. de 2° cl. à l’état-maj. partic. de l'arme, à Gé- 
rardmer, a été dés. pour le 1° rég. à Versailles; Ey- 
chenne, lieut. en 2% au 4 rég. à Grenoble, a été dés. 
pour la comp. 14/5 de ce rég., à Briançon; Collet, lieut. 
en 2° au 4° rég., comp. 14/5, a été dés. pour la port. centr. 
de ce rég.,à Grenoble. 


. M. Berger, licut. en 2° au 5° rég. à Versailles, a été mis 

à la dispos. du ministre des col., pour être employé au 

serv. des travaux publics de l’Indo-Chine. 
PORTIERS-CONSIGNES 


Sont élevés à lai cl. de leur emploi, les portiers- 
consignes de 2° cl. dont les noms suivent. — Graziani, 


| empl. à Galvi; Séraffini, empl. à Bonifacio. 


Sont élevés à la 2° cl. de leur emploi, les portiers- 
consignes de 3° cl. dont les noms suivent. — Poli, 
empl. à Batna; Ulmet, empl. à Bergues. 


Ont élé nommés à l'emploi de porlier-consigne de 
3° classe. — Dans la dir. du génie de Perpignan: le serg. 
Muissier appariteur Micaelli, du conseil de guerre de 
Montpellier; en Algérie : le serg. Fourgo, du 114° rég. 
d'inf.; le serg. Saint-Cricq, du 6° rég. d'inf. 

Le portier-consigne Guilloud, du fort de Mont-Agel 
(Nice), a été dés.pour être empl. dans la dir. de Lyon ; le 
portier«consigne Hugonot, du fort de Salces (Perpignan), 


a été dés. pour être empl. dans la dir. de Nice ; le por- 
tier-consigne Cormary, de Tébessa (Bône), a été dés. pour. 
être empl. dans la dir. de Reims. À 


,À élé nommé à l'emploi de porlier-consigne de se 
cl. en Algérie. — Le mar. des logis Dufour, du 1+ rég. 
de chass. d'Afrique. 


Le portier-consigne de 3° cl. Jannin, d'Orléansvile 
(Alger), a été dés. pour être empl. dans la dir. du génie. 
d'Epinal (service). f 


CASERNIERS 


A élé élevé à la 1"° cl. de son emploi. — Le cascrnier 
do 2 cl. Daraux, employé à Toul. ! 


Ont élé nommés à l'emploi de casernier de 2 classe 
— Au château de Villers: l’ex-gend. Leca; à Stenay 
l'ex-serg. Orsoni; à Vitré: l'ex-serg. surv. de la justice, 
militaire Hardy. 

GENDARMERIE 


MM. Denoirjean, chef d'escad., dés. pour Sétif (Algérie), 
act. en congé à Saint-Germain-la-Ville (Marne), passe à 
Aurillac; Guillemard, chef d'escad. à Aurillac, passe à 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


Subsistances. — M, Per 
beyre, off. d'adm. de 1re el. 
dans la div. d'Oran, a été 
dés. pour le 17 corps. 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Les officiers du corps 
de Santé milit. dont les 
noms suivent ont élé pro-. 
mus aux grades ci-après 
et ont reçu, par .décision | 
du méme jour, les aflec- 
talions ci-dessous : 


Au grâde de médecin \ 
RU de 1 classe. = 

. Bruant, méd. princ. de 
2° cl, méd. chef des salles . 
milit. de l'hosp. mixte de 
Besançon; en rempl. de M. 
Billet, promu. Maint. 


Au grade de médecin 
pires de 2 classe. — 

. Lacronique, méd.-maj.. 
de 1" cl., à la direct. du. 
serv. de santé au ministère 
de la Guerre, en rempl. 
de M. Brunant, promu. 
Maint. prov.” à son poste 
actuel. | 


Au grade de médecin-! 
major de 1° classe. — M. 
Moingeard, méd.-maj. de! 
2° cl. au 97e d'inf., en rempl. | 
de M. Lacronique, promu. 
Maïnt. à son poste actuel. 


Au grade de médecin 


bien: 


D (ap 
un! 
bi] il 

l 


{Can 
dparl 
Hole. 


lle d 
prisorl 
Cours 
n'es 
WANT: 
dt 


major de 2% classe. — 23" 
tour. M. Debève, méd.aide= mn WU 
maj. de {re cl. au 16° bat. Bu“: 
de chass., en rempl. de M. #1, 
Moingeard, promu. Dés. at 
pour le 87e d'inf. # # 
MM. Petit, méd.-maj. de# | 
dre c]., méd. chef des salles! Eur 
mil. de l’hosp. mixte de Ver-M ol 
non, est dés. pour l’hosp.! De 
mil. Chambéry ; Courtois, | Tes 
méd.-maj. de 1" cl. au 38! de 
d'art., est dés. pour le 318 : à 
d'inf.; Talayrach, méd.-maj. de {re classe. au 89° d'inf.,! + 
est nommé médecin-major des salles mil. de l’hosp.M Le 
mixte de Vernon; Treillet, méd.-maj. de 1 cl. au 5% ‘‘! 
d'inf., est dés. pour le 38° d’art.; Bassères, méd.-maj. de! 
Jre cl. au 81° d'inf.,est dés. pour l'hôpit. mil. de Perpi-! 
gnan; Viéla, méd.-maj. de 2° cl. au 6° bat. de chass., est) 
dés. pour le 59° d’inf.; Bonnette, méd.-maj. de 2 cl. aum 
93° d'inf., est dés. pour le 101°; Rocheron, méd.-maj. de “ff 
2 cl. au 101°, est placé p. 0. à l'hôpit. mi. de Rennes; ti: 
Roux, méd.-maj. de 2° cl., rap. des troupes de l'armée de «ln 
terre dét. au Tonkinet en Annam, est placé p. 0. à l'hôp.# ‘lim 
mil. de Marseille ; Garbonnier, méd.-maj. de 2 cl. au 98 “oh 
d'inf., est dés. pour le 6° bat. de choss.; Courvoisier, méd. aff, 
aide-maj. de {re cl.au 52° d’inf., est dés. pour le 928: d'inf.; 
Robert, méd. aide-maj. de 1° cl. au 26° bat. de chass., est! 
dés. pour le 155° d’inf.; Lorentz, méd. aide-maj. de 1 cl. bots 
au 19 chass., est dés. pourle 97° d’inf.; Talabère, méd. dr 
aide-maj. de 1° cl. au 113°, est dés. pour le 8° tir. algér.;2 
Van-Merris, méd. aide-ma)j. de {re cl. au 11° cuirass., aff. ni 
aux hôp. mil. de la div. de Constantine, est dés. pour le di 
16° bat. de chass.; Maisonnave, méd. aide-maj. de 2 cl. " ni 
à l'hôp. mil. Bégin à Saint-Mandé, est dés. pour le 26° bat. pe 


de chass.; Winkler, méd. aide-maj. de 2e cl. à l'hôp. mil. 
du camp de Chàlons, est dés. pour le 12° régiment. de 
chasseurs ; 

Robert, méd. aide-maj. de % classe à l’hôp. mil. de! 
Bourges, est dés. pour le 52° d'inf.; Fontan, méd. aide- 
maj. de 9% cl. à l'hôp. mil. de Bourges, dés. pour le 136°| 
d'inf., est maint. à l’hôp. mil. de Bourges; Trollat, 
méd. aide-maj. de 2 cl. à l’hôp. mil. de Toul, est dés. 
pour le 113 d'inf.; Sarthou, pharm.-maj. de 2 cl. à 
l'hôpital. militaire de Bordeaux, est dés. pour .être dét. 
à l’hôp.therm. de Vichy, pendant les saisons de cette] 
année. | 

M. Gallot, méd.-maj.de 9° cl., en non-act. à Toul, est] 
tape à l'act., pour prendre rang du 24 Juillet 1901, et, 
af, au 


97° d'art: 


« 


Li IMEF » 


TRES a | Mir : ALERIE, — TABLEAU D'AVANCEMENT 
chass. d’Afr., est aff.| Zisie ous-officiers de réserve, classés ur le 


9e au 16° drag., est aff. | grade de sou. -lieutenant de réserve. — Aubin de Jau- 
° à Madagascar (h. c.), en | rias, AUC Bérot, Bimbenct, Bompard, Boudes, Bru- 
ize (Nièvre), est réint. dans | net, Burnot de Laboulay, De Cabrol de Mouté, Chaigne, 
ol. et aff. au 10° drag. Clergue, de Coursou, Crispon, Croizat, Denis. Desfriches, 
4 £ MUSIQUE : Doria, Detraux, Duchemin, Dupuy, Durand, Durr, de 
SRE. | Flaguerolles, Férand, Garet, Guirard-Camproger, Horion, 
Ie dechef de musique de | Klein, Labourdette, Laden, Lebreton de Vonne, ne Per 


] 


_mus. de 8 cl. dont les noms | Leroy, Lorans, Masson, Michel, de Montbron, Perry, 
re rang du 28 Mai 1905 : MM. | Ranger, Rebour, d enopont, Roblot, de Romand, 

s $ i She pes ue que | gtRer, Seuillet, Vast. } M 

. au 35° d'inf. ; Collet, au 121° d'inf. ; Durand, au 3 A OR 

inf.; Dame, au 97 d'inf.; Gribeillet, au 60° d'inf.; nn  . AYANGEMENT Lu 
au 135° d'inf. Tous sont maintenus au corps. iste alphabétique des sous-officiers d'artillerie co- 

. ? ue de réserve classés pour le grade de sous-lieu- 
enan 


Las Ê 
nt, Savoir, pour 'à 


le, au 108e rég. 


chef de mus. de {re cl. Garot, de l’art. col. 1 | e 
i est suppr., est réint. dans les cadres de l'armée | £ t de réserve. — MM. Alfroy, Boucheron, Boymier, 
et aff. à la musique de la {1° brig. d'art. (à la | Mar. des logis; Cambon, David, Ducret, Faure, adjud.; 
TNER PER ; |Grandon, mar. des logis; Jonbert, Lediraison, adjud.: 


B1,ISECRÉTAIRES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRU- 
“ 4 y L 


: M TU De 

D duic 8. — Le serg. Ratinaud, de 
” sect. de secr. d'ét.-maj. et du recr., qui accomplit 
u bur. de recr. de Constantine, est nommé au 
j. pour prendre rang du 3 Juin 1905 et aff. au- 


n_rempl. de l'adj. Baudry, rayé des contr. dc 
évr. 1905; le serg. Osmont, de la 10° sect. de | 


et du recr., empl au bur. de recr. de 


mé au gr. d'a 


en rempl. de l'adj. Dallon, rayé des 
e 8 i 1905. at er: $ 


ICE DE LA JUSTICE MILITAIRE * 
M Lens à GLS CA RS En Rue 
d'officier d'administration. de 3 classe. 
ndre rang du jour de son embarquement: 
C : M. Guelfucci, adj. commis greffier 


| gr'aû 
ur p 


É' la disp. de M. le min. des col., pour être aff. 
pvice de la just. mil. à Dakar (Afr. occ.) (Emb. à 
ux pour Dakar, le 23 Juin). DRE 
| Ecoles Ne 


MILITAIRE 
; Le 


% 


ÉCOLE SPÉCIAL 


cap. du gén. Vauflaire passe au cadre de l'Ecole 
ïL. comme prof. adj. du cours de fortification, en 


pl. du cap. Tulpin, admis à l'Ecole sup. de guerre. 
ÉCOLE D'A PLICATION DE FONTAINEBLEAU à 
L. Camut, cap. en 2% au 6° génie, a été classé à l'état- 
partic. du génie tés. pour occuper l'emploi d'inst. 
ole d'applic. de ‘ontainebleau. 
ARE OLE D'ADMINISTRATION Le 
iste des LS IS des troupes coloniales, en 
ison- en France, admis à prendre parl au 
ours d'aû PS iun à l'Ecole d'administralion mi- 


I coLoNIAR — Bernard, serg. à la séct. des 
t-maj. à Bordeaux, dispensé des épreuves ; 

sers. four au {er rég.; Causse, serg. fourr. au 
 Chaumel, serg. fourr. au 3° rég.; Guérin, serg. au 
EYE Houvenagel, serg.-Ma). AU D? rég.; Jacquelin, 
ma]. au 6° rég.; Jestin, serg. au 2° rég.; Kauffmann, 


# 


. Réserve et Territoriale 
_ SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Le ” 


suivent. ont élé rayés des cadres, savoir. — 
. Finot-Prévost, cap. de rés. de cav., aff. dans Ja 9° 
Barrois, col. brev. de rés. d'art., aff. dans la 17° rég. 
“Le chef de bat. d'inf. territ. Lecour, du serv. d'état- 
na). aff. dans la 3° rég., a été rayé des cadres. 
_# 
M A 
Les colonels el les lieutenants-colonels de rés.(serv. 
les comm.); dont les noms suivent, ont élé rayés des 
es, savoir. — MM. de Boisseuil-Baron, col. d'inf. 
uv. mil. de Paris); Emonet, col. d'inf. (4° rég.); Lamv, 
. d'inf. gouv. mil. de Paris); de Noue, col. de caw. 
uv. mil. de Paris); Ninck, col. d’inf. (11° rég.); Paget- 
ne, col. d'inf. (5° rég.); Sorlin, col. d'inf. (8° reg.); 
eer, col. d'inf. (gouv. mil. de Paris); Thévenin, col. 
f. (8° rég.); de Jacquelin-Dulphé, lieut. col. de cawv. 
e rég.); Corréard, col. d'inf. (14° rég.). 


INFANTERIE 


SERVICE DES COMMANDEMFNTS 


‘à 
( 


Ont été rayés des cadres.-- Les lieut.-col. d'inf. territ. 


zal (serv. spéc., 18° rég.); les chefs de bat. d'inf. territ. 
enry (serv. spéc., 20° rég.); Maugis (serv. spéc., 20° rég.); 
Géroit (serv. spéc., 20° rég.); 


Orsini (serv. spéc., 18° ae 
- M. Roussel dés Pierres, lient. de rés. d'inf. ( es 


serv. 


aff. à la date du 8 Mai 1905, aux serv. spéc. du térr. de la 
20° rég. (justice mil.). : f” - 


ne” 


dj. et aff. au bureau 


| d'escad. en retr. dans la même rég,; 6° rég.: 


Zigliara (11° bat. territ. de zouaves); les cap. d'inf. territ. | êté placé à la suite du 8° d'inf. 


Chem. de fer et des ét., passe dans l’armée terr. pour être | de Chine. 


| Maillet, mar. des logis: Martin, Michard,adjud.; Perreur, 
mar. des logis; Rhim, Sergentet, adjud. a 


Les officiers de réserve dont les noms suivent sont 
passés avec leur grade dans l'armée terriloriale et 
ont reçu les afjeclalions suivantes. — Les cap. de 
réserve : Doigneau, du 30°, groupe territ. du 32 ; Giro- 
don, du 24°, groupe territ. du 21° (batter. à pied) ; les 
lieut. de rés. : Fleury, du serv. d'ét.-maj., serv. spéc. du 
territ. du gouvern. milit. de Paris ; Marty, du 23° groupe 
territ. dudit rég. ; le sous-lieut. de rés. Godet, du 34 gr, 


territ. dudit rég. 


M: Michel, cap. au gr. territ. du 21°, cest classé à 
l'état-maj. partic. de l’art. territ. et affecté à l'Ecole polyt.; 
M. Terrasse, gardien de batt. d'art. ter., aff. à la dir. de 
La Rochelle, rayé des cadres. \ 

Les officiers dont les noms suivent ont élé rayés 


COLONIAL 


|rég., et Métivier, du 7° rég.; les lieut. Martin, du 3e 


| Du Poix de 


des cadres (anc. de serv.). — Le col. Pesret, de la dir. | 


de Besançon; les lieut.-col : André de La Fresnaye. de la 


“4 le conseil de guerre de Marseille. Il sera dir. de Toul; de Saint-Laurent, de la dir. d'Epinal; Tastu; 


de la dir. de Toul; le chef d'esc. Josset, de la dir. de 
Belfort. $ : 
GENDARMERIE 


Les officiers de gendarmerie terriloriale dont les 


noms suivent, afjeclés au service du remplacement, 


ont élé rayés des cadres. — 18° rég.: M. Claire, chef 
MM. Girard, 
cap. en retr. à Paris; Ghoïllot, cap. en retr. dans la 7 rég.; 
10° rég.: M. Le Tohic,-cap. en retr. dans la même rég.; 
14 rég.: M. Pilqud, cap. en retr. aans la même rég.: 
Gouvern. milit. de Paris: MM. Forge, cap. en retr. à Pa- 
ris; G0y, Cap. on rotr. à Paris. 
INFANTERIE COLONIALE 


Lisle alphabétique des sous-officiers de réserve ou 
de l'armée lerriloriale, classes pour le grade de 


.[sous-lieulenant de réserve. — Âbat, Alléron, Beau 


de Verdenay, Bègue, Binot, Bonnin, Bontoux (P.-S.), 
Cidrat, Claudel, Condemine, Devémv, Devèze, Fassel, 


Fontecave, Gouterounde, Gros (R-E.-E.), Kilcinpeter, 
Lapassade, Lenfant, Lescure, Lombard, Mennessier, 
Michel (L.-E.), Millot, Mousset, Pierre (E.-L.) Pion, 
Ravoux, Tournade. 
Tableau de concours 
LÉGION D'HONNEUR 0# 


Pour le grade de chevalier de la Léfjion d'hon- 
neur, au litre de la réserve el de l'armée lerrilo- 


au 6° rég.; Ledru, serg. à la sect. du commiss.; Le-|;ja/e. — M, Labat, méd.-maj. de % cl. au 135° rég. 
re, serg.-maj. au 6° rés.; Léonard, serg. fourr. au 1% | terp. d’inf. 


Armée active. — Troupes coloniales 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le gén. de brig. Bertin, comm. la brig. d'art. col.,mem- 
bre des com. techn. de l'art. et du génie et de la commiss. 
d'ét. pour la déf. du litt., est nommé au coninr. de l’art. 
de l'Indo-Chine, à Hanoï, en rempl. de M. le gén. Girard 
du Demaine, qui rentre en France. 


INFANTERIE COLONIALE 


Le lieut.-col. Blondilat, brev., du 4° rég. d'inf. col., est 
nommé chef du 1° bur. de la dir. des troupes col., en 
rempl. du col. Leblois, appelé à d’autres fonctions. 

Sont nommés à l'emploi d'adjudant les sous-offi- 


Les officiers de rés. du serv. d'étal-maj. dont les | &;e;s ont les noms suivent : 


Tableau de l'anciennelé. — Nouvel, serg.-maj. au 2 
rés.; Léger, serg. au 5 tir. tonk.; Martin, serg.au 4° rég.; 
Pasta, serg. au 21° rég.; Laudreau, serg, au 3° rég.; Du- 
rand, serg. au 5° tir tonk.; Prunet, serg.-maj. au 24° rég.; 
Colin, serg. au 5° tir. tonk.; Marthre, serg.-maj. au 24° 
rég.;. Demartini, serg. au 5° tir. tonk.; Soulans, serg.-ma)j. 
au 4° tir. tonk.; Doumens, serg. au 24° rég., dés. pour 
servir au 3° malg. : 

Tableau des proposilions spéciales. —- Pidoux, serg. 
au 93° rég.; Arnaud, serg. 

Les cap. Demay, du 6° d'inf. col., et Labriet. du 63° de 
ligne, ont été aut. à perm. pour conv. pers. dans les cond. 
déterm. par l'instr. du 16 Juillet 1901 ; le cap. Labriet, 
plus anc. de grade que son co-perm., prendra, dans l’inf. 
col., le rang qu'y occupait ce dernier (24 Décembre 1904). 
Par décision du même jour, le cap. Labriet a été placé à 
la suite du 8° d'inf. col. à Toulon; les lieut. Bridault, du 
3e d'infanterie col., et Alliez, du 82 d'inf. de ligne, ont 
été autor. à perm. pour conv. pers. dans les cond. déterm. 
par l'instr. du 16 Juillet 1901 ; le lieut. Alliez, de la même 


iez (serv. spéc., 6° rég.); Meyret (serv. spéc., 12° rég.); | ancienneté de grade que son co-perm., prendra, dans 


l'inf. col., le rang qu'y occupait ce dernier (1° Avril 1904), 
entre les lieut. Tirveillot et Forgeron ; le lieut. Alliez a 
col., à Rochefort (sans 
indem. d'unif.). 

Relève du groupe de l'Indo-Cnine et de la réserve 
— Ont été désignés: Pour servir au Tonkin: 
le col. Spitzer, du 22° rég.; les chefs de bat. Barbécot, du 
5 rég., et Couzineau, du 7° rég.; les cap. Woœæhrlé, du 1° 


| p 


Se 
# 


LE Y 


ea 


Tambrun, du 23° rég., et Allegrini, du 24° rég. le 
Pour servir en Cochinchine : les chefs de bat. Magnin 
du 1° rég., et Tipveau, du 22° rég.; les cap. Lepesqueur, 
du 3° HS OR du 8° rég., et Landeroin, du 24° rég.: 
ie jee ne or sous-lieut. Tavernier, du 
rés., Desmier, du 5° rég., Pigeon, du 6° rég., et K 
de Warens, du 22° rég, À Rs a 
Ë our Servir aù 16° rég. (Chine): le chef de bat. Lave- 
nir, de l’état-maj. part. à Paris ; le cap. Coulais, du 92e 
rég.; les lieut. Lhopital, du 5° rég., et Hervelin, du 8° rég. 
: Pour servir au 18° rég. (Tonkin): le chef de bat. Yanez, 
du 22° rég.; les cap. Dehaye, du 5° rég.; Lespagnol, du 6e 
rég., et Modat, du 24° rég.; le licut. Veithas, du % rég.; 
les sous-lieut. Lamouroux, du 7° rég., et Messire, du 


SÉTÉS-N $ s) 

Pour HA au 5° tonkinois: les cap. Lacour, du Prés n 

a Villerabel, du 5° rég.,et Fétaud, du 8° rég.: 
les lieut. Elegœt, du 2° rég., Durlot, du 8° rég., Marty, 
du 21° rég., et Leca, du 8° rég.; les sous-lieut. Robin, du 
1er rég., et Bué, du 3° rég. F r DEAE an 

Relève de Madagascar. — Le cap. Richard, du 3%. 
rég.; les lieut. Ganet, du 22° rég. (en congé de 6 mois); 
Guerrier, du 2° rég., Elie, du 3° rég.,et Arnier, du 8° rég.; 
les sous-lieut. Weiss, du 5° rég., Dupayot, du 6° rég., et 
Dcpui, du 8 rég. ; ES $f 

Relève de l'Afrique occidentale. —— Ont été désignés : 
‘Pour le bat. de l'Afrique occid.: le sous-lieut, Michon, 
du 4° rée. : ia 125: 4 * 
Pour Je fer sénégalais : le cap. Noton, du 21° rég., et le 
sous-lieut. Labonne, du 1°r rég. 

Pour le 2° sénégalais : les cap. Basquier, du 5° rég., et 
Sorlin, du 6° rég.; les lieut. Lagnel et Coïtier, du 3 rég., 
et Petitperrin, du 7% rég.; le sous-lieut. de Jonquières, 
du 2!°:rég. 

Pour le 4° sénégalais : le chef de bat. Benoist, du &° 
rég.; le cap. Butteaud, du 3° rég.; les lieut. Trepsat, du 
4e rég., Gâteau, du 21° rég., Beigbeder-Calay, du 23° rég., 
et le sous-lieut. Grimaldi, du 6° rég. 

Pour le bataillon du Zinder: le lieut. Théral, du 21° 
régiment. 

Relève du groupe du Pacifique.— Le sous-lieut. Fon- 
lon, du 22° rég., est dés. pour serv. au bat. de la Nou- 
velle-Calédonie. , 70e 

Affeclations en France.-—. Ont été placés: Au 1e 
rég.: le chef de bat. Granet, du 2 tonk.; ics cap. Bouct, 
de l’état-maj. part. en Cochinchine, et Colcanap, du 3° 
sénég.; les lieut. Ghéruy, du 4°" sénég., et Fauché, du 2° 
sénég.; Guyon, du 4° tonk. et Marty, du 18° rég. 

Au 2° rég.:les cap. Rouyin, de l'état-maj. partic. du 
Tonkin et Kæchlv, du 7 rég.; les lieut.Gillet, du 18° rég., 
Laurent, du 16° rég., et Vadrot, du 22° rég. 

Au3° rég.: le chef de bat. Kauffer, du 3° tonk.; les cap. 
Gaubert, du 18° rég., Cadet, du 5° tonk.; les lieut. Rams- 
pacher, du.16° rég., Monin, du 4° tir. sénég., et Sublet de 
Lénoncourt, du bat. de la Nouvelle-Calédonie. 

Au 4° rég.: le col. Jannin, du 4° tonk.; le chef de bat. 
Scal, du 3 tonk.; les cap. Guille, du 1‘ tonk., Delestre, 
du bat. de Zinder, et Maire, du 22 rég.; les lieut. At, du 
2e annam., Jigaudon, du 2° sénég., Fréchou, du 7f rég., et 
Bonnacorsi, du 22° rég. . 

Au 5° rég.: le lieut.-col. Le Moël, Gu 16° rég.; le chef de 
bat. Guichard, du 18° rég.; les cap. Martin, du 6° rég., 
Lionnet, du 18° rég.; les lieut. Legrand, du 2% annam. 
Fontaine, du 16° rég., Langlois, Abonneau, du 5° tonk. 

Au 6° rég.: les cap. Mégnon, du 16° rég.; Fautrat, du 5° 
tonk.; les lieut. Versepuy, du 16° rég.; Tap, du 18° rég., 
Médan, du 3° sénég. 

Au 7° rêg.: le cap. Peigné, du 18e rég.; les licut. Dupuy, 
du 3° sénég., Lescazes, du 2° sénég., et Kaufmann, du 
bat. du Congo. 

Au 8° rég.: les chefs de bat. Laflotte, du 11° rég., Bet- 
sellère, du 4° sénég.; les cap. Carnus, du 2° sénég., Gri- 
millet, du 6° rég., et Gressard, du 7° rég.; les lieut. Es- 
tève, du 1 annam.; Franceschi, du 5° tonk., Delage, du 
2e sénég., Mahé, du 1 malg., Faivre, du 3 rég., eb Ven 
Ryckeghem, du 11° rég. 

Au 22 rég.: le lieut.-col. Gortial, du 6° rég.; le cap. Fa- 
got, du 6° rég.; les lieut. Sapolin, du 13° rég.; Forgeron, 
du 3° malg.; Bénizet, du 4° senég., et Mathis, du 5° règ. 

Au 24° rég.: les cap. Lapouble, du 5° tonk., ct Léonard, 
du 4 sénég.; les lieut. Ytier, du 1% tonk., Cailleite, du 
18° rég., et Fillaudeau, du bat: de Zinder; le cap. Le Bris, 
du 22° rée., A au 2° rég. à 

Prolongalions de séjour. — Ont été autorisés à pro- 
longer d'une année leur séjour colonial: le cap. Ribier, 
du 1° tonk. (4 année); les lieut. Mignot, du % tonk. (4° 
année); Billes, du bat. de la Nouvelle-Calédonie (4 an- 
née); Duffaud, du 18° rég. (4° année); les cap. Zeil, de 
l'état-maj. partie. au Tonkin (3° année); Forestier, du 4° 
tonk. (3° année); les lieut. Wegand, du 1% tonk. (3° an- 
née); Fourchet et Thomassin, du 16° règ. (3° année); les 
cap. de Guilhermy et Parisse, du 2 sénég. (3° année); 
les lieut. Marty, du % sénég. (3° année); Leblond, en act. 
h. c. (Afrique occid.) (3° année). 


ARTILLERIE COLONIALE 


Le lieut.-col. d'art. col. Boniol, rapp., pour l’art., de la 
comm. perm. des machines et du grand out., est nommé 
chef du bur. techn. et du pers. mil. à la dir. centr. de 
l'art. nav.; le chef d’esc. d'art. col. Thouard, est nommé 
prov. rapp., pour l'art, de la commission perm. des 
mach. et du grand outill'; le cap. d'art. col. Bourrat, du 
lab. centr. de la Mar., est aff. à la dir. centr. de l’art. 
nav.: le cap. d'art. col. Sasportès, de la dir. centr. de 
l'art. nav, cst aff. au labor. centr. de la Mar.; le cap. 
d'art. col. Grasset, de la comm. de Gâvres, est aff. à la 
dir. centr. de l’art. nav.; le lieut.-col. Marsat, s:-dir. à la 
dir. d'art. nav. de Toulon, est nommé prés. de lafcomm. 
d'exp. de Gàvres. . 
L'aspirant de 1'° cl. démiss. Bellay, anc. élève de F'Ec. 
ol., à été nommé au gr. de s.-lieut., à compter du 6 Mai; 
cl. à la suite du 3°rég., à Toulon. 
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Les sous-officiers dont les noms suivent ont élé 
nommés à l'emploi d'adjudant et ont reçu les affecta- 
tions suivantes. — Vial, mar. des log. au 7° rég., Mada- 
gascar; Bovis, mar. des log. chef au 5°, en Cochinchine; 
Breton, mar. des log. h. c. (chem. de fer de Kayes au 


Niger; Devillers, mar. des log. au 6°, au Soudan; tous 


maintenus. is Vu À 
Le cap. d'art: col. Welly, de la brig. de rés. de Chine 
. au Tonkin, à été cl, à la dir. d'art. du Tonkin; le cap. 
Marchat, du 2° rég. à Cherbourg, a été dés. pour servir en 
Cochinchine, par permut. de tour de départ avec M. le 
cap. Patard, qui à été remis à la dispos. de M.le ministre 
de la Marine. À ; 
:  Ontlélé affectés, savoir : 
Cherbourg : 3° batt.: le cap. Constant, de la suite du même 
rég.; 3° rég. à Toulon (à la suite): le lieut. Guilbert, ren- 
‘ trant de Cochinchine, en congé spéc. de 6 mois. 
Aulorisalion de prolongation de séjour outre-mer. 
 — Nouvellc-Calédonie (4° année): le lieut. Marget. 
- L'oft. d’admin. de 2 cl. Marcel (sect. des cond. de trav. 
..de la chefferie du génie de Gherbourg), a été placé en act. 
..h. c. et dés. pour servir aux chem. de fer de la Guinée 
française; l'off. d'admin. de 1° cl. Albésiano (section des 


. compt.), à été mis à la disposit. du ministre de la Ma-. 


rine pour sérvir à la dir. d'art. nav. de Toulon. 
Cazaux, ouvr. d'état de 2° cl. à la dir: de Lyon. Cl. à la 
dir. de la Rochelle; Richon, adj. au 30°. CI. à la direct. de 


‘ Lille: Callède, chef artif. au 37°. CI. au dépôt annexe de. 


Perpignan (dépôt de matér. de Castres); Blanchard, ouvr. 
d'état de 2° cl. à la dir. de Lyon. Cl. à la dir. de Cher- 
bourg; Brézin, adjud. au 2°. Cl. à Tournoux (direct. de 
Briançon); Guiche, adj. au 17° bat. d'art. Cl. à l'atelier de 
constr. de Puteaux; Feaure,adj.au 21°. CI. à l'Ecole d'art. 
‘ du 12° corps; Gimonet, adj. au {er. Cl. à l’atel. de constr. 
de Douai; Bonnet, adj: au 40°.: Cl. à Ajaccio (direct. de 
Bastia). Ges sous-officiers seront mis en route par les 
soins du colonel directeur d’artill. à Lyon. 

Stagiaires officiers d'administration comptables. — 
Les sous-officiers dont les noms suivent, inscrits en 1905 
au tabl. d'avancem. pour le grade d'off. d'admin. de 3° cl. 
comptable du serv. de l’art., sont cl. en qual. de stag. 
dans les établ. ci-après, savoir: Lapierre, chef artif. au 
30°, cl. à l’atel. de constr. de Lyon; Hautière, chef artif. 
au 10°, cl. à la dir. de Brest; Calpet, adjud. au 17% bat. 
d'art., cl. à la dir. de Toulon; Desurque, adjud. au 5° bat. 
d'art., cl. à Commercey (dir. de Verdun). 

Le lieut, Balastre, du 3° rég., à Toulon, a été dés. pour 
servir à la Nouvelle-Calédonic, par permut. avec le 
lieutenant Decharbogne, qui a été réaffecté au 3° rég., à 
Toulon. hu. ! 

L'otf. d’adm. de ® cl. Souilhé (ouvrier d'état) de la 
fond. nat. de Ruelle, a été dés. pour serv. au Soudan. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 

Ont élé a/jeclés, savoir: En France. — Méd.-maj. de 
{re cl. au 4° d'inf. col. à Toulon, M..Huot, du 24 rég.; 
méd. aide-maj. de 1" cl. au 8° rég. à Rochefort, M. Dou- 
menjou, rentré de la Guinée, kB. c.; au 1° d'inf. col. à 
Cherbourg, M. Valentino, rentré de l'Inde franç., h. €. 

Aulorisation de prolongation de séjour à la Marti- 
nique. — 4° annfe: M. Butin, méd. aide-major de {" cl. 

5 Var raras set 


Narine 


Promotions 
NoxNarTioxs. — Sont: nommés syndics gens de mer, 
M. Le Bris, à Pleubian (q" de Tréguier) et M. Le Talaër, à 
Lannion. : : 2: 
COMMANDEMENTS. —- Le cap. de frég. Sénès dés. p. com- 


mand. 2ndomplable; — le vice-amiral Fournier est. dés. | 


p. connnander les manœuvres ‘de l’armée ‘nav. constituée 
par l'esc. de la Méditérr, et les bât. de rés. de Toulon. 
Mouvements du personnel 

Cap. de vaiss. — M. Esmez, déb. formidable, congé 
3 m., 1/2 solde; Re ges 

Cap. de frég. — MM. Ollivier, rentré .résid., sert à 
terre, Brest; Jourden a pris fonct. sous-direct. mouvem.! 
du port, Brest; Couïroux, conval. 3 m.; Delahet, congé 
3 m., 1/2 solde, avec distract. liste. emb.; Bousicaux. est: 
autorisé à sé rendre en Suisse du 20 Juin au 15 Aoùt:! 
Jaime sert major. gén., Rochefort, en att. prendre com- 
mand. Prolel; Provensal prend rang s. liste emb.; Bour- 
get, dés. p. emb.-c: seconds. Couronne. ‘ 

Lieul. de vaiss. — MM. Le Gall, déb. formidable, a 
pris comm. d'un torp. {re flottille Océan; Féfeu, déb..torp.: 
{re flottille Océan, sert à terre, Brest; Gaultier de Kermoal: 
sert major. gén., Brest; Anne, de. la commission de-Gà- 
vres, sert à terre, Lorient; Noël, conval..3 m.; Dupuy-Du- 
temps, conval. { m.; Laisné, conval. 3 m.; Eudes d'Eude- 


ville, congé 3 m., 1/2 solde, avec distract..liste emb.;: 


Laurent, dés. p. emb. c. canonn. s: Aequin; de-Guillebon, 
dés. p. emb. c. torp. s. Pothuau; Le-Krançois.des Courtis 
de la Groye sert major. gén., Lorient; Mângematin, .déb. 
Baliste, résid. libre 1 m.; Rebel, prolong. conval. 3 m., 
1/2 solde; Péan de Ponfilly, conval. 3 m.; de Kramond, 
dés: p..emb. s. Jurien-de-la-Gravière; Brandily:et Ri- 
chard, conval. 3 m.; Moysan, déb. Prolel, rallie Lorient; 
Luciani sert major. gén., Brest; 1 \ 
nage, sert à terre, Tou:on. : fe 

Enseignes. — MM. Donval a été emb. s. Charles-Mar- 
tel; Laborde, conval. 3 m.; Coutance sert à ‘terre, Lo- 
rient; Eno, de la major. gén., Brest, résid. conditionn.; 
Floch, dés. p. emb. c. fusilier s.:Pruix; , Giboudot, dés. p. 
emb. c. canonn. s. Cassard; Perrin, déb. Charles-Mar- 
tel, congé 3 m.; Barthal, de la flèche, dés: p. emb.'c. 
second s. Agile; Millet, dés. ‘p. emb. s.-Zléche (départ 
Marseille 30 Juin); Bellissent, maintenu s. Brelaghe'jus. 
qu'au 1°Janv.1906; Mars, dés. p. emb.c. torp. s. Henri-1V 
pendant les manœuvres, emb. s. Zndomplable; Barck- 
hausen, du Æenri-IV,et Métin,-de Rochefort, dés. p. 
emb. s. Magenta c. adjoints au lieut. de v. profess. des 
appt. torn.; Bramauü du Boucheron, rentré congé, résid. 
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:conditionn.; Guiran, rentré conval., sert à , Toulon; 
‘Séurrat de la Boulaye et Bonnel, dés. p. € 
 Aspirants. — MM. Courtecuisse, conval 
bert, prolong.. conval. 3 m.: Diaz'de Soria, de Brest, et 
Martin, de Cherbourg, permut. port d'att. à ï 
““Mécaniciens..— Méc. pr. 1 cl. Ghambellan, sorti 
hôp., Brest, coaval:2 m.; née. pr. 2° cl. Gabert, prolonge. 
:conval.:2 m.; méc. pr. 2° el. Valet, rentré conval., sert Tou- 


“lon; méc. pr. 2% cl. Mignôt, dés. p.emb. s. Marseillaise; 


Rapière. 
n.; Audi-: 


méc. pr. 2 cl. Leboucher, du Bouvines, dés."p:'emb. s. 


Rapière. | ; ; Hs £ 
Commissarial. — Gommiss. prine. Le Guillou-Creis- 
quer, rentré congé, sert serv. admin. Hoter un comn- 
miss:2e cl. Douillard, congé 1 m.; commiss. 1re cl. dc La 
Chapelle, rentré Dakar, conval. 3 m,; «COMMISE IE 
Duprey Le Mansois, de Toulon, passe à Brest. 
-Inscriplion marilime. — Admin.-1" cl. Cablat, de 
Saint-Tropez, sert à Toulon. : LE LORS 
Corps de santé. — Méd.1' cl. Aubert, prend fonct. 
méd.-major arsenal, Rochefort; pharim.:en chef 1" cl. 
Sauvaire, congé p. eaux Vichy; méd. 2cl. Ghemin,dubat. 
appr. fusiliers, Lorient, et Balcam, de Toulon, permut. 
port: d'att.;. méd.1re cl. Madon, déb.: Marigol, conval. 
8 m.; méd. 2° cl. Ségalen, prolong. conval. 3 m.: 
as . Distinctions honorifiques 


f 


LÉGION D'HONNEUR. — Le méd. % cl. rés. Charcot est 
nominé chevalier de la Légion d'honneur. 
Mariages 


Enseigne Jean Cochin, avec Mile d'Astorg; — ingénieur 
2e cl. Flaissier, avec Mlle Denise Delcuze. 


_ Nécrologie 
Lieut. de vaiss. Noël, 40 ans, Tonnay-Charente; commis- 
saire retr. Faivre, 78 ans, Cherbourg. 


Mouvements de la flotte 


Mouelle, arrivé au Pirée; — Zélée a appareillé p. 
Fidje, Samoa, Taïti, et la Aeurlhe, p. les Hébrides; — 
Infernel, arrivé aux Seychelles; — Condor, arrivé au 
Pirée; — Coëllogon a été désarmé à Lorient; — Decidée, 
arrivée baie d’Along le 3, et le Xersaint, le 6; — Jurien- 
de-la-Gravière, dc la div. de l'Atlantique, parti de Lo- 
rient depuis 2 ans, à reçu ordre continuer campagne l’an- 
née prochaine; — Prolel, arrivé Rochefort. 


INFORMATIONS 


La Ligue maritime française, — Le Comité de la 
Ligue müärilime française s'est réuni 1e 9 Juin, à 
9 heures du soir, au siège social, 39, boulevard, des Capu- 
cines, sous la présidence de l'amiral Gervais. 

Il a décidé, pour l'hiver prochain, la réunion d'un 
Congrès de l'Inscription maritime auquel seraient conviés 
les délégués des divers syndicats d’armateurs et d'ins- 
crits. 

Une commission a élé chargée de préparer les ques- 
tions qui seront soumises à ce Congres. 

Le Comité a ensuite mis à l'étude l'organisation du 
crédit maritime. Une commission spéciale étudiera le 
fonctionnement de ce crédit en France ct à l'étranger. 
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ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


Dm 0... Sfr: 50 | Paris, 61, rue Lafayette, Paris SR big nt MO. AT. 5 
Un an.................... Gîr. » On s'abonne sans (es be tous Le » bureaux É pese Un a: een SIT. B 
è È à ? ES 
Û Nat de mille soldats allemands dont la plupart n'ont 
} SOMNAIRE DÉBUT DE CAMPAGNE sur Fez et sur le sultan Abd-el-Azis que des 
é ———— Ê no‘ions tout à fait rudimentaires. 
TT NEERE TE Aussi bien, en y réfléchissant un peu, on 


ut de campagne. — Les lableaux de 1905. — Le 
traitement des militaires dans ies hôpilaux ther- 
maux. -- L'action ,civilisatrice de la France en 
Afrique. — L'Ecole ‘mililaire royale hongroise de 
-Nagyvarad.;— Relour du général Gallicni. A 


“l'Union des Sociélés de tir. — L'Ecole des Sept- 
»_ Pagodes. — Le'cyclisme mililaire en Italie. — ‘Au 


“pays du Maghreb. — La Marine de guerre espa- 
gnole.-— Stralé 
“corps de doctrine. — A bord des thonniers. — 


Le canal dé la Ballique à la mer Noire. — Le 


concours internalional: de gymnastique de’ Toulon. 
—. Demission 


- du arand.duc Alexis, amiral de la folle russe. — 
 Pelile chronique marilime. 


_l'Officiel: Guerre et Marine. — Informations. — 


Lpelile Ho nounce 


ie navale : la Marine manque d'un, 


il y a quelque vingt-cinq ans, au moment où 
les armées russes s'ébranlèrent afin de libérer 
du joug turc les populalions chrétiennes des 
provinces danubiennts, Bismark disait volon- 
tiers, pour justifier l'abstention de l'Allemagne, 
que «toute la Bulgarie ne valait pas les o$ d’un 
grenadier poinéranien ». 

Les idées-ont bien changé à l'heure actuelle 
à Berlin, puisque l'Empereur et le parti mili- 
laire semblent très disposés à sacrifier, pour de 
vagues intérêts au Maroc, les os non pas d'un 
grenadier prussien, mais de plusieurs centaines 


voil que la question est ailleurs : ic Maroc n'est 
qu un pré:exte. 

Le vrai, le seul motif du conflit est la mau- 

vaise humeur de Guillaume IE, qui a vu avec 
dépit le rapprochement anglo- fr ançais et.ne 
peut se résigner à l'idée d'un « splendide isole- 
ment» de l'Allemagne. [1 sent que, dans un 
avenir peut-être rapproché, lanation allemande 
et la nation anglaise se rencontreront sur mer 
dans une lutte dont l'issue n'est pas douteuse. 

Pour contre-balancer l’échec désastreux que 
la puissante marine britannique infligera vrai- 
semblablement à la jeune marine germanique, 


DANS L'ARMEE ALLEMANDE 


Le 


manœuvre des grosses pièces destinées à réduire 
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Une entrée de lhôpital militaire thermai de Vichy 


ilfaut au Kaiser l’hégémonie sur le contineni ; 
et cette suprématie, il ne peut l'obtenir que par 
une alliance avec la France — alliance bien im- 
probable tant que subsisteront les conséquen- 
ces du traité de Francfort—ou par la mise hors 
de combat de notre pays et son affaiblissement 
résultant de la défaite, de l'annexion d'une ou 
deux provinces et du paiement d’une indemnité 
dé guerre écrasante. 

Mais si l'heure semble bien choisie pour 
tomber sur la France au moment où l'alliance 
franco-russe ne peut rendre l'intégralité des 
effets que l'on était en droit d'attendre d'elle, le 
parti de la gucrre prussien s'illusionne peut- 
être sur la supériorité des troupes qu'il oppo- 
sera aux nôtres. Assurément, le premier et le 
second jour. de la mobilisation, les effectifs en 
présence ne seront pas égaux. Le 16° corps 
allemand tout entier ‘est à Melz, à seize kilo- 
mètres de la frontière ; le 15° corps et des frac- 
tions du 14°, cantonnées en Alsace, peuvent en 
peu d'heures franchir les Vosges et déboucher 
en Lorraine. 

Il serait pucril de dissimuler que la tâche de 
notre 20° corps, autour de Nancy, sera 
lourde et ingrate. Elle n'est pas impossible. Les 
positions qui couvrent vers la Scille la capitale 
de la Lorraine sont facilement défendables. 

La 11° division, composée de régiments 
agucrris, en(rainés, Se cramponnera au terrain, 
gagnera du temps, qui permettra aux têtes de 
colonne du 6° corps de déboucher en temps 
utile. Notre arlillerie est incomparablement su- 
périeure à larlillerie allemande ; elle compen- 
sera, espérons-nous, l'infériorité des effectifs 
d'infanterie et son tir en rafales aura beau jeu 
des « maschinengevehre » de nos adversaires. 

Assurément, les corps d'armée d'au delà du 
Rhin née tarderont pas, eux aussi, à entrer 
en Lorraine; le réseau ferré allemand a été 
puissamment organisé pour l’oflensive. Mais 
nousn avons pas le droit de penser que notreplan 
de transport soit inférieur à celui de l'état-major 
prussien e{ que Feffort accompli depuis trente 
ans ne permelle pas, après quelques jours, de 
nous {rouver à égalité sur le Champ de bataille. 
. Toute là question est là: tenir deux ou trois 
jours en avant de Nancy, s'il entre dans le plan 
du généralissime de couvrir la capitale lorraine. 
Nous devons croire que le général Michal tien- 
dra. 

Quant aux côtes de Meuse, dont les hauteurs 


boisées sont à cheval sur la route directe de 
Metz à Paris, elles sont défendues par une sé- 
rie de -forts dont les- bétons et les cuirasses 
donneront un rude ouvrage aux grosses pièces 
de parc allemandes; de ce côté-là, il n’y a’ pas 
orand'chose à redouter. La barrière ‘fortifiée 
résistera aussi longtemps qu'il sera nécessaire 


pour concentrer.nos armées; quand ce rôle de. 


la fortification aura été rempli, que nous im- 


porte la chute de quelque fort. C'est-en-rase. 


campagne que se décidera Le sort de la guerre. 
X. 
a 


LES TABLEAUX DE 1905 


Après un travail qui n'aura pas duré moins 
de six mois, les bureaux du ministère de la 
Guerre sont enfin arrivés à mettre debout les 
Tableaux de concours pour la Légion d'honneur 
et les Tableaux d'avancement de la réserve el 
de l'armée territoriale, Nous commencerons 
leur publication dins notre prochain numéro, 


LE TRAITEMENT DES MILITAIRES 


dans les hôpitaux thermaux 


Les militaires malades auxquels l'usage des 
eaux thermales est ordonné peuvent être traités 
dans des établissements spéciaux, appeles hôpi- 
taux thermaux, dont les uns appartiennent à 
l'Etat et dont les autres sont la propriété de 
sociétés particulières ; dans ce dernier cas, des 


conventions pour le traitement des militaires 
fixent le nombre de places qui leur sont réser 


vées. 


Les établissements d’eaux minérales sur 1es=« 


quels peuvent être dirigés les militaires malas 


des sont les suivants : en France : Amélie-les= 


Bains, dans les Pyrénées-Orientales; Barèges; 
dans les Hautes-Pyrénées; Bourbonne-les: 


Bains, dans la Haute-Marne ; Bourbon-l Archam-« 


bault, dansl’Allier; Plombières;dans les Vosges; 


et Vichy, dans l'Allier; en Algérie : Hammam= 
Rhira, HammameMelouan et les Bains-de-la 


Reine. 


Dans ces divers hôpitaux, le traitement (her« 
mal n’est fait que pendant une partie de l'an 
née, et cette partie est elle-même divisée €n« 
saisons, chaque saison comprenant une période 
de temps jugée nécéssaire et suffisante pour IG“ M 
traitement des affections par les eaux miné=« 


raics. 

Ainsi, Amélie-les-Bains a deux 
ver, du 1° Novembre au 15 Mars, et trois sài= 
sons d'été, du 15 Avril au 15 Septembre. Ba= 
règes a trois saisons, du 12 Juin au 45 Septem-= 
bre. Bourbon-l'Archambault a trois saisons, du 
45 Mai au 15 Septembre. Bourbonne à deux 
saisons, du 15 Mai au 45 Septembre. Plom- 
bières a quatre saisons, du 15 Mai 


au 143 Septembre. . 

Les établissements thermaux de l'Algérie ont 
trois saisons, du 145 Avril au 31 Octobre, avec 
interruption pendant les mois de Juillet, Août 
ctla moitié de Septembre. 


Dans ces élablissements, les militaires sont « 


hospitalisés. Les mililaires peuvent être auto= 


| risés à faire usage des eaux à leurs frais sans 


hospitalisation, dans tous les élablissements 


thermaux, militaires ou civils; dans quelques-. 


uns de ces derniers, des ‘avantages spé- 
ciaux sont faits aux militaires : à Aix-les-Bains, 
en Savoie, le traitement est gratuit. pour les 
militaires jusqu'au grade de capitaine, pour 
leurs familles et leurs veuves; dans d’autres, 


A J’hôpital de Vichy. — La visite des locaux par Le personnel médical 


saisons d'hi- 


pe 
15 Septembre. Vichy a cinq saisons, du 14 Mai 


comme Chatel-Guyon, Royat, Eaux-Bonnes et 
Eaux-Chaudes, Brides et Salins, les mêmes per- 
nnes bénéficient d'une réduction du prix du 
aitement allant généralement jusqu'à 50 p. 100 
du prix de ce traitement. 
— Chaque année, aux époques fixées par le mi- 
istre de la Guerre, les médecins des corps de 
oupes et ceux des hôpitaux militaires et mix- 
s désignent les militaires autres que les offi- 
ers supérieurs auxquels ils jugent que les 
ux minérales seront utiles. {Isétablissent pour 
hacun d'eux un certificat individuel donnant 
us les détails utiles sur la nature, l'origine, 
gravité des affections, et concluant expres- 
x à l'emploi d'une eau minérale bien spé- 
3 ie. 
Dans chaque place, un médecin militaire 
passe la contre-visite des militaires proposés 
ur les eaux. 
Mais comme Ie nombre des demandes est 
ujours supérieur au 
nbre des places va- 
ntes dans les hôpi- 
ux thermaux, toutes 
. propositions sont 
ltralisées dans cha- 
e corps d'armée, et 
t le ministre qui 
ide combien de pla- 
s d'officiers subal- 
es, de sous-offi- 


… C'est alors le direc- 
eur du service de 
nté de ces corps d’ar- 
ée qui opère la sous- 
partition des places 
qui la notifie aux 
généraux commandant 
es subdivisions, les- 
quels préviennent les 
intéressés sous leurs 
ordres. 


corps d'armée. 

Les officiers géné- 
raux et supérieurs sont 
envoyés aux hôpitaux 
thermaux, par les com- 
mandants de corpsd'ar- 
-mée,quileur accordent 
des congés à solde en- 
tière ; il en est de même | | 

a les officiers subalternes qui demandent à 
aire usage des eaux, à leurs frais. 

- Aux termês d'une loi du 12 Juillet 1873, les 
“anciens militaires peuvent être admis au traite- 
ment thermal aux frais de l'Etat. 

“Leurs demandes sont instruites par les gé- 
“néraux commandant les subdivisions. 

Chaque intéressé doit fournir : 1° un certifi- 
cat délivré par un médecin et visé par le maire 
de laslocalité, et à Paris, par le commissaire 
(le police ; 2° une copie, certifiée par le maire, 

de congé, état de services ou autre pièce éta- 

—hlissant la qualité d'ancien militaire et l’origine 
de ses blessures ou.infirmités. 

Le général commandant la subdivision 

…_ convoque les intéressés, .les fait visiter el 

contre-visiter par des médecins militaires, qui 

délivrent les certificats individuels, et en- 

Moie au commandant de corps d'armée 

les demaudes ainsi instruites et complétées, 

Les places sont ensuite accordées aux mala- 

des d’après la gravité de leur affection et d'’a- 

près leur rang d'inscription. 

- Le départ des militaires malades pour les 
hôpitaux thermaux est réglé de telle sorte qu'ils 
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arrivent à destination le jour même de l’ouver- 
ture de chaque saison. IIS sont trensportés par 
les voies rapides cet recoivent Lindemnité de 
roule. 

Les anciens militaires autorisés à faire usage 
des eaux thermales sont dirigés sur les hôpitaux 
thermaux au moyen de bons de chemin de 
fer et ont droit aux mêmes moyens de trans- 
port pour le retour. À moins d'ordres contraires, 
ces bons ne comportent que des places de 
2° classe pour les officiers et de 3° classe pour 
les sous-officiers et soldats. 

A leur arrivée dans les hôpitaux d'eaux mi- 
nérales, les militaires sont de nouveau visités 
parles médecins chefs de l'établissement qui 
jugent en Gernier ressort si l'usage des eaux 
est utile ; dans le cas contraire, les malades 
sont évacués sur un autre hôpital militaire ou 
renvoyés à leur corps. 

Les militaires auxquels les bains de mer sont 


Infirmiers d’un hôpital militaire à la pharmacie 


ordonnés sont dirigés sur les hôpitaux militai- 
res des villes du httoral ou sur les corps en 
garnison dans les régions maritimes. La durée 
de leur séjour est fixée à six semaines pour le 
littoral de la Méditerranée et à deux mois pour 
celui de la Manche et de l'Océan. On a ainsi 
deux saisons de bains de mer pour la Méditer- 
ranée : du 1°" Juillet au 30 Septembre, et une 
seule saison, Juillet et Août, pour les autres lit- 
toraux. 

Les malades exigeant des soins et un ré- 
sine particuliers sont dirigés sur les hôpitaux : 
de Marseille et de Nice, pour la Méditerranée ; 
de La Rochelle, pour l'Océan, et de Dunkerque 
et Calais, pour la Manche. 

Les militaires moins malades, anémiques, 
convalescenis, etc, sont envoyés dans les 
viiles de garnison du littoral et mis simplement 
en subsistance dans un des corps; ils sont soignés 
par un des médecins de ces corps et reçoivent 
chaque jour une ration extraordinaire de vin. 

Les hommes en subsistance sont conduits au 
bain sous la surveillance de sous-officiers et 
leur temps est réglé de manière à éviter l'oisi- 


e] 


FRAIS la gymnastique, l'école régimentaire, 
éto, 

A l'expiration de la saison, les militaires sont 
renvoyés à leur corps. 
- L'autorité militaire à, on le voit, pris toutes 
lesrmesures pour que les hommes sous les 
drapeaux bénéficient gratuitement de tous les 
traitements susceptibles d'améliorer leur état 
de santé, traitements dont ils ne pourraient gé- 
néralement pas faire les frais, dans la vie 
civile. G. D. 


L'action civilisatrice de la France 


EIN AFRIQUE 


Dans son discours d'ouverture de la session 
du conseil supérieur du gouvernement, le 
45 Décembre 1904, M. 


Roume , gouverneur : 


général de l'Afrique 
occidentale française, 
prononçait les phrases 
suivantes : 


« Nous voulons dé- 
fendre les populations 
indigènes contre les 
fléaux qui trop sou- 
vent les déciment ; 
c'est notre devoir le 
plus étroit en même 
temps que notre inté- 
rêt le mieux entendu. 
Le but vers lequelnous 
devons tendre est l’ins- 
tallation, dans chacun 
de nos cercles, d'au 
‘moins un médecin, de 
façon qu'aucune por- 
tion du territoire n’é- 
chappe à l'action de 
notre civilisation sous 


elle est à la fois la plus 
bienfaisante et la plus 
accessible à nos popu- 
lations indigènes. » 


Grâce à nos vaillan- 
tes troupes coloniales, 
les populations du Sou- 
dan sont, en effet, 
désormais à l'abri des 
sanglantes razzias exé- 
cutées naguère par 
Samory Ahmadou et 
‘autres féroces poten- 

tats du continent noir ; 
mais l'ignorance et l'incurie des nègres les 
laissent encore à la merci des maladies; pour 
cette race, le moindre mal non soigné s’ag- 
grave rapidement au point de devenir mortel. 

Nos médecins, dit le commandant Ferry, 
aux intéressantes études (!) de qui nous em- 
pruntons les lignes qui suivent, nos médecins 
sont peu nombreux au Soudan; ils ont à s’oc- 
cuper d’Européens dispersés sur d'immenses 
espaces et sont souvent obligés à de longs et 
nombreux déplacements. 

Leur vie est faite de fatigue et de dévoue- 
ment sous un climat qui les frappe aussi impi- 
toyablement que les autres. Ils trouvent ce- 
pendant encore assez de temps, d'énergie et de 
santé, pour donner leurs soins aux indigènes 
et pour être ainsi les plus merveilleux agents 
de notre domination, parce qu'ils en sont les 
plus bienfaisants. 

Nachtigal ne s'est-il pas ouvert, il y a quel- 
que trente ans, l'accès du « farouche » Ouadaï 
en guérissant les malades et en frappant les 


(1) Commandant Edmona Ferry. La « Franee en Afri- 


veté; on le partage entre la promenade, | que ». 


la forme dans laquelle. 
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imaginations par des opérations chirurgicales 
heureusement exécutées ? 

Le gouvernement de l'Afrique occidentale 
s'est donc honoré ct a du même coup efficace- 
ment servi la cause française, en ayant la gé- 
néreuse idée de faire élever auprès de nos 
postes des casés-infirmeries pour les noirs qui 
désirent s’y faire soigner. 

Malheureusement, seuls, les indigènes à por- 
tée de ces rares postes sont à même de profiter 
de ces bienfaits, et des années s’écouleront 
avant que ne disparaisse la foi dans Les SOr- 
ciers, marabouts et forgerons. 

Les empiriques, magiciens redoutables du 
pays noir, transportent dans d’antiques peaux 
de bouc, avec le gri-gri qui doit vous faire 


civil et, par conséquent, point de contrôle pos- 
sible ; mais il semble qu'en général, on ne 
vive pas vieux au- Soudan, si on en juge par le 
peu d'hommes d'âge avancé que l'on-y ren- 
contre 


Pr 


L'action éducatrice de la France doit se ma- 
nifester él'elle se manifeste heureusement par 
l'initiation de l'indigène “au travail. Lui en- 

seignerle travail, le lui faire aimer, lui mon- 
trer l'avantage matériel qu'il peut en tir er, c'est 
préparer ‘son progrès moral et l'éléver d'un 
degré dans l’échelle-de l'humanité. 

Telle est:la tâche dévolue aux écoles fondées 
à côté de nos postes et dirigées par nos sous- 


tions naturellement indolentes, orgueilleuses.et | 


paresseusés ?: 

:« Le bon‘ Dieu blanc vous a 
disait -un :Ouoloff : manière de faire canons! 
maisons, télégraphes, chemins de'fer; le Hon 
Dieu noir nous a Seulement donné manière q 
faire lougans (champs cultivés). Que veux- tu 
alors ? » 

Comblons ces lacunes ; soyons plus généreux 
que le bon Dieu noir; apprenons progressive- 
ment à ces « mal partagés » les métiers que 
nous connaissons el il est probable que, nous 
les ayant.vus exercer, ils ne penseront pasdé- 
choir en les exerçant eux-mêmes : Car, il. faut 
toujours compter ave: la fierté incommensn- 
rable du nègre. 


à 
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Les bienfaits de l’occupation française du Soudan. — Nos médecins coloniaux vaccinent les indigènes 


aimer de la plus jolie « mousso » du village, 
celui qui vous guérira de tous les maux; et, à 
côté de Ces talismans sacrés et coûteux, des 
poudres compliquées, des racines broyées, des 
fruits séchés et écrasés, le tout si confondu et 
si mélangé que la plis méticuléuse analyse ne 
parvient guère à débrouiller ces fantastiques 
amalgames. 

A-t-on mal aux yeux ?-On s’en peint le tour 
en vert tendre? A-t-on un érysipèle ou quelque 
maladie de peau ? On s’écrase'des citrons sur 
la figure et sur les parties atteintes et on:se 
suspend au cou un autre ‘de ces fruits, avec 
Heure gris-gris appropriés: 

Contre le mal de tête, on se ceint-le front 
d’une bandelette de:cuir. 

Le-:sable est:le meilleur des antiseptiques et 
1a feuille de l'arbre, quel qu'il soit, sert à pan- 
ser les plaies les plus horribles. 

Que pr oduisent ces divers traitements? Nous 
n'avons pu le constater. Du-reste, sauf dans Les 
rares villages où nous avons des postes, nous 


officiers, dans lesquelles les jeunes noirs ap- 
prennent la langue française. 

Il serait désirabie que le nombre en fût 
multiplié et surtout qu'à chacune d'elles on 
joignit un cours professionnel où l’on donnerait 
aux indigènes les premières notions de diffé- 
rents métiers (agriculteur, forgeron, charron, 
menuisier, maçon). 

Les meilleurs sujets pourraient ensuite être 
envoyés dans des écoles: plus élevéés, à ‘établir 
en des centres choisis, sur le modèle de celles 
fonctionnant à Bammako et à Kayes; dans ces 
cours de perfectionnement se- formeraient des 
ouvriers plus complets et même :des hommes 
capables de. diriger certains ‘travaux: Jusqu'à 
présent les noirs ne peuvent guère; en dehors 
des travaux instinctifs d'agriculture :ou- d’éle- 
vage, qu'être. employés. comme porteurs : de 
colis, remorqueurs de bateaux, courriers, etc. 
Or, ce sont là des besognes. fort pénibles et 
auxquelles ne se livreront jamais Céux des 
indigènes qui n’y sont pas forcés par une né- 


Nous avons une telle foi dans cee idée de 


la moralisation par le travail que nous vou: 


drions que l'on autorisât les villages à payer 
leur impôt en journées de travail, sans en 
faire, bien entendu, des corvées obligatoires. 


On laisserait chaque groupement libre de | 


s'acquitter soit de cette façon, soit en numé- 


toul: donné 


raire ou produits du sol, comme il est actuelle- &n 


ment admis. 


Ces journées de travail seraient utilisées à ! 


créer des routes, des moyens de communica- 
tion, dont les indigènes seraient les premiers à 


tirer profit et qui Contribueraient grandement à 


la prospérité de la colonie. 


Avec les routes, le commerce se développe- | 


rait, le charroi, presque inconnu des noirs, 
deviendrait possible :; les indigènes s'y habitue- 
raient comme ils se sont habitués au chemin 
de fer du Cayor ou à celui du Sénégal-Niger, 
et d'autant plus volontiers que ces routes 
seraient leurs routes, qu'on pourrait en encau- 
rager la construction par des primes, des 


ne savons guère qui des indigènes meurt ou 


cessité absolue ; et vraiment, de pareilles tâches 
naît; il n'y a pas la nlus petite trace d'état 


Ë récompenses, des médailles, toujours si fière- 
sont-elles pour gagner au travail des popula- 


ment portées sur les boubous de Guinée. 
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” Mais il est un point sur lequel tout le monde 
Semble d'accord aujourd'hui et qu'il faut pren- 
ni comme De de hate action hisarie au 


Prént connaître à fond les mœurs et le carac- 
e des indigènes: Or, on ne peut connaître 
lement le noir que si on a vécu assez 
ngtemps à son contact..Il faudrait donc une 
Plaine permanence du personnel administra- 
“if dans les mêmes postes ou, tout au moins, 
lans les mêmes régions. 
| Que lon déplace done, si l’on veut, lors de 
eur avancemént, par exemple, les fonction- 
rires d'un poste” à l'autre d’une région, Mais 
_qù bon les mainlienne aussi longtemps que pos- 
—Sible dans cette même région. Qu'on les y fasse 
revenir : après leurs congés en France et l’on 
aura ainsi déjà beaucoup fait pour l'accom- 
…nlissement de la tâche élevée qui nous in- 
4 ombe. : 
Quand, dans quelque vingt-cinq ans, aux 
générations des hommes âgés actuels, auront 
succédé les nouvelles générations des hommes 
“jeunes el des adolescents sur lesquels notre 
action éducatrice aura imprimé son empreinte, 
…IC rêve du Soudan prospère pourra se réaliser 
avec des populations vivant par elles-mêmes, 
: tout en nous étant acquises. Elles nous donne- 
“ront alors, tirées de leur sol, souvent prodi- 
ieusement fertile, des richesses qu'une exploi- 
tation trop hâtive et dédaigneuse des conditions 
…ossentielles de progrès de la civilisation en pays 
soudanais pourrait à tout jamais ie Se 
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Ecole militaire royale hongroise 


DE NAGYVARAD (! 


L'Ecole a une étendue de vingt hectares, 
entourés d'une belle clôture en fer et en bri- 
“ques. 

Sur ce terrain, se trouvent la place d’'exerci- 
ces, le parc, le jardin et les dix bâtiments qui 
composent l Ecole militaire proprement dite. 


(1) Voir le ne 80. 


À l’Ecole royale hongroise de Nagyvarad. — Un dor‘oir 


Le bâtiment principal est une vas‘e et.impo- 
sante construction à trois étages. Merveilleuse- 
ment situé, cet édifice présente sa grande 
façade à l'Est et domine non seulement les 
autres bâtiments de l'Ecole, mais encore tous 
les édifices de la partie avoisinante de la ville 
elle-même. 

L'intérieur. est assez spacieux pour le loge- 
ment de 400 élèves. 

Trois belles portes donnent accès dans le 


EC) 


aisément contenir 50 élèves. Leur aménage- 
ment est conforme aux plus modernes pres- 
criptions de la pédagogie et de l'hygiène. 

À proximité des éludes, sont les collections 
indispensables à l'énsoignemmentt: cabinets d'his. 
{oire naturelle, salles de physique, cibinei de 
chimie, cabinet de topographie, salle de dessin, 
cabinet de géométrie descriplive, de gé ogra- 
phie, enfin les collections pour l'enseisnement 
de l’histoire générale, nationale et militaire 
pour l’enseiznement intuitif des langues 
étrangères, les salles pour l'instruction du 
tir, etc. 

Les dortoirs (127, 2e et 3° étages) sont dispo- 
sés de manière à rendre faciles la surveillanco 
et le maintien de la discipline. 

Au rez-de-chaussée de l'aile gauche est le 
grand réfectoire où 400 élèves à la fois pren- 
nent leur repas ; puis les salles de récréation, 
de lecture, de billard, de danse, de musique et 
de chant, le parloir, les bureaux de la compta- 
bilité et la chambre de l'officier de jour. 

Au premier : le cabinet du commandant, les 
bureaux d'administration, la salle de conféren- 
ces, une bibliothèque remarquable ct une très 
belle salle d'honneur où l'on admire un portrait 
superbe de Sa Majesté notre Auguste Roi, 
plusieurs table:ux militaires'et spécialement la 
grande toile de notre célèbre. peintre. Paul 
Vago : La charge des hussards, qui fut expo- 


sée pour la première fois à Paris en 1900. 


La chapelle, au 3° étage, est d une noble et 
austère. simplicité. 

Dans le sous-sol se trouvent : l'atelier du 
perruquier, le buffet pour les.élèves, une vaste 
cuisine communiquant par un monte-charge 
avec le réfectoire ; les divers dépôts. de den- 
rées, de vivres, ete., la reliure, l'imprimerie, la 
chambre du sous-officier de service, le bain de 
vapeur aménagé pour 50élèves, etles baignoires. 

Au moyen d'une galerie abritée, le bâtiment 
principal communique avec un vaste pavillon 
où se. trouvent la -salle d'armes et la salle du 
tir à la cible :. le. tout installé selon-les plus 
récents progrès de l'instruction militaire. 

Un peuen arrière et à droite du grand bâti- 


vestibule d'entrée d'où l'on monte, par .un | ment, estplacée l'habitation des officiers, avec 


large escalier, au 1*,au 2° et au 3e étage. 
Toute une série de salles d'études s trouvent 


symétriquement disposées, dont chacune peut | officiers, 


leur mess et leur casino 
Puis, les serres, le pavillon d'été pour les 
le tennis et le pelit« parc Elisabeth ». 


A Nagyvarad, — La salle de dessin 
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À gauche de l’aile centrale, sont les bâti- 
ments pour les sous-officiers et les soldats du 
service intérieur, les ateliers, les divers dépôts, 
le blanchissage, la cantine, etc. Un peu plus 
loin encore et au milieu d’un joli parc, l'infir- 
merie. 

Au fond de la cour : les machines pour l’ex- 
ploitation électrique, le manège d'été et le 
manège d'hiver, les écuries, le maréchal fer- 
rant, les remises, le potager, etc. 

Les salles sont toutes très claires et bien 
aérées. À tous les étages, eau et lumière élec- 


trique. 
Le montant des frais pour la construction de 
cel établissement militaire s'est élevé à 


2,400,000 couronnes (à peu près 2:450,000 
francs). 
Ty 


Vu son existence trop courte encore, nous ne 
pouvons donner que très 
l'histoire de l'Ecole. 

Néanmoins, le profond et sincère intérêt que 
lui témoignent les plus hauts personnages mi- 
litaires et civils, et en général tous les citoyens 
du pays, est une preuve incontestable de sa 
réelle valeur et de son importance nationale. 

Les visiteurs et les curieux y viennent en 
nombre. Tous voient ‘avec une satisfaction 


manifeste la tenue irréprochable de l’établisse-. 


ment et constatent surtout cet amour pater- 
nel, cette chaude et constante sollicitude de 
tous les membres du personnel pour l’éduca- 
tion et l’enseignement de la jeunesse qui leur 
est confiée. 

Le commandant de l'Ecole et tous les pro- 
fesseurs, en hommes sérieux, travailleurs infa- 
tigables, pleins du sentiment de leur devoir, 
consacrent tout leur temps, dépensent toule 
leur énergie, toute leur, volonté à cette noble 
tâche. Ils jusüfient, de la sorte, la confiance des 
familles, procurent à la Sainte-Couronne des 
fils sûrs et fidèles, des hommes de qualité, 
profondément pénétrés du véritable amour de 
la Patrie et fournissent ‘à nos troupes une 
pépinière d'officiers. intelligents et pleins de 
celte loyauté inébranlable dont le Hongrois a 
précieusement conservé la tradition. 

Trois cents de nos anciens élèves servent 
avec distinction: dans les divers régiments du 
royaume, soit comme officiers, soit comme 
officiers suppléants. 

Il en sera de même dans l'avenir. 


La plus solide garantie sur ce point nous est 
assurée par l'esprit patriotique du commandant 
et de tous les professeurs, vrais fils et loyaux 
sujets de la Hongrie. 


Depuis l'inauguration de l'établissement, dans 
l'année 1898, le commandement de l'Ecole est 
exercé par le lieutenant-colonel Nicolas Mayor, 
homme de qualités rares et comme né pour 
cette fonction importante. Avec une habileté 
supérieure et un tact parfait, il a résolu le 
difficile poblème de la première organisation 
d'une Ecole militaire, il en dirige les rouages 
compliqués avec une noble ambition, un 
patriotisme et une activité sans pareils ; grâce 
à lui, l'Ecole de Nagyvarad est devenue l’une 
des plus en vogue de nos maisons d’enseigne- 
ment militaire. 


Trente-deux professeurs — tous officiers — 
le secondent de tous leurs efforts et-s’ingénient 


peu de détails sur là pénétrer les élèves de cette conviction, qu'il 


La salle 


‘ROI, POUR LA PATRIE ! » 


faut non seulement aimer ardemment sa Patrie, 
mais que l’on doit travailler et agir constam-" 
ment pour sa prospérité, pour sa gloire. ; 
Ainsi armés pour la lutte, à leur sortie de | 
l'Ecole, les jeunes officiers peuvent affronter 
les obstacles de la vie réelle. Inébranlablement 
fidèles au serment, braves, enthousiastes, ils” 
sauront vivre et, au besoin, ils sauront mourir | 
pour les idées sublimes de l'Honneur et de la | 
Gloire, les yeux toujours fixés Sur la devise 
de leur chère Ecole : « AvEC DIET, POUR NOTRE 


| ANSE 


RETOUR DU GÉNÉRAL GALLIENL 


Ainsi que l’a annoncé, il y a plusieurs semai=M 
nes, le Pelil Journal, le général de divise 
sion Galliéni, gouverneur général de Mada= 
gasçar, vient de rentrer en France et est ar 
rivé le 145 Juin à Paris. s ns. 

Malgré les cinq années consécutives qu'il 
a passées dans la colonie, malgré les fati-… 
gues de toutes sortes que lui a causées l'organi= 
sation de la grande île africaine, le gouverneur 
général est en bonne santé ; et dans un an, si 
l'on fait encore une fois appel à sonexpérience,” 
il retournera à Madagascar, continuer la belle“ 
œuvre cCivilisatrice à laquelle il a attaché son 
nom. à : 4 

À son débarquement du Melbourne, à Mar-. 
seille, le général Galliéni a été recu par les” 
représentants des ministres de la Guerre et des 
Colonies; il a assisté ensuite à un banquet 
offert par la Société de géographie de Marseille, 
puis a visité la section de Madagascar de l'Ex-" 
position coloniale. qe | 

Dans la soirée, il est parti pour Paris avec sa 
famille et ses officiers d’ordonrance. 

L'intention du général Galliéni est de passer 
la plus grande partie de son congé dans sa villa M 
de Saint-Raphaël, où il s'installera sitôt après 
le mariage de Mile Galliéni, sa fille, avec son 
officier d'ordonnance, le capitaine Grüss. : 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL M 
doit se trouver chez tous les dépositaires au“ 
Petit Journal sans exception. LA 


d'escrime 
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A L'UNION DES SOCIETES DE TIR 


F 
+ 


“. 
Le ministre de la Guerre a présidé, jeudi 
5 Juin, à Maisons-Laffitte, le banquet organisé 
jour célébrer le cinquante et unième anniver- 
Saire de l'Union des sociétés de tir. 
Asa descente d'automobile, M. Berteaux a 
cité reçu par MM. Daniel Merillon, prési- 
dent de l'Union des sociétés de tir de France, 
… rire, secrétaire général de la préfecture de 
Seine-et-Oise, le maire et la municipalité de 
Maisons-Laffitte, Lermusiaux, président de la 
… Docicté de tir organisée dans cette localité. 
Le ministre,accompagné de ses officiers d'or- 
…—_dlonnance, les capitaines Tessier et Michelon, x 
— longuement visité l'installation du tir ct n'a pas 
pins ses félicitations à MM. Merillon et 
Lermusiaux, pour la parfaite organisation du 
concours. 
— Après la visite, on s'est rendu dans une vaste 
ente dressée à côté du stand, où avait lieu le 
… banquet. Le ministre s’est assis entre MM. 
Merillon et Lermusiaux. 
A la table d'honneur avaient pris place : le 
cénéral Plagnol, chef d'état-major du gouver- 
unCur militaire de Paris; le licutenant-colonel 
—_Doltoille, sous-chef d'état-major ; le général 
Meneust, commandant la brigade de cavalerie 
dSaint-Germain ; le représentant du général 
“Castex, directeur de l'infanterie ; M. Frize, 
… Secrétaire général de la préfecture de Seine-ct- 
“Oise; MM. Barthou -et Iriart d’'Etchepare, 
—éputés ; Duvigneau, Delanneau, présiden's 
(Cu lUnion des sociéiés françaises de sport, 
Mic: eic. 
Après les discours de MM. Lermusiaux, 
Deverdy, Merillon, et la réponse du ministre, 
“M Berteaux à remis la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur à M. Sauphar, trésorier de 
— Union, la croix d'officier de l'instruction 


0 


—itadémiques au capitaine de Boigne, du 10° d’ar- 

—lillerie, et à MM. Breton, Chaine, Celisse, Gau- 
hier, Lermelin, Laumond, Loyau et Gendron 
Qui, (ous, ont pris une large part à l'organisa- 
lion du concours. : 


’ 


Publique au docteur Rabion, et les palmes. 


Le réfectoire 


L'ÉCOLE DES SEPT-PAGODES 


L'aitorilé militaire, d'accord avec le gouver- 
nement général de l'iIndo-Chine, vient de déci- 
der la créalion, aux Sept-Pagodes, d’une école 
dite «des sous-officiers » destinée à former des 
oradés subalternes pour tous les corps et ser- 
vices des troupes du groupe indo-chinois. Sept- 
Pagodes est une ville tonkinoise située sur le 
canal des Rapides, à environ 60 kilomètres au 
Nord-Est de Hanoï. Le 2° régiment de tirailleurs 
tonkinois y tient garnison. 

Les élèves admis à l'école des sous-officiers 
recevront un enseignement français et un 
complément d'instruction militaire. 

Un crédit de 50,000 francs, prélevé sur le 


budget colonial de 1905, sera affecté aux 
constructions nécessaires. 

Des décisions ultérieures régleront l’organi- 
gauon, ladministralion et le fonctionnement do 
la nouvelle école. 

En raison de l'intérêt qui s'attache à un prompt 
commencement d'exécution, le général de divi- 
sion commandant supérieur des troupes d'Indo- 
Chine a été autorisé à donner les ordres néces- 
saires pour ouvrir cetle école, aussitôt que 
possible, pour un effectif d’essai très restreint 
et avec un règlement provisoire, sans attendre 
que les locaux so'ent construits. sous la rése:ve 
expresse quil n'en résultera d'autre dépense 
que celle des frais de route des élèves et des 
professeurs. 

Les généraux commandant les brigades de- 
vront prélever, par corps, une somme de 10 
francs sur les frais éventuels pour achat de 
fournitures. 

M. 


—<T- 


«La eyelisne mire en Ha 


La vélocipédie militaire a été introduite dans 
Farméc italienne au cours des grandes ma- 
nœuvres de 1875. Mais ce n’est qu'en 1877 que 
la bicycielte entra dans le matériel de mobili- 
sation des élats-majors et des corps de trou- 
pes. 

Pendant vingtannées, les chefs de corps etles 
chefs d'état-major se servirent de la vélacipédie 
Militaire sans que nulle instruction d'ensemble 
vint uniformiser l'emploi des cyclistes. Cepen- 
dant le ministère de la Guerre italien suivait 
attentivement les expériences tentées à l’étran- 
er et, en 1897, le général Pelloux, ministre de 
la Guerre, faisait publier L« Zs{ruzione sul 
serviziu cicliste militare », qui fixait lé nombre 
des cyclistes à affecter, en temps de guerre, 
aux états-majors et aux corps de troupes, le 
mode de recrutement du personnel, les procé- 
dés d'instruction, etc. Une circulaire de la 
méme année avait institué, dans tous les régi- 
ments d'infanterie et du génie, des courses 
vélocipédiques pour officiers et sous-officiers. 

Le 39° ct le 48° régiment d'infanterie étaient 
désignés à la même époque pour étudier l’em- 
ploi des détachements cyclistes, et leur utilisa- 
tion en liaison avec ies autres armes. 

En présence du succès de ces expériences» 


— 


La chapelle 
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Cyclistes hbersagliers italiens La 


le ministre de la Guerre décida de doter, dès Ie 
temps de paix, chacun des 412 régiments de 
bersagliers d'une compagnie cycliste. A l'heure 
actuelle, 8 de ces régiments ont réçu leurs m1- 
chines et Ics 4 derniers en seront très prochai- 
nement pourvus. 

Chaque compagnie cyclis'e italienne compte: 
sur le pied de paix, un cffectif de 4 officiers e! 
60 hommes de troupe, groupés en 2 pelo- 
tons et un détachement d’arrière- -garde, el; Sur 
le pied de guerre, un effectif de 7 officiers et 
120 hommes de troupe, oroupés en 4 pelotons, 
et.un détachement. darrière-garde, chaque | 
peloton étant d'ailleurs constitué en tout temps 
à (rois escouades. 


Le: détachement d’arrère-garde, avec lequel 
marchent normalement les mécaniciens et le 
caporal infirmier, est placé-sous-le commande- 
* ment.d'un officier : il a pour mission.de recueii- 
lir les trainards et de. procéder à la réparation 
des machines en cours de roule: 

La compagnie cycliste dispose, en campagne 
et en temps de, paix, durant da période des 
manœuvfes, d'un chariot de transpor’. 


Imdépendamment-de-l’enseignement-qui Hui 
est spécial,la compagnie cycliste reçoit lamême 
instruction que les autres compagnies du 
régiment dont elle constituerait, au moment de 
la mobilisation, une treizième compagnie ; mais 
elle jouit dès le temps’ de paix de son autono- 
mie administralive. 

Elle est exercée à la manœuvre et entrainé 
à la marche à pied, sac au dos ou bicyclette à 
l'épaulc,et concourt dans une certaine limite 
au service de place. 

Les officiers du cadre des compagnies cyclis- 
tes sont choisis parmi ceux qui, tout en ayant 
donné des preuves d'aptitudes au sport cycliste, 
possèdent en même temps une culture militaire 
suffisante pour leur permettre, livrés à leurs 
propres ressources, de prendre rapidement les 
décisions les plus opportunes dans les diverses 
circonstances de guerre où ils. pourront se 
trouver. engagés; ces officiers reçoivent, à 
l'école centrale de tir de Parme,une instruction 
Spéciale sur.les travaux Ce fortitication de 
campagne, l'emploi. des explosifs et la: télé- 
graphie. 

Les hommes de troupe des compagnies cy- 
clistes son! choisis parmi les hommes du contin- 
gent astreints à faire trois années de service 
et ayant l'habitude de la bicyclette: ces hommes 
doivent, en outre, savoir lire et écrire, posséder 
une bonne vue, de bons poumons, une cireula- 


tion normale, el étre exempt: de varices, Ge her- 
nices ou de maladies spécifques.. 

A la suite de nombreux essa s, praliqués de- 
puis 1898 à l'éco'e centrale de. Parme, l’état- 
Major italien a fixé son choix sur une ma- 
chine plisnte du système Carrare, à roues de 
0,60 centimètres de diamètre pourvues ce pe” 
maliques français avec selle mobile et frein an- 
térieur. Chaque machine est munie d’une 
pompe, d'une plaque numérotée, d'une sonnelte- 
averlisseur (supprimée en campasne) et d'un 
sac spécial ou besace qui s'adapte au cadre de 
la bicyclette. 

La lanterne est interdile en caïpa:ne ou 
au cours des e crcices tactiques du temp: de 
paix; aussi, en sont seuls pourvus les. capo- 
raux chefs d'escouade, le caporal in‘irmier et 
deux mécani:iens marchantavec le détachc- 
nent d'arrière yarde. 

Tous les hommes de troupe, à l'ex «ceplion 
du .caporal infirmier, sont armés du mous- 
queton de cavalerie quise porte soit à la gre- 
nadière, soit -arrimé au. cadre de Jæ bicyclet e 
dans un élui de toile, soit-enfin, à titre excep: 
lionnel, horizon!als ment placé sur le guidon, la 
crosce à droite. 

Les officiers cyclistes sont armés comme Les 
autres officiers de bersagliers du sabre de cétte 


La mission anglaise de sir LOWTHER, qui vient d’être envoyée à Fez 


Se 


subdivision &'arme et du revolver. Le revolver 
et les 18 cartouches qui consti uent la dota- 
ton en munilions de. l’officier se portent dans 
un étui, à la ce nlure ; le sabre e L fixé au cadre À 
ce la bicyclette lorsque l'oftc'er est monté et! 
sus-endu au ceinturon lorsqu'il met pied! à | 
; | 

Il 


terre. 


L'aprovisionnement en munitions d'une. 
compagnie cevceliste italienne sur le piel (de, 
guerre se compose de 17,244 cartouches, dont 
6,912 répart'es en quatre caisses plactes suruün 
chario' de trarsiort et 10,352 portées par les 
hommes. | 


Chèque homme de troupe est, en 
pourvu de 90 cartouches ré 
quels placés chacun dans une c rtouch: ère: 
les cnq cartouchières sent fixées au ceinture | 
et soutenues par Ceux courroies passant sur les | 
épau'es. Tous les cyclistes, à l'exceplion des or 
donnances, des mécaniciens et des sapeurs, sont 
munis dun outil portatif arrimé le long du! 
mo tantgauche de Ja fourchette; les Ceux “tiers | 
des outils poitaltifs de la compagnie sont des 
pelles-hêches, el le dernier tiers Ge peliles/ 
pio:hes. 

La tenue Ces cyclistes, cn temps de paix 
comme en temps de guerre, Se compose du 
chapeau de bersagliers,de ia vareuse de drap.du 
pantalon de drap (éventuellement de toile). 


| 
ll 
l 


EE | 


serré par des guélres de cuir et d'une pèlerine M; 


roulée cans un élui de toile et fixée sous HW M 
sel!e. | 


Les o'ficiers font usage de la pülerine ct de” 
la Fesace du modèle adopté pour la troupe. La 
compagnie cycliste, devant généralement èue | 
cantonnée, ne possède pas detente a:ri.. 


Les effets d'habillement e! ustensi'es divers. 
entrant dans l'écuipement de guerre du cf, 
cliste sont, soit transporits par l'homme, sur | 
son dos, ou ariimés à la machine, soit paquelés | 
dans des sachets à baeages cue t'assporie le 


chariot de la compagnie. - | 
| 


Celui-ci, avec son chargement complet, pèse 
environ 2200 kilogrammes: il ne peut «évidem- 
ment pas suivre les cyclistes dans tous leurs | 
mouven ents; 1 ais il stalionne :en un point dé= 
terminé, de telle sorte qu'il puisse toujours être. 
facil ement rejoint, ou b'en- il suit avec les! 
équivages de la .t'oupe à -iaquelle appar‘ient 
l'unité cycliste dont il fait partie. 


Nous examinérons dazs une C{ude ullérievre 
Ce: quelle façon ‘on entend dans l'armée’ilaæ M 
lienne l'emploi des: compagnies cyclistes dans M 
le service de guerre. | 

* E. R: 
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su PAS 
» DU MAGHREB 


… Nous avons publié, 
» jl y à quelques semai- 
-nes (‘), des photogra- 
…_phies relatives au 
à voyage du- comte von 
» lattenbach et de la 
… mission allemande cn- 
…voyés à Fez par le gou- 
…._vernement allemand, 
- dans le but, clairement 
défini aujourd'hui, de 
s'opposer à une cxten- 
=. sion dinflucnce fran- 
… çaise auprès du sultan 
. du Maroc... 
_ Nous. croyons inté- 
ressant de mettre au- . 
…._jourd' hui sous les yeux 
… des lecteurs du Petit 
…— Journal Mililaire, 
— Marilime, Colonial, le 
… groupe de la mission 
" inglaise envoyée elle 
aussi à Abd-el-Azis, 
…. mais avec des instruc- 
‘ tions sirguièrement 
différentes: celles d'ap- 

- puyer de {out son pou- : 
“\oir les négocialions 
-entamées par M.Saint- 
René Taillandier , re- 
présentant dela France. 
> Malheureusement, . 
l'ambassade que 
… conduit sir Lowther est arriiée trop tard. Déjà 
… le maghzen avait, par ordre du sultan, expédié 
sa fameuse circulaire invilant les puissances 
signataires de la convention de Madrid à une 
nouvelle conférence destinée à étudicr la ques- 
» tion des réformes marocaines. | 
Aucun des cabinets européens pressentis n’a 
encore fait connaître sa réponse définitive et il 
est possib'e que la question se règle simple- 
“ mententre la France ct l'Allemagne, puisque 
notre pays est déjà d'accord avec tou'es les 
puissances ayant des intérêts au Maroc. 
…. En attendant; l'anarchie. règne sur divers 
points de l'empire du: Maghreb. A l'Oueit. les 
“parlisans du Rogui s'agitent, font des razzias, 
liennent en échec les troupes régulières d'Abd- 
—el-Azis. Sur Ie versant atlantique, un assassinat 
retentissant à Cté commis dans la ville de Maza- 
gan, petit port sur la côte de l'Océan situé à 
— peuvprès à égale distance de Mogador ct d'une 
les capitales du pays, Marakesch. 
— M: Madden, ancien négociant, de nalionalilé 
anglaise, chargé à Mazagan de la représentation 
consu:aire d'Autriche-Hongrie, à été assailli au 
milieu de la nuit, dans <a propre maison, par une 
bande d'indigènes, en plein quartier européen. 
Les assassins ont criblé le malheureux consul 
de coups de poignard, puis l'ont achevé d'un 
coup de pistolet. 
Me Madden a pu échapper par la fuite aux 
coups des bandits. 


+ 


tion profonde. Il prouve, en tout càs, que la 
Sécurité des Européens est fort précaire dans 
es villes marocaines et cest: de nature à provo- 
; : 2Ÿ à de Salutaires réflexions chez ceux qui, en 
&isant échec aux justes demandes de la France, 
«sont la cause indirecte d'un réveil de fanatisme 
dont les chrétiens, quelle que soit leur natio- 
nalité, risquent d’être les victimes. A, 


Demander chez lous les déposilaires du Petit 
Journal : Les ARMÉES DU XXm®e° SiècLe. Le numéro : 
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Ce crime a produit dans la région une émo- 
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Le cuirassé espagnol « PELAYO » 


LA MARINE DE GUERRE ESPAENOLE 


La présence récente, dans les eaux fran- 
Çaises, d'une petite division espagnole venue à 
Cherbourg pour saluer Alphonse XIII à son 
passage ct l'accompagner en Angleterre nous 
fournit l’occasion de répondre à un certain 
nombre de-nos lecteurs, qui nous ont demandé 
quel était l’état actuel de la marine de guerre 
de nos voisins du Sud-Ouest.: 

À la terrible crise de la guerre hispano-amé- 
ricaine, où la marine espagnole périt presque 
toute entière dans les combats de Santiago de 
Cuba, à la: Havane, et de Cavite, aux Philip- 
pines, succéda une, période de recueiilement 
bien nécessaire au rétablissement de l'équilibre 
moral et matériel du malheureux. pays, si 
éprouvé. #È 

Mais, maintenant que cet équilibre æst 
heureusement reconqu's, un puissant courant 
s’est établi dansl'opinion publique espagnole,qui 


de la Marine de guerre ‘espagnole 


Officiers 
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pousse à la reconslitu- 
üon d'une marine de 
guerre puissante. 

, I est évident que 
l'Espagne, possédant 
une très grande éten- 
due de côtes, tant sur 
l'Océan que sur la Mé- 
diterranée, côtes abon- 
damment pourvues de 
ports el de rades de 
premier ordre, possé- 
dant une populalion 
maritime considérable, 
ne peut se désintéres- 
ser des choses de la 
mer. 

Les transactions 
commerciales, qui ont 
une grande tendance 
à se développer, ne 
trouvent ouverte 
qu'une voie icrrestire, 
celle de la France. Il 
est donc tout indiqué 
que la majeure partie 
du commerce espagnol 
doit se faire par voie 
de mer et la marine 
marchande nationale 
doit progresser en mé- 
me temps que le com- 
merce. 


A une fortè merine 
marchande il faut une 
puissante marine de 
guerre pour la proté- 
ger en cas de conflit. 

Si celle raison ne 
suffisait pas pour jus- 
tifier la résurrection de la marine militaire du 
royaume, il serait facile d'en tirer d’autres du 
rôle politique important auquel ne peut se 
soustraire l'Espagne, de la place qu'elle tient et 
tiendra toujours davantage dans le monde, de 
toute son h'stcire enfin. 

Il faut être fort pour élre respecté. Cest 
une vérité qui trouve sa plus exacte applica'ion 
en politique. Or une armée puissante, qui voit 
sa route barrée par les Pyrénées, ne peut suf- 
fire à l'Espagne ‘une marine militaire en est le 
complément indispensable. 

Le gouvernement parait, d’ailleurs, pénétré 
de cette nécessité, et loin de se refuser à en- 
tendre les voix nombreuses qui montent vers 
lui et demandent que l'Espagne se redonne une 
marine, il semble tout prêt à prendre la tête du 
mouvement. 

L'état actuel de la marine espagnole est le 
suivant : 


Un seul cuirassé, le Pelayo, construit en 
4887 aux chantiers de la Seyne, à Toulon. 
*est un excellent navire, très réussi et qui fit 
sensation lorsqu'il fut mis à l’eau, bien que sa 
vitesse de 16 n. 5 fût déjà trouvée trop faible. 

Le Pelayo jauge 9.900 tonnes; sa longueur 
est de 105 mètres, sa largeur de 20 mètres et 
son tirant d'eau de 7 m. 55. Il porte deux ma- 
chines d’une force totale de 9.400 chevaux, ct 
son approvisionnement de charbon, 1.000 tonnes, 
lui donne un rayon d'action de 3.000 miles à 
12 nœuds. 


Ses moyens offensifs comprennent : 2 pièces 
de 320 millimètres, une dans chacune des tou- 
relles placées aux extrémités. Gelle de Pavent 
étant placée à 9 m. 50 au-dessus de l’eau pos- 
sède un commandemeut énorme ; 

2 pièces de 280 millimètres, du système espa- 
gnol Hontoria comme les 320, placées dans des 
tourelles latérales situées à peu près à moitié 
de la longueur du navire; 

41 pièces de 452 millimètres, à tir rapide, du 
système Schneider-Canet, dont 10 sont dans 


(Phot. M. Bar): 


mètres 


Son artillerie est plus 
forte que celle des pré- 
cédents, de 2 pièces de 
140 millimètres et4 piè- 

ces de 100 millimètres. 
Les tourelles extrêmes 
portent du 280 milli- 


millimètres. 
Les pièces de 140 


dans des casemates 
d'angles qui permettent 
de s'en servir: 2 pour 
le feu en étrave,2 pour 
le feu en retraite. 
Cette batterie cest 
protégée par un blin- 


longueur, 4 m.80 de 
hauteur et 51 centimè- 
tres d'épaisseur. Des 
traverses et un toit de 
même épaisseur fer- 


Le croiseur cuirassé espagnol « CARLOS V » (Phot. Dejean). 


ù 


une batterie au centre du bâtiment et une en 
chasse sous la teugue ; 

7 tubes lance-torpilles 2ériens. 

La protection est assurée par une ceinture 
complète d'acier dont l'épaisseur varie de 450 
à 300 millimètres et qui protège la floltaison 
sur une hauteur de 2. m. 10. Au-dessus de 
cette ceinture, une petite cuirasse de 76 milli- 
d'acier durci protège les flancs du 
navire, mais seulement sur la largeur de la bat- 
terie de 152 millimètres; des traverses de même 
épaisseur forment cette sorte de réduit à l'avant 
et à l'arrière. 

Les tourelles sont cuirassées à 400 milli- 
mèlres. 

Le pont cuirassé, placé : au Can inférieur de 
la cuirasse de ceinture, a une épaisseur de 
90 millimètres. Sous ce pont cuirassé, la coque 
est divisée en 98 compartiments étanches. Enfin 
un double-fond s'étend sous les chaudières et 
les machines. 

L'équipage du Pelayo est de 556 hommes. 

Nous ne citerons que pour mémoire 16 vieux 
cuirassé Vittoria, refondu à la Seyne en 1898 
sans que cette opér ation ait pu lui redonner une 
valeur militaire quelconque. 

Après le Pelayo, le plus clair de la flotte es- 
pagnole réside dans les croiseurs cuirassés 
Cardenal Cisneros, Princesa de Asturias, Ca- 
taluna,' Emperador Carlos V: Les trois pre- 
miers sont identiques. Ils jaugent 7.000 tonnes 
avec 411 mètres de-longueur, 18 m. 30 de lar- 
geur, 7 M. 60 de tirant d'eau. Leur vitesse aux 
essais à été de 20 n. 7 avec deux machines de 
45,000 chevaux au total. Leur rayon d'action 
est de 6.500 milles à 11 nœuds. , 

Ces bâtiments portent : 2 pièces de 240 milli- 
mètres dans les tourelles aux extrémités, 
8 pièces de 140 millimètres à tir rapide en ca- 
semates, 10 pièces légères et 5 tubes lance-tor- 
pilles dont 2 sous-marins. 

Ils sont protégés par ‘une ceinture cuirassée 
en acier-nickel de 4 m. 75 de-hauteur s’abais- 

sant à l'arrière et s’arrêtant à 20 mètres de 
l'avant. L’épaisseur de cette ceinture est de 
200 millimètres au centre. 

Le pont cuirassé a de 70 à 50 millimètres. 

Les tourelles sont blindées à 209 millimètres: 
les casemates des pièces de 140 millimètres à 
140 milimètres. 

Casemates:et tourelles sont munies de tubes 
de monte-charges cuirassés. 

L'Emperador Carlos V déplace 9,200 ton- 
néaux. Il a 123 mètres de long, 2 m. 40 de 
large, 8 m. 90 de tirant d’eau. 


ment ce réduit. 


La flotte espagnole 
compte. encore 3 croi- 
seurs protégés de pre- 
mière classe, Alfonso XII, Alfonso XIII ct le 
Leponto, les deux derniers. jaugeant 4,800 
tonnes et marchant 20 nœuds, et six croi- 
seurs de 2° classe, dont un seul, l’Estremadura, 
lancé en 1900, marche 20 nœuds. 

Ïl faut encore citer: 12 canonniers torpil- 
leur marins de 600 à 900 tonnes armés géné- 
ralement de 2 pièces de 120 millimètres, et de 
2 à 4 tubes lance-torpilles. 

Plus 4 bons contre-torpilleurs donnant 28 et 30 
nœuds, et une douzaine de lorpilleurs. Pour ce 
qui est ‘des sous-marins, depuis le fameux Pérol 
autour duquel on fit à tort tant de bruit en 1889, 
il n'existe que des projets. Le plan de réorga- 
nisalion de la flotte militaire espagnole comporte 
11 création d'une escadre très moderne, compre- 
nant les différents types d'unités actuellement 
reconnus nécessaires. On refondra en outre les 
défenses terrestres et sous-marines des ports, 
défenses dans la composition desquelles les 
sous-marins auront une large place. 

I y aurait aussi à constrt uire 8 cuirassés, de 
14,000 tonnes, et 5 croiseurs Cuirassés. 

La dépense ‘considérable que nécessitera cet 
effort sera réparti sur six années. 

On compte que la plus grande partie de ces 
constructions pourra se faire dans les arsenaux 
espagnols, dont les installations et le matériel 
seraient mis entre les maius de puissantes 
sociétés ou maisons industrielles. be 
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SIRATÉQE NAVALE 


LA MARINE 
manque d’un corps de doctrine 


Après avoir (laissé 
pendant longtemps le 
public indifiérent, les 
questions marilimes 
font maintenant l’objet 
de discussions passion- 
nées. Au parlement, 
dans la presse, voire 
même dans la marine, 
chacun a sou bâtiment 
de prédilection et sa 
conception spéciale de 
la guerre navale. Ceux- 
ci tiennent pour les 
|cuirassés, ceux-là pré- 


mètres au licu de 240 


millimètres sont en bai- 
terie, 4 sont placées 


dage de 51 mètres de 


Pièce à tir rapide et matelots à bord d’un croiseur esnagnol 


fèrent les croiseurs cuñnassés, d'autres 
répudient les bâtiments de fort tonna 
mettent-tout.leur-.espoir. -dans «Ve 1 
Lorpilleurs. Cette diversité dans les. op 
une cause unique : l'absence de doctrine. 
heureuse que l'armée, la marine n'a pas 
pu poser avec nettelé es principes de lag 
navale, et les opinions les plus divers a 
out sur l'utilisation EN nos pe na 


HET 
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eu moins soucieux d'études la gu 
que de soutenir une thèse ; ils nous diseni bi 
leurs préférences, mais sans nous: expli 
eur quoi clles sont fondées. En les lisa 
dit : «.I] est possible qu'il en soit ainsi, 
ne serait pas surprenant quil en. 
ment ». On doit donc étre reconnaissant 
lieutenant de vaisseau Daveluy de nous pi 
senter un travail: Etude sur la. stratégie na 
vale, quirous montre enfin [a guerre naval 
sous son véritable aspect et nous sort ns th 
ries conventionnelles. 

L'auteur, qu'un volume antérieur sur le 
combat naval nous avait déjà fait connaitre 
s'est manifestement inspiré des procédés en 
usage dans l'étude des questions militaires et il 
a substitué les démonstrations aux affirmations. 
Sous son litre modeste, son ouvrage constitue 
un véritable cours de Stratégie navale, quiser 
lu avecintérêtpar (ous ceux que les choses de 
marine intéressent. I n’est plus qt 16stion ici de 
poser en principe qu'il faut des « uirassés in 
des croiscurs, où des torpilleurs; il ne s’agit 
plus de savoir si la guerre de course est préfé 
rabie à la guerre d' escadre, ou bien si la défens 
des côtes doit prendre le pas sur l’offensive. C 
sont là discussions byzantines. Quel est le bu 
de la guerre ? Quelle est la meilleure façon de 
la faire ? Toute la question est là. En se plaçant, 
à ce point de vue, l'auteur nous démontre que, 
quel que soit l'objectif qu'on se propose d'at…. | 
teindre, on ne peut, sous peine de se placer en. 
état d' infériorité, se soustraire à l'obligation de 
combattre. La destruction des forces militaires | 
de l'ennemi forme donc le but même de la 
guerre et l'objectif principal de la stratégie est | 
de préparer le combat en amenant sur le champ " 
de bataille le plus de forces possible. fi 

Celte assertion paraîtra évidente aux officier 
de l’armée de terre pour lesquels la bataiile es 
un dogme fondamental ; mais il nen est pas” 
ainsi dans la marine. Certaines doctrines, qui. 
ont des partisansnombreux,tendentau contraire \ 
à préconiser la guerre sans combat; dans la ma-. 
rine même, sans repousser l'idée de combat, “| 
le rend ‘impossible en donnant une importance | 
sc à l'accessoire au détriment, du prine. 
lcipa 
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combat ne supprime pas toutes les opéra- 
s qui découlent de la guerre navale, mais 
rend possibles et on ne doit pas les envi- 
ren elles-mêmes, mais dans leurs rapports 
ec la conduite générale de la guerre. 
n particulier, la question de la défense des 
tes ne constitue pas un problème spécial, car 
la guerre tout se tient et s'enchaine ». 
es armées navales créent une telle menace 
e l'ennemi ne peut songer à attaquer les cô- 
avant de les avoir réduites à l'impuissance. 
né doit donc pas y avoir deux flottes dis- 
es : une flotte de haute mer et une flotte 
défense, parce que leur action ne peut être 
ltanée, et que la seconde réduit la pre- 
ère à de si minimes proportions qu'elle est 
ralysée. : 
“Cette théorie n'avait jamais été développée, 
t au moins sous cette forme. Les conclu- 
ons qu'en tire l’auteur sont pessimistes ; mais 
ne peut nier qu'elles ne s'appuient sur des 
ments difficiles à réfuter, et la guerre ac- 
elle léur donne une éclatante confirmation. 
En résumé, l’«Etude sur la stratégie navale » 
b une œuvre des plus intéressantes qui eût 
ssé le lieutenant de vaisseau Daveluy parmi 
O8. écrivains maritimes si ses publications pré- 
ntes ne l'avaient déjà fait. On ne saurait 
p en recommander la lecture parce qu’elle 
us montre la guerre navale sous des aspects 
échappent généralement au public, et fait 
ssortir, sous une forme neuve et agréable, 
s conceptions réslées jusque-là, dans notre 
prit, à l'état imprécis et flottant. à 


LORD DES THONNIERS 


La Aeine-des-Mers, un beau grésillon de 
lquante tonneaux, a quitté le port de Concar- 


ord, sept gars de l'île, le capitaine et un 
ousse, le petit Gurval, sont embarqués. 
Comme on a signalé l'apparition du germon, 
St-à-dire de ce thon blanc qui remonte 
ua hauteur du littoral breton, le capitaine 
roc déclare qu'on pourra bientôt commen- 

la pêche. Parfois il faut naviguer deux, 
…}S et mêmé quatre jours et descendre vers 
ÆSpagne avant de rencontrer les poissons. 
 landis qu'un homme veille à la barre, l'équi- 
Page mange une cotriade. Il y a un peu de 
lout dans ce ragoût : du bar, du mulet, du 
aquereau. 
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ENAL CISNEROS : 


(Phot. P. Lopez, Santander). gons, ces deux immen- 
ses antennes courbées 


Au dessert, le jeune 
Gurval sert du café que 
les marins bretons pro- 
noncenténergique- 
ment : « Kâf-fê ». 

On aime, on raffole 
même de ce breuvage 
à Groix puisque, cha- 
que année, un pêé- 
cheur consomme de 
10 à 13 kilos de ces 
grains odorants. 

Maislecapitainejuge, 
à certains indices mys- 
térieux quenousautres, 
terriens, n'aperce- 
vrions pas, qu’on est 
arrivé sur les germons. 
A ce moment, la Rei- 
ne-dles - Mers navigue 
vent arrière par une 
bonne brise, à six 
nœuds à l'heure, 

condition excellente 
pour la pêche. 

Sursonordre, lestan- 


qui étaient relevées contre le mât de misaine, 
sont descendus et paraissent deux gfands bras 
étendus de chaque côté des bordages. Le long 
de ces perches, les pêcheurs disposent cinq 
lignes ; la plus courte touche le bord ; la plus 
longue est placée à l'extrémité des tangons. 
La première, suivant le lieu de pêche, peut 
avoir 6, 7 et 8 brasses, tandis que la plus 
éloignée du navire atteindra 20 et 30 brasses. 
Ces lignes, en fil de laiton, sont simplement 
amorcées avec une touffe de crins blancs. 

Le thon, qu'il soit germon ou thonine de la 
Méditerranée, est toujours un poisson vorace 
et assez stupide qui ouvre la bouche et la 
referme sur ce qu'il pense devoir avaler. La 
boëtte ou appât est ainsi réduite à sa plus 
simple expression. » 

L'équipage de la Reine-des-Mers se partage 
la surveillance des lignes. Par certains côtés, 


Un grésillon pêcheur de thons rentrant à Groix 
(On voil sur le pont du navire les thons suspendus el alignés) 
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la capture des thons rappelle la pêche de la 
morue. Aussitôt que Île gros poisson s'est 
enferré, on hale sur la ligne qui glisse sur un 
bois fourchu qui ressemble au mec employé 
sur les goélettes paimpolaises. Les thonspêchés 
dans la Méditerranée atteignent {rois et quatre 
mètres. Nous en avons vu à la pêcherie d'Alger 
qui pesaient cinq et six cents kilos. 

Ceux qui furent capturés par la. Reine-des- 
Mers ne dépassèrent pas un mètre et beau- 
coup n'avaient que soixante-dix centimètres 
de longueur. Leur chair, plus blanche, est 
d’ailleurs plus estimée des fabricants de 
conserves, tandis que les géants des mers 
chaudes fournissent une véritable viande de 
boucherie, rouge foncé. 

: Aussitôt sur le pont, le germon est vidé par 
le pêcheur qui l’a pris. Encore vivant, le 
poisson est dépouillé de ses entrailles, puis 
Gurval, le mousse, aidé des conseils du capi- 
taine, soccupe d'arrimer les thons de 
telle façon qu'ils occupent un minimum de 
place, qu'ils soient abrités des rayons du soleil 
ou de la pluie et qu’enfin ils soient ventilés. 
Leur bonne conservation exige qu’on les main- 
tienne sur le pont. Empilés à fond de cale, ils 
fermenteraient etarriveraient pourris. A bord 
des grésillons, les chambres frigorifiques et 
l'emploi de la glace sont inconnus. 

Partant du mât de misaine, des espars et des 
mâtereaux partagent le pont et sont suspendus 
à un mètre au-dessus de lui. C'est contre le 
mâtereau que Gurval attache les thons par 
la queue, l’un après l’autre, au fur et à mesure 
de la pêche et toujours avec le même bout de 
filin. 1] fait un double nœud, serre le poisson 
contre l’espar qui revient au-dessus de lui et 
l'empêche de ballotier. 

A l'arrivée, il suffira de dénouer le filin, ce 
qui se fait très vite, pour qu’en un instant, les 
soixante ou cent thons tombent au pont, prêts 
à être ramassés, emportés et mis à quai. Le 
mousse couvre les poissons d’un prélart pour 
les garantir. Û 

Le capitaine commande de retirer les lignes 
et de remonter les tangons. Il sait qu'aux fri- 
teries lé manque de poisson à travailler se fait 


(Phot. Géniaux) 
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Les thons, aussitôt débarqués, sont transportés aux usines 


sentir et il a hâte d'arriver à Concarneau, un 
des premiers dela flotiille, afin d'obtenir un bon 
prix. Aussitôt en rade, la Zeine-des-Mers est 
signalée. Un calme plat oblige l'équipage à 
descendre dans le canot et à nager vigoureuse- 
mentpour amener au port le bateau. 11 passe 
la jetée et les hommes annoncent le total de 
leur pêche. À peine à l'ancre, deux ou trois 
embarcations accostent le grésillon. En un tour 
de main, les thons sont dépendus, jetés par- 
dessus bord dans 125 mains des marins qui les 
reçoivent. Nez à nez et queue en l'air,-on 
bourre liltéralement les embarcations des 
germons, puis on accoste au quai. Souvent la 
marée est peu propice, et il faut faire l'échelle 
pour monter le poisson. Les ouvrières de la 
friterie qui achète la pêche de la AReine-des- 
Mers viennent au-devant du canot et chacune 
descend une marche ; la plus basse a les pieds 
dans la mer. De main à main on se passe les 
thons d'argent qui miroitent dans le soleil. Les 
plus gros sont emportés sur les épaules. 
Aussilôt arrivés à l'usine, ils vont recevoir 
une préparation presque identique à celle des 
sardines à l'huile, ct quelque jour, nous les 
dégusterons dans leurs boites rondes. F 
EG: 
———————————— —————————hf— 


LE CANAL DE LA BALTIQUE 


à la mer Noire 


Le ministre des finances de Russie a obtenu, 
tout dernièrement, l'approbation du:tsar. pour 
un projet gigantesque : il s'agit de la construc- 
tion d'un canal qui relierait la Baltique à la mer 
Noire. 

Une commission spéciale vient d'étre nommée 
pour examiner les 
appelle déjà : le canal russe des Deux-Mers. 

Des ingénieurs de divers pays ont soumis des 
projets. 

Dans les milieux officiels, on parle beaucoup 
de l'étude, très complète, qui, a élé. présentée 
par un ingénieur belge, le comte Gustave 
Defosse. Dans cette entr eprise, seraient sérieu- 
sement intéressées une Société financière des 


divers projets de ce qu'on 


(Phot. Géniaux) 


Etats-Unis et une grande entreprise de {rayaux 
publics de Londres. 

Le canalen question aurait 1 600 kilomètres 
de longueur. Ses points terminus seraient Riga 
sur la "Baltique, et Kherson, sur la mer Née 
Plusieurs fleuves seraient utilisés pour alimen- 
ter le canal : la Doina, la Bérésina et le Dnicper 
seraient mis à contribution et fourniraient une 
partie de leurs eaux. 

Le canal aurait, sur tout son parcours, une 
profondeur uniforme de 8 mètres 50 centi- 
mèires 

La largeur serait 65 mètres à la surface et 
40 mètres seulement au fond. Ces dimensions 
indiquent l'importance de cette œuvre, qui 
demandera, pour son exécution complète, au 
minimum, six années detravaux,poursuivis sans 
arrêt. 

Quand ce canal sera terminé — mais il n'est 
encore qu'à l'état deprojet—lés navires quivou- 
dront l'utiliser devront marcheravec une vitesse 
de 8 nœuds à l'heure, comme dans le canal de 


Suez. Il faudra, dans ces conditions, à un 
paquebot ou à un vaisseau de guerre, cinq 
journées pour traverser la Russie, de Riga à. 
Kherson, c'est-à-dire pour passer de la Baltique 
à la mer Noire. W. D. 
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LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GYMNASTIQUE DE TOULON 


Plus de 2,000 gymnastes, réunis à à TON 


ont pris part au concours international de gym 


D qui s’est tenu dans cette ville les 
2 Juin, et qui a obtenu un très grand succès. 
Le ministre de la guerre, empêché, avait 
délégué le général d'infanterie coloniale Famin,, | 
qui a présidé le concours. | 
M. lc délégué du ministre a remis la Croix de 
chevalier de la Légion d'honneur à MM. les ca= 
pitaines Rebel, du 4° colonial ; Jacques, du 8% 
Blan, du 22°; Abbésiano et Ravier, officiers 
d'administration coloniale; le docteur Buisson, 


médecin-major du 4° colonial: J-Faure, -conseil- à 


ler municipal, médaillé militaire et lieutenant M 
de l'armée territoriale; Gaston Rodrigues, capi- 
taine territorial d'artillerie au groupe du 17° ré- 
giment; Gilly, vétérinaire territorial; Monge 
not cl Gauvin, officiers d'administration d'ar- 
tillerie coloniale. ë | 

La Médaille militaire a été remise aux adju= 
dants Marinetti, du 111° de ligne ; Faivre ct 
Gackir, du 4° colonial. 

Le général Famin, entouré du vice-amiral 
Gigon, préfet maritime, des généraux Ducray 
et Nays-Gandau et des autorités civiles, s'est 
rendu à l'hôpital de la Marine. Il s'est fait 
conduire près du lit Cu gendarme Longhi, griè= 
vemcen! blessé d’une balle de revolver dans une 
bagarre à Lorgues, et aremis au modeste soldat 
la Médaille militaire. Cette courte et simple cé- 
rémonie a été très touchante. 

La fêle de gymnastique s'est donnée au 
Champ de -Mars, au milieu d’un énorme 
concours de population. 

Les mouvements d'ensemble que représente 
notre gravure ont été exécutés en musique, par 
les 2,000 gymnasies, et ont produit beaucoup 
d'effet. N. 


ARR RAPIA 
RP TR 


“ 
EASLIIT SDL PS 


L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
est consacré à NOS OFFICIERS D’ARTILLERIE 


Le concours international de gymnastique de Toulon 
Mouvements d’ensemble exécutés par 2,000 gymnastes (Phot. Giraud, Toulon.) 


ondes perturbations 


actuellement une sorte 


“éminent, Jacoby.: 
.« La guerre moderne, 


F élnous sommes faits 
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La guerre moderne et la folie 


: C'est évidemment un état de folie qui pousse 
les hommes à se faire la gucrre. Malheureuse- 


L’explorateur CHARCOT, 


à 


reçu à Touion par la municipalité (Phot. Phélip.) 


} 
‘ 


ment, ces luttes fratricides sont, à leur tour, 


“causes de folie. 


— À la suite de toutes les guerres, on avait si- 


—onalé des cas plus ou moins nombreux d’alié- 
“nation mentale. 


- Maisla guerre moderne nous réserve,sous ce 
apport, de bien cruelles surprises. Aux condi- 


“lions favorables de jadis, alcool, surmenage, 


“privations, s'en ajouteront d'autres, résultats 
“du perfectionnement même de notre outillage 
“destructeur. 

— La guerre actuelle de Mandchourie a fait 
“éclore de très nombreux cas d’aliénation men- 


“lale dans l’armée russe, prédisposée par une 


nervosité particulière de la race slave. 

… Le Mandchouria, capturé par les Japonais, 
“contenait beaucoup de soldats atteints de fo- 
die, qu'on évacuait sur la mère-patrie. 

… Le développement à outrance de l'industrie, 
Jaisuractivité fébrile des chemins de fer en 
Amérique, ont créé chez les Yankees des états 
“neurasthéniques,hysté- Ds 


“riques (raitway-brain, 


railway-spine),quisont : 
aux confins de la folie. : 
—… Le fracas des batail- 

s modernes, les ter- 

ifiants effets des ex- 
plosifs sont bien faits 
“pour amener de pro- 


psychiqueset faire 
Perdre la raison à nom- 
bre de cervelles,surtout 
“Si celles-ci sont natu- 
rellement très impres- 
Sionnables. a 
… Ce qué nous. réser- 
ntles guerres moder- 
es a été bien ‘traduit 
r un aliéniste russe 


Œil,. n’est plus un 
Combat plus où moins 
rsonnel, à l’idée du-' 


epuis des siècles, c’est 


“le boucherie indus- 
frielle à procédés per- 
“iectionnés. Le danger, 


la mort même, se présentent maintenant sous 


des formes nouvelles, étranges, auxquellesnotre. : 
psychologie ne s'est.pas faite, dont-elle:n’a pas # 


encore pris son parti., Un cuirassé qui, en 
moins de deux minutes, entraîne au fond de la 
mer tout son équipage, 800 personnes; un 
combat d'artillerie, où 10% chevaux sur 107 
sont tués; un assaut où {ous Les assaillants 
jusqu’au dernier tombent pour ne plus se re- 
lever, où.quinze cents mines. auraient dû écla- 
ter, ce qui n’est pas arrivé grâce à un heureux 
hasard, mais ce qui arrivera demain, tout cela 
nous fait l'impression plutôt d’une catastrophe 


cosmique, telle qu’un tremblement de terre, 


une éruption de volcan, et l'on sait à quel 
point: sont nombreux .les cas de trouble ner- 
veux ou mental par suite de ces catastrophes ; 
je puis en parler en connaissance de cause, 
ayant assisté au tremblement de terre de Nice. 
Si des déraillements produisent tantd’affections 
psycho-physiques plus ou moins graves, dans 
quel état nerveux doivent se trouver les échap- 
pés des catastrophes du Wariag, du Coréen, 
de l’Enissey, du Boyard et surtout du Petro- 
pavlosk et du Hatsusé ! 

» Nul doute qu’à la suite des grandes guerres 
nous ne voyions survenir de nouveaux états 
pathologiques mentaux. Le chemin de fer, en 
Amérique, par ses accidents, a créé des mala- 
dies nouvelles du cerveau et de la moelle.Pour- 
quoi les accidents de la guerre, bien plus cata- 


clysmiqueés, ‘n’en crécraient-ils pas de plus. 


grands ? 

» Ce seront les maladies à éclosion brusque, 
épidémiques, contagieuses (par le moral) et 
qu'il faudra soigner aussitôt. 

» Le traitement de ces «victimes oubliées » de 
la guerre devra se faire sur place, sous la tente, 
dans des hôpitaux de campagne, chaque jour, 
chaque heure perdue compromettant la guéri- 
son. Le service de santé, au matériel déjà si 
encombrant, devra s'alourdir encore, par l’or- 
ganisation des « services de maladie mentale 
roulants », si je puis dire. : 

» La créature d’une assistance psychiatrique 
pour les troupes en campagne s'impose et de- 
vrait être réclamée, tout particulièrement pour 
les troupes coloniales ou opérant hors des pays 
civilisés, et par-dessus tout dans les climats 
tropicaux. C’est dire que l’organisation d'un 
service spécial s'impose immédiatement à la 
Russie, s'impose aussi à la Belgique, à la 
France, à l'Angleterre, à ‘l'Allemagne, aux 
Etats-Unis. » (Jacoly.) QUE 


LL. MM. le roi d’Angleterre et le roi d’Espagne passant en revue les troupes anglaises 


Le g5néral de division LEBON, 
qui vient d’être nommé au commandement 


du 1" corps d’armée 


A ——————————————. 


DÉMISSION DU GRAND-DUC ALEXIS 


Amiral de la flotte russe 


Le grand-duc Alexis Alexandrovitch, qui 
occupait depuis 24 ansles fonctions de général- 
amiral, c'est-à-dire chef suprême, après l’Empe- 
reur, de la flotte russe, a donné sa démission 
de ces fonctions. 

Ïl serait inutile de dissimuler que cette déci- 
sion, imposée, dit-on, par le tsar, et qui cons- 
titue une véritable mise à la retraite, est consi- 
dérée généralement comme une juste punition 
de la façon dont ont été 
traitées les. affaires de 
la marine de guerre en 
Russie par celui qui en 
avait la charge et qui 
l’a amenée à cet état 
de décrépitude consta- 
té aujourd'hui par dés 
faits déplorables. 


D. 
ARR ARR RARE 
PETITE CHRONIQUE 

MARITIME 


FRANCE. —  Inspec- 
tions de l'amiral Four- 
nier. — Les exercices 
de lancement de tor- 
pilles sur le garde-côte 
Fulminant ont parfai- 
tement réussi dans la 
baie du Fret, grâce à 
l'épais brouillard qui à 
favorisé les torpilleurs. 
Le vice-amiral Four- 
nier,avant de s'embar- 
quer sur la Lance pour 
rejoindre Lorient, à 


HE À 


lancé un ordre du jour de félicitations au per- 
_ sonnel de la première flottille de l'Océan, lequel, 
ainsi que celui de Cherbourg, « est très entrainé, 


et bien amariné ». 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


- Arméo active.— Troupes métropolitaines 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le gén. de div. Lebon, membre des comités techn. de 
l'art. et de santé, est nommé au comm du 1 corps, à 
Lille, en rempl. du gén. de div. Laplace, décédé. 

Le gén. de div. Bertrand, disp., est nümmé au comm. 
de Ja 2% div. d'inf. (1° corps) et des subd. de rég. d'Arras, 
de Béthune, de Saint-Omer et de Dunkerque, à Arras, en 
rempl. du gén. Le Bègue de Germiny, placé dans la sect. 
.. de-réserve. : 
ss . Le gén. de brig. Rebora, comm. la 4° brig. d'inf. (2° div., 
1er corps) et la subd: de rég. de Saint-Omer, est placé, à 
dater du 14 Juin 1905, dans la 2 sect. (rés.) du cadre de 
l'état-maj gén. de l'ar méec. 


SERVICE D ÉTAT-MAJOR 


; MM. de Matharel, cap. d'inf. h. c., à l'état-major de la 

Me; div, de Constantine, a été nommé off. d'ordonn. du gén. 

comm. sup. de la défense de Bizerte et gouv. de Bizerte, 

HOT en rempl. du cap. d'inf. brev. Planche, réint. dans son 

ETS arme; des Mazis, cap. d'inf. h. C., à l'état-major de la 25° 
div. d'inf. (13° corps), a été nommé off. d'ordonn. du gén. 

l Metzinger, membre du conseil sup.de la guerre, en rempl. 
du cap. d'inf. brev. d'Anselne, réint. dans son arme; La- 
capelle, cap, brev. au 2° tir. algér., a été mis en act. h. c. 
(serv. d'état-major) et nommé à l'état-major de la 25° div. 
d'inf. (13° corps), en rempl. du cap. d'inf. h. c. des Mazis; 
Giboudot, cap. brev. au 5° génie, a été mis en act. h. c. 
(serv. d'état-major) et nominé à l'état-major du gouv.mil. 
de Paris, en rempl. du cap. d'inf. brev. Bougle, en congé 
de trois ans, Dogny, cap. au 16° chass., a été dés. pour 
servir, à titre prov., en qualité d'off. d'ordonn. auprès du 
gén. de div. Branche, président du comité techn. de la 
gendarmerie, en rempl. de lieut. de cav. Frestel, qui doit 
rentrer dans son arme. 


SERVICE; D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


MM. Hanique, off. d'adm. de 2e cl., à l'état-major du 
comm. des subd. de rée. de Parthenay et de Poitiers (9° 
corps), à été dés. pour être empl. à l'état-major de l’armée 
(3° bur.); Bonnet, off. d'adm. de 2e cl. à l'état-major du 
comm. de la subd. de rég. de Romans (14 corps), a été 

dés. pour être empl. à l'état-major du comm. de la subd. 
de Batna; Varnerot, off. d’adm. de ®% cl.au bur.de recrut. 
de Béthune, a été dés. pour être empl. à l'état-major du 
gouv. de la place forte de Toul et des subd. de rég. de 
Toul, de Neufchâteau et de Troyes; Berthier, off. d'adm. 
de 3° cl. à l'état-major du comm. des subd. de rég. de 
Clermont-Ferrand et de Montluçon (13° corps), a éte dés. 
pour être empl. à l'état-major du comm. de la subd. de 
rég. de Romans (14° corps): Lecamp, off. d'adm. de 3 cl. 
à l'état-maj. du comm. de la subd. de Batna, a été dés. 


de Parthenay et de Poitiers (9° corps). 

MM. Bérard, off. d'adm. de dre cl. à TJ'état-maj. du 
12° corps, à été dés. pour être empl. à l'état-maj. du 
6° corps; Chaulet, off. d’adm. de 1r° cl. à l'état-ma)j. du 
6° corps, a été dés, pour être empl. à l'état-maj. du 12° 
corps ; Laurent, off. d’adm. de 2° ci. au bur. de recrut. de 
Nancy, a été dés. pour être empl. à l’état-maj. du comm. 
de la subdiv. de rég. de Nancy (20° corps). 


INFANTERIE 


M. Arnould, lieut. au 46°, passe au 113: à la suite. 

. MM. Brundsaux, lieut.-col. au 12° rég., passe au 1e 
étr.,en rempl. de M. Lannegrace, mis h. c. (colon.); Pi- 
neau, chef de bat. au88*, passe au 4° zouaves, en rempl. 
de M. Cherrier. mis h. c: (état-major) (maint. à la résid. 
de Tunisie); Mangin, major au 1389, passe au 88° comme 
chef de bat., en rempl. de M. Pineau, changé de corps 
(maint. détaché au serv. d'état-major); Augistrou, cap. au 
80*, passe au 9°, en rempl. de M. Britsch, changé de 
corps; Britsch, cap. brev. au 9°, passe au 86°, en rempl.de 
M. Le Lain, mis h. c. (état-major) (maint. stag. d'état- 
major), Nicollau, cap. au 120°, passe au 41°, en rempl. de 
M. Le Meur, retraité; Bouglé, cap. brev. h.c. (état-major), 
est réint. au 159°, en rempl. de M. de Crémoux, changé 
de corps (maint. en congé de trois ans); Mironneau, cap. 
au 73, passe au 135°, en rempl. de M. Salomé, retr.; Guy, 
cap. au 47°, passe au 101°,en rempl. de M. Baubeau,retr.; 
Morizot, cap. d'habill. au 79°, passe au 80°, en rempl. de 
M. Hulot, changé de corps: Claudon, cap. au 54, passe au 
39°, comme cap. d'habill., en rempl. de M. Morizot, changé 
de corps; 

Hussôn, cap. au 135°, passe au 54, en rempl. de M. 
Claudon, changé de corps; Ecochard, cap. brev. h.c. (état- 
major), est réint. au 95°, en rempl. de M. Toytot, mis h.c. 
(état-major); Zehrfus, lieut. au 54°, passe au 116° (maint. 
détaché à l'Ecole de guerre); Labordère, lieut. brev. au 
87:, passe au 62° (à la suite) (maint. stag. d'état-major) : 
Bauger, lieut. au 114°, passe au 67° (maint. dét. aux aff. 


indig.); Dosse, lieut. brev. au 117°, passe au 86°, en rempl. 
de M. Montagne, changé de corps (maint. stag. d'état- 
maj.);, Martin, lieut. au 25°, passe au itr étr. (con. person- 
nelles, avec ind.); de Corta, lieut. au 93°, passe au 9e étr.: 
Coste, lieut. au 30°, passe au 1er étr.; Lafforgue, lieut. 
chargé des équip. au 19° bat. de chass., passe.au 9° étr.: 
Lémaire, lient. au 3°, passe au 9: étr.; Lefaivre, lieut, au 
161°, passe au 1°" étr.; Gottran, lieut. au 151°, passe au 
110°, Girou de Buzareïngues, lieut. au 124°, passe au 72° : 
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Jeacpert, licut. au 4° bat. d'Afr., passe au qer étr.; Ravi-. 


net, lieut. au 150°, passe au 1° bat. d’Afr.; Esniol, lieut. 
au 14°, passe au 4° bat. d’Afr.; Béraud, lieut. au 153, 
passe au 7°, eu rempl. de M. Balgueirettes, changé de 
Corps. ; js 
ik M. Echement, lieut. au 8° rég., passe au {er bat. d’Afri- 
que, pour conv. pers. , $ 

| ; CAVALERIE 


MM. Ghène, lieut.-col. du 7% cuir., passe au 97° drag.; | 


Bridoux, lieut.-col. du 27e drag., passe au 7 cuir. (maint. 


sous-dir. à la dir. de la cav.); Le Harivel de Gonneville, | 


chef d’esc. au 8° spahis, passe au 21° drag.; Patissier, cap. 


au 10° chass., passe au 3° cuir. (maint. off. d'ord.); De- | 


laya de Lostanges Beduer, cap. au 16° chass., passe au 
10° chass.; de Sampigny, lieut. au 8° chass., passe au 2° 
chass.; de Murard, lieut. au 2° chass., passe au 6° chass.; 
Maurel, lieut. au 31° drag., passe au 7° drag.; Margaine, 
lieut. au 4° chass.d’Afr., passe au 8° cuir.; Dulaec, lieut. au 
3° chass., passe au 26° drag. 

Le mar. des logis chef Feigerl, du 2% esc. de spahis 
sénég., est inscrit d'office au tableau d’av. pour le grade 
de sous-lieut. (faits de guerre ; affaire de Bayoukrou). 

GÉNIE 

MM Sterbecq, cap. de 1r° cl. à l'état-maj, de l'arme, à 
Besançon, a été dés. pour être employé à Bourges; Be- 
noît (G.), cap. de 1'° cl. à l'état-maj. part. de l'arme, au 
camp de La Courtine (cheff. de Limoges), a été dés. pour 
être empl. à Epinal; Louppe, cap. de 1'° el. à l’état-mai. 
part. de l'arme, à Commercy, a êté dés. pour le 5° rég.,à 
Versailles, et mis à la disp. du gén. comm. l'Ec. spéc. 
mil. de Saint-Cyr, pour remplir les fonct. de prof. adj. du 
cours de fort. à ladite Ecole; Poublan, cap. en 1° au 2° rég. 
26° bat. (Algérie), a été cl. à l’état-maj. part. de l'arme et 
maint. en Algérie; Roy, cap. de 2° cl. à l'ét.-maj. part. de 
larme, à Alger, a été dés: pour être empl. à Limoges; 
Molle, cap. de 2 cl., instr. à l’Ec. mil. de l’art. et du gé- 
nie.a été dés. pour le 1° rég., à Versailles; 

Tardie, lieut. en 1° au 7° rég., à Avignon, . a été aff. au 
&, comp. 7/4, à Belfort, pour faire le serv. à l'état-maij. 
part. de l’arme (cheff. de Belfort); Ballet (G.-0O.), lieut. en 
jerau 3°rég. à Arras, a été aff. au, 4°, 7e bat, (Epinal) 
pour faire le serv. à l'état-maj. part. de l'arme (cheff. de 
Remiremont); Famvy, lieut. en 1au 3° rég., 6° bat. à 
Verdun, a été dés. pour faire le serv. à l’ét.-maj. part. de 
l'arme (cheff. de Commercy); Riégel, lieut. en 1% au 8° 
rég. à Arras, a été aff. au 4° rég., 7° bat., à Besançon, 
pour y faire le serv.à l’état-maj. part. de l'arme (chef. de 
Besançon); 

Bouchelot, off. d'adm. de 1re cl., à Bordeaux, a été dés. 
pour être empl. dans la dir. de Belfort; Bardon, off. 
d'adm. de 1° cl. à Tulle, a été dés. pour être empl. dans 
la dir. de Clermont-Ferrand; Fournial, off. d'adm. de 2° 
el. à Versailles, à été dés. pour être empl. dans la dir. de 
Limoges; Ferrand (L.-J.), off. d'adm. de 2° cl. h. c. à la 
disp. du min. des col. (rapatrié de Madagascar), en congé 
à Toulouse, a été réint. dans les cadres et dés. pour être 
empl. dans la dir. de Versailles. 

CASERNIERS 

1 A défaut de candidats de la 1r° catég., a été nommé 
casern. à Besançon, l’ex-gend. Saintin ; Ë 

90 À défaut de candidats des 1r° et 2% catégories, a été 
nommé concierge au quart. génér. du 5° corps d'armée à 
Orléans, l’ex-gend. Benoist. : 

PORTIERS-CONSIGNES 


Le portier-cons. de & cl. Micaelli, réc. aff. à la dir. du 
génie de Perpignan, est dés. pour la dir. du génie de 
Nice, en rempl. du portier-cons. Hugonot, qui n’a pas rej. 
ce poste; le portier-cons. de {re cl. Hugonot, dés. réc. pour 
continuer ses serv. dans la dir. du génie de Nice, est 
maint. dans le poste qu'il occupait à Montpellier. 


GENDARMERIE 


MM. Giraud, lieut.-col., chef de la 3° lég., est nommé 
chef de la 15° lég. his; Paillet, col., chef de la 10° lég., 
est nommé chef de la 3° lég.; Samson, lieut.-col. à la 
garde rép. (inf.), est nommé chef de la 10° lég.; Bau- 
mann, lieut.-col.,chef de la 15° lég., passe à la garde rép. 
inf.). 

NE SERVICE DE SANTÉ 

MM. Silice, méd.-maj. de 1e cl.aux hôp. mil. de la div. 
d'Oran, est dés. pour les hôp. mil. de la div. d'occ. de Tu- 
nisie; Uffoltz, méd.-maj. de {"e cl. à l'hôtel nat. des Inva- 
lides, est dés. pour les salles de l’hôp. mixte de Langres; 
Clavelin, méd.-maj. de 1° cl. à la sect. techn. du serv. de 
santé, dét. à la 7° dir., est aff. à la ‘7° dir. du min. de la 
Guerre; Munschina, méd.-maj. de {re cl. à l’hôp. Saint- 
Martin à Paris, dét. à la sect. techn. du serv. de santé, 
est aff. à la sect. techn. du serv. de santé; Martin, méd.- 
maj. de fre cl. au 19° d'inf., est aff. au 43°; Gauvin, méd.- 
maj. de 1re cl. au 43° d’inf., est dés. pour le 6° génie; Sa- 
batier, méd.-maj. de {re cl. au 74° d'inf., est aff. à l’ét.- 


PHOTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques LuMiÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. 

Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Démander le catalogue franco et gratis à la 
Maison LumiÈRE (Usine de Monplaisir), Lyon 
(Rhône). : 


PRE EE 2 ETS AE 
maj.du gouv. mil. de la pl. de Paris et ch 
serv. à l'hôtel des Invalides. AT ET 
-Robelin, méd.-maj. de 1° el. au 6° génie, es 
Saint-Martin à Paris et dét. à la % dir. du. 


Gaubert, méd. aide-maj. de {°° cl. aux hôp. 


d'Oran, est dés. pour le 112 d'inf.; Baïllv, méd. ai 


de 2 cl. à l’hôp. mil. de Lille, est dés. pour le 33 
® corp: 


Daviron, pharm.-maij. de {re cl. à l'hôp. m 
est dés. pour la dir. du serv. de santé du 12 
rard, pharm.-maj. de 1'° cl. à la dir. du serv. des 
12 corps, est aff. p. o. à l’hôp. mil. de Bordeaux 
neau, pharm.-maj. de 1r° cl. à l'hôp. mil. de La 
estdés. pour l'hôp. mil. de Bayonne; Delluc, pha 
de 2 cl. aux hôp, mil. de la div. d'Oran, est dé 
l'hôp. mil. de La Rochelle; Duchesne, méd. aid 
ire cl.au 105° d'inf., est dés. pour être dét. à l'E 
de Vichy pendant les saisons de cette année. 
A élé promu au grade de médecin aide-mt 
fre classe. — M. Egmann, méd. aide-maj. de 2° cl. au 
d'inf., maint. au 80°. Le “1 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 
M. Boulard, vét. en 2, art. co!. de Cochinchim: 
congé de conval. à Brest, est réint. dans les cadres 
l'armée métr. et aff. au 16° rég. de drag. É 


PERSONNEL DES CHEFS DE MUSIQUE 1 


Lisle, par ordre de mérile, des candidat 
emplois de chef et de sous-chef de musique, 
à la suile du concours de 1904 et 1905: Pour © 
musique.— En 1904: Les sous-chefs de musique : 
bos, de l'éc. d'art. du 10° corps ; 2 Meunier dit Duclo 
28° d'inf. 4? 

En 1905 : 1 Logeart, du 104 d'inf.; 2 Roche, du“ 
d'inf.; 3 Guet, du 74 d’inf.; 4 Hubert, du 103° d'inf 


Coulange, éc. d'art. du 15° corps; 6 Besançon, 
d'infanterie. ; Me 
Pour sous-chef de musique. — Les soldats m 


ciens : 1 Michel, du 4° génie; 2 Laroche, du 23° colon 
3 Chevalier, du.55° d'inf.; 4 Rottier, du 46° d'’inf.; 5 
terie, du 33° d'’inf.; 6 Aurouze, quartier-maître, mus. 
équip. de la flotte (5° dépôt); 7 Guirand, du 141° d'inf 
Zickbauer, du 46° d'inf.; 9 Aufaure, du 16° d'inf4 
Lohberger, du 68° d'inf.; 11 Franot, du 37° d'inf.; 12 
mynck, du 1°" génie ; 13 Paltot, quart.-maitre music 
équip. de la flotte (2° dépôt); 14 Jeandel, du 16° d'in 
Laurens, du 3 d'inf.; 16 Dore, 2° maitre-music. à bord 
Magenta; 17 Toulouse, du 15° d'inf.; 18 Carouge, de. 
d'art. du 1‘ corps. 1 PRESSE 
CHEFS ARMURIERS | 

Le chef armur. Dézilie, du 22° d’inf. col., est aff 
dir. d'art. nav. de Toulon; le chef arm. Audol, dela 
d'art. nav. de Toulon, est aff. au 22e d'’inf. col. À 


» 


SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 


Sont nommés: À la fre classe du grade. M. A 
guevieille, adjud. commis-greff. de 2° cl. près le & 
de guerre de Bordeaux. 

A l'emploi d'adjudant commis-greffier de 2°a 
— Au conseil de guerre d'Orléans: M. Kergal, adjud 
116° d'inf. e 3 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

M. Picquet, rép. tit. de géom. et de stér., à l'Ecole 
a été nommé à l'emploi d'exam. des él. pour là 
desc., la stér. et l’astr. dans le même établ. en rempl 
M. Rouche, admis à la retr. F 


Tableau de concours . 
Les officiers et mililaires désignés ci-apré 
élé inscrits sur les tableaux de concours des © 


dats présentés pour la Légion d'honneur et la 
daille militaire en 1905 (ancienneté de services) 


LÉGION D'HONNEUR 


Pour officier. — M. Forgues, méd. pr. de {cl 
dir. du serv.de santé du 16° corps. De 
Pour chevalier. — MM. Rebel, cap. au 4° d'inf: 
Jacques, cap. au 8 d’inf. col.; Bieau, cap. au 224 
col.; Albesiano, off. d'adm. de 1" cl. de l’art. cols. 
vier, off. d'adm. de 1e cl. de l’art. col.; Buisson; 
maj. de {re cl. des tr. col. ' ; 
M Amiel, cap. au 122€ d'inf. Fe 
MM. Faure, lieut. au 118° terr. d'inf.; Gilly, vét en 
de l’armée terr.; Mougenot, off. d'adm. de {re cl. del 
col.;. Gauvin, off. d'adm. de 1'° cl. de l’art. terr.; 
gues, cap. au gr. terr. du 17° d'art.; Lagriffoul, 
d'inf. terr. à la disp. des tr. col. 
MÉDAILLE MILITAIRE à 
Marietti, adj. au 111: d'inf.; Faivre, adj.au 4° d'inf.col 
Gachir, adj, au 4° d'inf, col. : | 
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_ Légion d'honneur 

és dans la Légion d'honneur : 
RAA, Chevaliers #, ? 
E. — 2° rég. de cuir.: M. Schneider, cap.: 18 ans 
rv. except: faisant partie, le 51 Mai 1905, à 
corte du roi d'Espagne et du Président de la 
s’est maint. à son poste bien qu'il ait été at- 
Sclat de bombe qui a faussé sa cuirasse ct 
1, très grièvement blessé, lui ait opposé une 
MERIE COLONIALE. — Mission : M. Tilho, cap. h. c., 
sion de délimit. des terr. du Tchad. 
casion 


1blique, 
nt un 
ca 


on des féles de Toulon, ont élé nommés 
e chevalier de la Légion d'honneur. — 
e. — Les cap. Rebel, du 4 d'inf. col.; Jac- 
col.; Bieau, du 22 col.; les off. d’adm. d'art. 
o et Ravicr;le méd.-maj. de 1'° cl. Buisson, 
coloniales 
ion des fêtes de Montpellier, « éle promu 
d'officier de la Légion d'honneur. — Le 
re cl. KForgues, dir. du serv. de santé du 16° 


mmés au grade de chevalier. — Le cap. 


r. terr. du 17° d'art.; les off. d’adm. du serv. 
Mougenot ct Gauvin. 
mé chevalier de la Légion d'honneur: — 
ar, administ. trésor. de l'Union des Sociétés de 
nce depuis 1900. Services exceptionnels dans ces 

puissamment contribué à l'extension de 
des créations ayant pour but de développer 
ŒutiT ere Hi 
Médaille militaire 
édaille militaire a élé conférée aux mililaires 
s noms suivent: 

Lo "M. L y INFANTERIE 

. Breton, adjud.; 2° rég. étrang. Wursten, serg. 
IR TRRERE CAVALERIE 
cuir.: Charton, brig.; 2 ans de serv.: faisant 
81 Mai 1905, à Paris, de l’escorte du roi d'Es- 
du Président de la République, est resté à son 
jien qu'il ait été frappé à la main et à la cuisse droite 
Plusieurs éclats de bombe qui ont pénétré dans les 
rs et que son cheval ait été atteint de nombr. bless. 
v, cav. de 1e cl.; 2 ans de serv.: faisant partie, 
Mai 1905, à Paris, de l'esc. du roi d'Espagne et du 
e la République, a été frappé à la tempe droite, 
ire et à l’annulaire gauche par trois éclats de 


rry, Cav. de 4" cl.; 2 ans de serv.: faisant partie le 

L1905, à Paris, de l'escorte du roi d'Espagne et du 

ent de la République, a‘êté frappé à l'avant-bras 

Dit par un éclat de bombe qui à pénétré profondément. 
D + { GENDARMERIE 

bis ; Longhi, gendarme. 

| GENDARMERIE (GARDE RÉPUBLICAINE) 


iene, garde : faisant, le 31 Mai 1905, partie du service 

e commandé pour le passage du roi d'Espagne et du 
sident de la République, à l'angle des rues de Rivoli et 
han, à Paris, a eu son cheval tué sous lui, lors de 
ion d'une bombe. Entrainé par la chute de sa 
re, il s'est foulé le poignet gauche ct contusionné le 
“du même côté; Allain, garde: faisant, lc 31 Mai 
artie du service d'ordre commandé pour le passage 
ji d'Espagne et du Président de la République, à 
e des rues de Rivoli et de Rohan à Paris, a montré 
p de sang-froid, lors de l'explosion d’une bombe, 
essé grièvement son cheval. 


É INFANTERIE COLONIALE 


rég.: Cosson, serg.; bat. du Gabon-Congo: Bo- 
é, sergent. PRE 
-adj, Marietti, du 11°; Faivre et Gachir, du 4° rég, 


ol. 
Citations 


cilation au Bulletin officiel du ministère de la 
e est accordée à : M. Bonamvy. lieut. au 2° rég. de 
À fait preuve de beaucoup d’habileté, en faisant 
onn. de la pos. occupée par l'ennemi, à Garat- 
à (34 Décembre 1904) et de courage pendant tout. le 
e l'engagement. 
_cilé à l'ordre du jour : M. Cautellier, lieut. au 
: de tir. malg. Lors d'une rébellion dans le district 
gaindrano (Madagascar), s'est porté spontanément 
cours de cette dernière ville où il a organisé la dé- 
et où il est resté jusqu à l'arriv. des premiers renf, 
er, Récompenses 
bla proposition de la commission mililaire de 
! ine el d'hygiène vétérinaires, les récompenses 
“@près sont accordées aux vélérinaires mililaires 
vont adressé des mémoires pour le concours an- 
instilué par la décision du 6 Novembre 1544. 
ousselot, vét. en 1°" au 3° rég. de cuir., une mé- 
larvent et un témoignage de satisf.; Roger, vét. en 
au 10° rég. d'art., une lettre de félicitations. 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


chef de bat. Vinot, du 2°, passe au 6° et est nommé 
hploi de major à ce rég., en rempli du chef de bat. 
ant, placé à la suite du rég. 

cap. Privey, de l'état-maj. part. (set. techn.), es- 
int. à l'état-maj. part. et dés. pour serv. en qual. d'off. 
Ron. auprès du ministre de la Guerre, en rempl. du 
PBoucabeille, appelé à d’autres fonctions. 


Cl 


AT CU" LT: 


Here Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Radiations. — Les sous-lieut. de rés. Fénodot, du 3° 
rég. col. Mainson, du 7° rég. col., et Coulomp, du 24° rég. 
col., ont été rayés des cadres. “à ; 

Le col. Leblois, de l'état-major partic. à Paris, est dés. 
pour servir à l'état-major partic.au Tonkin comme comm. 
de la brig. de rés. de Chine; le hcut.-col. Hérisson, du 
22e rég., est dés. pour servir à Madagascar; le chef de bat. 
Benoît, du Sc rég. (précéd. dés. pour servir au 4° sénég. ct 
dont la mutation est annulée), est dés. pour servir en Co- 
chinchine; le lieut. Richarmet, du 8° rég., est dés. pour 


| servir au Tonkin, par permut. avec le lieut. Tambrun, 


précéd. dés., qui est maint. au 93° rég.; le lieut. Evin, du 
Ac rég., est dés. pour servir en Cochinchine, par permut. 
de le sous-lieut. Tavernier, précéd. dés., qui est maint. 
au 4° rég. Éee 

Afreclalions en France. — Le col, Beaujeux,prov. de 
l'état-major part. au Tonkin, est placé au % rég.; le lieut.- 
col. Orlanducci, prov. du 3° sénég., est placé au 4 rég.; 


les capitaines : Cuttier, prov. du 11° rég., et Brégand, du 


3t sénég., sont placés au 1° rég.; Frœchen, prov. du 3° 
tonk., est placé au 2° rég.; Arbogast, prov. de l'Afr. occ. 
(h. c.), est placé au 3° rég.; Brun, prov. du 1° sénég., est 
placé au 7e rég.; Pique, prov. de l'état-major h. c. (Afr. 
occid.) est placé au 8° rég.; Postaire, prov. du ‘bat. de la 
Martinique, est placé au 22%rég.: Frantz et Colcanap, du 
{er rég., passent au 22 rég.; les lieut. Velle, prov. du 
Tonkin (act. h. c.), est placé au 3° rég.;. Lamy, prov. du 
18° rég., cst placé au 5° rég.; Leroy, (lu 3° rég., passe au 
6" règ.; Brousseau, prov. du 1° malg., est placé au 922: 
rég.; Triol, du 2° rég., passe au & rég.; les sous-lieut. : 
Brunel, prov. du 1° tir. annam., est placé au 7° rég.; Fres- 
neau, prov. du 9°-rég., est placé au 22° rée. 

Troupes de Madagascar. — Les officiers ci-après, en 
service à Madagascar, ont été placés, savoir: les chefs de 
bat.: Durand, au 3° malg.; Monguillot, au 3° malg.; Mau- 
ger, au 3° sénég.; les Capit.: Gommery, à la 12° comp. du 
der malg., Lebaut, à la suite du 2% malg.; Moreau, à la 
4ic comp. du 3° malg.; Sapolin, à la 11° comp. du 3° 
sénég.; les lieut.: Lhomme, à la 5° comp. du 1° malg.; 
Bertin, à la 3° comp. du 2° malg.; Bachellez, à la 8° comp. 
du 2° malg.: Bonhomme, à la 3° comp. du 4° malg.; les 
sous-lieut.: Passelac, à la 3° comp. du 13° rég.: Hoffner, 
à la 2° comp. du bat. de Diégo-Suarez; Pernin, à la 4° 
comp. du bat. de Diégo-Suarez; Louvard, à la 7° comp. du 
2e malg.; Briard, à la suite du 2° malg.; Gentil, à la 4* 
conip. du 3° malg.; de Girval, à la 11° comp. du 3° malg.; 
Richard, à la 11° comp. du 3° sénég.; les cap.: Croll, da ° 
malg., passe à la 1re c.du 1°" malg.; Bonnefoy,du 3° male, 
passe à la 8° comp. du 1% malg.; Leclerc; du 2° malg., 
passe à la suite du 1° malg.; Laugelot, du 1° malg., 
passe à la 4 comp. du 13 rég.; le lieut. Adeline, du 2° 
iualg., passe à la 4° comp. du 1° malg. 

Prolongatlion de séjour.— Ont été autorisés à prolon- 
ger d'une année leur séjour colonial: le chef de bat. 
Mortreuil, de l'état-major Apr en Cochinchine (précéd. 
aff. au 7° rég.) (3° année); le lieut. Cérisola, du 13° rég. 
(4 année); le lieut. Boulangé, du 2° malg. (4 année). 


ARTILLERIE COLONIALE : 


Le lieut.-col. Fortin, comm. le 6° d'art. col., a été 
nommé chef d’ét.-maj. des tr. du gr. de l'Afrique occ., en 
rempl. du lieut.-col. Montané-Capdebosc, placé en act. 
h. c. (commiss. du gouv. en Mauritanie). 

Les stagiaires ci-après ont élé désignés pour servir, 
savoir : Au Tonkin (départ de Marseille, le 23 Juillet). — 
Grimonet, stag. de 2° cl. (compt.), de la dir. d'art. nav. de 
Toulon et Chas-Laviniole, stag. de 2° cl. (cond. de trav.) 
de pue du gén. de Rochefort (en congé spéc. de six 
mois). 

Au Congo (départ de Bordeaux, le 15 Juillet). — 
Guerber, stag. de 1'e cl. (compt.) @e la dir. d'art. nav. de 
Lorient. : 

En France. — Au parc d'instr. du 2° rég. à Cherbourg : 
Paris, stag. de 1" cl. (compt.), rentré du Congo; à Ia 
cheff. du génie de Cherbourg : Folie, stag. de 1r° el. 
(conduct. de trav.), de la dir. du génie de Brest ; à la dir. 
du génie de Brest : Noé, stag. de 2° el. (conduct. de trav.), 
de la cheff. du génie de Cherbourg (n'a pas rejoint), ct 
Lamv, stag. de % cl. (conduct. de trav.), rentrant du 
Tonkin ; M. Le Meillour, stag. de 2° cl. {compt.), rentré 
du Congo. à 

Aulorisation de prolongalion de séjour outre-mer 
— Afrique orient. (3° année) : Coste, stag. de 2 cl. 
(compt.). 

Ont élé affectés: Au Tonkin.-- Les cap.: Lammens, 
du 3° rég., à Toulon (en congé spéc. de 6 mois); Marty, de 
la direct. d'art. nav. à Rochefort; Michaut, de l'Ecole de 
pyrot. marit. à Toulon; Arnauld, du 1° rég. à Lorient ; 
Quenéa, de la cheff. du génie de Rochefort. . 

Au Soudan, — Le cap. Gauthier (J.-F.-D.-S,),de la dir. 
d'art. nav. à Brest. 

À la brigade de réserve de Chine. au Tonkin. — Le 
cap. Coqueugniot, du 2° rég. à Cherbourg. 

En France. — Au 1° rég. à Lorient : les cap. Manuel 
et Bizard,rentr. du Tonkin; au 2 rég. à Cherbourg : le 
chef d’esc. Alexis, rentré du Soudan; les cap. Franceries 
et Jacquet, rentrés du Tonkin, et Le Divellec, rentrant du 
Tonkin; au 3° rég. à Toulon : le lieut.-col. Bérnard, ren- 
trant de Cochinchine, et le sous-lieut. Bonhenrv, rentré de 
Madagascar (en congé spéc. de 6 mois); à la cheff. du gé- 
nie de Rochefort : le cap. Ducotillon, du {4 rég. à Roche- 
fort; à la dispos. du ministre de la Marine, direct. d'art. 
nav. de Brest : le cap. Ladret, rentré du Sénégal; dir. 
d'art. de Rochefort : le cap. Merleau-Ponty, du 1° rég. à 
Rochefort; direct. d'art. navale de Toulon : le cap. Bartre, 
du 3° rég. à Toulon; commiss. d'expér. de Gâvres : le cap. 
Poutignac, du 1° rég., à Lorient. 

Approbation de mulalions prononcées par l'aulo- 
rilé mililaire aux colonies : En Afrique occidentale. 
— 6° rég.: offic. de détails à la portion second., le lieut. 
Verlaque; off. payeur à Dakar, le sous-lieut. Marchand ; 
dre batt. à Dakar, le lieut. Gronier: 3° batt., le lieut. Pelle- 
tier et le sous-lieut. Mauloin; à la brig. de rés. de Chine 
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au Tonkin, état-major du groupe de batt.: lieut. trés. et 


d'habill., le lieut. Darras; 5° batt., à Quang-Yen, le lieut. 
Candelot; dét. du parc, à Haïphong, le lieut. Carteron. 

Ont élé affectés, savoir : En Cochinchine. — M.Ster- 
que, off. d’adm. de & cl. (conduct, de trav.), de la dir. du 
génic de Toulon. 

En France.— Au parc d’instr. du 2° rég. à Cherbourg: 
M. Mahieu, off. d'admin. de 2° cl. (comp.), du parc d’inst. 
du même rég. à Brest; à la cheff. du génie à Lorient: M. 
Dracon, off. d'adm. de 2 cl. (conduct. de trav.), rentrant 
du Sénégal; à la dir. du génie de Toulon: M. Rebuffat, 
offic. d’admin. de 1re cl. (conduct. de trav.), rentré de Ma- 
dagascar. . 3 

Autorisation de prolongation de séjour outre-mer. 
— À Madagascar (3° année): M. Mathey, offic. d'adm. de 
2° cl. de la sect. des comp. 

Démissions.— A été acceptée la démiss. de leur emploi 
offerte par les stag. d'art. col. dont les noms suivent, sa- 
voir: MM. Monnier, stag. de 1° cl. de la sect. des comp. 
du parc d’instr. du 1° rég. à Rochefort; Imbert, stag. de 
dre cl. de la sect. des compt. de la dir. d’art. du Tonkin ; 
Mahé, stag. de 1re cl. de la sect. des cond. de trav. de la 
direct. d'art. de Madagascar. v : 

Le lieut. Leduc, du 3° rég., à Toulon, a été dés. pour 
servir à Madagascar, par perm. de tour de départ col. 
avec le licut. Garnier (A.-K.), qui a été cl. au 3° rég. à 
Toulon; l’off. d'adm. Bizon, de :a sect. des ouvr. d'état, 
au parc d'instr. du 8° rég. à Toulon (n'a pas rej.), a été 
mis à la disp. de la Marine pour servir à la dir. d'art. 
nav. de Rochefort, 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES. 
Les commiss. de 1° c!. André et Castaing, aff. resp. à. 


Bordeaux et au serv. adm. des tr. col., à Paris, ont été 


dés. pour servir à l’adm. cent. du min. des col. 
. Ont élé désignés pour servir: à Madagascar. — L 
commiss. pr. de 3° cl. Le Bideau, en résid. libre. 

En Afrique occidentale. — Le commiss. de 1r° cl. Do- 
zon, à Rochefort. LARATS (TER 

À la Marlinique.— Le commiss. de 1" cl. Douenel, aff. 
à Cherbourg, qui-avait été maint. prov. dans la colonie. 

Au service admin. des troupes: col. ‘en France. — 
À Cherbourg : le commiss. prince. de 3° cl. Cartier, att. de 
Madagascar; à Brest: le commiss. pr. de 3° cl. Varangot, 
rentre de l'Indo-Chine; à Lorient : le commiss. de 1r cl. 
Martin, rentré de Madagascar; à Toulon: le commiss. de 
dre cl. Manës, ait. de l'Afrique occ. | 

Approbalion de mutation prononcée par l'autorité 
mililaire ‘en Afrique occidentale. — À Dakar (serv. 
admin.): le commiss. de 2 cl. Néel. EF 

Ont élé désignés comme directeurs du commissd- 
rial : en Indo-Chine. — Le commiss. princ. de 1re cl. 
Lallier du Coudray, chef du serv. colon. à Marseille. 

À Madagascar. — Le commiss. princ. de {re classe 
Pinder, chef du serv. admin. à Toulon. 

MM. les commiss. princ. de 1"° cl. Bunel et Nogues, 
attendus d’Indo-Chine et de Madagascar, ont été affectés 
respectivement à Cherbourg et à Toulon. 

Le commiss. princ. de 3 cl. Lomey, à Brest, a été pl. 
en act. h. c., pour occ: les fonct. de chef de serv. de 
l’inser: mar. à Saint-Pierre et Miquelon {dép. du Havre, 
le 24 Juin); le commiss. pr. de 2° cl. André, en congé h. c., 
prov. de Saint-Pierre et Miquelon, a été réint. dans les 
cadres à compter du 23 Juin et aff. à Cherbourg. 
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MINISTÈRE DES COLONIES 


Tableaux d'avancement 


Personnel civil de l'administration centrale, arrétés 
par le ministre à la date du 30 Avril 1905. 


ADMINISTRATION CENTRALE 


Pour l'emploi de sous-direcleur. — MM. de Beau- 
court, Tournier, Varet, chefs de bur. de {re el. 

Pour chef de bureau de 1° classe. —- M. Lengellé, 
chcfde2 cl: 

Pour chef de bureau de 3° classe. — MM. Mouret, 
Alexandre, Revel, Picot, chefs de 4° cl. 

Poui: l'emploi de chef de bureau. — MM. Bazin, Bel- 
lat, Bobard, Cuinet, David, Kière, Genin, Haïidot, Hennet, 
Mattei, Simonin, Sylvestre, sous-chefs de 1r° cl. 

: pour sous-chef de bureau de 1° classe. — MM. 
Crepin, Vannier, Brulard, s.-chefs de 2° cl. 

Pour sous-chef de bureau de 2 classe. — MM. Marie 
d'Avigneau, Devillaine, de Mirandol, Rimbaud, s.-chefs 
tes cl. 

Pour l'emploi de sous-chef de bureau. — MM. Blon- 

el et Ceccäldi, réd. princ. de ?° cl.; Marchant, réd. princ. 
de {re cl. 

Pour rédacteur principal de fre classe. — MM. Du- 
prey, Wisniewski, Barbier, réd. princ. de 2° cl. 

Pour rédacteur principal de 2 classe. -- MM. Sail- 
lenfaits, Bardoulat de Plazanet, Niotou, Martin, Pingeon, 
réd. princ. de 5° cl. 

Pour rédacteur principal de 3° classe. — MM. Ca- 
hart, Morisset, Brunet, Rault, Prébois, Desbaines, Rossi- 
gnol, Piry, réd. princ. de 4° cl. 

Pour rédacteur principal de 4° classe. — MM. Bar- 
thélemvy, Dautel, Gaguet, Docquin, Maution, Lecordon- 
nier, Dubois, Grandjean, Allais, Martinie, Béral,. Crois- 
sant, réd. de’dre-cl: 

Pour rédacteur de fr classe. — MM. Soyard; de La 
Barge de Certeau, du Tertre Delmarcq, Noth,; Lefèvre, 
Rossel, Bruel, Guibert, Pillon, Rougeau, réd. de 2s cl. 

Pour rédacteur de 2 classe. — MM. Rocuet, Ory, 
Chollet, Cross, Bruchon, Trotot, Dubuc, Leroy, Breton, 
réd. de 3° el. 

Pour rédacteur de 3° classe. — MM. Rousselle, : Poi- 
rier, Liégard, Bergeron, Hallynck, Thomas, Sénac, Ra- 
guis, Crépet, Noiriel, Polton, réd. de 4 cl. 


6 


: Pour rédacleur de 4 classe. — MM. Garcin, de Beau- 

or Coulpier, Refoulé, Labbé, Talon, Albrespy, Le- 
touzey, Naves, réd. de 5° cl. 

Pour expédilionnaire principalde fre classe. — MM. 
Jacquet, Baudenne, Bachellier, ex-expéd. princ. de 2° cl. 

Pour expédilionnaire principal de 2eclasse. — MM. 
Chardenot, Vogien, Billet, Poirot, Dauphiné, Finck, 
Quesnel, Rossi, Thomine, expéd. princ. de 3 cl. 

Pour expédilionnaire principal de 3° classe. — MM. 
Journès, Reynier, Mansuv, Harbain, du Buat, Hen- 
rion, Difendini, expéd. de 1 ‘el: 

“Pour expédilionnaire detre classe. — MM: Lacombe, 
Debrinski, Magrod, Coquot;.expéd. de 2e cl. .. 

Pour expédilionnaire de 2 classe. — MM. 
Lœffler, Bozec, Chevrier, expéd. de 3 cl. 

Pour expéditionnaire de 3° classe. — MM. Masson, 
Poujade, Gautier, Phelippaud,: Rollet, : : Léautier, Coraz- 
zini, Weber, Fabiani, expéd. de 4 c 


TROUPES COLONIALES : 


‘ Pour l'emploi de chef de: bureau. = 
s.-chef de 2° cl.; Véret, s.-chef de 1r° cl. 


Gard 


MM. Sevin 


Pour l'emploi de sous-chef. «de bureau. -— MM. Bal 


et Chevalier Joly, réd. princ. de’ 2: ct: 
Pour chef de bureau de de. classe. 
chef de 4° ci. j 
Pour une Cr de traitement. — M. Ave- 
line, agent ets 
& l'ouwr sous-chef de bureau de re élasse. = M. Trè- 
ves, s.-chef de 2° c1. 
Pour rédacteur principal de? 2e. classe. — M: Chap- 
plain, réd. princ. de 3° cl]. 
Pour rédacteur principal. de ge classe. — M. Lecat, 


— M. Bosche ti 


Ja _réd: princ. de 4° cl. , 
. Pour rédacleur de 1re classe. — M. UT réd. dé 


2e cl. 
Pou' expédilionnaire PAR de 3° classe. —MM. 
Duvoisin et Ganessa, expéd. de re cl... 


Légion d'honneur. 
ADMINISTRATION : CENTRALE 


Pour officier. — MM. 1 Revél, 2 Chevalet, 3 Salvi, 4 
Taupin, chefs de bureau ; 5 Dedigneulle, réd. princ. 

Pour chevalier. — MM. 1 Duboys-Lavigerie, 2 Ottavi, 
réd. princ.; 3 Rimbaud, 4 Pech, 5 Lebel, 6 Devillaine, 
s.-chefs de bureau ; 7 Le Jeune, expéd. princ.; 8 Pollet, 
9 Wisniewski, 10 Duprey, réd..princ.; 11 Babouot, s.- -chof 
de bureau; 12 de Cazotte, 13 Collard, 14 Simonel, ,15 No- 
Se 16 Cambier, 17 Pérotet, réd. - princ.; 18 “Martinien, |. 
auxi | 

TROUPES COLONIALES 


Pour officier. — Coste, chef de bureau. 


Marine 


Promotions 


NomiNaATIoNS. — Sont nommés : swrveill. techn. 2 cl., 
le chef ouvrier Jean; — garde maril., au Guildo (q° de 
Dinan), le q.-m.mousq. retr. Marmignon; — 9em.mécan. 
pralique,le mat. Laforet. ; 

CoMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command: du 
 Cassard, le cap. de frég. Bénard, dit Fleury; de la 
Foudre, le cap. de v..Nicol; — du Pislolel, le cap. de 
frég. Bertrand; — d'un torp. flotiille océan Indien, le 
lieut. de v. Lafrogne; — d'un torp. 1r flottille torp. 
Manche, le lieut. de v. Martel; — du Peïho, l'enseigne 
Marchand: — de la Xapière, le lieut. de v. Vincent Bré- 
chignac; du Bélier, le lieut. de v. Ourdan; — du Buffte, 
le 1er in. man. Jaffrec; du Qui- Vive, le 1° m. timon. 
Duhamel. 

Mouvements du personnel 


-Cap. de vaiss. — MM. Marius, rentré résid. libre. sert 
à terre, Rochefort; Adigard, déb. Prolel, résid. libre 
6m.; Archimbaud, dés. ,p..fonct. major de la Mar. à 
Cherbourg, rempl. Le Cannelier. 

Cap. de frég. — MM. Jayme prendcommand. Prolet: 
Labbé du Bourguet de Lalande-Boudon a pris command. 
Formidable; Grout, distrait liste emb. p.? m.; Marius, 
rentré résid., sert à terre, Rochefort; Maudet prend com- 
mand. Surcouf, en arm. p. essais; de Beausacq, rentré 
congé, résid. conditionn.; BÔ, congé: p. eaux Vittel. 

Lieut. de vaiss. — MM. Germain, rentré congé, prend 
fonct. secrétaire état-maj. 2 arrond.; Labory a pris com- 
mand. Cosmao; Claudeville a été emb. $. Surcouf; Ro- 
mieux à pris command. ZLotrel, rempl. Blanc; Moysan. 
déb, Prolel, conval. 3 m.; Roussel, rentré conval., sert 
maj. gén., Toulon; Valat, conval. 3 :m.; Claudeville et 
Forget permut. rang s. liste emb.; Vandier, prolong. 
conväl. 1 m.; Rev, conval. 3 in.; Aubert, dés.Yp-“empb: 10. 
torp. s. Jauréquiber ry, servira s. Caïman pendant man. 
nav.; Méléärt, déb. Jauréguiberry, dés. p. serv. 2 sec- 
tion état-maj. gén., Paris; 

Tourreil, déb. Protet, conval. 


3 m.; Stutz, déb. Protel, 


conval. 14 m:; Vinsot, déb. Prolel, conval. 3 m.; Prat, 
conval. 2? m.; Glon, dit Villencuve, dés. p. fonctions 
direct. du port, à Dakar: pendant man. nuav., servira s. 
Caiman; Hue,. dés. p. fonct. sous-ordre major. gén 


C berbourg : servira s.Riequin pendant man: nav.; K reund, 


dés. .p. emb. s. Requin: pendant: man. Martel a pris 
command. torp. {re flott. Manche; Truc, dés. p- emb. c. 
canonn.:s. Carnol; Mercier, dés. p. emb. s. Polhuau; 
Roubion, dés. p.. emb. s. Amiral-Charner; Laisné, 


conval.3 m. 


Enseignes. — MM. Mars a été emb. s. 7Z»domyplable;: 
Bramand ,du Boucheron, dés..p.. emb. s. 2 flottille torp. 
Méditerr c. adjoint au lieut. de v. second du serv. centr., 
à bord C&diman; Dumont, dés. p: emb.'s. Al/gésiras: Jo- 
bard, conval. 3 m.; Merckelbagh, sorti hôp. Brest; Sour- 


ges, prolong. conval. 3 m.; Guiraud, prolong. conval. 


2 m.; Blin, prolong. ‘conval. 2m. Thoétoute: ‘déb. Prolet, 
conval. 3m. Pillot, déb. Prolet, ‘conval. 1 m:; PONnEt 
rallie Toulon pour emb. s. Aapière; Donval a été emb. 
Charles-Martel; de Bréda, déb. Carabine, congé 3 .. 
1/2 solde, avec distract. liste emb.; Kirsch, déb. éc. ca- 
nonn., sert à Toulon; Couture, dés. p. emb. c. second sur 
torp. 2° flott. Manche: serv. s. 
man.nav.; Habel, dés. p. emb. s. Cärabine; Devin, dés. 
p. emb. c. second s: Haliebarde : servira 8. ‘Bruix pen- 
dant man. nav.:' 

Inscr iplion marilime. 
2is, PU ‘3 an. 


—_ Administr. jre Cl _Sauvre- 


Mariage 


Le 6 Juin a été célébré, à Brest, le mariage de Mlle Mar-. 


guerite Grandbesançon, belle-fille du capitaine de frégate 
en retraite Hallez, avec M. Pierre Douillard, commis- 
saire de 2° classe de la Marine. 


Mouvements de la flotte : 


t .Anfernet, arrivé. Diégo- -Suarez; — Dupleix, parti Mon- 
tevideo pour Sainte-Hélène, d'où il ira à Dakar; — Du- 
guay;Trouin, arrivé Copenhague; — Tourmente et Che- 
valier, arrivés à La Sude. 


et 


: Grande semaine maritime, — Le vicc-amiral. Bes- 
son, préfét maritime du {t" arrondissement, a reçu à Cher- 
bourg,M. Paul:Cloarec, délégué par le Gomité de la grande 
semaine maritime française, pour l'inviter.à assister aux 
fètes. de la ‘baie de Seine du 28 Juillet au 6 Aoùt, et lui 
demander le concours des éléments maritimes sous ses 
D PAPER 

‘L'amiral a répondu qu'il se rendrait: certainement au. 


1e bière à cette époque, si les exigences. du service le lui 


perméttaient et il a assuré les organisateurs qu'il ferait tout 


- | ce qui serait en son:pouvoir pour. les aider à: mener à 


bien cette grande.manifestation dont il BPPEOUY ait US 
ment le but patriotique. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous it à nos s Lecteurs que nous ne pouvons 


répondrequ'aux lellres signées lrès lisiblemenl, por- 
| tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 


deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de corr ÉshORdANEE avec nos c collaboraleurs Rene 


Lecteur. assidu 3. — Oui, on vous ‘prendra comme 
tôlier à l'Ecole de Lorient. Pour l'entrée dans cette école, 
cette profession est assimilée à celle de chaudronnier. 

Dépêchez-vous à préparer vos pièces, il sera bientôt 
temps de les adresser au préfet maritime. 


G. M., un lecleur assidu.— Oui, en cela, ils sont aussi 


bien moniés que nous. 


Le plus vL le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté our l'armée, élastique, sens ressort, 
il contient toutes Îles hernies et psrmet "l'exercice de 
toutes les profensions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sane 
rival possibla grâce à ces derniers perfectionnements, 
Essais at Brochure gratis. — ff, BARRÈRE, 9, DouX du Palais, Paris. 


sur NUES-PROPRIÉTÉS (ou ACHAT) 
à l'insu de l'usufruitier; sur Maisons; 
Successions. Fenseigt® gratuits. DiscRÉTION. 


GRÉDIT FRANÇAIS, 2,Chaussée d’Antin.,Paris (M°deConfiance), 


CADEAU à tout ACHETEUR 


Demandez 
l'ALBUM I 


ILLUSTRÉ de MONTRES et 

\ Biouterie duGi COMPTOIR NATIONALKR 
D) AORLOGERIE de BESANÇON." 

#7 3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


7) BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait - 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. G4 flac: 3. Flac: 1175. 
El. AU timb.cu mést, POUJADE,P, Gite à Cardatllac(Loti 


see | À SÈVE CAPILLAIRE.:* 
RU Fun pousser 
S la barbe et les moustaches magnifiq.kmême 
SS à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cüls. 
Effets prodigieux { méd,d'or,10, 000 lett:félicitat, 
MB} Le doul:.gd pot valeur 20 fr. venu fro S:f, ;lc gd. 
X pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mand. 
ù J. Posol,chto Bd Filles-du Calvaire, 20, Patise 


RÉVÉLATIONS SENSATIONNELLES 


. des VRAIS SECRETS des SCIENCES OCCULTES. 
Sortilèges, Mayio, Pratique; secrètes dévoilées. 
Domination des volontés, force irrésistible 
assurant à tous RÉUSSITE’ ET, l'ORTUNE, 
Philtres triomphateurs d'amour, Sècretsdes 
guérisseurs de tous pays. — Notice gratuite. 


87 Bcr. SOCIÉTÉ FRANÇAISE, 65,R.Faubs St-Denis, Paris, 


Amiral-Charner pendant 


Le choix d'une carrière pour t un jeune hc m 
ou une jeune fille n’est-pas facile, à caus 
l'encombrement qui existe partout. M 
1e Commerce, l'Industrie et la Finance 


nir une situation lucrative dansiles M 
faüt-il connaitre? La comptabilité, la sténo 
phic, la machine à écrire et une langue 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à P 
on acquiert rapidement ces connaissances à F 
de frais ; on y professe le jour, le soir -et 
correspondancé des cours très suivis, 
Envoi gratuit du programmé des cours 
PR ou par A nd va É 


Librairie dpt à Pigiee Prid1 fr. 20 purs NS 
: 5 Etablissements (Paris, Bordeaux, Nant $) 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEU 


Voulez-vous rire, faire rire et amuse 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis p 
Nouv:trucs, farces, attrapes, toursdephysique, 
A sorcell., magie, chansons, artic. utiles, ctc. Envoigr 

Maison G-Rigollet, 28 rue St-Sabin, FER 


Albums pour Cartes ostales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCE 


| 28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couver 
toire avec fleurs - coquelicots en relief -L 
bum : 8 fr. 95. 
:°29. 37x31, 50: plncesss à la pagé, dont 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bc 
quet de flcurs en: relief. Article: nouveau. Bi 
bum : 6 francs. È 
ïi 30..38%<28, 500. distes 4 à la. page, cour 
ture toile avec fleurs de Ra almier CR relicf. L\ 
bum : 3 fr. Es 
31. RSX28, 500 places, 4 à la page, couv 
ture toile avec fleurs CH SEMAUUES en re 
15 album : 3 fr. 25. ” 
32. 38x28, 500 places, 4 à Ja page, cou 
ture toile avec fleurs roses et mugucts en re 
L' album : 3 fr. 25... 
» 33. 88<28, 500 places, 4 à, Ja page. ‘Ab 
riche, couverture toile, fleurs roses et- pays 
peints à la main. Très bel effet. L'albun : L - 
‘: Tous ces albums sont en vente, én provin 
chez tous les dépositaires du ‘Petit Journal 
à Paris, à là PAPETERIE DU Petit Journal, 
Cadet. 
Pour 1cs recevoir franco, doptarsl le RES 
coiis postal. 


NGLAIS ALLEM, ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris L 
À en & rmois, éstucoup midur qu'avec profes 
Nouvelle Méthode pariante- progresuile donne la vraie ‘rononcial 
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linbposte/rançcais a Maitre Populaire, Fe r. du Montholon, Pa 
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LES PILOTES DE LA FLOTTE 


PAPA PPPAPPPPPRPPPPPIPIIe 


’, 


* 
La résolution des problèmes complexes dont dépend le 
Succès d'une guerre maritime est une tâche si vaste que, 
Dour obtenir la meilleure utilisation des divers facteurs de l'ar- 
“miement militaire,on a dû en spécialiser les différentes branches. 
% 


Pourlamise en œuvre de notre 
matériel, il estnécessaire que 
l'officier recherche le parti 
Stratégique à tirer de l’admi- 
rable réseau des défenses 
naturelles qui enserre notre 
littoral de’ l'Atlantique et de ER 
la Manche. Mais pour qu'il ln 4 
puisse, en toute liberté d'es- a 
prit, assurer sa manœuvre et 
concourir à l'exécution : d'un 
plan général ; pour quil 
puisse, avec la plus absolue 
confiance, s’élancer sur: la 
route la plus courte, la plus 
sûre pour lui et pourtant la 14 
plus dangereuse pour un 2 
adversaire mal renseigné qui its 
tenterait de le suivre, il est 
indispensable qu'il se dise 
presque automatigmement : 

«Aujourd'hui, à telle heure, 

dans tels parages, j'aurai tant 

d'eau sous la quille de mon 

bâtiment: Je naviguerai sur M 1 

; tels alignements, déterminés al 
PRE M 1 par-tels:amers. » 

PE à pres Que lon jette les yeux sur 
une carte marine des côtes 
de France (de Bretagne et 
de la Manche;.en particulier). 

- Le lecteur jugera, devant cet 
À r effroyable-sémis de rochers 

#4 LES ÉLEVES PILOTES AU TRAVAIL A BORD DE L'«ELAN» et de‘hauts fonds, que pour 


L' « ELAN », aviso-école des pilotes de la Marine française (Phot. Pérusse.) trouver rapidement et sans 


1, 2? 
| 
| 
# 
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Les détachkements de l’escadre russe suivant, à Cam-Ranh, le convoi d’un officier décédé 


recourir à de vol lumineux documents, la 
saine voie conductrice à travers cet inextrica- 
ble dédale, il faut faire appel à la compétence 
d’un homme qui s'est spécialement consacré à 
la seule étude des accidents de la configuralion 
sous-marine et des caprices des marées et cou- 


rants. 


Absorbé par cent autres préoccupations mili- 
taires et maritimes, l'officier n’a pas le loisir de 
se vouer exclusivement à l'étude approfondie 
du pilotage; pour le renseigner promptement, 
il est bon de le faire seconder par un «prati- 
que » rompu à la premenade dans les passes 
les plus diverses. 

Un bon pilote doit être comme un «livre qui 
parle ». Il connaît imperturbablement les noms, 
prénoms et qualités de toute «marque» qui 
se dessine à lhorizon, sur la côte et ses 
abords. 

. «Cette roche quidécouvre à bàäbord de- 
vant, celle qui ressemble à une tête de chien, 
dans le Nord-Ouest, c'est Penglaz. En la laissant 
à gauche, et en gouvernant sur le moulin en 
ruine de Kerdour, nous donnerons dans la fosse 
de Touldu.…. Il y a actuellement deux pou de 
jusant; nous aurons 12 mètres d'eau. 

Léb: on pilote quiaemmagasiné {ous ts no 
gnements dans sa tête et dans ses yeux est un 


La flotte de l'amiral RODJESTVENSKI, mouillée dans la 


auxiliaire très précieux, car il indique immé- 
diatement quelle est la roche de Penglaz, entre 
cent autres roches; quel est le moulin de Ker- 
dour, entre vingt autres moulins. 


Et c'est pour le lui apprendre que la Marine a 
institué l'Ecole de pilotage. 


Par 


Depuis 1878, l'Ecole de pilotage est établie à 
bord de l’Elan, le plus gracieux de nos avisos. 
Sous la direction d'officiers spécialement choi- 
sis pour cette mission de confiance et de pilo- 
tes mstructeurs, ce petit bâtiment fouille, du 
1er Mars au 20 Novembre, les chenaux, 
terrages, les entrées de port, les moindres 
anfractuosités de la côte, depuis les dunes de 
Dunkerque jusqu'aux rives de la Bidassoa. Pas 
une roche, pas un moulin, pas un bouquet 
«d'arbres remarquables», pas un «amer», 
n'échappe aux investigations. Pendant cinq an- 

nées, tant à bord de l'Elan qu'à bord de ses 
annexes, le Mutin et le Railleur, les élèves pi- 
lotes tournent autour des cailloux pour les bien 
connaitre sous tous leurs profils. La manœuvre 
des cotres à voile développe en eux le sens ma- 
rin, leur montre les influences des courants, 
les met aux prises avec les difficultés d'un 


les at-/ 


HUMOUR en dedans des «marques d’un ali- 
gnement. » 


Pendant 1 hivernages à Saint-Servan, des | 


cours théoriques sont professés aux apprentis 
pilotes : éléments des mathématiques, manœu- 


vre, navigation côtière, météorologie, instruc-… 


tions nautiques, etc. 

Et cen'est qu'après un long entraînement, 
qu'après des examens sévères, que le candidat 
obtient le brevet de pilote et acquiert le droit 
d'orner son collei d'une double ancre en or, 


encadrée d'étoiles. z 


DE V. 


LA FLOTTE RUSSE. 


dans la baie de Cam-Ranh 


Nos lecteurs n'ont pas oublié l'émotion causée 
par le séjour trop prolongé, au goût des Japo= 
nais, de la flotte russe dans la baie de Cam: 


Ranh, sur la côte de l’'Annam, et {es COMplica 


tions auxquelles des réclamations, présentées 
sur un ton assez aigre, auraient pu donner 
naissance, comme on l’a craint un instant. 


Le malentendu provenait de ce que nous ne 
donnons pas aux lois de la neutralité la mêmes 
interprétation qué l'Angleterre et le Japon: 
Pour ces aations, le droit de séjour dans une 
rade neutre, pour les navires d'une nation belle 
gérante, est fixé à un nombre d'heures assez 
limité, deux ou trois.jours.au maximum. Nous 
voyons les choses plus largement et tolérons, 
sur nos rades et dans nos ports, un séjour à 
durée illimitée, pendant lequel, il est vrai, les 
navires belligérants ne peuvent embarquer de 
charbon que la quantité reconnue nécessairé 


pour atteindre le port de leur nationalité le”, 


plus voisin. 

Nous avons toujours appliqué cette règle, 
plus large et plus humaine que lautre, et on 
peut considérer que nous avons eu très ‘grand | 
tort de ne pas nous y tenir strictement et for- 
mellement dans le cas qui nous occupe. 


On sait, en effet, que le gouvernement fran= 
Çais à cru devoir céder, en quelque sorte, aux 
injonctions du Japon ot, marchant à l'encontre 
de sa doctrine, a fait signifier à l'amiral Rodjes!2 
venski d'avoir à quitter les eaux territoriales 
de l’Annam. 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir 


mettre sous les veux de nos lecteurs, gràce à 
l'obligeance de MM. de Barthelemy et Pourtalès. 
propriétaires de la concession de Cam-Ranh, 
une vue d'une parlic de la baie dans laquelle 
étaient mouillés les gros cuirassés de la mals 
heureuse flotte qui a si misérablement péri à 
Tsushima. 


F 


baie de Cam-Ranh 
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La flotte russe a passé huit jours en baie de 
Ranh; arrivée le 13 Avril, elle en est re- 
rtie le 22 à midi : le spectacle de ces 50 na- 
es, mouillés en ordre parfait dans cette ma- 
ique rade, était des plus imposants. 
Les cuirassés visibles sur notre gravure 
nt en ligne entre le cap La Vasque et la 
Passe (1). Le long de la côte surmontée 
r le Doigt, 4 croiseurs rapides étaient mouil- 
40 destroyers, sur deux lignes, étaient pla- 
u Nord de la baie Kamlinh. Dans l'Ouest 
a baie de Cam-Ranh, on voyait les trans- 
is et navires auxiliaires rangés par deux où 
ar quatre. Le navire-cilerne et le navire-atelier 
hamichatka ainsi que le bâtiment-hôpital Orel 
ent placés en arrière de tout le reste. 
Un destroyer et un croiseur auxiliaire étaient 
stamment en grand'garde dans le Nord-Est 
l'ile Tage. La nuit, des chaloupes à vapeur 
trouillaient dans la baie. 
es équipages paraissaient être en bonne 
dilion, et la discipline était strictement obser- 
e. Les navires étaient bondés de charbon 
tant la marque de Cardiff. 
H n'y avait que 50malades à bord de lOrel 
décès seulement s'étaient produits depuis ie 
art de Madagascar. 
Le croiseur français Descartes portant le pa- 
Villon du contre-amiral de Jonquières est resté 
sur rade de Cam-Ranh pendant tout le séjour 
e l'escadre russe ct a veillé à l'exécution des 
Brescriptions de neutralité. 
- La seconde de nos gravures montre des dé- 
ächements des états-majors et des équipages, 
cédés par une musique, accompagnant à Sa 
nière demeure le corps d'un officier du Gnaz- 
Ouvarov, décédé pendant le séjour de l'es- 
idre sur la côte d'Annam. duree 
Le corps de cet officier a été déposé auprès 
e celui d'une de ses compatriotes, morte à 
ord d’un contre-torpilleur russe, qui avait re- 
Ché à Cam-Ranb, il y a une dizaine d'années, et 
Ont la tombe est soigneusement entretenue, 
grace à un subside régulièrement versé chaque 
éce par la Russie au budget de notre 
lonie indo-chinoise. 
e cœur se serre à la pensée que tous ces 


us dures fatigues, accompli les, travaux 
S plus accablants, souffert toutes les pri- 
allons ; que ces magnifiques Vaisseaux, 
efs-d'œuvre de la construction navale mo- 


… (1) Voir la carte et la situation de la baie de Cam- 
5 Rann, publiées dans les n°* 34 et 73. ne 


en ue imstallation de FRS is + Es 


Rate récepteur 


Schéma d'une installation de télégraphie sans fil 


aves gens, ces marins qui ont supporté les 


AE 
# 
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. git maintenant au fond 
- des eaux mystérieuses 
des mers jaunes. 
 LATÉLEGRAPHIE 
Ne Li SANS FILS! 

NE _Ghétw ans notre Marine 
Ge de guerre! 


-H est incontestable 
_ que la télégraphie sans 
CT ST) el 
appeléé à rendre sur 
mer les services les 
plus signalés’; elle 
trouve, en particulier, 
son utilisation immé- 
diate dans les marines 
de guerre, où les com- 
munications entre bâ- 
timents d'une même 
escadre ou entre. ces 
bâtiments et la terre 
amie doivent être pour ainsi dire constantes. 
On n'a pas oublié l'incident de Hull, au 
début duquel le transport russe Kamtchatka, 
placé en queue de ligne, put aviser par un 
message sans fil l'amiral Rodjestvenski de la 


| présence, hypothétique ou non, de torpilleurs 


suspects dans le voisinage. 

Née d'hier, cette merveilleuse découverte a 
fait dans la marine française de rapides pro- 
grès, grâce aux travaux incessants de nos offi- 
ciers. Tous nos grands bâtiments sont actuelle- 
ment dotés d’un poste 
de T.S. F.;onyare- 
noncé pour les petits 
navires à cause des 
mouvements de roulis 
qui rendent presque 
impossible la réception 
des signaux.En voyant 
le fonctionnement d'un 
de ces postes, on est 
frappé de l'aisance ct 
de la simplicité avec 
lesquelles nos mafelots 
torpilleurs manipulent 
les appareils, peu nom- . 
Éreux- d'ailleurs, da 
sans fil, et l’on resle 

songeur , lorsqu'un 
message , franchissant 
l'espace, vient s'ins- 
crire sur sa bande de 
papier bleu ! | 


Qu'est-ce donc que 
cette fameuse T. S. F.? 
IL n’est nullement be- 
soin d'être agrégé ès 

sciences physiques 
pour en comprendre 
le principe, et jé vais, 
pour les profanes, sou- 
lever un coin ‘du voile, 

sûr d'avance qu'ils 
saisiront sans peine la 
facon dont un  télé- 
gramme est émis et 
reçu. 


Tout le monde a vu 
dans un cabinet dephy- 
sique une bobine de 
Ruhmkorff et à enten- 
du crépiter les étincel- 
les produites par cette 
bobine d’'induction. 


ES) 


derne, que tout'celal C'est le physicien Zertz qui vérifia que 


les ondes électriques produites par la dé- 
charge du condensateur d’ane bobine d'in- 


[duction obéissaient aux mêmes lois que les 


ondes lumineuses et pouvaient traverser l’es- 
pace. Si donc, d'un poste transmetteur, on peut 
émettre des ondes hertziennes produites par 


[une bobine d'induction ‘quelconque, au moyen 


dune source électrique suffisamment puis- 
sante, ces ondes se propageront fout autour de | 
ce poste, de même qu'un foyer lumineux pro- 
page ses raÿons {out autour de, lui. Pratique- 
ment, on les envoie dans un fil appelé antenne 
qui s'élève verticalement le long d'un mât, et 
ces courants s'échapperont à travers l'espace 
par l'extrémité de ce fl, 


Il faut pourvoir enregistrer ce courant aérien 
dans un poste récepteur, mais on conçoit qu'il 
est excessivement faible, d'autant plus faible 
que la distance séparant le poste transmetteur 
du poste récepteur est plus considérable; il au- 
rait été impossible de l'enregistrer, si le physi- 
cien français Branly n'avait pas imaginé un 
minuscule appareil très sensible appelé cohé 


reur, petit tube rempli dé limailles métalliques 


qui se cohèrent lorsque le courant passe. 


. La durée pendant laquelle le courant s’est 
produit, est, pour ainsi dire, manifestée par un 
autre appareil amplificateur appelé relai et 
vient s'inscrire par points ct par traits sur une 
bande de papier, absolument comme pour le 
télégraphe ordinaire. Dès que l'onde hertzienne 
cesse, un petit marteau actionné aulomalique- 
ment, frappe le tube et décohère la limaille qui 
est prèle à recevoir une nouvelle onde. 


Le poste transmetteur parle par longues el 
par brèves comme dans le Morse, et le poste 
récepteur reçoil sur sa bande de papier les 
mêmes traits longs ou courts qui reproduisent 


Je signal transmis: il possède, lui aussi, une 


——— 


Obsèques solennelles faites à Plymouth aux 14 officiers et matelots 
qui ont péri dans la catastrophe du sous-marin « A-8 » 


(D'après le Naïai and dililary Reccri, 


« NEW- 
ORLÉANS », examinant une torpille de 


Officiers du croiseur américain 


blocus russe. 
longue antenne vezlicale par le haut de la- 
quelle entrent les ondes hertziennes. 

Chaque poste est naturellement organisé 
pour l'émission et la réception des signaux. 

Le principe de la T. S. F. est donc très sim- 
ple; l'application en est beaucoup plus difficile 
parce que ces courants aériens, très faibles, 
sont troublés par les courants terrestres ou 
atmosphériques appelés ‘parasites, Plus les 
antennes sont élevées et plus les signaux sont 
ne!s; pour pouvoir Communiquer aux grandes 
disinces, il faut des antennes élevées et des 
sources d'électricité puissantes donnant de 
grandes élincelles aux boules de la bobine d'in- 
duction. 

C'est en 1899 que la marine française fit les 
premiers essais de la TS. E., déjà appliquée et 
expérimentée par le savant italien Marconi; le 
transport Vienne, de triste mémoire, put 
communiquer par brume jusqu'à 45 Kilo- 
mètres avec un poste établi à terre près de 
Boulogne. Depuis lors, les progrès ont été ra- 
pides, “grâce à dé sérieuses études poursuivies 
à Brest et à Toulon. 

On est arrivé dernièrement à 
facilement à la distance de 220 milles, 
kilomètres. 

Voici, à ütre de curiosité, une conversation 
échangée parle sans fil en Avril 1903 entre le 
cuirassé amiral français Suffren et Ie croi- 
seur italien Varese,lors de la visite de l’escadre 
française à Naples: 

Suffren à Varese. 
ternité. 

Varese à Suffren. Grand merci et meilleur 
souvenir de la Marine italienne. Nous vous £2- 
luons de tout cœur. 

S.à V. Remerciements et échange d'amitiés. 

V. à S. Grand merci et éternel souvenir de la 
Marine italienne et de la ville de Naples. 


orrespondre 
soit 407 


Meilleurs souvenirs, fre- 


FUNÉRAILLES 


des victimes du naufrage du sous-marin anglais «1-8 » 


La cérémonie des funérailles des 14 marins 
qui-ont trouvé:la mort dans la catastrophe du 
sous-marin'A-8 a donné lieu à une manifes- 
tation-des plus imposantes. 

Elles ont été faites avec toute la pompe que 
la tradition navale consacre en Angleterre aux 
servileurs de ia Patrie morts dans le « cheinin 
du devoir 5, « the path of duly ». Les circons- 
tances au milieu desquelles ils ont trouvé la 
mort .ont remué profondément le sentiment 
populaire, dont la sympathie cst d'ailleurs tous 
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jours en éveil pour les gens et les choses, de la 
mier,.et c'est au milieu d'une affluence énorme, 
faite de toute la poputation des lieux environ 
nants, que les cercueils, traînés sur des affûts 
de canon, ont été conduits au dernier repos. 

L’ enquête sur Ce terrible accident n’a donné, 


comme on pouvait sy attendre, aucune réponse É 


précise aux questions angoissantes qui étaient 
posées. On est réduit à des suppositions, mais 


ilest certain que Fhypothèse d’une explosion : 


crevant etdisloquant le navire doit être rejetée. 

On a trouvé, quand le-A-8 a été mis au dock, 
qu'un rivet de la coque, donnant.dans le réser- 
voir de pétrole de l'extrême-avant, avait sauté. 
Si cet accident est survenu avant l'échouagé 


sur le fond et l'explosion consécutive qui s’est - 


produite, on peut, peut-être, dire que l'eau qui 


s'est introduite par, cette ouverture el qu'on. 


estime à 1 tonne en 10 minutes, a pu changer 
les conditions de. siabilité du sous- marin, qui 
marchait 40 nœuds, et le faire plonger automa- 
; liquement. | : 


TORPILLES DE BLOCUS RUSSES 


Les deux gravures ci-contre donnent une 
idée exacte des torpilles employées par la ma- 
rine russe pour la défense des ports. 

Ces torpilles ou mines flottent ordinairement 
à quelques pieds au-dessous de la surface de 
l'eau, maintenues qu’elles sont, à cette profon- 
deur, d’une part par leur flottabilité qui tend à 
les ramener à la surface; de l’autre, par un 
orin qui les relie à un poids où à une ancre 
fixée au fond. 

Mais comme il arrive assez fréquemment que 
ces orins se coupent ou cassent par l'effet des 
marées ou des grosses mers, il s’est produit ce 
fait qu'un grand nombre de ces engins, mouil- 
lés devant Port-Arthur ou Dalny, voguent à 
la dérive dans le golfe du Petchili et la mer du 
Japon, exposant à un danger effroyable les n2- 
vires qui fréquentent ces parages. 


EN OCÉANIE, — indigènes et fouits 
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Torpillé de blocus russe roots à I 
surface LL CM EE ou gré des courant: , 


- Une de ces torpilles, celle. que Un. 
nos gravures, a été portée par le vent ct les 
courants jusque dans le port de Chefoo, em 
Chine, où elle a été trouvée par le bâtiment. 
des Etats-Unis, New-Orléans, dont le OE | 
dant ordonna de détruire cé danger flottant. - 

L'officier chargé de cette mission délicate 
commença par faire tirer à lerre, sur un îl t | 
désert, la torpille à laquelle avait été attachée * 
une longue corde. Æ ; 

Ceci fait, on tira sur elle des bn d'une pes + 
tite pièce, jusqu'à ce qu'elle fût percée, ce qui 

n'amena d'ailleurs aucune explosion, quoique* 
la charge de fulmi-coton ait été atteinte. MM 

Enfin, par le trou ouvert par le projectile, on 
coupa les fils électriques qui furent aperçuss M 
Gette opération rendit l'engin définitivement l 
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imofiensif. Chacun des doigts en plomb qu’on voit 
distinctement sur nos gravures renferme une 
bouteille en verre épais qui contient un acide. 
Porsque le doigt cest plié par un choc, la 
bouteille se casse et les acides se déversent 
dans un réceptacle qui contient des éléments 
zinc et charbon. Un courant électrique se pro- 
uit instantanément, qui fait déloner une 
amorce au fulminate, laquelle provoque à son 
tour l'explosion de la charge de fulmi-coton, 
qui est d'environ 125 kilos. 

Le fait que cetle torpille a pu être traînée à 
terre, opération au cours de laquelle un ou plu- 
Sieurs des doigts ont été évidemment bri- 
Sés sans qu'aucune explosion se produisit, dé- 
montre que le système adopté par la marine 
russe n'avait qu une valeur médiocre. 

D 


Linfugnce française en Océanie 


« LES ÉCOLES FRANÇAISES 


LE E HA ÿ 4 

… Les marins ne sont pas les seuls pionniers 
dél'influence française en Polynésie: il faut 
PeConnaître que, dans.un autre ordre d'icées, 
es missionnaires ont aussi leur. part d'action 
dans le mouvement d'expansion de notre.esprit 
et de notrelangue. | Dern 
= Doux missions se partagent l'Océanie: les 
Picpus, Cantonnés dans les établissements fran- 
œais; et les Maristes, évangélisateurs des ‘iles 
üceidentales, vivant ‘à l'exception de: Wallis et 
de Futuna) en dehors de notre protectorat. 

« Les Picpus, pour des raisons indépendantes 
de leur volonté, ne paraissent pas avoir rendu 
dla cause française autant de services qu'on: 
pouvait attendre d'eux : ils ont travaillé plus 
dans l'intérêt de la religion que dans’ celui 
de notre pays, et’ on peut leur reprocher de 
avoir pas assez répandu notre langue parmi 
les indigènes. En outre, ce qui est plus grave, 
les Picpus n'ont point prospéré, malgré les fa- 


ristes se voient-elles, 
chaque année, grossies 


Vue du collèce de frères à Nukuzlofe, dans l'ile de Tonga-Tabou 


pas su profiter de l'appui du gouvernement 
pendant qu'ils.en bénéficiaient sans restriction 
et se Sont trouvés impuissants pour s'opposer 
au flot envahissant des Wesleyiens et des Mor- 
mons. Ces derniers suriout sont dangereux 
pour nous. Sectaires irréductibles, les Mor- 
mons font de nombreux prosélytes dans les 
ilcs éloignées où leurs doctrines sont assez 
gouûtées. 

Le mormonisme prend les indigènes par 
le côté faible de leur nature en passant sur 
toutes ieurs passions et répond enfin chez eux 
à un besoin instinctif de mysticisme en leur 
enseignant qu'ils peuvent devenir des saints et 
s'asseoir à la droite de Dieu, sans avoir pour 
cela beaucoup de sacrifices à s'imposer. On au- 
rait pu s'appuyersurlescatholiquespour con're- 
Carrer ces projets d'américauisrtion lente de 
nos possess'ons; mais c'est en vain, faute d'en- 
tente en vuc de la luttè commune. 


Bicn plus adroi's ct 
beaucoup plus tolé- 
rants que les Picpus, 
les Maristes ont a:quis 
dans la Polynésie occi- 
dentale un incompara- 
ble prestige. Is ont 
fondé partout des éco- 
les où ils recoivent non 
seulement les’enfants 
catholiques, mais ceux 
de toutes Îles sectes 
dissidentes.: Ces mis- 
sionnaires ont l'intel- 
ligence : de: ne: point 
faire dedifférenceentre 
les uns et les autres, 
ce qui passe aux yeux 
des indigènes pour un 
signe éclatant de gé- 
nérosité. 

Aussi les classes ma- 


de contingents nou- 
veaux. Les « pères de 
famille », attirés: par la 
pertection de l’éduca- 


Cilités qu'ils ayaient pour parvenir. ls n'ont'tion qu'on y reçoil, 


AU 
ET 
n'hésitent pas à y envoyer leurs fils, et l'on 
conçoit que l'empreinte des maîtres ne manque 
point de s’imprimer dans le cœur des écoliers. 

Nous pouvons citer comme modèle: d'une 
école française le collège de Nukualofa, dans 
l'ile de Tonga-l'abou, royaume encore théori- 
quement indépendant, bien que soumis en fait 
depuis peu à l'Angleterre. | 

Le collège de Nukualofa est situé en pleine 
brousse, aux environs du village royal. Il $e 
compose de baraquements, cuisines, salles d’é- 
tudes, etc., conslruites en planches, et’ d’une 
chapelle édifiée en corail. Les élèves ont été les 
maçons et les charpentiers de tous ces bäti- 
ments dont les pères conçurent les plans. “Au 
fond du parc une statue du P. Chaunel, mar- 
tyr de Futuna, se dresse sur un piédestal. Co 
coin du collège rappellerait absolument. un éta- 
blissement scolaire de France, si dans le gazon, 
à lheure des récréations, on n’apercevait les 
enfants à peau bronzéc accroupis dans l'herbe 
sur leurs talons, à la manière indigène. 

Ces élèves sont répartis par classe. Celle des 
« grands » suit le programme du brevet simple. 
Les jeunes Maoris résolvent avec facilité les 
problèmes afférents à cet examen ct montrent 
beaucoup de dispositions pour les mathémati- 
ques et l'écriture. La classe est faite en langue 
polynésienne, mais les collégiens suivent des 
cours de français et d'anglais. 

L'anglais est, en effet, la languc commerciale 
de ces contrées et l'étude dn français ne peut 
avoir pour les Maoris qu'un intérêt  pure- 
ment spéculatif. En dehors de leurs relations 
avec les missionnaires, ils n'en font usage qu'au 
passage des navires de guerre. Ka 

Les cours théoriques sont doublés de leçons 
pratiques. En effet, les missionnaires enseignent 
à leurs élèves tous les métiers dont ils peuvent 
avoir besoin. Ils apprennent celui de maçon, 
de charpentier ou de couvreur. En oulre, des 
équipes sont chargées de culüiver les planta- 
tions attenant à la mission. De cette façon, 
les pensionnaires produisent et ne coûtent rien 
à lours éducateurs. 

Les enfants sortent du collège possédant une 
instruction générale sur loutes les :connais- 
sances de la vie insulaire, puisqu’en ce pays il 
n'existe pas à proprement parler de corporation, 
chacun travaillant pour soi. | 

Le collège possède une fanfare jouant des 
morceaux du répertoire français; les membres 
de cet orphéon portent un uniforme galonné. 

Ajoutons même que les m'ssionnaires trou- 


[vent chez leurs clèves de couleur souvent 


Les contre-torpilleurs de l’escadre de la Méditerranée, 


mouillés dans le port d'Oran 
(Phot. Ph. de Bailleul) 
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plus de satisfaction qu'auprès des gamins de 
nos-villages. Les premicrs Sont aussi soumis et 
disciplinés que ceux-ci se montrent espiègles 
et frondeurs. Les Polynésiens ne le cèdent en 
rien comme intelligence; enfin, ce qui séduit 
tant leurs maitres, ils ont une foi naïve et 
ardente. 

Nous n'avons pas su tirer parti du travail 
des Maristes, car nos colons n’ont pas suivi le 
chemin que la mission avait tracé. Dans le 
démembrement des archipels, nous aurons 
cependant librement obtenu de leurs habitants, 
à l’instigation des mis- 
sionnaires, deux pelites 
iles sans importance, 
Wallis et Futuna. 

Les nations qui s'em- 
parent . des royaumes 
polynésiens imposent 
aux missionnaires l'o- 
bligation d'enseigner: la 
langue des conqué- 
rants. N'importe, on 
peut affirmer que pen- 
dant longtemps encore 
linfluente. française 
continuera à se faire 
sentir dans les rangs 
des indigènes, et notre 
esprit ne cessera pas, 
de leur être inculqué 
gràce à nos Compatrio: 
tes. 

R. 


RAR RAR RAS 


LA CROIX 


CAPITAINE SCHNEIDER 


Le président de la 
République a tenu à 
remettre lui-même la 
croix de chevalier de 
la Légion d'honneur au 
capitaine de cuirassiers 
Schneider qui fut, on 
se le rappelle, blessé 
par les. éclats de la 
bombe lancée contre la 
voiture où se trouvaient 
le roi d'Espagne et 
M. Loubet. 

Le chef de l'Etat s’est 
donc rendu au Val-de- 
Grâce où sont soignés 
les militaires, victimes 
de l'attentat anarchiste. 
Il était accompagné du 
général Dubois, de 
M. Combaricu, secrétaires généraux de la 
présidence, et du colonel Lamy, commandant 
le 2° cuirassiers. 

Reçu par le ministre de la Guerre, le méde- 
cm imspecteur Catteau, directeur du service de 
santé an ministère, le médecin #nspecteur 
Delorme, directeur du Val-de-Grâce, et l’état- 
major de l'Ecole d'application du service de 
santé militaire, le Président a été conduit à la 
chambre dans laquelle est soigné le capitaine 
Schneider. En lui plaçant sur la poitrine la 
Croix d'honnour, il lui a adressé les paroles 
suivantes : 

« Jai tenu à venir vous apporter moi-même 
celte croix pour. reconnailre d'une facon offi- 
cielle le courage qué vous avez montré dans 
une heure difficile et,aussi, le dévouement avec 
lequel vous avez rempli votre mission de chef 
d'escorte.:» 


M. Loubet est allé énsuite remetlre la°-Mé- 


daille militaire au brigadier et aux cavaliers | étrangement si l'on s'imaginait que les aspira- 
blessés en même temps que leur capitaine. G.|tions du brillant officier d'état-major ne repré- 


ALLEMANDS &ANGLO - SAXONS 


Un des ministres du roi d'Angleterre, inter- 
rogé, il y.a quelques jours, sur les possibilités 
de conflit du Royaume-Uni et de l'Allemagne, 
affirmait, aux applaudissements du Parlement, 
que les Iles Britanniques se trouvaient à l'abri 
de toute tentative de débarquement. Tel n'est 
pas l'avis des milieux militaires allemands où 
l'on s'occupe, au contraire, avec activité, de l'é- 


Le capitaine de cuirassiers SCHNEIDER, 
qui vient d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur, 
pour blessure reçue en service commandé 


tude de plans d'invasion de l'Angleterre par 
une armée prussienne. 

Une brochure a paru, il y a quelque temps, 
qui montre bien qu'à Berlin on a parfaitement 
l'intention de réaliser le programme énoncé 
par l'empereur Guillaume, programme qui peut 
se résumer par la phrase singulièrement signifi- 
cative échappée au Kaiser dans unaccès de 
franchise : « Unsere Zukunft liegt auf dem 
Wasser », notre avenir est.sur l’eau ! 

Cette brochure émane d'un officier du grand 
état-major prussien, le capitaine baron von 
Edelshenn, et son contenu est de nature à sug- 
gérer des réflexions sérieuses à la presse et 
aux hommes d'Etat de l'autre côté de la Man- 
che, comme aussi de l’autre côté de l'Océan. 

Assurément, depuis que l’empereur -Guil- 
laume a accordé à ses officiers pleine liberté 
d'écrire, les opinions du baron von Edelsheim 
n'engagent: que‘lui; mais on se tromperait 


TE te 


sentent pas un courant d'idées plulôt sympas 
thiques au puissant aréopage qu'est, à l'heure 
actuelle, le grand état-major prussien. É 

Quoi qu'il en soit, voici la thèse du capitaine 
von Edelsheim : \ 


« Le commerce allemand a pris un essor tel 
qu'il constitue pour l'Angleterre un péril au 
moins aussi grand que la marche des Russes 
vers l'Inde. 


.» Le conflit entre les Iles Britanniques et PA 
lemagne est donc fatal, sinon imminent; maïs 
la supériorité navale de 
l'Angleterre est encore ! 
siconsidérable, que son. | 
adversaire ne peut | 
guère compter sur un 
succès qu'au début des 
opérations. Ce succès 
sera assuré par la eupé- 
riorité de nombre, de 
discipline et d’instruc- 
tion militaire possédée. 
par le corps de débar- 
quement que l'Allema- 
gne jettera sur les côtes 
d'Angleterre. » 

D'après les calculs 
de l’auteurdu mémoire, 
quatre divisions d'in- 
fanterie et une division 
de cavalerie allemandes 
seraient supérieures à | 
l'armée de campagne 
anglaise, et les ressour- 
ces navales de l'empire 
allemand permettent de: 
jeter, par temps pas- 
sable, dans un délai de 
trente heures, un corps. 
de débarquement de 
cette force sur un point, L 
convenablement choisi 
du littoral britannique, | 


Une fois à terre, les 
troupes allemandes 
prendraient pour pre- 
mier objectif la masse 
principale de l'armée 
anglaise et se dirige- | 
raient ensuite sur Lon= 
dres ; mais, affirmel'au- 
teur, non sans raison, 
ces deux objeclifs se 
confondront car, par 
suite de la valeur mé- 
diocre des volontaires | 
ec de la yeomanry,l'ar- | 

- mée de campagne devra | 
nécessairement con{ri= 
buer à la défense de | 

-]a capitale. L'appui des. 
troupes de première ligne n’empêchera pas 
d'ailleurs, les régiments allemands de défiler“. 
victorieux, dans Londres, et d'aller ensuite. 
attaquer à revers un des ports de guerre de 
la Grande-Bretagne. Celui-ci, tombé au pou 
voir de l'ennemi, lui servira de base pour ses. 
ravitaillements et pour ses opérations ultérieus. 
res qui, déclare le capitaine von Edelsheïms«. 
auront toutes chances d'amener l'Angleterre! 

à composition. 


Nous ne discuterons pas davantage les idées 
de l'officier d'état-major prussien; nous nous} 
contenterons d'observer qu'il ne tient guère 
compte de la puissance de la flotte britanniques 
et il oublie surtout que pour mener à terre ui} 
corps de débarquement aussi nombreux que 
celui destiné à conquérir l'Angleterre, il faut; 
de toute nécessité, être maître dela mer. Or, la. 
maitrise de l'Océan ne s'obtient que par la des= 
truction des flottes adverses. Ce sera sans doute 
là une grosse besogne pour l'Allemagne. ‘| 

Le spectre anglais n'est pas le seul qui hante | 
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Carthagèn a 


Mdant ces dernières années, dit-il, nous avons 
# à diverses reprises, des difficultés avec 
les Etats-Unis d'Amérique, la plupart du temps 
à propos de questions commerciales. Jusqu'à 
“présent, ces difficultés ont été aplanies, grâce 
aux concessions Consenties par notre pays. 
Mais, ces concessions ayant une limite, quels 
puissants moyens emploierons-nous, le cas 
Cchéant, pour imposer par la force notre vo- 
lonté aux Etats-Unis ? 
…—… La superficie de ce pays est si considérable 
quil ne saurait évidemment être question de 
l'envahir; mals On:pourra, avec chances de 
succès, frapper de grands coups sur le littoral, 
détruire les nœuds de chemin de fer, paralyser, 
“en un mot, la vie commerciale et industrielle 
“des Etats-Unis et Les contraindre à demander la 
“paix. 
…— L'occupation successive des villes maritimes 
par une Série de débarquements rapides aura, 


/ 


déclare l’auteur, de grandes chances de succès 
cine nécessitera pas l'emploi d'effectifs par 
“irop considérables. Le corps de débarquement 
pourra, soil prendre l'offensive contre les forces 
ennemies en train de se concentrer, soit se 
dérober à une attaque en se rembarquant pour 
aller débarquer sur un autre point. 

—. « Enfin, observe, non sans orgueil, le capi- 
hine von Edelsheim, l'Allemagne est l'unique 
—crande puissance qui soit en mesure d'attaquer 
seule les Etats-Uris. Seule, elle disposé de la 


[lotte de transport nécessaire pour accomplir 


une telle opération. » 
— Nous ne nous attarderons pas à discuter cette 
assertion qui nous semble empreinte d'une 
“singulière confiance en les forces maritimes de 
l'Allemagne ; nous nous contenterons seule- 
ment d'attirer l'attention de nos lecteurs sur 
l'état d'âme du clan militaire prussien, mani- 
“esté par les réflexions de la brochure du 
Capitaine von Edelsheim et sur les graves évé- 
hements qui agiteraient le monde, si,comme on 


RE er rer 


Carte du tracé des chemins de fer transpyrénéens 


d'ailleurs, l'esprit de l'officier prussien. Per- | 


ne semble pas le redou- 
ter en Allemagne, l'em- 
pire allemand et l’em- 
pire britannique en - 
traient en conflit. 

N. 
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Chemins de fer 
TRANSPYRÉNÉENS 


Il y a quelques semai- 
nes, S. M. Alphonse 
XIII, roi d'Espagne, ré- 
pondant à un toast au 
président de la Répu- 
blique française, pro- 
nonçait les paroles sui- 
vantes : 


« Cet accueil chaleu- 
reux el splendide, dont 


ému et reconnaissant, 


tation d’un accord par- 
fait entre la France et 
l'Espagne, accord qui 
contribuera à resserrer 
les liens déjà si forts et 
\ ci nombreux qui unis- 
ÿ sent deux peuples 
à auxquels les Pyrénées 
vont offrir. bientôt des 
voies nouvelles de 
| communicalion. » 


Les paroles royales 
faisaient allusion à une 
convention signée le 
18: Avril 190%, par les représentants de la 
France et de l'Espagne, ratifiée il y a peu de 
jours par le Parlement et aux termes de 
laquelle il sera construit d'ici à: quelques 
années trois nouvelles lignes de chemins de 
fer transpyrénéennes. sie 

A l'époque actuelle, deux voies ferrées seu- 
lement-relient la France à l'Espagne: celle de 
l'Ouest, par Bordeaux, Bayonne, Hendaye, Irun, 
atteint Madrid, par Valladolid; celle de. l'Est, 
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je suis profondément 


est l’éclatante manifes- 


par Cerbère et Port-Bon, se dirige sur Barce- 
lone, Lérida, Saragosse et enfin Madrid. 

Entre ces deux lignes, sur les quatre cents 
kilomètres qui, à vol d'oiseau, séparent le golfe 
de Gascogne de la Méditerranée, il n'existe pas 
de chemin de fer à travers les Pyrénées. 

Les routes carrossables elles-mêmes sont 
fort rares ; il n’en existe même pas entre celle 
du col de Puymorens, dans l'Ariège, et celle 
du Somport, dans les Basses-Pyrénécs. 

Les habitants des villages situés sur le ver- 
sant français des montagnes ne peuvent com- 
muniquer avec ceux du versant espagnol que 
par des détours considérables, et les transac- 
tions commerciales sont, de ce fait, tout à fail 
entravées. 

C'est à cet état de choses que doit remédier 
là convention du 18 Avril 1904. 

Cet instrument diplomatique est conçu de la 
manière suivante : 


« Il sera consiruit trois lignes internationales 
qui traverseront la frontière franco-espagnole. 

» La première partira d’Ax-les-Thermes 
(Ariège), traverseza en tunnel le col de Puymo- 
rens, coupera la frontière aux énvirons de 
Puygcerda et de Bourg-Madame, franchira en 
tunnel le col de Tosas, et s’embranchera à 
Ripoll sur le chemin de fer de Granollers à 
San-Juan-de-las-Abadesas. 

» La seconde partira d'Oloron (Basses-Pyré- 
nées), remontera la vallée d’Aspe, franchira en 
tunnel le Samport, pénétrera dans la vallée du 
rio Aragon, puis passera dans celle du Gallego 
et s'embranchera à Zuera sur la ligne de Sa- 
ragosse à Barcelone. 

» La troisième partira de Saint-Girons (Ariège), 
remontera la vallée du Salat, franchira en tun- 
nel le col de Salau, pénétrera en Espagne 
par la vallée du Noguera-Pallaresa et s'y em- 
branchera à Sort sur la ligne projetée de Lérida 
à la frontière. » 


Examinons maintenant à quels besoins ré- 
pondent ces trois chemins de fer transpyré- 
néens ? 

La ligne Ax-les-Thermes-Ripoll est destinée 
à raccourcir les communications de la France 
vers l'Algérie. Les dernières grèves de Marseille 
nous ont clairement démontré qu'il nous faut 
dès maintenant une route rapide non seulement 
pour les passagers, mais surlout pour les fruits 
ou primeurs dont Alger, Oran et Bône vivent 


Au débouché du futur tunnel du Somport, — L'église du village de Canfrane 


‘ permettent pas 


So Capitaine artillerie, FALEEMANPS 


déjà et dont la culture intonsive eut transtor=. 


mer notre France africaine. 

-Mais pour que l'Afrique du Nord devienne le. 
jardin maraicher et le verger d'une partie de 
l'Europe, ilne faut pas que fruits et primeurs 


“nourrissent en rade de Marseille, en attendant 


le bon plaisir des déchargeurs crévisles. C'est. 
pourquoi Carthagène, à quelques heures d'O 
ran, est destinée à devenir le port de débarque-. 


ment des productions d'Algérie. 


La ligne la plus courie de Paris à Carthagène 
serait par ose Saint- Girons, Lérida et 
Valence : 8 Se 


ea 


‘Capitaine MASSENET 


De Paris à Saint-Girons, elle existe et si 
on construisait immédiatementle tron:on prévu 
par la convention de 1904, par le Salat, Oust, 
ie col de Salau, et la Noguera Pallaresa, on 


:ramèncrail à 1,639 kilomètres sculementla dis- 


tance sur rails de Paris- Carthagène, qui est ac- 
tuellement de 2,000 kilomètres. 
Malheureusement, les finances espagnoles ne 
à n0S voisins de-construire en 
ce moment les 160 kilomètres de ligne, entre 
le tunnel et Lérida, et les 130 kilomètres entre 


Capitaine d’artiilerie NOIREL 


Le Petit Journal MILITAIRE; MARITIME, COLONIAL 


‘TA MISSION DE L'ÉQUATEUR 


Dérida; el la ligne cotière, dans un pays pauvre, 
‘difficile 


, inhahité. 
Aussi a-t-on renvoyé à. nn ans l'exécution 


de ce chemin de fer Saint-Girons-Lérida et 


s'est-on contenté de mettre en chantier les deux 
autres li 
gne. 

Placer le rail entre Ax et Ripoll, c'était éta- 
blir sans discontinuité la ligne Paris-Toulouse- 
Barcelone, puis, parle littoral, rejoindre Valence 
et Carthagène. 


Commandant d'artillerie BOURGEOIS, 
_ Chef de Ia mission, 
Cri vient d’être PrDPau lieutenant - colonel 


Dès 1881, on s'était préoccupé de la question, 


“que les ingénieurs | estimaient à cette époque 


insoluble.. 
Les principales objections présentées par les 
ingénieurs au Conseil. général des Ponts ct 


Chaussées étaient la raideur des pentes néces- 


saires pour arriver à un tunnel de faîte sous le 
col de Puymorens, et‘ l'encombrement des 
neiges. ‘ 

Or, depuis 1881, on a inventé Les locomotives 


(a Sotriques qui peuvent remorquer lés trains . 
l'énergie : 


rapides sur des pentes très raides ; 
nécessaire peut ‘être fournie par les chutes 
d'eau inépuisables du réservoir de la DÉHPONS 
et du lac de Lanoux. 


Quant aux neiges, cn les évitera en imiiané 


Capitaine d'artillerie LACOMBE 


les ingénieurs canadiens, norvégiens ou suisses. 
qui couvrent lcurs voies d une voûte légère en 


ciment armé. 
Ainsi, grâce 


ligne Ax-Ripoll. est dévenue possible ; elle 


ramènera à 1,040 kilomètres la course des 
qui est. 


rapides entre Paris et Barcelone, 
aujourd'hui de 1,270 kilomètres. 
Si d'une part, la ligne Paris-Toulouse-Bar- 


celone-Valence- -Carthagène est de nature à. 


grandement faciliter nos communications avec 


gnes, moins dispendieuses pour l'Espa- 


‘tale et plus tard vers l'Amérique du Sud. 


direct. par Pampelune, 
Cordoue. 


prüntera le col des Alädudes et n'aura qu'unt 
longueur de 5 


directe entre l'Aragon'et la vallée de la Garonm 


tance pisse 


à l'électricité et au ciment, la. 


| Capitaine d'artillerie PERIER 


l'Algérie, comme on l'a vu plus haut, la ts 
Paris- Bordeaux-Cadix devra éle un jour 
chemin le plus commode vers l'Afrique occi 
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Sur le terriloire français, la section P 
Hendaye est excellente et les rapides la par: 
courent dans un temps remarquablemer 
réduit ; on espère faire mieux encore ; mais de 
là Bidassoa à Cadix, la ligne fait de tels dét 
que pour franchir 900 kilomètres de pay: 
vo! d'oiseau, il a fallu 1,360 kilomètres de rail: 

Quand les finances de l'Espagne le lui per= 
mettront, il sera avantageux de créer le tre 


Capitaine d'artillerie PEYRONEL 


Almazan, Madrid CA 


Un tunnel entre Bayonne et Pampelune € n- 


“à 6° kilomètres. Jusqu'ici le gous 
vernement de Madrid s'est montré hostile à Ce M 
tracé parce qu ‘il n'établit pas la communication | 


communication à laquelle il altecl c une img 


Médecin-major RIVET 
du 


et, par la ligne actuelle Madrid-Bor- 
x, la route tortucuse, par Burgos el Saint- 
astien, traverse les vallées basques où le 
me a conservé ses bañdes l'arme au pied. 


disque par le centre de-la chaine on aura 
jute assurée à travers la fidèle province 
ragon et la ville de Saragosse qui jamais 
nt trahi le service du roi. 
loilà pourquoi, bien que les calculs de nos 
ieurs aient dé- AR 
Moda supériorité 0, 1 7:27 0 
LRO RER RE re 
nement espa- a EC 
toujours placé 
remière ligne la ‘|: 
struction du che- 
de fer Oloron- 
= Saragosse par 
el du Som- 


s approximalive- 
le prix de re- . 


ue dans dix ans; 
uant aux deux tron- 
s- Jaca-Oloron et 
Ripoll, leur cons- 
ion sur notre ter- 
aire grèvera le bud- 
des chemins de 
français de près 
4 millions. 
2 CINE 1 ÿ BR. P. 
Eee 


- Dans notrenuméro 
“du 21 Mai dernier, 
“Nous avons donné 
quelqucs renseigne - 
ments sur la mission 

- séodésique française 
-qui, pendant quatre 
années,séjourna dans. 
république de 
Equaicur, pour y mesurer un arc de méridien 
e six degrés d'ampiitude. 

… Nous sommes heureux de publier, aujour- 
-dhui, les portraits des vaillants officiers, mem- 
-bres de cette mission, qui à ajouté une page de 
plus au livre déjà si documenté de la science 
géodésique française. | fe 

—_ Ces officiers sont, nous le rappelons, le chef 
-d'estadron d'artillerie breve:é Bourgeois, chef 


ee 


… Massenet, Lallemand, Noirel, Perier et le doc- 
- teur Rivet. 
D. À l'heure actuelle, ils 
leurs notes de voyage, leurs. travaux sur le 
terrain et les rapports les plus circonstanciés 
- sur cetle expédilion de quatre années dans une 
des régions les moins connues du nouveaü 
_ monde. V. 
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de la mission, les capitaines Peyronel, Licombe, 


s'occupent de rédiger 
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LA RÉPUBLIQUE DE BOLIVIE 


La Bolivie est un Etat de l'Amérique méri- 
dionale, formé de l’ancien haut Pérou et pro- 
clamé Etat indépendant, le 6 Août 1825, par le 
congrèsnationalde Chuquisaca. Elle est bornée : 
à l'Ouest,par le Chili et le Pérou qui la séparent 
de la mer ; au Nord et à l'Est, par le Brésil ; au 
Sud, par le Paraguaÿ et la République argen- 
tine ; mais aucune des frontières n’est très 
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L2 république de Bolivie 


exactement tracée et c'est très approximative- 
ment que l'on peut évaluer la superficie de la 
République bolivienne à 1,330,000 kilomètres 
carrés, c'est-à-dire plus du double de Ia super- 
ficie de la France continentale. 

Le terriloire bolivien est très accidenté à 
l'Ouest; le système montagneux de l'Amérique 
du Sud détache deux chaines principales : la 
Cordillera de la Costa et La Cordillera Real, 
d'une altitude de 4% à 6,000 mètres, entre 
lesquelles s'étend un plateau de 700,000 kilo- 
mètres carrés qui est le fond d'un lac desséché 
d'une altitude moyenne de 3,500 à 4,000 mètres. 

Au Nord et à l'Est de cette région monta- 
gneuse s'étendent les Ilanos, immenses plaines 
basses qui séparent les Andes du plateau de 
Matto Grosso, situé à une altitude de 300 mèe- 
tres dans la zone de partage des eaux, entre le 
bassin de l'Amazone et le bassin du rio:de la 
Plata. 

La Bolivie présente deux zones très distinc- 
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tes : la région des hauts plateaux où les hivers, 
de Mai à Octobre; sont rigoureux et secs, mais 
le climat généralement sain ; là région des 
grandes plaines de l'Est, où les pluies sont très 
abondantes, surtout d'Avril à Octobre, et le 
climat chaud et malsain. Les principaux cours 
d'eau de Bolivie sont tributaires de l'Amazone 
ou du Paraguay ; parmi les premiers, citons le 
Purus, le rio Madre-de-Dios, le Beni, le 
Mamore, le rio Grande ; parmi les autres, Le 
Pilcomayo et le rio Vermejo. 

La population de la Bolivie est de 2,300,000 
habitants, dont 
1,200,000 Indiens. 

L'Indien bolivien : 
est sobre, laborieux 
et bon cultivateur. 
Esclave autrefois sous 
la domination espa- 
gnole, il est aujour- 
d'hui Hibre. 

Le reste de la po- 
pulalion cCorvte 
450,000 blancs d’'ori- 

gine espagnole ; 
700,000 métis; 150,000 
nègres et mulàtres. 

‘Tous les habitants, 
à l'exception des In- 
diens sauvages, pro- 

fessent la religion 
catholique ; il y a trois 
évéchés : à La Paz, 
à Santa - Cruz ct à 
Cochachamba. 

La Bolivie est ac- 
tuellement divisée en 
huit départements : 
Potosi, La Paz, Co- 
chachamba , Oruro, 
Beni (chef-lieu Trini- 
{ad), Santa-Cruz-de - 
la-Sierra, Chuquisaca 
ou Sucre, Tarija. Les 
départements, ayant à 
leur tête des préfets, 
sont divisés en pro- 
vinces administrées 
par des gouverneurs, 
les provinces en Can: 
tons administrés par 
des corrégidors. La 
capitale,qui était au- 
trefois La Paz, est 
aujourd'hui Sucre,du 
nom d’un général de 
la guerre de l'Indé- 
pendance. 

La justice est ren- 
due par des juges de 
paix dans les com- 
munes, et des juges 
de première instance 
dans les provinces. Il y a, en outre, un tribunal 
d'appel par département et une haute cour à 
Sucre. 

La Constitution de 1826 a élé fréquemment 
modifiée ; aujourd'hui, le pouvoir exéculif est 
entre les mains d'un président élu pour quatre 
ans par le suffrage universel, et assisté de deux 
vice-présidents et de cinq ministres. Le pou- 
voir législatif appartient au Congrès, composé 
de deux Chambres, le Sénat et la Chambre 
des députés, élues par le suffrage universel. 

Le sol bolivien, mal exploité faute Ge bras, 
se prête aux cultures les plus diverses, et l’on 
pourrait y récolter à la fois Les fruits 4 Eurcpe 
et les produits des régions tropicales. D'immen- 
ses forêts vierges, riches en bois précieux de 
toutes espèces, en quinquina, en caoutchour, 
couvrent la plus grande partie des plaines de 
la Bolivie où elles allernent avec les savanes ; 
dans les rares endroits où la culture s'est intro- 
duite, c'est la canne à sucre qui tient le pre- 


# 
+ 
+ 
+ 
* 
* 
+ 
* 
+ 
x 


mier rang dans 
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les productions agricoles. 

Sur les hauts plateaux, dans'les riches vallées 
des départements de La Paz et de Cochachamba 
surtout, prospèrent à la fois les céréales (maïs, 

blé, riz) etle café, le cacao, le coton, le ta- 
bac. Mais il n'ÿ a ‘que peu de terre en culture 
et d'immenses territoires fertiles sont encore 
improductifs. La pomme de terre, que l'on croit 
originaire de Ce pays, ÿ pousse à l'état SAUVALE ; 

elle est, avec le maïs, l'aliment ordinaire de la 
population bolivienne. L’ élevage, jusqu'ici né- 
gligé, tend à se développer, et dansles pampas 
de la région d'Oruro paissent déjà de grands 


troupeaux de bêtes à corne et de chevaux. 


Dans les régions montagneuses, les lamas, 
les alpacas, les vigognes fournissent une laine 
très estimée. 

L’effectif de paix de l’armée est fixé par les 
Chambres; il est aujourd'hui de 4,000 hommes 
seulement. 

Dans l'infanterie, l'unité est le batail'on de 


80,000 hommes. Toutes, à detente de Ia 
garde territoriale, font de fréquentes manœu- 
vres. Presque tous les bataillons et les esca- 
drons de la garde territoriale : sont équipés à 
leurs frais. 

Il existe deux Ecoles militaires, l'une qui 
fournit à l’armée des officiers des trois armes, 
l'autre qui forme des sergents et des caporaux. 
Une Académie de guerre est destinée à former 
les officiers supérieurs. : 

On peut cependant devenir officier sans 
avoir passé par l'Ecole militaire, à condition 
d’avoir fait un stage prolongé dans l’armée de 
ligne et d'avoir subi avec succès un examen 
d'aptitude. 

Le Bolivien est militaire par instinct. L’étran- 
ger qui arriverait dans une ville bolivienne un 
dimanche croirait qu'il se trouve dans une 
vaste caserne, car on ne voit dans les rues que 
des soldats se rendant à la manœuvre. 

Une étonnante résistance physique, la so- 


Officiers et canonniers de l'artillerie bolivienne 


500 hommes; dans la cavalerie, l'unité est l’es- 
cadron de 200 sabres. 

L'armée de ligne comprend 2 divisions : l’une 
for le de 3 bal: aillons, 2 escadrons et 2 régiments 
d'artillerie; c’est un corps mobile continuelle- 
ment en déplacement. L'autre division, cCOompo- 
sée de 8 groupements de 200 hommes, tient 
garnison dans les diverses capitales des dépar- 
tements. 

Depuis 1892, le service est obligatoire; il dure 
deux ans. De dix-huit à vingtans, tont citoyen, 
pour s’y préparer, est tenu d'assister aux exer- 
cices el manœuvres qui ontlieu tous les diman- 
ches. De vingt à vingt-deux ans, il fait son ser- 
vice. De vingt-deux à vingt-cinq ans, il fait 
partie du dépôt de l’armée de ligne qui peut 
mettre . sous les armes en quelques jours | 6 
30,000 combattants 

De vingt-cinq à trente ans, le Bolivien reste 
dans la réserve ordinaire; de trente à quarante 
ans, dans Ja réserve extraordinaire, et de qua- 
rante à cinquante dans la garde territoriale. 

Ces forces représentent sur le pied de guerre 


briété, le stoïcisme pour supporter les fatigues 
dans un pays sans route, un élan irrésistible 
dans les charges à la baïonnette font du soldat 
bolivien un des premiers du nouveau monde. En 
marche ou en guerre, c'est la cocaqui constitue 
presque son seul aliment et c'est grâce à cette 
merveilleuse plante qu'il peut faire des étapes 
extraordinaires. Le fusil de l’armée bolivienne 
est le fusil Mauser allemand avec quelques mo- 
difications exigées par les conditions particu- 
lières du pays et le fusil Mannlicher autri- 
chien. 

L'arlillerie est armée de canons Krupp de 
75 millimètres, les seuls qui puissent être trans- 
portés à dos de mulets dans un pays où les 
montagnes atteignent des altitudes de 5,000 à 

6,000 mètres. 

’La solde du soldat bolivien est d'environ 
À fr. 50 par jour dont là moitié lui est retenue 
pour les frais de nourriture. 

Jn sous-lieutenant gagne 140 francs par 
mois; un lieutenant, 160 francs : un capitaine, 
190 francs; un major, 240 francs: un colonel, 


français comme on peut s en rendre 


450 francs; un Bénérale 600 francs. Cette 
est suffisante, vu 1e pou Die de js vie 
Bolivie. 


vienne ressemblent. DEAUCOUp aux un or 


par notre gravure.  :. 

Mais en route et en ‘campagne, là L 
soldat esttrès particulière : ilales sinda 
pieds, le pantalon rouge plié jusqu'à moi 
mollet, le shako recouvert d’une coifte blanch 
et un drap. de lit roulé par-dessus sa. 
Ainsi équipé, il fait des étapes de 50 kilo 
par jour, ce qui justifie un dicton popula 
Le soldat bolivien a des ailes aux pieds.» 

L'armée bolivienne est une excellente p 
armée qui s’est battue vaillamment: dans mai 
occasion contre son puissant voisin, le Chili, 
dans des circonstances que nous aurons ni 
tard l’occasion de rappels 
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DES ARMÉES JAPONAISES 


Les Japonais ne se conti 

. pas d’être d'excellents praticiens” 
en matière d'art militaire; ils 
veulent également prouver à l'Eu. 4 
rope qu ‘ils savent aussi, à l’occa- 
sion.être de très bons théoriciens. 
Dans cet ordre d'idées, un offi- | 
- cier supérieur de leur armée, le 
lieutenant-colonel Masakiko Kiwi- 4 
moura vient de publier dans une. 
revue allemande une clude fort 


« Lorsque nous venons nous 
instruire en Europe, dit le colo=" 
nel, nous nous trouvons en face | 
de trois types très différents de. 
manifestations nalionalës chez les. 
trois grandes puissances continen-… 
tales : la Russie, l'Allemagne et. 
la France. 

» La dissemblance se manifeste | 
en fout, mais surlout en matière, 
d'art militaire. Le Russe est par. 
nature un risque-tout, plein de 
bravoure, mais à moyens insuffi- 
sants, qui, encore à l’époque ac-. 
tuelle, ne considère son fusil que: 
comme un manche pour sa baïon- 
nette, alors que dans la campagne 
actuelle 7 p. 1(0 seulement des” 
blessures proviennent de l'arme 
blanche. 

» Malgré son élan naturel, le F Français esttrès. | 
Corte à la défensive avec les engins techniques 
les plus perfectionnés; cette tendance se ma 
nifeste même dans le nouveau règlement qui 
a pourtant une tournure apparente si offensive; #| 
le tir de rafales de l'artillerie, dispersant à 
l'aveuglette des masses de métal ressemble àla : 
mimique sauvage, désordonnée et ininterrom= " 
puëé d’un homme gesticulant, le dos appuyé 44 
un mur ét Qui espère ainsi arrêter un .agres= 
seur, alors que celui-ci est pourtant maitre de” 
décider l'affaire par un seul coup de pointe 
bien dirigé. 

» L'Allemand serait, par nature, porté à l'of- 
fensive et au mouvement en avant, mais il : 
apporte tant de méthode que sa manière de pro- 
céder pourrait être qualifiée de témérité cir- 
conspecte. D'après notre propre manière d'opé- 
rer, cette méthode devait nous être sympa- 
thique. 

» Cependant, au début, ce furentseulement les 
succès des Allemands en 1870 qui nous firent … 
choisir comme instructeurs des officiers de 


4 
dr ef risisamesiatenn 


mais, bientôt, nous reconnûmes 


nos s procédés d'attaque, nous esli- 
avoir peut-être surpassé nos modèles cu- 
et cela grâce à l'emploi particulier dc 
fortification de campagne. Celle-ci nous sert 


1 pos pendant. la marche cn avant. 


P ndant que son camarade! Icrèuse la dre 
le premier prend son outil et continue la 
uchée, tandis que son camarade tire à son 


Mais nous faisons cela autrement que dans 
s armées européennes. Nos adroïts petits sol- 
dats creusent couchés; ils n’offrent ainsi pas de 
le à l'ennemi et la première ligne de combat 
fonce dans la terre sans être remarquée par 
dversaire. Les lignes qui suivent trouvent 
i la place toute préparée. 


e la‘taque, nous pouvons nous passer de for- 
réserves. Nous allons tout de suite de 
vant avec toutes nos forces ; nous ne conser- 
ns qu'une seule réserve assez forte, éche- 
lonnée en arrière des ailes de manière à parer 
à toute tentative de mouvement tournant. 
En Allemagne, autant que j'ai pu le voir, du 
té de l'assaillant, il n'y a que les réserves qui 
ssent des travaux de fortification. Le. travail à 
à pelle ne se fait que ia nuit, parce que les 
hommes peuvent travailler debout. Comme 
ous autres, nous travaillons couchés, nous 
pouvons nous fortifier aussi pendant le jour, si 
bien qu'un ennemi nous attaquant de front ne 
-peut venir à bout de nous sans artillerie à tir 
plongeant, même s'il nous est supérieur en 
nombre. 
» C'est pendant la nuit que nous exécutons nos 
arches rétrogrades. Nous profitons également 
… des ténèbres pour entamer les opérations offen- 
sives importantes. Nous pratiquons dès Le temps 
“de paix l'étude du combat de nuit dans le plus 
- grand silence, en le dirigeant au moyen de 
. Signaux lumineux que l'officier fait avec une 
lanterne de poche spéciale. Mais tout ceci n’est 
onsidéré que comme un moyen pour attendre 
-lebut. Notre devise est «en avant » et tou- 
jours en avant jusqu'à ce que l’ennemi soit 
attu. Notre technique doit soutenir l'attaque, 
» et non pas nous cntraîner à la défensive. 
Din co pour ce motif que nous conduisons le 


» Comme nous forlifions ainsi chaque échelon | 


é: par d'artillerie d'aprés le système nine 
_etnon pas d'après le. système français’; 


non pour la défensive, mais comme moyen de | 


k 


tit Journal MILITAIRE, 


nos 
batteries sont réunies en masse; on fait un 
réglage minutieux, puis un tir très nourri, ViO- 
lent même, mais aucune dispersion inutile 


reconnu. æ 
_» Quand, aux distances de tir actuelles et par 


suite de la bonne utilisation du terrain par les 


deux partis, le vide du champ de bataille, si 
pénible pour les jeunes troupes, incite l'ar tille- 
rie adverse à faire un feu terrible contre des 


| objectifs insignifiants, nous préférons cesser le 
feu et changer de position. 


» Pendant la campagne actuelle,nous n'avons 
jamais été de serviles imitateurs, bien que nous 
devions beaucoup à l'exemple des Allemands. 
La preuve en est dans notre tactique corres- 
pondant toujours aux exigences du moment, et 


aussi surtout dans notre stratégie. On compren- 


dra que nous n Da disions Die davantage sur Ce 
sujet. » 
M. 


IA on EN HANDCHOURIE 


Les pourparlers de au sujet de la cessa- 


| tion des hostilités entre la Russie et le Japon 


ne semblent pas avoir eu pour conséquence 
l'arrêt des opérations de guerre dans le Nord de 
la Mandchourie. 

Bien au contraire, il semblerait, à de nom- 
breux indices, qu'une grande bataille soit sur 
le point de s eng gager entre Girin et Moukden, 
les deux capitales de la Mandchourie. 


positions occupées par les masses du général 
Liniévitch et celles du maréchal Cyama. 

Du côté russe, le grand quartier général s'est 
installé vers Gounchouline, aunord de Horson, 
sur la voie ferrée. 

Le général Kaulbars,avec la deuxième armée, 
occupe l'aile droite au Nord de Panientchen. 

La troisième armée, sousles ordres de Batia- 
nov, s’est fortifiée au Sud d'Horson, et à l'aile 
gauche, Kouropatkine, avec la première armée, 
S appuie à Matsiatien. 

L'extrème droite et l'extrême gauche sont 
gardées respectivement par les cosaques de 
MitchenkKo et la cavalerie de Rennenkampf. 

C'est à ce dernier qu'incombe la mission de 
garder tous les débouchés conduisant vers Gi- 
rin, par lesquels les troupes japonaises pour- 
raient chercher à tourner l’armée russe. 

En réserve, il y a sans doute, mais c’est une 
simple conjecture, un ou deux corps d'armée 
vers Gounchouline. 

Les Japonais semblent avoir en première li- 
one les armées de Nogi vers Sountchan, 
de Nodzu sur le chemin de fer et de Kava- 
moura sur le Tsin-Ho. 

En arrière, avec le grand quartier géné- 

ral, il y aurait à Tiélin les armées d'Oku à 
gauche et de Kuroki à droite. 

Sur les deux ailes, opèrent très au loin 
des détachements appuyant les nombreuses 
bandes Khoungouses à la solde des Japo- 
nais. Ces bandes tiennent partout le contact 
des avant-postes russes. 


Enfin, d'assez gros détachements sur l’ef- 
fectif desquels il est bien difficile d'être 
fixé, opèrent dans la haute vallée du 
Soungari et échangent fréquemment des 
coups de feu avec es cosaques du général 
Rennenkampf. : 


RPPIS SIL 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous les dépo- 
sitatres du Petit Journal sans exæceplion. 


NARITINE, coLoNIAL. 


contre un ennemi hypothétique sur un grand 
rectangle que l’on ne voit pas et que l'on n’a pas 


Voici quelles seraient,à Ia date du 25 Juin, les, 


LE CHEVAL «SAINT-CYR » 


Les lecteurs du Pelit NA Per Militaire, 
Maritime, Colonial, se souviennent que, le 
2 Juin dernier, au cours de, sa visite à l'Ecole 
spéciale militaire, le roi d'Espagne, Alphonse 
XILE, accepta le don d'un superbe cheval de 
pur sang qui lui Ctait offert par Ie gouverne- 
ment français ('). 

Cette bête magnifique, sortie du haras de 
Tarbes, avait été dressée par le lieutenant 
Dillon, un de nos plus habiles officiers de cava- 
lerie et répondait au nom de « Vautour ». 

Le roi la rebaptisa immédiatement du nom 
de « Saint-Cyr » ct se déclara enchanté du 
cadean gouvernemental. 

I y à quelques jours, « Saint-Cyr » a été 
embarqué pour l'Espagne ; c’est le cavalier de 
manège fouilloux, de l'École supérieure de 
guerre, qui a été chargé Der la jolic 
bête. 

Le mercrédi, 21. Juin, elle a été remise, à 
Irun, à don Emilio Jetedor, deuxième piqueur 
du roi, en présence du consul de R France. 

« Saint- -Cyr » ne dépareillera pas, à coup sûr, 
Èe écuries d'Alphonse XI. 

J. 
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LA VISITE SANITAIRE DES HOMMES 


On sait que tous les matins, au réveil, les 
hommes qui se sentènt malades et incapables 
de faire leur service se font inscrire pour la 
visite médicale ; on n'ignore pas non plus que 
lorsque le médecin juge que l'indisposition est 
simulée, ces hommes sont généralement punis. 

Le ministre de là Guerre vient d'envoyer aux 
commandants de ecorps d'armée, au sujet des 
hommes non reconnus malades, les proscrip- 
tions suivantes : 


Le commsndement doit apporlier 
sollicitude à la santé des hommes. 

Aussi, en raison dès conséquences ou des. 
coïncidences rezrettables qui peuvent se pro- 
‘duire, il convient de.différer, en principe, lac- 
complissement des punitions infligées à des 
hommes « pour n'avoir pas lc reconnus ma- 
lades par le médecin ». 

Ce délai d’ ajournement | 
jours. 

En outre, la première punition qui viendra à 
être infligée pour ce motif pe sera cffective- 
ment subie que dans le cas où une nouvelle 
punition serait infligée pour le même motif. 
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(1) Voir le n° 79. 
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Toutefois, l'autorité militaire reste juge de 
prescrire l'accomplissement immédiat des pu- 
nitions infligées dans les cas où celle le recon- 

naitrait absolument nécessaire dans l'intérêt de 
la discipline. 

S, 
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LA TOUR DE LONDRES 


Lors du récent voyage à Londres du roid’Es- 
pagne, On fit visiter au souverain la Tour de 
Londres, The Tower, et:Alphonse XIIL put 
passer en revue les yeomen ou gardiens de la 
Tour, dont notre photographie représente le 
curieux costume. 


Elle a 28 mètres de hauteur et ses murs ont 
3 à 4 mètres d'épaisseur. 

C'est là que Richard If déposa la couronne 
en 1399 en faveur de Henri de Bolinghroke et 
que Jacques 1°* d'Ecosse fut enfermé en 1405. 

Les joyaux de la Couronne sont déposés 
dans une forte vitrine de la Record Tower. Le 
prix de ces joyaux cest estimé à 3 millions de 
livres sterling ou 75 millions de francs. 

De sinistres souvenirs se rattachent à la Tour 
de Londres. C’est dans la Tour sanglante que 
Richard If fit égorger les fils d'Edouard IV ; 
Elisabeth, avant d'être reine, fut détenue pri- 


sonnière dans la Tour de Ia Cloche; Jane Grey 
fut enfermée dans la Tour de Brique; c'est dans 
la Tour Bowyer que le duc de Ciarence, frère 
d'Edouard IV, fut, selon la tradition, noyé dans 
enfin la Tour 


un tonneau de vin de Malvoisie ; 


The Tower est la vieille citadelle de Ja cité, 
du bord de la Tamise. C’est surtout une an- 
cienne prison d'Etat. Elle est constituée par un 
ensemble de constructions irrégulières entou- 
rées d’un mur à créneaux el d'un fossé, na- 
guère rempli d'eau, aujourd'hui à sec. 

La superficie qu'occupe la Tour est supé- 
rieure à cinq hectares. 

Elle a deux « bailles » ou enceintes, garnies 
de tours: l’'Outer Bail et l'Inner Bail ou Ward, 
au-dessus desquelles on voit se dresser de loin 
la masse carrée de la Tour Blanche. 

Du côté de la Tamise, en dehors des fortifica- 
tions, il y à un quai de 85 à 40 mètres de 
large. 

Quatre portes donnent accès à la Tour : 
l’Zron Gale ou Porte de fer ; le Water Gate, 
Porte de l'eau; le Trailor's Gale, porte des 
Traîtres, et le Zion’ s Gate ou porte des Lions. 

La Tour Blanche, qui se dresse au milieu 
d’une cour intérieure, est la partie Ia plus-an- 
cienne de la citadelle; elle a été construite en 
1078 par Cune le Conquérant. 
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doutés s'élève une colonne en l'honneur des” 
héros de journées gloricuses. 
Fe 
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LA RÉPARTITION DES CLASSES 


Les opérations du conseil de revision pour la 
classe 1904, qui sera appelée sous les drapeaux 
du 12° au 40 Octobre prochain, élant terminées, « 
il va être procédé à la répartition annuelle des 
vingt-cinq classes composant l'armée françaises 
et ses réserves. 

A partir du 14% Octobre prochain, car depuis 
le vote de la nouvelle loi militaire, l’année 
militaire commence au 1% Octobre au lieu dun 
1 Novembre, les vingt-cinq classes du contin=« 


« yeomen » ou gardiens de la « Tour de Londres » 


de Wakefield à été témoin de l'assassinat de 
Henri VE. 

A l'angle Nord-Ouest de la citadelle se trouve 
l'église Saint-Pierre-aux-Liens, dans: laquelle 
sont inhumés une foule de personnages ayant 
marqué dans l’histoire d'Angleterre :: Thomas 
Morus, Anne Boleyn, Catherine Howard, Tho- 
mas Cromwell, Jane Grey,le dué de Monmouth, 
iord Fraser, etc: 


Parmi les prisonniers de la Tour, citons. Jean 
Baliol, roi d'Ecosse: William W allace, le héros 
écossais ; David Bruce; Jean le Bon, : roi de 
France ; Charles d'Orléans, l'archevêque Cran- 
mer, le comte de Southampton, le comte de 
Strafford, lord William Russell, Marlborough, 
ei D) 1 PDA IF EE 


On voit que la Tour de Lonüre; n'a rien à 
envier à notre forteresse de la Bastille, sauf 
cette différence, à l'avantage de notre civilisa- 
tion,que la Bastille parisienne n'existe plus que 
sur Les images de l'époque et qu'au centre de 
la place où s’élevaient naguère les donjons re- 


gent astreintes aux obligations militaires seron 
réparties de la façon suivante : 

19 Armée aclive. —. Classes 400%, 1903 ct 
1902. 

20 Réserve de l'armée active. — Classes 
1901, 1900, 1699, 1898, 1897, 1896, 1895, 4594, 
1893 el: 1892. 

3° Armée terriloriale. — Classes 1891, 1899, 
1889, 1888, 1887 et 1886. 

4° Réserve de l’armée terriloriale. — 
ses 1885, 1884, 1883, 1882, 1881 et 1880. 

Les hommes de la classe 1879 ou marchant 
avec celte classe seront définitivement rayés 
des contrôles. e | 
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L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX" SIÈCLE 


QUI VIENT DE PARAITRE 
st consacré à NOS OFFICIERS D’ÉTAT-MAJOR 


, 


Le général de division CHAMOIN, 


-È ; 1% ù Ë » 
… gouverneur de Lille, récemment promu 


(Phot. P. Petit). 


«  PENTE CURONIQUE MARITIME 


—_ ANGLETERRE. — LeS dCUX cuirassés Canopus ct 
— Goliath, envoyés en renfortàl'escadre des mers 
(lé Chine, ont reçu à Colombo l'ordre de revenir 


—…_ en Méditerranée. ee 


Les cinq cuirassés des mers de Chine  doi- 


vent en outre se tenir prêts à regagner les 


… mers d'Europe. 


— L'accident du Magnificent, (explosion d'un 


-nbus de 452 millimètres dans la pièce et de car- 
“touches: dans la-casemate); a causé la mort de 


1 officier et 4 matelots. ES à 
— Le grand cuirassé Hibernia de 16,600tonncs. 
et le croiseur cuirassé de 1" classe Achilles de 


13,100 tonnes ont été mis à l'eau, le premicr à 
- Devonport, le second à Elswick. 


DANEMARK. — Dans la nuit du % au 26 Juin, 
le navire-école des cadets de marine danois, 10 
Georg-Stage, a été abordé près de Copenhague 
par un vapeur anglais eta:coulé si rapidement 
que 22 cadets sur 79 ont été noyés. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Sont promus ou nommés dans la fre seclion du c«- 
dre de l'élal-major général de l’armée. — Au grade 
de général de division. — Le gén de brig. Chamoin, 
command.sup. de la défense de Lille, en remplacem. 
du gén. de div. Laplace, décédé; le gén. de brig. Gastex, 
direct. de l'inf. au minist. de la Guerre, en remplacem. 
du gén. de div. Le Bègue de Germiny, placé dans la sect. 
üc rés. : 

Au grade de général de brigade. — Le col. brev. 
Cherfils, command. le 18° rég. de chass., en rempl. de M. 
le gén. de brig. Rebora, placé dans la sect. de rés.; le col. 
brev. Jacquin, comm. le 7° rég. dinf., en remplacem. du 
gén. de brig. Chamoin, promu gén. de divis.; le col. d'inf. 
h. c. Nicolas, comm. mil. du palais de la Chambre des 


— députés, en rempl. du général de brigade Castex, promu 


F 
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gén. de divis. 

Réintégration — Le gén. de brig. Bonnal,en nonact., 
est réint. dans la 1re sect. du cadre de l'état-major gén. de 
l'armée, en rempl. du général de brigade Delavallée,placé 
dans la sect. de rés. , 

CORPS DE SANTÉ 

Au grade de médecin inspecteur. — Le méd. princ. 
de tre cl. Poignon, direct. du serv. de santé du 13° corps, 
en rempl. du inédecin. inspect, Annequin, placé dans la 


x 


sect. dc rês.; le méd. prine. de {re cl. Benech, dir. du serv. 
de santé du 20° corps; le méd. princ. de 1'* cl. .Chavasse, 
prof. agrégé à l'Ecole d'applie. du serv. de santé milit.; 
le méd. prince. de {re cl. Fluteau, adj. au direct. du serv. 
de santé du gouvern. milit.-de Paris. 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Le gén. de div. Vilar, comm. la 4° div. d'inf., membre 
du comité techn. de la cav., est nommé au comm. de fa 
30° div. d'inf., en rempl. du gén. de div.-Pognard, placé, 
sur sa demande, dans la posit: de disponib. Il cesse de 
faire partie du comité techn. de la caval.; le gén. de div, 
Castex, nouv. promu, est norñmé au comm. de la 4° div. 
d'inf., en rempl. du gén. de-div. Vilar; le gén. de brig. 
Bonnal est nommé membre du comité techn. de l'inf., en 
rempl. du gén. de div. Tournier, précéd. appelé à un au- 
tre emploi, le gén. de brig. Seriot, comm. l’artill. du 56 
corps, est nommé au comm. de la 8*brig. d'inf.,en rempl. 
du gén. de brig. Mercier-Milon, appelé à un autre emploi; 
le gén. de brig. Perruchon, command: la 7° brig. de drag., 
membre du comité techn. de la caval., est nommé. au 
command. de l’artill. du 5° corps, en rempl. du gén. de 
brig. Sériot. Il est maintenu dans ses fonct. de membre du 
comité techn. de la caval.; le gén. de brig. Cherfils, nouv. 
promu, est nommé au comm. de la 2° brig. de drag., en 
rempl. du gén. de brig. Nussard; le gén. de brig. Nussard, 
comm. la 2° brise. de drag., estnommé au command. dela 
brig. de drag., en rempl. du gén. de brig..  Perruchon; le 
gén. de brig. Jacquin, nouv. promu, est nommé au comm. 
de la 45°-brig. d'inf., en rempl. du gén. de brig. Plazanet, 
placé, sur sa demande, dans la posit. de disponib:; le 
gén. de brig. Andrv, comm. l'art. du 16° corps, est nommé 


au comm. de la 4’brig. d’inf., en rempl. du gén. de brig., 


Rebora, placé dans la sect.de rés. 

Le gén. de brig. Orbion, disponible, est nommé au 
comm. de l’art. du:16° corps, en rempl. du gén. de brig. 
Andrvy; le gén. de brig. Vidal de la Blache, comm. l'artill. 
du 4 corps, est nommé au command. de la 9° brig.d'inf., 
en rempl. du gén. de brig. Laffon de Ladebat; le gén. de 
brig. -Laffon ‘de Ladébat, comm. la 9 brig. d’inf., est 
nommé au comm. de l’artill. du 4° corps, en rempl: du 
gén. de brig. Vidal de la Blache; le gén. de brig. Lacroi- 
sade, comm. l'artill. du 13° corps, est nommé au.comm. de 
la51e brig. d'inf ,.en rempl. du gén. de brig. Pelletier ; le 
gén. de brig. Pelletier, comm. la 51° brig. d'inf., est 
nommé au comm. de l'artill. du 13° corps, en rempl. du 
gén, de brig. Lacroisade; le gén. de brig. Moinier, comm. 
les troupes d’inf. non embrig. -de la div. d'Alger et la 
subdiv. de Laghouat,est nommé membre du comitétechn. 
de la gendarmerie, en rempl. du gén. de brig.. Loyer, pl. 
sect. rês.; le col. Vigy,comm. le 32° rég. d'inf., est nommé 
au conun., par int., des tr. d'inf.; non embr. de’ ia div. 
d'Alger et de la subd. de Laghouat,en rempl. du gén. debr. 
Moinier; le col. Bonnet, comm. le 1er tir.alsér.. est nommé 
au comm.,par int., des tr. non embrig. dela div.de Cons- 
tantine et de la subdiv. de Batna, en rempl. du gén. de 
brig. Delavallée, placé'dans la sect. de rés.;le gén. de div. 
Chamoïin, nouv. promu, est maintenu dans ses fonct. de 
comm. sup.'de‘la déf. de Lille, gouvern, de Lile, comm. 
la subdiv. de rég. de Lille. 


ADMINISTRATION CENTRALE 


Le gén. de brig.: Mercier-Milon, comm. la 8° brig. d'inf., 
membre du comité techn. d'état-major. est nomriné direct. 
de l'inf. au minist. de la guerre, en rempl.du-gé». de bris. 
Castex, promu gén. de divis. et appelé à d’autres fonct. 


Le vice-amiral RICHARD, 
nommé au commandement de l’escadre 
des mers de Chine 
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Le général de division CASTEX, 


ancien directeur de l'infanterie, 
récemment promu (Phot. Sartony). 


INFANTERIE 


Sont promus : au grade de colonel. — MM. Moinier, 
lieut.-col: br. au 4° rég. de tir., en rempl. de M. Durand, 
retr.; aff. au 3° rég. d'inf., en rempl. de M. Durand, retr.; 
Pambet, lieut.-col. br., h. c. (ét;-maj.), en rempl.-de M. de 
Courson dela Villeneuve, retr.;aff. au 13° rég. d’'inf., en 
rempl: de.M. de Courson de la Villeneuve, ret.; Lu- 
banski, lieut.-col. br. au‘ rég. d’inf., en rempl. de M. 
Bonamwv, retr.; aff. au %‘rég. d'inf., en rempl. de M. Jac- 
quin, promu (maint. comm. sup. des tr. en Crètc); Bes- 
san; licut.-col..br. au 4°rée. d'inf., en rempl. de M..Gory, 
retr.; aff. au 63e rés. d'inf., en rempl. de M. Gory, retr.; 
Rivet, dieut.-col., h. ce: (recr.),:en. rempl. de.M. Jacquin, 
promu; maint. h.c. (recr.); Destenave,.licut.-col. au 10% 
rég. d'inf., en rempl. de M. Rivet, maint. h. c. (recr.); aff. 
au 2{erég. d'inf , en rempl. de M. Bonamry, retr. 

Au gradé:de lieutenant-colonel. — MM. Vaimbois, 
chef de bat. br.-au.4t bat. de chass., en rempl: de. M. Lu- 
banski, promu; aff. au 99° rég. d'inf., en rempl.” de M. 
Guide,retr.; Duplessis, chef de. bat. brev. au 5° bat. de 
chass., en rempl. de M. Bessan, promu; aff. au 35° rég. 
d'inf., en rempl. de :M. Walewski, changé de corps; Le- 
jaille. chef de bat., br: au 26° bat. de chass., en rempl. de 
M. Moinier, promu; aff.-au 135° rég: d'inf., en, rempl. de 
M. lollender, mis h. c. (état-maij.): dc Tévyssière, chef de 
bat. br.,.h. c. (ét.-maj.),-en rempl..de-M. Desaint de Mar- 
thille, mis en non-act.; aff. au 19° r6s. d’inf.; en rempl.de 
M. Taffin, changé de corps; Pierron, chef de bat., h. c. 
(éc.), en rempl: de M: Guide, retr.; aff. au 53° d'inf., en 
rempl. de M. Moinicr, changé de-corps (maint. prov. au 
Prylanée mil.); Maistre, chef de bat. br. au 82° rép. d'inf., 
en rempl. de M. Destenave, promu, aff. au 4° rég. d'inf., 
en rempl. de M. Bessan, promu. 

Bader, chef de bat. brev. au 37° rég. d'inf., en rempl. 
de M. Hollender, mis hors cadres (état-major); affecté au 
4° rés. de tirail., en rempl. de M. Moinier, promu; Bou- 
dier, chef de bat. au 31° rég. d'inf., en rempl. de M. Cas- 
telbajac, mis hors cadres (état-major); affecté au 104° ré- 
giment d’inf. en rempl. de M. Destenave, promu (maint. à 
l'état-major particulier du ministre}. 


CAVALERIE 


Sont promus : au grade de colonel. — M. Mazel, 
lieut.-col. brev., h. c. (état-maj.), en rempl. de M. Cher- 
fils, promu gén.; est aïf. au 18° rég. 

Au grade de lieutenant-colonel. — MM. Claret, chef 
d’esc. au 2° rég. de drag., en rempl. de M. Lambert. retr.; 
est aff. au 7° rég. de drag.; de Martimprey, chef d'esc. au 
28° rég. de drag., en rempl. de M. Scourion de Beaufort, 
retr.; est aff. au 3° rég. de drag.; Delmas, chef d'esc. au 
18° rég. de chass., en rempl. de M. de Lagarde, déc.; est 
aff. au 18° rés. de chass.; Serpette de Bersaucourt, chef 
d’esc. au 6° rég. de huss., en rempl. de M. Taufflieb, mis 
h. c. (état-maj.); est aff. au 5° rég. de huss. 

ARTILLERIE 

Sont promus : au grade de colonel, — Les lieute- 
nants-colonels-: Delestrac, brev., état-maj. partic., dir. à 
Lorient, en rempl. de M. Myszkowski, retr.; maint. dans 
sa pos.; Plantey, 20° rég., en rempl. de M. Olivier, retr.; 
cl. état-maj. partic., dir. à Dunkerque (serv.) 

Au grade de lieultenant-colonel. — Les chefs d'esca- 
dron : Vincent, brev., h, c., chef d'état-maj. du gouv. de 
la place âe Gherbourg, en rempl. de M. de Landrevie, 
promu; cl. au 20° rég. (serv.); Uchard, état-maj.partic., 
s.-dir. à Brest, en, rempl. de M. Cheynier-Lejouhan de 
Noblens, retr.; maint. dans sa pos.; Savare, brev., h. c., 


nn : c ù 
état-ma). du 4e corps d'armée, en rempl. de M. Delestrac, 

romu; €l: au 24° rég.(scuv.); Bourgeois. brey:, h:0c;, 
état-maj. de l'armée (serv. géogr.), en rempl. de M. Plan- 


tey, promu; mis b. c. ct maint. dans sa pos.; Berge, 23° 


rég., en rempl. de M. Bourgeois, mis h.c.; cl. 9° rég. 


(serv.). 
Fe ué GÉNIE 

Sont promus: au grade de colonel. — Les lieut.- 
colonels Drouhez, dir. du génie à Limoges, en rempl. de 
M. Renard, décédé ; maïint. dans sa situation actuelle; 
Bourdeaux,s.-chef du cab. du ministre de la guerre, en 
rempl. de M. Desbordes, retr. : ciassé à l'ét.-maj. part. de 
l'arme, adi. au dir. du génie du gouvern. milit. de Paris. 

Au grade de lieulenant-colonel. — Les chefs de 
bataillon : Augicr, comm. du Gouvernement près le 
conseil de revision de Paris, en rempl. de M. Robert, 
retr. ; maint. dans sa situation actuelle ; Ville, brev. h. €. 
à l'ét.-maj. du 13° corps d'armée, er rempl. de M. Drouhez, 
promu ; réintégré dans les cadres, et nommé adjoint au 
direct. du génie au Mäâns ; Ilirschauér, brev. au {e" rég., 
95° bat. (sapeurs aérostiers), en rempl. de M. Bourdeaux, 
promu ; désigné pour le 3° rég. à Atras. \ 


GENDARMERIE 


Sont promus au grade de lieulenant-colonel. — 
MM. Cordier, chef d'esc. à Bourg, en rempl. de M. Suau 
de Varennes, retr. ; est désigné pour commander la 
7e légion, à Besançon ; Boincau, chef d'escad. à Orléans 
en rempl. de M. Puech, décédé ; est désigné. pour 
commander la 15° légion, à Marseille. 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Sont promus : Au grade de médecin principal de 
fre classe: — MM. Quivogne, méd. priue. de 2el., méd. 
chef de l'Eôp. de Belfort, en reuipl. de M. Linon, retr.; 
maintenu à son poste actuel ; Robert, méd. prince. de 2e cl., 
méd. chef de l'hôpital milit. de Constantine, en rempl. de 
M. Forgues, retr., maint. prov. à son poste actuel ; Rave- 
nez, méd. princ. de 2 cl., méd. chef des salles milit. de 
l'hospice mixte d'Amiens, en rempl. de M. Benech; main- 
tenu à son poste actuel. 

Au grade de médecin principal de % classe. — 
MM: Perrin, méd.-maj. de {re cl. aux salles milit. de 
l’hosp. mixte d'Orléans, en rempl. de M. Lauza, recr., 
maint. à son poste actuel; Troché, méd.-maij. de 1!° cl., 
méd. chef à l'école milit. d'inf. de Saint-Maixent, en 
rempl. de M. Mercier, retr.;maint.à son poste act.; Stoupy, 
méd.-maj. de 1'e cl, à l'hôp. milit. de Versailles, en 
rempl. de M. Quivogne, promu; désigné pour l'hôp. milit. 
de Constantine ; Pierron, méd.-maj. de 1re cl., méd. chef 
des salles milit. de l'hosp. mixte de Langres, en rempl. 
de M. Robert, promu ; nommé méd. chef des salles milit. 
de l'hosp. mixte de Reims; de Casabianca, méd.-maj. de 
1re cl. aux salles milit. de l’hosp.:mixte de Nice, en rempl. 
de M. Ravenez, promu, maintenu provis. à son poste ac- 
tuel. 

Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE. 


ÆEsl promu au grade de lieulenant-colonel. —M. 
Lavenir (Jean-Marie-Paul-Léon), chef de bat. au 16° rég., 
cn rempl. de M. Goullet, placé h. c. ; maint. e 


ARTILLERIE COLONIALE 


Est promu au grade de lieutenant-colonel. — M: 
Lecostey (Jean-François), chef d’esc., comm. le groupe des 
baîter. de la Martinique, en rempl. du lieut.-col. 
Montané-Capdébosq, placé h. c. classé au 6° rég. en 
Aîfrique occidentale. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Sont promus : au grade de commissaire principal 
de 1e classe. — Les commiss. princip. de 2 cl. : Louisy 
(Charles-Durancy-Amédée), au serv. admin. de Madagas- 
car, en rempl. de M. Linard, promu comm. général ; 
aff. au serv. administ. à Toulon ; O’Kelly (Picrre-Palrick- 
Gaston), au serv. admin. en Indo-Chine, en rempl. de 
M. Boucard, retr. ; maintenu. 

Au grade de commissaire principal de 2 classe. — 
M. Granier de Cassagnac (Adolphe-Jean), comm. princ. 
de 5° cl., au serv. admin. à Madagascar, en rempl. de 
M. lcurion, placé en non-activité pour infirmités tempo- 
raives ; maintenu, 


Tableau d'avancement pour la Légion d'honneur 
Armée active. — Troupes métropolitaines 
INFANTERIE 


Pour officier. — 1° Ancienneté de services. — MM. 
1 Gay, chef de bat. au 2 rég. tr. (Tonkin); 2 Estève, maj. 
au 4° rég. d'inf.; 3 Gurilhe, major au 4° rég. de tir.; 4 Ru- 
dolff, chef de bat. au 17° rég. d'inf.; 5 Dolleans, chef de 
bat. au 4° rég. de tir.; 6 Revertegat, lieut.-col. brev. au 3° 
rég. de tir.; 7 Ilelo, chef de bat. au 38° rég. d'inf.: 8 Pel- 
letier, chef de bat. au 5$° rég. d'inf.; 9 Montegur, chef de 
bat. ‘au 68° rég. d'inf.; 10 Jacquet, chef de bat. au 111: 
rég. d'inf.; 11 de Perthuis, chef de bat. au 4$° rég. d'inf.; 
12 Collas, lieut.-col. au 33° rég. d'inf.; 13 Baillv, lieut.- 
col. au 109° rég. d'inf.; 14 Gory, col. du 63° rég. d'inf.: 15 
Maheas, chef de bat. au 2° rég. de tir.;: 16 Chabot, chef de 
bat. h. c. (recrutem.); 17 Guenin, chef de bat. h. c. (aff. 
indigènes) ; 

18 Bousquet, major au 68° rég. d'inf.; 19 Garnot, lieut.- 
col. 129° rég. d'inf.; 20 Renault, lieut.-col. 23° rég. d’inf.: 
21 Franéez, chef de bat. 3° rég. de zouaves: 22 Mouton, 
lieut.-c6]. brev. 86° rég. d’inf.; 23 Joppe, col. brev. 71e rég. 
d’inf.; 24 Recoing, licut.-col. h. c. (état-major) (place de 
Langres); 25 Baschung, col. 2° rég. de tir.; 26 Cousin, chef 
de bat. au 2° rég. étr.; 27 d'Abzac, col. 93° rég. d'inf.: 98 
Hannezo, major 144° rég. d’inf.; 29 de Chilly, lieut.-col. 
brev. 101° rég. d'inf.: 30 Humblot, chef de bat. 19e 'ég. 
inf; 31 Boullc, chef de bat. 196° rég. d'inf.; 22 Garron, 


d'inf.; 49 Fort, chef de bat. %5* rég. d’inf.; 50 Mutel, col. 


chef de bat. 5° rég. d'inf.; 33 Rabicr, lieut.-cof. 76° rég. | 


d'inf.; 34 Pierron, hef de bat. h. c. (aft. indigènes); 35 
Flick, chef de bat. 144° rég. d'inf.; 36 Humbert, chef de 
bat. 119° rég. d'inf.; 37 Joly, lieut.-col. 32° rég. d'inf.; 38 
de Regard de Villeneuve, lieut.-col. 61° rég: d'inf.; 39 Far- 
gues, chef de bat. 196° rég. d’inf.; 40 Dutron, chef de bat. 
155° rég. d’inf.; 41 Noury, chef de bat. 60° rég. d'inf.; 42 
F'elineau, lieut.-col. 55° rég. d'inf.; 43 Tournier, col. 57% 
rég. d'inf.; 44 de Visdelou de Bonamour, lieut.-col.93° rég. 
d'inf.; 45 Branliere, lieut.-col. brev. 2° rég. de zouaves; 
46 Doursout, lieut.-col. 149° rég. d'inf.; 47 Belinguicr, 
:ieut.-col. 114° rég. d’inf.; 48 Desourteaux, col. 114° rég. 


194° rég. d’inf.: 51 Capin, chef de bat. 88e rég. d'inf.; 52 
Schwartz, lieut.-col. 33° rég. d'inf.; 58 Pierrard, chef de 
bat. 40° rég. d'inf.; 

54 Ernst, lieut.-col. 56° rég, d'inf:: 55 Chaleon, chef de 
bat. 3° bat. d'Afr.; 56 Le Seaux, chef de bat. 66° rég. 
d'inf. (nommé); 57 Duvot, major 49° rég. d'inf.: 58 Noovus, 
chef de bat. au 20e rég. d'inf.; 59 Jonvelet, lieut.-col. 27° 
rég. d'inf.; 60 Tatin, chef de bat. 158° rég. d'inf.; 61 Dau- 
theville, licut.-col. 97° rég. d'inf.; 62 Couilleau, col. brev. 
4e rog. d'inf.; 68 Hots, col. brev. 115° rég. d’inf.; 64 Sal- 


van, col. 98° rég. d'inf.; 65 de Morin, col. 146° rég. d’inf.;. 


66 Sauzède, col. au 47° rég. d'inf.; 67 Brulard, chef de bat. 
au {er étr.; C8 de Preval, lieut.-col. brev. (état-major du 
6° corps); 69 Pichot, licut.-col. brev. 96° rég. d'inf,; 70 
Germain, chef de bat. 120° rég. d'inf.; 71 Bronner, major 
16° rég. d'inf.; 4 

‘ 72 Bezançon, col. 149° rég. d'inf.; 73 Lemoine, col. h. c. 
(état-major du 11° corps); 74 Donau, col. 45° rég. d’inf.: 
95 Piron, major 58° rés. d’inf.; 76 Circan, col. 118 reg. 
d'inf.: 77 Bourzat, chef de bat. 4° rég. d’inf.; 78 Kournier, 
chef de bat. 64° rég. d'inf.; 79 Leroy, chef de bat. 10° rég. 
d'inf.; 80 Lecomte, chef de bat. 69° rég. d’inf.; 81 Cupet, 
licut.-col. 15$° rég. d’inf.; 82 Huin, lieut.-col. 131° rég. 
d’inf.; 83 Bolelli, chef de bat 39° rég. d’inf.; 8% Maillot, 
col. brev. 52° rég. d'inf.; 85 Sartor, chef de bat. 150° rég. 
d’inf.; £6 Genin, lieut.-col. 145° rég. d'inf.; 87 Treymuller, 
col. brev. 153° rég. d’inf.; 88 Wutz, col. brev. 156° rég. 
d'inf.; 89 Van den Vaero, col. brev. 20° rég. d'inf.; 90 
Plocque, col. 17° rég. d'inf.; 91 Coquinel, chef de bat. 156° 
rég. d'inf.; À 

92 Chrétien, .chef de bat. brev. h. c. (état-major). 19° 
div. inf.; 93 wouy, col. brev. 154 rég. d’inf.; 94 Hilpert, 
lieut.-col. brév. 45° rég. d'inf.; 95 Doyen, lieut.-col. 135° 
rég, d'inf.; 96 Sarrau, chef de bat. 45° rég. d’inf.; 97 Lai- 
thiez, lieut.-col. brev. 75° rég. d'inf.; 98 Bazin, col. 29° 
rég. d'inf.; 99 de Carbonnier de Marzac, du 7° bat. de 
chass.; 100 Grand d'Esnon, col. brev. h. c. (état-major du 
3 corps); 101 Darde, col. 162° rég. d'inf.; 102 Wetzel, col. 
107 reg. d’inf.; 103 Lebourgeois, col. 30° rég. d'inf.; 104 
Pricot de Sainte-Marie, col. 108c rég. d'inf.; 105 Plessier, 
lieut.-col. 91° rég. d'inf.: 106 Le Breton, chef de bat.(état- 
major), service géographique; 107 Verrier, lieut.-col. brev. 
(état-major de rés, 

108 Noël, col. 95° rég. d'inf.; 109 Fariau, chef de bat. 
50° rég. d'inf. (mission du Maroc); 110 Carbillet, col. brev. 
92° rég. d’inf.; 111 Poline, col. brev. 104 rég. d’inf.; 112 
Magalon, maj. 112° rég. d’inf.; 113 Bizard, col. 23° rég. 
d'inf. 

Pour chevalier. — Ancienneté de services. — MM. 
1 Maubert, lieut. 14° bat. de chass.; 2 Montembault, cap. 
4° rég. de zouaves; 3 Bézu, cap. 35 rég. d'inf.; 4 Pinault, 
cap. 96° rég. d’inf.; 5 Besseyre des Horts, chef de bat. 1° 
rég. de tir.; 6 Liasse, cap. 62° rég. d’inf.; 7 de Roissard de 
Bellet, lieut. 62° rég. d’inf.: 8 Ruillier, cap.139c rég. d’inf.; 
9 Bastier, lieut. 83° rég. d’inf.; 10‘Pelleport, cap. 23° rég. 
d'inf.; 11 Crottet, cap. 138° rég. d’inf.; 12 Scheube de 
Saint-Jean, cap. 80° rég. d'inf.; 43 Poupillier, cap. 163° 
vég. d'inf.; 14 Leroy, cap. au 84° rég. d'inf,; 15 Costes, cap. 
4° rég. de zouaves; 16 Guibert, cap. brev. d'état-major 3° 
brig. d’inf, d'Algérie); 17 Do-Ilun-Chan, cap. 1°" rég. étr. 
(Indo-Chine); : 

18 Gelas, lieut. au 9° rég. de zouaves; 19 Journoud, cap. 
au 3° rég. de zouaves; 20 Lemaire, lieut. au 2° rég. étr.; 
21 Cottenest, cap.h. c. (affaires indigènes); 22 Maitre, 
cap. 158° rég. d'inf.; 98 Morin, lieut. 2° rég. 6lr.; 24 Bar- 
dot, cap. $5° rég. d’inf.; 25 Chenin, lieut. 19° rég. d'inf. 
(affaires indigènes); 26 Jost, lieut. 3° rég. de tir.; 27 Bou- 
bals, cap. au 1922 rég. d'inf.; 28 Bouc, cap. h. c. (colo- 
nies); 29 Leroux, chef de bat. brev.156° rég. d’inf.; 30 Sou- 
beyrand, lieut. 2° rég. de tir.; 31 Duprat de Larroquette, 
licut. au 4° rég. de tir.; 32 Klyve Sainte-Marie, cap..h: c. 
(affaires indigènes); 33 Heude, cap. h. c. (affaires indig.); 
84 Galon, chef de bat. brev. 70° rég. d’inf.; 35 Martin, cap. 
109 rég. d’inf.; 

36 Archambault, cap. 116° rég. d’inf. (conseil de guerre 
de la 5 rég.);, 37 Richard, cap. 86° rég, d'inf.:. 38 de Cra- 
mezel de Keérhué, cap. 85° rég. d’inf.; 39 Duboy, cap. 103 
rég. d'inf.; 40 Laplanche, lieut. 3° bat. d'Afrique; 41 Mé- 
ric, lieut. 1° rég. de zouaves; 42 Lorriot, cap. 56° rég. 
d'inf,; 48 de la Chapelle, lieut. au 2° rég. étr.; 44 Berjoan, 
cap. 95 rég. d'inf.; 45 Petitjcan, cap. 51° rég. d'inf. (état- 
major de l'armée); 46 Dumonceaud, lieut. au 2% rég. étr.; 
47 Giron, lient. au 4° rég. de tir.; 48 Olivier, Cap. au 102 
rég. d'inf.; 49 Guillet, licut. au 1°r rég. de tir.; 50 Lafaille, 
lieut. au {1° rég. de zouaves; 51 Arnaud, cap. au 2% rég. 
de zouaves; 5? Dumas, cap. 14° rég, d'inf.; 53 Thibaut, cap. 
en non-activité pour infirmités temporaires; 54 Desbroches 
des Loges, cap. au 22° rég. d’inf.; 55 Aicardi, cap. au 4° 
rég. de tir.; 56 Guinard, lieut. au 1° rég. étr.; 57 Schlien- 
ger, cap. au 135° rég. d’inf.; 

58 Tivolle, cap. au 3° rég. d'inf.; 59 Bérard, cap. au {æ 
rég. étr.; 60 de Parisot ce Bernecourt, cap. au 140° rés. 
d'infs 61 Testu de Balincourt, cap. au G6° rég. d’inf.; 62 
Delacarte, cap. au 83e rég. d’inf.; 63 Bardollet, cap. au 29° 
rég. d'inf.; 64 Bonne, major au 54° rés, d’inf., 65 Delmas, 
chef de bat. au 45° rég. d’inf.; 66 Grandin de l'Eprevier, 
cap. au 95* rés. d'inf.; 67 de Richard d'Ivry, Cap. au 67° 
rég. d'inf.; 68 Delom, cap. au 49° rég. d'inf.; 69 Defigier 
(J.-V.), cap. au 19° rég. d’inf.; 750 Saintoyant, lieut. au 2e 
rig. de zouaves; 71 Capdcpont, chef de bat. brev. au 49e 


rég. d'inf.; 72 Knoll, cap. au 28° rég. d'inf.; 73 Taup 
cap. au 24° rég. d’inf.; 74 de Loubens de Verdalle, ca 
90° rég. d’inf.; 75 Carré de Busscrolle, cap. au 66° ré 
d'inf.; 76 Rachou, lieut. au 2° rég. de zouaves; 77 de Hau- 
tecloque, chef de bat. brev. 75° rég. d'inf.; 78 Chevalier, 
chef de bat. brev. 114° rég. d'inf.; 79 Rimaud, chef de bat. 
brev. 42° rég. -d’inf.; 80 Guinard, chef de bat. brev. 1332 
rég. d'inf.; SL 

d'inf. (nommé); 82 Vidal, lieut. au 2° rég. de zouaves; 


rég. d'inf.; 85 Oûm, cap. au 2° rég. étr.; 86 Etcheverry, 
lieut, au 3° rég. de zouaves ; 87 Bouvet, cap. au 68 rég.. 
d'inf.; 88 Amiel, Cap. 122° rés. d'inf. (nommé); 89 Cham- 
braud, cap. 109-rég. d'inf.; 90 Poli, cap. 45° rég. d'inf.; 
91 Messate, lieut. 1% rég. de zouaves ; 92 Roux, cap. 8e 
rég. d'inf.; 93 Borel, cap. 124° rég. d'inf.; 9% de Choin, 
lieut. 38° rég. d'inf.; 95 de Guelfucci, licut. 163° rég. d'inf 
S ROBE cap. 2° rég. de tir.; 97 Dépuntis, cap. 44 ré 

in .: $ "#2 à \:, % 


rég. d'inf.; 100 Martinetti, cap. 91e rég. d 
cap. 110° rég. d'inf.; 102 Geay, cap. 2° rég. de tir.; 103 Bo 
bin, cap. 142 rég. d'inf.; 104 Codet, cap. 145° d'inf.; 105. 
Vernaz, cap. 158° rég. d'inf.; 106 Pozzo cit Borgo, cap. 11e 
rég. d'inf.; 107 Perrenot, cap. 79 rég. d'inf.; 108 Cou- 
theau, cap. 156° rég. d'inf.; 109 Rollet, cap. 42 rég. d'inf.; 
110 Maquet, cap. 67° rég. d'inf.: 111 Souligne, cap. 14e 


82° rég. d'inf.; 


rég. d'inf.; 116 Michaux-Bellaire, lieut. à la 3° comp. de. 
discipline ; 117 Guyot, cap. 81° rég. d'inf.; 118 Knecht,. 
lieut. 107€ rég. d'inf.; 119 Semaire, cap. 73° rég. d'inf.; 420" 


Reynès, cap. 


60e rég. d'inf.; 


132 Tupinier (A. A. M. J.), cap. 16° rég. d'inf.; 133 de la! 
Rochebrochard, cap. 135° rég. d'inf.; 134 Messein, cap. 29e 4 


brev. (état-maj. de la 67° brig.); 146 Duchène, cap. 5° bat. 


58° rég. d’inf.; 160 Berruver, cap. 90° rég.d'inf.; 161 Bricka, x 


Moulinier, chef de bat. brev. au 138 rég 


83 Puvrez, cap. au 43° rég. d'inf.; 84 Dejey, cap. au 30° 


98 Rolland, cap. 15% rég. d'inf.; 99 Puig 
1 


nf.; 101 Motard 


ei eh ed à 4 de 


rég. d'inf.; 112 Tordo, cap: 80° rég. d'inf.; 115 Gigot, licut. 


. 


114 Gruson, cap. 12 rég. d'inf.; 115 Broyelle, cap. 30° 


res ere bats mt A re ee 


de Goër de Hervé, licut., 2 bat. d'Afrique; 121 Kœnig, 
lieut. 69° rég. d'inf.; 122 Nicloux, cap: 21° rés. d'inf.; 1234 
p. h. c, (état-maj. 6° div. d'inf.); 124 Largillier, 
cap. 158° rég. d'inf.; 195 Jolivet, cap. 49°, rég. d'inf.; 126 
Defigier (A. K. H.), cap. 103° rég. d'inf,; 127 Bourgui- 
gnon, cap. 21° rég. d’inf.; 128 Bouleis, cap. 112° rég. d'inf.; 
129 Chaumont, cap. 158° rég. d’inf.; 130 Pourchet, cap. 


131 Lagier, cap.brev. (état-maj. de. l'armée, 2 bur.} ‘ 


rég. d'inf.; 135 Nadaud, cap, 108° rég. d’inf.; 136 Varaigne, 
cap. 2° bat. de chass.; 187 Veret, cap. 43° rég. d'inf; 188 
Gippon, cap. 162° rég. d’inf.; 139 Hochstteter, chef de bat. 
134 rég. d'inf.; 140 Vuillemin, cap. C9: rég. d'inf.; 141 Des- 
coings, chef de bat. brev. h. c. (état-maj. de l’arméc); 142 
Colombani, cap. 198° rég. d'inf.; 143 Allemand, cap. 55, 
rég. d'inf.; | é SLETAR 
144 de Marmier, cap. 51° rég. d'inf.; 145 du Guinv, cap. 


de chass.; 147 Simoni, cap. brev. 104° rég. d'inf.; 148 de 
Beaumont, cap. brev. 29e rég. d'inf.; 149 Cimetière, lieut. 1 
56° rég. d'inf.; 150 Lévy, chef de bat. brev. 145° rég. d'inf.; « 
151 Laigasquie, cap. 8° fe d’inf.; 152 Mollard, cap. 194 
rég. d'inf.; 153 Arnal de Serres. cap. 157° rég. d'inf.; 154 & 
Souchon, cap. 122 rég. d'inf.; 155 Ricous, cap. 22 bat. de 
ue 1e Roumens, cap. 1% tir.; 157 Chofardet, cap. 41° 
rég. d'inf.; TS DRE | 

158 Roussan, cap. 41° rég. d'inf.;159 de Mont-Rond, cap. #| 


éap. 17° bat. de chass.: 162 Poinçon de la Blanchardière, 
cap. 47° rég. d'inf.; 163 Duflos de Saïint-Amand, cap. 3% 
bat. de chass.; 164 Grille, cap. 135° rég. d'inf.; 165 Ma-. 
thieu, major 95° rég. d'inf.; 166 Virey, cap. 29° rég. d'inf,; 4 
167 de Castellane, cap. 57° rég. d'inf.; 108 Baudisson, cap. 
99e bat. de chass.; 169 Lambert (P: E:), cap: 91° rés. d'inf.5 
170 de Certain, cap. brev. h. c.(état-maj. de la 15° div. 
171 Michallat, cap. 16° bat. de chass.; 172 Oddon, cap. 1% 
étrang.; 173 Chevallicr (E. D.), cap. 15° rég. d’inf. | 


174 Blanchard, lieut. 3° zouaves; 175 Grégoire, chef ce 
bat. brev., h. c. (étät-maj.), off. d'ordon. du: gouv. deu 
Paris) ; 176 Dubuard, cap. 102° rég. inf.; 177 Muzard, cap. 
11° rég. inf.; 178 de la Ghevardière de la Grandville, cap. 
brev., h. c. (état-maj. du 9° corps ; 179 Cléret-Langavant, u 
cap. 47° rég. inf.; 180 Pascal, 139: rés. inf.; 181 Nussbaum, 
cap. 2 étr.; 182. Biard, cap. 1°" étr.; 183 de"Batz, Pa à 1 
h. c. (colonies); 184 Marx, cap. brev., h. c. (état-maj. de Ia 
21° brig.); 185 Baille, cap. 102° rég. inf.; 186 Chevallier, 
h.c., cap. 39° rés. inf.; è “MB 

187 Berthod, cap. 162° rég. inf.; 188 Costedoat-Lalarque, 
cap. 34° rég. inf.; 189 Durand, cap. 122° rég. inf.; M90M 
Viard, cap. 134° rég. inf.; 191 Marty, cap. 118° rés. inf; 
192 Lobiès, lieut. h. c. (établ. pénit. mixte de Tunisie), 
193 Micha, cap. 133° reg. inf.; 194 Martin, cap. 7° rég: 
inf.; 195 Dangrau, cap. 120° rég. inf.; 196 Poulet, cap: 
149e rég. inf.; 197 Granier, cap. 55° rég: inf.; 198 Millot, 
lieut, 21° bat. de chass.; 199 Bouvy, cap. 141e rég. inf 
200 ARR cap. 135° rég.inf.; 201 Vasseur, cap. 102 
rég. inf.; ‘ M À 

202 Arnaud, cap. 1209 rég. inf.; 203 Nicolas, cap. 74° rég: 
inf.; 204 Ruffat, cap. 143e rég. inf.; 205 Druot, cap. 70° rég. 
inf.; 206 Frontier, cap. 119° rég. inf.; 207 Gazenove, cap: 
122° rég. inf.; 208 Diébold, cap: brev., h. c. (état-maj. du 
17° corps); 209 Parès, cap. 93° bat. de chass.; 210 Coste. 
nalle, cap. 68° rég. inf.; 211 Gaultier de Bonvallon, cap. 
132° rég. inf.; 212 Rovest, cap. 108° rég. inf.; 213 Andrez, 
cap. 5° rég. inf.; 214 Riduot, cap. 5° bat. de chass.; 215) 
Marin, cap. 16° rég. inf.; 216 Coulombier, cap. 20° rég.n 
inf.; 217 Boudier, lieut. 33° rég. inf.; | 


218 Jarrazignac, cap. 137 rég. inf. (cons. de guerre du 
20° corps); 219 Lambért (I.-L.),cap. 138° ré. inf. monrné); 
220 Bouchot-Filleau, cap. 114° rég. inf.; 221 Gnislain, cap. 
84° rég. inf.; 222 Jeanne, cap. 3° rég. inf.; 223 Levacher,… 
cap. 113° rég. inf.; 224 Duval-Duchesnay, cap. 19° rég, inf; 
22% Chabanne, cap. 109° rég. inf.; 226 Brunçau, cap. 624 
rég. inf.; 227 Magrnant. cap. 6° rég. inf. (nommé); 228 Bo 
lin, cap. 96° reg. inf.; 229 Gavet, Cap. 17° rég: inf.::230 MC, 
lon, cap. 47° rég. inf,; 231 Vergé, cap, h.c.(recrut.); 2329 
Arnould, sap. 101: rég. int., ] 


À 
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LA fl 

47 Gauthier, lieut. 1 nf, 
MATRA INT, NE ME ot 
€. inf.; 250 Royer, lieut. 125° 

\ de ja Rosière, cap. 4 rég. inf; 
, cap. 16° rég. inf.;1253 Paccioni, cap. 121° 

.; 254 Streiff, cap. 94°-rég. inf.; 255 Rivière, Cap. 
inf.; 256 Vincens, cap. 113 rég. inf.; 257 Cusset, 
bat. d'Afrique; 258 Trapet, cap. 1er rég. de ti.; 
, chef de bat. brev., 99° rés. inf.; 260 Joran, cap. 
_ 261. Rapillard, cap. 3° bat. d'Afrique; 262 
ap. 3 rég. de zouaves ; 263 Ruelland, cap. 1°" 
rique; 264 Jouan, cap. 128°.rég. inf.; 265 Des- 


7 


p. 3° rég. de tirs | Je 
ans, licut. 53° rég. inf.; 267 Théron, lieut. 50° 
68 Jochaud du Plessis, cap. 64° rég. inf.; 269 

p. 12° bat. de chass.; 270 Valoris, cap. en non- 
our infirm. temp.; 271 Brun, lieut. 8° rég. inf.; 
ré de Péroux, cap. 106° rég. inf.; 273 Desgouilles, 
és. inf.; 274 Pierre, cap. 160° rég. inf.; 27%5 Bous- 
. . (Ecole sp. mil.); 276 Rossillion, cap. 156° 
Rignot, cap. 31° rég. inf.; 278 Mauqui, cap. 
ats, cap. 1° zouaves (dét. à l'Ecole mil. 


e, cap. 156° rég. inf.; 981 Villé, cap. 83° 
st, cap. 146° rég. inf.; 283 Poncet, cap. 79° 
. Mercuzot, cap. 69° rég. inf.; 285 Tisseron, 


ap. 101° rég. inf.; 288 Bord, cap. 155° rég. inf.; 
, Cap. 4° zouaves ; 290 Argaud, cap. 12° rég. inf.; 
rin, Cap. 69° rég. irf.; 292 Maclet, lieut. 2° rég. 
93 Jèze, cap. brev.. h. c. (état-maj.), off. d'ord. 
ichènc ; 294 Bartoli, cap. 159° rég. inf.; 295 
ruart, cap. 132 rég. inf.; PRG 
 Cherrière, cap. au rég. de sapeurs-pompiers de 
S ; 297 Muret, Cup. 1039 rég. inf.; 298 Béghin, cap. ?° 
de chass.; 299 Versat, cap. brev. 40° rég. inf.; 300 Lo- 
cap. 152° rés. inf.; 301 Dufor, cap. 140° rég. inf. ; 302 
ni re, Cap. 119° rég. inf. ; 303 Giraud, cap. 58° rég. 
f.; 304 Bagès, chef de bat. 127° réz. inf.; 305 de Bégon 
 Larouzière, cap. 60° rég. inf.; 306 de RomanseFerrari, 
117% rég. inf.; 307 Albert, cap.98c rég. inf.; 308 Du- 
lin, cap. 65° rég. inf.; 309 Claverie, lieut. 53° rég. inf.; 
de Montluisant, chef de bat. brev. 61° rég. inf.; . 
311 Duperrier, le brev. h. c. 22° brigade ; 312 Lahalle, 
e règ. inf.; 518 Pité, cap. 76° rég. inf.; 314 Augier, 
2e rég: inf.; 315 Martenet, cap. 15° bat. de chas 
(6 Tupinier (H. F. M. G.), cap. 119 rég. inf.; 317 Grivot, 
53° rég. inf. ; 318 Grillon, cap. 8° bat. de chas. ; 319 
ut, lieut. 72° rés. inf.; 320 Retrouvsy, chef de bat. 
v. 123° rég. inf.; 321 Harscouet de Saint-Georges, cap. 
rég. inf.; 322 lanxade, cap. 139° RE 323 Estève, 
De rég. inf.; 324 Paul, cap. 11° ré inf.; 325 Pigache, 
p-91° rég. inf.; a À | 


ranrut, cap. brev. h. c. (ét. maj. du 4° corps); 333 Simo- 
n, chef de bat. brev. 148 rég. inf.; 334 Bonneville, chef 
_bat. brev. 158° rég. inf ; 335 Dumont, cap. 75° rég. inf; 
5 Steck, cap. brev. h. c. (ét.-maj. de la 46° brig.); 337 
Hennevin, cap. brev. h. c. (ét.-maj. de 56° brig); 338 Joly, 
brev. h. c. (62° brigade); 5 
9 Bagard, cap. 123: rég. inf.; 340 Huet du Rotois, cap. 
J° rêg. inf. ; 841 Pigault, cap. brev. h. c. (ét.-maj. 5° div. 
f.); 342 de Gazenove, chef de bat.brev. 160° rég. inf.; 343 
utey de Colombe, cap. 60° rég. inf.; 344 Garnier, cap. 
rég. inf.; 345 Joseph, cap. 78° rég. inf.; 346 Pyuech, 
ip. 58° rég. inf; 347 Lessoré de Sainte-Foye, cap. 195: rég. 
.; 348 Courtin, chef de bat. brev. 73° rég. inf.: 349 Bar- 
bezier, cap. 122° rég. inf.; 350 Hurvov, cap. 110° rég. inf.; 
1 Dupont, cap. 79° rég. inf.: 352 Joffet, cap. 34° rég. inf.; 
3 Burchard-Belavary, cap. 5° bat. de chas. ; 
854 Haentjens, cap. 129° rég. inf.; 355 Peyrotte, cap. 60° 
inf.; 856 Coudein, chef de bat. brev. 65° rég. inf.; 357 
ju, cap. 63° rég. inf.; 
358 Fusil, cap. 7 rég.d'inf.; 359 Bonnot, cap. 131° rég.; 
inf.; 360 de Breda, cap. 15° bat. de chas.; 361 Jud, cap. 
119 rég, d'inf.; 362 Bechard, cap. 124° rég. d'inf.; 363 Mo- 
rmin-Reveyron, cap. 20° bat. de chas.; 364 Potier de Courcy, 
ef de bat. brev. au 48° rég. d'inf.; 36% de Parseval, cap. 
“15° rég. d'inf.; 366 Verenard dé Billy, cap. brev. 99e rég. 
d'inf.; °67 Huütteau d'Origny, cap. brev. h. c. (6° div. de 
Cay.); 3€8 Masson, cap. 97° rég. d'inf.; 369 Bazard, cap. 
27e rég. d'inf.; 370 Lion, cap. 21° bat. de chas.; 371 Eco- 
ie brev. 95° rég. d'inf.; 372 Dufoulon, cap. 46° 
2nf.; ; ” 
3 Deslions, cap. {7 rég. d’inf.; 374 de Turenne, cap.1{tr 
rés. étr,; 37% Petiton, cap. 106° rég. d'inf.; 376 Rouver, 
cap. 26° bat. de chas.; 377 Dresch, cap. brev. ét.-maj. de 
‘Armée (2: bur.); 378 Roux, cap. brev. ét.-maj. 7° corps ; 
9 Gaudet, cap. 55° rég. d'inf.; 380 Molitor, cap. 154° rég. 
“dinf.: 381 Demesy, cap, 10° rég. d'inf.; 382 Blainville, cap. 
“34° rég. d'inf.; 383 Nouvel, cap. 140° rég. d'inf.; 384 Bar- 
…bier, cap. 162° rég. d'inf.; 385 Richier, cap. 161° rég. d'inf.; 
"386 Papillon-Bonnot, cap. brev. dét. Ecole milit. d’inf.; 
281 Michel, cap. 83° rég. d'inf.; 388 Bassez, cap. 5° rég. 
d'inf ; 389 Ravon, cap. 149° rég. d'inf.; 390 Chesnot, cap. 
460° rég. d'inf.: 
… 591 Rougon, cap. 111° rég. d'inf.; 392 Mavel, cap. 115° 
rég. d'inf.; 593 Dumilien, cap. 130: rég. d'inf.; 394 Sorieul, 
- cap. 161° rég. d'inf.; 395 Voisin, cap. 146° rég. d'inf.; 396 
Baton, cap. 106° rég. d'inf.; 397 Rivenc, cap. 31° rég. 
> d'inf.; 398 de Vial, cap. 63° rég. d'inf.; 399 Viala, cap. 148° 
rég. d’inf.; 400 Goutin, cap. 151° rég. d'inf.; 401 Corniot, 
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rés. uinf.; 286 Schmitter, cap. 52% rég.inf.; 287 
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cap. 4° rég. d'inf.; 402 Neveux, cap. 9 bat. de chas.; 403 


Wuillaume, cap. 162° rég. d'inf.; 404 Surre, cap. 120° rég. | 
| d'inf.; 405 Duc, cap. 19° bat. de chas.; 406 Latrilhe, cap. 
| brev. 127 rég. d'inf.; 407 Dupuis, cap. 14 bat. de chas.; 


408 Jambon, cap. 46° rég. d'inf.; 409 Gentelet, cap. 46° rég. 
d'inf.; 410 Roquefort, lieut. 26° bat. de chas.; 411 Nicloux, 
cap. 84° rég. d'inf.; 412 Géraud, cap. 88° rég. d'inf.; 413 de 
Baunay, cap. 36° régim. dinf.; 414 Marceau, capitaine 
au 134 ; 415 Hayaux de Tilly, cap. brev. ét.-maj. 19° 
div.; 416 Orobitj, cap. 12° rég. d'inf.;' 417 Tiriat, cap. rég. 
de sap.-pomp.; 418 Nieger, lieut. 130° rég. d'inf. (aff. ind.); 
419 Couetot de Gissey.chef.de bat. 154 rég. d'inf.; 420 
Braquet, cap. brev.h. c. (ét.-maj. de l'Armée, 3° bur.); 
421 Jacquot, chef de bat. brev. 113° rég. d'inf.; 422 Tuffel, 
cap. 83° rég. G'inf,; 423 Blavot, cap. 9° bat. de chass.; 424 
de la Poix de Freminville, cap. 147° rég. d’inf.: 425 Mon- 
terou, cap. 139° rég. d'inf. (dét. à l’Ec. sup. de guerre); 426 
Duros, cap. 103° rég. d'inf.; 427 Noël, cap. 127° rég. d'inf. 
(dét. au serv. géogr.); 428 Fournier, cap. 112% rég. d'inf., 
offic. d'ord. du ministre. Rat 

Hommes de troupes {ancienneté de services). — MM.: 
1 Bardin. chef arm. au 32° rég. d’inf.; 2 Chauvin, adj. au 
9e rég. êtr.; 8 Fournicr, adj. au 108° rég. d'inf.; 4 Car- 
lotti, adj. au 83° rég. d’inf. one) 5 Bergeron, adj. au 
rég. de sap.-pomp.; 6 Gotenègre, adj. au S{e rég. d'inf.; 
7 Lemoine, adj.. éc. norm. de gymnastique. 


; CAVALERIE 
Pour officier: 
MM.:1 Defrance, chef d'’esc. (rem.); 2 Simon,major, 1°" 

chass. d'Afr.; 5 de Bodin de Calembert, ch. d’esc. 20° chass.; 
& Prost, col. 19° huss.; 5 Michel, lieut.-col. 11° :chass:; 
6 de Tonnac, chef d’esc. {ef huss.; 7 Champennois, licut.- 
col. 6° chass.; 8 Hugel, major 9° chass.; 9 Rouy, maj. 31° 
drag.; 10 Domenech, lieut.-col. 13° drag., 11 Lapcrrine, 
lieut.-col. h. c. (aff. ina.); 12 Martelli-Chautard, chef 
d'esc. (rem.); 13 de Luppé, col. 20° chass.; 14 de Vassal de 

Ja Barde, lieut.-col. 2% drag.; 15 Peter, lieut.-col. 17° 

‘drag.; 16 Labit, lieut.-col. 30° drag.; 17 de Wignacourt, 
col. 29° drag; : 

: 18 de Montangon, col. 8 huss.; 19 Magon de la Giclais, 
col. 7° cuir.; 20 Philipon de la Madelaïine, col. 2° chass.; 
91 Bedaton, lieut.-col. 4° huss.; 22 de Volet de Malvoùc, 
col. 8 chass.; 23 Minot, lieut.-col. 11° huss.; 24 de Roche- 
fort, col. 13° cuir.; 25 Perez, col. 3° huss.; 26 Bellet de 
Tavernost, col. 20° drag.; 27-de Poulpiquet du Halgouëêt, 
col. 2 spahis; 28 Muteau, col. 15° chass.; 29 Leclerc, maj. 

42° drag.; 30 Fleuret, col. 24° drag.; 31 Bernard, col. 4° 
chass. d'Afr.; 32 Scourion de Beaufort, lieut.-col. 5° huss.; 
33 Germain, chef d'esc. 30° drag.; 34 Besset, col. 7° chass.; 
35 Thil, col. 13° drag.; 36 Thévenin de Tanlay, chef d'esc. 
$° drag; 37 Lamy, col. 2° cuir. 

| ARTILLERIE 


Pour officier. — MM.: 1 Girard, chef d’esc. 36°; 2 An- 
‘dré, chef d'esc. à la sect. techn. d’art.; 3 Rouquerol, licut.- 
col. 25%; 4 Jaricot, col., dir. Lyon: 5 Nadal, col., dir. Ver- 
sailles; 6 Barbier, col. 24; 7 Klein, chef d'esc., s.-dir. 
Grenoble; 8 Fleurct, lieut.-col., dir. à Maubeuge; 9 Ba- 
ron, chef d’esc. 37°; 10 Linglet, licut.-col., dir. éc. d'art. 
Te corps; 11 Coulomb, licut.-col. 38°; 12 Grillot, col., dir. à 
Bizerte; 13 Desjardins de Genanvillier, côl., dir. à Lan- 


| gres; 14 Morel, col., dir. de l'at. de constr. de Douai; 


15 Hirondart, col. dir. de lat. de constr. de Lyon; 16 Voi- 
sin, Col. br., dir. à Dunkerque; Ÿ 

17 Farinaux, col. br. 9°; {8 Leddet, col. 2%; 19 Clément, 
col. br., chef état-maj. 18° corps; 20 Arroinaux, col., dir. 
dép. du mat. de Toulouse; 21 Iamothe,ch.esc.1°";22 Coudret, 
col.br. 23°; 23 Mas, chef esc., s.-dir. adm. at. de constr. 
de Tarbes; 24 Pidot, col., dir. à Cherbourg; %5 Baudoux, 
chef esc. 11°, 26 Givre, col., dir. à Toulon; 27 Millasseau, 
chef esc. comm. art. de l’arr. de Nantes; 28 Martin, lieut.- 
col. au 26°; 29 Michaux, lieut.-col. au 33°; +30 Pastoureau 
de Labesse, col. 19°; 31 Peltrisot, chef d'esc. comm. l’art. 
de l'arr. de Commercy; 32 Jacquot, chef d'escadron 30°; 
33 Bitterlin, chef escadron, 11°; 34 Lebrun, lieutenant-co- 
lonel, dir. à Constantine; 35 Ely, chef d'’esc. br. h, €. à 
l'état-maj. de l'armée; 36 Chailley, col. br., dir. à Verdun; 
37 Athenas, chef d'esc. 22°: 38 Largouel,chef d'esc. 2 bur. 
de la3° dir. min. de la Gucrre; 39 Coutrot, chef d’esc., 
comm. l'artillerie de l’arr. de Paris; 40 Lardillon, col. 
chef de bur. de la 3 dir. au min. de la Guerre; 41 Droi- 
teau, chef d'esc. br., sous-dir. à Lorient; 42 Figuière, 
chef d’esc. au 36°; 43 Bloch, chef d’esc. comm. le 5° bat. 
art. à pied. 

Pour officier. — 1 M. Tisserand, off. d'adm. pr. à Ver- 
sailles. 1 3 

TRAIN DES ÉQUIPAGES 


Pour officier. — MM.: 1 Lamare, chef d'esc. comm. lc 
11° esc.; 2 Renaud, chof d’esc. comm. le 5° esc. 


GÉNIE 


Pour officier. — Orriaixrs. — MM.: 1 Bedel, chef de 
bat., chef du génie à Tunis ; 2 Dietz, chef de bat., chef du 
génie au Mans ; 3 Auscher, lieut.-col., dir. du génie à 
Briançon ; 4 Guérandel, col., dir. du génie à Dunkerque; 
5 Rabanèës, chef de bat., chef du génie à Tours ; 6 Baïlac, 
chef du génie à Nancy : 7 Kreitmann, col., comm. en ‘?° 
l'Ec. d'appl. à Fontainchléau; 8 Multrier, chef de bat. 
chef du génie à Rouen’, 9 Fertendier, chef de bat, chef 
da génie à Paris; 10 Delalande, lieut.-col., dir. du génie 
à Bastia ; 11 Clément de Grandprey, col. brev., dir. du gé- 
nie à Cherbourg ; 12 de Félix, lieut.-coi. h. c. au Tonkin; 
13 Chardeyron, chef de bat., chef du génis à Alger. 

OFTICIERS D'ADMINISTRATION. — M.: 1 Lamur, off. d'adm. 
princip., école de chemins de fer à Versailies. 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


Pour officier. — FoxcrionnaIREes (ancienneté de ser- 
vices). — MM.: 1 Eynard, sous-int. de re cl., dir. de l'int. 
de la div. de Constantine ; 2 Blanchenay, sous-int. de {re 
cl. à Vincennes ; 3 Constantin, sous-int. de 1'° cl. à Ren- 
nes ; 4 Suinot, sous-int. de {re cl. à Verdun; 5, Douchez, 


COLONIA 


ra 
î , 


“à 431 
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sous-int. de 2° el. à Meaux ; 6 Grain, sous-int. de 1" cl. à : 
Lyon; 7 de Bonadona, sous-int. de {ecl. à Nancy: 8 Do- 


menech-Cellès, sous-int. de 1r° cl. à Bordeaux (nommé); 
9 Chaumont, sous-int. de 1re cl. à Dijon (nommé). 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION (ancienneté de services). — 
MM.: 1 Dunezat, off. d'adm. pr. des bur. de l’int. du 17° 
corps d'armée ; 2 Coyen, offic. d'adm. pr., gest. du mag. 
dé réserve de Billancourt. : 


L CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Pour officier. — MÉDECINS. -— MM: 1 Bassompicrre, 
méd. princip. de ?° cl. hôp. mil. d'Oran, méd- chef: 2 


Colmenne, méd. princip. de {re cl. à l'hôp. mil. du Dey, à 


Alger, méd. chef ; 3 Dubryadoux, méd. princip. de 1{'e cl. 
hôp. mil. du camp de Chàälons, méd. chef; 4 Frarchet, 
méd.-maj. de 1r° cl. place et prison mil. de Lyon ;5 Hus- 


semet, mêd. princip. de ® cl. salles mil. de l'hosp. mixte 


de Reims, méd. chef ; 6 Brisset, méd. princip.de 2e c]. hôp. 
mil. dé Villemangy, à Lyon, méd. chef; 7 Rigal, méd. 
princip. de {re €]. dir. du serv. de santé de la div. de 


Constantine ; 8 Forgues, méd. princip. de {re cl. rayé des 


cont. de l'activ., le 13 Juin 1905; 9 Gerbault, méd. prine. Ÿ 


de {r° cl. hôp. mil. de Toul, méd. chef ; 10 Achintre, méd. 
princip. de ?° cl. salles milit. de l’hosp. mixte d'Avignon, 
med. chef ; 11 Billot, méd. princip. de {re cl. salles mil. de 
l’hosp. mixte de Verdun, méd. chef; 12 de Santi, méd. 


princip. de? cl. hôp. mil. de Toulouse; 13 Vuillemin, 


méd. princip. de 2-1. salles milit. de l'hosp. mixte d'Epi- 
nal, méd.chef ; 14 Cros, méd.-maj. de re cl. 105° d’inf.; 


15 Fournie, méd. princip. de {re cl. dir. du serv. de santé 
du 12° corps d'armée ; 16 Camus, méd.princip. de 2 cl. 


salles milit. de l'hosp. mixte de Saint-Mihiel ; 17 Follen- 
fant, méd.-maj. de 1r° cl. miss. milit. française en Mand- 
chourie ; 18 Isambert, méd. princip. de {re cl. dir. du serv. 
de santé du 9° corps d'armée. ; 


PHARMACIENS. — MM: 1 Roman, phaïm. princip. de 
ire cl. hôp. mil. Desgenettes, à Lyon; 2 Jehl, pharm., 


princip. de 2 cl. hôp. mil. du Dey à Alger; 3 Karcher, 
pharm. princip. de 2° cl. hôp. milit. de Versailles. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ. — 


Pour officier. — M. Ruche, off. d'adm. princip., gest.' 


du magasin de réserve du mat. de Marseille. 


SERVICE DU RECRUTEMENT 


Pour officier. — 1 Comm. Biroard, du bur. de recr. de 
Digne; 2 lieut.-cl. Barrère, du bur. de recr. d'Alger; 5 


comm. Gérard, du bur. de recr. de Lorient; 4 comm. Guil- 
laume, du bur. de recr. de Reims; 5 comm. Magnien, du 
bur. de recr. de Fontainebleau; 6 comm. Courticu, du 5° 
bur. de la Seine; 7 comm. Opigez, du bur. de rccr. de 
Caen; 8 lieut.-col., Bertaux, du bur. de recr. 
9 lieut.-col. Bréton, du bur. de recr. de Tours; 10 comm. 
Michaux dit Bellaire, du bur. de recr. de la Rochelle, 
(nommé). 
SERVICES DES POUDRES ET SALPÈTRES 


Pour officier. — MM.: 1 Liouville, ing. en chef, att. 
au lab. centr. de. poudres et salpêtres, à Paris; 2 Biju- 
Rue ing. de 1e cl., att. à la Poudrerie nat. de Sevran- 

iVrY. 

Pour chevalier. — MM.: 1 Labitte, chef ouvr. à la 
Poudreric nat. de Saint-Chamas (bless. en serv. comm.); 
2 Fleutot, compt. des finances à la Poudrerie nat. de 
Toulouse. 

AFFAIRES INDIGÈNES 


Pour officier (anc. de serv.). — Si Mohammed ben 
Ahmed ben Diff,aga de l'Oued-Chaïr (Bou-Saada-Alger); 
Hakhdar ben Mouffok, caïd des Kaabral (Tiaret-Orfan); 
Beni Yahia ben Ladjal, caïd de la tribu de . Ababsa (La- 
ghouat-Alger). à 

Pour chevalier (ancienneté de services). — Bou Tkhil 
ben Ahmed, caïd des Oulad sidi Hadj ben Ahieur (Géry- 
ville-Oran): Abo Allah ben Zian, caïd de la tribu des 
Jofrane (Laghouat-Alger); Si Ahmed ben Hassen ben 
Mortefa, caid des Oulad Zouai (Tiaret-Oran); Madani 


ben Si M'hammed, cheikh indépendant du M'Doukhal, 


(Barika-Constantine); Mohammed Larbi ben Aïssa, caïd 
de la tribu des Zeénakha el Gourd {Ckellala-Alger); El 
Hadj Laredj Ould Abelouahab, caïd des Ghiatra Oulad 
Messaoud (Méchéria-Oran); Si El Hadj Ahmed ben El 
Hadj Mohammed Bilou, caïd de la tribu des Ahl Azzi 
(annexe d'In-Salah). 


INFANTERIE COLONIALE 
Pour officier (ancienneté de services). — MM: 1 Fri- 
queëgnon, licut.-col. à l'état-major part. au Tonkin; ©? 


Gœhring, cap. au 8 col.; 3 Cornue’, chef de bat. au 4° 
col.;4 Tirlot, chef de bat. au 6° col.; 5 Ballet-Baz, chef de 


‘bat. au 3° col:; 6 Hérold,chef de bat, au 8° col.: 7 Laribe, 


chef de bat. au 16° coi. 


248922448981 
Marine 


Promotions 


NomiINATIONS. — Sont promus ou nommés: capil. de 
frégule, les lieut. de vaiss. Lesquivit et Louël; — lieul. 
de vaiss., les enseignes Parseval, Vivielle, Thiébaut, De- 
coux et Bourbonnaud; — chef élal-major gén. à Brest, 
le contré-am. Thomas; — membre commission supér. 
invalides mar., le contre-am. Philibert; — membre con- 
seil supér. slalistique, le cap. de vaiss. Arago; — 7'ap- 
porteur 1 cons. guerre mari. le lieut. de vaiss. Lau- 
monicr;— commissaire gouvernem. 2° conscil querre,le 


lieut. de vaiss. Guibout;, — apporleur 2° conseil de 
guerre, le lieut. de vaiss. Foillard; — commissaire rap: 


porleur 2 lribunal maril., le commiss. 4" cl. Robinet 

de Plas. ! ; 
COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux COMIM.: de l'es- 

cadre d'Extr.-Orient, le vice-am. Richard; — de la div. de 


d'Amiens; 


& 


Mai 


réserve esc. Méditerr., le contre-am. Gefminet; — du 
Jules-Ferry,le cap. de vaiss, Dufaure de Lajarte; — du 
Dunoïs et de la 3° flottille torp. Médit., le cap. de frèg. 
Pigcon de Saint-Pair, — d’un torp.5: flottille Méditerr., le 
lieut. de v. Le Gac;— d'un torp. {re flottille Manche, le 
lieut. de v. Magd; — d'un torp. 3° flottille Manche, le heut. 
de v. Le Verger; -: d’un torp., 2° flottille Océan, le lieut. de 
v. Aubry; — de torp. l'e flottille mers de Chine, leslieut. 
de v. Oberlé, Somborn, Bureau, Roussel, de. Masson 
d’Autume, Latron, les enseignes N‘orthe ct Benoît. 


MÉDAILLE MILITAIRE. — La Méd. milit. est conférée au 
4° m. canonn. Jaffrès (blessure en serv. commandé). 


Mouvements du personnel 


Cap..de frég. — MM. Laporte rallie Lorient p. suivre 
trav. d'aménagement Manche, Lorient; Mauger, rentré 
résid. libre, obtient résid. conditionn.; Colas, résid: con- 
ditionn.; d'Hespel,, mission Saint-Nazaire p. s'assurer 
état de navig. Loire; Pigeon de Saint-Pair, dés. p. com- 
mand. Dunois,ralliera Bizerte(départ Marseille 19Juillet). 

Lieul. de vaiss. — MM. Boucher, congé p. eaux Vichy 
(3e saison); Croissandeau, congé p. eaux La Bourboule; 
Ourdan prendra command. Bélier, le 11 Juillet; Annic a 
été emb.s. Couronne; Vincent-Bréchignac a pris com- 
mand. ARapière; Mac-Gucklin de Slane, dés. p. remplir, 
pendant man. nav. fonctions adj. de div. du cap. de y. 
Duroch, command. div. gardes-côtes cuirassés; Roussel 
dés. p. emb. s. Amiral-Tréhouarl: Forget, dés. p. empb. 
s. léna; de Marguerye, mis à la disposit. gouvernem. pé- 
ruvien, p. fonctions direct. éc. nav. Pérou; Truc à été 
emb.s. Carnol; Aurillac a été emb. s. Couronne; Le 
Gall, dés. p. prendre command. torp. 294, de Rachefort à 
Brest; Talon, dés. p. command. groupe torp. rés. {re flot- 
tille torp. Manche; i 4 

— Un prix de 500 francs est partagé entre MM. les 
lieut. de v. Macé, de l’Zéna, et Nielly, du Duquay-Trouin, 
comme récompense à l'off. interprète qui a fourni le 
meilleur travail à son retour de l'étranger. Une médaille 
d'or est décernée à chacun de ces officiers. 

‘Enseignes. — MM. Pascal, sert major. gén., Brest; 
Ollive, rentré conval., sert major. gén., Toulon; Moreau 
sert à Terre, Brest; Couture a été emb. s. Amiral-Char- 
ner; Larras, mis à la disposit. du min. des aff. étran- 
gères, p. faire partie de la mission hydrograph. du Ma- 
roc; Tariel, rentré résid. libre, sert major. gén., Roche- 
fort; Calvé, rentré résid. libre, sert major. gén., Toulon; 
de Lafay de Jerphanien, dés. p. emb. s. 7empéle, rempl. 
Guelpa; 

— Sont désignés p. faire partie de l'état-major de l'am. 
Fournier : le cap. de v. Chocheprat, c. chef d'état-major; 
le cap. de frég. Girard la Barcerie c. ‘1° aide de c.; les 
lieut. de v. Thomine-et Herr, aides de c. 

Spécialilés. — La spécialité de fusilier est conférée 
aux lieut. de vaiss: Florenville, de Cherbourg; Luciani, de 
Brest; aux enseignes Eno, de Brest; Renault, de Lorient; 
Nodcet, de Cherbourg, et Philéas, de Lorient. 

Le prix d'ensemble (revolver modèle 92) est décerné à 
l'enseigne Eno, et le prix de tir, à l'enseigne Nodet. 

— Sont désignés p. suivre les cours de cCanonn., à Tou- 
lon, le 1°" Juillet, les lieut. de v. Aurillac et Due, de Tou- 
lon, Anne, de Cherbourg; les enseignes Belloc, Roussel et 
Pascal, de Brest, Filbien et Charézieux, de Toulon. 

Mécaniciens. — Méc. pr. % cl. Mignot, dés. p. emb. s. 
Cassard pendant manœuvres; méc. pr.2° cl. Gaben, pro- 
long. conval. 2 m.; méc. pr. {re cl. Fauchon, dés. p. emp. 
s. Neptune; méc. en chef Vallée, conval. p. eaux Vichy: 
méc. pr. 2° cl. Vallon et Baunel, déb. Protel, conval.3 m.; 
méc. pr." Bouchard, conval. 3 m.; méc. pr. 2 cl. Sa- 
laün, déb. Bouvines, résid. libre 1 m.; méc. pr..2° cl. Le 
Dain, déb. Arquebuse, résid. libre 1 m.; méc. pr. 2 cl. 
Charité, déb. Prolel, conval. 1 m.; méc. pr. {re cl. Thé- 
venet, déb. Prolel, conval. 3 m.; mée. pr. 2° cl. Berthier, 
du Boudines, et Le Fichoux, dés. p. Gaulois, per- 
mut. emb.; mécan. pr. 1e cl. Aligro, désigné pour emb. 
s. Sainl=Louis; méc. pr. 1e cl. Eyglüment, dés. p. emb. 
s. Saint-Louis ; occupera emploi profess. éc. off. torp.; 
méc. pr. ?° cl. Blanc, dés. p. emb. s. Bouvines; méc. pr. 
2e cl. Bertrand, déb. Couronne, résid. libre 1 m. 

Corps de santé. — Méd. 1" cl. Roux-Fressineng, dés. 
p.-2° flottille torp. Océan, et Castex, de Lorient, permut. 
emb.; méd. 1% classe Le Floch, dés. p. emb: sur Sur- 
couf; méd. en chef-Segard, congé p. eaux Vichy; méd. 
ire cl. Briend, congé p. eaux Bourbonne-les-Bains (2° 
saison); méd. 1" cl. Michel, conval. 3 m.; méd. {re cl. 
Normand, prolong. conval. 3 m.; méd. 2 cl. Roustan, 
dés:p. emb. s. ÆZlan; méd. 1e cl. Normand, conval. 
3 m.; méd. 2° cl. d’Auber de Peyrelongue, dés. p. emb.s. 
Borda&, rempl. Guyot. 

— Le ministre à accordé une première mise d'équipe- 
ment aux anciens élèves du service de santé nommés mé- 
decins en pharm. 3° cl. de la Mar., ou aides-majors 9° 
cl. des troupes colon. dont lès noms suivent : MM. Bellot, 
Bussière, Guéneau, Schulty, Jauréguiber, Lossouarn, 
Né, Ambroise, Corolleur, Caudiotti, Destellé, Gassin, 
Cristau, Villeroux, Germain, Clément, Jubin et Cocaign. 

Génie marilime. — Ing. 1% cl. Laffargue, congé p. 
eaux Vichy; ing. en chef 2° cl. Richard, congé 3 ‘m., 1/2 
solde; ing. 2° cl. Flaissier, congé? m., 1/2 solde; ing. princ. 
Ripoche et ing. {"* cl. Champenois, conval. 3 m.; ing. {re 
cl. Charpentier, dés. p. professer cours charpentage, éc. 
sup. maistrance, Brest, rempl. Deparis; ing. fre cl: Félix, 
dés. p. prof. cours technologie et ing 2% cl. Wetzel, dés. 
P- cours mecanique. , 

Commissarial. — Commiss. 2 .cl. Douillard, dés. c. 
adjoint en chef des serv. administr. à Dakar: commiss. 
1" cl. Ducorps, déb. Pr'olet, conval 2 m.; commiss. {re cl. 
Gallien à été emb. s. 1re flott. torp. Méditerr.; commiss. 
{re cl. Jean-Pascal, d’Ajaccio, sert détail arm., Toulon. 

Aumôniers de la folle. — M. l'abbé Brulev, de Lo- 
rient, dés. p. fonct. aumônier 2° div. esc. Extrème-Oricnt, 
à bord Guichen. 

Personnel adminislralif. — Agent commiss. Amiot. 
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conval. p. eaux Barèges, commis inscript. mar. Poitevin, 
conval. ? m.; commis inscript. mar. Moreul, de Camaret, 
passe à Lorient, et Rioual, de Concarneau, passe à Ca- 
maret; chef surveill. techn. Le Guelte et Jean, conval. 
3 n.: commis Mornu, de Brest, passe à l'arsenal de 
Abdallah; commis commiss. Mahieu, de Brest, et commis 
comptab. Célanire, de Cherbourg, permut. de corps. 


Mariage 3 ; 
Lieut, de vaiss. Môgissier, avec Mlle Thérèse Baticr. 


Nécrologie 
Contre-am. Marquer, 63 ans, Paris; — enscigne Jobard, 


23 uns, Conflans (Haute-Saône). 


Mouvements de la flotte 


Duguay-Trouin, quitté Copenhague; — Condor, arrivé 
La Canée; — Jules-l'erry, entré en armement à Cher- 
bourg; — Jurièn-de-la-Gravière, quitté Fort-de-France p. 
Baltimore et Hampton-Roads; y séjournera jusqu'au 27 
Juillet p. rentrer à Fort-de-France le 3 Août; — Trom- 
blon, lancé avec succès à Rochefort: — Chasseloup-Lau- 
bal, arrivé à Sydney. 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 


répondrequ'aux lellres signées lrès lisiblement, por 
tant une adresse pour la réponse el accompagnées de 
deux limbres de 15 centimes, lesquels serviront à leu 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaboraleurs spéciaux. 


Un futur marin lourangeau. — 1° Timonier puis 


torpilleur ; 2 actuellement on ne peut avoir, au bout de 
quinze ans, une retraite proportionnelle, qu'en cas d'in 
firmité ; à vingt-cinq ans on à droit à la relraite pour 
ancienneté de services. 


M. Y., vive la Marine. — Envoyez-moi votre adresse, 


je vous le ferai parvenir ou demandez-le directement au 
ministère de la Marine, sous-direction du persobnel 1i- 
litaire. + F 
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er du Catalogue général illustré 


SUCCURSALES EN FRANCE : 
| Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, À 
Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 
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BARBE er MOUSTACHES maaniriques 
F). même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 

repouss" chev.et'cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Flac. 1175, 
- Fi.essai 0176 {°° timb.cu mést, POUJADE,P, Chimt* à Cardaillac(Lot) 


 ANGAGE BARRÈRE 


Leplus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes Îles hernies et permet l'exercice, de 
toutes les professions sans que le malade g'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possiblo grâce à ces derniers perfectionnements. 
Zssais et Brochure gratis, — M, Bannère, 3, BouX do Palais, Paris, 


AM re LA IS ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, èeaucoup mieux qu'avec profcsscnf 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononriat 5x 
système clair, pratique æci'e p. appr. vite a parler PUR ACGENT 
Preuve-sssai, 4languo, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10)\mandat ou 
imb, poste/rancais à Maitre Populaire, 13 r.du Montholon. Part 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Ÿ Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
] 
ap 


amis ? Demand. les 6 catal. illust. réunis p' 190% 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
sorcell,, magie, chansons, artic. utiles, eic. Envoi gratis 
> Maicon G.PRicollet, 25.rue St-Sabin. Paris, 

à la Noce, 


M ÊTRE ÉPATANT : % vec 


} en réunion où l’on s’amuse. 
envoy. adresse 
RIREETFAÎRE RIRE &i0entimb, 
: à la Sté dela Gaîté Fse, 65, r. Faub. St-Denis, Paris. 
vous recevrez Album illustré, cata/.130 pag, 
300 grav.,comig.,farc.,physiq., magie.sorcell. 


@chans.monol.à succès, prod.de beauté, insig. 
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Demandez 57 
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HORLOGERIE de BESANÇON. 
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AVANT D'ACHETER À 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 
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Paris 1900 
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, Saint Louis 1904 +: 


2, Rue Alexandre-Parvi 
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«+ Effets prodigieux { méd.d'or,10,000 lett félicitat. 
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Albums pour Cartes postales 

LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 
28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L'an 
bum : 3 fr. 33. 2 en A 
29. 31Xx31, #50 places. 5 à la page, dont 2 cn 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bou-s 
quet de fleurs en relief. Article nouveau. L'an 
bum : 6 franes.  . : RE 
80. 3828, 500 places, 4 à la page, Courer-* 


vant. Aprè 
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A 


| 
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bum : 3 fr. 25. Be 
..81.R8X28, 500 places, 4 à la page, COUVCr 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relici." 
L'album : 3 fr. 25. : 
32. 38928, 500 places, 4 à la page, COUVCr-… 
ture toile avec fleurs roses et mugucts on relief 
L'album : 8 fr. 23.. Lis | 
33. 3828, 500 places, 4 à la page: Album 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : & fr. 
Tous ces albums sont en vente, en province, 


à Paris, à a 
Cadet. 

Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
coiis postal. Û 
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LES VAINQUEURS DE TSUSHIMA 
lancés par les canons de 53O©5S :/; des cuirassés japmomais (Phot. Gale and Polden). 


Entrée à l’eau d’un canot de sauvetage 


(Cliché Pressard.) 


du type adopté par la Société centrale de sauvetage des naufragés 


Les rapports transmis à leurs gouverne- 
ments respectifs par les amiraux commandants 
des deux flottes et par les officiers des rares 
bâtiments russes qui ont échappé à la destruc- 
tion ont été évidemment tronqués, et on n'en a 
laissé parvenir jusqu'au public que des frag- 
ments qui se rapportent, pour la plupart, à des 
faits secondaires ou insignifiants. Ces fragments 
sont, par ailleurs, si insuffisamment reliés qu’il 
est de toute impossibilité de se faire une idée 
saine et raisonnée des événements qui sé sont 
déroulés dans la journée et la nuit du 27 Mai 
1905. Enfin, comme pour mettre encore plus 
d'obscurité sur un événement à jamais célèbre 
et dont la connaissance complète sera d’un in- 
térêt primordial, chacun de ces rapports frag- 
mentés, découpés, ne nous arrive qu'après 
avoir subi au moins deux traductions, au tra- 
vers desquelles les termes techniques, les ex- 
pressions maritimes qui, naturellement, y 
abondent et en formeni, pour ainsi dire, la car- 
casse, sont, à ce point, transformées et défi- 
gurées qu'il devient bien difficile de rien com- 
prendre. aux mouvements des deux forces 
ennemies. 

Il serait donc vraiment téméraire de porter 
un jugement définitif sur les causes qui ont 
amené la destruction si rapide de la flotte 
russe,maisil est permis, cependant, de tirer des 
faits contrôlés quelques premières indications. 

C'est ainsi qu'on peut attribuer au canon 
la victoire de Tsushima. Le rôle de la torpille 
paraît avoir été minime; les torpilleurs, fort 
nombreux, que possédait l'amiral Togo, n'ayant 
été lancés sur le champ de bataille, comme 
il était, d’ailleurs, de bonne tactique de Île 
faire, qu'a la nuit et lorsqu'il ne restait déjà 
plus de la flotte russe que des unités éparses, à 
moitié désemparées, probablement démunies 
de toute artillerie légère et de leurs projec- 
teurs et, par conséquent, à la merci de ces 
ennemis minuscules. 

Quant à l’éperon, il n’a pas élé employé. 
Reste Ile canon qui, selon toute vraisem- 
blance, a été le roi de la bataille, et parmi les 
pièces de divers calibres qui armaient les na- 
vires japonais, c'est au gros calibre, au canon 
de 305 millimètres, que revient de droit ce titre. 

Il, convient, cependant, de faire remarquer 
que les cuirassés des deux floites en présence 


portaient également ces canons énormes.et en 
nombre égal. El est donc évident que les Rus- 
ses auraient fort bien pu causer aux Japonais 
le mal que les Japonais ont su causer aux 
Russes, mais il aurait fallu, pour cela, que les 
canonniers russes aient été à même de tirer de 
leur artillerie le parti qu’on est en droit d'en 
attendre, maisleur instruction laissait évidem- 
ment à désirer, alors que celle de leurs adver- 
saires avait été très soignée. 

Et cette très simple considération nous 
amène à constater de nouveau cette vérité 
qu'en fait de marine, le matériel le plus perfec- 
tionné, le plus puissant, n’a de valeur que s’il 
est servi par des hommes parfaitement et 
complètement rompus et entraînés à sa ma- 
nœuvre. On n'improvise pas des marins. 


’ 
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Notre gravure représente les obus, d'aspect. 
terrifiant, lancés par ces canons de 305 milli- 
mètres qui ont vaincu à Tsushima. % 

Cette vue est, à la vérité, prise à bord du curs 
rassé anglais King-Edward VIT, mais ces pro 
jectiles sont identiques à ceux des cuirassés 
japonais, lesquels ont, d’ailleurs, été construits 
en Angleterre et portent la même artillerie quem 


leurs similaires anglais. : 


Le canon de 12 pouces des derniers cui 
rassés anglais (305 millimètres) est en fil 
d'acier enroulé autour d'un tube central. Lam 
longueur de la pièce est de 12 m. 50, son poids 
de 50,800 kilogrammes. La charge de poudre 
cordite pèse 92 kilogrammes. Le projectile lui=« 
même pèse 386 kilogrammes; il sort de la 
pièce avec une vitesse de 790 mètres à la se 
conde. Lancé contre une cuirasse d'acier dem 
0 m. 990, à bout portant, il la traverserailn 
comme beurre. L « 

En comparant la pièce de 305 millimètres an 
glaise à celle de même calibre employée dans 
la marine française, nous trouvons que les“ 
données sont à peu près les mêmes pour la lon 
gueur ef le poids de la charge de poudre. Len 
projectile est chez nous un peu moins lourd 
(292 kilogrammes); en revanche, la vitesse« 
initiale est sensiblement supérieure (900 mè 
tres à la seconde) et l'épaisseur de la cuirasse: 
traversée à bout portant est de 4 m. 30. 704 

Rappelons, en terminant, l'émoti 


A, 


j4 


émotion produite 
en Angleterre par la découverte récente de dé 
fectuosités constatées dans un certain nombre” 
de pièces de 305 millimèlres qui armenkt 
17 cuirassés anglais. Ces canons étaient mis 
hors d'usage après avoir tiré un nombre de“ 
coups variable entre 25 et 70, alors qu'ils au 
raient dû pouvoir en supporter de 150 à 200. 

La pièce anglaise de 305 millimètres coûten 
225,000 francs. D; 

a 

Les canots de sauvetage 


L' € Amiral-Baréra » à l'le de SE 


Une émouvante cérémonie a eu licu à l'ile” 
de Sein, le dimanche 18 Juin, à l'occasion den 
l'inauguration de la nouvelle station de sauve-” 
tage. 


Bénédiction, à l'ile de Sein, du canot de sauvetage « AMIRAL-BARRÉRA », 
offert par Mme BARRÉRA à la Société centrale de sauvetage (Phot. Boëlle, à Brest). 


NAT CR EL dE FEES my 
\ : ; PE Ê 


de l’ancien préfet maritime de Brest, la 
centrale de sauvetage des naufragés a 
fier cette station et faire construire un 


uni de tous les perfectionnements mo- 


de Mme l'amirale Barréra, 


e chariot roule sur rails, pourra être à 
deux minutes, l'emplacement ayant été 
sement choisi, alors que la mise à l’eau 
ncien bateau, placé au fond du port, né- 
deux heures d'efforts, et le secours 
entaine de personnes qui s’attelaient au 


ce-amiral Péphau, préfet maritime de 


a cérémonie 
ation. Après 
iction, dans un: 
rs où il se faisait 
rète de tous les 
de mer, ila 
ns sesremer- 
sla Société cen- 
me l’amirale 
grâce à qui 
noble etgrande 
etage des nau- 
se {rouve main- 
île de Sein, 
de sa tâche. 
S ne serons pas 
miers à trans- 
nos respectueu- - 
icitations à la 
use donatrice 
trouvera sa plus 
écompense dans 
ération des mal- 
X marins arra-, 
\la mer Juve 
imiral-Barrér re 


lelques détails sur. 
tations bretonnes. 
| mise à l’eau du 


f de sauvetage est 
_ manœuvre déli- À 
È it & È 
e,régulière etsans 
Dans ce but, 


uses sont prises 
qu'au premier 
un sinistre, le 

DL puisse être mis à 
avec son équipage, 
e porter, sans perte 
avire naufragé. | 
temps ordinaire, le canot est logé sous un 
spécial, à proximité äe la mer, à la- 

il accède par une cale en pente douce, 

il peut flotter à toute heure : le chenal 
rtie est, d'ailleurs, toujours maintenu 
Ce hangar, spacieux, bien aéré, est percé 
laque extrémité d’une porte à deux bat- 


de temps, au secours 


ur son chariot, le canot de sauvetage re- 

e, avec son gréement tout paré. Au premier 

il, l'équipage embarque, revêt ses cein- 

e liège et, portes ouvertes, le canot s'a- 

e majestueusement. A cet effet, un treuil, 

à l'extrémité du hangar la plus éloignée 

a mer, déroule régulièrement le filin du 
an qui relient le chariot. 

otre gravure représente cette manœuvre de 

se à l'eau ; à l'arrière, le patron à la barre; 

ant, le sous-patron avec sa « gaffe » ; 

les rameurs, assis à leurs bancs, les avi- 

armés. 
Le canot flotte et, sous la poussée puissante 
Ses dix avirons, il s’élance pour accomplir 


h œuvre de solidarité humaine. 


et destiné à remplacer le vieux ZLa-| 
a 4 ; 14 
iral-Barréra — c'est son nom — 


Le cuirassé anglais de 15,000 tonnes 
portant le pavillon du vice-amiral Ch. BERESFORD, 
Commandant de l’escadre anglaise de la Méditerranée, dans le port d’Alger (Phot. Reyès). 


THON | 
: — « Avant! Souque ! » à 

Pendant que, sous les rafales, la lourde em- 
barcation bondit de vague en vague porter le 
secours attendu, les femmes, avec les vieux 
demi-soldiers, au bout des jetées, frissonnant 
sous les embruns, suivent d'un œil éperdu le 
drame qui va se jouer. : 

Pour s'assurer du bon état du matériel, et 
aussi pour que le canot ne perde pas le goût 
de la mer, une manœuvre est effectuée tous les 
trois mois ; après un exercice de quelques 
heures en rade, tant à la voile qu'à l’aviron, 
l’embarcation est à nouveau remisée sous son 
hangar. 

Le canot de sauvetage est armé alternative- 
ment par deux équipes composées de douze 


eprésentant le ministre de la marine, | hommes : un patron, un sous-patron et dix ra- 


meurs qui reçoivent chacwn une indemnité de 
quatre francs par sorlie. ; 

Nous ne serons pas indiscrets en disant que 
ces équipages sont composés, en majeure par- 
tie, de « risque-tout » qui ne craignent ni dieu 
ni diable, de gars vigoureux qui ont dans les 
veines ur reste de sang de corsaires. Ce sont 
ceux qui vont en mer par tous les temps, pré- 
férant, aux promenades mélancoliques sur les 


| quais, les sorties où l’on « croche des ris ». 


Aussi, aucun mauvais coup de vent ne leur 
fait peur; confiants dans leur force et dans la 
solidité. de leur canot de sauvetage, ils sont 
toujours prêts à aller au-devant du danger et 
à le braver. L. G. 


———————— 2 ———————— 


A PROPOS DE. L'(ONONDAEA » * 


Pour répondre à plusieurs questions qui 
nous ont été posées au sujet des monitors du 
genre Onondaga, nous donnons sur ces navires 
quelques renseignements complémentaires. 


(1) Voir le ne 75, 
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l prendre les devants. 


« BULWARK ;, 


à * « 
J : s 


Les monilors du genre Onondaga n'ont rendu 
que très peu de services pendant la guerre de 
Sécession. Aussi, à la paix, le gouvernement 
américain désirant faire des économies, ne se 
souciait pas d'entretenir ces navires dont la 
valeur militaire était si faible. Comme d'autre 
part, il n'avait pas besoin d’une marine puis- 
sante, il était tout disposé à vendre le superbe 
navire le Dunderberg, qui venait d'être 


achevé. À cette époque, la question du Luxem- 


bourg à failli amener la guerre entre l’Alle- 
magre et la France. Les qualités du Dunder- 
berg étaient telles que sa possession aurait été 
un appoint solide à la flotte qui l'aurait acheté. 
L'Allemagne ayant eu quelque velléité de faire 
cette opération, la France s'est empressée de 


Le marché n'apu être 
conclu qu'à la condi- 
tion d’y joindre l'Onon- 
daga auquel déjà, à 
cette époque, on à ap- 
pliqué l'épithète de ros- 
signol. Au coritraire, le 
Dunderberg (que nous 
avons baptisé Rocham- 
beau), était le navire 
de guerre Ie plus puis- 
sant de l'époque. 


IL était aussi invul- 
nérable que l’Onon- 
daga. Son pont était 
élevé d'un mètre envi- 
ron au-dessus de la flot- 
{aison ; les formes ren- 
trantes de la carène le 
meltaient à l'abri des 
projectiles ennemis, 

protégeant en même 
temps l’hélice et le gou- 
vernail. Sur ce pont 
s'élevait un fortcentral 
dont la muraille cuiras- 
sée était inclinée de 
manière à faire rico-. 
chertous les projectiles 
qui lauraient frappée. 
Son armement com- 
prenait 14 canons Rod- 
man, pesant chacun 
12 tonnes environ, rem- 
placés à l'arrivée en 
France par 12 canons 
de 24 centimètres se 
chargeant par la 
culasse. 


Le Rochambeau a 
pris une part active à 
la guerre de 1870; dans les opérations de ja 
Baltique, il a aussi bien, sinon mieux, résisté au 
mauvais temps que les autres cuirassés. Aussi 
a-t-on élé bien surpris quand, en 1872, on a 
décidé sa démolition, sous prétexte qu'il était 
pourri, Ce qui ne fut pas démontré. 

En revanche, ce n’est qu’en 1905 (trente-trois 
ans après), qu'on se décide à se défaire d’un 
bâtiment qui était démodé dès 1867. Tandis que 
les travaux que demandait le Rochambeau se 
bornaient du changement de son artillerie, 
l’'Onondaga à dû subir de nombreuses répara- 
tions avant et après sa traversée de l'Atlantique 
en 1868. 

Depuis, l'Onondaga n'a pas quitté le port de 
Brest où il jouait dans la défense un rôle secon- 
daire. Sa longue carrière est terminée : il v'ent, 
non sans peine, d'être conduit à Cherbourg où 
il va être démoli. à 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous Les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ception. 
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Al;er a É:é marqué 
par ‘le nombreuses fé- 
tes et réseptio:s: tant 
officielles qu'offic e1- 
ces, au Cours desquel- 
les de vifs témoigna- 
ges de grande et fran 
che sympathie ont été 
échangés. 

Les matelots anglais 
ont pris leur part dans 
lies divertissements di- 
vers qui ont été orga- 
nisés et les innombra- 
bles visiteurs qui se 
sont pressés à bord des 

splendides cuirassés 
anglais ont reçu l’ac- 
cueil le plus cordial. 

Une éxcursion en 
automobile à Blidah a 
été offerte par le gou- 
verneur général à l’a- 
miral Beresford et à un 
cerlam nombre d'offi- 
ciers de l'escadre. 


FRERES ee 


Le croiseur cuirassé anglais « LEVIATHAN », L'escadre anglaise a 
“e 14,100 tonnes, dans le port d’Alger (Phot. Reyès, à Algor). quitté Alger le 26 Juin, 


L'escadre anglaise de la Méditerranée 


A ALGER 


Alcer a reçu, ces jours-ci, la visite de l’es- 
cadre anglaise de la Méditerranée, sous les 
ordres du vice-amiral lord Charles Beresford. 


Celle escadre se compose de 6 cuirassés qui 
sont : le Bulwark, le Queen, le London, le Vé- 
nérable, le Prince of Wales et le Formidable ; 
et de 2 croiseurs : le Zévialhan etle Diana. 

Celle escadre est plasée sous les ordres de 
l'amiral lord Charles Beresford, dont le pa- 
villon csi surle Bulwark, qui a sous ses ordres 
le contre-amiral Greenfell, dont le pavillon est 
sur IC Vénérable. 

Les 6 cuirassés sont absolument cemblables, 
leurs caractéristiques sontles suivantes : 

Conshuits entre 1900-1902, il5 mesurent 
431 m. 50 de long, 22 m. 80 de large, 8 m. 30 
Ge lirant d'eau, ils déplacent 15,000 tonnes, 
leurs machines, d'une force de 15,000 chevaux, 
leur impriment une vitesse de 18 nœuds à 
‘heure. 

L'armement comprend : 4 canons de 305 mil- 
limèlres, 12 de 152 millimètres, 16 Ce 76 mil- 
limètres, 6 de 47 millimètres, 8 mitrailleuses 
Maxims et 4 lance-torpilles. 

L'équipage est de 750 hommes sur chaque 
bâtiment. 

Le croiseur cuirassé Zéviathan est un des 
nlus longs navires de :guérre à flot ;: lancé en 
1901, il navigue depuis deux ans. 

Il'mesure 161 mêtres:de long, 22 mètres de 
large, 8 m..90 de tirant d’eau et déplace 14,100 
tonnes. 

Ses machines actionnent 2 hélices, ont dé- 
veloppé aux essais un peu ‘plus de 30,000 che- 
vaux imprimant une vitesse de 23 nœuds. 

L'approvisionnement en charbon est de 2,500 
tonnes et le rayon d'action de 15,000 milles à 
42 nœuds. 

Armement : 2 canons de 234 millimètres, 16 
de 152 millimètres, 14 ‘de. 76: millimètres, 3 de 
47 millimètres, 9 mitrailleuses et 2 tubes lance- 
torpilles. . 

L’équipage est de 920 hommes. 

L'Angleterre possède 4 autres .navires abso- 
lument pareils: 

Le Diana est un croiseur de 2° classe lancé 
en 1895; son déplacement est de 5,600 tonnes, 

Le séiour decetie magnifique force navale 


après un séjour de six 
jours. F. 


a — 
Le budget de la Marine de guerre 
DES ETATS-UNIS 


Le budget de la Marine vient, tout récem: 
ment, d'être voté par le congrès de la Confédé- 
ration américaine pour l'exercice 1£05-1906, et 
l'eccasion nous semble bonne de donner quel- 
ques indications sur son importance. 

C'est, assurément, une des caractéristiques 
de l'histoire moderne de la République améri- 
caine, que le développement considérable pris 
per les dépenses navales; il va de soi que la 


Les matelots du « FRANÇAIS » (expédition CHARCOT) | 
préparant des conserves de pingouins et faisant fondre de Ia neige pour compléter, 
l’approvisionnement d’eau douce 


| ce qui est fort élevé. Rien que pour les traval 


né + mére 


campagne con're l'Esp:g'e est venue d® 
une iripulsion @ans ce sens, mais cel acer 
sement résulte, cn réalité, d'un ensemble 
dés'rs qui se menifestent dans les sphèresot 
vernementeles. Jusqu'en 16 0 en 1860 mr 
le budget de la flol:e é'ait rée!'ement infim 

En 1830, le Parlement et le gouvernem 
sont d'accord porir estimer que les défer 
navales doivent être aussi faibles que postk 
et on les limile à moins de 18 milliens..Dé 
à 1860, de légères tendances à l'augm 
se manifestèrent, mais pour cel'e derniè 
née, le chiffre total des crédits n'atteis 
core que 60 millions de francs. | 


. Naturellement, la guerre civile vinté 
ment majorer celle nature de dépenses ét 
dant la période 1861-1865, les dépenses mn: 
dépassèrent 1,691 millions de francs, 
aurait Correspondu à une moyenne ann 
338 millions à peu près. Pendant les 
1866, 1867, on en resta encore à un 
respectable, mais, dès 1870, on était r 
112 millions à peu près et, en 18€0, à 10. 
Nous arrivons ainsi à ce que nous p 
appeler la période tout à fait contempora 
depuis 1890, c'est une montée considére 
à peu près continue. En 1894, on en 
chiffre de 164 millions, puis à 306 en 1898 
budget naval est de 331 millions en 1899, 
351 en 1901, de 428 en 1903. Nous passer 
rapidement sur les 503 millions de 1904 
plus exactement, de 1904-1905, puisquen 
exercice se termine au 30 Juin), et nousäünk 
lerons un peu plus sur le budget de 191 
1906. 10 | 


Le montant en est de 593 millions de fran 


à effectuer, dans l’exercice que nous co 

rons, Sur les navires dont la constructior 
déjà été autorisée par le congrès, les crée 
atteignent 234 millions : ce sont des const 
tions neuves, mais non point la réalisation dl 
nouveau programme. C'est qu'en effets 
congrès à 6té saisi d’un projet de dévelt 
pement de la flotte de guerre américaines 


Colonie de pingouins initiés aux mystères du phonographe du « FRANÇAIS » 


orme de la construction de 16 navires de 
lèrre, dont 3 cuirassés, 5 croiseurs rapides, 
orpilleurs et 2 charbonniers d’escadre : tout 
ne représente pas une dépense de moins 
214 millions, maisquin'intére ;seaucunement 
budget de 1905-1906, puisque, d'aucune fa- 
1, il n'y aurait rien à payer avant le 30 Juin 
06 pour le commencement d'exécution dece!| Les deux photographies que nous donnons 
te programme. aujourd'hui de l'expédition Charcot reprodui- 
our ce qui est du budget financier effeciif | sent deux scènes de la vie hivernale de la mis- 
lexercice 4905-1906, nous ajouterons à ce | sion, à l'ile Wandel, toutes deux également pi!- 
nous avons déjà dit que les crédits de l'ar- | toresques, mais chacune dans un sens différent. 
érie sont de 26 millions el demi; ceux des! L'audition de phonographe chez les pin- 
énaux, docks et stations navales s'élèvent à | gouins était, en effet, une des distractions de 
S de 49 millions : à propos de ce chapitre, | l'équipage qui prenait grand plaisir à voir ces 
note-ons que la marine américaine a l'in-|curieux volaties écouter attentivement les 
lion. de modifier, de renouveler complôte-|sons musicaux et fourrer même leur bez dans 
te matériel des arsenaux, d'y installer les | le pavillon de l'instrument pour voir d'où par- 
éhines-outils les plus perfectionnées, d'y|tait ce bruit nouveau. Le jour où fut pris 
"des stations de force motrice, de les |cet amusant instantané, le phonographe chan- 
lire en un mot sur le même piel que les | tait : «Ouvre tes beaux yeux bleus », que le 
Mtiérs privés les mieux organisés, afin d'y | baryton Lassalle avait spécialement enregistré 
isser de la facon la plus nelle le coût de la | pour le D" Charcot. Le phonographe ser- 
”duction. HA vit aussi à rompre la monotonie des longues 
our compléter ces renseignements rapides, | soirées du bord. ae 
dus ajouterons que le congrès a tout récem-| La photographie de Ia fabricalion de l’eau 
Atautorisé en principe la construction de | nous montre au contraire une des préoccupa- 
x nouveaux cuirassés, en dépit de l'opposi- | lions ct un: des souf- 
On très vive soulevée par certains membres| frances quotidiennes 
Pairement. Les deux uni'és en question nefde l’expédilion ; pour 
vent pas coûter chacune plus de 22 millions |se procurer de l'eau, 
ancs, non compris lé cuirassement et l'ar- | il fallait, en effet, faire 
ent; elles devront avoir un déplacement de |fondre nuit et jour, 
2000 tonneaux, alteindre la plus grande |dans une lessiveuse, 
esse possible avec un rayon d'action égale-|sous laquelle brülait 
Mt maximum. Enfin, le département de la |de la graisse de pin- 
ärine à obtenu qu'on porât à 9 millions et|gouins, des morceaux 
Miles dépenses totales de chacun. des trois | de glace ou de neige 
biseurs qui ont été aulorisés par: la loi de|qui ne donnaient le 
M, et, avec cette marge beaucoup plus |plus sauvent qu'une 
e de crédit, on cherche des consiructeurs | eau vagwement sau- 
fassent des. propositions pour doter ces|mâtre, dont l'absorp- 
diseurs de turbines à vapeur. Nous pourrions | tion causait une véri- 
encore gu un des projets du département | table répugnance. 
dla Marine américaine, projet depuis long-[ Quant aux trop 
ps caressé, et encouragé par le récent vote | Confiants pingouins. ils 
L Congrès, est: de. créer, une -usine d'Etat |apparaissaient fré- 
r la fabrication des blindages. quemment sur le menu 
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LA PERTE DU « GEORC-SYACE » 


Le vaisseau-école danois Georg-Stage, dont 
nous donnons la photographie, a été abordé et 
coulé, dans la nuit du 25 Juin, vers minuit, par 
le vapeur anglais Ancona. 

Au moment de l’abordage, le Georg-Stage se 

trouvait dans la baie des Hollandais, près 
Copenhague, où il était attendu le lendemain 
matin. Les parents des jeunes élèves, habitant 
Copenhague, avaient été invités à venir lun- 
cher, lundi 26 Juin, à bord, avec leurs en- 
fants. 
La collision fut des plus violentes. L'Ancona, 
filant 12 nœuds, aborda le vaisseau-école à 
bâbord, entre le grand mât et le mât de mi- 
saine;deux des mâts du Georg-Slage,portantleurs 
voiles, s’abattirent sur le pont, obstruant les 
écoutilles et: empêchant ainsi beaucoup d'élè- 
ves de se sauver. Le navire, éventré, coula en 
une minute. 

L'Ancona, un navre suédois atliré par les 
cris de détresse et les appels des naufragés,ainsi 
qu'un bateau pilote à vapeur danois contribuè- 
rent au sauvetage. L’Ancona sauva, entre 
autres, Mme Malte-Brun, femme du comman- 
dant, qui avait accompagné son mari pendant 
son voyage. Malheureusement on à à déplorer 
la mort dé 22 jeunes gens. 

Au moment de la collision, le Gecrg-Slage 
avait tous ses feux réglementaires allumés, son 
commandant se trouvait sur le pont de comman- 
dement à côté du timonier. Quand il vit que la 
fausse manœuvre de l’Ancona rendait l’abor- 
dage inévitable, il ordonna au timonier d'aller 
crier par-les écortilles : « Tout le monde sur le 
pont ! » 

il n'y eut pas de panique ct les jeunes gens 
montrèrent beaucoup de sang-froid. 

Le Georg-Stage revenait de Stockholm; il 
avait à bord 80 jeunes élèves de quatorze à 
quinze ans, plus 10 officiers, instructeurs, etc. 
IL était commandé par le premier lieutenant de 
vaisseau Malte-Brun, petit-fils du célèbre géo- 
graphe, officier fort estimé. 

Le Georg-Stage, qui servait à donner à de 
futurs matelots l'instruction théorique et pra- 
tique qui leur est nécessaire, avait été offert 
au gouvernement danois par un armateur, 
M. Karl Frédéric Stage, en mémoire de son 
jeune fils Georg Stage, mort poitrinaire. 

Le donateur avait également donné une 
somme importante dont les revenus joints aux 
15,000 couronnes (21,000 francs) de subvention 
du gouvernement danois suffisaient à couvrir 
presque toutes les dépenses du navire. Les 


Le navire-école de mousses danois « GEORG-STAGE De 
coulé dans un abordage près de Copenhague (PL ER, 


PK 


jeunes élèves n'avaient à subvenir qu à. Monrs 
frais de vêtements. 

Le Georg-Stage, élégant trois-mâts, 
chaque année cinq mois de navigation. 

Ce sinistre cause en Danemark une grande 
émotion L'Ancona sera retenu à Copenhague 
jusqu'à ce que l'enquête ouverte ait fixé les 
responsabilités, “4 


LE SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Dans son numéro du 18 Juin dernier, le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
a résumé les réformes que le ministre de la 
Guerre se proposait d'introduire dans le fonc- 
tionnement du service d'état-major. Gette 
question est si importante pour les officiers 
d'état-major , auxiliaires désignés du haut 
commandement, que nous croyons devoir la 
reprendre aujourd'hui avec plus de détails. 

Les mesures à l'étude en vue d'améliorer le 
fonctionnement du service dans les états-majors 
consisteraient : 


1° À augmenter le plus possible la durée des 
périodes pendant lesquelles les officiers sta- 
giaires seront effectivement laissés à la disposi- 
tion de leurs états-majors respectifs ; 

2° À élargir les règles d'après lesquelles les 
officiers brevetés sont astreints au service 
d'officier d'ordonnance ; 


LE — Officiers stagiaires. — Contrairement à 
certaines opinions émises, le ministre estime 
que les stagiaires, en raison des garanties 
qu'ils présentent au point de vue de l'aptitude 
au travail, peuvent acquérir très rapidement 
l'instruction pratique du service d'état-major, 
qui leur fait défaut à leur sortie de l'Ecole 
supérieure de guerre et rendre ainsi de réels 
services dans les 6tats-majors. Ce qu'on leur 
reproche surtout, c’est la courte durée de leur 
stage qui, d'après la loi du 24 Juin 1890, 
devrait comprendre deuxannées. La circulaire 
du 2 Août 1901 les a réduites à dix-huit mois, 
et, si l'on tient compte des deux périodes de 
service régimentaire et des permissions, à une 
durée pratique de dix mois. 

Pour obvier à cet inconvénient, le ministre 
se propose : 


1° De porter de deux à trois mois la durée 
des deux stages d’armes qui doivent être accom- 
plis. avant l'entrée à l'Ecole supérieure de 
guerre et qui se feraient désormais pendant les 
2e et 3 trimestres, en avançant d'un mois la 
date des examens d'entrée ; 

20 De réduire de trois mois à un mois la 
durée de chacun des stages d'armes accomplis 
pendant la période du stage d'état-major, sous 
la réserve que ces stages d'armes seront 2Ccom- 
plis pendant les manœuvres ou, pour l'artille- 
rie, pendant les écoles à feu ; 


3° De porter de dix-huit mois à deux ansla 
durée effective du stage d'état-major (en com- 
prenant dans ces deux années le congé qui 
suit la Sortie ae l'Ecole supérieure de guerre et 
les deux slages d'armes d'un mois. Le stage 
réel d'état-major serait. ainsi porté dans la pra- 
tique de dix mois à dix-sept mois, et il se ter- 
minerait au mois d'Octobre, date la plus favo- 
rable pour le commencement du temps de 
troupe des officiers qui ne seraient pas immé- 
diatement mis hors cadres. 

IL — Officiers d'ordonnance. — Dans la 
situation actuelle, qui est réglée parles décrets 
du 3 Janvier 1891 et du 15 Février 1900, le 
nombre des officiers brevetés, et, en particu- 
lier, des capitaines, est très réduit eù égard 
aux besoins à satisfaire. 


faisait 


il en résulle de très nombreux inconvé- 


hienis : 


Le nes 


‘9 La sélection des officiers brevetés pour le 
service d' état-major proprement dit est très 
difficile ; 

90 Les officiers : généraux n’ont presque 
aucune latitude pour choisir les officiers appe- 
lés à remplir auprès d'eux les fonctions d'offi- 
cier d'ordonnance ; 

3° Un trop long stage dans les fonctions d’of- 
ficier d'ordonnance peut être nuisible aux 
officiers brevetés au, point de vue de leur ins- 
truction générale et de leur instruction pro- 
fessionnelle du service d'état-major. 11 y aurait, 
au contraire, sans à augmenter le nombre 


Un tamhour-major en 1905 


des officiers brevetés présents dans les corps 
de troupe au point de vue de l'instruction géné- 
rale des corps d'officiers. 

Pour toutes ces raisons, le ministre a l'in- 
tention de prendre les mesures suivantes : 


1° Les généraux de brigade non pourvus d’un 
commandement territorial et les généraux de 
division, pourront avoir, comme officier d'or- 
donnance, un lieutenant ou un capitaine non 
breveté; 


2° Les généraux de brigade exerçant un 
commandement territorial auront exclusive- 
ment, comme officier d'ordonnance, un lieute- 
nant où un Capitaine breveté; 


3° Les généraux commanlants de corps d’ar- 
mée aur ont deux officiers d'ordonnance du 
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grade de Deuteian ou de capitaine @ 
pourra ne pas être breveté. 


ressortir la nécessité de décharger les of 


- sible d'atteindre ce but ct d'obtenir air 


| Toutes les opinions exprimées en 1881, {ous 


Organisation des états - majors d 
d’armée.— Les rapports adressés au min 


d'état-major d’une partie des affaires sc 
res qui les absorbent actuellement et de 
celles-ci aux officiers d'administration. 


Les commandants de corps d'armét 
ront donc si, grâce à une répartition n 
des affaires et des officiers appelés à les 
(officiers brevetés titulaires ou stagiair. 
officiers d'administration), il ne serait pas 


meilleur rendement dans l'ensemble du 
et la bonne exécution du travail. 


Dans cette étude on devra se tés 
ment au nombre d'officiers actuelleme 
ployés dans le service d'état-major. 


Le ministre fait étudier d'autre part 
sures à prendre en vue d'arriver à une a 
ration du corps des officiers d'administral 
d'état-major et, d'autre part, l’affectatio 
chaque élat-major de corps d'armée de € 
sous-officiers  rengagés dont l'un pois 
adjudant. 


LA QUESTION DES TANBO 


La nouvelle, prématurée tout au moins, 
suppression des tambours a provoqué 
France une levée de baguettes généi 


arguments pour ou contre, tous les clichés 
timentaux ont vu de nouveau le jour et, il 
bien le dire, la question n'a pas avancé 
pas : partisans et adversaires des caisses 
restés sur leurs positions. Il n’en pouvail 
autrement. ; 


Nous ne prendrons point parti dans la ( 
tion, nous nous contenterons d’invoquer la 
rité de deux officiers généraux de valeur 
qui blämait la mesure radicale prise par le £ 
néral Farre, l’autre qui applaudirait à une 
cision de même nature que signerait M. 
teaux. 


« C'est en étudiant la question des cie 
écrivait, en 1887, le général de division © 
mas, qu'on était arrivé en 1881 à supprimer 
tambours. On prétendait que la durée rester 
du service ne permet plus d'en former de 
et qu'un tambour n'ayant pas de fusil, q 
tamboursprivent la compagnie de quatre 
le bataillon compte ainsi seize fusils de mc 
le régiment soixante-quatre, ete. 


» En faisant rentrerles tambours dans le rang 
ou en leur donnant des clairons, -on aug | 
terait la force de l'infanterie de pH 
10,000 fusils. 


» Il paraît qu'impressionné par celte cons 
ration, le comité d'infanterie donna un avi 
vorable à la suppression des tambours; un 
nistre fit sanctionner cet avis par un décret, 
dépit de la loi des cadres. Du jour au le 
main, les tambours furent réduits au silence 
les caisses déposées au magasin. Aussitôt, 
général dans les régiments et dans les ville 
garnison habituées à s'éveiller et à s'endoi 
au bruit du tambour; mais le ministre enr 
de ce bruit ne tarda pas à être supprimm 
lui-même, et son successeur, s'appuyant Die 
fois sur l'opinion du Conseil supérieur 4 | 
Guerre, fit signer par le chef de l'Etat un | 
veau décret pour rélablir les tambours. Que, 
choses, hélas ! ont été supprimées qui messe 
raient pas aussi facilement rétablies ! Le tam 
bour avait pour lui la tradition, Ie souvent 
d'Arcole, la légende de Barra, celle du D | 


| 


E. la charge lui-même pour entrainer ses 
oldats hésitants. Le tambour fait mieux mar- 
her que leclairon et il déchire moins les tym- 
ans. Merci donc au ministre intelligent qui à 
essuscité les tambours! » 
Voici maintenant l'opinion, diamétralement 
pposée, du général de division Faure-Biguet, 
ncien gouverneur militaire de Paris: 


« Si l'intention du comité d'infanterie est de 
provoquer la suppression des tambours dans 
10tre armée, il faut l’en louer sans restrictions. 
….» Certes, je n'ignore pas qu'il s’est formé 
au sujet de nos tambours des légendes respec- 
ables, ayant pour origine quelques rares faits 
distoriques. J'ai même assisté, il y a plusieurs 
innées, comme délégué du ministre de la 
uerre, à l'inauguration de la statue d’un 
rave soldat qui s'était fait tuer en battant la 
“Charge, comme le tambour d’Arcole, au mo- 
nent d'un assaut décisif. Mais si nous devons 
Juer et honorer ces actes de bravoure indi- 
iduclle, ce n’est pas une raison pour 
onserver dans notre armée un instrument 
ussi barbare et, surtout, aussi dangereux (je 
e-démontrerai tout à l'heure) que le tambour. 
» On a prétendu que cet instrument était in- 
ispensable pour rythmer le pas d'une troupe 
nmarche. Sans aucun doute, il sert. à donner 
une cadence utile à l'instruction de nos fan- 
assins ; mais il n'est pas seul, tant s’en faut, à 
remplir cet objet, et il suffit, d'ailleurs, de 
moindre circonstance imprévue pour 
uil manque à sa mission. Uue pluie d'une 
aine durée, une simple nuit passée à l'hu- 
ité du bivouac distendent les peaux et les 
cordes, et voilà la caisse devenue inutile ! 
… » Que dis-je, inutile ! Elle devient nuisible, 
ar l'homme qui la porte est une non-valeur. 
> malheureux ne peut pas être armé d'un 
il comme ses camarades, parce quil est 
npêtré dans les accessoires de son instrument 
ont le poids le rend boïteux ; il ne peut mar- 
her convenablement que dans les rues d'une 
le ou sur des routes bien battues. Sur une 
re labourée, il s'embourbe ; dans un bois un 
1 fourré, il s'accroche ; son allure est telle- 
lent ralentie qu'on ne peut pas songer à l’uti- 
er pour porter un ordre. On peut encore 
ins lui demander un service de brancardier. 
st, en un mot,radicalement inutile. 
» Est-il au moins possible, lorsque l'instrument 
en bon état et a toute sa sonorité, de l’util- 


?... Pas davan- , 
. Je sais bien qu'il | 
des batteries spé- 
s pour rempläcer 
ns nos lignes de ti- 
illeurs les comman- 
ments en avant, en 
rate, par le flanc 
Oil, par le flanc gau- 
ralliement , ras- 
blement,eic.,eic… 

en quarante-sept 
années de service,avec 
e intelligence ordi- 
re et des efforts 
istants, je n'ai pu 
enir à distinguer 
batteries les unes 
autres. Je pense 
e mes camarades 
ont pas été plus heu- 

et jimagine que 
ra et les fla ont 
ssé dans leurs oreil- 
les mêmes confu- 
ns que dans les 
ennes. 


(> Y aurait-il,au point 
de vue du temps néces- 
Baire pour dresser un 
conscrit, un avantage 


au combat et en manœuvres pour des si-| 


Les tambours de l’épopée impériale 


à faire des tambours plutôt que des clairons ? 
C'est tout le contraire. Je n’ai pas conservé à ce 
sujet les chiffres qui m'avaient été donnés il y 
a vingt-deux ans, lorsque je m'étais occupé de 
cette question comme chef de cabinet du 
ministre de la guerre; mais il serait facile de 
les retrouver rue Saint-Dominique. En tout 
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cet abominable et barbare instrument, nous 
aurions, au moment d'uné guerre, en chiffre 
rond, 10,000 hommes non armés et absolument 
inutiles ; soit la valeur d’une forte division d’in- 
fanterie, autrement dit une force capable de 
déterminer le gain ou la perte d’une grande .ba- 
taille. | 

» N'ai-je donc pas raison de dire que le tam- 
bour est un instrument dangereux ? 

» Je ne crois pas qu'il puisse y avoir la moin- 
dre hésitation sur la nécessité de remplacer 
dans l’armée française les tambours par des 
clairons. Ceux-ci sont armés comme les hom- 
mes du rang, ils font le coup de feu et ne sont 
jamais des non-valeurs. Leurs signaux de ma- 
nœuvres Sont compris de tout le monde, et 
pour marquer le rythme et la cadence du pas, 
rien ne vaut encore les claires sonneries de nos 
pelits chasseurs, si légers et si alertes. Tous 
les Parisiens qui les ont vus défiler seront de 
mon avis ; et ils ne regretteront pas les mar- 
ches lourdes et ralenties que notre infanterie 
de ligne doit à l'usage des tambours. » 


Entre ces deux opinions extrêmes, il en est 
une, moyenne, quiest exprimée par une « COom- 
pélence », un tambour-major de régiment pour 
qui l'art des ra et des fla n’a plus de secrets. 


Voici cette opinion : 

« On reprendrait aux tambours leur revolver 
et on leur donnerait le mousqueton. 

» Les caisses actuelles, beaucoup trop lour- 
des, seraient établies en aluminium noirci et 
réduites à la hauteur de dix-huit centimètres ; 
d'après les expériences faites à plusieurs repri- 
ses, le son ne serait pas sensiblement modifié. 

» Un crochet, adapté à la caisse, permettrait 
dela placer derrière le havresac ; le soldat tam- 
bour, libre de ses deux mains, pourrait alors se 
servir de son mousqueton et faire le coup de 
feu comme ses camarades dans la période pré- 
paratoire de d'attaque. Au moment de l'assaut, 


cas je suis certain de ne pas me tromper en/il mettrait son mousqueton en. bandoulière, 
affirmant que si, en quelques mois, on peut |reprendrait sa caisse et battrait la charge. » 


obtenir un clairon passable et en mesure de 
rendre des services, il faut plus de deuæ ans 
pour faire un tambour qui n’en rend aucun 

» Je laisse de côté la question d'économie, 


Quañt à l’objection tirée du peu de durée 
du service, notre tambour-major la réfute en 
affirmant, d’après son expérience, qu’on peut 
former des tambours convenables en six mois 


quiest peu de chose, et j'arrive. à celle des effec- | à la condition de supprimer les coups anglais et 


üfs qui a une importance considérable.’ Il y a, 
à l'heure où j'écris, un tambour et un élève 
tambour par compagnie d'infanterie et environ 
5.000 compagnies dans notre armée (réserve el 
territoriale comprises). C'est-à-dire que grâce à 


Tambours de tirailleurs tonkinois 


de ne baitre que par /la. 

Les baiteries ainsi exécutées ne sont nulle- 
ment désagréables à l'oreille, comme on a pu 
s’en assurer par les expériences faites au régi- 
ment d'infanterie de Briançon. 

Nos lecteurs sont 
maintenant au courant 
de la question et pour- 
ront se faire une opi- 
nion personnelle, en 
attendant quele conseil 
Supérieur de la guerre 
et le ministre se soient 
prononcés sur la pro- 
position de suppression 
qu'à tort ou à raison 
on a prêtée ces jours- 
ci au comité techni- 
que de l'infanterie. 

G. D. 
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LES OFFICIERS 
EN EXCÉDENT 


Une loi du 7 Avril 
1905 a autorisé le mi- 
nistre de la Guerre à 
mettre à la retraite un 
certain nombre d'oifi- 
ciers en excédent de 
la loi des cadres. Pour 
faciliter l'application de 
cette loi, le ministre à 
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Souvenir dela » Sidi-Brahim » ({* chasseurs à piega 4905). —Laretraite vers le marabout 


fait envoyer aux diverses auiorilés militaires | aujourd'hui cet épisode de la conquête de 


une instruction fixant les points suivants : 

4° Le nombre des officiers en excédent des 
cadres est actuellement, de 556 pour l'infante- 
rie et de 20 pour le génie. 

Cest donc uniquement dans ces armes et 
dans la limite des nombres énoncés ci-dessus 
que les admissions à la retraite par anticipa- 
tion, après 25 ans de service effeclif, pourront | 
être autorisées pendant les deux ans qui sui- | 
vront la promulgation de là loi. 

Le postulant devra, en outre, se trouver dans 
la position d'aclivité et né pas compter 30 ans 
de strvice actif. 

Les officiers en non-activilé ou en congé: de 
longue durée Sont donc exélus du bénéfice de 


la nouvelle loi. 
Les officiersen non-achivilé pour. infirmités 


temporaires ne. pourront, comme par le passé, - - 


être admis à la retraite, après 25 ans de ser- 
vice, que dans les conditions prévues par la loi 
du 25 Juin 1861 ; 

2° En échange. de l'avantage qui lui aura été 
fait, l'officier ainsi retraité par anticipalion 
demeurera à la disposition du ministre de la 
guerre dans les conditions prévues à l'article 2 
de la loi du 22 Juin 1878, mais pendant 10, 9,8, 
ou 6 années, selon qu'il aura été retraité à 25, 
6, 27, 28 ou 29 ans de service:; 
3° La‘pension obtenue par anticipation sera 
également du minimum de la pension du 
grade, quelle que soit la durée du service effectif 
que réunira l'intéressé, augmenté du bénéfice 
de campagne dans les conditions ordinaires ; la 
pension sera fixée d'après le Cernier grade, 
sans que la condition de deux ans d'ancienneté 
dans le grade soit exigée ; 

4° Cette pension sera reversible sur la veuve 
ou les orphelins au même titre et dans les 
mêmes conditions que la pension à 30 ans de 
service effectif. R. 


© ——————————— 
LA «SIDI-BRAHIM » 


19 3 


Les trente batailions célébreront, cette année, 
le soixantième anniversaire du combar de Sidi- 
Brahim, dans lequel leurs ainés se couvrirent 
d’une gloire immortelle. Nous allons résumer 


l'Algérie dont la commémoration annuélle cons- 
titue la fête commune à tous les chasseurs, 
vosgiens, alpins et simples. chasseurs à pied, 
héritiers’ el successeurs des chasseurs d'Or- 
Iéans. 
Aa mois de Septembre 1845, malgré les pro- 
d'ées de valeur, d'énergie et d'activité des 
(troupes françaises, Abd-el-Kader tenait {tcujours 
la ‘campagne ‘sur la frontière marocaine. La si- 
tuation n'était pas dépourvue de gravité. 
. Le colonelde Montagnac remplissait à Djemaa 
Ghazouat (Némours) les fonctions de coômman- 
dant d'armes ‘et’ avait sous ses ordres les cinq 


compagnies du 8°’bataillon de Chasseurs, com-} 


mandées par le chef de bataillon Froment- 


Les uniformes des chasseurs à pied depuis la création du corps 


UN 
Coste et un détachement du 2° régiment 
hussards. 
Un traitre, le caïd Mohamed-Trari, était venu 
annoncer au Colonella présence d'Abd-el- Kader 
dans les environs du poste; les ordres furent 
aussitôt donnés pour se porter à sa rencontre. 
Dans la soirée du 21 Septembre, les troupes 
prirent les armes et, guidées par Mohamed,#se 
dirigèrent vers des crêtes sur lesquelles on 
apercevait quelques cavaliers arabes. ï 
A l'aube, le 23, les Arabes se montrèrent, 
plus grand nombre. Le colonel de Mont 
accompagné par le chef d’escadrons Courb 
Cognord, marcha à l'ennemi avec les 60 
sards de la colonne, 3 compagnies du 8° ha 
lon, les 3°, 6° et 7°, et quelques hommes 
compagnie de carabiniers. 
Le commandant Froment-Coste avait été 
à la garde du camp avec la 2° compagni 
chasseurs et la compagnie de carabimiers. 
Le colonel de Montagnac, à la tête des 
sards,entama l’action et se lança sur lés Ar 
mais, accablé par le nombre, fut obligé def 
demi-tour; par derrière, les chasseurs arriva 
au pas de course. 4 
Soudain, des milliers d'Arabes, dont on 
soupconnait pas la présence, se précipli‘ent 
r0s hommes. Froidement, comme à là 
nœuvre,les chasseurs forment le carré ef 
lutte s'engage. Plusieurs officiers sont ble 


dès le début de l’action; le colonel de Mon ji 
gnac, le capitaine de Chargère, le licutenante 
de Raymond tombent successivement le iéa8 1 
tenant Larazel est blessé et capturé paese 
Arabes, ainsi que le commanden! Courby de ul 
Cognord. | (hi 
Avant d'expirer, le colonel de Montgnde (eut 
javait eu la force d'envoyer demander dus@# "1 
| cours au commandant Froment-Coste. CeluËti® L 
s'était immédiatement mis en roule, mais quamd® (it 
il arriva sur le terrain de l'action, le mas on 
| était terminé, et la 2° compaghie’ aliait à 89n8 11 
| tour devenir la proie des Arabes altérés de sanges th 
|  — Nous sommes perdus, s'écrie avec un'a@#" li 
: cent de regret un jeune chasseur. lure 
| — Quel âge as-tu ? lui demande le comma#t : 
| dant Froment-Coste, qui a entendu sa plai il | 
|. — Vingt-deux ans, répond le petit soldat: bout 
|! — Alors, j'ai souflert dix-huit ans de Lave 
que toi et je vaiste montrer comment on m dla 


la tête haute. 
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Al tombe presque aussitôt, mortellement | 
frappé. A ses côtés, le capiaine Dutertre et 
l'adjudant Thomas, grièveinent blessés, sont 
faits prisonniers en même temps qu'une dou- 
zaine d'hommes. Un des officiers d’Abd-el- 
Kader empêche que les survivants soient mas- 


* saACrÉS. | 


Mais le dernier et le plus tragique épisode 
de l’action allait commencer. 
Le capitaine de Géreaux, averti par ün hus- 


« sard, réunit les derniers combaltants et vole au 
\ secours de ses frères d'armes ; mais ses efforts 


pal 2 des 28 


le capitaine de Gé- 
; terprèle Lévy. 


 choir blanc, une cein- 


le glorieux emblème 


. bout; c’est le caporal 


 Biculiers. 
malgré leurs blessu- 
res, les officiers ani- 


sont vains; il ne peut parvenir à percer le 


cercle d'ennemis qui l’a presque immédiatement 


» entouré et, voyant la retraite coupée, prend la 


résolution de se réfugier dans le marabout de 


- Sidi-Brahim, situé à une portée de fusil de 


là. 


sont rares; les chasseurs coupent les balles en 
quatre; on na rien à manger ni à boire; les 
plus altérés se résignent à boire leur urine mé- 
langée à quelques goultes d'absinthe trouvées 
dans une cantine. 

Mais de Géreaux, sentant que l'épuisement 
finira par livrer la petite troupe à l'ennemi, se 
résout à tenter une trouée à travers les masses 


| cent en tête de leur {troupe et se précipitent en 
dehors du marabout. On veut tenter de gagner 
D,emma Ghazouat, qui est à tro:s lieues de là. 
Les Arabes, d'abord surpris, se ressaisissent 
bientôt et se mettent à la poursuite de la co- 
lonne. On n’a pas encore parcouru deux lieues 
qu'il faut s'arrêter et former le carré. 

De Géreaux, Chappedelame, Rozagutti, Lévy, 
sont tués l’un après l’autre. Les survivants se 


Après des prodiges de valeur, la petite co- 
lonne des survivants parvient à gagner cet 
asile et ces quatre- 
vingts braves se pré- 
parent à vendre chère- 
ment leur vie: Les 
murs sont crénelés et 
chaque face de l’en- 
ceinte du marabout re- 
goit ses défenseurs par- 
Au centre, 


ment et encouragent 
leurs hommes ; ce sont 


reaux, le lieutenant de 
Chappedelaine, le doc- 
teur Rozagutti et l'in- 


La petite troupe man- 
que de drapeau; on 
en confectionne un à 
la hâte avec un mou- 


ture bleue et une cein- 
ture rouge et on hisse 


au sommet du mara- 


Lavayssière qui. s’est 
chargé de cette péril- 


groupent et, fonçant sur l'ennemi à la baïon- 


leuse besogne quil ac- 


complit heureusment FES 
sous ‘une grêle de 
bal'es. 


F 
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dire aux tiens de se rendre sur-le-champ, crie 
Llémir, et ils auront la vie sauve; sinon, ils pé- 


…_revenir ici, {à mission terminée. » 


- dernière sommation est accompagnée d’injures 
-et de huées qui font bondir de colère et de 


- [a mort. » 


Cependar!t, Abd-cl- 
Kader fait sommer la pelite garnison d'avoir 


à se rendre; chaque refus des assiégés est 


Suivi dun violent, mais infructueux assaut. La 


rage l'émir arabe. 
Soudain, il s2 fait amener le capitaine Du- 
tertre qui, blessé, a élé fail prisonnier. « Va 


riront tous airsi que toi. Mais promets-moi de 


Dutertre promet; on le laisse libre. Il 
S'avance, serre la main du capitaine de Géreaux 
et, s'adressant aux chasseurs : « Mes amis, 
dit-il, on va me tuer si vous ne vous rendez 


Les officiers du corps de gendarmerie de Bosnie et Herzégovine 


cercle d’Arabes, La garnison .de Djemma était 
sous les armes; elle se porta en dehors des 
remparts et put recueillir le £aporal Lavays- 
sière et les onze chasseurs qui avaient échappé 
au massacre. Cinq d'entre eux moururent 
cu°lques jours après. 

Les journées de Sidi-Brahim nous avaient 
coûté 8 officiers, 252 hommes tués et 80 pri- 
sonniers. Tous ces malheureux furent massa- 
crés par les Arabes, à l'exception de dix d’entre 
eux qui furent rendus l’année suivante. 

Lavayssière fut nommé sergent et décoré. 
Ses compagnons furent nommés Caporaux et 
décorés également. 

Le 23 Septembre 1846, on inaugura, à Sidi- 


pas; mais je vous cxhorte à combattre jusqu'à 


{1 retourne au camp arabe où Abd-el-Kader le 


“faitimmédiatement décapiter, êt sa tête est pro- 


menée par les Arabes sous les murs du mara- 


bout. 


1 
 d 


Toutefois, cette cruauté ne ralentit pas l'er- 


- deur des défenseurs ; ils luttent toute la journée 


à coups de fusils, à la baïonnette; les Arabes 


ne font pas de prozrès et perdent une quantité 
d'hommes. Ils se décident à convertir le siège 
en blocus. 

La nuit arrive et s'écoule sans alerte. Le len- 
demain, on fait le compte des munitions; elles 


Brahim, un obélisque commémoratif sur les 
faces duquel ca peut lire les lignes suivantes : 


8 BATAILLON DE CHASSEURS A 
FROMENT-COSTE, COMMANDANT 
LIEUTENANT-COLONEL DE MONTAGNAC 
COMMANDANT SUPÉRIEUR 
Sipi-BRAHIM, 23 SEPTEMBRE 1845 
9° HUSSARDS, GENTIL DE SAINT- ALPHONSE 
CAPITAINE COMMANDANT 


PIED 


De plus, on éleva un monument à la mémoire 
de de Géreaux et de ses carabiniers. 
V. 


ennemies. Le 26, à l'aube, les officiers se pla-! 


nette, font un suprême effort qui rompt le! 
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LES OFFICIERS 
AUSTRO-HONGROIS 


Les officiers de l'armée impériale et royale 
austro-hongroise se recrutent par des écoles 
militaires fort nombreuses réparties sur le ter- 
ritoire de Ia monarchie. 

Ces écoles peuvent se partager 
gTOUPES : 

1° Les écoles préparatoires, ayant pour objet 
l'instruction générale des enfants et des jeunes 
gens qui se destlinent à la carrière militaire; 

2° Les académies militaires, destinées à for- 
mer directement les officiers ; 

3° Les écoles d'application et de perfection- 
nement, instituées dans le but de compléter les 
connaissances générales ou spéciales des offi- 
ciers el des cadres su- 
balternes. 

Le groupe des écoles 
militaires prépara.oi- 
res est connu dans 
l’armée auslro - hon - 
groise £ous le nom de 

Miliar Erzichungs 
und Bildungs Anstal- 
ten. Il comprend les 
écolesréales mililares, 
sortes de jlycées, où 
les jeunes gens sont 
dressés en vue de leur 
admission aux acadé- 
mies militaires, et les 
écoles de cadets qui 
préparent directement 
au métier militaire en 
donnant aux futurs of- 
ficiers l’mstruction gé- 
nérale en même temps 
que l'instruction tech- 
nique. L'ensemble de 
ces écoies préparatoi- 
res relève d’un officier 

général, inspecteur 
permanent des établis- 
sements militaires d’'é- 
ducalion et d'enseigne- 
ment. 

Les académies mili- 
taires ont pour objet 
de former directement 
des officiers. Les jeu- 
nes gens qui en sorlent sont promus sous- 
lieutenants à la fin de leur troisième année 
d'études. 

Il existe dans la monarchie austro-hongroise 
trois académies militaires : l'académie militaire 
Marie-Thérèse, à Wiener-Neustadt, qui forme 
des sous-lieutenants d'infanterie et de cavale- 
rie pour l’armée commune ; l'académie tech- 
nique militaire, destinée à l'instruction des offi- 
ciers d'artillerie et de pionniers ;: l'académie 
militaire Ludovica, qui instruit les officiers d’in- 
fanterie et de cavalerie de la Honved. L’ad- 
mission dans les académies militaires a lieu de 
17 à 20 ans. Les candidats doivent avoir par- 
couru le cycle d’études d'une école moyenne 
civile ou militaire, c’est-à-dire d'une école 
réale ou d'un gymnase et avoir subi avec suc- 
cès l'épreuve d'admission à l'académie. 

Les écoles d'application ont pour objet d'aug- 


en {rois 


|menter les connaissances professionnelles de 


l'officier afin de le mettre en mesure de rem- 
plir ses fonctions dans les meilleures conditions 
possibles. 

Ces écoles sont de deux catégories : les unes 
sont temporaires, les autres sont permanentes. 

Parmi les écoles temporaires, il y a lieu de 
citer : les écoles de corps d'armée, Corps cffi- 
cierschulen, fonctionnant de Janvier à Juin; elles 
reçoivent chacune quarante lieutenants d'in- 
fanterie, de cavalerie, d'artillerie, de pionniers 


2e 
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Un état-major de corps d’armée 


AU centre, 


ou du train et leur donnent des connaissances 
qu'ils pourront développer ultérieurement par 
un travail personnel. 

Les écoles de brigades de cavalerie, établies à 
lPétat-major des brigades, reçoivent, du 45 Octo- 
bre au 30 Avril, 16 lieutenanls, sous-lieutenants 
ou cadets ; 

Los écoles d'équitation des brigades d'artille- 
rié, instituées à -l’état- -Major de ces brigades, 
reçoivent, d'Octobre à Avril, 15 officiers, 
où cadets d'artillerie, 3 ou 4 officiers ou cadets 
du train ; 

Les écoles d’équilation d'infanterie, organi- 
sées dans les garnisons importantes, fonction- 
nent du 14% Décembre à la fin d'Avril; 

Les écoles régimentaires du train soni ou- 
vertes du 1° Novembre à la fin d'Avril, à 
Vienne, Budapest ct Lembere. 

Les cours d'officiers d’ approvisionnement 
sont organisés dans chaque corps d'armée, au 
printemps ou à l'automne, pendant une période 
de six semaines. 

L'enseignementporte sur l’organisation des ra- 
vitaillements, le service du (rain, la connaissance 
du matériel roulant et l'hippologie. 

Les landvehrs cisleithanes et transleithanes 
possèdent des cours analogues. 

Les écoles professionnelles MERE sont : 
dans l’armée commune : l'Ecole de guerre, 
les cours techniques militaires spéciaux, 
l’école de tir d'artillerie, l’école de tir de l’Ar- 
mée, le cours d'artificiers, le cours de télé- 
graphie de cavalerie, l'institut d'équitation mili- 
taire, l'école d'escrime et de gymnastique, le 
cours pratique de droit militaire, les cours 
spéciaux d'administration mililaire, les cours 
des chefs de chantiers des constructions mili- 
taires, l'Ecole vétérinaire militaire. 

L'appellation même de ces diverses écoles 
indique suffisamment leur objet ; nous nous 
bornerons aujourd'hui à cette énumération, 
nous réservant de revenir plus tard sur l'orga- 
nisation des plus importantes d* ntre ciles. 

La hiérarchie des officiers de l'armée austro- 
hongroise est la même que celle des officiers 
français, avec celte particularité qu'il existe 
entre le sergent-major et le sous-lieutenant, le 
grade de cadet fonctionnaire officier el qu'au 
dessus du commandant de corps d'armée, se 
trouve le maréchal qui s'appelle Feldmarschall: 
le commandant de corps prend le titre de 


S. À. Impériale et Royale l'archiduc EUGÈNE, commandant le 14 corps, & 


Innsbruck 


Feldzeugmeister, le général de division Feld-: 


marschallleutenant, et le général de brigade, |? 
Generalmajor. 
Les marques distinctives des grades sont, pour 


les officiers Subalternes, une, deux ou trois: 


étoiles d'argent ou d'or, au ‘collet ; pour les 
officiers supérieurs, une, deux ou trois étoiles 
d'argent ou d'or appliquées sur un large galon 
de métal d'or ou d'argent autour du collet ; le 
même galon au parement des manches. 

Enfin, pour les officiers généraux, une, deux 
outrois étoiles d'argent sur un large galon d'or 
au Collet ; et un large galon d’or aux manches. 
Les feldmaréchaux on le col et les manches 
brodés d'or. 

Les fonctionnaires et employés militaires 
n'ayant pas qualité d'officiers portent des insi- 
gnes analogues, mais les étoiles sont rempla- 
cées par des roses à quatre pétales. 


Les officiers du 25° régiment 


Les officiers portent, en outre, une ceinture 
de soie jaune traversée de deux lisérés noirs. 
et munie de gros glands de soie jaune et noire; 
pour les officiers généraux, ceîte ceiniuré es, 
en or. | 

Les officiers d'état-major et les aides de 
camp portent une écharpe, pareille à la cein- 
ture ; cetle écharpe va de l'épaule droite à la 
hanche gauche. 


Tous 1e officiers et les employés militaires« 
ayant qualité d'officiers ont au sabre une dra- 
gonne en or identique pour tous les grades: 


L'avancement des officiers 
austro-hongroise se fait, en principe, à l'an 
cienneté. Toutefois l'empereur a le droit des 
faire des nominations au choix. 

Pour l'avancement, les officiers, jusqu’au” 
grade de colonel exclus, sont répartis en 
douze groupes sur l’ensemble dechacun desquels 
se fait l'avancement. 


Ces groupes soni :.1le Corps d'état-major 
l'état-major du génie ; l'infanterie ; les chas=« 
seurs ; les pionniers : le régiment de chemins 
de fer ; la cavalerie ; l'artillerie de campagnes 
l'artillerie de forteresse : les troupes sanitaires;. 
le train; l'habillement, les officiers hors. 

cadres. 

Dans les six premiers groupes, l'avancement 
doit être réglé de manière à faire parvenir les 
officiers au grade de colonel dans des condi= 
tions d'ancienneté analogues ; des mesures très 
strictes sont prises pour empêcher dans cha 
que groupe des inégalités choquantes dont Ie 
résultat serait de décourager des officiers mé 

ritants. 


Les colonels, les généraux de brigade, les 
généraux de division forment, quelie que soit 


jour origine, un groupe unique dans lequel, 


l'avancement a lieu à l'ancienneté exciusive=" 


ment, sauf pour la nomination au grade Ge 


général de division et à celui de commandant 
de corps d'armée qui n’a lieu qu'au choix. 


llexiste dans l’armée austro-hongroise des’ 
grades honoraires (7Titular Charçen ). Ges 
orades ne peuvent être conférés qu'à des off” 
ciers mis à la retraite à soixante ans d'âge où 
après quarante ans de service, ou à des off 
ciers reconnus invalides après examen médical. 


Le srade honoraire conféré ne peut être que 
le grade immédiatement supérieur à celui qu 


l'officier possédait en activité. 
E. M 


d'infanterie (landwehr) à Agram (Croatie) 


dans l'armée 


NY 
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LES ACADÉMIES MILITAIRES 


aux ‘Etats-Unis 


Les officiers de l'armée régulière des Etats- 
Unis se recrutent en presque totalité par 


“l'Ecole de West-Point, dans l'Etat de New-York. 


“Mais depuis 1904, l'autorité militaire fédérale a 


“décidé qu'un certain nombre de cadets élevés 


dans les académies militaires privées de l'Union, 


“qui auraient fait preuve d'aptitudes particu- 
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officiers, ont soin de lesinstaller dans des pays 
salubres, à l'écart des grandes villes et de veil- 
ler avec le plus grand soin à ce qu'aucun saloon 
(cabaret) ne vienne s'installer à proximité de 
l'Ecole, dans un rayon de plusieurs milles. 

Cette précaution, nous dit M. George Nestler 
Tricoche, à la remarquable étude de qui nous 
empruntons les détails d'organisation d’une 
académie militaire privée américaine, cette 
précaution qui paraîtrait bizarre en France a sa 
raison d'être aux Etats-Unis. 

Le boy américain, même sous la stricte disci- 
pline d'une académie militaire, jouit en effet 
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d'enceinte gênant la vue, faisant obstacle à l’air 
ou à la lumière et donnant au jeune homme 
une impression pénible de dépendance et de 
confinement. On s’est, en général, modelé, pour 
l'organisation des locaux, sur les posts ou gar- 
nisons de l'armée régulière, lesquels se com- 
posent d’un vaste champ de Mars, appelé « pa- 
rade » dont les côtés sont occupés par les 
casernes, écuries, pavillons d'officiers, ma- 
nêge, elc. Dre 

Un édifice central nommé Main building ren- 
ferme le salon de réception, la chapelle, le ré- 
fectoire, la bibliothèque, les bureaux. 


FE F- 
A 


1 . r 
“lières au commandement, seraient nommés 


% 


leur organisation et leur fonctionnement. 


Les Military Academies sont fort nombreu- 


ses aux Etats-Unis. Elles ont pour but de don- 
her aux jeunes Américains l'éducation physique, 
l'instruction générale et l'instruction militaire. 
. Leurs fondateurs, presque toujours d'anciens 


ENT 


officiers à brevet, sans passer par West-Point. 
D'autre part, ces établissements sont appelés à 
fournir un grand nombre d'officiers à la milice 

des divers Etats. [est donc intéressant d'étudier 


d'une indépendance toute transatlantique. 
On conçoit donc que l’on s'efforce d’éloigner 
de lui les tentations de toute nature, principale- 
ment celles du « saloon » et de ses annexes. 

Une académie militaire s'étend en général 
sur une superficie de vingt à soixante hectares. 
Celle de Blee, en Virginie, atteint le chiffre 
énorme de 300 hectares. On peut, comme on 
le voit y manœuvrer à l'aise. 

Bien entendu, suivant la méthode d'éducation 
anglo-saxonne, il n'y a ni barrières, ni murs 


UNE ACADÉMIE MILITAIRE PRIVÉE AUX ETATS-UNIS. — LA MANŒUVRE D’ARTILLERIE 


Les casernes, barraks ou quarters, sont ins- 
tallées dans des bâtiments distincts suivant l’âge 
des cadets ; les plus jeunes occupant générale- 
ment un cottage spécial. 

Enfin, l'Académy hall renferme les amphi- 
théâtres, laboratoires, salles de récitation, de 
musique, etc. Des hangars, des salles de gym 
nastique, un manège, une carrière, Un pare 
d'artillerie complètent, dans les Académies 165 
mieux organisées, le groupe de locaux consà- 
crés à l'instruction de la manœuvre d'infanterie, 
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de cavalerie et d'artillerie. De même qu'à 


West-Point le système des dortoirs est inconnu. 


Les cadets habitent par deux des chambres 
séparées dont l'accès de jour et de nuit est 


libre pour les surveillants, l'officier de jour et 


le cadet du cadre du bataillon. 

Les professeurs de l'académie sont en même 
temps les instructeurs militaires. 

Le directeur ou superintendent est toujours 
soil un général, soit un officier supérieur de la 
garde nationale locale, soil in ancien officier de 
l’armée régulière ou d'une armée étrangère. 

Les professeurs prennent pour les manærvres 
les ‘appellations de quarter master, aid' de 
camp, post adjudant, commandant of cadets, 
etc., et en réalité ils possèdent dars la milice 
les grades dont ils exercent les fonctions à 
l'Académie. 
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de l'emploi du temps d'une journée dans une 
military academy. À six heures, réveil par le 
clairon ; ablutions, mise en ordre des chambres; 
à six heures cinquante, inspection de l'officier 
de jour (un cadet) ; 

A sept heures cinq, sonnerie du breakfast; 
les cadets vont au réfectoire pendant vingt à 
trente minutes, puis prière et visite médicale. 

De neuf heures à midi, études et cours, puis 
diner. À une heure, appel, rapport des sergents- 
majors et exercices militaires jusqu'à 2 heures 
treple ; étude et cours jusqu'à quatre heures ; 
ogymrasiique, puis une heure de repos ; à cinq 
heures quarante, parade; à six heures, souper ; 
de sept heures à sept heures trente, les cadets 
sont tenus de se trouver dans leurs quartiers ; 
de septheures tren'e à neuf heures, étude dans 


les chambres; à neuf heures, Zalloo ou £o1- 


| de l'armée fédérale ; par des inspections an- 
nuelles que passent des généraux en activité: 
enfin par des encouragements au personnel en- 
seignant et aux cadets les plus méritants. T. 


— ——————— ——— hf — —— 


LES COMPACNIES D'INSTRUCTION 


de l'infanterie colonialz 


Depuis le mois de Mai dernier, le recrute- 
ment des caporaux de l'infanterie coloniale est 
assuré de la manière suivante : 

Dans chaque régiment d'infanterie coloniale 
de France,le colonel désigne une compagnie 
dite compagnie d'instruction. 


Une académie militaire privée aux Etats-Unis. — Construction d’une passerelle sur un cours d’eau: 


En outre il existe d'habitude, auprès de cha- 
que école, un officier de l’armée régulière dé- 
taché comme instructeur par le ministère de Ja 
suerrc. 

L'instruclion d'infanterie est seule obligatoire 
dans une military academy ; mais les fantassins 
sont aussi exercés à la manœuvre des pièces 
de campagne ou des mitrailleuses. 

Quelques établissements sont arrivés à for- 
mer des pelotons de cavalerie et des détache- 
ments d'artillerie, mais le groupement habituel 
est le bataillon d'infanterie. 

Les cadets sont toujours en uniforme; la te- 
nue se rapproche beaucoup de celle de West- 
Point. 

L'instruction théorique comprend des cours 
militaires portant sur l’organisation de l’armée, 
le service intérieur, le service en campagne, Ja 
fortification, la lecture des cartes, elc. 

Voici d'après M. Nes'ler Tricoche, Ie résumé 


nerie de la retraite; enfin à neuf heures trente, 
Taps ou extinction des feux. 

Les peines sont les demerils ou mauvaises 
notes, dont un certain nombre peut entraîner 
l'expulsion ; dans certaines académies, on a 
créé des salles de police. Quant aux récom- 
penses, eîles consistent en s{ar ou étoile 
d'or au collet conférant un ceitiin nombre 
d’immunités; en médailles, prix de tir, cte. 
Le prix de la pension varie, suivant les azadé- 
mies, de 300 à 600 dollars par an (1,509 à 3,009 
francs). Celles qui donnent l'instruclion à che- 
val sont naturellement plus exigeantes comme 
prix que celles où l’on n’enssigne que la ma- 
nœuvre d'infanterie. 

Les autorités fédérales encouragent le pius 
possible les académies militaires privées. 
Leur sollicitude <e manifeste par le prêt 


| où le don d'armes, d'équipements, de munitions, 


par l'attribution comme nous l'avons vu plus 
haut, à ces académies, d'un officier instructeur 


Cette compagne reçoit tous les soldats 
volontaires suscep'bles d'avancement ; les 
hommes nouvellement incorporés peuvent y 
être admis après un mois de service. 

Afin que le plus grand nombre de soldats 
présentant les aptitudes nécessaires puissent 
suivre l'instruction spéciale, la compagnie 
d'instruction peut être portée à 150 hommes, 
cadres compris. Si cet effectif devait être 
dépassé, il serait formé une deuxième compa- 
gnie d'instruction. 

Les officiers de la compagnie d'instruction. 


notés comme instructeurs. 

Afin d'éviter les mu'ations fréquentes, ils 
doivent être récemment rentrés des colonies. 

Sous aucun prétexte, ils ne sont distraits de 
leurs fonctions spéciales dans le régiment, et 
ils sont exempts du service de place. Ils sui- 
vent leur tour de départ colonial. | 
| Les <sous-officiers et caporaux, rengagés” 


sont choisis par le colonel parmi les miéux hs 


autant que possible, sont pris ne les mêmes 
Londitions parmi les méilleurs instructeurs ; ils 
ne doivent rien laisser à désirer sous le point 
LE vue de la tenue ct de la conduite. 

Les cadres de la compagnie d'instruction 


sont ceux d'une compagnie ordinaire. Si besoin 


_est,ils sont renforcés du nombre de sergents 
et de caporaux nécessaires (deux sergents ef. 
quatre caporaux au maximum) pris dans lés 
. cadres à la suite du corps. 

_L'effectif de la compagnie d'instruction com- 
_ prend, en plus des cadres et des soldats sui- 
_vant l'instruction, un certain nombre d'hom- 
e mes pour remplir les diverses fonctions secon- 
daires qui sont indispensables dans chaque 
compagnie et qui demandent des spécialistes 
_(perruquier, cuisinier, etc.) 

L'instruction est donnée conformément aux 
_ prescriptions du- règlement de manœuvres ; le 
programme, établi par le capitaine, est soumis 


_ nant-colonel de qui 
. dépend immédiatement . 
la compagnie au point 
de vue de l'instruction. 
On doit, avant tout, 

_ donner aux. ‘hommes | 
F une forte éducation 
_ mililaire etne les dres- 
ser. comme instruc- ! 
, teurs que lorsqu'ils 
Me Les He ComM- 


r mx 


: re ou 1. 
meurer sous les ordres 


À D TRE 


d'instruction. à 
“La rdurée du . Séjour : 
ee 5 compagnie d'ins- À 
traction ‘est,en moyen- de 
ne, de: quatre mois. 
- 4 Elle est portée à cinq 
_ mois. pour. les jeunes 
_ soldats qui y sont ad- 
_ mis après un mois 
d'incorporation et peut 
être réduite à deux ou 
_ mêmeun mois pour les 
_rengagés, les hommes, 
ayant ‘oblénu les brevets spéchiux a ceux 


Le truelion. 
NE : Les hommes ne sont maintenus à à la compa- 


constamment des preuves de conduite, de tra- 
| vail et de capa.iié. 
Le colonel prononce, str la proposition du 
Capitaine ct l'avis du lieutenant -co'onel, la 
- radiation des hommes qui se signaleraient par 
leur inconduite, leur par esse ou leur incapa- 
cité. 
Lorsque les hommes ont terminé leur période 
» d'instruc:ion, ils subissent un examen à la suite 
 duquelil leur est délivré, s’il y a licu, un certi- 
» ficat d'aptitude au grade de caporal. 
La commission d'examen est nommée par le 
—. chef de corps et est composée de : 
- Le lieutenant-colonel, ou, à défaut, 
Un chef de bataillon, président s 
- Deux capi'aines, dont le commandant de la 
compagnie a’nstruction ; 
- Deux lieutenants ou <ous-lieutenants, dont 
…. un pris dans la compagnie d'instruction. 
La note donnée à l'homme sur chacune des 
…— matières de l'examen est la moyenne des notes 
… données par chacun des membres de la commis- 
sion ; elle est exprimée par la/série des nom- 
_bres de 0 à 20, d’après l’échelle d'appréciation 
| puivente* nul, O;très mal, 1, 2, 3 ; mal, 4, 5, 


EC approbation du chef de Tue par le lieute- 


“ qui, ayant acccmpli la. période  &’instruction 
F réglementaire aux compagnies de recrues, 


en sont jugés dignes par leur zèle et leur ins- 


 gnie d'instruction qu'à condition de donner 


| 


6, 7; médiocre, 8, 9, 10, 11 ; assez bien, 12, 13, 
44; bien, 15, 16, 17 ; très bien, 18, 19 ; parfaite- 
ment, 29. 

La moyenne des notes obtenues, en tenant 


compte des coefficients affectés aux différentes 


parties de l’enseignement suivant leur impor- 
lance, sert à déterm: ner pour chaque homme 
le numéro de classement et la note (‘) qui doi- 
vent figurer sur le certificat d'aptitude. 

Le certificat d'aptitude n'est pas accordé aux 
hommes ayant obtenu une moyenne ou une note 
d'aptitude au commandement inférieure à 12 
(assez bien). [1 forme un feuillet intercalaire 
dans le livret malricule et dans le livret indi- 
viduel. 

Le colonel met à l’ordre du régiment’ le nom 
des hommes qui ont obtenu ce certificat ; les 
mieux notés peuvent être nommés soldats de 
1'e classe. 

Aux colonies, les régiments, bataillons et 
Compagnies d'infanterie coloniale forment, 


suivant pes ance du détachement, une 
compagrie,. un peloton ou uae section d'ins- 
truction d'après les principes précédents. 


Les cadres ne sont dispensés du service gé- 
néral que si les circonstances le permettent. 


Dans ces unités, l'instruction comporte des 
indications sûr la 7 manière de se conduire én- 
vers les indigènes de la colonie, de les ins- 
truire comme soldats et de les commander. 


Les chefs des corps indigènes organisent, en 
tenant comple des circonstances locales, des 
compagnies, pelotons ou sections d'instruction, 
semblables aux mêmes unités des corps fran- 
Çais, de manière à former de bons cadres 
indigènes. Le programme des matières à leur 
enseigner doit avoir un caractère essentielle- 
ment” pratique. 0. 


Qu - 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE: — Les grandes manœuvres navales 
ont commencé 1e 3 Juillet pour l’armée navale 
de la Méditerranée, placée sous les ordres du 
vice- eee Fournier. La première période, qui 
s'étend jusqu'au 10 Juillet, est  consa- 
erée à la mobilisation, à là réunion des unités 
mobilisées aux îles d’ Hyères et à des exercices 
partiels. 


— ———— 


(1) Perfoitement, très bien, bien, assez Lien. 


_Le croiseur protégé français « AMIRAL-PROTET », 
désarmant à Rochefort après einq années de campagne dans te Pacifique (Phot. M.) 


ETATS-UnIS. — Lescadre américaine qui a 
mouille à Cherbourg, pour: attendre les restes 
de l'amiral Paul Jones, enterré aMPATIS Cond 
prend 1e croiseur cuirassé Brooklyn, portant le 
pavillon de l'amiral Sigsbece, les croiseurs Pro- 
tégés Chaticn°03a, Galveston et Tacon.a. 

RUSSIE. — Le Kniaz-Potemkin-Tacrilchesky, Cont 
l'équipage s est révolté, à Odcssa, dans: lex 
conditions qu'on connait, cet un cuirassé tout 
neuf de 12,400 tonnes, marchant 18-n. 4. Il est 
entré en service depuis un an seulement. Le 
cuirassé Georgi-Pobiedonocetz, au sujet duquel 
des bruits très fâcheux ont couru, a été lanc‘ 
en 1891. Il jauge 10.300 tonnes et Sa vitesse est 
de 16n. 5. Le Potemkin à un équipage de 759 
hommes. Le Pobied5nocetz, de 509 hommes. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines: 
NE RE INFANTERTS | 


Sont promus : au grade 
de chef de: ‘balaillon. — 
: MM. Rchboul, cap. brev. u 
1tr-rég. de zouaves,en rempl. 
de M. Bronner, retr.; aff. au 
- 37°ireég:d'inf., enrempl. de 
M:Bader, pr.; Bouvier, Cap. 
adjud.-major au -111° rég. 
d'inf., en rémpl. de M. P6- 
‘'tier de ‘Gourcy, mis h. c.' 
(état- “major, : 3? affecté au 53° 
rég. d'inf. comme major, en 


rempl.. de M. Valentin, 
changé F corps ; Barraud, 
cap. h. c. (écoles), enrempl. 


de M. Rossignol, mis h. c. 
(état-major); aff. au 118° rég. 
d'inf. comme major, ,en 
- -rempl. deM. Orhand, déc.; 
Espérandieu, cap. -au gas 
rég. d'inf., en rempl.' de 
M. Bizot, retr.; aff. au de 
rég: d'inf., en rempli 
M Boudier, promu Paint 
direét. adj. à la revue du 
Cercle milit.; 
Lamarque, Cap. au1trrég, 
étr., en ne de :M. Faës, 
. Mis h. c. (état-major); ‘aff. 
au 20° rég. d'inf., en-rempl. 
dc M. Rossignol, mish. c. 
- (état- major); Devès, cap. 
adjud.-major.au 75t AU 
d'inf:, en rempl. de- M 
Grimmer, reir.; aff” au: 29 
rég. d’inf., en. rempl. de M. 
Faës, mis h.c. (état-major) ; 
Picard, cap. au 2° rég. étr., 
* en rempl. de M. Cresp, retr.; 
aff. au 139°rége. d'inf. comme 
en rempl. de M. Mangin, changé de corps; Bus- 
sière, Cap. adjud.-major au 90% rég. d'inf., en rempl. de 
M. Bader, promu; a -au 16° rég. d'inf, en rempl. de M. 
Gromier, nommé major au: corps; Bernard, cap. brev. 
h.':c. (état-major) en rempl. de M.: Vaimbois, promu; aff. 
au 15° rég. d'inf., en rempl. de M. Huck, mis en non-act.; 
Bouton, cap. adjud. -major au 92° rég. d'inf. ; en-relnp'. 
de M. Mariel'e, ms h.c. (état-major),aff. au 82 rég. d'inf, 
en.rempl. de M. Garlv de Svazzéma,mis en non- act.; Gra- 


ET 


major, 


tier, cap. br..h. c. (état-major), en rempl. de M::Bolelli, 
retr.; aff. au 101° rég. d’inf., en rempl. de M. Pris,retr;,; 


Villegoureix, cap. h. c. (recrut.), en rempl. de M. Simond, 
retr.; aff. au 84* rég. d'inf., en rempl. de M. Lainé, mis 
en non-act. (maint. provis. dans sa posit. actuelle); Ra- 
vina, Cap. adjud.-major au 76° rég. d'inf., en rempl. de 
M. de Perthuis, retr.; aff. au 82° rég. d'inf.comme major, 
en rempl de M. Reverchon, nomme chef de bat. au corps: 

Saillenfest de Sourdeval, cap. adjud.-major au 125° rég. 
d inf., en rempl. de M. Meffre, décédé, aff. au 41° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Ghaput. changé de corps; Capxir, 
cap. adjud. Dr au 9° rég. d'inf., en rempl. de M. Bou- 
dier, promu; aff. au {05° “rég. d'inf. comme major, en 
rempli. de M. Magnan, retr.; 


Bussy, cap. h.c. (recrut.), en rempl. de M. Breton, mis 
h. c. (école); aff. au 65° rég. d’inf., en rempl. de M. Gail- 
lard, décédé (maint provis. dans sa posit. actuelle); An- 
dréa de Nerciat, cap. au 21° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Beziers-Lafosse, mis h. c. (recrut.); aff.au 4° rég. de zoua- 
ves comme major, en rempl. de M. Lorrain, mis h..c. 
(recrut.); Aubus, cap. adjud.-major au 40° rég. d'inf., en 
rempl. de M, Gaillard, décédé: aff. au 21° rég. d'inf., en 
rene de M. Veriy, changé de corps; Bard, cap. brev. 
h. c.(état-major), en rempl. de M. Maistre, promu; aff.au 
48e rég. d'inf., en rempl. de M. Potier de Courcy, mis h.c. 
(état-major) (maint. provis. dans sa ‘posit. actuelle); Do- 
ville, cap. adjud.-major au 13° rég. d'inf., en rempl. de 
M. Carly de Svazzéma, mis en non-act.; aff. au 154° rég. 
d'inf., eu rempl. de M. Gillet, changé de corps; Duport, 
cap. brev. au 1° rég. d'inf., en rempl. de M. IAiné, mis 
en non-act.; aff. au 53° rég. ‘d'inf., en rempl, de M. Gala- 
bert, changé de corps; 

Couespel, cap. adjud.-major au 20 reg, d'infs, , en rempl. 


L 


ae M. Malval, retr.: aff. au 62 rég. d'inf., en rempl. de 


M Beziers-Lafosse, mis h. c. (état-major); Charpentier, 
cap. adjud.-major au 35° rég, d'inf., en rempl. de M. Des- 
coings, mis b. €. (état-major); aff. au .154° rég. d'inf. 
comme major, en rempl. de M. Dubois, changé de corps; 
Tessier, cap. adjud.-major au 39° rég. d'inf., en rempl. de 
M Mesny, retr.; aff. au 60° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Clément d’Aezen, changé de corps; Gros, cap. au 80° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Pénet, mis h. c. {écoles);, aff. au 
” 16 rég d'inf., en rempl. de M. Guyon, retr, (maint. en 
mission en Turquie); Donin de Rosière, cap. adjud.-maj. 
au 93° rég. d'inf., en rempl. de M. Pris, retr.; aff. au 36° 
-rég. d'inf., en rempl. dé M. Grimmer, retr. 
Vaulet, cap. adj.-maj. au 156° rég. d'inf,, en rempl. de 
M. Bonnef,retr.; aff. au 99° rég. d'inf. comme maj , en 
rempl. de M. Pelé, changé de corps; Lalande, cap. br. 
h. c. (êt. maj.), en rempl. de M. Magnan, retr.; aff. au 52° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Meffre, décédé; Darche, cap. 
adj.-maj. au 151° rég. d’inf. en rempl. de M. Orhand, dé- 
cédé; aff. au 142 d'inf., comme maj., en rempl. de M. 
Paoli, retr.; Bonet, cap. br. au 7° rég. d’inf:, en rempl. de 
M. Guyon, retr.; aff. au 163 rég. d'inf., en rempl. de M. 
de Lacger-Camplong, ch. de corps; 
.Vuillemot, cap. brev. au 90° rég. d'inf., en rempl. de 


- M. Dussumier de Fonbrune, mis en non-act ; aff. au 90° 


rég. d'inf., en rempl. de M. Dussumier de Fonbrune, mis 
en non-act.; Clerbout, cap. adj.-maj. au 73° rég. d’inf., en 
rempl. de M. Cherrier, mis h. €. (ét.-maj.); aff. au 127 
rég. d’inf., en rempl. de M. Boulangé, ch. de corps; Gra- 
nat, cap. br. au 98° rég. d'inf., en rempl. de M. Paoli, 
retr.; aff. au 39° rég. d’inf., en rempl. de M. Bolelli,retr.; 
Mabille, cap. adj.-maj. au ‘74 rég. d'inf., en rempl. de 
M. Huck, mis cn non-act.; aff. sau 96° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Mesny.retr.; 

Iecberlé, cap. au 35° rég. d'inf., en rempl. de M. Moevus, 
ret.; aff. au 85° rée, d'inf. comme major, en rempl. de 
M. Malval, mis h: c.(recr.); Vignolet, cap. adj.-maJ. au 
89€ rég. d'inf., en rempl. de M. Lorrain, mis h. c. (recr.); 
aff. au 48° rég. d'inf. comme major, en rempl. de M. La- 
mey, nommé chef de bat. au corps: Chatillon, cap. au 4° 
rég. de zouayves (C.-C.-F.), en rempl de M. Quilici, retr.; 
aff. au 102 rég. d'inf. comme major en rempl. de M. Pe- 
net, mis h.c. (éc.); Villemin, cap. adj.-maj au 4° rés. de 

: tir.; en rembpl: de M. Lejaille, pr. aff. au 2? rés. de tir. 
comme major, en rempl. de M. Domenech, ch. de corps; 
Chaulet, cup.adj.-maj. au 20° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Duplessis, pr.; aff. au 101e rég. d'inf. comme maj, en 
rempl. de M. Bonnel, retr. 

Au grade de capitaine. — MM. Marius, lieut. au 37° 
rés. d'inf.,en rempl. de M. Couespel, pr.; aff. au 23: rég. 
d'inf., en rempl. de M. Donin de Rosière, pr.; Hallard, 
lieut. au 2° rég. de tir., en rempl. de Michon, retr.; aff.au 
2e bat. d'Afr., en rempl. de M. Marchal, ch. de corps; 
de Mercoyrol de Beaulieu, cap. en non-act. pour infirm. 
temp., est réint. dans les cadres, en rempl. de M. Bonet, 
pr.; aff. au 118° rég. d'inf., en rempl. de M. Martin, ch. de 
corps; Vidal, lieut. au 8° rég. d'inf., en rempli. de M. 
Capxir, pr.s'aff. au 142 rég, d'inf.,en rempl. de M.Vergé, 
is h. c. (recr.); 

Damoiseau, lieut. au 26° rég. d’inf., en rempl.de M.Do- 
ville, pr.; aff. au 150° rég. d'inf., en rempl. de M Camors, 
ch. de corps; Franck, licut. au 42° rég. d'inf., en rempl. 
de M. Mytire, retr.; aff. au 26° rég. d’inf., en rempl. de 
M. Tallon, ch. de corps, Bloch, lieut au 17° rég. d'inf.,; en 
rempl. de M. Ciavaldini, ret.; aff. au 38? rég. d'inf., en 
rempl. de M. Bourdot, retr.; Gilquin, lieut. au 8° rég. 
d'inf., en remp!. dé M. Bréguier, retr.; aff. au 151° rés. 
d’inf., en rempl. de M. Darche, pr.; Benné, lieut. au {45° 
rés. d'inf., en rempl. de M. Andrea de Nerciat, pr.; aff. 
au 142° d'inf., en rempl. de M. Berthez, mis h. c. (recr.); 

Crouzet, cap. en non-act. pour infirm. temp., en rempl. 
de M. Donin de Rosière, pr.; aff. au 75° rég. d’inf., en 
rempl. de M. Devès, pr.; Deluol, lieut. au 17° rég. d’inf., 
en rempl. de M. Toussaint, retr.; mis h. c. (aff. ind.); 
Cret, lieut. au 92° rég. étr., er rempl. de M. Duport, pr.; 
aff. au 191° rég. d’inf., en rempl. de M. Theveney, mis 
h ce, (ét.-maij.); Caillot, lieut. au 154°rég. d'inf., en rempl. 
de M. Charpenticr, pr.; aff. au 64° rég. d'inf., en rempl. 
de M Giraud, mis h. c. (recr.); Mercier, lieut. au 103° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Bourdot, retr.; aff. au 150° rég. 
d'inf., en rempl. de M.Knoll, ch. de corps; 


CORPS DE SANTÉ 


Le méd. inspect. Chavasse, nouv. promu, est nommé 
dir. du serv. de santé du 1e corps, en rempl. du méd. 
inspect. Vâillard, précéd. appelé à un autre emploi; le 
méd. inspect. Benech, nouv. promu, est maint. dans ses 
fonct. de direct. du serv. de santé du 20° corps; le méd. 
inspect. Poignon, nouv. promu, est main!. dans ses fonct. 
de direct. du serv. de santé du 13° corps; le méd. inspect. 
Fluteau, nouv. promu, est nommé dir. du serv. de santé 
du 16° corps, en rempl. du méd. princ. de 1° cl. Forgues, 
retraité. 


Tableau de concours pour la Légion d'honneur 
SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


Pour chevalier. — MM. Combaret, off. de 1r cl.. ét.- 
maj. de la div. d'oëc. de Tunisie; Jacquot, off. d’adm. de 
ire cl., bur. du recr. de Châlons; Ayme, off. d’adm. de 1re 
cl, ét.-maj. du 14° corps d'armée; Bléas, off. d’adm. de 
2° cl, ét.-maj. du comm. des subd, de rég.. de Guingamp 
et de Saint-Brieuc; Roussel, off. d'adm. de {re el., ét.-ma)]. 
du 12° corps d'armée: Devaux, off. d'adm. de 1e c1., ét.- 
maj. du 16° corps d'armée; Hanneuze, off. d'adm. de {re 
cl., ét.-maj. du 6° corps d'armée; Baud, off. d'adm. de 1re 
cl., ét.-maj. du 13° corps; Guérin; off. d'adm. de 1'e cl., 
ét.-maj. de la 29° div. d’inf.; Audouis, off. d’adm. de {re cl., 
du gouv. de la place forte, port mil. de Toulon et de la 
subd. de région de Toulon; Letang, off. d'adm. de 1r cl., 
é-.-maj. du comm. du dép. de Seine-et-Oise et de la pl. de 
Versailles; Gigault, off. d'adm. de {re cl. ét.-maj. du 9° 
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corps d'armée; Jannekeyn, off. d'adm. de 1° ci., ‘adj. aus 


secrét. de la commiss. des inv. intér. les armées de terre 
et de mer; Bluchet, off. d'adm. de 1° el. au cab. du min 


INFANTERIE “ 


122° rég. : M. Amiel, capitaine. z - un 

Troupe. — Ancienneté de services. — MM.: 1 Bardin, 
chef armurier de 1" cl. au 32° rég. d’inf.; 2. Chauvin, 
adjud. au 2° rég. étr.; 3 Fournier, adjud. au 408° rég. 
d'inf.; 4 Carlotti, adjud. au 93 rég. d’inf. (nommé): 5 Ber- 


geron, adjud. au rég. de sapeurs-pompiers; 6 Goutanègre, 


normale 


\ 


Pour chevalier. — Orricrprs FRANÇAIS. (Ancienneté 
de services. — MM.: 1 Leandri, cap. au 5° chass. d’Afri- 
que; 2 Trial, cap. au 6° drag; 3 Bréant, cap. au 2° chass.; 
4 Boudet, lieut. au 2% spahis; 5 Solar, lieut, au 2° esc. de 
spahis sénég.; 6 Koszutski, chef d’esc. au 6° chass.; 7 Au- 
bier de GCondat, Cap. au 14° huss; 8 de Kermel, cap. au 
3° spahis; 9 Ruze, lieut. au 5° -huss (aff. ind.);. 10 Paret, 
lieut. au 11° huss.; 11 Huct, licut. au 1° huss.; 12 de Be- 
noist, lieut, au 8 drag.; 13 Breton, chef d’esc.au 3° drag ; 
14 Eon, chef d’esc. au 5° drag.:15 Perret,cap. au 13° drag; 
16 Teillard Rancilhac de Chazelles, cap. au 3° chass.; 17 


adjud. au 81e rég. d'inf.; 7 Lemoine, adjud., ée 
de gymnastique. 
CAVALERIE 


‘de Minette de Beaujeu, cap. au 22° drag.; 18 Clolus, cap. 


au der chass. d'Afrique: 19 Vinov, cap. au 6° chass, d’Afri- 
que; 20 de la Bintinaye, cap. au 4° chass. d'Afrique; ?1 
Donop, cap. brev. h. c. (état-major); 22 Giccoli, cap. h. c. 
(colonies); | i 

23 Laprun, lieut. au 8° huss; 24 Levesque de Blives, 
lieut. au 2° spahis: 25 Tillette de Mautort (A.-R.-A.),lieut. 
au 3° chass.; 26 Fugit, lieut. au 15° chass.; 27 Constantin 
de Chanav, lieut. au 9° huss.; 28 Le Bret, lieut. au 20° 
Chass.; 29 Giraud (P.-A.-J.-F.-M.), lieut. au 4° spahis; 80 
Bernard, lieut. au 4 chass. d’Afr.; 31 Jochaud du Plessix, 
major du 22° drag; 32 Colas, major du 6° drag.; 33 Wimpf- 
fen, chef d'est. du 16° drag.; 34 Varanguien de Villepin, 
cap. au 8° drag.; 35 Arbola, cap. au 19° cuir.; 36 He- 
rouart, cap. au {{e cuir.; 37 Renson d'Allois d'Herculais, 
cap, au 92 dras.; 38 de Lambilly, cap. au 10° cuir; 39 
Mésme: de {a Cour, cap. au 14° diag.; 4) Letourneur, cap. 
au 11° drag.; 41 Délmas. cap au 16° chass.; 42 Bolcher, 
cap. au 7% cuir.; 43 Blaize de Maisonneuve, cap. au 19° 
chass.; 44 Dillon, cap. au 19° chass.; 45 de Laporte, cap. 
au 2° huss.; ; 

46 Husson, Cap. au 12% chass.; 47 de Rehoul (L.-A.),cap. 
au {er chass.: 48 Grenouilloux, cap. au 1° cuir.; 49 Gay, 
cap. au 18° drag.; 50 Cote, cap. au 11° chass.; 51 Parmen- 
tier, cap. au 28° drag.; 52 Sisteron, cap. au 21° chass.; 53 
Penaud, cap. au 11° cuir.; 54 Hache. cap. au 13° drag; 55 
Douement, cap. au 2° huss.; 56 Bodelot, cap. au 16° drag.; 
57 de Reboul (L:.-B.), cap. au 5° chass.; 58 Sciaux, cap. 
au 8° chass.; 59 Barlatier de Mas, cap. au 15° chass.; 60 
Dagonet, cap. au 31° drag.; 61 Richard, cap. au {°" cuir.; 
62 de Burgat, cap. au 13° drag.; 63 Bruneau, cap. au 11° 
drag.; 64 Nivière.-cap. au 19e drag.; 65 Daviaud, cap. au 
11e chass.; 66 Landry, cap. au 26° drag.; 67 Stœkel, cap. 
au 13° cuir.; 68 Garnier, cap. au 83° huss.; 69 de Pinet de 
Bordes des Forest,cap.au 20° chass.; 70 d’'Espinay de Saint- 
Luc, lieut. au 3° drag.; 71 Thorel, lieut. au 6° huss.; 72 
Tillette de Mautort (R.-H.-J.-A.), lieut. au 13° cuir.; 73 
Moisson, lieut. au 21° drag; 74 Perat, lieut. au 14 
chass. ; 

75 Aubert, lient. au 21e drag.; 76 de Froistard-Broissia, 
lieut. au 1° chass.; 77 Durrieux, lieut. au 5° chass. d’Afr.; 
78 de Guirard de Montarnal, licut. au 1er chass.; 79 Ger- 
main, lieut. au 4° spahis; S0 Burgcat, lieut. au 2° cuir.; 
8! Peltier, lieut. au 4° chass. d’Afr.; 82 Huart, lieut. au 5° 
huss.; 83 Cartier, lieut. au 1° chass. d'Afr.; 84 Millet, 
lieut. au 8° cuir.; 85 De Place, chef d'esc. brev. h. c. {école 
de cav.); 86 Simon, chef d'esc. au 2° chass.; 87 Champion, 
chef d’esc. h. c. (rem.); 88 Kerte, major du 18° drag.; 89 
Leps, chef d'esc. au 20° chass.; 90 de Marcieu, chef d’esc. 
au 11° drag.; 91 Vieillard, chef d'’esc. au 5° chass. d’Afr.; 
92 Destresse de Lansac de Laboric, cap. au 3 chass.; 

93 Bignon, cap. br. h. c. (état-maj.); 94 Harle d'Ophove, 
cap. au 14° drag; 95 Bonjean, cap. au 1er drag.: 96 Thi- 
bault de Menonville, cap. au 12% chass.; 97 Faure, cap. 
br. h. c. (ét.-maj.); 98 Darodes deTailly, cap. au 93° drag.; 
99 de Villemandy de Lamenière, cap. au 10° drag.; 100 
Ruffier d'Epenoux, cap. au 6° cuir.; 101 Baille, cap. au 
13° huss.;, 102 Limbourg, cap. au 23° drag.; 103. Arrault, 
cap. h. c. (Ec. sp. mil.); 404 de Dampierre, cap. au 8° 
euir.; 105 Giraud (J.-A.-P.), cap. au 6° chass.: 106 Gar- 
nier des Hires, cap. au 3° chass.; 107 Hervouet de la Ro- 
brie, cap. au 25° drag. 108 Delabie, cap. au 19 chass.; 

109 Dufilhol, cap. au 8° huss.; 110 Danevrie, cap. au 12° 
buss.; 111 Lemaréchel, cap. au 10° drag.; 112 Bardon, cap. 
au 10° drag.; 113 de La Font, cap. au % cuir; 114 de Sci- 
tivaux de Creische, cap. au 11° huss.; 115 Parquet, cap. au 
29° drag.; 116 de Saint-Hillier, cap. au 2° spahis; 117 Re- 
thoré, cap. au 6° chass.; 118 Thorrollion, cap. au 14° 
chass.; 119 Bertaud, cap. au 11° huss.; 120 Nicolas, cap. au 
25° drag.; 121 de Boissard, cap. au 4° chass.; 122 Balares- 
que, cap. au 8° huss.; 123 Duret, cap. au 6° cuir.;.124 de 
Corday, cap. au 14° drag.; 125 Momy, cap. au 5° chass.; 
126 Beau, cap. au 24° drag.; 

127 de Laurens de Saint-Martin, cap. au 8° huss.; 128 
Desgranges, cap. au 4° huss.; 1299 Hamon, cap. au 14° 
drag.; 130 Sandoz, cap. au 26° drag.; 131 Girard de La 
Chaise, licut. au 1° chass. d’Afr.; 132 Berneval-Franche- 
ville, lieut. au 6° drag.; 133 Bernard-Chambinière, lieut. 
au 7° huss.; 134 Noiret, lieut..au 15° chass.; 135 de Mont- 
zey, lieut. au 16° chass.; 136 Viali, lieut. au 16° drag.; 
137 Durand (L.), lieut. au 8° drag.: 138 Boissand, lieut. au 
5° chass.; 139 Lobez, cap. h. c. (colonies); 140 Lebas, cap. 
au 17° chass. de 


OFFICIERS INDIGÈNES (ancienneté de services). — 4 Ab- 
dallah ben Mohammed, lieut. au 3° spahis; 2 Chacal ben 
Ali, lieut. au 4° spahis; 3 Mahiddine, lieut. au 1°" spahis. 


MARITIME, COLONIAL 
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2° rég.; 2 Mesmacre, cap.5° rég. (offic. d’hab.); 3 Colom 


lot, mar. des logis chef à la 15° lég. Ler; 9 Gringoire, Mar 


FrouPE (ancienneté de services). — 1 Gillis, adj. 
cuir.; 2? Trenque, adj. au 6° drag.; 3 Bonjean, ad] 


8 chass. ! 
14 


GENTE AMENER Rey 
Pour chevalier. — Orricrers. — MM.: { Nicolle, ca 


h. c., au Sénégal; 4 Pesquès, cap. 3° rég.; 5 Jacquin, cap 
5e rég. (trésorier); 6 Pasquier, cap. 7° rég. (offic. d'ord 
7 Charriou, cap. à Compiègne; 8 Rahouet, cap. chef 
génie à Tlemcen; 9 Gosselain, cap. à Dunkerque; 10 

las, cap. 7° rég.; 11 Puel, cap. 5° rég.: 12 Rochard, cap 
Reims; 13 Fauché, cap. 4° rég.; 14 Soulié, cap. 2° rég.; 15, 
Delage, cap. Marennes; 16 Taillade, cap. 6° rêg.; 17 Simon 
(L.-E. Aimé), cap. brev. 5° rég. (télégraphistes); 18 Mar- 
chal, cap. 1°" rég. (aérostiers); 19 Guilbert, cap. 1 re 
20 Vauflaire, cap. prof. adj. de fort. à l'Ecole spéc. m 
21 Correnson, cap. à Tunis; 22 Antoine, cap. 1rés.(Toul 
23 Escaffre, cap. h. c. en Cochinchine; 24 Dautheville,ca 
au minist. de la Guerre, 4° div., 1% bur.; 25 Cholley, cap}. 
au minist. de la Guerre, 4° div., 2 bur.; 26 Fatou, cap: 


télégr. milit. ; 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — MM. 
d'adm. de {re cl, Paris-Nord; 2 Guyard, off. d'adm. 
{re cl., Cherbourg; 3 Aunis, off. d'adm. de {= cl, 
d'Oléron: 4 Layraoux, off. d'adm. de 2° cl., Châlons-su 
Marne; 5 Giret, off. d'adm. de 1e cl,, Epinal; 6 Mulle 
(A.-E.),off. d'adm. de 2° cl., Tunis; 7 Germain, off. d'adm 
de 1rcl., éc. du génie à Versailles; 8 Claudin, off. d'adm 
dc {'6 cl.. Rouen; 9 Lautrec, off. d'adm. de 2 cl:, Alger 
10 Bec, off. d'adm. de {re cl., Saint-Omer; 11 Mercier, 0 
d'adm. de 1" cl., Paris-Nord (mont Valérien); 12° Blan 
chard (J.-A.), off. d’adm. de 2 c]., Lyon; £ ‘ 
13 Maréchal, off. d'adm. de 2 cl., (serv. géogr., bri 
d'Alger-les Alpes); 14 Adam, off. d'adm. de {re cl, Mon- 
tauban; 15 Stouff, off. d'adm. de 1° cl., Larigres (directioi 
16 Joly (J.-G.-C.), off. d’adm. de 1e cl., Clermont-Fe 
rand; 17 Lambert (S.-A), off, d'adm. de 1{r° el., min. de 
Guerre (4° div., 2° bur.); 18 Mondange (J.-S.), off. d'ad 
de 2° cl., Bordeaux; 19 Borde, off. d'adm. de {re cl., Ma 
beuge; 20 Dupont (E.-M.), off. d’adm. de 2° cl., Nantes; 210 
Moitron, off. d'adm. de? cl., Belle-Ile;22Jacquot.off. d'adm 
detre cl., Saumur; 23 Fournial, off. d'adm. de 2° c|,, 
de Limoges; 21 Anglès, off. d'adm. de %el., Marseille (dir 
25 Monpion, off. d'adm. de 2 cl., min. de la Guerre (4 
dir. 2° bur.); 26 Ternaux, off. d'adm. de 1° cl., Compi 
gne; 27 Berton, off. d'adm. de {re cl., éc. de chemins de 
fer à Versailles; 28 Damren, off. d'adm. de 2° cl., Verdun; « 
29 Maitre, off. d'adm. de {re cl., Chàlons-sur-Marne qu | 
30 Givert,off.de 1'e cl., min. de la Guerre (4° div. 4° bur.);, 
31 Masson (A.-A.), off. d'adm. de rc cl., Serv. géogr. (gr. 
de brig. de Lunéville); 32 Demarquez, off. dadm. de 2” 
classe, Versailles; 33 Jacques, off. d’adm- de 2 cl., fort 
de Bicètre; 34 Thoyer, off. d'adm. de 2 cl., Besançon, 55 
Bollotte, off. d’adm. de £° cl., Limoges; 36 Toussaint (C.-E.), . 
off, d'adm. de %cl., Toul; 37 Bail de la Vanne, off. d'adm. 
de 2 cl., Nice. 
Troure. — 1 André, adj., 5° rég. (sap. télégr.). "UN 
PORTIERS-CONSIGNES. — 1 Fabre (1.), port.-consigne de ® 
re cl., Perpignan; 2 Bazziconi, port.-cons. de 1r: cl., La 
Rochelle. : Le F. 
GENDARMERIE 


Pour officier (ancienneté de services). — MM: 1 Or- 
dioni, col., chef de la 18° légion; 2 Lantin, chef d'esc.: à 
la 16° légion Uzs ; 3 Cabley, chef d'’esc. à la 15° légion er; 
4 Saunier, col., chef de la 17° légion ; 5 Akermann, / col, 
chef de la légion de Paris; 6 Gayou, col., chef de la 2 
légion ; 7 Forget, col., chef de la 16° légion; 8 Schaeffer, M 
col., chef de la 9° légion ; 9 Suau de Varennes, lieut.-col,, 
ae Se la 15° légion bis ; 10 Vérand, col., h. c. (Macé 

oine). e ; 

Pour chevalier. — Orricrers (ancienneté de seryices):" 
— MM.: 1 Galène, cap. à la 19° lég.; 2 Pigeanne, lieut. à 
la 15° lég. {er ; 3 Gandon, chef d’esc. à la 11° lég.; 4 Bur- 
gat, lieut. à la comp. de la Guadeloupe; 5 Pontoizeau, \ 
adj. au trés., à la 15° lég. ler: 6 Portier, lieut. trés. à la, 
19° lég.; 7 Divin, cap. à la garde rép. (inf.);8 Arrault, Cap. 
à la comp. de Tunisie; 9 Géronimi, lieut. à la 17° lég.; 10, 
Blondin, cap. à la 11° lég.; 11 Lebrun, lieut. à la 13° lég 
12 Déboute, lieut. à la 9e lég.; 13 Barbier, cap. à la garde 
rép.; 14 Manceau, cap. à la 8 lég.; 15 Sauvonnet, lieut 
à la & lég.; 16 Drouot, lieut. à la 7e lég.; 17 Délruit, lieut. 
adj. au trés. de la 14° lég.: s 

18 Robert, cap. à la 2° lég.; 19 Milliat, cap. à la 16° lég. 
20 Robe, lieut. à la 6° lég.; 21 Fournier, cap. à la 8° lég: 
22 Grandidier, cap. à la 6° lég.; 23 Somprou, cap. à la 
garde rép.; 24 Dédieux, lieut. à la 17° lèg.; 25 JOurnot 
cap. à la garde rép. (inf.); 26 Gerber, lieut. à la 10° legs 
27 Servant, lieut. à la 18° lég.; 28 Caussail, cap. à la HE 
lég. (nommé); 29 Herembrood, lieut. à la 15° lèg. Dis; 30 
Giraud, lieut. à la 15° lég. Dés; 31 Costedoat, cap. à la 159 
lég. bis; 82 Horiot, lieut. adj. au trés. à la 20° lég.; 33, 
Lemoine, lieut. adj. au trés. de la 7° lég. bis; 34 Audra, 
cap. à la 9elég.; 85 Lize, cap. à la 3160; 36 Maitre 
henry, lieut, à la 16° lég.; 37 Gazille, lieut. trés. à la 
comp. de la Nouvelle-Calédonie; 38 Thibaut de Monlau- 
zon de Lafaye, cap. à la 6° lét.; 39 Bonnet, cap. à la 
7° lég.; 40 Eldin, cap. à la 3° lég. < | 

TrouPre (ancienneté de services). — MM: 1 Sarthou- 
Montengou, mar. des logis à la:19°]6g.;, 2 Rinaldi, gend.. | 
à la comp. de la Nouvelle-Calédonie; 3 Claverie, mar. des * 
logis compt. au dét. de l'Océanie (Tahiti); 4 Michelin, adj 
à la 19° lég.; 5 Masson, mar. des logis à la comp. de la 
Guadeloupe; 6 Robergelin, mar. des logis à la comp. de 
Tunisie; 7 Lucchi, gend. à la comp. d’Indo-Chine ; 8 Guil= 
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des logis à la 10°.lég.: 10 Alessandri, mar. des logis à la. 
15° lég. ter; 11 Marcillac, adj. à la 15° lég. ter; 12 Amile 

hat, brig. à la 17° lég.; 13 Vitron, mar. des logis à la les 
de Paris; 14 Papaix, s.-chef de mus. à la £arde rép. 
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-Chine), h. c.; 6 Seyller, vétér. 
 drag.; 7 Guénot, vétér. en 1° au 4° rés. dé 
ue; 8 Barroux, vétér. en 1e au 20° rés. d'art.; 9 
_vétér. en 1" au 24° rég. de drag.; 10 Bernard, vét. 
x batt. alpines de la 14° rég.; 11 Chomel, vétér. 
° rég. d'art.;. 12 Gautier, vétér. en 1°" au 22° rég. 
_13 Ablaire, vétér. en {% au {1° rég. d’art.; 
ier, vétér. en 1% au 15° esc. du train des équip. 

Jestaz, vétér. en 1 au 6®rég. de chass. d'Afr.; 

vétér. en 1 au 7° rés. de drag.; 17 Lartho- 
en 19 au 17° rég. de drag.; 18 Clerc, vétér. en 
c. du-train des équip. milit ; 19 Ecarnot, vétér. 
5e réa. de chass., dét. en Tunisie; 20 Séguin, 
9e (Madagascar) h. c.; 21 Blot, vétér. en {°° (Gui- 
ançaise) h. c.;: 22 Grandmougin, vétér. en 1% (Ma- 
ar) h. c.; 23 Joly, vétér. en 1°" à l’éc. d’applic. de 

: rard, vétér.en {au 5° rég. de drag; % 
nous, vétér. en 1° au 17° esc. du train des équip. 
: 26 Bernasconi, vétér. en 1°" au 12° rég. de drag. » 
SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 

chevalier. — TRIBUNAUX MILITAIRES. — MM: 

za, off. d'adm. de 2: cl.,greff. près le cons. de guerre 
mis; 2 Jacquemin, off. d'adm. de 3° cl., greff. adj. 
e æ-cons. de guerre de Paris, dét. au gouv. mil. de 
ichel, off. d’adm. 
d'Amiens. . 
SSEMENTS PÉNITENTIAIRES MILITAIRES. — MM.: 
d, off. d’'adm. de % cl., aide-compt. à l'ét. pénit. 
Tunisie à Teboursouk;2 Meneau, off. d'adm. de 
compt. au pénit. mil. de Bossuet. | 
OFFICIER. — SOrba. adj. de surv. de 1° cl. à l'ét. 
e de Tunisie à Teboursouk. 


$ "SERVICE DU RECRUTEMENT 


r chevalier. — MM.:1 Baunac, cap. d'inf.,h. c., 
bur. de Montluçon; 2 Bouve, cap. d'inf.h.c., au bur. de 
heueux; 3 Joffet, cap. d'inf. h. c., au bur. de Brest, 
iot, cap d'inf. h. c., au bur. d'Angoulême; 5 Rocca, 
f. h. c., au bur. de Châlons-sur-Marne; 6 Dumas, 
d'inf. h. c., au bur. d’Aurillac. | 

uPE. — M. Lavigne, adj. à la 18° sect. de secr. d'é- 
aj. et du recr. 


de2c cl., greff. près le cons. 


AFFAIRES INDIGÈNES 


our officier (à titre d'ancienneté de services). — MM.: 
Mohammed ben Ahméd ben Diff, agha de l'oued 
Bou Saada-Alger); 2 Lakhdar ben Mouffok, caïd 
aabra (Tiaret-Oran); 3 Beni Yahia ben Ladjal, caïd 
tribu de Ababda (Laghouat-Alger). 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


our chevalier. — MM.: Cheneval, off. int. de 1"° cl. 
ür. arabe de Ghardaïa; Murienne, off. int. 1" cl., 
Far. de Marnia; Auger, off. int. 2 cl., serv. des aff. 
, la div. de Constantine; Josse, off. int. {re cl. au 
Seil de guerre d'Alger; Reymond, off. int. de 2° cl. à 
t.- maj. du 19° corps d'armée. 

Fe INFANTERIE (TROUPES COLONIALES) 


MRICIERS INDIGÉNES (Ancienneté de services) — MM. 
émiane, lieut. au 1% rég. de tir.; 2 Hallou, lieut. au 
rés. de tir.; 3 Mazari, sous-lieut: au 2° rég. de tir.; 3 
ère, sous-lieut. au 2° rég. de tir.;, 5 Bonizza, sous- 
vu 2° rés. de tir.; 6 Bourouba, lieut. au 3° rég. de 
 Arezki, lieut. au 1‘ tir.; 8 Djérouet, sous-lieut. au 
@e tir.; 9 Tahar ben Larache, sous-lieut. au 1° rég, 
r.; 10 Abderrahim, sous-lieut. au 3° rég. de tir.; 11 
ark, sous-lieut. au 2° rége. de tir.; 12 Ami, lieut. au 
de tir.;: 13 Dafour, lieut. au 8° rég. de tir.; 14 Lar- 
sous-lieut. au 3° rég. de tir:: 15 Salah ben Rharbi 
, sous-lieut. au 4° rég. de tir.;. 16 Mériem, sous- 
u {et rég. de tir.; 17 Bouzidi, sous-lieut. au 3° rég. 
18 Saïd ben Mohamed Nedjar; lieut. au 4° rég. de 
19Salen ben Ali, lieut. au 3° rég. de tir.; 20 Amor 
ï, lieut. au 4° rég. de tir.; 21 Hassein ben Hamda 
, Jieut. au 4° rég. de tir.; 22 El Bàa Kouider, sous- 
u {er rég, de tir.; 23 Sedira, sous-lieut. au 1% rég. 
(mission du Maroc), nommé. 


pu / INFANTERIE COLONIALE 


x 


NÇArs. — Les capitaines : { de Guilhermy, 2° tir. sénég.; 
ülde, non-act., infirm. temp.; 3 Guérin, 22 col.; 4 Ri- 
19° col.; 5 Vidalenc, {1° tir. ann.; 6 Ruby, 22° col.; 
el, 18° col.; 8 Hesse, serv. en Cochinchine; 9 Crotte, 
lu Tonkin; 10 Castarède, 11° col.; 11 Gaillard, 
5 12 Mattei, à la Guadeloupe; 13 Noiré, 2° col.; 14 
Scard, 8° col.; 15 Roy (M.-L.), bat. des Antilles; 16 
deaux, 2 tir. malg.; 17 Deshayes, 3° tir: malg.; 18 
omba, 6° col.; 


autrat, Ge col.; 30 Quinque, 2° tir. malg.; 31 Camusets 
; 32 de Rostang, 22% col.; 33 Mathieu, 7 col.; 34 Pée 
on, 7° col.; 35 Martin (J.-I.), 5° col.; 56 Lambert, état- 


ER 


x, = 


Mr chevalier (ancienneté de services). — OFFICIERS 


maj. part. à la Réunion; le chef de bataillon : 37 Sa- 


a — —  ————.…———"———_— 


* RM: 


Journal M 


(mn Or 


ILITAIRE, 


dorge, 21° col.; les capitaines : 88 Lahache, 1° col.; 39 
Ducharne, état-maj. part Tonkin ; 
40 Pugnaire, 1 tir. sénég.; 41 Carrère, 24° col.; 42 
FAT re 2° col.; 43 Marchal, 4° col.; 44 Radenac, 2° col.; 
45 Fraignault, 5° col.; 46 Pertuis, bat. de la Martinique ; 
47 Lefloch 
92° col. : 
OFFICIER INDIGÈNE.— M.:1 Amet-ould-Amesch, s.-lieut. 
au 1% rég. de tir. sénég. 

 HomMes DE TROUPE. — MM, : 1 Guignard, adj. au 1°r 
rég. de tir. malg.i 2 Aimable, adj. au 23° rés. d'inf. col.; 


, 1 col; 48 Brégand, {* col; 49 Colcanap, 


3 Jourdan, chef de fanfare au 9° rég. d'inf. col. 

4e rég.: M. Rebel, cap; 8° rêg. : M. Jacques, cap. ; 

29° rég. : M. Bicau, capit, ©: 
| ‘ARTILLERIE COLONIALE 


Pour officier (ancienneté de services). — OFFICIERS. — 
MM.: 1 de Bourayne, chef @’esc.; 2 Lecostey, chef d'esc.; 
3 Gez, chef d'esc.; 4 Teillard d'Eyry, colonel. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — 1 Sarrau, offic. d'adm. 
principal. 

Pour chevalier (ancienneté de services). — Orricrers. 
.Le chef d’escadron : 1 Savary ; les capitaines : 
2 Pierre, 3 d'Herbez de la Tour, 4 Barré, 5 Morizon, 6 Cré- 
mont, 7 Aptel, 8 Fournier (J.-H.-P.), 9 Musquère, 10 Guer- 
rini, 11 Artigue, 12 Mathieu (L.-E.), 13 Schultz, 14 Pélle- 
tier, 15 Salé (J.-M.). ; 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Les officiers d'adminis- 
tration de 1° classe : 4 Dagand, 2 Niochet, 3 Huart, 4 
Bizon, 5 Séguin, 6 Fauvart, 7 Blanchard, 8 Couteau, 
9 Boulé, 10 Boureaud; l'officier d'administration de 
2 classe : 11 Laffay; les officiers d'administration de 
dre classe : 12 Jolly, 13 Douarville, 14 Langlais. 

Offic. d’administ., sect. des comptables : M. Albésiano; 
office. d'adm. de 1re cl., à la dir. d'art. navale de Toulon : 
sect. des artificiers : M. Ravier, offic. d'adm. de 1° classe 
à l'Ecole de pyrotechnie milit. de Toulon. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES GCOLONIALES 


Pour officier (ancienneté de services). — M: 1 Bunel, 
comm. princ. de {re cl. à 

Pour chevalier (ancienneté de services). — MM. : 
1 Longueteau, commiss. de 1re cl.; 2 Millard, commiss. de 
2e cl.: les commissaires principaux de 3° classe : 3 de 
Grézel, 4 de Lalun, 5 Monge. 


Armée active. — Troupes coloniales 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé affectés, savoir : En Afrique occidentale. — 
M. Brazon-Bourgogné, méd.-maj. de 1° cl.au 8td'inf. col. 

En Indo-Chine. — MM. Régnier, méd.-maj. de % cl. 
au 8e d'inf. col.; Pichon, méd.-maj. de 2 cl. au 8 d'inf. 
col.; Le Pape, méd. aide-maj. de {re cl. au 24° rég.; Pou- 
thiou-Lavielle, méd. aide-maj. de 1re,cl. au 3° d'art. col., 
Combier, méd. aide-maj. de 1e cl. au 8° d'inf. col.; 
Deschamps, méd. aide-maj. de 1 cl. au 1 d’inf. col.; 
Féraud, méd.-maj. de 2 cl. au 3° d'inf. col.; Thibault, 
méd.-maj. de 2 el. au 8& d'inf. col.; Fargier, méd.-maj. 
de 2 cl. au 2% d’inf. col.; Briand, méd.-maj. de 2 cl. au 
%e d’inf. col.; Imbert, méd.-maj. de % cl. au 2{° d'inf. col.; 
Bruas, méd. aide-maj. de {re cl. au 3° d'art. col.; Mengin, 
pharm.-maj. de 2° cl., en résid. ïibre. 

Au corps d'occupation de Chine. — M. Tanvet, méd.- 
maj. de 2% cl. au 1° d’art. col. ; ‘ 

À la Guyane. — MM. Chouchard, méd.-maj. de 2 cl. 
au 2 d'art. col. (serv. à l'adm. pén.,en act.h. c.); Duval, 
pharm.-maj. de 2° cl., en résid. libre. 

En France. — Les méd.-maj. de {re cl.: Au 22e d'inf. 
col. à Hyères: M. Roques, rentré de l’Afr. occ.; au 3° 
d’inf. coL à Rochefort : M. Brossier, du 7% d'inf. col. (n'a 
pas rej.); au % d'inf. col. à Brest: M. Bellard, att. du 
corps d'occ. de Chine; au 24° d'inf. col. à Perpignan : M. 
Sadoul, du 6° rég. (n’a pas rej.); au 8°. d’inf. col. à Tou- 
lon : M. Lairac, du 3° d'inf. col. (n'a pas rej.). 

Les méd.-maj. de 2° cl.: au 1° d’inf. col. à Cherbourg: 
M. Rouffiandis, att. de l'Indo-Chine; au 8° d'inf. col. à 
Toulon : M. Honorat, rentré de Mayotte (h. c.), réint. à 
compter du 18 Juin. x 

Méd. aide-maj. de 1" cl.: au 1t" rég. d’inf, col. à Cher. 
bourg: M. Girard, att. de l'Indo-Chine; au 1°" rég. d'inf. 
col. à Cherbourg: M. Léger, att. de l’Indo-Chine; au 3° 
d'inf. col. à Rochefort: M. Vincent, att. de l'Indo-Chine; 
au 7° d’inf. col. à Rochefort: M. Arachoon, att. de l’Indo- 
Chine; au 2° rég. à Brest: M. Deunff, att. de l’Indo-Chine; 
au 24° rég. à Perpignan: M. Bourragué, att. de l’Indo- 
Chine; au 24° rég. à Perpignan: M. Fistié, att. de l’Indo- 
Chine: au 1% d'art. col. à Lorient: M. Lacour, att. de 
l’Indo-Chine; au 3° d'art. col. à Toulon: M. Haelewyn, 
du 3° d'art. col., dés. pour servir. en Afrique occ. et qui 
n'a pu suivre sa dest. pour raison de santé. 

Médecin aide-maj. de 1" cl. stag.: au 24° rég. à Perpi- 
gnan: M. Augé, rentré de l'Afrique occ. franc. 

Pharmacien aide-maj. de 1" cl.: à la disp. du min. des 
col. (poür* servir à l'institut Pasteur de Lille): M. Lam- 
bert, rentré de l'Afrique occ. franç. 
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NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés: commis 9° 
el. commissariat. MM. Gourmelon et Mazé, à Brest, et 
Labbé, à Cherbourg; — m. armuriers, MM. Rouillé et 
Penverne (Lorient); — 2° m. armur.,. MM. Vincent, Co- 
lombani et Meyer (Toulon); Lepelley (Cherbourg); Sté- 
phan (Brest); Renaves et Brelizeau (Rochefort); Le Juez 
(Cherbourg); Le Naour (Toulon); - dérecl. serv. santé, 
le méd. en chef 1r° cl. Fontan; — syndic gens de mer, à 
Arcachon, M. Coustaud; — sous-directeur (admin. centr.) 
le chef bur. Daniel de Pernay; — chef bur. 4 cl.;le 


sous-chef Roby; — sous-chef bur. 3° cl, M, Escarel; — | Méditerr.; méd. {re cl. 


a 


MARITIME, CO 


LONIAL 


rédacteur 1r cl, le lieut. de v. Bénaré; — major gén. 
mar., Cherbourg, le contre-am. Krantz. 

COMMANDEMENTS. — Le cap. de vaiss. Martel est nommé 
au command. du Montcalm. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Amnclot, prolong, conval.3 m.; 
Bonifay, dés. p. prendre command. Amiral-Baudin; Do- 
nin de Rosière, dés. p. suivre trav, d'achèvem. de la 
Patrie, à La Seyne; de Gueydon, rentré conval., résid, 
libre 3 m. À ; - 

Cap. de frég. — MM. Bénard, dit Fleurv, a pris com- 
mand. Cassard; Boyer, dés. p. fonct. rapporteur commis- 
sion examen cours torp. éc. nav.; Carré, déb. Protet, ré- 
sid. libre 2 m.; Jourden cesse fonct. sous-direct. mouvem. 
du port, à Brest, et emb. sur ÆZlan; Adam, prolong. 
conval. 3 m.; Bunel rallie Nantes p. commiss. télégr. mil.;i 
Charlier, dés. p. emb.s. Brennus, chef état-maj. c.-am. 
Germinét, command. div. rés. esc. Méditerr.; Bourget a 
été emb. c. second s. Couronne; Reverdy, sorti hôp. Tou- 
lon, conval. 2 m.; Jeanselme, rentré résid. libre, opte p. 
fe catég. liste emb.; Bonnet, rentrant conval., résid. libre 
5 Me Fr 

Lieul. de vaiss. — Matha, conval. 3 m.» Méléart, sert 
2% section état-maj. gén., Paris; Nogues, dés. p. fonctions 
adjudant div. du cap. de v. Lecuve, de la div. des croi- 
seurs cuirassés; de Tournemire, maintenu dans fonctions 
commiss. rapporteur près tribunaux marit., Rochefort; 
Jombert, conval. 3 m.; Saïllard, conval. 3 m.; de Kra- 
mond, dés. p. emb. s. Jurien-de-la-Gravière, ralliera 
Baltimore (départ Le Havre 1 Juillet); Le Verger pren- 
dra command. torp. 3 flottille Manche, le 7 Août; Aubry 
prendra command. torp. 2° flottille Océan, le 5 Juillet; Le 
Gac, du Su/fren, prendra command. torp. 5° flottille Mé« 
diterr. après man. nav. (départ Marseille 8 Août); Thié- 
baut, déb. Fauconneau, dés. p. emb. s. Zndomplable 
pendant man. nav.; Decoux, déb. Léon-Gambella, dés. 
p. emb. s. Bruix, pendant man. nav.; Bourbonnaud, déb. 
Lahire, dés. p. emb.s. Cassard pendant man. nav; 

Jombert, conval. 3 m.; Saillard et Perlemoine, congé 
3 m.; Mottez, dés. p. emb. s. Zndomptable pendant man. 
nav.; Payer, dés. p. emb.s. Polhuau; Luciani, dés. p. 
emb. s. Desaix, c. fusilier; Ferré de Péroux, dés. p. AR 
s. Couronne; Revel à été emb. c. fusilier s. Sufren; Pa- 
mard, dés. p. emb. s. Amt'al-Tréhouart; Le Courtois, 
dés. p. emb. s. Caiman p. man. nav.; Mangcmatin, dés. 
p. emb. s. Bruix p. man. nav.; Nové-Josscrand, dés. p. 
empb. s. Amiral-Charner pendant man. nav.; Martet, de 
la Dragonne, dés. p. emb.s. Hagenta; Freund, sorti hôp., 
Brest, conval. 2 m.; Cuny, dés. p. emb. c. canonn. s. Mas- 
séna; Roubion, dés. p. emb. s. Su/fren, rempl. Le Gac; 
Rossignol, dés. p. emb. c. canonn. s. Jurien-de-la-Gra- 
vière; Gaultier de Kermoal, dés. p.emb. c. torp. s. Jur'ien- 
de-la-Gravière; Durand de Prémorel, dés. p. emb. c. fu- 
silier s. Jurien-de-la-Gravière; de Corneilhan, dés. p. 
emb. s. Jurien-de-la-Gravière; — sont dés. p. command. 
escouades éc. canonn. à Cherbourg: MM. Le Clerc, les 
vétérans; Thélinge, la 5°; Trubert, la 8°; — Thiébaut a 
été emb. s. Zndomplable;, Millot, dés. p. command. 4° 
escouade éc. canonn., Lorient, et Guézénec, la 3°; Roque- 
plo, dés. p.suivre cours éc. canonn., Lori ent. : 

Enseignes. — Batby-Bcrquin, conval. 3 m.; Perle- 
moine, conval. 3 m.; Pinhède, déb. éc. canonn., sert à 
terre, Toulon; de Monts de Savasse, déb. Zallebarde, 
dés. p emb. s. Algésiras; Willm et Roussel, de Brest; de 
Vigouroux d'Arvieu, de Rochefort, et Delevoye, de 
Cherbourg, dés. p. emb. c. seconds s. torp.{re flottille mers 
de Chine pendant traversée France à Saïgon; Devin, dés. 
p. emb. s. submersible Cigoyne; Térisse, dés. p. emb. 5. 
Hatllebarde; Millot, dés. p. emb. c. second s. Faucon- 
neau, rempl. Thiébaut; Lemaresquier, dés. p. emb. s. 
Léon-Gambetla; Calvé, dés. p. emb. c. canonn. s. Gloire; 
Olive, dés. p. emb. s. Zahire; Tariel, dés. p. emb. c. se- 
cond s. Calapulle; Millet, dés. p. emb.s. Flèche, ral- 
liera Bizerte par Marseille, le 7 Juillet (sursis départ). 

Merckelbach, conval.1 m.; de Laurens-Eastelet, conval. 
3 m.; Benoist, dés. pour emb. sur Amtral-Charner pen- 
dant man. nav.; Michel et Le Roux, dés. p. emb. s. Re- 
quin, p. man.nav.; Guibert, Ogé et Coutance, dés. p. emb. 
s. Indonvptable p. man. nav.; des Portes et Philéas, dés. 
p.emb. s. Caiman p. man. nav.; Morcau ct Pinhède, 
dés. p. emb.s. Pothuau pend. man. nav.: Kirsch, dés. p. 
emb.s. Bruix p. man. nav.; Robert ct Fournier de Ja- 
chaux, dés. p. emb. s. Cassard pend. man. nav.; Gillet, 
dés. p. emb. c. second s. Pique, ralliera p. Marseille, le: 
27 Juillet; Lemaresquier, dés. p. emb. c. second s. groupe 
sous-mar. Alose-Truite (dés. p. Léon-Gambetla annu- 
lée); de Lafay de Jerphanion ralliera Tempéle (Bizerte) le 
91 Juillet; Duplat, conval. 3 m.; Chevalier et Bouchard, 
déb. Zlan; Gharezieux, destiné à la Couronne, et Bra- 
maud du Boucheron, destiné 2: flott. torp. Méditerr., pêr- 
mut. emb.; Eno, Peignan et Le Page, dés. p. emb. s. Ju- 
rien-de-la-Gravière (départ p. Bordeaux, le 2% Juillet); 
Mazaré a été emb. s. VNeplune. 

Aspirants. —- MM. Le Bunstel, sorti hôp. Brest, a été 
ermb. s. Jauréquiberry; Tardy, déb. bât. servit., rallie 
La Pallice p. emb. s. esc.du Nord. 

Mécaniciens. — Méc. pr. % cl. Quénet et Barôux, 
maintenus p. nouvelle période d’'instruct. à bord À{gési- 
ras c. profess. apprentis mécan. torp.; méc. pr. {re cl. 

3riant, rentré congé, sert à terre, Brest; méc. pr. 2° cl. 
Jéquel, du Cassini, dés. p. emb. s. Jurien-de-la-Graviére; 
iméc. pr. {re cl. Talon, dés. p. emb. s. Jwrien-de-lu-Gra- 
vière; méc. pr. 2 cl. Croisille, déb. Gaulois, résid. libre 
{ im.; méc. pr. 2 cl. Leroy, du Forbin, dés. p. emb. s. 
Jurien-de-la Gravière; méc. pr. 2 cl. Debeire a été 
emb. s. Neplune; méc. pr. 2° cl. Page, dés. p. emb.s. 
Cassini. 


Corps de santé. — Méd. 1" cl. Titi, dés. p. emb.s., 
Jules-Ferry; méd. 1e cl. Faucheraud, dés. p. emb,-8.. 
durien-de-la-Gravière (départ p. Bordeaux, 26 Juillet); 


méd. 1 cl. Lefebvre, dés. p. emb. s. 15% flottille forp. 
Avérous et Parin, rentrés conge, 
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a. ‘ servent à terre, Lorient; méd- 2° cl. Lecalvé, dés p. empb. 


s Hanche 

Aumôniers de la flotie. — Abbé Ma, congé p, eaux 
Vichy (3° saison): 

Génie marilime el service | hydrographique — Sont 
dés p emb. s. Manche p. mission hydrograph. Indo- 
Chine l'ing princ Fichot et l’ing 2° cl Ricard; — ing. 
en chef Ripard, conval 3 m.; — ing princ. Duchez. dés. 
p arsenal Saigon. 

Commissariat. — Commis. général Rouchon-Mazerat, 
mission à Paris (application loi 2? ans aux inscrits marit.): 


‘commiss. {re cl Runel, déb. fr: flottille torp. Méditerr., 


congé p eaux Balaruc; commiss. 1'e el. Verrier, prolong. 
conval 2 m.: commiss. {re cl. Pingaud, dés. p. prendre, 
10 Juillet. fonct. trésorier direct. mouvem. du port, Ro- 
chefort, commiss 2° cl Regnoni, de Rochefort, et Avenol, 
de Glerbourg, permut. port d'att. 


Personnel administratif. — Syndic gens de mer 


Rondot, congé peaux Vichy (3° saison); agent commiss. 


Péry, congé p.-eaux Vichy (3° saison); adjoint techn. 
Brandeau, | congé p eaux Vichy (3 saison); agent trav. 
Vastel passe’ à. la sous-direct. serv. admin. flotte, Che’- 
bourg: dessinat. Revest, conval. 3 m.; - 


Mouvements de la flotte 


Grenade et Flamme ont été désarmées p. être condam- 


nées; — Meurthe, arrivée Nouméa; — Jurien-de-la-Gra: 
vière arrivé San- Juan; — Dupleix, arrivé Sainte-Ilélène; 


Mouette, arrivée à Péra. 


INFORMATIONS |. 


Erratum.— La gravure que nous ayons publiée en tête 
de notre dernier numéro, et qui représente :l'aviso- 
école £LAN, est tirée d'un cliché de M. DESREZ, PR 
tographe à Cherbourg. : fé, 


‘La grande semaine maritime. FLE. programme 


de la grande semaine maritime qui aura lieu en baie de 
Seine, du 27 Juillet au 6 Août, a suscité la plus vive 
curiosité. Car ce n'est pas seulement aux fervents de la 
voile, de l’aviron et de l’hélice qu'il s'adresse ; la, Ligue 
maritime, qui l'a rédigé, a su y mettre de l'intérêt pour 
tous et les simples touristes lüi feront l'accueil le plus 
enthousiaste. 

Par exemple, pour le 29 Juillet, le comité a affrété 
plusieurs grands paquebots qui ‘appareilleront a ho 
du matin, de maniere à permettre aux touristes qui auront 
eu la bonne ‘fortune dé trouver place. à-bord de-suivre 
les péripéties de la grande course de yachts automobiles 
de ce jour-là ‘et d'assister au défilé des yachts qui se 
déroulera'devant le cuirassé amiral de l'escadre du Nord. 
A midi, un déjeuner en musique, sera servi à bord. 

‘Le nombre des places .est limité. S'inscriré à la Ligue 
maritime, à Paris. Après le 10 pee les places ne seront 
plus garanties. 


t 


PETITE COHESPONDANCE | 


Nous? appelons à nos Lecteurs que IOUS NE POUVONS 
répondrequ'aux lellres signées lrês lisiblement, por- 
tant une.adresse pour laréponse el accompagnées (le 
ereux limbres de 15 centimes; lesquels serviront à leur 
répondre directement el à nous couvrir de nos frais 
de corr CFnon CE avec 105 collabor aleurs Spéciau HE 


Deux boulangers.—- On n'accorde pas de trav ersée 
gratuite. Les émigrants jouissent, pour certains endroits, 
de tarifs de faveur. Donnez-moi une adresse. 


—®—— 


DIRECTION A DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour la Marine de Guerre | 


PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1905 


Pour l’escadre de l’Extrême - Orient. — 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipère, Montcalm, 
Vigilante, Oiry, Redoutable, Argus, Surprise, 
Protet, Lynx, Comète, Achéron, Gueydon, Styx, 
Pistolet, Vauban, Sully, Takou, Javeline, Sabre, 
D'Assas, Fronde, Descartes, Francisque, Kersaine, 
torpilleurs Coloniaux 4 -$S, 6-Sa15-$S,par:Saïgon; 
départs de. Marseille, les 9'et23: 

Pour la division navale de l'océan indien. — 
Capricorne, Rance, Pourvoyeur, Infernet ; torpil 
leurs coloniaux 4 M'à 6-M, à Madagascar; 
vid Mseille, les 10, 15'et 25. 

Pour la division navale du 
Meurthe et Eure, à Nouméa: départs de Mar- 
seille, les 5 et 9 ; départs de P Paris, vid Brindisi, 
tous les samedis : Catinat, sur Buenos: Aires ; 
départs de Bordeaux, les. 7 et 21; Zélée sur 
Tahiti, départs du Hav re, tous les samedis. 
‘Pour la division navale dé l'océan Atlanti- 
que.—Jurien-de-la-Gravière;sur Fort-de-France : 
départs, de Saint-Nazaire, le 9; de Bordeaux, 


Pacifique. — 


18726. iouide à sur Sydney ; Cap Breton, aux 
soins du consul de France ; départs du Sas 
tous les samedis. 

Pour la station locale de Cochinchine. — 
Baïonnette, Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 
gon; départs de Marseille, les 9 et 23. . 

Pour la station locale-du Tonkin. — Adour, 
Henry-Rivière, Jacquin, par Haïphone ; départs 
de Marseille, les 9 et 23. 

Pour la station locale du Sénégal. — Marigot, 
Goéland, à Dakar; départs de Bordeaux, 1cs 7 
et 21 ; Marseïllé, les 5 et15. AE 

Pour la station de la Guyane. — Joufroy, 
sur Cayenne; départ de Saint- Nazaire, 1e 9 ; de 
Marseille, ies 5 à 9 

Pour la station de Crète — Condor, départ 
de Marseille, le 6. 

Pour la station de Constantinople. — Mouette, 
Vautour, Mascotte, à Constantinople, voie de 
IRABAE) chaque jour. 

Ecole des aspirants. — Duguary- Trouin, sur 
Stavanger, Copenhague, Christiania, Bergen, 
Lervick, départs chaque jour, voie de terre. 


EDM. DE KERHOR. 


Cours de de Vacances : 


2 heures par jour Ne :... 80 francs paï Moi S 
BU. , — 1 nu. 40 —. 
Di ee Midi Ra nue: 60 —  — 
(FOURNIT URES "EN PLUS) ‘ ‘: ? ? 
Commerce, comptabilité, sténographie, 
..  dactylographie, calligraphie, 
$ langnes étrangères, calcul, français, etc. 


ÉCOLE PIGIER. 


HOMMES, 53, r. de Rivoli — DAMES, , L.-Saint-Denis, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire .rire et amuser vos 
amis ? Demand.'les G'catal.illust. réunis pr 805 
+ Nouv.trucs, Jaïces, attrapes, tours de physique, librair. 
| sorccll., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
> Maison: G- Ric Ollet, 23: rue St-Sabin, Paris. 


PRE 


RENE 


“GRANDS. pare 


RS ea DE PSP A QE RATE ES 
pes 


O1, à, boulevard Séastopoi, PARIS: 


AN GLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantitions We 
et du. Catalogue général illustré 


F SUCCURSALES EN FRANCE: 


“y Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, : 
He] Toulon, Nice, 2H RENE Douai, Béthune 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté our l’armée, élastique, sans ressort, 
{l contient toutes Îles hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que lo malade s'aperçoiva 
qu’il ie porte. — Souvent contrefait et imité, il roste sacs 
rival possible grâce À ces derniers perfectionnements. 


Toulouse, 


Essais ot Brochure gratis, = M, Bannènre, 3, Bouk£ du Palais, Paris, | 


gp. LA SÈVE CAPILLAIRE.. 


barbe et les moustaches magnifig.même 

& À 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cifs, 
2 Effets prodigieux' méd.d'or,10,000-1ett félicitat:) 
LS, VER Le dout:, gd pot valeur 20 fr. ven !u fro & £, ; 1e gd 
S SK pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,7% timb. oumand. 
à J: Posol, chto Bd Filles-du "Calvaire, 20, Pari5e 


ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en # mois, deaucoup mieux qu'avec professeur? 
Nouxelle Mèthode parlante- progressive donnela vraie prononcial 6% 
système clair, pratique fæci'e p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-sssai, langue, fco,envoyer 90 c:(hers France1.10) mandat ou 
tirabe poste/rançais à Maître Populaire, ue EE r.du Montholôm, Part 


à tout ACHETEUR 
+ S SAPEAUS fs 


2} Biouterie du Gi COMPTOIR NATIONALK 
À c))aAORLOGERIE ae BESANÇON. 


3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


| ou une jeune fille n'est pas facile, à cause 


. | quet de fleurs en relief. Arlicle nouveau. L'an 


Fran € sion 


à | imprime sur e sur la machine rotative chromo- 4ypo de MARINO! 


‘Le choix d'u une carrière pour. un ‘jeune ho 


l'encombrement qui existe partout. Toutef 0 
le Commerce, l’Industrie ct la Finance of 
toujours de nombreuses ressources. Pour 0! 
nir une situation lucrative dans es affair 
faut-il connaitre ? La comptabilité, la sté 
phie, la aachine à écrire et une É 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à Pi 
on acquiert rapidement ces connaissances à peu 
de frais ; on y professe le jour, le soir et pa r 
correspondance des cours très suivis: 
Envoi gratuit du programme des  COUTS sur 
place ou par correspondance. . 
‘Pour se renseigner utilement sur js dive 
situations d'employés (connaissances, : émo 
ments, avenir), lire la brochure éditée para 
Librairie comptable Pigier, Prixz1 fr. 20 franco. 
» Etablissements (Paris, Bordeaux, Nantes) 


à BARBE cr MOUSTACHES maaniriques 
KE 


même à 45 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss" chev.et cils. 60.000 attest. Ga flac. 3f. Flac. 11754 
Pl.essai 076 #4 timb.cu mat, POUJADE,P, ENS 


Albums pour Cartes postales 
lues PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE ÉILLEUR MARCHE 


| 98. B8X28, 500 places, 4 à la page, chuops e 
toile avec fleurs coquelicots en reli cf, 
bum : 3 fr. 75. 

M0: 31, ‘50 places, 5 à la page, ne) 
longueur. et 3 en largeur,.couverture toile bou: 


bum : 6 francs. ua 
«80: 388 500 places, 4 à Ja page, cou 
turé toile avec fleurs de palmier en relief L 
bum : 3 fr. 25. #4 
: 81. RSS, 500. UE &àla page, couver 
ture toile avec. io chrysanthèmes en retes 
L'album :.3 fr. 25. 
RHODES 500 ace £ à la page, couver= 
ture toile avec fleurs roses ct mugucts en reli 
L'album : ‘8 fr. 25, ; 
83. 88x28, 500 places, 4 à la. page. Alban 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysagt 
peints à la main. Très-beleffet. L'album : 5 fx 
\ Tous ces albums sont en vente, en provin 
chez tous 10s dépositaires du Pétit Journal, 
a. Paris, à 14 PAPETERIE DU. Petit Journal, 
Cadet. é 
Pour les recevoir franco ajouter le: prix. 
coiis postal. HE 


RÉVELATIONS SENSATIDIEL 


des VRAIS SECRETS des SCIENCES OCCULTES.M 
Sortilèges, Magie, Pratiques secrètes dévoilés. L 
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AE CORPS D'OFFICIERS BELGE 


Les officiers de l’armée belge se recrutent 
parmi les sous-officiers ou par les élèves sor- 
tant des écoles militaires. 

La loi réserve aux sous-officiers un tiers des 
vacances de sous-lieutenant sous la condition 
d'avoir au moins deux ans de grade comme 
sous-officier et de satisfaire à un examen 
d'instruction générale et d'instruction mili- 
taire. 

L'examen d'instruction générale peut être 
passé par le candidat officier au moment de 
son entrée au service. 


rir l’épaulette, il a été créé dans les régiments 

es écoles qui leur permettent soit de se pré- 
parer à l'examen d'officier soit de concourir 
pour l'Ecole militaire. 

En 1897, on a ouvert à Namur une Ecole de 
cadets ayant pour objet de donner une instruc- 
tion générale moyenne et une instruction  mili- 
taire suffisante aux fils d'officiers qui se desti- 
nent à la carrière militaire, aux fils de méde- 
cins, de pharmaciens ou de vétérinaires mili- 
taires. 

On entre à l'Ecole des cadets à l'âge de onze 
ans et on en sortà l’âge maximum de dix-neuf 
ans ; ceux des jeunes gens qui ont échoué au 
concours des diverses écoies militairessonten 


> 


T ÉTAT  NMAJON DU) RMREÉGINMEIN'I DE GREINADINNRNRS BEILGES 
: Au centre, S. A. R. le prince ALBERT DE BELGIQUE 


voyés comme sergents dans les régiments de 
l'armée. 

Ceux des officiers belges quine proviennent 
pas des sous-officiers, c'est-à-dire environ les 
deux tiers, sont fournis par l'Ecole militaire 
d'Ixelles-la-Cambre, instaure dans un faubourg 
de Bruxelles. 

Cette école, est partagée en deux sections, 
lune pour l'infanterie et la cavalerie, l’autre 
pour l'art lillerie et le génie. 

L'admission a lieu par voie de concours, de 
dix-sept à vingt et un ans. La durée ‘des 
cours est de deux années pour l'infanterie 


et la cavalerie ct de quatre années pour l'ar 
tillerie et le génie. 

Les élèves qui ont satisfait aux épreuves ré- 
glementaires sont nommés sous-lieutenants au 
bout de deux ans quelle que soit leur arme ; ceux 
de l'infanterie et de la cavalerie rejoignent les 
régiments auxquels ils sont affectés ; ceux des 


Etat-major du 4° de ligne, en garnison à Bruges 


armes spéciales restent à l'Ecole en qualité 
d'officiers élèves pendant deux autres années ; 
ils sont alors promus lieutenants et répartis dans 
dans les corps de troupe de leur arme. 

Les écoles de perfectionnement de la Belgi- 
que sont : l'Ecole d'application et de perfec- 
tionnement pour l'infanterie, située au camp 
de Beverloo: elle est destinée à donner une ins- 
truction supérieure sur le tir et l'infanterie aux 
jeunes qui iers de cette arme. 

L'Ecole d'équitation d’Ypres comprend trois 
séries d'élèves : des officiers adjoints d’état-ma- 
jor, des lieutenants d'instruction de cavalerie, 
enfin, des officiers élèves de cavalerie. 

Une école de tir d'artillerie est organisée à 
Brasschaet, une Ecole normale de gynmastique 


et d'escrime fonctionne à ÆElterbeeck; enfin, 
l'Ecole supérieure de guerre, établie à Ixelles, a 
pour but de répandre dans l’armée les hautes 
connaissances militaires et d'assurer le recru- 


tement du Corps d'état-major. 

La hiérarchie des officiers belges est exacte- 
ment lalméme que celle de officiers français de 
cavalerie et d'artillerie; l'avancement jusqu'au |r 
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grade de capitaine en second a lieu moitié à 
l'ancienneté, moitié au choix, 

À partir au grade de capitaine en second, 
l'avancement n’est plus donné qu'au choix. L es 
limites d'âge pour la retraite sont fixées de la 
manière suivante sous-lieutenants, -lieute- 
nants et capitaines, 55 ans; majors et lieute- 
nants-colonels, 58 ans; colonels, 60 ans ; géné- 
raux-majors, 63 ans; enfin, lieulenants-véné- 
raux, 65 ans. 

il existe en Belgique un corps d'état-m major 
comprenant une cinquantaine d'officiers et un 
personnel auxiliaire composé de tous les offi- 
ciers pourvus du diplôme d’adjoint d'état-major. 

Ce diplôme est accordé aux officiers qui,ayant 
suivi le cours de l'Ecole de guerre, n'ont pas 
cependant été classés définilivement dans le 
corps d'état-major; les officiers des corps de 
troupes peuvent également se présenter à 
l'examen d’adjoint d'état-major sans passer par 


l'Ecole de guerre et recevoir le diplôme qui 
donne accès aux fonctions d'aide de camp ou 
d'officier d'ordonnance des généraux et à celles 
d'adjudant- major dans les corps de troupe. 

De plus, en casd'insuffisance d'officiers du 
Corps d'état-major, en cas de mobilisation:par 
exemple, les officiers diplômés peuvent être 
appelés temporairement au service d'état-major 
proprement dit. Ils sont, enoulre, dispensés des 
épreuves imposées aux autres officiers pour 
pouvoir prétendre à l'avancement au choix. 

L'effectif des officiers adjoints d’état- “major 
est d'environ 200,.du grade de lieutenant à ce- 
lui de colonel]. 

Il existe en outre en Belgique le corps par- 
ticulier de l'état-major des places s qui est chargé 
des affaires se rapportant au service de place 
dans les grandes villes de garnison. 

Les services administratifs sont dirigés dans 
Farmée belge par des fonctionnaires de l’inten- 
dance dont la hiérar ie va du grade. de sous- 
intendant de 2° classe_(c apitaine commandant) 
à celui d’intendant chef, qui a le rang de géné- 

ral-major ou de génét ral de brigade. 


‘ Le personnel d'exécution se compose d’un ba 
taillon d'administration dont les officiers ont las 
hiérarchie suivante : officier supérieur d'admis 
nisipation, et officiers d'administration de res 


; 3° -et ke classe. : 4 
"LD administration intérieure des corps de tro 


pes est confiée à un personnel spécial dit de 
comptables des corps de troupes et qui com” 
prend deux branches’: celle des payeurs ef 
celle des administrateurs d’habillement. 5 

Dans chaque corps, ces deux branches fonc 
tionnent sous la direction d’un officier qui port 
le titre de quartier-maitre. 

Le corps de santé est dirigé par un médecin 
inspecteur général avec rang de général de: bri= 
gade ; sa hiérarchie comprend des médeci 
principaux de 4° et 2° classe, ayant l'assimi 
tion de colonel et de lieuténant-colonel d 
médecins de régiment, de 4r°, 2° et 3° classe 


des HHédepUS de bataillon de 1° classe, assim 4 


lés à major ou à capitaine, des en dc ba 
taillon de 2 classe ou lieutenants, et des médes 
cins adjoints ayant rang de sous-lieutenant: re. 
corps des pharmaciens et le corps des vétéri| £ 
naires militaires a une hiérarchie analogue| Î 

; 


allant du grade de licutenant- colonel au grade! 
de sous-lieutenant. , 
Dans l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie, | 
les grades sont marqués par des épaulettes, | 
galons et des étoiles au collet. 
Les colonels ont des épaulettes en or à ol 
bouillons : un large galon recouvre le collet,| 


qui porte de chaque côté trois étoiles brodées’M 


Le lieutenant-colonel porte des épauleties| 
d'or à gros bouillons, mais avec torsades en a 
gent ; large galon. au collet, 
brodées. 

Le major a des épauleltes en or à gros | 
lons, mais avec le corps en argent ; large mt | 
au collet et une étoile brodée. | 

Le capitaine commandant porte des épaulettes| 
d'or à fr: anges el trois étoiles au collet ; le cap 
laine en second, des épaulettes d'or à franges] 
traversées par “un cordonnet en argent, el au! 


et deux he | | 


et trois étoiles dont une en argent ; le lieu- 
nt a des épauleittes d'or à franges, mais 
> torsades en argent et deux étoiles au col- 
le sous-licutenant a les: épaulettes d’or à 
ges ae le corps en argent et une étoile 
ollet 

Jans les grenadiers, les officiers portent en 
e une fourragère d'or. 


ans les carabiniers et les chasseurs à pied, 
officiers n'ont pas d'épaulettes ; les grades || 
por marqués que par les étoiles au collet et 
rune fourragère. 

Dans la cavalerie, les grades /sont marqués 
par des galons disposés en nœuds hongrois sur 
manches. 


nfin, dans toutes les armes, les grades sont 
core marqués par des valons au “képi, de la 
manière suivan{e : 


Colonel, trois tresses horizontales et trois 
ses. verticales; lieutenant-colonel, trois 
Ses horizontales el deux tresses verticales ; 
or, trois tresses horizontales et une verli- 
; capitaine commandant, deux tresses hori- 


d a les mêmes insignes, mais la tresse du 


brizontales et deux verticales ; sous-lieute- 
{, deux tresses horizontales. et une ver- 
ale. 


L'insigne de service est, dans l'infanterie, une 
einture de soie amarante, et dans la cava- 
je et l'artillerie, une giberne. 


Les officiers d'état-major portent la tunique 
&drap vert foncé avec passepoils. amarantes, 
le pantalon vert foncé à bandes amarantes. 


US ont le shako en drap vert avec plumet 
änc retombant, et une écharpe en soie ama- 
te portée en bandoulière. 

Les aides de camp et officiers d'ordonnance 
appartenantpas au corps d'élal-major conser- 
t latenue de leur arme et y ajoutent l’écharpe 
arante en bandoulière. 

Rappelons en terminant que le drapeau na- 
nal belge est noir, jaune et rouge ; les cou- 
*urs sont “disposées. en trois bandes égales pa- 


| allèlement à la hampe du drapeau. 

Ë a  . énttod 
pi LU EU: 
… Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 

MCOLONIAL, doit se trouver chez tous les 


“dépositaires du Petit Journal sans ex- 
“ception. ‘. 


| 
. 


ales et trois verticales ; le capitaine en se- 


lieu est en argent; lieutenant, deux tresses 


À la baignade. — Les hommes se déshabillent 


LA BAIGNADE 


Parmi les exercices physiques enseignés au 
soldat, celui de la natation est sans contredit 
un des plus utiles..Il à pour effet de dévelop- 
per harmonieusement tous les muscles du corps 
et de donner à l'homme hardiesse et confiance 
en Soi. Anssi,les instructeurs doivent-ils appor- 
ter tous leurs soins à cette partie de l'instruc- 
tion. 

Un lieutenant est spécialement chargé de la 
surveillance du matériel, de l'établissement du 
ponton et de l'instruction technique des mai- 
tres nageurs. Il est secondé par trois sous-offi- 
ciers nageant et plongeant parfaitement. 

Les maitres nageurs sont désignés dans cha- 
que Compagnie à raison d'un pour quinze hom- 
mes environ. 

La natation est enseignée dans la compagnie 
sous la TS DANSApUe qu Canne Les PUS 


re 
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de baignade, il utilise pour l'instruction les 
gradés ‘et les maitres nageurs de sa compagnie, 

D'autres maïlres nageurs, pris en nombre 
suffisant dans le bataillon, montent dans les 
barques ou se placent autour du bain ; ils sur- 
veillent les hommes sachant nager, sous la 
direction du sous-officier maitre nageur du 
bataillon. 

Les barques doivent être dirigées par des 
hommes exercés. 

Un officier de la compagnie est toujours 
présent à la baignade ; il visite minutieusement 
le matériel avant et après chaque séance, et 
prend toutes les mesures nécessaires pour pré- 
venir les accidents. 

Les séances de natation sont aussi fréquentes 
que possible. À chaque séance la compagnie 
dispose du ponton pendant 45 minutes au 
moins. 

Quelques conférences sont faites aux offi- 
ciers, aux sous-officiers, Caporaux, brigadiers 
et maitres nageurs par les médecins du corps, 
sur les précautions à prendre pour le bain el sur 
les soins à donner aux asphyxiés 

Un médecin assiste toujours à là baignade. 


Une école de natation militaire comprend, er 
principe, le matériel suivant: un ponton, des 
bateaux ou nacelles de sauvetage, des bouées 
de sauvetige, des perches avec anneaux à 
l’une des extrémités, des piquets ou pieux en 
bois avec cordages, des calecons de bain et des 
ceintures de fil avec corde de suspension. : 

Le mode d'installation d'une école de nata- 
tion dépend en grande partie des localités, de 
la profondeur des eaux et de la nature de la 
rive. Néanmoins, il doit toujours comporter un 
ponton d'une étendue en rapport avec le nom 
bre de nageurs à instruire. 

Ce ponton doit être horizontal, élevé au- 
dessus du niveau de l'eau, d'une hauteur 
comprise entre 0 m. 50 et 4 mètre. Les abords 
en sont dégagés et l'accès facile. 

La profondeur de l'eau doit être, partout où 
se donnent des lecons, d'au moins 4 m. 80; la 
profondeur de 3 mètres est indispensable pour 
plonger. La communication du ponton avec 
l’eau doit être établie au moyen d’échelles. 

Les bateaux doivent être montés par des 


Maîtres nageurs, — Le ponton et Ia barque, 


:  leau de secours 


: gants de crin. 


de bras, puis ceux des 
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nageurs habiles. Ils sont munis de grands cor- que l'on augmente progressivement. Ils nagent 


dages pour attacher les: sauveleurs. 


en ligne par groupes de six an plus, de telle 


Les bouées de sauvetage sont en liège et sorte que la surveillance puisse s'exercer effr- 


garnies de bouts de corde flottants. 
Les piquets ou pieux en bois avec cordages 
sont destinés à circonscrire, dans les rivières ou ! 


cacement. 


On donne ensuite à ces nageurs des effets: 


hors de service, puis successivement des agnes 


sur les bords de la mer, l'espace réservé aux | et des munitions... 


exercices. 

Ils peuvent être remplacés par des COFPS 
flottants. 

S'il n'est pas possible d’ avoir un Fe où 
les hommes puissent se déshabiller,on construit 
des abris en branchage, planches, “herbes, etc. 
Au besoin le commandement prescrit l'usage 
de grandes tentes de campement. 

Un corps de garde esi établi à la baignade, 
avec une consigne et un gradé responsable des 
effets placés sous sa gar de. 

Un placard indique Les premiers soins à don- 
ner aux noyés. Auprès de ce placardse trou- 
vent les médicaments 


Lorsqu'ils ont perdu toute appréhension du 


danger, on les exerce à traverser un cours 
d'eau, en ligne droite ou en diagonale, si la dis- 
tance à parcourir n'est pas assez considérable. 

Les nageurs portent le fusil comme ils le ju- 
gent convenable, en bandoulière, dans la main 
gauche, ou sur la tête 

Le point. d'atterrissage est repéré d'avance ; 
chaque nageur fixe ce pot et s'y dirige en ré- 
sistant de sen mieux au courant. Lorsque ce- 
lui-ci est rapide, le point de départ est placé 
plus en amont que le point d'atterrissage. 

Pour plus de précautions, l'officier instruc- 


k 


nécessaires et un rou- 
aux 
asphyxiés, qui com- 
prend un peignoir de 
molleton, un frottoir 
on serge et deux 


En outre, l'instruc- 
tion complète sur les 
secours à donner aux 
noyés est déposée dans 
les sacs ou sacoches 


d'ambulance. 
L'instruction de la 
patalion est d'abord 


donnée hors de l'eau; 
on apprend aux hom- 
mes Îles mouvements 


jambes, enfin les mou- 
vementssimultanés des 
bras et des jambes. Cet 
exercice S’exécule sur 
un banc de la caserne. 
Enfin on leur enseigne 
à nager sur le dos. 

Lorsqu'ils savent 
exécuter correctement 
les mouvements à sec, 
on les met à l'eau, 
d'abord avec une san- 
gle ; cen'est qu'après examen du commandant 
de la compagnie que les hommes sont autorisés 
à nager en liberté 

Quand l'homme sait nager sur le ventre, on 
l'exerce à se mettre sur le dos; cette position 
permet au nageur de reprendre haleine et de 
reposer ses membres fatigués. 

Les bons nageurs s’habituent à plonger en 
faisant de longues inspirations pour remplir les 
poumons d'air et en plaçant ensuite leur tête 
dans l’eau etl'y maintenant le plus longtemps 
possible, les yeux ouverts. La profondeur d'eau 
indispensable pour plonger d'un point élevé est 
de trois mètres au minimum, 

l'est un point de l'instruction que l’on doit 
soigner tout particulièrement : c'est la manière 
de porter secours à une personne qui se noie. 

L'officier chargé de la natation a toute inita- 
tive pour organiser des exercices de sauvetage 
auxquels prenne nt part les maitres nageurs. 

Les meilleurs nageurs des compagnies peu- 
vent participer à ces exercices. 

On confectionne des mannequins que l’on 
jette à l’eau ; les hommes plongent alors et 
ramènent les mannequins à la rive. 

Enfin on habitue la troupe à traverser les 
cours d'eau. Cette opération peut s'exécuter de 
deux manières : 

1° L'homme, nu ou habillé, porte l'arme et 
quelques cartouches ; 2 l'arme et l'équipement 
sont placés sur de petits radeaux. 

Les meilleurs nageurs-sont exercés à par- 
courir, le long de la rive, un trajet déterminé, 


La tente de l’école de natation 


\ 
teur peut faire tendre un câble reliant les 
rives. 

Pour exécuter les exercices de transport des 
effets et des armes à sec, on confectionne de 
petits radeaux avec des branchages, des plan- 
ches, des poutrelles ou des tonneaux, des sacs 
à distributions remplis de paille. 

Ces radeaux, chargés des armes et de l'équi- 
pement, sont remorqués par un nombre de na- 
geurs suffisant; ceux-ci attachent à leur cein- 
ture l'extrémilé des cordes déjà fixées à l’un 
des côtés du radeau, prennent Ie large,conduits 
par d'autres nageurs libres, et se dirigent vers 
le point. indiqué de la riveopposée. D’ autres na- 
geurs pose le radeau en nagéant avec les 
jambes et un bras. 

Pendant le cours de ces cxércices, des ba- 
teaux montés se tiennent toujours à portée des | 
nageurs et toutes les précautions sont prises 
pour donner de l'assurance aux hommes et 
prévenir les accidents. 

Dans les armes à cheval, l'instruction: des 
hommes se complète par l'instraction des che- 
vaux ; nous aurons l'occasion de revenir ulté- 
rieurement sur les ‘exercices de passage des 
cours d’eau à la nage, opérations qui peuvent 
rendre de si grands services à là cavalerie en 
campagne. 


deux 


Demander chez lous les déposilaires du Petit 
Journal: LES ARMÉES pu XX" Sièce. Le numéro 


10 centimes, 


; niales, 26,639 pour les troupes métropolitaines. 
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La loi sur le ri de ane 
le ministre de la Guerre à fournir, chaque 
née, au Parlement et au pays un rapport s 
les opérations de, recrutement exécutées pt 
dant le cours de l'année précédente. 3 SS 
De ce travail considérable, éxécuté a 
plus grand soin et la plus scrupuleuse, e 
tude, nous extrayons les renseignements Ê 
vants qui seront, pensons-nous, de :nalu 
intéresser les lecteurs du Petitéus 
taire, Maritime, Colonial:,  - 
Le tirage au sort de la classe 1963, appel 
1904, a permis d'inscrire “définitiv 
321,243 jeunes gens, parmi lesquels 10 
se Sont pas présentés. devant les con 
revision. 
ea onttenu 
séances dont la du 
moyenne a été de 2h 
res 18 minutes. Ce 
de temps a suffi po 
examiner en moye 
1l1i jeunes gens. 
23,205 hommes 
étéexemptéspour in 
titude absolue au ser 
vice militaire. le 
donc resté inscrits 
les listes de recr 
ment 298,038 jeun 
gens qui ont été clas 
de la manière suivant 
147,010 pour le 
vice de trois ans : A 
46,363 dispensés | 
l'article CA 
3,984 dispensés 
articles 23.et 50; 
32,154 déjà liés 
service ; 
55,125 ajournés 
13,335 classés d 
les services auxil 
rèss 
67 exclus. 1 

_ Les conseils de rey 
sion ont, en outre, eu 
‘à statuer sur 62, 


‘ajournés de la classe 1902 et sur 24,641 ajot Lo à 


nés restant de la classe 1901. 

‘8,352 jeunes gens des classes 1903. et. 
ont'été admis au bénéfice de la dispense des. 
-tien de famille. 

En résumé, le nombre te jeunes solda 
appelés en. 1904 à élé de 231 ,205 dont 75,! 
pour un an el 155,513 pour deux ou trois ans 

Le chiffre total eet supérieur de 20,540 & 
chiffre correspondant de 1903. 


Sous le rapport de l'instruction, 411, 749 i 
crils ne savent ni lire ni écrire; 73,280 sa 
lire seulement, on n'a pu vérifier le degt 
d'instruction de 12,318 autres. 4 

“a taille moyenne des inscrits est de 1 m. 6: 
| Par suite de la suppression du minimum. 
taille, fixé autrefois à 1m. 540, il a été pos 
d'i incorporer, pour le service armé, 304 
gens n'ayant pas cetle taille. 


Dans le cours de 1904, les commissions: 
réforme ont prononcé 18,232 réformes défi 
tives dont 300 avec congé n°1; 14,466 réforme 
temporaires : 
années précédentes ont été rappelés à l'activi 

Le nombre des engagements volontair 


pour 3,.4.où 5 ans s'est élevé à 37,100 di 
6,489 pour l’armée de mer et les troupes colo 


et 3,981 pour les corps d'Algérie : régiment 
étrangers, spahis et tirailleurs algériens. : 20 | 


7,662 sous-officiers ont contracté des re 
gements dont 2,218 pour la première fois. 


5,143 réformés temporaires des) 
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252 sous-officiers ayant déjà quitté l'armée 
active sont rentrés au service. 
Enfin, 900 caroraux et soldats se sont égale- 
“ment rengagés. 
R. 
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Les musiques militaires lemanies 


Tandis qu'en France, on cherche à réduire 
l'effectif des musiques militaires et que l'on 
voit naître un courant d'opinion tendant à la 
suppression même de ces musiques, en Alle- 
agne, l'autorité militaire, au contraire, s'efforce 
de perfectionner de plus en plus ces organisa- 
lions musicales régimentaires, et l'empereur 
lui-même ne dédaigne pas de s'occuper person- 
hellement des musiques de sa garde. C'est ainsi 
que tout récemment il a fait venir des colonies 
africaines allemandes un cerlain nombre de 
cornes d'antilopes qui ont été transformées en 
trompettes et remises au bataillon de chasseurs 
de la garde en garnison à Postdam pour ren- 
forcer sa fanfare qui se fait entendre très sou- 
ent-au château impérial. 
. Nous reproduisons ici la photographie d’un 
trompette des chasseurs soufflant dans sa corne 
d'antilope. ; 
- En Allemagne, les musiques militaires com- 
prennent les musiques des régiments d'infante- 
rie, les fanfares des régiments de cavalerie et 
d'artillerie et celles des bataillons. formant 
COTps. 4 
… Les régiments d'infanterie ont, en général, 
42 musiciens dont 1 chef de musique du grade 
de sergent-major, 9 musiciens litulaires ayant 
rang de sous-officier ou de sergent, et 32 mu- 
siciens auxiliaires, sous-officiers ou soldats. Les 
réciments de la garde possèdent un nombre 
plus considérable de musiciens titulaires ; les 
fanfares sont formées à l’aide des trompettes et 
des clairons du cadre budgétaire, auxquels on 
ad oint des auxiliaires. 
Le recrutement des musiciens se fait au 
oyen d'engagements volontaires pour deux, 
rois Où quatre ans; on n’acceple généralement 
que des jeunes gens dont l'instruction musicale 
ést assez développée pour qu'ils puissent être 
employés comme mu- 
siciens auxiliaires dès 
qu'ils ont recu l’ins- 
ruction militaire. 
- Une fois nommés 
itulaires, ils sont en- 
“core exercés au tir dans 
les iroupes à pied, à 
la pratique du cheval 
't aux sonneries dans 
mes troupes montées. 
L'insigne des musi- 
iens consiste dans le 
nid d'hirondelle rouge, 
rayé de galons d’or ou 
d'argent, suivant la 
couleur du bouton, 
couvrant le haut de la 
“manche. 
Un certain nombre 
“de musiciens, -choisis 
parmi les mieux doués, 
“sont envoyés chaque 
Mannée à l'Académie de 
musique de Berlin,pour 
“y recevoir, pendant 
“trois ans, sous la di- 
-rection de l'inspecteur 
de musique, une ins- 
“iruction spéciale qui 
…les prépare aux fonc- 
tions de chef de musi- 
que. 
» Ces musiciens lou- 
-chent un supplément 


2 


Fantaisie musicale de GUILLAUME II 
Un chasseur de la garde et sa trompette 
en corne d’antilope 


de solde de 225 francs par an ; ils doivent avoir 
au moins trois ans de service, êlre célibataires 
et âgés de 25 à 27 ans ; ils doivent, en outre, 
s'engager à passer deux ans dans l'armée ac- 
live pour chaque année passée à l’Académie. 
Les fonds de Ia musique ‘sont alimentés 
dans.les corps : par une allocation budgétaire 
fixe, destinée à l'achat des instruments et s’éle- 
vant à 4,500 francs par régiment d'infanterie et 
500 francs pour les autres corps; par la solde 


des titulaires manquants par suite de permis- 
sions sans solde, de vacances ou pour tout au- 
tre motif ; l'Etat paye intégralement la solde 
que le corps de musique soit complet où non : 
par des versements volontaires effectués par 
les officiers au prorata du grade ; par une par- 
tie des bénéfices réalisés par {a musique 
lorsqu'elle joue chez des particuliers. 

En dehors du service il est permis aux mu- 
siciens de se mettre en tenue civile pour aller 
jouer chez des particuliers ; ils peuvent s'éloi- 
gaer jusqu'à 15 kilomètres de leur garnison 
et ne sont tenus de. demander une permission 
que lorsque la dis'ance est supérieure à ce 
chiffre. 

Les propriétaires de brasseries, restaurants 
et autres élablissement{s publics demandent très 
souvent le concours de musiques tout entiè- 
res ; ils le paient relalivementassezcher : à Ber- 
lin, le prix d'une soirée est d'environ 250 
francs. Ces ressources, jointes à celles que peu- 
vent se procurer les musiciens, en allant jouer 
isolément ou en donnant des lecons, assurent 
aux musiques militaires allemandes un recru- 
tement facile. 

I existe dans l’armée allemande un inspec- 
teur des musiques placé sous les ordres du 


ministre de la guerre. Il est employé militaire - 


supérieur, est rattaché au corps de la Garde 
et a droit au salut des hommes de troupe. 

Voici, d'après les travaux du commandant 
Martin et du capitaine Pont sur l’armée alle- 
mande, quelles sont les attributions de cet 
inspecteur. 

L'inspecteur estle conseiller echnique du mi- 
nisire dans les questions se rapportant aux mu- 
siques militaires ; il est chargé principalement 
des affaires suivantes : examiner les Composi- 
tions des musiciens militaires envoyés à l'exa- 
men par les Corps de troupe ; donner au cabi- 
net militaire tous les renseignements sur les 
mêmes questions, contrôler le genre et l'es- 
pèce d'instruments employés dans les musi- 
ques, l'organisalion de ces dernières, faire des 
proposilions pour les secours à leur accorder, 
assurer le recrutement des chefs de musique, 
rechercher le moyen d'assurer le recrutement 
des musiciens Gans les petites garnisons où les 
recelles additionnelles sont très faibles, enfin 
se rendre compte, d’après les ordres du minis- 
tre, du degréd’instruc- 
lion de certaines musi- 
ques. 

De plus, lorequ'à l'oc- 
casion de grandes ma- 
nœuvres impériales, 
plusieurs corps de mu- 
que doivent exécuter 
ensemble cerlains mor- 
ceaux, l'inspecteur est 
chargé de leur direc- 
tion ; il peut, pour 
s'exercer, réunir les 
musiques de plusieurs 
régiments. 

L'inspecteur est pro- 
fesseur extraordinaire 
à l'Académie de musi- 
que de Berlinet chargé 
de l'instruction. des 
musiciens mililaires qui 
y sont détachés, afin de 
perfectionner leur ins- 
truclion en vue de de- 
venir chef de musique. 

Une musique de la 
Garde est mise à la 
disposition de l’inspec- 
teur une fois par se- 
maine afin de leur en- 
seigner la direction. 

Le traitement de 
l'inspecteur se com- 


Une musique d'infanterie allemande, — Les honneurs au drapeau 


pose d’une solde pro= 
gressive qui, parlant 
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Musique militaire allemande, — Une sieste après la répétition 


de 3,000 francs, atteint le maximum de 6,250; 
francs plus les indemnités de service et le loge- 
ment. !l a droit à une ordonnance. En dehors 
du service et à l’Académie il peut être en 
tenue civile ; dans le service, il doit porter la 
tenue suivante : casque à ornement en métal 
blanc, tunique bleue, collet noir orné de cinq 
soutaches argentées, pattes d'épaules en fils 
d'or entremêlés de soie carmin, pantalon et 
capote du modèle général de l’armée et sabre 
d'officier d infanterie: avec dragonne d'argent 
mêlé de soie bleu foncé. 

On voit, par ce qui précède, quelle impor- 
tarce les Allemands attachent avec juste rai- 
son à l'organisation de leurs musiques militai- 
res et le soin qu'ils ont pris d'en assurer un 
bon recrutement. 

PM. 
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ET y à trente-cinqg ans 


PHEMIERS COUPS DE FUSI EN AT 


Dès le 15 Juillet 1870, de Kofi détache- 
ments prussiens opèrent des reconnaissances 
sur le territoire français. 

De notre côté, il est interdit à nos troupes 
de franchir la frontière. 

Ces petites incursions allemandes sont en 
général d'un médiocre profit au point de vue 
tactique ; mais elles produisent un effet moral 
considér able. sur l'esprit de nos soldats et sur- 
tout sur l'opinion publique en France. 

Une patrouille de hulans parcourt la ville de 
Sierk sur la route de Thionville le 19 Juillet. 
Cette nouvelle, rapportée par les journaux, 
produit une grande émotion et sert de point de 
départ à la légende des hulans de 1870. 

Le 28 Juillet, le 4° corps commence àenvoyer 
des reconnaissances. 

À deux heures du maiin, 
2e hussards 


irois escadrons du 
montent à cheval sans bruit. Il fait 
nuit noire. Les cavaliers sont joyeux car on 
leur à dit qu'on allait entrer en Allemagne. 
Aux trois escadrons se joignent deux bataillons 
du 73° de ligne. Le colonel Carreiel, du 2 
hussards, commande celle reconnaissance. Le 
système des reconnaissances mixtes est le seul 
en honneur dans notre armée, il a le grand in- 
convénient d’alourdir la cavalerie. 


Dirigée par le capitaine d'état-major Garcin, 
aide de camp du général de, Cissey, la petite 
colonne traverse la ville de Sierck. 

À la sortie, voici la frontière et, en travers 
de la route, la barrière prussienne noire et 
blanche. Le maréchal des logis de la pointe 
d'avant-garde part au galop et franchit promp- 
tement la barrière. 

Un hussard veut le suivre, mais en arrivant 
devant l'obstacle, le cheval s'arrête court, re- 
fuseet se dérobe. Alors le douanier prussien, 
qui est resté à son poste, se précipite. Il parle 
très bien français, et est fort aimable. 


— Attendez, s dde tie attendez, je “vais 
ouvrir, el il fait glisser la barrière. 

Les hussards du 2° régiment entrent en Alle- 
magne. 


À cinq heures üà matin, on arrive au petit 


En revenant de la revue, — Rentrée au quartier 


village de Perl. La population est stupéfaite | 


1" 
Des portes s'entr'ouvent, des têtes se montrentsfh}' 
effarées, en voyantles doimans marrons à tres: 14 
ses blanches de nos hussards. spl 


Un officier se présente pour s'emparer du. | 
télégraphe, l'employé répond quéil a expédiés q 


les appareils à Trèves. Ils sont très probables" qu 
ment cachés, mais on se contente de cette rép 
ponse. ni te: 

Des hussards brisent à coups de sabre les s. pal 
fils du télégraphe. Les habitants les regardenthi 
faire tout en fumant leurs longues fes à Del 
fourneaux de porcelaine. Do 


Laissant les deux bataillons du 73° occuper, | 
momentanément Perl, les trois escadrons def - 
hussards poussent plus loin devant eux sur If. 
route de Trèves. î 

On envoie des éclaireurs et des flanqueurs : | 
des coups de feu sont échangés avec les hu} 
lans, qui depuis plusieurs jours viennent CONS=" . 
tater nos arrivages de troupes. ni | 


On est maintenant en vue du village de Borg. L: 
Un peloton reçoit l’ordre de le fouiller. Des ce 
valiers dispersés en tirailleurs et marchant sun} 
, une ligne circulaire, à grands intervalles, s’ap: | il 
prochent des maisons, les enveloppent, puis se 
précipitent au galop dans les rues et les” oi pi 
courent dans tous les sens. On ne trouve rien 
L'ennemi a passé la nuit à Borg, mais il s est} 
reliré au petit jour dans la direction de Trèves ph 
On revient à Sierck, par une route différente 4 pe 


Aux abords d’un village, la colonne s ’arrête ÿ 
un quart d'heure de halte. Les chevaux man 
gent avidement l'avoine sur pied. On les laissen 
faire : c’est de l'avoine ennemie. Les habitants" 
du village, avec beaucoup d’empressement, ac} ! 
courent et vendeni des victuailles aux hussards 8 !! 
On paie le tout en bon argent, qui est AUCENISS LÀ 
avec la plus vive satisfaction. 


On rentre au bivouac de Sierck; il est onze. 
heures du matin, il fait une ‘chaleur extrême. | 
Nos soldats sont joyeux d'avoir foulé le sol en} 
nemi, mais, en somme, on s'est contenté de à 
n'avoir rien vu, et il en sera ainsi de toutes les | 
reconnaissances suivantes se bornani à parcous | 
rir l'itinéraire tracé. Cette singulière manière def, 
comprendre l'exploration est “tellement bien ad 
muse que le 2° hussards reçoit des félicitations, # 
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son arrière-garde. 


alors à passer sur la 
rive gauche du Danube 


» des armées russes, vers 
 Olmutz. Dans la nuit 


4 ë : 
« adversaire sur la rive 


\] 


Lt 


i 


» l'empereur d'Autriche, 
le. général russe aban- 


. ment les bonnes lignes 


 fraient les affluents de 


- le joint à Amstetten, 


franchit le fleave sur 
» le pont de bois de Mau- 
» tern, qu'il brûle der-. 


Fe 

Diet la faute de pous- 
ser sur 
* avoir l'honneur d'y en- 
Pirer le premier; cetle 
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du commandant de corps d'armée pour avoir 
parfaitement rempl sa mission. 

Le service d'exploration, comme nous le com- 
prenons maintenant, à été,au début des hostili- 
tés, totalement nul du côté français et sans im- 
portance du côté allemand; l'on s’est borné aux 
reconnaissances que l'on fait au delà des avant- 
postes dans le service de Sûreté, reconnaissan- 
ces qui ont plutôt pour but de segarantir des 
attaques de l'ennemi que de rechercher sa force 
et la composition de ses troupes. Aussi, de part 
“et d'autre, était-on très inquiet de savoir ce que 
l’on avait devant soi. À 
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L'inauguration du monument 


DE DIFHRNSTEIN 
Au mois de Novembre 1805 l'armée française, 
conduite par Napoléon vers le champ de ba- 
sur la route de Vienne. 
Maleré les ordres de 
donnait successive- 
de défense que lui of- 


droite du Danube ; mais 
le 5 Novembre, Murat 


sur l'Ips, et bouscule 


_ Kütusov se décide 
pour rejoindre le gros 


du 8 au 9 Novembre, il 


rière lui. 
Au lieu de suivre son 


sauche, Murat com- 


Vienne pour 


»erreur va melire aux 

» prises les 30,000 hom- 

mes de Kulusov avec ane 
les 5,000 Français seulement de la vision 
Gazan,que conduit, Le long du Danube, le maré- 
 chal Mortier. 


j 
LS 


Ca 


“croyant n'avoir affaire qu'à une arrière-garde. 


F 


D 


Le 11 Novembre, celte division vient donner, 
à l'Est de Diernstein, en pleine armée russe, 


Comme la flottille française du Danube est très 
en arrière, la division Gazan ne peut espérer 
aucun secours. 


L 4 


A cet endroit, la route forme un défilé le 
long du fleuve ; elle est si mauvaise que 1e ma- 
“réchal, Mortier a dû placer sur des bateaux la 


"ns 
S 


seule batterie qui accompagne la division, celle 
du lieutenant Fabvier. Les chevaux suivaient 


“haut le pied. Fabvier fait débarquer les pièces, 


les met en batierie et abat des rangs entiers de 

Russes s'avançant en colonnes serrées. Un 
“Combat corps à corps s'engage autour des pie- 
ces qui tirent à bout portant. 


Grâce à l'énergie de tous, on reste maitre du 


“terrain. Mais les Russes ont fait tourner les 


hauteurs par 45,000 hommes, qui viennent oc- 
cuper Diernstein sur nos derrières. La nuit 
approche, la division Dupont, la seconde de 
Mortier, n'arrive pas. Dans cette extrémité, Mor- 
tier ne songe qu'à se rouvrir la retraite. Il 


\ 


tein, quand on entend un feu violent 


forme sa division en colonne serrée et on as- 
saille les Russes dans l'obscurité. 

On, désespère pourtant de rentrer à Dierns- 
c'est la 
division Dupont qui accourt, forçant sa marche. 
Il était temps : les hommes sont à bout de for- 
AA la division a perdu la moitié de son ef- 

ectif. 


On reprend courage, et on se fait jour ; 5,000. 


Français ont tenu tête, pendant {oute une jour- 
née, à plus de 30,000 Russes. 

Un monument a été élevé, sur le champ de 
bataille de Diernstein, à la mémoire des sol- 
dats français, russes et autrichiens qui furent 
tués dans le combat du 11 Novembre 1805. No- 


tre photographie représente l'inauguration de. 


ce monument, faite, il y a quelques jours, par 
l'archidue autrichien Lecnold Salvator. 

Elle à été prise pendant le discours prononcé 
par l'abbé Schmidt, aumônier de l’armée. 
On yremarque, aux côtés de l'archiduc, les at- 
tachés militaires français et russes et un grand 
nombre de représentants de l'armée austro- 


taille d’Austerlitz, suivait Kulusov en retraite | hongroise. D. 


Le monument élevé à Diernstein, à la mémoire des soldats français, russes et autrichiens 


morts pour leur pays en 1805 


L'INSTRUCTION MILITAIRE 
DES CENTRAUX 


Aux termes de la nouvelle loi de recrute- 
ment, les jeunes gens admis à l'Ecole centrale 
des arts et manufactures doivent recevoir dans 
cette école une instruction militaire qui les pré- 
pare au grade de soûüs-lieutenant de réserve. 
{ls sont promus à ce grade dès leur sortie de 
l'Ecole si, avant leur entrée, ils ont déjà accom- 
pli une année de service dans la troupe. Dans le 
cas contraire, nos futurs ‘ingénieurs civils 
font d’abord une année de service comme sol- 
dats et sont ensuite nommés sous-lieutenants 
de réserve pour accomplir leur deuxième année 
de service en cette qualité. 

On conçoit que toutes les mesures aient été 
prises pour que l'instruction militaire donnée à 
l'Ecole centrale soit aussi complète que pos- 
sible, sans nuire cependant aux études pré- 
parant au diplôme d'ingénieur. 

Cette instruction militaire est donnée par des 
officiers d'élite de l'arme de l'artillerie, sous la 


[sont conduits à Vincennes et 
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direction d'un officier supérieur de grande va- 
leur, M. le lieutenant-colonel Passement, com- 
mandant l'artillerie de la place de Vincennes. 

En publiant pour nos lecteurs la photogra- 
phie du groupe des trois promotions de cen- 
traux et de leurs instructeurs, nous croyons 
intéressant derésumer iei comment est conduite 
actuellement l'instruction militaire à l'Ecole 
centrale des arts et manufactures. 

La vie militaire commence pour les élèves de 
centrale à quatre heures et quart de l'après- 
midi. Elle comporte des manœuvres, des cours, 
des conférences, des leçons d'équitation et des 
examens. 

MANŒUVRES. — Les manœuvres ont lieu dans 
la cour de l'Ecole qui, en hiver, est largement 
éclairée à la lumière électrique... mais qui 
n’est pas chauffée, hélas! 

Comme la cour est très petite, on ne peut 
faire manœuvrer plus d'une promotion à la 
fois. Le jeudi étant jour férié, l’une des trois 
promotions, la deuxième, n'assiste qu'à une 
manœuvre par semaine. Les séances sont de 
deux heures, coupées par un repos-de dix mi- 

+  nuütes. On suit exacte- 
mentle programme des 


Savoir : en mnrémière 
année, peloton des élè- 
ves brigadiers, ou pelo- 
ton n° 1; cn deuxième 
année, peloton des can- 
didats sous-officiers ou 
peloton n° 2? ; troisième 
année, revision. 

Le programme com- 
prend : 

Manœuvre d'artille- 
rie : canon de 75 ; ins- 
truction individuelle et 
manœuvre debatterie ; 
manœuvre à pied ; ins- 
truction individuelle et 
manœuvres  d’ensem - 
ble ; récitation . de Ia 
théorie; exercices de 
commandement ; ins- 
tructions intérieures 
{sous forme de confé- 
rences pratiques),mon- 
tage, démontage et en- 
tretien des armes por- 
tatives, entretien et 
démontage du matériel, 
manipulation et emploi 

; des instruments de bat- 
terie, etc., etc.,comme 
au régiment. 

Le personnel instructeur comprend 8 sous- 
officiers, 3 lieutenants (1 par promotion) 1 capi- 
taine adjoint, 1 officier supérieur, directeur. 

Le directeur de l'instruction militaire peut 
infliger de la salle de police. Les élèves punis 
subissent leur 
punition dans les locaux disciplinaires du 
12e régiment d'artillerie. 

EQUITATION. — Les:élèves prennent une 
leçon d'équitation par semaine, dans l’un des 
manèges civils agréés par le directeur de l'ins- 
truction militaire. 

Les maîtres de manège sont tenus de se 
conformer à la progression réglementaire. Ils 
sont obligés,sous peine d'exclusion, de posséder 
des chevaux et du matériel de voltige. 

La surveillance est exercée par la capitaine 
adjoint et deux inspecteurs de l'Ecole, MM. B'ot 
et Bréchoux, tous deux anciens officiers. 

L'instruction d'équitation comprend trois ins- 
pections générales par an. C'est peut-être la 
plus délicate du service. 

Elèves ne montant pas à cheval. — La dis- 
pense de cheval n'est accordée que sur la pré- 
sentation d'un certificat médical, 

Les élèves de cette catégorie sont affectés, à 


pelotons d'instruction, : 
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D: 


leur sortie de l'Ecole, aux balaillons de forte-| 
resse. | 

Ils reçoivent dans ‘ce but une 
théorique et pratique qui remplace les-lecons 

1 LATE ds EDR . Nes > 
d’équitaiion et qui, par suile, s'ajoute pour eux 
aux manœuvres Communes. 

L'Ecole est dotée, à cet effet, d'un canon de 
siège et de tous les appareils et accessoires 
nécessaires à l'instruction sur le tir de siège. 

Cours et conférences. — Le tableau de l'em- 
ploi du temps comprend une, quelquefois deux 
conférences par semaine et par promotion. Le 
programme des matières à traiter comprend: 

ARTILLERIE. — Cours spécial (matériel de 
campagne); Cours d'artillerie proprement dit. 

Organisation de l'Armée. 

LÉGISLATION. — Loi de recrutement, état des 
officiers, etc. 

ADMINISTRATION. — Administration des uni- 
tés ; fonctions de l'officier d'approvisionne- 
ment. 

SERVICE EN CAMPAGNE. — Service de l'arrière; 
service de place. 

é FORTIFICATION. — fortification permanente ; 
nee organisalion défensive 
les places fortes; armement, etc.; organisation 
du tir dans les places. 


GUERRE DE FORTERESSE. — Principes £éné- 


Taux ; arlillerie de siège ; construction des 
batteries de siège. 


instruction | 


DÉFENSE DES COTES. — Organisation géné- 
rale : notions sur la flotte de combat ; batteries 
de côte (matériel el ouvragès) ; tir de côle ; 
appareils. 


GÉOGRAPHIE MILITAIRE. — Nolions générales 
sur la géographie de la France ; étude détaillée 
des frontières. 


Torocrarure. — Lecture des cartes; formes 
du terrain ; levers rapides. 

Nota. — La topographie proprement dile fait 
parlie des études ordinaires des élèves. Le cours 
de topographie mililaire est donc limité aux 
applications de cette science dans le service en 
campagne. 

HYGIÈNE. — Même-observation que ci-dessus. 
Les élèves suivent à l'Ecole un cours d'hygiène 
très développé. É 


Divers. — Conférences et causeries sur le 
rôle de l'officier de réserve, l'histoire ces 
transformations dé l'Armée, de l'artillerie, ete. ; 
étude de la guerre de 1870-1871. 

Cette partie du programme est assez élasti- 
que. Elle dépend surtout du nombre des séan- 
ces que les cours ordinaires laissent disponi- 
bles. 

Les cours techniques (arüllerie) sont pro- 
fessés dans chaque promotion par le lieutenant 
instructeur. Les conférences et cours d'ordre 
général sont réservés au lieutenant-colonel, 
direc'eur del’instruclion militaire, etau capitaine 
adjoint. 
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ÉLÈVES DE L'ÉCOLE CENTRAL 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONTAL 


RE DEEE PP PR ED 


—_.. 


TRAVAUX FACULTATIFS. — Les élas 
và Ve; 


invités à profiter de leurs voyages de v. soul 
pour exécuter des reconnaissances ço 21608 
rain. Il leur est fourni des modèl, Sur le ter 


es. 


tous rapportent des travaux de ce gen Presque 
est de remarquables. démbtre 


NOTES ET EXAMENS. 3 Ou 4 élèves au mo: 
sont interrogés dans chaque peloton (& :MoMs 
par promotion) à chaque séance de à. e10U0ns 


AH : . de man 
Chaque interrogation donne lieu à une lt 


La moyenne des notes 6blenues, modif note, 

. à , 4) UUI 70 S 7 
a lieu par le lieutenant-colonel (par exe il Y 
pour tenir compte des absences ne emnle 


DE ge non iugtifiénel 
constitue la note de manœuvres Justifiées) 


Les inspections générales d'ecui 
par an, fournissent de la même 
note d'équitation. 


. Au commencement de chaque année, | 
élèves passent un examen sur les matières 
professées au cours. La note obtenue ve ge 
note d'examens militaires. dns 

Enfin, les élèves passent en fin de troisième 
: \ & à YÉRÉrA ANS es RER Le 
RO Lin général sur tous les cours 

Les notes mililaires entrent en ligne de compte 
dans le classement général des élèves a 
Sans pouvoir diminuer leur benne Cab 
mesure (qui donne de très bons résultats) : 
pour but de compenser le temps perdu par les 
élèves soumis aa régime militaire (une ce 
quantaine @élèves, Ctrangers, réformés servi- 
ces auxiliaires, elc., sont exclus des manœu- 


lation, trois 
manière une 


es 
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vres et peuvent-employer ce temps à préparer 
des colles ou à travailler leurs projets.) 

fn somme,.les élèves de l'Ecole centrale 
consacrent de six à huit heures par semaine 
aux exercices et cours militaires. ©i l'on tient 
compte des allées ‘et venues, appels, temps 
employé à se mettre en uniforme, étude de la 
théorie, etc., etc., on peut admettre qu'ils pren- 
nent dix heures par semaine sur le temps qu'ils 
pourraient employer à leurs études. 

* L'esprit militaire des centraux est en général 
excellent et les résultats obtenus sont dignes 
d'éloges. 

Cette année, en particulier, les :rois promo- 
tions se sont présentées devant le ministre de 
la Guerre d’une manière brillante et le chef de 
l'Armée à pu avec raison adresser sés plus 
sincères félicitations aux futurs sous-lieute- 
nants de réserve des armes savantes et à leurs 
exceilents instructeurs. 

Le 


TROMBES ET CYCLONES 


Le langage courant a établi une confus on, à 
peu pres généralement acceptée, entre ces deux 
termes de trombe et de cyclone. A vrai dire, le 


langage courant suit une obscure logique; il! 


sais.t une des apparences communes aux deux 
phénomènes, pour les identifier. La lrombe et 


la manifestation de ce mouvement tumullueux 


semble avoir frappé impérieusement l'imagina- | 1: 
lignes plus claires et plus sombres, aller- 


tion colleéive. Le langage, dont les évolutions 
et les transformations sortent de l'imagination 
collective, a, sous la puissante impression du 


phénomène, confondu, par leur caractère 
commun de tourbillon, les trombes el les 
cyclones. 


Les trombes sont des phénomènes très lo2a- 
lisis; rien ne permet d'en prévoir la formation; 
le baromètre, si précieux en d’autres Circons- 
tances, ne les présage par aucun mouvement. 
On ne connaît pas exactement les circonsian- 
ces qui déterminent l'apparition d’une trombe. 
La cause probable de ce tourbillon parail se 
trouver, aulant qu'on peut le soupconner, à dé- 
faut d'observations précises, dans les différen- 
ces irrégulières de température, en diverses 
régions de l'atmosphère. Ilest à remarquer, en 
effet, que les trombes n'apparaissent guère que 
par temps calme etlourd, dans les régions tropi- 
cales, et sous nos latitudes, aux époques trou- 
blées où le changement des saisons, l'excès de 
la chaleur solaire prérarent les crages. L’appa- 
rence du météore est très particulière: entre la 
mer et les nuages bas ondu'e une sorte de tube 
conique, une véritable queue de rat où s’effile 
le nuage; au-dessous, la mer bouillonne el 
se lève en jets d'écune. Celle aire tumultueuse 
se déplace dans le sens où le vent pousse le 
nuage et le filament onduleux rejoint bientôt 
la surface del'eau. Un canal intérieur est visi- 


le cyclone sont deux tourbillons, fort inégaux : | ble dans l'épaisseur du tube conique qui s’enfle, 


GHRENT, à: 
471 penñtve, 1e eclonel d'artillerie PAS * directeur de l'instruction militaire) 
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décroit et croît dé nouveau tandis qu à Sa Sur- 
face se distinguent, tournoyant en spirale, des 


nativement. L'eau bouilionnante suit ce mou- 
vement de spirale et l'ensemble formé par le 
nuage, le tube et la gerbe jaillissante continue 
son mouvement de translation; la vitesse de 
la trombe ainsi déplacée peut atteindre 18 kilo- 
mètres à l'heure. Soudain, par un changement 
dans l'équilibre du. système, le tube s'effile 
outre mesure, se rompt et remonte vers le 
nuage qui le résorbe tandis que l’eau retombe, 
n'ayant plus pour la soutenir lé mouvement 
tourbillonnant de l'air. 


La trombe a duré quelques minutes à peine. 
Les navires à voiles, jadis, redoutaient fort les 
trombes qui chargeant soudainement leur voi- 
lure d’une rafale violente, y faisaient craquer les 
plus fortes pièces, un beaupré,. un bas-mât et 
brisaient les vergues plus légères. On tirait le 
canon contre la colonne onduleuse pour rom- 
pre son équilibre et la faire disparaître. Les 
navires à vapeur, plus aisément, évitent le voi- 


sinage des trombes dont l'aire est peu étendue : 


et qui, du resle, n'auraient pour eux que 
de moindres dangers. Le plus immédiat 
serait sans doute de recevoir à bord une 
forte ondée d'eau douce, car l'eau des trombes 
est douce, ce qui prouve qu’elle n'est pas aspi- 
rée de la mer, mais bien tirée des nuages. 
Les cyclones sont des tourbillons atmosphé- 
riques d'une grande étendue, animés d'un mou- 
vement de translation suivant une trajectoire 


(Cliché Henri Manuel. Photographie d'art, Paris.) 
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a “parabolique. Ces tourbillons, dus à la rencontre 
_ de deux courants d'air violen!s 


A 


4 


pu la parabole sur laquelle se déplace leur cen- 


. branche infléchie. La vitesse du cyclone sur sa 
_ paraboic vaen croissant dès origine, se raientil 


, prennent nais- 
sance d'ordinaire aux environs de l'équateur. 


tre s'écarte d'abord de l'équateur, s infléchit 
entre le 25° et le 30° de latitude, dans les deux 
hémisphères et se dirige ensu, te sur la orantde 


Le « TACOMA ;, croiseur protégé de 2° ciasse 
de la Marine américaine : 


au sommet de la parabole, pour augmenter en- 


suite. 

* Le tourbillon tourne sur lui-même tandis qu'il 
se déplace et qu'il S ‘élargit, agglomérant, peur 
ainsi dire, de nouvelles couches d'air à celles 
qu il met” en mouvement. La violence du vent 
Ya en augmentant à mesure qu'on approche du 
centre du cyclone et, dans la zone centrale, 
au contraire, l'air est caline tandis que la mer, 
battue sur toute là périphérie, y est absolument 
démontée. La combinaison du mouvement de 
translation et du mouvement de rotation dé- 
termine dans le cyclone deux parties séparées 
par la trajectoire et dénommées demi-cercle dan- 
gereux, ‘demi-cercle maniable. Dans le pre- 
mier, translation et rotation ajoutant leurs 
effets, le vent est plus fort, la mer plus grosse; 
dans l'autre, ces effets se “combattent, le vent 
demeure maniable. La position du navite par 
rapport à la trajectoire détermine, par consé- 
queht, la manœuvre à faire. Il lui faut, à tout 
prix, s'écarter du centre et de la mer tour- 
mentée qui y règne. On subirail, en se trouvant 
Sur le ilrajet de celte aire centrale e, une saute 
de vent terrible après une accalmie trompeuse, 
et le navire, dans cette mer furieuse, risquerait 
de graves avaries, 


Les prévisions du baromètre Ts ‘aspect du « ciel 
on les indices les plus nets del approche dun 


cyclone. Le baromètre baisse d'autant plus ra-. 
pidement que le navire se rapproche plus vite 


du cyclone. L'horizon est,en général, chargé, du 


* côté où se trouve le centre, par une masse de < 
nuages compacts, sombres où. rougéâtres. Les 


nuages inférieurs chassent rapidement. Au le- 
ver ét au coucher du soleil, le ciel prend une 


teinte rougeâtre ou cuivrée. Les étoiles scintil- 


lent d’une façon particulière. 


En avant du cyclone, le ciel est chargé :! de 
la brume, de la pluie, des grains violents pré- 
cèdent l'aire centrale où s ‘abattent de violentes 
ondées. Quand le centre est passé, le ciel s'é- 
claircit par instants, le baromètre remonte, des 


grains ct des ondées accompagnent le: change- 


ment de directüon de la brise jusqu’au moment 


où le soleil apparait bleu et froid, complètement 
dégagé de vapeurs et que se rétablit peu ? à peu 


le beau temps. 


On le voit par la rapide description qui pré- ce 
cède, les trombes et les cyclones, 


tous deux 


Lourbillons, ont des effets et des zones d'action 


fort dissemblables. 


La trombe, limitée à . un 


clroil espac?,ne peut occasionner que des dégâts 
localisés ; on la peut éviter aisément,-elle se si- 
gnale à la vue is des signes caractéristiques. 


Le cyclone, couvrant 
de sou tourbillon tu- 
muitucux d'immen - 
ses espaces, parcou- 
rant sur sa parabole 
de vasies étendues, 
est un  dévastileur 
terrible, sur terre et 
sur-mer. Le vent fail 
rage, brise, broie, 
emporte ; au centre, 
vers léquelles vagues 
sont poussées de tous 
les points de la péri- 
phérie, la mer, tour- 
mentéc, heurtée sur 
cile-même, s'abat de 
toutes paris sur les 
navires assezmalheu- 
reux où maladroits 
pour s'être laissé sur- 
prendre. Les siones 
précurseurs du cy- 
“clone sont quelque- 


nifestations "échap- 
pent à la vue ; on ne 


(Phot. Lenfant). 


qu'au jugé, par une 
prudente sagacilé, 
que l'on peut s'écar- 
ter de la route du 
cyclone. Ces diffé- 
rences profondes de 
caractère, de ,puis- 
since, d'effet et d'é- 
tendue monirent bien 
que le langage cou- 
rant a tort de confon- 
dre trombe et cyclo- 
ne,malgré leur carac- 
tère commun de tour- 
billon, caractère qui 
est celui de presque 
tous les mouvements 
atmosphériques. 

p> 


Demander: le Petit 
Journal ILLUSTRÉ DE LA 
Jeunesse, chez fous les 
dépositaires du Petit 


Journal, 
a 


fois douteux, ses ma- 


voit pas un cyclone, tes reprises, leur crande estime. 7 "48 
alors qu'on voit une, 
itrombe. Ce n'esti mettre son épéeau service de a pranes el re- 


Le croiseur cuirassé « BROOKLYN », de 9,200 tonnes ét 22 nœuds, 
portant le pavillon du contre-amiral SIGSBEE, %: 


as 


voulut qu'il allàs en en pou 
une suscession au sue où L 


. proposa à ae du. go uver 
américain d'organiser, sur mer, Ja lutt 
l'Angleterre. 

Puis, préchant d'exemple, ilse fit corsa 
Lors de sa “première croisiere, qu'il exéc 
sur une simple goélelte, 1° revint avec sept 
navires anglais dont il s'était emparé. 

Sur l’Alfred, en 1776, il {it Seize prises en 
six semaines. Et cela non seulement grace à 
une fougue et à une ardeur irrésislibles, mais 
encore à des qualités 2dmirables ac mangue 
vrier. 

Du coup, il devint illustre” et et pris en 
amilié par les héros de cetie époque : Washing- ©" 
ton, Franklin, Lafayette, lui prouvèrent, àmaiu- A: 


L'indépendance consacrée, P. ‘Jones vint 


en rade de Cherbourg ‘ (Phot. Ut. 


es marins américains, quittant la gare des 


Fommenca ses exploits gontre l'Anglais. En un 
nois, il fit vingt-six prises. 

Le roi Louis XVL fit don au héros d’une épée 
en or et proposa au Congrès de décorer l'offi- 
bier de la croix du Mérite militaire. 

À partir de 1784, Jones fut employé à diver- 
ses missions relatives à des règlements de 
primes, puis il se rendit en Russie, où Cathe- 

Pine IL le nomma contre-amir al, mais il trouva 

pe cour de Russie une morgue et une froi- 

eur.qui le lassèrent et bientôt il quitta la 

ussie pour S'établir à Amsterdam; enfin, il 
revint à Paris, où il mourut à quarante-cinq 
ans, rue de Tournon. 

Son cercueil fut déposé dans l'église de 


1 Bart Roch. 


Cest pour rendre à ces restes glorieux 


hommage suprème auquel ils avaient tant de 


ont décidé de les 
Service du- 


roits que les Etats-Unis 
ramener sur le sol américain au 


“quel Jones combattit si vaillamment. 


Mio, le sympathique ambassadeur, 


Voici les grandes lignes des cérémonies qui 
ont accompagné la remise du corps de l'amiral 
aux plénipolentiaires américains, spécialement 

hargés de le recevoir, le général Horacc-Por- 
arrivé au 


Æierme de ses fonclions, et M. Loomis. 


Le 5 Juillet, réception à l'ambassale des 


Etats-Unis et diner oftert par le ministre de la 


Marine aux plénipotentiaires, à l'amiral Sigshee 
et aux officiers de l’escadre américaine. 
Le 6 Juillet, à 7 heures du matin, arrivée à 


“la care des Invalides du détachement américain 


“ambassadeurs extraordinaires des 


en armes. Ce, détachement, précédé dune 


compagnie d'infanterie et d'une musique mili- 


taire, Sest rendu à l'Ecole militaire, où un 


dcrsermement lui avait été préparé par les soins 


“del'administration de la guerre et où la récep- 
tion la plus amicale l attendait. 

A qualré heures de l'après-midi, remise aux 
restes de 


Mlamiral Paul Jones, à la chapelle américaine 


placé sur un 
par le détachement américain, 


a _—_ 
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de | Alma. A l'issue de la cérémonie,le cercueil, 
caisson d'artillerie et escorté 
une brigade 
d'infanterie, un régiment d'arlillerie et un 
» régiment de cavalerie, a été transporté à la 
gare dés Invalides, au milieu d'une foule 
énorme, qui n'a cessé de manifester une 
vive sympathie et une non moins grande 
admiration au superbe corps de débarquement 
de l’escadre américaine, 
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Hyalaes pour se rendre à l’Ecolc militaire 
(Pots: Bo£lle) 


Le cercueil, parti le soir par train spécial, 
est arrivé à Cherbou?g, à 7 heures du matin, et 
a été déposé dans une magnifique chapelle 
ardente. 

Le 8, le contre-torpilleur Zouave à recu le 
cercueil qu'il est allé conduire le long du vais- 
seau amiral Brooklyn. x 


| 


LES TORPILLEURS ANGIAN 


L'Amirauté britannique a fort à faire en ce 
moment, car la presse d'Outre-Manche ne lui 
ménage pas ses critiques. Nous avons parlé de 
la campagne menée par le Daily Graphic 
contre l'artillerie de marine. IL y a quelques 


jours, le Daily Mail se livrait à une critique 135 kilos de fulmi-colon. 


très vive de la défense des côtes des Iles’ bri- 
tanniques et malmenait sérieusement les ami- 
raux. 

Notre confrère constatait d'abord que, dans 
un discours prononcé devant le Parlement, le 
Prime Minister a déclaré dernièrement que 
toute invasion de l'Angleterre était rendue 1im- 
possible; car les (ransports amenant les trou- 
pes des envahisseurs seraient inévitablement 
attaqués par une mullitude de torpilleurs, qui 
les couleraient rapidement. 

Le Daily Mail disait ensuite que, dans le 
courant des derniers mois, l’Amirauté a décidé 
de renoncer aux mines sous-marines. 

Elle ne veut plus songer à se servir de ces 
engins comme moyen de défense des côtes et 
a pris le parti de n’employer que des torpilleurs. 

La déclaration du ministre et la décision prise 
par lPAmirauté amènent Ile journal anglais à 
examiner ce que valent les torpilleurs de la 
marine anglaise, quidevraient, dit-il, dans ces 
conditions, avoir une valeur égale à l'impor- 
tance du rôle qu'ils ont à jouer. C'est, d'ailleurs, 
ce que croit le public; mais ce dernier est 
abusé, car, ajoute notre confrère britannique, 
il n'y à en réalité en service dans les poris que 
dix lorpilleurs, plus six autres en réserve, soit 
au totai seize bateaux de ce type, pouvant SET- 
vir à quelque chose, les autres étant des mo- 
dèles trop anciens et même démodés. 

Après avoir constalé que les Allemands ont 
un nombre important de torpilleurs d’une ,va- 
leur effective, le Daily Mail reproche à l'Ami- 
rauté britannique d’avoir conservé des types de 
plus de quinze ans, et d’avoir gardé avec cux 
des modèles « faibles et lents ». Enfin, il 
constate qu'il y à, par exemple, à Portsmouth, 
ce port de guerre siimportant, six très vicux 
torpilleurs. Ces navires ne peuvent faire, et 
cela dans des conditions dé navigation favora- 
bles, que quinze nœuds à l'heure ; ils sont in- 
capables de lutter de vitesse avec des navires 
marchands et encore moins avec des cuirassés 
ou des croiseurs. 

-En supposant même que ces torpilleurs 
soient capables de ne pas se laisser dépasser 
par des vaisseaux de gucrre ennemis, il ieur 
serait impossible, s'ils voulaient les attaquer, 
de les couler, parce que les engins dont ils 
sont armés sont trop faibles et d'un modèle su- 
ranné ! 

Fous ne lancent que des torpilcs chargées a 
Ces armements ‘sont 


Le cercueil de lPannurai ©, JONES conduit à la gare des Invalides 


(Phot. Chusscau-Tlaviens) 
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Distraction des officiers de l’escadre américaine à Cherbourg 
L'arrivée de M. JONATHAN en France 
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inoffensifs et il suffit, pour le constater, dit le 
Daily Mail, de remarquer que les Japonais, 
dans les combats de la dernière guerre; lors- 
qu'ils employaient des torpilles de 95 à 400 ki- 
los, ne coulaient pas les navires atteints. 

Il y à, à Portsmouth, dix autres vieux torpil- 


- leurs, en plus des six dont il vient d’être parlé. 


À Chatham, pour la défense de Londres et de 
la Tamise, on compte dix bâtiments de ce type 
qui «ne sont dangereux que pour l'équipage 
qui les monte ». C'est ainsi, d'ailleurs, que les 


jugent, au dire du journal anglais, les officiers 


Coupe horizontale du ponton 


qui les commandent. Enfin, à Devonport, il y a 
une réserve de six torpilleurs qui ne valent pas 
grand Chose. 

Le Daily Mail conclut en affirmant que, 
tout compte fait, la flottille des torpilleurs pour 
la défense des côtes britanniques possède 
32 navires qui n'ont aucune valeur et son. 
insuffisamment ‘armés, et seulement:16 types 
nouveaux ayant un caractère digne de notre 
époque. « Le besoin de modifier celétat de cho- 
ses est grand » dit notre confrère britannique, 


Coupe verticale du ponton 


l'Amirauté ait ainsi 
négligé, dans’le 
passé. la construc- 
tion des torpilleurs, 


possède six fois 
plus que l’Angle- 
terre. 


Nous n'avons pas 
voulu commenter 
cet article ; nous 
nous sommes sim- 
plement. contenté 
d'en donner une 
analyse rapide,mais 
fidèle. 

D. 


& 


(Phot. Boëlle). 


renflouer le (Sully » 


On sait que 1: ren- 
flouemerñt du croiseur 
cuirassé Sully, échoué 
en baie d'Along, a élé 
confié à un ingénieur 
anglais, qui à fait 
établir uñ très curieux 
appareil, sorte d'im- 
mense dockflottant des- 
{iné à être plaré sous 
l'avant du Sully, el < à 
le relever. 


Cechaland, construit 
à Hong-Kong, a été 
amené à Along, où,par 
suite d'une fausse ma- 
nœuvre,.il a recu des 
avaries qui ont retardé 
le moment où les opé- 
rations de sauvetage 
pourraient être com- 
mencées. 


Voici sur cet engin quelques renseignements |membrures de lPavant et étaient sol: 204 eb 


intéressants : 


C'est un immense cofferdañ de 5,000 tonnes [plus basse (serre placée : à 2 iouee au-dess IS 


de déplacement. 

Il a la forme d’une pyramide tronquée, ayant 
à sa partie avant 18 inètres de large, à sa partie 
arrière 50 mètres, et une longueur de 50 mè- 


|cres ; SOn creux est de 12 mètres. 


A l'intérieur de cet immense caisson on à 
construit, à laide du plan des formes du Sully, 
un berceau en bois, fortement membruré, dans 
lequel, avec un jeu très faible, l'avant du Sully 
s’'emboitera. 

Le système de liaison de ce ponton es! des 
plus robustes. La compagnie ‘* Kowlun Docks 
de Hong-Kong, conjointement avec le distingué 
ingénieur, M. Jack, l'entrepreneur du sauve- 
tage, a adopté le système de construction Com- 
posite. Le fer et le bois sont mathémaliquement 
combinés et employés 
sion intérieure et extérieure de l'eau ef à celie 
occasionnée par le poids énorme couslitué par 
toute la partie avant du Sully dont ce coffer- 
dam va constituer la flottabilité.. 

Sur son pont supérieur sont placées quatre 
cheminées de 7 mètres de hau‘eur sur 3 mètres 
de côté, qui permettront accès des tuyaux 
d aspiration, qui feront le vide lorsque le pon- 
ton sera immergé complètement el, coulé sous 
le Sully. Un lest de chaines de 300 tonnes est 
disposé pour couler, conjointement avec l'eau, 


Ë regrettant men 


Carla. France en: 


La construction du ponton à Hong-Kong 


s pour résister à la pres- 


7 
le ponton à la profondeur voulue q 
puisse le glisser sous la partie avant du . 
Très ingénieusement, les ingénieurs 
posé, à cet effet, tout le long et à l'extérieu 
l'immense carcasse, des crochets port . 
teaux, sur lesquels Seront élongées les. hain 1 
Cela permettra ensuite de Jes enlever f 
ment lorsque le ponton sera en place. a 


Toute la partie intérieure qui. consti 
double-coque du Sully est matelassée, 
permettre au navire de S'Y. Pepe sa L 
tigue. 

“Les dispositions et installations pour le 
morquage ont été exécutées sur les indicat 
et sous la responsabilité du GR de ne 
Le Sauvage. es 


Les points d'attache des remorques, con 
tués par deux fortes pièces en acier forgé 
4 mètres de longueur sur 25 centimètre 
hauteur et 5 centimètres d'épaisseur, munies 
leur extrémité de fortes manilles, ont été pli 
cés à chaque angle de La partie la plus étroit 
Ne + 
Ces armatures intéressaient les dix prerni 


xées en même temps à la serre de renfor! 


Le rocher 


remorqueur 
« Crapaud » 


eu ponton Le « SULLY » 


L'arrivée du ponton à la baie d’Along 


1 fond du ponton). Sur les ma- 

illes, on avait mis deux chaînes, 
e 15 brasses chacune, reliées à - 
ur extrémité et attelées à deux 
Éaorques en filin. - 
. Deux remorqueurs, de 1,000 
t 600 chevaux, avaient été jugés 
uffisants par le capitaine Le 
vage pour remorquer en 
e sécurité cette masse. 
Sur le ponton même, une 
etite chaudière actionnant deux 
mpes etun treuil avait été 
ée provisoirement pour la 
ersée. Une ingénieuse ins- 
tionpermetlai', lecaséchéant, 
mouiller deux. ancres de 
tonnes 500 chacune. 


partie la plus délicate de 
ins allation deremorquage élait . 
e de disposition du lest à 
bord. ; 
} Le ‘capitaine Le Sauvage, afin 
de donner à ce ponton des qua- 
lités évolulives, que le manque 
gouvernail rendait nulles, et 
de diminuer la résistance à 
marche, offerte par l'immense section du 
onton, avait fait placer 150 fonnes de Jest sur 
partie arrière du ponton, afin de faire émer- 
le plus possible l'avant. 
li obtint, de cette façon, un tirant d’eau de 
ieds devant et de 7 pieds derrière. 
ès son appareillage de Kowiun Docks, le 
Bon prouva qüe les prévisions élaient exac- 
es et évolua parfaitement, ce qui permit au 
f dé l'expédition de passer audacieusement 
avers tous les bateaux mouillés dans le port 
De ‘et de faire route directe sur la 
e d'Along. 
Le départ de Hong-Kong fut des plus impo- 
nts refonte au milieu des saluts des ha- 


Ique nationalité. qu'ils fussent, faisaient des 
eux pour l'heureuse traversée de ce curieux 
igin de salut. 

Après différents essais de remorque, à diffé- 
rentes allures, qui permirent de constater là 
rfaite solidité du ponton, le capitaine Le Sau- 
vage donna l’ordre de marcher à toute vitesse, 
ct ‘le samedi 13 Mai, à une heure de l'après- 
I idi, les navires de guerre, mouillés dans la 
baie d'Along,voyaient passer majestueusement, 
le long de leur bord, l'engin sauveur si impa- 
non attendu. 

- A1h.15,tel qu'une chaloupe,lle ponton, après 
lavoir élongé le Montcalm et viré sur son arrière, 


mm pm tm à 0 0 IE 


s présents dans le port. Tous les marins, de 


Le ponton achevé 


vint mollement ct sans à-coup appuyer son flanc 
auprès du Sully: 

Cette splendide traversée fait le plus grand 
honneur au marin qui a pris la responsabilité de 
la mener à bonne fin. 

La Compagnie des Docks de Hong-Kong et 
M. Jack ont fait un véritable tour de force en 
construisant, de toutes pièces, en vingl jours, 
cot immense navire. IIS tiennent certainement 
le record pour la rapidité dans les constructions. 
. Les Anglais, dans cette occasion, nous ont: 
rendu un service important, service qui était! 
dignement complété par l'offre gracieuse de 
l’'Amirauté anglaise, de remorquer elle-même le | 
ponton avec un de ses croiseurs. 


| Vase ; 


avant que le panneau du kiosque 
fût complèlement fermé. 

L'eau se précipita dans le bà- 
timent, comprimant l'air qui y 

élait contenu @ chassant vio- 
lemment à l'extérieur trois per- 
sonnes ‘qui s'y trouvaient, et 
furent ainsi  miraculeusement 
sauvées. Ce sont: le commandant 
dusous-marin, Ratier ; un quar- 
üier-maître timonier et’ un second 
maitre. 

Le Farfadet coula immédia- 
tement à pic,en face de l'arsenal 
de. Sidi-Abdallah et à moins de 
500 mètres du rivage. Les tenta- 
üves de sauvetage furent immé- 
diatement commencées. . 


Le Farfadetest un sous-marin 
proprement dit, c'est-à-dire se 
servant uniquement, pour navi- 
guer, de l'électricité renfermée 
dans de nombreux accumula- 
teurs. Il jauge 185 tonnes. Sa 
longueur est de 41 mètres, son 
diamètre, de 2 m. 09. Il porte 

4 tubes lance- torpilles. Enfin, 
son équipage si de 9 hommes, commandés par 
le lieutenant de vaisseau Ratier et l'enseigne 
de vaisseau Robin, second. 

Il fait partie, avec le Korrigan, son similaire, 
de la défense mosile de Bizerte. 

Malgré les efforts presque surhumains accom- 
plis pendant cinq jours par les officiers et 
marins de Bizerte, il n'a pas été possible de 
sauver de la mort les quatorze malheureux 
enfermés dans la carapace métallique du Far- 
fadet. Le matériel était insuffisant ; les chaînes 
se sont brisées ; les grues n’ont pas résisté. 

Au moment où nous mettons sous presse, le 
sous-marin s'enfonce de plus en plus fdans la 
on n'est pas encore parvenu ‘à passer 


 L'entente cordiale est des plus franches, | au-dessous de la coque les chaînes qui la relie- 


comme on le voit, à Hong-Kong, et nous: 
sommes heureux de le constater. 


L'ACCIDENT DU «FARFADET» 


Un terrible accident s’est produit, le 6 fun La 
let, dans le lac de Bizerte. 

Le sous-marin Farfadet fa'sait des exercices 
de plongée vers huit heures et demie du matin, 


ront à un dock flottant à l'aide duquel on 
compte renfiouer l'épave. 
Le ministre de la Marine, parti pour Bizerte, 


_— |dès la nouvelle du sinistre, a commencé une 


enquête sur place. fl semble résulter de toutes 
les déposilions que l'accident qui coûte la vie 


là tant de braves gens est un de ceux que l’on 


Be pouvait ni prévoir ni éviter. Mais si le port 
jait disposé du matériel puissant que récla- 


ait la marine depuis silongtemps, on n'aurait 
‘pas eu à déplorer de. morts. 


La responsabilité 
fusé d'allouer à Bizerte les 


le 6 Juillet, quand, par suite d'une manœuvre | crédits indispensables à son organisation mari- 


nonencore délerminée, il commença à enfoncer | time 


est singulièrement engagée. : T. 


Le sous-marin « FARFADET », qui a sembré le G Juillet, devant l’arsenal de Sidi-Abdallak, dans le lac de Bizerte 
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La coupe Gordou-Bennett A L'OFFICIEL | 


Â# 


. La coupe Gordon-Bennelt s'est courue 1° 
mercredi 5 Juillet, pour la cinquième fois, de- 
puis sa création, sur le circuit d'Auvergne, dans 
les. environs de Clermont-Ferrand. ‘ 
C'est le Français Théry, déjà vainqueur l’an 
dernier, au Taunus (Allemagne), qui a rem- 
porté le prix. Celte victoire, qui fait le plus 
grand honneur à l'industrie française, n'aura 
pas de lendemain, tout au moins si les condi- 
tons du concours restent les mêmes. L’Auto- 
mobile-Club de France à, en effet, décidé que 
notre pays ne participerait plus à l'épreuve de 
la Coupe, à partir de 1906. L'objet d'art a, en 
conséquence, .été remis à son fondateur, M. 
Gordon-Bennett. | 
Nous .résumons, ici, l'historique des cinq 
épreuves célèbres, qui ont fait faire, à d'in lus- 
trie automobile, des progrès si considérables : 


Cest le 14 Juin 1900 que fut courue pour 
la première fois la coupe Gordon-Bennetl sur 
le parcours de Paris à Lyon (556 kilomètres). 
La France, la Belgique, l'Amérique et lAngle- 
terre étaient représentées. La victoire revint à 
Charron, qui remporta cette première place 
pour la France, couvrant la distance en 9 h. 9, 
soit à une vitesse movenne de 61 kilomètres à 
l'heure. 


La deuxième année, en 1901, la coupe fut 
courue en même temps que l'épreuve de Bor- 
deaux-Paris. La France, qui n'avait qu'un 
concurrent anglais, conserva la coupe par la 
victoire de Girardot, parcourant 527 kilomètres 
en 8 h. 54, soit à la vitesse moyenne de 62 kilo- 
mètres à l'heure. 

Un étranger gagna pour la première fois la 
coupe en 1902. Ce fut l'Anglais Edge qui, sur 
le parcours de Paris à Innsbruck, au cours de 
la course de Paris-Vienne, batlit l'équipe fran- 
çaise désemparée, et cela malgré une chute 
dans une rivière, faisant les 618 kilomètres du 
parcours à une vitesse de 58 kilomètres à 
l'heure seulement. 

Conformément au règlement, en 41903, la 
coupe se dispute en Grande-Bretagne sur les 
routes d'Irlande. Les pays représentés étaient 
l'Allemagne, l'Amérique et la France. Jenatzy 
fit triompher une voiture allemande, accomplis- 
sant les 593 kilomètres du circuit irlandais à 
une allure de 89 kilomètres à l'heure. 


Enfin l'année dernière, en 1904, la coupe 
fut disputée en Allemagne, an Taunus. La vic- 
toire revint à le France avec Théry, qui baitit 
les équipes allemande, anglaise, autrichienne, 
américaine, belge etsuisse,couvrantles 560 kilo- 
mètres du parcours en 5 h. 50, soit plus de 
92 kilomètres à l'heure, la plus grande vitesse 
obtenue pour cette épreuve. 

Il y à quelques jours, nouvelle vicloire de 
Théry. 

Le champion français effectuait les 550 kilo- 
mètres du circuit en 7 h. 9, battant les équipes 
italienne, allemande, anglaise, autrichienne et 
américaine. Aucun accident grave n’a attristé le 
succès de celte épreuve mémorable. Le service 
d'ordre et de sécurité élait, d'ailleurs, assuré 
dans la perfection par cinq régiments d'infan- 
terie el deux régiments d'artillerie du 13° corps 
d'armée (Clermont-Ferrand) et par un millier 
de gendarmes de la 13° légion. C'est un eftec- 
tif un peu supérieur à huit mille hommes, qui 
ont été répartis pendant plusieurs jours sur le 
parcours de la course. R. 
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Nous publierons dans notre prochain 
numéro le travail d'avancement et de dé- 
Ccoration du 14 Juillet. 


D ENRER NT Te VIN 
_ Le Petit Journ 


? 2} te 


1 MILITAIRE, MARITIME, C 


): 


. Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
-_ INFANTERIE. e 


Sont promus capilaines. — MM. Lamblot, lieutenant 


au 44° rés. d'infanterie, en remplacement de M. Tessier, 
promu; aff. au 44° rég. d'inf., en remplacem. de M. Mise- 
ray, changé de corps; Lalu, lieut. au 117° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Aubus, promu; aff. au 90° rég. d'inf , en 
rempl. de M. Vuillemot, promu; Schacher, lieut. au 43° 
rée. d'inf., en rempl. de M. Le Meur, retr.; aff. au 35° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Heberlé, promu; Leboiteux, 
lieut. brev. au 20° rég. d’inf., en rempl. de M. Dupont, 
retr.; aff. au 10° rég. d'inf., en rempl. de M. Bezu, changé 
de corps (maint. stag. d'état-major); Tessier, lieut.au 146° 
rég. d'inf., en rempl. de M. Giraud, mis h. c. (recrut., aff. 
au 39° rég. d'inf., en rempl. de M. Tessier, promu; Genet, 
lieut. au 146° rég. d'inf., en rempl. de M. de Quaylard, dé- 
cédé, aff. au 156° rég. d’inf., en rempl. de M. Leroy, 
décédé ; à VA 

Guilliot, lieut. brev. au 83° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Codderens, retr.; mis h. c.(état-major); Philippe, lieut. 
au 158 rég. d’inf., en rempl. de M. Glerbout, promu; aff. 


‘au 109 rég. d'inf., en rempl. de M. Gonsigny, changé de 


corps; Fourmentrau, lieut. au 33° rég. d'inf., en rempl. de 
M. Goubeau, mis h. ©. (missions); aff. au 43° rég. d’inf., 
en rempl. de M. Blanquet du Chayla, changé de corps; 
Voiriot, licut. brev. au 34° rég. d'inf., en rempl. de M. Sa- 
lomé, relr.; mis h. ce. (état-major); Gelin, lieut. au 12 rég. 
d'inf., en rempl. de M. Thevenay, mis h. c. (état-major); 
aff. au 68° rés. d'inf., en rempl. de M. d'Espinassy de Ve- 
nel, changé de corps; 

Pillard, lieut. au 157° rég. d’inf., en rempl. de M. De- 
ves, promu; aff. au 157° rég. d'inf., en rempl. de M. Pe- 
lisse, changé de corps; Abadie, lieut. au 4° rég. de zoua- 
ves, en rempl. de M. Ravina, promu; aff. au 1*r bat. d’A- 
frique, en rempl. de M. Ambrosi, retr.; Badille, lieut. au 
9° rég. d'inf., en rempl. de M. Le Lain, mis h. ©. (état- 
major); aff. au 9° rég. d'inf., en rempl. de M. Capxir, 
promu; Leschenault du Villard, lieut. au 3° rég. de zoua- 
ves, en rempl. de M.Cros, promu; aff. au 3° rég. dezoua- 
ves, en rempl. de M. Caillens, changé de corps; Rochas, 
lieut. h. c. (écoles), en rempl. de M. Espérandieu, promu; 
aff. au 193° rég. d'inf., cn rempl. de M. Proteau, changé 
de corps; | 

Brandelet, lieut. au 98° rés. d'inf., en rempl. de M. Vi- 
gnolet, promu; aff. au 146° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Person, rayé des contrôles; Aggeri, lieut. h. c. (colonies), 
en rempl. de M. Vuillemot, promu: maint.h.ce. (colonies); 
Romary, lieut. au 27° rég. d'inf., cn rempl. de M. Bus- 
sière, promu; aff. au 109€ rég. d’inf., en rempl. de M. Ba- 
gnenault de Viéville, changé de corps; Perrier, lieut. au 
14 rég. d'inf., en rempl. de M. Bouton, promu; aff. au 
150° rég. d'inf., en rempli. de M. Berault, changé de corps; 
Giterne, lieut. au 84° reg. d'inf., en rempl. de M. Gomiot, 
retr.; aff. au 147° rég. d'inf., en rempl, de M. Delmas, 
changé de corps; : À 

Spuller, lieut, h. c. (écoles), en rempl. de M. Reneaud, 
mis h. c. (écoles); aff. au 31° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Duport, promu; Motemps, lieut. au 35° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Gaixot, mis h.c. (recrut.); aff. au 21° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Dumenil,changé de corps; Delaby, 
lieut. au 139° rég. d'inf., en rempi. de M. Bouvier, promu; 
aff. au 73e rég. d'inf., en rempl. de M. Clerbout, promu; 
Chaumont, lieut. au 102° rég. d'inf., en rempl. de M. Sire, 
mis en non-activité; aff. au 106€ rég, d’inf., en rempl. de 
M. Bonneau, changé de corps; d'Auzac de Lamartinie, 
licut. au 125° rég. d'inf., en rempl. de M. Mabon, retr.; 
aff. au {16° rég. d'inf., en rempl. de M. Mosse, changé de 
COTPS ; 

Muller, lieut. au 145 rég. d'inf., en rempl. de M. Le- 
grand, décédé; aff. au 120° rég d'inf.; Hovart, lieut. au 
127e rég. d’inf., en rempl. de M. Saint-Hillier,mis en non- 
act.; mis h. c. (aff. indig.); Daclin, lieut. au 60° rég.d inf., 
en rempl. de M. Casanova, mis h. c. (recrntem.); aff. au 
133° rég. d'inf., en rempl.' de M. Mercier, changé .de 
corps; Chenu, lieut, au 128° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Charrière, promu: aff. au 84° rég. d'inf., en rempl. de M. 
Espérandieu, promu (maint. provis. à l'état-major de l’ar- 
mée); Becker, Hieut. brev. au 74° rég. d’inf., en rempl. de 
M. Caillet, mis h. c: (recrut.); aff, au -132° rég. d'inf., en 
rempl. de M. Saint-Hillier, mis en non-act.; Royné, heut. 
au 41° rég. d’inf., #n rempl. de M. Vergé, mis ,h:°0. 
(recrut.); aff. au 90° rég, d'inf., en rempl. de M. Bussiere, 
)TOMU ; ° 
Reithinger, lieut. au 55° rés. d'inf., en rempl. de M. 
Laçarde, décédé: aff. au 21° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Mornet,.changé de corps; Chederille, Jicut. au 4° reg. de 
zouaves, en rempl. de M. Robert, mis h. c. (recrut.); aff. 
au 1‘ rég. de zouaves (3° bat.), en rempl. de M. Lafon- 
taine, décédé; Chopard, au Sie rég. d'inf., en rempl. de 
M. Pigault, mis h. e. (état-major); aff. au 145° rég. d'inf., 
en rempl. de M. Moreau,changé de corps; Monnard, lieut. 
au 48° rég. d'inf., en rempl. de M. Masson, retr.; aff. au 
161 rég. d'inf., en rempl. de M. Lambert, changé de corps; 
Détrie, lieut. au 117° rég. d'inf., en rémpl. de M. Darche, 
promu; aff. au 2° rég. d'inf., en rempl.” de M. Couespel, 
promu; 

Latour, lieut. au 141° rég. d'inf., en rempl. de M. Chi- 
quet, retr.; aff. au 158° rég. d'inf., en rempl. de M. Félix, 
changé de corps: Valiet, lieut. au 47° rég. d’inf., en rempl. 
de M. Leroy, décédé; aff. au 62° rég: d’inf., en rempl. de 
M. Gendron, changé de corps; Canavy, lieut. au 1392 rép. 
d'inf., en rempl. de M. Vaulet, promu; maint. h. c. (aff. 
indig.); Boyé, lieut. au 161° rég. d'inf., en rempl. de M. 


Person, rayé des cadres; aff. au 80° rég. d’inf., en rembpl. | cuir.,en rempl. | | el e 
de M. Gros, promu; Blandin, lieut. au 67° rég. d'inf., en | pour infirm. tempor.: est mis h. c, (école d'appl, de cave 


lieut. au 135° rég. d'in 
.| mis h. c. (aff. indig.); 


& 2 
éd 
en rempl. de M. Payot, chang 
ÉSACRUTE 
Guimbel 
en rempl. de M. Lacapelle, mis 
96° rég. d'inf., en rempl. de M. 


rempl. de M. Lafonta 


Die rép 
h. c. (état-major 
Toussaint, Fe 


| guès, lieut. au 73° rég. d'inf., en rempl. de M. Vill 


promu; aff, au 73° reg. d'inf., en rempl. de M. B 
changé de corps; AO E meeT LÉ 
Morin, lieut. au 2° rég. étr. (titre étranger), en 1 
M. Follet, passé dans la gendarmerie; aff, E ré 
fe étranger), en rempl. de M. Picard, promu; ? 
ieut. au 153° rés. d'inf., en rempl. de M. Picard, 
aff. au 15° rég. d'inf., en rempl. de M. Natucei, : 
de corps; Rouchon, licut. au 119° rég. d'inf., en 
M. Ambrosi, retr.; aff. au 73° rég. d'inf., en rem 
Mironneau, changé de corps; Mourrat, lieut. au 14 
de chass., en rempl. de M. Bouchut, changé êe corps” 
au 162 rég. d'inf., en rempl. de M. Ducros, chans 
corps; Pin, lieut. au 141° règ. d'inf., en rempl. 
rot, mis h. ©. (état-major); aff. au 53e rég. d'inf., en 
de M. Gazeilles, changé de corps; Wilhelih, li 
rég. de zouaves, en rempl. de M. Guilliot, mis h 
major); aff. au 1° rég. de zouaves (5° bat.), en re 
M. Reboul, promu; ET ni) | 
Boyer, lieut. brev. au 49° rég. d'inf., en remp} 
Gaggeri, maint. h. c. (colonies); mis h. e. (éta 
Reine, licut. au 68 rég. d'inf., en rempl. de. 
mis h. ©. (état-major); aff. au 1202 rége. d'inf..en 
M. Nicollau, changé de corps; Christiaens, lit 
rég. d'inf., en rempl. dé M. Baubeau, retr:: aff, 
rég. d'inf., en rempi. de M. Rawvina, promu; Sutt 
au 30 bat. de chass., en rempl. de M. Berthez, 
(recrut.); aft. au 156° r'ég. d'inf., en rempl. de M... 
promu; Saintoyant,lieut. au 2° rég. de zouaves, en r 
de M. Heberlé, promu; aff. au 2 bat. d'Afrique, en ren 
de M. Devuns. changé de corps; Desnos, lieut. au 15° 
d'inf., en rempl. de M. Sort, mis h. c. (recrut.); aff. 
rég. d'inf., en rempl. de M. Boncet, promu; Pouy, 
h. c. (colonies), en rempl. de M. Ghaulot, promu; 
h. c. (colonies) (serv. géogr.); Gallois, licut. au 52° 
d'inf., en rempl. de M. Pouy, maint. h. c. (colonies) 
au 99° rég. d’inf., en rempl. de M. Gomiot, retr.; Du 
Vence, lieut. au 117% rég. d'inf.; en rempl. de M. 
mis h. c. (état-major); alf. au 19° rés. d'inf., en remi 
M..de Bray, changé decorps NP 
Le Villain, lieut. au 36° rés. d'inf., en rempl. 
Rauch, décédé; aff. au 121: rég. d'inf., en rempl. d 
Goutin, changé de corps: Duverger de Villeneuve, 1 
au 65° rég. d'inf., en rempl. de M. Canawv. mis h: c. (a 
indig.); aff. au 70° rég. d'inf.,en rempl. de M. Follet.pas 
dans la gendarmerie; Llobet, lieut..au 15° rég. d'inf.. « 
rempl. de M. Guillo-Lohan, mis h. c. (aff. indig); aff. a 
133° rég. d'inf., en rempl. de M. Husson, changé de corp. 
Lévêque, lieut. au 124 rég. d’inf., en rempl. de M. Ho 
vart, imis h. c. (aff. indig.); aff. au 21° rés. d'inf., en rempl 
de M. Andrea de Nerciat, changé de corps; Miche de Mal= 
leray, lieut. au 39° rég. d'inf., en rempl. de M. Del 
mis h. c; (aff. indig.); aff. au 80e rég. d'inf., en rempl. 
M. Augistrou, changé de corps. JR FU EDR 
Au grade de sous-lieulenant indigène. — M. Bel 
mokEtar, serg. au 2 rég. de tir., enrempl. de M. Be 
retr.; mainit. «au, 2° rég CC tir, 00 FR NE al 
| CAVALERTÉ D 0E" CONS 
Sont promus @u grade de chef d'escadrons. 
MM. Secreltand, cap. comm. au 1° rég. de chass. d'Afr 
en rempl. de M. Legrand, retr.; est aff. au 3° spahis (ma 
jor); Gaborit de Montjou, cap.comm. au lie rég. de drag 
en rempl. de M. Vilhès; retx.; est-aff. au 9° rég. de drag 
(major); Rousseau, cap. coin. au 20° rés. de drag. en: 
rempl. de M. Rouy, retr.; est aff. au 3° réa. de drag. (ia 
jor); Lemut, cap. comm. au 81° rég. de drag., en rempls 
de M. Larreguv de Civrieux, mis en non-act: pour infrm 
tempor.; est aff. au 31° rég. de drag. (major): Ducreux; 
cap. comm. au 5° rég. ce drag., en rempl. de M.de Pon 
retr.; est aff. au 98° rég. de drag.; Balay, cap. comm. à 
1°r rég. de huss., en rempl. de M. Voisin, retr.; est aff. a 
2° rég. de chass. d'Afrique (major); de Frévol d'Aubignac 
de Ribains, cap. de caw. h. c. (école sup. de guerre), C0 
rempl. de M. Chauveau de Quercize, mis en non-acl. pOULM 
infirm. tempor.; est aff. au 3° rég. de cuir.; de Séganvilles 
cap. comm. brev. au 21° rég. de drag, en rempl. de M,de 
Boisgelin, mis en non-act. pour infirin. tempor.; est aff 
au 6° rég. de huss.; 5 
Blacque-Bélair, cap. au 4: réa, de drag. (détaché &ans 
le serv. des remontes), en den de M. de Martimprev, 
promu; est mis h. ©. (command. le dépot de remonte d'A 
lençon); Salez, cap. comim.la St comp. de cavaliers-de res 
monte, en rempl. de M. Blacque-Bélair, mis h, c. (remon« 
tes); est aff. au 4° rés. de chass. d'Afrique (major); Guise,m 
cap. de cav. h. c. (école d'appl. de caw.), en rempl. de MA 
Delmas, promu; est aff. au 6° rég. de drag. (major); Gol 
lomb, cap. comm. au 17° rég. de drag., en rempl. de M: 
Caret, promu, est aff. au 13%rég. de chass. (major); are 
glois, cap. de cav. brev. h. c. (état-major), en remipl. den 
M. Scrpette de Bersaucourt, promu; aff. au 2% rés. dem 
chass. 5 
Au grade de capilaine. — MM. Thomine-Desmazuress 
lieut. au 6° rég. de drag., en rempl. de M. Ducrot, mis ea 
non-act. pour infirm. tempor.; est aff. au 31° rég. dedrag 
Laprun, lieut. au $° rég. de huss., en rempl. de M. Bars 
bier, retr.; est aff. au 14° rég. de chass,; Kradin de Bela 
bre, lieut. au 21° rég. de chass., en rempl.de M. Bellat, 
retr.; est aff. au 12° rég. de drag.; Deremetz, lieut. au 8° 
rég. de huss., en rempl. de M. Lecoq, décédé; est aff. au” 
31° rég. de drag.; d'Espinay Saint-Luc, lieut. au 3° rég: de 
drag., en rempl. de M. Serieyxsdémiss.; est aff: au 13% 
rég. de cuir.; de Peytes de Montcabrier. lieut. au 4 rés. 
de huss., en rempl. de M. Romieux, mis h €. (Rene 
est aff. au 18° rég. de chass.; Vidé, licut. au 9 rég: des 
e M. Eudel du Gord, mis en non-activ. 


© 


”. 


arcel, lie 
art. de Brimont, 1 
, #: LtSE au {1° rég. 
FR à ae 
(RES Re; Y 
ré . de drag., en 
pour infirm. 
orier); du Mous- 
rempl. de M- 


, mis h.c. (éco- 


ag., en rempl. de M 
rég. de huss.; Bucant, 
d'ordonn.), en rempl. 

11° rég. de ERGË (maint. 
rég. de spahis, en rempli. de M. 

est : u 4° rég. de spahis; de Barrau 
e cav. en non-act. pour infirm. tempor., 
Balaïs, promu; est aff. au 12° rég. de 
d.); Vérots, lieut. au 3° rég. de drag. 

. Salez, promu; est aff. au 12° rég.de drag.; 
s, lieut. au 14° rég. de huss., en rempl. de 
le, promu; est aff. au 28° rég. de drag.; 
-étendard du 6° rés. de huss., en rempl. 

é promu; est aff. au 6° rég. de huss.; 
résor. du 4° rég. de huss., en 

s h. c. (écoles); est aff. au 7° rég. 

\ é, lieut. au 13° rég. de chass., en 
lampeaux,mis h. c.(état-major), est aff. 
ass.; Lévesque de Blives, lieut. au 2° rég. 
1. de M.Jourdain de Thieulloy,démiss.; 

e spahis (habill.); Desgranges, lieut.au 
en rempl. de M. Delpech; est aff. au 6° 


de sous-lieulenant. — M. Feigerl, mar.des 
2 escad. de spahis sénég.; est aff. au 3° rég. 


apilaine indigène. — M. Ben Khouty 
dig, au 2° rés. de spahis, en rempl. de 
mis h. ê. (état-majov); csE aff. au 5° reg. de 
rade de lieulenant indigène. — MM. Reguies, 
eut-indig. au ie rés. de spahis; est aff. au 1er ré. 
is; Lechlech, mar. dés logis au 2° rég. de spahis; 

Staff. au 2° rée. de spahis. 
nt rappelés à l'aclivilé. — MM. Thomas, lieut. de 
Lnon-act.; est aff. au 14° ré6. de drag.; Teisserenc, 
«de cav. en non-act. pour infirm, tempor.; est aff. au 
e cuir.; Jaillard de la Marronnière, lieut. de cav. 
ct. pour infirm. tempor.; est aff. au 14° rég. de 


ss.; de Sevin, lieut. de cav. en non-act. pour intirm. 


bor.; est aff. au 4° rég. de chass. | 
jrace de sous-lieulenant. — M. d'Humières, sous: 
ve offe. au 31° rég. de.drag.; est aff. au 14° rég. 


y de concours pour la Légion d'honneur 
LH ENNE ARTILLERIE 

Dour chevalier. — Orricrers (anc. de serv.). — MM.: 

urgerie, cap. en 2° au 12° rég. (Oran); 2 Malo, cap. 

8 adj-majs au {le bat.:3 Chardon, cap. en 9° à la 

- d'Alger; 4 Payeur, chef d'esc. au 29° rég., en mission 

Corée; 5 Junca, cap. en ? br., h. c., off. d’ord. du gén. 
pan la 32° div. d'inf.; 6 Pérodeau, cap. en 2° à l'éc. 

- du 10° corps d'armée; 7 Journot, cap. en 2°, adj.- 
au 2e rés. 8 Viollet, Cap. en 1: au 32° rég.; 9 de 
éscut. cCap.en 1" brev. au 9° rég.; 10 Petit, cap. en 2e 

LS GIE en Er à | 

Fauconnet, cap. en 2° au 8° réo.; 12 Challéat, cap. en 

ulS%rCe; A3 Æandais, cap. en 2° au 21° rég.; 14 Mi- 

lcap. en 2:, off. d'hab. au 39° rés.; 15 de Boursier de 

ière, cap. en 2° au 34° rég.; 16 de la Taille, cap. en 

RE dir. de Belfort; 17 Steeg, cap. en 1°, comm. la 

omp. d'ouvr.: 18 Marin, cap. en 1° à la dir. de Ver- 

s; 19 Merchet, cap. en 1: au 28° rég.; 20 Arnoux, 

en 2° au 4° bat:; 21 Jacques, cap. en {°" au 2° bat. 

de Lucey); 22 Lancs, cap. en 2 au 14° bat. (ile d'O- 

on); 23 Dumont, cap. en 2° à l'éc. d'art. du 6° corps 

rnée (ann.du camp de Chàlons); 24 Vigneron, cap. en 

adj.-maj. au ‘1e rég.; 

M25 Garnier, cap. en 1 au 33° rég.; 26 Boulangé, chef 

Wesc., maj. du 27% rég.; 27 Methlin, chef d'esc., dir. du 

ours techn. de l’art. à l’éc. d'appl. de l’art. et du génie; 

S Buisson, chef d'ese. br. au 39° rég., comm. l’art. de la 

ke décav.; 29 Pobls, cap. en 1°r, br. h. c., off. d'ord. 

gén. comm. la 5° brig. de cuir.; 30 Chalmel, cap. en 

(er au 29° rég.; 31 Bizard, cap. en 1°" au 20° rég.; 32 -Buot 

de J'Epine, cap. en {er au dépôt de mat. d’art. de Bour- 

ges, 33 Dupuy, cap. en {°" à la fond. de Bourges; 34 Ja- 
Met, cap. en 1er au 15° rég.: 

5. Wurtz (H.-A.), cap. en 1°" au. 27 rés.; 36 Jost de 
taël Holstein, cap. en {tr au 6° rég. art. de la 6° div. de 
av.; 37 Hertz, cap. en 1°" au 31° rég.; 38 Maninat, cap. en 
1au 27€ rés.; 39 Charpentier, cap. en 1*r à l’at. de constr. 

Rénnes; 40 Solente, cap. en 1 au 31e rég.; 41 Laurent, 
p: en 1°" au 16° rég.; 42 Levavasseur, cap. en 1° au 35° 
8: 43 Florentin, cap. en 1% au 5° rég. (Remiremont); 
#Mariaux, cop. en 1" au 89° rég.; 45 Braun (L.-E.-A.) 

en 1er au {2° bat. (Grenoble); 46 Binet, cap. enter à 

ect. techn. de l’art.; 47 Holbecq, cap-- en 1br.,.au 13° 

lg; 48 Boichut, cap. en {® br. au 22° rég.; 49 Jacquet, 
Cap. en 2 au »° bat. (fort de Liouville); 50 Thévenin, cap. 
en 2e br., h. c., à l’état-maj. de l'armée; 51 Destenay, cap. 
mo Dr, au 24 rée.; 59° Le Canfus, lieut. en 1, h. c., à 
iSp. du min. des col. (Indo-Chine); 
«5 Armaing, cap. en ®, adj.-maj. au 14° bat.; 54 Cousin, 
Cap. en 1 au 7° rég.; 55 Alexandre (P.-L.), cap. en 2°, 


anglade, lieut. ! 
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.adj.-maj. au 2% rég.: 56 Bruché, cap. en 1, comm. la 


5e comp. d'ouvr.; 57 Pinel de Granchamp, cap. en 1° au 
24 rés.; 58 Ragondet, cap. en 1° au 21° rég.; 59 Guibaud- 
 Ribaud, cap. en 1°" au 22° rég.; 60 Borel, cap. en 2°, off, 
d'hab. au 38° rég.; 61 Blein, cap. en 2 au 19° rég. (batt. 
alp. de la15° rég.); 62 Kientz, cap. en 1° au 40° rég. (art. 
| de la 4° div: de cav.);. 63 Ansous, cap. en 1 à l'arr. de 
Charenton); … TA F \ ; At 
64 Braun (L.), cap. en {tr au 26° rég.; 65 Marmion, cap. 
ben {eau 38° rég.; 66 Jeannot, cap. en de du 4° bat. 
(Longwy); 67 Vène, cap. en 2° au 7° rég.; 68 Gaudey, cap. 
en 2° au 7° bat.; 69: Naudin, cap. en 1°, membre de “ 
comm. d'exp. de Bourges; 70 Glairon-Mondet, cap. en ®, 


|adj.-maj. au 10° bat.; 71 Randeynès, cap. en 2°, off. d'hab. 


au 12° rég.; 72 Wolfer, cap. en 2 à la dir. de Briançon; 
73 Walkiers dit Lémery, cap. en 1°", comm. la 2° comp. 
d'ouvr.; 74 Noël, cap. en 1 à la dir. de Toul; 75 Ballet, 
cap. en 1°" au 33° rég.; 76 Bouquery, cap. en 2° à la sect. 
techn. de l’art.; 77 Marmottin, cap. en { à la sous-dir. 
des forges du Nord; 78 Lenhardt, cap. en 2° au 2° rég.; 
79 Würtz (J.-E.-V.-A.), cap..en ®, off. d'hab. au 17° rég.; 
80 Gardès, cap. en 1°" au 24° rég.; 81 Huber, cap. en ter 
au 9° bat, (Montbéliard); : F 

82 Gilles, cap. en 1° au 7° rég.: 83 Lagosse, cap. en 1°r 
au 16° bat.; 84 Chabot, cap. en 1au 10° rég.; 85 Guillaume 
dit Gaiffe, cap. en 1° au dépôt de mat. d'art. à la Fere; 
86 Prouhet, cap. en 2° au 30° rég.; 87 Marcotte, cap. en 
der au 26° rég.; 88 Adam, cap. en ‘1°, trés. au 20° rég.; 89 
Langlois, cap. en 2%, dir. du parc du 9° rég.; 90 Lestaudin, 
can entra 20 m0 9MDiez chepidiesczbr. au 26 rés: 
92 Coche, cap. en {1e à l'at. de constr. de Lyon; 93 Bonnet, 
cap. enle" au 39° rés. (art. de la 2° div. de cav.); 94 Pont, 
cap. en 4 br. au 3° rég.; 

95 Fauvel-Gallais, cap. en {1 br. h. c. (à l'ét.-maj. de 
l'armée); 96 Camhuzat, cap. en 1°" au 40° rég.; 97 Colin, 
cap. en 1°", br., au 16° bat.: 98 Buet, cap. en 1° à la man. 
| d'armes de Saint-Etienne; 99 Ghâtelain, cap. en 1° br. au 
36° rég.; 100 Azéima, cap. en 1e br., h. c (off. d’ord. du 
gén. comm. l'art. du 5° corps d'armée; 101 Armbruster, 
cap. en 1% br., prof. adj. du cours d'art mil. à l'éc. d’appl. 
de l’art. et du-génie; 102 Dubhuisson, cap. en,1it" au 27° 
rég.; 103 Teichmann, cap. en 1° au 8° bat.; 104 Aïmès, cap. 
en 1% au 2 bur. de la 3° dir. au min. de la Guerre; 105 
Pazin, cap. On {** au-26° rég:: : - 

106 Solomiac, cap. en 1°" au 18° rég.; 107 Daydrein, cap. 
en 1° br., h. c. (off. d'ord. du gén. comm. le 11° corps 
d'arméc); 108 Deschamps, cap. en 1% au 20° rég.; 109 Gci- 
ger, cap. en {tr au 8° res.; 110 Ronneaux, cap. en 1% br. 
au {er bur. de la 8° dir. au min. de la Guerre; 111 Baïlle, 
cap. en 1°" au 8° rég.; 112 Maillard, cap. en 1° au 8° rég.; 
113 Delorme, cap. en 1e au 16° rég.; 114 Romain, cap. en 
1er au 19° rég. (batt. alpines de la {5° rég.); 115 Luya, cap. 
en 1° au 24° rég. (nominé); 116 Poussielgue, cap. en 1‘ au 

| 3%-rég; 117 Chervet, cap. en 1°" au 12° rés.; 118 Nogues, 

cap. en 1e" au fie rég.; 119 Etienne, cap. en 1° au 8° bat; 
120 Pierre, cap. en {au 14° rég. (Bordeaux); 121 Rous- 
set, cap. en 1° br., h: c.. (off. d'ord. du gén. comm. la 4f° 
brig. d'infanterie). 

122 Limousin, cap. en 1° au 39° rég. (art. de la ® div. 
de cav.); 193 Gouvy, cap. en 1°" au 40° rég. (art. de la 3° 
div. de cav.); 124 Robert (J.-L.), cap. en 1° à l'atel. de 
const. de Tarbes; 125 Meinhard, cap. en 1°", prof. adj. du 
cours d'art. à l'éc. d'app. de l'art. et du génie; 126 Coutan, 
cap. en 1e au 1er rég.; 197 Mareschäl, cap. en 1‘au 16° 
rég.; 128 Bressot-Perrin, cap. en 1°, prof. de cours de 
sciences app. à l'éc. d'app. de l'art. et du génie; 129 Emery, 
cap. en {+", membre de la comm. d'exp. de Bourges; 130 
Huin, cap. en 1 au 29% rég.; 131 Vielle, cap. en 1° au 17° 
règ.; 132 Gibergues, cap. en {er au 8° bat.; 

133 Manteau, cap. en 1®r, off. ach. à titre perm. au dépôt 
de remonte de Saint-Lô; 134 Parlier, cap. en 1°", prof. à 
l'éc. mil. de l'art. et dugénie; 135 Alexandre (G.-R.), cap. 
en 1°" brev., h. c., à l'ét.-maj. du gouv. mil. de Paris; 136 
Fourniér, cap. en 1er brev.. att. mil. à l’amb. de la Répu- 


blique française aux Etats-Unis d'Amérique; 137 Tardy, 


cap. en 1e brev., h. c. à l’ét.-maj. de l’armée; 138 Henry, 
cap. en 1° au 12 bat. (Mont-Dauphin); 139 Debarre, cap. 
en 1 au 35° rég.; 140 Dion, cap. en {er au 40° rég.; 141 
Ostermeyer, can. en 1° au 10° rég.; 

149 De Reynaud de Villeverd, cap. en 1% au 5° rég. 
(Epinal); 143 Massin, cap. en 1° au 30° rég.; 144 Robert 
(R.-J.), cap. en 1°, membre de la comm. cent. de récep. 
des poud. de guerre; 145 Jacquot, cap. en tr, off. d'ord. 
du gén. insp. perm. des fab. de l’art.; 146 Roesch, cap. en 
{er au 19 bur. de la 3° dir. au min. de Ja guerre; 147 Mil- 
lischer, cap. en 1° au 2° bureau de la 3° dir. au min. de 
la guerre; {48 Chaumeton, cap. en 1°", h. c., membre de 
la miss. mil. franç. au Pérou; 149 Dédommé, cap. en 1°" 
au 26% rég.; 150 Albebert, cap. en 1® brev., att. mil. à la 
légat. de la République française en Bulgarie; 

151 Arago, cap. en 2° à l'insp. perm. des fabr. de l'art.; 
152 Houberdon, cap. en {x l’atel. de const. de Puteaux; 
153 Dusseris, cap. en 1e au 2° bur. de la 3° dir. au min. 
de la guerre; 154 Fouch. cap. en 2° au dép. du mat. d'art. 
de Toulouse; 155 Mulof, cap. en non-act. pour infirm. 
temp.; 156 Ducrest, cap. en 2° à la fond. de Bourges. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION (anc. de serv.) 


MM. 1 Ramillon, off. d'adm. de 2 cl. à la dir. de Vin- 
cennes; 2 Munier, off. d'adm. de 1" cl. au dép. de mat. 
d'art, de Castres; 3 Nest, off. d’adm. de {re cl. à la dir. de 
Bastia; 4 Cerf, off. d'adm. de % cl. à l'at. de const. de 
Lyon; 5 Cuinet, off. d’adm. de 1° cl. à la fond. de Bour- 
ges; 6 Dubret, off. d'adm. de 1" cl. à l'éc. d'art. du 6° 
corps d'armée {an. du camp de Châlons); 7 Richard, off. 
d'adm. de 2 cl. à la sect. tech. de l’art.; 8 Pène, off. 
d'adm. de fre cl. à la dir. de Briançon; 9 Girard, off. prin: 
à la dir. de Toul; 10 Laffon, off. d'adm. de {re cl. à Nan- 
tes (dir. de Brest; 

11 Lambert, off. d'adm. de 2 el. à Calais (dir. de Dun- 
kerque); 12 Porcher, off. d'adm. de 1e cl. à la poud. milit. 
du Bouchet; 13 Déchamp; off. d'adm. de {re el. à Tour- 
noux (dir. de Briançon); 14 Lepelletier, off. d'adm. de 2° 


cl. à la dir. du Havre; 15 Polin, off. 
l'éc. d'art. du 9° corps d'armée; 16 Jo 
be is He à jee Ke de l'art.; 1% l 

ro cl. à l'éc. d'art. du 3° corps d'armée; 18 Dupré, off. 
d'adm. de fr cl. à la dir. de Toulon; 19 Coudray, of 
d'adm. de {re cl, à l'éc. d'art, du 11° corps d'armée: 20 
Jossé, off. d'adm. de {re cl. à l'éc. d'at, du 6° corps d'ar- 
mée; 21 Fossé, off. d'adm. de 1" cl. à l’éc. d'art. du 5e 
corps d'armée; 

2? Delourme, off. d'adm. de 1" cl. à Palaiseau (dir. de 
Versailles):23 Galonnier, off.d'adm. de 1" cl.à Montpellier 
(dép. de mat. d'art. de Castres); 24 Caillot, off. d'adm. de 
1'° cl. à la direction de Dijon; 25 Thonnelier, off. d'adm. 
de 2° cl. à la dir. de Versailles; 26 Jeannerot, off. d'adm. 
de 1'° cl. à la dir. de Besançon; 27 Desprez, off. d’adn1. de : 
A cl. à l'éc. d'art. du 19° corps d'armée; 28 Augustin, off 
d'adm. de 2° el. à la dir. de Cherbourg; 29 Duffau, off. 
d'adm. de 2° cl. à Bayonne (dir. de la Rochéllc); 30 Mouil 
lère, off. d'adm. de 1" cl. au dép. de mat. d'art. de 
Bourges: k 

31 Sauvignac, off. d'adm. de 1" cl. à l'atel. de const. de 


Tarbes; 32 Vallée, off. d'adm. de 1 cl. à la dir. de Cons- 


tantine; 33 Thuilliez, off. d'adm. de 1r° cl. au 2° bur. de 
la 3° direct. au ministère de la guerre; 34 Cortot-Picard, 
off. d'adm. de ire cl. à l'éc. d'art. du 1% corps d'armée; 85 
Théobalt, off. d'adm. de fr cl. à la dir. de Lyon; 3% 
Knopf, off. d’adm. de 1e cl. au 2 bur. de la 3e dir. au. 
ministère de la guerre; 37 Namin, off. d'adm, de {re cl. à 


la dir. de Nice; 38 Bazin, off. d’adm. de 1" cl. au 2 bur. v 


de la 3 dir. au ministère dé la 


ir. © ( gucrre; 39 Bazinet, off. 
de 1e cl, à l’éc. de pyrot. mil. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Orricrers (anc. de serv.). — MM.: { Jourdan, lieut. en 
er au 19 esc.: 2? Freyssenge (J.-L.), cap. en 2° au 11° esc:, 
dét. à l’arr. d'art. de Nantes: 3 Artopœus, lieut. en 1 au 
17e esc. (Alger); 4 Soleillet, lieut. en 1°, off. d'hab. au 13° 
esc.; 5 Combes, cap. en 2° au 16° esc. (Tunis); 6 Julia, 
lieut. en 1° au 16° esc.; 7 Blondeau, lieut. en {+ au 17e 
esc.(Médéa); 8 Devarenne, lieut. en 1°" au 18° esce (Aïn- 
Sefra); 9 Louis, cap. en 1° au 7 esc.; 10 Rousseau, cap. 
en 1°", maj. du 11° esc:; 11 Poncet, cap. en 2% au 16° esc.; 
12 Delibessart, cap. en 2° au-5° esc., dét. à l’éc. d'art. du. 
o° corps d'armée (aun. de Fontainebleau); 13 Bouyssié, 
cap: cn 2° au 9° esc.; . 

[4 Gigout, cap. en 1%, maj. du 8° esc.: 15 Fèvre, cap. en 
2 au 1‘ esc., dét. à la dir. d'art. de Lille; 16 Dufaur, cap. 
en ?° au 15 esc.; 17-Lambert, cap. en 2° au 4° esc.: 18 de 
Gentile, cap, en 2° au ? esc., dèt. à l'éc. d'art. du 4° corps 
d'armée; 19 Lanternier, cap. en 2° au 12° esc.; 20 Royer, 
cap. en 2° au 15° esc.; 21 Pertus, cap. en 2 au 1% esc.; 
22 Ducimetière, cap. en 2° au 14° esc. 
ns (anc. de serv.) — MM.: 1 Penciolelli, adj. au 
15° esc. 
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Marine 


Promotions 


NomiINATIONS. — Sont promus ou nommés: directeur 
service santé, le méd. en chef {r° cl. Duchateau; — méd. 
en chef 1" cl.,les méd. en chef 2 cl. Duval et Ortal; — 
méd.en chef 2° cl., les méd. princ. Mercié et Foucaud; 
— méd. princ., les méd. 1e cl: Roby et Bonain; — méd. 
fre cl., les méd. 2 cl. Chauvin et Michel. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Allemand, résid. libre 3 m,; 
Nicol prendra command. foudre, le 1% Août; Martel, 
dés. p. command. Aonlcalm, partira de Marseille le 
6 Août; Texier, résid. conditionn. 

Cap. de frég. — MM. Ollivier prend fonct. sous-direct. 
mouvem. du port, Brest; Fatou, résid. libre 3 m.; Proven- 
sal, dés. p. emb. s. Æoudre c. second; Barbin, résid. 
libre 3 m. 

Lieut. de vaiss. — MM. Goisset, entré hôp. marit., 
Brest; Gilbert, dés. p. command. Bougainville pendant 
période instruct.; Bonis, profess. calculs nautiques au 
Borda, dés. p. emb. s. Bouyainville; Croissandeau, congé 
p. eaux La Bourboule; de Courtois, conval. 3 m.; Vas- 
chalde, conval. 2m.; — Somborn, de Masson d'Autume, 
Bureau, dés. p. conduire à Saïgon torp.p.1"° flottille mers 
de Chine, emb. à Toulon, le 20 Juillet; — Bourguignon, 
dés. p. emb.s. #oudre,c. canonn.; Choupaut, déb. 2e 
tlottille torp. Océan, rallie Brest; Dué, rentré résid. con- 
ditionn.; Mahéas, déb. Marigol, conval. 3 m.; Millault, 
déb. Dupleix, conval:3 m.; 

Jeuneu, du D'Assas, et Turquet de Beauregard, du 
Guichen, dés. p. fonct. aides de camp du vice-am. Ri- 
chard, command. en chef esc. Extr.-Or., et emb.s. Yont- 
cal; Guthgsell, congé 3 m.; Martinie, dés. p. command. 
groupe torp. rés. {r flottille Méditerr.; Vandier, dés. p. 
emb. s. Brennus, c. aide de c. du contre-am. Germinet, 
comm. div. rés. esc. Méditerr.; Decoux, déb. Zéon-Gam- 
bella, a été emb. sur Bruix; de Marguerve est attaché à 
la 3° sect. état-maj. gén.; Fabre, dés. p. emb. c. fusilier 
s. Couronne; Marx est attaché 3° sect. état-maj. gén., 
rempl. Lesquivit. 

Enseignes. — Merle, placé non-activ. p. infirm. tem- 
»or.; Le Roux, dés. p. emb. €. canonn. s. Zéon-Gam- 

elta; Modet, dés. p. emb. c. fusilier s. Vautour; Lorin, 
du Saint-Louis, dés. p. servir au minist. Mar., Paris; 
Merckelbagh, congé p. eaux Barèges (2*saison); Bouchard, 
résid. libre 1 m.; Fabre, dés. p. emb. s. Couronne; Ma- 
quet, conval. 3 m.; Desmazures, conval. ? m.; — Benoit, 
Delevoye et de Vigouroux d’'Arvieu, dés. p. conduire. à 
Saigon torp. p. 1 flottille mers de Chine, emb. à Toulon, 
le 20 Juillet; => Mareau, dés. p. emb. c. fusilier s, Saënt- 
Louis: Duval, dés. p. fonct. adjoint au command. éc.. de 
chauffe, à Toulon; Guiran, rentré congé, sert à terre, Tou- 
lon; Portes, dés. p. emb. s. Condé; Robert, dés. p., fonct. 


* 


À. 


adjoint au chef ét j. esc. Extr.-Or. et emb. s. Mont- 
calm. Ë ; 


Aspirants. — Sont désign. p. emb. s. Manche, MM. 
Stref, de Toulon, Mac Grath, de Cherbourg; Bonnet, de 
l’esc. du Nord; Bouvet de la, Maisonneuve, de l’esc. de 
la Méditerr. p“ 

Mécaniciens. — Mécan. pr. 2% cl. Fontanier, conval. 
3 m.; méc. pr. 2° cl. Valo, congé p. eaux La Bourboule; 
méc. pr..ire cl, Clément, dés. p. emb. s. Foudre, le 1® 
Août; méc. pr.2* cl. Blanc, déb. Cassini, dés. p. emb. s. 
Jurien-de-la-Gravière (départ Bordeaux, 26 Juillet); méc. 
pr. ® cl. Bertrand, rentrant résid. libre, sert à terre, 
Toulon. k 

Corps de santé. — Méd. pr. Gauran, congé p. eaux 
Vichy; méd. 1" cl. Dubois, prolong. congé p. eaux Vichy 
(5° saison); méd. 1" 61. Barillet, dés. p. emb. s. foudre, le 
1 Août; direct. serv. santé Duchateau, passe à Lorient; 
méd. en chef {'° cl. Jacquemin, sous-direct. serv. santé à 
Rochefort, passe à Paris, c. membre conseil supér. santé 
de la Mar.; méd. en chef Bureau prend fonct. sous-direct. 
serv. santé à Rochefort; méd. en chef 1re cl. Ségard, prend 
fonct. sous-direct. serv. santé à Toulon; méd. 1" cl. Guyot, 
déb. Borda; sert à terre, Brest; méd. 2° cl. d'Auber de 
Peyrelongue a été emb. s. Borda; méd. {re cl. Le Floch, 
dés. p. emb. s. Condor (Crète); méd. en chef fre cl. Am- 


: biel prend p. i. fonct. direct. serv. santé à Toulon; méd. 


1e cl. Avérous, de Lorient, permute avec Guyot, de Brest; 
méd. princ. Séguin, :déb. Tempéle, conval. 2 m.; méd. 
pr. Nodier, dés. p. éemb. s. Magenta; pharm. en chef {re 
cl. Léonard, congé p. eaux La Roche-Posay (Vienne). 

Génie marilime. -- Ing. en chef Dutour de Salvert- 
Bellenave, congé p. eaux de Brides. 

Commissarial. — Commiss. 2 cl. Bordenave, dés. p. 
emb. s. Manche; commiss. 1'° cl. Camenen, dés. p. emb. 


s. Jurien-de-la-Gravière. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondrequ'aux'lellres signées lrès lisiblement, por- 
tant une adresse pour la réponse et accompagnées de 
deux timbres de 15 cenlimes, lesquels serviront à leur 
répondre directement el. à nous couvrir de nos frais 
de correspondance avec nos collaborateurs spéciaux. 


Un lecteur orléanais. — Vous trouverez la plupart des 
renseignements que vous, demandez . dans l’ALMANACH du 
Petit Journal Mililaire, Marilime, Colontal. Deman- 
dez-le à un de nos dépositaires. Te 


Cours de Vacances 


2 heures par jour....::... 8° *ancs par mois 
AN pe st rse AO ES re 
4 — A ere Mar 50 — — 

5 in 5 ANG 60  — £a 


(FOURNITURES. EN .PLUS) 
Commerce, comptabilité, sténographie, 
dactylographie, calligraphie, 
langues étrangères, calcul, français, etc. 


ÉCOLE PIGIER 


HOMMES, 58, r. de Rivoli — DAMES, 5, r. Saint-Denis, Paris 
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BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, 18 plus universellemeni 
zonnu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans réssori, 
H' contient toutes les hernies @8 permet l'exercice de 
foutezs les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais ot Brochure gratis. — M, BARRÈèRE, 3, BouMdu Palais, Paris, 


AN QG LA IS ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, éeaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive. donne la vraie prononcéal nn 


système clair, pratique /æci'e p. appr. vité a perler PUR ACCENTY. 
Freuve-ossai, langue, /co,envoyer 90 c.(hors Franco1.10)mandatou 
timb.poste/rancais à Maitre Populaire, 13 r.du Montholon, Part 


CADEAU 


l'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et x 
Bionterie du G{ COMPTOIR NATIONALÉ 2% 


, HORLOGERIE: de BESANÇON." 


3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


BARBE er MOUSTACHES maoniriques 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Flac: 1775. 
PLessai 0176 f*° timb.cu mt POUJADE,P,Chimt<à Cardaillac(lot) 


UM ÊTRE ÉPATANT à ec 
À ç à la Fête, 
“722% en réunion où l’on s’amuse. 

Ve ÿ envoy. adresse 
SENS RIREEr FAIRE RIR et Ür30 entimb. 
: à la Sté dela Gaîté F°e, 65, r. Faub. St-Denis, Paris, 
vous récevrez Album illustré, cata/.130 pag, 

. 300 grav.,comiq.,farc., physiq,, magie, sorcell. 
2 47chans. monol. à succès, prod.de beauté, insig, 


CRE 
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à tout. ACHETEUR | 


MED Ni Ap'ecc.déc.drôle,lib.spéc.3 primes extraord, 


GRANDS MAGASINS. 


91-99, Boul. Séhastopol (angl de la rue Turbigo) 


THIÉRY « SIGR 
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PARIS 


jù es Ve 

VÊTEMENTS 

tout faits et sur mesure pour Hommes, 
Jeunes Gens et Enfants | 


1e 


: DERNIER GENRE. ge 
COSTUME 1ESTON droit, revers un peu 
allongés, boutonnant par 1 où 4 boutns, 
2 piqures,.devant:indéformable, tissu dernières 
nouveautés cn fantaisie .et cheviot ct peigné 
NOT Re 25, 29, 35, 39 à 85 fr. 
Pour jeuncs gens.:...: 22, 25, 32, 35 à G5 — 


Vétements garantis de bon usage et de pramièze fraicieur 


. Expédition contre remboursement et franco 
pour tout .achat au-dessus de 25 fr. Pour la 
Corse et l'Algérie, à partir de 50 francs. Pour 
les pays d'outre-mer, franco jusqu'au port 
d'embarquement. CSS TER AEATE 5 
Chemiserie — Bonneterie — Chapellerie — 

Cois — Gants — Cravates ae 

Vêtements d’imperméables ét pour automobiles 


Sur demande envoi franco d'échantillons 
.et du Catalogue général illustré 


RARES 


MAISONS A : 


Eyon. Marseille, Toulon, Nice, Toulouse, 
Bordeaux, Lille, Douai, Dunkerque, Béthune 
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ÇOIT INTERNES ET EXTERNES 
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5 Etablissements (Paris, Bordeaux, Nantes) 


3 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 

? Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo 
amis ? Demand. les 6 catal. illust. réunis pr 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, li 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gra 
Maison G-.Rigollet, 23. rue St-Sabin, Pa 


AVANT D'ACHETER. 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 
es  voirles NOUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


| 


GRAND PRIX CU 


+ Saint Louis 1904 
2, Rue Alexanüre-Parod 
. Ne PARIS À 
| CATALOGUE illustré. GRATUIT. k 


VE à 
CAPILLAIRE, «. 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cils 
Effets prodigieux a méd,d'or,10.000 leLl félicitat, 
WU Le dnul.. gd pot valeur 20 fr. ven lu fre S £, ; LC gd 
K pot 2 f.; le deub. pot d'essai, 0,79 Limb. ou mande 
& J. Posel,chte Bd Pilles-du Calvaire, 20, Paris 


ES RTE : + Ps UN D | 
Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 
- 28. 38X28, 500 places.4 à la page, couverture 

toile avec fleurs coquelicots en relief. L'al 
bum:3fr 23. : fa te A ED AN ETAT ER 
29. 31x81, 750 places.5 à la page, dont 2 en 
longueur et 3 en largeur, Couverture toile bou 
quet de fleurs en relief. Article nourcuu. Lal- 
bum : 6 franes. fre LMD LA TES el 
30. 3$Sk28, 500 places.4à la page. COUVEIM 
turc-toile avec fleuis de palmier en relief Lal- 
bum :.8 fr.254% ner f un CR FE 
31.888, 500 places. 4 à la page, Couver- 
ture toile avec ficurs chrysanthèmes en relief 
L'album 8:fr:25: 000% ER R LP Ur 
32. 3828, 500 places, 4 à la page, COUVEr-* 
ture toile avec fleurs roses etmuguets en relief. 
L'album : 3 fr 235... FA EEE" 
33. 8828, 500 places, 4 à la page. Album 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 
Tous ces albums sont en vente, en province," 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue. 
Cadets su A a AN 
- Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
COLIS POSTAL EME) RAR LIÉE NEA Er EE 
ADRESSE PTE ERP EME NS 
LE GÉRANT : G LASSEUR: 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue. Lafayette. 
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m REVUE LONECHANP 


La revue du 14 Juillet a été passée, comme 
l'an dernier, dans la matinée; et, grâce à cette 
précaution, les cas d'insolation, de coup de 
chaleur, les malaises de toute nature ont été 
extrêmement peu nombreux. 
postes d'ambulances avaient été répartis tout 
autour du terrain de la revue, et les médecins 
militaires ont assuré le service médical dans 
des conditions parfaites. 


D'ailleurs, des, 
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et Saint-Cyr élaient massées de la manière sui- 
vante, face aux tribunes : 

1re ligne : état-major, écoles militaires et 
troupes spéciales, sous le commandement du 
général Niox. 

2e ligne: 6°,7° et 10° divisions d'infanterie sous 
les ordres des généraux Malafosse, Percin et 
nu Hayter ; brigade coloniale, général Su- 
cillon 


3° ligne : artillerie, général Mounier; 1° di- 
vision de cavalerie avec son artilleric, général 


Valentin de Latour. 
A huit heures du matin, le président de la 
République arrive sur le champ de courses 


Les garnisons de Paris, Versailles, Vincennes | dans une daumont que précède le piqueur 


do 


A LONGCHIAMP, LE 14 JUILLET 1905 
Le Président de la République remet les plaques de grand officier de la Légion d'honneur. — L’accolade au nouveau dignitaire 


ue | 


466 


ter 
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Troude et qu'entoure une escorte de cuiras- 
siers. 

Dans la voiture présidentielle ont pris place: 
le ministre de la Guerre, M. Berteaux; le gé- 
néral Pendezec, chef d’ état- -major général eLile 
général Dubois, secrétaire général de la prési- 
dence. La daumont se dirige au pas Vers la 
droite de la première ligne. 

Le général Dessirier, gouverneur -militaire 
de Paris, présente les troupes. 

Après avoir passé devant les trois lignes, 
la daumont revient vers la tribune offi- 
cielle. 

M. Loubet remel alors quatre plaques de 
grand officier de la Légion 
d'honneur, huit cravates de com- 
mandeur, "six rosettes d'officier 
à des officiers généraux et su- 
périeurs du gouvernement mili- 
taire de Paris. 

Pendant ce temps, il est pro- 
cédé, dans chaque corps, à la 
remise des croix de chevalicr. 

Pour la première fois, depuis 
longtemps, les officiers des ré- 
serves n'ont pas eu l'honneur de 
recevoir leur croix le jour de 
la revue, lestableaux de concours 
n'ayant pas été publiés à temps. 

À huit heures quarante-cinq, 
le défilé commence. 


M. Loubet et M. Berteaux 
occupent le milieu de la tribune 
d'honneur. 

Le général Dessirier passe le 
premier, salue de l'épée, puis 
va se placer face à la tribune, 
son état-major et les officiers 
étrangers derrière lui. 

Le défilé, très brillant, obtient 
un magnifique succès. 

Il à lieu dans l’ordre suivant : 


Ecoles militaires el troupes 
spéciales. — Général de division 
Niox, commandant la place 
de Paris ; général Lhéritier : 
Ecole polytechnique, Ecole cen- 
trale; lieutenant - colonel Sau- 
ret : Ecole de Versailles ; général 
Marcot : Ecole de Saint- Cyr ; gé- 
néral Dupommier, colonel Bou- 
chez : garde républicaine : colo- 
nel Bellanger : sapeurs - pom- 
piers ; lieutenant - colonel Par- 
reau : 46° bataillon d'artillerie à 
pied ; colonel Thévenet : 4° 
génie ; colonel Legrand : 5° gé- 
nie ; commandant Jouanne 
bataillon de télégraphistes du 
Mont-Valérien ; général Gény : 
26° bataillon de chasseurs à pied 
(commandant Lebocq), bataillons des 4° et 5° 
zouaves (lieutenant-colonel Rollin). 


Infanterie. -— (Général Malafosse, comman- 
dant la 6° division; 41° brigade : 21e et 28e ré- 
giments ; 12° brigade : 5° et 119° régiments ; 
général Percin, commandant la 7° division ; 18° 
brigade : 101° et 102€ régiments ; 14° brigade : 
103° et 104° régiments. Général Bazaine-Hayter, 
commandant la 10° division; 19° brigade : 46° 
et 89° régiments ; 20° brigade : 31° et 76° régi- 
ments. Général Sucillon, commandant la 5° bri- 
gade d'infanterie coloniale : 21° et23° régiments 
d'infanterie coloniale. 


Artillerie. — Général Mounier ; 3° brigade : 


diet 22 régiments; 49° brigade : 12° et 13° 
régiments. 

Train des équipages. — Lieutenant-colonel 
Iraçabal. 

Cavalerie. — (iénéral de Valentin de Latour, 


commandant la 4'e division de cavalerie : esca- 
dron de Saint-Cyr ; escadron de la garde répu- 
blicaine ; 5° br isade de drasons : 23e et 27° dra- 


gons ; 2° brigade de cuirassiers ; 11° et 12° cui-| 
rassiers ; artillerie de Ja 1e division de 
cavalerie. 

L'artillerie passe au trot sous le commande- 
ment du général Mounier. 

Les escadrons de cavalerie, qui, après leur 
défilé, sont allés se placer au fond de l'hippo- 
drome, en bataille, se précipitent au galop de 
charge sur les tribunes ét s'arrêtent, net, à 
50 mètres d'elles, dans un ordre parfait. 

La revue est finie : le gouverneur vient sa- 
luer le président dela République, qui descend 
de la tribune et prend place dans la daumont 
pour retourner à l'Elysée. 


LES OFFICIERS ANGLAIS A LA REVUE DE LONGCHAMP 
AZ Juillet 1905) 


Les troupes prennent successivement le che- 
min de leur casernement, après avoir fait une 
halte d’une demi-heure dans les différentes 
allées du bois. 

Après la revue, le président de la Républi- 
que a offert, à l'Elysée, un déjeuner de cent 
quarante-quatre couverts auquel étaient conviés 
les présidents du Sénat et de la Chambre, les 
ministres, les généraux et chefs de corps du 
gouvernement militaire de Paris et les officiers 
de l'escadre britannique, actuellement en 
France. 

A la suite de la revue de. Longchamp, le 
président de la République a adressé la lettre 
suivante au ministre de la Guerre : 


« Mon cher ministre, 


» Après les revues de Châlons et de Vincennes, 
je vous avais chargé de faire connaître aux 
troupes qui y avaient pris part, la satisfaction 
éprouvée par tous ceux qui, avec moi, avaient 
été témoins de la continuité des efforts faits 
pour l'instruction des hommes. 


juin ass 


» La revue passée ce matin à Longchamp m'a 
procuré la grande joie de constater, que, grâce 
au dévouement des officiers et à la bonne 
volonté de tous, l'instruction, la discipline, l'en- 
durance sont en progrès constants. 

» La population de Paris a manifesté sa vive. 
satisfaction en acclamant les élèves de nos 
Ecoles militaires dont le défilé à été irréprocha- 
ble, nos fantassins, à l'allure vive et régulière, 
notre artillerie et notre cavalerie, dont la valeur. 
s'accroît chaque année. 

» La République a le droit d’être fière de son 
armée ; elle peut compter sur elle pour garan- 
tir l'honneur de la France et la paix. 

» Je vous prie de transmettre 
à M. le gouverneur militaire de 
Paris et aux troupes sous ses: 
ordres mes plus vives félicita- 
tions, et celles du gouverne- 
ment de la République. 


« Agréez, mon cher ministre, 
l'assurance de mes sentiments 
affectueux. » 


Le ministre de la Guerre à 
chargé le gouverneur militaire 
de Paris de transmettre aux 
troupes le contenu de cette let- 
tre et d'y joindre ses félicitations 
personnelles. È 


LES ENGAGEMENTS 
VOLONTAIRES 


Le président de la République 
a signé, le 27 Juin dernier, un 
décret relatif aux engagements 
volontaires dans l'armée métro: 
politaine. En voici les disposi- 
tions essentielles : 

Tout homme qui demande à 
contracter un engagement volon- 
taire pour servir dans l’armée, 
de terre doit être sain, robuste 
et bien constitué et satisfaire, 
selon le corps où il désire ser- 
vir, aux condilions de taille et 
d'aptitude fixées. 

Les engagements ne peuvent 
être reçus que pour les corps de 
troupe d'infanterie, de cavalerie, 
d'artillerie, du génie et pour le 
train des équipages militaires. 

Is sont admis à toute époque 
de l’année. 

Toutefois, ils peuvent être 
suspendus partiellement par une décision du 
ministre de la Guzrre, suivant les besoins du 
service. 

Pour les compagnies d'ouvriers d'artillerie et 
les compagnies d'artificiers, des autorisations 
ministérielles spéciales sont exigées. 

L'engagé indique le corps dans lequel il 
désire servir. L'autorisation du gouverneur mili- 
taire de Paris ou du commandant du 19° corps 
d'armée est nécessaire four l'admission au 
régiment de sapeurs-pompiers de la ville de 
Paris, aux régiments de tirailleurs algériens 
ou aux régiments de spahis. 

Le consentement des gouverneurs militaires 
de Paris et de Lyon est exigé pour les jeunes 
gens originaires des départements de la Seine 
et du Rhône qui veulent s'engager dans des 
corps en garnison à Paris ou à Lyon. 

L'engagé volontaire peut toujours être changé 
de corps ou d'arme, lorsque l'intérêt du service 
l'exige. 

Le jeune homme qui veut s'engager se pré-, 
sente devant le commandant d'un bureau de 
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recrutement. Cet officier supérieur, après 
s'être assuré, avec l'assistance d'un médecin 
militaire ou civil, désigné par l'autorité mili- 
taire, que le jeune homme n’a aucune infir- 
mité ni maladie apparente ou cachée, qu'il est 
sain, robuste et bien constitué et qu'il réunit 
… les conditions exigées pour servir dans le corps 
… où il désire entrer, lui délivre un certificat 
d'aptitude. 

Le chef du corps où désire entrer l’engagé 
— peut également délivrer ce certificat après visite 
e l’un des médecins sous ses ordres. 

. Muni du certificat d'aptitude délivré par l’au- 
torité militaire, le contractant se présente : en 
- France, devant le maire d'un chef-lieu de can- 
… {on ; en Algérie, devant le maire d'une des 
localités spécialement désignées et dont la liste 
… ce trouve dans tous les bureaux militaires ; en 
Tunisie, devant les officiers de l’état civil dési- 
gnés par le résident général. 

11 justifie de son âge par pièces authenti- 

ues. 

{1 fournit l'extrait de son casier judiciaire 
qu'il doit se procurer par l'intermédiaire d'un 
— Commandant de recrutement ; il y joint, s'il y à 

… lieu, le consentement de ses père, mère ou 
M tuteur. Xe 

» Sile casier judiciaire relate une condamna- 
tion visée par la loi de recrutement de 190, 


… l'engagement n'est reçu que pour un bataillon | 


d'infanterie légère d'Afrique. 

Toutefois,le jeune homme qui à encouru une 
condamnation peut s'engager pour cinq ans, 
dans un corps quelconque, moyennant décision 
du ministre de la Guerre, prise après enquête 
sur la conduite tenue depuis la sortie de pri- 
son. 

Le maire constate l'identité du contractant et 
lui fait déclarer, devant deux témoins : 

4° Qu'il n'estni marié, ni veuf avec enfant ; 

20 Qu'il n’est lié au service armé de terre ou 
de mer ni dans l'armée active, ni dansla réserve 
de ladite armée, ni dans l’armée territoriale, ni 
comme inscrit maritime. 

Ladite déclaration est insérée dans l'acte 
d'engagement. 

Si le contractant dé- 
sire bénéficier de la 
disposition relative aux 
engagements dits de 
devancement d'appel, 
il doit en faire la de- 
mande par écrit et pro- 
duire à l’appui de cette 
demande le certificat 
d'aptitude militaire ins- 
tiiué par la loi du 
8 Avril 1903. 

Mention de la pro- 
duction de ces deux 
pièces est faite dans 
l'acte. 

Si l’engagé a été dé- 
claré impropre au ser- 
vice ou classé dans le 
service auxiliaire par 
le conseil de revision, 
ou si, ayant déjà servi, 
il a été réformé, il jus- 
üfie de sa position par 
pièces authentiques. 

S'il à appartenu à 
l'inscription maritime, 
il doit présenter un 
acte de déclassement 
signé par l’administra- 
teur de linseription 
maritime de son quar- 
tier. 

Les jeunes gens ins- 
crits par le conseil de 
revision sur la 
mière partie de la liste 
de recrutement canto- 
nal peuvent, jusqu'au 
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Le Président de la République et M, Maurice BERTEAUX, ministre de la Guerre, 


La tribune présidentielle, le 14 Juillet 


30 Septembre inclus, contracter un engagement 
de trois ans au moins. 


Avant la signature de l'acte d'engagement, le 
maire donne lecture à l’engagé : 1° des para- 
graphes relatifs aux engagements de la loi du 
21 Mars 1905 et du décret du 27 Juin 1905 ; 
2° de l’acte d'engagement. 

Les certificats et les autres pièces produites 
par l’engagé restent annexés à la minute de 

acte. 
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après la signature de son acte d'engagement, 
une expédition de cet acte et un ordre de 
route. 

L'engagé $e rend directement au corps. 

Il est tenu de s'y présenter dans les délais 
fixés par son ordre de route. 

L'engagé volontaire qui conteste la légalité 
ou la régularité de l'acte qui le lie au service 
militaire adresse sa réclamation au préfet du 
département où l'acte a été reçu. Les préfets 
transmeltent les demandes en annulation d'acte 
d'engagement volontaire au ministre de la 
Guerre qui stalue, s'il y a lieu, ou renvoie la 
contestation devant les tribunaux. 

L'engagé volontaire réformé pour des motifs 
autres que des blessures recues dans un ser- 
vice commandé ou pour infirmités contractées 
dans les armées de terre ou de mer peut être 
ultérieurement compris dans le contingent par 
le conseil de revision si les motifs de la réforme 
ont cessé d'exister. 

Dans ce cas, il lui est tenu compte, sur la 
durée de son service légal, du temps qu'il a 
précédemment passé sous les drapeaux. 

Tout Français qui, en cas de guerre, demande 
à contracter un engagement pour la durée de 
la guerre, doit justifier : 

1° Qu'il n'est pas tenu à l'obligation du ser- 
vice dans l’armée aclive, dans la réserve de 
ladite armée et dans l’armée territoriale ou 
dans les classes de l'armée territoriale rappe- 
lées à l'activité ; 

2° Qu'il est sain, robuste et en état de faire 
campagne ; 

3° Qu'il ne se trouve pas dans l'un des cas 
d'exclusion de l’armée prévus par l'article 4 de 
la loi du 21 Mars 1905. 

Les jeunes gens admis à l'Ecole spéciale mili- 
taire ou à l'Ecole polytechnique et ceux qui ont 
été admis après concours à l'Ecole normale 
supérieure, à l'Ecole forestière, à l’Ecoie cen- 
trale des arts et manufactures, à l'Ecole natio- 
nale des mines, à l'Ecole des ponts et chaussées 
ou à l'Ecole des mines de Saint-Etienne sont 
tenus de contracter un engagement volontaire : 


Tout engagé volontaire reçoit, immédiatement | de quatre ans pour les écoles où la durée des 


dans la daumont présidentielle 


études est de deux ans; 
de cinq ans pour celles 
où la durée des études 
est de trois ans. 

Tout le temps passé 
à l'Ecole en plus de 1a 
durée normale des étu- 
des ne compte pas dans 
la durée de l'engage- 
ment. 

Les contractants doi- 
vent justifier de l’apti- 
tude physique exigée 
des autres engagés et 
fournir, outre les piè- 
ces que produisent ces 
dérniers, un certificat 
constatant leur admis- 
sion à l'Ecole. 

Les engagements sont 
souscrits pour l’une des 
armes de l'infanterie, 
de la cavalerie, de l’ar- 
tillerie et du génie. 

Les jeunes gens ad- 
mis à l'Ecole du ser- 
vice de santé mililaire 
et ceux qui ont subi 
avec succèsle concours 
d'admission à l'emploi 
d'élève en pharmacie 
du service de santé ou 
à l'emploi d'aide vété- 
rinaire stagiaire, 
contractent, en entrant 
à l'Ecole ou au mo- 
ment de leur nomina- 
tion à l'emploi, un en- 
gagement spécial par 
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Du ils s Chien à servir ou ‘armée active 
pendant six ans au moins à dater de leur nomi- 
nalion au grade de médecin ou de pharmacien 
aide-major de 2° classe ou d'aide vétérinaire. 
Ceux qui n'ont pas encore été inscrits sur les 
tableaux de recensement s'engagent, en outre, 
par le même acte, à servir pendant un an dans 
un corps de troupe aux conditions ordinaires 
avant d'entrer à l'Ecole du service de santé ou 
avant d'être affectés à l'un des deux emplois 
visés ci- dessus. 
I n’y à plus de minimum de {aille pour les 
corps d'infanterie, sauf pour les 
sapeurs - pompiers qui doivent 
avoir au moins À m. 60. | 
Dans la cavalerie, le minimum 
de taille est le suivant : 
Cuirassiers, 1 m. 70 ; dragons, 
4 m. 64; chasseurs, hussards 
et chasseurs d'Afrique, 1:1m1499. 
Dans l'artillerie, les canonniers 
montés auront au moins 1 m. 60; 
les cahonniers à cheval,1 m. 66: 
les canonniers à pied, 1 m. 66. 
Les sapeurs mineurs, les sapeurs 
_ de chemins de fer, les sapeurs 
aérostiers et les hommes du train 
des équipages mililaires auront 
écalement, au minimum, 1 m. 66. 

Les hommes de l'infanterie 
ayant moins de 4 m. 54 doivent 
racheter ce défaut de taille par 
une constitution extrêmement 
vigoureuse et par ure aptitude 
spéciale à la marche, ou bien ils 
devront exercer la profession de 
tailleur, cordonnier ou maréchal 
ferrant. 

D. 


LA QUESTION 
MAROCAINE 


La question marocaine, qui à : 
servi de prétexte à l'entrée en 
scène de l'Allemagne, où plutôt 
de l’empereur Guillaume IE, dans 
nos affaires de politique exté- 
rieure et qui a failli amener une 
guerre sanglante entre deux na- 
tions dont l'immense majorité 
souhaite Ccpendant le maintien 
de la paix, vient d'entrer dans 
une nouvelle phase. 

À la suile de pourparlers longs 
et laborieux entre M. Rouvier, 
ministre des Affaires étrangères 
de France, et le prince Radolin, 
ambassadeur d' Aliemagne à Paris, 
deux notes, presque identiques, 
ont été échangées le 8 Juillet, 
qui consacrent T'apaisement des 
difficultés initiales. 

Voici comment est conçue la 
note allemande, rédigée sous. forme de letire, 
adressée par le prince Radolin à M. Rouvier : 


« Le gouvernement de là République accep- 
tant de se rendre à la conférence proposée par 
le sultan du Maroc, le gouvernement impérial 
m'a chargé de vous confirmer ses déclarations 
verbales aux termes desquelles il ne poursui- 
vra, à la conférence, aucun but qui compromette 
ies légitimes intérêts de la : France au Maroc, 
où qui soit contraire aux droits de ‘la France 
résultant dé ses trailés où arrangements et en 
harmonie avéc les principes suivants : 

» Souveraineté et indépendance du sultan ; 

» Intégrité de son empire ; 
De Liberté économique, 
NS ; 


sans aucune inéga- 


» Utilité de one de oc e el dé réfor- le maintien a, pour la France, puissance limi 
trophe, un prix tout particulier. 341 


mes financières dont l'introduction serait ré- 
glée, pour une courte durée, par voie d'accord: 
international ; 

» Reconnaissance de la situation faite à la 
France, au Maroc, par la contiguité, sur une 
vaste étendue, de - l'Algérie el de l'empiré 
chérifien et par les relations qui en résultent 
entre les deux pays” limitrophes, ainsi que 
par l'intérêt spécial qui s ’ensuit pour la France 


à ce que l'ordre PRQNE dans l'empire chéri- 
| fien. Her 


p 


L'accident du « LEBAUDY » 


L’échelle Gugumus, dressée à côté de l’aéroplane 


» Le gouvernement de la République et le 
gouvernement allemand conviennent : 


» 1° De rappeler à Tanger simultanément 
leurs missions actuellement à Fez aussitôt que 
la conférence se sera réunie; 


» 20 De faire donner au sultan du Maroc des 
conseils par leurs représentants, d’un commun 
accord, en vue dela fixation. du programme 
qu'il: proposera àla conférence sur les bases 
indiquées dans les lettres échangées sous la 
date du 8 Juillet 1905 entre le président du 
conseil, ministre des affaires étrangères, et 
l'ambassadeur d'Allemagne à Paris. » 


L'entente est donc formelle entre l’Allema- 
gne et nous sur les principes essentiels dont 


nous avons, à ce titre, au maintien de Lo 
dans : l'empire chérifien, tout état de (ro jle 
au- Maroc pouvant avoir une répercussi 
parmi les populations mus ulmanes sue d 
la France. 


également l'utilité d'introduire au Mar 
réformes de police et des réforme 
et la France apportera, de :Cor 


ques menues réparations, 
l'aide de tubes d'hydrogène et à la préparation 
du départ. Celui-ci eut lieu le 6 Juillet, à huit 
heures du matin; l'itinéraire était Epernay et 
Châlons-sur-Marne. Pour ce parcours, le capi- 
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De même est reconnu l'intérêt spécial : a 


Enfin, les es gouvernements , adme 


jé : Mmagne, au sultan,  desconse 
le programme à établir en vue: 
la consultation des puissances, 
, sur les bases résultant de: nos 
divers ACCOrds 
Ainsi se termine le pren 
acte de ce:qui aurait pu.être. 
drame sanglant. IL serait (6 
“raire de préjuger ce que sera lan 
conférence marocaine. Tout dé-… 
_ pend de la pensée de;derrière 
tête de Guillaume AL: 'Si Je ‘ka 
ser juge que la guerre est indis-" 
pensable au développement -fu-. 
tur de l'empire allemand, par la. 
mise hors de combat de la France # 
a de l'Angleterre, les incidents 
ont faciles à faire naitie et à s- 
RE L'histoire est là pour … 
nous montrer comment on. Jait 
sortir un conflit armé d'une. 
p'cifique conférence. Mais si 
Guillaume Il veut sincèrement 
la paix, comme il le proclame - 
dans tous ses discours, la confé- 
rence marocaine ne peut assu- - 
rément que servir la cause de 
la civilisation dans le Nord-Ouest # 
africain. : 
Je: M. 


CREEEEEEEE 


L'ACCIDENT 
du dirigeable « Lebaudy » … 


I ya quelques jours, le mi- 
nistre de la Guerre avait autorisé 
les officiers du parc d'aérostation 
militaire de Chalais à prendre 
part à une expérience tentée par . 
le dirigeable « Lebaudy ». 

Le ballon devait quitter Mois- 
son et se rendre par étapes à 
Meaux, Châlons et Toul. Lelundi 
3 Juillet, sur un ordre télégra- 
phique reçu de Paris, le « Le- 
baudy » appareilla à quatre heu- Le 
res, se dirigeant vers Meaux. Il” 
avait à bord le capitaine du génie … 
Voyer, sous-directeur du parc 
aérostatique, le pilote Juchmès, 
le mécanicien Rey et le cordier 
Dubuc. k 
A six heures vingt, il arrivait au champ de 


manœuvres de la cavalerie, à Meaux, ayant | 
couvert en deux heures et demie les 100 kilo- 
mètres qui séparent cette ville de Moisson. 


Le mardi 4 Juillet, le ballon a repris sa route 


ayant à bord le commandant Boutiaux, direc- 
teur du parc de Chalais, le pilote Juchmès et le 
mécanicien Rey. Mais, après une heure de na- 
vigation aérienne, le mauvais temps l'obligea 


à atterrir à La Ferté-sous-Jouarre. | 
La journée du 5 Juillet fut consacrée à quel- 
au reganflement à 


Le « LEBAUDY », avant 


“haine Voyer avait pris place dans la nacelle avec | 
Je pilote Juchmès et le mécanicien Rey. 
| Très alo rdi par la pluie, qui n'avait cessé de 
“tomber, le « Lebaudy » n'emportait que 120 ki- 
Mjogrammes de lest. Le voyage se fit dans des 
conditions normales; malgré le vent, l'aéronat 
avai; pu, en se maintenant à faible altitude, 
“conserver une bonne allure. 
- À onze heures du matin, le « Lebaudy » at- 
terrissait au camp de Châlons, près de l’usme à 
per en présence du général Aubertin, com- 
“ mandant le camp; dulieutenant-colonel Dufour, 
commandant l'école normale de tir; des com- 
“mandants Lecomte, de Roziaux et d'un grand 
“ nombre d'officiers. Hi 
Cinquante fantassins furent mis à la disposi- 
tion du capitaine Voyer pour amener le ballon 
+ à son remisage de nuit. 
On avait décidé de trainer l'aéronat jusqu'au 
- bois 22, le long de la voie romaine; les amar- 
res avaient été placées, les soldats d'infanterie 
inaintenaient les cordages et trois d’entre eux 
étaient montés dans la nacelle, lorsqu'une bour- 
rasque S’éleva subitement. : 
Le pilote Juchmès, s’apercevant que le ven! 
croissait, donna immédiatement desordres pour 
- que le ballon présentât le moins de prise possi- 
ble, mais là manœuvre, génée par une. pluie 
… torrentielle, ne put s'achever à temps, et Le bal- 
—… lon, se présentant en largeur, fut violemment 
n secoué; les hômmes, traînés sur le sol et me- 
- nacés d'être entrainés dans les airs, lâchèrent 
prise. 
_Le ballon, s'échappant des mains des soldats, 
… partit à la dérive, rasant la crête du quartier 
général, démolissant les poteaux télégraphi- 
… ques et s'accrochant aux arbres de la voie ro- 
> maine. 
… Et dans la nacelle il y avait trois hommes! 
- Et l'on ne pouvait rien pour les soustraire au 
danger. 

Enfin, l'enveloppe finit par se déchirer, le 
ballon se creva et la machinerie s'écrasa sur le 
sol, en entrainant dans sa chute les trois sol- 

*dats qui étaient restés dans la nacelle. Par un 
hasard fort heureux, ils n’ont reçu que quel- 
ques contusions sans gravilé. Ce sont les nom- 
més Blumbherger et Guainots, de la 16° compa- 
gnie, et Massy, de La 45° compagnie du 156°. de 
ligne. 

Dans la matinée du 7 Juillet, une équipe 
d'ouvriers, dirigée par le capitaine Voyer, l'in- 
génieur dJulliot et le pilote Juchmès, a com- 
mencé les travaux de démontage du «Le- 
baudy ». 


ee 
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son dernier départ 


Cinquante hommes du 160° d'infanterie et 
des canonniers du 2° bataillon à pied ont été 
mis à la disposition du capitaine Voyer. 

A l’aide d’une échelle Gugumus, employée 
pour l'observation du tir des bouches à feu, on 
est parvenu à dégager l'enveloppe des arbres 
qui la retenaient. | 

Un examen minutieux de l’aéronat a permis 
de constater que l'enveloppe et l'armature ont 
beaucoup souffert, mais le moteur, la nacelle 
etles instruments de précision sont à peu près 
intacts. 

Les différentes parties du « Lebaudy » ont 
été soigneusement. numérotées et emballées 
pour être remontées soit dans les ateliers de 
Moisson, soit à l'établissement aéronautique de 
Chelais-Meudon. 

L. 


RE 


LA CRISE AUNTRO-HONGRONE 


La monarchie austro-hongroise, telle que les 
événements historiques l'ont créée, est, on peut 
le dire, un contresens géographique et'ethno- 


ments divers, hétérogènes, souvent opposés les 


uns aux autres par le jeu même des disposi- 
tions de la nature, elle manque de liens natu- 
rels, et ce n’est que par un miracle persé- 
vérant d'art politique etadministratif que l'unité 
lui est conservée. 

Au point de vue des races qui habitent les 
625,518 kilomètres carrés de la monarchie aus- 
tro-hongroise, il n'y a pas d’empire qui soit 
moins homogène. Tout le massif oriental des 
Alpes et leur versant septentrional appartien- 
nent, sans contesle, à la race allemande: dans 
les grandes plaines du centre, règne, sans mé- 
lange, l'élément magyar; mais, au Nord et au 
Sud de l'empire s’étalent deux larges bandes 

arallèles qui s'étendent, l'une, jusqu'à la Bo- 
hême, l’autre, jusqu'à lIstrie, et qui détermi- 
nent le domaine de la race slave avec ses mul- 


—liples familles. 


| 


L'élément allemand représente plus de 
10,000,000 d'habitants ; l'élément magyar dé- 
passe 7,000,000; l'élément tchèque et morave, 
autant; l'élément roumain atteint 3,000,000 ; 
les Polonais et les Ruthènes sont au nombre de 
7,000,000 ; les Serbes et les Croates comp- 
tent 4,000,600 de congénères ; ajoutons à cela 
des Tziganes, des Wendes, des Arméniens, 
des Dalmates, des Juifs, et nous aurons une 
idée de la confusion de tempéraments, d'idées, 
de langues, que présente l'empire austro-hon- 
QTOIÏS. 

Les deux principaux territoires de la monar- 
chie, l'Autriche et la Hongrie, sont dénommés : 
en deçà et au delà de la Leitha (cisleithan et 
transleithan), suivant qu'ils se trouvent situés 
sur la rive gauche ou la rive droite de cette 
petile rivière. 

Enfin, l'empereur d'Autriche, Francçois-Jo- 
seph, est, en même temps, roi de Hongrie, et 
deux parlements, indépendants l'un de l’autre, 
à Vienne et à Budapest, légifèrent et votent le 
‘budget pour les deux fractions de la monarchie. 

Depuis bien longtemps déjà, celle-ci est en 
crise permanente, ét nélaient l'autorité et le 
prestige personnels de l'empercur-roi actuel, il 
y aurait peut-être déjà eu rupture. Laissons la 
parole, pour expliquer celte crise austro-hon- 
groise, à une des personnalités les plus en vue 
de la Hongrie, M. François de Kossulh, membre 
du Parlement de Budapest et chef de l'opposi- 
tion dynastique ; l'étude ‘qu'il a publiée dans la 
Revue bleue, dont nous extrayons un frag- 
ment, montre bien la gravité de la situation 
politique dans le grand empire danubien : 

« À peine monté Sur le trône, le souverain 
actuel, François-Joseph, devint victime de la 
réaction qui lui fit abroger, non seulement la 


>, UN CO : I + mo! Constitution, mais encore l'indépendance de la 
graphique. Formée de la juxtaposition d'élé- 


Hongrie. 
» Une lutte acharnée s'en est suivie entre 1a 


Les restes du « LEBAUDY », après l’accident 
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+ à peu, l'Ar- { 
se devint ainsi un 
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Hongrie, qui défendait son existence comme 
nation et comme Etat, et le principe impérial 
autrichien qui voulait faire de l'empire poly- 
glotte un empire uniforme... idée folle qui ne 
comptait ni avec les souvenirs du passé, ni 
avec les exigences du présent, ni avec les 
droits de l'avenir. 

» La Hongrie fut victorieuse dans cette lutte; 
et l'empire d'Autriche, battu en vingt batailles 
rangées, dut implorer le secours de la Russie, 
laquelle, sous Nicolas, se piquait de représen- 
ter, dans le monde, l’idée et les principes de 
l'absolutisme et de la réaction. 

» L'Autriche et la Russie réunies, eurent le 
dessus dans la lutte, surtout par suite du 
découragement suivi de trahison qui désagrégea 
l'armée “hongroise ; et une longue période 
d'absolutisme survint alors pendant laquelle les 
exécutions capitales étaient à l’ordre du jour. 

» Cependant l'Autriche, battue en Italie par 
la France, battue en Allemagne par la Prusse, 
sans finances, sans crédit, lancée sur la pente 
de la démoralisation et de la banqueroute finan- 
cière et morale, dut courber la tête et, faisant à 
mauvais jeu bon visage, 
Hongrie. 


» C'est alors que la Constitution de 1867 a été” 


volée et sanctionnée par le présent roi de Hon- 
grie, qui fut couronné avec la couronne légen- 
daire de saint Etienne et prêta serment sur la 
Constitution. 

» D'après ce nouvel état de choses, la Hon- 
grie et l'Autriche étaient censées être deux 
Etats indépendants l’un de l'autre, avec parité 
absolue de droits. Certaines affaires” furent 
communes, à savoir l'Armée et les Affaires 
étrangères, et la Hongrie accorda à son roi le 
droit Toyal du commandement suprême. de 
l'Armée hongroise, et celui d'organiser et de 
conduire cette Armée. 


» Le ‘roi de Hongrie, étant aussi empereur 
d'Autriche, et étant d'ailleurs ; Allemand de 
naissance, de traditions, d'habitudes et d'idées, 
introduisit dans l’armée hongroise le comman- 
dement et l’administration allemands et donna 
aux troupes hongroises des drapeaux impé- 
riaux autrichiens. Les deux tiers des officiers 
étaient Autrichiens eux-mêmes, et l’armée 
payée par la Hongrie, et recrutée en ce pays, 
avait toutes les allures d'une armée d'occupa- 
tion étrangère. 

» L'Armée fut ainsi germanisée, ou plutôt 
rendue autrichienne et impériale, ce qui était 
d'autant plus absurde que la population alle- 
mande en Hongrie n'atteint pas tout à fait 
42 p. 100 du nombre total des habitants. 


Les diverses races de l’Autriche-Hongrie 


se pacifier avec la] abandonné sa prétention, 


du Hongrois vienne 
aussi à bout sur ce 


sujet. 


» La goutte d’eau, 
qui fit déborder la 
coupe, à été la pré- 
tention du ministère 
commun de la Guerre d'augmenter le nombre 
des conscrits, et, par suite, d'augmenter. le 
budget de la guerre, sans rime ni raison. 

» Cette prétention fut affichée au beau mo- 
ment où, en Hongrie, il y avait une crise éco- 
nomique telle que dansnombre de «comitats » on 
dut distribuer du blé au peuple pour éviter la 
famine. Le Parlement lui-même consacra plu- 
sieurs centaines de millions à des travaux en- 
trepris en vue d’apaiser la pauvreté publique. 

»'Il fallait en vérité avoir peu de perspica- 
cité pour augmenter en un pareil moment des 
charges qui déjà, en principe,sont antipathiques 
en Hongrie, à cause du caractère: impérial 
abusivement donné à l'Armée. 

» Aussi, tout le pays s'en est indigné ; et 
l'opinion publique se mantfesta d’une façon 
très nette en faveur de la résistance. 

» L'opposition au Parlement prit fait et cause 
pour l'aversion publique (comme d’ailleurs 
c'était son devoir) et deux gouvernements fu- 
rent renversés successivement sur cette ques- 
tion. 

» Cependant, le ministre de la Guerre avait 
mais il s’est agi alors 


|Yabolition du commandement allemand 


de dépenser. 150 millions pour de: nou | 
nons, armements, etc. 
» Un article de la Constitution hongr 
donne au pays le droit de fixer les condit 
4 uelles les crédits sont accordés. 
a condition fixée par le pays a été cel 


drapeau impérial autrichien dans l'armée 
groise. 
_» Le roi se refusa d'accéder à cette co! l 
et la nation ne démordit re de son droit d 

poser. 

» Ceci explique, en D pou de moS, u 

groise, » » 5 


at 
% a up "ME. 


que moderne, FT à | Paris en 1756, -un aut 

militaire écrivant pour les « gentilshommes ( 
l'Ecole royale et militaire D. qu venai 
fondée, s'exprime ainsi: 


RÉER 


soient exercés soit. à nager, BE à ass 
passage des gués à l'infanterie. PU E FO 

» U n’est rien de plus aisé que de. le el 
apprendre ; il ne faut aux hommes qué e 
confiance et de l'habitude, car, pour les che 
vaux, ils nagent naturellement et fort long- 
temps. : 

» L'usage de faire passer la cavalerie à la nage 
a été appliqué par les anciens; mais il parait 
que nous leur sommes de beaucoup SUPÉTIeUTE 
dans cette partie de la guerre. 

» On ne voit pas qu'ils l’aiententrepris sans 1e. 
secours de barques, de radeaux ou de peaux 
cousues et remplies de vent ou de matières | 
sèches. Er 

» Pour commencer cet exercice, on doit faire. 
mettre dans des barques des cavaliers et faire. 
passer ensemble quelques chevaux à la nage” 
et à poil au moyen des rênes de la bride que 
tiennent les cavaliers qui conduisent les che- 
vaux à côté du bateau, ce que l'on fait répéter | 
jusqu'à ce qu'ils nagent avec liberté. 

» Ensuite les cavaliers montent sur leurs 
chevaux, étant armés et équipés comme pour 
la guerre, devant premièrement observer de. 
les dessangler au moins de trois points, pour 
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Passages de rivières. 
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La traversée en chapelet 
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“leur donner plus d'’aisance, et d'ôter la gour- 
“mette qu'ils accrochent au sommel de la têlière. 
“Ils doivent aussitenir la bride assez haute pour 
“empêcher que les chevaux ne boivent ou qu'ils 
“soient étourdis par la vue de l’eau. Pour cette 
dernière raison, les cavaliers doivent aussi fixer 
-la terre... » 

Et l’auteur poursuit ainsi longuement sa 
“théorie avec des arguments et des déductions 
-de même nature que ceux que l'on trouve en- 
core aujourd'hui dans les traités d’art militaire 
- les plus modernes. 

… [ln'en saurait d’ailleurs être autrement ; le 
«cheval est, au vingtième siècle, ce qu'il était au 
“dix-huitième et si on a pu améliorer son sang 
Met sa race, on n’a pu changer sa nature de 
“quadrupède plus ou moins intelligent, ni lui de- 

-mander beaucoup plus que ce que lui deman- 
- daient nos pères. 

Quoi quil en soit, les passages à lanage peu- 
vent, à l'occasion, rendre de réels services en 
campagne, . et dans bien des régiments de ca- 
“valerie onétait arrivé, il y a quelques années, 

à des résultats excellents. Citons parmi ces ré- 
“giments, le 20®régimént de dragons en garni- 
son à limoges, dont un peloton traversait sans 
difficulté à la nage la Vienne, fort profonde et 
… fort large dans cette partie de son cours. 
… Mais, malgré les résultats encourageants ob- 
« ienus, on ne doit pas compter sur la généra- 
 lisation des passages à la nage. Ceux-ci reste- 
-ront le domaine très restreint des cavaliers iso- 
… lés et des petites patrouilles. 
Les escadrons, les régiments et les unités 
- plus fortes devront recourir à d'autres procé- 
- dés de passage de cours d'eau : aux passe- 
- relles, aux bacs, aux radeaux, aux ponts. 
…. « Qu'on table, dit le commandant Habert, un 
… spécialiste en matière de passages de cours 
d'eau, qu'on table sur la possibilité de faire 
traverser, d'une manière courante, les rivières 
non guéables à des unités constituées, sans 
mettre à leur disposition un matériel approprié, 
si rudimentaire soit-il, c’est s’illusionner. 

» Ce n’est pas que la chose soit au-dessus de 
nos moyens et de notre bonne volonté, mais, je 
le dis encore, nous n'avons pas le temps de 
- nous y attacher d’une façon profitable, et nous 

en aurons encore bien moins avec le service de 

deux ans et avec les difficultés, dans la plu- 
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Le passage à la nage 


part des garnisons,' de dresser suffisamment à 
la natation des hommes qui n’en connaissent 
pas le premier mouvement. » 

N'oublions pas, en outre, qu'à peine en cam- 
pagne nous devons faire appel à des chevaux 
de réquisition, qui, non dressés à ces exercices, 
manifesteront, sans doute, beaucoup de répu- 
gnance pour se mettre à l’eau, et surtout, per- 
dant pied, pour se mettre à la nage. 

Une de nos photographies représente, d'après 
nature, des cavaliers traversant une rivière. On 
remarquera que l’un d'entre eux, jouant la dif- 
ficulté, est resté à cheval ; les deux autres na- 
gent à côté de la bête. 


Lorsque la rivière que l’on doit traverser est 
guéable, le passage est beaucoup plus facile. Le 
cavalier place son paquetage, ses vêtements et 
ses armes sur la selle, et se cramponne soit à 
la queue du cheval qui le précède, soit à une 
courroie fixée au troussequin ; de l’autre main, 
il conduit par la longe le cheval qui suit, de 
telle sorte que les hommes et les chevaux fas- 
sent, à travers la rivière, un chapelet ininier- 
rompu. 

Une autre de nos gravures représente le pas- 

sage à gué des fantassins. Ils passent en co- 
lonne, par deux, le long d'une corde qui a été 
tendue en travers de la rivière, de telle sorte 
que si le courant faisait buter un des soldats il 
pût immédiatement se ratlraper au câble et re- 
prendre son équilibre. 
* Mais il est un autre système, celui de la pas- 
serelle de cavalerie, qui permet de faire traver- 
ser les chevaux à la nage et les cavaliers à 
pied sec. La passerelle est construite à l'aide 
d'échelles d'entrepreneurs ou de ridelles de 
chariots que l’on fixe l’une à l'autre en les su- 
perposant de telle sorte que les longerons 
soient côte à côte et que les extrémités se re- 
couvrent de 50 centimètres environ. Tous les 
quatre mètres, une planche formant entretoise 
est fixée aux échelles et repose sur un flotteur 
destiné à s'opposer à l’enfoncement de la pas- 
serelle sous le poids des cavaliers. Les flotteurs 
ou supports sont conslitués par des sacs d’'a- 
voine, dits sacs cachou,remplis chacun de trois 
kilogrammes de paille ou, à défaut, de roseaux 
repliés en couronnes posées successivement les 
unes sur les autres sans pression. La partie 
centrale doit rester absolument libre. Le sac a 
ainsi son maximum de volume avec son mini- 
mum de poids. On le ferme par une ligature à 
la meunière, c'est-à-dire en repliant à plat La 
partie supérieure du sac deux fois sur elle- 
même et en gaufrant ensuite sur toute la lar- 
geur par plis de trois à quatre centimètres. On 
fait faire deux tours à la ficelle en serrant for- 
tement et on fixe par deux nœuds plats super- 
posés. 

Il faut un sac par mètre courant de passe- 
relle, et un sac sous chaque entretoise. 

Lorsque tous les sacs sont fixés à la passe- 
relle, on la retourne et on la met à l’eau. Une 


Infanterie passant une rivière à gué 
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fois ses extrémités bien fixées aux rives “Oppo- 
sées, les sapeurs du régiment se. passent les 
planches du tablier que l'un d’entre eux place 
en avançant ; l’opéralion se termine par le brè= 
lage, c'est-à- dire par la jonction des planches 
qui se recouvrent de 20 centimètres environ. 

On mouille enfin des pierres qui servent 
d'ancres et on fixe les câbles de retenue par- 
tant du milieu de la passerelle et se dirigeant 
obliquement sur les deux rivés pour résister au 
courant. Une passerelle double de 60 mètres, 
soit 120 mètres, nécessitetrois heures et demie 
de travail. 

Le passage d'un régiment de cavalerie exige 
un peu plus d'une heure, les hommes se sui- 

vant à trois mètres sur les passerelles. L 


LES JAPONAIS A SAKHALINE 


Débordés par les événements, les 
n'ont pas eu le loisir d'organiser une défense 
sérieuse de l'ile Sakhaline qui, sur une longueur 
de 900 kilomètres, borde la côte de la province 
marilime et n'en est séparée que par un détroit 
de quelques kilomètres, la Manche de Tartarie. 

Quelques droujines de forçats, plus ou moins 
bien équipés, et deux batteries d'artillerie de 

campagne formées sur place depuis le com- 
mencement de la gucrre constituaient la garni- 
Somde ile ni 

Les Japonais ne se pressaient {outefois point ; 
ils savaient que la proie ne pouvait leur échap- 
per. 

Ce n'est que six semaines après la destruc- 
tion de l'escadre de Rodjestvenski, un mois 
après l’ouverlure des premiers pourparlers de 
paix qu'ils portèrent devant Korsakov une di- 
vision navale avec un échelon de débarque- 
ment. Le 7 Juillet dernier,les soldats du mikado 
occupèrent ce point de l'extrémité Sud de Sa- 
khaline. 

Le 8 Juillet, dans la matinée, deux torpilleurs 
pénétrèrent dans la baie des Saumons et ou- 
vrirent le feu sur la position de Soloviev. 

Le détachement russe, qui avait déjà dû éva- 
cuer Korsakov, se replia vers le Nord.et la ca- 
valerie: japonaise occupa Soloviev, tandis que 
les Nippons mettaient à terre une force assez 
considérable d'infante-: 


Russes: 
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L'île de Sakhaline, dont la partie Sud 


vient d’être occupée par les Japonais 


en poissons, bêtes à fourrures, bois, 
charbon. 

Et, dans ce cas, Vladisvostok — « le maitre 
de l'Orient » — sera réduit à bien peu de chose 
si une forteresse puissante s'élève vers Kor- 
sakov, barrant ainsi complèlement le détroit de 
La-Pérouse par lequel, jusqu'ici, les navires 
russes pouvaient encore entrer dans la mer du 
Japon et aller se refaire dans le grand arsenal 
russe d'Extrême-Orient. 


naphte et 


D. 
Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL ,-doit se trouver chez tous Les 


dépositaires du Petit Journal sans er- 
ceplion. 
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Voilà donc le Japon 
possesseur dune par- 
tie de territoire vérita- 
blement russe. > 

Malgré que l'ile Sa- 
khaline soit -située à 
des milliers de Kkilomè- 
tres du cœur de lem- 
pire moscovite, celle 

petite opération de 
guerre des Japonais, 
pendant laquelle il n°y 
a eu que quelques 
morts ou blessés, a une 
portée considérable. 

Les voilà rentrés en 
maitres dans cette île 
de Sakhaline dont ils 
avaient partagé la do- 
minalion de 1855 à 4875 
et qu'ils avaient com- 
plèlement évacuée en 
vertu du traité du 7 Mai 
1875, quileur abandon- 
nait les. Kourites. 

Il est présumable 
qu'ils ne voudront plus 
lâcher ce territoire que 
des éxploralions récen- 
tes ont manifesté 
comme renfermant des 

richesses immenses 
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Welcome Lo the british fleet ! ! La vieille. ila 
delle marilime armoricaine a revêtu sa 
de fête. Les oriflammes claquent au ve 
leurs françaises mariées aux couleurs br de 
niques. Arcs de verdure, guirlandes, bande 
roles, lanternes polychromes s'entrelace 
aux façades. L'initiative privée, rivalisant d 
train avec les décorateurs officiels, a vo 
pour les yeux de nos visiteurs, rendre la 
grise digne de son cadre naturel, si grandio: 
si captivant. Sur Brest la Brumeuse, sur 
côtes fleuries de genêts d'or et de di, 
ses qui encerclent l'immense rade, le solë 
daigne épandre ses rayons. Fe J'interroge un 
« bigouden »: = 


— Ce sera beau ? : LT 
— Oh ! oui, dame ! pareil àun jour de grand 
procession. 


Cette appréciation définit ‘exactement le 
genre d'enthousiasme propre au peupie breton 
et le mode d'accueil qu'il réserve à des voisins 
de tempérament, d'ailleurs, très semblable au 
sien. Du Trégor etdu Léon, des monts d'Arrée 
et des plaines de Roscoff, les « bragoubraz» 
sont venus en foule se "mêler aux “touristes 
français el étrangers de partout accourus. Pe 
de cris, peu de gestes, une Cordialité tranquilles 
et sincère; un signe mesuré de leurs larges. 
chapeaux enrubannés de velours, un bon sou- 
rire, un «han» discret entre deux bouffées de; 
leurs courtes pipes: c’est leur manière, à © 
de dire Weicome! 

Au fait, les gars de Bretagne. conaiséent de 
longüe date leurs hôtes de demain. De très an- 
ciennes relations locales, un incessant ue 
de produits commerciaux, la camaraderie de 
même vie maritime périlleuse, ont créé deb ie 
longtemps déjà un courant de réciproques 
sympathies. Roscoff, Plougastel, Lauberlach 
approvisionnent Londres en primeurs, fruits ed 
légumes. Chaque jour, des slteamers anglais 
jettent l'ancre en quelque havre du pays des 
coiffes blanches. On n'aurait su choisir un, 
meilleur terrain. «d'entente cordiale Re Wel-. 
come the pes Gta 
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-Shonéltes: grises sur 
: la’ mer grise, à peine 
“visibles sous le ciel_où 
| - se sont amassées, cette 
k .) nuit; 183: brumes ‘Cou: 
| . tumières, voici : venir. 
les iron- elad, à « l'ou- 
vert du Goulet »i. Let 
fumées grossissent ; les $ 
coques: s'accentuent.…. 
Guidée par les pilotes | 
de la floite française, À 
que nos contre- torpil= 
_ Jeurs conduisirent au 
… Jarge au-devant ut 
: l'Atlantic: fteet , 
ligne de file, Coable ca 
pointe du Portzic.." 


Hurrah for: ON 
Jack ! Des fourmilières 
“humaines à s'é égrenant 
le long des corniches 
de la rade, des équi- 
pages ‘ massés à- la 

«bande», sur-les lis- 
ses, passerelles: et 
©: blocKhäus, fusent de 
longues : ‘acclamations. 
Les musiques chan- 
tent le God save the 
King let la Marseil- 
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laise. Tambours et clairons battent et sonnent 
aux Champs! Hurrah! Le flay-ship du vice- 
amiral sir William ‘May salue la terre française, 


‘etles antiques batteries du château de Brest 


font parler la poudre en l'honneur de nos 
hôtes. 

Tribord, un! bâbord, deux!... Les gueules 
d'acier rougeoient et tonnent! Elles clament 
l'entente cordiale de deux grandes nations libé- 
rales qui, éprises du même idéal de paix et de 
civilisation, donnèrent toujours au monde de 
nobles exemples de progrès économiques et 
de libertés politiques... Tandis qu'aux mâls 
de flèche des vaisseaux français monte le pavil- 
lon d'Angleterre, j'ai souvenance d’une pa- 
role prophétique d'un officier général de notre 
Marine. Il y a quelque quinze ans, sur une 
rade étrangère, un navire de guerre anglais 
échangeait les saluts avec un bâtiment fran- 
cais. «Un adversaire de demain!», dit quel- 
qu'un. «Non. répondit l'amiral. Il y a entre 
nos deux nations un malentendu nourri par la 


légende, mais que la réflexion et l'avenir dis- 


 siperont; car nos intérêts marchent parallèle- 
ment ét nos deux génies sont complémen- 
| taires. » Etainsi fut-il! Aurrah for Union Jack! 


Ex 


Sur cinq lignes fraternellement mélées, deux 


forces navales imposanies, réunies dans une 
_ pensée de paix et de concorde, sont maintenant 


à l'ancre au pied de l'antique citadelle bres- 


| toise. Les vedetles à vapeur chargées d'uni- 


formes chamarrés 
l'échange des visites protocolaires. Les lecteurs 


sillonnent la rade pour 


du Petit Journal Mililaire, Maritime, Colo- 
mial connaissent les bâliments de notre escadre 
du Nord (!), placés sous le commandement du 
vice-amiral Caillard. Qu'il nous suffise donc de 
promener nos jumelles sur les vaisseaux bri- 
tanniques. 

Très peu de superstructures. Plus de lourdes 


|: hunes militaires. Un minimum de ces impedi- 


menta appelés à être balayés par la première 


rafale d'obus. Les robes gris bleu uniformé- 


(1) Voir le n° 6: 


Li A BORD DU NAVIRE AMIRAL ANGLAIS « 
| Les officiers anglais et français saluent l'hymne de la « Marseillaise » 


L’amiral anglais MAY 
ot son chef d’état - major 


ment étendues sur les coques, les cheminées, 
les passerelles, les mâtures, font d'énigmati- 
ques silhouettes merveilleusement combinées 
pour ne point offrir de repères au tir de l'ad- 
versaire. Seul, le pavillon blanc écartelé de 
rouge met à l'arrière une tache précise au- 
dessus de la double ligne blanche et rouge des 
casques et des vestes de soldats de marine ali- 
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gnés sur les « plages » pour rendre les hon- 
neurs. 

Nous n'avons devant nous qu’une partie de 
l’Atlantic fleet, laquelle compte encore & 
grands croiseurs cuirassés et 20 destroyers. 
Mais dans le Xing Edward VII etle Common- 
wealth, nous avons la bonne fortune d'admirer 
les 2 plus récents cuirassés de 16,500 tonnes, 
mis en service sur les 8 du même type prévus 


. au programme de 1902. Ces mastodontes, mon- 


tés par 850 hommes, mesurent 138 mètres de 
long sur 24 de large. Leurs machines, alimen- 
tées par un approvisionnement de 2,000 tonnes 
de charbon, puissantes de 19,500 chevaux, ont 
réalisé des vitesses de 19 nœuds. Leur artillerie 
compte 4 canons de 305 millimètres en tourelles 
jumelées; 6 pièces de 234 millimètres, 10 de 
152 millimètres, 15 de 76 millimètres, 12 de 
47 millimètres. 

N'omettons, pas de signaler l’épais cuirasse- 
ment des parties hautes des navires de ce type. 
Ce cuirassement est de 5 mètres alors qu'il 
n'atteint que 3 mètres sur nos dernières unités. 
L'expérience récente de Tsoushima vient de 
démontrer l'importance considérable d'assurer 
la protection des œuvres mortes par un efficace 
caisson pare-éclats : ce sont les brèches prati- 
quées par la grosse artillerie japonaise au- 
dessus des ponts et des ceintures cuirassées 
qui ont entrainé le remplissage et le chavire- 
ment rapide des vaisseaux russes ballottés par la 
houle. 

A côté du King Edward VII et du Common- 
wealth,où flottent les pavillons des deux ami- 
raux, 6 autres cuirassés forment un groupe 
parfaitement homogène.Tous appartiennent à 
la classe Majestic et datent de 1894. Majestic, 
Prince Georges, Magnificent, Victorious, 1l- 
lustrious, Mars, déplacent 15,000 tonnes, me- 
surent 119 mètres sur 23; leurs 16,000 che- 
vaux fournissent une vitesse de 15 n. 9..Ils 
comptent 750 hommes d'équipage et portent 
une puissante artillerie : 4 pièces de 305 milii- 
mètres, 42 de 152 millimètres, 16 de 76 milli- 
mètres, 12 de 47 millimètres. 5 tubes lance- 
torpilles complètent l'armement et 6 projecteurs 
constituent l'antidote des « moucherons de la 
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Les escadres française et anglaise en rade de Brest 


mer». Les unités de ce type, construites par les ! breux, 


arsenaux de Portsmouth, de Chatam et de Bir- 
kenhead, coûtèrent 30 millions. Les navires de 
la classe King q Edward VII: reviennent à 
38 millions. 

Hommage rendu à la puissance incontestable 
de ces rois du large, tournons nos regards 
vers  l'Amethyst, mouillé plus près du Parc- 
aux-Ducs. Ce gracieux croiseur protégé, de 
3,000 tonnes, ofire cette particularité d’être le 
premier des grands bâtiments de guerre qui ait 


utilisé les turbines à vapeur. Long de 1410 mè- 


tres, large de 12 mètres, monté par 280 hommes, 
Érmne de 12 pièces de 400 millimètres, rapide de 

2 nœuds, il joue le rôle d’estafette et de sou- 
on des destroyers de l’escadre. Derrière lui 
est mouillé le croiseur Doris, lun des douze 
navires de la classe Eclipse : 5,600 tonnes ; 
_ 4106 mètres de long sur 16 de res vitesse de 
22 nœuds ; protégé par un pont blindé, monté 
par 450 hommes, il est armé de 5 pièces de 
452 millimètres : 6 de 120 millimètres ; 8 de 
76 millimètres ; 7 de 47 millimètres et trois 
tubes lance- torpilles. 

Enfin (exemple qu'il serait sage d’imiter dans 
l'organisation de nos escadres), voici l’Assis- 
tance, bâtiment-atelier de 9,600 tonnes, attaché 
à l'Aflantic fleet. Les tours, forges puissantes, 

machines-outils, fours à métaux, etc., du na- 
vire-atelier permettent de procéder à à toutes ré 
parations du matériel maritime. 


PA 


Du 10 au 17 Juillet. 


Une semaine de festivals : banquets, lunches, 
punches, bals, garden-parties, représentations 
de gala pardesar rtistes de l'Onéra et de la Comé- 
die- Française ; feux d'artifice : illuminations en 
ville et sur rade ; ; Courses terrestres et nautii- 
ques, excursions, etc., etc. 

L’état-major de chacun des bâtiments anglais 
est « amateloté » à celui d’un bâtiment français. 
Les équipages ont leur part des réjouissances. 

Par un train spécial, un certain nombre d’of- 

ficiers anglais se rendent à Paris pour la Fête 
nationale. Les autres s assisteront, à Brest, à la 
revue des troupes de terre et de mer, et du 
corps de débarquement de l'escadre du Nord. 
Mais le great event du programme est le bal 
offert par la marine française. Dans l'arsenal, 
brillamment illuminé, les deux cuirassés Jauré- 
guberry et For midable sont amarrés à couple, 
affourchés au fil de la rivière, reliés à la terre 
par des radeaux et des passerelles couvertes. 
Des aménagements habiles et du plus gracieux 
effet ont transformé les deux forteresses flot- 
tantes en très originaux salons drapés d’étamine 
blanche et or, décorés de trophées et de cor- 
beilles faites de fleurs et de pièces d'armes. 

Gest très-joli.Very nice, indeed... Entre 
deux military scolish, on ira au carré choquer 
les coupes en HERRÈUE de l'entente cordiale. 
Hip ! Hip ! Aurrak ! 

G. L. 
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FORCE NAVALE 


Fscadre Anglaise En vue des opé- 
°c —— rations du large les 
JS Éd unités de combat se 

MEL groupent en « es- 
cadre » et même 
en «armée navale », 
quand deux esca- 
NT N dres sont réunies 
Améthyst sous un comman- 
Doris dement. supérieur. 
Dans ces armées, 
les combattants 
sont peu nom- 
mais le plus faible possède une 
puissance foudroyante : de genres divers, ils 
répondent à des besoins différents et doivent 
se compléter harmonieusement. Il ne suffit pas, 
our créer une escadre, _d'aligner des navires : 

’escadre n'existera qu’ au jour où ces bâti- 
ments seront liés par une forte cohésion et 
sauront manœuvrer côte à côte: sans se gêner 
mutuellement. 


Puissante agglomération, l’escadre réclame 
pour son administration un groupement métho- 
dique par divisions : autant que possible la di- 
vision administrative se confond avec la division 

tactique, qui allie des bâtiments vraiment 
compagnons d'armes. 


Trois cuirassés font une division sous les 
ordres d'un contre-amiral ; cependant, la pre- 
mière division cuirassée dépend directement du 
commandant en chef. Les divisions légères de 
croiseurs cuirassés ou de croiseurs légers sont 
sous les ordres d’un seul contre-amiral. La 
flottille des torpilleurs se resserre enfin autour 
d’un aviso qui la conduit et la protège. 

Ces groupements tactiques n'ont pas la 
rigueur d'une séparation de domaines : des 
torpilleurs ou des croiseurs quittent souvent 
leurs divisions propres pour S'adjoindre aux 
cuirassés. 

L'homogénéité est la première qualité d’une 
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9 les six Cuirasser 
£\ de la Casse 

fl Majestic 
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‘et même la plus absolue déférence pot 


fottes @ He et te pour unir eur 
forts, les bâtiments doivent’ avoir mêmes 
tés’ évolutives, même vitesse et mêmes 
cédés de combat. RE Me à 
Le chef et de navire qui le porte. S ‘den À ien 
si bien. que l'expression « l'amiral » désigne 
aussi souvent le navire que l’homme. Et 
fait, le bâtiment amiral n’a-t-il pas l'allure or- *| 
gueilleuse d'un cheval de général grisé par les! 
fanfares ? Le signe distincuf de ce AU ; 
commande aux autres ést la « marque » :p 
villon carré tricolore, percé dans le. “bleu dei 
trois étoiles blanches ‘et arboré au mât de“ 
misaine pour un vice-amiral; “pavillon à deux | 
étoiles, arboré au mat d'artimon por un: 
contre-amiral. see jan . 


- L’amiral donne ses ne. par sign: U -À| 
cun bâtiment n’exécute le moindre mouvement, 
sans en avoir recu l'ordre où y êtr À 


ment qui commande est de règle d 
l'escadre : les mouvements e térieur 
miral sont toujours imités ; “l'amiral - 
tentes ? les bâtiments font les A 
même. So 

Quand il exige une soumission retels à ses | 
désirs les moins exprimés, l'amiral assume la 
responsabilité entière ; et ses enfants peuve 

en toute confiance se grouper autour de sa vi 
gilante sollicitude. Un bâtiment a-t-il un mo, 
lage dangereux ? L'amiral lui signale en temps. 
utile d'allumer ses feux, d’appareiller. Un aviso. 
fatigue-t-il à la mer? Un signal lui donne li- | 
berté de manœuvre pour prendre la route qui. 
lui convient. L’amiral félicite et blème, rien ne £ 
doit lui échapper. Ni] 


À bord de l'amiral, les Re Sont dis | 
tinctes : le personnel ‘du «bord » assure la vie | 
propre du navire en temps que cuirassé où, 
croiseur et dépend du commandant, le « capi= 
taine de pavillon ». Le personnel de « majo- 
rité ” qui recoit ses ordres du chef d'état- -major, | 
ne s'occupe que de l’escadre, pour la veiiler et, 
lui faire les signaux nécessaires. Les deux res- 
ponsabilités sont représentées sur le pont, par 
l'officier de quart du bord et par l'officier de 
majorité de service, dont Les “hanenes et les 


| 
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MEL ÿ did ï 


niguillettes d'or évoquent à tout instant le pres- 
“tige du grand chef. 

… La causerie des signaux ne chôme jamais 
dans une escadre. Dans la liste des signaux, 
“chaque bâtiment à son numéro qui l’interpelle 


| jar la tactique et classées dans des répertoires. 
s livres de signaux sont soigneusement gar- 


Le télégraphe marin permet de signaler tous 
es mots usuels. Enfin les signaux à bras, que 
los timoniers exécutent et interprètent avec 
une rapidité surprenante, transmettent lettre 
par lettre n'importe quelle phrase. 

… Déjà, avec un simple fanal à main, en combi- 
nant des éclats brefs et longs, ou bien rouges 
Æb blancs, on peut faire tous les signaux; nos 
Bâtiments ont, de plus, une colonne de quatre 
feux électriques, qui donnent chacun d'eux des 

lances ou des rouges, des fixes ou des cligno- 
mis : le nombre de quatre chiffres est donné 
un Seul coup. 

On signale, la nuit, à grande distance par des 
jux Coston, qui sont des ‘feux de Bengale à 
Juleurs combinées, par éclats de projecteurs 
di par fusées colorées. 

Dans la brume, les brèves ct les longues 
mt données par le clairon ou par le sifflet à 
äpeur. Les sonneries même ont leur signifi- 
on: il en est une pour chaque bâtiment qui 
sert de ralliement.et qui guide les embarca- 
ns à la recherche de leur bord ; pour qu'elle 
M bien connue de tous, on la joue chaque 
au branle-bas, quand l'équipage est réuni. 


E 
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. L'intéressant fascicule des 


ARMÉES DU XX SIÈCLE 


; QUI VIENT DE PARAITRE 
D CONSACRÉ A 


LA MARINE ROYALE ITALIENNE 


Lümiral MAY et son chef d'état-major arrivant à la préfecture maritime 


LA DÉFENSE DE TAHITI 


Le faible détachement d'infanterie coloniale 


et le nomme quand on veut en parler ou lui | qui tenait garnison à Tahiti vient d’être réduit. 
parler ; les idées, ordres, demandes ou réponses | Ge fait semblerait prouver que nous nous dé- 
“qui s'échangent le plus souvent sont prévues | sintéressons de la défense de cette colonie. 


Si l’on examine sur l'immense carte du Pa- 


cifique le point noir minuscule que forme l'ile, 
il semblerait à première vue que la France au- 
rait quelque raison d'abandonner à sa destinée 
une terre d'aussi piètre importance et qui, si- 
tuée aussi loin d'elle, devient d'une garde dif- 
ficile et coûteuse. 

Telle n’est pas l'opinion que l'or doit avoir. 


Si l’on se reporte à plus d’un demi-siècle de 
notre histoire, on se souvient à quelle affaire 
retentissante donna lieu cette même possession 
à l'heure actuelle délaissée. On ne parla rien 
moins que d’une guerre avec l'Angleterre à 


- propos de la succession au trône de feu le roi 


Pomaré, dont le fils se conduit maintenant en 
loyal sujet de notre pays. Le gouvernement de 
Louis-Philippe faisait preuve alors de plus de 
clairvoyance que celui de la République n’en 
montre aujourd’hui en réduisant les troupes de 
Tahiti; mesure d'autant plus impardonnable 
qu'un événement, imprévu en 1840, est sur le 
point de s’accomplir : le percement de l'isthme 
de Panama. 

La chute de Tahiti signifierait la perte de 
tout lempire insulaire que nous possédons 
là-baset qui ne comprend pas moins de 150 
îles. Est-ce au moment où les vaisseaux du 
monde vont traverser ces archipels et s'y ravi- 
tailler, qu'il faut négliger de les défendre? 
N'est-ce pas plutôt. l'heure de nous affermir 
dans nos possessions, en face de l'Amérique 
envahissante, quand elles sont sur le point 
d'acquérir une importance stratégique nou- 
velle ? 

Pour comprendre ce que devrait être la dé- 
fense de Tahiti, voyons comment on l'a déjà 
fort bien entendue au moment de Fachoda, 
alors que, séparée du reste de l’univers, la gar- 
nison s’apprêtait à recevoir la visite de l’escadre 
d'Australie. 

Partant de ce principe de droit des gens 
qu'il suffit que le drapeau flotte sur un point 
quelconque du territoire pour que la colonie ne 
soit pas considérée comme perdue, les prépa- 
ratifs de la résistance furent centralisés à Pa- 
peete, la capitale. Or,iln’y avait ni forts, ni 
batteries. On débarqua les canons de l’unique 


Le pont de Fachoda, à Tahiti 
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stationnaire en bois qui composait la division 
navale desiles de Ia Société. Les canons furent 
hissés à grand peine sur une des nombreuses 
collines qui défendent la passe, et l'aviso lui- 
même embossé dans le goulet, où on devait le 
couler afin d'obstruer l'entrée de la rade. 

Avec 6 canons modèle 74, 50 artilleurs, une 
compagnie de marsouins et 120 matelots, sans 
compter les volontaires tahitiens, on pouvait 
espérer sinon empêcher le débarquement, du 
moins infliger à l'ennemi des pertes sérieuses. 

Ensuite, la garnison, accompagnant son tré- 
sor et ses approvisionnements, le gouverneur 
etle drapeau, devait faire retraile 
au cœur des montagnes. 

Ce fut au souvenir des luttes 
suprèmes de l'indépendance tahi- 
tienne que le conseil de défense 
puisa son inspiration. On se 
rappela qu'au pied d'un morne 
appelé depuis « pic des Français », 
des indigènes mal armés avaient 
résisté victorieusement aux soldats 
de Louis-Philippe et n'avaient dû 
leur capitulation qu'à une Sul- 
prise des nôtres, escaladant de 
nuit le fameux pic à l'aide de 
cordages. 

En conséquence, une route Car 
rossable fut aménagée jusqu’à la 
rivière de Fataoua, qu'illustra 
Pierre Loti. On jeta sur ce torrent 
un pont en bois destiné à sauter 
sur Îles pas des derniers Français 
battant en retraite. À partir de 
là, les troupes devaient gravir la 
montagne par un sentier muletier. 
L'ancien fort de Fataoua aurait 
reçu les avant-gardes, afin de 
couper la route, au flanc d'un 
précipice. Quant au corps prin- 
cipal de la garnison, il se loge- 
pait dans des abris au centre d'une 
gorge inexpugnable. 

Dans celte position, on pouvail 
compter tenir jusqu'à la fin de la 
guerre, quelque longue qu'elle 
fût. 

Un assaut de vive force était à 
peu près impossible, à la condi- 
tion que les postes d’observalion 
fussent entretenus sur les crêtes 
environnantes. 

Quant à la famine, il n'y avait 
pas lieu de la redouter. Les val- 
lées pullulent de ramiers, de porcs 
sauvages, voire de Aroupeaux de 
bœufs ; les torrents sont peuplés 
de crevettes d’eau douce, de trui- 
tes ct a’anguilles; les bois recè- 
lent à satiété : oranges, goyaves, 
citrons et pommes cythères : le 
vin d'orange remplacerait le jus 
de ta treille ; on pourrait même 
oftiir le « mazagran »‘ quotidien 
au soldat, puisqu'il ne manque 
pas de caféiers, et'de bananes 
pour distiller de l'eau-de-vie. 


Enfin, ce qui était plus précieux encore, les! 


terres étaient couvertes ‘d'un’ arbusie produi- 
sant un farineux, le « féi », qui constitue la 
nourriture habituelle des indigènes : el qui 
pouvait fort bien remplacer le pain. 

Il était possible de, celte situation centrale 
dominanté, où aboutissent toutes: les. routes 
prographiques, de détacher des patrouilles qui, 
dégringolant les pentes, surprenant et harcelant 
journeHement l'ennemi, finiraient par le démo- 
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Le fort de Fatao 
lant des heures de 
avons vou 
qu'elle puisse 


ua existe toujours, rappe- 
décisions héroïques. 

lu citer cette histoire pour 
servir de leçon etn 
gramme,déjà vieux 
tances critiques par 
défense, que pour mon 
d'actualité. 


ous n'avons 
élaboré dans 
le conseil de 
devrait rester 


des circons 


DR ER Re RP RETRAITES ETATS 


dépositaires 


Demander chez t 
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Le poste des seconds maîtres mécaniciens 


araît inutile de faire ici la description 
s seconds maîtres MÉCAMICIENS », 
autre local similaire, avec Sa 


du «poste de 
semblable à tout 
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no 


conds » mangent, boivent, rien, s'amusent el 
dorment... quand il y à assez de place. Là 
aussi que les ambitieux et les bûcheurs pré- 
parent les examens de « major » (!) où de 
« patron » (*. On peut dire également que c'est 
le seul endroit du bord où la gaieté règne en \ 
toute franchise, car ils sont gais, ces jeunes % 
« sous-offs». Je dis jeunes bien qu'il y ait 
parmi eux, depuis trois ou quaire ans, des se- . 
conds maitres « chauffeurs » — un ou deux 
suivant les bateaux — à l'allure de patriar- 
ches. Mais ces derniers n'ont pas, en 4 


A 


dépit de leur âge, la mine triste et l'air morose ; 


sous l'enveloppe rude de ces vieux M 
serviteurs se cache un cœur resté M 
tendre et chaud, et c’esl {très vo= 1 
Jontiers qu'ils partagent la joie 
de leurs compagnons. / 

Pr ÿ. 
Mieux payés, plus instruits et 
plus libres que leurs collègues duM 
pont, les seconds maitres méca-" 
hiciens n'ont, en dehors des heu 
res de travail ou de «quart, 
aucun souci. Aussi emploient ilss 
léurs loisirs de la meilleure façons 
du monde, livrés à eux-mêmes, + 
dans l'étroit espace qui leur sert 
de logement, loin des yeux inqui- 
siteurs ou sévères des « Six= 
pieds » (°). 

Dans les ports de France on 
comprend facilement que la «terre» 
enlève au poste une bonne partie 
de son attrait, mais c'est en Came 
pagne, en Chine ou aux Antilles, 
où les permissions sont fort rares, 
qu'on l'aime véritablement, car il 
procure les douces sensations du 
éhez-soi, et l'ennui n'y dure | 
guère. | 

Beaucoup de seconds maitres# 
mécaniciens, en gens qui ont reçug 
une éducation soignée, sont mu= 
siciens et cela leur. est un vrai 
régal de pouvoir, la journée finie,h 
quand la machine ne nécessilef 
pas leur présence, Se délasser de 
leurs travaux manuels ou se repo:k 
ser de leurs calculs algébriques! 
en faisant de la musique. | 

Le soir, dans le poste, les ins} 
truments sortent des étuis et redi-M 
sent les airs aimés, les airs di 
« pays » QU'uD camarade fredonnà 
x mi-voix ou chanle à plein 80 
sier, ou bien, timidement, essaienh 

d'attraper les mesures d'une 
«toquerie » indigène. Par la portl 
ouverte, un auditoire, mêlé 
matelots où de gradés, s'aperçoil 
qui écoute et admire. À 

Et de chers visages s'évoquel 
au son des notes claires 0! 
gTaves, remplaçant, pour. 
court moment, le spectre frigit 
de la discipline. 


C'est ainsi que ces joyeux drilles aident, 
temps à passer plus vite, la vie à paraitre mob 
monotone. | 


des images qu'ils conservent, revenus 
France, et qui rappellent leur séjour da 
les contrées lointaines, flotte, vivace, le S08 
venir du «poste » familier où ils vécurent 
longs mois d'exil. 


r'aliser. | longue table rectangulaire, Ses cofires, . Ses 1:20 
Avec 600 hommes, dont 120 volontaires, le | chaises el ses irmoires. Nous nous contente- 


conseil de défense s'était fait fort de maintenir |rons de parler de ceux qui ÿ cohabitent. RE | 
Terme le drapeau de la France au faite de la| C'est là que les « gambis » (4) et les « se- (1) Maître mécanicien: | 
plus haute montagne de Tahiti et peut-être de { CONS SA RTE EN) ARCPERRr maitre mécanicien. | 


chasser une escadre de ses côtes. (1) Elèves mécaniciens. (3) Officiers mécaniciens. 


Le rentlouement du « Farfadet » 


> 


Après dix jours d'un travail ininterrompu, le 
dérsonnel du port de Bizerte est parvenu à 
‘lever le Farfadet et à le conduire dans une 
“le de l'arsenal où il a pu être mis à sec. Les 
mécaniciens du Xorrigan, aidés des employés 
ès pompes'funèbres, ont fait sauter les gonds 
de la porte, derrière laquelle étaient entassés 
‘es cadavres des malheureux matelots du sous- 
Marin. Ceux-ci ont été immédiatement remon- 
és à terre, reconnus et identifiés par leurs 
samarades et mis en bière. 

“Les obsèques ont eu lieu le 18 Juillet au 
wilieu d’un afflux considérable de population 
zuropéenne et indigène. Les aulorités civiles, 
militaires, maritimes de Bizerte, les corps élus 


donty, sur l’aviso Dunois, pour se rendre .à 
di-Abdallah, d'où le cortège est revenu à 
erte où a eu lieu la cérémonie funèbre à 
uelle assistaient l'amiral Fournier et les offi- 
rs de l’escadre de la Méditerranée. Les cer- 
eils ont été placés au dépositoire en attendant 
r départ pour la France. | 


M commandant de la Marine pour être dépo- 
6es sur les cercueils de nos pauvres marins. 
ÉUne: des plus belles provenait du roi 
ouard VII d'Angleterre, d’autres de la Marine 
nglaise, d'autres de la colonie italienne. 


D. 


LE CAPITAINE BOUGOUIN 


"Dans son numéro du 28 Mai dernier, le Petit 
Durnal Militaire, Maritime, Colonial, a publié 
4 photographie du capitaine français en 
felraite Bougouin, emprisonné par les Japo- 
Mais sous l’inculpation de haute trahison. 

“Notre compatriote a été jugé, il y a quelques 
(ours, par le tribunal de Tokio ; le ministère 
dublic à dû abandonner l’accusätion de trahison 
se rabattre sur l'inculpation de divulgation 


À 


D : Pour être mécaniciens on n’en est pas moins mélomanes 


les délégations, se sont embarqués au quai. 


Deux cents couronnes avaient été envoyées 
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de secrets militaires par voie de la presse. Le 
capitaine Bougouin était, en effet, correspon- 
dant. au Japon de plusieurs journaux euro- 
éens. | 

Après de longs débats, les juges japonais 
l'ont reconnu coupable, ainsi que son secrétaire 
interprète Maki et ont condamné les deux 
inculpés à dix et huit années de travaux 
forcés. 

Mais les condamnés ne feront pas leur peine; 
le mikado.leur a fait immédiatement grâce 
pleine .et entière, les dispensant même de la 
surveillance de la police, peine accessoire de la 
condamnation. : 
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A L'OFFICIEL 


Guerre 


TLEÉGIOIN D'ELOININETTE 


Sont promus au grade de grand officier. — Le 
général Le Joindre, commandant la 35° div. d’inf.; le 
gén. de brig. Allotte de la Füvye, du cadre de rés.; le contr. 
FA Enjalbert; l’intend. gén. Simon et, au titre de l'ex. 

e Chine, le gén. Bailloud. 

Sont promus ou nommés dans la Légion d'honneur: 

Commandeurs 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Troupes métlropolilaines. — Les gén. de div. Bran- 
che, prés. du comité techn. de la gendarm.; Debatisse, 
gén. comm. le 2° corps; Michel, comm. la 49° div. d’inf.; 
Malafosse, comm. la 6° div. d'inf.; Delrieu, comm. la 21e 
div. d'inf.; Marion, comm. la 8° div. de cav.; Villien, ins- 
pecteur perman. des fabricat. de l'art.; Gillet, comm. la 
3° div. d’inf.; s 

Les gén. de brig.: de Courson de La Villeneuve, comm. 
la 15° brig. d'inf.; Richard, disponible; de Chalendar, 
comm. la 14° brig. d’inf.; Konne, comm. la 33° brig. d’inf.; 
Ménestrel, chef d'état-major du 19° corps; Cornille, gouv. 
de Langres; Barry, comm. la 3° brig. d’inf.; M. Charbon- 
nier, gouv. de Briançon; Lyautey, comm. les troupes non 
embrig. de la div. d'Oran; Silvestre, comm. la 12° brig. 
d'inf.; Gauthier, comm. la brig. de cav. du.20° corps; 
Kerdrain, comm. la 50° brig. d'inf.; Dolot, comm. la 1re 
brig. d'inf. de Tunisie; Moulin, attaché mil. à l'ambass. 
de là Républ. franç. à Saint-Pétersbourg; Bailly, comm. 
la 43° brig. d'inf.; d'Eu, comm. la {re brig. d'inf. d'Algé- 
rie: le col. du génie Peret; le méd. inspect. Annequin. 

1roupes coloniales. — Le gén. de div. Piel, inspect. 
gén. perman. des trav. de déf. des serv..techn. de l’artill. 
aux colonies; le gén. de brig. Perreaux, comm. sup. des 
troupes du groupe de l’Afr. occid. franç 


ARTILLERIE 


Réserve et territ.: M. Frocard, lieut.-col d'art. de TES, 
chef adjoint du cab. du min. de la Guerre- 


Officiers 
INFANTERIE 


MM.: Serv. d'état-major: Grand d'Esnon, col. brev.h-c., 
de Préval, lieut.-col. brev. h. c.; Verrier, lieut.-col. brev. 
h. c. (état-major de l’armée); 10° reg.: Leroy, chef de bat ; 
16°: Bronner, major; 17°: Plocque, col.; 20°: Van den Vaero, 
col. brev.; 20°: Mœvus, chef de bat.; 27e: Jouvelet, lieut - 
Col:; 30°: Le Bourgeois, col.; 39°: Bolelli, chef de bat.; 43e: 
Bizard, col.; 45°: Hilpert, lieut.-col. brev.; 47: Sauzède, 
col.; 48°: de Perthuis, chef de bat.; 65°: Gory, col. (retr.); 
69%: Lecomte, chef de bat.; 73°: Laïithiez, lieut.-col. brev.; 
76°: Rabier, lieut.-col.; 91°: Plessier, lieut.-col.; 92°: Car- 
billet, col. brev.; 

95e: Noël, col.; 96°: Pichot, lieut.-col.; 97e: Dautheville, 
lieut:-col.; 104: Poline, col. brev.; 109: Baïlly, lieut.-col.; 
114°: :Desourteaux, col.; 114°: Belinguier, lieut.-col.; 133e: 
Treymuller, col. brev.; 135°: Doyen, lieut.-col.; 141°: Couil- 
leau, col. brev.; 149: Bezançon, col.; 145°: Génin, lieut.: 


L'heure du frichti dans le poste des seconds maîtres mécaniciens 
à bord d’un cuirassé français 
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col.; 154: Gouy, col. brev.; 1568: Wurtz, col. brev.; 158°: 
Cupet, lieut.-col.; 7° bat. de chass.: de Carbonnierde Mar- 
zac, lieut.-col.; 2° zouaves: Branlière, lieut.-col. brev.; 3° 
zouaves: Francez, chef de bat.; 2° tir.: Baschung, col.; 1°" 
rég étranger: Cousin, chef de bat.; Brulard, chef de bat,; 
3e bat. d'Afrique : Chaléon, chef de bat. 


CAVALERIE 


MAM.: 92° cuirass.: Lamy, Col.; 17° drag.: Peter, lieut.- 
coi.; 24° drag.: Fleuret, col.; 24° drag.: de Vassal de la 
Barde, lieut.-col.; 29° drag.: de Wignacourt, cok. brev.; 30° 
drag.: Labit, lieut.-col.; 31° drag.: Rouy, chef d’escad. 
(retr.): 8° chass.. de Nolet de Malvoue, col.; 9° chass.: Hu- 
gel, major; 11° chass.: Michel, lieut -col ; 15° chass.: Mu- 
teau, col. brev.; 5° huss.: Scourion de Beaufort, lieut.-col. 
(retr.); 11° huss.: Minot, lieut.-col.; 12° huss.: Prost, col.; 
vétér. milit.: Richet, vétér. prince. de 2 cl. (retr.). 


ARTILLERIE 


MM.: 1er rég.: Lamothe, major; 9° rég.: Farinaux, col. 
brev.‘ 11°: Bitterlin, major; 24: Barbier, col.; 25°: Rou- 
querol, lieut.-col.brev.; 36°: Girard, chef d’esc.; 37°: Baron, 
major; 38°: Coulomb, lieut.-col.; état-major particulier : 
Jaricot, col. dir. à Lyon; Grillot, col. dir. à Bizerte; Des- 
jardins de Gérauvilliers, col. brev., dir. à Langres; Morel, 
col. dir. de l’atel. de construct. de Douai; Hirondart, col. 
dir. de l’atel. de construct. de Lyon; Fleuret, lieut.-col., 
dir. à Maubeuge; André, chef d'esc.(sect. techn. de l’art.); 
Droiteau, chef d'esc. brev., sous-dir. à Longwy. ‘ 


GENDARMERIE 


MM.: 15° légion bis: Suau de Varennes, lieut. col. 
(retr.); 16° légion bis: Lantin, chef d'esc. (retr.). 


AFFAIRES INDIGÈNES 
M. Picrron, chef de bat. h c. 


RECRUTEMENT 


MM. Barrère, lieut.-col.; Gérard, chef de bat. d'inf. en 
retr.; Obigez, chef de bat. d'inf. en retr.; Berteaux, lieut.- 
col. d'inf. en retr. 


Chevaliers 
INFANTERIE 


MM.:3° rég.: Tivolle, cap.; Brun, lieut.; 5°: Andrez, cap.: 
8°: Bassez, cap.; 9: Garnier, cap.; 12°: Grasson, cap ; 14°: 
Dumas, cap.; Souligne, cap.; 15°: Chevalier, cap.; 19°: De- 
figier, cap; Chenin, lieut.; 20°: Depuntis, cap.; 21°: Ni- 
cloux, cap.; Bourguignon, cap.: 22°: Desbroches des Loges, 
cap.; 23: Pelleport, cap.; 24°: Quéret, cap.; Taupenas, 
cap.: 95°: Berjoan, cap.; Grandin de l'Épervier, caps; 
98°: Knoll, e£p.; 29°: Bardollet, cap.; Messein, cap.; 30°: 
Scheube de Saint-Jean, cap.; Broyelle, cap.; Dejey, cap.; 
32: Boudier, lieut.; 35°: Bézu, cap.; 38: de Choin, lieut.; 
40°: Verzat, Cap.; 

42e: Rimaud, chef de bat. br.; 42°: Rollet, cap.; 43°: Pu- 
vrez, cap.; Véret, cap.; 45°: Delmas, chef de bat.; Poli, 
cap.; 48: Latour,cap.; 49°: Capdepont, chef de bat. br.; 
Delom, cap.; Jolivet, cap.; 50°: Théron, lieut.; 51°: Petit- 
jean, cap. dét. état-maj. de l'armée; 54: Bonne, ma)j.; 
Fain, cap.; 56°: Lorriot, cap.; 60°: Pourchet, cap.; 62°: 
Liasse, cap.; 64°: Jochaud du Plessis, cap.; 66°: Testu de 
Balincourt, cap.; Carré de Busserolle, cap.; 67°:-Huot, 
cap.; de Richard d'Ivry, cap.; Maquet, cap.; 68°: Coste- 
malle, cap.; Bouvet, cap.; 69°: Vuillemin, cap.; Kœnig, 
lieut.; 70°: Galon, chef de bat. brev.; Sevin, cap.; 73°: Se- 
maire, Cap.; 

Ju: Nicolas, cap.; 76°: Pité, cap.; 76°: Tupinier, Cap. 
adj.-maj.; 79°: Duvont, cap.; Perrenot, cap.; 80°: Tordo, 
cap.; 81e: Roux, cap.; 8i°: Guyot, cap.; 89: Gigot, lieut.; 
83°: Delacarte, cap.; Bastier, lieut.; 84°: Guislain, cap.; 
Nicloux, cap.;: 85*: Bardot, cap.; de Cramezel de Kerhué, 
cap.; 86°: Richard, cap.; 88°: Géraud, cap.; 90°: de Hou- 
bens de Verdalle, cap; 91e: Martinetti, cap.; 94°: Streiff, 
car.; 95°: Mathieu, major; 96°: Pinault, cap.; 99: Deffis, 
chef de bat. br.; Rodet, cap.; 101: Arnould, cap.; Olivier, 
cap.; 102: Vasseur, cap.; 103: Duboy, lieut.; Defigier, 
cap.; 107: Knecht, lieut.; 108: Nadaud, cap.; 109°; Cham- 
braud, cap.; Chabanne, cap.; Martin, cap.; 110°: Motard, 
cap.; 111°: Pozzo di Borgo, cap.; 112°: Bouleis, cap.; 1139: 
Levacher, cap.; 

115: de Parseval, cap.; 116°: Archambault, cap. (dt: 
dans le serv. de la just. mil.); 119°: Krontier, cap.; 120°: 
Dangreau, cap.; Arnaud, cap.; 191%: Puigsech, lieut.; 
122: Boubals, cap.: 193*: Retrouvey, chef de bat. br.; 124°: 
Borel, cap.; 127: Bagès, chef de bat.; de Roissard de Be- 
let, lieut.; 198: Jouan, cap.; 199: Tisseron, cap.; 1332: 
Cuinard, chef de bat. br.; Micha, cap.; 134°: Mar- 
ceau, cap.; 185°: Schlienger, cap.; 135*: de la Rocheho- 
chard, cap.; 137: Sarrazignac, Cap. (rapp. près le conseil 
de guerre du 20° corps); 

138°: Crottet, cap:; 139: Lanxade, cap.; Ruillier, cap; 
140°: de Parisot de Bernicourt, cap.; 141°: Bouvy, cap; 
142 Bobin, cap.; 143°: Ruffat, cap.; 1452: Codet, cap.;146°: 
Jost, cap.; 149€: Ravon, cap.; 150°: Michelot, cap; 154°*: 
Molitor, cap.; 156°: Leroux, chef de bat.br.; Couthau, cap; 

157e: Rolland, cap.; 158: Maitre, cap.; Vernas, cap; 
Largillier, cap.; Chaumont, cap.; 160°: Pierre, cap.; 161°: 
Sorieul, cap.; 162: Gippon, cap.; 163: Guelfucci. lieut.; 
2 bat. de chass.: Béghin, cap.; Varaigne, cap.; 14° bat. de 
chass.: Maubert, lieut.; 23° bat.: Parès, cap.; 1° zouaves: 
Messatte, cap.; Méric, lieut.; Lafaille, lieut.; 2° zouaves: 
Arnaud, cap.; Gelas, lieut.: Rachou, licut.; Vidal, lieut.; 
Ge zouaves: Journoùd, cap.; Etcheverry, lieut.; 4° zouaves: 
Montembault, cap.; Costes, cap.; 

1er tir.: Beysseyre des Horts,chef de bat.; Guillet, lieut.; 
2° tir.: Poulet, cap.; Geay, cap.; Soubevrand, lieut.; 3° tir.: 
Desforges, cap.; Jost, lieut.; 4° tir.: Aiïcardi, cap.; Duprat 
de Larroquette, lieut.; Giron, lieut.;1® étr.: Do-Hun-Chan, 
cap.; Bérard, cap.; Guinard, lieut.; 2*étr.: Lemaire, lieut.; 
de la Chapelle, lieut.; Dumonceaud, lieut.; Chauvin, adj. 
2° bat, d'Afr.: Saintoyant, cap.; 2° bat, d'Afr.: de Goër de 
Hervé, lieut,; 3*comp. de discipl.: Michaux-Bellaire, lieut,; 
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3e bat.: Laplanche, lieut.; recrut,: BaunacC, cap.,h. c.; Du- 
mas, Cap., h. c.; Bouve, Cap, h. c.; : | 

Serv. d'état-maj.: Guibert, cap. br. h. c., état-maij. de la 
3e brig. d'Ale.; Reynès, cap. br. h. c. (état-maj.); Lagier, 
cap. br. h. c. (2° bur. de l'état-maj. gén.); Grégoire, chef 
de bat., h. c.; Diebold, chef de bat. br., h. c. (17° corps); 
Grisey, cap. br., h. c. (3° corps); Cottenest, cap. h. c. (aff. 
ind.); Flye Sainte-Marie, cap., h. c. (aff. ind.); Cuide, cap. 
h.c. (aff. ind.); Boussar 1, lieut., h. c. (EC. sp. mil.); Bergé, 
cap., h. c. (recr.) Boué, cap., h. c. (colonies); Thibaut, 
cap. en non-act. pour inf. : 

CHEFS DE MUSIQUE. — MM. Weinberger, chef de mus. 
de 1re cl. au 7 rég.; Soyer, chef de mus. de ire c]. au 24° 
rég.; Barthès, chef de mus. de ire cl. au 65° rég.; Schmitt, 
chef de mus. de {re cl. au 76° rég.; Laborde, chef de mus. 
de {re cl. au 120° rég.; Foare, chef de mus. de 1° cl. au 
6° génie. 

TrRoupe. — MM. Gotanègre, adjud. au 81: rég.; Berge- 
ron, adjud. aux sap.-pompiers. 

TROUPES INDIGÈNES. MM. Areski Belkacem ben 
Areski, lieut. au 1°" tir.; Hallou Belkacem ben Ahmed, 
lieut. au 1° tir.; Semiane Brahim Boudemeck, lieut. au 
der tir.; Tjierouat, Djilali ould Kaddour bou Djella, Djé- 
rouat, sous-lieut. au 2° tir.; Bénizza Abdallah Bouchnak 
ben Yzza, sous-lieut. au 2 tir.; Ziouère Abdelkader ben 
Matani ben Chorkoum, sous-lieut. au 2° tir; Mazari Mo- 
hammed ould Abet bel Mazari, sous-lieut. au 2° tir.; Bou- 
zidi Ahmed ben Bachir, sous-lieut. au 3 tir.; Bourouba 
Saïd ben Saïd, lieut. au 3° tir. 


CAVALERIE 
r'e 


{er cuir: Grénouilloux, cap.; 3° cuir: Gilis, adjud.; 7 
cuir.: Bolcher, cap.; 8° cuir.: Millet, lieut.; 10° cuir. de 
Lambilly, cap.; 11° cuir.: Hérouart, cap.; Penaud, cap; 
19e cuir.: Arbola,cap.; 18° cuir.: Tillette de Mautort.lieut.; 
3: drag.: Breton, chef d’esc.; 5° drag.: Eon, chef d’esc.; 6°, 
drag.: Trial, cap.; 8° drag: Vsranguien de Villepin, Cap.’ 
11e drag.: Bruneau, cap.; 11° drag.: Letourneur, cap.; 13 
drag.: Hache, cap., Perret, cap.; 14° drag: Parmentier» 
cap.; 16° drag.: Wimpffen, chef d’esc.; 18° drag.: Gay, cap; 
20° drag.: Jochaux du Plessix, major; 21° drag.: de la Bin- 
tinaye, cap.; 22% drag.: de Minette de Beaujeu, cap.; Ren- 
son d’Allois d'Herculais, cap.; 24° drag.: Moisson, lieut.; 
26° drag.: Landry, cap.; 1°" chass.: de Reboul(L.-A.), cap.; 
9e chass.: Bréant, cap.; 3 chass.: Teillard Rancilhac de 
Chazelles, cap.; è 

Ze chass.: Colas, chef d’esc.; Boissaud, lieut.; 6° chass.: 
Koszutski, chef d’esc.; 8& chass.: Côte, cap.; Doudement, 
cap.; 9° chass.: Sisteron, cap.; 11° chass: Côte, cap.; 12° 
chass.: Husson, cap.; 14° chass.: Mesnet de la Cour, cap.; 
14 chass.: Laprun, cap.; Fugit, lieut.; 16° chass.: Delmas, 
cap.;19° chass.: Blaize de Maisonneuve, cap.; Dillon, cap.; 
90e chass.: Le Dret, lieut.; 1er huss.: Muet, lieut.; 2° huss.: 
de Laporte, cap.; 3° huss.: Donop, cap. brev. stag. d’état- 
major; 5° huss.: Huart, lieut.; Ruzé, lieut. (dét. aff. ind. ); 
9e huss.: Constantin de Chanay, lieut.; 11° huss.: Paret, 
lieut.; 14 huss.: Aubier de CGondat, cap.; 1e" chass. d’Afr.: 
Clolus, cap.; 8° chass. d'Afr.: de Benoist, lieut.; 4° chass. 
d'Afr.: Bernard, lieut.; 6° chass. ,d’Afr.: Vinoy, cap.; 2° 
spahis: Boudet, lieut.; 

3° spahis: de Kermel, cap.; Levesque de Blives, cap.; 4° 
spabhis: Giraud, lieut.; 4° spahis: Chacal ben Ali; spahis 
sénég.: Solar, lieut.; Ecoles milit.: Arrault, cap. h. c. (éc. 
spéc. milit.); Colonies: Ciccoli, cap. h. c.; vétérinaires 
milit.: Cellier, vét. en 1°" au 24° drag.; Bernard, vét. en 
1er aux batt. alpines de la 14° rég.; Ablaire, vét. en 1° au 
11° d'art.; Deysine, vét. en 1°" au 7° drag.; Boulant, vét.en 
{er au 93e d’art.; Guillot, vét. en 1er au 27e d'art. (dét. en 
Algérie); Pradelle, vét. en 19 au 6° cuir.; Chantrelle, vét. 
en 2° au 3° spahis; Seyller, dét. en 2° au 15*drag.; Guénot, 
vét. en 2° au 4° chass. d'Afr.; Chomel, vét. en 2° au 4° 
d'art.; Barroux, vét. en 1°" au 20° d'art. : 


ARTILLERIE 


Etat-major: Junca, cap. en 2°, brev. h. c.; Pohls, cap. 
en 1°", brev. h. c.; Payeur, chef d'esc. au 29° rég., en mis- 
sion en Corée; 2 bat.: Jacques, cap.en 1er (fort de Lucey); 
4e bat.; Arnoux, cap. en 2*; Chaumeton, cap. en 1° h. c., 
membre de la mission milit. au Pérou; 9 bat.: Huber, 
cap. en 1° (Montbéliard); 11° bat.: Malo, cap. adjud.-maj.; 
19° bat.: Braun, cap. en der; 14° bat.: Armaing, cap. en 2°; 
Lanes, cap. en ?* (île d'Oléron); 16° bat.: Colin, cap. en 
{er, brev.; 17e bat.: Petit, cap. en 1°r; 2° rég.: Journot, cap. 
adjud.-major; 3° rég.: Pont, cap. en 1°, brev.; 5° rég.: 
Florentin, cap. en 1°r; 6° rég.: Jost de Staël Holstein, cap. 
en 1e (art. de la 6° div. de cav.); 7° rêg.: Gilles, cap. en 
1; Vigneron, cap. en ®%, adjud.-major: 8° rég.: Baille, 
cap. en 1°; Fauconnet, cap.en 2°; 9° rég.: de Barescut, 
cap. en 1°", brev.; 10° rég.: Chabot, cap. en 1°; 12° rég.: 
Bourgerie, cap. en 2° (Oran), 13° rég.: Challéat, cap. en?"; 
15° rég.: Jamet, cap. en 1°; 16° rég.: Laurent, cap. en 1°; 
17° rég.: Guillaume, dit Gaiffe, cap. adjud.-major; 19° rég.: 
Blein, cap. en 2° (batt. alp. de la 15° rép.); 20° rég.: Bi- 
zard. cap. en 1°"; 

21° rég.: Landaïs, cap. en 2; 23° rég.: Fouch, cap. en 2‘; 
96° rég.: Braun, cap. en 1°";27° rée.: Boulangé, chef d'esc: 
maj.; Wurtz, cap. en der; 28° rég.: Merchet, cap. en 1°; 
Chalmel, cap. en 1°"; 31° rég.: Solente, cap. en 1; Hertz, 
cap. en der; 32 rég.: Violet, Cap. en 1°; 33° rég.: Garnier, 
cap. en 1°; 34° rég.: de Boursier de la Rivière, cap. en 2°; 
38° rég.: Marmion, cap. en 1"; Mariaux, cap. en 1; Mi- 
chel, cap. en 2e, off. d'hab.; 40° rég.: Kientz, cap. en 1% 
(art. de la 4° div. de cav.); 2° comp. d'ouvriers: Walkiers, 
dit Lémery, cap. en 1°; 4 comp. d'ouvriers; Steeg, cap. en 
er; état-major partic.: Charpentier, Cap. en 1®, atelier de 
construct. de Rennes; Levavasseur, cap. en 1®", à l'atelier 
de construct. de Rennes; Duprès, cap. instruct. à la fon- 
derie de Bourges: Binet, cap. en 1°, sect. techn. art.; An- 
sous, cap. en {®, arr. de Charenton; Noël, cap. en 1*",dir. 
de Toul: Marmottin, cap. en 1*, sous-direct des forges 
du Nord: de la Taille, cap. en 1°, dir. de Belfort. 

Buot de l'Epine, pe: en 1, fond. de Bourges; Ducrest, 

) 


cap. en +, fond, de Bourges; Chardon, cap. en 96, dir, 
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d'Alger; Pérodeau, cap. en %, éc. d'art. du 10° 
Dumont, cap: en 2°, éc. d'art. du 6° corps; Mulot, c 
non-act. pour inf.; écoles mil.: Methlin, chef d’esc., 
an. bi de l’art. et du gén 
Bressot-Perrin, cap. en 1, prof. à l’éc. d'appl. de l’ 
et du génie; off. d'adm. du serv. de l'art: Girard, 
d’adm. pr., dir. de Toul; Déchamp, de 1r° cl., dépôt 
mat. d'art. de Clermont-Ferrand; Polin, de 1'° çl., at 
constr. de Puteaux; ; AIS 4 
Jourdan, de re cl., sect. techn. de l'art: Coudra 
ire c1., éc. d'art. du 11° corps; Thuilliez, de dre el., 2h 
3e dir,, min. de la Guerre; Munier, de 1'° cl., dép. dt 
mat. d'art, de Castres; Nest, de 11° c1., dir. de Bastia; Ci 
net, de {re cl., fond. de Bourges; Dubret, de 1r cl., éc 
d'art. du 6° corps (ann. du camp de Châlons); Pène, 
dre cl, dir. de Besançon; Laffon, de 1r cl., à Nantes ( 
de Brest); Ramillon, de 2° cl., dir. de Vincennes: Cerf, 
2 cl., at. de constr. de Lyon; Richard, de % cl., se 
techn. de l'art.; ME be ae 
Lambert, de 2% cl., à Calais (dir. de Dunkerque); 
cher, de {re c]., à la poud. mil. du Bouchet; off. d'ad 
contr. d'armes: Chatain, de {re cl., man. de St-Etien 
Moulin, de {re cl., man. de Saint-Etienne; Hamion, de 
cl., man. de Saint-Etienne; Sire, de 2e cl., dép. de m 
d'art. de Bourges; Mangin, de 2° cl., dir. d'Alger; Dele 
de 2 c1., dir. de la Rochelle; gard de batt. Kerbrat, 
drecl., à la dir. de Toulon; Amouretti, de 1r° cl., à la 
de Toulon; Lascaud, off. d'adm. de 1e cl; à la m: 
d'armes de Tulle. : : HERESE és LÉ 
TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 
1er esc.: Jourdan, lieut. en 1%; 7e: Louis, cap. en 1° 
Bouvyssié, cap. en 2°; 12: Lanternier, cap. en 2°; 13* 
leillet, lieut. en 1°r, off. d'hab ; 16: Combes, cap. 
(Tunis); Julia, lieut. en 1er; 17e: Artspœus, lieut. en 4 
(Alger): Blondeau, lieut. en 4e (Médéa). _w“ 


; _ GÉNIE SE PTS CES 
9 rég.: Nicolle, cap. en 1°; 8°: Pesquès, cap. en 
3e: Charriou, cap.; 7°: Balas, cap, en 1°; Paquier, cap. 
1 (off. d'hab.); état-major part.: Rochard, cap., à Reir 
Ferrié, cap., établ. centr. mat. de tél. mil.; Raboult, ca 
chef du génie à Tlemcen; colonies: Colomiès, cap. 
(Sénégal); Ballabey, cap. h. c. (Soudan). * ? 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — Meïcier, de ire 
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de {re cl, à Rouen; Bec, de 1" cl., à Saint-Omer; di 
ques, de 2° cl., au fort de Bicèêtre; Layraoux, de 2° 
Châlons-sur-Marne; Muller, de 2 cl, à Tunis; Lauti 
de % cl.,à Alger; Blanchard, de 2° cl., à Lyon; Maré 
de 2° cl. (serv. géogr. brig. d'Alger-les-Alpes). 
TrRouPE. — André, adj. au 5° rég. : 
PoRTIER-CONSIGNE. — Fabre, port.-cons. de {re cl., 
pignan. és MNT 
è GENDARMERIE SRE 
Sauvonnet, lieut.; 9° lég.: Audra, cap.; Debouté, li 
10° lég.: Gringoire, mar. des logis; 11° lég.: Gaudon, che} 
d'esc.; Blondin, cap.; 18° lég.: Géronimi, lieut.; 15°. 
bis: Costedoat, cap.; 15° lég. ter: Pigeanne, lieut.; P! 
toizeau, lieut.; 17° lég.: Amilhat, brig,; 19° lég.: Galène 
cap.; Portier, lieut. trésor.;, Michelin, adjud.; Sarthou/! 
Moutengou, mar. des logis; comp. de Tunisie: Arrault} 
cap; garde républ.: Barbier, cap.; Divin, cap.; Papaix} 
sous-chef de mus.; comp.de la Guadeloupe; Burgat, lieut: | 
comp. de la Nouvelle-Calédonie: Rinaldi, gendarme; 
de l'Océanie: Claverie, mar. des logis compt. : : 


SERVICE DE SANTÉ 


MÉDEGINS MILITAIRES. — MM. Douillet, méd.-maij. 
dre el. au 110€ d’inf.; Vincent, méd.-maj. de {re cl., prof 
l'éc. d’appl. du serv. de santé; Batut, méd.-maj. de 24 
au 108° d'inf.: Barisien, méd.-maj. de ®% cl., hôp: de 
div. d'Oran; Routier, méd.-maj. de 2 cl., 5° bat. de chass 
à pied; Maison, méd.-maj. de 1"° cl., hôp. de la div. d'o 
de Tunisie; de Viville, méd.-maij. de {re cl. au 145; B 
gasse, méd.-maj. de {re cl. au 30° d’inf.; Watrin, m 
maj. de {re cl, au 76e d’inf.; Ruotte, méd.-maj. de {re chh 
hôp. de Blida; ; 

Galland, méd.-maj. Ge 1" el. au 42 d'inf.: Mitry, médf 
maj. de {re cl. au 47° d'inf.; Robelin, méd.-maÿj. de t'® ch 
hôp. St-Martin, dét. à ladir. du serv. de santé au min: 
la Guerre; Delporte, méd.-maj. de {re cl. au 114° d'inf 
Arnaud, méd.-maj. de {r cl., dir. du serv. de santé dif 
gouv. mil. de Paris; Tersen, méd.-maj. de 1" cl., au844 
d'inf.; Papon, méd.-maj. de 1" el. au 9% d'art; Cherpitel 
méd.-maj. de dre cl. au 32° d'art; Jantet, méd.-maj.dh 
9e cl. au 8° d'inf.; Galzin, méd.-maj. de’ 2 cl. au 22° bal 
de chass. à pied; Ghevassu-Perigny, mnéd.-ma). de 2% 
au 32° d’inf. “ 

PHARMACIENS. — M. Barthe, pharm.-ma;j. de {re cl. h.€ 
prof. à l'éc. de méd. et de pharm. de Bordeaux. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — MM. Naud, de 2 cl. 
la dir. du serv. de santé du 17° corps d'armée, à 
louse; Moracchini, de 1e cl., aux hôp. de la div. d’A: ï 
Castéran, de dr cl., gest. de l'hôp. d'Ajaccio; Salkif 
(E.-F.-G.), de 1e el., à la dir, du serv. de santé du goux 
de Lyon et du 14° corps d'armée; Sullerot, de dre cl: 


Fonct.: Plouhinéc, s.-int. de 3° el., à Alger; Lévy, soif! 
int, de 3° el. à Dunkerque; Gauthier, s,-int, de 3° cl, dan}, 
la div, d'Oran; Delteil, sint, de 3 cl, à Périgueux, 


“à 


y4re cl. au 10° corps d'armée; 
| el. au 11° corps 
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9 Perroud, off. d'adm. de 1" 
armée; 
10 Falcou, off. d'adm. de {re cl. au 17° corps d'armée; 


.| 11 Tardy, off. d'adm. de 1re cl. dans la div. d'Oran; 12 


| Gouisset, off. d'adm. de {re cl. dans la 15°rég.: 13 Couriol, 


off. d’adm. de 1" cl. au 11° corps d'armée; 14 Frionnet, 
d'adm. de 1" cl. dans la div. d'Alger; 16 Touchet, off. 


stantine; 


«| d'adm. de 1" el. au 17% corps d'armée; 17 Perrard, off. 


imont, de )s ( 
cl., au 11° corps d'armée; Falcou, de 1r° 
rps d'armée; Tardy, de 1® cl., dans la 
IST ARE RON TN F3 M sai AN TON 
—Cantaux, de {re cl., dans la div.d'Oran; 
cel., dans la div. de Constantine; Len- 


ivres et fourr. à Nevers; Albertini, de 
de Constantine; Guizard, de {re cl. 
stantine; Erard, de {re cl., au 18° corps 


vivres à Nantes; Couillaud, de {re c]., 
Guépin, de 1re cl., au 16° corps d'ar- 
à fourr. à Toulouse; Guillot, de 
T. — Brérault, de {re cl., 
: Ê Grinald qi {re 
Leroy, de 1'° cl., dans la 6° 
: mil. de Paris. | 
TERPRÈTES MILITAIRES À Ie 
e {re cl. au bur. arabe de Ghardaïa; 
1 cl. au bur. arabe de Marnia. 
LATOR. ET D RECRUTEMENT 
r. du min.; Combaret, de 1r° 
un de Tunisie; Jac- 
de hâlons-sur-Marne; 
du 14° corps d'armée: 
or du 12 corps d'armée; 
D) du 16° corps d'armée; 


Saint-Brieuc. 
VICE DE LA JUSTICE MILITAIRE | 
— Frizza, off. d'adm. de 2 cl., greffier près 
‘guerre de Tunis. 
 PÉNIT. MILIT. — Galland, off. d’adm. de 92° cl.. 
létabl. pénit. mixte ‘de Tunisie, à Te- 
ff. Sorba, adj. de surv. de 1°° cl. à l'établ. 
Tunisie à Teboursouk. 


 INFANTERIE COLONIALE 
. à la Guadeloupe; état-major particulier: 
en serv. en Cochinchine; Grotte, cap. en serv. 
n; Wild, cap. en non-act. pour infirm.; Tessier, 
ren serv. autTonkin; 1 rég.: Tétrel, cap.; 2 rég.: 
é, cap  rég.: Boissarie, cap.; 6° rég.: Talpomba, 
° rég.: Clouscard, cap.; 11° rég.: Castarède, cap.; 
Rignot, cap; 18° rég.: Vairel,cap.; 21° rég.: Gail- 
] iby, cap.; 1 tir. annam.: Vidalenc, cap.; 
ivier, cap.; 3e tir. tonk.: Chaptal, cap.; 1°° 
met ould Amesch, sous-lieut. indig.; 2 tir. 
Guilhermy, cap.; 2% tir. malg.: Espardeaux, 
_malg.: Deshayes, cap.; bat. des Antilles: Mat- 
Roy, cap. 

-  ARTILLERIE COLONIALE 


Pierre, cap. en 1er au 1er rég., à Lorient; Grémont, cap. 
ter au 3° rég., à Toulon; Aptel, cap. en 1°" au 3° rég., à 
on; d'Herbez de La Tour, cap. en 1° au 7° rég., à 
agascar; Barré, cap. en 1°" au 7° rég., à Madagascar; 
on, cap. en 1° à la dir. d'art. de la Nouvelle-Calé- 


F IERS D'ADMISISTRATION.— Bizon, de {r° cl., au parc 
u terrég.: Boulé, de 1" cl., à la commiss, d’exp. 
; Couteau, de 1re cl, àla dir. d'art. du Sénégal: 
vard, de 1 cl., au laborat.'central de la marine; 
rd, de 1 c]., sous-dir. d'art. tempor. du Tonkin; Nio- 
de 1e cl., dir. d'art. de Madagascar; Séguin, de .1{re 
rps d'occup. de Chine. | 
CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


1xS. — Pujol, méd.-major de 1 cl. au Tonkin; 
r, méd.-major de 1" cl. au Dahomevy. 
HARMACIENS. — Lainé, pharm. de 2° cl. à la Nouvelle- 


[Hédonie. 
» CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
IGrezel, comm. princ. de 3° cl. (serv.), administr. du 
lngo français. 

_ Tableau de concours 
pour chevalier de la Légion d'honneur 

1% SERVICE DE L'INTENDANCE 


L 
GTIONNAIRES (anc. de serv.). — MM 1 Gauthier, s.- 
e 3° cl. dans la div. d'Oran; 2 Delteil, s.-int. de 3° cl. 


4x cl. dans la div. de Constantine; Cuinat, off. d'adm. 


# 


ans.la div. de Constantine; Trémerel, de | 


ntoni, de 1° cl., au gouv. mil. de Paris; Huet, | 


cl., dans la 6° rég.; Grimaldi, de fre. 


omm. des subd. de rég. 


Etre cl. au 17e corps d'armée; 8 Guimont, off. d'adm. de ! 


5e. | d'adm. dé re cl. au 1% corps d'armée; 18 Féraud, off. 
d'adm. de 1" cl. dans la 15° rég.; 19 Duval, off. d’adm. de 


1e cl. au 20° corps d'armée; »  . 

20 Courcenet, off. d’adm. de 1r° cl. au 20° corps d'armée 
(nommé); 21 Berteaux, off. d'adm. de 1" cl. dans la 6° 
rég.; 22 Henry (L.-J.), off. d’adm. de 1" cl. au 8° corps 
d'armée; 23 Levêque, off. d’adm. de 1" cl. au 5° corps 
d'armée;. 24 Espérou, off. d'adm. de {re cl. au 13° corps 
d'armée; 25 Contancin, off. d'adm. de 1" cl. au 9 corps 
d'armée; 26 Laurent, off. d'adm. de 1{r° cl. au 11° corps 
d'armée; 27 Lemaire, off. d'adm. de {r° cl. au gouv. mil. 
de Paris; 28 Lefèvre, off. d'adm. de 1'° cl. au 10° corps 
d'armée; es Me 

29 Ville, off. d'adm. de {re cl. au 2 corps d'armée; 30 
Pourquier, off. d'adm. de 1° cl. au 16° corps d'armée; 31 
Porte, off. d'adm. de 1 cl. au 13° corps d'armée; 32 
Faure (J.-A.-F.), off. d'adm. de {re cl. au 8° corps d'armée; 
33 Gedel, off. d'adm. de 1° cl. au 13° corps d'armée; 34 
Andraud, off. d'adm. de 1e cl. au ministère de la guerre; 
35 Cuvellier, off. d'adm. de 1r° cl. au ministère de la 
guerre; - 


SUBSISTANCES (anc. de serv.) — MM.: 1 Lengellé, off. 
d'adm. de 1r° cl. dans la div. de Constantine; 2 Albertini, 
off. d'adm. de {re cl. dans la div. de Constantine; 3 Gui- 
zard, off. d'adm. de 1e cl. dans la div. de Constantine; 
4 Erard, off. d'adm. de {re cl. au 18 corps d'armée; 5 An- 
toni, off. d’adm. de {re cl. augouv. mil. de Paris; 6 Couil- 
laud, off. d’adm. de {re cl. au 4° corps d'armée; 7 Guepin, 
off. d'adm. de 1r° cl. au 16° corps d'armée; 8 Girardin, off. 
d'adm. de 15° cl. dans la 6°rég.;9 Seveno, off. d’adm. de 
re cl. dans la 7 rég.; $ 

10 Cantaux, off. d’adm. de 1e cl. dans la div. d'Oran; 
41 Aunët, off. d'adm. de {re cl., gest. des vivres à Cher- 
bourg; 12 Isnard, off. d’adm. de 1"° cl., comm. la 7° sect. 
de commis et ouvr. mil. d’adm.; 13 Bourgeois, off. d'adm. 
de 1re el. en Tunisie; 14 Kervadec, off d'adm. de {re cl. 
dans la div. de. Constantine; 15 Baudin, off. d’adim. de 
ire cl., gést. des vivres à Gray; 16 Villette, off. d’adm. de 
{re cl., comm. la 3° sect. de commis et ouvr. mil. d'adm.:; 
17 Elliot, off. d'adm. de {re cl, comm. la 8° sect. de 
commis et ouvr. mil. d'adm.; 18 Souribes, off. d'adm. de 
dre el., comm. la 12° sect. de commis et ouvr. mil. d’adm.; 
19 Monin, off. d'adm. de {re cl., gest. des fourr. à Belfort; 
20 Trémerel, off. d'adm. de 1r° cl. gest. des vivres et des 
fourr. à Neyers; 

21 Huet, off. d'adm. de 1re cl., gest) des vivres à Nan- 
tes; °2 Pernez, off. d’adm, de 1° cl. dans la 7 rég.; 23 
Gaillot, off. d'adm. de 1r° cl. au gouv. mil. de Paris; 24 
Grimaldi, off. d'adm. de 1° cl., gest. des fourr. à Tou- 
louse; 25 Viret, off. d'adm., comm. Ja 1° sect. de com- 
miset ouvr. mil. d'adm.; 26 Daga, off. d'adm. de 1r° cl., 
gest. des vivres à Tournoux; 27 Glaudin, off. d'adm. de 
ire cl., gest. des fourr. à Dijon; 28 Baslu, off. d'adm. de 
jre el., comm. la 24° section de commis et ouvr. mil. d'adm.; 
29 Bolze, off. d'adm. de Îre cl., gest. des vivres et des 
fourrages à Briançon; 30 Moquet, off. d'adm. de 1r cl. 
dans la 7° rég.; 31 Ducluzeau, off. d’adm. de 1" cl. au 
min. de la Guerre. 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT (anc. de serv.) — MM: 
1 Grimaldi, off. d’adm. de {re cl. au 17° corps d'armée; 
2 Lerov. off. d'adm. de 1r cl., dans la 6° rég.; 3 Louf, off. 
d'adm. de 1" cl. au gouv. mil. de Paris; 4 Malinvaud, off. 
d'adm. de {re cl. dans la 14° rég.; 5 Lacroix, off. d’adm. 
de tre cl., gest. du mag. centr. de Besançon; 6 Brérault, 
off. d'adm. de 1° cl, membre de la sect. techn. de l’int. 


SECTIONS DE COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINIS- 
TRATION à 


(Anc. de serv.). — 1 Granier, serg. à la 8° sect. 
SERVICE DES POUDRES ET SALPÈTRES 


MM.: 1 Labitte, chef ouvrier à la poudr. nat. de Saint- 
Chamans (bless. en serv. comm.); 2 Fleutot, compt. en 
finances à la poudr. nat. de Toulouse. 


CORPS DE SANTÉ 


Pour chevalier de la Légion d'honneur.—Mépecns. 
— MM. 1 Maison, méd.-major de 1'e cl., hôp. de la div. 
d'occup. de Tunisie; 2 de Viville, méd.-major de 1" cl., 
145 d'inf.; 3 Bergasse, méd.-major de 1 cl., 30° d'inf.; 
4 Watrin, méd.-major de-1re c1.,76° d'inf.; 5 Douillet, méd.- 
major de {re cl., 110° d'inf.; 6 Batut (J.-M.-B.),méd.-major 
de 2e cl., 108° d’inf.; 7 Barisien, méd.-major de 2 cl.,hôp. 
de la divis. d'Oran; 8 Ruotte, méd.-major de 1" cl., hôp. 
de Blida; 9 Vincent, méd.-major de {'° cl., prof. à l'Ecole 
d’applic. du serv. de santé; 10 Galland, méd.-major de 
re cl., 42e d’inf.; 11 Mitry, méd.-major de 1re:cl.,47° d’inf.; 
12 Robelin, méd.-major de 1" cl., hôp. Saint-Martin, dét. 
à la dir. du serv. de santé au minist. de la Guerre; 13 
Delporte, méd.-major de {re cl., 1449 d'inf.; 14 Arnaud, 
méd.-major de {re cl., direct. du serv. de santé du gouv. 
mil. de Paris; , 

15 Tersen, méd.-major de {re cl., 84° d'inf.; 16 Papon, 
méd.-major de {re cl., 9e d’art.; 17 Cherpitel, méd.-major 
de {re cl., 32+ d’art.; 18 Spillmann (M.-G.-J.), méd.-major 
de 1e cl., 129° rég. d'inf.; 19 Jantet, méd.-major de 2 c1., 
8° d'inf.; 20 Galzin, méd.-major de 2° cl.,22° bat, de chass. 
à pied; 21 Chevassu-Périgny, méd.-major de 2° cl.,, 32° 
d'inf,; 22 Leclerc, méd.-major de 2 cl; 11° d’art.; 23 
Courtois, méd.-major de 2 cl., 13° chass. à cheval; 24 
Collet, méd.-major de 2° cl., 147 d'inf.; 25 Cuvier, méd.- 
major de 2 ci., 7 bat. d'art. à pied, 26 Marion, méd.-ma). 
de 2° cl., 29° bat. de chass. à pied; 27 Barbière, méd.- 
major 2e cl., 1° drag.; 26 Routier, méd.-major de ® cl, 
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off. d'adm. de 1r° cl. dans la 7° région; 15 Marchand, off. 


one F. chass. à pied; 29 Gary, méd.-major de 2% cl, 
Nate, 0 j 
30 Sturel, méd.-major de ire cl. 150° d’inf.; 31 de Schut- 
telaere (G.-A.-E.), méd.-major de 2 cl., hôp. de la divis. 
d'Oran; 32 Ferrier, méd.-major de 1" ci., hôp. de la divis. 
d'Oran; 33 Tricot, méd.-major de 1re cl., 128 d'inf.; 34 
Guibal, méd.-maj. de 1 cl., 79° d'inf.; 35 Keim, méd.- 
major de {re cl., 142% d’inf.; 36 Launois, méd.-major de 
dr cl., 78° d'inf.; 37 Frache, méd.-major de {re cl., 17° rég. 
d’art.; 38 Campos-Hugueney, méd.-major de ® cl., 99e 
rég. d'inf.; 39 Benoit (C.-P.), méd.-major de 2 cl., 12° esc. 
du train des équip.; 40 Wenzinger. méd.-major % cl. 94° 
d’inf.; 41 Manon, méd.-major de 2° cl., 13° rég. de cuir,; 
42 Augryv, méd.-major de 2° cl., 63° d’inf.; 43 Gilles, méd.- 
major de 2° cl.,13° bat. d'art. à pied; 44 Cavalier-Benezet, 
méd.-major de ®% cl., % cuir.; 45 Simonin, méd,-major de - 
ire cl., dir. du serv. de santé au minist. de la Guerre: 46 
Ecot, méd.-major de 1'° cl., répétiteur à l'école du serv. 
de santé; 47 Pettier, méd.-major de {re cl., 62 d’inf.: 48 
Rouget (J.-F.-A.), méd.-major de 1" cl., prof. agrégé à 
école d’applic. du serv. de santé; 49 Forgue, méd.-major 
de 1'e cl., h. c., prof. à la faculté de médecine de Mont- 
pellier; 50 Bouchet, méd.-major de 2° cl., 30° rég. de drag. 
PHARMAGIENS. — 1 Barthe, pharmac.-major de 1" cl., 
h. c., prof. à l'école de méd. et de pharm. de Bordeaux; 
2 Ehrmann, pharm.-major de 2° cl., hôp. de Belfort. 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ. 
MM. 1 Moracchini, oft. d'adm. de 1re.cl. aux hôp. de la 


div. d'Alger; 2 Castéran, off. d'adm. de {re el., gestionnaire 


| de l’hôp. d'Ajaccio; 3 Salkin (F.-F.-G.), off. d'admin. de 


dre c]. à la dir. du serv. de santé du gouv. de Lyon et 14° 
corps d'armée; 4 Sullerot, off. d'adm. de {re cl. aux hôp. 
de la div. d'Alger; 5 Girard (L.-F.), off. d'adm. de 1r cl., 
gestionnaire de l'hôp. de Briançon; 6 Daxbès, off. d'adm. 
de 1r° cl, à la dir. du serv. de santé du 8° corps d'armée à 
Bourges; 7 Pascot, off. d’adm. de tre cl. aux hôp. de la 
div. d'occup. de Tunisie; 8 Richard (J.-P.), off. d'adm. de 
ire cl. à la dir. du serv. de santé du gouy. de Paris; 9 
Etiennot, off. d'adm. de 1r° cl., comm. la sect. d'infirm. 
et gestionnaire du dépôt de matér. de Dôle; 10 Langlais, 
off. d'adm. de 1re cl. à l'hôp. de Nancy; 11 Fargier, off. 
d'adm. de fre cl. aux hôp. de la div. d'occup. de Tunisie; 
12 Chabot, off. d’adm. de 1re cl. à la dir. du serv. de santé 
du 9° corps p'armée à Tours; 13 Alix, off. d'adm.de 1recl., 
command. la 10° sect. d'infirm. à Rennes: 14 Philippe, off. 
d’adm. de {re cl.,comm. la 25° sect. d'infirm. à Tunis; {5 
Auguste, off. d’adm. de 1" cl., gestionn. de l’hôp. de Dun- 
kerque; 16 Collignon, off. d'adm. de 1" cl., gestionn. du 
dépôt de matér. de Langres; 17 Mouton, off. d’admin. de 
{re cl. aux hôp. de la div. d'Oran; 18 Guillet, off. d'adm. 
de 1'e cl. à l’hôp. de la Rochelle; 19 Guignard, off. d’adm. 
de ire cl., gestionn. de l'hôp. de Toul; 20 Simon, off.d'adm. 
de 1re cl. à la dir. du serv. de santé du 5° corps d'armée à 
Orléans; 21 Migeon, off. d'adm. de {re cl. aux hôp. de la 
div. d'Alger; 22 Naud, off. d'adm. de 2° cl. à la. dir. du 
serv. de santé du 17° corps d'armée à Toulouse; 23 Le- 
moine, off. d'adm. de {re cl. à Ja dir. du serv. de santé de 
la div. d'Oran; 24 Corteggiani, off. d'adm. de {re cl. aux 
hôp. de la div. d'Alger; 26 Audinot, off. d'adm. de 1re cl: 
aux hôp. de la div. d'Oran; 26 Chevalier, off. d'adm. de. 
de cl. à la dir. du serv. de santé âu 2 corps d'armée à 
Amiens. 
SERVICE DE L'ARTILLERIE 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION CONTROLEURS D'ARMES (anC. 
de serv.). — MM.: 1 Mangin, off. d'adm. contr. d'armes 
de 2° cl. à la dir. d'Alger; 2 Deleffe, off. d’adm. contr. 
d'armes de 2° cl. à la dir. de la Rochelle; 3 Sartory, off. 
d'adm. contr. d'armes de 1" cl. à la dir. de Versailles; 
4 Hamion, off. d’'adm. cont. d'armes de {re cl. à la manuf. 
d'armes de Saint-Etienne; 5 Fayet, off. d'adm. contr. 
d'armes de 2° cl. au dép. de mat. d'art. de Toulouse; 
6 Dubs, off. d'adm. contr. d'armes de 2 cl. à la dir. de 
Brest; 

7 Schamber, off. d'adm. contr. d'armes de % cl. à la 
dir. d'Epinal; 8 Schach, off. d’adm. contr. d'armes de 2 
cl. à la dir. de Bastia; 9 Brigault, off. d'adm. contr. 
d'armes de {'e cl. à la man. d'armes de Châtellerault; 10 
Picot, off. d’adm. contr. d'armes de Saint-Etienne; 11 
Chatain, off. d'adm. contr. d'armes de {re cl. à la man. 
d'armes de Saint-Etienne; 12 Moulin, off. d'adm. contr. 
d'armes de tre cl. à la man. d'armes de Saint-Etienne; 
13 Sire, off. d'adm. contr. d'armes de 2° cl. au dépôt de 
mat. d'art. de Bourges; 

14 Clémenceau, off. d'adm. contr. d'armes de 1" cl. à 
la man. d'armes de Châtellerault; 15 Prost, off. d’'adm. 
contr. d'armes de {'° cl. à la man. d'armes de Saint- 
Etienne; 16 Vernhet, off. d'adm., contr. d'armes de 1r° cl. 
à l'éc. norm. de tir.; 17 Lascaud, off. d'adm. contr. d’ar- 
mes de 1re cl. à la man. d'armes de Tulle. 

OUVRIERS D'ÉTAT ET GARDIENS DE BATTERIE (anc. de 
Serv.). — MM.: 1 Kerbrat, gard. de batt..de 1re cl. à l2 
dir. de Toulon; 2 Amouretti, gard. de batt. de 1" cl. à la 
dir. de Toulon; 3 Winling, ouvr. d'état de dre cl. à la dir. 
de Toulon; 4 Journeau, ouvr. d'état de {re cl. à la s.-dir. 
des forges du Centre. 

CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 

Pour officier (ancienneté de services). — MÉDECINS. — 
MM.: 1 Delrieu, méd. pr. de 1re cl.; 2 Péthellaz, méd. 
princ. de {re cl.; 3 Collomb, méd. prince. de 2° cl. 

PHARMACIENS. — M.: 1 Pottier, pharm. pr. de fre ci. 

Pour chevalier (ancienneté de services). — MÉDecrNs. , 
— Les médecins-majors de 1° classe : 1 Pujol, 2 Texier, 
3 Portel, 4 Alquier, 5 Neiret, 6 Bourdon, 7 Jacquin, 8 De- 
vaux, 9 Legendre (A.-F.), 10 Talayrach. 

PHARMACIENS. — MM. : 1 Laine, pharm.-maj. de 9° c].; 
2 Pluchon, pharm.-maj. de {r° cl.; 3 Muel, pharm.-maj. de 
2e ci. 

INFIRMIERS COLONIAUX. —- M. : 1 Hillairet, adj. 

Armée active. — Troupes coloniales 


Approbation de mutations prononcées par l'auto- 
rilé militaire aux colonies. — En Afrique occiden- 


| 
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tale française. — A l'hôp. de Kayes: M. ‘Wagon, méd.- 
maj. de % cl: méd. chef du poste de Séthiou (Casa- 
mance): M. Leclerc, méd.-maj. de 2 cl; méd. ctef du 
poste de Ouagadougpu: M. Allard, méd. aide- -maj.de 2° cl. 
A Madayascar. — A. lhôp. mil. de Tananarive: M. 
Rousseau, méd.-maj. de 2° cl. 1 
AB MARART 
NMarine 
F4 PRE ENT 

Légion d'honneur 

Sont promus ou nommés : 
Commandeurs. — Les contre-amir. 
Borel de Bretizel et Bernard, 

Friocourt. ‘ 


Officier£. — Les cap. de vaiss. 
Suisse, Dufaure de Lajarte, les, cap. 


Puech, Gadaud, 
le direct. service santé 


Pugebet, Lemogne. 
de frég. Lemoigne, 


. d'Espinay Saint-Luc, Lahalle, Pradier, Heilmann, Blaise, 


le mécan. en chef Delmedon,le commiss. en chef Augier, 
le méd. en chef Abelin, le méd. princ. Geay de Gouva- 
lette, l'ingén. en chef Champenois. 

Chevaliers. — Les lieut. de vaiss. Rapian, Jeanson, 
Evin, Thiroux de Gerviller, de Courtois de Portal, Martin 
des Pallières, de Penfentenyo de Kervereguin, Delcroix, 
Pommelet, Rigal, Dauch, O'’Neil, Chaze, Talon, Doë de 
Maindreville, Avbry, Devarenne. Binet, Serieyx, Plan- 
quet, Rondeleux, Terlier, Valat, Herr. 

Les enseignes Le Gorvoisier, Kervella et Saüerweiti. 

Les mécan. prineip. de 1e el. Pons, Dauzat, Kerenfort, 

Gaudry, Persselon, Bigeard, Bidon. 

Le cap. de gendar m. maril. Lacassagne. 

Les commiss. de {re cl. Charet, Lejeune, de Penguern, 
Landrieu. 

Les administrat. de {re cl. Barretet Daigre. 

Les méd. de 1 cl. Titi, Hervé, Bonnefoy, Palasne de 
Champeaux, Glerant, Taddei dit 'Torella. 

Le pharm. 1" cl. Demel. 

 L'ingén. princ. Rougé, l'ingén. de tre cl. Fortant, l’ingén. 
en chef Bernheim. 

L'adjud. princ. Coleno. 

Les 1° m. de man. Lacroix et Berni; le 1°" m. canonn. 
Beauverger; les 1°" m. torp. Le Mouellec et Fenard; les 
4ers m. mousq. Le Du et Bergher; les {ers m. timon. Guya- 
der et Ardouin; le 1°" m. mécan. Delorme;le 1° m. patron 
pilote Monbon; les {°° m fourr. Colin et Le Barillier; le 
der m. charp. Jacques; le 1° m. commis Perdrizel; le 1° 
m. infirm. Jeansotte. 


Médaille militaire 


La Médaille militaire a été conférée à MM. Le Léz, 1° m. 
man.; Forjonel, 2° m. man.; Le Tirant, 2 m. man.; Le 
Guen, 1er m. man.; Louët,2 m. man.; Lescaudron, 2 m 
man.;, de Méringo, q.-m. man.; Saiget, 2° m. man.; Sa- 
laün, 1° m.,man.; Rivoalan, 2° m. man.; Le Leizour, 2° 
m. IMan.; Luron, 2e m. man.; Claquin, q. m. man.; Gour- 
el; m. man.; Le Bail, 1m. man.: ; Floury, 2° m. man.; 
Lagadec, 4er m. man.; Kerdreux et Baudry, 1°" m. ca- 
nonn.; Kervella, 2° m. canonn.; Prouteau, q.-m. canonn.; 
Bardine, {er m. canonn.; Floch, 2 m. canonn.; Mazé, ter 
m. canonn.; Séveno. q.-m. canonn.; Réguer, 1m. canonn.; 
Masson, 2° m.-canonn.; Mahé, 2° m. canonn.; Le Moullec, 
Âer m. canonn.; 

Danno, q.-m. canonn.; Bauret, Sergent, Rogard, Doma- 
lain, Even, Ventre, 1° m. torp.; Guillerm, 2° m. mécan.; 
Joseph, dm mousq.; Baron, 9% m. mousq.; Bernard, Le 
Maout, Desnoyer, 1% m. mousq.; Jégou, q.-m. mousq.; 
Geffroy, 2: m..mousq.; Guignard, q.-m. mousq.; Allain, 
2e m. mousq.; Kerdoncuff,. % m. mousq.; Le Prat, 2° m 
timon.;:Le Quiniat, 4er m.timon. : Janvier, 2m timon.: 
La aporte, 2 m. timon.; Colin, Michel, Baud, 2% m. timon.; 
Sinon, Le Hir,1®'s 1m. timon.; Masselot, m. mécan.; Moro, 
9? m. méc.; Perrot, des; méc.; Fortuné, 2e mx méc. : Hel- 
lio, 1° m. méc.; Félix, m. méc.: Guillouet, Qrm: mec; 
Rioù, 2m. chauffeur: Cabelduc, Le Ronsie, Le Guédès, 
q.-m.chauff; . 

Bonneau, 1° m. mécan.; Pézennec, Le Mes on Le Gal, 
Le Fort, q.-m. chauff.; Guillot, nm. méc.; Le Perchec, 9 
m, chauff.: Philippe, Quéréel, Rougeot,.r mn. méc.; Cusin, 
Korgette, 1°-m. méc.; Quiniou,#Sévère, 2 m. méc.; Tho- 
mas, 1 m. patron pilote; Labruquère, 2m: fourr.; Plus- 
quellec, 1° m, fourr.; Mariotte, 2% [m. fourr.; Pelletier, 
1erin. fourr.; Hartmann, 1° m. fourr.; Baugy, 2 m. fourr.; 
Lesseguince, Le Mat, Pennober, Robert, LeLÉEmMCeTOUrS:; 
Le Dréan, ‘Coiffique, 2°s :m. charp.; Cariou, Lee charp.: 
Le Mérour, q.-m. charp:; 
q.-m.charp.; 

Roger, 2° m..voilier; Brulé, q.- m. 
mn. commis; Bernelot, q:-m. 
m.commis; Le Maillot, 
m: tambour; Cariou, matelot; Nguyen duy Cahn, pilote; 
Guichoux, mat.; Le! Corre, Mazin, 2° m. vétérans: Miga- 
pel, Hüugony, es mn. vétérans; Albertini, sergent pompier; 
Galidie,' g.-cons.-maij.;; Roblin, g.-cons.;, Plusquellec, 
Maury, chefs guetteurs; Masson, mar. des logis gendärm.; 
Martinache, brigad. gend.; Fabre, Guillerm. mar. des. lo- 
gis gend.; Cabela, surveill. prisons. 


Promotions 


Maistrance de ee foile. — Sont premus ponr compter 
du 1° Mai: 


voilier: ‘Bénabès, 1e 
coq; Constant, Lucciani, 1ers 


2° m. de man. — MM. Gochet, Povy, Dréano; Le Pér- 
chec êt Saint-Cast. VU 

2° m. canonn. — MM. Gauffenic et Lodig. 

2m. torp. — MM. Capiten; Zionet Dupont: 

2.m. de mousq. — MM. Douchet-et RS RE 

2.m..de timon. — MM. Guézennec et-Le Foll: 

2m. mécan. pratique. — MM. Mitrèce, Le Dall,:Lai: 
liet, Quéméner, Le Costaouec, Milin, Pouliquén, Rouvel 


Panicacci, Barronie, Le Moal‘et Canu. 
2° m. fourrier. — MM. Stéfanini, 
Gélin. 
2° m.charp. — MM. Lars et Bupel. 
2° m,. chauffeur. — MM. Moncus et Rolland. 


Gauvin, Guyot et 


| » MT 5 Ce. 
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Rhod, 2° m.charp.; Bonrlaouen, 


Picot, 2°s m: infirm.: À’ iMaguet, Qc: 


Fe ns ct LA SÈVE CAPI LLAIRE. 


Q.-m. de man. — MM. Legars, Fannoi, Hamon, Lucas |! 
et PA. 
-m. de limon. — M. Richard. 

O.-m. mécan. — MM. Madec, Chambard. Tollemer, 
Mahé, Tourand, Barthéléy, Guillou, Baudic, Bordage, 
Séré, Texandier, Pinch, Carmagnolle, Fortuné, Lions, 
Caïllardot, Adam, Cambronne. Figaut, Bardou, Teisseire, 
Molard, Carn Roulet, Meuron, Julien, Marziou, Gilliet, 
Toullec, Testrez, Clapeyron, Rullier, Lys, Maunet, Mon- 
nereau, Auffret, Salomé, Brachet et Prigent. 

Q.-m. fourr.— M. Oury. 

Ô.-m. charp. — M. Stéphan. 

O.-m. boulanger. — MM. Quiviger et Lemonnier. 

O.-m. infirmier. — MM. Malgorn, Pierre, Le Roux et 
Kériven. 

Q.-m.clairon. — MM. Daniélot et Beftenas. 

Sont promus dans le personnel des'ateliers centraux : 

fer m. mécan. pralique. — M. Le Cain. 

M. mécan. pralique. — M. Mougère. 


2° m. mécan. pralique. — M: Le Gloanec. lace où par correspondan 
Q.-m. mécan. - MM. Eosvy ét Mérour. en pe DORA 


à i Pour se renseigner utilement sûties 
ous en outre promus dans. le personnel des défenses situations d'employés. (connaissan( es 
1er m. lorp.sédent.— MM. Philippe, à Cherbourg: pi- | ments, avenir), lire la brochure édité: 
dan, à Lorient ; Ragot, Bélis, Kéraudrin et Vieulle, à" Ro- Librairie comptable Pigier, Prix fr. 20 
chefort; Tinfert, à Toulon. 5 Etablissements (Paris , Bordea 
à tout 10 


Q.-m. lorp. sédent: — MM. Pouhier et Henry, à Cher- 
CADEAU Demandez 


bourg; Le Hen, à Lorient; Jeand, Bougio, Bœuf, Hude ct 
L'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et 


Faud, à Rochefort: Périvet et Peyroud, à Toulon. 
Bionterie du Gé COMPTOIR “irr es 


Le éhoix dt ine Carri 
ou une _jeur fille n'est ae R À 
l'encombrement qui existe partout. Toute 
le Commerce, l'Industrie et la Finance of 
toujours de nombreuses ressources. 
nir une situation lucrative dans es ataires 
faut-il connaitre? La comptabilité, Ja Sté 
phie, la machine à écrire et üre langu 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à. 
on acquiert rapidement ces connaissances à 
de frais ; on y professe le jour, le pe - 
correspondance des cours très suivis. 

Envoi gratuit du programme des C 


2m. Mmécan. sédent. — M. Guyot, à Lorient. 
a'HORLOGERIE de BESAN 


Cours de Vacances CRE 


2 heures par jour... 30 francs par mois 


Se JET Am ee Ro ne ue, pour Cartes sen 
5 — Re 60 — — LES PLUS SOLIDES, pu ‘ Der. “à ais, mA 


Commerce, comptabilité, sténographie, 
dactylogräphie, calligraphie, 


langues étrangères, calcul, français, etc. 
29. 31x31. #50 Se 5. à la as ot 2 


ÉCO L E. P ] GI FE Fa longueur et 3 en largeur, couverture toile 


HOMMES, 99,7. de Et 53, r. de Rivoli -— “7 DAMES, , I. Saint- MES RE SAP Er Paris ce de fleurs en relief. Article nouveau. 


bum : 6 francs... : 


30. 385<28, 500 places, 2 à la page, co 
ture toile avec fleurs de patnir. en-téliers 
Le plus doux,le plus puisssat, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élestique, sans ressort, 


bum: 3fr 250 ER pa: 

31. R8X28, 500 places, 4 à la page, coux 
fl contient toutes las hernies et permet l'exercice de 
foutes les professions sans que le malade s’aperçoive 


ee toile avec fleurs chrysanthèmes en rel 
L'album : 8 fr. 25. 

qu’il le porte. — Souvent controfait et imité, il reste sans Annee .. pates & à la page 

rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 

Zssais et Brochure gratis, — M, BarRène, 3, Boul du Palais, Paris. 


ture toile avec fleurs roses ct muguets 
BARBE er MOUSTACHES maaniriQques 


L'album : 3 fr. 25, 
33. 3828, 500 places, 4 à la HE 
même à 15 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Fait 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Flac. 475, 


riche, couverture toile, fleurs roses CE pays 
FLessai 0‘76 f°° timb.ou mé, POUJADE, P. Chimte à Cardaillac(Lot) 


28. 38X28, 500 place 
toile avec fleurs “e 
bum : 3 fr. 5. 


peints à la main. Très bel effet. L ‘album 
Tous ces albums sont en vente. en pr 
| chez tous les dépositaires du Petit Journ: 
à Paris, à ia PAPETERIE DU. Petit Journal 
Cadet. ï 
Pour les FOCEVO Fe ajouter le -P 
Colis postal. . Ê 


Ù GRANDS MAGASINS El il 
JTRIERY & SICRAND 
81, 83, boulevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS | à 


P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
et du Catalogue général illustré 
SUCCURSALES EN FRANCE : 


Lyon, Marseille, Bordeaux, - Lille, : Toulouse, $ 
Toulon, es DRRESERe Douai, Béthune 


{ ” 


L AI SA mg à (TAL. ESP. RUSSE. PORTUC. appr 
AN 4 mois, beaucoup rieur qu' ‘avec prof 
| Nouvelle Méthode porlante: pregresxire Er la 

tème claur, pratique /aci'e p.appr. lea p 
are net ilangue, fco.envoyer 9Q c.(hers Francei.10)ma 
limb. poste/rancai: A Maitre Populaire, 13r- “du Montho 


“AVANT D' ACH ETE 


UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQ 
“E teNOE les tr 


la bâärbe et les moustaches magni fiq.même |: 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cüls. 
à Effets prodigieux is méd.d’or,10,000 lett.félicitat, 
Mi Le dout:. gdipot valeur 20 fr. venu fro3 f, ; le 

à pot 2 f.:le doub:pot d'essai, 0; 7 S5timb. 6u mand. 
ù J. Pos el;chte F5 l'illes-du Calvaire, 20, Parise 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS | 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand.les.6 catal.illust.réunis pr 1905 
ÿ, Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libraïr, | 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoi gratis | 
Maison G. Rigollet, : 


RÉVÉLATIONS SENSATIONNELLES 


des VRAIS SECRETS des SCIENCES OCCULTES, 
Sortilèges, Magie, Pratiques secrètes dévoilées. 


Domination des volontés, force irrésistible 
assurant à tous RÉUSSITE ET FORTUNE. 
Philtres triomphateurs d'amour. Secrets des | 


HORS CONCOUR 
Paris 


© GRAND. RRIX, LE 
Saint: Louis 1 


“CATALOGUE illustré GRATT J 


23.rue St-Sabin. Paris, GE 


TE" GérANT * G. LASSEUR L 
C. MARTY, imprimeur, 61, ruc Lafayette 


Impriné sur la machine rotative chromo-typo de ML 
(Encres LoreRes 


guérisseurs de tous pays. — Notice gratuite. 


Ecr. SOCIÉTÉ FRANÇAISE, 65,R.Faube St-Denis,Paris, 


v 


à 
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pe SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LD cENTIMES 


30 Juillet 1905 


ONNEMENTS POUR LA FRANCE 


fficiers. — L'arliller.e. royale néerlan- 
— -La guerre russo-japcnaise . AN TR 
eau docteur ès sciences. — Le 75° anniver- 
de La Belgique. — La mission du chemin de 
Congo français. — Les pièces à éclipse 
1 (à défense des côtes américaines. — L'Ecole 
ipplication du service d2 :anté mililaire. — 
8. grandes manœutres navales. — Les marines 
sunies. — Pourquoi les bâtiments de guerre 
avirent. — Dan$ la marine anglaise. — Le 
mument de lJasques Cartier. — Mort du 
néral Castex. ; | 


Mffciel : Gverre cet Marine. 


REDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


L'ÉMIRAT DE BOUKHARIE 


Sa Hautesse Sayid Abdul Ahad, émir et sou- 
verain régnant de Boukharie, est arrivée récem- 
ment à Pétersbourg pour y faire hommage de 
vassalité à son suzerain, Nicolas Il, empereur 
de toutes les Russies. Nos photographies repré- 
sentent le haut personnage et sa suite, revêtus 
de leurs splendides vêtements asiatiques. ÿ 

L'émirat de Boukharie, limité au Nord par la 


province russe de Turkestan, a EST: perte 
Pamir et la Chine, au Sud par TAfghanistan, à 
l'Ouest par la province russe de Transcas- 
i pienne ct le khanat de Khiva, cst un des deux 


LES HAUTS FONCTIONNAIRES DE LA SUITE DE L'ÉMIR DE BOUKHARIE, 
qui vient de rendre hommage à son suzerain, l'Empereur de Russie 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


2... Sfr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris SERA ee 22 0e 2 . 4 fr. 50 
an... CO) IE EC EE 6 fr. » | On s'ahonne sans frais dans tous les bureaux de poste. UN AA ER NET an rent F 8 fr. » 
C7 7H NE | 
so NMINVMIAIRE états vassaux de la Russie dans le centre de 


l'Asie. 


Sa supérficie est, approximativement, de 
200,000 kilomètres carrés -environ, le tiers de 
la surface de la France continentale. Sa popu- 


lation,disséminée dans les oasis que séparent, les | 


unes des autres, les sables du désert asialique, 
atteint 4,800, 000 habitants. Cette population est 
des plus mélangées : elle comprend des Sartes, 
des Ouzbegs, des Tadjiks, des .Kirghiz, des 
Hindous, des Afchans, des Juifs, des Tatares, 
des Turcomans, des Persans, etc. 

Le sol de la Boukharie est accidenté par le 
bassin supérieur de l'Amou-Daria, celui du 
Zerafchan, dont les eaux se perdent à peu de 
distance de l'Amou, et par les contreforts des 
montagnes sauvages de l Hissar et de l'Alaï, 
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Le climat est extrême dans ces régions : 

Très chaud l'été, assez froid l'hiver pour que 
les eaux courantes soient prises par les glaces; 
surtout très sec. Les oasis produisent en abon- 
dance le coton, le blé, le chanvre, le tabac, Les 
arbres fruitiers. Dans les immenses steppes qui 
constituent la majeure partie de l'émirat, les 
nomades élèvent des moutons, des chameaux 
et des chevaux. Le commerce, grâce aux cara- 
__yanes de Chine, d'Afghanistan, de Perse, grâce 
sürtout au chemin de fer transcaspien, qui tra- 
verse la Boukharie sur une longueur de 300 ki- 
lomètres et qui la relie à la mer Caspienne et 


au Ferghana, c’est-à-dire à la haute vallée du 
Syr-Daria, est très important. 
L'exportation porte surtout sur le 
coton et la soie grège. 

Ancienne Sogdiane de l'empire 
grec, la Bouknarie appartint,après 
Alexandre, aux rois grecs de 
Bactriane, puis aux Turcs. Elle se 
trouvait sur le chemin des inva- 
sions descenducs du plateau de 
Pamir etqui, à plusieurs rer rises, 
ravagèrent l'Europe. 

Elle fut, par conséquent, 
conquise et occupée, vers 1220, 
par Gengis-Khan; vers 1370, par 
Tamerlan ; vers 1500, par les 
Ouzbegs, dont les descendants y 
règnent encore. À 

En 185#, les Russes firent une 
tentalive vers la Boukharie; en 
1868, is lui enlevèrent le Zeraf- 
chan et Samarkand ; enfin, en 
1873, ils placèrent le pays tout 
entier sous leur suzeraineté cet 
installèrent près de l'émir un agent 
diplomatique. 

La Boukharie, pays de supers- 
titions -ardentes et de despotisme 
cruel, a élé longtemps redoutable 
à ses voisins : c'était Ie rendez- 
vous de masses de pèlerins fana- 
tisés que le moindre prétexte 
jelait sur les infidèles ou même 
sur les musulmans soupçonnés 
de tiédeur. Aujourd'hui que l'é- 
mir de Boukharie n’est plus qu'un 
modeste vassal de la Russie, les 
ccmmerçants russes s’élablissent 
dans le pays; le fanatisme musul- 
ma s'affaisse ; la population, 
courbe sous un joug séculaire, 
est incapable de toute révolte et 
quand le tsar le voudra, il pourra 
subslituër entièrement son auto- 
rité à celle de l’émir. 

Mais cette substitution même 
ne changerait ricn à Ce qui existe 
dans l'émirat. Le souverain est, 
en effet, très attaché à la Russie, 
où il a été élevé depuis son 
enfance; il ne peut en réalité rien 
faire sans l'autorisation de son 
suzerain que représente le rési- 
dent moscovile ; et d'ailleurs les 
troupes russes de la Tranccas- 
pienne et du Furkestan sont à faible distance, 
‘êtes à rappeler à leurs devoirs les Boukha- 


sur ie bras principal du Zerafchan, au milieu 
d'une plaine, qui prolonge le:désert du Kisil- 
koum. La population est d'environ 400,000 habi- 
tanis. Les colons et marchands russes habitent, 
à 46 kilomètres de là, ‘le bourg de Novo-Bou- 
khar2, slation de.chemin de fer du Turkestan, 
Les caravanes:y affluent en grand nombre de 
Meched et dela Perse, d'Hérat et de l’Afgha- 
nistan, de’ Balk,. de Peschaver et de Finde. 
C'est un dés grands marchés de colon de l'Asie 
centrals. 11 existe des industries florissan'es de 
soie, de cuir, de coton, de coutellerie, d'armes. 


Karchi, la deuxième ville de Boukharie, a une 
population de 25,000 habitants. | 
L'Amou-Daria, ancien Oxus, qui traverse 
l'émirat dans sa plus grande lungueur et le sé- 
pare dans la partie moyenne de son cours des 
khanats d'Afghanistan, se jetle par plusieurs 
bras dans la partie méridionale de la mer 
d'Aral. Les bateaux à vapeur peuvent remonter 
jusqu'à Tchardjoui, localité où passe le chemin 
de fer du Tarxestan. Plus en amont, la naviga- 
tion est encore possible, mais elle est rendue de 
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LE RENGAGEMENT à 


Ciers: 


plus en plus difficile par les limons que le 
fleuve charrie en grande quantité et par les va- 
rialtios du chenal, 


Le principal cours d'eau du bassin de l'Amou- 
Daria est le Zeravchan, «le semeur d'or oule 
fleuve d argent », mais,épuisé par les irrigalions 
de la vallée de Samarkand et des oasis de 
Boukhara, il perd ses eaux dans les sables et 
n’atteint plus-le lit principal. 

Le célèbre Tamérlan naquit, en 1335, Cans 
la ville de Chehr-i-Sebs sur la Kachka, à 
l'Ouest de Karchi, à peu près à mi-distance du 
Zeravchan et de l'Amou-Daria. 

D. V. 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous les 


déposilaires du Petit Journal sans ex- 
ceplion. 


ans, de deux 


Une circulaire ministérielle, en date} 
26 Juin dernier, a réglé de la manière suiva 
les conditions de rengagement des sou 


Les sous-officiers sont admis à contracter. 
rengagemcents: d'un an,ce dix-huit mois, dédth 


DES SOUS - OFFICIEN 


ans et demi, de trois ans, dequs 


ans ou de cinq ans, s'ils sont présents SOusA 


Sa Hautesse SAYID ABDUL AHAD. émir de Boukharie 


Les sous-officiers employés aux colonie! ù 
les élèves officiers ne sont pas compris din 
fixations indiquées ci-dessus. 2 | 

Les demandes de rengagement 
tes et signées par les pétitionnaires. Eeski 


mandes des 


commandant 


tout au chef 


Quelle que soit la durée des engageme 
souscrire, les sous-officiers doivent, pour 


ration du rengagement en 


doit pas dépasser la date à [& 


corps de troupe sont remises par eux à 


avoir inscrit son avis sur la demande, l'a@r# 
accompagnée de l'état signalétique et des# 
vices du sous-officier, du relevé de punitio# 
d’un certificat d'aptitude délivré par le mé 
du corps au commandant du bataillons 
inscrit également son avis et fait ue :| 


drapeaux ; de deux ans au mt 
s'ils sont rentrés dans leurs 

Toutsous-officier rengagé 
tant dix ans de service € 
peut être commissionné à le 


( 
duquel il sert. 11 peut égalem 
ce rengager de nouveau Uunék: 
plusieurs fois. Tontefois, last 
du dernier acte qu'il souscrit 


le il alteindra quinze annét 
service effectif elie peut, d'aillé 
être inférieure à une année 
Les sous-officicrs peuvent 
rengager. lorsqu'ils comptent 
moins une année de présencen 
les drapeaux et dans les deux 
nées qui suivent leur dép 
corps. Ce dernier délai s’ap 
aussi bien aux sous-oftici 
demandent à être réadm 
les drapeaux comme brig 
caporaux ou soldats, qu'a 
qui se rengagent avec leur 
Les rengagements compil 
jour. de lexpiration du & 
légal de l’engagement ou 4 
gagement, si le sous-offi@ 
présent sous les drapeaux. 
congé en attendant sa libé 
et du jour de la signatui 
l'acte, s'il est libéré. 
Le nombre des sous- 
appartenant à l’une des caté 
ci-après : engagés volon 
ayant plus de deux ans de 
rengagés , commissionnés, 
atteindre la totalité de Pcfih 
normal dans les régiment® 
corps ci-après désignés: Mill 
leurs algériens, régiments él 
gers,en ce quiconcerne l'éléi# 
servant au titre français, batai 
d'infanterie légère d'Afriquen 
paznies de fusiliers de disciph 
cavaliers de remonte, sectiort 
secrétaires d'état-major et auf 
crutement, cadre permanent 
écoles. $ 
Dans les autres’ corps, 44! 
fixé annuellement par le min 
dans les proportions détermih! 
par la loi. PA à 


dé 
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doit être | 


sous-officiers présents d 


de compagnie. Celui-ci, 


de Corps. 


l 


| | 


| 
| 

| 
| 
| 

| 
hi 
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qu'il se trouve dansles|la nomination de ceux qui avaient pu être 
conditions de service | maintenus sous les drapeaux, sans l'autorisa- 
exigées par la loi; l'état | tion du conseil de régiment, n'est effectuée 
signalétique et des ser-| qu'avec l'autorisation de ce conseil. 
vices, et le relevé de} Nous examinerons prochainement les condi- 
, punitions; il réclame, | tions de rengagement des caporaux, brigadiers 
Marghelae rt lecas échéan!! ces deux | et soldats. 
PT À | pièces au Corps dans | M: GC 


IPS PSUUS OT DEIOR ER 
est inscrit soit comme ; 


ane à cone| LAPS royale Hollanaise 
a tonant à l'armée | - 
territoriale ; en outre, RPPAE 
après s'être informé de 
la situation de famille La Hollande avait Die en 1878 un canon 
du sous-officier, il|de 8 centimètres dont la vitesse de tir ne dépas- 
complète, s'il y a lieu, | sait pas deux coups par minute. Lorsque l'ar- 
l’état signalétique, en | tillerie eut fait en France et en Allemagne les 
mentionnant le mariage | progrès que l’on sait, les arlilleurs néerlandais 
contracté, par l'inté- insistèrent auprès du ministre de la Gucrre 
_ressé, dans ses foyers, | pour que l’on transformât le matériel en ser- 
sans l'autorisation du vice, en matériel à tir rapide. 

conseil d'administra- Des essais furent tentés ; ils ne furent pas 
Éer a P «| ‘tion ; un extrait du |couronnésde succès; d' ailleurs on s ‘apereut que 
De. ge ARTE . casier judiciaire; enfin, | les canons étaient ‘singulièrement détériorés 

| L'émiret ou khanat de Boukharie BR si le sous - officier a.| par suite de tirs de polygone multipliés et qu'il 

ÿ quitté le corps depuis | fallait en toutcas les remplacer, 
avoir été admis, au préalable, par le plus de trois 1 mois, un certificat constatant qu'il! C’est alors que le lieutenant-cénéral Bergan- 
eil de régiment qui siège à à la po prin- a tenu une bonne conduite depuis son départ sius fit ouvrir un concours entre les diverses 
e du corps. du corps. fonderies de canon européennes. Le programme 
acune des demandes de rengagement est}. Si-le. rengagement n'est pas autorisé, les |imposé aux consiructeurs slipulait que les 
jet d’une délibération spéciale du conseil. | pièces produites à l'appui du dossier sont re- | expériences porteraient sur l'appareil de ferme- 
“ote est secret, etil y est procédé dans la | tournées par le corps au commandant du bu- | ture, la charge, l'appareil dé pointage, le fonc- 
me adoptée pour les conseils : d'enquête. En | reau de recrutement. Les sous-officiers qui dc- tionnement des freins, les munitions, les quali- 
le partage, la voix du président est pré-| mandent à se rengager pour un corps appar- | tés balistiques des modèles présentés. 
érante. Le résultat de la délibération du | tenant à une autre arme que celle dans laquelle | Les ‘expériences commencèrent en 1900. 
hseilestconsioné sur un mémoire de propo- | ils servent ou ont servi, ou pour le régiment de| Suivant la Aevue militaire suisse, à l'inté- 
I qui est conservé par le corps. Les chefs sapeurs-pompiers de la ville de Paris. ne peu-|ressante étude de laquelle nous empruntons 
s tiennent, en outre, un registre à sou. vent être acceptés que comme simples soldats. Ces renseignements, trois constructeurs seule- 
des autorisations de rengagement : qu'ils |: Les sous-officiers versés dans la gendarmerie | ment prirent part au concours: Schneider pour 
Wrent- en exéculion des décisions des ou pourvus d’un emploi spécial, tels que les | la France, Cockerill en Belgique et Krupp en 
seils de régiment. Chaque feuillet de ce re- | sous-officiers Ro e du génie ou de la jus- Allemagne. Les essais eurent lieu à Scheve- 
tre est divisé. en trois parties semblables, |tice militaire, restent liés au service par leur ningue, à Oldebroeck et à Immetyshorn. 
se détacher suivant un pointillé ; l'une rengagement pendant toute sa durée. : 1,625 coups furenttirés dont 741 par lecanon 
lon, la deuxième est remise à l'inté- . La durée de cet acte une fois accomplie, ces Cockerill, 669 par le canon Krupp, 215 par le 
t la lroisième à l'autorité administrative | sous-officiers continuent leur service en qualité | canon Schneider. Les représentants des trois 
‘ant laquelle le militaire aura à se DER de commissionnés, sans pouvoir contracter de | maisons assistèrent aux épreuves. Outre les 
Lur souscrire son rengagement. nouveaux rengagements. tirs, il y eut une courte expérience de marche. 
bes sous-officiers doivent, autant que possi-| Les caporaux, brigadiers et soldats, devenus! Ea commission ne crut pas pouvoir se pro- 
“ètre autorisés à se rengager d'après l'o:-|sous-officiers dans le cours d'un rengagement, | noncer en faveur du canon ni de l'affût Schnei- 
lide préférence ci-après : où après avoir été commissionnés, peuvent, à | der, ses criiques s'adressant soit au frein 
» fes anciens SMIE dès écoles mihtaires | partir de leur nomination, se rengager dans les | hydropneumatique, soit à la fermeture, soil au 
iparatoires ; mêmes conditions que les autres sous-officiers; | déplacement latéral sur Paffût. 

Les autres en 1garés volontaires; | 
Les appelés: : =. Liesr 
Be sous-officier autorisé à se rengager se pri- 
ile devant le sous-intendant mii‘aire, ou, à 
aut, GEAAUTe commissaire colonial sil ‘en 
to dans la place, ou devant le suppléant 
al du sous-intendant militaire, muni de l'au- 
sation délivrée par le chef de cor ps dans Ja 
ne indiquée ci-dessus. Cette autorisation 
tionne la date de la décision du conseil de 
aiment. 

Borsque le sous-officier demande à se renga- 
“pour un autre corps de la même arme, le 
eil'de régiment du corps auquel il appar- 
lt, après avoir consigné le résultat de la dé- 
Û ation sur le mémoire de proposition, en- 
ce mémoire, avec les pièces à l'appui, au 
de corps dans lequel le candidat sollicite 
admission. Ce chef de corps soumet la de- 
e à son conseil de régiment et notifie la 
ion prise au corps de troupe où se trouve 
andidat, en lui envoyant, s’il y a lieu, l'au- 
tion nécessaire pour contracter son ren- 


LS FGUHA MIS T A NT 


Mere 


s demandes de rengagement des sous-offi- 
's renvoyés d ns leurs foyers sont adressées 
mmandanta du bureau de recrutement 
IMomicile ou de la résidence. Cet officier su- 
eur les transmet au chef de corps pour le- 
lle sous-officier désire se rengager. Il y 
t : un certificat délivré par lui constatant 

tude physique du sous-officier et attestant Officiers de l’artillerie hollandaise 
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Hommes de troupe de l'artillerie hoilandaise 


Les modèles Krupp et Cockerill furent décla- 
rés très bons, avec toutefois supériorité du 
premier. 

En 1901-1902, une nouvelle série d'épreuves 
eut lieu pendant l'hiver. Les maisons Schnei- 
der, Krupp et Ehrhardt y prirent part, chacune 
avec deux modèles. Krupp présenta, en outre, 
son canon à bêche élastique et ses boucliers. 

L'expérience devait consister en un tir, puis 
une marche et des manœuvres sur un parcours 
d'au moins 800 kilomètres, suivies par un 
second tir. 

Ceite expérience conduisit à l'élimination des 
systèmes Schneider ct Ehrhardt et du type 
Krupp à bêche élastique. 

On continua les épreuves avec le type Krupp 
à long recul, armé de boucliers. Celles-ci com- 
portérent une marche de 500 kilomètres sur 
sol dur ; un tir, par une bouche à feu, de 1,058 
projectiles, enfin une nouvelle marche de 
500 kilomètres sur sol dur. 

La commission $e déclara alors suffisamment 
éclairée ct formula ses conclusions en faveur 
du matériel ainsi expérimenté. Celles-ci peu- 
ventse résumer ainsi : extrême stabilité pen- 
dant le tir, permettant un grand nombre de 
coups dans un espace de temps restreint (avx 
essais (ce Échweningue, 20 coups en 56 Secon- 
des) ; 

Très bon mécanisme d2 pointage ; 

Protection favorable de li glissière 
laquelle recule la bouche à feu ; 

Munitions exceilen'es. 

L'exposi des moïifs ajoute que les qualités 
balistiques despièces présentées par les diver- 
ses fabriques ne différent pas essentiellement. 

En conséquence, les Elats généraux ont voté 
pour la fabricalion de la nouvelle artillerie, 
système Krupp, un crédit: de :7,000,000 de 
florins. 

Le canon sera en acier, du Calibre. de:75 mil- 
limètres, à recul sur l'affût, avec bouclier fron- 
tal d’une épaisseur de 3 à 6 millimètres. 

La pièce en batterie pèse 950 kilogrammes ; 
le poids du canon ef de son avant-train appro- 
visionné à quarante coups atteindra 4,750 kilo- 


sur 


grammes. L'obus ou le,shrapnel pèsent 6 kilo- 


grammes et peuvent être tirés à une distance 
maximum de 6,000 mètres. 

La maison Krupp s’est engagée à livrer à la 
Hollande, pour le printemps de 1906, 204 pièces 
de canon et 408 caissons, ainsi que 425,000 
nrojectiles,soit la moitié de l’approvisionnement 


en munitions. L'aure moitié des projectiles 
sera usinée dans les arsenaux holtandais. 

La nouvelle organisation de l'artillerie néer- 
landaise comportera 4 régiments de 2 troupes 
de 3 batteries à 6 pièces et 12 caissons. Chaque 
régiment aura de plus 4 batterie de dépôt à 
6 pièces et 12 caissons. 

Enfin l'artillerie à cheval comportera 2 balte- 
ries de même composition. 

Le ministre de la Guerre, en présentant sa 
demande de crédits, à fait observer que, pour le 
moment, il n’y avait pas lieu de s'occuper de 
réduire les batteries à quatre ou même à trois 
piè*es, aucune expérience décisive ne pouvant 
être invoquée en faveur de la réduction. 

Si, ultérieurement, la diminution du nombre 
de pièces de Ja batterie était reconnue avanta- 
geuse, il serait facile de procéder à ce rema- 
niement. 

Quant à l'artillerie de forteresse néerlandaise 
dont nos gravures représentent quclques types 


Musique de l'artillerie hollandaise 


ti 


> ES 


d'officiers et de canonniers, il n'est pas ques 
ion pour le moment de modilier son matériel 

Plus encore que les canons de campagne, LM 
canons de siège et de place sont extrèmemên 
coûteux et il faut qu'une nation soit bien ri@ 
pour se décider à transformer d’un seul co 


ses remparts. 4 
Cette obligation ne s'impose pas à la Follan 
qui n’a pas cédé à la tentation de hérisser sem 


qu'ont les grandes puissances à ne pas laisse 
englober ce pelit état par un de ses puissal 
voisins. 

H. 


LA GUERRE RUSSO-JAPONAISÉ 


Les gouvernements de Pétersbourg et 
Tokio ont enfin convenu de répondre affirmati 
vement aux propositions du président de 
Etats-Unis en faveur de la cessation de la gueñ 
ctont désigné les plénipotentiaires qui aur0i 
pour mission de discuter les conditions 
paix. : 

Ces plénipotentiaires sont, pour la LE | 
M. Wilte, président du comité des ministres 
l'Empire russe, qui sera assisté de ne | 
hauts dignitaires et diplomates, parmi lesquel 
on cite le général Yermolov et le professen] 
de Martens ; du côté du Japon,le baron Komur# 
secondé par MM. Yamaga Salo et le colons 
Tachibana. ‘| 

La mission japonaise est déjà arrivée aus 
iats-Unis et a été présentée au préside# 
Roosevell. La mission russe n’arrivera en Am 
rique que vers la fin du mois. Son chef, NA 
Wille, a tenu à passer par la France; ilæ& 
arrivé à Paris, le 20 Juillet et a été reçu pars 
président du conseilet par le président de 
République. d 

Les pourparlers ne commenceronf, donc par 
avant la première quinzaine du mois d'AoûtMNr 
tout fait prévoir qu'ils seront laborieux: M 

On estim?, dans les milieux diplomatique 
d'ts « bien informés », que le Japon n’insiste 
n'a ve à : s à J ï de 
pas à propos du démantèlement de VladivostoM 


e -La défense d'v entrctenir une flotte de 
e, ni an su.ct dé l'interdiction de doubler 
e du chemin de fe: transsibérien. Mais il 


à 


MeEvacualion de Fa Mandchourie ; 
20 Annexion de la ville et du territoire de 
-Arlhur ; 


dconsentira à renbourser les frais de 
struction de cette ligne sur l'indemnité de 
re qu'aura à lui payer la Russie. 

e question de l'indemnité de guerre serait 
sse de difficullés, non pas que la Russie 
ed en accepter le principe,mais parce que, 
, elle ne saurait où trouver l'énorme 
n que vraisemblablementexigera le Japon. 
autre part, on colporte avec complaisance, 
lentourage du tsar, celte déclaration du 
Gra! Palianov, commazdant la troisième 
e de Mandchourie : 


Ma prévision selon laquelle les Japonais 
seraient pas en état de prendre l'offensive 
actuellement justifiée aussi bien par le ren- 
réement de nolre armée que par l'épuisement 
lPennemi qui ne peut se remettre de ses 
es. 

es gens qui Connaissentle présent état de 
s peavent s'étonner des déclarations des 
aux qui trouvent les exigences du Japon 
rées. 

Jamais, depuis le commencement de la 
rre, l'armée russe en Extrême-Orient n'a 
aussi forte sous tous les rapports que 
fenant. Les Japonais s'en rendent compte : 
t pourquoi iis désirent la paix. » 

tPon en tire cette déduction que puisque 
Japonais désirent aussi vivement faire la 
c'est p:r:e que la fortune semble sur le 
it de sourire à la Russie. Aussi M. Witte 
rait-il pas reçu du fsar les pouvoirs suffi- 
Anis pour conclure la cessation des hostilités 
devrait-il, dans chaque circonstance épinense 
négociations, en référer à. son souverain. 
Dautres personnalités font observer que la 
linuation de la lutte est possible, avec de 
ndes chances d'un hcu”eux résultat avant 
in de l’année, car 
que mois de guerre 
te maintenant plus 
rau Japon qu'à la 
Sie; l'annonce du 
féchain emprunt nip- 
-a moniré que, en 
dit des affirmalions 
étées, le prix de 
etien, en Mand- 
é, d'un soldat du 
do étaitaussiélevé 
celui d'un soldat 
"a ae 
même. en admet- 
que la situation 
lérieure interdiso à 
Russie de continuer 
Buerre, il ne faut pas 
blier que l'obliga- 
nde cesser la lutte 
conduit pas forcé- 


. 


e, siln Russie doit 
bpeler de Mandchou- 
une partie de ses 
S, celles-ci cent 


le champ pour que 
SNippons ne puissent 
treprendre de les 
rsuivre, ni saisir 
œun gage sérieux. 
“Quoi quil en soit, 
des nouvelles sssez 
Nraisemblables arii - 


Rate 
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En 
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D 
Le capitaine €’artillerie NICOLARDOT, 
récemment reçu docteur ès sciences 


vées du Japon fent connaitre que le grand port 
de Vladivostok serait virtuellement investi par 
terre et par mer; et que d'autre part, les 
armées de campagne japonaises scraient sur le 
point d'avoirterminé leur marche enveloppan'e, 


dont l'issue serait une grande balaille livrée! 


au gén‘ral Liniévitch, qui, sil n’est pas vain- 
queur, risque fort de se voir coupé de sa base 
d'opérations, ia ville de Kharbin. 

Si celte fâächeuse éventualité se réalise, les 
résistances de la Russie aux condilions de paix 
proposées par le Japon ne seront plus que de 
pure forme, car il serait bien difficile de recons- 
tituer, ävant de longs mois, une nouvelle ar- 
mée en Mandchourie. 


‘technique de l'artillerie à 


185... 
nn rnmenenngg SSP DST À 
l'armistice vienne arrêter les opérations mi- 


litaires avant une nouvelle d'faite analogue à 
celle de Moukden. 


Te 
a — — 


® Ün nouveau docteur ès sciences 


Le Pelil Journal Mililaire, Marilime, Colo- 
nial à publié, il y a quelques mois (‘), le 
portrait du commandant Picard, du 12° régi: 
ment d'artillerie, qui venait de passer brillam= 
ment en Sorbonne sa thèse de doctorat ès let£ 
tres. C'est aujourd'hui un autre officier de la 
même arme -qui vient de conquérir brillamæ 
ment, à la Faculté des sciences de l'Université de 
Paris, Son bonnet de docteur. 

Le capitaine Nicolardot, dont nous reprodui- 
sons la photographie, vient, en effet, d’être reçu 
docteur ès sciences physiques et chimiques. 

I a soutenu sa thèse sur le sesquioxyde de 
fer, d'une manière très remarquable et à reçu 
les éloges unanimes de ses examinateurs. 

Le nouveau docteur ès sciences est égale- 
ment licencié en droit. Il est actuellement chef: 
du service du laboratoire de chimie à la section 
[ Saint - Thomas - 
d'Aquin. On lui doit des travaux intéressants 
sur le canadium. 

D: 


LE 75° ANNIVERSAIRE 
DE LA BELGIQUE 


Le royaumede Belgique célèbre, cette année 
son soixante-quinzième anniversaire. : 
Nos lecteurs nous saurontgré, pensons-nous 
de résumer à leur intention les événements 
à la suite desquels est née une nouvelle natio- 
nalilé à une époque encore si rapprochée de 
nous, que beaucoup de nos contemporains ont 
assisté aux premiers jours d'existence de nos 

voisins d’outre-Sambre ct d'outre-Meuse. 
Au moment de la Révolution française, les 


Il serait donc sou‘aitable pour nos alliés que ‘territoires de la Belgique et de la Hollande 


M. WITTE, plénipotentiaire russe, 


qui se rend aux Etats-Unis pour traiter de la paix avec le Japon 


actuelles apparte - 
naient : les premiers, 
à l'empereur d'Allema- 
gne, sous le nom de 
Pays-Bas autrichiens, 
el à l'évêque de Liége ; 
les seconds formaient, 
depuis 1579, la répu- 
blique des Provinces- 
Unies. 

En 1792,les armées 
françaises envahirent 
le pays, qui fut, trois 
années plus tard, an- 
nexé à la République 
française et partagé en 
neuf départements. 
Après la chute de Na- 
poléon, la Convention 
de Londres et Je traité 
de Vienne décidèrent 
là formation, en 1815, 
du royaume des Pays- 
Bas, en réunissant la 
Belgique à la Hollande 
qui venait de procla- 
mer prince souverain, 
le prince d'Orange - 
Nassau. i 

Mais l'union ne devait 
pas être de longue du- 
rée. Les provinces du 
Sud, françaises. d’ori- 
eine, de langage et de 


(1) Voir le nuimiro Ga, 


cœur, furent constamment 
provinces bataves du Nord ; eten 1830 une 
révolution éclata ; le pays wallon se souleva 
aux cris de : « A bas les Nassau » et arbora le 
drapeau tricolore. Le 26 Août 1830, l'insur- 
-rection était maitresse de Bruxelles. 

L'armée hollandaise, commandée par le 
prince Frédéric,second fils du roi Guillaume, ne 
put parvenir à arrter le- mouvement, qui avait 
gagné tout le pays. Le 5 Octobre, les Belges 
proclamaient l'indépendance de lcur patrie. 

. Ils offrirent alors ‘la couronne au duc de 
Nemours, fils du roi des Francais; mais 
Louis-Philippe ne voulut pas donner l’autori- 
sation au prince d'aller régner à Bruxelles. 

Cependant, le roi de Hollande s'était adressé 

aux puissances signa{aires du traité de 1815 et 
leur avait soumis son différend avec la Bel- 
gique. 
. Alors commencèrent à Londres, entre les 
envoyés de la France, de la Russie, de l'Au- 
triche gt de la Prusse, d'interminables pégocia- 
tions qui devaient durer plus de huit ans. On 
imposa aux partics belligérantes un armistice 
pendant lequelle Congrès national belge offrit 
la Couronne au prince Léopold, de la maison 
de Saxe-Cobourg, veuf d'une princesse an- 
glaise. 

Léopo:d accepta et fit son entrée à Bruxeïlss, 
le 21 Juillet 1831 

Guillaume, méconient de la marche des 
négociations, dénonça l'armistice et reprit les 
hostilités contre la Belgique. 

Cest à ce moment que la France intervint 
activement pour faire respecter lœuvre-de la 
Conférence. Les. Hollandais oecupaïen! encore 
Anvers ; une armée française, forte de 50,009 
hommes, fut placée sous le commandement du 
maréchal Gérard, qui franchit la frontière de 
Belgique, le 45 Novembre 1832. 

Le 29 Novembre, à huit heures du soir, la 
tranchée fut ouverte devant la citadelle d’An- 
vers. Le général hollandais Chassé, sommé de 
se rendre, répondit qu'il se défendrait jusqu'à 
la dernière extrémité; et dès cet instant le siège 
fut poussé avec vigueur. Par une sorle de 
convention tacite toute à l'honneur des belligé- 
rants, on avait laissé la ville même d'Anvers 
tout à fait en dehors des opérations de l'attaque 
et de la défense. 

Les Français éprouvèrent des difficultés 
inouïes à établir la tranchée sur un terrain 
détrempé par les pluies ; cependant les balte- 
ries, sous la directioù du général Neigre, furent 
promptement armées, et le 4 Décembre, lc.feu 
contre la citadelle cem- 
mença, nourri par 104 
pièces dont la moitié 
lançaient des projectiles 
‘creux. Les Hollandais, 
qui avaient assez mol- 
lement défendu les ap- 
proches de la place, 
répondirent avec vi- 
gueur et firent dès lors 
pressentir cette résis- 
tance opiniâtre qui ce- 
vait honorer leur dé- 
faite-et notre triomple 

Le maréchal Gérard, 
réduit à opérer sur les 
fronts extérieurs de la 
citadelle pour épargner 
la ville, comprit qu'il 
était indispensable de 
l'isoler en lui fermant 
l'Escaut. Il ordonna 
aussitôt des travaux que 


sacrifiées aux 


la flotte hollandaise 
essaya en vain d'inter- 
rompre: 

Les approches se 
continuaient ayec une 


ardeur infatisgable,bien 
que la garnison acca- 
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Souverain de l'Etat indépendant du Congo 


blât nos travailleurs d'obus, de bombes et de 
boulets. 

Le tir ces batteries françaises devint si 
constant etsi précis que, bienlôt, les Hollandais 

se virent réduils à chercher un abri dans les 
ae et que Iles communications d'un 
bastion à l’autre durent se pratiquer sous terre. 

Le 13 Décembre, le siège se trouvait déjà fort 
avancé. Devant la lunette Saint-Laurent, le 
progrès des travaux du génie permit éta- 
blir un radeau sur le fossé et d'attaquer l’es- 

carpe à la mine. 

De nombreux travaux furent exécutés dans la 
nuit suivante sous la direction du général Haxo, 
et le 44, à cinq heures du matin, l'éclat des mi- 
nes fournit aux Français une brèche facile à es- 
calader. Plusieurs compagnies se précipitèrent 
aussitôt, surprirent. et enveloppèrent la garni- 
son hollandaise qui mit bas les armes. Ce pre- 
mier succès doubla le courage des assiégeants 
qui d’ailleurs n'avaient jamais cessé de consi- 


dérer leur triomphe comme inévitable, malgré 


Le siège d’Anvers en 1832 


“les obstacles de toute nature que la sai 


(Tableau d'Horace VERNET). 


accumulait sous leurs pas. 

Le maréchal Gérard déployait une fermall| 
admirable et une prudence consommée {and 
que le tir de notre artillerie, dirigé avec 
précision extraordinaire, faisait de l'inté 
de la citadelle un immense amas de décombre 

Le moment arriva pour les Hollandais où 
fallut céder. Entassés dans les abris, sent 
leurs forces épuisées, ne trouvant nulle part 
abri contre les bombes francaises, ils ne pt 
vaient plus prolonger une résistance pou 

à ses dernières limites ct devenue impossib 

Les assiégeants venaient de pratiquer « 
brèche énorme au bastion n° 2. Jugeantd' ap 
l’impétuosité qu'ils avaient déployée jusqu’ 
que leur attaque serait irrésistible, le gé 
Chassé se résigna enfin, le 23 Décembre, 
voyer au maréchal Gérard deux officiers su 
rieurs chargés de traiter en son nom.. Ni 

La capitulation spécifia que la garnison St 
rait prisonnière de gucrre, mais reconduite! 
la frontière, où ses armes lui seraient ren 
dès que le roi de Hollande aurait ordonné | 
remise des forts d'Anvers encore occupés vi, 
ses {(roupes. - 

Tel fut ce mémorab'e siège d'Anversoù n 
soldats, quoique appartenant à une générali 
n ‘ayant pas fait la guerre, se montrèrent ple 
d'entrain, de discipline el d'intrépidité. 

Le due d'Orléans, fils du roi des Français, 
paya bravement de sa personne ct voulut fai 
son service de tranchée au même titre que Le 
autres officiers du corps de siège. 

Par une anomalic singulière, les puissanct 
avaient exigé que nul corps de troupe compo: 
de Belges ne prit part à l'expédition d'Anv 
qui avait cependant pour but l affranchissemo 
de leur pays. , 3 

Mais un grand nombre de patriotes ; 
Bruxelles et de villes soulevées contre la dorhi| 
nation de ia maison de Nassau firent preux 
néanmoins de bravoure ct de dévoueme 
Plusicurs d'entre eux vivent encore ct porte ! 
fièrement la croix instituée pour rappeler # 
souvenir de journées dans lesquelles la nati® 
belge conquit son indépendance. Nous publie 
rons prochainemert le portrait des derni&} 
survivants de ces braves. L. C. 
————————— << 


LA MISSION DU CHEMIN DE FE 


du Congo français 
Le Congo français est, tout au moins ‘dar 
ses régions côlièref| 
l’uné de nos plus riche 
colonies. Et cependanl 
alors .que l'Afrique 0 


veilleux essor, 
quo l'Etat indépendai 
qui l’avoisine. se dé 
loppait et se transfoi] 
mait à vue d'œil, 4 
Congo français ne mo) 
trait aucun progri 
dans l’ordre éconon 
que ; sa mise en vale 
était à peine ébauchée 
bref, il semblait atteif} 
de cette maladie 
sommeil qui fait ta 
de ravages parmi } 
populations de ces t@ 
ritoires. 

‘Une telle dittére C 
de situation ne pouva 

manquer d'attirer 
tention, et M. Genli 
commissaire général 
du gouvernement, q 
fit toute sa carrière à 
Congo, était mieux 


me que quiconque d'en chercher les 
| causes. Avec une très juste appréciation des 
oses, ce haut fonctionnaire vit: immédiale- 
ent que l'outillage économique, si nécessaire 
au développement des pays. neufs, manquait 
| totalement à celte colonie dont les richesses 
| latentes, que d'aucuns disent inépuisables, 
restaient ainsi complètement inexploitées. 
Aussi demanda-f-il récemment au ministre 
$s Colonies l'envoi d'une mission chargée 
d'étudier le tracé d'un chemin de fer qui 
lierait la côte du Gabon à un affluent navi- 
ble du Congo. M. Clémentel approuva les 
ositions du commissaire général Gentil. 
mission technique fut immédiatement 
ituée et partit sans retard. 


capitaine du génie Cambier, bieu connu,dans le 
monde colonial, pour ses (ravaux au chemin de 
er du Dahomes, d'où il était rentré äcpuis 
ciques mois à peine, après avoir étudié la 
section allant do Parakou (Haut-Dahomey) au 
Niger. Le second de la mission est le capitaine 
| d'artillerie ecloniale Lucien Fourneau, ancien 
-et cornier chef de la flottille française du Niger, 
et qui, pour avoir accompagné son frère, l'ad- 
minishaléur en chef Fourneau, de Oüesso, sur 
Ja Sangha, à Libreville, connail bien la région 
où il va opérer. 
| Outre ces deux officiers, la mission d'études 
comprend : MM. Thuiilier et Cans, lieutenants 
du génie ; Borne, officier d' administration ; 
le  Brémond, stagiaire ;  Titanx, Orsal, Poret, adju- | 4 
| dants ; Poulain, Chevrelton, Barré, Lecabanne, 
 Debeauvais, sergents du génic.' 
|. Dans los instructions qui lui ont élé reruises, 
E M. de Brazza doit exprimer son avis sur les 
travaux indispensables à la mise en valeur du 
Congo et sur les moyens financiers propres à 
| réaliser ces travaux. Espérons que son apinion 
| fera imyression sur les pouvoirs publics cet 
| qu'il sera fait un large crédit à celte colonie. 
| La mission d'études confiée à la compétence du 


h 


| capitaine Cambier aurait ainsi une suite 
logique et rapide. 
EU De 5 
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LES PIÈCES À ÉCLIPSE 


| pour ‘Ja. défense des côtes américaines 
FR 


| ” - À 


| Une de leçons les mieux mises en lumière 
|: par la gucrre russo-japonaise est la nécessité 
| de donner le plus de protection possible au 
| personnel chargé de la manœuvre des pièces 
de Canon. 

Sur terre, la question est f ne nt résolue 
£TÂCC aux accidents de terrain cet surtout en 
raison de la possibilité de se tenir à une grande 
distance de l'artillerie ennemie. Mais quand il 


Le Petit 


A la tête de celle mission a été placé Je ä 


lion de système Buf- 


Le capitaine du génie CAMBIER, 
Chef de la mission du chemin de fer 
du Congo français 


s’agit de pièces de côte, dont l'emplacement est 
pour ainsi dire obligatoire et inamovible, il 
n'en saurait être de même ef l’onestobligé d’a- 
voir recours à des dispositifs particuliers. 

En Amérique, après de nombreuses expé- 
riences cxécutées par 


| froid. 


beaucoup l'amplitude du tir à droite et à 
che de l'axe de l'embrasure. 

Une pièce montée on barbette cst installée 
derrière un parapet que dépasse la volée du 
canon; Cette disposition permet à l'ennemi de 
voir à merveille ce qui se passe à l'intérieur de 
la batterie et aux alentours du canon. Le pelo- 
ton des servants est exposé aux coups de l'ad- 


au 


_versaire ct peut être considéré comme condamné 


d'avance, une fois que celui-ci aura réglé son 
ti: 
Dans le Syst me à éclipse, au contraire, la 
pièce toute entière est défilée derrière le para- 
pet, dont la hauteur abrite également les ser- 
vants. Les opérations ‘de la mise en batterie et 
du chargement se. font complètement à l'abri, 
re qui donne beaucoup de sécurité au person- 
acl et lui permet de conserver tout son sang- 


Nos gravures permettront au lecteur de se . 
rendre compte de ce que l'on appelle un canon 
à éclipse. À là position de chargement, la pièce 
est à peu près horizontale et à hauteur 
d'homme, ce qui permet d'introduire le projec- 
tile et de le pousser dans la chambre. Pendant 
que s'effectue cette opération, les canonniers 
sont tout à fait à l'abri de la vue et des coups. 
de plein fouet, grâce à un parapet en maçonne- 
rie, en ciment où même en métal, qui s'élève 
d'au moins deux mètres au-dessus du terre- 
plein de l” ouvrage, Seul, le pointeur, hissé sur 
une échelle de fer, court quelques risques 
lorsque sa tête vient à dépasser le plan hori- 
zontal passant par la crête du rempart. 

Le canon repose, par ses tourillcns,sur un $ws- 
tème pivotant très bien équilibré, de teile sorté 
que la force de recul soit emmagasinée par des 


la commission d’artil- 
lerie d'Endicott, on a 
décidé de donner une 
large extension au sys- 
tème de pièces à cclipse 
connu sous l’appella- 


fington-Crozier,du nom 
de ses imventeurs. 

Ce système avait déjà 
attiré Fattention des 
arüilleurs européens 
bien avant son adop- 
lion aux Etats - Unis; 
quelques : modifications 
de détail en ont fait un engin qui est sans 
doutcle plus parfait qui existe à l'heure actuelle. 
Les principaux procédés de mise en batterie 
des pièces de côte sont la cCasemate, la barbette 
et le système à éclipce. 

Avec la casemate, les pièces tirent à travers 
une embrasure pratiquée dans la maçonnerie 
ou le mélal de rempart; ce système de protec- 
tion est excellent, mais il ale défaut de limiter 


» se 


Canon à éclipse américain 
Position de la pièce pendant le chargement et le pointage 


Canon à éclipse américain — La pièce à la position de « Feu! » 


fre.ns hydrauliques, qui bandent des ressoris 
récupérateurs. Lorsque la pièce vient de tirer, 
le canon décrit un arc de cercle dans un plan 
vertical et vient se placer à la position de char- 
gement; quand le pointeur a terminé ses opé- 
rations de pointage, que l'angle de tir a été 
donné au canon et qu'il a été repéré en direc- 
lion à l’aide des manivelles à engrengge adap- 
tées à l'affût, on lâche un déclic et lentement, 
sans à-Coup, la bouche à feu se porte automa- 
Uiquement à sa posilion de tir. n 


Dans celte position, qu'elle ne conserve que 
pendant les quelques secondes nécessaires à 
l'arrêt du mouvement et à la mise du fèu, le 
canon tout entier est exposé à la vue et au feu 
de l'ennemi; mais l'affût et les armeinents sont, 
comme le personnel, protégés par le parapct 
contre le tir de plein fouet. Quant.au tir indi- 
rect, il est naturellement impossible d'en esqui- 
ver les dangers. 


Les artilleurs américains estiment qu'une 
flotte serait à la merci de batteries à éclipses 
armées de gros canons; elle ne pourrait, en 
effet, repérer exactement l'emplacement ‘des 
pièces abritées derrière des parapets, dont la 


couleur se confondrait avec celle du terrain en- 


vironnant; de plus, l'usage de la poudre sans 
fumée rendrait extrômement difficile l'observa- 
tion de la position du canon pendant les quel- 
ques secondes qu'il passerait sa volée par-des- 
sus le rempart. 
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L'ÉCOLE D'APPLICATION 
DU SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE 


Le seul tir efficace serait, comme-on l'a vu 
plus haut, le tir indirect ou tir déc ment 
obtenu en pointant le canon sous un très grand 
angle. Mais dans l’état actuel des constructions 
navales, un semblable tir est impossible à bord 
pour deux raisons : d'abord les affûts en usac 
ne permettent pas d'abaisser suffisamment la 
culasse pour tirer Sous de tels angl ensuite 
les ponts des navires de guerre ne sont pas 
assez résistants pour Supporter le recul du tir 
vertical. 

Pièce pour pièce, une batterie à éclipse a 
sur une forteresse flottante, les énormes avan- 
tages suivants : invisibilité, protection absolue 
contre le feu de l'adversaire, stabilité complète 
de la plate-forme, enfin, détermination très 

acte de la posilion de l'ennemi. ; 


Ces avantages sont de nature à accroître sin- 
gulièrement le courage, le calme et la force 
morale des artilleurs appelés à servir les ba l 

G b appelés à servir les batte- 
ries de ; 
L. W. 
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. L'Ecole d’applicaticn du service de santé mi- 
lilaire est établie à Paris, au Val-de-Grâce. 
Elle à pour objet de donner aux médecins ai- 
des-majors de 2° classe élèves et aux médecins 
et pharmaciens stagiaires l'instruction profes- 
sionnelle militaire spéciale, théorique et prati- 
que, nécessaire pour remplir dans l’armée les 
obligations de service qui incombënt au corps 
de santé militaire. 
L'hôpital militare du Val-de-Grâce est ralta- 
comme hôpital d'instruction, à l'Ecole d'ap- 
i tion du service de santé militaire. 
L'Ecole est placée sous la direction d’un mé- 
decin inspecteur assimilé à général de brigade 
et relevant directement du ministre de la 


Guerre. Il est secondé par un état-major de mé- | prolongée d'un an. 
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| decins militaires de divers grade 
d'administration du service de en 
Le médecin principal de 4re clas à 
sors-dirccteur de-l'école, est 7) és 
le médecin chef de l'hôpital du 
Les professeurs el professeurs aoré 
médecins lrailants de cet hôpital. ©? 
Les. premiers sont choisis np: Ne 
agrégés ou les, dre get # Durs Les anciens 
nommés par le ministre, sur deux ie su 
trois candidats dressées l’une par je N listes de 
perfectionnement de l’école et RL | de 
comité technique de santé. Ils “pe are 
moins médecins-majors de 4re er étre 
des fonctions de professeur ne per Ur 
dix années. Peut excéder 
Ecs professeurs agrévés sont n 
concours parmi “deci An 
ds de Lo les médecins-major 
Les fonctions de professeur acrévé 
d'une durée de cinq années, qui . 


S ot d'officiers 


(Colonel 
même pas 
\' al-de-Grâce 
sont les 


OMmmés an 
*S de dre el 


: sont 
Qui peut 6tre 
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Les élèves de l'Ecole du service de santé mi- 
ltnire de-LYon reçus docteursen médesine sont 
«umis de plein droit au Val-dé-Grâce, le 1°° Fé- 
vier de chèque année. Ils y entrent avec le 
“rade de médecin aide-major de 2° classe (sous- 
jieutenant). : « : 

L'école reçoit, à la même époque, en qualité 
de médecins ou pharmaciens stagiaires, les 
docteurs en médecine et les pharmaciens de 
+ classe civils, qui sont directement admis à 
l'école-après concours. Ce concours est ouvert 
chaque année. Les candidats doivent remplir 
les conditions suivantes : Fe 

Etre Français; avoir eu moins de vingt-huit 
ans au 4° Janvier de l'année du concours; avoir 
«6 reconnus aples à servir activement dans 
l'armée; celte aptilude sera constatée par un 
certificat d'un médecin. militaire du grade .de 
médecin-major de 2° classe (capitaine) au moins; 
enfin, souscrire l'engagement de servir au 
moins pendant six ans dans le corps de santé 
de l'armée active, à partir de leur nomination 


see SE 


+ » * 


$ » 9 à» à # 8 4 > 


FF + 4 5 38: 


” 
+ 
+ 
- 
L 
* 
L] 
* 


_ Fr 


CA 


au grade de médecin aide-major de 2° classe. 
Celle nomination a lieu dès que les médecins 
stagiaires ont satisfait aux CXamens de sorue 
du Val de-Grâce. Geux qui ont échoué sont 
rendus à la vie civile. 

Les médecins slagiaires sont rétribués, pen- 
dant leur séjour au Val-de-Grâce, sur le pied 
de 3,096 francs par an. Ils portent l'uniforme 
et il leur est accordé une première rnise d'équi- 
pement. 

Les épreuves du concours comprennent une 
composition écrite de pathologie générale, 
l'examen de deux malades atteints, l'un d'unê 
affection médicale, l’autre d’une affection chi- 
rurgicale ; une épreuve de médecine opératoire 
précédée de la description de la région sur la- 
quelle elle doit porter, et une interrogation sur 
l'hygiène. 

Pendant les neuf mois de séjour à l'Ecole 
d'application, le classement par ordre de mé- 
rite des médecins aides-majors de 2° classe 
élèves et des médecins stagiaires est déterminé 


PR AE NE EN 


rE D'APPLICATION DU SERVICÉ DE SANTÉ MILITA 


striels, aux éléments 


par deux examens {rime 
utent les no'es ob- 


d'appréciation desquels Sa, 
tenues pendan! Le trimestre: 

Le classement par ordre de mérite des phar- 
maciens stagiaires est déterminé de la méme 
manière. Les élèves du Val-de-Grâce, qui n'ont 
pas obtenu à l'examen de sortie la moyenne 
des points déterminée par le règlement de 
l'école, peuvent être autorisés par le miuisire à 
renouveler leurs neuf mois d'études. Si l'auto 
risalion leur est refusée, ils sont mis en non- 
activité s'ils sontaides-majors élèves, ou licen- 
ciés s'ils sont stagiaires. Dans le premier cas, 
ils peuvent être autorisés à subir les examens 
de sortie avec la promotion suivante; ils sont: 
alors rappelés à l’activité. | 

L'autorisation de redoubler les neuf mois 
d'études ne peut être accordée qu'une seule 
fois. Ho 

Lorsqu'un stagiaire médecin ou pharmacien 
est licencié, il est obligé de rembourser à l'Etat 
toutes les sommes que celui-ci lui a payées ou 
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à payées pour lui. I en cest de même si, nommé 
médecin ou pharmacien aide-major de 2 ge classe, 
il quitte le service de santé militaire avant 
d'avoir accompli son engagement sexennal. 

Les médecins militaires provenant de l'Ecole 
de Lyon sont astreints dans le même cas à rem- 
bourser tous-les: frais qu'ils ont occasionnés à 

l'Etat. 

Touiefois, cette obligation cesse sile départ 
de l'armée des médecins militaires ou des sta- 
giaires est provoqué par des infirmilés ‘entrai- 
nant la réforme. à 
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Les grandes manœuvres navales 


L'armée navale, sons les ordres du vice- 
amiral Foürnier, est ‘arrivée à Bizerte le 
43 Juillet au matin. Elle avait -quitté le mouii- 
lage de Salins le 10. Ces trois journées et ces 
trois nuits ont été bien employées. : 

Le 10 Juillet, dès le départ, l'escadre légère 
(contre-amiral Gampion):a été envoyée à la 
recherche d'une force ennemie (ZLa-Hire), au 
contact de laquelle l'armée navale à été amenée 
et devant laquelle elle s'est exercée à prendre 
et à tenir la formation de combat prescrite 
par la tactique nouvelle. 

Sur ceite formation on garde naturellement 
le secret, mais, de la pratique qui vient d'en 
être faite, il est clair qu'on peut fonder sur 
elle Ie plus grand espoir. Répondant à tous les 

cas, elle a le grand, l'immense avantage d' être 
unique, facile à prendre autant qu'à garder, 
souple ct élastique. Elle laisse au commandant 
en chef, débarrassé de toutes les préoccupa- 
tions de manœuvres, toute sa liberté d'esprit 
pour surveiller l'ennemi, que ses mouvémenis 
acculent rapidement à la nécessité de fuir ou 
d'accepter un combat rapproché qu'il subira 
dans les plus mauvaises conditions. 

Dans la nuit du 40 au 11 Juillet on attendait 
une attaque de la flottille des torpilleurs de la 
ie 

iolte attaque ne s’est pas produite, malgré 
la faible distancé à laquelle l'armée a passé "de 
la.côte et la nuit merveilleuse qui se prétait à 
l'exercice. 

La journée. du 11 Juillet a été consacrée à un 
exercice de combat. La deuxième escadre e, en 
formation de combat, a donné la chasse à Ja 
première, éscadre. Celle-ci. s'est livrée à une 
toule d’évolutions et de mouvements divers qui 


à tourelles norvégien « HARALD-HAARFACRE » 


ont permis de consta- 
ter l'élastisité de la nou- 
velle formation. 

Dans l'après-midi,les 
escadres ontmanœuvré 
séparément, et un tir | 
à blane a éte exécuté 
pour permettre aux 
ravires de [a deuxième 
ligne d'étudierles sec- 

“teurs dans lesquels ïl| 
leur était loisible de 
faire feu. 

Dans la nuit du 11}: 
au 12: Juillet, . un. na- 
vire, le Za-Hire, a ral- 

“ Lé l'escadre qui navt- 
guail sans feux et s'en 
est fait reconnaitre. 

Le 12, au: malin, les 
“deux éscadres, séparé- |1 
ment, ont marché en 
formation de combat 
sur une ligne de buts 
en tirant au tube-ca- 
noi. 

L'après-midi du 12 
été consacré à ui se 
lacre de combat. 
L'ennemi était représenté par le Cassard el 

la flottille des contre-torpilleurs. L'exercice a 
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Le cuirassé à tourelles norvégien 
« EJDSWOLD » 


été poussé jusqu'au bout, en ce sens que l'en- 
nemi, après avoir essayé de luir, a dû accepter 
la lulte et est venu se 
jeter au milicu de l'ar- 
mée dont les deux esca- 
dres, rompant leur ligne 
devant lui, l'ont pris 
entre deux feux. 

Cet excrcice a été des 
plus intéressants. Il à 
permis de constater avec 
quelle facilité lanouvelle 
“formation de combit 
était prise et tenue par 
les unités, qui la prali- 
quent seulement depus 
trois jours, et l'élasticité 
qu'elle offre pour l’exé- 
cution des changemen's 
de direction. 

La-nuit du 12: au 43 à 
encore été marquée par 
un échec de la défense 


| 
ER: 


mobile de Bizerte qui. 


p'évenue de l’ar 


rivée de l'armée navale, n 
pu la rencontrer, ayant été la chercher ‘da 
le Sud de la Sardaigne, pendant que celle 


1E 
arrivait devant Bizerte en longeant la côte à 


l'Ouest de ce port. 


En revanche, le sous-marin korrigan a exc 


cuté, à cinq heures du malin, unc très brillante 


attaque sur le Prennus, à 100 mètres duquel, 
en excellente positicn, à a, tout à coup, fait 
émerger sa coque verte dont le périscope, 


grâce à un léger clapolis, n'avait été aperçu ; 


par: -les: hommes de Fous que JUNE sta 
condes auparavant. 


La rentrée dans le lac s'est effectuée sans in- ‘1 


cident; la manœuvre a été relativement courte 


sion tient compte du grand nombre des navires À 


(27). Commencée à 6 h. 30: ae matin, le 13 Juil- 
let, elle était terminée à 9h 
a mouillé dans-le goulet.” 
la première fois une telle ‘agglomération de 


ravires. En comptant les ‘unités de la division 


de Tunisie, il y a eu, dans Ie lac, 59 bâti- 
ONE) de guerre. ; 

pi 4 SNS 
—  _— 


LES MARINES DÉNUNES 


. I ÿ a tout lieu. de croire que la séparation de 
ia Suède et de la Norvège achèvera de s “cifec- 
tuer sans anicroche et qu'on ne verra pas s'ar- 
mer l’une contre l’autre deux nations entre Ics- 


20. Toute l'armée 
Bizerte voit pour 


€ 


VEN Dune so ha a hit er D ah eh 2 + So 


a il ne semble rien y avoir d’autrequ'une 4 
fàicheuse incompatibilité d'humeur à laquelle le É 


remède paraît tout indiqué. 


+ D PENSE, er 


ha lens 


Mais quoique le conflit ne soit pas probable, 1 
il n’en est pas moins intéressant de savoir sur 


quelles forces les deux nations pourraient ap= 


puyer leurs prétentions, l'une de vivre désor- "« 


mais à Sa guise, 
commune. ; 


Nous nous occuperons ici seulement de la. 


l'autre de continuer la vie ‘1 


partie maritime de ces forces, et nous commen- 


cerons cette étude par la Norvège,qui à réclamé 
et proclamé le divorce sensationnel. | 

Disons de suite qu'au point de vue qui nous 
occupe, ce divorce était depuis longtemps ef- 
fectué, que chacun des deux pays gouvernait 
à sa guise ses affaires navales. 


NonvÈèe.— Le rôle de la marine norvégienne 
esi tout indiqué par sa situation en dehors des 


grands conflits possibles européens, par l’ab- + | 


sence de toutes colonies, enfin par la modestie 
de ressources du pays, et par sa grande modé- 
ration politique. 


Empêcher un blocus de ses côtes, dont les 


effets seraient très graves étant donné que le 
pays ne produit pas suffisamment pour sa pro- 


pre subsistance, coopérer avec les forts à la dé-. 


lense des ports HABOLENES où serait réfugiée 


Le cuirassé à tourelles suédois « ODEN » 


é> 


net a pre 2e dt 


Q ous 1e ne souvent par mer, nr 
enfin la neutralité du Skager-Rack en cas de 


buts bien définis et'dc portée restreinte qui 
nslituent la charge de la marine norvégienne 
nt déterminé sa composilion. 

a force principale de la flotte norvégienne 
consiste en 4 petits cuirassés qui portent les 
oms de Harald-Raarfagre, Tor denskjold, 
orge et Ejdsvotd." 

es deux premiers, mis à l'eau, cn 1897, ont 
mètres de long, 14 m. 7 de large et 6 mètres 


_tonnes. Ils portent 2 machines d'une force to- 
dle de 3 ,100 chevaux, qui leur donnent une 
tesse maximum de 17 n. 2.et une bonne 

tesse de route de 14 nœuds. 


ssont protégés, à la flottaison, par une cein- 
d'acier dont l'épaisseur varie de 200 milli- 
êtres au centre à 50 millimètres aux extrémi- 
s. Un pont cuirassé à 76 millimètres est placé 
ur le can supérieur de cette cuirasse. Enfin, 
s cloisons de 200 millimètres forment une 
tadelle qui renferme et met à l apr} des coups 
>s bases des tourelles. 
_ L'artillerie se compose de 2 pièces de.210 mil- 


dans des casemates, les pièces extrêmes avant 
et arrière tirant dans l'axe. 12 pièces légères 
complètent cet armement. 2 tubes lance-tor- 
illes sont placés sous la flottaison. 
Le Norge et l'Ejdsvold, construits en 1900, 
sont des améliorations du type précédent en ce 
… sens que, possédant 400 tonnes de déplace- 
D menti de pe il à été possible de leur donner 
… 6 pièces de 452 millimètres au lieu des 120 mil- 
_ limêtres des premiers. 
# IL faut compter encore,parmi les navires cui- 
_rassés,4 monitors construits en 1868 et refon- 
— dus en 1897 qui n’ont, à vrai dire, aucune va- 


\ 


Coupe dans un cuirassé 
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leur comme bâtiments | acier, qui ne s'étend pas plus loin que les 2 tou- 
- de mer, mais qui ren- relles d'avant ct d’ arrière, laissant ainsi sans 


e tirant d’eau. Leur déplacement est de 3,400 


… limètres placées dans 2 tourelles aux extrémi- 
| tés, de 6 pièces de 120 millimètres au centre, 


 Dristighelen, Tapperheten, Wasa, 


draient des services 
pour la défense des 
ports. Ils ont une 
cuirasse de flottaison 
en fer de 127 milli- 
mètres et portent 
2 pièces de 152 milli- 
-mêtres accouplées 
devant ct placées der- 
rière un masque. 
Les croiseurs sont 
représentés par les 
3 petits bâtiments qui 
portent les noms de 


Viking, Walkyrien 
ct Frihjof, et qui 
jaugent respective - 


ment 1,110, 400 et 
1,370 tonnes avec 
15 nœuds, 23 n.5 ct 
15,n/5 devitéssé. 

10 canonnières et 
30 torpilleurs com- 
s,plètent la flotte norvégienne. Le budget de Ia 
marine se monte à 5,726,000 francs. 

Le personnel comprend 2 2 officiers généraux, 
dont 4 vice-amiral commandant en chef qui 
commande la flotte sous les ordres directs du 
ministre de la défense, 46 officiers supérieurs 
du rang de capitaine de vaisseau, capilaine de 
frégate et capilaine de corvette ; 57 officiers de 

vaisseau subalternes, 8 ingénieurs, 12 méde- 


+ 


Le « PLEJAD », torpilleur de la marine suédoise, récemment lancé au Havre (Phot. Dejcan.) 


cins, 42 commissaires ct 1,200 sous-officiers et 
matelots. 

. SUÈDE. — La marine suédoise est incon!cs- 
tablement plus puissante que celle de sa voi- 
sine. 

Organisée avec grand soin et dans un esprit 
de suite très car actérisé, elle comprend une 
véritable escadre euirassée de 11 bâtiments 
parfaitement appropriés au but défensif, qui est 
le seul poursuivi par le gouvernement suédois. 
Dans ces 11 bâtiments, dont les 8 plus récents 

ont été mis à l'eau de 1896 à 1901, il faut aussi 
en compter 3 plus anciens {1889- -92), mais qui 
ont été complètement re fondus cn 1902 of sont 
devenus semblables aux autres. 

Ces cuirassés portent Ics noms de Aran, 
Manlighe- 
ten, Niord, Oden, Thor, Gôta, Svea, Thulé. 


Leurs caracléristiques principales sont un 
tonnage de 3,300 à 3,900 tonnes, une longucur 
de 85 mètres, une largeur de 15 mètres et un 
üirant d'eau maximum de 5 m. 30. Ils ont 
2 hélices et donnent de 16 à 17 nœuds. 

Is portent (ous une ceinture de flottaison cn 


protection une longueur trop considérable des 
navires. 

Leur artillerie se compose : pour les 5 pre- 
miers,de 2 pièces de 210 millimèlres à tir rapide 
en 2 tourelles aux extrémités, G pièces de 
150 millimètres dans des tourelles indépendan- 
tes latérales et 10 pièces légères. 

Les 3 suivants portent 2 pièces de 254, 6 piè- 
ces de 120 millimôtres en casemate, 10 pièces 
légères. 

Les 3 derniers, 1 pièce de 121 millimètres à 
tir rapiae dans une tourelle avant, 7 pièces de 
150 millimètres, dont 1 dans la tourelle arrière, 
les 6 autres dans des tourelles latérales, ii 
pièces légères. 

Tous ces bâtiments portent 6g alement de 1à 
3 tubes lance- torpilles. | ae 

43 monitors Cuirassés, sans vilesse, mais 
pourvus d’une artillerie respectable, seraient 
un appoint très sérieux pour la défense des 
“fjords. 

Un cuirassé semblable au Manlighelen est 
en achèvement à flots. [l portera Le nom de 
Oskar II. Un croiseur cuirassé est en chantier. 

Nous trouvons encore 6 contre-torpilleurs de 
800 tonnes et 20 nœuds, un aulre, le Mode, de 
320 tonnes, qui à donné la magnifique vitesse 
de 32 nœuds; 25 torpilleurs de 60 à 100 tonnes 
et, enfin, une dizaine de canonnières. 

Les cadres de la marine suédoise compren- 
nent: 4 vice-amiral, 4 contre-amiraux, 30 offi- 
cicrs supérieurs, 150 officiers subalterncs, 18 


médecins, 49 commissaires, 


ingénieurs, 24 
3,187 sous-officiers et 


234 officiers marinier:, 
matelots. 

Le budget naval de la Suède est de 
liens de francs. 


26 mil- 


S. 


A RE SERA» 
Pourquoi les bâtiments ds guerre chavirent 


Les personnes qui sont au courant des cho- 
ses de la Marine savent toutes que le cuirassé 
moderne court le risque de chavirer si, par un 
accident de mer ou dé combat, il s ‘introduit de 
l'eau dans l'intérieur du navire. Ce danger a élé 
constaté plusieurs fois en pleine paix, ‘et l'on 
peut en citer un exemple frappant dont {oute 
une escadre à été témoin. 

En 4895, l'escadre de la Méditerranée revenait 
de Tunis à Toulon, au mois de Juin. Elle ren- 
contra à la hauteur de la Sardaigne une: jolie 
brise de Nord-Ouest, que l'on appelle mistral 
en ces régions, et la mer devint rapidement 


À me nee 


certaine quantité 


rémission. On changea - 


_ téger les machines, les 
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L'ÉCRIT 


courte et dure. Le vaisseau amiral, le Formida- 
ble, marchait en tête. Par un oubli ou une né- 
gligence quelconque, les écubiers avaient été 
mal fermés. On appelle écubiers les trous.par 


lesquels passe la chaine de l'ancre. 


Sur le F'ormidable, les écubiers étaient assez 
bas au-dessus de l'eau. Les lames, en frappant 
l'avant, introduisaient à chaque coup une 

d'eau dans l'intérieur du 
navire. | Re, 

La chose se passait la nuit, pend it 
laquelle, naturellement, la sucveillance est un 
peu moms active. Il y a bien des rondes, 
mais il arrive toujours par gros lemps quil 
y a de l’eau sur les ponts. Les rondiers, sans 
doute, n'y firent pas grande attention. Toujours 
est-il que le vent, venant du côté gauche du na- 
vire, l’inclinait légèrement sur son flanc droit 
et toute l'eau qui entrait par les écubiers s’a- 


_ massait également du côté incliné, au-dessus 


de ce que l’on appelle le pont cuirassé. Bref, 
vers qualre heures du matin, on s'aperçut enfin 
que le batiment penchait fortement sur la droite 
et l'on n'avait aucun moyen d'évacuer cette 


* eau. 


Encore quelques dezrés d’inclinaison ou un 
fort coup de roulis, et 
le Æormidable s'abi- 
mait dans les flots sans 


aussitôt de route pour 
prendre le vent par le 
côté droit, ce qui re- 
dressaunpeule navire, 
et une fois l'attention 
éveillée sur ce danger, 
on parvint à le conju- 
rer, non sans quelque 
pein: et quelques in- 
quicludes. 

Plus près de nous, 
les divers engagements 
des escadres russes el 
japonaises, et nolam- 
ment la bataille de 
Tsu-Shima nous ont 
montré plusieurs cui- 
rassés chavirant et cm- 
portänt au fond des 
mers à peu près tout 
leur équipage. En voici 
la raison : 

Dans le but de pro- 


coules à poudre et tous 
les organes cssenliels 
des navires,on à adopté 
depuis longtemps la 
construction de ce 
qu'on appelle un pont cuirassé. Ce pont forme 
avec la Coque, également cuirassée, une sorte 
de caisson plus ou moins résistant au choc 
des obus et protégeant, par conséquent, dans 
la limite de résistance des cuirasses, tous les 
appareils précieux du bâtiment. Bien entendu, 
pour que la protection soit la plus cflcrce 
possible, ce pont cuirassé est percé du nom- 
bre de trous strictement indispensable pour les 
passages des hommes,des projectiles et des 
cheminées. 

Ces trous snt ea général au milieu dn pont 
ct entourés Ge ce que l’on appelle Ce; surbaux, 
cest-à-dire d'un encadrement cuirassé -lui- 
meme qui protège les trous contre les coups 
obliques el dont la hauteur est fonction de la 
largeur de l'orifice qu'il s’agit de protéger. 

Voici donc la coupe au milieu d'un cuirassé 
moderne. N est le niveau de la mer, C la cui- 
rasse, P Ie pont cuirassé qui est toujours mal- 
heureusement assez rapproché de la flottaison. 
Supposons maintenant que l'artillerie ennemie 
ait réussi à percer la coque en O, juste au-des- 
sus de la cuirasse. Les mouvements de roulis 
ou simplement l'action des vagues ne tarderont 
pas à faire entrer d: l’eau par cette blessure. 


Celte eau stationnera dans l'angle À O P et 
augmentera rapidement en quanlité. Le bâti- 
ment s'inclinera peu à peu et de plus en plus et 


chavirera; c'est clair, c'ést net et immanquable. 


L'exemple l'a prouvé. À 

Qu'a-t-on treuvé jusqu'ici pour obvier à cel 
inconvénient que je qualifie de majeur ? On a 
trouvé ce quon appelle des dalots de mer. 
Ce sont des ouvertures carrées percées au ni- 
veau et au-dessus du pont cuirassé dans la mu- 
raille précisément en O et fermées en temps or- 
dinaire par une vanne. Vienne Flixrruplion de 
l'eau. un mécanisme permct d'ouvrir la vanne 
et l'eau s'écoule à la mer. 


Voilà la (héorie, mais dans la pratique il ar- 


rive cent fois sur cent une que l'appareil d'ou- 


verture est démoli ou que les hommes ne peu- 
vent plus arriver à l'endroit d'où on le manœnu- 
vre, ou que, même ouvert, il est insuffisant. Il 
peut même se trouver sous l'eau si le bâti- 
ment incline beaucoup : le chavirement est 
fatal. 


N'y a-t-il vraiment aucun remède? Je crois 
que si. Il suffirait de remplacer les dalots de 
mer par ce que jappeilerai les dalots de cale. 


Le « BRITANIA », vieux vaisseau-école des cadets 


Au fieu d2 percer une ouverture en O dans la 
muraille, perçons-la en U dans le pont cuirassé; 
toute l'eau embarquée filera dans la cale et aug- 
mentera la stabilité du navire au lieu de la di- 
minuer. 


En outre, tous les bâtiments de guerre mo- 
dernesont des machines d’épuisement d’une telle 
puissance que ce sera un jeu pour elles de reje- 
ter à la mer l’eau envahissante. Le danger de 
chavirement est supprimé. La seule objection 
que l’on puisse faire à ce projet, c’est que l'on 
diminuera l'efficacité du pont cuirassé. Mais 
qu’en peut-il résulter? Un coup malheureux 
qui s'enfilera juste dans le dalot de cale? C'est 
dommage, mais une avaric, même majeure, M: 
parait encore préférable au chavirement, qui est 
la perte totale. En outre, les cuirassés actuels 
ont tous deux ponts cuirassés, l'obus malencon- 
treux à bien des chances d’éclater entre les 
deux et de ne causer que des dégâts secon- 
daires. 


Je livre cette idée à nos constructeurs, car je 
crois qu'elle pourra sauver plus d'un navire 
dans les guerres futures. 

SAINT-OYR. 


Re n'entendant rien aux 


VV 


V1 


mais beaucoup 
façonner en peu d'années un homme capable 


de prendre un commandement à la meretlon - 


veut, au ford, qu'il ait, avec la jeunesse, ce 


grain dé folie qui fait qu'on risque les choses 


les plus audacieuses et les plus téméraires, car 


il faut autre chose que de la bravoure à celui. 


qui commande un torpilleur, par exemple, en 


temps de guerre. On voudrail aussi que les of- 
ficiers de marine sachent un peu plus que ce 


que comporte leur mélier de navigateurs; 


qu'ils puissent se rendre compte de la gravité. 


du mal s'il arrive une avarie de machine, et 
qu'ils soient capables de comprendre la ma- 
1weuvre d'un canon. sL-LC EE 
Jusqu'ici, dans la marine de guerre anglaice, 
il y a eu, à bord de chaque navire, trois unités 
distinctes dontles officiers, réunis accidentelle- 
ment, n'avaient absolument rien eu de commun 
jusque-là : : 
1° Officiers de marine proprement dits, char- 
gés seulement du ma- 
_niement du navire et. 


machines; 


nieurs - mécaniciens, 
n'entendant rien à Ia 
navigation ; 
lerje de marine, ayant 
des connaissances pu- 
rement militaires, 
Le résul al est que 
chaque unilé, jalouse 


métier, est encline à 
agir pour son propre 
compte au détriment 
du bien général. Puis, 
sur ce navÿire,il y à, 


hommes qui se consi- 
dèrent comme des 
-« gentlemen » et qui 
trouvent que les autres 
ne lesontpas.Cecivient 
de ce que les officiers 
de marine proprement 
dits sont de race, 
teadis que les autres 
se recrutent parmi le 
public en générel. : 


a Pocr obterir un ré- 
sullat satisfaisant, c'est-à-dire pour avoir ces " 


officiers jeunes et capables de comprendre 
tout ce qui se fait à bord et pour les mettre 
tous sur le même pied d'égalité sociale devant 
le devoir, on a décidé qu'il n'y aurait plus 
qu'une seule pépinière où se formceraient tous 
ceux qui aspirent à la marine, ctque le gou- 
vernement se chargerait de leur éducation dès 
le début. Ce projet, qui a été mis à exécution 
il y a plus d'un an, est en bonne voie main- 
tenant. 

Pour cairer Cans 1 marre, 1: futur Nelson 
doit avoir, comme dans l'aicien système, ce 
qu'on appelle une «nomination », autrement 
dit, être présenté et recommandé par certains 
personnages officiels tels qu'amiraux, membres 
du Parlement, etc., qui ont chacun droit à un 
certain nombre de « nominations », après quoi 
ce marin en herbe, âgé à ce moment-là d'une 
douzaine d'années, subit un examen élémen- 
{aire Cestiné à reconnaître moins son degré 
d'instruction que son aptilude et son enthou- 
siasme pour le métier. | 

Les moins aptes sont rejetés ; on en garde 
toutefois un nombre plus-grand qu'il ne faut 
en prévision de l'examen médical, qui est très 


DANS LA. MARINE ANELASE 


2 Officiers ingé- 


3° Officiers d'infan- 


en Angelerre, darriver à 


ei innove dde Las ir a Qu 2 Le 2! 


de son rôle ct de son. 


comme à terre, des 


ri 


1 yal x aval nie bois. ins 
e Wight, cty passent deux ans. Là, Je 
St T d'éducation est en rapport avec leur 
se, on cherche suriout à ouvrir leur intelli- 
en les intéressant; la moitié de leurs 


alles d'expériences, où ils sont eux- mêmes 
vriers et expérimentateurs. 7 


fous les jeux ct sports nautiques sont en 
vogue. Choxe curieuse à noter, on 
> de leur faire faire plus de malhémaliques 
n'est strictement nécessaire à leur future 
sion : la raison en est qu’on eslime qu’une 


Sciences rend un homme (rop raisonneur ; 
ui, dit- -0n, qui discute trop avec lui-même 
pèse : tro) soigneusement les pour et les 
tre, ne peut plus êire entraîné par ces ins- 
ns géniales el héroïques qui donnent 
uvent là victoire, et il perd : à Say ramment hé- 


un temps qui peut Cire fa'al, 


Darimouth, dans le Devonshire, et dure éga- 
ment deux années. C'est là qu: se trouve le 
ilannia, qui est le Borda anglais. Toute- 
pour cause d'exigui. éetce salubr té aussi 
-Ctre, on a résolu d'abandonner prochaine- 
ent ce vieux navire-école et de caserner les 
adels » dans un magnifique collège bâti ex- 
s pour eux, non loin de là, sur Île sommet 
ne colline, face à la mer. Le programme 
études n'est que la suite et l'ampiification 
celui d’Osborne avec, toujours, beaucoup de 
ts, tant à terre que sur l’eau. 
Dartmouth étant à l'embouchure du fleuve 
Dart, qui forme une baie profonde, les cadets 
peuvent se livrer à leurs ébats nautiques Sal; 
- crainte des risques que des garçons de cet âge 
courraient s'ils allaient sur la mer, car on les 
isse naviguer seuls à la voile ou à ‘Javiron. Il 
st inutile de mentionner qu'à chaque période 
nsiloire, il y a des examens de classement : 
po "est très en ave de ot'est, a ailléurs, 


€ on » Pur et fait officiellement 
. partie de la marine à partir de ce grade. Bicn- 
1ôt après, aux termes du nouveau règlement, 
« middy » recevra l'ordre de s’'embarquer et 
e,oindra une cscadre spécia'e d'applicalion qui 
est sous les crdres du commandant en chef de 
escadre de l'Amérique du Nord. Pendant les 
trois années qu'il va ainsi passer en mer, on 
É _ continuera son instruction générale en s° oCCu- 
ant surtout du côté pratique des sciences ct 
r tout ce qui touche à la naviga‘ion, cn le 
débrouillera, et si, à la fin, il réussit Cans son 
examen, il sera nommé « acting sub-lieute- 
nant » (qui fait fonction de sous-lieutenant). 
Sur quoi, on le débirquera en Angleterre pour 
aller d'abord au coilège naval de Greenwich 
suivre des Cours sptc aux, puis à Portsmouth 
pour des cours pratiques CC canonnage, méCa- 
nique, {a. pil es, ete. 
fout ceci dure neuf mois environ et se ter- 
mine par uu examen.final qui, si réussit, lui 
- confère le grade de sous-lieutenant. Alors seu- 
$ - lement a lieu la séparation, chacun se spécia- 
dise et perfeclionne, par des voies spéciales, ses 
k études d° marin, d'ingénicur où d se d’in- 
.  fanterie de marine. 


…. Mais tous, qu'ils soient appelés à manœuvrer 
- un vaisseau, des machines où dès canons, au- 
. ront eu, ensemble, les mêmes débuts et les 
. mêmes chances de succès, et chacun d’eux, 
quel qu'il soit, pourra à son choix, après avoir 
_oblenu le grade de sous-lieutenant, se lancer 
- dans la partie pour laquelle il se sent le plus de 
EE | dipoitons au lieu que jusqu'aujourd'hui on 
… a puisé à trois sources isolées. 

Dans ce AAA de castes, un tel règlement a 


de Ra jes adversaires el il serait bien im- 


IE 


res d'étude se passent dans les ateliers el 


de {rop approfondie des mathématiques et 


La seconde période de cette éducation se fait 


prudent d ren une opinion quelconque au 
su, ol de l'avenir. 


| Fe CHATILLON. 


LE MONUMENT DE I JACQUES CARTIER 


La : vile de Saint-Malo a inauguré, Canne 
23 Juillet, le monument élevé, sur le bastion 
ea. Hollande: », à Jacques Cartier, l'illustre 
navigateur malouin, qui découvrit le Canada. 

La statue est l'œuvre d'un maitre, le sculp- 
teur Georges Barreau. Il a représenté Jacques 
Cartier debout, à l'arrière de son navire, tenant 
la barre du gouvernail. 

Le capitaine est enveloppé dans un «caban» 
étoffé avec capuchon, dont les hommes de 
quart font usage par le mauvais temps. 

Mais sous le vêtement grossier, on trouve le 
pourpoint tailladé, les manches ouverles, la 
fraise enserrant le col et le poignet orné de 
manchettes tuyautées. 

La grosse hache est à sa ceintrre pour cou- 
per une manœuvre, où ‘« soulager un mât » 


La statue de Jacques CARTIER, 
inaugurée à Saint-Malo, le 23 Juillet 1905 


pendant là tempête. Les boîtes scntLien des 
bottes de mer. 

Les fêtes données à l’occasion de l'inaugura- 
tion ont été de tous points réussies. 

L'archevêque de Rennes a présidé une messe 
solennelle à la mémoire de l'illustre marin, 
puis des divertissements nautiques, des exerci- 
ces de gymnastique et des orchestres en plein 
air ont distrait la foule jusqu'à l'heure de la 
cérémonie. 

A cinq heures, le canon tonne, l'hymne de 
la Marseillaise ‘retentit Cf, dégagée du voile 
qui la recouvrait, l'œuvre de Georges Barreau 
apparait aux applaudissements de tous. 

M. Brice, député, M. Turgeon, ministre du 
Canada, MM. Surcouf, Lachambre, députés, et 
Jouasan, maire, prononcent des discours. 
M. Brémontlit un poème canadien. M. Botrel 
dit une poésie sur Cartier, et la cérémonie se 
termine au son dés salves tà rées parles cui- 
rassés de l’escadre. ë 


” Graglia, ‘adj., 61°; 
” Guillemot, adj., 63°; 


| serg., 75°: 


MORT DU GÉNÉRAL. CASTEX 


Dit son numéro 82, du 2 Juillet dernier, le 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
a donné Île portrait du général de. division 
Castex, direcicur de l'infanterie au ministère 
de la Guerre, nouve: lement promu. 

Le génér al Castex n'aura pas eu le {temps de 
prendre le commandement de la 4° division 
d'infanterie qui lui était dévolu..ll est mort le 
20 Juillet dernier à Villencuve - de - Rivière 
(Haute- Garonne), d'une hypertrophie du foie. 
U était âgé de cinquante- sept ans. 

Pr 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


MÉDAILLE MILITAIRE 


INFANTERIE i 
TROUPES MÉTROPOLITAINES {groupe de l'inlér ieur). — 


en. 


! MM. Rambaud, adj. au 2°; Giorgi, adj. au 8°; Andréani, 


adj. au 8°; Genay, adj. au äe, Guilleux, serg. au 4‘; Far- 
réras, serg. fourr. au on Rodier, adj. au 5°; Colonna, adj. 
au 7°; Martin, adj. au 7°; Platel, adj. au 8e Chancel, adj. 
au 9°; AlOzy, ‘adj: au 9; Carbou, adj. au 9°; Ladevèze, 
adj. au 9°; Grollier, adj. AUROP: Chiavérini, adj. au 
40% Lallemant, serg. fourr. au 11°; Delpech, adj. au 11°; 
Louvat, adj. au 11°; Jérémias, soldat au 13°; Carlotti, adj. 
au 13°; Langlois, adj. au 19°; Veau, adj. au 19°; Tourné, 
adj. au 20°; Berrod, adj. au 2; 

 Croidieu, adj. au 22°; Maréchal, adj. au 23°; Bourdon, 
serg., 24°; Bauer, serg.-maij. tambour -maj. au 26°; Alix, 
adj., 27°; Chalon, a. 27e SADiRes serg., 28°; Neumann, 
ad}., 28e: Luccioni, serg., Bressy, adj. 28°; Mongin, 
serg., 99%: Travailleur, . 29e: Genty, serg., 39e; Trous- 
lard, adj., 33°: Kempf, serg., 34°; Lajuncomme, serg.-Ma)j., 
34°; Louchard, adj., 34°; Lar ge, adj., 34°; Vaubour, ad}j., 
35°; Cornille, adj. 36°; Perreau, adj., 3e: ; Bosqui, ad)., 
40°; Piéronne, tamb..- -maj.,41°; Lacape, cap. 1t"ouvr. täill:, 
Fe Girardin, adj., 42°; 

Noel, adj., 42°; Hachet, cap. ouvr. cord., 44°; Coulon, 
serg., A5: Lebon, sold. mus., 46°; Jousse, adj., 46°: .Tou- 
jan, adi. haTes Monnerie, adj., he; Tritsch, serg.-Inaj., 49° 


, Gavini, adj., 49°; Tarbouriech, adj., 52%: Schell, adj. 54e 


Gauvin, adj.,.54; Roux, adj., 54°; 
Bolis, serg., 56°; ‘Bédu, adj., 56°; Raffaelli, adj, 56° rég.; 
Soulé, adj., 59e: Chessel, adj., ‘60e: Hébréard, adj., 61"; 
St-Jean, adj., 63°; Tourot, serg., 63°; 
Martinetti, serg., 64°; Tournier, adi., 
69° Gersant, serge. 66e; Felce, serg.-maj., 676; Boucly, ad)j., 


Barros, serg.-maj., ot; 


SO; Gain, ad]. .71:, 


Emaille, ad}., 73e: Desperrois, eCre., TA: Fagginelli, 
Rathier, adj., 75°; Sérés, adj., 75°; Tonnin dif 
Justin, adj. .,» ot; Moreau, serg., 76°; Bouysonnie. adj., 76°; 
Chevigné, adj., 80°; Larroque, serg., 80° rég.; Ausseil,ad), 
80°; Descargues, adj. + él SSDupre, Cadj., 82°; Brahy, seru.- 
maj. 83*; Regniez, serg., 84; Thomas, adj:, 85°; Darécs, 
ad)j., 88°; Cordonnier, adj. 88°; Bonnaure, adij., 86e; Raf- 
faelli, adj., 90°; Rivollier, chef armur. de {re cl. au 91"; 
Leclerc, adj., 91°; Giansilj, adj., 91°; Haudecœur, adj., 
94°; Guger, serg.-maj]., 94°; Tuot, adj., 94; Emin, adi. Anse 
Gauthier, ad)., "96"; f 

Perrin, ad]., 97°; Bousquier, tamb.-mai., 98; Charlou!v, 
adj., 101°; Puech, adj., 101°; Bezombes, adj., 101: Troutol, 
ad}., 1016; Ediste, adj., 103°; Kozlovski, adj., 104: Biad, 
ad}j., 104°; Agatoc, ad]., 107°; Combaudon, ad)., 10%"; : Be- 
noit, serg., 110°: Mac cherman, serg., 110%; Godel,stré= 
mai, 13°: Ménard, adj, 116°; Le Breton, adj., 1162: Mi- 
tasse, Serg.-ma]., 120%; Renault, ad), 190: Dcbailleux, 
adj, 120; Taver, serg., 122*: Romisch, cap., 122; [Ce Bri- 
gant, adj. 124%; Sudré, adj, LG Mullet, adi. 1419900 
initi, ad], 129°; Kern, serg.-maj., 180°; Pe-és, Ris AUS 
Bergerot, adj., 134°; 

Grasconi, ad). maitre d'armes, 135°; Labeyric, adj, AS 
Alibert, adj., 13£*; Dutrey, adj., 143°; Iché, adj. 143; al 
ché, adj, 144°° Marchal, -serg., 147; Lcbel, ad}j., 147‘; 
Wursteisen, sold. mus., 149°; Jinchat, ad}., 90€; Houppert, 
adj., 152°; Siredey, adj., 152°; Léautier, Soldät, 1536: Brian, 
LAS EURE Picard, adj., 153°;  Poncet, adj., 15%; Bérard, 
ad), :1549 Schaflo, chef arm. 2° cl., 158°: Reze, See 
198°; Barrage,sarg. maitre d'esc., 158°; Guilbaut, adj., 158°; 
Bonnet, adj., 159°; Leca, adj., 163; Gruot, adj: 103 
Rouge, adj. {er bat. ue chass.; Wuillemot, a0)., »° bat de- 
chass.;. Méot, adj., 7 bat. chass.; 

Villame, adj. 198 bat de chass.; Erimund, adj., 13° bat. 
de chass.: Lhéritier, adj., 14° bat. de chass.; Guyot, serg., 
IT bat. de chass.; Quercy, serg,, 19° bat. de chass.; Le- 
page, adj., 19° bat. de chass.; Decaux, adj. 20° bat. de 
chass.; Lemaire, serg. 24° bat. de chass.; Guerrieri, serg.- 
97 bat. de chass.; Pevrondet, adj. 28° bat. de chass.; Vail- 
lant, serg., 30° bat. de chass.;, Pargaud, serg.-maj!, 1° 
zouaves (5° bat.); Martin, serg. 1°" zouaves (5° “bat. JE Bon- 
homme, adj., 1°" zouaves (5° bat.); PoirRens adj. , 2° ZOUa- 
ves (5° bai Boyet, adj., 3° zouaves (5° bat.); Budin, ad}., 
3e zouaves (5° bat. \: Chirat, serg.-maj., AD: -pomp.; Curé, 
adj., Ecole spéc. mil. 

Indigènes. — Djili Lalimèche, soldat au 1°" tir.; Bou- 
zid Mohammed Benali, serg., 1er tir.; Chekaoui Moham- 
med Benali, soldat au 1° tir.; Bertali Salem Pros 


{ 


VUS RTE 


sold. au {er tir.; l'atès Mouloud Benfatah, sold. au 1° tir.; 
Remache Moussa Benali, cap. au 1% tir.; Raoutisi Ahmed 
ben Raould, serg. au 2° tir.; Bouzitouna Miloud ben La- 
dim ould Larbi, serg. au 2° tir.; Tafouk Ahmed ben Amar, 
serg. au 3 tir.;, Benchikh Ali ben Larbi, serg. au 3° tir.; 
Soukkou Salah ben Ali, sold. au 3° tir.; Haïdjer Ali ben 
Idjer, sold. au 3 tir.; Namer Taher ben Messaoud, serg. 


au %tir.; Aïtikhlef Saïd ben Ahmed, soldat au 5° Nine 
Benali Mohammed ben Messaoud, soleat au 8° tir.; Bena- 


blou Hattel, caval.; Laribi Mammar, soldat; Zerania Sa- 


. Jah Benneki, soldat, et Vessard Naïmi ben Mohammed, 


soldat à la comp. sahar. du Gourara; Sliman ben Daoud, 
soldat; Belal ould Moussa, soldat, et El Ilady Mohammed; 
capor. à la comp. sahar. du Touat; Riby, serg. au 2? 
étranger; Abd el Kader Mohammed bou Nadja, soldat au 
Actir.; Blanc, capor., 1° ouvr. cordonn. à la 3° comp. 
de discipline. 

Groupes de l'Algérie el Tunisie. — Pélissier, soldat 
_mus. au 2 zouaves; Ducas; serg., {tr étr.;, Vauvillé, ‘sold. 
au 1° étr.; Isenschmid, sold. au 1tr étr.; Leblanc, sold.au 
der étr. (passé au 7° d'inf. col.); Hesse, sold. au 1°" étr.; 
Capron, serg. au 1° étr.; Brix, sold. au {trétr.; Lévèque, 
sold. au 1r étr.; Rouxcl, serg. au 1° étr.; Renaud, serg. 
au 1° étr.; Béjot, serg. au 1° étr.; Muller, sold. au 2° étr.; 
Wolfaert, cap. au 2° Ôtr.; Jaffray, sold, au 2: étr.; Vande- 


. pitte, sold. au 2° étr.; Gipriani, serg. au 2° étr; Sadion, 


cap. au 2 étr.; Honoré, serg. au 2° étr.; Mathieu, scrg. au 
2 Gtr.; Bourgvois, cap. au 2 étr.; Soulayrac, scrg. au 
Qc étr.; Doyen, serg. au 2° étr. 


CAVALERIE 


_ 1ræuir. (rem.: Raussin, mar. des log.; 6°: Lange, mar. 
des log.; 9°: Bergeon, brig., maint. mar. ferr.; 6°: Per- 
sonne, mar. des log.; 2: Stehly, mar. des log.; 3° drag: 
Vendès, adj.; 5° (rem.): Diton, mar. des log.; 6°: Diétrich, 
mar. des log. maitre sellier; 8: Martin (E.-A.), brig. 1 
ouvr. bott.; 12°: Vaucher, adj.; 14°: Bataillon, adj.; 17°: Gar- 
rigue, adj.; 17°: Solignac, adj.; 18°: Schladenhauffen, ad).; 
19%: Peiletier, chef arm. de {'e cl.; 21: Thouvenin, mar. 
des logis, mn. sellier; 25°: Broch, brig. arm.; 28°: Massou- 
lier, chef arm. de % ci.; 29e: Moutard, brig. m. mar. ferr.; 
30°: Courbières, mar. des log.; 

407 chass.: Grattery, mar. des l0g.; 6e: Lamarre, mar. &es 
logis; 9°: Devard, adj.; 13°: Taurand, adj. m. d’escr.; Ver- 
dale et Alabert, mar. des log.; 15°: Ambrosi, adj., et Du- 
brandy, mar. des logis; 16: Fileux, adj.; 20°: Cholière, 
mar. des log., 1° m. mar. ferrant; 2° huss.: Massonneau, 
chef arm. de % cl., et Monestié, brig. 1e ouvr. tailleur; 
8°: Altier ct Bergeron, adj.; 4%: Davries, brig. m.mar.ferr.; 
6°: Faucheur, mar. des log., garde mag.; 7: Barreau, mar. 
des log., m. sellier; 7: Jeannot, mar. des log, et Simon, 
brig., 1% ouvr. bott.: 9% chass. d’'Afr.: Massip, mar. des 
log. tromp.-maj.; 5°: Tamine, mar. des log.: 6°: Guilhau- 
mon, brig.; 

1erspahis (aff.ind.): Dif Larbi ben Kaddour, mar. deslog.; 
Kaddour ben Kaddour etSefsaf Mebarek ben Mohammed,sp. 
de? cl.; 2°: Belmehdi Youssef ould Belmehdi, mar. des 
logis.; 2° (aff. ind.): Abdelkader ben Abdallah, spahi de 
Naïli Layachi Benali, mar. des log.; 3° (aff. 
ind.): Bourahla ben Ali, brig.; 4°: Dessagnes, mar. des 
log., 1°" secr. du trés.; Plumev, mar. des log. chef, ct Mo- 
hamed el Azizi ben Seghir el Akrimi, spahi de {re cl.; 
ire comp. de cav. de remonte: Durand (E.-M.), mar. des 
log. chef; 2°: Noizet, mar. des log.; 4°: Portalès, mar. des 
log.; Farjou, mar. des log.; 7°: Raoulx, brig. maître mar. 
ferr.; Ecole sup. de Guerre: Gross, caval. de manège; 
Ecole sp. mil.: Carème, adj.; Chaulant, brig. caval. de 
manège, et Métayer, cav. de manège; Ecole d'appl. de 
cav.: Lecomte, Biré, Travers et Huteau, cav. de man.; 
Ecole mil. prép. de cav. Ladieu, adj. m. d’escr. 


ARTILLERIE 


Coupry, adj. au 1e bat. (gr. de Dunkerque); Jérôme, adj. 
au 4° bat.; Viliaume, adj. au 6° bat.; Joly, mar. des log. 
au 6° bat.; Niclas, adj. au 7° bat. (gr. de Reims); Favicr, 
adj. au 8° bat.; Tisserand, mar. des log. au 8° bat.; Simon, 
ad). au 14° bat.; Wauthier, adj. au 16° bat.; Bernard, adj. 
au 16° bat.; Ferron, brig. tromp. au 16° bat.; Cousi, adj. 
au 1° rég.; Aligne, mar. des log., 1 maître mar. ferr. au 
1rég.; Diéringer, brig., 1° ouvr. taill. au 1°" rég.; Drézin, 
adj. au 2‘rég.; Audrat, adj. au 2 rég. (hbatt. alp. de la 14° 
rég.); Rocher, mar. des log. fourr., (2 batt. alp. de la 
14° rég.; Oriol, adj. au 34; 

Lasserre, sold. mus. au 3e rég.; Maillet, adj. au 4° rôg.; 
Amblard, adj. au 6° rég.; Perret, adj. au 6° rég.; Ferlet, 
mar. des log. au ô° rég.; Chambon, mar. des log. maitre 
sellier au 6° rég.:. Fraysse, adj. au 7 rég,; Monnin, mar. 
des logis fourr. au 7° rég.; Bonnard, mar. des log. tromp. 
au 7 rég.; Mme Commaret, cant. au 7° rég.; Elleboode, 
mar. des log. au 10° rég.; Hennequin, adj. au 12 rég.; 
Lartisant, adj. au 13° rég.; Buard, brig. m. mar. ferr. au 
13° rég. (art. de la 1e div. de cav.);, Roumégous, adj. au 
14° rég.; Larralde, brig. m. mar. fvrr., 14° rég.; Vander- 
becken, mar. des log. tromp. au 15° rég.; Trouvé, mar. 
des log, 1‘"m. mar. ferr., 15trég.; Vancsse, brig. m. mar. 
ferr. au 15° rég.; 

Thouverez, adj. au 16° rég.; Lépine, adj. au 17° rég.; 
Chaïx, adj. au 18° rég.; Prévot, adj. au 19° rég.; Teysseyres, 
mar. des log., 1°" m. mar. ferr, au 19° rég.; Renaudie, adj. 
au 21° rég.; Ghelle, adj. au 23: rég.; Laurens, adj. au 93° 
rég.; Mars, mar. des log. chef au 24° rég.; Pégard, mar. 
des log. au 25° rég.: François, adj. au 27% rég.; Rouve- 
let, mar. des log. au 27° rég.; Mansard, adj. au 29° rég.; 
Japin, adj. au 30° rég.; Blois, mar. des log. au 30° rég.; 
Durchon, mar. des log. 1° m. mar. ferrant, au 30° rég.; 
Seurin, adj. au 31*rég.; Mauclert, adj. au 52° rég.; Mes- 
séant, mar. des log. au 32° rég.; Thévenet, adj. au 33*rég.; 
Lacaze, adj. m. d’escr. au 35° rég.; Mavon, mar. des log. 
au 35° rég.; Pigeat, adj. au 36° rég.; Muret, mar. des log., 
chef mécan. au 39° rée.; Mignot, brig. 1 ouvr. sellier au 
10° rég.; Berrod, mar. des log. à la 7° comp. d'ouvr.; Char- 
lat, adj. à l'Ecoie pol.; Maillot, mar. des log. chef à l'E- 
cole mil. prép. de l'art. et du génie 


So En ne = a 


Algérie el Tunisie. — Patié, adj. au 11° bat. (Alger); 
Léonard, adj. au 13° rég. (Constantine). 

Ouvriers d'élal et gardiens de batterie. — Les ou- 
vriers d'état de {re cl.: Fourgeot, s.-dir. des forges du 
Midi; Gaussens, dép. de mat: d'art. de Castres; les ouvr. 
d'état de % cl: Garros, à Modane (dir. de Grenoble); 
Houédry, dir. de La Rochelle; Schruotfeneger, s.-dir. des 
forges du Nord; Mathiot, garde de batt. de {re cl. (dir. de 
Dunkerque); les gardiens de batt. de 2% cl.: Desmons, dir. 
de Brest; Lainé, dir. de Cherbourg; Wild, dir. de Brest; 
Samson, dir. de Toulon; les stag. gard. de batt.: Flamant, 
dir. de Briançon; Peyrat, dir. de Toulon; Aude, gard. de 
batt. de 2° cl., dir. de Constantine. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 

Fournier, adj. au ®% esc.; Lecompte, mar. des log au 
2 esc.; Corne, adj. au,8° esc.; Roy, adj. au 12° esc.; Mo- 
rin, brig. m. mar. ferr. au 14° esc.; Lemoine, au 19° csc.; 
Sinoir, brig. m. mar. ferr. au 17° esc. 


« 


Algérie et Tunisie. — Rougé, adj. au 5 esc. (Cons- 
tantine); Frilley, adj. au 17° esc. (Alger). 
GÉNIE 


Berthier, adj. au 2° rég. (Algéric);, Cavalli, adj. au 2° 


rég. (Madagascar); Brunel, serg.-maj., 2° rég. (Tunisie); 
Tixicr, serg.-maj., 2 rég. (Madagascar); Legros, adj., 3° 
rég.; Gaudin, adj., 5° rég. (sap. tél.); Chave, adj., 7 rég.; 
Carlin, serg., ‘7 rég.; Messaoud ben Rabah, sap. ind., 2° 
rég. (Algéric). ; 

Porliers consignes. — Paxigi, port. cons. de 1"° cl. au 
fort Barrault (Grenoble); les portiers consignes de 2° cl.: 
Ardoin, à Oran; Arnaud, à Collioure (Perpignan); Denis, à 
la Rochelle; Magne, à Sousse. 

COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINISTRATION 


Les adjudants: Carriol, à la 15° sect.; Casamatta, à la 
15e sect.; Daleigre, à la 5° section; Falcout, à la 25° sect; 
Jolivald, à la 6° sest.; Klein, à la 1r° sect.; Bailly, serg. 
concierge à la 10e sect.; Barnier, serg. à la 14° sect.; Bou- 
tellicr, serg. concierge à la 7, sect.; Guénin, serg. à la 2° 
sect.; Warin, adj. à la 20°; Robert, serg. à la 196. 

Armée active. — Nominations 
ARTILLERIE 


Au grade de chef d'escadron. -- Les cap. en 1”: 
Bernardon, 2 bur. de la 3 dir. au min. de la Guerre, en 
rempl. de M. Bitterlin, retr.; maint. dans sa pos.; Streis- 
sel, fais. fonct de maj au 3° rég., en rempl. de M. La- 
mothe, retr.; Dorgeot, état-maj. part., fais. fonct. de sous- 
dir. à Bastia, en rempl. de M. Laroche-Lucas, retr.; el. à 
l’état-maj. part.,s.-dir. à Bastia; Réguis, br., h. c., état- 
maj. du 15° corps d'armée, en rempl. de M. Rigaut, retr.; 
cl. au 4° rég.; Deslandres, 30° rég., sect. techn. de l’art. 
(serv. des études sur les bouches à feuet de tir), en 
rempl. de M. Allard, retr.; cl: à l’état-maj. part. et maint. 
dans son emploi; Drouault, fais. fonct. de maj. au {t"rég., 
en rempl. de M. Duval de Fraville, retr.; nommé major 
audit reg.: Clautrier, état-maj. part., sect. techn. de l’art. 
(chef de serv. des armes port.), en rempl. de M. Balay, 
relr.; maint, dans sa pos.; Geismar, br, h. c., état-maj. du 
1er corps d'armée, en rempl. de M. Saint-Yves, ret.; cl. au 
40° rég., à Verdun; Lachaussée, 10° rég., en rempl. de 
M. Delmas, retr.; cl. audit rég.;: Nudant, br., état-maj. 
part., arr. de Paris, en rempl. de M. Uchard, pr.; cl. à 
l'état-maj. de l’art. de la pl. et des forts de Paris. 

Au grude de capilaine. — MM. de Carmejane de 
Picrredon, cap. br., en non-act. pour inf. temp. dans la 
9c rég., en rempl. de M. Payen, mis en non-act. pour inf. 
temp.; cl: au 2° rég., 9 batt., éc. d'art. du 14 corps d'ar- 
mée; Morellet, lieut. en 1% au 17° bat., en rempl. de 
M. Dérouard, déc.; cl. au 5° rég., S° batt., dir. d'Epina}; 
Trimaille, lieut. en 1° br., 4° rég:, stag. à l'état-maj. du 
comm. sup. de la déf. des pl. du gr. d'Epinal, en rempl. 
de M. Tachon, déc.; cl. 4° rég., 10° batt., et maint. dans 
sa pos.; Viry, lieut. en {er, 6e bat., au fort de -Manonvil- 
ler, en rempl. de M. Barret, déc.; cl. 16° bat., 4° batt., at. 
de constr. de Puteaux (prov.); 

Streich, cap. en non-act. dans la 10° rég., en rempl. de 
M. Balland, mis en non-act. pour inf. temp.; cl. état-mai. 
part., dir. de Bastia; les licut. en 1°: de Buchère de l’E- 
pinois, br., 33° rég., stag. à l’état-maj. du gouv. mil. de 
Paris, en rempl. de M. Wetzel, mis en non-act. pour inf. 
temp.; cl. 33° rég., 3° batt., et maint. dans sa pos.; Girar- 
din, 21° rég., en rempl. de M. Thévenin, mis h. c.: el. 21° 
rég., 8 batt., éc. d'art. du 12° corps d'armée; Chanson, 
19° rég., batt. alp. de la 15° rég., en rempl. de M. George, 
retr.; cl. 10° bat., 4° batt. dir. de Marseille; Saint-Ovant, 
19° rég. à Oran, en rempl. de M. Chaton, retr.; cl. 11° bat, 
8° batt., dir. d'Oran; 1 

Barret, 16° rég., en rempl. de M. Manil, mis h. c.; cl. 
16° rég., 2 batt., dépôt de mat. d'art. de Clermont-Ker- 
rand; Dufournier, 26° rég., en rempl. de M. Cappus, retr.; 
cel. au-26° rég., 9° batt., école d'art: du 4° corps d'armée; 
Rébois, 40° rég., art. de la 3° div. de cav., à Châlons, en 
rempl. de M. Fanet, retr.; cl. 25° rég. 3° batt., état-major 
de l'art. du 6° corps d'armée; Nodet, fais. fonct. d’instr. 
d'équit., au 37° rég., en rempl. de M. Robert, démiss.; 
nommé instr. d'équit. audit rég.; Houël, 15° bat., à Quer- 
queville, en rempl. de M. Audouin, démiss.; cl. au 39° rég., 
2e batt., dir. de Toul; 

Girard, br., 1° rég., stag. à l’état-maj. de la div. d’Al- 
ger, en rempl. de M. Cadart, mis en non-act. pour inf. 
temp.; el. 1° rég., {re batt., et maint. dans sa pos.; Tho- 
mas, 16° rég., en rempl. de M. Bernardon, promu; cl. 30° 
rég., 6° batt., dépôt de mat. d'art. de Clermont-Ferrand; 
de Grailly, 39° rég., suit les cours de l’éc. sup. de guerre, 
en rempl. de M. Streissel, promu; cl. 39° rég., 7 batt. et 
maint. à ladite école; Bacharach,au 26° rég., en rempl. 
de M. Dorgeot, promu; cl. au 39° rég., {re batt., dir. de 
Toul; Viollet du Breil, br., 14° rég., stag. à l'état-maj, de 
la div. d'Alger, en rempl. de. M. Deslandres,; promu; cl. 
18° rég., 12° batt., ct maint. dans sa pos.; Ruel, 28° rég., 
en rempl. de M. Drouault, promu; nommé dir. du parc 
dudit rég.; 


don, mis h. c.;cl. état-maj. part. et maint. danssa pos. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DE L'ARTILLERIE 


re 


Les offic. d'adm. dont les noms suivent ont élé 


cipal. — MM. Driancourt, off. d'adm. de 1° cl., chef du 


service de la comptabil. matières à la direct. du Havre, 


en rempl. de M. Prestat, retr.; maint. à son poste actuel; 


Leprévost, off. d'adm. de {"° ct., chef du serv. de la comp- … 


tabilité matières à la manuf. d'armes de Châtellerault, en 
rempl. de M. Aubry, retr.; maint. à son poste actuel. 
Au grade d'offic. d'adm. de 1r° classe.— MM: Maury, 
off. d'adm. de 2° cl. à la dir. de Langres, en rempl. de 
M. Driancourt, promu; maint. à son poste actuel; Barbè-. 
res, off. d’adm. de 2° cl. à Albertville (dir. de Grenoble) 
en SA de M. Leprévost, promu; maint. à son poste 
actuel. és e | à < 
Au grade d'offic. d'adm. de 2° classe. — MM. Pelle- 
tier, chef artif. à la dir. de Belfort; maint.; Perrin, chef. 
ouvr. à la sect. techn. de l’art.; maint.; Piérot, de la dir. 
de Grenoble; maint.; Pierson,de la dir.de Toulon; maint.; 


Blandin, de la dir. de Bastia; cl. à la manuf. d'armes de | 
Saint-Etienne (attendra l'arrivée de son success); Lédé, : 


dé la dir. de Brest; maint.; Fougereux, de la dir. de Brest; 
maint. é CESR | ù 
Au grade d'offic. d'adm. de 3° classe (comptables).- 
— MM. Barral, adjud. au 38° rég. d'art., stagiaire à la 
dir. de Toulon, en rempl. numér: de M. Maury, promu; 
cl. à la dir. de Briançon; Paris, adjud. au 9° rég. d'art, 
stag. à la dir. de Toulon, en‘rempl. numér. de M. Bar- 
bères, promu; cl. à Rochefort (dir. de la Rochelle), 
‘Au grade d'officier d'administration contrôleur 
d'armes prictas MM. Marquet, off. d'admin. contr. 
d'armes de 1"° cl. à la manuf. d'armes de Saint-Etienne, . 
en rempl. de M. Britsch, retr.; maint. à son poste actuel. 
Au grade d'officier d'administralion contrôleur 
d'armes de fre classe. — MM. Stéger, off. d'adm. contr. 
d'armes de 2° cl. à la dir. de Constantine, en rempl. de 
M. Marquet, promu; maäint. à son poste actuel; Rockel, 
otf. d’admin. contr. d'atines de 2° cl. à la dir. de Dijon, 


en rempl. de M. Lablanche, retr.; maintenu à son poste. 54 


actuel. à | ' 
Au grade d'officier d'administralion contrôleur 
d'armes de % classe. — MM. Lagier, de Saint-Omer : 


(dir. de Dunkerque); maintenu; Matthot, de la manufact. 
d'armes de Saint-Etienne: maint. AS ù 

Au grade d'officier d'administralion contrôleur 
d'armes de 8° classe (de manufacture). — L'ouvrier 
immatriculé Chossé, de la manuf. d'armes de Châtelle- 
rault, en rempl. numér. de M. Stéger, promu; cl. à la 
manuf. d'armes de Châtellerault. à SANS 

Au grade d’ouvrier d'élal de 4e classe. — L'ouvricr 
d'état de 2 cl. Arblot, de l’atel. de constr. de Vernon; 
maint. : : 

Au grade d'ouvrier d'élat:de 2 classe fsellier). —° 
Le mar. des logis Panebœuf, du 9° rég. d'art.; cl. à l’atel. 
de constr. de Vernon. “ pr NE Te 

Au grade de gardien de balterie de 1° classe.— Tes 
gardiens de batterie de 2 cl.: Clausse, de Ja dir. de Ver- 
sailles; maint.; Monnier, de la dir. de Maubeuge; maint.; 

Augrade de gardien de-batlerie de % classe. — Les 
stag. gardiens de batteric: Liautey, de la dir. de Tou:on; 
maint.; Bardin, de la dir. de Brest; maint.; ladjud. Bon- 
nardin, du 17e bat. d'art. à pied; cl. à la dir. de Bastia; 

Au grade de stagidire gardien de batlerie.— L'adij. 
Minvielle, du 7° rég. d'art. col. à Madagascar; cl. à la dir. 
d'Oran; le mar. des logis Gilliote, du 4° rég. d'art.: cl, à: 
la dir. de Grenoble; l'adjud. Robert, du 40° rég. d'art; 
cl. à la dir. de Cherbourg. ; 

Au grade de chef armurier de 1 classe. — Les 
chefs armur. de 2° cl.: Schamber, du 14° rég. d’art.; maint.; 
Théallet, du 7° rég. du génie; maint.: Schaffo, du 158-reg. 
d'inf.; maint.; Tavé, du 2° rég. du génie; maint.; Veysset, 
du 18° rég. d'art; maint.; Javelle, du 11° rég. de chass.; 
maint.; Leblanc, du 145° rég d'inf.; maint.; Tarte, du 156° 
rég. d'inf.; maint.; Bardou, du 19° rég. d’art.; maint. 

Au grade de chef armurier de 2° classe. — Le brig. 
armur. Gangloff, du 20° escad. du train des équip. miiit.; 
cl. au 12° bat. de chass. à pied (attendra l’arrivée de son 
success.); le brig. armur. Guérin (L.), du 4° escad.du train 
des équip. milit.; el. au 9° bat. d'art: à pied (attendra l'ar- 
rivée de son success. ); le caporal armur. Fischer, du 22° 
rég. d'inf.; el. au 3° bat. d'art. à pied. a 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU GÉNIE 


Sont nommés dans l'arme du génie, aux grades et 
emplois ci-après : Au grade d'officier d'adminis- 
tralion principal. — M. Boquin, off. d'adm. de 1'° cl. à 
Fontainebleau, en rempl: de M. Champeau, retr. ; maint. 
dans sa sit. act. , 

Au grade d'officier d'administralion de 1° classe, 
— Les off. d'adm. de % classe : Durand, h. c., à Mada- 
gascar, en rempl. de M. Fillière, retr.; maint. h. c., à Ma- 
dagascar; Millot, à Maubeuge, en rempl. de M. Durand, 
maint. h. c. (colonies); maint. dans sa sit. act,; Brunet, 
h. c.; à la Guinée française, en rempl, de M. Caillard, 


ro * 
mus aux grades ci-après el ont reçu les affectations ; 
suivantes : Au grade d'officier d'administration prin- : 
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se: Tou-| Au ministère des Colônies. — Le 
| Sallefranque, à Cherbourg. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 

ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 

| Ontélé désignés pour servir, savoir: Service du 
commissarial (bur.). — En Afrique occ.: l'off. d'adm. de 
3° cl. Cérix, à Marseille; en Indo-Chine: Loff. d'adm. de 


commiss. de 1" el. 


3° cl. Saintot, à Marseille. : 

Service du commissariat (compt.). — Au serv. adm. 
des tr. col. à Cherbourg: l’off. d'adm. de 3° cl. Naudin, 
| rentré du Congo français. 3 

Service de santé. — Au serv. d'adm. des tr. col. à 
Brest: l'off. d'adm. de 3° cl. Bernard, rentré de la Gua- 
| deloupe ; 


MARITIME, COLONIAL 


n, promu; maint. dans sa sit. act. : 

, à Epinal, en rempl. de M. Pleindoux, pro 
mai ins sa sit. act.; Tourel, h. ©., à Madagascar, en 
_rempl. de M. Génin, promu; maint. h. c., à Madagascar; 
FA au, à Tours, en rempli. de M. Berthet, promu; 
- maint. dans sa sit. act.; Prothoy, à Laghouat, en rempl. 
£ M. Tourel, maint. h. c. (colonies) ; maint. dans sa 


in SERVICE DE SANTÉ 


rade de médecin-major de fr classe. — MM. 
lier, méd.-maj, de 2° cl. au 2° rég. de zouaves, en 


de 2° cl. aux hôpit. milit. de la div. d'Alger, en 


ux hôpit. milit. de la div. d'Alger; Puig, imc.- 
e 2 cl. au 118 rég. d’inf., en rempl. de M. Iler- 
etr.; maintenu à son poste act.; Georges, méd.- 
cl., répét..à l'éc. du serv. de sante nulit., en 
M. Virolle; retr.; maint. dans ses fonct. act.; 


maj 


z _de 2° el: au 80° rég. d’inf., en rempl. de M. Go- 
dart, r 


maint. à sôn poste act; Marignac, méd.-mai. 
‘au 38° rég. d'inf;,.en rempl. de M. Tartière, reL.; 
à. son poste act: Delaborde, méd.-maj. de % cl.. 
159% rég. d'inf., en rempl. de M, Durand, retr.; maint. 
…. à son poste act.; Greton, méd.-maj. de 2° classe au 7° rég. 
…  d'inf,, en rempl. de M. Leprètre, ret.; maint. à son 
poste act; , 
Gary, méd.-maj. de 2e cl. au 15° rég. d’inf., en rempl. 
e M. Coquand, retr.; maint. à son poste act.; Pelegry, 
_  méd.-maj. de? cl. aû 86° rég. d'inf., enrempl. de M. Per- 
rin, promu; maint. à son poste act.; Provendier, méd.- 
aj. de 2 c]. au 91° rég. d'inf., en rempl. de M.Troché, 
; maint. àson poste act.; Delahousse, méd.-niaj. de 
’hôpit. de, Belle-Isle-en-Mer, en rempl. de M. 
ronu ; maint.à son poste act.; Janot, méd.-maij. 
de 2° ci. au 3u° rég. d'art., en rempl. de M. Pierron, promu; 
maint. à son posie act.; Jantet, méd.-maj. de 2° cl. au $° 
rég. d'inf,, en rempl. de M. de Casabianca, promu; maint. 
_ à son poste act. ps 
PRES, *  VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 
… Ont élé promus dans le cadre des vétérinaires mili- 
. Laires : Au grade de vélérinaire-major. — M. Becker, 
-vét. en 1*° au 14° rég. d'art, en rempl. de M. François, 
_ rayé des contrôl. de l'activ.; aff. au 36° rég. d'art. 
Au grade de vétérinaire en 1%. — MM. Huber, vét. 


rom 


-  maint. au Tonkin (h. c.);: Gay, vêt. en 2 aux établ. hipp. 
de Suippes, en rempl. de M. Labrousse, rayé des contrôl. 
_ de l'activ.; classé au 40° rég. d'art. et maint. prov. aux 
établ. hipp. de Suippes; Brigault, vét. en 2° au {1° rég. de 
huss., dét. au dép. de rem. de Tétourba, en rempl. de M. 
Duchène, rayé des contrôl. de l’actuv.; aff. au dépôt de. 
rem. de Tébourba; Fontaine, vét. en 2° à l'éc. sup. de 
Guerre, en rempl. de M. Lasserre, déc.; aff. au 4° rég. du 
énie; Bonnafous, vét. en 2° au 9° rég. d’art., en rempl.. 
le M. Becker, promu;:aff. au 1®rrég. de chass. d’Afr:; Hu- 
bert, vét. en 2° au 15° rég. d’art., dêt. aux batt. d'art. de la 
— 3° div. de cav., en rempl. de M. Huber, maint. h. c.; aff. 
n au 25° rég: d'art. É 
_ Armée active. — Troupes coloniales 
- CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


… _Aulorisalion de prolongation de séjour en Indo- 

. Chiné. — MM. Paucot, méd.-maj: de 2 cl. (4 année); 
Authier, pharm. aide-maj. de {re cl. (4° année). 

Les médecins-majors de 2 classe : Mayer, des troupes 
coloniales, en serv. en-Indo-Chine, et Le Dantec, du 4° 
. d'art. métr., ont été autorisés à perm. pour conven. pets.; 

_te méd.-maj. Mayer, plus ancien de gr. que son co-perm., 
prendra, dans le corps de santé des tr. mêtr., le rang qu'y 
_ occ. ce dernier (24 Déc. 1904); le méd.-maj. de 2 cl. Le 

Dantec a été aff.au 5° d'inf. col. à Cherbourg. : 


a CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé désignés pour servir au service du commis- 
sarial (bureaux): Indo-Chine. — L'off. d'admin. de {re 
_ classe Le Bihan Pennanros, à Nantes. | 
_ Au Congo. — L'off. d'admin. de 8° cl. Bidaux, à Per- 

pignan. - cite 

Au service administratif des troupes cotoniales. — 
À Toulon : l'off. d'admin. de 3° cl.; Pasteur, attendu du 
Congo. Ur : 

Prolongalion de séjour,en Indo-Chiné. — 3° année: 
2 d'admin. de {re cl. du commiss. (compt.) Sombar- 

ier. « 

Ont élé AUS a servir: À la Réunion. — Le 
_ commiss. de fr° cl. François, en serv. à Madagascar. k 

Au service administratif des troupes coloniales à 
Cherbourg. — Le commiss. de 1" cl. Dorangeon;, attendu 
de la Réunion. 


x 


‘de M. Namin, retr.; maint. à son poste act.; Friant, 


de M. Lemoine, mis en non-act, pour iufir. temp; 


jardot, méd.-maj. de 2 cl. au 85° rég. d'inf., en rempl.. 
. Gassedébat, ret.; maint. à son poste act.; Augias, 


en sec., Tonkin, h.c., en rempl. de M. Morand, déc.; 


Goncours 
ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE 


Liste, par ordre alphabélique, des candidats ayant 
concourTu à Paris, Lille, Amiens, lRiouen, La Flèche 
el Orléans, admis à subir les épreuves orales du 1° 
| degré. — MM. Abrial, Adam, Aymon, André, Arnal de 
Serres, Artaud, d'Asticr de la Vigeric, Aulner, Avenel, 
Ayrolles, Azaïis, de B 


althazar de Gachéo, de Boissezon, 
Barbier, Barthélémy, Bautiau, Baubier, Bcaufrère, de 
Becdelièvre, de Béchillon, Bessaud, Bellct, Bellet de Ta- 
vernost, Benarä, 


Berger, Berlier de Bauplare, Berraud, Bertaut, de 


| Boisgelin, de Bonnadona, Bonnafond, Bonnet, Bonnet de 


Latour, de Bony de Lavergne, Bouchelet de Vendegiès, 
Bouchon. Bougier, Bourdin, Braun, Bristch, Brocard, 
Burne, Camus, Canet, de Carrière, Casanova, Casede- 
vant, Cassaigne, Cauboué, Cayla, de Casenove, Gazin 
d'Honinethur, Ghaine, Chalmeton, Chardin, de Charpin- 
keugerolles, Chauday, de la Chevardière de la Grandville, 
de Clerck, Clerdoucrt, Clerget, Coléanap, Colas de Cha- 
telperron, de Colombe, de Golombel, Compère des Fon- 
taincs (C.), 

_Compère des Fontaines (R.), Coquebert de Neuville, de 
Cossé-Lrissac, Costes, Coce, Coulonnne, de Courson de la 


Villeneuve, Crespin, Crosnicr, Cuvinaud, Cuny, Dagnan,: 


Damé, Dampierre, Dario, Daudignac, Davesne, Deblet, 
Degland, Delamare, Delarue, Delporte, Deplanck, De- 
quesne, Deschard, Desjobert, Desmonts, Derousseaux, 
Desrozicrs, Devicnne, Didicr, Dollot, de Drouas, Drouët, 
d'Aubigny, Dubois, Du Bois de Maquillé, Ducret, Du 
Cas de la Pinsonnie, Dulmet, Durand (J.), Durand (M.), 
Dutheil de la Rochcre, d'Elbé, : 

Faure, Fécamp, Fernandez, Filloul, Fleury, Foare, 


Fockenberghe, Kougère, KFouleë, de Kroissard, de Brois- 


sia, Froment, Gain, Gallini, Gamelon, Garnier, Garteiser, 
Gastal, Gaudron, Gauthier, Gayda, Genoux, Gentil, Gé- 


rard, Germain, Gervais de Rouville, Gigandet, Gignoux,. 


Givelet, Godet, Goulis, Gouraud, Gourlez, Goursat, Gri- 
sard, Guérin, Hamant, Hamel, d'Harfourt, Haaen, d'Hor- 


ret, Huin, Huot de Neuvic, Jmbert de Balorrc, Isembart,. 


Jacquillat, Jacquin de -Margerie, Jacquot, Jausseu, 
Joutfrault, Jourdan, Keller, de Kernanfflen, dc Kergos 
Kilmann, à 

Lacape, Lacaze, Lachasse, Lafontaine, Lainé, Langlois, 
Lanne, Laperche, Lapevrère, Larére, Lassagne, aude‘ 
Favigne, Lacagne, Lazeu de Peyralade, Leconte, Le Di- 


| berder, Lefèbvre d'Argencé, Lefebvre de la Donchanyre 


(A.-II.-M.), Leïebvre de la Donchanyre (P.-R.-M.), Lefè- 
vre, Le Forestier, Légé, Lejay, Lelièvre, Lemaire, Lemai- 
tre, Lemau de Talamé, Lenclud, Lenique, Le Poupon, 
Le Révérend, Le Taillandier de Gabory, Limasset, Li- 
mozin, Lombard, Louvet, Machon, Mager, Magnin Mai- 
tre, Malet de Graville de Mailly, Malézieux, Manhcimer, 
Marchal, de Marny de Bouillères, de Marny de Montma- 
rin, Marion, Marlin, Martin, Martz, May, Mazoyer, Mei- 
gnen, Mellier, 


Mély, Mérine, Meurant, Meyer, Millet, Millon, de Miri- 


bel, Moitié, Mouchablon, Morelières, Morin, de Morin, 
Motte-Meyraud, Noirot, Normand, Ollivier, Ory, Oudard, 
Pagès, Parent, Pavie, Péchillot, Perrier, Petin, Puchoï, 
de Peytis de Montcabrié, Pichon. Piffre, de Pinteviile de 
Cernon, Poinçon de la Blanchardière Jan de la Hamoli- 
uaye, de la Pomélie, Ponton, de Foret, Poret de Civille, 
Porteau, Pradoura, de Prunelé, Psalmon, Rabut, Ram- 


baut, Raoux, Rauscher, Rechin, de Regnauld, de Relles- 


cize, Renault, 

Ricard, Richard, Rimaud, Rives, Robert, Robinot- 
Marcy, de la Rocque, de Rodes-Benavent, Ronin Rosier, 
de Roton, Roubertie, Roullet, Roullet de la Bouillerie, 
Rousseau, Rousseaux, de Rouyin, de Runz, Sandrie, Sé- 
raut, de Serbrun, Serre, Sevelle, Silvestre de Sacy, Sou- 
lice, Soussial, Stalla-Bourdillon, Tailhade, Talpomba, 
Taureau, Thierry, de Touchet, Tuchovis de Belhoir, Tou- 
rangin, Trolley de Prévaux, Trutfert, Umbdenstock, Val- 
ladon, Vanechop, Vanhaeck, de Vanssay (A.), de Vanssay 
(G.), Vercken, Verwaerde, Vigneron, de La Villeon, Vil- 
liaume, Villiers-Moriame, Villome, Vincens, Vinccult, 
Waguet, Wartelle, Wary, Wilmet, Witz, Zeiiler. 


ÉCOLE DU SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE 


Liste, par ordre alphabétique, des candidats ar- 
mis à subir les épreuves orales d'admissibililé du 
concours, d'admission à l'Ecole du service de santé 
en 1905. — MM. Abel, Accolas, Aïllaud, Allenet, Avril, 
Azambourg, Bader, Barachon, Barbier, Basse, Battesti, 
Baur, Beaufort, Belbèze, Bendon, Benoit, Bernadou, 
Bernard (G.-P.), Bernard (L.-M.), Bernard (P.-J.), 
Berranger, Bertct, Bolote, Bonnotte, Brabant, Bressot, 
Bret, Briault, de Bresson de Laroche, Brizon, Brunham- 
mer, Brusset, Bulliard, Bureau, 

Caillet, Galot, Cambon, Cambriels, Cames, Came-Seine, 
Chabeaux, Chanoine, Chapuis, Chambré, Chéneby, Clot, 
Coillot, Gollignon, Gollilicux. Goulet, Créance, Darasse, 
Dauthuile, Delorme, Demay, Demerliac, Doniol, Duband, 
Dumolt, Dupas, Durand, Faurous, Féret, Feuillet, Fidon, 
Fillol, Fontan, Forgues, Fournier, Franck, Gallès, Gent'# 
Giraud, Godar, Grenot, Guémené, Guilguet, Hauvuy, 
Hirtzmann, Isaac, Jean, Jonet, Jullian, Jund, de Eabon- 
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ee 


4 


E : ” ‘ si base 7" s a + + S ‘ 
refon, Lafaix, Lafargue (P.-T.), Lafforgue, 
du Laurens de la Barre, Lavoine, 


Legrand, ei 
Duprey, grand, Le Mansois 


Leroy, Lombardy, Maisonnet, Malgat, Martin, Maurin, 


Maux, Mège, Merlat, Minguet, Moura, 
Olé, Pancrazi, Pellet, 
Baptiste), Pernod, Pfeiffer, Poulhès, Pradines, Pradou- 
ran, Rasse, Razou, Renault, Renesson, Rolland (A.-F,-J,- 
A.), Rollin, Rottier, Roudouly, Rougeux, Rouvier, 
Rouzoul, Saint-Paul, Salinier, Schangel, 
Sœderlindh, Surin, Suzanne, Tapanel, 
balt, Touranjor, Trémoliers, Tricolet, 
Vendeuvre, è ’ ! ; 
_Vigné, Volmart, Wateau, Wulliam, Xambeu, Xémard, 
You, Zivié. : (2 

Les candidats auront à se rendre, 


Moutet, Nanta, 


Scharenberger, 
Tartavez, Théo- 


à la date fixée pour 


les épreuves orales, dâns la ville qu'ils ont choisie au 


moment de leur inscription. 
x LAGUIMRALAA 


Marine 
Promotions ÿ 


NomINATIONS. — Sont promus ou nommés: président y 
comilé lechnique de la Marine, le vice-am. Mallarmé, 
rempl. le vice-am. Richard; — cominis 4° cl. (direct. 


lieut. de vaiss. Germain et Joubert: — /{eut. de vaiss., 
Fe seen Dukers, Echemann, Michel, Calemard, 

GHROrt, 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés anx command.: d’un 
groupe torp. rés. {re flottille Méditerr., Je lieut. dé v. Ma- 
turié, — du D'Entrecasteaux, le cap, de vaiss. Vincept:- 
— de l'escadre du Nord,le vice-am. Gigon; — du Alébër, 
le cap. de vaiss. Moreau; — du Borda, le cap, de vaiss. 


Perrin;— du Gaulois,le cap.de vaiss. de la Croix de Cas 


tries; — du Zrennus, le cap. de vaiss. Cuiblou; — du La- 
ITire, le cap. de frég: Boyer; — du Défi et de l'école des 
patrons pilotes, le lieut. de vaiss. Guyot d’Asnières de 
Salins; — du groupe sous-mar. Alose-Truile (1° flottille 
Méditerr.), le lieut. de vaiss. Pamard: — du sous-mar. 
Guslave-Zédé (Ir flottille Méditerr.), le licut. de vaiss. 
Destréman; — d'un torp. 2° flottille Manche, le lieut. de : 
vaiss. Jourdain; — d'un torp.3 flottille Océan, le lieut. 
de vaiss. Ollivier; — d'un torp. 2° flottille Méditerr., le 
lieut. de vaiss. Bertrand. - 


Mouvements du personnel 


Cap:tte vaiss.— MN. Nicol prendra command. Foudre, 
le 1cr Aoùt; Texier, résid. conditionn.; Forestier, rentrant 
conval., résid. conditionn.; Lemogne, conval. 3m.; Motet, 
résid. libre 3 m.; Babeau, congé 3 m. j 

.Cap. de frég. — MM. Barbin, rentré conval., résid. | 
libre 3 m.; Lamy, dés. p. emb. c. second s. Guichen, 
rempl. Rey; Louël, déb. torp. éc. pilotes, sert à terre, Lo- 
rient; Heïlmann, résid, libre 3 m.; Blaise a été emb. c. 
second s. Amtral-Tréhouarl; Garon, rentrant résid. li- 


bre, sert à terre, Toulon; Dejean, conval. 3 m,; Viaud 


(Pierre Loti) prolong. conval. 3 m. 

Lieul ide vaiss.1—= MM. Choupaut, dép. 2° 
torp. Océan, résid. libre; Aubry a pris command. lorp. 2° 
flottille Océan; Millault, déb. Dupleix, conval. 3 m.; Ma- 
héas, déb. Marigot, conval. 5 m.; Guthgsell, conval. 3 m.; 
Roca d'Huytéza, congé p. eaux Allevard; Freund et Pu- 
gliési-Conti sont autorisés à voyager en Suisse pendant 
lcur conval.; Perret, dés. p. enb.s. Borda, c. profess. 
cours calculs nautiques; Dupont, dés. p. emb. s. Borda 
comme professeur cours torpilles; Legendre, 
congé, entré hôp. Brest; Portalis, dés. p. emb. c. second 
s. Dragonne; Ourdan à pris command. Bélier; Hubert 
des Fossés, rentré conval., sert maj. gén., Brest; Martin, 
déb. Slyx, conval. 3 m.;. Petit, déb. Bélier, rallie Lo- 
rient; Vandier, dés. p. emb. s. Brennus; Doublet, congé 
1 m. p. eaux Plombieres; AE ; ee 

Le Breton, déb. Couronne, résid. libre 1 m.; de Tour- 
nenire, maintenu p. 1 an déf. fixe, Rochefort; de Fauque 
de Jonquières, dés. p. fonct. off. adjoint au second serv. 
central &° flottille 1orp. Méditerr.; Merveilleux du Vi- 
gnaux €t Brylinski, rentrés de l'Extr.-Or.; Vannetzel, -Pro- 
long. sonval. 2 m.; Stutz, rentré conval., sert major. gén., 
Rochefort; Joisset, conval. 3 m., 1/2 solde; Dupuy-Du- 
temps, rentré congé, sert major. gén. Brest; Ferré de 
Péroux, résid. conditionn.; Pamard a été emb. s. Arni- 
ral-Tréhouart, Cuny a été emb. s. AMasséna: Calvé à été 
emb. s. Gloire; Petit, dés. p. fonct. membre commission 
de Gävres; Prouhet, dés. c. adjoint au second du serv. 
central flottihc torp., Oran; Le Maréchal, dés, p. emb. 
s. Couronne c. off. de man.; Guyôt de Salins a été emb. 
s. Jean-Barl; Guicher, dés. p. emb. s. Zoudre; Bourgui- 
gnon, déb. Amiral-Charner, congé 3 m. 

Enseignes. — MM. Burckard et Legrand, conval. 3 m.; 
des Portes, dés..p. emb. c. canonn. s Condé; Benoist, 
déb. Algésiras, congé p. eaux Plombières: Robert, des. 
c. adjoint au chef état-major esc. Extr.-Or.; Teillac, 
congé p. eaux Vichy; Joubert emb.£. Dragonne; Lair, 
rentré congé; Feillet, du Dunois, et Eno, du Jurien-de- 
la-Gravière, permut. emb.; Guelpa, dés. p. emb. c. se- 
cond s. Xorrigan; Audouin, rentré congé, sert major. 
gén., Brest; Cloître, prolong. conval.; Varin d'Ainvelle, 
congé p. eaux Amélie-les-Bains; Mougct, Bringuier, Bu- 
gard et Peignian, dés. p. emb. s. Aanche; Husson, dés. 
p.emb. s. Léger, 5° flottille torp. Méditerr.; Guibert, dés. 
p. emb. c. torp. s. Amiral-Aube; Pasquier, dés. p. emb. 
s. Jurien-de-la-Gravière; 

Filbien, de Toulon, permute avec Floch, de Rochefort; 
Parlier, déb. Hagentla, conval. 2 m.; Blon, rentré conval., 
sert major. gén. Toulon; Pillot, dés. p. emb._c. second 8. 
torp., à Oran; Besnard, dés. p.emb. s. Zombarde; dc Lafay 
de Jerphanion, destiné à la Tempéle, et Le Page, destiné 
au Jurien-de-la-Gravière,permut. emb.; Millot,du 'au- 
conneau, et Michet de la Baume, de la Balisle, permut, 
cinb.; Guillaume, de la Bombarde, dés. p. emb, 5. d@= 
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de Lagoanère, Eu, 
Pellissier, Peltier, Péré (Jean- 
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& 
genta c. adjoint à l'off. profess. des apprentis torp.; 
Strullu déb. #arigol; de Chauliac, congé 6 m., sans 
solde; Ullmo, congé 1 m. 1/2, avec distract. liste emb. 

Asptirants. — MM. Lecoq, conval. 2 m.; de Lambertye, 
congé 2 m.: Delamotte, prolong. conval. 3 m ; Bouvet ‘de 
la Maisonneuve, emb. s. Hanche. 


Mécaniciens. — Méc. inspect. Luneau, dés. ©. mécan. 
d'escadre, état-major du vice-am. Richard (esc. Extr.-Or. 
1b à bord Afonlcalm; méc. ‘pr. 2 cl. Deschamps, dés. p. 
j fonct. profess. éc. mécan., Toulon; méc. HMS 
quer, dés: p. emb. s. Borda p: profess. cours machines; 
méc. pr. 2° cl. Jéquel, entré hôp., Bordeaux; méc. pr. 2° 
cl..Bressange, dés. :p. emb. s. Suffren: Mec. DPslrercle 
| A Briant sert maj. gén., Brest; méc. pr. de ce]. Bertrand, dés. 
2 p.emb.s. Forbûin; méc. pr. ® cl. Gabert, servira à Tou- 
lon, à sa rentrée de conval.; mec. pr. 2° cl. Sauzereau, 
déb. Galilée, résid. libre 1 m.; méc. pr. 2 cl. Tournel et 
Bigorgne, entrés hôp., Toulon; méc. en chef Rousseau, 

0 dés. p. emb. s. Brennus., c. mécan. de div. ‘div. rés. esc. 

14 Méditerr.); méc. pr. 1" cl. Labbé, dés. p. emb. s. Guichen. 
ol _ après déb. Charlemagne; méc. pr. 2 cl. Le Bruchec, 

dés. p. emb. s. Jurien-de-la-Gravière, rempl. Jézéquel; 
_ méc. pr. 2°cl. Charilé, dés. p. emb.s. Charlemagne; 
méc. pr. 2° cl. Page a été emb. s. Cassini; méc. pr. No- 
diez à été emb. s. Magenta; méc. pr. 2 cl. Salaün, ren- 
tré résid. libre, sert major. gén., Brest. 


Corps de santé. — Méd.en chef Frison a pris fonct. 
‘direct. serv. santé, Lorient; méd. en chef 1" cl. Kermor- 
vant, dés. ©. méd. d'escadre, état-maj. du vice-am. Ri- 
chard (esc. Ext.-Or.), à bord Montcalm; méd. {re cl. Du- 
rand et Bouteiller, permut. rang s. liste emb.; méd. en 
chef {re cl. Ortal, congé 1 m., p. eaux Châtel-Guyon; méd, 

- 1% Avérous, dés. p. fonct. secrétaire-archiv. conseil santé, : 
Brest; pharm.en chef Sauvaire, rentré congé thermal; : 
méd. en chef % cl. Thémoin, dés. p. emb. s. Brennus c. 

méd. div. rés. esc. Méditerr. (état- maj.de l'am. Germinet): 

méd. pr. Arami, rentré Extr.-Or.; méd. 1° cl. Jourdan, 
dép. 1re flottille torp. Méditerr., conval. 3 m.; méd. {re cl. 

 Rupan, rentré conval., a été emb. s. Guerrière; méd. 2° 
cl. Mielvacque, conval. ane 


Génie marilime. — Ing. en chef {re el. Auscher ét ing. 
dre cl. Massenet, congé p. eaux Vichy; ing. en chef 9 cl. 
Brocard, conval. 3 m.; ing. en chef 1e cl. Champenois, 
conval. 3 m,; ing. en chef 1" cl. Henry est autorise à se 

rendre en Suisse, pendant son congé; ing. en chef 2: cl. 
Richard, congé p. servir à la Compagnie des chemins de 
fer de l'Ouest. 


Commissariat. _ Commiss. ire cl. Duprey- -Le-Mansois, 
dés. p. emb. s. 1"° flottille torp. Océan, rempl. de Pont- 
briand, quiest dés. p. détails adm., Ajaccio; commiss. 
princ. Aude, congé p. eaux “Martigny; commiss. princ. 
Lelaidier, dés. p. emb..s. Brennus €. commiss. de div. 
rés. esc. Méditerr. (état-major de l'amiral Germinet); com- 
miss. en chef4r cl. Doynel, dés. p. emb. s. Masséna c. 
commiss. esc. du Nord, rempl. Générat. 

Inscriplion marilime. — Admin. 1e cl. Vincent-Du- 
portal, conval:3 m.p. eaux Vichy; admin. en chef Pé- 
nissat, prolong. conval, 2 m. 


Mouvements de la fiotte 


Meurlhe, appareillé de Nouméa p. les Hébrides; — 
Dupleix, venant du Congo, arrivé à Libreville; — Znfer- 
net, arrivé à Diégo- Suarez; Chasseloup-Laubal, arrivé 
Saint-John' s, aprés avoir terminé recensement écablis- 
sements français du French-Shore, 


= 


| 


80 francs par mois 
40 


2 heures par IQuEs. 
3 


ts. 


_— 


A) ND ee Faute nn 
DR ee LE em Une re aa — — 


Commerce, comptabilité, Anerebhie 
dactylographie, calligraphie, 
lang'ues étrangères, calcul, français, etc. 


HOMMES, 53, r. de Rivoli -- DAMES, 5, r. Saint-Denis, Paris 
ANGLAIS nor hasecurmeur qu'avec professour 


Nouveile Méthode parlante- progressive donne la vraie prononcéal:o® 


système clair, pratique fæci'e p.appr.vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, 1langue, /co.envoyer 90 c.(hers France 1.10)mandat ou 
timb. poste/rancais à Ksitre Populaire, 13 r.du Montholon. Part 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Ad opté our l’armée, élastique, sans ressort, 
fl contient toutes les hernies et . permet l'exercice de 
toutes les professions sans quo le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis. — M. Bannère, 3, Boul’ du Palais, Paris. 


BARBE er MOUSTACHES MAGNIFIQUES 
ke à 15 ans avec l'Extraït Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3f2Flac. 1175 
BI, TRE timb.cu mêst, POUJADE,P, Re 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amisr Demand. les 6 catal. illust. réunis p' 1905 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
) Maison G.Rigollet, 23. rue St-Sabin, Paris, 


Cours de Vacances | 


l GRANDS MAGASINS 


* THIERY & SIGRAND 


BI 63, Boul. Sépas(ogol (aq (8 la FUG Turtigo) 
PARIS 


VÊTEMENTS 


tout faits et sur mesure pour Hommes, 
Jeunes Gens et Enfants 


DERNIER GENRE 


COSTUME VE3TON droit, revers un peu, 
allonges, boutonnant, par 4 ou 4: boutons, 
2 piqures, devant indéformable, {issu dernières 
nouv eautés en fantaisie et cheviot et peigné 
25, 29, 35, 39. à 85 fr. 
22’ 25, ‘32, 35à65— 


Pour ‘Jeunes gCns. 


Vétements garan:is de to usage 

Expédition contre remboursement ct franco 
pour tout achat au-dessus de:25fr. Pour. la 
Ur et l'Algcrie, à partir de 50 francs. Pour 
les: pays d’ outre-mer, franco jusqu'au port 
d'embarquement. | 


et de première fraîcicur 


Chemiserie — Bonneterie — Chapellerie — 
Cols — Gants — Cravates 
Vêtements d’imper néables ef pour automobiles 


Sur demande envoi franco d'échantilions 
et du Catalogue général illustré 


ARR 


AANN 


MAISONS A : 


Lyon, Marseille, Toulon, Nice, Toulouse, 
Bordeaux, Lille, Douai, Dunkerque, Béthune 


| bum : 


| HONVONO4SHUUON HV SHNOD | 


7 


à tout AGHET TEUR. 


CADEAU Demandez % 


| Bijouterie dupd é 
} wHORLOGERIES 40° BE OUR NATIONAL à 


8 Rue Saint-Pierre (ENV OI 1 FRANCO). à 


AVANT. D'ACHETER 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


voir les N OUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


DEMARIA 


EE ERES 


HORS CONCOURS, … 
Paris 1900 
GRAND PRIX, eue 
Saint Louis 1904 


2, Rue AlBrandre- Pari 


FARI S 
CATALOGUE illustré GRATUIT. 


Mirti À SÊVE CAPILLAIRE, 


la barbe êt les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans: Fait repousser les Cheveux et Cite. 
Effets prodigieux Gi méd.d’or,10,000 lett. ds 


SP MU Le douti. gé pot valeur 20 fr. vendu fre 3 f, ; le 
SS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb. où man 
*% J. Posol;chte Bdr Filles-du” Calvaire, 20, Parise 


: Albums pour Cartes postales 
LES PLUS. SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE EILLEUR MARCHE 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, ‘couverture 
|toile avec fleurs coquelicots en relief. L'al- 
3 au 7e 

29. 31x31, 350 places. 5 à la page, dont 2en 
longueur et è en largeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. AR nouveau. L'ai- 
bum : 6 francs. Le 

.30. 38><28, 5800 places, 7 à Ja page, couver- 
ture toile avec fcurs. de palmier. en relief. L al- 
bum : 3 fr. 2%.  : RS 
31.R8X28, 500 . places: 4_à: la page, couver- 
ture. toile avec : fleurs chrysanthèmes en relief. 
L'album : 3 fr. 25.5: © HT 

32. 38<28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toilc.avec fleurs roses ct mugucts ( en: relief. 
L'album : 3 fr. 25. 

33. 35xX28,, 500 places. 4.à ‘la ‘page. ‘Albunt 
riche, couverture toile. fleurs roses et. paÿ Sage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : Sfr 

Tous ces albums sont en vente, en pr ovince, € 
chez tous:les dépositaires du Petit Journal), “et 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet. L ER 
! Pour -les recevoir fr anco, ajouter Je prix. au #° 
coiis, postal. . ES ï ee 

LE GÉRANT : G. LASSEUR : 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


| Imprime sur la machine rotative cnromo-typo de MARINON 


(Encres Lorilleux } 


4 Année. — N° 87 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


LE NUMÉRO LO cENTIMES 


rnal 


6 Août 1905 


| ASONNEMENTS POUR LA FRANCE | 


SOMMAIRE 


ren on!r'e impériale. — Les obsèques des marins 

-du « Farfadet ». — La fin des grandes manœu- 
| vres navales. — L'exercice du chargement des 
… canons dans la Marine anglaise. — Les héros de 
l'indépendance de La Belgique. — Une posses- 
» sion japonaise : l'ile Formose. — Le mavigje de 
Mile Gälliéni. — Le haut commandement russe. 
…— La popote du soual japonais. — La « Sublime 
Porte». — Un essai de nouvelle tenue. — La 
“question des uniformes en Suisse. — [2 concours 
nude fourgons militaires. — Les rengagements des 
caporauxt, brigadiers et soldats.. Le raid 
“national militaire.— Petite chrenique marilime. 
4AtOfficicl: Guerre et Marine. — Informations. — 
… Pelile correspondance. 


LE YACEHT 


IMPÉRIAL 
à bord duquel l’empereur GUILLAUME s’est rendu à 


REDACTION — ADMINISTRATION — - ANNONCES 


Paris, 64, rue Lafayette, Paris 


» || On s'ahonne sans frais dans tous les bureaux de poste. 


RENCONTRE IMPÉRIALE 


k { 

Les deux empereurs du Nord ayant, à l’im- 
proviste, décidé de se voir, sont respeclivement 
montés, le 23 Juillet, à bord de leurs yach's, le 
Hohenzollern pour l'empereur allemand, 
l'Etoile-Polaire pour le tsar, et sont alléscauser 
loin de toule oreille indiscrète, non loin ce 
Cronsta lt, devant la petite ile de Bjserko, qui 
est du coup devenue célèbre. 


Guillaume IT, accompasn' du prince Albert 


de Slesvig-Holstein et de sa suite, se rendit en 
canot à bord de l’Æloile-Polaire, où il fut recu 


par l’empereur de Russie et le grand- -duc- Mi- 
chel Alexandrovitch. 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
SIXEMOISE 6 |. 4 fr. 59 
8 fr. » 


Après de cordiales salutations, Leurs Majes- 
tés passèrent en revue la garde d'honneur et 
l'équipage du yacht; puis, après présentation 
mutuelle de leurs suites, elles se retirèrent 
dans le salon du pont. 

À onze heures du soir, les empereurs et le 
grand-duc Michel se rendirent en canot avec 
leurs suites à bord du Hohenzollern, d'où lem- 
pereur de Russie revint à une heure et demie 
du matin à l’£loile-Polaire. 

Nous n'avons pas la prétention de faire 
connaitre à nos lect:urs ce qui& tte dit, dans le 

salon de l'EÆloile-Polaire, par les deux augus(es 
personnages, qui ont jugé bon ce garder jus- 
qu'à présent secret le su. et de leur conversa- 
-{ion*. 

Nous devrons attendre patiemment, pour être 
| renseignés, los manifestations qui ne peuvent 


AILTEMAND 


l’entrevue de Bjoerko 


« EHOMHMENZOLLEEN » 


(Phot. Renard, à Kie } 
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manquer de se produire dans la politique mon-| 11 ne porte com- 
diale à la suite d’un événement aussi important | me artillerie que 


qu'inattendu. 


6 pelites pièces 


Nous donnons ici la vué des deux yachts qui| de 75 millimè- 


ont mené les souverains à leur rendez-vous. 


Le Hohenzollern est un magnmfique navire 
en acier de 122 mètres de long sur 14 mètres 
de large. 11 à un tirant d'éau moyen de 4 m.90. 
Il jauge 4,200 tonnes et possède 2 machines 
d'une force totale de 10,300 chevaux, qui lui 
donnent une vitesse maximum de 23 nœuds. 
Son équipage est de 310 hommes. 


li porte un petit armement composé de 6 piè- 
ces de 10 centimètres et quelques pièces lé- 
gères. larmi celles-ci, deux sont appelées 
pièces de gala et ont été offertes, en 1882, par 
M. Krupp, à l'empereur, qui les fit installer à 
bord de son yacht. 


Ces deux canons, du calibre de 87 millimè- 
tres, n'ont aucune prétention à représenter les 
derniers perfectionnements de l'artillerie na- 
vale. Le constructeur et l’ornemanistie 5e sont 
appliqués particulièrement à donner une tour- 
aure artistique aux affûts qui portent les pièces 
et à orner celles-ci. 

Les canons sont damasquinés, à la manière 
orientale, en incrustant l'argent en relief dans 
J'acier. 

La jaquotte des canons porte l'emblème im- 


Un canon damasquiné Œu « HOHENZOLLERN » 


périal entouré de branches de 
laurier et de chêne et surmonté 
nn. banderole avec la devise 

Pro palria et Gloria. Sur la vo- 
lée se voient les initiales W. L 
(Withelmus Imperaior) surmon- 
tées de la couronne impériale, 
au-dessus de laquelle se déroule 
la traditionnelle ef philosophique 
ML Ullimu ratio regum. 

L'empereur Guillaume qui 
aime, comme On sait, tout ce 
qui touche à la mer, affectionne 
particulièrement son yacht, à 
bord qe il passe, chaque été, 
plusieurs semaines. Il y mène 
une vie { trè 5 simple et prend une 
part très active à la navigation. 

C'est lui-même qui, le diman- 
che venu, lit devant l’élat-major 
ct l'écuipag: re rassemblés les 
prières de l'ofc Ce. 

Le Hohenzollern est monté, 
bien entendu, par des officiers ef 
matelois de la marine de e guerre. 

Len cest de même pour l’Æ- 
toile-Polaire (Poliarnaïia Zviez- 
da). Ce bâtiment a été lancé à 
Cronstadt :en 1890. Il a 1400 mè- 
tres Ge long, 15 mètres de large 
Ct 6 mètres de tirant d'eau ar- 
Fièrc. ! déplacement est de 
5: 100"Ton1os - 
:ugalement 2 machinesd'une 
e tolale de 6,000 chevaux et 
“vitesse peut atteindre 18 n. 8, 


tres. Son équi- 
page est de 327 
hommes. 
L’Ætoile - Po- 
laire est sensi- 
blement plus pe- 
tit et moins ra- 
pide que le 
Standart, dont 
le tsar se 


sert habituelle- 


ment. Celui-ci 
jauge 5,500 ton- 


nes et marche 


21 0.5. : 
Parmi l’équi- 


page, on compte 


un certain nom- 
bre de chan- 
teurs. 

C'est à son 
bord que l’impé- 


ratrice douai-- 


rière de Russie 
se rend chague 
année en Dane- 


Salon de P 


Le yacht impérial russe « ETOILE-POLAIRE », 
à hord duquel a eu lieu l’entrevue des deux empereurs 


mark, où ello passe environ trois) 
mois chez le roi Christian IX, son 
père. 


LA 

La salle à manger de l'Etoile- 
Polaire dont nous donnons la gra 
vure peut contenir 96 personnes 
‘Partout règne un luxe très dis= 
cret. Des effets décoratifs d'un 
goût très délicat ont été obtenus. 
par le mélange.des variétés de bois, 
et d'artistiques travaux de menui= 
serie et d’ébénisterie d'un fini, 
merveilleux. Les boiseries et les! 
meubles, y compris un magnifique 
piano à queue, sont en bois de 
nuances claires avec mosaïques CU 
bois de couleurs foncées, | 


“@ 


ne 


b 
t 


“vaisseau Robin, du sous-patron et de deux 


Les murs de la salle à manger sont décorés 
de plusieurs plats en or ou en argent, arliste- 
ment ciselés, sur lesquels des villes de Russie 
ont offert à Leurs Majestés le pain et le sel. 
Dans la chambre.de l’impératrice, les murs sont 
couverts de souvenirs de l'empereur Alexan- 
dre Ill ; de nombreuses photographies le repré- 
sentent seul ou au milieu de membres de la fa- 
Mille royale de Danemark. On y voit aussi quel- 
ques tableaux et de fort jolies See 

Ne 


—— 


LES OBSÈQUES DEN MARINS 


DU «<FARFADET » 


(Glichés obtenus avec 'e Spido Gaumont). 


— Après lesefforts inouis qu'il a fallu faire pour 


tirer le Farfadet (:) de sor lit de vase gluante 
et l’amener dans un des bassins de l'arsenal de 
Sidi-Abdallah, l'amiral Aubert et ses collabora- 
teurs se sont trouvés en présence de difficultés 
presque non moindres pour retirer les qua- 
torze victimes du cercueil d'acier où elles gisaient 
pêle-mêle. 

Il a faliu trois jours de travaux — et de quels 
travaux! — dans une atmosphère de pestilence, 
pour arriver à mettre au jour les cadavres. 

Les quatre premiers, ceux de l'enseigne de 


‘M. THOMSON 


du «FARFADET », 


à bord d’un torpilleur de la défense mobile de Bizerte 


“quartiers-maîtres, furent retrouvés dans les 
“compartiments del'avant où l'accès par le fatal 


capot était relativement facile. Puis il fallut 


…cheminer vers les compartiments de l'arrière, 
dans les exhalaisons cadavériques et celles pro- 


…Quites par l'acide sulfurique des accumulateurs 


“du sous-marin, qui s'étaientnatureilement vidés. 

Ce cheminement fut tellement difficile qu’on 

ps yrenoncer et que l'amiral Aubert donna 

“l'ordre de découper une ‘ouverture dans la co- 

“que du navire, sur le compartiment où on sa- 
Vait que. se trouvaient les dix’ corps res- 
tants. 


) Voir les nos 84 ct 


(Phot. Payvia, à Bizerte). 
Le ministre de la Marine se rendant sur le lieu du naufrage 
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Les obsèques des victimes du « FARFADET », à Bizerte 


Les 14 


Mais l'acier de la co- 
que fut trouvé tellement 
dur que les burins cas- 
sèrent les uns après les 
autres et que ce travail 
parut devoir êlre inter- 
minable. 

On reprit donc le che- 
minement et on parvint 
à ouvrir successivement 
les deux capots de l’ar- 
rière qui élaient soi- 
gneusement clos en de- 
dans. On arriva ainsi 
à la porte fermée du 
compartiment-cimelière 
ct on tenta de l'ouvrir. 

Mais ellé butta contre 
les corps entassés dans 
un espace très resserré 
ct les travaux furent 
encore arrêtés. On se 


décida alors à faire 
sauter cette porie et 
enfin, dans la nuit du 
16 au 17, le Farfadet 
rendit les dix derniers 
cadavres quil empri- 
sonnail. 

Les obsèques ont eu 
liéu,.le mardi 48, avec 
tout l’éclatet Ia pompe 
possible. La présence 
de l'armée navale, 
commandée par le vice- 
amiral Fournier, a per- 
mis de donner à celte 
manifestation un éclat 


Lo visc-amiral 


fourgons se mettant en route pour le cimetière 


tout particulier. Après une absoute donnée 
dans un des ateliers de l'arsenal de Sidi-Abdal- 
lah transformé en chapelle ardente, les qua- 
torze cercueils ont été transportés à Bizerte 
sur le remorqueur Cyclope, qu'escortaient 
les torpilleurs de la défense mobile et les 
contre-torpilleurs de l'escadre active. 

Sur le quai Ponty, qua!orze fourgons d'artil- 
lerie décorés de pavillons français et de palmes 
vertes ont recu les cercueils. 

Un nombre invraisemblable de couronnes, 
plus de: 150, avaient été envoyées de toutes 
parts. On remarquait celle ue l'amiral Fournier 
avait fait déposer en sa qualité d’inspecteur 
général des défenses sous-marines et celle quo 
le consul d'Anglelorre avait envoyée au nom de 
l'Amirauté britannique. : 

Un cortège immense a suivi le lugubre et 
impressionnant convoi. 

Le deuil était conduit par les parents des dé- 
funts, parmi lesquels le capitaine de vaisseau 


Adam et lecapitaine de frégate Escande, allié: 


1 C-amirel AUBERT. — 2 V.-amiralFOURNIER. — 3 Ponton sous lequel le « Farfadet » est suspendu 


FOURNIER et le contre-amiral AUBERT,; 


sur-le lieu du naufrage du « FARFADET » 


PR RP RE ETS PET 


| 


NOR mere 


RER En € 


Le sous-marin « KORRIGAN : 
le lieutenant de vaisseau THOMAZI, à 


(C'est à bord du Korrigan que M. Thomson a plongé à son arrivée à Bizerte.) 


de l'enseigne de vaisseau Robin, l'amiral Au- 
bert, les officiers et les équipages de la divi- 
sion navale de Tunisie. 

Suivait ensuite le résident général, ayant à 
ses côtés le vice-amiral Fournier et le genéral 
Roux, commandant de la division d'occupation 
de Tunisie, et leurs états-majors. 

Puis venaient le corps consulaire, les corps 
élus, les officiers des forces de terre et de mer, 
la foule énorme des délégations de marins et 
de militaires et la population de Bizerte tout 
enlière. 

Au cimetière, des discours ont été pronorcés 
par le résident général, l'amiral Aubert, l’ami- 
ral Fournier et le général Roux. 

Voici quelques passages de l’adicu do l'ami- 

ral Fournier : 


« Cest avec un profond sentiment de tristesse 
que je remp:is le pieux devoir de rendre un 


À BIZERTE 
L’amiral FOURNIER recevant, à bord du « BRENNUS », le résident 
général et Mme PICHON, les généraux ROUX et MEUNIER 


et son commandant 


Lo Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


dernier hommage, 
comme délégué du mi- 
nistre de la Marine et 
chef de. l’arméena- 
vale, aux dépouilles 
mortelles du vaillant 
équipage du sous-ma- 
rin Farfadet et de son 
si distingué et dévoué 
officier en second, qui 
ont succombé, à leur 
poste, en service com- 
mandé, victimes dun 
néfaste concours de fa- 
talités déconcertantes. 

» Dans ce jour de 
deuil pour la Marine 
française et pour tant 
d'intéressantes famil- 
les, inclinons-nous res- 
pectueusement devant 
les restes de ces vail- 
Iants qui ont trouvé 
d'une façon si impré- 
vue la mort qu'ils 
avaient bravée tant de 
fois. 

» Envoyons l'expres- 
sion de notre admira- 
tion aux équipages des 
autres sous-marins qui, 
au lendemain même de 
cette Catastrophe, à 
Toulon comme ici, re- 
nouvelaient obstiné- 
ment, avec plus d’ar- 
deur encore et de suc- 
cès, leurs plongées et 
leurs attaques contre 
l'armée navale, pleins 
d'une confiance Jjusti- 
fiée dans leurs excel- 
len's bâtiments. 


Sidi - Abdailah 


Adressons, enfin, 
un suprême adieu aux 
nobles victimes du de- 
Voir que nous venons 
d'accompagner solen - 
nellement à leur der- 
nicre demeure. » 


Les ‘qua.orze - cer- 


cueils ont été placés 
au Gépositoire du cime- 
tière de Bizerte, d'où le 
paquebot Villé - de - 
Naples les a transpor- 
tés à Marseille, le 28 
Juillet. Le licutenant 
de vaisseau Vivielle,se- 
cond du sous - marin 
Korrigan, et trois offi- 
ciers mécaniciens les 
escortaient. 

Marseille a fait aux 
victimes da Furfadet 
des obsèques d’une im- 
posante solennité aux- 
quelles ont présidé M. 
Thomson, ministre de 
la Marine ; M. Etienne, 
ministre de l’intérieur ; 
les autorités civiles, 
navales et militaires de 
la ville de Toulon. 

Puis les quatorze cer- 
cueils ont été dirigés 
isolément sur les lieux 
désignés par les famil- 


Re D ee 


les. La majeure partie a pris la route .de la 
Bretagne. 

Le transport s'est effectué, bien entendu, aux 
frais de l'Etat. 


LA FIN 


des grandes maneuvres navales 


(Clichés obtenus avec le Spido Cure 


Le ravitaillement de l'armée navale (1) en char: 
bon, matières grasses et autres, s’est: effectué 
avec une rapidité et une précision qui font 
honneur, à notre arsenal naissant de Sidi-Abdal- 
lah, car c’est de lui qu'on a tiré tout le néces- 
saire aussi bien en matières qu'en moyens de 
transport. 


L'armée navale a pris son mouillage en ma- 


jeure partie dans ce qu'on appelle le « goulet », 
sorte de vestibule qui précède le ae lui- -même. 
Seuls deux croiseurs sont reslés dans lavant- 
port. 

L'appareiliage pour Philippes ile a dû être 
retardé d'un jour afin de permectre à l'armée 
navale de participer aux obsèques des victimes 
du Farfadet. 


La journée du lundi a néanmoins été em- 


ployée à la mer où l'amiral Kournier à fait 
exécuter sous les yeux de M. Pichon, notre 
sympathique résident général en Tunisie, ct des 
généraux Roux et Meunier, un simulacre de 


Les manœuvres navales vues du « BRENNUS » 
L'armée prenant sa formation de combat 


combat en employant la nouvelle formation qui 
a paru vivement intéresser ces nobles passa- 
gers. L'exécution de cetexercice a été retardée 
par un accident arrivé au Requin, qui s'est 
échoué dans le canal et s'est déséchoué tout 
seul, deux heures après, sans autres ava- 


ries que la perte d'une embarcation démolie : 


au passage par l’/ndomptable. Ce garde- 
côtes, déjà engagé dans le chenal au moment 
où le AÆequin S'échouait, a audacieusement 
continué sa route et passé dans l'intervalle 


singulièrement rétréci qui lui était laissé. La 


précision de la manœuvre exécutée par le 
capitaine de frégate Sénès, commandant de 
l'Indomptable, a été très remarquée. Un peu 
d'hésitation de sa part ou une embardée 


malheureuse aurait pu avoir de graves consé= 


quences. 

Cet incident démontre, après plusieurs au - 
tres, combien était nécessaire la décision, trop 
longtemps différée, mais prise enfin, de porter 
à220 mètres la largeur du chenal quidonne accès 
dans le l£c. Dans l’état actuel, les courants 
alternatifs que la marée y produit, occasion- 
nent des remous violents et instables par les- 


(1) Voir le n° 8. 


Aux manœuvres navales 


-quels la route des navires qui entrent ou sor- 
… tent, est altérée violemment sans que l’on puisse 
… contre-balancer cette influence avec la rapidité 
- voulue. 
Les travaux d'élargissement marchent, d'ail- 
leurs, rondement et le chenal élargi sera prali- 
… Cable, on l'espère, dans les premiers mois 
0 de 1906. 
— Les obsèques des victimes du Farfadet ont 
cu lieu le mardi matin, comme nous le disons 
autre part, 
… Adeux heures, l’armée,qui était restée mouil- 
“lée en dehors des jetées, a exécuté un appa- 
-reillage,tous à la fois,très réussi et a fait route 
sur Philippeville. En route, amiral a prescrit 
“un exercice d'abordage fort intéressant, on 
peut même dire très amusant par le coté spor- 
» tif qu'il présente. 
D LC Brennus traînail à la remorque, à 400 mè- 
res, un but sur lequel, tour à tour, tous les 
=. Cuirassés venaient tenter de donner un coup 
déperon dans des condilions d'incidence et 
üe vitesse identiques à celles du combat. À me- 
… sure quil s'avançait vers le but, le navire abor- 
. déur le criblait de coups de tube-canon, ce qui 
_ajoutait encore au pittoresque de ce jeu de 
guerre. 
= De l'avis général, c'est l’Zéna, commandant 
… Bouxin, qui a le mieux réussi cette manœuvre 
—…. difficile. 
Une attaque des torpilleurs de Bizerte est 
venue enfin accidenter la nuit du 18 au 19. 
Le problème était rendu plus ardu pour les 
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4 Amira] FOURNIER. — 2 Amiral JAURÉGUIBERRY. — 3 Capitain de 
vaisseau CHOCHEPRAT, chef d'état-major de i'armée navale.— 4 Capitaine de 
vaisseau SAUVAN. — 5 Lieutenant de vaisseau HERR, aide de camp. 


Les officiers généraux et supérieurs du « BRENNUS 


rivée le 26 au soir. 

es trois journées de 
mer ont étéemployées 
areprengre, en. le 
perfectionnant au 
point de vue de la 
manœuvre et en le 
complétant, l'exercice 
de La formation de 
combat. 

Le 26 au soir, le 
Brennus etles contre- 
torpilleurs ont mouil- 
lé à Marseille. Le 
ministre de la Marine 
a embarqué le 27 
sur le bâtiment ami- 
ral qui a aussitôt re- 
joint l'armée navale. 

Pendant la journée 
au 27, l'amiral Four- 
nier a fait exécuter 
sous les yeux du 
ministre un simulacre 
de combat avec tir à 
blanc, en dévelop- 
pant toutes les pha- 
ses de l'action et en 
utilisant, bien en- 
tendu, la nouvelle 
formation dont l’é - 
tude à été poursui- 
vie pendant tout le 


D01 


lon dans la nuit. La dislocation à commencé 
par le départ des réservistes auxquels une 
phrase très élogieuse a\été’ consacrée par 
l'amiralissime dans l’ordre) du jour de félicita- 
tions qu'il a adressé à la prissante force navale 
qu'il à commandée pendant un mois. 


assaillants, par ce fait 
qu'une partie, incon- 
nue pour eux, de l’ar- 
mée navale constituait 
une force amie, qu'ils 
devaient naturellement 


s'abstenir de torpiller. T 
Ils se sont tirés de ce 
mauvais pas à leur hon-| RARE LU Lors 


neur et ont fondu avec 
ensemble sur la pre- 
mière escadre, à la- 
quelle la lune à fait, 
il est vrai, beau jeu 
pour se défendre. 


chargement des canons 


DANS LA MARINE ANGLAISE 


Le séjour à Philippe- Les artilleurs de la. flotte anglaise sont, de- 
mille à A0 de 24 heures : PUIS quelque temps, exercés au chargement 
seulement. Dans lanuït ! des canons d après nine méthode nouvelle qui 
00 noi led. for Drome de donner d'excellents résultats et fait 

à espérer, aux officiers qui s'en servent, de for- 


pilleurs de la côte algé- | RE RENE MST LR À 
an onto eus tn dl ner Us “DOINTTeS parüculièrement habiles ct 


bonne allaque sur Ja | Pien dressés. | mn 

première escadre. Pour le tir rapide des canons de marine, il 
L'armée a séjourné à faut que le chargement se fasse avec une très 

Alger du 21 au 24 Juil- | grande vitesse el que les hommes employés à 

let, puis a repris la cette opération soient habitués à cetie ma- 

route de Toulon, en |nœuvre et entrainés le faire rapidement. 

vue duquel elle est ar-! Comme il est difficile de faire cet exercice et 


| 
| 


Canonniers de la marine anglaise 


s’exerçant à la manœuvre de la culasse des canons 
au moyen d’un appareil spécial (Phot. Cribb, Southsca.) 


mois de Juillet.,de le renouveler souvent avec de vrais canons, 


En rade de Brest. — L’Escadre anglaise saluant 


Cette manœuvre a été 
admirablement exé - 
cutée et a produit sur 
les ministres et leur 
suite une profonde 
impression. 

L'armée navale, qui 
faisait route sur les 
îles d'Hyères, a passé 
devant Toulon où 
4 sous-marins l'ont 
attiquée avec succès. 

L’amiral Fournier, 
après un grand diner 
offert aux ministres 
et aux commandants 
des bâtiments, a ra- 
mené l’armée à Tou- 


ce qui entraînerait une usure rapide des culas- 
ses, il a été décidé, en Angleterre, de faire ces 
manœuvres à blanc, avec un appareil spécial 
et. des projectiles ad hoc. 

On peut, de la sorte, faire cet: exercice tous 
les jours et le répéter aussi souvent et pendant 
autant de temps que cela semble utile, ce qui 
permet d'entrainer les hommes graduellement 
et d'obtenir enfin, sans la moindre dépense, 
des records de rapidité surprenants. 

L'appareil dont, il s’agit est, en somme, très 
simple. Une vraie culasse de canon est montée 
sur une plaque d'acier carrée qui, elle-même, 
est fixée à une hauteur normale, surun bâti en 
bois. 

Les hommes à exercer se placent derrière le 
bâti, dans la position qu'ils occuperaient en 


champ de manœuvre. 


H “5, 


présence d’un vrai 
canon. Les canon- 
niers se passent les 
projecliles spéciaux 
et la manœuvre se 
fait comme s'il s’agis- 
sait du chargement 
d'un véritable canon. 
Le coup est même 
“tiré, mais l'obus, qui 
ne part pas, passe de 
l'autre côté et glisse 
dans une sorte de 
large gouttière mé- 
* tallique, au bout de 
laquelle des matelots 
le recueillent 
et le portent à un 
point déterminé, pour 
qu'il serve à nou- 
veau. 

Notregravure mon- 
tre l'exercice au moment où la culasse vient 
d'être ouverte pour l'introduction de l'obus. 
Quatre hommes font les servants derrière la 
pièce, trois autres sont prèts à passer les 
pt rojectiles placés auprès d'eux etque d'autres 
matelots apportent, 
en courant, au fur cl 
à mesure des be- 
soins. 

Ces projectiles 
« pour rire » ont la 
même forme que les 
vér.tables ; ils sonten 
fonte de fer et pèsent 
au moins, 60 kilo- 
grammes. 

L'appareil estmonté 
sur des roulettes en 
fer,ce qui permet de 
le déplacer ct de le 
transporter sur les 
divers points du 


 JANSSENS, 
né à Gand, en 1812 


HESPEL, 
né à Brug?s, en 1814 


W. D. 
— “2 —— 


Les héros de l'indépendance de la Belgique 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans AOLrE 


dernier numéro, nous D a hui les 


nn9108 raphies des derriere survivants des 
Eu ee 20, déc rés al ln "croix 
e de la Bel- 


: MM: 


Real D iymolinck : ils er donc 


Prév ot, 
assisté ‘aux dernières années de l’ épopée. napo- 


léonienne, et se souvien- 
nent peut- -être d’avoir as- 
sisté aux préparalifs de la 
défense d'Anvers par le 
grand Carnot. 

Le doyen des combat- 
fants était à coup sûr 
M. Rouchesne, né à Huy, 
le 28 Février 1804; il est 


mort, 1 ya quelques se= 
maines, le 24 Avril der- 
nier, en pleine connais-| 


sance et en pleine mé-| 
moire des grands événe- 
ments dont son enfance 


DARRERINEES avait été le témoin. 
ué à St-Nicolas, Le défaut de place nous 
en 1810 prive de donner le compte 


+ arr 
z 
| dé 
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LES DERNIERS COMBATTANTS DE 1830 EN 


Lo = 
rendu des fêtes dont roles et la Belgique 
tout entière sont le théâtre depuis quelques 
jours. Il nous suffira de constater, à quel 
point chez nos voisins le sentiment de la Patrie 
est développé, quelles que soient les opinions 
politiques, et combien est vivace, chez Wallons 
ot Flamands, l'amour de l'indépendance dont 


VERRIEST, PRÉVOT, 
né à Lruges, né à Fleurus, - 
en 1816 en 1810 


la Nation, autour de son roi constitutionnel, 
célèbre actucllement le 75° anniversaire. 


UNE POSSESSION JAPONAISE: 


L'ile Formose 


C'est par lé traité de Simonosaki, 
suite de la guerre sino-japonaise, 
le Japon acquit l’ile Formose. 

Formose est située dans la mer de Chine, au 
Sud-Est du Céleste-Empire, dont un détroit 
d’une centaine de milles la sépare. Sa longueur 
est d'environ 390 kilomètres, sa largeur de 
159 kilomètres, sa superficie de 38,800 “kilomé- 
tres carrés approximativ ement. 

Corame (outes les îles asiatiques du Pacifique, 
elle est volcanique; cependant, les tremble- 
ments de terre y sont peu dangereux et les 


signé à la 
en 1895, que 


MESPELON, 
né à Tournai, 


en 1812 


DEHANDSCHUTTER, 
né à Saint - Fierre - 
Capelle, en 1811 


{ cratères, presque tous éteints, ne forment plus 
| que des solfatares. Quelques geysers jaillissent 
sur certains pics, 

Une grande chaîne de montagnes divise l'ile 
en deux parties, et du massif central partent 
des ramifications perpendiculaires ; les plus 
hauts sommets sont le Tchao-San (pic Vul- 


- dés ‘bateaux à fond 


A 
cain); le mont we 
(3,766 mètres are 
les monts RU 
Yu-Chan (4,280 mè - 
tres). 

Les cours d'eau, très 
nombreux, sont pres- 
que tous des torrents, 
sauf quelques-uns qui 


restent navigables pen- 
dant {oute l’année pour 


plat. 

La côte Est de l'ile 
est très escarpée, ro- 
cheuse, sauvage, avec 
peu d'abris sûrs pour. F 


DUBOIS, ï 


les navires. La côte ” 2 
Ouest forme contraste, né à Ath, en 184 


elle est garnie d'allu- 
vions et de bancs de sable. 
ports s2 trouvent sur cette côte 
S'ensablent journellement; ce sont : 
Fou, 
compte à peu près 60 à 70, 000 âmes ; Ta-Kao 
“un peu au Sud de la. 


l'ile, important par ses 
gisements houillers ; 
Tamsoui, résidence 


sons de commerce. 
Dans l'intéricur des 
| terres, Kaghi, Tchang-. 
Houa, Toua-tou- Tia, * 
Banka, sont encore de 
grandes RSI - 
tions. 

La population PA 
Formose a été diver- 


des observateurs 
étrangers ; ces der- 


ROUCHESNE, 
né à Huy, en 1804. 


s'élève à enviro 


3 millions d’âmes, mais a un chiffre très 


approximatif. 

Cette population est formée de ue grandes 
classes 

4 Les colons chinois, qui proviennent en 
grand nombre de la province du Kouang: 
Toung et de celle de Fou-Kien; 

2 Les indigènes civilisés ; ceux de ces der- 
niers, qui vivent sur les côtes, s'occupent de la 


pêche, tandis que les femmes fabriquent du sel 3 
en faisant bouillir l'eau de mer après l'avoir 


fitrée dans le sable; ceux de l'intérieur sont 
agriculteurs ou chasseurs; 


.. 3° Les’indigènes non 
civilisés, qui habitent la 
région montagneuse, 
n'ayantaucungoütpour 
l’agriculture; ils se li- 
vrent à la chasse par 
plaisir, mais surtout 
par nécessité. 

Les Chinois furentles 
premiers qui débarquè- 
rent dans l'ile, vers 605 
ou 606. Au début du 
quinzième siècle, épo- 
que des grands navi- 
g'ateurs, les Portugais, 


Espagnols, Anglais, Golfe vue PURE 
landais, visitèrent ces né à Saint-Nicolas, 
parages et, en 1622, en 1810 
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uest-0t 
Tai-Ouan- 
la capitale de l'ile, dont la Hour 4 
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capitale ; Kelung, à la! 
pointe Nord-Ouest de 4 


des consuls étrangers 
_et des principales mai- 


sement évaluée par 


niers croient qu'elle ; 


et Espagnols, en même temps qu'elle leur tint 
lieu de point stratécique important. Formose 
“leur fut cédée définitivement par un traité en 
- date de 1624. 
Les Portugais et les Espagnols, installés sur 
les côtes de Chine et dans les îles environ- 
nantes et dont le commerce était éclipsé par 
celui des Hollandais, essayèrent de s'établir 
dans le Nord de Formose, mais ils en furent 
- délogés en 1642. 
…— En 1661, un Chinois, nommé Koxinga, célè- 
bre en Chine à celte époque, ayant tourné ses 
vues sur Formose, y débarqua et eut raison de 
héroïque résistance des Hollandais. Koxinga 
forma un état souverain dans l'ile. 
— Formose passa donc sous la domination chi- 
noise el fut rattachée à la province de Fou- 
Kien, mais les révoltes 
y éclatèrent. Elles ser- 
virent de prétexte pour 
décider les Japonais à 
une expédition dans 
l'ile ;: un bâtiment japo- 
nais ayant été pillé par 
les sauvages formo- 
siens, une flotte partit 
de Nagasaki en 1874; 
les Japonais débarquè- 
rent et, victorieux, im- 
…_ posèrent leurs condi- 
tions à la Chine; cette 
dernière s'inclina. Ce- 
pendant les Japonais 
révacuèrentl'ile. Depuis 
ce moment, le Japon 
s'est préparé fentement 
à l'exécution du plan 
“qui aboutit, en 1895, à 
a défaite de la Chme 
vet au traité de Simo- 
nosaki, cité plus haut. 
…. Entre temps, lors de 
[a campagne du Ton- 
 kin, en 1884-1885, n0S 
marins eurent l'occa- 
sion de débarquer à 
 Formose, qui, à cette 
M époque, était terre chi- 
noise. 
= Après l'ultimatum 
lancé par la France à Ja Chine, le 12 Juillet 
1884, et qui resta sans réponse, l'amiral Cour- 
bet ordonna à notre flotte de bombarder Kelung 
et d'occuper les charbonnages importants qui 
Sy. trouvaient ; Kelung fut bombardé et pris, 
“Mais nos compagnies de débarquement ne 
purent ensuite résister aux troupes ennemies 
qui s étaient reformées plus nombreuses ct e.les 
durent se rembarquer. 
Une seconde fois, en Septembre 1884, après 
le-combat de Fou-Tehéou, l'amiral Courbet re- 
cut l'ordre de reprendre les opérations contre 
elung, mais ce fut de nouveau sans succès. 
Notre flotte se contenta alors de mettre For- 
mose en état de blocus. 
Lacquisition de Formose par le Japon a, 
our ce pays, une grande importance. Nous, 
rançais, possesseurs de l'Indo-Chine, devons 
Moir, non sans une certaine inquiétude, cette 
rande île entre les mains d'une nation aussi 
…belliqueuse. Formose constitue, en effet, une 
base d'opérations importante où les flottes nip- 
-ponnes pourront se ravitailler et d'où elles 
pourront se lancer, en quelques heures, sur 
“les côtes de notre colonie, vers laquelle les 
… diplomates japonais semblent tourner leurs 
regards. 
N'y at-il pas lieu de regretter, aujourd'hui, 
rde n'avoir pas, selon l'avis de l'amiral Courbet, 
{__onnexé, au moment opportun, Formose à notre 


Le mariage de Mlle Galliéni 


Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 


nial a parlé, il y a quelques semaines (!), des 
fiançailles de 
verneur général de Madagascar, et du capitaine 
d'infanterie coloniale Grüss qui,depuis cinq ans, 
rémplissait, auprès 
fonctions d’officier d'ordonnance. 


Mlle Galliéni, fille du gou- 


du général Galliéni, les 


Le mariage vient d'être célébré à Saint- 
Raphaël (Var). On sait que le général possède, 


dans les environs de cette chaärmante localité, 
une propriété, la villa de « la Gabelle », dans 
laquelle il va se reposer des soucis et des 
fatigues que lui ont occasionnés l'organisation 


Le mariage du capitaine GRUSS et de Mile GALLIÉNI 
Sur le perron de la villa « la Gabelle », à Saint-Raphaël 


et l’administra ion de notre grande coionic 
africaine. 

Mile Galliéni a été conduite à l'autel par 
son père, en grand uniforme. Ses témoins 
étaient le général Houry et M. Gheusi. Les 
témoins du capitaine Grüss étaient le général 
Lyautey et le baron Le Vavasseur. Particula- 
rilé intéressante : la bénédiction nuptiale a été 
donnée aux nouveaux époux par un ancien 
officier supéricur de lArméc, entré dans les 
ordres. Le lieutenant-colonel Crépeaux, officier 
de la Légion d'honneur, est, en cffet, le cama- 
rade de la Flèche et de Saint-Cyr du général 
Galliéni. 

Parmi la foûle d'amis qui avaient (enu à 
aller présenter leurs vœux de bonheur aux 
jeunes mariés, citons ,le général Vimard, de 
l'armée coloniale ; le général Bonneau; l'ami- 
ral Rouvier ; les colonels Bataille et Vallière, 
le commandant Dubois, de l'état-major du 
général Galliéni, etc., etc. 

Notre photographie représente .le général 
et Mme Galliéni, le capitaine et Mme Grüss 
sur le perron de la villa « la Gabelle », au 
retour de la cérémonie nuptiale. R. 
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Demander chez lous les déposilaires du Petit 
Journal, le Petit Journal MiziTAIRE, MARITIME, COLONIAL. 


(1; Voir le n° 81 
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mes Hollandais s'emparèrent des îles Pescado-, domaine colonial ? N’attendons donc pas à met- LE HAUT CONMMANDEMENT ] | 
res, dépendances de Formose, qu'ils ne quit-|tre notre colonie en état de défense, afin de la AUSS 
m…ièrent que pour se relirer dans celle dernière, | préserver contre tout débarquement. ae = 
qui devint un entrepôt commercial leur perme'-! P. M. 
DONC Enmemechec eursriMaux Portugais) De très importantes mutations viennent 


d'avoir lieu dans le haut commandement de 
l'armée russe. 

Le ministre de la Guerre, général Sakharov, 
a été remplacé par le général Alexandre Fedo- 
rovitch Rœdiger. 

Le généräl est né Ie 31 Décembre 1853 eta 
été élevé d'abord au corps des cadets de Fin- 
lande, puis au corps des pages, d’où il sortit 
en 1872, 1 entra à l’Académie d'état-major 
Nicolas presque aussitôt et en sorlit en 4876, 
en obtenant une médaille d'argent. Jl fit, 
comme officier de troupe,la guerre avec 11 
Turquie, cn 1877-1878, passa dans l'état- 
ma or en 1879, COMME Capitaine, puis au Corps 
de la garuc, où il fut promu lieutenant-colonel 
en 1881 

L'année suivalle,i fut envoyéen Bulgarie 
comme adjoint au mi- 
nistre de la Guerre et 
fut ensuite lui-même 
ministre de la Guerre 
de la principauté. 

En 1883, il rentra en 
Russie et fut nommé 
professeur d'adminis- 
tration militaire à J'A- 
cadémie d'élat-major ; 
en 1884, il fut promu 
colonel ct passa à Ia 
chancellerie du minis- 
tère de la Guerre, où il 
resta désormais, et dont 
il devint finalement le 
chef en 1898. 

Entre temps, il avait 
élé promu général - 
major en 4894 et géné- 
ral-lieutenant en 1C00. 

Le nouveau chef de 
l'état-major générai est 
le général - licutenant 
Fedor Fedorovitch Pa- 
litzine.Ilesiné en 1851 
etaprès avoir Cté élevé 
dans un gymnase mi- 
litaire et à l'Ecole mili- 
taire Paul, il fut nom- 
mé officier au 2° batail- 
lun de tirailleurs de Ja 
garde, Cn 1870, à sa 
sortie de l'Ecole. Reçu à l'Académie d'élal- 
major Nicolas, i en sortit en 1877 en première 
catégorie, passa dans l’élai-major et fut attaché 
à l'état-major du 3° corps, puis, presque 
aussitôt, à celui de la première division de 
cavalerie de la garde, où il resta du 5 Août 
1877 au 143 Août 1878 ct avec lequel il fit la 
guerre contre la Turquie. D) 

En 1880, le capitaine Palitzine passa à létat- 
major de la circonscription de Pétersbourg et 
fut promu lieutenant-colonel en 1881 ; en 1882, 
il passa à l'état-major du corps de la garde et 
fut promu colonel en 1884. 

En 1889,il devint chef d'élat-major de Ha 
2e division de cavalerie dela garde ; en 1891, 
adjoint au chef d'état-major de la circonscrip- 
tion de Saint-Pétersbourg, et en 1895, chef 
d'état-major du corps de la garde. I fut promu 
sur place général-major, mais devint, en 1599, 
chef d'état-major de la cavalerie. 

ll est général-Heutenant depuis fin 1900. 

Le changement de litulaires du ministère de 
la Guerre et de l'état-major général a comcidé 
avec une profonde modification des attribu- 
tions de ces hautes personnalités. Le chef de 
l'état-major général sera dorénavant directe- 
ment placé sous les ordres de l'empereur et 
chargé de tout ce qui concerne la préparation 
à la. guerre, tandis que le ministre de l& 
Guerre aura à assurer seulement l'administra- 
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Après la réunion d’un conseil de guerre. — Le Tsar se prépare à monter à 


tion de l'Armée. C’est à peu près le système 
d'organisation allemande que nos alliés vien- 
nent d'adopter. 

Il a été, en outre, créé un conseil de défense 
de l’Empire, sous la présidence du grand-duc 
Nicolas Nicolaievitch. En raison de son impor- 
tance, nous croyons devoir résumer ici les dis- 
positions ‘principales de l'ukase d’organisa- 
ton. 

Le but du conseil de défense de l'empire 
est de coordonner les efforts des adminisira- 
ons de la Guerre et de la Marine. Sa création 
ne modifiera pas les attributions du conseil de 
l'empire, du comité des ministres ni de chacun 
de ces derniers. Le conseil de défense de l'em- 
pire relève directement de l'Empereur. 

Il se compose de son préside nt, de 6 mem- 
bres permanents, désignés spécialement par 
l'empereur, et d’un certain nombre de membres 
qui en font partie de droit par suite de leurs 
fonctions : ministres de la Guerre, de la Marine, 
chefs des étais-majors généraux de l'Armée et 
de la Marine, inspecteurs généraux des diverses 
armes. En outre, les autres ministres et les 
généraux en chef ou d’autres hautes personna- 
lités de l'Armée ou de la Flotte peuvent être 
appelés au conseil comme membres iempo- 
raires. 

Les attributions du conseil sont les suivan- 
tes : 

À. — Les dispositions ayant en vue le déve- 
loppement de l'armée et de la marine en fonc- 
tion des circonstances poliliques ; 

B. — La surveillance de la mise en œuvre de 
ces DISRORNRS : 

C. — La coordination des efforts de l'armée 
et de la marine en ce qui concerne la prépara- 
tion à la guerre. 

D. — La surveillance de l'exécution des me- 
sures relatives à la défense de l'empire. 

E. — L'appréciation de l'opportunité de mo- 
difications dans l'administration de l'armée ou 
de la marine. 

F. — La coordination des efforts en vue de 
la défense de l’e mpire. 

Les ministres intéressés fournissent à-cet ef- 
fet au conseil les renseignements nécessaires et 
leur avis. Le conseil peut adresser des proposi- 
tions à l’empereur, mais il n’a aucun pouvoir 
exéculif, 

Le président du conseil de défense de l’em- 
pire a le droit de faire personnellement son 
rapport à l’'émpereur ;: ilest de droit membre 
du conseil dé l'empire et du comité des minis- 
ires; il assiste à leurs réunions chaque fois 
qu ‘il le juge nécessaire, et il peut poser aux 
tres les questions qu'il juge utile. 


cheval 


Les ministres de la guerre ct de la marine 
sont tenus de l'informer des mesures prises par 
eux el intéressant la défense de l'empire; il en 
est de même pour le miuistre des affaires étran- 
sûres. 

Le président du conseil de défense a le droit 
d'inspecter en personne ou de faire inspecler 
par un membre du conseil les forteresses ctles 
établissements militaires. 

En cas de maladie ou d'absence, il est sup- 
pléé par un membre désigné par ‘l'empereur. 
Quand ce dernier vient présider lui-même le 
conseil, le président redevient simple membre. 

Les membres permanents sont désignés par- 
mi les généraux et amiraux. le 1° Janvier de 
chaque année. [ls sont à la disposition de l’em- 
pereur pour inspecter les troupes, les forleres- 
ses, les établissements militaires et maritimes. 

En cas de désaccord avec la décision prise 
par le conseil, les membres sont tenus de faire 
connaître sous trois jours leur aviset leurs mo- 
tifs par écrit à l'empereur. 

Le président du conseil de sense 
pire peut réunir seulement, soit les membres 
permanents, soit tous les membres. 11° peut 
convoquer aux séances’ les personnes ‘dont: il 
juge l'audition utile. Toutes les délibérations 
sont secrètes. 

Le chef de la chancellerie au conseil est choisi 


e de l’em- 


PT 


par le président, après accord avec le ministre 


de la Guerre ei nommé par oukase impérial« 
adressé au Sénat. Il assiste aux séances eten 
tient le journal. I surveille les travaux de ses 


dote et veille à ce que ces travaux restent A 


secrels ; ses droits sont ceux d’un chef d'état- 
major de circonseriplion militaire. 
A l'occasion de leurs nominations aux hautes 


fonctions que nous rappelons plus haut, le mi 
nistre de la Guerre et Je chef d’ état-major géné- 


ral de l’armée russe ont échangé avec le mi- 


nistre de la Guerre de France et le général u 
Pendezec, des télégrammes empreints de I 


plus vive ‘cordialité. 
Souhaitons que cette réorganisation du haut 


commandement de l'armée de nos alliés soit 
pour eux l'indice d’un retour de fortune ; qu'en« 
tous cas, si la continuation de la guerre est ju 
gée impossible, une paix honorable et la moins 
onéreuse possible leur permette de rétablir ë 


l’ordre dans l'empire, dans ses finances, son 


armée et sa flotte, de telle sorte qu'ils se trou- 4 


vent prêts à envisager de sang-froid, quelles 
qu’elles soient, les éventualités de l'avenir. 
C. V. 
A É— 


La popote du soldat japonais 


Un de no: confrères A4 ‘a Streffeurs 
æslerreischische militærische Zeilschift, vient 


de réunir un ensemble de renseignements inté-m 


ressants sur la vie matér elle du <oldat japonais. 
en campagne. Ceux re:a'ifs à la préparation @es« 
alimen!s seront, pensons-nous, de nature à in- 
téresser nos lecteurs. 

Le so'dit japonais reçoif, en camyagne,uze 
ralion journalière de riz, de biscuit, de viande. 
fraiche ou conservée, de légumes frais où secs; 


il y ajoute quelques ‘condiments spéciaux. La | 


ration réglementaire comporte, ea outre, du 
thé, du sucre, du tabac et une cau-de-vie de 
riz, ‘nommée saké. 
D habitude, le riz est distribué eru; les vivres 
de réserve se composent de riz cuit et dessé= 
ché et de biscuit. La viande est, de préférence 
donnée à l'état de conserve. Ce n'est que dans 
les pays d'élevage, ou lorsque le sta ionnement 


ces troupes sera de quelque Cuürée, ge l'on. 


cistribue de la viande fraîche. 

H'ya, en général, trois repas par jour; ! 
princ ip jal est celui du $ cir; c'est le seul cht4 
Le deux repas du malin sont plutôt des cola 

ons.froides. 

:Laque soldat poss'de un ustensie de mé- 


Au 


sn rh réci Le 
i du FEU sert à cuire le 


que bataillon eat doté de Maire grandes 
ites de fer et de quatre foyers mobiles 
ans)orce le {rain régimentaire. Des usten- 
ana.o2ues sont égaiement mis à la disposi- 
de groupes d'unités des autres armes. 
#6 cours de la campagne actuel'e, les Japo- 
nais ont fréquemment utilisé les us. ensiles de 
camp pement on cuivre de l'armée russe ainsi 
que es cuisines roulantes prises dans les baga- 
ges de l'ennemi baltant en retraite. 
Les grandes marmi es sont utilisées, en prin- 
cipe, pour diminuer le nombre des ‘hommes 
pure à la cuisine. On fait 
suire à la fois, le so r, les den- 
r ces pour trois epas ; une ou 
deux marmiles sont employées 
a Cuisso u WA;vune, à celle 
d “la viande et des légumes ; 
celle qui reste sarl à poiler 
Veau à l'ébullition. [I fau: 3) à 
0 minules pour cuire urera‘ion 
de riz. 
rsqu'on se sert des ust:nsi- 
individuels, les hommes se 
groupent, en général, par deux 
et le repas estpréparé en moins 
de trois quarts d'heure; la ration 
de riz cuit et séché, qui consti- 
lue lereras de vivres deréserve,. 
est rechauflée en moins d'un 
Huare d'heure. ee 

En station, au cantonnement, 
on cons: Tuil pour. les. grosses 
à marmites collectives des foyers 
fixes; quand cela est possible, 
” on utilise dans une large mesure : 
les foyers et les marmiles qui 
se trouvent ans les. vestibules 
de louies les pusons pis 
re houes. 3 


velles venait de capitulcr 
Pori-Arthur, les repas chaïds 
N étaient préparés à lavance rar 
les délachements ce troupes 
d'élapes échelonnés sur la livre 
ommunication. Dès l'arrivée 
gite, les hommes re‘evaient 
repas chaud; le lendemain 
malin, avant de s? mellte e1 
route, "il avait distribution de : 
riz cuit: e repas du mleu du 
jour était consutué par du bis- 
cuil, parce que, parles grands 
froids de celte éroqre, le riz 
‘cuit se congelait ei n'était plus 
conestille. 
LA grande chaïeur canse éga:ement l'aléra- 
on du riz cuit; souvent, du soir au matin, il 
fermente et son absorption peut devear dan- 
ereuse. 
Dans le voisinage de l'ennemi, la popote se 
ait très en arrière; on ne se livre à cette occu- 
ation qu'à la tombée de la nuit; ce sont les 
roupes non engagées qui en sont chargées; 
parfois les corps de première ligne laissent der- 
ière cux leurs cuisiniers. Lorsque le comman- 
ement juge dangereux d'allumer des feux, on 
onsomme les vivres de réserve. Ce sont les 
néraux de division qui ont, en principe, le 
“droit d'ordonner la consommalion de vivres de 
réserve; mais, dans la pratique, ce droit s’étend 
jusqu'aux commandants de bataillons. à 
M La nourriture des officiers est la même que 
celle des hommes; ceux-ci prêtent à leurs 
chefs des ustensiles de campement prélevés 
— sur le matériel de campagne de la compagnie, 
- de l'escadron ou de la Satterie. Comme le soldat 


s | ments de vivres d’une arinée 


ce chef, une nm 10table" simplification F service 
de l'alimentalio ; On n'a pas, en eflel, à se 
préoccuper de: l'installation, de la marche et de 
l'exploitation des boulangeries de _ campagne 
utilisées dans les armées européennes, non plus 
que du transport du pain fabriqué. Il en est de 
même pour la viande, dont la consommation 
n'est pas considérée comme indispensable par 
les Nippons. Le soldat du mikado s’en pas- 
se très facilement, car il n'en mange guère 
chez lui; if se contente fort bien de poisson 
séché et ‘de riz, denrées commodes à manipu- 
ler et à transporter. | 

Quand il est fait une distribution de viande, 
on la coupe en petits morceaux et on l'accom- 
mode en ragoût avec des légumes. Elle se 
mange aussi avec une sorte de sauce ee 
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LETANEEE peu DU RE 
{ages sont à considérer quand on à un demi- 
million d'hommes sous les armes, et un trésor 
de guerre qui, pour avoir suffi aux besoins jus- 
qu'ici, doit cependant être singulièrement ré- 
duil, avec peu d'espoir de le renouveler sinon 
à des conditions fortement usuraires. 


W, G 


LA (SUBLIME PORTE» 


Cette appellation, d'un emphatisme tout 
oriental, sert à désigner communément le gou- 
vernement ottoman. Mais, dans la réalité, la 
Sublime Porte est un vaste portail de pierre 

- richement sculpté, qui donne 

accès de la ville même ce Cons- 

tantinople au palais du sultan. 

Lorsqu'on & franchicette Bab-i- 
Jicumayoun, on se trouve dans 

une vaste cour dans laquelie 

les sultans donna ent aulrefois 
_audience ct rendaient la justice. 


Au delà de cette cour d’hon- 
neur ‘se trouve une seconde 


porte de la Félicité. Elle conduit 
à l'intérieur du sérail habité par 
le souverain ottoman, ses fem- 
mes et sesofficiers de prédilec- 
tion. C'est dansles parages im- 
médiats de la « Sublime Porte » 
qu a eu lieu récemment l'atten- 
tat dont Abdul-Hamid a failli 
être victime. 


On sait que, suivant la loi 
musulmane, chaque croyant doit 
se rendre, tous les vendredis, 
à la mosquée pour y faire la 
prière coranique; et le sultan 
lui-même, ne se permettrait pas 
d'enf'eindre la prescription du 
P,ophètle. ‘ 


Chaque semaine, Abdul-Hamid 
parut dnc en public; mais 
comme depuis son avènement, 
le souvera n turc est hanté par 
la crainte d'un assassinat, d’un 
coup d'ttat. dure conspiration 
analogues aux événements de 
même nature qui ont précédé sa 
prise du pouvoir, il ne se risque 
en dehors à’Yildiz-Kiosk — c'est 
le nom de la résidence impériale 
— qu'avec une infinité de pré- 
cautions. 


La « Sublime Porte vittomane » à Constantinople 


d'une saveur toute japonaise. Les Nippons 
n'aiment pas beaucoup le biscuit, qui entre, 
pour partie, dans la composition des vivres de 
réserve. 11s ont une tendance à préférer la 
ration froide aux repas chauds; on voit souvent 
des soldats se régaler de viande de conserve 
froide alors qu'ils ont tout le loisir de cuire 
leur riz et Ge réchauffer cette viande. 

Eeau de source, en première ligne, l'eau 
bouillie au pré éalable, si on à des doutes sur sa 
qualité, constituent [a boisson habitüelle de la 
troupe ; il est également fait de fréquentes dis- 
tribulions de thé. On ne distribue de l'eau-de- 
vie de riz ou saké que par petite quantité et 
dans des circonstances exceptionnelles. 

_ On voit, par ce qui précède, que les Japonais 
ont simplifié dans la plus large mesure {a ques- 
tion, pourtant si complexe, des approvisionne- 
en campagne ; les 
rations sont peu cncombrantes, faciles à diviser 
en pelits colis que porteront les coolies réqui- 


» japonais ne consomme be de pain, il y a, del sitionnés dans le pays et enfin d’une valeur 


LE 


Dès le matin, dix mille sol- 
dats entourent le paleis et la 
mosquée, qui n'en est séparée 
que par un faible intervalle. 

Parmi les rares musulmans admis à se rap- 
procher du cordon de soldats, se trouvent sur- 
tout des agents de la police se‘rète. Les étran- 
cers qui, grâce à l'intervention du consul de 
leur pays, obtiennent l'autorisation d'assister 
au défilé, sont sous une sévère surveillance. 

A midi précis, commence le défilé des pa- 
chas, vizirs, chambel'ans et autres grands di- 
gnitair es. Puis le carrosse impérial franchit au 
galop la porte du Pa'ais. Le souverain passe 
comme l'éclair au milieu des troupes; en un 
clin d'œil, il est à la mosquée. A ce moment, le 
muezzin, juché sur un minaret, psalmodie l’éter- 
nelle litanie : «In ‘y a de Dieu que Dieu et 
Mahomet est son prophète ! » et la foule crie : 
« Longue vie au padis:hah! » 

Lorsque la cérémonie du Selamlik est termi- 
née, le su'tan remonte dans sa voiture; qui re: 
part comme une flèche vers la Sublime Porte. 
C'est au moment où le souverain sortait de la 
mosquée qu'une main criminelle a lancé la 
bombe. Le sultan n'a pas été atteint; mais Pen- 


tous ces avan- 


porte,dite « Bab-i-Séacet » ou 


Bulgares. Quoi qu'il en soit, on doit 
redoub'ement de sévérité dans les districts agités par {le 
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gin à fait de ob viclimes dans = fou!e et dans 
le cordon de soldats. 2£ personnes ont éié tuées; 57 ont 
été ble:isées. En ou re, :5 chevaux ont reçu de; éclats de 


projectie. 


Abdul-Ham:d a fal preave, disent les dépêches offi- 


_cielles, du plus grand sang-froid et de son courage ha- 


bituel. 

« Sa Majesté est retournée au palais impérial condui- 
sant elle-même son phaéton, caluant gracieusement le 
peuple comme si rien ne s’élait passé quelques minutes 
auparavant. » 

Bien que de nombreuses arrestitions aient été 
opérées, on ne connait pas encore les véritables coupa- 
bles. On assure que les auteurs de l'attentat sont des 
s'attendre à un 


mouvement inacédonien. Et ce seront malheureusement 
des innocents qui supporteront, sans doute, les consé- 


. quences d’un acte criminel dont seuls ont été victimes 
quelques passants et quelques soldats inoffensifs. 


R. N. 
EE — 


Un essai de nouvelle tenue 


Le 72 régiment d'infanterie, en garnison à Amiens 
ent d'être désigné pour expérimenter une nouvelle 
tenue dont voici la description : 

Capote, en drap beige bleu, avec colrabattu ; unc rangée 
de boutons en aluminium "bronzé, galons de grade en 
pointe, brides d'épaulettes, numéra du corps au collet 
avec une grenade (signe distinetif de l'mfanterie). 

Vareuse, en drap beige bleu, avec une seule rangée 
de boutons. 

Pantalon, en drap beige bleu, de la coupe actuelle 
du pantalon d'infanterie. 


Tenue decampagne suisse 


k 
Eu ift für Offisiere aller Wajjen 


sujet de ces expériences, n 


Voici ce one an 
helvétique no M na 
* s: 


‘ère militaire 


« Le but que l'on se propose est le suivant : rédu 
autant qu'il scra possible, le bte du vélement sans 
nuire toutefois à sa solidité ; rechercher une e confec 
rationnelle et hygiénique ; ‘di inuer la visibilité à 
nie distances ; avoir des ‘et s habillant convenable- 
ment et possédant un aspect suffisamment caracté 
ristique pour que, en campagne, les amis se distingue 
des ennemis. 

» Les essais antérieurs ont démontré q a point de 
vue de la visibilité aux grandes distances, il n'ya pas 
de différence marquée entre les nuances foncées, par 
exemple bleu foncé ou vert ei gris bleu; ou les dra g 
mélangés de brun et de vert; que, par contre, H 
nuances claires, gris clair, kaki clair, 5 délachent à 


F2 


moins du fond moyen du terrain. 


» On a donc proposé de limiter les essai de coté 
à celles actuellement en usage, tunique bleu foncé et. 
culotte gris foncé, et au gris clair. De 
» On à dû renoncer au vert, parce que celte couleur 
n'est pas solide en teinture et altère la qualité de l’étofte 


» Les essais de vêtements des couleurs actuelleme 
réglementaires porteront sur des tuniques plus amples. 
avec une seule rangée de boutons et des poches deu 
poitrine comme la blouse d’ exercice; avec cette tunis d | 
que, sera portée une culotte gris bleu. 


» La commission d'expériences a également Mn 

des tuniques d'une coupe particulière, qui. a été très 
appréciée en 1904 et qu'on a encore perfectionnée. Les 
essais porteront sur la valeur comparative du col droit. 
et du col rabattu. Ces tuniques seront les unes bleus 
foncé, les autres gris clair. Les culottes portées avec les 
premières seront gris foncé ; celles portées avec les 
secondes gris clair. 11 est très avantageux, au 


Casque, se rapprochant du casque colonial et 
recouvert également de drap beige bleu. Cette 
coiffure sera portée pour Ja grande tenue, la 
tenue de sortie et chaque fois qu'elle sera 
reconnue nécessaire. 


Tenue de campagne suisse avec 
bandes molletières 


LES 


Bonnet de police ; sera porté pour les Cor- 
vées et les exercices. 
De plus, une compagnie du 43e d'infanterie, 


à Lille, serait également désignée pour faire les 
mêmes CSsais, “sauf les légères modifications 
suivantes : 


Le pantalon serait remplacé par une culotte 
avec bandes molletières en drap. 

Le casque serait remplacé 
laire. 

Nous ne voyons pas encore très nettement 
ce que ce sera ce képi à forme ovalaire. Mais 
nous espérons être fixés bientôt par des photo- 
graphies que nous feront parvenir nos corres- 
pondan(s s de province, dès que les nouveaux 
uniformes seront mis en service. Nous place- 
rons immédiatement ces photographies sous les 
yeux de nos lecteurs. Ils pourront ainsi se for- 
mer une Opinion personnelle au sujet de cette 
nouvelle tenue qui n'aura pas grand'peine, 
croyons-nous, à être plus confortable et plus 
élégante que la fameuse tenue boer expéri- 
mentée, il y a deux ans, per le 28° régiment 
d'infanterie. 

G. 


LA QUESTION DES UNIFORMES 


era Suisse 


Ce n'est pas seulement en France que l'on se 
préoccupe de donner aux soldats une tenue 
confortable, commode et qui ne jure pas trop 
avec l'esthétique. Depuis un an, l'auiorité mili- 
taire suisse à fait également procéder. à de 
nombreux essais individuels. Les expériences 
se continueront pendant {out le cours de 1905, 
mais porteront celte fois sur des compagnies 
entières, et Iles hommes auxquels les nouvelles 
tenues seront confiées devront être choisis 
parmi Ceux qui ont déjà porté l’ancien unifor- 
me. Ils pourront ainsi faire la comparaison. 


UNIFORMES EN ÆESSAI DANS L'ARMÉE HELVETIQUE 


tout entier soit de la même “tonalité. 


la coiffure. Il est très important que celle-ci ne“ 
trahisse pas de loin des. tirailleurs cherchant ? à 


par un képi ova- 


point de vue de la visibilité, que le Pi 


» La même nuance sera aussi employée pour. 


Le manteau recouvrant 
le havresac 


“jeur foncée ou comportant des garnitures bril- 
Jantes doivent être recouvertes, en campagne, 
dune coiffe de couleur neutre. Les meilleures 
“coiffures sont celles qui sont de la couleur 
énérale de l'habillement. 

 » Les autres qualités à exiger d'une coiffure 
sont : d'être aussi légères que possible et im- 
perméables, d'assurer une bonne ventilation, 
“lavoir un tour de tête élastique, de résister au 
choc, de bien protéger les yeux et la nuque 
ans toutefois gêner le tireur dans Ja position 
“couchée. On a retenu de l’année dernière trois 
“ypes de coiffure : 

» 4° Un képi de la forme suisse actuelle, mais 
“de poids très diminué, parce qu'il est de liège, 
eécouvert d'une étoffe légère, avec cache-képi 
le couleur plus claire en cas de besoin; 

» 20 Un casque de liège recouvert en étoffe de 
même couleur que la tunique, et une dispo- 
lion pour la ventilation dans le cimier, qui 
élève à la parlie postérieure ; 
D > 5° Un. casque en 
“Celluloid couvert en 
eau de cheval de cou- 
eur brune,avec même 
ystème de ventilation 
ue le précédent. 
k» La forme de ces 
“Casques à été modifiée 
et rendue plus voyante. 
“Il y à à choisir entre 
ux et le képi. 
M» Enfin, les essais 
rtent encore sur la 
“diminution générale du 
oids de l'habillement 
t de l'équipement. On 
réalisée par la sup- 
ssion du lourd man- 
Buicau d'hiver, son 
emplacement par un 
tement de dessous 
haud pouvant servir 
“le vêtement d'inté- 
leur, et par l’établis- 
ement d'un objet ser- 
“ant à la fois de cou- 
eriure, de toile de 
tente et de manteau do 
bluie. Le modèle de cet 
pbiet d'équipement, 
s favorablement ap- 
précié déjà en 1904, à 
lé perfectionné par 
“quelques modifications 
“le détail, et on espère 
qu'il sera devenu tout 
} fait satisfaisant. 
» Quant au paque- 
re, les essais de sac 
olien en toile imperméable ont tous été 
{édéfavorables. On conserve aux essais, cette 
{année,un modèle amélioré du sac actuellement 
“Héglementaire, et une poche en peau dont le 
dre peut être raidi au moyen des bâtons de 
ente. Ces deux modèles sont établis en vue de 
partir la charge entre les épaules et les han- 
es, en laissant au dos le plus de liberté pos- 
Sible. » JS 
("Nous reproduisons ici d'après notre confrère, 
HR Revue mililaire suisse, les types d'uniformes 
ui ont été soumis aux essais dans l'armée 
helvétique. 
…|1 est probable que ceile-ci sera prochaine- 
nt dotée d'une tenue qui répondra tout à 
t aux exigences du service de guerre. 


à 
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emander le Petit Journal 1ILLUSTRÉ DE LA 
:, Chez lous les déposilaires du Petit 


Lo numéro : 40 centimes 


Sabriter sur le terrain. Les coiffures de cou- | 


LE CONCOURS 


DE FOURGONS MILITATRES 


Le vendredi 28 Juillet dernier, a commencé 
l'épreuve organisée de concert entre le minis- 
tère de la Guerre et l'Automobiüe-Club de 
France, en vuc de rechercher le meilleur mo- 
dèle de voitures à affecter le cas échéant aux 
formations de campagne. 

Voici quelles ont été les principales condi- 
tions imposées aux concurrents en vue de ce 
concours, qui a, pour l'avenir de nos équipages 
militaires, une importance exceptionnelle. 

Tous les fourgons prenant part au concours 
seront classés par un jury particulier désigné 
par le ministre de La Guerre. Le jury sera 
assisté d’un nombre suffisant de commissaires. 

Les trois premiers fourgons classés, s'ils ont 


Concours de fourgons militaires 


Les délégués du minisrre vérifiant les voitures avant le départ 


satisfait à toutes les épreuves requises, seront 
achetés par l'Etat. 

Les quatre suivants, dans les mêmes condi- 
tions, recevront une prime en espèces. 

En outre, il sera décerné un diplôme à tous 
les concurrents dont les voitures auront subi 
toutes les épreuves, sans exception. 

Le concours se fera sur un circuit fermé, en 
sept étapes : 

VENDREDI 28 JUILLET, 17° étape, Paris, Com- 
piègne, 95 kilom. 500. : 

SAMEDI 29 JUILLET, 2° étape, Compiègne, 
Amiens, 73 kilom. 700. 

DIMANCHE 30 JUILLET. — Exposition à Amiens. 

LuNDI 314 JUILLET, 3° étape, Amiens, Dieppe, 
98 kilom. 900. 

Marpr 1° AOUT. — Exposition à Dieppe. 

MERCREDI 2 AOÛT. — Exposition à Dieppe. 

JEUDI 3 AOUT, 4° élape, Dieppe, Le Havre, 
105 kilom. 600. 

VENDREDI 4 AOUT. — Exposition au Havre. 
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SAMEDI 5 AOUT, 5° étape, Le Havre, Roucn, 
88 kilomètres. 


DIMANCHE 6 AOUT. — Exposition à Rouen. 

LUNDI 7 AOUT, G° élape, Rouen, Mantes, 
79 kilomètres. 

MarDt 8 AOUT, 7° étape, 
53 kilom. 500. 

Ne pourront prendre part au concours que 
les fourgons construits en France ct par des 
constructeurs français. Ec nombre des fourgons 
pr'sentés par un même constructeur n'est pas 
limité. 

Les véhicules pourront être actionnés soit par 

des moleurs à cxplosion, so't par des moteurs 
à vapeur. 
° Le poids total du fourgon chargé, en ordre 
de marche et y compris le conducteur, ne de- 
dra point dépasser 3,200 kilozrammes, dont 
1,000 au moins et 1,200 au plus de chargo 
utile. 

Les vilesses horai- 

res, mesurées enpleinc 
charge et en palier sur 
route macadamisée or- 
dinaire, en bon état 
d'entretien , devront 
être comprises, savoir: 
la plus petite, entre 
3 kilom. 500 et 4kilom. 
500; la plus grande, 
entre 16 ct 20 kKilomè- 
ires. : 

Les approvisionne- 
ments divers devront 
permet(re un parcours 
de 75 kilomètres, sans 
rechargement en cour: 
de route. 

Le véhicule, sur chàs- 
Sis quelconque, sera 
muni d'une carrosserie 


“ 


me se rapprochera au- 
tant que possible de 
celle des fourgons des 
équipages mihtaires. 

Les fourgons prenant 
partau concours seront 
pesés avant le départ, 
en cours de route et à 
l'arrivée. 

Leur chargement 
sera Conslitué soit à 
l'aide de caisses pesant 
50 à 55 kilogrammes, 
coit à l’aide de sacs de 
sable réglés uniformé- 
ment à 70 ou 75 kilo- 

.. : grammes. 

Les officiers commissaires auront la sur: 
veillance des voitures qu'ils aceompagneronf 
en cours de roule. 

Ils auront à noter les consommations, y com- 


pris le graissage et l'eau, à chronométrer les’ 


vitesses en palier el en rampe, à donner leurs 
appréciations sur les véhiculesen tenant comple 
de la facilité de mise en route et de démarrage, 
de la facilité de leur conduite, de la marche en 
avant et en arrière, des changements de 
vitesse, des patnages et des dérapages, du 
confortable, des odeurs dégaÿées par les gaz 
d'échappement, du bruit fait par les organes 
moteurs en marche et à l'arrêt, des dépenses 
d'entrelien, de la fréquence, de l'importance et 
de la facilité des réparations. 

Les membres du jury,désignés par le ministre 
de la guerre, parmi les membres des sections 
techniques de l'artillerie et de l’intendance, au- 


ront tous droits de contrôle et d'examen. 


Leur examen portera sur les points sui- 
vants et ils auront le droit de le faire à tout 
moment de la route : 


Mantes, Paris,. 


sufäisante dont la for-. 


1 
1 
} 
| 
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40 Puissance du moteur, simplicité et acces- 
sibilité de ses organes divers. (Coefficient 13 
_ 2° Refroidissement ou 


Pondensalion: 7... 400. _ 5 
3° Consommation de com- 
bustible et de graisse, et dé- 
pense en résultant........... — 15 
4° Fonctionnement et résis- 
tance &es divers organes..... —— 15 
5° Saillie des organes...... — 2 
6° Résistances des roues et 
Mndagres.., DL Re . — 45 
7° Efficacité des freins..... — 40. 
8° Maniabilité de la voiture. — 5 
9° Aptitude à démarrer et à 
Gravir les TAMPÉS Re Rec. one 8 
40° Rapport de la charge 
utile au poids total.......... — 1 
41° Vitesse moyenne....... — #6 


Total ee ri 00 


Chacun de ces examens donnera lieu à l'af- 
feclalion d’un certain 
nombre de points, et 
les véhicules seront 
classés, compte tenu 
des coefficients, d’après 
ce nombre de points. 
_ Lesconcurrentssont 
invités à ne pas dépas- 
ser la vitesse régle- 
mentaire et à ralentir 
jusqu'à une allure très 
modérée dans les agglo- 
mérations, villages et 
villes, ainsi que dans 
les tournants et passa- . 
ges difficiles ctencom- 
brés. 
Les résultats du 
concours seront ren- 
dus publics et la dési- 
gnation. des fourgons 
achetés et primés, s'il 
y a lieu, portée à la 
connaissance des inlé- 
ressés dans les huit 
jours qui suivront la 
clôture des épreuves. 
Les sommes dues 
aux ayants droitseront 
ordonnancées dans les 
quinze Jours de la li- 
vraison, pour les four- 
gons achelés, ou bien 
de la publication des 
résultats, pour ceux 
simplement primés. 
Le départ des four- 
gons militaires prenant 
part au concours militaire a eu lieu, le 28 Juil- 


let, du parc organisé aux Tuileries. Aucun inci- 


dent n’a signalé les premiers jours de route. 
Nous rendrons compte, 
nos lecteurs, des résultats de cet'e intéres- 
sante épreuve. 
C. R. 
————————<— 


LES RENGAGEMENTS DES CAPORAUX. 
BRIGADIERS ET SOLDATS 


Le Petit Journal  Mililaire 
Colonial s'estoccupé,dans son dernier numéro, 


du rengagément ‘des sous-officiers ; il croit 


devoir compléter aujourd'hui cette Ctude par 


Fexamen des conditions dans lesquelles les 
caperaux, brigadiers et soldats peuvent être 
maintenus au service au delà Gu temps fixé par 


la loi de recrutement. 
Les caporaux et brigadiers sont 


en temps utile, à 


Mar ilime, 


admis à 
contracter, pour les corps dans lesquels ils ser- 


vent, ou ont servi, des Ne RU 


dix- huit mois, deux ans, deux ans et demi, et 
trois ans, S ‘ils sont présents sous les drapeaux ; 
de deux ans au moins S'ils sont rentrés dans 
leurs foyers. Pour le régiment de sapeurs- 
pompiers de la ville de Paris, les rengagements 
peuvent, en outre, être de quatre ou cinq 
ans. 

Les caporaux et brigadiers peuvent se ren- 
gager lorsqu'ils comptent au moins une année 
de présence sous les drapeaux, ou dans les 
deux années qui suivent celle de leur départ|s 
du corps. 

S'ils sont libérés depuis plus de six mois, ou 
s'ils demandent à se rengager pour un Corps 
autre que celui dans lequel ils servent ou ont 
servi, ils ne peuvent être. admis que comme 
simples soldats. | 

Les simples soldats en activité et comptant 
une année au moins de présence sous les dra- 
peaux peuvent contracter des rengagements de 
dix-huit mois, deux ans et demi ou trois ans, 


Avant le dépar t. — Le parc des automobiles militaires au jaräin des Tuileries 


soit pour le corps dans. lequel ils servent, soit 
pour tout autre corps faisant partie des troupes 
métropolitaines; d'un an pour le régiment des 
sapeurs-pompiers de Paris, pour les (troupes à 
cheval (artillerie et cavalerie), pour toutes les 
unités d'infanterie, d'artillerie et du génie sta- 
tionnées dans les 6°, 7°, 14°, 45° et 20° régions, 
pour le 8° bataillon de chasseurs à pied et, en- 
fin, pour le 5° régiment du génie. 

Les simples soldats libérés qui ont quitté les 
drapeaux depuis moins de 2? ans sont admis à se 
rengager pour un Corps quelconque, mais pour 
une durée de deux ans au moins. 

Les rengagements des caporaux, brigadiers | © 
et soldats doivent être réglés de façon que ces 
militaires ne soient pas maintenus sous les 
drapeaux au delà de cinq ans de service effec- 
tif. Toutefois, en ce qui concerne le régiment 
de sapeurs-pompiers de Paris, les rengagements 
sont renouvelables jusqu'à une durée totale de 
quinze années de service. 

La durée de dernier rengagement peut êlre 
inférieure à une année. 

Les rengagements comptent du jour de la si- 


es de l'acte si le contractant est lib 
Cu jour de l'expiration de son service légal, de 
Ne Sr ou de son rengagement, si 
| présent sous les drapeaux, ou en cong 
attendant sa libération. 


Le nombre maximum des caporaux et br 
diers appartenant dal ‘une des trois catégor 
ci-après : engagés volontaires ayant plus 
deux ans de services rengagés, commissionn 
et celui des soldats rengagés d’un an est fixé 
la loi du 21 Mars 1905. En ce qui concerne : 

simples soldats rengagés pour Dis d un an, 
n'est pas limité. & 


Dans le régiment de. sapeurs rs-pompi rs de 
Paris, le nombre des rengagés. cs cie 
caporaux et solda!s) peut attei É 
l'effectif. Dans les corps énu 
ie nombre des caporaux et b 
service pour plus de deux àns p 
totalité de l'effectif. : 
Les prescriptions que nous ‘avons énumé 
dans notre dernier numéro, relativement à 
transmission et à l'e 


|, ainsi qu’à la ad 
des actes, sont appli 


brigadiers et soldats: 
Toutefois, pour le 
ilitaires du régime 
de sapeurs - pompie 
de Paris, l'autorisatio 


est remplacée par de 
consentement du c£ 


de corps. 
La seule condition: 


régiment, et le troi 
sième alinéa de l’arti- 


crutement disant que 
ger est accordée à tot 
au moins ‘une anné 


de. service, le. chef de 
COrps, é 


chaque fois qu'il y 
lieu de statuer sul 


mandes de rengage= 


ment, et chaque mois, 


une fois au moins, dans les cinq premiers jours 
du mois. 

Il fait connaître au conseil le nombre ce de: 
mandes et le nombre de places vacantes ous 


ration, délivre, s'il y a lieu, un nombre de 
consentements correspondant à celui des va- 


man 


servir aux Candidats qui postuleraient un eme 
ploi dans un autre corps où il existerail des vas 
cances, ledit avis spécifiant que le rengagement# 
n’a pu être accepté faute de place. 
Lorsqu'il se produit, dans un corps, une va= 
cance de sous-officier rengagé que le corps n@ 


moyens, le chef de corps rend compte directes 


guerre et, à dater de ce compte rendu, réserve) 


la vacance pendant un mois. A l'expiration de 
ce délai, la place devient, de nouveau, dispo= 


cables aux caporaux, 


_ du conseil de régiment 


Lo 


cle 54 de la loi de re-& 
la facullé de se renga= 


mililaire qui comp 


nion de ce conseilh 
4] 
LL 


une ou plusieurs de». 


vant être attribuées. Le conseil, après délibée | 


cances. Il ajourne sa décision pour les de=8}, 
es lui paraissant dignes d'être acceptées, 
mais qui ne peuvent l'être, faute de vacances, h 
à moins qu'il ne délivre un avis favorable pour, 


peut combler immédiatement par ses propresil 


ment, par voie télégraphique, au ministre de la L 


( 
LD 
FU 


imposée au rengage= à | 
- ment étant le consen-\ 
tement du conseil Ne à 


\ 


| 


| 


il 


nible, et le conseil de régiment statue sur les i 


r engag æement formées soit par des 


bérés ou servant dans d'autres Corps 


our un autre COrpS que celui dans Leg 
vent, sont dirigés sur leur nouveau sou 
signa re de l'acte de rengage 

es de rengagement Dhs par 


| 4 inc s détachées aux colonies, en deho 
ipes de leur arme, sont examiné par 
eil 
S dont Le agit sont momen 


‘anément af- 


ment statue sur la suite à 
essés sont immédiatement 


doivent être rapaltriés. Si, 
vent être rapatriés ava tit 


courir, l'examen des de- 


: us sont loujours souscrits au 
du corps auquel le signataire appartenait 
on départ aux colones. Ils sont reçus 
officiers du corps du co ssariat Colo- 


: 


æ 
ai aïres rongagés at 16 LS 1905 


Ê qu ils ci tes 

sous-officiers rengagés sans prime conli- 
à passer dans la catégorie des rengagés 
prime, dans l'or de leur ancienneté 
de Cetordre est déterminé par la 

A les actes commencent à courir. 
Cap aux, brigadiers “et soldats comptant 
e cinq ans de présence sous les drapeaux 
Lliés au service par un rengagement à 
» piration duquel ils compleront plus de 

| äns de présence sous les drapeaux el 


eures, ne pourraient pas être commis- 
nés dans les conditions de la nouvelle loi, 
rront être admis à contracter des rengage- 
ts leur permettant de ot quinze ans 
service, effectif. | À 

M. G. 


LA 


* TOR PHES AMATEURS 


e De Lumière, de Lyon, sont celles 
donnent les m illeurs résultats, qui sont les 
rapides, les plus sensibles et les plus 
es ; elles permettent d'opérer par tous les 
n EDS: 
Les papiers Lumière sont les meilleurs de 
Des papiers photographiques. 

mander le catalogue fran*o ct gratis à la 
b=: (Usine de Monplaisir, Lyon 
ône). 


ÂR RAID NATIONAL, MILITAIRE 


Pour la troisième fois, le 28° régiment de 
ons, en garnison à Sedan, vient de gagner 
rix ‘challenge du Raid national militaire. 
eraids’est couru cette annéesur le parcours 
#on-Aix-les Bains, soit une distance de 171 
mètres. 
était partagé en trois journées : la première 
Juillet) était l'étape Lyon-Lagnieu, soit 
iron 55 kilomètres à l'allure maximum de 
ilomètres à l'heure ; la seconde (27 Juillet) 
agnieu à La Tour-du-Pin, 65 kilomètres 
Wiron à l'allure libre ; « troisième (28 Juillet) 
La Tour-du-Pin au champ de course d’Aix- 
Bains, par le col d’Aiguebelette, était une 
e d'environ 51 kilomètres ainsi fractionnée : 
De La Tour-du-Pin au col d’Aiguebelette, soit 
L Pkilomètres à l'allure maximum de 15 kilomè- 


d ad. PE 


du corps, soit par des sous-offi- 


‘de régiment du Corps auquel les mi- 


, qu'ils demandent à contrac-. 


contrairement aux conditions des. lois | 


LE 4 à 
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, gradés où non, destroupes mé- Æ 


Le vice-amiral GIGON, 
qui va prendre le commandement 
de l’escadre du Nord 


tres à l'heure ; descente en neutralisation du 
col d'Aiguebelelte, du groupe scolaire de la 
Villette, 6 kilomètres environ ; enfin, 44 kilo- 
mètres d’allure libre entre le groupe ‘de la Vil- 
lette etle champ de course d’Aix-les-Bains. 

Sur une cinquantaine de : partants, 24 seule- 
ment sont arrivés et ont cité Classés : 

En voici les noms : 


1 Capitaine de Chim)sawvin, 
gons. 
2e Capitaine Bucaut,du 11° chasseurs. 
_3° Capitaine Deremetz, du 31° dragons. 
4° Lieutenant Du Bay, du 16° chasseurs. 
ÿe Capitaine de Romanet, de l'état-major de 
la à division. 
° Lieutenant Millet, du 6° hussards. 
+. Lieutenant Faurite, du 11° hussards. 
8° Lieutenant de Chatelus, du 16° chasseurs. 
9° Lieutenant Massol, du 18° chasseurs. 
10° Lieutenant de Gironde, du 16° dragons. 
41e Capitaine de Launay, du 48° chasseurs. 
42 Licutenart Sonnois, ‘du 21° dragons. 


du 28° dra- 


13° M. Chappat, vétérinaire au 12° chassours. 

14° Lieutenant de Pirey, du 11° hussards. 

45° Lieutenant Lagrollet, du 6° cuirassiers. 

46° Lieutenant Poirot, du 4° dragons. 

478 

13 

198 

20° 

4e 
. 92e 

23 
seurs. 

24e Lieutenant de Benoit, du 10° cuirassiers. 

Le premier a accompli le parcours en 
40 h. 32° 26” 1/5. Le dernier en 13 h. 38'4”. 

En conséquence, le 28° régiment de dragons 
reste détenteur pendant un an du « challenge » 
du Raid national militaire. 

N°, 


Lieutenant Missrey, du 14° chasseurs. 
Lieutenant Lebleu, du 2° dragons. 
Lieutenant Chevrier, du 30° dragons 
Lieutenant Barrière, du 4° dragons. 
ircHanr Chaigneau, du 7° cuirassiers. 
Sous-licutenant Bruyas, du 14° chas- 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE. — Lancement d'un sous-marin. — Le 
Y a été mis à l'eau à Toulon, le 24 Juillet. 
Ce sous-marin à été commencé cn Mai 1902. 
Auteur des plans : M. Bcrtin. Déplacement, 
213 tonnes ; longueur, 43 m. 50; diamètre, 8 mè- 
tres ; 2 moteurs à explosion d'une puissance 
dé 250 chevaux, d'un système nouveau, ser- 
vent aussi bien pour la marche à la surface que 
pour la marche en immersion. Vitesse prévue, 


11 nœuds. 4 appareils lance-torpilles. Li 
a aussitôt commencé son armement pour 
CSSais. | 


— On a embarqué, le 25, à bord de la Foudre, 
les sous-marins Perle ct Esturgeon, qui doi- 
vent être transportés en Cochinchine. ° 

— L'état-major ce l'amiral Gigon. — Le vice- 
amiral Gigon, commandant l'escadre du Nord, 
a constitué comme suit son état-major : 

Chef d'état-major: le capitaine de vaisseau 
Forestier. ; 
Aides de camp : le capitaine de frégate Sa- 

laün et le lieutenant de vaisseau Picot. 

Mécanicien d'escadre : le mécanicien inspec- 
teur Hugues. 

Ingénieur d’'escadre 
Bailly. 

Médecin d'escadre : 

Aumônier d'escadre : l'abbé Revel. 

— Une souscription ouverte dans l'armée 
navale, pendant Iles grandes manœuvres, au 
profit des familles des victimes du Far/adet, à 
produit une somme de plus de 4,000 fr. 

— Les fêtes et concours organisés au Havre, 
parla Ligue maritime et qui constituent désor- 
mais la Grande semaine marilime française ont 
obtenu le plus vif succès. 


ANGLETERRE. — Explosion d'un tuyau de va- 
peur à bord du cuirassé Implacable, le 12 Juil- 
let, à Gibraltar : 8 tués. 


l'ingénieur en chef 


le médecin chef Léo. 


« KING EDWARD VII » « 


BRETAGNE » 


« BORDA » 


Aspect de Ia rade de Brest, le 14 Juillet 


Les escadres anglaise et française sont pavoisèes 


(Phot. Laurent). 


4 
Lieutenant Bataillard, du 16e cuirassiers. z : 


s** 


: 
14 
k 
À 

cù 


| 
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_ Jescommenceront le 


> 


e à : 
— L'escadre française du Nord est attendne 
à Cowes, le 7 Août. Elle y séjournera jusqu au 
14 Août. Yy 
ALLEMAGNE. — Les grandes manœuvres nava- 
1: Septembre. Y prendront 
Pdeues cuirassés, 
roiseurs protégés, 
8 torpilleurs répar- 


part: 13 cuirassés, 2 
2 croiseurs cuirassés, 6 
4 bâtiment porte-torpilles, 
tis en 3 flottilles. “var: d 

Ces 65 unités seront placées sous le comman- 


 dement du grand amiral von Koœæster, récem- 


ment promu à Ce grade suprême. | 


A noter que 40 officiers de l'armée de terre 
seront embarqués pendant les manœuvres. 
Voilà un exemple que nous devrions suivre. 


ETaTs-Unis. — Une effroyable explosion de 
chaudières s'est produite à bord de la canon- 
nière Bennington, mouillée à San-Diego, sur la 
côte de Californie. Tout l'intérieur du navire est 
détruit. On compte 39 morts, 80 blessés et 21 
disparus. Il est probable que la Benninglon ne 


_ vaudra pas la peine d'être réparée. 


—- Le département de la Marine a décidé de 
ne plus placer de huüunes militaires sur les bâti- 
ments nouveaux. 

On renonce de même, aux Etats-Unis, aux 
tubes aériens pour lancements de torpilles. 
Ces mêmes tubes seront supprimés à bord des 
cuirassés qui en possèdent. 


_‘ ITALIE. — Un nouveau sous-marin, le Glauco, 


vient d'être lancé à Venise. 

— 30 sous-officiers du cuirassé Francesco-Mo- 
rosini se sont mutinés, sous prétexte qu'ils 
étaient accablés de besogne. Le ministre de la 
Marine a aussitôt mis aux arrêts le comman- 
dant et le second du cuirassé. 


- AUTRICHE. — Une explosion s'est produite en 
chargeant une pièce de 152 millimètres, à bord 
du cuirassé Habsburg, à bord duquel se trou- 


… vait l'amiral Montecuculi, chef de la Marine. Un 


caaonnier à été tué ; plusieurs blessés. 


A LOFFICIEL 


Guerre 


Ecole spéciale militaire de Saint-àyr 


Liste, par ordre alphabétique, des candidats ayant 
composé à Chäâlons-sur-Marne, Besançon, Dijon, 
Tours, Rennes, Nanles, Limoges, Clermont-Ferrand, 
Lyon, Grenoble, Marseille, Bastia, Montpellier, Tou- 
iouse, Bordeaux, Alger el Nancy, admis à subir Les 
épreuves orales du 1° degré. — Alexandre, André, 
Andrei, Andricux, Angeli, Arlabosse, Arribert, Audibert, 
Augé, Auricombe, Aymé, Babaz, Babuty, Balazuc, Ba- 
néat, Barazer de Lamurien, Barrère, Barrial, Basse, Bau- 
dot, de Beaune de la Frangne, Bédaton, Benoit, Berlet, 
Bernanose, Berthet, Bertrand, Beucler, Beunat, Blanc, 
Boileau, Bonaccorsi, Bonnard, Bonnefoy, Botet de La- 
caze, Bouéry, Boulay, Bouthiaux, Bouvier, Bouygues, 
Brault, Braun, Brémontier, Brésard, Bresse, Bresson, 
Breton, Brion, Brocard, Buisset (A.-P.), Buisset(E.-A), 
Burot de Carcouet. 

Cambon, de Campagnac, Canet, Corbillet, Carré de 
Lusançay, Cassignol, de Castel, Chambon, Chapsal, Cha- 
rité, Chaumette, Ciambelli, Clerc, Colonna de Leca, 
Comte, Conjard, Connesau, Cornet, Coste, Courmes, Cou- 
tisson, Dautfer, Deblangey, Delarbre, Delay, Dellac, De- 
nevault, Deschamps, Desmartis, Desmelle, Diétrich, Don- 
nio, Doucet, Drouct, Duboc, Dubois, Duché, Dufau, 
Duféhy, Dufour, Dufour d’Astafort, Duhoux, Dupuy, Du- 
verger, Duvot, Escoffier, d’Esparron, Expilly, laipeur, 
Favet, Mliecx, Fourny, de France, François (A.-P.), 
François (J.-L.-A), François (M-G.), Frater, de Fré- 
mont de La Merveillère, Froger, Fuchet, Fumey, de 
Gailhard, Gaillot, Gandrot, Ganier, Gannat, Gavend, 
Gélinet, Genevois, Genin, Gonninet, Gerrico, Giaco- 
moni, Giel, Gintrac, Girard, Girardot, Giraud, Go- 
bel, Gærger, Goyard, Greslé, Grisouard, Grosjean, Grim- 
felder, Gulf, Guillaume, Guillon, Guy, Hachet, d'Hale- 
Du Hanus, Hardouin, Hénon, Houdard, Huerre, 
card. 

Jacob, Jeannin, Josset, Keime, Labit, Lacaze, Lachaize, 
Eacomime, Lafage, Lalanne (P.-P.), Lalanne (H.-H.-E.), 
Lambert, Lamothe, Landais, Langevin, Laugier, Laurent, 
Lavignan, Lazorthes Le Bobinnec; Lebouvier, Lechène, 
Leclancher, Leconte, Legouvello de la Porte, Legros, Le- 
juge, Lemaignan de Kangat, Lemée, Lemistre, Le Roux, 
de Lestrade, Lhéritier, Lhuillier, Llouquet, Louvel de 
Montceaux, Lucas, Lucien, Lupiac, Luzet, Maffre, Ma- 
gnin, Maino, Mallet, Martignon, Martin (A.:L.), Martin 
(P.-M.-C:), Martin (.M-[.-P.), Martin (M.-J.-H.), Marty, 
Massardo, Masset, Maver, Mazade, Mégrier, Meilhan, 
Meissonier, Mesny, Miaihe, Minault, Moinier, Montaigu, 
Mortagne, Mouchard, Mouchnioro, Mouillet, Mounier, 
Mourot, Muller. 

Naude, Nicollas, Noël, Noirot, Nonin, Odinot, O’Gor- 
man, Ordonnaud, Pamponneau, Patrou, Payen de la Ga- 
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rauderie, Pehoc, Pensart, Pernel, Pevyre, Picard, Pierre, 
Finaudier, Pizon, Plancade, Poirier, Provansal, Putinicr, 
Py, Quais, Radisson, Rapin, Regnauld, Reymond, Rey- 
noird, Ribes, Rigault, Risacheï, Roche (A.-A.-A.), Roche 
(P.-J.-A.), Roeckel, Romanet, Romanille, Rouger, Rou- 
mille, Roy (A.). Roy (G.-A.-V.), Roy (M.-P.-H.), Royer, 
de Saboulin-Bollenna, Salvet, Sauteron, Savournin, Sé- 
chet, Semat; Souquières, Talairach (A.-K.), Talairach, 
(P.-J.), Tarrade, Thébault, Théreau, Thobie, Thoré, de 
Tonnac-Villeneuve, Tournaire, Tournier, Untrau, Vaude- 
lin, Vecchini, Vernet, Veruié, Vigne, Vigouroux, Vincen- 
sini, Wurtz. A EUX » ARE 

D'autre part, sont admissibies de droit Conte) 
ayant élé déclarés admissibles les années précéden- 
tes, les candidals ci-après désignés des centres ci- 
dessus. — D'Allard, Arnold, Baltus, Barbier, Berry, Be- 
tis, Bosse, Boudot, Campagne, Cantelaube, Ceccaldi, Cha- 
bord, Charoy, Collilieux, Couturier, Danjean, Darroux, 
Dcbrand, Decap, Decherf, de Dianous de la Perroline, 
Doucet, Ducru, Dufau, Duhamel, Faure, Fort, Fortet, 
Galy, Garlopeau, Garnier, Gendre, de Geoffroy, Georgin, 
Gonthicr, Guillot, de l'Isle Dudreneuf, Jugé, Lascroux, 
Lebesque, Leloup, Lennuct, Lenoir, Le Roy, Madon, 
Mangcard, Marc, Marteau, Martin; Marty, Megard, Mer, 
Michelet de la Beaume, Nourissôn, Pelticr, Petitdemange, 
Quilichini, de Ranse, Rombrot, Sevchaud, Simon, So- 
crate, Stefani, Thomas, Trampon, Tranchant, Vogel, Vo- 
gin, Zorn. 

Nola. — Les candidats qui ont demandé à subir les 
épreuves orales à Paris seront avisés. par une note du 
jour, où ils devront se rendre dans cette ville pour subir 
lesdites épreuves. 

Quant aux candidats qui doivent subir les épreuves 
orales dans les centres des départements, ils seront éga- 
lement informés en temps utile de l’époque où auront 
lieu ces épreuves. 


TABLEAUX D’'AVANCEMENT 
de la Reservo ct de l’Armeoe territoriale 
INFANTERIE (RÉSERVE) 


Pour le grade de major. — 1 Duret, au rég. d’inf. de 
Troyes; ? Gilbin, au rég. d'inf. de Mâcon; 3 Jeanson, au 
rég. d'inf. de Bourg; 4 Ozanon, au rég. d’inf. d'Auxonne; 
5 Tournant, au rég. d'inf. de Bergerac. 

Pour chef de bataillon. — 1 Messimy, au serv. d’état- 
major. : 

Pour capilaine. — 1 Belleville, au rég. de Chartres: 
2 Deleveau, au rég. d'inf, de Rouen-Nord; 3 Dubuc, au 
serv. des chem. de fer ct des étapes; 4 Duché, au rég. d’inf. 
de Limoges; 5 Guénin, au scrv. des chem. de fer et des 
étapes: 6 Huet-Desaunay, au serv. des chem. de fer et des 
étapes; 7 de Louvencourt, au serv. d’état-maj.;: 8 Montaut, 
au rég. d'inf. de Beauvais;9 Naulot, au serv. des chem. de 
fer et des ét.; 10 Rebrassicr, au serv. d’état-maj.; 11 Ri- 
bet, au serv. d'état-maj.: 12 Richard, au 162° d'inf.; 13 
Terquem, au serv. des chem. de fer et des étapes. 

Pour lieutenant. — 1 Ab der Halden, au rég. d'inf. de 
Lisieux; 2 Airaud, au rég. d'inf. de Quimper; 3 Allix, au 
rég. d'inf. de Libourne; 4 Andrieu, au rég. d'inf. de Ne- 
vers; 5 Arnel, au 159 rég. d’inf.; 6 Aubry (K.), au 162° 
rég. d'inf.; 7 Aubry (E.-K.-B.), au rég. d'inf. de Mont-de- 
Marsan; 8 Augustin, au 152° rég. d’inf.; 9 Aunis, au rég. 
d'inf. de Saint-Omer; 10 Badini-Jourdin, au rég. d'inf. de 
Cosne; 11 Badiou, au rég. d’inf. de Bourges; 12 Bannel,au 
rég. d’inf. de Bernay; 13 Barbot, au rég. d'inf. de Bayonne; 
14 Barde, au rég. d'inf. de Gap; 15 Barreau, au rés. d'inf. 
de Parthenay; 

16 Barthélemy, au 158° rég. d’inf.; 17 Barthes, au rég. 
d'inf. de Saint-Quentin; 18 Baschet, au rég. d'inf. de 
Saint-Omer; 19 Batonnaire, au rég. d'inf. de Besançon; 20 
Bégon, au %° bat. de chass.: 21 Bel, au rég. d’inf. de Pé- 
ronne; 22 Belin, au rég. d'inf. de Bourges; 23 Benoist 
d’Azy, au rég. d'inf. de Nevers; 24 Berge, au rég. d'inf. de 
Perpignan; 25 Berne, au rég. d’inf. de Nancy; 26 Bernier, 
au rég. d’inf. de Soissons; 27 Berry, au rég. d'inf. de Mar- 
mande; 28 Bertrandon, au rég. d'inf. de Rouen-Nord; 29 
Bloc, au rég. d’inf. de Dijon; 

30 Blondeau, au 3° bat. de chass.; 31 Blondel, au rég. 
d'inf. de Laon; 32 Boesch, au rég. d'inf. de Châtellcrault: 
33 de Boissieu, au rég. d’inf. de Bourg; 34 Bondeux, au 
rég. d'inf. de Màcon; 35 Bonnet, au 20: bat. de chass.: 36 
Bordes, au rég. d'inf. de Bordeaux; 37 Bossuat, au rég. 
d’inf. de Cosne; 38 Bouchet, au rég. d’inf. de Cholet: 39 
Bourlet, au rég. d'inf. de Lille; 49 Bouzereau, au rég. 
d'inf. de Dijon; 41 Brachet, au rég. d'inf. de Pont-Saint- 
Esprit; 42 Brizemur, au rég. d'inf. de Dreux; 43 Brû, au 
rég. d'inf. de Montpellier; 

4 Bruley, au serv. des chem. de fer ct des étapes; 45 
de Bruniér, au serv. d’état-maj.; 46 Prunschwig, au rég. 
d'inf. d'Auxonne; 47 Bunout, au rég. d'inf. de Nantes: 48 
Canavaggio, au rég. d'inf. de Chambéry; 49 Carol, au rég. 
d’inf. de Bernay; 50 Carrieu, à la disp. des tr. col.; 51 
Cart, au rég. d’inf, de Coulommiers; 52 Ceccaldi, au rég. 
d’inf. de la Corse: 53 Chabert, au rég. d'inf. de Montpel- 
licr; 54 Chassefère, au rég. d'inf.de Rodez; 55 Chastel, au 
rég. d'inf. de Bar-le-Duc: 56 Chaussin, au rég. d'inf. de 
Bar-le-Duc; 57 Chenet, au rég. d'inf. de Reims; 58 Chenou, 
au rée. dinf. de Bordeaux; 

59 Chevalier, au rég. d’inf. de Rouen-Nord; 60 du Chou- 
chet, au rég. d'inf. de Magnac-Laval; 61 Glémenceau, au 
3° rôg. de zouaves; 62 Clément, au rég. d'inf. de Mézières: 
63 Coiinot, au rég. d’inf. d'Auxerre: 64 Collin, au 155° 
rég. d'inf.; 65 Constantin, au rég. d’inf. d'Antibes; 66 Cor- 
niau, au rég. d’inf. d'Auxerre; 67 Cortot, au 147° rég. 
d'inf.; 68 Darbois, au rég. d'inf. de Marscille; 69 Déa- 
manti, au 3° rég. de zouaves; 70 Defigier, au 152 d'inf.; 
71 Deguingue, au rég. d'inf. de Compiègne; 72 Delahaye, 
au rég. d'inf. du. Havre; 73 Delcourt, au rég. d'inf. de Va- 
lenciennes; 74 Delouis, au rég. d'inf. de Brive; 75 Delprat, 
à la disp. des tr. col.; 

76 Deman, à la disp. des tr. col.; 77 Denis-Laroque, au 
rég. d'inf. d'Amiens; 78 Descamps, au rég. d’inf. de Sons; 


[de Saint-Quentin; 85 Duclos, au rég. d'inf. 


as 


TIME, COL 
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| 79 Develev, au rég. d'inf. de Roanne; 80. 
d'inf. de Coulommniicrs; 81 Dubois, a 
brison; 82 Duboys des Termes, au ré LE 
| Mc Ducasse, au 28° bat. de chass.; 84 D ucbé 


» 


upont, au rég. d'inf. de Tarbes; 87 Dupray, 
de Mamers; 88 Dupuis, au rég. d'inf. d 
au rég. d'inf. de Rouen-Sud; 90 Dur 
Ghalon-sur-Saône;91 Duval, au 146° ré 


au rég. d'i de Belley; È T 
93 Engel, au 11° bat. de chass.; 94 Falcou 


de Riom; 95 Febvrel. au 15° bat. de chass.; 
2e rég. de tir. alg.; 97 Forgemol de Bostqu 
d’inf. de Dreux; 98 Fortin, au rég. d'inf. 
99 François, au 109° rég. d'inf.; 100 Garbil, 
chass.; 101 Garric, au rég. d’inf. de Tarbes; 
au 147° rég. d'inf.; 103 Gaspar 
Gastebois, au rég. d'inf. Je Ren 
d'inf. d’Argentan; 106 Guérin, 
107 Girard, au rég. d'inf. de Ba 
rég. d'inf. de Troyes; 109 Giud 
Cherbourg; rs: ONE 0 

110 Godet, au rég. d'inf. de Sair 
4° rég. de zouaves; 11? Gouyer, 
113 Grangé, au rég.… d'inf. de Bayonne: 
d'inf. de Besançon; 115 de Gri PE: 
d'inf. de Privas; 116 Grousset, au rég. d'inf. dx 
Guichard, au rég. d’inf. de Lille; 118 nton 
d'inf. de Vannes; 119 Guillet, au rég. d'inf. de 
Guillot, au rég. d'inf. de Parthenay; 121 Gun 
d'inf. de Toul; 122 Halphen, au rég. d’inf. de Car 
193 Herbeaux, au rég. d'inf. d'Avesnes; 124 Herme 
règ. d'inf. de Dreux; 125 Hommey, au rég. d'in 
çon; 126 Jannot, au rég. d'inf. de Bergerac; 1 
au 153° rég. d'inf.; Rte 

128 Jardel, au rég. d’inf: de Limoges; 12 
rés. d'inf. de Brive; 130 Jouot, au rég. d'inf. de 
gne; 131 Laffitte, au rég. d'inf. d'Albi; 132 Lamo 
rég. d'inf. de Mamers; 133 Lamoureux, au rég. 
Vitré; 134 Landois, au rég. d'inf. de la Rochell 
laud, au 158° rég. d'inf.; 136 Lavollée, au rég. 
Sens; 137 Lechène, au rég. d'inf. de Parthenay; 
chère, au rég. d'inf. de Saint-Etienne; 139 Lecl 
rég. d'inf. de Melun; 140 Lefèvre, au rég. d'inf. d 
goin; 141 Le Hir, au rég. d'inf. de Mayenne; 142 Le Ji 


au rég. d'inf. d'Alençon; 150 Lieutier, au 11e bat. de C] 
151 Linder, au rég. d'inf. de Belfort; 152 Liverneau 
rég. d’inf. de Reims; 153 Loubet, au rég. d'inf. de 
limar; 154 de Louvencourt, au rég. d’inf. _d’Am 
Malaurie, au rég. d'inf. de Bergerac; 156 Mancié, a 
d'inf. de Tulle; 157 Marchand, au 151° rég. d'inf.; 
riani, au rég. d'inf. de Privas; 159 Martel, au rég. « 
de Dunkerque; 160 Matha, au rég. d’inf. d'Albi; 161 
this, au 17° bat. de chass.; 162 Mattei, au rég d’inf. de 
Corse ; J à ! 
163 Maudry,au serv. des chemins de feret des é! 
164 Maze, au rég. d'inf. de Laval; 165 Meha, au rég. 
de Brest; 166 Menet, au 1% rég. de zouaves; 167 M 
(B.), au rég. d'inf. de Clermont-Ferrand; 168 Me 
(E.-A.), au rég. d’inf. de Chartres; 169 Mirepoix, 
d'inf. d'Angoulème; 170 Mont-Jovet, au 22 bat. de 
171 de Moutlibert, au rég. d'inf. cu Mans; 172 de M 
morency, au rég, d'inf. de Caen; 173 Morot, au rég. d 
d'Auxonne; 174 Mottin, au 30° bat. de chass.; 1751 
mayer, au rég. d'inf. de Guingamp; 176 Nocher, au: 
d'inf. de la Roche-sur-Yon; 177 Noro, au rég. d'inf 
Toul ; PR 274 
178 Oeuillet, au rég. d'inf. d'Avignon; 179 Pailhé,a 
d'inf. de Grenoble: 180 Pallain, au rég. d'inf. de Mon 
gis; 181 Pardon, au 6° bat. de chass.; 182 Päris, au 
d'inf. de Rouen Sud; 183 Paul-Bancour, au ee d'in 
Blois; 184 Payen, au rég. d'inf. de Caen; 185 Péchou 
rég. d’inf. de Saint-Gaudens; 186 Péguy, au rég, d 
Coulommiers; 187 Piétri, au rég. d'inf. de la Corse: 
du Plessis de Grénédan, au rég. d’inf. de Nantes; i89 E 
rot, au vég d’inf. de Vesoul; 190 Pollissard, au rég 
de Dijon; 191 Popelin, au rég. d'inf. de Kontain 
192 Pradi, au rég, d’inf. de Grenoble; 193 de Prat, à 
d'inf. de Cambrai; 19% Prignon, au 162 rég. d'info 
Propice, au serv. des chemins de fer ef des ctapess 
Prévôt, au rég. d'inf. de Mayenne; 197 Pujol, duu 
d'inf. de Foix; ML {her 
198 Rayer, au rég. d'inf. d'Orléans; 199 Régaud, à 
bat. de chass.; 200 Reisacher, au rég. d'inf. de Ma 
201 Richard (A.), au AE -d'inf. d’Autun; 202 Ricl 
(G.-L.-E.), au rég. d'inf. de Béthune; 203 Robert, au 
d'inf. de Saint-Etienne; 204 Roch, au rég. d'inf. de 
tauban; 205 Rochaix, au rég. d’inf. de Montélimar; 
la Roche-Kérandraon, au rég. d'inf.de Guingamp; 
geon, au rég. d'inf. de Tours; 208 Rollin, au rég. d'inf 
Saint-Malo; 209 Ruau, au rés. d'inf. de Bernay 
Sainte-Claire-Deville, au rég. dinf. de Nancy; 2/1 
nier, au rég. d'inf. de Nimes; 212 Séguin, au % rég: 
ZOUAVCS ; ' | + É. 
213 Serra, au rég. d'inf. de Marseille; 214 Simonnet, 
rég. d'inf. d'Auxerre; 215 Sirgant, au rég. dlinf. de 
sieux; 216 Tabournel,/au rég. d'inf. de Riom; 217 Æei 
au rég. d'inf.de Caen; 218 Thibicrge, au 10° bat. dec 
219 Thin, au rég. d’inf. de Saint-Brieuc; 220 Thouv 
au rég. d'inf. de Beauvais; 221 Tissot, au rég. di 
Melun; 222 Tournaire, au rég. d'inf. de Vienne; 223 
vier, au rég. d'inf. de Quimper; 224 Tmcoche, au 
d'inf. d'Argentan; 2%5 Tuillier, au rég, d’inf. de Li 
226 Tunis, au rég. d’inf. de Limoges; 227 Vary,-au 1% 
de zouaves; 228 Vassas, au rég. d'inf. de Neufchàteau; 
Veruery, au reg. d'inf. de Lorient; 230 Vernière, au! 
d'inf. de Mende: ' : 
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31 Vial, au 159° rég. d'inf.; 232 de Villèle, à la dispos. 
s troupes coloniales; 233 Vallet, au rég. d'inf. de Ve : 
934 Wantz, au rég. d'inf. de Bernay; 235 Weill, au 
d'inf. de Toulon; 236 Wittrant, au rég. d'inf. d'Avesnes. 


Le INFANTERIE (ARMÉE TERRITORIALE) 

Pour lizulenant-colonel. — 1 Bernard, au service des 
m. de fer et des étapes; 2 Cardenau, à la dispos. des 
col.; 3 Dugas, au 108° rég. éterr. d'in Fouques, au 
22e rég. terr. d'inf.; 5 Hay de Slade,au S{°rég.terr. d'inf.; 
6 Hugues, au 3° bat. terr. de chass.; 7 Lacombe, au rég. 
d'inf. Gap: 


| 
| 


| rég. ter. d'inf.; 11 P 


|chard, au : a e 


| de chass. 


etit, au 18e-rég. terr. d'inf.; 12 Ri- 
d'Alençon, 13 Rayel, au 7% bat. terr. 
, au 13° bat. terr. de zouaves. 

illon. — 1 Andrés, au 19° rég. terr. 
nbert,,serv. des chem. de fer et des 


| Brissac, serv. 

chen 
fe; 1 
x | 


et es étapes; 10 Dasté, 
s; 11 Derche,au 85° rég. 
se, serv. d'état-major; 


Despré 
4 Devaux 


au rég. di 


rég. d'inf. de Privas; 
 d'inf.; ndler, au 67° rége. terr. 
‘4 au 118 rég. terr. d'inf.; 5 Andrieux, au 

> Riom; 6 Anibali, au 149° rég. terr. d'inf.; 7 
LOSe rég. terr. d'inf.; 8 Avigdor, au 96° rég. terr. 
Barnaud, au 114 rés. terr. d’inf.; 10 Baroux, au 


apilaine. 
ju 96° rég. : 


114 rég. terr. d'inf.; 14 Benoist, au rég. d'inf. de Roanne; 
5 Benoit, au 110° rég. terr. d’inf.; 16 Bernier, au 114° rége. 
terr. d'inf.; 17 Berthon, au 140° rég. terr. d'inf. 
18 Blanche, au 76° rég.terr. d’inf.; 19 Bobard, au 87° terr. 
dinf.; 20 Bonane, au 49° réc. terr. d’'inf.; 21 Bonin, au 64° 
|: rég. terr. d'inf.; 22 Bonnaymé, au 49° rég. terr. d’inf.; 23 
| Boreau, au 35° rég. terr. d'inf.; 24 Braud, au 106° rég. 
kterr, d'inf.; 25 Bressoé, au 62 rég. terr. d'inf.; 26 Brogé, 
au 42° rég. terr. d'inf.; 27 Bruchaut, au rég. d'inf. de Li- 
‘bourne; 28 Budon, au 26° bat. de chas.; 29 Buffy, au 36° 
rég. terr. d'inf.; 30 Camard, au 43° rég. terr. d'inf.; 31 
ambon, au 4° rég. terr. d'inf.s 32 Casse, au 124° rég. 
terr. d'inf.; ï | gs 
… 33 CGhalias, au 10% rés. terr. d'inf.; 34 Chambot, au 
109° rég. terr: d'inf.; 35 Champ, au 4° rég. de zouaves; 36 
["Charuel, au 35° rég. terr. d'inf.; 37 Chatonnet, au 138° 
rés. terr. d'inf.; 38 Chauveau, au rég. d’inf. de Coulom- 
miers; 39 Chazelle, au 57° rég. terr. d'inf.; 40 Chevrier, au 
serv. des chemins de fer et des étapes; 41 Clamagerand, 
u 1282 rég. terr. dinf.; 42 Clément, au 39 rég. terr. 
d'inf.; 43 Colin, au rég. d'inf. d’Auxonne; 44 Coppey, au 
Se rég. terr. d'inf.; 45 Crémont, au 6° rég. terr. d'inf.; 46 
Crépin, au rég. d'inf. de Marseille; ; 
_ 47 Darras, au 7° bat. terr. de chass.; 48 David, au 125° 
rég. terr. d'inf.; 49 Debout, au serv. dés chemins de fer et 
“es étapes; 50 Delisle, au 11° bat. de chas.; 51 Deschamps 
“(L.-A.), au 19° rés. terr. d’inf.; 52 Deschamps (H.-L.), au 
33° rég. terr. dinf.; 53 Dol, au 121° rég. d'inf.; 54 Douil- 
Ilet, au 69 rég. terr. d’inf.; 55 Douillot, au 44° rég. terr. 
d'inf.; 56 Duc, au 109° rég. terr. d'inf.; 57 Duchesne, au 
“serv. d'ét.-maj.; 58 Ducros, au 18° rég. terr. d’inf.; 59 
uhamel, au 32° rég. terr. d'inf.; 60 Dulac, au rég. d’inf. 
de Montbrison; ; 

> 6{ Dupont, au rég. d'inf. de Béthune; 62 Fabre, au 192° 
| trég, terr. d'inf.; 63 Faucher, au 95° rég. terr. d’inf.; 64 
“Faure, au serv. d'ét.-maj.; 65 Fayolle, au rég. d'inf. de 
IN Sens; 66 Filleaud, ax 114° rég. terr. d'inf.; 67 Foriasky, 
“au serv. des chernins de fer et des étapes; 68 Fournier, au 
MOL° rés. terr. d'inf; 69 François (A.), au 30° rég. terr. 
#d'inf.; 70 François (C.), au 35° rég. terr. d’inf.; 71 Gallois, 
“au 10° rég: terr. dunf.; 72 Gaurat, au 77° rég. terr. d’inf.; 
73 Gautier, au 23° rég. terr. d'inf.; 74 Gellé, au rég. d’inf, 
“de Cherbourg; 75 Georgelin, au 2!° rég. terr. d'inf.; 76 
Gilles, au 118° rég. terr. d’inf.; 
|" 77 Grandguillaume, au 19° rég. terr. d'inf.; 78 Grillo, 
| au 25° rég. terr. d'inf.; 79 Grosso, au 121° rég. terr. d’inf.; 
1280 Guéranger, au 1% rég. terr. d’inf.; 81 Guillaud, au 
| 
| 


[Mie rés. terr. d'inf.; 82 Guillin, au 45° rég. terr. d'inf.; 83 
LGuillot, au 10° rég. terr. d’inf.; 84 Guintrand, au 139° rég. 
“terr. d'inf.; 85 Guistiniani, au 78° rég. terr. d’inf.; 86 Ha- 
-Chet, au 10° rég. terr. d’inf.; 87 Humbert, au 44° rég. terr. 
Md'inf.: 88 Jacolin, au 51° rég. terr. d'inf.; 89 Jeanne, au 


Erég. 
Fa Si Joliet, au 57° rég. terr. d’inf.; 92 Lambert, au 62 
Iérés. terr. d'inf.; 93 Lamour, au 78° rég. terr. d’inf.; 94 
M Langlois, au 7° rés. terr. d'inf.; 95 Larrieu-Estellé, au 
136° rég. terr. d’inf.; 96 Lanneluc-Sanson, au rég. d'inf. 


PR a RE 
_ Le Petit Jou 


eos 


Legaigneur, au 123° rég. terr. d'inf.; 9 Mé-| 
uessé, au 2° bat. terr. de zouaves; 10 de Missy, au 35°| 


d'inf. de Quimper; 90 Jobard, au 7° rég. terr. d'inf.;: 


4 : 


d'inf.; 103 Lussan, au 130° rég. terr. d'inf.; 
au rég. d'inf. d'Auxonne; 105 Mamelin, au 


mte; 101 Lebas, au 34° rég. terr. d’inf.; 102 Lefebvre, au 
La a tr. 
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130 Rabaron, 66°; 131 Raiïmbert, 36°; 132 Rambert, 78°; 


| 133 Reboul, 111°; 134 Regnart, 82°; 135 Reynaud, 119°; 136 


Rheims, 78; 137 Richier, au rég. d'inf. de Bourgoin; 138 
Robin, 28°; 139 Rose, 12°; 140 Rosey, 8°; 141 Rouyer (A.- 
D.), 94; 142 Rouyer (J.-A.), 44; 143 Rouyère, au rég. d'inf. 
de Laon; 144 Sadrin, 28‘; 145 Saint-René-Taillandier, 
118c; 146 Schneider, 78°; 147 Sellier, 73°; 148 Sergent, 36°; 
149 Soubeyran, 91°; 150 Soulignac, 144; 151 Sureau, au 
rég. d'inf. d'Angoulême; 152 Tassart, au serv. d'ét.-ma)j.; 
153 Vallot, au &° bat. de chas.; 154 Vécat, 107; 155 Verdez, 
au rég. d'inf. de Cambrai; 

156 Vielle, 28e; 157 Vincensini, au 15° bat. terr. de zoua- 


| ves; 158 Viollet, 18°; 159 Vouland, au rég. d’inf. de Digne. 


Pour lieutenant. — 1 Adam, au 43° rég. terr. d’inf.; 2 
Adenot, 59°; 3 Alessandri, 116°; 4 Aliadière, 90°; 5 Arra- 


| gon, 76°; 6 Arsandeaux, 29°; 7 Aubertin, 134°; 8 Bachelet, 


61°; 9 Baladier, 84; 10 Baron, 125°; 11 Barthélemy, au 5° 
bat. terr. de chas.; 12 Beaudoin, au 5° bat. ter. de chas.; 
13 Béguery, 141; 14 Bellanger, 34°; 15 Berthelot, serv. 
d'ét.-maj.; 16 Berthet, 112°; 17 Berton (Jean), au 7° bat. de 
ZOUAvES; fe 

18 Berton (J.-IL.-C.-A.), 131; 19 Bertrand, 29°; 20 Birot, 
194; 91 Bloch, 29°; 22 Boinet, 32°; 93 Boivin, au 2° bat. de 
zouaves; 24 Borme, 69°; 25 Boudard, 85°; 26° Bouiilet, 69°; 
27 Bouland, 145°; 28 Bourgoin, 19°; 29 Boursot, 58°; 30 
Boyer, 122°; 31 Brismontier, 14°; 82 Cabanis, 117; 33 Ca- 
bot, 124°; 34 Caron, 81°; 35 Casanova, 18°; 36 De Cassagne 
de Beaufort de Miramon-Fargue, 100°; 37 Casso, 19°; 38 
Castagnet, 140°; 39 Cathala, 40°; 40 Caville, 121; 41 Cha- 
bert, 108c; 49 Chagnon, 33°; 43 Chambert, 127*; 44 Chau- 
chard, 126°; 

45 Chaufour, 49°; 46 Chevallier, 77°; 47 Chevreau, 71°; 
48 Chevrier, 19%; 49 Chiappini, 116°; 50 Claudel, 122°; 
51 Clerc, 7°; 52 Clomburger, 51°; 53 Collignon, au serv. 
d'ét.-maj.; 54 Crassous, 1212; 55 Cros, 97; 56 David, 27°; 
57. Daydé, 125°; 58 Decleny, 12°; 59 Delemer, 1°"; 60 Delore, 
12e; 6l Demeurat, 31°; 62 Depont, 140°; 63 Deriveau, au 
rég. d’inf. de Soissons; 64 Déruad, 106°; 65 Desplantes, 32°; 
66 Dessens, 26°; 67 Destresse de Lanzac de Laborie, 13°; 
68 Desurmont, 4°; 

69 Dufourcq, 140°; 70 Dulme, 133°; 71 Dupont, 107°; 72 
Dupuis, 79°; 73 Durand (L.-J.-E.), 56°; 74 Durand (P.-L.- 
À.), 121°; 75 Duthoit, 40°; 76 Dutrain, 133°; 77 Dutrey, 144°; 
78 Escher, 5° bat. terr. de chas.; 79 Eyma, 96°; 80 Fabre, 
19°; 81 Farine, 138°, 82 Fechter, au 8° bat. terr. de zoua- 
ves; 83 Feuchtwanger, 84:84 Flaire, 81°; 85 Fontan (E.-P.;, 
au 11° bat. terr. de zouaves; 86 Fontan (A.-F.-J.-M.), 144°; 
87 Forest (L.), 58°; 88 Forest (A.-L.-E.), 14°; 89 Forestier, 
97°; 90 Fourniols, 90°; 91 Front, 26°; 92 Gabolde, 133°; 93 
Gâteau, 47; 94 Gauthier 110; 95 Gautier (K.9.), 66°; 96 
Gautier (J.), 45°; 

97 Géant, serv. des chem.. de fer et des étapes; 98 Genet, 
45e; 99 Genin, 110° ; 100 Getti, rég. d'inf. d'Epinal; 101 
Gorce, rég, d’inf. de Clermont-Ferrand; 102 Gouaillard, 
31°; 108 Grante, 30°; 104 Grégoire, 192; 105 Guers, 124°; 
106 Guignon, au rég. d'inf. de Sens; 107 Guillet, 110°; 108 
Guinet, 61°; 109 Guyard, 86°; 110 Guyon, 66°; 111 Haye, 10°; 
112 Hébrard, serv. des chem. de fer et des étapes: 113 Hé- 
gron, 72; 114 Herbreteau, 21°; 115 Holley, 87°; 116 Horns- 
tein, 39°; 117 Huchet, 7o°; 118 Isaac-Georges, au rég. d’inf, 
de Mâcon; 119 Isabey, 50°; 120 Jacquier,22°; 121 Janin, 39°; 
122 Jas, 106°; 123 de Kermel, 18°; 124 Labernède, 135°; 125 
Lafontaine, 32°; 126 Laforge, 75°; 127 de la Fouürnière, 51°; 
128 de Lagrevol, 119; 129 Lajoie, 16°; 130 Lambert, 14°; 
131 Langlais, 27°; 

132 Lapalus, 84° rég. terr. d'inf.; 133 Lebarbier, au rég. 
d'inf. de Sens; 134 Le Bœuf, 14°; 135 Lécuyer, 17°; 136 Le 
faure, 99°; 137 Lefèvre, 20°; 138 Legris, 132°; 139 Lemoine, 
81e; 140 Lemonnier,43t; 141 Lenarmand, 43°; 142 Lepagnot, 
6°; 143 Leroux, 1°"; 144 Lesbros, 16°; 145 Lespieau, ft" bat. 
terr. de chass.; 146 Lévy, au rég. d'inf. de Fontainebleau; 
147 de Lilobet, 196°; 148 Locussol, au rég. d'inf. du Puy; 
149 Lombard, 115°; 150 Longuestre, 47°; 151 Luciani, 116°; 
152 Maille, 12°; 153 Mansion,‘ 72°; 154 Marchand, 38°; 155 
Marot, au serv. des chem. de fer et des étapes; 156 Mar- 
tellière, 38°; 157 Marlin,50°; 158 Martinet,66*; 159 Mandon, 
97e: 160 Maurice, 1135:; 16! Mazaillier, 81°; 162 de Meaux, 
10%; 163 Mermillod, 68°; 164 Meyer, 33°; 165 Michel, 106°; 
166 Michelle. au rég. d'inf. de Fontenay-le-Comte; 167 Mi- 
traud, 90°; 168 Moffre, 16°; 169 de Molènes, serv. des chgm. 
de fer et des étapes; 

170 Montier, 31° rég. terr. d'inf.; 171 Monsarrat. 127; 


| 172 Morel, rég. d’inf. de Fantenay-le-Comte; 173 Morin, 


80°; 174 Moyne, 71°; 179 Murillon, 1{1°; 156 Nicolas, 110°; 
177 Nolais, 81°; 178 Ohmann, 64°; 179 Pagès, 17°; 180 Pas- 
tureau, 159°; 181 Pécal, 429; 182 Pech, 31°; 183 Pellard, 
82°; 184 Perrout, 43°; 185 Perrussot. 60°, 186 Petit(J.-M.-K.), 
66°; 187 Petit (N.-A,-P.), 65°; 188 Pichereau, 23; 189 Pi- 
nault, au rég. d'inf. de Lorient; 190 Plésant. {{4°; 191 
Poncin, 42°; 192 Portal, 119°; 193 Pujol.,135°:194 Quéniaux, 
1850:"195 Rabeau, 81°; 196 Radureau, 95°; 197 Rasv, 66°; 
198 Raynal, 126°; 199 Regnault, 5°; 200 de Rentv, 13°; 201 
Revygasse, 131; 202 Ribert, 55°: 203 Ricard, au 56°; 204 Ri- 
chon, 439°; 205 Riou du Cosquer, 88°; 206 Rohifs, 83°; 207 
Roi, 47°; 208 Roposte, 56°; 209 Rossilliol, au rég. d’inf. de 
Fontenay-le-Comte; 
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210 Royer, 15°; 211 Saby, 193°; 212 Sageret,85°; 213 Saut 
133°; 214 Sautour, 106°; 215 Sauvestre, 85°; 216 Séjourné, 
16°; 217 Servel, 9°; 218 Sieurac, 133, 219 Simon, 45°; 290 
Soleilhac, 106°; 221 Souillard, 20°; 222 Tancerel, 87°; 993 
Tardy, 68°; 224 Thiébaud (serv. spéc. du territ.): 225 Tho- 
mas, 87°; 226 Tillet, 80°; 227 Toublanc, 82; 228 Tournier, 
109°; 229 Valensi, 114°; 230 Vallat, 120°; 231 Varé, 1° nées 

à) 


2 Anselin, 
16° chass.; 3 Beauduc, 10° drag.; 4 de Beaumont, 21° chass.; 
5 Bellon, 4° cuir.; 6 Bertin, 7° huss.; 7 de Béthune-Sully, 
10° chass.; 8 Bobichon, de l'esc. ind. de cav. du Tchad; 
9 Burthe d’Annetet, 21° chass.; 10 Cammartin, dét. au 3 
tir.; 11 Carrère, 8° cuir.; 12 Couscher, 24 drag.; 13 Cra- 
ponne, 19° drag.; 14 Danion, 11° chass.; 15 Dodon, 7° huss.; 
16 Dossmann, 26° drag.; 17 Dubouays de la Bégassière, 
du serv. d'état-maj. (gouv. mil. de Paris); 18 Duquaire, 
2e drag.; 19 Falaiïs, 10° huss.; 
20 de Falguerolles, 17° drag.; 21 Frollo de Kerlivio, 13° 


huss.; 22 Gaillard de Saint-Germain, 5° cuir.; 23 Canthe- 


ret, 1% chass.; 24 Gautier, 21° chass.; 95 Gautier de Char- 
nacé, {1° chass.; 26 Grandpierre, 6° huss.; 27 Grimprel, 
29: drag.; 28 Hamel, 25° drag.; 29 Hurel du Campart, 25° 
drag.; 30 Irumberry de Salaberry, 5° cuir.; 31 Jacquinot 


de Presle, 21° chass.; 32 Jouin, 5° cuir.; 33 de la Roche- | 


lambert-Montfort, 20° chass.; 34 Lechrist, 3e spahis; 35 Le 
Sellier de Chézelles (P.-H.-L.-M.), 3° chass.; 36 Manchon 
(R.-M.), 7° chass.; : : 

37 Maroniez, 19° chass.; 38 de Martin de Marcellus, 15° 
drag.; 39 Martrès, 14 chass.; 40 de Mascureau, 7° huss.; 
Aide Meyran de Lagoy, 19 drag.; 42 de Nicod de Neu- 
vesselle de Malvaud de Maugny, 1% huss.; 43 Oger du 
Rocher, 3° chass. d’'Afr.; 44 Piscatory de Vaufreland 
(F.-G.-J.-N.), 10° chass.; 45 de Pradier d'Agrain, 16° chass.; 
46 Reynaud, 1° huss.; 47 Rollez, 19° chass.; 4S du Rozet, 
16° chass.; 49 Sagey, 25° drag.; 50 de Serres de Mesplès, 
17% drag.; 51 Tollon, 9° huss.; 52 Trillat, 1° chass. d’Afr.; 
53 de Valence de la Minardière, 26° drag.; 54 Valentin, 
15° drag.; 55 Veilly, 20° chass.; 56 de Verdun, 3° drag.; 
57 Villenave, du serv. d’ét.-maj. (3° rég ); 58 Vincent, 2e 
drag.; 59 Waiss, 31° drag. 
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RÆarine 


Légion d’honneur. 


Commandeur. — M. Guyon, cap. de frég., rés. 

Officiers. — MM. Loir, cäp. de frég., rés.; Ferand, chef 
bureau; Bérard, prof. Ecole sup. mar.; Abeille, cap. frég.; 
Bodet, contrôl. {re cl. 

Chevaliers. — MM. Besson, enseigne rés.; Mangon de 
La Lande, commiss. 2 cl., rés.; Salles, contrôl. adj.; 
Crest, off. d'adm. de {re cl.: Zédé, enseigne; Schlisler, chef 
cabinet du min.; Lemonnier, réd. princ. {'° cl.; Arnoux, 
adj. princ. dre cl.; Dommeret, adj. pr. 1" c].; Dutard, prof. 
hydrogr. 1° el.; Marini, cap. au long cours; Veyrier- 
Montagnères, maire d'Arcachon, ostréiculteur. 

Médaille militaire 

MM. Quilly, chef arm. 1e cl; Verse, chef arm. {re cl.; 
Lamill, m.arm.; Rouzaud, chef arm.1'ecl.; Sève,m.arm.; 
Marzin, q.-m. man. retr.; Le Gucn, gend. retr.; Carré, 
in. arm. retr. 

A l'occasion de son voyage à Toulon, le ministre a re- 
mis les décorations suivantes : 

LÉGION D'HONNEUR. — Officier, le cap. de frég. Kérau- 
dren, du Su/}ren. | 

Chevaliers, le lieut. de v.dJuin, du Saint-Louis; le 
commiss. Crochepierre, du. ÆRequin; le 1° m. fourr. Lo 
Floch, du Bruix. 

MÉDAILLE MILITAIRE. — Le Bail, 2 m. man.; Kervœærn, 
4e m. canonn.; Le Lardeux et Jaouen, 2° m. timon.; Azi- 
bert, m. mécan.; Huel, 2° m. mousq.; Kérouanton, q.-m. 
canonn.; Boussard, q.-m. chauff. 

OFFICIERS DE. L'INSTRUCTION PUBLIQUE. — Le contre- 
amiral Barnaud, le cap. de vaiss. Chocheprat et le cap. de 
frég. Girard La Barcerie. 

OFFICIERS D'ACADÈMIE. — Le cap. de frég. Florins, le 
mécan. en chef Borelli, le inéd. pr. Santelli, les lieut. de 
vaiss. Bihel et Faure,le méc. pr. 1r cl. Gigou, le méd. 
dre cl. Gaillard. 


INFORMATIONS 


La Mutualite Maritime de France. — Dans sa 
séance du 22 Juillet dernier, le conseil d'administration 
a voté à l'unanimité l'envoi immédiat au ministre de la 
Marine d'une somme de 100 francs au profit des familles 
des victimes du naufrége du Zarfadel. Aucune de ces 
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victimes ne faisant partie de la Mutualité Marilime de 
France, nous applaudissons de grand cœur à cet acte de 
générosité qui démontre, mieux que toute expression, 
l'esprit qui a présidé à sa fondation et anime les adminis- 
trateurs. y : 
Nousaurons garde de ne pas profiter de cette occasion pour 
faire connaître à tous ceux qui s'intéressent à cette œuvre 
vraiment belle, que cette Société mutuelle, qui date de 
moins de 9 mois, compte déjà 310 membres participants, 


‘Se dépôts et consignations, plus de 2,500 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 

répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 

. Ne porlant une adresse pour la réponse el accompa- 

LS gnées de deux timbres de 15 cenlimes, lesquels 

serviront à leur répondre directement el à nous 

couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


G. E. M., Chaumont. — 1° En 1890. — % L'avant- 

dernier numéro à donné la photographie que vous deman- 

dez. — 3° C'est le Dupelil-Thouars, qui doit remplacer 

| : (ER le Sully. — 4 Les deux croiseurs cuirassés dont vous 
fi parliez doivent être achevés en 1906. 


Cours de Vacances 


2 heures par jour... 80 francs par mois 
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ÂTHIERY & SICRAND) 


61.83, Boulevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO. | 
À P.-S. Sur demande envoifranco d'Echantillons À 


et du Catalogue général illustré 


; SUCCURSALES EN FRANCE : 
Ÿ Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, | 
j Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 
CR APR AR EL ML RS et 


ANDAGE BARRÈRE 


Lo plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
{1 contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans quo le malade s’aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sang 
sival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis. — M, Bannèrs, 3, Boul du Palais, Paris. 


- AVANT D'ACHETER À 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE À 


voir les NOUVEAUX modèles À 


CONSTRUITS PAR 


DEMARIA 


EFRERES 
HORS CONCOURS, 
Paris 1900 
GRAND PRIX, 
Saint Louis 1904 


3, Rue Alexantre-Parodi à 


AS US PARIS 
CATALOGUE 


illustré GRATUIT 


Sage VE 


Le Choix d'une barrière 
. 4 1 | # ; . ; y ÿ 
Le choix d'une carrière pour un jeune homme 
ou une jeune fille n'est pas facile, à cause de 


l'encombrement qui existe partout. Toutefois, 
le Commerce, l'Industrie et la Finance offrent 


40 membres honoraires. et a en dépôt, à la Caisse des: toujours de nombreuses ressources. Pour obte- 


nir une situation lucrative dans les affaires, que 
faut-il connaître ? La comptabilité, la sténogra- 
phie, la machine à écrire et une langue étran- 
gère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à Paris, 
on acquiert rapidement ces connaissances à peu 
de frais ; on y professe le jour, le soir et par 
correspondance des cours très suivis. 

Envoi gratuit du programme des cours sur 
place ou par correspondance. 

Pour se renseigner utilement sur les diverses 
situations d'employés (connaissances, émolu- 
ments, avenir), lire la brochure éditée par la 
Librairie comptable Pigier, Prix 1 fr. 20 franco. 

5 Etablissements (Paris, Bordeaux, Nantes) 


48 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


=) Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis pr 190S 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 


sorc2ll., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G.Rigollet, 23,rue St-Sabin, Paris, 


= 
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PNEUMATIQUES MICHELIN 


Clermont-F:rrand 
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= + ÈS, SSS SP < - 
Cp 2 È » À 


Albums pour Cartes postales 
“LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARC 
28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couvertu 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L'ais 
bum : 3 fr. 25. À 

29. 31x81, 750 places. 5 à la page, dont 2, 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bo 
quet de fleurs en relief. Article nouveau. L'a 
bum : 6 francs. = À Z© 4 

30. 3828, 500 places, 4 à la page, couver 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L'al: 
bum : 8 fr. 25. res * 

31.R8X28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relief. 
L'album : 3 fr. 25.2 RS A 

32. 3828, 500 places, 4 à la page, couver* 
ture toile avec fleurs roses et muguets en relief 
L'album : 3 fr. 25. a | 4 

33. 3828, 500 places, 4 à la page. Aïlbura 
riche, couverture toile. fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 

Tous ces albums sont en vente, en province| 
chez tous les déposifaires du Petit Journa!, ct. 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet. Ed 

Pour les recevoir franco, ajouter le 
colis postal. à 


prix aus | 


ee A 


LE TRUST DES COUPES 
Bibendum a accaparé toutes les coupes. 


Note pu DessiNATEUR. — MM. les Mécènes de l'automobile, n'en jetez 
plus de coupe; je ne saurais positivement plus où les mettre. Bibendum 
porte déià sa propre coupe sur sa tête. 


à BARBE er MOUSTACHES maoniriques 
Al même à {5 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. Falû 
repouss' chev.et cils. 60.000 aftest. Gs flac. 3f. Flac. 1175. 


SSD. H.essai O'76 fe timb.ou mé, POUJADE,P. Chimte à Cardaillac(Lot) 
à tout ACHETEUR 


© A È EAU Demandez 


NN l’'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et _ 
| Biouterie du G® CGMPTOIR NATIONALE 


D aaORLOGERIE de BESANÇON. 
3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 
AN QG LA 1S ALLEM.(TAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mols, èsaucoup mieux qu'avec professeuf 


Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononctal'o# 


système clair, no faci'e p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-ossai, langue, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10\mandat ou 


Ÿ À timb.poste/rançais à Maitre Populaire,13 r.du Montholon, Paris * 


& 


APILLAIRE 
| BB pousser | 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils, 
Effets prodigieux @ méd.d’or,10,000 lett Dr 
SA Le d-ul. gd pot valeur 20 fr. ventu fre 3 f. ; le 

& pot 2 f.: le doub. pot d’essai,0,75timb.oumand. | 
à J. Poscel,chte Bd lilles-du-Calvaire, 20, Parise 


Avant. Après8 jours 


PRET CERTES CT RUE REA EES 
Le Géranr : G. LASSEUR | 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. | 


imprime sur la machine rotative chromo-typo de MARINUNI | 


(Encres Lorilleux} 
| 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


2e Année. — N° 88 LE NUMÉRO LD cENTiMEs 


RÉDACTION — ADMINISTRATION — ANNONCES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


SIRTOIS he M muets inu 9'1l. 50 
Un an....... ue RNA 6 fr. » 


A l'Officiel: Guerre et Marine. — Informations. — 
Direclion à donner de Paris aux correspondances 
pour la Marine de querre, pendant le mois d'Aoûl 
1905. — Pelite correspondance. 


TRES : : ù < © —————————— 
Le problème militaire anglais. — La réorganisalion 


des musiques mililaires. — La colonie allemande à 
du Cameroun. — Le service de santé dans l'armée LÉ PROBLEME MILITAIRE ANGLAIS 
argentine: — L'Ecole coloniale. — Le lieutenant-: AIN 


colonel. Montané-Capdebosq. —. Courtoisies inler- 
nalionales : la France à Portsmouth. — Derniers 
échos de la calastrophe du « Farfadet ». — Les 
points d'appui de la flolie dans l'Atlantique. — 


SOMMAIRE 


Il y a quelque vingt années, les points de 


Dislocation de l'armée navale. — L'espionnage à contact de l'Empire britannique avec les autres 
nations n'étaient pas multipliés corme aujour- 


domicile. — Le nouveau commandant de l'escadre 
de a Médilerranée. 


On s’ahanna sans frais dans tous les bureaux de poste. 


13 Août 1905 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
DANS NES Pre ME Te 2 at 


d’hui, L'expansion coloniale avait à peine com- 
mencé; isolée dans son île, l'Angleterre n’en- 
trevoyait guère la possibilité d’un conflit terres- 
tre avec une grande puissance européenne. 

Il n’en est plus de même aujourd’hui. Dans 
les pays d'outre-mer, l'Angleterre voisine avec 
les possessions coloniales de presque toutes les 
autres nations, et à la mission qui incombait à 
son armée de pourvoir à la sécurité des colo- 
nies est venue s’en ajouter une autre d'aussi 
grande importance, celle d'assurer la défense 
du pays. 


.S. À. B, LE DUC DE CONNAUGHT, INSPECTEUR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE BRITANNIQUE, 


passe en revue les invalides de Chelsea 


o 


- gouvernement comptait provoquer 
-breux engagements volontaires, g 
‘amélioration “Sensible de la solde et à la réduc- 


. portefeuille de Ia Gucrre 


; Le $ 


Dès 1892, M. Arnold Forster,dans ses Lettres 


sur l'armée, sir Charles Dilke et M.'Spenser 
Wilkinson, dans leur livre Zmperial Defence, 


avaient poussé les premiers cris d'alarme en 
proclamant l'impuissance de cette armée à rem- 
plir sa tâche. 

Des tentatives furent 
pour 
votés ; 


pate de 1897 à 1900 
remédier au mal; des crédits furent 


élabora un projet de réorganisation de l'armée 


anglaise. 


Ce projet conslitua la première tentative sé- 
rieuse de créalion d'une armée vraiment mo- 
derne et sa caractéristique élait la création de 
six districts de corps d'armée, contenant Îles 


troupes de toutes armes entrant dans la cCompo- 


sition de ces grosses unilés. 


Mais, pour assurer le fonctionnement du 
système, il fallait des hommes; or, on sait que la 
Conscriplion n'existe pas en Angleterre. Le 
de nom- 
grâce à une 


tion de la durée du service actif à trois ans au 


lieu de sept. Ces prévisions ne se sontpas réali- 


sées; les soldats ont fait défaut dès 1902 ct 
lorsque,le 24 Octobre 1903, M. Brodrickcéda le 
à M. Arnold Forster, 


on dut se résigner à abandonner le sysiomc des 


\" corps d'armée. 


Dès son arrivée au pouvoir, M. Forster pro- 


_voqua la réunion d'une commission de trois 
. membres nommés par le roi, qui fut chargée 


d'étudier les réformes à apporter au fonctionne- 
ment du ministère de la Guerre. Cetté commis- 
sion, composée de lord Esher, de l'amiral 
Fisher et du colonel Clarke, présenta au Parle- 
ment, on Février-Mars 1904, un volumineux 
rapport quisert aujourd'hui de base aux études 
des relatives à la réorganisation de l'armée 
anglaise. 

Les conclusions de ce rapport, celles surtout 
des rapporis des com- 
missions d'enquête sur 
la guerre sud-africaine 
ei sur la milice et les 
volontaires, ne sont pas 
encourageantes. Qu'on 
en juge : 

« La dernière guerre 
a prouvé surabondam- 
ment que l’'armée,sous 
sa forme actuelle, ne. 
se prête ni aux besoins 
du pays ni aux exi- 
gences de la guerre. 

Le budget annuel 
montre quelle coûte 
excessivement cher. 
Telle qu'elle est, elle 
n'est organisée ni com- 
plètement, ni scienti- 
fiquement en vuc de la 
guerre: Alorsque, dans 
un pays comme Je 
nôtre, le seul objet 
d'une armée est d'èlre 
en état d'entrer en 
campagne instantané- 
ment el d'obtenir des 
Succès aussi rapide- 
ment que possible, la 
plus grande partie de 
celle que nous ‘entre- 
tenons en temps de 
paix est absolument 
napic à faire la guerre 
et sa fraction utilisable 
ne pourrait Ctre mise 
sür piod qu à l'aide de 
dispositions  improvi- 


mais la guerre du Transvaal démontra 
._ d'une manière péremploiré que ces tentatives 
— étaient insuffisantes et, sitôt la paix signée, 

M. Brodrick, secrétaire d'Etat pour la Guerre, 


Aux deux extrémités de la hiérarchie ! 


sées et non étudiées à l'avance. En résumé, 
cette armée imparfaitement préparée, ruineuse 
dans ses méthodes, insuffisante quant aux 
résultats, est une des machines les plus coù-| 
teuses qui aient jamais été inventées. » 

Quant aux conclusions de la commission pré- 
sidée par le duc de Norfolk et chargée d’enqué- 
ter sur la milice et les volontaires, les voici 
| sans commentaires : 

« La milicé, dans ses conditions actueiles, est 
hors d'état d'entrer en campagne pour la dé- 
| fense du pays. La majorité des officiers de vo- 


lontaires n'a ni des Connaissances théoriques, 


Une séänce de tir à la cible, 
où l’on voit que le « parapluie de lescouade », légendaire en France, 
est presque réglementaire en Angleterre 


: ni une ae du maniement da la oup 


. de guerre. En raison de l'inégalité d'instructi on 
militaire des officiers, du nombre limité d’ex. 


prononcé. Il y à quelques jours à peine, à Ja. 


Le due de CONNAUGAT et le petit clairon 


fisantes pour en faire des instructeurs co E 
tents en temps de paix et des chefs en : 


cices auxquels Les hommes prennent part et de e 
l'insuffisance de leur organisation et de leur 
équipement, les volontaires ne sont pas en état 
de faire campagne contre une armée régu- 
ièrer Ë 


On Ra que ces conclusions, ar 
les Anglais ne craignent pas de donner la plus 
grande publicité, aient soulevé dans le Pa 
ment et dans le pays une vive émotion. À p 
sieurs reprises déjà, le mot de conscription a été 


Chambre des lords, le feld-maréchal Roberts, 
le vainqueur de Kandahar et du Transvaal, 
l'ancien commandant en chef de l'armée an- 
glaise, ne craignait re de poser la question en 
ces termes: Sn CURE 


«La Grande- Brotagne est acvenue une na 
tion continentale ; elle doit pouvoir mettre s 
pied une armée aussi crande que celle qu’ | 
pourrait lui opposer. Ce quil lui faut, ce n'est 
pas une grande armée active, mais une fort 
réserve et celle réserve ne ‘peut exister que 
grâce à la conscriplion ou grâce à Tétabliss 
ment d'un système pratique d'éducati 
taire pour toute la nation. » 


Et lord Lansdowne appuyait de la manière 
suivante l'avis du vieux maréchal : ge 4 


« I est-nécessaire à la Galerie d'a 
voir une forte armée pour prendre l'offensive 
l'étranger et d'avoir le reste de ses forces orge 
nisé en vue de la défense du territoire. » 


Théoriquement. tout au moins, nous voilà | 
loin de la déclaration d'un homme d'Etat britan- 1 
nique : « Si on étaolit La CDSRer aus re jeu ÿ 
nes Anglais émigreront. À 


Quoi qu'il en soit, le gouvernement d LE | 
douard Vil n’a pas encore trouvé la solution du M, 
problème militaire anglais. 4 

Le Parlement vote, sans protester, toutes les | 

sommes qu on lui de- # ; 
mande, mais se déclare 

ncapabledefaireaffluer 
sous les drapeaux des | 
soldats nécessaires. 

Le haut commande- 
ment a étéréorganisé ; 4 
les états-majors se mo: 
dernisent un peu et. 
un prince de la famille * 

royale le "duc de 

Connaught, a été nom- 
_ mé pour cinq ans ins- 

pecteur général de l'ar- … 

mée,.dont le comman- 
dant en chef a été 
supprimés 

On doit rendre celte 4 
justice au nouvel ins 
pecteur général qu'il 4 
s'occupe avecassiduité. » 
des fonctions de sa | 
charge : il visite les ” 
corps de troupe, les ” 
écoles, les hôpitaux,les " 
champs de tir, assiste 
aux inanœuvres etpri- 
ses d'armes, et donne, 
en un mot,le spectacle 
d'une activité à laquelle 
on n'était pas accou- 
tumé. Mais ce bon vou- 
loir indéniable ne re- 
médiera pas au grand 
mal dont souffreactuel- 
lement l'armée an - 
glaise : le manque 
d'hommes. 

# D. Cx 
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: La réorganisation 


USIQUES MILITAIRES 


L'adoption du service de deux ans ne peut 
manquer d'avoir sa répercussion sur l’organisa- 
tion de nos musiques militaires. 

. On conçoit, eneffet, que, dans le laps de vingt- 
quatre mois, il soit difficile de former de bons 
musiciens, ct d'autre part cerlaines circonserip- 
tions de recrutement ne pourraient pas alimen- 
teren musiciens les régiments qui y puisent 
…—jJeurs contingents. Enfin, si même cette pre- 
… mière difficulté était vaincue, aucune musique 
- ne pourrait vivre en perdant 
La meilleure moilié de son 
… effectif au départ de chaque 
classe, d'autant qu'il est de- 
venu légalement impossible 
d'avoir des musiciens com- 
 missionnés, 

- Pourremédier à cette situa- 
tion et pour assurer l'avenir 
des musiques militaires, M. 
Morlot, député de l'Aisne, 
vient de déposer un projet 
de loi.dont voici l'économie 
générale : 

Les régiments d'infan(erie, 
de zouaves, les régiments 
é'rangers, les régiments du 
génie, les brigades d'artille- 
rie métropolitaine et la légion 
. de la garde républicaine 
> auront chacun une musique 
. dirigéeparunofficier du cadre 
des chefs de musique, assisté 
d'un sous-chef ayant rang 
d'adjudant. | 

Chaque musique sera com- 
posée, en outre, d'un musi- 
cien - major ayant rang de 
sergent-major, de 4 sergents 
musiciens, de Gcaporaux mu- 
siciens, de 45 soldats musi- 
ciens de 1'° classe et de 
48 soldats musiciens de 
2e classe. Ce personnel comp- 
tera au petit élat-major. Le 
remplacement des music.ens 
sera assuré au moyen de 
45 élèves musiciens conplant 
aux compagnies ou aux bal- 
teries. : 

La musique de la garde 
républicaine conservera son 
organisation spéciale ; toute- 
fois son sous-chef adjudant 
sera supprimé par voie d'ex- 
tüinction et sera remplacé par 
uu chef de 2° ou de 3° classe, 

Dans chaque musique, cinq places de sous- 
officiers rengagés avec prime sont réservées 
au sous-chef, au musicien-major et à trois ser- 
gents musiciens. Le quatrième sergent musi- 
cien peut être non rengagé, rengagé sans pri- 
me, ou commissionné dans ies conditions qui 
vont suivre : 


Les caporaux ct soldats musiciens peuvent 
être admis à se rengager dans les conditions 
prévues par la loi du 21 Mars 1905, dans la 
proportion de quatre seulement par musique 
pour chaque catégorie, 


Peuvent être maintenus comme commis- 
Sionnés Jusqu'à cinquante ans d'âge : 

Les sous-chefs ct les sous-officiers musi- 
ciens ayant accompli au moins dix ans de ser- 
. vice effectif ct qui sont arrivés au terme du 
“engagement les liant au service; les caporaux 
et les soldats musiciens ayant accompli 5 ans 
de rengagement ou 7 ans de service effectif, 
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Les jeunes gens âgés de dix-huit ans, rem- 
plissant les conditions exigées par la loi de 
recrutement, qui seront reconnus aptes au 
service des musiques militaires, pourront 
contracter des engagements volontaires de deux 
ans aux époques et dans les proportions qui 
seront arrêtées chaque année par le ministre 
de la Guerre. 

Les engagements volontaires de 3 ans et 
au-dessus peuvent se contracter emtout temps 
pour la musique,au fur et à mesure des besoins 
de chaque corps, à condition que ces futurs 
engagés soient au préalable reconnus aples au 
service des musiques militaires. 

Le cadre des chefs de musique comprendra 
10 chefs de musique principaux, 85 chefs de 
musique de 4"° classe et 101 chefs de musique 


Les « colours » (drapeaux) d’un régiment de Sa Majesté britannique 


de 2° et de 3° classe, au total 196 chefs de 
musique. 

Les chefs de musique principaux seront 
nommés exclusivement au choix et pris dans la 
première moilié dela liste d'ancienneté ; ils 
seront assimilés aux chefs de bataillon dont ils 
porteront la tenue avec signe distinctif de leur 
emploi ;ils prendront rang après les chefs de 
bataillon et avant les capitaines ; ils auront la 
solde des officiers à quatre galons et leurs 
droits à la retraite seront calculés sur les 
mêmes bases. {ls n'auront d'autorité directe sur 
les chefs de musique dans l'exercice de leurs 
fonctions que lorsque plusieurs corps de musi- 
que seront réunis sous leurs ordres ou dans les 
cas où ils agiront en vertu d'un ordre spécial 
du ministre. 

La situation des autres chefs de musique est 
réglée par la loi du 7 Avril 1902. Le sous-chef 
de musique et les musiciens gradés portent les 
mêmes insignes que les gradés auxquels ils 


DAÈ 


Ce 


sont assimilés. IIS ont lès mêmes droits ci les 
mêmes obligations, reçoivent la mémo solde, 
jouissent des mêmes avantages et des mêmés 
droits à la retraite. 

Dans chaque régiment, le chef de musique 
sera Chargé de l'instruction des tambours et 
des clairons et en sera responsable. Le tam- 
bour-major et les caporaux tambours et clai- 
rons seront placés sous ses ordres, en ce qui 
concerne l'instruction et la discipline des tam- 
bours et clairons. 

Les tambours-maiors seront assimilés aux 
sergents-majors el pourront être promus. au 


grade d'adjudant dans la proportion d'un quart 


de leur effectif. 

Les chefs de fanfare de cavalerie prendront 
le titre uniforme de trompettes-majors ; ils au- 
ront le rang de maréchal des 
logis chef et en porteront les 
insignes, sous réserve, en ce 
qui concerne leur avance- 
ment, de la loi du 7 Avril 
1902. 

Les musiciens commission- 
nés avant la promulgation de 
la nouvelle loi pourront être 
admis à se rengager dans des 
conditions à déterminer par 
décret. Des décrets statue- 
ront également sur tous les 
détails d'application de la loi, 
notamment sur les conditions 
d'avancement du personnel 
des musiques, sur les for- 
mes. dans lesquelles sera 
constatée l'aplitude au ser- 
vice des musiques mililaires 
et sur les attributions spécia- 
les aux chefs de musique 
principaux. 

On ne saurait contester au 
projet présenté par M. le 
député-Morlot d'avoir énergi- 
quement pris en main’ la 
cause des chefs de musique 
actuels ; peut-être même est- 
il allé un peu loin en assimi- 
lant quelques-uns d’entre eux 
aux officiers supérieurs de 
l'armée : la discussion du 
projet de loifera, en tout cas, 
ressortir Ce que cette assimi- 
lation pourrait avoir d'exces- 
sif. 

Mais, quoi qu'il en soit, on 
‘ne peul que se féliciter de 
voir le Parlement saisi de la 
question et mis à même de 
créer une organisation cadrant 
avec la nouvelle loi de recru- 
tément et sauvegardant l'a- 
venir, un instant menacé, de 
nos excellentes musiques mi- 


litaires. PL. 
PS es 
La colonie allemande du Cameroun 


Un incident grave s'est produit, il ya quel- 
ques semaines, à la frontière commune du 
Congo français et du Cameroun allemand ; à 
défaut de communiqués officiels, que, vu la 
distance énorme et la difficulté de cmmunica- 
tions, on napas encore pu obtenir, nous don- 
nons ici unrésumcé des faits tels qu'ils se sont 
vraisemblablement passés. 

Une compagnie de colonisation française, Ia 
compagnie de Ngoko-Sangha, possède, tout à 
fait au Nord de nos territoires congolais, de 


vastes territoires dont le centre administratif 
est à Missoum-Missoum. < 

Le 9 Mai dernier, sur le territoire de cette 
concession, des séldats indigènes au service de 
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La eclonie allemande du Cameroun 
Afrique occidentale) 


l'Allemagne surgirent de la brousse devant le 
poste français occupé par nos miliciens. Le 


_ chef du poste, le sous-officier Maïssa, s'avança 
à leur rencontre et leur 


demanda quelles 
étaient leurs intentions. Les soldat$ allemands 
répondirent qu'ils venaient installer un poste. 
Maïssa leur fit observer qu'ils se trouvaient en 


territoire français et que d’ailleurs ils avaient à 


se mettre en rapport avec, l'administration de la 


compagnie, La conversation aurait alors dégé- 
-néré en querelle; les Allemands se seraient jetés 


sur le sergent et l'auraient terrassé. 
Dans la bagarre, le fusil de Maissa partit, 
mais sans toucher personne. 
Aussitôt le poste de Missoum-Missoum fut 
envahi par une centaine de soldats indigènes, 


commandés par le capitaine allemand Schœne- 


mann; celui-ci fit ouvrir le feu. Maïssa fut tué 
ainsi que trois de ses miliciens.; trois autres 
furent: faits prisonniers. Le capitaine. s'est ins- 
tallé sur notre territoire bien que les cartes de 
la région indiquent nettement que Missoum- 
Missoum nous appartient. Les choses en sont 
là. Le gouvernement allemand a demandé par 
câble des renseignements. au gouverneur du 
de Puttkamer ; une enquête est 
faite, d'autre part, par les autorités françaises 
du Congo. Nous ferons connaître à nos lecteurs 
la suite donnée à cet incident. Occupons-nous, 
en attendant, de cette colonie allemande du 
Cameroun de laquelle est partie l'agression 
contre notre poste de Missoum-Missoum. 


La colonie du Cameroun tire son nom de 
Pestuaire du fleuve Cameroun, ainsi appelé du 
mot portugais « camarano » (crabe),à cause des 
milliers de crustacés qu'y trouvérent en cet 
endroit les premiers navigateurs qui y atterri- 
rent. Siluée en face de l’île espagnole de Fer- 
nando-Po, la colonie allemande est limitée au 
or par la Nigeria anglaise et le lac Tchad, 

Nord-Est par le cours inférieur du Chari ; 
es l'Est et au Sud par une ligne conven- 
tionnelle, suivant les degrés de longitude et de 
latitude déterminés par les conventions fran:o- 
allemandes. 

La superficie approximative dépasse celle de 
la France ; mais bien que les marchandages 
diplomatiques aient fait de ce pays une colonie 
unique, il se partage en ré alité on trois zones 
bien distinctes. 
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-La région côlière, ou Cameroun proprement | 
dit, s'étend sur une longueur de 320 kilomèe- 
tres, entre les deux estuaires du rio del Roy 
et du rio Campo. 

A l'exception de la falaise a ne à 
laquelle on a donné lenom de mont Cameroun, 


celle côte est uniformément plale et découpée 


par les estuaires du Cameroun, du rio del Rey, 
les embouchures de la Sanaga, du Nyong, du 
Lokandjé, du Kribi, du Lobé et du Campo. 
Seuls, le rio del Rey et le Cameroun ont de 
l'importance ; celui-ci s'ouvre par un chenal de 
huit kilomètres de large dont les profondeurs, 


| variant de 6 à17 mètres, permettent l'accès des 
navires de guerre. 


La zone côtière est un vaste marécage, cou- 
vert de paléluviers, infesté par la fièvre. Élle à, 
au Nord, près de 75 kilomètres de profondeur 
et, vers le Sud, 20 kilomètres seulement. 

Lorsqu’ on a franchi celte zone, mortelle pour 
les Eur ropéens, on pénètre dans la forêt vierge 


| pour n'en sortir qu'à 150 à 300 kilomètres au 
| pied du rebord du plateau africain. C’est la 


forêt tropicale où on ne peut se frayer un che- 


min qu'à la hache, à travers les lianes, les’ 


baobabs, les cotonniers géants, Îes caféiers 
SaUVAECS, les manguiers, les kolatiers. 

La température y est constante ; l'air y. est 
perpétuellement humide. 


Quelques clairières sont cultivées, mais la 


3 population est fort clairsemée cet certaines 


régions sont absolument désertes. 

Grand on est sorti de la forêt, on trouve la 
savane herbeuse, parsemée de mimosas et de 
palmiers, coupée de vallées assez habitées el 
fertiles. 

L'agriculture, le commerce, un bien-êlre 
relatif sont la caractéristique de 11 savane, 
mais le pays ést encore très malsain et PEuro- 
péen ne peut séjourner plus de trois années 
au Cameroun, sous peiñe d’une mort presque 
certaine. C'est une des régions les ph mal- 
saines du monde. 

La population de la forêt et de la zone côtière 
est constituée presque exclusivement par la 
race nègre pure. 

L’° esclavage est naturellement très répandu, 


mais assez doux, l'esclave étant considéré 
comme une machine à travail qu'il faut mé- 
nager. 


Au Nord du Cameroun proprement dit se 


Soldats indigènes allemands au Camerour 


xhants et de girafes. La populatien nègre y 


s’est aussi constilué de grandes colonies de co- 


trouve un pays de plateaux de ns S, 
arrosé et cultivé, qu'on appelle l'Adamaoua. 

Quand on monte vers le Tchad, on rencontre 
la stéppe parcourue par les troupeaux d'élé-. 


été. islamisée par les conquérants soudanai 
Peuhls et Haoussas. Ceux-ci ont constitué de : 
petits sultanats placés sous # Suzeraineté de : 
lémir de Yola qui relève lui-même du sua 
du Sokoto. Au lieu des pauvres villages nègres, 
onrencontre de grandes villes entourées de. 
murailles. L'une d'elles, Ngaoundéré, a plus de 
30,009 habitants. Ces villes sont des centres | 
industriels où l'on trouve le coton, l’indigo, le 
cuir, les métaux, le sel, et surtout ‘les esclaves 
des deux sexes. 

L'huile de palme et l'ivoire sont Le princi- 
paux articles d'exportation du pays; il fauty 
joindre, depuis quelques années,le caoutchouc, : 
le cacao et le café. Les autres produits dignes ; 
d'être signalés sont le raphia, l'ébène, Last 
le kola, le copal etle coprah. 4 

La orosse difficulté réside dans la main-d’ œu-. 
vre. La population de la côte est paresseuse, 
impudente et menteuse; on a dû faire venir des NE 
travailleurs coûtant cher et. l'on ne Lu en. 
avoir en quantité suffisan!e. 


Les Allemands ont organisé à “Victoria. une 
station botanique qui esi citée comme un mo- 
dèle du genre; c'est là que l'on expérimente 
toutes les cultures avant. de les entreprendre en 
grand, dans les autres parties de la colonie. 1. #1 


, 


lonisation ; mais toute cetle activité est limitée 
à la région côtière; l'hinterland du pays échappe 
complètement. à l Allemagne qui continue àétre 
supplantée par les Anglais, dans la plus grande 
partie de l'Adamaoua. Ils pénètrent dans ce 
pays par la Bénoue que lcurs embarcations re- 
montent jusqu'à Vola, devenu le Peso à com 
mercial de toute là contrée. He | 

Au Nord, l'Allemagne, ne possédant qu .. Ne 
bande étroite et marécageuse sur le lac Tchad, 
ne saurait, même dans l'avenir, enlever le com- 
merce de cette région à la France et à l'Angle- 
terre; au Sud, le trafic du Ngoko et de la San- 
gha est absorbé en totalité par le commerce 
franco-belge du bassin du Congo. 

Le commerce maritime se fait presque ex- 
clusivement par le’port de Cameroun où se 
trouve la résidence du représentant impérial, “ 4 


ssi par ceux de Victoria, de Kribi,de Rio- dl 
ey. Un vapeur de l'Etat relie entre eux les 
‘4 ports. Les navires de plusieurs grandes 
agnies allemandes et anglaises, touchent 
ET fois par mois à Cameroun, appor.ant 
Erticles d'importation suivants : vêtements 
ut faits et étotfes, vins et spiritueux, armes 
feu et munitions, sel, riz, verroterie, pipes, 
role, chapeaux, quincaillerie, chaussures, 


La population blanche est peu nombreuse : 
lelques centaines de personnes à peine ; quant 
la garnison, elle se compose de gradés etide 

lionnaires, assistés de sous-officiers euro- 
Jens encadrant des tirailleurs indigènes re- 
utés dans le Pays et des miliciens noirs. 


ganisation sanitaire rappelle au plus haut degré 
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Ce comité, qui se réunit au moins une fois 


l'organisation correspondante de l'armée fran- par semaine, se divise en sections administra- 


çaise. La loi de création du service de santé 
argentin dale de 1888. 

La hiérarchie que cette loi a instituée est la 
suivante : | 

Chirurgien-major, assimilé à général de bri- 
gade ; chirurgien d'armée, assimilé à colonel; 
chirurgien de division, assimilé à lieutenant- 
colonel; chirurgien de brigade, assimilé à ma- 
jor; chirurgien de régiment, assimilé à capi- 
taine ; enfin, chirurgien de bataillon, assimilé à 
lieutenant. 

La hiérarch'e des pharmaciens est la sui- 
vante : 

Pharmacien inspecteur, pharmacien d'armée 


tive et technique et dirige le service de santé 
de l’armée. 

I à la gestion des fonds accordés annuelle- 
ment par la loi de finances et effectue directe- 
ment en Europe l'achat de médicaments, ins- 
trument(s et appareils. Il siège à l'hôpital’ mili- 
taire de Buenos-Aires. 

Ge splendide hôpital, sans doute le plus per- 
fectionné de toute l'Amérique du Sud, n'a été 
achevé qu'en 1888. Sa construc tion a coûté 
plus de deux millions de francs. Il couvre une 
superficie d'environ sept hect ares. 

Il possède huit pavillons, dont deux pour les 
officiers et six pour les soldats, reliés entre 


4 


Ce sort ces ons auxquels on RE de 
responsabilité" de. l'incident. de Missoum que 
nous avons résumé plus haut. HE.’ 


à —p— > É EA R E 


°LE SERVICE DE SANTÉ 


dans l'armée argentine 


di — 


ML La belle pelile armée argentine, dont nous 
“avons donné l'an dernier un aperçu (!), possède 
un service de santé fort bien organisé, calqué 
en grande partie sur le corps de santé militaire 
français et-dont les règiements'du temps de 


inspirés des nôtres. On a dû naturellement Y 
introduire les modifications que la nationalité, 
eu général, exigeait; mais l’ensemble de l'or- 


(1) Voir le n° 45. 


paix comine ceux du temps de guerre ont'été |: 


L'HOPITAL MILITAIRE DE BUENOS-AIRES 


ne ns de 1e et de, 2° classe, assimilés à 
major, Capitaine, : lieutenant : en joue el 
lieutenant en second. … : 

:: Dans l'Argentine, le, personnel: des officiers 
du service de santé’ possède la-propriété de son 
grade et est astreint à toutes les obligations: du 
COTps d° se de l’armée. Il-jouit,'par:contre, 
des mêmes avantages,: : traitement, honneurs, 
pensions, retraites, etc. Le 


L'inspection : générale de santé forme ‘une 
section: du’ cabinet militaire pour ‘tout.ce qui 
cocerne les affaires d'ordre technique et mi- 
ditaire » pour les’ affaires d'ordre administratif, 
on" s'adresse à l'administration centrale de 
l’armée. es LA 2e 

L'inspection, c’est-à-dire le comité dirigeant, 

est composée de Pins pesteur général, de cinq 
chirurgiens d'armée, dont le directe ur de Fhô- 
pital central, el'd’un secrétaire d crade dé chi- 
irurgien de bataillon. 


eux par des galeries couvertes de 4 mètres de 
largeur. 

Entre ces pavillons se trouv ent des jardins 
et des allées: plantées'd’arbres.: Des pavillons 
indépendants renferment:la’chapelle, -le ‘bâti- 
ment 'des:religieuses: hospitalières, celui de la 
garde.de.police, les moteurs,'les puits arté- 
siens, les atelicrs, l’amphithéâlre, les écuries, 
GiC: 

C haque lit a un minimum de 60 mètres cu- 
bes d'air; et on s’eflorce d’ augmenter encore 
eue fixation 
+ L'hôpital est éclairé à ‘la-lumière élec trique 
et chauffé par-un .Systè me de vapeur à basse 
pression. 

Un laboratoire de bactériologie est chargé de 
faire toutes les analyses de ‘caractère clinique 
et anatorho-patholôgique demandées par les 


médecins traitants. On peut e ntreprendre des 
études exrérimentales séricuses ainsi que le 


fu “os 
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prouvent celles déjà publiées par lesannales de 
santé militaire. 

L'assistance médicale interne et externe est 
complétée par des cabinets de consultation de 
spécialités : otologie, laryngologie, rhinologie, 
andrologie et annexes, ophtalmologie, odonto- 
logie. 

A ces cabinets de consultation peuvent se 
présenter, moyennant une auiorisation du 
directeur de l'hôpital, les militaires de la garni- 
son et leur famiile; ils sont piacés sous la sur- 
veillance d'un médecin militaire spécialiste. 
Les médicaments des malades externes sont 
délivrés gratuitement. 

L'hygiène militaire fait l'objet des préoccu- 
pations constantes du haut commandement dans 
Parmée argentine. Il y a actuellement une 
chaire à l'Ecole de san'é, une autre à l'Ecole 
militaire, et une {roisième à l'Ecole supéricure 
de guerre, toutes occupées par des médecins 
militaires. 

Les médecins de 


régiments font, chaque 
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tente iortoide inventée par le capitaine anglais 
Touking. Cette tente à la forme d'une tortue, 
ce qui lui a valu son nom. Sa partie supérieure 
est en toile double et les parois sont munies de 
fenêtres et de ventilateurs pour assurer un am- 
ple renouvellement d'air respirable. Pour trans- 
porter cette tente 'on peut la rouler sur le des- 
sus de la voiture correspondante, dans laquelle 
se trouve aussi tout le matériel nécessaire. 

Les dépôts du service de santé militaire de 
l'Argentine contiennent tout cé que peut exiger 
le service sanitaire d’une armée de cent mille 
hommes. 

Le service d'approvisionnement est centralisé 
à Buenos-Aires, el toutes les demandes doivent 
passer par la pharmacie centrale, dans laquelle | m 
sont préparées un très grand nombre de sub- 
stances d'un usage courant. 

Le service Ss’exécute de la manière sui- 

vante : 

Chaque jour, les rapports sanitaires sont en- 
voyés de toutes les garnisons de la République 


Officiers du corps de santé de l’armée argentine 


semaine, des conférences sur cette matière aux 
officiers et aux sous-officiers de leur corps et 
enseignent aux soldats la manière d'employer 
eux-mêmes le paquet de pansement individuel 
en cas de blessure. 

L'armée argentine a adopté le système fran- 
‘ais pour les formations sanitaires du temps de 
guerre avec quelques modifications de détail. 
Il y a trois échelons de première ligne, puisle 
service de l'arrière comprenant les stations du 
tra sil, les HE d'évacuation, ae dépôts 
de con onvalesce {s, les (rains sanitaires, etc. 

De même, k matériel de ne a été ré- 
pari entre les diverses formations: poste de se- 
cours, ambulance divisionnaire et. hôpital de 
campagne. 

Le poste de secours, constitué par la voiture 
régimentaire, est à pt au près an: 1logue au poste 
francais; l'ambulance divisionnaire est consti- 
tuée par quatorze voitures toutes à quatre 
roues; pour l'aménagement de l'hôpital de cam- 
pagne, le service de santé argentin à adopté la 


Chaque mois on lui fait parvenir les états sta- 
tistiques atcompagnés-de toutes les considéra- 
tions ee RE AURU et médical sy ratta- 

chant, et à la fin de l'année un mémoire détaillé 
et note par chaque service sert de base à la 
rédaction du rapport général. 

Le pays élant divisé en zones militaires, il 
était nécessaire de répartir entre ces zones le 
personnel etle maiériel de santé. 

Chaque corps de troupe (bataillons d'infante- 
rie, régiments de cavalerie ou d'artillerie) a son 
chirurgien et son pharmacien, son vétérinaire, 
son infirmier de première et de seconde classe, 
avec tout le matériel correspondant. A chaque 
quarlier général est attaché le chirurgien de di- 
vision chef de service. Les chirur giens des ré- 
giments qui DRAE tiennent à une “division sont 
également chargés de visiter les salles de l'hô- 
pital hier e. 

Après avoir effectué leur visite journalière à 


jeur infirmerie, ils envoient leur rapport au 


à l'Inspection générale, section de statistique. 


chirurgien dc division ainsi qu'au command 
du régiment. À son tour, le chirurgien chef 
les divers rapports et en envoie le” résumé 
néral au chef d'état-major divisionnaire et : 
autre à l'inspecteur général de santé qui peul 
ainsi connaître la situationsanitaire quotidien 
de l’armée. S 
L'uniforme, obligatoire dans tous les actes 
service, est presque semblable à celui de P 
fanterie, duquel il se distingue par les “res #| 
emblèmes et quelques détails du vêtement 
L'attribut est constitué par le caducée, à 
touré de feuilles de laurier en filigrane d'or. | 
bande du pantalon est en soie noire. Les p 
ments ont trois boutons non apparents qui p: 
mettent de relever la manche à la hauteur 
coude, de manière à pouvoir opérer plus lib 
ment, Une de nos gravures donnera, une idé 
de la manière luxueuse dont à été aménagé 
grand hôpital militaire de Buenos-Aires. Is 
rait à souhaiter que nos consiructeurs et m 
hygiénistes européens prissent modèle, da 
cet ordre d'idées, sur leu 
confrères argentins. 
4 D. A. 


L'ÉCOLE COLONIALE 


organisé à Paris une petite école 
coloniale destinée à recevoir ét 
à instruire des élèves indigènes 
envoyés pay nos possessions 
d’outre- -mer. Mais, bientôt, on 


avantageux d' élargir l'institution 
en recevant dans cette école, 


nes Français qui se "destinont 
aux carrières coloniales. à 

2 On avait reconnu, en effet, 
depuis longtemps, que l'envoi, 
dans les colonies, d adminis(rae 
teurs insuffisam ment préparés à 

la tâche qu'on allait leur confio? 
présentait les plus graves in 
convénients; sans 
choix portaient, 
jours du moins, sur des hommes 
honorables, pleins d'activité, 
désireux de réussir. Mais, quand 

on les faisait débuter dans les 
emplois inférieurs, le recrute- 
ment devenait difficile et ils 
n'arrivaient, d° ailleurs, à à rendre 
des services que lorsqu'ils étaient 
déjà fatigués par le climat; 
quand, au contraire, on lés ap- 
pelait immédiatement à des em- 
piois supérieurs, leur insuffisance se traduis 
sait par des insuccès parfois déplorables pour 
l'œuvre de colonisation. D'autre part, et sans 
exiger que les administrateurs coloniaux soient 
de véritables philologues, il est imdispensable 


qu'ils puissent au moins suivre les traductions 
interprètes, s'assurer quils ne ,se 


de “leurs 
sont pas trompés. 

Il convient donc que les administrateurs arri- 
vent dans. les colonies, connaissant suffisam- 
ment la langue qu'ils sont appelés à parler 


pour qu'ils n'aient pas à distraire au profit de. 


cette étude le temps qu'ils doivent consacrer 
à leur service normal. 

Dans cet ordre d'idées on a songé à utiliser. 
la présence, à Paris, de jeunes indigènes : ces 
Indo-Chinois ou Sénégalais peuvent, en effet, 
être d'excellents répétiteurs de leur langue 
natale pour les élèves français de l'Ecole colo- 
niale. 
une disposition de la loi de finances de 1890. 


Divers décrets ont réglé son organisation admi-. 


cessesseseeseesees 


Dès l'année 1885, il avait cé | 


s'avisa, à juste titre, qu'il serait & 


en qualité d’externes, les jeu 


Celle-ci a reçu son existence légale paru 


doute, les à 
presque tou- 


| 
| 
| 
| 


Mnistrative et financière. Nous allons examiner 
rapidement leurs dispositions les plus impor- 
Mantes : 
… L'Ecole coloniale a pour but de fournir le 
recrutement des différentes catégories de fonc- 
tionnaires coloniaux qui assurent l'exécution 
du service aussi bien dans nos possessions 
k poires qu'à Paris, à l'administration cen- 
ale. 
M La durée des études est normalement de trois 
Mans ; mais pour les jeunes gens pourvus du di- 
plôme de licencié en droit n'ayant à suivre qu'un 
nombre réduit de cours, le programme des 
tudes est réglé de manière qu'ils puissent par- 
“<ourir, en deux ans, l'ensemble des cours de 
| Fécole. 
M Des examens annuels permettent d'éliminer 
Mes élèves qui n'auront pas suffisamment tra- 
vaillé ou qui ne font pas preuve d'aptitudes 
Meuffisantes. Cet ensemble d'épreuves détermine, 
Ma la fin de la période d'études, un classement 
Mdaprès lequel les. élèves peuvent choisir la 
“Carrière qui leur convient parmi celles qui 
peuvent être mises à leur disposition. 

. L'Ecole coloniale relève du ministre des co- 
aies et est administrée par un conseil d'admi- 
stration de neuf membres nommé par le mi- 
stre Gui désigne également son président et 

on secrétaire. Le ministre des colonies nomme 

galement un conseil de perfectionnement com- 
osé de quarante membres désignés parmi les 
directeurs du ministère des colonies et les re- 
Mprésentants des autres ministères, ainsi que les 
hauts fonctionnaires dont la compétence peut 
être utile; ce conseil de perfectionnement doit 
“tre consulté au moins une fois par an sur les 
Projets de décrets et d'arrêtés relatifs à l'orga- 
mnisation et au fonctionnement de l'Ecole colo- 
Hiale ; sur le programme général de Fenseigne- 


( 


LD 


Dans la ccur de rEcole coloniale 
Deux petits « pays jaunes » 
ment ; sur le choix des nouveaux professeurs 


titulaires. 
L'Ecole coloniale comprend qualre sections 
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administratives, une section commerciale, une 
division préparalioire el une section indigène. 

Les sections administratives sont les sui- 
vantes.: 

Commissariat des troupes coloniales; carriè- 
res indo-chinoises: carrières africaines ; admi- 
nistration pénitentiaire. 

Le ministre fixe, chaque année, le nombre 
d'élèves à admettre dans chaque section. Pour 
prendre part au concours, il faut être Fran- 
Çais, avoir dix-huitans au moins et vingt-trois 
ans au plus au 1° Janvier de l’année d'admis- 
sion, être litulaire d’un diplôme de bachelier, 
d'un diplôme supérieur ou d'un certificat d'é- 
tudes délivré par l'Ecole des hautes études 
commerciales, l'Institut commercial de Paris 
ou les écoles supérieures de commerce recon- 
nues par l'Etat, ou l’Institut agronomique, ou 
d'un certificat d'admissibilité dans les cent 
cinquante premiers à l'Ecole navale, délivré 
par le ministre de la Marine, enfin justifier 
d'une aptitude physique suffisante. 

Les jeunes gens qui veulent suivre les cours 
de la section commerciale doivent être âgés de 
dix-sept ans au moins et trente ans au plus; 
ceux du Cours préparatoire doivent avoir dix- 
sept ans au moins et vingt-deux ans au plus 
au 1° Janvier de l’année d'admission. 

Enfin, l'Ecole recoit des auditeurs libres qui 
sont admis après aulorisation du conseil d'ad- 
ministration. 

Ainsi que les élèves nommés après concours, 
ils payent les droits d'inscription, fixés à 
150 francs pasgan ; ils peuvent se présenter aux 
examens et reçoivent, s'ils y satisfont, des cer- 
üficats d'études. 

Les élèves indigènes envoyés par les colo- 
nies et les pays de protectorat pour compléter 


T'ÉCOIE COIOINIATE 
Un peloton d'élèves et leur instructeur militaire, capitaine d’infanterie coloniale (Cliché Manuel, photographie d'art, Paris.) 


Le 
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leur instruction, sont seuls soumis au régime 
de l'internat. Leur entretien est payé soit par 
leurs familles, soit par les colonies ou pays de 
protectorat auxquels ils appartiennent. Les 
frais de la pension sont supportés par le budget 
de l'Ecole coloniale pour les élèves indigènes 
employés comme répétiteurs de cours de 
langues. ë 

Les élèves indigènes ne doivent pas avoir, 
lors de leur arrivée en France, moins de qua- 
torze ans, ni plus de vingt ans.’Ils doivent 
avoir justifié d'une connaissance suffisante de 
la langue française. 


Les cours généraux professés aux élèves des 
sections administratives sont les suivants: 
4e année : Colonisation française, politique co- 
loniale, régime économique; organisation ad- 


. ministrative des colonies, productions Colo- 


niales, comptabilité administrative ; £° £nnée: 
colonisalion étrangère; politique coloniale, or- 
ganisation administrative, mise en valeur, ré- 
gime économique; droit administratif colonial $ 
topographie théorique et pratique. Les élèves 
reçoivent chaque semaine une leçon de lan- 
gues vivantes. Une seule langue étrangère, 
anglais ou allemand au-choix des élèves, est 
obligatoire. 

Ils sont appelés, chaque année, à présenter 
une traduclion d'un ouvrage colonial publié 
dans une langue étrangère .et non encore tra- 
düit en français. Un délai de cinq mois leur est 
accordé pour la remise de ce travail, 

Les exercices physiques sont obligatoires 
pour tous les élèves. De même, l'instruction 
militaire; toutefois, Ceux qui ont accompli 
leur service militaire en sont dispensés pen- 
dant leur première année. 


Les élèves de chaque seclion doivent, en ou- 
tre, suivre des cours spéciaux : ainsi, les élèves 
du commissariat reçoivent des leçons de droit 
public et privé, d'économie politique, de lé- 
gislation et d'administration militaire, maritime 
et colonialé; ceux de la section indo-chinoise 
suivent des cours sur tout ce qui a trait à la 
séographie et à l'histoire de la Chine et de 
l'Indo-Chine. des cours de langue annamite et 
de langue cambodgienne; ceux de la section 
africaine suivent des cours analogues, mais en 
ce qui concerne l'Afrique y compris Madagas- 
car, des cours de droit musulman, de langue 


= 


La porte d'entrée de l’Ecole ecloniale, 
Avenue de l’Observatoire, à Paris 
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Le prince TCHI-TA-RATCHE, 
fils aîné du second roi de Luang-Prabang, 
élève à l’Ecole-coloniale 


arabe et de langue malgache; les élèves de la 
section de l'administration pénitentiaire élu- 


dient la législation pénale æt les systèmes péni- 


tentiaires en usage en France et à l'étranger. 

Le nombre de places mises à la disposition 
des élèves brevetés de l'Ecole coloniale est 
arrêté chaque année le 1 Août. Les élèves 
sont inscrits dans l'ordre d'ancienneté suivant 
la date de leur brevet. 

Il peut être accordé aux élèves des sections 
administratives des remises de frais d’études, 
des bourses et des indemnités de première mise 
d'équipement. î 

Les remises de frais d’études sont de 300 
francs par élève.Les bourses sont de 600 francs; 
il peut être accordé des demi-bourses. 

L'indemnité de première mise d'équipement 
est fixée à 600 francs. ; 

En vertu d'un décret du 9 Juin 4992, ne sont 


._ considérés comme ayant satisfait aux examens. 


de passage en seconde année ou de sortie que 
les élèves ayant obtenu un nombre de points 
correspondant à une moyenne de 13 depuis 
leur entrée à l’école; ne peuvent être admis 
dans les carrières coloniales que les élèves 
ayant obtenu à la sortie: 1° la: moyenne géné- 
rale de 13; 2° la moyenne générale de 43 pour 
l'ensemble des cours spéciaux à la section à 
laquelle ils appartiennent; 3° une moyenne de 
10 pour chacun des cours de cette section. 

. La liste générale des élèves brevetés sortant 
de l’école est arrêtée par le conseil d’adminis- 
tration et approuvée par le ministre. Elle est 
publiée au Journal officiel. A. D. 
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PHASTOGRAPHES AMATEURS 


Les plaques Lumière, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sont les 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 


nettes ; elles permettent d'opérer par tous les: 


temps. 
Les papiers LumiÈrE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 
Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison Lumière (Usine de Monplaisir, Lyon 
(Rhône). 


_ LE LE 


- sieurs séjours en Indo-Chine, comme offic 


TENANT-COLONEL 
 MONTANÉ-CAPDERC 


Lorsqu'il apprit que M. Coppolani, secréta 
général des colonies et commissaire du goum 
nement en Mauritanie, avait été lâchemen 
sassiné à Tidjikja, M. Roume, gouverne 
néral de l'Afrique occidentale française, désig 
pour recueillir cette difficile succession, M 
lieutenant-colonel Montané-Capdebosq, de. 
‘üllerie coloniale, chef d'état-major des tro 
à Dakar. e Ya 4 A 


Né à Pau, le 20 Août 1862, M. Montané- 
debosq, après avoir'fait ses études au lycée 
cette ville, entrait, à vingt ans, à l'Ecole p 

technique. Il en sortait sous-lieutenant en 1 
était promu lieutenant en 1886, après un p 
mier séjour au Sénégal. C’est à son retourd 
cette colonie qu'il fut nommé professeur à 1 
cole d'application du génie et de l’artille 
Versailles. Capitaine en 1890, il prend part à 
campagne du Dahomey, à l'état-major du gé 
ral Dodds. A trente ans, il est fait chevalier 
la Légion d'honneur. Il accomplit, ensuite, 


d'ordonnance du général Borgnis-Desbordes: 
Chef d'escadron enSeptembre 14900, détaché am 
ministère de la Guerre, il part, à la fin de l'ame 
née 1903, en Afrique occidentale française où 
il reçoit son grade de lieutenant-colonel que 
ques mois aprés: il avait à peine quarante-de 

ans. FAR TRNCSRUNSES 


Le lieutenant-colonel MONTANÉ-CAPDEBOSQ, | 
Commissaire du gouvernement 
en Mauritanie 


Mieux que de longs développements, de tels hi 
états de services montrent que ce jeune offi=}} 
cier supérieur saura mener à bien la délicate, 
mission qui lui est confiée. te à | 

Le pays dans lequel il vient d’être envoyé a. 
besoin d'un administrateur de premier ordre: 
M. Montané-Capdebosq sera cet administra:h 
teur. à | 

E. BENIN. 


* Courtoisies internationales 


AÀ FRANCE À PORTSHOUTE 


Après Brest et l'accueil chaleureux qui y à 
té fait à l’escadre anglaise de l'amiral May, 
joici qu'à Portsmouth, la marine et la nation 
* mglaise font à notre escadre du Nord, qui vient 
endre la visite reçue, un accueil où se dé- 


lonnel tout le luxe, toute la grandeur tradi- 


onnelle de l'hospitalité britannique. 


| Assurément, nous aurions pu montrer à nos 
1oisins et amis un ensemble de bâtiments plus 
latteur pour notre amour-propre que notre 
scadre du Nord qui ne vient qu'en seconde 
igne dans l'échelle de nos forces navales et 
ont la composition ne brille pas par l’'homo- 
énéité. 

Mais nous ne, cherchons pas à jeter de la 
joudre à des yeux d’ailleurs fort clairvoyanis 
t qui savent très bien à quoi s’en tenir sur la 
| valeur de notre flotte et de ceux qui la mon- 
tent. Nous allons courtoisement rendre une 
isite courtoise, et nul, en Angléterre, ne cher- 
hera à établir de comparaison désobligeante 
ntre l’aspect du visiteur et celui de son hôte. 

D'ailleurs, pour n'être pas le dernier mot de 
art de la construclion navale, notre eéscadre 
tdu Nord n’en fail vas moins unc très honorable 


Le vice-amiral CAILLARD, 
ÇCcemmandant en chef l’escadre du Nord, 
actuellement sur rade de Portsmouth 

(Phot. Pirou.) 
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figure. Si les cuirassés manquent de cette 
homogénéité qui est, au contraire, la note 
dominante des escadres anglaises, elle présente 
une division de quatre croiseurs Cuirassés qui 
ferait honneur à n'importe quelle marine du 
monde. 

L'escadre du Nord est commandée par le 
vice-amiral Caillard, un de nos plus énergiques 
et de nos plus distingués officiers généraux. 
L’amiral Caillard a cinquante-neuf ans seule- 
ment. Il est, avec l'amiral Marquis, le plus 
jeune de nos amiraux. En 1870, étant tout jeune 
enseigne de vaisseau, il fut blessé grièvement 
au combat du Bourget, où nos marins eurent 
une conduite héroïque, et resta plusieurs heu- 
res abandonné sur Ie champ de bataille que 
balayait le feu des Prussiens. Revenu à lui, il 
eutle courage de se trainer jusqu'aux lignes 
françaises en suivant le lit d’un ruisseau. On 
voit qu'il a su mortrer de bonne heure cetle 
énergie qui est une de ses qualités maîtresses. 


L'escadre qu'il commande se compose de 
2 divisions de cuirassés, 1 division de croiseurs 
cuirassés, À croiseur protégé, le Fofbin, qui 
sert de répétileur pour les signaux, et de 7 
contre-torpilleurs. 

La 1" division de cuirassés comprend Je 
Masséna, qui porte le pavillon du commandant 
en chef, le Jauréguiberry et le Carnot. Ces 
trois bâtiments ont sensiblement le même dé- 
placement, (12,000 tonnes) et le même arme- 
ment: 2 pièces de 305 millimètres, 2 pièces de 


Le cuirassé anglais de 4* rang « KING EDWARD VII », de 16,500 tonnes et 19 nœuds, 
qui portait le pavillon de l’amiral MAY, à Brest 


(Phot. Cribb, à Southsea.) 


. 974 millimè‘res, 8 pièces de 
439 millimètres. Leur vitesse 
est de 18 nœuds. 
LA 2° division est cemmandée 
par le contre-amiral Leygue: 
ile est formée des 3 garde-. 
côtescuirassés: Bouvines, AM 
yal-Tréhcuart ot Henri-IV. 
Les deux premiers sont iden- 
tiques. 113 jaugent 6,600 ton- 

_ nes, marehent47 nœuds et por-. 
tent 2 piècés de 305 millimè- 
tres, 8 de 100 millimètres ct 
46 pièces légères. Le Jenri-IV, 
plus récent, mais seul de son 
espèce dans Ja marine fran- 
caise, a vn tonnage de 9,000 
tonnes, une vitesse de 47 nœuds 
et une arillerie composée de 
2 pièces de 274 millimètres, 
* de 4:8 millimètres et 16 piè- 
, ceslégères. 

La division des croiseurs cui- 
rassés est placée sous le com- 
_mandement du contre -amiral - 

Puech, qui a son pavillon à ou A 

bord de ia Gloire. Elle com- : À CR < 

prend, en plus de ce bâtiment, re ARR SR OR Te ne 

le Condé, l'Amiral-Aube et'le 

Gambetta. De ce dernier nous 

ne parlerons pas Ci renverrons 

nos lecteurs à l'article spécial : 
que nous Iniconsicrerons dans Le cuirassé 
… hotre prochain numéro. x 


français « MASSÉNA », de 12,000 tonnes et 48 nœuds, - 
qui porte le pavillon du vice-amiral CAILLARD MARNE Ve 
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(Cette carte a élé éditée spécialement par lAmirauté anglaise et imprimée sur soie.) 


| * ? Bélier, la Flamberge, 


| tpe, de 303 tonnes et 


| ['hannel Fleet (flotte 
| 


| [compose de {1 cuiras- 


l|se déroulent, l’Ami- 


| cuirassés, composée de 


fl, at PTE RNUTRÉ 
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| Les trois autres sont 
flentiques. ils datent 
e 4900 et 1902. Ils 
ugent 10,000 tonnes, 
ont mus par 3 hélices 
ui leur donnent une 
itesse de 21 nœuds, 
ortent 1,600 tonnes de 
harbon et sont armés 
e 2 pièces de 194 mil- 
mètres, 8 de 164 mil- 
mètres, 6 de 100 mil- 
mètreset de 26 pièces 
igères. Leur équipage 
sé de 610 hommes. 
Les contre - torpil - 
urs attachés à l'esca- 
re du. Nord sont le 
assini, la Bombarde, 


Catapulte, l'Arque- 
se et la Baliste. Sauf 
Cassini, qui jauge 
0 tonnes, les six au- 
tes sonttous du même 


nœuds. 

L'escadre anglaise 
ai a reçu nos marins 

ns la rade de Ports- 


nouth porte le nom de 
le la Manche). Elle se 


sés, 3 croiseurs proté- 
gés et 19 destroyers. 

Pour rehausser l’é- 
-clat des cérémonies qui 


rauté lui a adjoint la 
4re escadre de croiseurs 


|| cinq bâtiments. 


La Channel Fleet est 
commandée par l'amiral K.-B. Wilson, secondé 
parle vice-amiral Moore etle contre-amiralPoore. 

Elle est composée des cuirassés Hannibal. 
Cæsar, Exmouth, navire amiral, Albermale, 
Cornwallis, Duncan, Montagu, Revenge, Rus- 
sel, Swiftsure et Triumph, et des croiseurs 
protégés Dido, Juno ct Topaze. 

Hannibal, Cæsar datent de 1896. Leur ton- 
nage est de 15,000 tonnes, leur vitesse de 
[18 n. 5. 


La ecuronne dcs sous-marins 
| (Phot. Marcillac.) 
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Les obsèques des marins du « FARFADET », à Marseille 


Le coriège défilant sur la Cancbière 


L'Exmouth et les sept cuirassés suivants 
datent de 1901. Il jauge 14,000 tonnes, ce qui 
est déjà bien considérable. Cependant, ce ton- 
nage est notablement dépassé dans le type 
ing Edward VIT, de 16,000 tonnes, et le sera 
encore davantage par le Dreadnought, en pro- 
jet, qui en aura 18,000. L’'Exmoulh el ses 
similaires ont une vitesse de 19 nœuds. 

Le Swiflsure et le Triumph ont été construits 
récemment en Angleterre pour le compte du 


Chili et ont été cédés par ce gouvernement à | 


la marine anglaise. 

Les trois croiseurs protégés déplacent 5,600 
tonnes ct ont une vitesse de 20 nœuds. 

La 1"* escadre de croiseurs cest commandée 
par le contre-amiral Neville, dont le pavillon est 
arboré à bord du Good H%pe, de 14,100 tonnes 
et 23 nœuds. Ce navire est, avec ses trois simi- 
laires, le plus grand croiseur cuirassé à flots. 

Les autres bâtiments de celte division sont: 
l'Antrim, le Bedfurd, le Donega!, le Kent et le 
dMonmouik. 

Sauf l’Antrim, qui est de 10,800 tonnes ct 
23 nœuds, tous Jes autres jaugent 9,800 tonnes 
avec la même vitesse. 

Les fêtes, commencées le 7 Août, dès l'arri- 
vée de l'éscadre française,se continuent.jus- 
qu'au 14, date de son départ. 

Le point culminant des manifestations na- 
vales à été, le 9 Août, la grande revue passée 
par le roi à bord de son yacht, suivant le plan 
que nous publions ci-contre et que l’Amirauté 
a luxucusement fait éditer. 6 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doûît se trouver chez tous Les 
cépostairéss du Potit Journal sans Cx- 
ceplion. 


de la catastrophe 
DU {FARFADET » 


Les dernières obsè- 
ques des victimes du 
naufrage du Farfadet 
ont été accomplies sur 
les lieux de résidence 
des malheureuses fa- 
milles qui avaient ré- 
claméles corps de lcurs 
enfants. Partout, elles 
-ont donné lieu à des 
manifestations grasdio- 
ses et touchantes, 

La gravurcque nous 
donnons plus loin re- 
préscutel enterrement, 
à Marennes, du quer- 
tier-mailre Cheval. 

Nous devons nicn- 
tionneér lo caractère 
particulièrement. gran- 
diose dé là réception 
que Marseille à faite 
aux qualorze Cercueils 
qui y ont été amenés, 
de Bizerte, par la Ville- 
de-Naptes. Nous avons 
dit déjà quels haute ef 
nombreuse assis(ance@ 
avaittenu à fisurer dans 
celte cérémonic. 

On ya vu Cgaioment 
un détachementde 
soixante marins du croi- 
seur proiégé autrichien 

Kaiser Franz-Josef, 
commandés par un lieu- 
tenant de vaissoru. 

L'atiitudo recueillie 
et-triste des matelots étrangers, dont le défilé 
était impeccable, a fait, sur toute la population, 
une profonde impression. . 


Les points d'appui de la flotie 


DANS L'ATLANTIQUE 


(Phot. Ouviè:2.) 


LA NÉCESSITÉ DE LEUR ORGANISATION 


On sait que la sous-commission exiraparle- 
mentaire des colonies vient de préconiser des 


Couronne offerte par les marins autrieh 
cu « KAISER FRANZ-JOSEF » 


(Phot. Ouvière). 
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Enterrement, à Marennes, du quertier-maître CHEVAz, 
mort à bord du « FARFADET », — Les adieux nrononcés mar un officier de marine 


mesures très ralionnelles pour metire nos. r.- 
ches possessions de l’Indo-Chire à l'abri de 
toutes convoitises éventuelles. Les desiderala 
énumérés procèdent des idées directrices géné: 
rales que nous avons eu l’occasion : d'exposer 
ici relativement au programme naval à réaliser. 
Dans l'élaboration du projet: de défense. des 
« Frances d'outre-mer », il était naturel de $on- 
gertout d'abord à l’Indo-Chine. Les événements 
actuels d'Extrême-Orient, l'affirmalion écia- 
tante de,la puissance japonaise jusüifient am- 
plement celle priorité dans les préoccupations 
de la commission. Mais il est également. néces- 
saire qu'elle tourne ses regards vers lAtlanti- 
que où la toujours grandissante marine améri- 
caine organise actuellement même qualre puis- 
santes divisions tactiques. 


— « Notre flotte, affirme l'Army and Navy 
» Journal des Etats-Unis, n'a jamais été miso 
» qu'au service de la paix et de la justice. 
Ceux qui la voient grandir aves appréhension 
» devraient se rappeler qu’elle n'a élé crééeque 
» pour la défense de la République... Les eriti- 
» ques que l'on en fait dans une certamepresse 
» européenne sont tout simplement imperti- 
nentes.… » 


Ce n’est point à nous d'en disconvenir; res- 
pectueux du vieil adage latin, nous sommes 
convaincus que la préparation à la guerre estla 
plus sûre garantie de la paix. Mais des faits as- 
sez récents prouvent que les Etats-Unis ont 
quelquefois été conduits à intervenir à main ar- 
mée au nom de la justice et de la paix ! Aujour- 
d'hui même, ils ne cachent pas leurs visées 
quant au Maroc : 

« C'est à eux, disent-ils, c’est à l'initiative de 
» Washington et de Jefferson que l'Europe a dû 
» d’être délivrée du joug des corsaires barba- 

resques. » 

Etils ajoutent : 


)) 


« L'Europe qui payail tribu aux pirates afri- 
» Cains à Contracté une dette de reconnaissance 

envers la flotte américaine, » 

Aussi Army and Navy Journal s'étonne-t-il 
qu'une grande feuille parisienne ait estimé der- 


(Phot. Godefroy.) 


nièrement qué les Etats-Unis étaient. vis-à-vis | 


de l'Europe comme un enfant turbulent auquel 
il est dangereux de souhaiter des armes. 
Dispensôns-nous de toute semblable appré- 
ciation, mais méditons les leçons de l'histoire : 
si la marine américaine doit, comme la marine 
japonaise, réserver au monde des surprises, 
que ce ne puisse être à notre détriment! Æ 
souhaitons, dans cette hypothèse, que nos co- 
lonies de l'Atlantique (Antilles et. côtes d'Afri- 
que) sôient mises à même de parcr à toutc 


L? ER 
éventualité: 


re 


| (1) Voir les n°° 86 et 87. 
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Avant 1901, la marine avait déjà effectué ce: 
tains travaux rudimentaires à Dakar et à For 
de-France. Les lois de 1901 et de 1902 ont donn 
quelque impulsion à l'organisation de ces point 
d'appui. Mais il reste beaucoup à faire tant pou 
leur défense propre que pour y aménager d 
véritables bases d'opération pour nos divisior 
navales. 

Personne ne conteste l'importance esser 
tielle de Dakar; mais d’aucuns prétendent e 
ce qui concerne les Antilles que « lé jeu n’e 
vaut pas la chandelle ». C’est une grave erreu 
I ne s’agit pas d'ergoler sur la plus ou moin 
considérable valeur intrinsèque et commercial 
des Antilles françaises. Il est facile de montre 
que ces îles constituent pour nous une positio 
siratégique navale de premier ordre. D'une par 
chacun sait qu’elles commandent l’entrée du fu 
tur canal de Panama, donc tout le transit futv 
cutre l'Atlantique et le Pacifique. D'autre par, 
il suffit de jeter les yeux sur une carte marir® 
pour constater que les Antilles françaises fo- 
ment avec Dakar et Brest les trois sommes 
d'un triangle dont les côtés coupent toutes ls 
routes de navigation entre l'Ancien et le No- 


véau-Monde. Les rayons d'action de nos crc M 


seurs leur permettent de couvrir facilement à 
surface’de ce triangle et d'intercepter tort 
convoi, tout commerce ennemi, si leur ravitaïlle 
ment est assuré aux trois points d'appui. Enfn 
les'rades de Fort-de-France et des Saintes not 
friraient-elles pas des abris sürs-aux bâtiment: 
avariés, ou coupés de Dakar et de Ia France? 
Il est” donc nécessaire que Fort-de-France 
äevienne un futur « Gibraltar transocéanique ». 
Si, en garde d’ambitions venant de l'Est, l'Indo- 
Chine doit étre défendue pour.sa propre valeur, 
il n'est pas moins opportun, en garde de toute 


alternative, que Dakar et Fort-de-France soient. 


inviolabies, comme clés stratégiques. 
DE VIEILFAYOL. 
———————————————Rh— ——— 


DISLOGATION DE L'ARMÉE MAVALE D 


Le vice-amiral Fournier, qui vient de com- 
mander les très intéressintes manœuvres na- 
vaies dont nous avons donné le compte rendu(!), 


1 Vice-amiral FOURNIER. — 2 Vice-amiral GOURDON 
L’amiral FOURNIER, passant la revue d’honneur des compagnies de débarquement 


de l’armée navale, à Toulon 


(Phot. Bougault.) 
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Toulon, les compagnies de dé- 

l'armée navale. C'est à cette cé- 

apporte notre gravure. 
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: une trentaine d'embarcations de 
‘tant des officiers de tous les bâti- 
ttenu à rendre à un chef aimé 
age de respectueuse sympathie. 
FT d À ; , D. F 


# 


GE À DOMICILE 


nnes étrangères chez les officiers 


PIOXKA 


de la Guerre, annonce la France 
ient de prescrire aux généraux 
andants de corps d'armée de faire très 
entiellement, aux officiers sous leurs 

‘le mmandalions nécessaires pour 
arde contre les agissements de 
cement étrangers. Ces bureaux 
parait-il, du placement de bon- 
étrangère dans les familles d'offi- 
n affectant de n'attacher aucune 


Cul 


4 


_ Question des gages. 


a 


dants de corps d'armée ont reçu 
e procéder à toutes enquêtes 


LA 


‘ait fort sage:que le ministre de la 

pareille mesure dans son Dépar- 
s bureaux de placement dont il 

blent également avoir posé depuis 

années auprès de nos |arsenaux des 

éminines de plus en plus nombreu- 

vernantes, instilutrices, bonnes et 

i-mondaines de nationalité étran- 
tlégion dans tel de nos plus impor- 

militaires. Soit aux aguets, à domi- | 
s les familles d'officiers, soit partageant 

actions des jeunes officiers célibataires, 

Frida » et ces « Gretchen » sont en excel- 

osture pour écouter des confidences, 

oistrér des renseignements, soustraire des 

es carnets de notes... Ce n'est pas en 

que s'est ému le ministre de la Guerre; ce 

ait pas en vain que M. Thomson suivrait 

mple de son collègue. G. L. 
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_ Le général de division BRUN, 
nommé chef d'état - major général 
‘: de l'Armée 


+ EE FE . ; 
le cérémonial 


avant, l'amiral avait 


miral, en se rendant à terre, a 


MIL 
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Lo vice-arriral TOUCHARD, 
qui va prendre le commandement 
de l’escadre de la Méditerranée 


. (Phot. Pirou.) 
LE NOUVEAU COMMANDANT 


de l'Escadre de ia Méditerranée 


Le vice-amiral Touchard a été désigné pour 
remplacer, le 3 Octobre, le vice-amiral Gourdon 
dans le commandement de l'escadre de la 
Méditerranée. 

- L’amiral Touchard quitte, pour occuner ces 
importantes fonclions, couronnement d'une 
digne et noble carrière, le poste de chef d’état- 
major général, où son court passage aura été 
signalé par des services tels que le pays ne 
saurail les oubliér. 

- Les hautes qualités morales et profession- 
nelles que l'amiral Touchard a su montrer dans 
toutes les circonstances d'une carrière de qua- 
rante-cinq années, sontun sûr garant que notre 
principale force navale sera maintenue à hau- 
teur de toutes les tâches. 


C. 
A L'OFFICIEL 
Guerre 


Armée active. — Nominations 


ADMINISTRATION CENTRALE 


Le gén. de div. Brun, comm. l’école sup. de guerre, 
membre du comité tech. d'état-maj., est nommé fais. fonc, 
de chef d’état-maj. gén. de l’armée, en rempl. du gén. de 
div. Pendezec app. à un autre emploi; le gén. de brig. 
Dubail, comm. la 5° brig. d'inf. (3° div., 2 corps d'armée), 
est nommé chef du cab. du min. de la guerre, en rempl. 
du gén. de brig. Valäbrègue, app. à. un autre emploi; le 
gén. de brig. Dubois, comm. l'école d’appl. de cav., est 


. nommé dir. de la cav. au min. de la guerre, en rempl. du 


gén. de div. Gillain, app. à un autre emploi; le gén.de 
brig. Oudard, comm. l’art. du 10° corps d'armée,est nommé 
dir. de l'art. au min. de la guerre, en rempl. du gén. de 
div. Amourel, appelé à un autre emploi. 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
Nominations. — Le gén. de div. Borgnis-Desbordes, 
prés. du comité tech. de l'art. et du comité consult. des 


poudres et salpêtres, est nommé, à dater du 1° Octobre 
1905, au comin. du 30° corps d’armée, à Rennes, en rempl. 


. du gén. de div. Passerieu, qui sera, à cette date, arrivé à 


l'expir. de ses trois années de comm. et sera appelé à 
d'autres fonct.; le gén. de div. Dubois, secrét. gén. de la 
prés. et chef de la maison mil. du prés. de la Répub., 
meinbre du comité tech. du gén., est nommé, tout en 
conserv. ses fonct, act., à dater du 2 Août 1905, comm. 


ITAIRE, MARITIME, COLONIAL 
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sup. de la déf. du camp retranché de Paris, comm la 


place de Paris, en rempl. du gén. de div. Niox, qui sera, 
à cette date, placé dans la sect. de rés.; Sr 


. Le gén. de brig. Villiers, comm. la brig. de cav. du 18° 


Corps d'armée, est nommé adj. au comin. sup. de la déf. 


du camp retranché de Paris, comm. ia place de Paris, en 
rempl. du gén, de brig. Gény, app. à un autre emploi ; le 
gén. de -brig: de :Ferron, comm. la brig.de cav. du 15° 


corps d'armée, est dommé adj. au comm. sup. de la déf. 
de Lyon, en rempl. du gén. de brig. d'Apvril, appelé à un 
autre emploi ; EXC : des | 


… Le gén. de div. Gillain, dir.*.de la cav: au min. de la 
Guerre, rempl. par décret dans ces fonct., est nommé au 
comm. de la 1" div. de cav. à Paris, en rempl. du gén. 
de div. de Valentin de Latour, qui n'exercera plus que 


les fonctions de membre du comité techn. et de la comm. 
. mixte des trav. publ.; le gén. de div. Oudard, comm. la | 
6° div. de cav., est nommé au comm. de la 4° div. d'inf. 


(2° corps d'armée) et des subd. de rég. de Compiègne, de 
Soissons, de Laon et de Saint-Quentin, à Compiègne, en 
rempl. du gén. de div. Castex, déc.; le gén. de brig. de 
Ghabot, comm. la 3 brig. de cuir. (5° div. de cav.\, est 


nommé au comm., par intérim, de la 6° div. de cav., à 
Lyon, en rempl. du gén. de div. Oudard; : EE 


Le gén. de brig. Gény, adj:au comm. sup. de la déf. du 
camp retranché de Paris, comm. la place de Paris, 
comm. le département de la Seine, remplacé par dé- 
cret dans ces fonctions, est nommé au comm. de la 5° 
brig. d'inf.. (3° div., 2° corps d'armée), à Saint-Denis, en 
rempl. du gén. de brig. Dubail, app. à un autre emploi; 
le gén. de brig. Révérard, comm. la 37% brig. d'inf. (19 
div., 10° corps d'armée) et les subd. de rég. de Guingamp 


et de Saint-Brieuc, est nommé au comné de la brig. de 
cav. du 18° corps d'armée à Libourne, en rempl. du gén. : 


de brig. Villiers, app. à un autre emploi; le gén. de brig. 
Bonneau, comm. la brig. de cav. du 2 corps d'armée, est 
nommé au comm. de la 37 brig. d'inf. (19° div., 10° corps 
d'armée) ct des subd. de rég. de Guingamp et de Saint- 


Brieuc, à Saint Brieuc, en rempl. du gén. de brig. Rc- 


vérard; T4 

Le’ gén. de brig. Lagroy de Croutte de Saint-Martin, 
comm. la 4° brig. de drag. (4° div. de cav.), est nommé 
au comun. de la brigade de cav. du 2% corps d'armée, à 
Compiègne, en rempl. du gén. de brig. Bonneau; le gén. 
de brig. Ileurtault de Lammerville, comm. la 77° brig. 
d'inf. (39° div., 20° corps d'armée), est nommé au comm. 
de la 4° brig. de drag. (4° div. de cav ), à Sedan, en rempl. 
du gén. de brig. Lagroy de Croutte de Saint-Martin; le 
gén. de brig. Crémer, comm. la brig. de cav. du 3 corps 
d'armée, est nommé au comm. de la 73e brig. d'inf. (390 
div., 20° corps d'armée), à Toul, cn rempl. du gén. de 
brig. Heurtault de Lammerville; 

Lé gèn. de brig. Aubertin, comm. d'armes du camp de 
Châlons, est nommé au comm. de la bris. de cav. du 3e 
corps d'armée à Evreux, en rempl. du gén. de brig. Cré- 
mer; le gén. de brig. de Nonancourt, disp., est nommé 
comm. d'armes ducamyp de Chàlens, en rempl. du gén. de 
brig.Aubcrtin; le gén. de brig. de Beaudenom de Lamaze, 
comm. la brig. de cav. du 9° corps d'armée, membre du 
comité techn. d'état maj., est nommé au comm. de l’art, 
du 10° corps d'armée, à Rennes, en rempl. du gén. de 
brig. Oudard, appelé à un autre emploi; il est maint. dans 
ses fonct. de membre du comité techn. d'ét.-maj ; le gén. 
de brigade dc Préval, comm. la {re brig. de chasseurs 
(8° div. de cav.), est nommé au comm. de la brig. de cav. 
du 9° corps d'arméc,à Niort, en rempl. du gén. de brig. de 
Beaudenom de Lamaze; 

Le gén. de brig. Amanrich, comm. la 61° brig. d'inf. 
(31° div., 16° corps d'armée) ct les subd. de rég. de Béziers 
et de Montpellier, est nommé au comm. de la 1r° brig. de 
chass. (8° div. de cav.), à Dôle, en rempl. du gén. de brig. 
de Préval; le gén. de brig. Lacroisade, comm. la 51° brig. 
d'inf. (26° div., 13° corps d'armée) et les subd. de rég. de 
Riom et de Roanne, est nommé au comm. de la 61° brig. 
d'inf. (31° div., 16° corps d'armée) et des subd. de rég. de 
Béziers et dé Montpellier, à Béziers, en rempl. du gén. de 
brig. Amanrich; 

Le gén. de brig. Pelletier, comm. l’art. du 13 corps 
d'armée, est nommé au comm. de la 51° brig. d’inf. (26° 
div., 13° corps d'armée) et des subd. de région de Riom 
et de Roanne, à Riom, en remplacement du général 
de brigade Lacroisade; le général de brigade d’Apvril, 


Le général de division PENDEZEC, 
nommé membre du conseil supérieui' 
de la Guerre 
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remplacé par décret dans ses font. d'acj. au comm. 
sup. de la déf.de Lyon, comm. la pl. de Lyon, comm. le 
dép. du Rhône, cst nommé au comm: de l'art. du 13 
corps d'armée, à Clermont-l'errand, en rempl. du gén. de 
brig. Pelletier; le gén. de brig. Geay de Montenon, comm. 
la 55° brig. d'inf. (28° div., 14° corps d'armée)-et les subd. 
de rég. d Annecy et de Vienne, est nommé au comm. de 
- la brig. de cav. du 15° corps d'armée, à Marscille, en 
rempl. du gén. de brig. de Ferron, app. à un autre empl.; 
le col. d'inf., hors cadres, Rov, chef d'ét.-maj. du 2° corps 
d'armée, est nommé au comm., par int., de la 55° brig. 
d'inf. (28° div., 14° corps d'armée) ct des subd. de région 
d'Annecy et de Vienne, à Annecy, en rempl. du gén. 
Geay de Montenon; 

Le gén. de brig. de Noüe, comm. la 3 brig. de ca. 
d'Algérie et la subd. de Sétif (div. de Constantine, Algé- 
rie), est nommé au comm. de la 8 brig. de cuir. (5° div. 
de cav.), à Sainte-Menehould, en rempli. du gén. de brig: 
de Chabot, app. à un autre emploi: le gén. de brig. Gho- 

- quet, comm. la brig. de cav. du 12% corps d'armée, cest 
nommé au comm. de la 3° brig. de cav. d'Algérie et de la 
subd. de Sétif (div. de Constantine, Algérie), en rempl. 
du gén. de brig. de Noûe:; le gén. de brig. Villicrs, nommé 

ar décret adj. au comm. sup. de la déf. du camp retr. de 
aris. comm. la pl. de Paris,est également nommé comm. 
du dép. de la Seine, en rempl. du gén. Gény; le col. de 
cav., h. €, Baudot,. chef d'ét-maj. du 10° corps d'armée, 
est nommé au comim., par int., de la brig, de cav. du 12 


Choquet. 
COMITÉS ET COMMISSIONS 


Le gén. de div. Pendeèzeé, chef d'ét.-maj. gén. de l'ar- 
mée, est n. membre du c.sup. de la Gucïre (cmpl. vac.). 

L'intend. gén. Thoumazou, dir. du serv. de l'intend.du 
gouv. mii. de Paris, membre du comité tech. de l'intend.. 
est nomumé prés. du comité tech. de l'intend. pour 1905, en 
rempl. de l'intend. gén. Simon, pl. dans la sect. àe rés.; 
le gén. de div. Coronunat, en congé de fin de campagne, 
est nommé prés., pour 1905, du comité tech. des troupes 
col., en rempl. du gén. Voyron ; le gén. de div. Peigné, 
disp., est nommé membre du comité tech. de l'art., en 
rempl. du gén. de div. Lebon, précéd. appelé à d'autres 
fonct. A dater du 1° Octobre 1905, le gén. Peigné prendra 
la présid. dudit comité, en rempl. du gén. de div. Borgnis- 
Desbordes qui, à cette date, prendra 16 comm. du 10e corps 
d'armée ; 

Le gén. de brig. Valabrèoue, nommé par décret comm. 
de l’école sup. de guerre, est également nommé imcmbre 
du comité tech. détat-maj., en rempl. du gén. de div. 
Brun, appelé à un autre emploi ;le gén. de div. d'Amboix 
de Larbont, disp., est nommé membre du comité tech. de 
1% cav., en rempl. du gén. de div. Vilar, précéd. appelé à 
un autre emploi; le gén. de div. Amourcl, rempl. par 
décret dans ses fonct. de dir. de l’art. au min. de la 
guerre, est nommé membre du comité tech. de santé, en 
une du gén. de div. l{cbon, précéd. appelé à un autre 
emploi, et, à dater du 1° Octobre 1905, membre du comité 
tech. de l'art., en rempl. du gén. de div. Peigné qui sera, 
à cette date, appelé à la présid. ce ce comité; le méd. 
insp. Chavasse, dir. du serv. de santé du 1e" corps d'armée, 
est nommé, tout en cons. ses fonct. actuelles, membre du 
comité tech. de santé, en rempl. du méd. insp. Billet, 
promu etappelé à un autre emploi. 


SERVICE D ÉTAT-MAJOR 


M. Jaquet,.cap. br. au 2° rég. d'art. col., a été nommé 
à l'état-maj. du corps d'armée des tr. col., én rempl. du 
cap. d'inf.-col. Choisy, qui va recevoir une destin. col.; 
é ee Jaquet comptera à l'état-maj. part. de son arme 
serv.). 


ÉCOLES MILITAIRES 


Le gén. de brig. Valabrègue, chef du cab. du min. de 
la guerre, est nommé comm. de l'école sup. de gucrre, en 
rempl. du gén. Brun, appelé à un autre emploi. 

Le col. Mazel, comm. le 1S*rég. de chass., est nommé 
au comin. de .l'Ec. d’appl. de cav., à Saumur, en rempl. 
du gén. de brig. Dubois, app. à un autre cinploi. 


CORPS DE LINTENDANCE MILITAIRE 


L'intend. gén. Darolles, dir. du serv. de l'intend. de la 
6° rég.. membre du comité tech de l'intend., est nommé 
dir. du serv. de l'intend. du gouv. mil. de Paris, en 
rempl. de l'intend. gén. Thoumazou, appelé à un autre 
| ermploi; il est maintenu dans ses fonct. de membre du 
comité tech. de l’intend.; l'intend. mil. Maurin, dir. du 
serv. de l'intend. du 2e corps d'armée, membre du comité 
tech. de l'intend., est nommé dir. du serv. de l’iutend. de 
la 6° rég.,en rempl. de l’intend. gén. Darolles;il est maint. 
À dans ses fonct. de membre du comité tech, de l’intend.; 
1 le s,.-intend. mil. de {re cl. Blanchenay, chargé du serv. de 
la 1re s.-intend. à Vincennes, est nommé faisant fonct. de 
dir. du serv. de l’intend. du 2° corps à Amiens, en rempl. 
de l’intend. mil. Maurin 


LARAAAAAUR/N RAR 
‘à TABLEAUX D'AVANCEMENT 
de la Réserve et de l’Armée territoriale 
(suile) 
| CAVALERIE (ARMÉE TERRITORIALE) 
Pour chef d'escadron. — 1 Vissière, du serv. des 
% ch. de fer: et des ét. (7° rég.). 
j Pour Capilaine. — 1° Lieutenants de cavalerie terri- 


À toriale: 4 Berthemy, du serv. d'ét.-maj. (7° rég.); 2 Didier 
de Rousset, du serv. des rem. (14° rég.); à Gérardin, du 
serv. des rem. (l" rég.); 4 Jacob, de l'esc. terr. de car. lég. 
de la 18° rég.; 5 May, du serv. des rem. (gouv. mil. de 
Paris); 6 Tardieu de Maleyssic, de l'esc. terr. de drag. de 
la 4° région. 

2 Lieutenants de réserve: 1 Antarieu, 10° drag.; 2 Bé- 
rard, 19° chass.; 3 Bergerot, 21° drag.; 4 de Beugny d'Ha- 
guerue, 3° drag.: 5 de Blois, 13° huss.; 6 Buxtorf,12° drag.; 
f Castelbcn, 13° chass.:. 8 Caze, 19° chass.; 9 Chairet du 


% Le Petit Jo 


corps d'armée, à Limoges, en rempl. du gén. de brig. 
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Rieu, du 10° drag.; 10 Chevillard, 10° drag:; 11 Corbon,)  Galliot, au 11° esc. ten 


5° huss.; 12 Dretzen, 14° huss.: 13 de Gaïraud d'Auxilhou, 
10° drag.; 14 Goucl, 10° huss.; 45 Guénot, 6: drag.; 16 Gué- 


rillot, 27° drag.; 17 de la Roche-Sengensse, 20° drag.; 18 de | 


Leusse, 11° Grag.; 19 Magny, 30° drag.; 20 Majortenc, 9° 
cuir.; 21 Michel, 12° chass.; 2 Marin, 6° drag.; 23.de Neu- 


chèze, 5° drag.; 24 Patris, 22% drag.; % Royer de la Bas- | 


tie, 14° huss.; 26 Sauvaige, 19° chass.; 27 Subervie, 10° 
huss.; 28 Wurth, 11° cuir. . Fe 


Pour lieulenant. — 1 De 


(14° rég.); 3 Dufournet, du serv. des rem, (20° rég.); 4 Gay- 
raud, du serv. d'ét.-maj. (17° rég.);5 Gérard, dèt. au 37° 
rég. d'inf.; 6 d'Hermigny, de l'esc. terr, de drag. de la 8e 
rég.; 7 Horrie, dét. au 204° rég. d'inf.; 8 Laurens de Waru, 
du serv. des chem. de fer et des ét. (6° rég.); 9 Mollet, du 


serv. d'éf.-mnaj. (2% rés.); 10 du Port de Loriol, du serv. 


des chem. de fer et des ét. (20° rég.); 11 Rambaud, du 
serv. des rom. (14° rég.); 12 Salmon, du serv. des rem. 
(9° région). S ; 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES (RÉSERVE) 

Pour vélérinaire en 2%, — Bonnet, au 16° esc. du tr. 
des éq.; Caré, au 10€ rég. d’art.; Caste, au16° esc. du tr. 
des éq.; Charbonnier, au 39° rég. d'art.; Chauüssier, au 
7e esc. du tr. des éq.; Constant: au 39° rég. d’art.; Coulé, 
au 17° esc. du tr. des 6q.; Dadieu, au 5° esc. du tr. des 
éq. (passé dans l'armée terr.); Demay, au 12° rég. de cui:.; 
Dupin, an 19° rég. 
Farc, au 21° rég. d'art. (passé dans l'armée terr.); Fargcs, 
au 13° esc. du tr. dos éq.; 


! 


Le lieutenant de chasseurs à pied 
Fernand DOUMER, 
Fils du Président de la Chambre des députés, 
qui vient de passer sa licence en droit 


Fontencau, au {‘"rée. d'art.: Faure, au 15° rég. de drag.; 
Gardères, au 14e esc. du tr. des éq.; Gilbert, au 13° esc. 
du tr. des éq.; Girard, au 98° rég. d'art; Guérin, au 
19e esc. du tr. des éq.; Guichard, au S° esc. du tr. des 
éq.; Guyot, au St rég: d'art; Jacques, au 30° rég. d'art; 
Julien, au 3° règ. de chass. d’Af.; Lamarque, au 17° 6sc. 
du train des éq.; Langiny, au 40° rég. d'art.; Launois, au 
25° rég. d'art.; Lombard, au 4° rég. de drag.: Marcellin, au 
14e rég. de huss. (passé dans l’armée terr.); Mesnard, an 
34e d'art. ; : : 

Mitton, au 1° rég. de chass. (passé dans l’armée torr.); 
Moureaux, au 4° rég. du génie; Neucourt, au 37° rêg. 
d'art.; Petit, au 19° csc. du tr. des éq.; Prat, au 38° rés. 
d'art.; Raclot, au 11° rég. de chass.; Rousseau, au 7° rég. 
de huss.; Saint-Cyr, à l’art. col. la Réunion; Salmon, au 
1er rég. de chass.: Sévigny, au 2° rég. de spahis (passé 
dans l’armée terr.); Viot, au 32% rég. d'art. (passé dans 
l’armée terr.). 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES (ARMÉE TERRITORIALE) 


Pour vélérinatr'e èn 1. — 1 Begné, au dép. de rem. 
de Guingamp; 2 Blanchard, aux serv. vét. spéc. du gouv. 
de Paris; 3 Hugon, au dép. de rem. de Paris. 

Pour vélérinaire en 2°. — Andrieu, au 19° esc. terr. du 
tr. des équip.; Anglade, au 13° esc. du- train des éq.; Ber- 
nard, au gr.terr. du 6° rég. d’art.; Besnoit, aux serv. 
vét. sp. de la 17° rég.; Boudeaud, aux serv. vét. sp. 
de la 18e rég.; Brelot, au 10° esc. du tr. des éq:; Brunet 
(P.-R.-D.), au 19° esc. terr. du tr. des éq.; Camaret, aux 
serv. vét. sp. de la 15° rég.; 

Caussé, au 19° esc. terr. du tr. des éq.; Cogery, au 
19 esc. terr. du tr. des éq.; Couder, au gr. terr, du 38° 
rég. d'art; Dages, au 16: esc. terr. du tr. des éq.; Du- 
fraisse, au 12° esc. terr. du tr. des éq.; Egreteau, au 
18e esc, terr. du tr. des éq.; Fourès, au 17° esc. terr, du 
tr. des éq. 


) Bertier, du serv. des rem. 
(9: rég.); 2? Combet, du serv. des chem. de fer ct des ét. | 


d'art; Evriès, au 194 ‘fs. d'art,;: 


| Gaudiot, au groupe terr. 
| serv. vét. spéc de la 5° rég. 
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aux serv, Vét. spéc. de 14 20° rég. LM 
Et ARTILLERIE (RÉSERVE) 
Pour chef d'escadron. —— Les capitaine 
16° rég.; Décugis, de l'état-major partie. (a 
de Rennes); Gendrot, du 15° bat.; Jane 
partie. (sect. techn. de l’art.); Rencville, 
Pour capilaine.— Les lieutenants 
rég.: Beauvisage, du 15° rég.; Borto 
(15° rég.): Bourduis, de l'état-major 
l'art. de la 19° brig. d’art.); Bray, de 
major de l’art. du 16° corps d'armée); Co 


n 


rég. d'art.; Tricotet, au 5° esc. du tr. des équip. 


14 


partic. (atel. de construct. de Puteaux); d 
Coussergues, du 5° rég.; Cœure, du 11° rég 
16° bat.; 4 #4 uu R HA 
Corneil, du 23° rég.: Cuinat, 9° rég.; Cros, 30° 
niel, passé dans l'armécterr.; Daudy, 14 bat., IL 
27 rég.; Deluzarche, 16* rég.; Denis, 13° rég.; Des 
Larpenteur, 14° rég.; Dollfus, 4° rég.; Domeêt de M 
7e règ.; Dufour, 2° bat.; Dufrenoy, des batt. de ] 
Tunisie (13° rég.); Dujardin, 93e rée.; Dufau, 14° ré 
mas, 7° règ.; Dumesnil, 34° r62.; Durang, 5° bat.;. 
2e rég.; Ellissen, du serv. d'état-ajor; Faure-B 
13° rég.: Feray, 2° règ.; dc Fortainess 220 rég 0" 
rég.; Gabaude, 9 rég.; Gagé, des batt. dé la div. d 
tantine (13° rég.); Gastu, des batt. de la div. de CG 
tine (13° rég.); Gau, 3° rég.; Gaxtte, passé dans 
terr.; George, 8° rég.; Gilbert, 31° rég.; Girard, 
Godiniaux, des batt. alpines de.la 14° rég.; Gon 
rég+ Gosse, 7 bat.; Goubaux, passé dans l’armé 
Graillot, passé dans l’armée terr.; Grandjean, 8 ré 
AL 16° bat. (batt. de Lyon); Guadet, 11° rég.; G 
er rég.; j j * RE 
Guéret, 14 bat.; Guerre, 18° bat; Guillaume, 40 
Hart, du serv. d'état-major; Henriot, 4° rég.; Hi 
| rég.; Herscher, 40° rég.; Iervillard, 37 rég.; He 
33€ rég.: Jacob, 17° rég.; Jacquet, 27 rég.: Jauff 
rég.; Jeantet, 1er rés,; Jorct, 17°, rés; Juilien (M 
rég.; Jullien (G.-S.-M.-If.). de l'état-major partie. (d 
Verdun); Labbé, 5° réa; Labisse, 27° rég.;, Labri 
dans l'armée torr.; Lacuffcr, 11° rég.; Lagneau, 25 
Lamare, 4 bat.; de Langle, 10°*rég.; Langlois, 
Lebocq, 37 rég:; Legrand, 9% bat.; Le Gusy. 35° ré 
mercier, 32° rés; Le Sauvage, 199 /réc.; Lesne,1 
Louis, 17° rég.; Mallez, 6° rég.; Maloisel, passé d 
imée terr.; Manhès, 16° bat. (batt. de Lyon); Me 
rés; Métayer, de l'état-major partic. (dir. de Versa 
SNeReE 16° bat. (batt. de Lyon); Minne, 33° rég.; Mo 
Sie rég.; A RU EME RTS 
Monnier, 12 règ.; Moreau. 3e rés; Nossi, 7° rég.s 
vier, 20° rég.; Ollcr, 35° rég,; Ozouf, 16° rég.; de Pan 
32° rég.; Peloux, 13° bat.(batt: de Corse); Pernojllet,7 
(batt. de Reims}: Perrot, de l'état-major por c. (di 
Cherbourg); Piedvache, 10° rég., Pincemaille, passé 
l'armée terr.; Piot, 15° rég.; Plasse, 12 rég,; Po 
rég.; Pradon, 19° rég.; Proust, 6° rég.; Puget, 
Puissant, 6° rég.; Quettier, 26% règ.; Remy, 34° ré 
lage, de la 2° comp. d'ouvriers; Rollct, passé dan 
terr.; Rumpelmaver, des batt. alpines de Ja 15° règ 
son de Briqueville, 28° rég.; Saunier, 21° rég.; Sel 
de la 1° comp. d'ouvriers: Séron, 31° rég.; Seyver, 28: 
Simoncet® 38° rég.; Spinabelli,19° rég.: Stritmatter, 2 
Susini, 38° rég. (batt. de Corse); Teisscire, 24° rég.; 
ry-Cherer de Cabanes, passé dans l'armée terr; 


\ 


14° rég.; ta 
Tribout, 8° bat; Trône, 1 }° bat:; Truc, 6 bat.;, Pr 
97e rég.; Vadant, de l'état-major partic. (dir. de Belfon 
de Vathaire, 27° rég.; Vaucheret, passé dans l'arméeten 
Vilemot, 35° rég.; Waltér, 4° rég.; Mitzig, 16° bat. | 
ARTILLERIE (ARMÉE TERRITORIALE) RU 

Pour chef d'escadron. — Les cap. Duplay, de Né 
major partic. (sous-direct. des forges du centre); Lesie 
du groupe terr."du 40° rég.; Mouton, du groupe terr 
10° rég.; Patureau, du groupe terr. du 32° rég.; Thouro 
du groupe terr. du 3° rég. ; Cazalet, du service « 
major. SE 
Pour capilaine.— Les liecutenants (par groupes 
riaux): Artus, 18° rég,; Bardon, 91° rég.; Baubeau, 45 


NS 


CE PR AC ET PRES 1 Va ju È 
5 Terme, 5°; 36 Quantin, 4; 37 Bonnet, 2 
4 (7° bat.); 39 -Polart, 5°; 40 Rollin, 6°; 41 


L rat [a à CET SE 
+: GËNIS (ARMÉE TERRITORIALE) ) 


AE 


DS, Pour. lieutenant-colonel. — 1 Lamiral, à l'état-maj. 


8e rég.: L 
a 11° corps d'ai 
He bat.; De Meur, ét.-maj. 
[ouly, 9° rég.» Olphe- 
Provost, 379 régt5 Pr MARIO 
y. des étapes; Raynaud, : Se RC- 
ù, 37° rég.; Robert, 3° rés; Sauvé, 
aivrant, de l'ét.-maj. part (sous- 
Vast, de l’ét.-maj. part. (sous 
du N Viallon, 2° rég.; Village, 19° rég.; 
rég.: Wibrotte, 25° rég. | RÉ ECC 
enant. — Les sous-lieutenants (par gronpes 
M. Abadie, 15° bat.; Armbruster, 1% bat.; 
staix, 32° rég ; Barbudaux, 39% rcg:; 
3ergez, 5° rée.; Bertaud, du serv. des. 


alli 


— 


t, de l'ét.-maj. part.(ét.-maj.de Part. 
Boudet, 3° rég.; Bourct, 15° rés; 
utin, 28° rés; Brindeau, {1° rég ; 

.; Bruel, 3° rés; Bucquet, 29° rég.; Ca- 


Carmoy, 37 rég.: Carof, 98 rég.; 

Ip; 36% rég.; Chapron,. % rés ; 
Chassin, 6° bat; Chenal, 4 bat.: 

.; Glevet-Marrèt, 12° bat.: Clouarec, 7° 
‘g.; Collin, 4° rég.; Colson, du groupe de 
 Gornély, 22° rég.; Cothias, 32° rég.: 

. (dir. d'Epinal); Craponne, 37° 

à troif, 29° règ.; Dargier de Saint- 
écultot, 11° rég.; Deléglise, 15° bat.; De- 
esgrée.. 28 rés.; Dicuzv, 22 rég.;' 
1 BP t7e bal: Drevfus, 22%. rég.; 
Dufour, 9° bat.; Dugué, de l'ét.-maij. 

; nont, 14° bat.; Dupont, 39° rége.; 
6° bat.; Freudenreich, 18° 

e,«250urég.; Gallois, 9° bat.: 


rég.; Gaye, 2 rég:; Gilbert, | 


Goy, 4° rés; Grandpierre, 11° 
ie, 32° rég.;De Guirard de Mon- 


auville, 15° bat.; Hille, 2% bat: 
olzschuch, 37° rés.; fuguenot, des 
, 12 bat.; Koechlin. 32° -rég.; Lafax, 
8 rég.; Lambert, 12 rég.; Laporte, 16° 
e  rég,; leclerc, du serv. d'ét:-maj.; Le 
28e rés; Lctulle. 36°) rég.;, Lolivicr, 
196 rég., Martin, 22° rée.; Mary Huct 
Massabuau, 9° rég.; Masse, à l'ét.- 

du Bouchet); Maubras, 28° rég.; 


où 


ég.; Meddès-Solla, 10° rég.; Merlat, 9e réc.; 

| Micbalon, llrég.; Micolier, 2 rég.; 
17 bat.; Mony, 98° rég.; Monsarrat, 14° bat.; Mo- 
2 _Mounot, 18° bat.; Mouret, 9 rés.; Nourv, 
-Maj. part. (dir. de Brest); Perier, 31° 
Picot, 32° rég.; Picquenard, 32° rég.; 
oinsot, 38° rég.; Popelin, 40° rég.: Priant, 
35° rég.; Provot, du 1° rég.; Rabaud, 17° 
g.;, Remondot, 33° rég.; Renard, 4° rég.; 


bat; Roussin, 28° rég.; Royer, 55° rég.;'Sa- 
Pég.; Sanson, 13° rég.; Suudier, 9% rég.; Selme, 
gnoret, 19° rég.; Simon, 44 rég.; Sir, 32bat.; 
ég-; Storlin, 3° rég.; Tabarv, 27 rég.; Toil- 
“astavin, 9 rég.; Thonnard, 33° rég.; Tra- 
PS 212 er60 Urbain, St rég.; 
ke, 2 bat; Vaudaux, 12e bat.; Vigneron, 18e bat; 
4 rég.; Weyÿdenmeyer, 1e rég. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES (RÉSERVE) 


lieutenant. — Tes sous-lieutenants : Besson, 13° 
uchauwp, 7°; Durot, 1; Harct, 6°; Huré, passé dans 
terr.: Jovignot, 7° esc.; Lignières, 16°; Maler, 17°; 
at, 0°; Paris, 19°; na Peryot,.l4:, 
TRAIN DES ÉQUIPAGES (ARMÉE TERRITORIALE) Se 
chef d'escadron. — Tes capitaines : Delbrel, 
err,; Costa, serv. spéc. du territoire (15° rég.). 
* capitaine. — Les lieutenants (par escadrons ter- 
‘ “Gattelain, 1; Goude, 3°; Le Ilars, 11°; Mas- 
id, 12°; Mervy, serv. des étapes; Mesrouze, 9 esc. 
athan, 14; Paput, 15°; Sachot, 5e; Taillepied, 1%. 
lieulenant. — Les sous-licutenants (par esca- 
territoriaux): Battaglini, 3°; Bosquet, gr. de l'Afrique 
mangeat, 10° esc. terr.; Deprez, 6°; Droudun, 10; 
S, 4; Durieu-Souzy, 7; Fayet, 14; Goguel, 19°; 
Ve Michaud, 11°; Nicolas, 13‘; Perret, 1‘; Ragot, 
Simounet, 18. | 
Ro GÉNIE (RÉSERYE). » 
Dur capilaine. — 1 Asset, 5° rég. du génie; 2 Cellicr, 
ervin, 3°; Æ Paschotta, % (15° bat. à Nice); 5 Du- 


ieulenant. — 1 Gourgot, 5° rég. du génie; 2 Bré- 
5° (dépôt terr.); 3 Deubergue, 5°; 4 Maron, 5°; 5 Le- 
serv: d’état-maj.; 6 Desmarets, 5°; 7 Fleury, 14; 
quot, 5°; 9 Chaumarliac, 5°; 10 Déprez, 3°; 11 Kru- 
19 Cottin. 5:;.13 Petit, 7; 14 Dutron, 5; 15 Lié- 
7°; 16 Rabdeau, 5° (tél.); 17 Brin, 5°(téL); 18 Sergent, 
}: 49 Malleviile, 5° (tél.); 20 Gasquet, 5°; 21 Neu, 34: 
Ty, 8°; 23.Gontaut, 5°; 24 Devivaise, be; %5 Masson, 
bat.); 26 Froidure, 5°; 97 Laye, au 5°;.28 Barrière, 
bat.}; 29 Fournier, 5°.(24 bat.); 30 Carenco, 7°; 
Halletel, sers. des chein. de fer et des étapes ; 32 
a, 2° (20° Lal, Tunisic); 83 Pignerol, h.c.; 84 Ema- 


2° Fe 
Fe) 


22 rég.; Bertrand, 18° bat.; Bloch, 2 pat.; 


” | terr. du génie: 2 Brocard, à l'état-maj. terr. du génie ; 


nson, à l'état-maj. terr. du génie. 
ur chef de bataillon. -- À Gilard, au dépôt terr. du 
ég. du génie; 2 Lesire, au 5° bat. terr. du génie. 
ur capilaine. — 1 Petit, 20° bat. terr.; 2 Poisson, 
3e; 3 Dupuy, dépôt terr. du 7°; 4 Houdin, 14° bat. terr.; 
5 Geng, 4°; 6 Champeau, 16°; 7 Girard, 14°;,8 Hayes, 7°; 
9 Pillot, 20°;-10 Commerenat, 11°; 11 Noguës, au 19. 
Pour lieutenant. — 1 Mathieu, 21° bat. terr.; 2? Guary, 
V91:; 3 Vieux, 21°; 4 Lauron, 18°; 5 Guiard, 9; 6 Habert, 
Ac rég. du génie (7° bat., sap cond.); 7 Grété, au 6€ rég. du 
| génie (comp. de sap. cond.); 8 Parraige, au 7 rég. du 
génie (comp. de sap: cond.}; 9 Deville, 16° bat. terr.; 10 
Cope, 21°; 11 Delacroix, au dépôt terr. du 3° rég. du génic; 
12 Hayet, à la sec. terr. de Tunisie; 13 Gaudin, 15° bat. 
terr.; 14 Monedières, 18°. 


Pour officier d'administration principal. — 1Bevré, 
2 Desivi, à l’état- 


à l’état-maj. terr. du génie (8° région); 
maj. terr. du génie (18° région). . SARA 
Pour officier d'administralion de 1° classe. — À 
l'état-maj. terr.du génie : 1 David, 6° région; 2 Egred, 
‘10° rég.; .3 Moiteaux, 1r° rég.; 4 Delort, 17° rég.; 5 Blan- 
quel, Paris ; 6 Rossi, 6° ré£.; 7 Dumangin, 6° rég.; 8 Si- 
mon, 7e rég.; 9 Lucas, 11° rég.; 10 Grimaldi, 19° rég. 


Î 


CADRES AUXILIAIRES DU SERVICE DE L'INTENDANCE 


INTENDANCE. — Pour sous-intendant militaire de 3° 
classe. — 1 Adigard, 4° corps d'armée; 2 Bedorez, 3° corps 
d'armée; 3 Blanc, 11° corps d'armée; 4 Leploge, 3° corps 
d'armée; 5 Mérignhac, au 17° corps d'armée. 

Pour atlaché de 1° classe. — 1 Bérard, 8° rég.; 2 Bru- 
net, 18° rég.;3 Colombic, 16° rég.; 4 Faure, 14 rég.; 5 
Guyon, 14 rég.; 6 Hannaut, 7 rég.; 7 Jouarre, Se rég.; 
8 Lafay, 14° rég.; 9 Le Courtois, 9 rég.; 10 Marcille, {8° 
rég.; {1 Toussaint, à Madagascar. 


| BUREAUX DE L'INTENDANCE 

Pour officier d'administralion principal. — 1 Kretz- 
meyer, 13° rég.: 2 Rémi, Lre; 8 Zipp, ‘æ. 

Pour officier d'almainistralion de 1° classe. — 1 
Bert de la Bussiére, au gouv: de Paris; 2 Brail, 18° rég.; 
3 Decrane, 1; 4 Delaplanche, 11°; 5 Esmonin, 8°; 6 Fouil- 
lat, 14°; 7 Lamarche, 7°; 8 Lefebvre, 18°; 9 Lespagnandel- 
les, 4°; 10 Mas, 15°: 11 Métivier, 9°; 12 Pierson, au gouv. 
de Paris. ; } 

Pour officier d'administralion de 2 classe. — Par 
régions: 1 Ancelin, 10° rég.; 2 Aubrv, 10°; 3 Aupart, 11°; 
4 Ballès, 15°; 5 Barassin, 3°; 6 Baudy, 6°; 7 Beau, 8°; 8 
Beaugrand, 20°; 9 Bergerat, 5°; 10 Boidin, 1rt; {1 Bois- 
son,au gouv. de Paris; 12 Bonamy, 9° rég.; 13 Bonnard 
14:14)/BOTC MASSE L 

15 Bouchard, ‘16°; 16 Bourès, 17°; 17 Boutin, 11°; 
Bron, 14°; 19 Brunel, 13°; 20 Cadéac, 17; 21 Cahuzac, 16° 
22 CGaullet, 2°; 23 Chagneux, 14°; 24 Choisnet-Dubignon, 4°; 
25 Chudeau, 11°; 26 Claire, 20°; 27 Clément, à Madagascar; 
28 Colin, 10° rés.; 29 Colomb, 13‘; 30. Courdesse, 15°; 31 
Couturier, gouv. de Paris ; 32 Darmuzey, 18° rég.; 338 De- 
fond, 8°; 34 Dejacob, 11°; 35 Delacroix, 6‘; 36 Demarre, 3°; 
31 Desprez, 8°; 38 Dezalay, 4°; 39 Donon,7*; 40 Dosse, 4°; 
41 Dumont, 5°; 42 Duron, 9°; 43 Duthoit, {re; 44 Dutrut, 8°; 
45 Duvivier, 7; 46 Erguüv, 16; 47 Fossat, 18°; 48 Friaut, 
pes à k 

4) Gardin de la Bourdonnaye, 11°; 50 Gibouin, 12; 51 
Ginisty, 16°; 92 Girault, 8; 53 Govenèche, 15°; 54 Gros- 
claude, 7°; 55 Guilbaud, 10°; 56 Guillaume, 11°; 57 Hau- 
ville, 3°; 58 Holtz, gouv. de Paris; 59 Icard, 17% rég.; 60 
Izarn, 16°; 61 Jacquet, 4; 62 Lacharme, 9; 63 Langlade, 
67°; 64 Larroque, gouv. de Paris; 65 Larrouy, 17+ réc.; 
16 Lassalle, 8°; 67 Lintin, 17; 68 Lucot, 18; 69 Marchal, 
19°; 70 Marchat, 18°; 71 Mariau,14t; 72 Mencetrier, St; 73 
Mesasson, 16°; 74 Metrat, 14°; 95 Millet, 8°; 76 Moreau, 
fre: 77 Moureu, gouv. de Paris; 

78 Murat, 16° règ.; 79 Nichet, 16°; 80 Orgier, gouv. de 
‘Paris ; 81 Paoli, 17t; 82 Patin de Saulcourt, 5°: 83 Pellé, 
6e; 84 Pellissier, 15°; 85 Phélippeaux, 6‘; 86 Pouchin, 3°; 87 
Renard, 19°; 83 Richard (G.), 9°; 89 Rickard (E.), 19°; 90 
Robert, 12*;:91-Sans, 16°; 92 Senu, 2; 93 Silvestre, 14; 94 
Simon (I), 13°; 95 Simon (F.-M.), 15°; 96 Squivée, 8; 97 
Tessier, 4°: 98 Testelin,1rt; 99 Thuveny, 6‘; 100 Trouillet, 
2°; 101 Vacher, 7°; 102. Vachod, 14°; 103 Vigé, 20°: 104 Vil- 
lard, 6°; 105 Vindry, 14°; 106 Vol, gouv. ce Paris; 107 
Wiart, 6° rég. 

SUBSISTANCES. -- Pour officier d'adminislralion de 
fre classe. — 1 Bastiani, 18° rég.; 2 Brecher, 14; 3 Cou- 
vreur, au gouv. de Paris; # Demarigny, au gouv. de 
Paris : 5 Pech, 18°. 

Pour. officier d'administration de 2 classe. 
— Par règions : 1 Adrien, %°; 2 Angot, au gouv. de Paris; 
3 Arlaud, 15; 4 Astier, i5*;5 Auberger, &; 6 Auvray, 5°; 
7 Aymar, 18°; 8 Beau, 9%; 9 Berger, 12°; 10 Bigear, 90°; 11 
Bizé, 8°; 12 Boreau, 18°; 13 Boulade, 12; 14 Brochet, 4°; 
15 Brocheton, 7; 16 Brunet, 13; 17 Cantin,8; 18 Car- 
bonne, 16°; 19 Chardon, 13t; 20 Chêne, 9°; 21 Chevallier, 3°; 
22 Chevanne, 8; 23 Chevauchez, 7°; 24 Chicoineau, 5’; 
2» Chincholle, 16°; 26 Clot, 13°; 27 Collas, 7°; 28 Contet, 8°; 
29 Corday, 14°; 30 Costey, 6°; 

31 Cot, 17°; 32 Couillaud-Maisonneuve, 19°; 33 Cournut, 
9e; 34 Crouzil, 17°; 35 Daney, 18; 36 Dauty, 17°; 37 De- 
bruyère, 2°; 38 Decoster, {rt; 39 Deguin, 11°; 40 Delabarre, 
G:; 41 Delattre, {re; 42 Delerue, tt; 43 Delorosoy. 6°; 44 Do- 
rion, au gouv. de Paris ; 45 Dreyfus, 3°; 46 Ducellier, 10°; 
41 Dufloquet, 8; 48 Dufour (F.-E.), 8; 49 Dufour (E.-A.-G.), 
3e; 50 Dumas, au gouv. de Paris; 51 Dumetier, 14; 52 
Dumont, 8*; 53 Dupont, 4; 54 Dupré, 7‘; 55 Durand, 16; 
56 Etancelin, au gouv. de Paris; 57 Euvrard, 5° rég.; 
5S Ferrand, 14°; 59 Foucault, 10°; 60 Kroissard, au gouv. 
de Paris ; 61 Gamichon, 6‘; 62 Gaudefroy, 0°; 63 Gauthier, 


ï 


. ; 


| 1%; 64 Gibert, 18; 65 Giraud, 15°; 66 Giroux, 5%; 63 
Grangé, ir de 1 MAC" “1 
. 68 Gueudré, 2; 69 Guimont, 5; 70 Hardebolle, 2%; 91 

Hennequin, 5°; 72 Henry, 2°: 73 Higouneng, 17; 74 Ho- 
noré, 14°; 75 Jacobs, 2°: 76 Jégun, 17°; 77 Julien, :9°; 58 
Jullien, 3; 79 Laforcade, 12°; 80 Lasserre, 18°: 8l Laugier, 
au gouy. de Paris: 82 Ledon; 6‘; 83 Legendre, au gouv. 
de Paris; 84 Lejour, 4°; S5 Leloir, 1®; 86 Lemeland, 10°: 
87 Le Mercier, 3‘; 88 Lotroteur, 7°; 89 Loisnel, au gouv. 
de Paris ; 90 Lonqueux, au gouv.de Paris; 91 Luce, 2%; - 
92 Lucotte, 8°; 

93 Manry, 18°; 94 Marcelot, 20°: 95 Maricu, 16°; 96 Mar- | 
tin (E.-H.-M.), 10°; 97 Marrot, 15°; 98 Marty, 13°; 99 Mi- 
rambeau-Bouchereau, 18°; 100 Molinier, 16° rég.; 101 Mol- 
let, au gauv. de Paris; 102 Morin, au gouv. de Paris; 103 


Moyet, 14°; 104 Naud, 9; 105 Naudet, 5°; 106 Parigot, Ses 


107 Parrod, 7; 108 Pecunia, 15°; 109 Perreau, 9: 110 Pe- 
tequin, 14; 111: Picard, 4; 119:Picot, 20°; 113 Priict; 180; 
114 Pinel, 6°; 115 Poggi, 15°; 116 Porcher, au gouv. de 
Paris; 117 Pouget, 20° règ.; 118 Pouzet, 17°; 119 Putinier, 
14; 120 Raoult, 11°; 191 Ravel, 14°; 192 Reculärd, 3°; 193 
-Réjou, 9°; 124 Rivière, 17; DES 
125 Roy. 7°; 126 Royer, 4°: 127 Sapin, 14°: 128 Sarrey, 
un gouv, de Paris; 129 Saudemont, au gouv. de Paris; 130 
icardy, 20°; 131 Soubiran, 12°; 132 Soubitez, {r°; 133 Ta- 


sf? 


lin, 15%; 134 Tarride, 18°;135 Texier, 11°; 186 Thibault, 11 


137 Thuillier, 1re; 1438 Tremblot, au gouv:de Paris; 139 Tru- 
chard, 14°; 140 Vaillant, 1e; 141 Vignally, 15°; 142 Vin- 
cienne, 6°, 143 Visseaux, 6°; 144 Wallart, 1re. 

HABILLEMENT ET GAMPEMENT. — POUr officier d'admi- 
nistralion de 2 classe. — 1 Barzano, 18° rég.; 2? Desur- 
mont, 5°; 3 Le Rov, 2; 4 Levallois, au gouv. de Paris ; 
5 Malrieu, 5°; 6! Masurel, 9; 7 Oliver, 8; 8 Piat, 13°; 
9 Rawillard, 9°; 10 Toujan, 18°. hi, w* 


LIRUATR VAE S L' 


Marine 


fs 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommées: chef sec- 
lion étal-major,‘4 arrond., le cap. de fr. Paillet; — 
admin. en chef 2° cl (inscript. mar.), l'admin. pr. Le 
Marquand; -— admin. pr. l'admin. {re cl. Pottier; — 
admin. 1e €l., les admin. 2? cl. Leparmentier et Le: 
Gouellec; — «directeur de la complab. jén. au minis- 
tére, le commiss. gén. Rouchon-Mazerat, rempl. Guimbe- 
lot; —: cap. de vaiss., le cap. de frég. Senès; — cap. 
de frég., 16 lieut. de vaiss. Caubet; — lieut. de vais. 
l'enseigne Capronnier; — 2° 7». man., 1c q.-m. Guichoux. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command: du 
Harpon, 1"? flottille torp. Manche, le licut. de v. Richard; 
— du torp. éc. de chauffe, 1r flottille torp. Océan, le 
lieut. de v. Bouïis; — du sous-mar. Xorrigan, le lieut. de 
v. Delacroix; — du sous-mar. Prolée, {re flottille -sous- 
mar. mers de Chine, le lieut. de v. Ancelin; — de l’esca- 
dre de la Méditerr., le vice-am. Touchard; — du A/asséna, 
lle cap. de v. Gauchet; — du d’Zntrecasleaux, le cap. de 
v. Degoux; — d'un torp. flottille mers de Chine, les lieut. 
de v. Damigny et Lalla; — de la flottille océan Indien et 
d'un torp. de cette flottille, le lieut. de v. Gourtou. 

TABLEAU D'AVANCEMENT. — Le lieut. de v. Glon, dit Vil- 
leneuve, est inscrit d'office pour le grade de cap. de frég. 


Mouvements du personnel 


Cup. de vaiss. — M. Poidlouë, rentré résid., prend 
fonct.-adj. au maj. gén., Brest; Winter, congé p. eaux 
Vichy: Imhoftf, rentré cougé, sert à terre, Brest. 

Cap. de frég. — MM. Germain, nommé aide de c. du 
vice-am. Richard, rejoindra Saïgon p. Marseille, le 6 
Août; Bécue, rentré eaux Vichy, cesse serv. à terre, Lo- 
rient; Lesquivit sert à terre, Brest; André-Fouët, résid. 
libre 4 m.; Chéron, conval. 1 m.; Louel, dés. p. emb. c. 
second s. Brennus: Mauger, de Lorient, dés. p. servir à 
Cherbourg; Grout, dés. p. emb. s. Zorda; Joubert cesse 
fonct. cap. compagnie gardes-consig., et sert à terre, 
Brest; de Cacqueray, dés. p. emb. s. Xoudre, rempl. 
Guyon; Moureau, prolong. conval. 3 m.; Nicol, conge p. 
eaux La Bourboule; Caron, dés. p. servir temporair: à 
Toulon; Fririon, distrait liste emb. p.6 m.. et sert à terre, 
Toulon; Lahalie, congé p. caux Vichy; Ollier prend fonet. 
sous-direct., mouvei. du port, Brest: Morier, dés. p. 
fonct. chef section état-major 2 arrond.marit. 

Lieul. de vaiss. — MM. Bernède-Sachs, congé p. eaux 
Mont-Dore; Mahéas et Daoulas, conval. 3 m.; Gautier de 
Kermoal, destiné au Jurien-de-la-Gravière, et Dupuy- 
Dutemps, destiné au Bouvines, permut. emb.; Guyot de 
Salins prend command. Défi; Péron, dés. p. emb. s. 
Lance: Cosmao-Dumanoir emb. s. Jean-Bart, pendant 
essais; Caron, prolong. conval. ? m.; Vannetzel, prolong. 
conval. 2 m.; Pelit, dés. c. off. d’ordonn. du ministre, 
rempl. Salaün; Planquer, maintenu p. 1 an ç. membre 
comimiss. réglage, Brest; Le François des Courtis de la 
Groye, congé 3 m., avec distract. liste emb.; Gaillard, 
congé 2 m.;, Duboc, cesse serv. état-maij. 3° arrond., ef 
rallie Paris; de Lalun, dés. c. membre commiss. Gàvres, 
rempl. Petit; Leloup, dés. p. emb. s. Condor; Bichemin, 
résid. libre 1 m.; Ollivier à pris command. torp. 5° flot- 
tille Océan; Castagné et Le Gallen, conval. 3 m.; Rigal, 
conval. 2 m.; Théroulde, de la PBrelagne, est autorisé à 
se rendre en Angleterre; Stutz, de Rochefort, est alf. c: 
torp. à Bizerte; Bérard, congé 3 m., 1/2 solde; Hubert des 
Fossés, dés. p. emb. c. canonn. s. Aedoulable; Prat, dés. 
p. emb. s. Amtal-Tréhouarl; Lefèvre, dés. p. emb.s. 
Carnot; Binet, prolong. conval. 2 m.; Magnier est chargé 
du serv. fixe, Saïgon (départ p. Marseille, 20 Août); Ven- 
nin, dés. p. Cimb. s. Aontcalm; Laborde, dés. p. emb.s. 
Brennus, ©. adjoint au chef état-major esc. Nord; Mottez, 
dés. p. emb. s. J'Entrecasteaux,c.canonn., et Douxami, 
c. torp.; Blondeau, dés. p. fonct. adjoint et second du 
serv. central 1'eflottille Manche; Eudes d'Eudeville, pro- 
long. conuval. 3 m.; Mabille du Chesne cst adjoint au cap. 
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-nonn.. et Hubert, c. 


de v. chargé suivre trav. d'achèvem. du Viclor-Hugo; Le | 
Breton, congé 1 m., avec distract. liste emb.; Delcroix, 
déb. Borda, fait stage 2 m. à Rochefort, avant de pren- 
dre command. Xorrigan, à Bizerte; Escudier, de Roche- 
fort, et Giran, de Toulon, permut. port d'att.: Gaillard, 
congé.2 m.; Bazin, dés. p. emb. s. Aasséna c. aide de c. 
de l'am. Gigoni; Michel,dés. p. emb. ss. Gueydon, €. Ca- 
torp.; Mégissier, dés. p. emb. S. 

D'Entrecasteaux. 
Enseignes. — MM. dJosset, dés. p. emb. s. ZLa-Hire; 
Guiot, dés. p. emb. s. Ælèche; Roussel, déb. Xersainl; 
Cantener emb. s. Jean-Barl, pendant essais; Lair,conval. 
3m.: Lacombe, conval. 3 m., avec distract. liste emb.: 
Guérin, prolong. conval. 3 m.; Gillet, dés. p. emb. S. 
Pique; Audouin, dés. p. emb. s. Balisle; Floch, dés. p. 
emb.s. Du-Chayla; Moreau, destiné c. fusilier au Sainl- 
Louis, et Gensoul, du Jauréguiberry, permut. emb.; 
Darde, congé 1 m., av. distract. liste emb.: Roy, conval. 
3 m,: Guibert, de l'ndomplable, dés. p. emb. s. Amiral- 
se Chabot, dés. ». emb. s. Condor; Delort, conval. 

M: i 


Caruel et Cloitre, rentrés congé, servent major. 
gén., Brest; Lair, prolong. conval. 3 m.; Noussel, Beaugé 
et Collas, conval. 3 m.; Gouin, du Chasseloup-Laubalt, 
et Gresser, du froude, permut. emb.; Bion, congé 1 an, 
sans solde. 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Bertrand a été emb.s. 

Forbin: méc. pr. 2 el. Le Dain, sorti hôp., Brest, conval. 
_1 m.; méc. pr. 2° cl. Salaün, déb. Jeanne-d'Arc, emb. 8. 

torp. éc. de chauffe, 1'° flottille torp. Océan, rempl. Le 

Sévin, qui rallie Lorient; méc. pr: 9e cl. Bigorgne, pro- 

long:-eonval. 3 m.; méc. pr. ?° cl. Tripoteau, de Toulon, 

est attaché à Lorient; méc. pr. 2° cl. Georgelin, rentré 
congé, Sert major. gén., Brest; méc. pr. 2 cl. Barrau dis- 

trait liste emb. p.6 m. 
Corps dersanlé.— Méd. pr. Valence, dés. p. emb. S. 
Borda; méd. Qi Baret distrait liste emb. p.6 m.; méd. 
re cl. Ardeber, conval. 3 m.; méd. 1"° cl. Michel, conval. 
3m.; méd. dre cl. Tricard, congé 6 m., 1/2 solde. 

—— L'état-major de l'am, Gigon, command. en chef 
l'esc. du Nord, est ainsi composé: chef d'état-maj., le 
cap. de vaiss. Forestier; aides de c., le-cap. de frég. Sa- 
laün et le lieut. de vaiss. Picot; mécan. d'escidre,; le mé- 
can. inspéct. Hugues, du Su//ren;: ingénieur d'escadre, 
l'ing. en chef 2 cl. Bailly; méd. d'escadre, le méd. en 
chef dre el. Léo, du Masséna; aumônier d'escadre, l'abbé 
Revel, de Lorient. : 

Mouvements de la flotte 

Catinal, quitté Buenos-Aires; — Ibis, arrivé à Storno- 
way; — Dupleix, mouillé à Konakry:; — les bât. de Tou- 
lon mobilisés p. les manœuvres nay., Requin, Caiman, 
Indomptable, Pothuau, Amiral-Charner, Bruix et 
Cassard, sont replacés en réserve normale. 


INFORMATIONS 


Nouveau fort allemand. — Un formidable ouvrage 
vient d'être construit, à Istein, près de Bâle. Il est destiné 
à compléter le système de défense qui couvre la Haute- 

- Alsace et le duché de Bade contre une invasion fran- 
çgaise par la trouée de Belfort. 

Ce fort est muni de tous les moyens de défense moderne 
avec tourelles cuirassées, revélement de béton et case- 
mates : il est ‘armé de trois batteries de pièces à gros 
calibre avec boucliers. Une batterie d'obusiers à tourelles, 
à quatre pièces et deux de flanc, complète la défense. 

Le ministre de la Marine a assisté aux manœuvres 
d'attaques.que l'escadre du Nord à exécutées contre les 
batteries du front de mer du Havre. M. Thomson à offert 
ensuite un grand déjeuner à bord du Bouvines qui avait 
été pour la circonstance amarré dans un bassin. 

La grande semaine maritime. -- Le 3 Août, a été 
lancé avec un plein succès, aux Ghantiers de la Méditcr- 
ranée à Graville, le cargo-boat Aexrico, construit pour le 
compte de la Compagnie générale transatlantique. 

Les amiraux Gervais, Bienaimé, Dupuis, J. Charles- 
Roux, président du conseil d'administration de la Conmpa- 

gnie générale transatlantique, assistaient à l'opération. 

Le soir, un grand bal à été donné à bord du paquebot 
transatlantique La Savoie, par La Ligue mmaritime frau- 
çaise. 


DIRECTION À DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS D'AOUT 1905 


eme mess 


Pour l'escadre de l’Extrême = Orient. — 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipère, Montcalm, 
Vigilante,' Olry,. Redoutable, Argus, Surprise, 
Protet, Lynx, Comèéte,  Achéron, Gucydon, Styx, 
Pistolet, Vauban, Sully, Takou, Javeline, Sabre, 
D'Assas, Fronde, Descartes, Francisque; Kersaint, 

.torpilleurs coloniaux 4-$, 6-S à15-$, par Saigon; 
départs de Marseille, les 6 et 20; vid Brindisi, 
les 12 ct’ 26. - 

Pour la division navale de l'océan Endion. — 
Capricorne, Rance, Pourvoyeur, Infeérnel ; torpil- 
leurs coloniaux 1 M à 6-M, à Madagascar; 
départs de Marseille, les 10, 15 et 29. 
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Meurthe et £ure, à Nouméa ; 
seille, les 2 et 6; vid Brindisi, tous les samedis ; 
Zélée, à Tahiti, départs au Havre, tous les 
samedis. NE Eee ; 

que. — Jurten-üe-la-Gravière ; Sur 
départs du Havre,les samedis : 
Sydney ; Cap Breton, 
Hrance; départs du Havre,les sainedis ; Dupleix, 
sur Monrovia: départs de Marseille 1e 5. 


Chasseloup-Laubat , sur Syuney, 
départs du Havre, tous les samedis. 
gon; départs de 
Henry-Rivière, Jacquin, 


de Marseille, les'6 et 20. 


et 18; de Marseilie, le 5. 


CREER ÿ 


du Pacifique. — 


Pour la division navale A 
départs de Mar- 


mS STE re À 
pour la division navale de lFocean For à 


Troude, sur 
aux soins du consul de 


Pour la division navale de Terre-Neuve. — 
cap Breton, 
Pour la station locale de Cochinchine. — 
Baïonnette, Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 
Marseille, les 6 et 20. 
Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
par Haïphon£g'; départs 
Pour la station locale du Sénégal. — Marigot, 
Goéland, sur Dakar; départs de Bordeaux, les 4 
la Guyane. — Jouffroy, 


Pour la station de 


sur Cayenne: départ de Saint-Nazaire, IC 9. 


Pour la station de Crète. — Condor, départ 
de Marseille. les 12 et 26. : : ï j 
Pour la station de Constantinople. — Mouette, 
Vautour, Mascotie, à Constantinople, voie de 
terre, chaque jour. REX 
EpM. DE KERHOR. 
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portant une adresse pour la réponse el accompæ 
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collaborateurs spéciaux. : 
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L'ESCADRE DU NORD 


“L'escadre du Nord en Angleterre. — Les dépôts des en Angle terre 
équipages de la flotte. — Le « Léon-Gambetta ». 7 HER 
— Les conditions de paix d'après les Japonais. Réception nilhouiiele 
— Quelques modèles de canons Krupp. — Le 
. camp retranché d'Anvers. — Le général Dubail. 
— Les plénipotentiaires russes et japonais à 
Ouster Bay — Lartillerie et le génie en Nor-| La présence de notre escadre du Nord dans 
…vège: Les admin sirateurs indigènes & Mada- | ]a rade de Portsmouth a provoqué, de la part de 
. gascar. — Tribune libre. nos voisins, une manifestation de sympathie 
AvOfficiel : Guerre et Marine. — Informations.— | qui dépasse de beaucoup toutes les prévisions. 
- Petite correspondance. Cette manifestation a pris une telle ampleur, 


\ 


(Glichés obtenus avec le Spido Gaumont.) 


tère de tel enthousiasme, l'hospitalité qui leur 
a été offerte à été si large et si belle, que le 
Cadre un peu étroit fixé par les mots d'«en- 
tente cordiale » nous paraît avoir été singu- 
lièrement élargi et ne plus très bien convenir à 
une situation dont ils ne donnent qu'une idée 
trop faible. 

Nous allons passer succinctement en revue, 
pour l'édification de nos lecteurs, les principa- 
les cérémonies et fêtes qui se sont succédé 
sans relâche pendant les sept journées que nos 
navires ont passées sur la côte anglaise. 

Mais nous devons dire, dès à présent et une 
fois pour toutes, que, dans toutes les heures &e 


Le cuirassé français « AMIRAL-TRÉHOUART », entrant dans l'arsenal anglais de Porstmouth, le 9 Août 1905 


(Cliché Spido Gaumont.) 
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ce séjour, nos officiers et marins ont rencontré 
chez leurs camarades de la marine anglaise une 
sollicitude et uneprévenance de touslesinstants, 
quinelaissaientà aucun désir le tempsde s’expri- 
mer. De la part de la population de Londres 
comme de celle de Portsmouth, les sentiments 
d'amitié se sont manifestés sous la forme d’ac- 
clamations, de prévenances de toutes sortes, d'at- 
tentions d’un caractère si délicat, qu'il n’est pas 
possible de douter un instant de la sincérité 
des sentiments quianimentaujourd'hui la popu- 
lation anglaise à l'égard de la France. 

Donc, le 7 Août, à onze heures du matin, l’esca- 
dre du Nord a fait dansle Solent son entrée solen- 
nelle au milieu d'une foule de yachts et de va- 
peurs de toutes tailles venus à sa rencontre. 
Elle s'est présentée en ligne de file dans un 
ordre parfait, les distances irréprochablement 
tenues, sans montrer aucun de ces signaux 
qui encombrent généralementles mâtures au 


lage, en un mot avec toutes les allures d'une 
escadre entrainée et bien manœuvrante. 

D'ailleurs, nous nous hàâtons de constater que, 
dans toutes les cérémonies et les manœuvres 
qui ont marqué ces fêtes inoubliables, rien n’a 
cloché dans la tenue de nos bâfiments, pas plus 
que dans celle des hommes envoyés à terre et 
auxquels les tentations n'ont pas cependant 
1, manqué. L'attendrissement n'a pas une seule 
fi fois tourné au désordre. 

S. M. Edouard VIL attendait, à bord de son 
magnifique yacht Victoria and Albert, l’arri- 
vée de l'escadre française. Celle-ci, en mouil- 
lant, a salué le pavillon royal d’une première 
salve générale de 21 coups de canon. 

La manœuvre exécutée par l'escadre pour 
l prendre son mouillage a élé très admirée et 
à méritait de l'être. Elle a longé, en la laissant 
qi par tribord, la ligne des bouées marquant les 

emplacements où chaque navire devait laisser 
tomber son ancre, et l’ordre a été rompu au 
dernier momént seulement, tous les navires 
venant sur la droite par un mouvement d’en- 
semble qui à été unanimement déclaré très 
élégant. 
$ En se reportant à notre dernier numéro el 
À au plan que nous y avons publié, nos lecteurs 
se rendront comple de la position que nos na- 
vires ontoccupée dans l’imposant groupement 
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Pendant la revue du roi à Spithead. — La ligne anglaise 


moment où une force navale arrive au mouil- | 


| 
à Cowes par la grande semaine des célèbres 
régales. Z 
Le 9, le roi a passé la revue des deux flotte 
Il a parcouru, à bord du Victoria and Albert, 
le magnifique boulevard dont les murs étaient 
1ormés des cuirasses scintillantes des bâtiments 
anglais et français, puis il s'est rendu à bord du 
Masséna où ila daigné accepter ie lunch que 
lui a offert l'amiral Caillard. 4 
Pendant ce temps, les navires français ren- 
traient successivement dans l'arsenal de Ports® 
mouth, où ils s’'amarraient à quai. La 
. Cette manœuvre déiicate a été admirabl 
ment exécutée par tous les navires. Mais on a 
remarqué spécialement la belle allure à 1a=« 
quelle le Æenri-IV, commandant Lephay, 44 
pénétré dans le dockyard, et là précision 
ses mouvements. 5 0 
Manœuvrés avec cet entrain et aidés par une 
admirable organisaticn de la direction du port, 
nos navires n'ont pas été longs à s'amar- 
rer. Le passage de chacun d'eux devant les 
quais de Portsmouth était accusilli par de 
- hourrahs frénéliques. OR 
L'entrée d'une floite française dans le 2rand 
arsenal maritime anglais est un fait presqu 
unique. I ne s’en est pas produit de parei 
depuis 1865, époque à /laquelic une escadr 
également française. y fut introduite. Nous! 
devons considérer cetle faveur comme un 
attention des plus flatteuses et des plus délica: 
tes. : : Lt 
L'entrée dans le Dockyard a marqué la fin 
des cérémonies maritimes officielles. 
Désormais, c'est à terre que se sont déroulé 
les fêtes. Le 9, grand: banquet de 300 couver 
ne réunissant, sous la présidence du prince den 
Galles, que des officiers des deux marines. In-. 
possible de ne pas citer, après les toasts off} 
ciels, celui dans lequel l'amiral sir John Fisher, 
premier lord naval de l'Amirauté, a, dans qu 
ques paroles enflammées, bu à la Continuation 
des relations fraternelles des deux flottes. 


S 


naval qui s’étendait sur une longueur de près 
de sept kilomètres devant la ville de Cowes. 

Les visites au roi, la venue de Sa Majesté à 
bord du Masséna, un grand diner offert, à bord 
du yacht royal, aux amiraux et aux comman- 
dants de l’escadre francaise ont rempli celte 
première journée. 

Notons que le roi, ‘désireux de marquer 
mieux encore la distinction toule particulière |; Aussitôt après, bal magnifique dans là 5 
avec laquelle il traite ses hôtes, à accordé aux | Ge gymnase de la caserne dés marins. : 
amiraux et’ commandants français les insignes NA Re LE SU 
de son ordre de Saint-Michel et Saint-Georges, | Le 10, visite à Londres et banquet de” 
très rarement donté! couverts donné par la municipalité de la Ci I: 

Une illumination: de tous les navires et un | de Londres avec (épet ue pittores=, 
gigantesque feu d'artifice tiré par les onze cui- | ŒU6 cortège MOFERsaRs habituel. ï à 
rassés anglais avaient attiré en rade une| En même temps, Portsmouth fête nos males" 
foule de bâtiments chargés de curieux qui/|lots, et avec quel enthousiasme ! Jack Par et 
n'ont cessé d'échanger avec nos marins des | Mathurin ont bien vite trouvé les bons moyens 
acclamations enthousiastes. de fraternisation. On chante, on s’acelame réci= 

Le 8 Août a été consacré aux fêtes sportives 


proquement, on jouit des mille facilités de sc 
des régates de Cowes, à des excursions dans la | distraire offertes par la municipalité et la popue 
viante île de Wight et à une garden-party offerte | lation. On est amis! : M à 


au château d'East-Cowes, auquel s’est renduc| N'avons-nous pas vu, à la porte du Dockyard à | 
toute la gentry anglaise, actuellement appelée là onze heures du soir, un groupe de matelots=_# 
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Escadre anglaise Escadre française » 
Pendant la revue 


Le yacht royal passant devant la division des croiseurs cuirassés français 


. 


des deux nations, s’apprenant mutuellement, 

avant de gagner les hamacs, à:chanter les 

deux hymnes nationaux au milieu de la joie 

. d’une foule sympathique ? Les résultats n'étaient 
pas brillants, mais quelle bonne volonté! 

…_ Le 11, pendant que les officiers se rendent, 
au château de Windsor, à la gracieuse invita- 
tion de Sa Majesté, c'est Londres qui invite à 

. son tour nos matelots et leur offre la fas- 
_ tueuse hospitalité de sa solennelle maison. Un 
public innombrable et dont l'enthousiasme est 
indescriptible, s'entasse sur tout le parcours 
du cortège. 

Impossible, d'ailleurs, de rendre compte, par 
le menu, de toutes les attentions dont nos 
.matelots sont accablés. Nous ne pouvons 
cependant pas ne pas mentionner la réception 

(les équipages à Portsmouth, dans Victoria- 

13 Park, par le maire de la ville, dont les enfants 

M ont distribué à nos matelots une élégante boîte 

de cigarettes spécialement fabriquée pour 


ER 


(# EUX. 


é. ln terminant ce trop rapide compte rendu, 
éle Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial, 
À iémoigne sa vive reconnaissance à l'Amirauté, 
… organisatrice de toutes les fêtes et plus spécia- 


lement à ses délégués, les capitaines de fré- 


ne) TE 


EN 1 à 4 


Reporters de journaux anglais, rédigeant leurs dépêches 
à ER pendant la revue navale 


RE 


vant une commission 
qui les répartit dans 
les spécialités ou les 
classe comme mate- 
lots de pont. Les en- 
gagés volontaires ne 
sont admis que s'ils 
remplissent les condi- 
tions exigées pour la 
spécialité qu'ils ont 
choisie. (Depuis 1889, 
la marine ne recoit 
plus de recrues de la 
conscription.) 

es opérations du- 
rent une vingtaine de 
jours, au bout des- 
quels les ouvriers et 
les matelots de, pont 
sont disponibles à 
l’'embarquement. 
Ceux qui ont été clas- 
sés dans’ les spécia- 
lités sont embarqués 
sur certains navires 
enréserveconstituant 
une sorte d'école pré- 


paratoire oùils recoi- 
vent les premières 
notions de l'instruc- 
j tion militaire avant 
d'entrer dans les éco- 
| es de spécialités. Il 
erait à désirer que 
cette mesure fût ap- 
pliquée à toutes les 
recrues sans exCep- 
tion afin de dévelop- 
per leur esprit mili- 
taire, qu'il est plus 


aux mécaniciens, par 
exemple, une fois 

qu'ils sont pris par le 
service de la machine. 

A la sortie des éco- 
les, les marins bre- 
vetés quine sont pas 
embarqués directe - 
ment sont dirigés sur 
les dépôts oùils figu- 


…cate Segrave et Conselt, qui avaient accepté de | rent sur une lisie d'embarquement ainsi que 
recevoir et piloter les membres ce la presse. | les marins qui débarquent après avoir accompli 


Mionclions absorbantes et délicates, plus de 
M" dévouement et de bonne grâce. 
M Et maintenant, les fêtes sont terminées! Leur 
…. souvenir n'est pas près de s'éleindre. L'accueil 
M fait à ses enfants par l'Angleterre a eu en France 
M un profond retentissement. Un événement his- 
… (orique vient de se produire, qui crée entre les 
“ deux nations des liens nouveaux et solides. 
é Commeil a été dit dans tous les toasts pro- 
M noncés dans ces fêtes : ce rapprochement des 
« deux plus grandes nations maritimes du monde 
ne menace personne. 11 a pour butle maintien 
M de la paix du monde, pour la plus grande pros- 
L périté des deux pays. 5 
(1 RE 


«Les dépôts des équipages de la flots 


M. Les dépôts des équipages de la flotte ont le 
Im double but de recevoir les recrues et de servir 
-de caserne aux marins non embarqués. Ils 
sont au nombre de cinq, un par port de guerre; 
ils sont commandés par un officier supérieur et 
“comprennent un certain nombre de compa- 
| gnies. 

A leur arrivée, les recrues sont habillées et 
vaccinées; les inscrits maritimes passent de- 


M Il est impossible de mettre dans l'exercice de lune période de service à la mer. 


Cette organisation à été adoptée au temps de 
la marine à voiles où les navires étaient tou- 
jours ou complètement armés ou en réserve, 
sans. personne à bord. 


difficile d'inculquer,: 
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Miles FISHER, filles du premier lord de l’Amirauté, 
et le commandant SEGRAVE, chargé des rapports 
avec la presse française 


l'obligation de fournir, à tout moment, la 
totalité de l'équipage des navires dont l’'arme- 
ment serait prescrit n'ont plus besoin de 
conserver un aussi grand nombre de marins 
disponibles à l’embarquement. 

Du reste, avec le service à court terme, la 
plupart des marins sont embarqués dès leur 
arrivée au service ou dès leur sortie des écoies 
de spécialité; ils ont, en outre, à peine le temps 
d'accomplir deux périodes d'embarquement, de 
sorte que le nombre de marins ralliant les dé- 
pôts après leur débarquement devient de plus 
en plus faible et le nombre de marins figurant 
sur les listes d'embarquement se trouve par le 
fait considérablement réduit. 11 en est résulté 
une grande diminution dans Ie nombre des 
compagnies des dépôts qui n’en comptent plus 
qu'une ou deux! (En 1875, le dépôt de Brest en 
comprenait encore sept.) En outre, les ouvriers 
mécaniciens ou autres sont mis en subsistance 
à l'atelier de la flotte, chargé des petites répa- 
rations des navires armés ou en réserve. Il 
semble que l’on pouvait entrer plus avant dans 
cette voie, car les marins disponibles à l’em- 
barquement sont actuellement assez peu nom- 
breux pour qu’on puisse songer à les mettre, 
dans chaque port, en subsistance sur les bâti- 
ments en réserve où ils rendraient plus de ser- 
vices qu'au dépôt. La majorité générale tien- 
drait les listes d'embarquement. 


Le système de la mise 
en réserve des bâtiments 
n'a été que la consé- 
quence de l'apparition de 
la marine à vapeur, l’en- 
lretien des machines.exi- 
geant la présence d’un 
certain personnel qui est 
devenu de plus en plus 
nombreux à mesure : 
1° que les machines mo- 
trices devenaient plus 
puissantes ; 2° que les 
bâtiments étaient dotés 

d'engins mécaniques 
pour le service de lar- 
tillerie, la torpillerie, les 
travaux et manœuvres 
de force, etc.; et 3° enfin 
que tout le matériel de- 
vait être conservé à bord 
des navires en réserve 
en vue de hâter leur 
mobilisation. 

Les dépôts n'ayant plus 


La promenade du bord de la mer, à Cowes 
On voit, dans le fond, quelques-uns des 800 yachts 
qui garnissaient la rade pendant la semaine des régates 
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-ment pour un navire, et ce n’est que lorsque 


La décoration de la poupe du yacht royal anglais « VICTORIA AND ALBERT » 


Comme, en temps de guerre, il n’y aurait plus 
de navires en réserve et qu'à la déclaration de 
guerre ceux qui se trouveraient sur les listes 
d'embarquement recevraient tout de suite une 
destination à la mer,les marins à embarquer 
provenant des réservistes ou des recrues £e- 
raient maintenus aux dépôts, comme cela a 
“ lieu actuellement. 

En temps de paix, les dépôts ne serviraient 
donc plus qu’à recevoir les recrues, et en 
remplaçant la levée permanente des inscrits 
maritimes par des levées périodiques, on pour- 
rait arriver presque à les supprimer, en ne lais- 
sant subsister que le bureau de la matricule 
des engagés volontaires (celle des inscrits est 
tenue par les administrateurs des quartiers). 

La levée permanente consiste à lever les ins- 
crits au moment où ils atteignentleur vingtième 
année, Ce qui produit une arrivée conlinuelle 
de recrues et un congédiement perpétuel de 
marins ayant terminé leur temps de service. 
Ce système n'avait pas d'inconvénients avec la 
marine à voiles, peu compliquée, et avec le 
service à long terme. Mais il n'en est plus de 
même avec le service à court terme et surtout 
avec l'instruction technique, que les progrès 
réalisés dans l’art mililaire exigentactuellement 
pour les simples marins. 

On ne peut, en effet, commencer ces ins- 
tructions qu'à des époques fixes et le congé- 
diement perpétuel des marins arrivés au terme 
de leur temns de Service cause un va-et-vient 
perpétuel dans les équipages, condilion préju- 
diciable au bien du service. Il serait à désirer 
que les embarquements et débarquements de 
personnel n'aient lieu exciusivement qu'à épo- 
ques fixes, deux fois par an par exemple. La 
sortie des écoles préparatoires ou de spécialités 
devrait avoir lieu quelques jours avant ces 
deux dates. Enfin, la date de l'entrée aux éco- 
les serait fixée en conséquence, ainsi que 
celles des levées annuelles des inscrits qui se- 
raient en même temps celles des engagements 
volontaires. 

Dans ces con Que les dépôts n'auraient à 
fonctionner que deux fois par an, pendant vingt 
jours au maximum. On pourrait alors les sup- 
primer en temps de paix; des officiers et offi- 
ciers mariniers de réserve, choisis parmi 


ceux qui habiteraient le port, seraient désignés 
pour le dépôt. Ils seraient convoqués deux 
fois par an, quelques jours avant la date fixée 


pour l'arrivée des recrues, et congédiés le 


lendemain de l’embarquement de ces marins 
sur lesnavires en réserve. 

Les ports disposeraient alors d’un personnel 
du cadre de réserve au courant du service du 
dépôt et tout prêt à entrer en fonclion en 
cas de mobilisation. 


Le personnel du cadre aclif affecté à ce ser- 
vice deviendrait disponible pour le service à la 


mer, ce qui n'empécherait pas que, du jour au 
lendemain, les dépôts pourraient étre munis de 
leur cadre permanent et pourraient fonctionner 


aussi bien que dans les circonstances pré- 


sentes. 

Celte organisation auraitle double avantage de 
faciliter la mobilisation et de ne faire supporter 
au département la dépense afférente aux dépôts 
que six semaines au plus par an, tout en assu- 
rant le bon fonctionnement de ce détail du 
service. 

CZ: 
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LE ( LÉON-GAMBETTA » 


Un nouveau croissur cuirassé 


Après quatre années d'essais, le Zéon-Gam- 
bella vient enfin d'entrer en service. Hâtons- 
nous d'ajouter que ce retard, vraiment excessif, 
n'est pas dû à des défectuosités dans les appa- 
reils nombreux et divers qui donnent la vie au 
bâtiment. A cepoint de vue, il ne s’est rien passé 
qui ne soit normal et qu'on ne retrouve chaque 
fois qu'un mécanisme aussi compliqué qu'un 
bâtiment de guerre moderne sort des mains 
des constructeurs. 

Par notre temps d'automobile, tout le monde 
sait que les organes d’un moteur neuf doivent 
subir une sorte d'entrainement avant d’êlre au 
point, que les roulements et les frottements ont 
besoin de se faire, pour employer l'expression 
consacrée. 

Ce qui est vrai pour une voilure l’est égale- 
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tous les mécanismes dont il est garni ont, 
eux aussi, leurs frottements et leurs roulez 


ments au point que le bâtiment est prêt à en=ù 
trer cn service. 
Le Gambetta, malgré son long re!ard, dû à 
un accident de navigation au cours des éssais, 
est le premier prèt d'une série de Croiseurss 
cuirassés, qui porteront les noms, célèbres cer 
tes, mais aussi peu maritimes que possible, de“ 
Jules-Ferry, Michelet, Renan et Victor-Æugo, 
Le Jules-Ferry est en essais à Cherbourg, Ie 
Viclor-Hugo est en achèvement à flots à Lo 
rient, les Michelet et Renan a encore sur. 
cale, Île premier à Lorient, le second à Saint 
Nazaire. Leur achèvement est prévu pour 1907% 
et 1908. Les dimensions du Renan ont été aug 
mentées. Il jauzera 13,600 tonnes et donnera 
une vitesse de 23 nœuds. £ 
Les caractéristiques du Gambetta sont : lon 
gueur, 148 mètres; largeur, 21 m. 40; tirant 
d'eau arrière, 8m. 20: : déplacement, 12,500 ton- 
nes. H porte trois machines d'une force totale 
de 27,500 chevaux. Sa vitesse moyenne oble-. 
nue ne ho à dépeee les prévisions eta at. 
teint 22 n5. 


Le Dani porte assez de charbon (2, 100. 
tonnes) pour. pouvoir parcourir 12,000 milles. 
marins, à la vitesse de 10 nœuds. $ 

La vapeur est fournie par vingt-huit généra-. 
teurs Niclausse, timbrés à dix-huit kilos et ré. 
parlis en huit chaufferics. | 

Au cours des essais de quatre jours, le Léon-. 
Gambella a développé, à certains moments,« 
une puissance de 30,500 chevaux et donné une” 
vitesse de 23 n. 6 et même 24 nœuds sur cer 
taines bases. 

Ce succès est certainement dû à la facilité de 
vaporisalion des générateurs Niclausse qui ont" 
permis de dépasser de plus de 40 p. 400 la puis- 
sance prévue an contrat. 

La protection est assurée par une ceinture. 
complète, allant de 1 m. 40 sous l’eau à 2 m. 30 
au-dessus de la flottaison et épaisse de 170 mil-. 
limètres à 90 millimètres. Sur 37 mètres à par- 


tir de l'avant et sur une hauleur de 5 m. 20 em 
dessus de la flottaison, s'étend une cuirasse lé- 
gère de 56 millimètres dont les extrémités sont 
réunies par une traverse de 120 mill'mètres. 


1 M. CamBow, ambassadeur de France en Angleterre. — 
Q Princesse Eva DE BATTENBERG. — 3 Princesse 
DE BATTENBERG, — 4 Vice-amiral CAILLARD. 


Garden-party offerte aux officiers 
de l’escadre, au château d’East-Cowes 
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Le nouveau croiseur cuirassé français « LEON-GAMBETTA , de 12,500 tonnes et 23 n. G 


Deux ponts blindés assurent la protection des 
ganes vitaux du navire. Le pont supérieur 

t épais de 20 à 34 millimètres, l'inférieur a de 
05 à 45 millimètres. Ils forment caisson avec la 
*einture sur les deux bords de laquelle ile re- 

“posent. Les tourelles des pièces et leurs acces- 

“soires sont blindés à 200 et 140 millimètres. 

… Tous ces blindages sont harveyés. 
L'artillerie comprend : 4 pièces de 19% milli- 
èlres jumelées dans deux tourelles, aux ex- 
émilés ; 16 pièces de 164 mil. 7, dont 12 sont 

n six tourelles et # en casemates,: 22 pièces 

gères. Le: Gambelta porte encore 4 tubes 
nce-torpilles, dont 2 latéraux sous-marins. 

Notre nouveau croiseur cuirassé a été aussi- 

ùt versé dans l'escadre du Nord et a pu ainsi 

endre une belle part dans la -démonstration 

avale de Portsmouth, où il a été très admiré 

“cs bons connaisseurs que sont nos voisins. 

DE: C.: 


LES CONDITIONS DE PAIX 


_ d’après les Japonais 


Il est à craindre que tes négociations de la 
paix soient quelque peu laborieuses si les plé- 
|Mnipotentiaires japonais sont imbus des idées qui 
{ont cours depüis l'année dernière dans les mi- 
dieux intellectuels et méme dans les milieux 
“populaires de l'empire du mikado (!). 
“Dès le mois de Juillet 1904, le célèbre pro- 
eSseur japonais Tomizu Kwannin écrivait, en 
éffét, dans un Journal fort répandu de Tokio, le 
Tuiyo, un article dans dequel il énonçait déjà 
<e que son pays devrait exiger de la Russie à 
Tissue de la campagne de Mandchourie. 


(1) Au moment où nous mettons sous presse, 
“les nécociations vont aussi mal que possible ; 
on s'attend-à une rupture provoquée par Îles 
“xigences des Japonais, supérieures mêmes 
à celles qu'énonce dans cet article le profes- 
“seur Tomizu Kwannin. 


Si on tient compte de l'influence que le doc- 
teur Tomizu Kwannin exerce dans son pays, 
on doit tenir pour vraisemblables les deside- 
rala suivants exprimés l'an dernier par le sa< 
vant professeur. 


En voici le résumé : 


« En premier lieu, dit-il, le chemin de fer de 
l'Est chinois devra être cédé au Japon; quel 
qu'en soit le propriétaire nominal, en effet, il 
est bien clair que c'est le gouvernement russe 
qui en a la propriété réelle, puisque c'est lui 
qui en choisit les employés et quil en confie 
la garde à ses soldats. Mais la cession de ce 
chemin de fer exigera l'accomplissement de cer- 
taines formalités, car, d'après la convention de 
la Haye, les chemins de fer qui auront été em- 
ployés par les armées belligérantes devront, à 
la cessation des hostilités, faire retour aux 
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compagnies. » Il sera facile, pense le docteur 
japonais, d'obtenir, dans ce cas spécial, l'adhé- 
sion de la conférence de la Haye. 


« Une deuxième condition est la rétrocession 
de la Mandchourie à la Chine et l'ouverture de 
ce pays au commerce étranger. Comme la 
guerre russo-japonaise a été en grande partie 
provoquée par l'obstination des Russes à ne 
pas vouloir reconnaitre l'autorité de la Chine 
sur la Mandchourie, le devoir des Japonais est 
d’abord de restituer la Mandchourie à la Chine. 


» D'autre part, les Etats-Unis d'Amérique 
souhaitant que ia Mandchourie soit ouverte au 
commerce étranger, le Japon devra exiger la 
signature de cette clause. Il ne peut pas faire 
moins pour un pays quilui à témoigné, de- 
puis l'ouverture des hostilités, tant de sympathie 
et une aide pécuniaire indéniable. 
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Disposition de la cuirasse et de l'artillerie du « LÉON-GAMBETTA » 
(D'après le commandant DE BALIN COURT.) 


5 
+ 


. Japon pour assurer la sécurité du chemin de 


pme en mer lee, 
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Une pièce de campagne Krupp sur affût à 


» Ce pays, propriétaire du chemin de fer et 
ayant dans la contrée un nombre immense 
d'émigrants nippons, recevra évidemment des 
autres puissances la mission de maintenir l'or- 
dre et de veiller à la sauvegarde des intérêts 
communs. Ainsi, il arrivera, par la force des 
choses, que la Mandchourie sera japonaise, et 
cette situation sera d'autant plus facilement 
reconnue par les autres nations que celles-ci ne 
demandent que la mise en valeur de la contrée 
et leur participation aux avantages com- 
muns. 


» La troisième condition est le transfert au 
Japon du bailsur Port-Arthur et la presqu'ile du 
Liao, consenti par la Chine à la Russie ou 
plutôt imposé par ce dernier pays. La conven- 
tion qui permit aux Moscovites d'occuper ces 
positions chinoises était un bail à long terme; 
celui-ci est de nature réelle et non personnelle, 
c'est-à-dire que si, par suite des circonstances, 
le contractant est mis hors d'étatde bénéficier de 
son privilège, le bail n'est pas résilié de plein 
droit, mais est susceptible d’être transféré à 
l'acquéreur qui se présente. Ce sera le cas pour 
le Japon à l'issue de la guerre. D'ailleurs, la 
cession de Port-Arthur et “de la presqu'ile jus- 
qu'à Liao-Yang est absolument nécessaire au 


fer et réprimer les troubles qui pourraient se 
produire en Mandchourie. 

» La quairième condition est la rétrocession 
par la Russie au Japon de l'île de Sakhaline. 
Au commencement de l'ère de Meigi, dit le 
docteur Kwannin, nos gouvernants se sont 
laissé berner par la diplomatie russe et ont 
consen!i à la légère l'échange de l'ile Sakhaline 
contre les iles Kouriles. 

» Les Russes se sont alors installés à notre 
place, ont pris possession des pêcheries, im- 
posé des taxes et, sans travailler le moins du 
monde, ont rec! noilli Ja majeure partie des pro- 
fits. L'ile de Sakhaline étant une possession ja- 
ponaise quinous à été enlev ée par fourberie, 
nous devons exiger non pas qu'on nous la cède, 
mais qu'on nous la rende. De plus, pour la pro- 
tection de ces pêcheries, il est nécessaire que 
sur le continent même, la possession d’une cer- 
taine zone de territoire nous soit assurée. » 


Remarquons que ces lignes étaient publiées 
il y a bien des mois déjà et que, depuis, Les Nip- 
pons ont pris effectivement possession d'une 
partie de Sakhaline et ont même débarqué des 
troupes sur le continent sibérien, de l’autre côté 
de la Manche de Tartarie. 


Comme cinquième condition, le professeur 
de Tokio réclame la cession de tout le territoire 
de l'Est sibérien à l'Est du lac Baïkal, car «il 
est bien clair qu'il ne suffit pas d'expulser les 
Russes de Mandchourie, mais qu'il faut encore 
prévenir et empêcher, d’une manière aussi ra- 
dicale que possible, de nouvelles tentatives 
d'envahissement dans l'avenir. C’est pour cela 
qu'il est nécessaire de pousser la conquête 
jusqu’au Baïkal et même plus loin encore, jus- 
qu'aux rives de l'Iénisséi, ou tout au moins 
jusqu'à la Léna. 


bêche de crosse (tir accéléré) 


_.» La sixième condition consistera à deman- 
aer une indemnité d'au moins un milliard de 
roubles, soit environ deux milliards six cents mil- 
lions de francs. Les Japonais pourraient deman- 
der plus, en raison des sacrifices énormes qu'ils 
se sont imposés et du nombre de vies immolées; 
mais ils préfèrent, disent-ils, sé montrer ma- 
gnanimes dans le triomphe, Comme garantie du 
paiement de l’indemnité, les troupes du mikado 
occuperont certains points du territoire russe, 
choisis de telle sorte que la Russie ait hâte à 
se libérer au plus vite. 


» Tel est notre projet, conclut le docteur 
Kwannin. Il paraîtra exagéré à certains. Mais 
ceux qui pensent qu'il suffira de repousser la 
Russie au delà de Kharbin pour que l'ennemi 


s’empresse de demander la paix, font preuve 


d'une ignorance de la situation vraiment in- 
digne d’un peuple civilisé. 

» Ce dont il faut être convaincu, c'est que 
la Russie ne se décidera à traiter que lorsque 
son armée aura été refoulée au delà du Baïkal 
et que, désemparée, elle aura perdu tout es- 
poir de succès. Et c'est au moins sur des bases 
analogues_à celles que j'ai essayé d'indiquer 
que nous devrons faire le traité de paix si nous 
voulons garantir l'avenir. » : 


Si on considère que les exigences probables 
des Japonais étaient de la nature que nous ve- 
nons d'indiquer, avant les derniers désastres, 
alors que les îles du Soleil-Levant tremblaient 
de voir arriver dans leurs eaux deux formi- 
dables escadres russes, on imaginera volon- 
tiers qu'à l’époque actuelle les prétentions nip- 
ponnes n'ont pas dù diminuer ef qu’en consé- 
quence, comme nous ie disions en commen- 
çant, la tâche des plénipotentiaires envoyés en 
Amérique sera singulièrement ingrate. 

On affirme, d’ailleurs, que le gouvernement 
russe n'aurait pas du tout la ferme intention de 
conclure la paix, mais le désir de traîner l'af- 
faire en longueur de manière à épuiser les res- 
sources financières du Japon qui, d'après des 
indices très sérieux, seraient sur le point de 
faire défaut. 

ll est certain que la tactique de temporisa- 
tion a déjà maintes fois réussi aux Russes et 
que même si Vladivostok tombait, si l’armée 
du général Liniévitch essuyait un échec et se 


Le avancés : Dee Russes po 
se replient lentement sur leu 


_ ligne de communication, en s “éloignant 


trie, t 
que leurs adversaires allongent sans cesse 


pays. ; 

A ce jeu-là, la guerre peut durer bien lo 
temps; les plénipotentiaires de Washington d 
vront sans doute s’armer de patience et se rési- 
gner à atiendre, pour signer des préliminaires 
de paix, que les prétentions japonaises soient 
devenues moins draconniennes que celles énon=, 
cées dans le projet du PROISSSCURE Tomi 
Kwannin. | Re 


Quelques nuls à le QNS 1) 


Comme l'a annoncé le Pelit ie M 
Laire, Maritime, Colonial, dans son numéro du 
21 Mai 1905, l'armée allemande possède un 
nouveau modèle de canon de campagne, .d0 
la puissance et les qualités balistiques sont an 
logues à celles de notre Canon de JApirnee de $ 
75 millimètres. ë 


Ainsi que nous le faisions pressenlir, ce 
non esi simplement la pièce de 96 transiorm 
Cette transformation comporte un affût entière- 
ment nouveau, tandis que le canon propremen. 
dit est tout simplement l'objet d’une modifica 
tion au système de fermeture. La culisee s’0 
vrira en un seul temps et se refermera de 
même, au lieu du mouvement actuel à deux 
temps. L'appareil de pointage sera vraisembla-" 
blement reporté sur le berceau. Il ne sera ap- 
porté aucun changement dans les munitions, 
ce qui permettra à nos voisins d'utiliser, le cas 
échéant, les immenses quantités de charges e 
de projectiles qui garnissent leurs arsenaux 


Après de longues polémiques et des sas | 
nombreux, les artilleurs prussiens se sont dé. 
Cidés à. adopter le bouclier qu'ils avaient na 
guère très fortement critiqué, déclarant que son. 
poids rendait la pièce beaucoup trop lourde. A 
l'heure actuelle, on affirme que le poids du ca- 
non ne sera pas sensiblement augmenté, grâce # 
à une épaisseur moins considérable de certai-” 
nes parties de l'affût: celui-ci a, en effet, à sup- 
porter des chocs moins grands qu ‘autrefois pare 
suite des atténuations obtenues à l’aide du frein 
hydraulique. 


La transforma'ion s'opérera -dans ke anse 
naux de l'Etat, pour une part, et, pour l'autre, 
chez Krupp, à Essen, et chez Ehrhart, à Dus- 
seldorf. ES DEGUR || 

Aussi bien, eût-il été injuste de nepas 
confier une bonne partie du travail à la pre-. 
mière de ces maisons, qui a fourni depuis. 
trente-cinq ans, à l'Allemagne, les : meilleures 
de ses bouches à feu 

On estime que ce travail durera environ dix | 
huit mois pour les batteries des corps d'armée. 
de première ligne. Pour la transformation com 


| 


À 


Une pièce de campagne Krupp à 


recul sur laffüt (tir rapide) 
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canon et du berceau dans le plan horizontal, 
servant à effectuer le pointage exact en direc- 


ceau. L'essieu traverse la partie avant du corps 
d'affût et est relié rigidement aux flasques d’af- 
fût par des encastrements. Les roues sont de 
la construction Krupp générale. 

Dans le modèle définitif adopté par l’Allema- 
gne, il y a, en outre, des boucliers de front qui 


Obusier de campagne sur affüt à bêche éiastique (tir accéléré) 


plèle, il fâut compter sûr un minimum de Ft ne sont pas représentés sur nos gravures. 
années, Nous publierons prochainement des photogra- 
Pendant toute ceite période, il y aura donc | phies de pièces telles qu’elies seront définitive- 
en réalité, dans l'armée allemande, deux sys-| ment, lorsque leur réfection aura été ter- 
èmes de Canon de campagne, l'un à tir accé-| minée. 

é, c'est le canon de 96 sur affût à bêche de | Les différences remarquées entre la pièce à 
crosse élastique, l'autre à tir rapide, de même 
calibre, à recui sur l'affût. Celui-ci pourra tirer 
F environ quinze Coups par minule, tandis que le 
premier en tire difficilement quatre ou cinq. 
| Nos gravures représentent des canons de ce 
ke (alibre usinés par la maison Krupp et permet- 
tent de se rendre compte de la différence de 
construction des deux pièces. Le modèle à bé- 
che de crosse, on le voit, ne peut être confondu 
favec le modele à long recul. 

_ Celui-ci est supporté par un berceau, un 
porie-berceau et un affüt inférieur. L'aff üt in- 
lérieur, de forme allongée, dont l'extrémité ar- 
ière est pourvue d'un levier de pointage et 
d'une bêche de crosse rigide ou à rabattement, 
“présente à sa partie avant supérieure des en- 
stremen!s qui servent de logements aux tou- 
ions Istéraux du porte-berceau. Le berceau 
est un long coffre de section rectangulaire, qui 
“renferme le frein de recul hydraulique et une 
lonnc de ressoris récupéraleurs entourant le 
cylindre de frein. 

L, Ec canon, pourvu de griffes qui lui servent 
“de guide lors de Son recul sur le berceau, est 
relié, à l'arrière, au frein hydraulique par un 
talon d'attache et une vis de tension. 

Les volants des appareils de pointage en 
hauteur et en direction; ont disposés au flas- 
que d'affût gauche et au côté gauche du ber-|tir accéléré et la pièce à tir rapide se retrou- 
-ceau. vent dans les modèles d’obusiers de ces deux 
à. Le mouvement du canon et du oneui dans | catégories. Nos lecteurs se rendront compte 
le plan vertical, servant à donner l'élévation, | eux-mêmes, par l'examen de nos gravures, de 
s'effectue autour des tourillons latéraux du |l'obusier de 11 centimètres pour artillerie 
porie-berceau, tandis que le déplacement du lourde de campagne. 

D L'obusier à tir rapide repose, comme le ca- 
non de campagne, sur un berceau, un porte- 
berceau et un affût inférieur. 

Nous reproduisons également une collection 
intéressante des projectiles en usage dans lar- 
tillerie allemande. 


Ces projectiles sont les suivants : 


Obus de rupture (peints en blanc) : L’obus de 
rupture, en acier, sans fusée, est employé 


Obusier de campagne à recul sur l’affûüt (tir rapide) 


| contre les cuirasses des vaisseaux et les blin- 
dages des fortifications terrestres. Pour tirer 


tion, se fait autour du tourillon vertical du ber-} contre des blindages à face avant durcie, on 


emploie des obus de ruplure munis d'une 
coiffe en acier non durci, dont le but est de fa- 
Ciliter la pénétration de la pointe de l’obus dans 
la cuirasse et de l'empêcher de se briser. 

Obus de semi-ruplure (ogive et culot peints 
en blanc, le corps en bleu gris): L'’obus de 
semi- rupture, en acier, avec fusée percutante 
de culot, sert à perforer les ponts cuirassés et 
d’autres blind: ges légers. 

Obus en acier (peints en bleu gris) : L'obus 
en acier, avec fusée percutante de tête ou de 
culot, est employé à la destruction d’autres 
buts résistants. 

Obus en fonte (peints en noir) : L'obus en 
fonte, avec fusée percutante de tête ou de 
culot, à paroi simple, est destiné, au tir contre 
les obstacles, tels que murs, villages, re‘ran- 
chements. . 

Obus à anneaux (peints en noir): L'obus à 
anneaux, en fonte, avec fusée percutante de 
‘tête, est employé de préférence contre les buts 
animés. Le projectile est constitué par des an- 
neaux superposés, sur lesquels est coulée une 
enveloppe extérieure. 

Obus brisants (peints en jaune) : L'obus bri- 
sant, en acier, avec fusée percutante de tête 


Collection de projectiles allemands 


ou de culot, fusée à double effet, convient spé- 
cialement au tir contre des batteries, des murs 
et des abris bfindés. On les tire de préférence 
avec fusée percutante. Employés dans le tir 
fusant, ils servent à l’attaque des objectifs se 
trouvant immédiatement derrière des masses 
couvrantes et sous des abris. 

Obus-torpilles (peints en jaune) : L'obus-tor- 
pille, en acier, avec fusée pereutante de tête, 
par son effet de mine sert à détruire des abris 
très résistants, tels que voûtes en béton, cui- 
rassements et maconneries; pour avoir des 
angles de chute considérables, on ne les tire 
qu'à de faibles vitesses initiales. La fusée est 
organisée de manière que le projectle pénètre 
profondément dans la terre ou les abris, avant 
que l'éclatement ait lieu. 

Shrapnels (peints en rouge) : Le shrapnel, 
en acier, avec fusée à doubie effet, est à cham- 
bre arrière; il est employé exclusivement 
contre des buts animés et découverts. L'inté- 
rieur du shrapnel renferme les balles, et la 
chambre arrière la charge d'éclatement. Celle- 
ci est enflammée au moyen de la fusée à dou- 
ble effet : dans le tir percutant, au moment où 
le projectile est arrêté par un obstacle, et dans 
le tir fusant, en un point de la trajectoire préa- 
lablement déterminé. Tiré avec fusée réglée à 


. constitutionnel, à fait connaitre à 


“ 


défense avan°ée de ce camp re- 
. tra 


a durée de combustion la plus courte, 1 e| 
shrapnel peut remplacer la boï e à mitraille. 
Boites à mitraille (non peintes) :° La boile à 
milraille est un cylindre en tôle mince, rempli 
de balles, mais dépourvu de charge: d'éclate- 
ment et de fusée; elle est employée contre les 
attaques rapprochées, pour enfiler les fossés de 
forteresse et les obstacles. = Ê 
EE 


LE CAMP REMRANCHÉ D'ANERS | 


La Chambre belge s rest occupée activement, 
il y à quelques semaines, de la question du 
camp retranché d'Anvers, pour 
l'amélioration duquel le gouver- 
nement du roi Léopold sollicite un 
nombre respectable de millions. 
Le souverain lui-même, sans se 
départir cependant de son rôle 


plusieurs reprises. son vif désir de 
voir mettre à exécution le projet 
établi par les ingénieurs militaires 
et navals du royaume, et qui fe- 
rait d'Anvers le preiier port 
du monde, puissamment défendu 
du côté de la terre aussi Lien que 
sur le front que baigne l'Escaut. 
Malgré cela, le parlen: ent beige, 
transformant une question de dé- 
fense nationale en une querelle 
politique, a ajourné à plusieurs 
mois la discussion du projet, et 
pour quelque temps encore la 
orande forteresse belge devra 
resier telle que l’a faite l'école du 
général Brialmont, son créateur. 

Le système défensif de la 
Belgique comprend aujourd'hui 
le camp retranché d'Anvers, la 


aché, les têtes de pont de l'Es- 
caut et du Demer, enfin la ligne 
de la Meuse. Ces dernières défen- 
ses n'ont d'autre but que de re- 


tarder, sinon d'arrêter la marche Fe Rupelr onde. hdi DA “ th L a on a construit les forts de Cr 
d'une armée ennemie sur Anvers, (Apr ne Z LT UX DA J/ierpe ex beke, de ZwyndrechtétdeSaintes 
de manière à donner à la place le es A LA Marie, reliés par une digue défens 
temps de se mobiliser, de complé- = AT Re \o o Magog: 2 sive que baigne l'inondation. Ces 
ter sa défense, de tendre ses inon= 4 j forts sont généralement armés 
dations, d'installer derrière sa ANT a DE canons en coupoles à éclipse, 
ceinture de forts la résidence de NX : Frmprt 4 leurs remparts sont puissamments 
là cour, des ministères, des ban- EE JAN À bétonnés: Ils permettent à la gars 
ques, du Trésor et des archives or l À HOT nison d'Anvers d'opérer sur. 
qui viendront, dès la déclaration à US af a WU A ù deux rives du fleuve, de rester e 
de guerre, se réfugier dans ce Ktle: FK TER à EC 2 EU Routes : communicetions avec Termon 
réduit central et y attendre la Lo) V2) À -2=7T/ TE |. .et de: recevoir jusqu'au  dern 
Re Re l | e = Voies frréss tes ne vivres du ju 4 
Cuperons p À aes, riche en grains, fourrages 
aujourd'hui des têles de pont de J L OuvrE de et besliaux. IIS procurent, en ou 
l'Escaut et du Demer, ni des forts sur ang re tre, aux défenseurs, un camp de 


de la ligne de la Meuse ; nous 
résumerons seulement ]a descrip- ‘ É 
tion du camp retranché, tel que 

l'ont conçu et exécuté le général 

Brialmônt et ses continuateurs. 

Suivant leur'école, célèbre dans l'histoire de 
la forlification, les fortifications d'Anvers de- 
vaient : 1° mettre la place en mesure de résis- 
ter à une attaque par terre; 2° la soustraire à 
un bombardement du côté de l'Escaut ; 3° tenir 
les passes du fleuve, de manière ‘à tendre Ja 
main à une flotte amie venant au secours de 
l'armée belge. 

Pour remplir Ce vaste programme, ‘on à 
construit depuis 1859 une: enceinte continue 
autour de la ville; puis, des forts sur la rive 
droite et des ouvrages de divers modèles sur la 
rive gauche de l'Escaut ; enfin, on à organisé la 
défense des passes du fleuve. Tout ce travail, 
qui a “oûté extrêmement cher, constitue la @é- 


| Etre (à 


ox, 


fense du camp retrancité rat dit. Celle- | 


ci a été complétée par l'organisation | d'une dé-| 


fense avancée ‘constituée par Îles -forts de Ru- | 
pelmonde, de Waelhem, de Düffel, de Lierre, 
par la préparation d'inondations entre la Nèthe, | : 
le canal de Maeskirch, le canal de Turnhout, 
enfin, par la construction des foris ou redoutes 
de Merxem, de Schooten et d'Eckeren. : . J 
IL SRE d'Anvers ou noyau central ce 
ave sur la rive droite de l'Escaut. Elle a un 
éveloppement de 18 kilomètres ; ses cinq 
ou polygonaux inondables, ses sept forts 
polygzonaux terrestres s'appuient : au Nord, à la 
citadelle et, au Sud, à létsemal, Sur l'Escaut. 
Leur largeur varie de 900 à 1 mètres; ils 


sont précédés de fossés larges de 60 mètres et | 
profonds de 3à5 mètres, remplis d'eau. Des 


Fe aree 


Se Ù ts ee 


Gro2 


LES 


Le camp retranché d’Anvers 


inondations. couvrent une bonne moitié de cé 
périmètre: Les saillants qui ne sont pas inon- 
dés ont’ reçu ‘une organisation béaucoup plus 
puissante que les autres. De vastes places d'ar- 
mes, protégées par des lunettes, permettent de 
rassembler à l'abri, en vue des sorties, des 
LOipée nombreuses d'infanterie, de FRrAIGLS 

et d'artillerie de campagne. 

La citadelle da Nord, dépourvue de valeur, à 

été remplatée par une batterie cuirassée inatta- 
quable de vive force. Les anciens fronts tour- 
nés vers la ville ont été démolis et remplacés 
par des bassins à flot. Dans l'enceinte, sous des 
remparts et des casema'es à l'épreuve des an- 
ciens projectiles, sont des, casernes immenses, 


considérait naguère comme inaltaquable de 


de ces - 
actuels. 


ment Fos si on coupe les 
l'on ouvre les écluses. Aussi, de ce 
vers est-il impossible à bombarder. 
au Sud-Est, où le {errain n’est pe in. 
cause de son élévation relative, o 
huit forts polygonaux absolumer 
numérotés de [à 8 

Leur front de tête à 425 mètres d 
flanqué par une caponnière centrale arn 
14 canons sous casemate. Les. autres fl 0 
sont flanqués de demi- -Caponnières asemat 
armées chacune de six canons. 

Les fossés, pleins 
largeur variant de 35 af 
On réduit, en forme d 
à cheval et entouré | 


les locaux caseralés de I 8 F 
nison. si fe 


SL néntue est de 

tares et demi, sur laquelle on peu 
rassembler momentané 
troupe de quatre bataill 
batteries de campagne 


viron cent “bouches àfeu. fl e 
séparé des forts voisins par 
intervalle d'environ deax kilomt 
tres ; uue distance de 2,500 à 4 06 
mètres sépare les forts de 
ceinte ;: sur’ ce: périmètre 
une voie ferrée. Cet éloignemen 
que l’on trouvait exagéré en 
ne suffit plus aujourd” hui, pu 
que des pièces de siège: peuve 
fort bien. bombarder une. ue à 
une distance de 3090: à 6,000 
mètres. 
ASUEILEENE Aie des D 
: forts de Burght, de la. Tête- 
Flandre et Isabelle. dominent le 
terrain inondable; en avant d'eux,s 


repos bien abrilé pendant. le siège. 
un refuge après l'abandon de l'e 
ceinte et facilitent - l'arrivée des 
ceCOULS a . 
Le; passes-de. lEseauts sont. dé= 
fendues par des lignes de torpilles et par des 
batteries et des forts, dont les principaux sont, 
le fort Sainte-Marie, le ‘fort Saint-Philippe et 
le fort de la Perle. Ces ouvrages ont remplac 
en 1892, les forts du Lillo et Liefkenshoek, qu 
l'on a déclassés parce qu’ils se trouvaient tro} 
en l'air, à plus de douze kilomètres d Anvers 
Le fort Sainte- Marie, établi au coude de Calloo! 
est armé de battéries sous coupoles et de batt 
ries basses casematées ‘et cuirasséos. On le 


vive force. Les forts Saint-Philippe, Sur la rive 
droite, et de la Perle, sur la rive gauche; 
affectent la forme de vastes tours entourées dé 
fossés. Is-ont chacun des coupoles tournantes 


“engins 


nous étend ns pas d: (at) sur 
) camp retranché au- 


Média ets présent “AS Parlement belge 
ne physionomie nouvelle. On a 
le système défensif actuel ne 


métropole commerciale belge à 


flels des pièces nouvelles ; d'autre 
bien des années, les Anversois ré- 
émolition de l'enceinte qui étreint 

sans grande utilité et ne lui permet pas 
end ele développement auquel elle aspire. 
ale projel de faire d'Anversle port 


e mieux outillé de l'univers, 
t la boucle que forme l'Escaut en 


Ja création d'une EE dl coupure 


es soient eaut abri d mots 

ue, par conséquent, on reporte 

in. la ligne des forts, sur la 
uppel-canal de la "Nèthe ; d'autre part, 
stituera une enceinte de sûreté en re- 
es anciens forts détachés par des retran- 


quo lon’ cesse de s'entendre. Les 
nu po NE que le devis de 


ide militaire actuel de la ein 

urra pas donner suffisamment de soldats 

ur défendre la place d'Anvers ainsi agrandie. 

ra donc amené à introduire dans le pays 

ervice milita’ re obligatoire, création dont la 

orité ne veut pas en ‘endre porler.: Aussi, 

à s plusieurs séances de la Chambre, au 

‘cours desquelles le ministre de la Guerre a été 

“2 vigoureusement mahnené, la question de 

grandissement du camp retranché et de la 

ganisalion -de ses défenses. a-t-elle été re- 

se à une discussion ultérieure. Nous ferons 

nnaitre en temps utile, à nos lecteurs, la solu- 

n trouvée par le parlement belge à cette im- 
nte NAS F5 


LE GÉNÉRAL DUBAIL 


Non Doblibns aujoud’hui le orne du 
énéral de brigade 
Dubail, nommé chef de 
cabinet du ministre de 
la Guerre, en rempla- 
_cement du général de 
rigade Valabrègue,qui 


end le commande - 
ent de l'Ecole supé- 
ieure de guerre. Le 
_ nouveau chef de cabi- 
net est entré à Saint-- | 
> Cyr en 1868 et fut pro- 
pou sous-licutenant au 
moment de la décla- 
ration de guerre à la 
- Prusse. Capi aine en 
4878, chef de balaillon 
en 1888 , lieutenant - 
colonel en 1896, Colo- 
nel en 1991, il a reçu 
les étoiles de brigadier 
n Décembre Que En 
; 1887, il faisait pèrtie du 
cabinet mililaire du 
- général Boulanger,avec 
le deneRanr - colonel 


tions les plénipotentiaires des puissances belli- 


gérantes qui vont discuter à Portsmouth les 


bases de la paix. 


Dans la matinée, le croiseur ne a amené 
de New-York à Oyster-Bay, le baron Komura, 


M. Takahira et les autres délégués japonais ; ; 


le croiseur Chattanooga a amené de son côté 
M. Witte, le baron de Rosen et les délégués 
russes. % 

A leur départ de New-York, les deux bâli- 
ments ont élé salués chacun par une salve de 
19 coups de canon. 

A la même heure, le président Roosevelt 
quittait son collage de Sagamore-Hill et s'em- 


| barquait sur une Chaloupe qui allait accoster le 


Le général de brigade DUBAIL, 
nouveau chef de cabinet du ministre 


de la Guerre 
(Phot. Walery.) 


Peigné, le commandant Frocard et le capitaine 
Valabrègue. 

On le retrouve ensuite à L’ élat-major du gou- 
vernement militaire d'Epinal, puis de la divi- 
sion d'Alger; enfin à la tête du 1°" régiment 
de zouaves. Comme général de brigade, il a 
commandé successivement la 53° brigace d'in- 
fantcrie, à Grenoble, et la 5° brigade, à Saïnt- 
Denis. 

Le gCnéral Dubail est âgé dec iiquante- qua- 
(re ans. 

\' 
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nl atiaires russes £t japonais 


A OYSTER-BAY 


Le samedi 5 Août dernier à eu lieu, au large 
d'Oyster-Bay, plage élégante de la côte Est des 
Etats-Unis, l’entrevue historique au cours de 
laquelle M. Roosevelt, président de l'Union, 
menant à bonne fin son intervention pacifiéa- 
trice entre la Russie et le Japon, a mis en rela- 


Artillerie de campagne norvégienne 


May Flower, yacht du gouvernement, à bord 
duquel devait avoir lieu la présentation. ‘ 
Bientôt le ZJacoma arrive ; les Japonais 
débarquent au son du Canon et sont conduits à 
bord du May Flower. Le Chattanooga arrive 
à son tour et les Russes montent avec le même 
cérémonial à bord du yacht présidentiel. 
M. Roosevelt présente les uns aux autres les 
membres des deux missions; Russes et Japo- 
nais se serrent les mains, puis un lunch est 


servi à l'issue duquel 10 président porte le toast ‘ 


suivant : 


« Messieurs, :e propose un tosst que je vous 
demande de porter avec moi debout et en 
silence. Il ne sera pas répondu à ce toast. Je 
bois au bien-être et à la prospérité des souve- 
rains et des populations des deux grandes 
nations dontles représentants se rencontrent 
aujourd'hui à ce bord. 

» C'est mon désir le plus vif, ma prière la 
plus fervente, que, dans l'intérêt non seulement 
de ces deux grandes puissances, mais encore 
de l'humanité tout entière, une paix juste et 
honorable puisce se conclure rapidement.» 


M. Roosevelt à quitté, quelques minutes plus 
tard, le May Flower, qui à reconduit à Ports- 
mouth les plénipotentiaires russes ; [es pléni- 
potentiaires japonais ont été conduits dans la 
même localité par le Dolphin. Les négociations 
se sont ouvertes le mardi 8 Août par la vérifica- 
tion des pouvoirs des deux missions. 

Elles sercnt sans doute singulièrement labo- 
rieuses. Dès les premières entrevues, le baron 
Komura a remis à M. Witte les demandes du 
Japon. Celles-ci comportent, entre autres, la 
cession de l'ile Sakhaline, le remboursement 
des frais de la guerre par les Russes, c’est-à- 
dire le paiement de quatre à cinq milliards de 
francs, la limitation de la puissance navale 
russe en Extrême- Orient, elc., elc. Ces propo- 
sitions paraissent inacceptables aux représen- 
tants du tsar qui font observer que la Russie 


n’apas déclaré la guerre, qu'elle 4 encore en 


Mandchourie une bonne 
armée d’un demi-mil- 
lion d'hommes etqu'elle 
ne saurait être traitée 
comme une nation 
vaincue et réduite à 
merci. 
Aussi,c'est sur ces de- 
mandes draconniennes, . 
que se concentre l’inté- 
rêt des hommes d'Etat 
de tous les pays; cesont 
elles qui feront échouer 
l'iniliative généreuse 
du président Roosevelt 
si le gouvernement ja- 
ponais ne se souvient 
pas à temps qu'il ne 
faut plus que peu de 
chose pour rendre na- 
tionale et populaire en 
Russie, une guerre qui 
répugnait jusqu'ici à la 
masse du peuplerusse. 
G. 


en  NNorwvèse 
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L'artillerie norvégienne comprend l'artillerie 
de campagne proprement dite, l'artillerie de 


montagne et l'artillerie de position. L’artillerie. 


de campagne proprement dite est, théorique- 
ment, forte. de trois bataillons dans chaque 
levée, chacun comprenant trois batteries et 
une colonne de munitions. Il n'existe, cepen- 
dant, à l'heure actuelle, que dix-huit batteries. 
Chaque batterie possède six canons à tir rapide 
du calibre de 75 millimètres, attelés à six che- 
vaux. Le modèle adopié est celui du construc- 
«eur. Ehrhardt, de Dusseldorf, un des concur- 
rents allemands de la maison Krupp. Le recul 
est limité par un tube et une béche de crosse. 
Les servants sont protégés par un bouclier mo- 
bile qui se divise en deux parties que l’on trans- 
porte sur les voitures de munitions. La pièce, 
avec son affût et son avant-train, pèse 1,900 ki- 
logrammes ; le canon en batterie, avec son bou- 
clier, atteint 1,026 kilogrammes. 


Les caissons à munitions sont attelés de 
six chevaux et sont fixés réglementairement à 
douze par batterie, soit deux caissons par pièce. 
Les coffres d'avant- trains, les voitures de la 
batterie et celles de la colonne de munitions 
peuvent transporter 340 coups par pièce. La 
ballerie. proprement dite compte , vingt-quatre 
voilures. 

Le projectile en service est exclusivement 
l'obus à balles ou shrapnel. Les deux tiers de 
l'artillerie de campagne norvégienne sont sta- 
tionnés à Kristiania, le dernier tiers à Trondhjem. 
[ n'existe pas encore d'artillerie dans les villes 
du Nord de la Norvège. 

L'artillerie de montagne est constituée par 
six balteries de six pi ces, du calibre de 
65 millimètres, avec mécanisme à vis. Les atte- 
lages sont de deux chevaux, placés l'un de- 

vant l’autre. Chaque -balterie dispose de : qua- 


torze voitures à munitions, portant cent Coups 
par pièce. 


Cette artillerie de montagne est très facile à 
manœuvrer dans les terrains accidentés. Le 
canon, Sur son affût, et l’avant-train ne pèsent 
pas plus de 679 kilogramme »s; le canon en bat- 
terie pèse 380 kilogrammes seulément. 

L'artillerie de montagne a actuellement ses 
garnisons dans le Sud de la Norvège. Avant les 
récents événements qu'a relatés le Pe lit Journal 


. Batteries norvégiennes en colonne de route 


© L'ARTILLERIE ET LE GÉME 


Militaire, Maritime, Colonial {*), on avait l'in- 
tention d'envoyer les batteries dans les villes du 
Nord, entre lesquelles les routes sont rares, 
dans une région très dépourvue de communic2- 
tions entre es vallées. Il est possible que, vu 
les circonstances, le nouveau gouvernement 
change d'opinion et mainlienne dans le Sud ses 
artilleurs de montagne. Ceux-ci sont armés 
d’une carabine de 8millimètres; l'artilleur de cam: 
pagne n’a pourarme qu'un revolver de 7 mm. 5 
de caiibre. 

L'artillerie de position est formée par un cer- 
tain nombre de batteries attelées el par un 
grand nombre de batteries fixes organisées 
dans des positions semi-permanentes. Les piè- 


ces sont généralement du calibre de 75 mil- 
limètres, à tir rapide, en ce qui concerne les 


batteries attelée s; les calibres plus forts com- 
prennent des canons de 1405 millimètres à tir 
rapide, des obusiers de campagne de 12 centi- 
mètres et un certain nombre AR canons 
de campagne Krupp, de 8 cent. 

Bien que le matériel ne Le pas défaut, |? 
l'artillerie de position de la Norvège n'est pas 
encore complètement organisée. 

Les chevaux affectés à l'artillerie norvégienne 


(1) Voir le n° 80. 


TES Au camp du 


_ Grâce à eux, 
_ min sur de 


| <emblent pas pouvoir { “a 16S voi 


res nations européenne 


“Les Ne du cheval norvégi 
tes reprises, provoqué l’admiratio 
5 étrangers admis à suivre les 
vres. À première MUTe ces petits 


ment chargées de | 
grands chevaux util 


voit à l'œuvre, on est obligé. 
Ja taille ne fait rie à r atiaires 


Pendant d'hiaee l6PSqu! un FA 
profonde recouvre les route 
chevaux norvégiens tirent av 
ces de position sans qu'il soit 
cer sur voitures spéciales. Au 
essayé de mettre les gros canons 
neaux ; mais on est: vite revenu 


tance beaticoup moins considérab S ni le ' 
neau. PRE 
_ Après la France,c ‘est la Nor > 
mière en Europe, a expérimen 
rapide et à fait construire des cano 
veau système, destinés à remplacer 1 
de 84 millimètres du système Krupp. _ 


Dans les pays-de second ordre, 0 
néralement que les grandes puis 
terminé leurs essais et expérimenté elles- 
mes la valeur du nouveau matériel. [n'en a p. 
été ainsi en Norvège, où le service de l'artiller 
a toujours tenu à honneur de posséder des bou- 
ches à feu du modèle le plus récent et le plus 
perfectionné. 11 se félicite d'ailleurs actuelle- 
ment de son initiative, car son canon est cer- 
tainement une exceilente pièce de campagne. ee 


Les recrues norvégiennes affectées à l'ar 
de l'artillerie de campagne sont astreintes à 
104 jours d'instruction pendantlapremière; année 
de service et à 24 jours seulement pendant. les. 
deuxième, troisième et septième années de Ser= 
vice. HR 

Il existe également, en Norvège, une ie 
de forteresse destinée à servir les pièces de 
gros calibre armant les places permanentes ou. 
semi-permanentes. Cette artillerie est placée 
sous les ordres d'un général de l'arme, qui a s 
résidence à Oscarshorg, à quelque ‘quarante 
kilomètres au Sud de Kristiania. Les Norvé-" 
[giens gardent es - le secret 48 Forgi 


génie norvégien 


“nisatioh de leur artillerie de forteresse. L'armée 
norvégienne possède, elle aussi, comme arme 
…sivante,un corps du génie (Ingeniôr Korpset) et 
une section de fortification et de construction, 
placés sous l'autorité d'un officier général. 

… Le corps du génie compte trois bataillons, un 
“dans chacune des trois levées, savoir : Linie, 
andverns et landstorms. Chaque bataillon est 
ort de deux compagnies de sapeurs, deux 
“compagnies de télégraphistes et deux compa- 
+ gnies de pontonniers-pour le service de l’équi- 
“page de ponts. 

Le rôle des sapeurs en campagne consiste à 
construire les ouvrages de fortüfication provi- 
soire ou semi-permanente, les ponts, avec un 
matériel abondamment prévu dès le temps de 
“paix; à réparer les routes, à en créer de nou- 
velles; enfin, le cas échéant, à détruire les com- 
“munications existantes. 

—._ Les compagnies de télégraphistes ont à éta- 
“blir des communications télégraphiques ou té- 
“léphoniques, principalement entre le quartier 
“oénéral et les têtes de colonnes ; elles sont éga- 
“lement chargées des transmissions de signaux 
“à l'aide d'appareils optiques ou de fanions. 

…_ Lescompagnies de pontonniers ontdansleurs 
attributions la construction des ponts à l’aide 
“Qu matériel transporté par l'équipage : pontons, 
supports et tablier. On donne également aux 
pontonniers l'instruction réglementaire des sa- 
Mpeurs-mineurs dont ils apprennent à manier les 
“outils etles explosifs. 

M En campagne, le génie norvégien aura une 
iche très importante à cause du nombre consi- 
Mdérable de communications à créer dans un 
“pays singulièrement accidenté. 

| Les rivières sont nombreuses ; Téur courant 
est très fort, souvent torrentueux ; le pays est 
étrès montagneux, les vallées sont profondes, 
ésouvent encaissées entre berges à pic; les fo- 
Mrêts ont une ampleur extraordinaire. Pour 


“ous ces motifs. la marche. hors des routes est 


Mirès difficile. Les chemins sont, d'autre part, 
|“ peu nombreux, à peine frayés dans certaines 
mrégions. Pendant l'hiver, quand la neige cou- 
Mwvre les montagnes, la circulation devient, pour 
- ainsi dire, impossible. 
M Les travaux de fortification nécessitent, en 
Norvège, l'abatage de grandes étendues de fo- 
n rêts afin de se procurer ies vues indispensables 
à l'efficacité du tir. C’est un fravail que l'in 
M fanterie aurait les plus grandes difficultés à 
«mener à bien sans l'assistance des troupes du 


[M génie. 


1 


$ 
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Pont de bateaux construit par les pontonniers norvégiens 


Celles-ci ont, d'autre part, des efforts conti- 
nus à faire pour rendre praticables à l'artillerie 
les passages difficiles qui lui sont imposés pour 
aller prendre sa position de batterie sur les 
collines boisées commandant les vallées. 

On s'explique donc pourquoi l'armée norvé- 
gienne a besoin d’un effectif relativement élevé 
de troupes techniques. Il n’est pas encore jugé 
suffisant par l'administration militaire de Kristia- 
nia. On se propose d'augmenter le nombre des 
compagnies du génie existantes et de leur ad- 
joindre des troupes de chemins de fer et des 
sections aérostatiques. 

Les exercices d'été ont lieu, pour toute 
l'arme, sur un même polygone, celui d'Hvals- 
moen, à environ 80 kilomètres de Kristiania. 
Le polygone est parfaitement organisé pour 
l'exécution de tous les travaux relevant de l’art 
du sapeur, du mineur et du pontonnier. 

Les troupes du génie norvégiennes sont ar- 
mées de la carabine Krag-Joergensen et du 
sabre de sapeur. La carabine est du calibre de 
6 mm. 5. L'explosif en usage pour l'exécution 
des destructions est le coton-poudre paraf- 
finé. 

Une compagnie de pontonniers est munie de 


huit pontons et de cinq supports suffisants | 


F 
| 
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pour établir un pont normal de campagne d’une 
longueur de 81 mètres. 

Une compagnie de télégraphisies peut 
construire une ligne de 46 kilomètres de lon- 
gueur, dont 30 kilomèires en câble et 16 kilo- 
mètres en fil métallique nu. Elle possède aussi 
le matériel nécessaire à l'installation de 8 sta- 
tions télégraphiques, 4 stations téléphoniques, 
4 Stations optiques avec fanions ct 4 stations 
optiques avec ianternes. 

La période d'instruction imposée aux recrues 
de l'arme du génie est de 96 jours la première 
année, 24 jours la deuxième, la froisième et la 
septième année de service. 

La section de forüification et de construction 
se compose d'officiers et de sous-officiers répar- 
tis dans les places fortes et établissements mili- 
taires pour la construction, la réparation et 
l'entretien des fortifications et bâtiments mili- 
taires. 

Le génie norvégien ne comprend pas encore 
de compagnies de forteresce. 

Le 
—————— —————— hp 


LES ADMINISTRATEURS INDIGÈNES 


A MADAGASCAR 


Dès les premiers jours de notre installation à 
Madagascar, l'utilisation de l'élément indigène 
dans les divers services de l'administration s’est 
imposée d'elle-même comme un rouage indis- 
pensable à tous les points de vue, La première 
phase de l’occupalion française, constituce par 
lerégime du protectorat, avait maintenu, dans 
ses grandes lignes, le système précédemment 
adopté par l'ancien gouvernement hova en 
matière d'administration proprement dite. Les 
représentants de l'autorité auprès des popula- 
tions malgaches furent encore des indigènes, 
qui, avec le titre de gouverneurs généraux, 
recevaient directement des ordres du scrvice 
central des affaires indigènes, institué à Tana- 
narive. Ils adminisiraient leurs circonscriptions 
respectives avec le concours d'autres agents 
indigènes placés directement ct exclusivement 
sous leurs ordres. 

Lorsque en 1896, l'ivsurrection églaila en 
Imerina pour gagner ensuile les autres régions 
de l’île, il devint impossible de maintenir à ces 
fonctionnaires l'indépendance et l'initiative qui 
leur avaient élé laissées jusqu'alors. Ils furent 
donc placés, ainsi que leurs subordonnés, sous 
l'autorité immédiate des chefs de province et 
des commandants de cercles, tous Français, 


Pontonniers norvégiens embarqués sur une portière 
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® Mahanoro et Analalava. 


dont les circonscriptions remplacèrent définiti-. 
vement les gouvernements généraux précé- 
dents. 

En prenant directement en mains l'adminis- 
tration, l'autorité française ne pouvait, évidem- 
ment,se passer de fonctionnaires indigènes ; 
d autre part, au fur et à mesure que s’organi- 

saient les principaux services de la colonie, le 

concours des indigènes devenait indispensable. 
Il fallait donc songer à constituer un personnel 
apte à nous seconder.. 


Nous ne pouvions compter sur la plupart 
des agents malgaches, qui nous étaient hostiles, 
et dont trop souvent: ignorance le disputait à 
la cupidité ; nous’ dûmes donc uliliser, tout 
d'abord, un personnel de fortune, formé par 


ceux des fonctionnaires ‘du précédent régime 


qui nous étaient restés fidèles el donnaient des 


garanties suffisantes d'honnêteté, et par des. 


_Jeunes gens recrutés dans les classes les plus 

éclairées de la population. Dès ‘le début, le 
gouvernement local avait reconnu la nécessité 
de donner au personnel malgache les notions 
morales et les connaissances professionnelles 


‘indispensables pour qu'il pût étre ulilisé sans 
avoir à accomlr un slage d'une longueur 


exagérée. 

. Pour ce motif, une section administrative fut 
annexée à la section normale, lors de la créa- 
tion de l'Ecole Le Myre de Vilers, le 2 Janvier 
1897, dans le but de former des agents indigè- 
nes pour les diverses administrations publi- 
ques. Par la suile, des seclions administratives 
furent également annexées aux écoles régio- 
. nales de Fianarantsoa, de Mahanoro ct d' Anala- 
lava. 

Depuis, des nécessités nouvelles se sont ma- 
nifestées. L'organisation administrative s’est 
complétée et les agents indigènes qui, précé- 
demment, n'étaient que de simples agents 
d'exécution passifs, dénués d'initiative, inutili- 
sables en dehors de la surveillance de fonc- 
tionnaires européens, sont devenus des colla- 
borateurs. directs de l'administration, pourvus 
de responsabilités. 

Il a donc fallu donner plus d'ampleur à leur 
éducation morale et professionnelle. Dans ce 
but, la section administralive annexée à l'Ecole 


M, LEPREUX, gouverneur général par intérim | tany. 


de Madagascar 


conditions de prétendre aux RENE de l’ad- 
mipistration. Néanmoins, comme on ne saurait 
négliger, dans cerlaines régions du moins, de 
faire appel aux représentants des castes habi- 
tuées jusqu'alors au commandement et déjà 
préparées, par 
elles jouissent, à nous seconder, des places, | 
dont le nombre est fixé chaque année par le | 
gouverneur général, peuvent être attribuées, 
sans concours, à des candidats spécialement 
désignés. 

M: adagascar se trouve actuellement partagée 
en cinq “cercles et vingt et une provinces; es 
cercles sont des circonscriptions exclusivement 
administrées par des militaires; les provinces 
sont ou mixtes, c’est-à-dire dirigées par des 
officiers ou par des administrateurs avec le 


normaic Le Myre de Vilers fut cons'iluée en | concours de fonctionnaires civils ou d’ officicrs, 


un établissement distinct sous le nom d'Ecole 
administralive et com 
merciale ; elle cutpour 
mission de former aux 
fonctions administrati- 
ves les candidats du 
Betsileo et de l'Ime- 
rina ; une école du mé- 
me genre fut créée à 


Chacun de ces éta- 
blissements comprend 
une division pour les 
candidats aux fonctions 
administratives pro- 
prement dites et une 
autre pour les candi- 
dats aux fonctions d'é- 
crivain-interprète 

Le nombre des élè- 
ves à admettre estfixé, 
chaque année, par dé- 
cision du gouverneur 
général, sur la proposi- 
tion du chef du service 
de l'enseignement et 
après avis des chefs de 
provinces. 

Les élèves des éco- 
les administratives sont 
recrutés, en principe, 
par voie de concours, 
ce qui permet aux jeu- 
nes gèns de toutes les 
classes et de toutes les 


ou exclusivement civiles. 


Fonctionnaire français et administrateurs indigènes, à Madagascar 


l'autorité traditionnelle dont |! 


Don le An 8 éorga 
_Île africaine aura porté tous ses” 
nistration européenne de chaqu 
comportera trois rouages : la provin 
trict, le poste administratif. Toule l’ad 
tion financière, l'exécution des travaux pu 
notamment seront entièrement dans la m 
chef de la province. Par suite, le chef 
trict n'aura, en principe, auprès de lui, 
agent européen. Rs 
"Le rôle des chefs de district consistera à 
guider de leurs conseils et de leurs es 
gouverneurs principaux et les gouverneurs, à 
s'assurer que ces cn \C= 


vérifier les conditions de recouvrement d 
impôts et à empêcher les exactions et les ab 
de pouvoir. Les chefs de poste Mr, 


2 rl BA dr 24 7 6 


circonscription. Marin Fe 


L'administration indigène de de Tr 
vince comprendra : un bureau des. affair 
indigènes au chef-lieu de là province, pla 
sous les ordres d'un fonclionnaire indioy | 
expérimenté ; des gouvernements principaux 
correspondant autant que possible au distric 
des gouvernements, des gouvernements mad 
nika ou faritany, enfin des quartiers, ou fokon- 


Le gouverneur principal indigène est: le chef 
de l’administration de sa circonscription; il 
centralise les rapports et les pièces statistiques” 
de toute nature que lui adressent les gouver=" 
meurs et les transmet au chef français du di 
{rict, qui les adresse au chef français dela] pr 
vince. … DR | 


Pour. éviter les exactions et les prévarica- 
tions, connaître l'état d'esprit des populations, # 
leurs besoins et leurs aspirations, il sera formé, 
dans chaque district, un conseil des notab’es, de 
six à neuf membres, choisis par le chef de. 
province dans les divers gouvernements. Le 
chef de province pourra même convoquer se-" 
mestriellement les membres des  conscils de“ 
notables pour avoir leur avis sur l'état des « 
prit de la population, la silualion économique 
et les mesures à prendre, le cas échéant, pour … 
l'améliorer. | 

L'administration des pays betsimisaraka a dû. 
recevoir des modificai ions assez grandes, vu le 

moindre degré de civi- 

lisation de ces peupla-, er 

des. La disparition -à. 

peu près complè’e des. 

anciennes familles, le + 

peu d’ influence dés 

cciles qui existent en- 
core nc permettaient | | 

pas de songer à faire . 

appel à une autorité 

tradilionnelleindigène; , 

il ny avaitpas, d'autre s 

part, à redouter ou à 

ménager desinfluences 

politiques suscepubles à 

d'être hostiles où 6€ LA 
nantes. CET 1 

Le défaut minette Ÿ 
tion des Betsimisaraka, 
leur timidité d'esprit 
s'opposent, d'ailleurs : 
et s'opposeront “—long- & 

temps à ce qu'ils 1as- A] 

sent acte d'initiative, à . 
ce qu'ils puissent assu- 

mer une aulorité per- 

sonnelle directe. C'est. 

pourquoi on à dû re- u 

noncer à instiluer des 

gouvernements princi- » 
paux dirigés par des. 
indigènes et on a adopté 

la division ci-après : le 

gouvernement, le can- | 


| se 
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ton, lé village, dirigés par des indigènes 
contrôlés, surveillés et conseillés par des fonc- 
“ Lionnaires français. 
…. Dans les pays sakalaves, il a fallu adopter un 
= système très différent de celui « que nous avons 
résumé pour l’Imerina et même pour les Bet- 
- simisaraka; on s’est arrêlé à celui des « pro- 
tectorats intérieurs ». On laisse les chefs indi- 
M gènes assurer la sécurité de leur territoire, ad- 
ministrer la justice, recouvrer les impôts, sous 
L : leur responsabilité personnelle. 
Le.« mpanjaka », ou chef du protectorat,’ 
«prend toutes les mesures nécessaires au main- 
“tien du bon ordre, à la recherche des malfai- 
teurs, à la police des villages, la protection des 
ersonnes et des biens des indigènes et des Co- 
Jons, à l'établissement et à l'entretien des voies 
decommunication, à l'extension des cultures. Le 
| plus souvent, Ces actes devront lui être suggé- 
“rés par les chefs de £ecleur et de posie a: Imi- 
“nistr alif, mais l'impulsion sera donnée de telle 
manière qu'au regard de Ja population, les dé- 
“ terminations des chefs de prolettorat aient 
“bien un caractère personrel et spontané. 


… Comme on le voit par cet aperçu, en dehors 
des territoires militaires, nons avons, à Mada- 
-gascar, trois types bien dis'incts d'administra- 
“tion provinciale; ils procèdent de cette idée 
que la population relève autant que poss'ble de 
“ses chefs naturels et reçoive nos ordres par 
l'intermédiaire de ces derniers. 
Cest en procédant de ceïte manière pour, 
tout le reste de l'ile que l'on arrivera à admi- 
“nistrer écenom'quement ces territoires, gran ls 
pou la Frence et la Belgique réunies Savéc 
un petit nombre de fonctionnaires français. Le 
gouvernement général semble, d'ailleurs, avoir 
… déjà réalisé, dans cet ordre d'idées, un vérita- 
“bre tour de force, puisqu'au 1% Avril 1905, le 
- personnel français en service dans la colovie 
fé assurant tous les ser vices civils sans excep- 
“tion ne comprenait que 1,204 Dre 
« À 
D — 


TRIBUNE LIBRE 


Nous recevons la lettre suivante : 
MONSIEUR, 


he. ELEC SE RO NÉE SCA TI RE 


…_ En passant, je vous signale, ue Fag or 
constaté de visu, le b'en énorme que font 12s 
“œuvres de mer à Saint- Pierre et à Terre- Rose. | 
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L’ « Entente cordiale » à bord du « BORDA » 
Officiers anglais, midshipmen et bordachiens fraternisent 
{Au centre, le chapelain du « King Edward VII » 


On peut dire que le rôle des bâtiments del'Etat ! 
pour 1e soulagement des misères des pêcheurs | 


est à peu près nul. Chaque bateau visite une 
quarantaine de goélettes à peine, et ne peut 
prendre à bord aucun malade, faute de disposi- |: 
tions pour cela. Pendant ce temps, le Saint- 
Francois-d’'Assise fait des croisières extrême- 
ment fructueuses et la maison établie à Saint- 
Pierre sauve de l'alcoolisme un nombre incal- 
culable de braves gens. 
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Souvenir des grandes manœuvres navales 
de la Méditerranée 
M. ETIENNE, ministre de l'Intérieur, 
ct M THOMSON, ministre de la Marine, 
assistent au simulacre de combat 
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classés pour le grade de pharmacien aide-magor de 
1e classe de réserte. — Par régions : MM. Boissel, 18° 
rég.; .Brissemoret, 11°; Chifflet, 15*; Coscet, 9: Uolle, 16°: 
Comar, 9°; Cuinet, 9e: Dejean, 18°: De! ehâye, 11°; Dou- 
me 19°; Favreau, 12°; Gentil, 15°; Geslin, 9; Legendre, 

; Lemaire, 18°; Léonardon, 9e: Llaguet, 18°; Malet, 18e; 
Mallet 19%: Martel, 18:; Nicolas, 9°; Féchin, 4°: Philiparie, 
IS ECO 1e: Pouill, 195: Rebillier, 9°; Rivaud, 9°: San- 
son..6°; Secques, 4e, 


Bailict,. |: 


han ret die. we #0 de ge FR de l'armée 
lepritoriale classés pour le grade de pharmacien 
aide-major de 1" classe de L'armée territoriale. FA 
Par régions : MM. Balâtre, 2 ° rég; ins 1128 Bertrand, 
LÉ; Blanchin, 1 Blottière, 2 os Bouchet, : e;: Brocard, St; 
Cappelle, 10° Cathelineau, 9°: Cayron, 9°; 'Chauvet, 180: 
Choay, gouv. mil. de Paris; Cuvelier, 10°; Daltroff, 6°; 
Daniel, 16°: Darrasse, 10:; Delagé, 9e: Delahaut, (ES 
cudé, !1; Duboureau, 16°; Duhart, 18°; Dupuy, 18°; Fla- 
ment, 2°; Fosse, 16!; 

Geneay, 10° rég.; Gerber, 15°; Girault, 4°; Gullhaumon 
16°; Guillot, ge; Hennequant, 9e. Juredieu, 8°; Lalanne, 9e: 
Lautissier, 8e; Loiseau, gouv. mil. de Paris ; Lucas, 8° rég.; 
Martin, 11°; Martinet,” 19e: Mosudé, 10; Pancier, 2e; 
Pouillard, 15e: Queuille, 9; Ristor, 18°: Savé, 11°; Soicho, 

: Tarbouriech, 16°; Yalade, 9°; Valat, 16°; Viaud, “ils; 
Vidal. AUS Weismann, A : ; 1 


Officiers d'administration de 1 classe du cadre 
auxiliaire du service de santé classés pour le grade 
d’ de HORREUR TER — MM. Pinaqui, 
18°; Pioche, 7 


Officiers d' administration de 2 classe du cadre 
auxiliuire du $ervice de santé, classés pour le grade 
d'officier d'administration de 1r° classe. — Par ré- 
gions: MM. Duboscq, 18° rég.; Faucher, gouv. mil. de 
Paris; Floury, gouv. mil. de Paris; Kirschmann, 5° rég.; 
‘Lemoine, gouv. mil. de Paris; Rouvier, 18° lee? Soury, 
12; Thomas, gouv. mil. de Paris. 


Officier rs d'administralion de 3 classe du cadre 


lauxiliaire du service de santé, classés pour le grade 


d'officier d'administration de 2 classe.— Par régions: 
MM. PA 16° rég.; Argaud, 14°; Arraud, 5°; AYar, 
16°; Azoeuf. 2 +; Balavoine, dre; Balazard, 15°; Barberot, de; 
Barbet, 4°; Baron, 5%; Barral, 14°; Basset, 16°; Bédin, 18°; 
Berthereau, 11°; Besnier, gouv. mil. de Paris; Beytout, 
gouv. mil. de Paris; Bignand, 13° rég.; Biscaye, 16°; Bis- 
seuil, 18°; Blanchi, 19; Boizel, 7; Bollengier, 1°; Bon- 
naud, 18°; 

Bost, 13°; Bourguignon, 12°: Bouzac, 17° 
Breissan, 10e: Brisout de Barneville, 13°; Brochet, 19°; 
Brunelet, 5°: Brune, 13°; Carlier, 2t; Carof, 11: CGham- 
pion, 8°; Chocat, 5e: Choteau, 2; Clouét, 6°; Couenne, 75 
Couetoux du Tertre, 10°; Daurau, 15°; Davier, 14; Debout, 
9e; Delaplanche, 13°; Deletombe, 1°; Delille, Paris; Delour- 
mel, 10; Demory, 4; Dereure, Paris; Dervieux, 13°; Des- 
perrois, 3°; Donzelot, %*; Dublaix, 18°; Dubreui!, 3°; Du- 
four, 2°; Dufourmantel, 2; Pulla, 15°; Durand, 6°; Ego, 7"; 
Eycken, 1‘; Fidel, 10°; ' 

‘Fondard, 8° rés; Fouchet, 9°; Fournier, 15°; Fresouls, 
17; Gagnerot, 18e; Gagnon, 13*; Gandolphe, 15°; Gilles, 7°; 
Girard, "11e; Giraud, 14°; Goulard, Paris: Guyonvarch, 11°: 
Hardouin, 10°; HardW, tte Hérétié, 16°; Héry, 4°; Hugens- 
chæidt, 9°; EAU 15e: Jallès, 8e: Jouhannaud, 12°; 
Lacorne, 13°; Laffont, 18°; Lallement, 6‘; Lallier, Paris; 
Lambert, 4°; Lamothe, 15°; Lannet, Paris: Le Bacheley, 4°; 
Leblanc. 5; Lecronier, 3°; Lefeuvre, 9e;  Lehubv, 3‘; Le 
Roy, 3°; nv 7e; Locard, 3°; Lucas; 1e: Machet, (Se 
Mahv, 9°; 

Margat, 12; Marti, 15°: Mauranges, 17; Mérieux, te 
Mérignhac, 16°; Meyer, 3°; Michaud, 9°; Môncond' huyÿ, 29 
Montier, 9c:- Morceaux, Ge: Morel, Paris; Nauleau, 11°; 
Nègre, 16°; Nivelet, 4°; Or, 4e; Paret, HAE Perdriiet, ge: 
Perdrizot, 8°; Perrot, 12e: Pic, 15 Picard, 9°; Picassette, 
18; Ponet, 14°; Potonrié, 13:;° Pouvillon, 17% Prot, 7°; 
Ravilly, 3°; Reliquet, Les Renault, 8°; Replinger, 13°; Ri- 
chert, 7°; CR ; Rolland, 10°; Rousseau, 4; Saint- 
Blancat, 17°; Sée, St; Simon. 8; Souffrin, 5°; Sourisseau, 
16°; Surgeul, ®e: Taillandier, St; Teinturier, 20°; Thiébaut, 
4e: ‘Totti, 17e; Viard, 6‘; Violet, 9: Virey, 7°; Vitry, 17% 
Wade, 1re. 


Boyer ré, 


INFANTERIE COLONIALE (RÉSERVE) 


Pour le grade de capitaine. — MM. : 1 Reynaud (P.), 
4° rég.; 2 Moulin, 23. 4 

Pour le grade le lieulenant. — MM. : 
rôg.; 2, Civadier, 1%; 8 Rameil-Touguet, 24: 4 Morgan, 
22%; 5 Lemoine, 6°; 6 Dupetit, 21°:°7. Trellu, 28 Bour- 
langes, 23°; 9 Durget, 7°; 10 Vautier, 5t; 11 Albar, 8°. 


ARTILLERIE COLONIALE HR 


Pour le grade de lieutenant. MM. Famelart, 9° 
rég. à Cherbourg; Belin, 4 rég. au Tonkin; de Bou- 
teiller, 4" rég: à Rochefort ; Rallier du Baty, 2° rég. à 


1 Faucon, G® 


Brest: Barbier, 1° rég. à Rochefort; Bousquet, %r DÉS A 
Toulon; Baury, 2 rég. à Cherbourg ; Roëser, 2° rég. à 
Cherbourg. : 


CORPS DES OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES 
D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 
(RÉSERVE ET TERRITORIALE) 
Por officier d'administration de 
M. Buhot. 
Pour officier d'adminislralion de 2° classe. — MM. 
Septe, Terrien. 
CORPS DES INTERPRÈTES MILITAIRES 
(RÉSERVE ET TERRITORIALE) 


Pour officier inlerprète de 2° classe. — MM. Colin, 
Duport, Duplat, Guillemot, Beley, Dresch, Leclercq, Le- 
clère, Drouél, Hassenforder, Gendre, Coullet, Robert- 
Dumas, Bousquet, Rey. 

Pour officier interprèle de 2° classe. — MM. Weber, 
Morin, Bartier, 


ré classe. — 


TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE (Service de 2° ligne) 


Pour le grade de directeur de télégraphie. mili- 
laire. — 1 Sins,s.-dir. de tél. mil. 

Pour le grade de sous-directeur de télégraphie 
mililaire. — 1 Estaunié, chef de section. 

Pour le grade de chef de section de télégraphie 
mililaire. -— 1 Lautier, s.-chef de sect.; 2 Tilégrèphe, 
s.-chef de sect.; 3 Trépoix, s.-chef de sect: 


Des- |. 


pnt 
bytre, - 
chef de. poste: 0! 


“MM. | Roréé d'Tnfreville, ch 
maj. de la div. OA a ét 


Schmitz, réint, dans son red Bo r; chef e 
au 9 rég. étr., a été mis en act., h (serv 
et nommé à un empl. de son grad à l'ét.-maj. | 
d'Oran, en rempl. du chef de bat. d'in 
ville; Durand de Gevigney, chef de bat. d 
l'ét.-maj. du 16° corps d'armée, a été nom 
chef d'èt.-maj. de la 31° div. d'inf., en rempl. 
bat. d'inf: brev. Bouvaist, réint. dans son arme; 

Boyer, chef de bat. d'inf., b. e., chef d'ét. 
div. d’inf., à été nommé à un empl. de s 
maj. du 16° corps d'armée, en rempl. du ch 
h. c., Durand de Gévigney; Bourquin ch 
au 12 rég. d’inf., à été mis en act., h. c. | 
et nommé à l'empl. de chef d'ét. nai. 
en rempl. du chef debat. d'inf., h:c 
cap. d'inf., h. c., off. d'ord. du se 
d'inf. et les subd. de rêg: de S t-Que 
été nommé à l’ét.-maj. du gén. adj. au com 
de Paris, comm. le dép. de. la Seine, en r 
d'inf., h. c., Devaux, qui a réçu une autre a 

Azéma, cap. d'art., h. c., off. d'ord. du gé 
5° brig. d'art, a été "dés. pour. servir, mêm 1 
près du gén. comm. la 8° brig. d'inf. et les subd. d 
de Saint-Quentin et de Laon, en remp 
c. Minart; Patey, chef d’esc. brev. 
l'art. col., "employé à l'ét.-maj. du corps 
col., nommé sous-chef d’ét.-maj. du. 
tr. col., en rempl. du chef de bat. 
aff. au 16 rép.d'inf: col. à Tien-Tsin; Héb 
h. c:, à l’ét.-maj. de la 8t-div: d'inf.. 
comm. celte div., en rempl. du cap: « 
glois, pr. et réint. dans son arme: : 7 

Cédié, cap, d'art., h. c., off. d'ord. du gén. comm. l'a 
du 16° corps d’ armée, dés. pour servir, même qualit 
près du gén. comm. la 4° brig. d'inf: etla subd der 
de Saint-Omer, en rempl. du cap. d'inf. brev. J 
rantré dans son arme; Devaux, cap. d'inf., 
maj. du gén. comm. le dép. de la Seine, adj. au n 
comm. la place de Paris, nommé à l'ét.-maj. de F 
mée; Jouin, cap. brev. au 2° rég. de chas. d'Afrique, S 
giaire à l'ét.-maj. du gouv. de la place forte port m 
de Rochefort, désigné comme stagiaire faisant fonctio 
d'off. d'ord. auprès du vice-amiral comm. en chef, pr 
marit. de Rochefort, en. rempl. du ont d'inf. col. bre 
Ferradini, réint. dans son arme; 

Durosoy, cap. brev. au 12 rég. de chas., 5 _stag, à 
maj. du gouv. de la place forte port milit. de Toul. 
dés. pour passer, mème qualité, à l'ét.-maj. de la 8° 
de caval.; Capitrel, cap. brev. au 4° rég. de chas., s 
giaire à l'ét. -maj. du gouv. de la pla 
de Cherbourg, dés. pour passer, même 
de la brig. de caval. du 15° corps d'armée; Corda, € 
brev. au 11° d'art., stagiaire à ?ét.-maj. du 3° corps 
mée) dés. pour passer, même dual, à l'ét. -maj. 
d'armée; 

Magnin, cap. brev. au 19° hus. stagiaire à l'ét. -Ma]. 
19° corps d'armée, dés. pour gun même qualité, à 
maj. du gén. comm. Ja caval. d'Algérie; Devanlay, 
au 1e rég.'de spahis, dés. pour servir, à titre prov. 
qual. d'off. d'ord: auprès du gén. comm. la cav. d’Alg 
en rempl. du cap. de caval. Bertrand, rentré dans $ 
arme; Jordan, lieut. brev. au 131 rég. d’inf., stagiai 
l'ét.-maj. du 5° corps d'armée, dés. comme stagiail 
sant fonctions d'off. d'ord. auprès du gén. com. ce cor 
d'armée, en rempl. du cap. d'inf. brev. Bard, prop 
réint. dans son arme; Li 

De Battisti, lieut. brev. au 149 rêg. d'inf,. stagi 
l'ét.-maj. du 13 corps d'armée, dés. pour passer, mêm 
qualité, à l'ét.-maj. de la 33° div. d'inf.; Bonnal, lieut” 
brev. au 149° rég. d'inf., stagiaire à l'ét. “maj. du ge cor 
d'armée, dés. pour passer, pe) qe à l'ét. maj. 
la 39° brig. d'inf. 


Ont élé mis en aclivilé hors cadres services rl étell 1 
major) el ont reçu les affeclations suivantes: — M 
Micheler, chef de bat. brev. au 2° rég. de tir. al., nommé 
l'empl. dé chef d’ét.-ma. dé la 27 div. d'inf.. en rempl. dt 
chef de bat. d'inf.brev.Lemaitre, réint. dans son arme;Jean- 
son, cap. brev. au 68e rég. danf., nommé à l'ét.-maj. de 
8 div. d'inf., en rempl. du cap.d'inf., h: c., Hébe 
nommé off. d'ord. du gén. comm. cette div.; Clerc, ca 
brev. au 3° rég. d'art., nommé à l'ét.-maj. ‘du 1 ct 
d'armée, en rempl. du cap. d'art. brev. DRE prop 
et réint: dans Son arme. 


1 
po 


ÉCOLES 


Le cap. Wailler, du 49° rés. d'inf., est nommé à n em 
d'instructeur à l'école normale de gym. et d'escrime (sers 
vice), en rempl. du cap. Harmand, réint. dans son armes 


INFANTERIE 


_ MM. Maistre, lieut.-col. br. au 4° rés. d'inf., passe au 

9e rég. de méme arme, en rempl. de M. Henry, décédé; 
Schmte, lieut.-col. br. h. ©. (élat-maj.), est réint. au 4% 
rég. d'inf., en rempl. de M. Maistre, changé de cor 
Bussière, chef de bat. au 16° rég. d'inf., passe au 63° r 
de même arme, en rempl. de M. Geffrier, retr.; Lemait 
chef de bat.br;, h. c. (état-maj.), est réint. ‘au 54° ré 
d'inf., en rempl. de M. Junquet,retr., maint. en congé 
att. la liquid. de sa pension de retr.: Mabille, chef 
bat. au 96° rég. d’inf., passe au 36° rég. d'inf., en re 
de M. Brice, mis h. c. (état-maj.); Bouvaist, chef de ba 
br, h.: c., (état-maj.); est réint. aa 8! rés. ee 


M. Cré, chef de bat. à l'ét.-maj. part. de l'arme à 
Saint-Denis, a été nommé chef du génie dans cette place; 
Jannin, cap. de 1" cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme à Dijon. 
a été dés. pour être employé à Gap; Thouzellicr, cap. en 


à | 1% au 4° règ. à Grenoble, à été cl. à l'ét.-maj. part. de 


mpl M. Rondenay, 

smaillet, cap. br., h. c. (état- 

k de M. Féron, 

inc; Rondenay, cap. 

 P nf., en rempl. de 
PE ; a gt EAN PAGE HER k 

. au der bat. d’Afr., passe au 156° rég, d'inf., 

M Suster, ch. de corps; Arnaud, cap. au 

; on rég. d'inf., en rempl. de M. Lé- 

; Lévèque, cap. au 21° rég. d’inf., passe 

me, en rempl. de M. Allou, retr.; 

. au 51° rég. d'inf., passe au 68° rég. 

_rempl. dé M. Melou, ch. de corps; 

e rég. d’inf., passé au 28° bat. de chass. 

‘naud, changé de corps; Brunet, lieut. 

asse au 121° rég. de même arme, en 

aire, changé de corps; maint. en congé 

llegue, licut. au 121° rég. d'inf., passe au 

ème arme, en rempl. de M. Lacabanne, 

anche, lieut. au 27° bat. de chass., 

g. d'inf. (à la suite); Vaudein, lieut. au 2° 

äe rég. d'inf. (à la suite); maint. en 


æ 


\ ler 


a38C au 
a 


20e bat. de chass., passe au 33° rég. 

n congé de trois ans; Porth- 

inf., passe au 2 rég. étr. (à la 

° rég: tir, passe au 3° rég- tir. 

ment, lieut. au {er bat. d'Afr., passe au 

f.(à la suitc); Grenier, lieut. au 1° rég. de 

1419 rég. d’inf. (à la suite); Sénécbal, 

nf., passe au6%° rég. d'inf. (à la suite). 
CAVALERIE ; 

mm. au 28° rég. de drag., passe au 

riét, cap. comnt. au 1{° rég. de drag., 

; Mac Guckin de Slane, cap. comm. 

asse ‘au 11° rés. de drag.; de Vil- 

comm. au 9° rég. de drag., passe 

rég. de drag. (en congé de trois ans); de 

ap. comm. au 17% ;rég. de drag., passe au 21° 

ag, [chas, cap. au 17° rég. de Chass., est mis 

 d'appl. de cav., instr. d’ex. mil.; de la Bin- 

Herr de drop, passe Cap. cn. ?° 


day, cap. au 14 rég. drag., p.cap.connm. 
de Brye, cap.au 16° ég. de drag., passe 
(en congé de trois ans); Marcel, cap. 

, passe au 16° rég. de drag.; Jouin, 
. de chass. d'Afrique, passe au 6° rég. 


e drag. (en congé de trois ans); de BCrmingham, 

6° de cuir., passe au {er rég. de drag. (en congé 

is ans): Lescuyer, lieut. au 2 rég. de huss:, passe 

rég. de huss. (en congé de trois ans); de la Tour du 

hambly de la Charce, licut. au 2° rég. de huss. 

se au 14° rég. de huss. (en congé de trois ans); Pelle- 

le Saint-Pierre, s.-lieut. au 10° rég. de drag., passe au 
rég. de drag-: | 

114 | (SERVICE DES REMONTES 

MM. Manchon, chef d’esc. de cav. h. c., comm. le dé- 

dé remonte de Saint-Lô, est nommé comm. du dépôt 

ite de Paris; Dauphin dé Verna, cap. au 21° rég. 

., Off. ach. au dépôt de rem. de. Guéret, est 

ümmé comm. à titre prov., du dépôt de rem. de Saint- 

Lo; Balay, cap. comm. au 2 rég. de drag., est remis cap. 

os à ce rég. ct nommé off. ach. au dépôt de rem. de 


LENS, = VÉTÉRINAIRES 

MM. Antoine, vét. en 1er au 12 rég. de cuir. (n’a pas 
j-). est réaff. au 25° rég. d'art.; Hubert, vét. en 1° au 
irég. d'art. (n'a pas rej.), est aff. au 12 rég. de cuir.; 
Oulet, vét. en 2° au 5° rég. de drag. (n'a pas rej.), est 


réaff. au 5° rég. de huss.; Fyot, vét. en 2° au 5° rég. d'art., 


t aff. au 16° rég. de chuss. 
PARLE Y: .  ARTILLERIE 
M. Duminvy, lieut.-col. bz., dir. adj. à Lille, est 
mimé dir. à Lille; Levasseur, cap.en 2° au 12° bat., arr. 
Tournoux, est cl. au 3° rég. pour comm. la 12 batt.; 
agner; lieut. en 2° au 8° bat., est cl. au 20° rég.; Blan- 
t,. liéut: en fau 1° rég. à Dijon (n’a pas rej.), est 
aint. au 32*rég.; Voirin, lieut. en 2° au 7° bat. à Reims, 
st.cl. au 39° rég.; Imbert, lieut. en 2° au 12°-bat. (n’a pas 
j.), est cl. au 9° bat., 4° batt. à Reims; Sicard, lieut. en 
‘au 37° rég., est cl. au 8° bat., 4 batt.; Lefebvre, lieut. 
2e au 27° rég., est cl. au 12° bat., 4° batt. 
Sont aul.à perm. pour conv. pers. — Les cap.:Gaudot, 
11 6° bat., et Garnier, du 9° bat.; Parret, trés. du 19° rég., 
imet Ponsard, du 6° rég., adj. à l'éc. d'art. du 14° corps 
armée (ann. de Valence); Legué, adj.-maj. au 6° rég., et 
Eanson, du 10° bat., adj. à la dir. de Marseille. 
Les lieut. d'Albiat, du 8e bat. d'art. à pied, 5° batt. (n'a 
s rej.), et Clément, du 18° bat. d'art. à pied, 5° batt., 
Quiberon (n'a pas rej.). ; re 
0" + TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 
Ont été aut. à perm., pour conv. pers. les lieut Col- 
Blot, du 17° esc. (n’a pas rej.), et Quéré, du 3° esc. 


"lle y 


l'arme et dés. pour être empl. à Dijon; Combebiac, cap 
de 1re cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme de Limoges, récem- 


“| ment aff. à la cheff. de Lorient et n'ayant pas rej., a été 
dés. pour être employé à Bourges; Peignier, cap. de 1" | 
€l., h. c., à la disp. du min. des col., rap. de la Nouvelle- 
Calédonie, en congé à Nancy, a été réint. dans les ca- 


dres, à compter de l'exp. de son congé; cl. à l'ét.-maij. 
part. de l'arme et dés. pour être employé à Versailles; 


‘Guibaud, cap. de 2 cl., h.e., à la disp. du min. des col., 


rap. de la Guinée française, en congé à Chantonnay 
(Vendée), à été réint. dans les cadres à compter de l'exp. 
de son congé et dés. pour le 5° rég. à Versailles; 

Rivière, cap. de 2° cl. à l’ét.-maj. part. de l'arme à 
Bourges, a êté dés. pour le 6° rég. à Angers; Oursel, cap. 
de 2 cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme à Cherbourg, a été 
dés. pour le 4° rég. à Grenoble; Rougemont, cap. en 2° au 
6° rég. à Angers, a été cl. à l’ét.-maj. part. de l'arme et 
dés. pour être employé à Lorient; Müller (A.-E.), off. d'ad. 
de ?° cl. à Tunis, a été dés. pour être emplové dans la 
dir. de Bourges; Gerdol, off. d'adm. de 2 cl. à Perpignan, 
à été dés. pour être employé dans la dir. de Reims; 

Laurain (J.-J,), off. d'ad. de 2 cl. à Reims, a été dés. 
pour être emplové en Tunisie; Sahoner, off. d'ad. de 2° 
el., h.c., à la disp. du min. des col., rap. de la Côte 
d'Ivoire, en congé à Paris, a été réint. dans les cadres à 
compter de l'exp. de son congé et dés. pour être employé 
dans la dir. de Bordeaux, cheff. de Bordeaux; Queyrie, 
off. d’ad. de 2° cl:, en congé à Donzenac (Corrèze), réc. 
aff. à la dir. de Langres et n'ayant pas rej., a été dés. 
pour être employé dans la* dir. de Perpignan. 


1 GENDARMERIE 
M. Tuaillon, cap. à Auch, passe à Langres. 
CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Bruant, méd. pr. de {r cl. aux salles mil. de 
l'hosp. mixte de Besançon, est nommé méd. chef des 
salles mil. de l'hosp. mixte de Besançon; Cahier, méd. pr. 
de 2° el. à l'hôp. mil. de.Belfort, est dés. pour l'hôp. mil. 
de Marseille; Perrin, méd. pr. de 2 cl. aux salles mil. de 
l'hosp. mixte d'Orléans, est nommé méd. chef des salles 
mil. de l'hosp. mixte d'Orléans; de Casabianca, méd. pr. 
de 2° cl. aux salles mil. de l’hosp. mixte de Nice (prov.), 
est dés. pour l’hôp. mil. d'Amélie-les-Bains; Ferraton, 
méd.-maj. de 1 cl. aux hôp. mil. de la div. d'Oran, est 
dés. pour les salles mil. de l'hosp. mixte de Nice; 

Krantz, méd.-maj. de 1re el. au 1°" rég. ét., est dés. pour 
les hôp. mil. de la div. d'Oran; Tricot, méd.-maj. de 1r° 
cl. au 198° rég. d’inf., est dés. pour les hôp. mil. de la 
div. d'Alger; Deumier, méd.-maj. de 2° cl. au 18° bat. 
d'art. à pied, est dés. pour les hôp. mil. de la div. de 
Constantine; Tostivint, méd.-maj. de 2° cl. aux hôp. mil. 
de la div. d'occ. de Tunisie, est dés. pour le 18° bat. d'art. 
à pied; Eybert, méd.-maj. de 2 cl. au 96° rég. d’inf., est 
dés. pour les hôp. mil. de la div. d'occ. de Tunisie; Ouin, 
méd.-maj. de 2° el. aux hôp. mil. de la div. de Constan- 
tine, est dés. pour le 8° rég. de spahis; É 

Sorel, méd. aide-maj. de [recl: au 5° rég. d'art., cst dés. 
pour le 96° rég. d'inf.; Comte, méd. aide-maj. de 1re el. au 
S3e rég. d'inf., est dés. pour le 4° rég. de même arme; 
Lhomine, méd. aide-maj. de {re el, -au o° rég. de drag., 
est aff. au 122 rég. d’inf. pour être dét: en Crète; Marti- 
net, méd. aide-maj. de ® el. à l'hôp. mil. Saint-Martin à 
Paris, est dés. pour le 65° rég. d'inf. 


OFFICIÈRS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Mangon, off. d'ad. de {"° cl., gér. de l’hôp. mil. ce 
Longwy, ést dés. pour le mag. cent. du serv.-de santé; 
Descamps, off. d’ad. de 1" Cl. à la dir. du service de 
santé du {1° corps d'armée, ést nommé gér. de l'hôp. mil. 
ann. de Longwy; Ferciot, off. d'ad. de 1° cl. à la dir. du 
service de santé du 8 corps d'armée, est dés. pour l'hôp. 
mil. de Bourges; Jollivet, off. d’ad. de 1e cl. aux hôp. 
mil. de la div. de Constantine, est dés. pour l’hôp. mil. 
de Perpignan; Duroudier, off. d'ad. de 2° el. à l'hôp. mil. 
de Rennes, est dés. pour la dir. du service de santé du 
8° corps d'arméc; 

Lenicolais, off. d'ad..de % cl., adj. au comm. de la 2° 
sec. dinf. mil., est dés. pour la dir. du service de santé 
du 1° corps d'armée; Ravoux, off. d’ad. de 2° el. à l’hôp. 
mil. de Marseille, est dés. pour l'hôp. du Val-de-Gràce à 
Paris; Germano, off. d'ad. de 2 cl. à i’hôp. du Val-de- 
Gràce à Paris, est nommé adj. au comm. de la 20° sec. 
d'inf. mil. 

INFANTERIE COLONIALE 

Le cap. Fleury, du 22° rég., préc. dés. pour serv. au 4° 

sénég. est dés. pour serv. au Tonkin par perm. avec le 
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PHOTOGRAPHES AMATEUR 


Les plaques LUMIÈRE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleurs résultats, qui sontles 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
nettes ; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. 

Les papiers LUMIÈRE sont les 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison Lumère (Usine de Monplaisir, Lyon 
(Rhône). 
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meilleurs de 


| cap. Mongélous, du 3° rég., préc. dés. pour seiv. au Ton 


kin, qui est dés. pour serv. au 4° sén : ; 
Le lieut.-col. Méhouas, du 5° rég., cest dés. pour serv. 4 


Madagascar; le cap. Boucabeille, de l'état-maj. part. à 


Paris, est dés.pour servir à l'état-maj. du corps de Chinc; 


le cap. Cottes, du 3° rég., est dés. pour serv. en act., h. c., 
en Afr. occ.; le lieut. Maille, du 21° rég., cst dés. pour 
servir en act., h. c., en Afr. occ. (miss. Lenfant); le licut. 
Mallet, du 21° rég., est dés. pour servir au 16° rég., par 
perm. avec le lieut. Sumpt (préc. dés.), qui est maint. au 
21° rég.; le licut.-col. Pollacchi, prov. du 4° tonk , cst pl. 
au 1Urégs.. ; ‘ tr ur 

. Le cap. Boutcloupt, de l’ét-maj. part. à Saint-Cyr, 
passe au 21° rég.; le lieut. Sautel, du 22 rég., passe ant 
91e règ.;, le lieut. Bousquet, du 1e règ., est nominé à 
l'emploi d’off. d'appr. à ce rég.; le licut. Revon, du 21e 
rég., est n. à l'emploi d'off. de cas. à ce rég.; le lieut. Bi- 
chot, préc. dés. pour servir au Tonkin, est maint. au 4 
rég.; le lieut. Triol, du 2° rég., dés. pour servir au 8rég., 
est maint. au 2% rég,; le chef de bat. Ferradini, de l'état: 
maj. part. de l'Afrique occ., ést pl. en act., h: c.,. (miss. 
en Mauritanie); le cap. Forestier (P.), du 2° sén., est pl. 
enact., h. ec. (Sénégal et Niger); le s.-lieut. Faulques de 
Jonquières, du 2° sén., passe à la 2° comp. du bat. de Zinder; . 
les cap. Guionie, du 23° rég. (préc. dés. pour le 18° rég.) 
ct Bissières, du 21° rég., sont dés. pour servir à l’état-maj. 
de l'Afrique occ.; : 

Le chef de bat. Baudouin (F.-C.), prov. du 18° rég.,.est 
pl.au 7 rég.; 1e cap. Salmon, prov. du 3° tonk., est pl. au 
ler rég.; le cap. Choisy, de l'état-maj. part. à Paris, passe 
au 5° rég.; le Cap. Bourda, prov. du bat. cambodg., estpl. 
au 8° rég ; le lieut. Garnier, prov. du rég. du Congo, est .. 
pl. au 1 rég.; le lieut. Arnould, prov. du 19e rég, ést 
pl. au 2*rég.; le cap. Langlois, prov. du 12 rég., est placé 
au 5° rég.; le licut. Gondalma, du 1° rég., est n, à l'emploi 
d'off. d'arm. à ce rég.; le licut. Abonneau, du 18° rég. 
(préc. aff. au 5° rég.), est maint. au 18° rég. (4 année). : 
 Troupes du groupe de l'Indo-Chine. — Les off. ci- 
après en serv. en Indo-Chine ont été pl., savoir: le lieut.- 
col. Collinet, au 1° ann.; lc cap. Philippe, à l'état-maj. 
part. (état-maj. du commun. sup.); les capitaines Rouy, 
comme cap. trés. au {1° rég.; Desmarets, à la {1° comp. 
du 10° rèég.; Hubin,.à la suile du 2° tonk.; Legou, à la 2e 
comp. du 3° tonk.; les licutenants : Feuillu, à la 8° comp. 
du 10° rég.; Dartigues, à la 4° comp. du 2° tonk.; Guillet, 
à la 4° comp. du 2° tonk.; les sous-lieutenants reh]y, à la 
3° comp. du 9° rég.; Barrial du Breuil, à la 9° comp. 
du 9° rég.: j cn : 

Petit, à la 5° comp. du 10° rég.; Pommier, à la 7 comp. 
du 10° rég.; Golay, à la 8° comp. du 10° rég.; Menesplier; 
Lagrange, à la 16° comp. du 1 tonk.; Lemouroux, à la 
2e comp. du 4° tonk.; Hugot, à la 6° comp. du 4° tonk.; les 
chefs de bat. Poirrier, du 4° tonk., passe à l'état-major 
part., enqualité de chef d'état-major de la {re div; De- 
hove, de l'état-maj. part., passe au 4° bat. du 3 tonk.; les 
cap. Quérette, du 10° rég., passe à la 15° comp. du 1° 
tonk.; Gayda, du 4° tonk., passe à la 16° comp. du {°° tonk.; 
les lieut. Labadie, du 3° tonk., passe à la 11° comp: du 
1er tonk.; Gorron, du 1% tonk., passe à la {re comp du 
10° rég. 

Troupes du groupe de l'Afrique orientale. — Les 
officiers ci-après en service à Madagascar, ont été placés, 
savoir: lc lieut.-col. Gubian, au 3° malg.; les chefs de. 
bat. Haye, au 1 malg.; Le Moan, au 3° malg.; les cap. 
Jacquot, à la 6° comp. du 3° malg.; Maitre, à la 8 comp. 
du 3° malg.; Renard, à la 14° comp. du 8° malg.; Martin 
(P.-A.), à la 3° comp. du bat. de Diégo; les lieutenants 
Mongodin, à la 2° comp. du bat. de Diégo; de Villars, à 
la 2°comp. du 13° .rég.; Prudhonnne, à la 10° comp. du 
{er malg.; 

Lasnier, à la 14° comp. du,3° malg.; Lamouroux, à la 
9e comp. du 3° sén.; Cuzin, à la 19° comp. du 8° sén.; Ca- 
rassou, à la sect. de disc. col.; les s.-licut. Kéréver, à la 
lre comp. du 13° rég,; Charlet, à la 5° comp. du : 13° r6g:; 
Rabut, à la 2° comp. du tt malg.; Glaize, à la 3° comp. 
du 2 malg.; Galvy, à la suite du 2° malg.; de Saint-Ju- 
lien, à la suite du 2% malg.; Ripault, à la 12° comp. du 
3e malg.; Alibert, à la suite du 3° sén.; le cap. Bastard, 
du 2° malg., passe à la 3° comp. du 3° sénég. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Les slagiaires ci-après ont élé dés. pour servir, sa- 
voir. — En France. — A la dir. d'art. nav de Lorient, 
Guerber, stag. de {re cl. (compt.), précéd. dés. pour servir 
au Congo, et qui a dém. à faire valoir ses droits à la 
pens. de retr. proport.; à la dir. d'art. nav. de Toulon (à 
compter du %3 Juillet 1905); Barrois, stag. de 1". classe 
(compt.), du pare d'instr. du 3° rég. à Nimes; à la chcff. 
du génie de Cherbourg, Bernole, stag. de 1'° cl. (conduct. 
de trav.), rentré de Ja Martinique. 

Aulorisalion de@ prolongation de séjour outre-mer. 
— Martinique (5° année), Daloux, stag. de {re cl. (compt.). 
CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

Ont été désignés pour servir: En Indo-Chine. — 
Les commiss. de 2° cl.: Roger, à Marseille; Lefebvre, en 
Nouvelle-Calédonie (en excédent au cadre). 


Au service administratif des troupes coloniales à 
Brest. — Le commiss. de 3° cl. Chérigié, prov. de l'Ecole 


{ polytechn. (stage réglementaire). 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU COMMISSARIAT DES TROUPES 
COLONIALES 

Ont élé désignés pour servir : Au service 
tralif des troupes coloniales en France. — A Cher- 
bourg : l'off. d'admin. princ. Long, attendu de Madagas- 
car; à Paris (serv. administr.): l'off. d'admin. de 3° classe 
Delpha, attendu de la Réunion; à Perpignan (sous-intend. 
mil.): l'off. d'admin. de 3° cl. Violet, attendu de l'Indo- 


adminis- 


Chine. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont été affectés, savoir : En Indo-Chine. — MM. Da- 
mond, méd.-maj. de 2° cl. au 8° rée. d'inf. col.; Esquer, 


méd.-maj. de 2° oi au 24° rég. d'inf. col.; Vallet (F.-E.), 
méd.-maj. de ?° cl. au 23° rég. d'inf. col. 

En France. — Méd.-maj. de 2 cl.: au 2 rég. d'art. 
col. à Cherbourg, M. Mesny (J.-J.-E.); du 8 rég. d'inf. 
col. (n'a pas rej.); au 8° rég. d'inf, col. à Toulon : M. Da- 
mian, rentré de la Martinique ; au 3° rég. d'art. col. à 
/ Toulon, jusqu'à son départ pour l'Indo-Chine où il a été 
récemm. aff.: M. Pichon, du 8° rég. d'inf. col.; au 23° rég. 
d'inf. col. à Paris: M. Lamarque, du 4° rég. d'inf. col.: au 
8e rég. d'inf. col. à Toulon: M. Doreau, du 3° rég. d'art. 
colon. 

Médecin aide-major de {re:cl.: au 3° rég. d'art. col. (batt. 
stat. à Nimes), M. Haelewyn, du 3° rég. d'art. col. 

À probalion de mutations effectuées par l'aulorilé 
mililaire à Madagascar. — Méd.-maj. de 2° cl., serv. 
Jocal: administ. maire de Sainte-Marie, M. Béréni; serv. 
gén. à Diégo-Suarez : M. Massiou; hôpital de Tamatave, 
M. Rapin. 
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: . Marine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : aspirants 
de 2° classe, à compter du 1: Octobre, les élèves de 
2° année, de l'Ecole navale dans l'ordre de mérite ci- 
après 
EE. Carlini, Lorfèvre, Le Terrier, Bonis, Brissel, Belle- 
Desforges, Babaud, Gautret de la Moricière, Souquet, 
Moevus, Leloup, Lartigue, Le Quéré, Boueil, Lepelletier, 
Thierry d'Argenlieu, Rioult, Henrys, Chaumié, Gaudin de 
Villaine, Frébillot, Sicard, Le Dantec, Nepveu, Couillaud, 
de Carsalade du Pont, Robert, Thomas, Monconduit, 
Denis de Rivoyre, Gilardoni, Barbier, Faivre, Urvoy de 
Portzamparc, Latty, Bétin, Fouace, Rollin, Larrousse, 
Pineau, Darrouzet,d'Halewyn, Terrel, Muiron. Wachowski, 
‘Chanteau, Guédras, Barbier, Valentin, de Cambourg, Au- 
dic, Paillé, Carissar. Lancrenon, Vuillemin, Roux, d'An- 
glejean- Chatillon, Vicel, Richy, Ziégler. 

Ces aspirants embarqueront 1e 5 Octobre sur !e Dujuay- 
Trouin. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command.: de la 
Durandal, le cap. de frég. Barthes; -- du torp.-école des 
patrons- pilotes du ?° arrond., le lieut. de vaiss. Cloupant; 
— d'un torp. {re flottille Méditerr., le lieut. de vaiss. Col- 
lon ; — du Porlt- Louis, à Lorient, le 1° m. man. Comort; 
— du Diligent, à Lorient, le 1m. Camus; — du Ché- 
dif, à Alger, le 1er m. timon. Guillard. 


Mouvements du personnel 


Enseignes. — MM. Caruel, dés. p. emb. c. second s. 
torp., Corse; Coutance, dés. p. emb. s. Charlemagne; 
Bouchard et Baule, du Char lemagne, dés. p. emb. ss. 
Elan, .c. instructeurs supplém.; Strullu, conval. 3 m.; 
Jourdain de Muizon, dés. p. emb, s. Bouvel; Puech, dés. 

emb. s. Vautour; Descottes-Genon, dés. p. emb. $. 
D'Entr ecasleaux, c. torp.; Mélo, conval. 3 m.; Arnoux, 
rentré congé, sert major. gén., Rochefort; Byot ‘et Des- 
champs, conval. 3 m.; Caubrière, conval. 2 m.: Nové-Jos- 


serand, dés. p. emb. s. Gueydon, C. canonn.. et Notet, c. 
torp.; Le Grand, congé p. caux Barèges (3° saison). 


Aecaniciens.- Méc. pr. 


HOGIE Briant ct méc, pr. 2° 
cl. Georgelin, Levisage et Gilonne, dés. 


p.emb.s. ’En- 


Lrecasteaux: mec tpr 12 el. Gabert, dés. p. emb. s. Du- 
tapes méc. pr. 2° cl. Tournel, prolong. conval. 2m; 
méc. 1e cl. Clément, déb. Foudre; méc. pr. 2 cl. 


Groisiile, Taquet et Chambeau, dés. p. emb. s. Gueydon. 
Corps de santé. — Méd. 2° el. Dupuy, dés. p. emb.s. 
Foudre; méd.? cl. Lasserre, dés. p. emb.s. Bouvines; 
méd. 1" cl. Castaing et méd. 2° cl. Kervern, dés. p. emb. 
s. D'Entrecasleaux; méd. 2 el. Ardebert, conval. 3 m.; 
méd. pr. Bourit, congé p. caux  Mont- Dore: méd. 4r° el. 
Souls, prolong. conval. 3 M.; pharm. princ. Leray, congé 

p. eaux Aix-les-Bains. 

Commissariat. — Commiss. 
conval. 3 m.; commiss. 1° cl. Deligny, prolong. conval. 
3 m.;, commiss. {re cl. Ducorps, dés. p. emb. s. Zorda; 
commiss. 1° cl. Mertian de Muller prend fonct. trésorier 
mouvem. du port, Brest, rempl. Laligne; commiss. 2e cl. 
Bordenave, dés. p. emb. s. D'Entrécasteaur: commiss. 
1e cl. Lévy-Boullier, prolong. conval. 2: m.; commiss. 
2% cl. Royer-Collard, rentré congé, sert détail subsist., 
Rochefort; commiss. 1" cl. Tandrieu, congé p. eaux Vie 
chy; commiss. 2° cl. Cuq, dés.’ p. emb. s. Aance, rempl. 
Furet, qui rentre en France. 

Génie murilime et service kydrogr aphique.-— Ing. 
4e cl. Drasne, dés. p. servir à Indret, rempli. Beausire, 
nommé profess. éc. application-génic mar.; ing:.pr. :Ri- 
poche, conval. 3 m ; ing. en chef 2° cl. Maugas, profess. 
à l’éc. d'applicat. du géniewmar., ei avec M. Royer, 
de la section techn. des construct. nav.; ing. pr. Fichot 
et ing. 1re cl. Ricard, emb. s. Manche. 

Inscriplion marilime. Admin. en chef:1re :c]l. Pé- 
nissat, prolong. conval. 2 m.; admin.. princ. Nissen, de 
Dunkerque, passe : à Cherbourg: admin. {" cl. Mouttet, de 
Cannes, passe à Dunkerque; admin 1'° cl. Sauvrezis, d'O- 


{re c]. Allozé et Verré, 


ran, passe à Cannes; admin. 1irecl Lorin de Reure, de 
Dinan, passe. à Oran; admin. 1r° el. Cablat, de. Saint-Tro- 
pez, passe à Antibes; admin. 2 cl. Gosselin, du Havre, 


passe à Dinan; admin. 2° cl. Brunet, de Marseille, passe à 
Saint-Tropez; admin. en chef 2 cl. Le Marquand, dés. Pi 
fonct. chef serv. inscript. mar. à Ajaccio. 


Personnel administratif. — Dessinat. Fauvel, conval: 


3 m.; commis Le Got, conval. 3 m.; commis comptab. Le 
Floch, Congé p.' eaux Bourbon-l Archambault; commis 
inscript. mar. Moullec, d'Audierne, passe à Alger: commis 
trav. Ronchère, congé p. caux Vichy; commis trav. Mon- 
nier, de Rochefort, passe à Sidi-Abdallah; commis trav. 
Gautran et commis comptab. Roudaut, permut. de corps; 
commis commiss. Bernard, conval. 3 m.; dessinat. Ray- 


baud, congé 2 m., 1/2 solde. 


L'escadre de la Méditerranée, sous le rendement 
de l'amiral Gourdon, vient d'appareiller pour le golfe 


guan, où elle va procéder, pendant un mois, à ses inspec- 


tions générales annuelles. L'escadre sera de retour à Tou- 
lon le 11 Septembre. L'amiral Germinet à pris possession 
du commandement de la division de réserve. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos s LécIeurst que ROUS ne POUVONS 
répondre qu'aux lellres. signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux. limbres- de 15 cenlimes, lesquels 
serviront-à leur répondre. directement el à nous 
couvrir de, nos frais de corr AERAUneS avec n0$ 
collaborateurs PPERIE à 


Disserendum, RE - Haïphong., — 1° Pour pouvoir se 
présenter à l'examen de théorie de. capitaine au long 
cours, il faut ayoir accompli 12 mois de navigation sur 
des vapeurs ou 9 mois sur des voiliers. Pour passer l’exa- 
men ,de-pratique, il faut 60 mois de, navigation. — 11 
n'y a pas de limite d'âge, mais seulement une limite 
inférieure qui estde vingt-quatre ans. 


2. P.F. N. — 1°, Oui, si.vous vous engagez avant le |: 
1er Mars 1906. — 2 Vous pourrez choisir votre corps. 


Un lecteur dunkerquois. — La série des études sur 
les ARMÉES ET LES MARINES ‘DU XX° SIÈCLE s'arrête le 
15 Juillet. Il n'y a plus de tables des matières du Pelil 
Journal Militaire, Marilime, Colonial. 


Un admiraleur de la Marine. — Nous tiendrons 
compte de vos indications. 


NOTRE COUVERTURE POUR RELIER SOI-MÊME 


Ceux de nos lecteurs qui désireraient relier 
eux-mêmes leur collection du Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s’adres- 
ser aux correspondants du Petit Journal de 
leur localité, ou à notre bureau des abonne- 
ments, qui leur livreront des couvertures pour 
le prix de: : 
S francs 

Nous envoyons nos couvertures, 
même prix (franco de port). 


pour le 


* GRANDS MAGASINS 


LTHIERY & SICRAND 


81, 83, Doukevard Sébastopol, PARIS 


ANGLE DE LA RUE TURBIGO 


VÊTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi/franco d'Echantillons 
et du Catalogue général illustré 


SUCCURSALES EN FRANCE : 


D Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
1 . Toulon, Nice, ras ue, Pepsi Béthune 


BANDACE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puiseant, le plus universellement 
CONDU. — Adopté our l’érmée, élastique, ans ressort, 
il contient toutes Îes hernies et permet l'exercice ‘de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 


rival possible grâce à ses derniers perfectionnementa. | 


Lssais et Brochure gratis. — M, BannèRs, 3, Boulf du Palais, Paris 


Pme LA SÈVE CAPILLAIRE,.:". 


ER if 
N ya! la barbe‘etlesmoustaches magnifiq.même 
\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cite. 
# HuRe prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett félicilat.) 
MY Le d'ul.. gd'pot valeur 20 fr. ven !u fre S £, ; le gd 
NS pot 2 f.: le doub. pot d'essai. 0,7 5timb, ou mand, 


J. Posol,chto Bd Filles-du - Salvaire, 20, Paris 
à tout ACHE TEUR 


CADEAU :." 


EN L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


Biouterie du gd 
D HORLOGERIES ae0 Be SA N GO AL 


, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


INFORMATIONS! EN ue an 


4 | L'album : 


> imprime sur la machine rotative cnromotypo de MARINONI 


Le choix d'une carrière pou Eh 
homme ou une jeune file. 
cause de l'encombrement q 
Toutefois, 1e. Commerce, 4, Industrie 


ces. Pour obtenir une Situatiott Re e, 
faut-il connaître ? La comptabilité, Ja -stén 
graphie, la machine à écrire et une lan 

étrangère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, 
Paris, on acquiert rapidement ces connaissa 
ces à peu de frais; on y professe le jour, 
soir et par correspondance (même pendant $ 
vacances), des cours très suivis. Dema 
en précisant, le programme de ces cours 
voyé gratuitement. Suc!+° Bordeaux et Nan 
Guide pratique des Siluations : 1 ie 20: 


BARBE er MOUSTACHES MAGNIr qu 
même à {5 ans avec l'Extrait Capillaire Végétal. F 
repouss’ chev.et cils.80.000 attest. Gi flac. 3°. Flac. 17. 
Fl.essai 076 f" timb.ou mdst,POUJADE,P, HER 


AVANT D' ACHETER | 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


… voir les NOUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


D RES 


HORS CONCOURS, 
A APATIS 1900 
GRAND PRIX, . 
: Saint Louis 1904 


. Aug Alexandre-Parodi 


PARIS 
CATALOGUE illustré GRATUIT 
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in De 

ANGLAIS ALCEM.(TAL. ESP. Rus appris na | 
en 4 irois, deaucoup mieux qu' c professe : 

Nouvelle Méthode parlante. “Progressive donne l& vraie prononciat'o% 
système clair, pr ique faci'e p.appr. vite a parler PUR AC CEN) É 


Preuve-essai, 1langue, co. envoyer 90 c.(hers France 1.10\mandat o@ 
trab, RL PEN à Maitre Populaire, {3r.du Montholon, Part 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, e PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture | 
toile avec fleurs coquelicots. en relief. Lai 
bum : 8 fr. 25... 

29. 31x31. #50 places. 5 à page, dont 2 € n 
longueur €t 3 en largeur, couverture toile bou 
quet de fleurs en relief. Article ncuveau.. L'al= 
bum : 6 francs. 

30. 38x98, 500 places, 4 à la page. cou 
turc toile avec fleurs de palmier,en relier. L al- 
bum : 3 fr. 25. “ 

31. 28x28, 500 places, 4 à la page, couv 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes cn. rel 
8 fr. 25. 

32. 3828, 500 places, 4 à la page, couve 
pre toile avec fleurs roses ct nue) ucts on rel 

L'album : 3 fr. 25. 

33. 38X28, 500 places. 4 à Ja page. Ab a 
riche, couverture toile. ficurs roses et paysag 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 f 

Tous ces albums sont en vente, en provire 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
à Paris, à ia, PAPETERIE DU Petit Journal, Tru 
Cadet: 22, A0 

-Pour les recevoir franco, ajouter. 16: prix a à 
colis postal. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser 
amis ? Demand, les 6 catal. illust. réunis pr190 
. Nouv. trucs, farces, attrapes, toursde physique, lib: 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gr 
> Maison G- dearee e | 23.rue St-Sabin, Pa 
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rents et d'amis des élèves. C'est dans la pe'ite 
carrière, celle où fut donné, au mois de Juin 
dernier, le carrousel en l'honneur du roi d'Es- 
pagne, que la représentation a eu leu; elle a 
été favorisée par un temps splendide. 

Aux sons de la musique du 1° régiment du 
génie, venu'tout exprès de Versailles, on à vu 
défiler successivement S. M. Jacques 1°", em- 
pereur du Sahara, son armée et son école spé- 
ciale militaire, puis «la Pompe », personnifiée 
par une sorte de tarasque gigantesque escorltée 
par le «chien jaune », «le chien vert », la «bar- 
bette », le «gogo » ct le «tapir ». 

Dans notre n° 79, du 11 Juin 1905, nous 
avons donné, à propos de l'argot Ce Saint-Cyr, 
la signification de ces vocables, Nous renvoyons 
donc.le lecteur à cet article. Revencrs à là 
« Pompe ». 


Deux châtelaines coiffées .âu hennin s'avan- 
cent gracieusement sur des haquenées capara- 
connées et se dirigent sur l'énorme bête, la 
lince en poing: Au ‘premier coup de lance, la 
Pompe se «déchire » en deux, meitant à décou- 
vert quatre hommes en maillo's verts qui se 
dissimulsient en ces flancs. Les assistants pous- 
cent des cris d'allégresse, tandis que la dé- 

 pouille du monstre terrassé est ignominieuse- 
ment trainée sur la claie. 
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« « ENTENARE  D'AUSTERLE 


L'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr a cé- 
lébré, jeudi 17 Août, sa fête annuelle, à 
laquelle ont assisté le ministre de la Guerre, le 
général commandant Saint-Cyr, l'état-major de 
Pécole et un grand rombre d'officiers, de pa- 
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VE A COU ES. LE", - EBEMPEREUR DU SAFARA 
Le « Triomphe » à Saint-Cyr, — Défilé du cortège : en tête, LOUIS XIV et Mme de MAINTENON 
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Ce fut ensuite la « balade du bahut spécial ». 
Les personnages célèbres qui donnèrent leur 
nom aux divers bâtiments de l’école défilèrent 
devant les tribunes. 

Louis XIV, vêtu d'un pourpoint écarlate, s'a- 
vVança d’abord, donnant la main à Mme de Mainte- 
non,quisemblaitfortembarrassée dans ses jupes. 
Le couple royal s'arrêta au milieu de la piste. 
Il fut bicntôlt rejoint par Napoléon, puis par 
Charlemagne, à la barbe opulente; par Fran- 
çois 1°", Louvois, Vauban, Colbert, Kléber, 
Ney, etc. Ces personnages semblaient ravis de 
se trouver ensemble. Et ce furent des saluis, 
des congralulations et des madrigaux, dont l'ef- 
fet fut grand sur les assistants. 

Entre e temps, l'escadron de Saint-Cyr exécu- 
tait une série d'exercices équestres, courses 
d'obstacles, jeux de polo, reprises en tan- 
dems, carrousel en costume de garde fran- 
çaise, prouvant que nos futurs officiers de 
cavalerie sont à la hauteur de leurs devan- 
ciers. 

Dans l'allée, conduisant du Marchfeld à Ja 
Carrière, les élèves avaient en outre Organisé 
plusieurs baraques foraines qui ont, pendant 
les entr'actes, infiniment réjoui les invités. 

Enfin, il est procédé au baptême de la pro- 
motion. 

Les « melons » viennent se grouper au Cen- 
tre. de la carrière. entourés de leurs anciens, 
puis se mettent à genoux pour écouter l’allo- 
cution prononcée par le « père Syslème ». On 
nomme ainsi, dans chaque promotion, celui 
qui à le premier franchi le seuil de l'Ecole 
pour endosser l'uniforme de S Saint- Cyr et ale 
plus bas numéro matricule. 

Le « père Système » de la promotion de La- 
Tour-d'Auvergne, vêtu d'un uniforme rappe- 
lant plus ou moins celui des généraux du pre- 
mier Empire, commença par rappeler aux 
« hommes », en termes pittoresques, qu'ils 
étaient entrés à l'école, gauches, balourds, 
laids et stupides, et que s'ils étaient aujour- 
d'hui complètement transformés, ils le de- 
vaient uniquement à leurs anciens. 

Puis, après avoir évoqué les souveuirs du 
passé et notamment l'irruption de la Grande 
Armée sur le plateau de Pratzen, le 2 Décem- 
bre 1805, il baptisa la nouvelle promotion de : 
« Centenaire d'Austerlilz » Ct continua ainsi: 
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« À vous, mes camarades, vos anciens di- 
sent au revoir. Eux vont se disperser, empor- 
tant dans le pays la semence féconde de force 
et de victoire. Ils vous confient la tradition de 
l'Ecole, son passé, son avenir. Et si, quelque 
jour, la France avait besoin de notre sang, les 
promotions de La-Tour-d’Auvergne et d'Aus- 


terlitz sauraient se retrouver aux frontières ! 


pour combatlr'e côte à côte. Je compte que vos 
anciens seraient fiers de vous. » 

Prononcé d'une voix admirablement claire et 
distincte, le discours du « père Système » fut 
fréquemment applaudi. Aux derniers mots, des 
bravos éclatèrent de toutes parts, les melons 
se relevèrent, jetant leur képi en l'air, et tous 
les élèves entonnèrent à l'unisson la chanson 
du Pékin de Bahut. 


LES OFFICIERS PROPOSES 
POUR LA GENDARMERIE 


D'après les instructions en vigueur, les ca- 
pitaines et lieutenants de toutes armes propo- 
sés pour entrer dans la gendàrmerie subissaient 
un examen devant une commission constiluée 
au chef-lieu de chaque légion. 

l'en résultait que les mérites de chaque of- 
ficier pouvaient ne pas être appréciés dans un 
même ordre d'idées. Désormais, il n’en sera 
plus ainsi. 

En vertu d'un décret signé, le 19 juillet der- 
nier, par le président de la République, l'exa- 
men d'admiss'on des officiers de l'armée dans 
la gendarmerie aura lieu devant une commis- 
sion unique. Cette commission sera présidée 
par le président du comité technique de la gen- 
darmerie et ses membres seront un colonel ou 
lieutenant-colonel de la garde républicaine ou 
de la légion de Paris, deux chefs d'escadrons 
de la garde républicaine ou de la légion de 
paris. Seront adjoints à la commission : comme 
secrétaire, un lieutenant de la garde républi- 
caine, et Comme correcteurs des compositions 
écrites, un nombre de capitaines de la garde 
républicaine ou dela légion de Paris propor- 
tionné à celui des candidats. 

La convocation de ceux-ci aura lieu chaque 
année, à Paris, dans Ia deuxième quinzaine 
d'Octobre. Rien n'estchangé au programme. Les 
sujels des compositions écrites seront donnés 
par le président du Comité de gendarmerie. 

L'examen écrit a lieu sous la surveillance 
d'un commandant et de capitaines de la garde 
républicaine non désignés pour faire partie de 
la commission ou pour l'assistér. 

Les examens sont publics, mais pour les can- 
didats seulement. 

Les examens terminés, la commission dresse, 
par ordre de mérite, une liste des capitaines et 
une liste des lieutenants. Ces listes sont adres- 
sées au ministre par le président de la commis- 
sion qui y jointles compositions écrites des can- 
didats et leurs dossiers. : 


LES ANNIVERSAIRES 


DES BATAILLES SOUS METZ 


Chaque année, au mois d'Août, les habitants 


. de la frontière lorraine franchissent la ligne de 


démarcation et viennent assister:à une cérémo- 
nie religieuse célébrée dans l’église de Mars-la- 
Tour,le premier village francais sur la route de 
Metz. 

On peut-évaluer à quinze millele-nombre des 
personnes qui se sont réunies, lé 146 Août, au- 
tour de l'église. 

Le Souvenir francais a remis une médaille à 
M. Beaudouin, maire de Mars-la-Four, qui, de- | 
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Saint-cyrien de la Troisième République 
et saint-cyrienne du siècle du Grand Roi 


puis vingt ans, fait entretenir les tombes de 10% 
soldats etgrâce auquèl a été élevéle monument 
dont le Petit Journal Mililaire, Maritime, 
Colontäl à donné, l'an dernier, la photogras 
hie.{ 
à La REA a été présidée par M. Mézières, 
sénateur. On remarquait, en outre, présence 
de MM. Lebrun et de Laurens-Castelet, dé- 
putés; Nyessen, ds Souvenir français ; . du 
commandant Driant, du 4°" bataillon de chas® 
seurs, êt de nombreux militaires venus de Ver- 
dun, Nancy, Toul, Pont-à-Mousson. £ 

Un discours patriotique a été. prononcé, au 
pied du monument, par M. Mézières: L'ora* 
teur a invité les assistants à garder le souvenir 
des morts de 1870 et a terminé par ces paroles 
que la foule émuc a écoutées dans le ns | 
grand récueillement : - À 


« Les morts. que: nous Lossrote Sul 
d'hui nous donnent un grand exemple. Dans 
cette journée suprème-du 16 Acût 1870, ils 
n'ont pas eu une minute dhésitation. D'un 
même cœur, d'un même élan, ils suivaient'le 
drapeau. Un peuple ne prend pas les armes 
tous les jours. Il y a d’autres batailles que 
celles où le canon et le fusil décident de la 
victoire. C'est la lutte quotidienne jamais in- 
terrompue, jamais finie, pour la prééminence 
dans l'industrie, dans le. commerce, dans K 
arts, dans les léttres, dans le ‘progrès socia 
dans toutes les branches de l'activité Uma 
Au cours de cette lutte de tous les instants, 
ceux-là seuls seront vainqueurs qui, comme 
les soldats, à l'heure où 1e clairon sonne,’ mar- 
cheront au drapeau. » 


De l'autre côté de là frontière, autour du 
monument de Grayelotte, les Allemands ont, 
eux aussi, évoqué la mémoire de leurs soldats 
tombés il y a trenle-cinq ans, dans les champs 
lorrains. 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous les 
dépositarres du Petit Journal sas ex 
ception. HS 


(1) Voir le n° 36. 
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Le Pérou est un état de l'Amérique du Sud, 
1é par l'océan Pacifique à l'Ouest, et borné, 
ord, à l'Est et au Sud, par les républiques 
l'Equateur, du Brésil, de la Bolivie et du 
ili, dont le séparent des limites encore in- 
“Certaines. On peut évalue: sa superficie à envi- 
“ron 1,170,000 kilomètres carrés. C’est plus de 
“rois fois la superficie de La France continen- 
; mais ces immenses territoires ne sont ha- 
(és que par 4,560,000 individus. 

La Cordillère des Andes, qui se développe 
aralièlement au littoral du Pacifique, traverse 
Je Pérou du Nord-Ouest au Sud-Est; elle est 
formée, au Nord, d'une triple chaîne qui se ré- 
ten chainons au Sud du nœud de Pasce. 
és sommets élevés jalonnent la chane; ce 
t-généralement des volcans, soit étemts, 
bit même en aclivilé; les principaux se trou- 
ent dans la parie occideatalc de la Cordillère 
s'appellent le Misti, le Hualcan et, dans la 
tie orientale de la chaîne, le pic Raya. La 
hteur de ces sommets varie de 5,000 à 
000 mètres. Entre les différents plis de la 
chaine andine S'étendent de hants plateaux de 
000 à 4,000 mètres, cntaillés de vallées pro- 
des. 

-Uelte disposition orographique permet de di- 
isèr le pays en trois zones nalurelles : Ja Cosla, 
la côte, qui s'élève graduellement, depuis la 
her, jusqu à une altitude Ce 1,500 à°2,000 mèe- 
resysur le versant occidental des Andes; la 
Sierra, montagnes et plateaux, comprenant Fa 
réscion intraandine dont l'altitude varie entre 
2,000 et 4,000 mètres; enfin, la Montana, région 
des forêts, qui s'abaisse en longues rentes à 
MDESt de la Cordillère,du côlé de l'Amazone,avec 
1 une allilude décroissante de 2,000 à 500 mètres. 
Entre ces trois zones, tout diffère : aspect, cli- 
Minat et productions. 

La Costa est sèche, aucune pluie ne l'arrose. 
hiver, qui dure de Mai à Octobre, est seule- 
“ncnt caractérisé par un ciel voilé ct une im- 
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perceptible brume, Ia 
garna, qui humecte à 
peine le sol. La tem- 
pérature est ascez 
uniforme : elle est en 
moyenne de 19 à 20 
degrés. 

Lesriviôres sont peu 
nombreuses ct pau- 
vres, pendant la plus 
grande partie de l'an- 
née, ce ne sont que 
des quebrada ou ra- 
vins" sans eau. Et 
cependant, ces que- 
brada sont les seules 
régions où les cultu- 

res soient possibles. 
On y cultive la canne 
à sucre, le cotonnier, 
la vigne, le-riz, le 
mais, à peu près tous 
les légumes des ré- 
gions tempérécs; les 
fruits des tropiques 
s'yrencontrent à Côté 
des fruits d'Europe. 
En mer, on se livre 
à la pêche avec suc- 
cès, et les iles Chin- 
cha ont fourni d'é- 
normes quantités de 
guan0. 
fa Sierra offre des 
vallées riantes et re- 
lativement chaudes 
comme la vallée su- 
périeure du Maranon 
et de ses affluents, et 
des croupes ou plateaux mornes et froids que 
dominent les hautes cimes neigeuses des Cor- 
dillères. Les eaux vont s'accumuler dans les 
lacs sans issue, comme le Titicaca. La tempéra- 
ture varie dans cette région entre 0 et 22 
degrés. IL y pleut, il y neige comme dans les 
pays de la zone tempérée. 

La Montana présente l'aspect d'un véritable 
océan de verdure. Elle jouit d'un climat {ropi- 
cal. Les pluies apportées par les vents d'Ouest 
y sont fréquentes et copieuses ; l’air y est sa- 
turé, la température élevée. Indépendamment 


« El puente 
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de ses riches produits forestiers, cette région 
peut fournir la canne à sucre, le café, Le: ca- 
cao, le coton, le riz, le maïs, le tabac, fa coca, 
la vanille, le manioc, ainsi que les fruits propres 
aux régions tropicales. Mais elle est encore 
peu connue ea dehors des vallées des rivières 
lributaires de l'Amazone, le rio Madre-de-Dios, 
le Purus, le Maranon, ete. 

L'agricullure n'existe que dans 1à zone litto- 
rale; partout ailleurs, 1e manque de bras, de 
capitaux et surtout de routes, à empêché son 
développement. La principale industrie, outre 
celle du sucre, quia pris un développement 
extraordinaire sur le liltoral, est encore auiour- 
d'hui l'exploitation des richesses minérales, qui 
abondent. : 

L'argent est surtout commun au Pérou; puis 
viennent le cuivre, l'or, le plomb. H ya aussi, 
en certains poin!s, du guano, dela houille, du 
pétrole. Lea voies de communicalion sont tout 
à fait insuffisantes surtout dans l'intérieur ; 
presque partout il n'y a que des sentiers où les 
transports se font à dos d’änes ou de mulets. 
Des voies ferrées ont été conslruiles, mais 
elles sont trop peu nombreuses. Quantauxriviè- 
res, ellesne sont pastouteségalementaccessibles 
aux embarcations. Le commerce £e concentre 
presque exclusivement dans les ports du Paci- 
fique, le Callao et Mollendo. Les principaux 
produits d'exportation sont le guano, le sucre, 
les métaux, le sel, les laines, le coton, le riz, 
le quinquina. Les objets importés sont des ob- 
jets manufacturés, des cotonnades, des soie- 
ries, des lainages, des machines, des meubles, 
cc. 

Le Pérou est une république uni'aire avec 
un président élu pour quaire ans. 

Le pouvoir législatif appartient au Congrès, 
composé de deux chambres, renouvelées par 
üiers tous les deux ans. Leterriloire est divisé 
en dix-neuf départements, en provinces el ea 
districts. 

L2 population ne comprend encore que 
360,000 blancs. Ils habitent principalement Les 
villes. Les Indiens sont encore en majorité. On 
en compte 4,900,000. À côté d'eux, il y à 
670,000 métis, 65,000 nègres et 55,000 Chinois 
principalement dans la zone littorale. La pres- 
que {ctalité de 11 population est de religion ca- 
tholique. 

La loi militaire impose à tout péruvien l'ob1- 
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bitént dans de misérables huttes et s'abrutis= 
sent avec de l'alcool. Ils sont surtout agricul= 
wi teurs et pasteurs et ont embrassé le christia=« 
nisme. De 
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La capitale du Pérou est Lima et compte 
; 413,000 habitants. Celte ville, fondée, en 1535, 
| par Francesco Pizarro, occupe, sur la rive 
gauche du Rimac et à quelques kilomètres de« 
la mer, un plateau triangulaire dont le rebord 
méridional s'élève à:146 mètres. Le climals 
manque de salubrité, et la fièvre et la dysente« 
rie y font de nombreuses victimes. [Lima pos=« 
sède les principaux établissements scicntifiqués 
et artistiques de la République. Son Universitén 
de San Marcos est la plus ancienne de FAmÉ 
rique du Sud. Par son port, le Callao, auquel 
aboutissent deux voies ferrées, elle est cn 
communication avec le monde entier. Le petit 
port de Chorillos, dont nous do2nons une ne 
téressante photographie, est une stition bal 
néaire à 145 kilomètres de Lima. _ 4) 
Non loin de là, se i(r>uve Pachamas avec les« 
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gation de servir de dix-neuf à cinquante ans. 
Les forces du pays comprennent l'armée ac- 
tive, les hommes en excédent, les 1° et 2° ré- 
serves et la garde nationale. 

L'armée active ou permanente se compose : 

4° De volontaires S'engageart ou se renga- 
geant entre les âges de dix-neuf et de trente 
ans; 

2° D'appelés par voie de tirage au sort, qui 
doivent servir de dix-neuf à vingt-trois ans; 

3° D'individus condamnés à servir par chàti- 
ment de certains délits. 

Les hommes en excédent sont ceux qui ont 
tiré de bons numéros et qui peuvent être appe- 
lés sous les drapeaux si les circonstances l’exi- 
gent. 

La première réserve se compose des hommes 
de vingt-trois à trente ans qui ont servi dans 
l'armée active et de ceux de dix-neuf à trente 
ans, dispensés du service aclif comme s'étant 
mar.és avant l'incorporation où comme ayant 
justifié d'études techniques supérieures. La 
deuxième réserve se compose de tous les hom- 
mes de trente à (rente-cinq ans, ainsi que des 
professeurs, instituteurs, etc., plus jeunes, que 
leur profession fait sortir de la première ré- 
serve. 

La garde nationale comprend tous les hom- 
mes de trente-cinq à cinquante ans, ainsi que 
ceux plus jeunes, qui y sont versés en qualité 
de fils uniques de veuves, médecins, directeurs 
d'hôpitaux, juges, employés:‘de la poste, télé- 
graphistes, employés municipaux, etc. 

L'armée active se compose de 6 bataillons 
d'infanterie, soit environ 2,000 hommes, 2 régi- 
ments de cavalerie ou 500 chevaux, 4 escadrons 
indépendants, un régiment d'artillerie de mon- 
tagne, soit un effectif total de 3,000 hommes en 
comptant les officiers. 

L'infanterie et la cavalerie sont armées de 
fusils et de carabines du système Mannlicher. 
L’artillerie est armée du canon Krupp. 

La marine péruvienne avait réussi à devenir 
la plus puissante des marines sud-américaines 
au moment où se déclara la guerre avec le 
Chili. Elle y joua un rôle glorieux, mais stérile. 
Ce qui en.est resté après Le désastre est dirigé 
par un capitaine de vaisseau qui relève du 
ministère de la guerre. 

Une école navale est installée à Payta et la 
flotte comprend quelques navires montés par 
un millier d'hommes, 


La langue officielle du Pérou est l'espagnol. 
Mais les Indiens ont conservé leurs idiomes 
nalionaux dontles plus importants sont l’aymara, 
qui domine sur les hauts plateaux, et le qui- 
chua, en usage dans tout le reste du pays. 

Cet idiome quichua a été parlé autrefois par 
un peuple puissant. Les Quichuas, en effet, se 
partageaient en six tribus de l’une desquelles 
sortirent les Incas, qui établirent leur domina- 
tion sur tout le pays. Intelligents etindustrieux, 
les Quichuas- avaient atteint un degré remar- 
quable de civilisation avant l'arrivée des Euro- 
péens. 

Les architectes élevaient des palais et des 
temples souvent ornés de statues et de sculp- 
tures. Les Quichuas ont produit des orateurs, 
des historiens, des poètes, des musiciens, une 
littérature ; ils connaissaient l'année solaire et 
le calendrier. Ils rendaient un culte au soleil 
et considéraient leurs princes comme les fils de 
cette divinité, au-dessus de laquelle ils pla- 
caient, néanmoins, un dieu suprême, Pacha- 
camae. 

À l'heure actuelle, les Quichuas, déchus, ha- 


Le port de Chorillos 


ruines d’un magnifique temple consacré au 0 
leil. Ghotrillos est célèbre par la bataille du 
13 Janvier 4881, entre Chiliens et Péruviens, aus 
cours de laquelle ses derniers perdirent plus 
de huit mille hommes. : £ 


Le maréchal comte Yamagoutehi. 


On vient de célébrer, à Tokio, le premier 
anniversaire de la mort du maréchal comtes 
Yamagoulchi, qui commanda l'armée japonaise« 
en Chine dans la campagne de 1900. MR | 

Par une coincidence bizarre, il y à Cinq ans 
presque jour pour jour, les infortunés assiégés" 
des Légations, quiavaient désespéré sisouvent des 
leur salut, entourés depuis deux mois par des” 
hordes de Boxers et de réguliers chino!s, re=« 
cevaient du général baron Yamagoutchi, cette 
dépêche laconique, mais qui était pleine d’allé= 
chantes promesses: «J'ai battu les Chinois, 1e 
5 Août, à Pei-tsang, Je les poursuis et jen 
compte entrer le 44 Août à Pékin!»  : 

Et il y entrait ! Les assiégés avaient une fon 
aveugle et bien légitime en l’armée japonaise: 
Ils en connaissaient les qualités maîtresses, cel" 
les-là mêmes qui, aujourd'hui, dansles champs des 
bataille de la Mandchourie;ont assuré la victoire” 
aux troupes du mikado: un indomptable cou" 
rage, joint à une merveilleuse prudence. | 

Le général Yamagoutchi fut couvert d'hons 
neurs: il fut fait comte d'Empire, puis maré- 
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chat. Enfin, il avait été proclamé, par les assié- 
oés de Pékin: Le vrai sauveur des Légalions, 
ce qualificatif vaut bien un litre de noblesse. 
… Comment mérila-(-il ce titre ? La chose vaut 
détre contée. Au len”emain de la prise de 
en-tsin, le 14 Juiuet, on espérait que les 
alliés, victorieux, allaient marcher d'urgence 
r Pékin, la délivrance es Légations étant l'ob- 
tif de la campagne. 

Malheureusement, l'entente absolue n'’exis- 
L pas entre les divers chefs de cette armée 
internationale, qui essayaient de se « mettre 
tuellement dedans ». Enfin, après de longues 
ussions et tergiversalions, le 3 Août, l'ar- 
née se mit en marche pour aller déloger les 
nois, fortement retranchés à Pei-tsang, à 
kilomètres au Nord de Tien-tsin. L’af- 
Re les alliés ne devaient pas pousser 
MIO: 

Le 5 Août, les Chinois sont chassés de Pei- 
12. Les Japonais supportèrent les plus grosses 
es. 

u lendemain de la victoire, les généraux 
S hésilaient sur la conduite à tenir.” Pous- 
it-on sur Pékin? Rétrograderait-on sur 
n-{sin pour y attendre Îes renforts qui allaient 
quitter l'Europe ? ” TU 
… Le général Yamagoutchi mit fin aux tergi- 
ations de ces militaires trop diplomates. Au 
nseil de guerre du 6 Août,il tint à ses collt- 
3 à peu près ce langage: « Je ne sais pas 
les sont vos intentions. J'ai l'ordre de mon 
souverain de me porter au secours de Pékin. 
pars demain. Les Chinois sont en déroule; 
S poursuivrai et entrerai, à leur suile, dans 
“la capitale du Fils du Ciel! » "CE 
A celiccatégorique déclaration, tous les géné- 
“raux de l'armée alliée: Liniévitch, Chaffee, (ras- 
>, Frey, sc regardèrent, un tantinet surpris. 
Les “Russes, qui ne voulaient se 
S. laisser les Japonais arriver 
uls à Pékin, répondirent : « Nous 
us suivons.» Les Anglais, qui 
pouvaient tolérer que les Rus- 
sentrassent avant eux dans la ca- 
“pitale, ajoutèrent: «Nous marche- 
“rons avec vous ! » Les Yankce 
“voulurent faire comme lés Anglais, 
“et iles Francais durent faire comme 
at le monde. ar 

Alors, sous l'impulsion du géné- 
1 Yamagoutchi, commenca cette 
urse au clocher sur Pékin, cha- 
le armée cherchant à dépasser 
s rivales. Mais les Japonais me- 
èrent toujours le train. 

Le maréchal Yamagoutchi appar- 
ait à cette remarquable pha- 
ge d'officiers européanisés de 
première heure, qui compile 
s ses rangs les Kuroki, les 
ou, les Okou, les Foukoushi- 
manifestations vivantes de la 
ance d'assimilation dont est 
able l'intelligence japonaise, et 
la souplesse, de l'aisance avec 
elles elle est susceptible de 
pier aux idées et aux choses, 
nriori, les plus. ardues ct les 
s neuves pour elle. 

ous ces chefs d'armée qui, 
Ourd'hui, se montrent d'habiles 
tèges. ne soupconnaient pes 
t"militaire européen, il y a 
irante ans. Ils étaient tous de 
mes ebfiers samourais, que rica 
faisait trembler, prodigues de 
vie, toujours prêts à donner 
sang pour leur daimio, jaloux 
point d'honneur auquel : ils 
crifiaient volontiers leur exis- 
nce, en un sublime et farouche 
RM AT = 

… Après la révolution de 1868, ils 
Comprirent que le courage n'Cta!t 


Le Petit 


Le mar$chal comte YAMACOUTCHI 


pas tout et qu'une armée moderne, comme celle 
dont ils révaient de doter leur pays nouveau-né, 
avait besoin aussi d'officiers instruits dans les 
méthodes européennes. 

Ils se mirent au travail avec une rare téna- 
cité, observant, copiant, avec le soin le plus 
méticulenx, leurs mudèles européens, suriout 
allemands. Un labezar constant, soutenu par 
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un patriotisme ardent, produisit des résultats 
vraiment admirables. 

Les Russes, confiants en leur masse et forts 
aussi de leur propre ignorance, appelaient les 
Japonais des «singes». Ces «singes », au jour 
voulu, se sont montrés de véritables « maitres », 
qui ont jusqu'ici donné de cruelles lecons à 
ceux-là mêmes qui, au lieu de les dénigrer 
systématiquement, auraient mieux fait d’essayer 
de les connaitre : c'eût été la meilleure facon 
de prévenir les revers successifs de Mand- 
chourie. 

JM. 
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LÂ QUESTION DES ÉLÉPHANTS 


Un vieux proverbe français, dont l’analogue 
existe d'ailleurs dans là plupart des pays étran- 
gers, déclare non sans raison « qu'il est trop 
tard pour fermer l'écurie lorsque les chevaux 
se Sont échappés. » Ce proverbe est de circons- 
tance au moment où les nations qui possèdent 
des colonies dans lesquelles vivait naguère 
l'éléphant, se décident. à prendre des mesures 
pour sauvegarder ce qui reste de probosei= 
diens. 

Si l'on se : reporte, en cffet, à une statistique 
publiée en 1899 par un éxplorateur congolais, 
M. Pal Bourdarie, on devait à cette époque 
és imer à environ 300,000 le nombre des élé- 
phants vivant.en Afrique. Or, en prenant pour 
base le stock d'ivoire apporté chaque année sur 
les marchés d'Anvers, de Londres et de Liver- 
pool, on arrive à un chiffre de 40,000 éléphants 
qui tomb'’raient tous les ans sous les bulles des 


kchasseurs ou seraient massacrés dans lesfosses 
creusées par les nôgres pour y 
capturer sans danger le gigantes- 
que pachyderme. Il resterait donc 
à l'heure actuelle quelque vingt 
mille éléphants, de l'Atlantique à 
la mer Rouge, sur cet immense 
parcours de 6,090 kilomètres que 
suivit la mission Marchand dans sa 
marche de Brazzaville à Fachoda, 
et dans quelques terriloires encore 
peu fréquen'és par les chasseurs 
d'ivoire, le haut Dahomey notam- 
ment. 

Partout ailleurs, le pachyderme 
a presque disparu ct avec lui 
disparaitront bientôt ces superbes 
déienses d'ivoire dans lesquelles 
nos artistes sculptaient d'inimita- 
bles chefs-d'œuvre; on sera réduit 
à ne plus utiliser que les petites 
céfenses d'éléphanteaux à peine 
adultes ou à se rabailre sur les 
ivoires infiniment moins beaux et 
moins eslimés, de l'hippopotame, 
du cachalot, du morse et du rhi- 
nocéros. 

Cette déstruction d'un énorme 
animal, naguère très répandu, n’est 
pas une nouveauté dans l'histoire 
zoologique du continent africain. 

Les Carthaginois, puis, à leur 
exemple, les Romains, firent, il y a 
vingt siècles, une telle consomma- 
tion d'éléphants soit pour laguerre, 
soit pour les jeux du cirque, que 
la race était éteinte dans le Nord 
de l'Afrique, vers l'épôque des der- 
niers CÜsars. 

Le pachyderme vivait depuis 
cette époqueet pullulait dans l'A- 
frique centrale, aux scurces du 
Nil, aux bords du Tchad, le long 
du fleuve Congo et du Zambèze, 
sur les rives du lac Tanganyika, 


«Calle de Mcrcaderes », à Lima 


et en Afrique australe, dans le 
bassin du fleuve Orange et de la 
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Fritz, l’Sléphant laboureur des Pères Blanes, au Congo 


rivière des Crocodiles. 
moilié du dix-neuvième siècle, des chasseurs 
intrépides se risquèrent dans ces contrées 
inconnues aux Européens ct pleines de mys- 
tères et de dangers: 

Quelque; pachy dermes tombèrent sous leurs 
coups ; mais le massacre n'eut rien d'inquié- 
tant pour l'avenir de la race proboscidienne ; |; 
les armes étaient si peu perfectionnées, et les 
amateurs si peu nombreux que quelques élé - 
phants seulement pavèrent de leur vie ce pre- 


mier contact, involontaire de Jour part, avec la 


civilisation. Plus tard, ce fut autre chose. 
Emin-Pacha, gouverneur du Soudan égyp- 
tien, au nom du vice-roi d'Egypte, ravagea 
toute la région du Baut-Nil, et ses fusils per- 
fectionnés, ses balles explosives, ses engins de 
toute nature lui facihitèrent si bien la tuerie des 
pachydermes que lorsqu'il redeséendit de Khar- 


toum au Caire, il fallut plusieurs steamers 
pour transporter le stock d'ivoire qu'il allait 
écouler sur le marché de Londres. 


Dans l'Afrique du Sud, un certain M. Selous, 
que les admirateurs de ses exploits cynégétie 
ques ont fait surnommer le Nemrod du Cap, a, 
en compagnie de plusieurs autres chasseurs 
d'éléphants, exterminé,en vingt années, tousles 
représentants de la race. 

I ne reste plus, comme nous le disions plus 
haut, que quelques milliers de bûtes réparties 
dans le Congo, l'Oubanghi, le haut Cameroun 
et le haut Dahomey. Ce sont ces dernicrs repré- 
sentants des immenses troupeaux d'autrefois, 
que des mêsures £dministralives prises par_les 
gouverneurs français et anglais ont, bien tardi- 
vement, hélas !-pour objet de PROIESR 

Le commissaire général du Congo français a 
rendu dans ce but deux arrêtés : l'un des deux 
shipule l'interdiction, sur toute l'étendue du t0r- 
ritoire‘el de ses dé per ndances, de la vente et du 
transport pour l'exportation des pointes d'ivoire 
pésant moirs de deux kilosrammes: l’autre 
interdié aux agents du trésor de recevoir 
l'ivoire. à-titre impôt indigène à partir du 
1°" Janvier 1906: 

La première de ces mesures aura pourrésul- 
{at dé faire cesser les tueries stupides et impré- 


voyantes des jeunes éléphants. Il est arrivé 
fréquemment, depuis que les immenses terri- 
toires du Congo ct de lOubanghi sont ouverts 
a notre activité, que des chasseurs, surprenant 
une bande d'é es Mn à l'abreuvoir, faisaient 
ao sur ces animaux une grêle de balles 

xplosives et couchaient par terre tout le trou- 


pu u sans distinction d'âge, 
En 1697,dans la région.de Brazzaville on tua, 
un jour, en que minutes, 5 éléphanteaux, 
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. branchages ; 


Mais, dans la première / qui fournirent, à eux ous, moins de dix kïo- 


grammes d'ivoire, alors qu'un éléphant adulte 
à des défenses pesant en moyenne d°uze kilo- 
grammes. 


L'un des arrèlés de M. Gentil | empêclera, ou 
tout au moins entravera Ces massacres inutiles, 
au grand avantage de la reproduction de là 

race. L'autre auia pour résultat d'empécher les 
indigènes de se livrer à une chasse effrénée de 
la ble à ivoire. 


A l'exemple des blancs, Ics nègres s'élaient 
mis en effet à chasser l'éléphant dontils türaient 
un profit rapide et relativement facile, puisqu'il 
leur suffisait de creuser sur le passage des 
pachydermes de grandes fosses recouvertes de 
l'animal, une fois tombé dans le 
piège, ne pouvait en sortir et était tué à coups 
de lance. 

Désormais, pour acquitter leurs impôts, les 
indigènes congolais devront renoncer à la 
chasse, puisque les agents du fisc, les seuls 


| Européens, où à peu près, que l'on trouve dns 


ces régions, n’accepteront plus l'ivoi re en paie- 


Comment on hisse un canon sur ie dos d’un éiéphanf 


ment. 

Les Anglais ont pris dans la Sothalie, britan- 
nique des mesures de protection efficaces. Ils 
ont (racé deux zones : l’une de 25,600 kilome- 
tres carrés, dans laquelle là chasse. à l'éléphant, 
n'est permise qu'à. certaines époques et à-des. 
conditions déterminées; l’autre, de 3, 600 kilo- 
mètres carrés, située dans un massif. monta- 
gneux, dans laquelle la chasse du pechydeque 
est en tout temps interdite. 

Seuls, les Belges de l'Etat indépend 
Congo ne semblent pas vouloir enrayer 
truclion de la race éléphantine sur le let 
appartenant à leur. roi. ch 

ls accordent, pour. la iodique somme d 
500 francs, des perinis de chasse à l'éléphant e 
exigent que les nègres, leur fournissent uno 
certaine quantité d'ivoire en échange des mar-« 
chandises convoitées par les tribus. Dans de 
telles conditions, le pachyderme aura disparu 
rapidement du Congo belge. , 

Il valieu de souhaiter que les arrêtés : du 
lieutenant-gouverneur du Congo francais en 
pêchent dans notre colonié un résultat ausei" 
1ècheux. À 

L'éléphant, en effet, ne doit pas ce seule= 
ment regardé comme un producteur d'ivoire, 
mais comme un animal de somme, de trait, AC 
travail apte à toutes les besognes exigeant de la 
force ct de l'adresse. Quelque bizarre que cel 
paraisse à première vue, le proboscidien cstun« 
animal fort adroit. Très intelligent, il se dresse 
rapidement à tous les travaux; on lattelle 
une charrue, on lui fait déraciner des arbrés,« 
porter des troncs, des poutres, tourner des 
manèges, etc. Les -élépharts dressés font cux-M 
mêmes l'éducation de Icurs congénères récemi=" 
ment tombés en captivité ; el les colons du” 
Congo, les missionnaires des Péres Blancs, 
notamment, qui ont eu en leur possession ces 
éléphants, ne tarissent pas d'éloges sur les 
qualités de leurs énormes auxiliaires agricoles.# 

Au point de vue du rendement en, travail des 
éléphants, on calcule qu'un seul pachydernie 
peut développer. un effort de traction égal ad. 
celui de huit mules vigoureuses. # 

Dans ces condilions, refaisons Île calcul® 
qu'indique M. Bourdarie, ct que devraient mé-# 
diter les autorités du centre africain lors qu'elles, 
ont à réglementer la chasse de l'éléphant et la 
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_récolle delivoire dan; les immensités congo- 
AAISES NES 
La moyenne d'ivoire fournie par chaque tèle 
d'éléphant étant calculée à 20 kilogrammes (en 
« réalité, d'après les statistiques belges et anglai- 
- ses, elle n'est plus que de 12 kilogrammes) et 
- la valeur du kilogramme d'ivoire étant de 
- 20 francs, c'est pour une somme de 
& 400 francs qu'on {ue où quon laisse tuer 
& un pachyderme. Admeltons que la viande de 
æ l'éléphant, vendue aux indigènes, ait une valeur 
æ« de600 francs. Nous obtenons un produit net 
maximum de 1,000 franes par éléphant aballu. 
Or, un Cléphant domestiqué et dressé aux 
{ravaux agricoies à une valeur d'au moins 
4 à 5,000 francs ; de plus, il rend pendant 
vingt ans des services énormes et hien supé- 
rieurs au prix de sa nourriture; enfin, à sa 
mort, l'ivoire et la viande qu'il fournit ont un 
> prix au moins égal à celui de l'animal abattu 
: parles chasseurs. 
- En tablant sur les 300,000 éléphants que l'on 
supposait exister en Afrique centrale, il y a 
- quelques années, on voit qu'il y avait là un capi- 
- tal vivant de 1,500,000,000 de francs, susceptible 
… de se reproduire indéfiniment ; or, le même 
é capital abattu na plus qu'une valeur de 
1 300,000,000 de francs, éteint au moment même 
à où 1l est réalisé par la balle du chasseur. 
mn  Quedirait-on des Espagnols si, pour un béné- 
M fice immédiat de 125 francs par tête, ils tuaient 
= ou laissaient tuer toutes les mules d'Espagne 
M sans être assurés d'en pouvoir produire d'au- 
Butres ? On accuserait, non sans raison, nos voi- 
fsins doutre-Pyrénées de gaspiller sottement 
D leurs richesses. 
Au Or, les Européens, en Afrique, ne font pas 
autre chose, puisque, en délruisant les 300,000 
éléphants africains sans avoir prévu le moyen 
de reconstituer les troupeaux de pachydermes, 
Ails se privent du travail que pourraient réaliser 
Mhuit fois plus dé muülets, c'est-à-dire 2,400,000. 
A bêtes de somme. 
=. On ne peut donc qu'approuver hautement 
les arrêtés pris par M. le commissaire général 
BGentil,-en faveur de ces gros amis et serviteurs 
dde l'homme que sont les éléphants, et souhaiter 
“queces mesures soient suivies d'autres plus 
befficaces encore, destinées à reconstituer et 
perpétuer la rate du pachyderme africain. 
| ÉTRARNRSE AG: 


Fe nm ro En CRE 


PR LS 


ñ 


Lab ds 


ME 


n 


# 


> 


D 1S 


_ 
*e 


0 


ST é À 


AA @Les compagnies des oasis sahariennes 


D Un décret du 1° Août 1908 vient de modi- 
D fier encore une fois l’organisation des troupes 
2À Sahariennes, dont le Petit Journal Militaire, 
MR Maritime, Colonial, s’est occupé à diverses 
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Tirailieurs des compagnies sahariennes 


reprises (1). Jusqu'à nouvel ordre, celle orpa-| 


nisation sera réglée de la manière suivante : 

La compagnie du Gourara est supprimée et 
sera licenciée à une date non encore fixée. La 
compagnie du Touat sera spécialement chargée 
de l'occupation et de la défense du groupe 
d'oasis Touat-Gourara. 

La compagnie du Tidikelt est spécialement 
chargée de l'occupation et de la défense de la 
région de ce nom. 

Les compagnies sahariennes de la Saoura et 
de Colomb sont chargées: la première, de l'oc- 
cupation et de la protection du territoire de 
l'annexe de Beni-Abhès (Saoura) ; la seconde, 
de l'occupation et de la protection des {erri- 
toires situés entre l'oued Zousfana ct l'oued 
Guir (cercle de Colomb). | 

Ces quatre compagnies porteront respec{ive- 
ment le nom de « compagnies s1hariennes du 
Tidikelt, du Touat, de la Saoura, de Colomb. » 

Leurs éléments constitutifs et leur utilisation 
sont fixés par le commandant du 49° corps 
d'armée, sous le contrôle du gouverneur géué- 
ral de l'Algérie. 

Le; compagnies ne peuvent être employées 
en dehors des territoires auxquels elles sont 
affectées sauf, en des cas exceptionnels soumis 
à la décision des ministres de la Guerre et de 
l'Intérieur. 


(1) Voir les nes 11 et 50, 
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Chacune des compagnies affectées à l'occu- 
palion d'une annexe où d'un eerele est com- 
mandée par le capitaine du service des affaires 
indigènes, chef de l'annexe, où parle capitaine 
chef du bureau des affaires indigènes du cercle; 
suivant le cas. Get officior esl secondé par des 
l'eutenants du ‘même service qui lui sont 
adjoints et dont l'ancienneté dans le grade 
primera l'ancienne{é de fonctions. Lés adjoints 
sont d'ailleurs choisis, autant que possible, 
de telle sorte que leurs anciennetés de grade 
et de fonctions soient en concordance. 

Les compagnies sahariennes du Touat et du 
Tidikelt sont placées sous les ordres directs du 
commandant nmililaire supérieur des ogs's sahaz 
riennes, du grade de chef de bataillon, lieute- 
nant-colonel ou Colonel, qui a, vis-à-vis de ces 
compagnies, les attributions d'un chef de 
COTPS. 

Les compagnies Sthariennes de la Saoura et 
de Colomb constituent, au contraire, des unités 
autonomes, et le capitaine qui commande cha- 
cune d'elles a toutes les attributions dévolues 
par les règlements aux commandants de compa- 
gnies formant corps. 

C'est le ministre de la Guerre qui désigne 
tous les officiers des compagnies sahariennes, 
sur la proposition du gouverneur général de 
l'Algérie et l'avis du commandant du 19° corps 
d'armée. 

Les hommes de tronpe français, gradés com- 
pris, se recrutent dans les corps de troupe de 
toutes armes stalionnés en Algérie. 

Les hommes de troupe indigènes, gradés 
compris, se recrutent parmi les indigènes origi- 
naires des régions sahariennes, et, à défaut de 
ressources, parmi les volontaires des régiments 
indigènes ou parmi les indigènes des hauts 
plateaux. 

La solde et les indemnités des officiers ont 
été calculées de manière à leur permettre de 
subvenir eux-mêmes à la nourriture des chevaux 
ou méhara dont ils Sont détenteurs. Il leur est 
alloué à titre d'entrée en campagne un mois de 
la solde de leur grade. La soide des-indigènes 
s'augrmente, tous les deux ans, de cinq francs 
par mois jusqu'à augmentation mensuelle ma- 
ximum de quinze francs. 


Les hommes de troupe français et indigènes, 
gradés compris, se montent, se pourvoient d'ef- 
fets d'habillement et de petit équipement el se 
nourrissent à leurs frais en méme temps qu ils 
subviennent à la nourriture, à l’eniretien et au 
harnachement de leurs montures. Il n’est fait, 
en temps normal, aucune distribution de vivres, 


eg 


Âcx compagnies des oasis. — La popote dans le sable 
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de fourrages, de harnachemert on d'effets d'ha- 
© , 


billement ou de petit équipement quelconque.: 


Les armes, les objets de grand équipement ct 
les médicaments sont seuls fournis par les soins 
de l'administration de la Guerre. 

Les hommes de troupe indigènes pourvoient 
eux-mêmes à leur {ogement. En dehors du ser- 
vice, ils viveut comme ils l'entendent avec leur 
famille et sont exempts Ges impôts auxquels sont 
soumis les indigènes des tribus. Toutefois, cette 
exception ne s "applique q'iaux terres, cultures, 
troupeaux et animaux qui sont leur propriété 
personnelle. 

Les divers transporls nécessités par les opé- 
rations militaires sont effectués à l'aide de mu- 
lets fournis gratuitement par l'Etat et affectés 
au transport de l'artillerie et à l'aide, soit d'un 
équipage de transport constitué pour chaque 
compagnie, soit d'ani- 
maux loués sur plac: 
suivant les besoins. 


Les sous - officiers, 
caporaux, brigadiers et 
soldats français sont 
autorisés à contracter, 
au litre des compagnies 
sahariennes, des ren- 
gagements de un, deux, 
{rois ou cinq an;, don- 
nant droit à des hautes 
payes et à des indem- 
nités dé rengagement. 

Les. indigènes sont 
autorisés à contracter 
des engagements et 
rengagements au titre 
des compagnies saha- 
riennes d’une durée de 
deux années. 

Leur solde s'aug - 
mente tous les deux 
ans, comme nous l'a- 
vons vu plus haut. 

Toutelois, les indi- 
gènes peuvent aussi 
être admis aux com- 
pagnies sahariennes en 
qualité de commission- 
nés, mais à ce titre ils 
ne bénéficient pas de 
la solde progressive. 

Le titre de commis- 
sion es£ établi par le 
commandant de la com- 
pagnie et est délivré à 
l'indigène après visa du 
général commandant la 
subdivision. 

Les indigènes ainsi 
commissionnés sont 
Soumis aux lois et aux règlements militaires. 

ils ne peuvent quitter les ‘drape: \UX. qu'après 
avoir reçu not'fication d2 l'acceptation de leur 
démission par le général commandant la subdi- 
vision. 

Cette notification dot leur parvenir dans un 
délai maximum de quatre mois. 

En cas d'expédition, les démissions ne sont 
jamais acceptées. 

Les commissionnés peuvent en tout temps 
être rayés @es contrôles par décision du général 
commandant la subdivision, prise sur.le1 rAP- 
port du commandant de la compagnie ou du 
commandant militaire supérieur des o2s's saha- 
riennes, suivant le cas. 


Les volontaires indigènes qui. proviennent 
des Corps de troupe où ceux précédemment ad- 
mis aux Compagnies sahâriennes sous le ré- 
gime de l'engagement, terminent l'engagement 
ou le rengagement par lequel ils sont liés au 
service; ils peuvent ensuite ou se rer ngager ou 
être conservés en qualité de commissionnés 

Pour les militaires français, il n'est apporté 
aucune modification aux conditions générales 


d'admission à la ro:raite-et-ustaux 
SUHE 

Pour eux, chaqie ann‘e passée dins Ka ré- 
gion saharier ns Cst complée comme campagne 
double. 

Pour les indigènes, les conditions d'admis- 
sion à la 1e raite et Ics taux de pension sont les 
mêmes qe pour les spahis £clgériens imdi- 
gènes. 

Chaque année de service dans la ré3i0n caha- 
rienne compte pour une campagre simple. 

Des instructions ministérielles déterminent 
tous les détails d'organisation des compagnies 
sahariennes. 

L'effectif de la compagnie du Tidikelt est ac 
6 officiers francais, 34 hommes de troupe fran- 
Gais, 304 hommes de troupe indigènes, 18 che- 
vaux, 334 méhara et 6 mulets. La compagnie 


“e la pon- 


Un méhariste saharien et sa monture 


du Touat à 11 cffciers français, 60 hommes de 
troupe français, 490 hommes de troupe indigè- 
nes,:37 chevaux, 432 mehara et 12 mulets. 

Los compagnies de la Saoura et de Colomb 
sont beaucoup moins fortes, moitié environ des 
deux autres, sauf pour le nombre des officiers, 
qui est de cinq. Dans le nombre de; offitiers, 
on comprend un médecin aide-major pour cha- 
que compagnie, siuf pour celle du Touat qui 
en à pes pe ni 


Pootate dant as een lle a ae anne 


PHO TOGRAPHES AMATEURS | 


Les plaques LumiërE, de Lyon, sont celles 
qui donnent les meilleursrésultats, qui sontles 
plus rapides, les plus sensibles et les plus 
netles ; elles permettent d'opérer par tous les 
temps. 

Les papiers LUMIÈRE sont les meilleurs de 
tous les papiers photographiques. 

Demander le catalogue franco et gratis à la 
Maison LUMIÈRE (Usine de Monplaisir, Lyon 
(Rhône). 


LE MUSÉE : DE L'ARMÉE 


La commission du bidget a depuis Fe 
années,manifes(é le désir “de voir le musée d'ar- 
tillerie et le musie historique de l'armée réunis 
en un seul établissement. Get!e fusion, tout en 
réalisant une certaine économie, aurait le pré- 
cieux avantage d'assurer l'unité de direction, 
de supprimer des doubles emplois et de faire, 
dans l'ensemble. de l'établissement unique, un 
classement général méthodique dés documents, 
effets, armes et objets d'art sérvant à r'econstis 
tuer l'historique de notre pays. 

Dans le but d'arriver à ce résultat, le minis. 
tre de la Guerre à fait signer au président de 
la République un décret réorganisant le musée M 
de l'Armée qui, comme 1 
chacun sa:f, escinstallé | 
à l'hotel. national des. 
Invalides. : 


Aux termes de He & 
décret, le musée histo- 
rique de l'Armée ct le 
musée d'artillerie sont 
réunis en un <eul éta- 
|. blissementqui prend Er | 
nom de musée de l'Ar- . 
mée et relève dires- 
tement du ministre de À 
la Guerre. Re 


Le musée ‘1e l'Arméa 
est dirigé par un offi- M 
cie: général soil çn ac- M 
tivité, soit du cadre de. 
réserve ,Soitenrelraile, 
assisté de deux SOUS- 
directeurs, tn sons - - 
| directeur administratif ! 
#| ettechn:quect unsous- : 

directeur artistique ; 
| ces fonctionnaires sont 

désignés par le minis- 4 
tre. 


ll est créé un com: 10 4 
_consulta'if et un corscil . î 
administra!if du musée . 
de l'Armée. Les -attri- 
butions de ce comité + 
et de ce conseil et les 
condilions de leur exis- 1 
‘tence seront fixées par ” 
le minisire de laGuerre. 


Le général de divi- à L 
:sion Niox, récemment - 
Al passé au cadre de ré à 
:. serve, à été nommé“ 

directeur du musée de. Ë 
l'Armée et comman- 


+ 


dont de l’hôvei national des Invalides. ae | | 


LES FRANCAIS EN A MNULETERRE, 


“ 


'. 


ll est difficile &e Ro dnore ici en détail fa des 
criplion des fêtes offertes à l'escadre françaises 
par la nation anglaise ; toute:notre ambition est 
de faire connaitre au public l'impression géné 

rale rapportée. par nos marins. : ‘4 


pm. | 


Les. premières journées ont été ER 
ment maritimes. Nousavons parlé, dans notr 
dernier numéro, de la grande revue navale, à 
suite de laquelle le roi Edouard-VIF a déjeuné 
à bord du Masséna, grand honneur aux yeu 
du peuple anglais, étant.donné quele prési « 
de la République n'était pas là poursrecevoir 
le souverain, Tous les bâtiments de l'escadre 
du‘ Nord se sont ensuite amarrés à quai dans 
l'arsenal de Portsmouth, ce qui allait simplifier 
considérablement les communications. 


FE = 


LOPRONET - 
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A parlir de ce moment, Portsmouth et Londres 
$e sont disputé l'honneur de fêter les hôtes de 
“Angleterre, el il a fallu, bien à regret, se par- 
“ager journellement la besogne pour satisfaire à 
MHoutes les invitations. ere 
…_ Pour les officiers, les principales réceptions 
ont été un magnifique bal à Portsmouth, un 
banquet à Londres au Guildhall (hôtel de ville), 
avec tout l'apparat des costumes et des céré- 
monies jalousement conservés depuis des siè- 
cles, une visite au superbe château royal de 
Windsor, un lunch offert à Westminster par 
es membres du Parlement anglais, chose qui 
me Sélait jamais vue jusqu'ici. Quel spectacle 
“pour des Français, après avoir passé devant 
deux immenses tableaux représentant Wa- 
terloo et. Trafalgar, d'étre reçus aux sons de 
M Marseillaise sous ces voûles augustes qui 
| itie certainement pour la première 
18, 
A chaque bâtiment français étaient attachés 
des: officiers anglais chargés de servir d'inter- 
prètes et de conduire partout nos officiers. Plu- 


Sieurs dames françaises, femmes ou filles d’of- Sur la terrasse de Westminster. = Les femmes des membres de l'ambassade francaise 
ficiers de l'escadre, étant venues assister aux | 
Là Selon l'usage, marins français et anglais, après 


avoir échangé leurs bonnets; se promenaient 
bras dessus bras dessous, s’excilant mutuelle- 
ment aux chansons, aux danses et aux jongle- 
ries les plus variées. Le tout à la grande joie 
des spectateurs qui déclaraient à l'unanimité 
que nos marins étaient de joyeux garcons. Puis, 
au moment de se séparer, Français et Anglais 
s’embrassaicnt sur les deux joues. 

Tous les jours, les bâtiments français élaient 
littéralement envahis par une multitude de vi- 
siteurs, hommes et femmes, de tous les métiers 
et de toutes les classes, maïs tous, et ceci de- 
vrait nous servir d'exemple, s'intéressant 
avidement aux moindres détails de l'installation 
de nos bateaux. 

Enfin, tout a Clé dirigé avec cette largeur 
d'idées, cet amour de l’ordre, cet esprit pratique 
qui caractérisent nos voisins d'outre-Manche, 

Manifestement ils ont tenu à nous éblouir, et 
tous disaient qu'ils attendaient depuis longtemps 
les Français. Nul ne peut dire encore ce qui 
sortira de ce grand événement ; mais ce qu il y 
Les aspirants de marine français a de certain, c'est qu'officiers et marins de l’es- 
F cadre du Nord sont parlis charmés, non pas 

seulement de l'éclat des fêtes et d'une courloi- 
Môtes, l'Amirauté a tenu à leur assurer en tout | voir les Françaïs de près, ct le manifestait en sie dont nul ne doutait, mais aussi par l'amabi- 

en la première place. poussant, d'une façon ininterrompue, des |lité véritablement gracieuse dont beaucoup de 
onsles jours, des automobiles et des voitu- | « hurrahs !» aussi puissants que bien rythmés. Français pouvaient croire les Angloi inca- 
res venaient se mettre à la disposi ion.des Fran- 
“Cais, etceux d'entre-cux qui n'étaient pas pris ACER 
par des banquets, des gardcn-parties,des repré- à ARS 
Sentations théàtrales, des promenades sur la 
Pamise, trouvaient à peiac un moment pour 
Nisiter l'arsenal et voir un peu de près celte 
marine, si intéressante pour eux. 
De leur côté, les sous-officiers et les équipa- 
ces assistaient, à Portsmouth, à des banquets, 
des représentations théâtres, des pique-nique, 
des jeux sportifs ; ils étaient recrs à Londres 
par le lord-maire. Comme pour les officiers, 
des voitures et des trains spéciaux les condui- 
Saient partout ; des marins anglais parlant fran- 
Çais servaient d'interprètes. 
Rien ne peut donner une idée de lPanimalion 
des rues de Portsmouth. Depuis longtemps, les 
journaux ne cessaient de vanter la brillante 
réception de l’escadre anglaise en France; le 
cinématographe reproduisait des scènes prises 
à bord de nos bateaux et dans les rucs de Brest. 
Tout Anglais mettait son amour-propre à nc 
pas paraître inférieur, et cela d'autant plus que 
ce peuple sent vivement, en Ce moment, l'utilité 
de notre amitié. Pas un marin de l'escadre du 
Nord ne peut se vanter, certainement, d'avoir 
traversé des rues de Portsmoulh autrement 
qu'au milieu d'une foule accourue de tous les 
points de l'Angleterre, foule qui n'était ni tur- à 
bulente ni grossière, mais joyeuse et avide de Le lord-maire de Londres flanqué de deux mathurins français 


_pables, à travers | Thostilité. hargneuse qui divi- 106 millimèlres, 16. é. 
Salt depuis si longtemps les eee nu t4l464,-29 de 407,:6:de 374 
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7 - as Eee u navire 

LE (( SAINT-MARY » |<e compose de 728 hom- 


mes. 
eu 


Les Cherbourgeois n'ont pas manqué de ts nee 

_ faire une comparaison entre les deux seuls RATE 
navires quigarnissaient dernièrement leur rade : Une attaque 
PR Jun d'eux, le Jules-Ferry, estle type le plus! Fes | 

RD _perfectionné dela marine de guerre e actuelle; | re 
_ Pautre;le Saint-Mary {école de novices améri- | SOUS = MARINS 
cairs), est au coniraire, l'un des plus vieux er 
navires de guérre du monde entier. a i done 
Un: simple coup d'œil permettait de se ren- } Le jour mêmo oùl'on ;, 
dre compte des immenses progrès accomplis apprenait, par les jour- 
. dans l’art de la navigation, pendant le cours du | naux, l'émolionnante 
| siècle dérnicr - [nouvelle de l'accident 
Le Saint-Mary à eu son histoire. Lancé en] du Farfadet, coulé à 


l 


port de guerre, Tien ‘es, formés par 
et le continent, permettent de quitte 
L'un d'eux, le “plus à l'Est,entre 
la côte, sert. aux navires 
Gênes: il est fort éloigné de es € 
“autres s'appellent couramment 1: grande 
et la petite passe. La grande so: £ 
“entre les îles ; Ia pee re LR 
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de là flotte sent ie r c'est préci 
sortie de ces deux passages ee 
pate s'étaient placés. 
La première escadre, composée 
rassés, est sortie la première, ps 
passe; la seconde, formée 
sortie par la grande passe. Mais il était 
dent que les sous-marins con nirerai n 
#ttaque sur la troisième cscadre, 


conduite par Pamtral Fournie: n pl 
Il faisail un calme intense et la m 
q ‘huile, comme disent les. marins pro ux 
Les noirs cuirassés glissaient rapidement st 
-ce miroir uni, flanqués et précédés de to: 
leurs. Tout à coup, le torpilleur de tête, 
précédait l'amiral de 1,000 mètres, tire pré 
tamment plusieurs oups - de canon et march 
_en arriére! Plus de doute, il à vu un : 
marin! Les cuirassés tirent à leur our en Ï 
chissant leu’ route du côté opposé à 1 enner 
le sous-marin replonge, c'est fini. Non, ce n° 
pas fini. Tous les yeux serutent la surface po 
de Ja mer avec une altention fébrile ; les ch 
de pièce des canons légers sont à leur pos 


Le cuirassé anglais de 4* rang « MARS », de 15,100 tonnes et 18 nœuds 


4844, il joua dans quelques batailles un rôle | Bizerleavecune dizaine 
actif. Les Américains en ont fait un navire-| d'hommes enfermés 
école. Encore est-ce l’un de ses derniers voya- dans son intérieur, l'es- 
ges qu'il accomplit en ce, moment. cadre des grandes ma- 
Quand: il entra sur rade de Cherbourg, | nœuvres, sous la direc- 
toutes voiles déployées, on se demandait sil|tion de l'amiral Four- 
appartenait à la guerre ou au commerce. Et les | nier, attaquait Toulon, 
flâneurs de la place Napoléon ne purent tran-|à la défense duquel 
cher la question: le Saint-Mary, très discret, | s'employaient les sous- 
ne se livra à son arrivée à aucune des démons-| marins de la défense 
trations en usage à bord des navires d'un Etat | mobile locale. 
étranger, pour l'excellente raison qu'il ne| L'amiralavait partagé 
possètle point de canons. - [ses forces en trois es- 
Le croiseur cuirassé Jules-Ferry a lé mis|cadres de deux divi- 
en rade et va procéder incessamment :à ses | sions chacune, qui ont 
essais officiels. 11 est du même type que la! attaqué Toulon par 
Jeanne-d'Are, le  Léon-Gambetta, VErnest-| échelons. 
Renan, le Jules-Michetet:ctile Victor- Hugo: . L'armée navale était, 
Ce navire à 448 «mètres de long sur 22 de | mouillée auxiles d'Hyè- 
large. Son déplacement est de 12,600 tonnes ; | res : il fallait done sor- 
sa force, de 27:500 chevaux; son tirant d’eau,de|tir de celte immense 
8 mn. 20. peut contenir 2,100 tonnes d'appro-|rade pour aller bom- 
-visionnement de charbon. Enfin il file 22 nœuds: | barder les ouvrages qui 
Le Jules-Ferry est un des navires les mieux | défendent les appro - 
armés de notre flotte. El porte 4 canons de|ches. de notre grand 


Lo « SAINT-MARY » mavire-école américain) | 


le 
ils ont l'ordre de tirer dès qu'ils verront quel- 
que chose de suspect, et subitement, tantôt d'un 
- cuirassé, tantôt d'un autre, s'allument les éclairs 
des détonations, tandis que les grands navires 
-s efforcent de tourner l'arrière à l'ennemi, pres- 
que invisible’et, partant, si dangereux. 

. Vous le voyez? où est-il? le voilà, là, par là; 
il marche, il émerge, il replonge! et l'on aper- 
-coit en effet le périscope noir, semblable à 


_ l'extrémité dun tuyau de poële, traçant un. 
“léger sillon sur l’eau glauque, si léger que, en. 


dchors des conditions de ce calme absolu, dès 
jou a la moindre agitation de la mer, on ne 
doit plus le voir. 
…. Ce sillage d'un ennemi mortel m'a rappelé 
“dune manière frappante un autre sillage dont 
_Javue lace aussi le cœur des marins : c’est l’ai- 
Jeron du requin qui trace: aussi à 11 surface de 
À “au une mince traine à laquelle personne ne 
| se trompe. 
I" Naturellement, chaque apparilion du sous- 
“narin provoqueit dans la ligne de bataille un 
“coriain désordre qui se rétablissait aussitôt 


“après la disparition ou l'éloignement du danger. 

LL'escadre à subi ainsi trois ou quatre alertes, 

Mnuis elle S'est. éloignée des îles d'Hyères et 

| l'exercice à pris fin. 

M, Cet exercice nécessaire cest (très dangeroux el 
Jon doit veiller à l'apparition des périscopes avec 
un soin méticuleux, car en dehors de la fiction 

"de combat, rien ne serait plus facile que de 
passer sur un sous-marin si on l'apercevait sur 
sa route où près d'elle trop tard pour manœu- 
vrer. Aussi, je crois que l'on ne peut pas voir 
d'exercice plus angoissant, mais ces polis na- 
vires sont réellement une arme de défen;c in- 
comparable. 


SAINT- CYR. 
=, | | 


LE TRAIN DE LA FLOTTE 


: Toût le monde sait, en France, qu’une armée 
moderne en campagne traine après elle un 
convoi immense confié à un corps spécial, le 
train des équipages, corps modeste et dont, ce- 
pendant, dépendra souvent la victoire, 

La guerre sur mer a les mêmes exigences. 


Le submersible « PHOQUE », en relâche à Lorient 
» C'est le premier sous-marin qui ait passé dans le port de Lorient (Phot.Laurent.) 


Sans rappeler les 
exemples du passé et 
en s'en tenant seule- 
ment aux exemples 
récents, là malheu- 
reuse odyssée de les 
cadre Rodjestvensky 
nous donne ane leçon 
que le désastre final 
ne doit pas nous faire 
perdre de vue. 

Cette cscadre, pour 
réaliser le vérilable 
tour de force d’arri- 
ver à destinalion, à 
dû se faire envoyer à 
divers rendez - vous 
des convois de‘trans- 
ports - charbonniers 
dont le total n'a pas 
été loin de 300,000 


tonncaux de charbon. 


Ses diverses fractions 
. élaient accompa- 

gnées, au total, par 
2 navires - hôpitaux, 
2 navires - ateliers, 
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— Le « SILURE », à Cherbcurg 


(Phot, Martel.) 


8.transports d'eau douce et 15 transporis portant 
du charbon, des vivres, des munitions, et parmi 
lesquels se trouvaient de magnifiques bateaux 
de 10,000 et 12,000 tonneaux, les uns achetés à 
l'Allemagne, les autres appartenant à la flotte 
volontaire russe. 

Dernièrement, à cô:é des superbes cuirassés 
de l'escadre anglaise de l'Atlantique, nos ma- 
rins ont considéré avec intérêt un transport- 
atelier de 9,609 Lonneaux, Assistance, le pre- 
mier construit par la marine angiaise. Armé 
Seulement de 8 pièces légères pour repousser 
au besoin des torpillcurs, ayant absolument 
l'aspect extérieur d'un cargo-boat, Comme le 
montre notre photographie, ce bâliment a pu 
consacrer tout son tonnage d’abord à avoir une 
Vitesse. et. un approvisionnement de charbon 
suffisant pour ne pas être une géne pour l'es- 
cadre, ensuite à développer l'atelier dé répari- 
tions qui est sa seule raison d’être. 

Tout bâtiment Ce combat a, en effet, un petit 
atelier lui permettant de faire les petilcs répa- 
rations ; mais dès que la réparation devient iin- 
portante, il faut avoir retours à l'arsenal, et les 
Anglais, qu'on ne prendra jamais au dépourvu, 
ont pensé que leur escadre pourrat bièn ne pas 
avoir. toujours ‘un arsenal à sa portée. Et l’As- 
sistance est pourvue de tours, maricaux-pilons, 
foreuses, perceuses, fonderies, lui permottant 
d'exécuter, sans doute moins commedément 


Au poste de veille contre les sous-marins 


grosses réparations d'une escadre.. :, + 


La marine française wa pas de bateau de ce. 


genre. Seul, le croiseur porte-torpilleurs Æou- 
dre, dont le Pelit Journal Militaire, Mari- 
time, Colonial à déjà parlé (1), a nn atelier de 
réparations très supérieur à celui d'un cuirassé, 
mais cependant insuffisant. 

La Foudre, d'un tonnage inférieur à l’As- 


: sistance,chargée de 8 torpilleurs et de quelques 


pièces d'artillerie moyenne, ne pouvait rendre 
comme bateau-atelier des services dont l’idée 

n'était pas entrée dans ses plans. On sait que ce 
croiseur est utilisé actuellement pour transpor- 


ter des sous-marins aux colonies. 


. Nous avons beaucoup à faire pour notre 
flotte de combat. Mais nous ferions bien de ne 


pas oublier que nous avons des possessions | 
- lointaines à défendre, des adversaires marili- ! 


mes éventuels un peu partout. Et, pour ne par- 


ler que d’une question qui aurai pu se poser. 


ces jours-ci, si l’escadre française, ayant ob- 
tenu la supériorité numérique, avait jamais à 
faire le blocus des côtes allemandes, il lui se- 
rait utile ct même nécessaire d’avoir organisé 
letrain de la flotte, c'est-à-dire un véritable ar- 


ee senal flottant, ce quo les marins spas une 
base mobie d'opérations. 


À 


no Se 


: NOLXEAT LIEUTEMNT- GOUVERNEUR 


‘di Gabon 


Le ministre déc colonies vient de désigner, 


pour remplir les fonctions de lieutenant- œou- 


‘la suite d'une campagne des 


verneur par intérim .du Gabon, M: l'adminis- 
trateur en chef des colonies, À, Fourneau. 


M: Fourneau, qui est né en 1860, est un des 
plus anciens COMPESNONS de M. de Brazza, au 
Congo, et l'un des rares survivants de la fa- 
meuse mission de l'Ouest africain. C’est en 
188%, son service militaire accompli, qué 
M. l'ourneau débarquait au Congo. Après cinq 
ans d'exploration, il entrait dans l'admimistra- 
tion en qualité de chef de station et: partait 
aussitôt dans la Sangha où il eut à subir des 
attaques des indigènes. Sa belle conduite, dans 
une reconnaissance  périlleuse, Ii valut là 
croix de la Légion d'honneur. Administrateur 
colonial quelque temps après, il élait nommé 
membre de la commission franco-portugaise de 
délimitation de lenclave de Cabinda. Il prenait 
la présidence de la section française quelques 


années plus tard, Entre temps, il menait à bien, 


en compagrie de son frère, alors lieutenant 
d'artillerie, de M. Fondère, administrateur co- 
lonial, et du D’ Spire, des troupes coloniales, 
une intéressante el utile mission de Ouesso, 
sur la Shangha, à l'estuaire du Gabon, études 
et levés qui pourront êlre utilisés par la mis- 
sion du chemin de fer confiée au capitaine 
Cambier. 


Administrateur en chef en 1901, il partait, 
l'année suivante, remplacer, au Chari, comme 
commissaire du gouvernement, M. Gentil. A 
plus pénibles, 
M. Fourneau était promu officier de la Légion 
d'honneur. 

M. Fourheau a donc fait toute sa carrière au 
Congo et connait les besoins de la colonie. 
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(4) Voir lc n° 13. 


qu'un arsenal, mais enfin d'énoul er les plus 


- M. FOURNEAU, 
Administrateur en chef -des colonies, : 
Lieutenant-gouverneur par intérim du Gabon 


LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 


Comme nous le faisions prévoir dans notre À 
dernier numéro, les négociations pour la paix, 
entamées à Portsmouth sur l'initiative du prési- 
dent Roosevelt, ont pris une tournure de plus 
en plus diffis ile : et il est présumable qu'à 
l'heure où paraitront ces lignes, la ruplure des 
pourparlers ‘sera un fait” accompli. ‘On était 
parvenu à tomber à peu près d'accord sur la 
plupart des conditions : proposées par les Japo- 
nais ; On avait surtout eu la prudence de re- 
pousser le plus loin possible l'heure dela 
discussion des deux tipulalions les plus gra-! 


Caux frais “a guerre, en l'es 


d'autre part abandonner, à. e 


_ menti opposée ; 


est, à l'heure actuelle, pos pures 


mée ne manque 4 rien et brûle à 


Saint- Malo en vue d ner des sie 


© ———— — ————————@Û ° ——  ———————— 


Cinq milliards de francs. 
Mais sur ces. deux. points, 
montré ne dou 


suivante RL AN | 

La Russie n'a päs EX vaincue, de. 
donc pas payer de rançon ; elle ne 
dvers: 


sont, naturellement, Dia opinion di “ale- 
ils s y cantonnent avec d'autanl 
plus d'acharnement, que la questio ? 


mièr e urgence. 


ne à di se ‘contracter qu'a 
tions fort onéreuses, pour ne pas 
Même si le Japon est définilivemen 

c'est la ruine pour les îles du Soleil JV. 


contribution de guerre. E il est 
qu'elle ne paiera pas, puisque 
guerre en longueur est maint 
son meilleur atout. Et puis, voi 
meux général Morozov. ce généra 
vaincu, autrefois, la grande “arm 
dans les plaines de Moscou. Dans 
lions l’armée du mikado supporte 
second hivernage en Mandchourie ? 
Pendant ce temps, le général Li 
forte au nord du lioumen et de |: 
chourie septentrionale. On. évalue à 
mille hommes le nombre de ses sold 


ssl 


combattre et de vaincre. Nous allon 
“encore de terribles batailles et, pour là 
fois, Russie-et Japon vont, d'ici 
faire un saut dans l'inconnu. ne 
pas semble bien Join!” 


FRANCE. — Un comité nent ie S 


du t: "0ÏS- nie torre- “ne vie 
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L’ « ACSISTANCE », transport-atelie’ de 9,600 tonr2aux, 
de la marine anglaise 
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” du 2° arrondissement 
tion dont le montant seora versé au comité de 
- Saint-Malo. 


à la 
- construction immédiate 
12 torpillieurs. 
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disparu en Mars dernier dans la traversée de 
Saint-Malo à Saint-Pierre et Miquelan. Le navire 
était monté par 29 hommes déquipage cet 
102 marins passagers. 

L'amiral Péphau, préfet. maritime à Brest, 


“ prie les chefs de service de faire circuler parmi 


les officiers, fonctionnaires, marins et ouvriers 
des listes de souscrip- 


BRëSIL. — Le ministre de la Marine à déposé 
Chambre des députés un projet de 
de 3 cuirassés et de 


Rus&te. — Le ministère de la Marine a com- 


… mercé à réduire le nombre des officiers de 


marine, Comme ne répondant plus aux minimes 
proportions de la flotto russe. 


auprès du gén. de div. Brugère, vice-prés. du conseil sup. 
de la guerre ; Tranié, Cap. br. au 3° rég. d'arts, à été mis 
enact., h. c. (sery. d'état-maj.),'et désigné pour‘ servir, en 
qualité d'of. d’ord., auprès du gén. comm. l'art. du 10° 
corps d'armée, en rempl. du çap. d'art. h. c. Cédié, qui à 
reçu une autre aff.; Lambert, cap. br. au 125 rég. d'inf., 
Stag. à l'état-maj. du 2 corps d'armée, a été dés pour 
passer, en la même qual., à l'état-maj. de la 45° br. d'inf. 


SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


Ont élé nommés au grade d'off. d'adm. de 3° cl. 
(Pour prendre rang du 9 Aoùt 1906). — MM. Béthune, 
adj. au 94° rég. d'inf., Stag. à l'état-maj. du comim. des 
subd. de rég. de Nimes et d'Avignon (15° corps d'armée), 
en rempl. num. de M. Pètre, pr.; maint. dans sa pos. act,; 
Cuvet, adj. au 30° rég. d’inf., stag. à l'état-maj. du comm. 
de ja subd. de rég. de Montélimar (14° corps d'armée), en 
rempl. num. de M. Champarnaud, pr.; maint. dans sa 
pos. act. 

INFANTERIE 


MM. Roy, col. br., h. c. (état-maj.), est réint. au 73° rég. 


A ISIETARRBIIMN 
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même arme (à la suite); Fleuriot, lieut. au 62° rèég. d'inf,, 
passe au 135° rég. de même arme (à la suite); Bourquard, 
lieut..au 35° rés. d'inf., passe au 1% rég. de tir. (à la 
suite); Antheaulme de Nonville, s.-lieut. au 150° rég. 
d'inf., passe au 41° rég. de même arme (à la suite): Pébay, 
lieut. au 7° rég. d'inf., passe au 34° rég. de même arme (à 
la suite); Bertin, licut. au 98° rég. d'inf., passe au 21e rég. 
de même arme (à la suite); de Lapomélie, lieut. au 80° rég. 
d'inf., passe au 90° rég. de même arme (à Ja suite}; 
Dénat, lieut, au 142 rég. d'inf., passe au 10° rég. de même 
arme (à la suite); 

Lajoux, lieut. au 24° rég. d'inf., passe au 12% rég, de 
même arme (à la suite); Lamain, lieut. au 101° rég. d'inf., 
passe au 3° rég. de zouaves (à la suite) (conv. person.); 
Fromont, lieut. au 3° rég. de zouavés, passe au 1016 rév, 
d'inf., en rempl. de M. Klein, promu; Combal, lieut. au 
122 rég. d’inf., passe au 52 rég. de même arme (à la 
suite. 


M. Nicolas, cap. au 15° rég. d'inf., passe au fer bat, 
d'inf. légère d'Afrique, en rempl. de M. Abadie, changé 
de corps. 


Pendant qu’on palabre à Portsmouth, en vue de la paix, l’état-major russe prépare la reprise des hostilités 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 


Le gén. de div. Niox, prés. du comité techn. de l'inf. 
comm. sup. de la déf.du camp retranché de Paris, comm. 
la pl. de Paris, comm. sup. des départements de la Seine 
et de Seine-et-Oise, a été placé dans la 2 sect. (rés.) du 


- cadre de l'état-maj. gén. de l'armée. 


SERVICE D ÉTAT-MAJOR 


M. Rousseau, col. br. du 4° rég. de drag.. a été mis en 
act. h. c. ’(serv. d'état-maj.) et-nommé à l’emploi de 
chef d'état-maj. du 2° corps d'armée, en rempl. du col. 
d’inf. br. Rov,réint. dans son arme. 

MM. Anthoine. chef d'esc. br. au 40° rég, d’art,, comm, 
l'art, de la 4° div. de env, à été mis on nñét,, h. ©, (anrv, 


d'étalun).), et dés, puur gervir, en qualité à'üif, d'urdi 


fA droile, l'allaché militaire français) 


d'inf. en rempl. de M. de Blarer. retr.; Geniteau, lieut.- 
col. au 50° reg. d'inf., passe au 193° rég. de mème arme, 
en rempl. de M. Walenski, retr.; Bigot, lieut.-col. au 142° 
rég. d'inf., passe au 131°reg. de même arme, en rempl. de 
M. Huin, retr.; Verillon, chef de bat. br. au 150° rég. 
d'inf., passe au 15{° rés. de même arme, en rempl. de 
M. Cordier, retr.; Robert, cap. h. c. (recr.), est réint. au 
1te. rég. d'inf., en rempl. de :M. Labouche, mis h. c. 
(recr.); Franceschi, cap. h. c. (recr.), est .réint. au 18°-rég. 
d'inf., en rempl. de M. Denis, retr.; Badel, cap. au 32° rég. 
d'inf., passe au 33° rég. de même arme, en rempli. de M. 
Bisiaux, mis en non-act.;. Renaud d'Avène des  Méloizes, 
cap. au 145° rég. d'inf., passe au 7{° rég. de même arme, 
cn rempl. de M. Saget, mis h. c. (recr.); 

Sonnet, cap. au: 160°-rég. d'inf.,' passe au 115° rég. de 
mème’arme, en ,rempl.' de M. Vidal, retr.; -Lérmigeaux, 
cap. au 76° rég. d’inf., passe au. 80° rég. dé même arme, 
en.rempl. de. M., Morizot, retr.;;: Naulin,-cap. br. au : 36° 
rég. d'inf., passe au 76° rég..de même arme, en rempl. de 
M. Lérmigeaux, changé de corps ;: :Prat, cap. au 143 rég. 
d'inf., passe au 11° rég. de même arme, en, rempl. de M. 
Granier, retr.; Salvage, cap. au 139° rég. d'inf., passe au 
143° rég, de même arme, en rempl, de M. Prat, changé de 
corps ; $ 

Lelannd?, liout au 90 rég, d'inf,, passé Au 64e rôp de 


CAVALERIE 


Les sous-lieulenants élèves ci-après designes on 
reçu Les affectations suivantes à leur sortie de l'école 
d'application de cavalerie. — MM. Parent, du 7° rég. 
de drag., au rég.; Marande, du 93° rég. de drag., passe au 
25° rég.; Gompain, du 5° rég. de huss., passe au 4° rég. de 
chass. d’Afr.; Léjéas, du 16° rég. de chass., passe au 8° rég.; 
Brugère, du 2° reg. de huss., passe au 2 rég. de chass. 
d’Afr.; Jollan de Clerville, du 13° rég. de huss., au rég.; 
Chalmeton, du 99° rég. de drag., passe au 9° rég.; Dubos, 
du 8° rég.de huss., passe au 17° rég. de chass.; Parent, du 
3° rég. de cuir., passe au 6° rég. de drag.; de Kergorlay, 
du 1°" rég. de drag., au rég; £ 

Vignon, du 15° rés, de chass., passe au 1er rég. de huss.; 
Barbe, du 31° rég. de drag., passe au 98° rég.; Hussenot- 
Desenonges, du 3° rég. de chass., passe au 18e rég.; Trip- 
pier de Lozé, du 12° rég, de drag., passe au à rég.; 
Maillard, du 10° rég. de drag., passe au 29° rég.: Poulot, 


du 10° rég. de chass., passe au 4° rég.; Pallu, du 27° 
de drag., passe au 12° rég.; Degrange-Touzin de Mart 
znac, du 4° rég. de-huss., passe au 14° rég.: Dodard 
.oges, du 3° rég. de drag, au rég.; de Chamberet, 
6° rée, de drag., au rég.: de Galard-Terraube, du 4° rés 
dé hués,, passé nu 2 rég,; ce Bellomayre, du © rs 
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du jou, s 00 FRA : 7 RAS, 
De Crépy, du S*rég. de huss., passe au 4° rég.; de Percin, 


du 12° rég. de huss., passe au 47 régi de chass.: d'Ilu- 
amières, du 22° rég. de drag, passe au 31° rég.; Larréra de 
Morel, du 13° rég. de cuir., passe au 10° rég; Glouët des 
Pesruches, Qu 11°rég. de cuir. au rég.: Belle, du 17 rég. 
de chass., passé au 4° rég. de chass. d'Afrz de Carmarct, 
du 11° rôg. de huss.. passe au 10° rég.; Foiret, du 12 rég. 
-de’çuir., passe au 12° rés. de drag. Panescorse, dû 4° rég. 
. de‘ drag., passe au 19° règ.; Casadavant, du 4° rég. de cuir., 
passe au 7° rég.; de Gever d'Orth, du 2 rég. de chass.. au 
rég.: de Robin de Barbentane, du 13° rég. de cuir., passe 
au 10° rég.; Vidard, du 2 rég. de drag., au rég.; Javon, 
- du 14° rég. de cbass., passe au 15° rég.: RSS 
__ Florongc, du Iferég. de chass., passe au 5e rég. de 
huss.; Laperche, du 98° rég. de drag., au rég.: de Girard 
de Charnacé. du 2° rég. de cuir., passe au 13° rég.; de La- 
grandière, du 8°rég. de cuir., au rég,; Poissonier, du 7° 
_rég. de drag., passe au 44° rég.; Boudet, du 44° rég. de 
drag., passe au 24e rég.; Richard, du 9° rég. de huss. 
passe au S* rég.; Després, du 24e rég. de drag. passe au 
16‘ rég.; Rollin, du 6° rég. de cuir., passe au 7e rég.: de 
Kerrei, du 8° rés. de drag. au rég.: Moopert, du 5° rég. 
- de drag., passe au %6° rég.; Filiol de Raimond, du trés. 
de chass.. au rég.: Gastey, du 1° rés. de Cuir., passe au 
5° rég.; Doublét de Persan, du‘6° rég. de huss., passe au 
40e reg. de chass.; | à < 
. Barthe, du 93° rég. de drag. passe au 9° rég, de cuir.: 
de Malherbe, du 17° rég, de drag., passé au 14° rég:; Cour- 
simault, du 18° rég. de chas., passe au 11° rég.: Leconte, 
du 6° rég. de huss., passe au 7° rég.; Burnol, du 21e rég. 
de chass., passe an fer rég. de chass. d'Afr.: Ninnin. du 
1er rég. de huss., passe au. S° rég.; d'Aushourg, dn 2° réz, 
de huss., passe au 3° rép: Rolland, du. 30° rég. de drag. 
passe au 1°" rég. de chass\ d’Afr.; Bernard, du 18° rég. de 
drag., passe au 9° rég.; Imbert de Balorre, du 5° rég. de 
cuir., passe au 3° rég.: Brusley, du 7‘rég. de huss., au rég.; 
_ lourout, du 21° rég. «de drag., passe au 11° rég.; de Boui- 
dès, du 11° rég. de drag., passe au 7° ré2. de cuir.: Billot, 
du 5° rég. de huss.; passe au 15° rég. de chass.: Widoff, 


- . duii° rég. de chass., passe au 6° rég. de chass. d'Afr.; de 


o 


Lestapis, du 3° rég. de huss., passe au 3° rég. de chass.; 
de Benoist, du 12% rég. de cuir. passe au 2 rég.; 
Du Bois de La Patellière, du % rég. de drag., passe au 

- A rég.; des Portes, du 7° rêg. de chass.. passe au 9° rég. 

de huss.; Villemain, du St règ. de chass., passe au 3° rég. 

-de huss.: Rivière, du 20° rég. dc drag., passe au 13° rég.; 

a ftendés, du 19° rég. de drag.. passe au 30° rég.; Berthet, 
uu 14° rég. de drag.. passe au 21° rég.;: Perrotin, du 15° 
rég. de drag., passé au 30° reg; Rabany, du T rég. de 
hüss, passe au 5° rée. de chass.; Font, du 40° rég. de 
cuir., passe au 6° rég. 

… ‘Ges officiers prendront 
nouyeau régiment. 

- MM. Maillard, cap. d'hab. au 2 rés. de spahis. passe au 
195 résde drag. (trés); Féval, licut. au Ÿe rés. de hus., 
passe au 3° rég: de draë. (adj. au trés.) 
M. Touwrnonér (L.-M.), cap. de cav., rayé des contrôles 

de l'act., est réint. dans Je; cadres de la çcav. ct aff. au 

8° rég. de cnass. 


part aux manœuvres avec leur 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


MM. Graillot; vét. en 197 au 97° rég. de drag., est classé 
pour ordre au 4° rég. du génie; lontaine, -vêt. en 1‘"au 
4° rée. du génie; est aff: au 27° rée. de drag.; Cardon, vét. 
en 2° au 2° rég. de.drag., dir. de lan. de remonte de Ja 
Pissepole, 6st el. au 7° rég. de drag. ct maint. dir. de l'an. 
de la Pissepole; Morcau, vét. en 2 au {rrég. de spahis, 
en congé de conv. à Angers, est aff, au 95° rég. de drag. 


ARTILLERIE 


MM. de Roffignac, lieut.-col. br, état-maj. part, dir. 
adj. du dépôt dé mat. d'art.de La Mère, el. état-maj. part., 
dir, dudit dépôt de mat.; Pannetier, chef d'esc., état-maij. 
part., déc. d'art. du 14° c. d'armée, ann. de Valence (prov.), 
el. état-naj. part., s.-dir. à Grenoble; Klein, chef d’esc., 
état-maj. part, s.-dir. à Grenoble, cl. état-maj. part., dir. 
dé Grenoble; Bouffet, cap., 7° rés, çn congé de trois ans, 
réint. et cl. 10 rég:, pour comin. la 11° batt.; Forr, cap. 
l'r rég., dépôt de mat. d'art. de Bourges (insp. d'armes), 
cl. 16° rég., pour comm. la 6° batt.; Dupuy, cap., 1tr rég., 
fond. de Bourges. cl. 19° rég. 9e batt.,membre de la comin. 
d'exp. de Bourges; Rossi, cap., 10° rég., classé au 8e rég. 
5°, batt., dir. de Toul; Lechartier, cap: br., 34° rég., en 
congé de trois ans, réint. et cl. 34° rég., 5° batt., dir. de 
Versailles; de Lacombe, cap., 37° rég., commiss. d’exp. dé 
Bourges, cl. 37°règ., 9° batt., dépôt de mat. d'art. de 
Bourges (inspt du mat. de 75); Millot, lieut., 38° rég. à 
Bastia, cl. 7° bat., 6° batt., à Reims; Nicger, lieut., 7° bat. 
à Reims, el! 8e rég., 6° patt. 

Les officiers qui ont suivi. en 1904-1905, les cours de 
l'école supérieure d'électricilé ont recu les uaffecla- 
tions suivantes: — Les capitaines: Berne, 34° rég., insp. 
pern:. des fabr. de l'art., cl. 34° rég., 2% batt., poudr. mil. 
du Bouchét; Maiguenaud, 15° bat., insp. perm. des fabr. 
de l'art., cl: 36° rég., 5° batt., man. d'armes de Saint- 
Etienne; les lieutenants: Ccllerier, 13° rég., cl." au 20° 
rég., 9° batt., man: d'armes de Châtellerault; 'Lerlet, 13° 


rég., cl. 1 bat., 1e batt., prof. adj. à l'éc. d'instr. des 
équipes photo-électriques du Havre. 
Les sous-lieutenants dont les noms suivent sont 


désignés pour suivre, en 1905-1906, les cours de l'é- 
cole d'apnlication de l'artillerie et du génie (service). 
Ils devront étre rendus à Fontainebleau Le 10 9clo- 
bre prochain. — MM. Duhautois, 1% rée.; Bruncher, 
13° rog. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE L'ARTILLERIE 


Les officiers d'administration de 1r classe : Quinard, de 
la dir.-de Briançon (n'a pas-rej.), maint. à Charenton (dir. 
de Vincennes); Fricderieh, de la dir. de Maubeuge, à la 
dir. de Briançon (chef du serv. de la compt. mat.). 


petit. 
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de drag., passe au 22 rég.; Rolland, du 24 réf. de.drag., 
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Lisle, par ordre de mérite, des sous-of 
| génie classés pour le grade d'officier d'admi 
lion de 3° classe du service du génie à las 
CONCOURS AO0P IAE UE TO MIROIR 
1 Siau, serg., 7 rég., Avignon; 2 Odét, serg-maj., 
rég., Grenoble ; 3 Hacquin, serg-maj., 6° rég., Angers ‘ 
4 Bigot, serg.-maj., 1° rég., Versailles; 5 Baudry, serg., 
o° rêg., Versailles; 6 Raclet, serg.-maj., 4° rég., Gre- 
noble ; 7 Albertini, serg., 6° rég., Angers ; 8' Boucon, 
serg.-maj., 4° rég., Grenoble; 9. Kieffer, sérg. au 20°-bat., 
Toul ;:10 Kinot, serg., 4 rég., Grenoble; 1! Fernandez, 
scrg., 0° rég., Versailles ; 12 Fayol, scrg.-maj., 39% rég, 
Arras ; 13 Marache, adj.,-5° rég., Versailles; 14 Berdu- 
beau, serg.-maj., 6° rég., Angers ; 15 Philip, sérg., 4 rég., 
Grenoble ; 16 Bousquet, serg., 3° rég., Arras ; 147 De- 
mange, adj., 3° rég., Arras : 18 Raimond, serg., 9? rég:, 
Montpellier ; 19 Coindre, serg., 2° rég., Montpellier ; 20 
Pierre, scrg.-maj., {1° rég., Versailles; 21 Muel, scrg:, 
3° rég., Arras. ve 
MM. Delage, cap. de {re cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme 
à Marénnes, a été dés. pour être empl. au camp de là 
Courtine, chcff. de Limoges; Roy, cap. de 2 cl. à l'état- 
maj. part. de l'arme au camp de la Courtine,: chetf. de 
Limoges, a été dés: pour le 6° rég. à Angers; Dumont, cap. 
en 2° au G*° rés, à Angers, a êté dés. pour le 8 rég. à 
Arras. 

Le nersonnél du génie désigné ci-après « élé mis 
à la disposilion du ministre des colonies pour le 
service des travaux publics aux colonies (service), 
Savoir : . 

Au chemin de fer de la Guinée française. — MM. 
Gourlat, lieut. en 1e au 7° rég.,à Avignon; Lafon, $.-otf. 
sta. "à Batna: d k 

Au chemin de fer de la Côte d'Ivoire — MM. Ie 
Blévenec, cap. en % au 4° rég., à Grenoble; Frachet, of. 
d'art. de 2 el., à Bizerte; Bareault, off. d'adm. do 3° cl., | Colonel. ue + 
à Ajaccio. Vi ÉCOLE D'ADMINISTRATION 

Au chemin de fer du Dahomey. — MM. Durant, | ‘Zisle nominalive, par région 
lieut. en 2% au Gt rés, à Angers; Lefcbvre (C.-B.-J.), licut. | {roupes mélropolilaines aulor 
en 2 au 4° rég., 7e bat., à Besançon: Poirson, off. d'adin. | ex» 1905, aux examens oraux dal 
de 1" cl., à Toulon; Chapey, s.-off. stag., à Constantine. | d'adminishralion mililaire. — 

Ce personnel sera mis hors cadres à compter du jour | admissibles à la suile des épreuves éér ? 
de sou cmbarquement. : Gouvernement mililaire de Paris. — Cou: 

(Paul), serg., 102° rég. d'inf.; Dionisi (Henri) 
règ. d'inf.; Dupuis (Paul), war. des logis che 
d'art.; Goudiguen (Yves), serg. four. à la 
| commis et ouvr. d'adm.; Sauti (Jules), serg. 
d'inf. à ES ERREUR EU ER 
1e corps d'armée. = Berquet (G 
sect. de secr. d'état-maj. êt recrut.; 
sérg., 13018. d'inf. 04 1, ras SEA EAN 

2 corps d'armée. — Audouin (Louis), serg. 

d'inf.; Bälon (Eugène), serg., 72° rég. d'inf.; Bougnèr 

(Jules), serg., 45° rég. d'inf.; Delestaing (Auguste), 

inaj., 2 sect. de commis et ouvr. d'adm. 
3e corps d'armée. — Ainéline (Jules), 


de 


M. Seignobosc, lieut. au 55° rég 
.corps pour ètre employé dans le serv. 
Algérie. sf res 


SERVICE DU RECRUTEMENT. 
M. Bessemoulin, chef de bat. d'inf. 
2 bur. de recrut. de la Seine, passe au bu 
Rouen Sud, en rempli. de M Kuntz, ch 
M. Kuntz, chef de bat. d'inf., h. ce. 
sse an ®% 1 


e M. Bessemouli 


recrut. de Rouen-Sud, p 
Seine, en rempl. d 


LR ÉCOLE NORMALE DE TIR 

Le chef de bat. Armynot du Châte 
38 rég. d'inf., est nommé à l'Cmploi di 
male de tir, en rempl..du chef dé bat. 


GENDARMERIE. 
MM, Bot, cap. à Düle (Jura), passe à Tlemcen {Algéric}; 
Decosne, cap. à Poligny (Jura), passe à Dole. 


: SERVICE DE L'INTENDANCE 
BUREAUX DE L'INTENDANCE. — MM. Nicod, off. d'admin. 


J 
‘d'inf. à one 
5° corps d'armée. — Bloume (Mar 
d'inf.; Chabot (Constant), serg., 131° rég 
(Henri), serg:, 4° rége. d'inf.; Fauvelet « 


d'armée. d'inf.; Lecrique (Pol). serg., 161° rég 
SUBSISTANCES. — MM. Vincensini. off. d'admin. de 1'e| (Paul), serg., 91° rég. d'inf. V3 bed 


7e corps d'armée. — Clerect (He 
rég. d'inf.; Lamoret (Claude), serg..r 

é corps d'armée. — dJolxet (Georg 
d'inf.; Jeandet (Gilbert), serg, 95e 
(Ernest), serg., 29° rég. d'inf.; Renau 
97e rég. d'inf. Rte RAT 

9° corps d'armée, — Archambault (Emile), serg., 11499 
rég d'inf.; Bouquet (Maurice), serg. l'our., 135° rég. d'inf.:. 
Bourges (Mathieu). serg. four., école ‘nil. d'inf.; Galard 
(Louis), serg., 32° rég. d’inf.; Geay (Edouard), serg. four. 
66° rég. d'inf.; Morcau (Georges), Serg:, 68° rég. F 


classe, gest. des vivres à Nice, a été dés. pour la gestion 
des vivres de Belfort; Comte, off. d'admin. de 1° cl., gést. 
des vivres à Belfort, a été dés. pour la gestion des vivres 
de Toulouse; Clot, off. d'adm.'de 1re cl., gest. des fourra- 
ges à Castres, a,été dés. pour la gest. des vivres de Nice: 
Grasz, off. d'admin. de 1"* cl., gest. des vivres à Rouen, 
a été dés. pour le command. de la 2% section de commis 
et ouvr. mil. d'admin.; Viret. off: d’admin. de {re el., 
command. la 1'° sect. de commis et ouvr. mil. d'admin., 
a été dés. pour la gest. des vivres de Rouen ; Delaunay 
(G:), off. d’admin. de {re cl, dans la 14° rég,, a été. dés. 
pour la gest. des vivres et des fourrages de Chambéry; 
Baslu, otf.-d'adntin. de 1'e el., command.-la 24° sect. de 
commis et ouvr. mil. d'admin., a été dés. pour la gest. des 
fourrages de-Castres; Soulignace, off. d'admin..de 1'e.el. au 
17° corps d'armée, a ôté dés. pour le command. de la 17° 
sect. de commis et ouvr. mil. d'admin.; Huteau, off. 
d'admin. de fr cl. dans la 7° rég., à été dés. pour le 
command. de là 1r° sect. de commis et ouvr. mil. d'adm.; 
Courct, off. d'admin. de 9-el. au $° corps d'armée, 4 été 
dés. pour le 17° corps d'armée; Girardot, off. d’adm. de 
2° cl, dans la 7° rég.. a été dés. pour la 15° rég.; Noël, off. 
d’admin. de 2° cl. au gouv. mil. de Paris, a été dés. pour 
la 7° rég.; Virard, off. d'admin. de 2° cl. dans la 7e rég., 
a été des. pour la 14° rég, 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT. — MM. Bourret. off. d'adm. 
de 2° cl. dans la 15° rég., a été dés. pour le gouv. mil. de 
Paris; Simonney, off. d'admin: de ?* cl. dans la 14° rég., 
a été dés. pour ja div. d'Alger; Renaud, off. d'admin. de 
5° cl. dans la 6° rég., a été dés. pour la dir. d'Alger. 

M. Cavaillon, s.-int. mil. de {re cl., à Besançon, a été 
dés. pour Vincennes. 


major, 99° rég. d'inf.; Court (Auguste), mar. des l08., batt 
alp. de la 14° rég.; Gabert (Martial), serg., 79° d'inf.; Pugi 
(Joseph). mar. des log., 2 rég. d’art.; Rostan (AugustC); 
serg.-maj., 12° bat. de chass: alpins. ARE F 
Y 15° corps d'armée. — Crolct (Charles), mar. des 109. 
chef, 10° bat. d'art. à pied ; Granjaud (Louis), serg.-maj- 
Gle rég. d’inf.;.Ottaviani (Nicolas), serg., 163° rég. d'in 
Sigaud (Jean), serg. fourr., 24° bat. de chass.; TMaddé 
(Jean), serg.-maj.. 58° rég. d'inf.; Taupenas (Paul), ser 
gent-major, 3° rég. d'inf. à A PASS - 

16e corps d'armée. — Brunêt (Baptistin), serg., 2 rég. 
du génie; Carrière (Elic), sere., 122* rég. d'inf.; Rataboul 
crane serg., 15° rég. d'inf.; Vidal (Marvel), te 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Robert, méd. pr. de dre cl., méd. chef de l'hôp. 
mil de Constantine, est nommé dir. du service de santé 
de la div. de Constantine; Stoupy, méd. pr. de 2 cl. à 
l'hôp. mil: de Constantine, est nommé méd. chef de l'hôp. 
mil. de Constantine; Batut, méd.-major de % cl. au 108 
rég. d'inf., Gés. pour lé 136° (n'a pas rejoint), est maint. au 
138° rég. d'inf.; Chevassu-Perigny, méd.-major de 2 cl. au 
32° rég. d’inf., est dés, pour le 136€ rég. de même arme; 
Hameon, méd. aide-major de 1" el. au 62e rég. d'inf., est 
dés. pour le 136: rég. d'inf. î : 


SE 


rég. d'infanterie. : SR OLD RS Es 
17e corps d'armée. — Bergeron (Louis), mar. des log. 
fourr., 2° comp.d'ouvr. d'art. RONA TIRE 


nas on serg. -mMaj., + 


-145° rég.; Boudaillé 
ed; Bouvard (Joseph), 
Camus (Henri), serg. 


choua (Constant), serg. fourr., F0 


nne (Jean), serg., 147° rég. d'inf. 
het. (Jean), mar. des. log., 4° 
ictor), sergent-major, 133° rég. 
ergent, 7° section de commis 
(Louis), mar. des log., 4° xe2, 
Po, 2 70 sect. de commis et 


reffin Dr serg. DD TEE, 
Adolphe), mar. GE log. 26° rég. de drag.; 


les logis, 1 rég. d'art; Fournier 


37° rég. d'art. 
Schmitt (Emile), mar. des log. 
d'art; Taminau (Joseph), serg.- 
(Louis), serg., 47° reg. d'inf. 
— Chévriet (Raoul), serg.-maj., 62° 
4 ee. serg.-maj., 116° rég. d'inf.; 
s log., 18° bat.d'art. à pied. 
eaugier (Eymeric), mar. des 
l Bessière (Zéphyrin), serg. din 
(Emile), serg. jade, 80° rég. d' in 
4e rég. d’inf. 
= ea ne serg., 139 rég. 


ee 


û is Fete 150 rég. d'inf.: 

e), mar. des logis, 12°, bat. d'art. à pied; Lori- 
, 14° sect. de. commis et ouvr. d'adm,; 

maj., {57° rég. d'inf.; Loyrion (Paul), 

Nadal (Marcel), serg.-maj., 75° 

, Serg., 14? sect. de commis et 

ille (Pierre), serg. fourr., 157 rég. 

99e rég.d'inf.; Vannière (Ben- 

. du camp dé là Valbonne ; 

serge 14° net de commis et ouvr. 


ée. — Bœuf (Alfred), serg., 58° rég. 

ailes), mar. des logis chef, 19° rég. 

re (Eugène), serg.-maj., 61° rég. d’inf.; Per- 

1éodore), serg., 7° bat. de chass. à pied; Pujol 

nain), serg.-ma]., 15° sect. de commis et ouvr.d’admi.; 
pond (Henri), serg., 58° rég. d'inf. 

6° corps d'armée.— Aillet (Louis), serg.-maj., 2° rég. 

de re serg.-fourr., 15° Fe nee Ë à 

(: 


ivision d' ion de Tunisie. — Tzorche (Léo- 
old), serg., 25° sect. de commis ouvr.d'adm.; Mure(Paul), 
Lee 25° sect. de conunis ouvr. d adm. 


_ Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


- s capitaines: Delamare, de l'état- -maj. 
. est dés. 
part. à Paris, est dés. -pourservirà Madagascar; Jasienski. 


part. à Paris, 


u2°rég., Forestier (L.), du 4° rég., Guillemat, du 2? rég. |: 


let le lieut. Murat, du 22 rég., sont dés, pour serv. 
be t. du Congo. 
… Le lieut.-col. Largeau, du 24° rég., passe au 2fe rés; le 


au 


ref de bat. Bès ot, du 3° Lu est nommé à à l'emploi de 


| l'état-maj . part. 
du 


pt à la 3° 


| 18° rég. 


| Baudoin, mar. des logis ; Lhuissier, mar. des logis; 


. | mandre, mar. des logis :. 
| Chippaux, gend.; Desjean, gend.; Loison, gend.; Leydet, 
dr Godin, gend.; Drillet, gend .; Lacoste, gend. 

| Virgo. mar. 


| Vandebeuque, gend. 


pour servir au Tonkin; Wacquez, de l'état-maj, 


{ ‘géogr. de l'armée), à 
der Septembre 1905; le chef de ba 
'ÉS. 1. au 5° rég.: o ca 
st au 4° reg g.; Lam 


du 23e rég. ee dés. 


major part. ( 


bier, du 7 rég. | passe au 22e rég.; 
rég., passe AU ps 
Le. chef de bat. Chasles, én act. LE ee en dique occ. L 
est réint. au serv. gén. et placé au äe sén. (Baoulé); 1 
lieut. Ronjat, de la sect. de télégr. de l'Afrique occ., Li 
mp. du bat. de Zinder; le lieut. Ovigneur, du 
ce à la suite du 2 sén.; le cap. Galisti, du 3° 
a 8° comp.du 3° sén.; le lieut. Guerrini, du 
sse à la 5° comp. du 5° tonk. 
Prolon: jalions de Séjour. — — Ont été aut. à prol. 


1er sén., 
malg:, p 


d'une année leur ‘séj. col.; le chef de bat. Gay, du 1° ann. 


(préc. aff. au 7° rég.) (3° année); les capitaines Prokos, du 
9e sén.-(3° année), Mangin, du bat. du Tchad (4° année); 


[les lieutenants Goville, du bat. chinois (préc. aff. au 6° 


% année) Bergin, du 9° rég. (précéd. aff. au 1° 
-) (3° année); Coulon, du 14° rég. (préc. aff. au 5° rég.) 
inée); Lévy, du 11° rég. (préc. aff. au 6° rég. 


Raymond (A.-M.), du 10° rég. (préc. aff. au 4° rég.)(3° an- 
née); Loisy, du a du Tchad (3* année); Royer, du 1 
malg. (3° année). 

Le cap. Soulas, de l'état-maj. part. à Paris, est dés. pour 
serv. à l'état-maj. part. de l'Indo-Ghine (serv. géogra- 
phique). 

ARTILLERIE COLONIALE 

Les Phys ci-après ont élé désignés pour ser- 
vir, Savoir : A Madagascar. — Colombani, stag. de {re 
cl. (compt.), du parc d'instr. du 5° ré à Toulon: Lacas- 
sin, stag. de 2° cl. (cond. de trav.), e la cheff. du génie 
de Lorient. 

A la Guadeloupe.— David, stag. de 1r*"cl. (compt.), e 
serv. au min. de la Guerre (dir. des tr. col.). 

Au Congo. — Le Bourch, stag. de 2 cl. (compt.), du 
parc d’instr. du 2 rég. à Brest. 

En Cochinchine.— Paquet, stag. de 2 cl. (compt.), du 
parc d'instr, du 1rég., à Rochefort. 

Au Senégal.,— Guilhamet, stag. dé 2 cl. 
tray.), de la dir. du génie de Toulon. 

* En France. — Parc d'instr du {7 rég., à Rochefort, 
Ferrand, slag. de 9% cl., compt., rentrant de Madagascar; 
parc d'instr. du 19. rég., à Lorient: Gaudron, stag. de 
2 cl., compt. du parc d'instr. du 5° rég., à Toulon (na 
pas rej.); parc d'instr: du 2 rég. à Brest: Garnier, stag. 
de 2*:cl:, compt.; rentr. de Cochinchine; dir. du génie de 


(cond. de 


Toulon: ’Deneuville, pie, des2#. cl, cond. de trav. rentré 


de Madagascar. = 

Aulorisalion de prolongalion de séjour outre-mer. 
— Tonkin(3° année), Piot, stag. de 1re c]., compt., et An- 
drieu, stag. de {re cl., cond. de trav. 


Médaille militaire 
GENDARMERIE 


La Médaille mililaire est décernée, dans l'arme de 
la Renarrentes aux imililaires dont les noms sui- 
ven 


Légion de la garde républicaine. — Gersant, ah 
Pasquier-Besselèvre, adj.; Mary, adj.; Joussot, adj.; Pel- 
lot, mar. des.logis chef; Apparu, mar. des logis chef; 
Kop, 
mar. des logis; Bourgeois, mar. des logis; Meunier, mar. 
des logis; Porta, garde ; Jean, garde; Boulanger, garde; 


Georges. garde; Laurent, garde ; Robert, garde ; Bernard,' 


garde ; Bonnans, garde. 

Légion de Paris. — Dupuis, adj: .; Séguin, adj: Méot, 
mar. des logis chef: Carette, mar. des logis chef ; Hanne- 
quin, mar. des logis chef; Petitcolin, mar, des logis ; De- 
Lafoy, gend.; Miège, gend.; 


Ducrocq, ad}.: 5 Contesse, mar. des logis; 
des Dei Decoupigny, gend.; Bourgeois, 
end:; Savoye, gena.; Bollaert, gend.; 


fre légion. 
gend.; Descatoire, g 


2e légion. — Maillarbeaux, mar. des logis; Delattre, 
mar. des lôgis; Tarlier, mar. des logis; Martin, mar. des 
logis ; Gostiau, gend.: Devisme, gend.; Piquée, gend.; Le- 
fèvre, gend.; Deloison, gend.; Clément, gend. 

3° légion: — Christel, mar. des logis : Delaunay, mar. 
des logis ; Degroisilles, mar. des logis; Gaël, mar. des 
logis; Rigaut, mar. des logis; Morisse, gend.; Pauchet, 
gend.: Maillard, gend.; Rougeux,. gend. 
ne légion. — Collinet, mar.des logis; Guenon, mar. 
des logis chef ; Savigny, mar. des logis; Lambert, gend.; 
Guyonnard, gend.; Renaud, gend.; Fayolle, gend.: Sé- 
SUR gend.; Morin, gend.; Kauffmann, gend.; 
end 
s ÿe légion. — Sagette, adj:; Dourche, adj; Bellezy, mar. 
des logis chef; Ferry, mar. des logis :. Gondard, mar. des 
logis; Terrier, brig.: Ferreux, brig.; Charpy, gent. : Badi- 
nier, gend.; Frison, gend.; Glèzes, gend.: Moulin, gend.; 
Thivux, gend.: Ferry, gend.; Billauit, gend. 

"6e Légion: = Stunipf. adj: Adam, mar. des logis: Joly, 
mar. des logis chef; Duguet, mar. des logis; Liégeoïs, 
brig.: Logeart, gend.; Dervin, send; Desgnin, 8 gend,; Au- 
bry, gend.; Larcher, ‘gend. - 


| Denis, gend:; 
4 


ü | Page, brig.; 


Din 9° légio 


“oleux: gend.; 


: (3° an- 
née); Motte, du 2° ann. (préc. aff. au 14 rég.) (3° année); 


Marchis, | 


: Grisey, mar. gis.… ï 
<. ; Briquaire, Driges Bo 
gend.; navet gend.; Hème, gend e 

7° légion bis. — Coutray, mar. des 10g.; PT éiente. Fe L 

étral, brig.; Branchu, brig.; Gurliat, gend.: Ballet, gend.; 

Morel, gend.; 1 Masson, gend. 

légion. — Gadot-Burillet, adj.; Deschamps, mar, des | 
TRS : Veaux, mar. des log.; Berthoux, mar. des log.; Go- 
ilot, brig.; Martin, brig.; Perrier, brig.; Lafrance, Drigs | EME 
tux, brig.; Cherrier, b 


brig.; Chamoin, bri 5 
Tiré, sen 


Voisin, brig Burtes ud, gend.; Cornu, send. 
| Mairey, gen ; 
THotas adj. Dagot 
cs lg. chef; Fresnayes, mar. des log. chef; Cathelineau, 

s l0g.; Bélv, mar, des log.;, Cha rles, mar. des logs 
David, mar. des lôg.: Giraudeau, gend.; Lebeau, gend.; 
Dechàtre, gend.; Bidault; gend. : Massonneau, gend.; ie 
Habatjou, gend.; Simonnét, gend.; Chiens 
grand, gend.; Texier, gend.; Huet, gend.; Moulin, gend.; 
Richard, gend.; Drouet, gend.\ David, gend. 
- 40° légion. — Crolard, adj.; Vaslot, mar. des Jog.s _ 
Greslé, brig.; Lecanu, brig.; Fougeray, brig.; Cherdo, |. 
brig.; Mattei, ’gend.; Fortain, gend.; Gilbert, gend.; Bois, 
Demésidon, end. 

148 légion. — Mitouard, brig.; ‘Perrin, brig.; Maféhaiss 
brig.; Coué, gend.; Arrignon, gend.; hibaud, gend.; Le : 
Dreff, gend.: Guérin, gend.; Marteil, gend.; Geflroys 
gend.; Aubrière, gend.: Dorso, gend. ; Penisson, gend:; 
Marie dit Drieu, gend.; Boidet, gend.+,: 

12° légion. — Courtemanche, adj.; Chevalier, mar. des 
log.; Lavillenie, mar. des 18; Sarazac, brig.; Picard, 
brig.; Rairat, gend.; Sourzac, gend.;  Jouberteix, £ gend.; 
Mondon, gend.; Géraud, gend.; ‘Ghanourdie, gend.; ; Piel. ; 
fort, gend.; Crassat, gend .; Moreau, se Crabos, gend.; 
Bouyé, gend. ; Sicard. vend. 

13° légion. — Soyer, adij.; Feulloux, adj.; Meunier, 
mar. des log.; Jacquemin, mar. des log.; Lallet, mar. es 
log.; Colas, mar. des log.; Rocher, gend.; Vignon, gend: 
Arnal, gend.; Caupeil, gend.: Maliges, gend. 

res gend.; Rousset, gend.; Burlot, gend.; Lescure, 
gen 

142 légion: — Gros, mar. des logis: Souche, mar. des : 
logis chef; Girard, mar. des logis; Perrotin,. mar. des lo- 
gis; Rignon. mar. des logis; Auvergne, mar. des logis 
Duret, gend.; Tournon, gend.; Frady, gend; Dermend, : 
gend.; Janin, gend.; Chalan, gend. 

14. légion bis. — Porte, adj.;, Brun, mar. dés logis 
chef ; Térvél, gend.; Rose, gend.; Vernaz, gend'; Vallon, 
gend' Dimier, gend. 

Aù lénion. — Richard, adj.; Aillaud, mar. des logis; * 
Giustin ns mar. des logis; Jacquot, mar. des logis; Du- 
bout, mar. des logis; Frey, mar. des logis; Barès. brigss 
Rouquette. brig.; Richard, gend.; Lémrr gend; Free 
es gend.; Ribon, gend. 

5° légion bis. — Marcellin, a .; Ricord, mar. des lo= 
He A Louis, mar. des logis. chef; Hautreux, mar. des 
logis; Fortoul, gend.; Limousin, tend: Camatte, gend. 

15e légion ter. — Pillat. mar. des logis; Matter, gend.; 
Corazzini, gend.; Giovacchini, gend.; Casta, gend. : 
Thierry, gend. 

16 légion. 


“adj. Papin, mar. 


— Gervais. mar. des logis chef: Espaignac, 
mar. des logis; Segur, mar. /des logis; Malaviale, mar. 
des logis; Gibergues, brig.; Méchein, gend.; Ramadier, 
gend.: “Bonnet, gend:; Parret, gend.; Bonnemaison, gend. 

16° légion bis. — Fossat, adj; Rancoule. ad)j.; Déjean, 
mar. des logis chef; Beffara, gend.; Martin, gend:; Jac 
quet, gend ; Gabaude, gend.; Cahuzac. gend. 

1e légion. — Ducassé, mar. des logis chef; Bordes, 
mar. des logis chef; Courtade, mar. des logis; Gay, mar. 
des logis; Marfain, mar. des logis; Alba, mar. des logis; 
Mansas, geud.; Laurens, gend.;' Labeur, gend.; Raulet, 
gend.; Sabrier, gend. : 

17e légion bis. — Gaujoux, adj.; Hébrard, mar. des 10- 
gis: Arbon, mar. des logis; Laffitte, brig.; Bouissy, gend.; 
Delluc, gend.: Fourcade, gend.; Lavit, gend.; Chauffour, 
gend.; Vaqué, gend. 

18° légion. — Claverie, brig.; 
gend.; Martinaud, gend.; Labrouche, 
gend.; Thomas, gend.; Garnier, gend.; Rouhaud, gend.; 
Gabaig, gend.; Cabana, gend. * 

19° légion. — Velin, mar. des logis: Rappot, mar. des 
logis; Collardey, mar. des log: Guitton, gend.; Sarran, 
gend.; Mathiof. gend.; Balleydiér, gend.; Sounat (Moham- 
med ben Abdelkader), auxiliaire: indigène. 

20° légion. — Lallement, mar. des logis; Génot, brig.; 
Crié, brig.; Lallemeént, gend.; Vaudey, gend.; Ponce, 
gend.; Mathieu, geñd. À 

Compagnie de Tuniste. 
gend. 

Délachement de la Marlinique. — Saintuile, brig.; 
Suère, brig.; Fiquet, gend. 

Compagnie de la Guadeloupe. 
logis; Taillandier, mar. des logis. 

Compagnie de La Réunion. — Debray, mar. des logis, 

Compagnie de la Nouvelle-Calédonte.— Denis, mar. 
des logis chef; Grand, gend.; Millau, gend. 

Compaynie de l'Indo- Chine. — Bagnères, mar. des 
logis; Pérès, gend.; Bourdin, gend.; Dubié, gend.; Ma- 
thon, gend.; Scuiller, g end. 


Vérine, brig.; Pastéran, 
gend.; Peÿrous, 


— Eygun, adj.; Dhautel, 


— Jamma, mar. des 


Réserve et Territoriale 


ARTILLERIE 


Ont élé rayés des cadres, — Le cap. Estaunié, de la 
dir. d'Alger; le lieut. Didier, de la dir. de Bizerte; l'ofécier 
d'adm. de {r cl. Bernaud, de l'école d'art. du Mans (li- 
mite d'age). 

OPFIGIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 

Est nommé au grade d'officier d'adiinislralion qe 
3e classe. —- Réserve. (T° rég.): M: Vandeuvre, s.-lieut. 46 
rés. au 1092 règ. d’inf., dont 18.démiss. est acceptée 


es Page, Richard, 


| h # _gadec.. 


à . Paulmier, Guéguen, Ségalen. 


’. cel, Le Roux, W eber, : 


|Sdt: nommés ‘dans le Corps sen ‘équip ages | de la fo Me 
pour compter, dus1er Juillet 1005 2 2 EEE UN Et Les 
1m. man, 2 cl: — ‘Les 9es m. Le: Si uéren, $ ‘Lârans, 
CHHéry, Bouguet; Godoc, AP] riou, Jaoui ault, Potterie, 
Hervistin; / hébaut, neo  Forjonel. 


Les Fan ffondré, La 


Am. CANONN. 12 Fe 


ŒONT lorp..2 de gen. Goué et Costard. 
tem. mousq. 2! él. —: Les 25 m.Uhuel, Etienne, 
Chassetuillier ee ),Corcuff, Bourhis, Herrou, RTS 
Le Forestier : Lepen, Barrouvyer. 
doc pren  fimon. + ge el. — Les sr. Ménard et | Thoué- 
ment. ‘ 
Le on. mMécAn. HAT % cl. — Les m. Coutant,. 


Juguet, Grand, Lescop, Audibert, Taurel, Francru, Le- 
rand, Pajot, Gogues, Courtès, Mouraud, Félix, Bonsi- 
gnour, Bepoix, Guüismard,  Préceptis, ‘Corre, IMarguenre, 
Garcin. $ 
Pilote de 1r° cle 


— Les pilotes 2 cl. Férec et Ogé. 
Pilote de 2 Cl: — Les pilotes 3° cl. 


Parnet et Leguen. 


ler m. palron te. 9 él. — Les 2 m. Bannaire, 
Sarrazin, Guilbert, Lafore, Lemanchec, Thomas. 
{er mm. fourr., 2 el. — Les %s m. Guirard, Baugy, 


Kérambrun, Rauzy, Aumont, L'Hostis, Raoul, Verno, 
Thomas, Cossart, Samson, Ricard, Labruyère, Lescoët, 
Guéreu, Le Coler, Rousselot, Le Long, Génissel, Salahun. 
1e mn, charpwe cl. — Les 2% m, Lélias, Ligogne, 


ir on. commis. 2° cl. — Les 2°° m. Daumas, Canoville, 
Gourmel, Falquérho, Gédel. ÿ: 

nr info Cl. Les 2m, Dartiguelongue, 

… Rouxel, Ledanois, Latour. 

11. mécan. théorique. — Les 9° m. Toupin, TePlona 
Oliva, Agombart, Coudray, Marin, Le Roy, Bodeau, 
peenets Boinard, Reynal, Césieux, Viaud, Jubelin, Cour- 
duriér 0 

M. mécan. pralique. — Les 2° m. Carles, Bars, 
chelier, Aufray, Lachaux, Joret, Le Vénec; lortuné, 
Robic, Isch, Aldebort, Gueit, Gibelin, Brousteat, Ra- 
monct. + 4 Ê 

Qc:1Mn.naN., 20 


Ba: 


de — Les q.-m Rouxel, Suhas, Calvarin, 
Lemoine, Simon, Le Gonse, Gentil, Cohéléach, Léven, 
Jouquan, Hains, Le Baot, Le Guen, Jaunard, Le Mou- 
nier, Bidan, Hervéou, Régucr. Lavalou. 

Qc in. canonn., 2° cl. — Les q.-m. Salou et Creignou. 

9e mm. Lorpi, 2 cl.— Les q.-m: Ilély et Laurent. 

de in. inouSq., 2 el. — Les q.-m. Merdy, Hamon, Favé, 
- Le Bobinec, Graviou, Goret, Pafnot, Ollivier, Guédès, 
Raimbault. î 

2 in. lümon., 2 cl. F. Les’ q.-m. Rault, Lastenet, Cos* 
uer, Joliff, Martin, Bézier, Bernier, Le Jan, Guyomar, 
e Squéren, Moizo, Cotard, Le Borgne, David, Brèque, 
Denuault, Guïillard, Le Stéon, Herry ; 

2e mn. mMéCANn. ihéor. .,.2® cl. — Les. élèves et q.-m. 
Robert, Martineau, Kervern, Smon,, Stéphan. Rio, Albu- 
cher, Jézéquel, Kermarec, Puech, Roussous, Porre. 
Esnouf, Maronne, Kersual. Foraison, Vaillot, Le Page, 
Chopin, Milliotte, Thyriok, Vérou, Martinon, Gourvenec, 
Ladirat, L' Anthoen, Moren, David; Cozian, Muleau; Gan- 
Brandel, Giquel, Passilly, Jcan- 
Baptiste, Carré, Dupré, lardy, André, Valéon, Petoz, 
MR, Tourre, Pierron, Béraud, Migevant, . Queinnec, 
Yven, Huet, Le Roux. 

-9°+m. patron pilole, 2% cl. — Les q.-m. Kernaonët, 
Pédel, Goasmat, Rouquelte, Danielo, Bouillon, Laurent, 
Le Cam, Valy, Roudot, Le Diabnt,. Le Boulänger. Mouden. 

20m. fourrier. 90! €l. — Les q--in. Bernard, Raoul, 
Sauze, Herviou,' Vérgès, Pellan, Gallou, Donnart, .Giret, 
Buspuès, Le Goaréquer,- Bellec, Pailloux, Réboul, Guil- 
loux, Landria, :Clémy, Alléchaux, Cras. Latty, Pouzaud, 
Pérennou, Moysan, Auriol, Léoquèt, Boussaut, Ollivier, 
‘Andréani, Naud, Chatté, Le Guernn:c, Alix, Berrec. 

20: nn chap, 2:-el..— Les-({.-m. ‘IHamoniaux, Gouet, 
Gourvés, André. 
2e nn. COMIMAS, 2. 
Tanguy. 
22m. infirmier S: 22 cl. — Les q. -m. Baich, Le Pareux. 
9e pn. chauf., 2° cl. Les {-m. Gautier, Hério. 
Adjudants prie : fre, Cl. —" Jes adjud. prince. 2e cl]. : 
Mercier, de Rochefort; ,David, de Toulon ; Ricord, de 
Marseille ; Mézou, de Brest. 4 : 
Sont promus dans le corps des marins vétérans: 
Cherbourg; 1%n., M. Codel'; inaîlre, M: Conneville ; 
96 7. MM: Aubert, Alix, Gosselin et Guyomar. 

Brest. — Mailres, DM Martin ét Riou; % 7, MM. Ché- 
rec, Lhostis, Drezel et Derrien. * 

Lorient. 2m, MM: Casser.et Boug er. 

Rochefort. doc pe, NES >ourdonneau 
M. Laffargue ; 2° #»., MM. Gourléet, “Papineuu, 
Maillet et Pinard. | ; 

Toulon. — Maïlre, 
Sérgent-pompier, 


— Les q. mi ‘distrib. Pellay, 


î 


mailre; 
Chaüvet, 


M. Vérné::; 9e »7.,:M. 
M. Roux, à Toulon. . 
Promotions ‘ 


NOMINATIONS: — Sont promus ou nonmés : 
Commiss. général, M. Plivard— cOMMISS: prince, 


Boniface 


M. Niorthé; — comamiss. 1'° cl. :M.*CGornut-Géntille; — 
pharm. 8° cLi-MM: Forster Brêtean,. Liabes*— agent 
fre cl. (inscrip. mar.), M. :Chevreau; —: agent"21el., 
M. David; -- commis ® cl. M. Lämothe;*--" commis 
4e CL. M Gras; —- adjoinls.lechn..1%.el., MM.éGiraud,! 
de Toulon; .Bigot, de Gherbourg; —: Ramaldo, et: Giraud, 
de Toulon; Le Rolland et Kermarec, dé Brest; Juilliard, 
de Rochefort; Motedo, de Toulon; Ménard, de Rochefort; 
Mouche et Flament, de Toulon ; Georgeon, de ‘Lorient; 
Ollivier, de Brest; Brandeau, de Rochefort; Riteaux, d'In- 
dret; Le Cam et BéCarn, de Lorient: Varin et Leloug, de 
Cherbourg ; Gouello, de Lorient; Namwy, de Paris. 
Adjoinis techniques de 2? classe, MM. Guédon,|! 


+ ‘rou loi 


st k Gazéa. de Roch foi 


À ras EX 


“arue,.: d 
Tic nlégat, : 
‘mel et ormaud, de CR Crho ne sel clore à 
ch dde Rochefort: -Varneau, ‘deCh erbou 
siens e Rouzic, de Lorient; Lefèvre # 
Bertraud, de Rochefort; Simon, de Bres 
rigny; «Bigeon; die, Faudil. «ee Brest: 6 
d nee de chefort; Leflatre, de Cnerb ÿ ques 
Le ‘Bal de Brest. 45e Û 
:"Dess raleur prince al, frs classe (constr. 
Sajous, à Lo udres; Le - armentier, à Paris; 
M: Pacquier, à Indret; — dessinal.- 


:9e tn 


Alain, à Lorient; — adjoints Lechn. re Vel (art: mav.),! 
MM. Bonnabel, de Toulon; Allain, de Lorient; Picard, de. 
Ruelle; — adjoints Lechn: 2 cl, "MM: Huet, de Gher- 
bourg; Ramonse et Dumousseau, de Ruelle; Guezclon, de 
Brest; — adjoint Lechn. 3° cl., M. Goffart, de Lorient; — 
chef surveill. lechn. % cl, M. Aubry, de Ruelle: — 
sürveill. “techn. 111ct;, M. Bernard, dé Toulon: 
surveill. lechn. 2° el, M. Lieuthier, de Toulon; — insli- 
luleur 4 cl. à létabl. des pupilles de la Fi Guil- 
lou; — syndic 3° cl., à Pleurtuit, M. Bernard. 


C 


INFORMATIONS 


Le capitaine de vaisseau de Carfort, A a dc 
Duguay-Trouin, à obtenu l'autorisation de rechercher, 
sous lés dalles de l'église Saint-Roch,'les restes de dillus- | 
ire corsaire. 

— Ja 3° flottille de torpilleurs de ja Manche sera sup- 
primée à partir du 1° Octobre prochain ; les PAERONE qui 
la composent seront rattachés à Cherbourg. 3 


GRANDS. A GASINE 


61, 83, houlevarë Sébastopol, PARK 
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[VÊTEMENTS 
À 
 P.-S. Sur demandeenvoi/franco d'Echantillons 
er du Catalogue général illustré 


SUCCURSALES EN FRANCE : 


Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, Ë 
f Toulon, Die DUREE, Pons Béthune 


à tout ACHETEUR 


es À LE E, À LJ Demandez 


SN 1 Éd on Se Î LE 
soterie du G° COMPTOIR NATION 
a HORLOGERIE S a BESANÇON. 


3. Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


LA SÈVE CAPILLAIRE... 


Ja barbe et les moustaches magnifiq.même 
la. à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cits. 
D Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett féhicitat. ) 
4% Le doul:. gd pot valeur 20 fr. venu fro: 3 $,;1cgd 

$ pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mands 
>) J. "1: Foscsene Bd Filles-du £ DA PR RE ae 20, Parice 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux, le plus puiseant,.le plus universellement 
conpu. — Adopté Re l’armée, élastique, sens ressort, 
{contient toutes les-hernies et permet l'exercice: de 
toutes les professions sans que le malade s’aperçoive 
qu’il !e porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sana 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnementn. 
Essais et Brochure gratis. — M. Banrèrs, 3, BouKäu Pahis. Paris, 


Avant. JR jours 


ON TUE LOIN. 
ON TUE NET | 


Sn: “es Pa ES FUSILS 


8, Avenue de l'Opéra, 8, PARIS, — Catalogue contre 0,25 0, tinb, postes 


k md offrent toujours 


Me Indret; Fraissinet, à Toulon: Grand} en; ‘à more. 


ÂTHLERT & ET 


HAMMERLESS EJECTEUR 


use Re ent 
foutotois, le. Commerce, l 


q 


r obtenir une $ 
aut-il connaitre ? La 

aphie, la machine à : 
trangèrc. À l'Ecote Pig 


soir et par c 


acances), des cours très $ 

ten précisai it, le programme 
voyé gratuit vent. suce Lor 
Guide tic 


Eù même à 45 ans avec adobe se Capillaire Végé 
KO repouss' chev.et cils. 60.000 attest. G« flac. 3f. Flac 
2 F1.essai 076 °° timb.. ti 


JOYEUX VIVEURS & Te 


Voulez-vous rire, etat user vos … 
amis ? Demand, les G catal, RAS t- réunis p'| 1908 ! 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. A 
sorcoll., magie, chansons, artic. utiles, etc, Envoigratis 
Maison G: Sea 23.rue St-Sabin. Hauts 


Pa 38K2 28, 500 AN AT à la 
toile avec fleurs : coquelicots ” 
butin 129 fre. Le de ; 
29. FI<BT, 350 places. 5 à la page, dsniBet 
longueur et 3'en largeur, couverture toile bou- . 
quet: ac. fours : en relicf. “Article nCuveuu. Lal- “ 
Dur: 6 francs. SET ve à 

30. 38x28, 500 places, 4 à jh page. couver-. 
ture toile av ec flcurs de Pas ca relier. L'al- 
Dum :"8 fr. 2%. +0 

BI. RSS, 500 pinces, 4 à ja page, “couver 
ture toile avec fleurs cbry santhèmes sh La 
L'album ::3 fr. 25. M C4 

32. 3828, 500 places, 4và la page, © 1VCr: 
turc toile avec fleurs roses ct muguets en relief. “4 
L'al Ibum 3 n°2550 A1 

33: 385<2 $, 500 places. 4 à da pag. Liban 
riche, couverture toile. fleurs roses et D: YSagc 
peints à la main. Très bel effet. L'album "3 fre, 

Tous ces albums sont en vente, en. pr'OvINCE, 
chez tous les dépositaires du Petit Joi nal, ct. 
à Paris, à :àa PAPETERIE DU Petit be er 
Cadcét. 
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coiis postal. HSE A | 
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ANGLAIS ALCEM. (TAL. ESP. RUSSE, POATUE. apons SEUL à. à 
en 4 mois, ècaucoup mieux qu'avec professoag | | 


Nouvelle Méthode parlante- “progressite doune la vraie prononcéat 0m #2 
système clair, pratique faci'e p.appr. vite a parier PUR ACCENT_ 


Preuve-essai. ilancus, fco.enroyer 9Qc.(hers France 1.10)mandat ou 
im, posterrancais à Maitre Populsire,{3r.du Montholon, Part 
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À L'aéroslalion militaire en Allema- 
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LE RÜMERO LOD ocEnNTIiMEs 


3 Septembre 1905 


| ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


H£UAUIIUN — AUMINISTRATION — ANNONSES 


ABOUNEMENTS (UNIO4 POSTALE) 


RS mois... .:... Fe ARE .… 8 fr.:50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris AC MOIS LA os 4 fr. 50 
Un re DES" ‘abc Gfr. » Nm Ra na rond fraie dans trs” les bureaux de poste. OA flehete RTC 8 fr. » 
- nication, forte de ier 
SOMMAIRE cation, forte .de 41 officier 


ee ——— 


 gne. — Le bataillon cycliste. — 
L ancienneté. pour la croix. — Le 
général Pieñron. — La commis- 
sion de délimilalion de La Guirée 
portugaise. — Les grandes ma- 
naœucres de l'Ouest. LCs mu- 
nœutres darmeée de l'Est. — Lu 
madriague. — La démolilion «de 
la chapelle.de la Marine à 
Brest. — Dompleur improvisé. — 

« Slroh, le petil tambour. — Une 
“commission des Ecoles mililai- 
res. — La queslion de la paix. — 
Un incident au M&roc. Pelile 


À J'Offciel : Guerre, Colonies el A«- ” 
mine, — Pelile correspondance. 


RQ 


à MAÉROSTATION MILITAIRE 


en AMllemagne 


Dès le début de la gucrre de 1870, les Prus- 
siens avaient organisé à Cologne deux détache- 
lents de vingt aérosliers qui devaient coopérer 
au siège de Strasbourg, puis au siège de Paris, 
mais qui ne rendirent p?s le moindre service. 


Le ballon cerf-volant allemand 


Le service aérostalique est, en effet, un de ces 
services qui nes improvisent pàs ; et, de plus, 
on ne connaissait pes, à celte époque, les 
procédés perfectionnés de fabrication des bal- 


lons, de gonflement et de transport par les voi-| 


tures-! reuils, qui ont permis de doter, à l’heure 
actuelle, les armées, de parcs de campagne 
véritablement pratiques. 

En 1884, une section d'aérostiers allemands 
fut créée et, de puis cette époque, le service 
de l'aérostation militaire fait partie in‘égrante 
de l'armée de nos vo'sins. Il comprend: 1° une 
section d'expér:cnces des troupss de cormmu- 


DL A CELTENAEIN'I 


D'AÉROSTIERS MIIII'I'AIRES 


supérieur,5 capitaines et 2 lieu- 
iQ NE cette section s'occupe 
de chemins de fer, de télégra- 
phie ct d'aéro$tation ; 2° un 
La aillon d'aérostiers à 2v3mpa- 
gnies, plus une section pour la 
Bavière, 

La compagnie d’aérosticrs mor: 
bilisée comprend 7 officiers, 
doni » d'acrostiers ef 2 du train 
des équipages, 105 aércsiticrs, 
71 hommes du train, 122 che- 
vaux et 18 Voitures. Celles-ci 
se décomposent en 142 voitures 
à gaz pour 2 gonflemenis,2? voi- 
tures de matériel, 1 voiture- 
treuil, 2 voitures à bagages et 
à vivres ct’1 fourragèrc. 

Les voitures àvgaz econt à 
2 trains et permettent de: mon- 
{er 2 ou 3 hommes par train; 
les voitures à matériel et le 
treuil peuvent monter 3 hom- 
mes. L'échelon de combat de 15 voilures 
techniques permet de monter 80 hommes. 

Cette particularité constitue un avantage ap- 
préciable, puisqu'elle permet à la cempagnie al- 
lemande de se déplacer eu trot. 

À chaque compagnie est rattachée une co- 
lonne de gaz qui marche normalement avec le 
premier échelon des colonnes de munitions. 

Une colonne de gaz comprend 2 gonflements. 
Son personnel est de 3 officiers dont 1 capitaine 


du train, 51 aérosiiers, 41 hommes du train, 
> chevaux ct 16 voitures. 
Le matériel comporte 12 voitures à gaz, SOL 
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pour 2 gonflements. 
À voiture de matériel, 
2 fourgons à bagages 
et à vivres et 1 four- 
ragère. C'est, au tolal, 
pour l ensemble affecté 
à une armée : 10 offi- 
ciers dont 7 aérostiers, 
268 A oes! 495 che- 
vaux et 34 voitures. 

Les Allemands ont 
abandonné le ballon 
sphérique pour les as- 
censions captives et 
l'ont remplacé par un 
ballon äit cerf-volant, 
qu'ils appellentle Dra- 
chenballon, dont l’idée 
est due au capitaine de 
Parseval et le perfec- 
tionnement au capi - 
taie von Siegsfeld, 
dont, il a été plusieurs 
‘ois question dans ce 
journal. La forme gt- 
nérale du ballon est 
celle d'un cylindre 
allongé terminé à cha- 
que extrémité par un 
hémisphère. Le plus 
grand des ballons qui 
aient été construits 
avait 6 mèlres de diamètre et 
longueur totale et: cubait 
cubes. 

L’enveloppe est, constituée par une étoffe 
double, caoutchoutée. Le filet habituel a élé 
supprimé: : 

A la partie Heure du ballon se trouve 
un ballonnet intérieur. destiné à maintenir la 
rigidité des formes, du ballon en se gonflant 
- automatiquement sous. l'action du vent. Ce bal- 
lonnet est en quelque sorte un comparii- 
ment du grand ballon, et la cloison de sépara- 
tion à une forme bombée qui permet au vo- 
lume du ballonnet de varier. Celte cloison sé- 
paratrice est de même étoffe que le ballon. 

Une prise d'air située à la partie antérieure 
du ballonnet s'ouvre sous l'action du vent et 
gonfle le ballonnet: un voile repoussé par le 
vent permet l'introduction de l'air, mais S'op- 
pose à sa Sortie. Cette sortie ne peut s'effectuer 
que par une soupape spéciale formée par une 
manche d'appendice retroussée à l'intérieur et 


23 mètres de 
six cents mètres 


La machine-treuil, servant au déroulement du câble 
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Une ascension 


maintenue dans cette position par un ressort en 
caoutchouc. Sous une pression déterminée, le 
ressort cède, la manche se déplie et l’air en 
excécent est évacué, 


Le ballon en ascension est entièrement fermé. 
Il'est pourvu d'une soupape qui peut être ou- 
verte, soit par l'aéronaute, soit automatique 
ment quand la pression devient trop considé- 
rable. À cet effet, une chaine relie la soupape 
au ballonnet. Quand celui-ci est entièrement 
dégonflé, la soupape s'ouvre. 


Les appareils d'orientation et de stabilité sont 
au nombre de trois : 


Le gouvernail, poche en forme de tore 
placée sous la partie antérieure du ballon, se 
gonflant automatiquement par le vent à l’aide 
d’un double dispositif analogue à celui du bal- 
lonnet. Un petit orifice toujours ouvert, situé 
au sommet de la calotte terminale du gouver- 
nail, empêche la pression intérieuré de devenir 
trop forte. Le gouvernail est, d'autre part, 


cousu au ballonet sou- 
tenu latéralement par 
des cordages spéciaux ; 
La queue, formée 
d'une série de petits 
parachutes renversés 
distribués le long d’une 
corde et dont le nombre 
est variable avec la” 
force du vent; le nom= 
bre maximum est huit. 
. La queuc est fixée par 
deux cordages à Ja 
partie postérieure du 
ballon; elle crée une 
résistance UE 
dirigée dans le lit n 
vent et contribue à as- 
-surer l'orientation du 
système ; 
” Les ailerons, formés. | 
de deux surfaces rec- : 
tangulaires en étoffe, … 


côté à l'arrière du bal- 


partant du grand côté 
libre et prolongées par 
des cordes aboutissant 
à la nacelle, permet- 
tent de régler leur fonc- 
tionnement. | 


Le ballon n'ayant pas de filet, la nacelle et le L 


câble sont reliés à l'étoffe par l'intermédiaire de 
paltes d’oie attachées le long d’une forte bande 
d'éloffe qui fait le tour du “ballon. Cette bande 
est cousue au ballon, suivant un plan parallèle 
à l'axe du ballon et situé un peu au-dessous | 
de son axe: L'attache du €äble est faite à 
l'avent, la suspension de la nacelle à l'arrière. 
Le ballon fonctionne comme un cerf-volant. 

Cette action est encore augmentée par la 
présence des ailerons. 
ballon tend à se relever, exerçant une traction | 
énergique sur son câble’et, par son cntremise, 
sur le treuil. Il permet @es. observations avec 
des vents de 12 à 15 mètres, alors qu'avec des” 
vents de 10 mètres le ballon ‘sphérique est inu- 
tilisable. Cet avantage parait être dû non scule- 
ment'à l'action du ‘cerf-volant, mais encore au 
ballonnet à gonfe: ment automatique qui évite 
les poches. & 

Les inconvénients sont: plus grande loûr: 
deur que le “ballon sphérique, danger d'uñé 


sont fixés par un grand . 


lon. Des pattes d'oie | 


Sous l’action du vent, le M 


por de càble, transport difficile une fois 
onflé. 

—. L'instruction technique des  aérostiers alle- 
— mands est complétée, chaque année, par la par- 
ticipation de détachements aux manœuvres les 
— plus importantes et notamment aux manœuvres 
impériales. Enfin, sur le polygone de Tem- 
& pelhof, les aérostiers se livrent à diverses ex- 
— périences, telles que la transmission des rensei- 
—gnements d'un ballon captif au sol à l’aide de 
téléphone ou l'établissement de communications 
au moyen de la télégraphie sans fil. 

4 | Mad. 


LLE BATAILLON CYCLISTE 


—_ Cenest point sans peine que l'on sera arrivé 
… cette année à obtenir, conformément aux de- 
… mandes du Parlement, que l'autorité militaire 


… vices d'un bataillon cycliste. Dans une étude 
— récente du général Langlois relative aux cy- 
…clistes militaires, nous trouvons la raison de 
cette timidité : « La réalité est qu'en France, 
pays des belles inventions, pays des progrès 
… scientifiques étonnants, on ne.veut se servir 
des nouveautés que lorsqu'elles nous revien- 
nent de l'étranger... C'est ainsi que le vin de 
Bordeaux s'améliore en faisant le voyage des 
KL Indes.» 

É _Les adversaires des cyclistes militaires consi- 
= dérés comme corps combattant sont nom- 
_breux et puissants; et on Se demande com- 
“ment, en présence des critiques venues de si 
Mn haut, ilpeut encore exister une seule forma- 
tion tactique montée sur machines roulantes. 
mu. C'est, d'abord, le ministre de la Guerre lui- 
même qui déclare «qu'il ne: voit pas très bien 
- une route sur laquelle se trouvera une division 
de cavalerie indépendante qui, elle-même, oc- 
cupe beaucoup de place et:que précéderaient, 
sur une longueur de plusieurs kilomètres, des 
cyclistes placés les uns derrière les autres. » 
Ce à quoi l'ancien membre du Conseil supé- 


ft 


expérimente, pendant les manœuvres, les scr- | 


rieur de la Guerre répond, fort logiquement, 
que la cavalerie passant à travers champs, la 
route sera libre pour les cyelistes etque, en tous 
cas, sur les théâtres de’ guerre de l’Europe 
occidentale, le réseau des routes est suffisam- 


ment développé pour qu'il soit aisé d’affecter 


aux Cyclistes un chemin cyclable. 

D'autre part, un bataillon cycliste de 800 fu- 
sils occupe, en formation par trois, une lon- 
gueur de 1,000 mètres; par deux, 1,300 mèê- 
tres ; en colonne, par un, 2,200 mètres. Admet- 
tons la formation par deux ét supposons, ce qui 
sera rare, quon ne puisse affecter qu'une 
seule route à trois bataillons cyclistes. Leur 
colonne sera, au maximum, de quatre kilo- 
mètres el, à l'allure très modeste de seize kilo- 
mètres à l’heurc, il ne faudra pas plus d'un 
quart d'heure à la queue pour serrer sur la 


tête de colonne ou se rassembler en formation 


compacte. Ce quart d'heure est juste le temps 
nécessaire au rassemblement d'un régiment 
d'infanterie à, trois bataillons qui occupe, sur 
une route, une longuéur de 1,400 mètres. La 


longueur de la colonne cycliste est donc large- 
ment composée par sa vitesse d'écoulement. 

-Une-autre :objection, émanant-également du 
ministre de la Guérre, est que les cyclistes, 
absorbés par la direction de leur machine, ne 
peuvent pas surveiller l'horizon et ‘se garder 
comme le font les cavaliers. 

Tous les fervents de la pédale trouveront la 
réponse technique à cette objection; le général 
Langlois fait observer, en outre, que l'artillerie 
est encore bien inférieure à ce point de vue, 
elle"qui ne peut même pas se garder pendant 
le.combat ; et il n'est pas question, n'est-il pas 
vrai, de supprimer, pour cela, l'artillerie? 

Enfin, pour le chef de l'armée, les cyclistes 
né peuvent évoluer en dehors des routes. 
Lorsqu'il faisait cette déclaration, le ministre 
de-la Guerre avait oublié les marches à travers 
champs de la compagnie Gérard, dont les cy- 
clistes portaient si gaillardement sur leur dos 
la machine démontable inventée par léur capi- 
taine. 

L'ancien chef d'état-major général de Far- 
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mée, le général Pendezec, est, lui aussi, -un ! 


563 


adversaire déclaré du bataillon cycliste. Ici, il 
faut citer textuellement le passage du général 
Langlois relatif à cette hostilité non déguisée. 

« Dans la séance de la Chambre du 3 Mars, 
M. le chef d'état-major, après avoir dit que le 
ministre de la Guerre avait mis l’an dernier à 
ma disposition cinq compagnies cyclistes réu- 
nies en un bataillon, prétendit que j'avais dû 
« abandonner ces expériences ». Mais ilse garde 
d'en indiquer le motif. D'après les dispositions 
prises à l'état-major de l’armée, les cinq com- 
pagnies cyclistes devaient 6 re réunies sous le 
commandement d'un chef de bataillon. quel- 
conque, la veille même des manœuvres qui 
comportaient des exercices de: division contre 
division. J'ai répondu que je ne pouvais me 
charger d'une expérience dans de pareilles 
conditions, que les bataillons cyclistes élaient 
des organes d'armée à employer dans des ma- 
nœuvres. d'armée, que la préparation d'un 
bataillon demande au moins trois mois, enfin 
que le commandement de cette unité nouvelle 
devait: êlre Confié à un officier supérieur pré- 


EE] 


| 
| 


Le poste à terre, recevant les renseignements transmis du ballon par téléphone 


paré à ce commandement. Le projet de l'état- 


major général de l’armée n'était qu'un traque- 
nard dans lequel. je n'ai pas voulu tomber. 
Voilà pourquoi l'essai n'eut pas lieu. 

» Aussi jé m'explique mal le défaut de mé- 
moire de M. le chef’ d'état-major général àla 
Chambre, lorsqu'il prétendit: que les «deux 
» années d'expériences ont été employées à 
» essayer detoutes facons lefonctionnementdes 
» Compagnies cyclistes » ; on ne leur a jamais 
donné à remplir la mission principale que j'in- 
diquais dans ma réponse qui, certes, fut com- 
muniquée à l'état-major. » 

» Dureste, aucune des objections présentées 
au Parlement sur l'utilité ‘des cyclistes n'a de 
valeur réelle. : 

« Le cycliste assis sur sa machine est inof- 
» fensif à l'ennemi. » Il n'a qu'à mettre‘les deux 
pieds par terre et le voilà instantanément com- 
battant. 

« Les patrouilles ennemies. n'ont qu'à se dé- 
» filer derrière le premier pli de terrain ; elles 
» laissentapproeherle cycliste et le font prison- 
» nier ou l’abattent d'un coup de fusil .» Ces 
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patrouilles peuvent tout aussi bien agir de la 
même manière à l'égard d° un fantassin où d'un 
cavalier en reconnaissance ! Ce procédé est 
même {très re’ommandé dans certains corps 
d'armée aux sentinelles aussi bien qu'aux pa- 
trouilles. 

« En Allemagne, on n'a pas créé d'unités 
» clistes. » 

» Les Allemands on! adopté une tactique 
toute parliculière, la marche générale par divi- 
sions sur un {très grand front, préparani l'en- 
veloppement ; ils ne visent pas la manœuvre et 
par conséquent, ne sentent pas le besoin de ré- 
serves très mobiles. Leur procédé trouve 
raison d'êlre : 


Cy- 


{leur action. 


M. le chef d'état-major prétend que les 
manœuvres ont condamné le fonctionnement | 
des compagnies cyclistes. Aux manœuvres, en 
effet, les cyclistes sont aussi des gèneurs qui | 
troubleraient les combinaisons, ralentiraient En 
prises de contact et prolonger raient l'action outre 
mesure si l'on (enait sérieusement comple de | 
Aussi, quelque forte que soit la | 
posilion occupée par une compagnie cycliste, | 
les arbites la font déguerpir dès que. l'adver- | 
saire mel en ligne un nombre de fusils légère- 
ment supérieur, fût-ëc sur un glacis bien décou- 


| vert et admirablement baltu,.je l'ai vu maintes 


Sa | 


fois. S'il y-avait des belles dans les fusils, il est 
certain que les cyclistes ne seraient pas Pee 


» 1° Dans leur supériorité numérique très | avec une pareille désinvolture et qu'on appré 


probable, en tous cas possible; 

» 2° Dans la priorité de leur offen- 
sive, conséquence de leur mode de 
gouvernement ; 

» 3° Dans le mépris de l'adver- 
saire qu'ils jugent incapable de 
manœuvrer, comme en 1870. Sur 
ce dernier point, ils pourront, je 
l'espère, avoir des surprises désa- 
gréables, si, toutefois, nous répon- 
dons à leur mode de combat par 
une doctrine appropriée, bien 
connue de tous. » à 

La grande {héorie de guerre des 
Allemands est la doctrine de l'en- 
vdeloppement. Pour y répondre, le 
général Langlois préconise la 7na- 
nœuvre qui réclame par-dessus tout 
la souplesse et la vitesse. C'est 
pourquoi il réclame la création 
d'unités cyclistes qui réaliseront, et 
au delà, les services d'une infan- 
terie montée adjointe à de la ca- 
valerie et à de l'artillerie. Pour le . 
général, l'unité cycliste ne se com- 
prend que comme réserve d'armée. 
IH souhaite qu'un bataillon cycliste 
soit affecté à chaque corps d'armée 
en commençant par ceux qui en- 
trent dans la composition des corps 
de couverture. 


Les quatre bataillons appartenant 
à une armée de quatre corps d'ar- 
mée, consiitueront l'ossature des 
détachements de couverture ou @e 
contact lancés en avant. Ils tâte- 
ront. l'ennemi, l’arrèleront, le for- 
ceront à se déployer, puis, dès que 
Ja bataille sera eng agée, quand les 
avant-gardes seront aux prises, ils 
iront se reformer rapidement à la 
réserve générale, attendant l’ordre 
. d'entrer de nouveau en action. 
ne devront donc jamais entrer dans 


11. 
IS 


a- Composition des colonnes de 
corps d'armée ou de division. 
Dans quelles conditions va-t-on 


A 


essayer, cette année, un bataillon eyclist 
général Langlois va nous l'apprendre : 


« D'une part, hostilité presque générale et 
manque d'une doctrine sur le rôle des grosses 
unités cyclistes; d'autre part, le bataillon n'a 
qu'un: mois pour préparer à sa mission ; 
c'est trop peu ; enfin. È et ob seulement 


L 


se 


250 fusils environ ; est-ce à une réserve pour 
une armée? Du reste, {out ce qu'on peut de- 
mander aux manœuvres est de déterminer 


comment -une forte réserve cycliste peut -se 
mouvoir. sur le; réseau routier d'une armée 
dans nos régions. Quant à tirer un enscigne- 
mèênt quelconque des LR he en ce qui 
concerne le combat, iln°y faut-pas songer. N'a- 
t-on pas conclu de l'expérience der manœu- 
vres à l'impossibihté des attaques de front, et 
nous voyons les Japonais réussir de semblables 
ttaques, même sans l'appui du feu, comme l'a 
constaté -M: Reginald Kahn, dans une action 
dont il fut témoin ! 


gauche, le 


| les compagnies isolées 


qui. à 


| méthode est bonne. 


La mission MACLAUD 


Heutenant BROCARD A droite, 


| cierait mieux leurs services, même dans le rôle | 

restreint qu'on leër a donné jusqu'ici. Le demi- | 
bataillon qu'on va essayer aux manœuvres pro- | 
chaines aura probablement le même sort que 
: C'est un géneur. 

Le fonctionnement d’un organe d'armée ne 
peut être étudié avec fruit que dans des exer- 
cices avec cadres sur la carte et sur le terrain, 
comme nous en avons fait si fréquemment, ce 
entrainé notre conviction. C’est de la 

pure, dit-on. C’est pourtant uniquement 
par des exercices de ce genre que les Japonais | 
ont appris la guerre; il faut done croire que la 


théorie 


Aussi, quel qre soit le résultat de l'essai | 
que l'on va faire cette année, avec un parti pris | 
aussi-évident, à moins que le bataillon cycliste | 
formé se montre incapable de rouler. sur une 


route, je persisterai à estimer que la créalion 
| de bat ES cyclistes, sous læ direciion tout 
| d'abord d'officiers cony ainc us et ardents, Sim-} 


l'administrateur LEPRINCE 


| l'intérêt 


| pose absolument et nous rendra les meilleurs 


services, si toutefois nous voulons répondre à 


| la lactique brutale des Alle mans par une fac- 


tique de mouvement, la sen!e que je puisse en- 
V.SAger comme avan'ageuse pour nous, (teti- 
que si bien appropriée au caractère de n°5 
lroures., » 

Le Pelil Journal hililaire, Maritime, Coté: 
niul, Suivra, avec la plus scrupuleuse attention, 
les opérations des compagnies - cyclistes dét a 
chées aux grandes manœuvres ; il souballe 


Sr 


| que le bon sens français reprenant le dessus, 
| on-ne condamne pas de parti pris une forma 


tion tactique dont le seul tort est d'étre nou- 
velle, et que le général Langlois ait l'agréable 
-| surprise de voir (riompher | lès opinions qu'il 
défend avec tant de conviction. ét 
tant de talent. 


L'ancienneté pour la croix 


Au bout de combien d'années de 
service un officier ou assimilé ob- 
tient-il actuellement le ruban rouge 
ou la rosette? C'estce que nous 
allons examiner d’après le tableau 
des nominalions d'officier et de 
chevalier de la Légion d'honneur 
faites à l'occasion du 14 Juillet 
dernier. 

Il est bien entendu que les chif- 
fres indiqués ci-dessous comprer- 
nent, outre les années de service, 
les annuités, c'est-à-dire les cam- 
pagnes, les blessures, les citations, 


de compte pour les inscriptions au 
tableau de concours. : 


Dans l'infanterie, pour être promu 
officier de la Légion d'honneur, il 
faut 47 annuités; dans It cax alerie, 
42; dans l'artillerie, 40 ; 
irain, 40; dans le génie, 44; dans 
l'intendante ‘fonctionnaires), 53; 
dans le service de santé (médecins), 
48 ; dans le service de santé (phar- 
maciens), 53; dans le service vété- 
rinaire, #5 ; dans la gendarmerie, 46; 
dans le corps des officiers d'admi- 
a (bureaux de l'intendan- 
ce), 


cienneté est le suivante : infanterie 


et cavalerie, 25 ans ; chefs de mu-« 


Sique, 29 ans; artillerie, 25 ans; 
génie, 24 ans; intendance (fone- 
tionnaires), 27 ans ; intendance 


(officiers d'administration), 33 ans; 
service de santé (médecins), 28 ans; (pharma 
ciens), 33 ans ; gendarmerie, 24 ans ; vétérinai 
res, 29 ans ; officiers d'administration du ser= 
vice d'état-major, 33 ans ; officiers d'administra= 


tion de l'artillerie et du génie, 32 ans ; Officiers 
33 ans 


d'administration du service. de santé, 
officiers d'administration du service de la justice 
militaire, 45 ans. 

Comme on peut s'en rendre compte à l’exa= 
men de ces-chiftres, il y à encore des différen= 
ces considérables entre les anciennetés de dé= 
coration de plusieurs corps ou services ; il se 
rait équitable que des mesures fussent prises 
pour faire disparaître certaines anomalies par 
trop criantes. 

Nous croyons savoir que des études ont été 
entreprises pour arriver à ce résultat que, dans 
général, nous espérons voir bientô! 
atteint. 


dans le 3 


Pour la croix de chevalier, l’an- 


toui, en un mot, ce quientre enligne + | 


0 


ide hs 
a tr ST ARLES 
à ta ; 


24 Août, à l'âge de soixante-dix ans. 
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Le campement. de la mission 


LE GÉNÉRAL PIERRON 


Un des maitres de la tactique et de la straté- | 
gic contemporaines vient de disparaitre: le gé- 
néral de division Pierron, ancien commandant 
du 7° corps d'armée, ancien membre du Conseil 
supérieur de la Guerre, grand officier de Ia 
Légion d'honneur, est mort à Versailles, le 


La carrière du général Pierron avait été bril- 
lante. Entré à Saint-Cyr avec le numéro 1, sorti 
également avec le numéro 1, il débuta aux 
zouaves et prit part aux expéditions d'Italie, du 
Maroc, de Kabylie. et du Mexique. Blessé à 
l'attaque de Puebla, ül fut cité à l'ordre de l'ar- 
mée et choisi par l'empereur Maximilien comme 
chef de son secrétariat. | 

Après le drame de Querelaro, le capitaine 
Pierron rentra en France et fut attaché, en! 
qualité d’officier d'ordonnance, à la personne 
de Napoléon II: qu'il ne quitta qu'après la capi- 
tulation de Sedan. 


C'est à lui que l’on attribue l’idée de des- 
truction des drapeaux qui, grâce à son initia- 
tive, ne tombèrent pas aux mains de l'ennemi. 

Chef de bataillon hors cadre le 8 Juin 1871, il 
fut affecté au 105° d'infanterie le 24 Mai 1872, 


et au 1392 le 12 Octobre de l’année suivante. 


Comme lieutenant-colonel (11 Février 1876), 
il alla au 46°, et comme colonel (26 Juillet 1879) 
au 29°. Cest au titre de ce dernier régiment 
qu on lui donna la rosette d'officier de la Légion 


» d'honneur, à l’occasion de la fête nationale du 


14 Juillet 1882. 

Général de brigade le 26 Avril 4884, le gé- 
néral Pierron commanda la 4° brigade d'infan- 
terie. Promu au grade supéreur le 21 Mars 1891, 
on le placa à la tête de la 25° division, et c'eit 
dans cette position quil reçut la cravate de 
commandeur, par décret du 30 Décembre 1892. 

Le 21 Septembre 189%, le général Pierron 
fut choisi pour commander le 7° corps d'armée, 
où il succéda au général de Négrier. Enfin, en 
4900, il devint membre du Conseil supérieur de 
la Guerre dont il cessa de faire partie quand 
il passa dans la 2° section de l'état-major £gé- 
néral. 

Le général Pierron fut nommé grand officier 
de la Légion d'honneur, le 29 Décembre 1807, 
quand il commandait le 7° corps d'armée. Il 
portait, avec cette décoratipn: la médaille d'I- 
talie, la médaille du Mexique, la médaille colo- 
niale, agrafe «Algérie », la médaille de la Va- 
leur militaire de Sardaigne, la décoration d'of- 
ficier de l'orére ce N.-D. de la Guadelupe du 
Mexique. 

Le général Pierron avait créé, à l'Ecole supc- 
rieure de Guerre,.le Cours de tactique et de 


stratégie militaires et publié, sur cette partie 
de l'art de la guerre, des ouvrages qui sont des 
monuments Ce bon sens et d'érudilion. 

É VA 
PE Co ER AT EE A © 


À COMMISSION DE DÉLIMITATION 


de la Guinée portugaise 


La commission de. délimitation de la Guirée 
portugaise vient de terminer ses travaux sur le 
terrain. Elle comprenait une section portugaise, 
sous le commandement du licutenant de vais- 
seau de la marine royale, Musanty, assisté de 


l'enseighe Fortes, et une section francaise, qui | 
était placée sous les ordres du D' Maclaud, | 


administrateur des colonies, bien connu pour 
ses (ravaux scientifiques sur le Fouta-Djallon. 

Le D' Maclaud, avait, comme seconds, l'ad- 
ministrateur âdjoint de première classe J. Le- 


prince, qui construisit la route de Konakry au | 


Niser, et le lieutenant d'infanterie coloniale 
Brocard, récemment nommé administrateur 


Indigènas de la 


IE DE ES ES EE 


adjoint des colonies, le plus ancien membre de 

la, mission. 

La Guinée portugaise est située entre nos 
lieux colonies de la Guinée et du Sénégal 
(territoires de la Casamance). Pour déterminer 
les frontières respectives destrois colonies, la 
commission opéra pendant qualire Campagnes. 
Les deux premières furent employées à l’abor- 
rement des deux Guinées. 

La frontière part de l'océan Atlantique à la 
pointe Cajet ; elle s'enfonce dans les terres en 
se maintenant à égale distance du rio Grande, 
chez les Portugais, et du rio Cassini (en Guinée 
française), jusqu'à 12°40°. Le tracé qui a été 
adopté présente pour nous l'avantage de conser- 
ver Kadé: Cette ville, capitale du Labé, est un 
gros centre musulman, où se fient un marché 
des plusimportants. Les populations delarégion, 
les Foulachs et les Mandiagues, appartiennent à 
la grande famille peulhe. Ce sont des pasteurs 

ci des cultivateurs émérites. Arrivée au 12°40, 
Ja frontière suit,sur 200 kilomètres, ce parallèle 
jusqu'à son intersection avec le méridien 17°30, 
coupant ainsi en deux le Fouladou. 

Ce pays est habité, lui aussi, par des peulhs 
qui se livrent à l'é'evage et à ia culture, et 
l'une de ces cullures, qui trouve là un habitat 
des plus propices, est importante pour nous.On 
rencontre, en effet, dans le Fouladou, d'im- 
menses champs de coton. Ce coton ‘est vendu 
| par les indigènes pour l'exportation en Guinée 
| portugaise ct en Gambie anglaise. Avec les ré- 
sidus des produits qui ne sont pas achecés psr 
les fsctoreries européennes, les noirs faïriquent 
| des bandes, dites bandes de « sere » qui scr- 
vent de monnaie. 

Après l'intersection du parallèle :2°40 avec le 
méridien 17°30, la frontitr: redescend dans le 
Sud-Ouest en se tenant à égale distance de la 
Casamance française ct du rio Cacheo. Elle 
aboutit ainsi au cap Roxo. Les populations qui 
restent en territoire français sont les Balantes, 
les Banmucks, les Diolas, qui comprennent les 
Floups,les Diamaites, les Bagnottes, toutes féti- 
chistes. arriérées.sans organisation sociale.Dans 
Ja partie portugaise se trouventies Cabogenes et 
Iles Mancagues. Ces derniers sont exclusive- 
ment cultivateurs. Quoique les lianes à caout- 
chouc abondent, ils ne s'en occupent pas. Pour 
| se constituer des champs, ils ravagent la forêt, 
çqu'ils coupent et qu'ils brûlent, et, comme ils 
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changent l'emplacement de leurs cultures tous 


les deux ans, ils auront bientôt fait de la dé- | 


truire. 

Comme on le voit, ces pays riches sont appe- 
lés à un belavenir. Nos intérêts dans la com- 
mission de délimitalion furent placés en très 
bonnes mains,et le D' Maclaud à prouvé que 
s'il était bon administrateur, il savait se mon- 
trer également habile diplomate. Les travaux 
accomplis depuis quatre ans,et souvent dans 
des conditions pénibles, par la mission dont il 
était le chef, ont été, pour l'influence française 
en ces régions, des plus utiles. a 


LES GRANDES MANŒUVRES 


de l'Ouest 


Les manœuvres d'armée de l'Ouest, exécutées 
sous la direction du général Duchesne, mem- 
bre du Conseil supé- 
rieur de “la Guerre, 
commencerontle #4 Sep- 
tembre prochain. 

Elles seront divisées 
en trois périodes : 1e 
période : 4,5 et 6 Sep- 
tembre : manœuvre des 
40° et 11° corps d'ar- 
mée contre le 9° corps 
d'armée, 7 Septembre : 
repos. — 2° période : 
8 et 9 Septembre : 
manœuvre des 9° et 
10° corps d'armée 
contre le 11° corps d’ar- 
mée. 3° période : 
10 et 11 Septembre : 
manœuvre des 9° et 119 
Corps d'armée contre 
le 10 corps d'armée. 

Le quartier général 
de la direction des ma- 
nœuvres sera à Mire- 
beau (Vienne), les 3, 4, 
5, 6, 7 et. S Septem- 
bre ; à Moncontour 
(Vienne), le 9 Septem- 
bre,et à Thouars(Deux- 
Sèvres), les 10 et 11 
Seplembre. 

Nous donnons ci- 
après l'emplacement 
des diverses unités de 
. l'ordre de bataille à la 
dale du 3 Septembre, 
ainsi que les noms des principaux commandants 
de ces unités. 

Rappelons, auparavant, que les chefs-lieux 
des corps d'armée mobilisés sont: Tours, pour 
le 9°; Rennes, pour le 10°, et Nantes, pour le 
41° corps d'armée. ; 

Parti À. 10° et 11° corps. Quartier géné- 
ral du général Donop, commandant le parti A: 
Loudun. 

Division provisoire de cavalerie (brigades des 
40° et 14° corps); brigade du 10° corps, général 
Saisset- Schneider : Moncontour, Ouzilly- Vi- 
gnolles, Brie; brigade du 11° corps, général 
Lancelot : Saint-Jouin-les-Marnes, Marnes, 
Messais. 

10° corps, général Passerieu ; 
ral du corps d'armée : Loudun. 

19° division d'infanterie, général Veau de 


quartier géné- 


la 


Nouvelle: quartier géné ral, Trois-Moutiers ; 
27° brigade, général Reverard : Challais, Mon- 
terre-en-Silly;- 38° brigade, général Calvel: 
Trois-Moutiers, Glenouze; artillerie division- 
naire, colonel Eeblond: 1°" groupe, Monterre- 
en-Silly; 2° groupe: da Motte, Chandeniers, 


Montfray; 1" compagnie du 6° régiment du 
génie, Nouzilly ; escadron divisionnaire, Ma- 
zault. - - 

20° division d'infanterie, général Davignon ; 
quartier général, Loudun ; 39° brigade, géné- 
ral Seelveger : Loudun, les Caves, Velort, Nior- 


teau ; 40° brigade, général’ Méert: Veniers, 
Basses, Sammarçolles, Bournaud, Vézières; 


artillerie divisionnaire, colonel Blanche: 4°” 
oroupe, Veniers, Basses ; 
ire compagnie du génie: Loudun ; escadron di- 
visionnaire, Sammarcçolles. 
Troupes non endivisionnées : 
corps, ieutenant-colonel Labarraque; groupe, 
Bué, le Bas-Niré, Niré-le-Dolent; 2° groupe, 
Brie ; compaguie du génie de corps, Loudun. 


11e COTPS, général Peloux ; quartier général 
du corps d'armée, Thouars. 

21° division d'infanterie, 
quartier général, Saint-Jacques de: Thouars; 
41e brigade, général Robiquet : Mauzé. Saint- 
Jacques-de-Thouars; 42 brigade, général Wa- 
rion: Saint-Jean-de-Thouars, | Rigné, Missé, Lu- 
zay, Maulais; artillerie divisionnairé, deux 


général Delrieu ; 


Femmes indigènes de la Guinée française 


groupes, 


colonel Jouffray; 1 compagnie du 6° 
génie, Missé; cscadron divisionnaire, la Gou- 
randière. 


22° division d'infanterie, général Ambrosini ; 
quartier général, Thouars ; 43° brigade, géné- 
ral Bailly : Sainte-V erge, Sainte-Radegonde, 


Ligron, Vrines ; 44° brigade, général Gaude- 
lette : Taizé, Noizé, Bilazais ; artillerie divi- 


sionnaire, colonel Foch, 1°" groupe, Taizé ; 
oroupe. Ligron, Vrines ; 1 Compagnie du 6° 
génie, Taizé ; escadron divisionnaire, Noizé. 

léments non endivisionnés ; Artillerie de 
corps, lieutenant-colonel Bérubé, Saint-Jean- 
de-Thouars ; compagnie du génie de corps, 
Thouars. 


ce 


Parti B. — 9° corps et 1"° division de cava- 
lerie, sous les ordres du général Trémeau, 
commandant le 9° corps. 

9° corps : quartier général du corps d'ar- 
mée, Neuville. 

47° division d'infanterie, général Marsaa ; 


quartier général, Avanton ; 33° brigade, géné- 
ral Konne : Jaulmay, Clan, Chasseneuil, Grand- 
| Pont, Preuilly ; 34° brigade, général Schewae- 


2° groupe, Bournaud;. 


Xttillerte de 
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ne Bellefoye, Avanton, Chabournais, Cou- 
ure ; 
Yves : 1°" groupe, Bellefoye ; 2° groupe, Poi- 
tiers ; À compagnie du 6° génie, 
escadron divisionnaire, la Ville-Malnommée 
(commune de Chabournais). 

48° division d'infanterie, 
quartier général, Neuville ; ÉS brigade, géné 
ral Babin : 
Nanteuil : 360 brigade, général Samary: 
Neuville, Furigny, Charais, ‘Grand-Yversay ; 
artillerie divisionnaire, colonel Morizot ; 
groupe, Neuville ; 2° groupe, 


sionnaire, *table. 

Éléments non endivisionnés : Artillerie de 
côrps, lieutenant-colonel Michäux, Poitiers :. 
génie de corps, Nèuville ; 9° brigade de cava- 
lerie, général N..., Blalay, Vendœæuvre, Chéne= 
ché, Éhampigny-le- -Sec ét le Rochereau, 

1'e division de cavalerie, général de Valen- 
tin dela Tour; quartier général de la division, 
Mirebeau ; 5e brigade de dragons, général - 
Sordet: 
gade de cuirassiers, 


Sais; Cernay, Lencloi- - 


tre ; 6° brigade de cui- à 


rassiers, général Me- 
neust: Mazeuil, Cuhon. 


division de cavalerie, 
commandant Bernard: 
Amberre. 

Le général de brigace à 


fonctions de chef d'é- 
tat-major général de 
l'armée. 

Les arbitres Seron 


sion Dodds, membre . 

du conseil supérieur 

de laguerre, ct Blancq, 

commandant le 16° 
. Corps d'armée. 

Les thèmes donnés 
par le directeur des°« 
manœuvres laissent au 
commandant de chaqte 


initiative. L'union des 
armes devra être Ia 

préoccupalion cons- 
tante des chefs des 
grandes unités. 


avec méthode,sans pré- 

cipitation,de facon que 

toutes les opérations 
se déroulent comme à la guerre, que lesm 
diverses armes puissent intervenir en leur 
temps, en un mot pour que là manœuvre soil 
comprise de tous et profitable à tous. - 


Pour atteindre ce but, le général-directeur 
consacrera deux et même trois journées à 
l'étude d'un combat. 


Afin que l’on puisse se rendre compte des 
difficultés 


de la hiérarchie, à exercer les fonctions du 
grade supérieur, des mises hors de combat 
seront fréquemment simulées au cours d'une 
action. 

Afin d'assurer la liaison sur le champ de 
bataille, les chefs des grandes unités enver- 
ront, auprès des chefs ‘des unités immédiate 
ment inférieures, des. officiers de leur état- 
major, accompagnés de cavaliers et de bicyclis- 
tes, pour être renseignés à tout instant sur les 
incidents du combat et sur la sitnation des 
troupes. 

Les avant-postes seront pris chaque jour 
comme en campagne, sauf la veille du jour ce 


artillerie divisionnaire, colonel Saint- | 
Bellefoye ; ; k | 


général Halter ; | 


Migné, Vonneuil- sur-Biard, Cissé, 
Cissé, * 


1F2 
Poitiers : ER | à 
compagnie du génie, Neuville ; escadron. pe 


n. 1 


“ 


Chappes, Mirebeau, Coussay ; 2° bris 


er 


général Dupuy : Dous= % 
Artillerie. de la 1"e | 
Chomer remplira les = 


les généraux de divi- 


parti la plus grande 


Le combat sopa mené. 14 


de transmission de commandement 
et pour habituer les chefs, à tous les degrés 
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LE THÉATRE D'OPÉRATIONS DES ARMÉES DE L'OUEST 


ASP 3 


RE 


cs 


og ue me 


_repos (6 Septembre). 


nuit ; 


en Champagne, 


Us ne seront établis le: 
7 Septembre qu'à six heures du soir 

Dans le but de diminuer la fatigue des trou- 
pes, on apportera au service de sûreté les tem- 
péraments suivants : 

4° Les réserves d'avant-postes, les grand'- 
gardes et, en cas de mauvais temps, les petits 
postes pourront être abrités et installés en 
cantonnement d'alerte, quand des couverts 


seront à proximité de ‘leur emplacement nor- 
. mal ; 


20 En cas d’abaissement de la température, 
les petits postes pourront être autorisés à faire 
du feu ; 


3° Tous les hommes porteront la veste sous la 


capote ; 
4° Il y aura suspension d'hostilités chaque 


“jour,de cinq heures à six heures du malin, pour 


permettre aux avant-postes de faire le café et 
de rectifier les paquetages. 

I n'y aura pas d'engagement général de 
mais le général-directeur fera exécuter, 
par des troupes qu'il désignera au dernier 
moment, de petites opérations, comme l'enle- 
vement d'un poste, d'un point d'appui, l'exécu- 
tion d'une retraite, etc. 1. 


So 
LES 


MANŒUVRES D'ARMÉE 


de l'Est 


Voici l'ordre de bataill: des troupes réunies 
sous les ordres du général 
Brugère : 

Directeur des manœuvres : gén. de div. Bru- 
gère, vice-présid. du cons. sup. de la guerre. 
Arbilres : gén. de div. Metzinger, membre du 
cons. sup. de la guerre; gén. de div. Poulléau, 
du cadre de rés., ancien comm. du 1$° corps 
d'armée; gén. de div. Archinard, comm. le 
COTpS d'armée col.; : gén. de div. Fabre, comm. 
le 17° corps d' armée ; gén. de div. Deckherr, 
comm. le 7° corps d'armée. 


ARMÉE A. — État-major général : gén. 
comm. l’armée, gén. de div. Hagron, membre 


du cons. sup. ‘de la guerre ; chef. d’ét. ma). 
gén., gér. de brig. Beaudenom de Lamaze. 


6° CORPS D'ARMÉE. — Gén. comm. le corps 
d'armée, gén. de div, Dalstein, membre du 
Cons. sup. de la guerre ; chef d'ét. -maj., Col. 
Maitrot; gén. comm. l’art du corps d'armée, gén. 
de brig. Colard; chef d’ét.-maj. de l'art., comm. 
Aillaud ; comm. le génie du corps d'armée, col. 
Simoutre : direc. des serv. adm., intend. mil. 
Deleuze ; direc. du serv. de santé, méd. princ. 


Le général de division BRUGÈRE, 
Directeur des manœuvres d'armée 


COTpPS 


dure cl Dubujadoux ; Ho et. postes, payeur | 
princ. Cicile ; prév. et force publique, comm. 
Pitollet, — 40° DIVISION D'INFANTERIE. — Gén. 


comm. la div., gén. de div. Leionÿ; chef d’ét = Érappier : pr rÉVOLE, € ce 

maj., comm. Deville. — 79° brig. d'infant.: gén. Peyret. — 42° DIVISION D'INFA 
comm. la brig., gén. L'Espagnol de Chanteloup ; | comm. la div., gén. de div. Besson 
454 rég. d'inf., col. Gouy. -- 80° brigade d'in- ma). ., COMM. Chrétien. - Da brig 


fanterie : gén. "comm. la brig., 


450° rég. d'inf., col. Brun d'Aubignose: 164° rég. | d'inf., 
d'inf., col. de Valory ; 25° bat. de chass., comm. Terme ; 9e bat. de chass. 
comm. Arlabosse. | 24° brigade d'infanterie : : Gén. com 


Mienville : 29e bat. de chass., 


— Artillerie divisionnaire : comm. de Part. 


Le général de division HAGRON, 
Commandant l’armée A 


div., col. de Dartein; 1 groupe de 3 bat. mont. 
du 40° rég., comm. Richard;1 gr. de 3 bat. 
mont. du 27 rég., comm. Aron. — Comp. divis. 
6/2 du 3° rég. du génie, cad. Tardy. — Esc. 
divis. 12°. régim. de chass., cap. Le Bret. — 
42% DIVISION D'INFANTERIE. — Gén. comm. la 
div,, gén. de div. Michel; chef d’ét.-maj., comm. 
Valdant. — 83° brigade d'infanterie : gén. 
comm. la brig., gén.  Feldmann; 94° rég. 
d'inf. (1), col. Sabatlier; 106° rég. d’inf., col. 
Vonderscherr. — 84° brigade d'infanterie : 
gén. comm. la brig., gén. de Lardemelle ; 151° 
rég. d'inf., col. de Courson; 162 rég. d'inf., 
col, Darde ; 19° bat. de chass., comm. Deleuze. 
— Arlillerie divisionnaire : comm. l’art. divis:, 
lieut.-col. Mauger ; 1 gr. de 3 batt. mont. du 
40° rég., comm. Geismar ; 1 gr. de 3 batt. mont. 
du 40° rég., comm. Pauffin de Saint-Morel. — 
Comp. divis. 6/3 du 3° rég. de génie, Cap. Co- 
quelet. — Escad. divis. du 12° rég. de chas., 
cap. Thibaut de Menonville. — ÉLÉMENTS NON 
ENDIVISIONNÉS. — 6° brigade de cavalerie : 
gén. comm. la brig., gén. Cuny; 6° rég. de 
chasseurs, colonel Dimier de La Brunetière; 
6° rég. de huss., col. Montaudon. — Artillerie 
de corps : comm. l’art. de corps, col. Bertin- 
soussu ; 1 gr. de 31batt. mont. du 25 rége 

comm. Niclot; 1 gr. de 2 batt. à cheval du 95 
rég.,, comm. Aubrat. — Comp. de.corps 5/# 
du 1‘ rég. du génie, cap. Audouard. — Comp. 
d'équipage de pont du 3° rég. du 

Arras (2), cap. Morchipont. 


CORPS D'ARMÉE PROVISOIRE : 
d'armée, gén. de div. 

d'ét.-ma]., lieut.-col. de Préval; 
l'art. du corps d'armée, gén. de brig. Massenet ; 


Debatisse ; chef 


(1) Régiment désigné pour exécuter les expériences 
concernant les cuisines roulantes. 


(2) Rattachée au 20° corps à partir du 7 Septembre. 


gén. Couturier ; Gén. comm. 


chef d’esc. Gérard. — Comp. div. 6/4 du 3°ré 
-du génie, cap. Deperthes. 


génie, à 


Gén. comm. le 


gén. comm. 2e 


‘Ja brig., gén. Guino 
‘—ieut.-col. Parès; 132° rég. 
comm. 


gén. Soyer; 147° rég. d'inf., col. Pas 
Franclieu ; 148°rég. d'inf., col. Canton 18° bat. 
de chass., ‘comm. Lorillard. — Artilleri 
sionnaire : Comm. l'art. div., lieut.-co | 
querol; 4 gr. de 3 batt. montées du 25° ré ép 
comm. Lodin de Lépinay; 1 gr. de 3 batt mo) 
lées du 25° rég., comm. Revémont.- Ù 

div. 6/1 d4) 3° rég. du génie,cap. Coste 
Esc. div. du 12° ré. de chass., Cap. té avan 
— DIVISION D'INFANTERIE DE MARCHE 
la div., gén. de div. Jr chef 
comm. Toulorge. — brigade d'in 
Gén. comm. la bras :, gén. Lavergne: 45e ré 
d'inf., col. Donau; 67° rég. d'inf., col. Toussa 
ar brigade d’ infanterie coloniale Pa be 
comm. la brig., gén. Sucillon. — 21° rég, d'in 
COCO Pineau : 23° rég. d'inf: col., col. Bou- … 
donnet. — Artillerie divisionnaire : Comm. 
l'art. div., col. Braives 1 gr. de 3 batt. montées 
du as (La Fère), chef d’esc. Fromheim; 
1 gr. de 2 batt. montées du 29° rég. (Lao 


—  Esc. div. du 12 
rég. de chass., cap. Ricaud. — ÉLÉMENTS NON | 
ENDIVISIONNÉS.— Brigade de cavalerie : Comm. 
la brig., gén. Sève; 5° rés. de chass.,. col. 
Boyer ;: 15° rég. de chass., col. Muteau. — 
Artillerie de corps : 4 gr. de 2 batt. montées 
du 13° rég. (Vincennes), comm. Tourné. — 

3° DIVISION DE CAVALERIE (1). — Gén. comm. 
la div., gén. de div. Marion: chef d'ét.-maj., 
comm. Collas de Châtelperron. — 7° brique 
de dragons : Gén. comm. la brig., gén. Nussard; 
29° rég. de drag., col. de Wignacourt : 31e rép. . 
de drag., col. d'Haudicourt de Tartieny. — 4 
2e brigade de hussards : Gén. comm. la brig., … 
gén. Baudens; 2° rég. Ce huss., col. Goujet;. + 
4e rég. de huss., col. du Cor de. Duprat. — 
Art. de là div, comm. Pellé. — Dét. de W! 
sap. cyclistes (Besançon), lieut. Cahuzac. — 
5° DIVISION DE CAVALERIE (2). — Gén. comm. mn. 
la div., gén. de div. Mayniel; chef d'ét. -Ma)., 
comm. Blondel. — 3° brigade de Cuüirassiers : 
gén. comm. la brig., gén. de Noüe ; 3° rég. de n 
cuir., col. de Vassinhac d'Imécourt : G*:rég..de 4 
cuir., : col. Rossignol. — 4° brigade de cuiras- 


(1) Ne sera rattachée à l’armée À qu'à paru DR Sep- 

tembre. “sl 
(2) Ne sera rattachée à l’armée A qu'à partir du 7Sep- 

tembre. 


. Le général de division DESSIRIER, 
Commandant l’armée B 
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A'général HAGRON (Armée A); ceux de l'Armée du général DESSIRIER (Armée B) arrêtés 
} ‘beaucoup plus tard ne figurent pas sur le croquis. Ils sont situés dans la région Joinville, 
BBrienne-le-Ghâteau ; quartier général à Nully. 21 


. Boëlle; comm. l’art. 


siers: gén. comm, la brig., gén. Ds 4e rép 
de cuir. (1), col.  FRRUCE CE rés. de cuir. col. 


de Fontenilliat. ® brigade de dragons : A 
comm. la brig., général Niel; 16° règ. de drag 
col. Hubert de Saint-Didier: 22e rés. de drag. D 
col. Thétard. — Art. de la div. comm. Uzac. 


ARMÉE B. — Ælai-major général; gén. 
comm. l'armée, gén. de div. Dessirier, membre 
du Conseil sup. de la Guerre; chef d'ét. -ma). 
gén., général Plagnol. 


5° CORPS D'ARMÉE. Gén. comm... le COTPS 
d'arme. gén. de div. — Millet; chef d’ét.-ma]., 
col. d'Etchandy; comm. l’art. du corps d'armée, 
gén. Laffon de Ladébat ; chef d’ét.-mai. de l’art. 
comm. Lacam; comm. du génie du Corps d'ar- 
mée, lieut. -col. Beau; dir. des serv. adm., in- 
tend. mil. Comert; dir. du serv. de santé, méd. 
princ de 1"° cl]. Donion : trés. et postes, payeur 
priuc. one ; prév. et force publ., comm. Flo- 
rentin. - 9% DIVISION D'INFANTERIE. — Géné- 
ral comm. la div., gén. de div. Roidot; chef 
d'ét.-ma]., comm. Mac- 
Nab. — 17° brigade 
d'infanterie : général 
comm. la brig., gén. 
Gilardoni ; 4° régim 
d'inf., col. Delaruc; 
82e rég. d'inf., colonel 
Taverna.— 18° brigade 
d'infant.: gén. comm. 
la brig., gén/«de M 
Geneste ; 113 régim. 
d’inf., colonel Sellicr; 
101 réd d'in ECO 
Coquet. — Arlillcrie 
divisionnaire : Comm. 
l'art. div., col Abinal; 
4 gr. de 3 bat!. mon- 
tées du 30° rég., comin. 
Graveteau. — Comp. 
div. 5/1 du 1° rés. du 
génie, cap. Hentiens. 
— Esc. div. du 26° rég, 
de drag. (Dijon), cap. 
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Lebée. — 10° DIVISION 
D'INFANTERIE, — G6n. 
comm. la div., £én. de 


div.-Bazaine - Hayter; 
chef d’ét.-ma)j., comm. 
Rouvicr. 49°, bri- 
gade d'infunterie : gén. 
comm. la brig., gén. 
Ménétrez; 46° régim. 
d'inf., co!. Hollendér: 
89° rég. dinf., colonel 
Heumann.— 20° bri- 
gade linfanterie: gén. 
comm. la brio. péR 
Chapel ; 31° rég. d'inf 

col. Lefebvre ; 76° rég. 
d'inf. (2), col. Fauric, 
— Arlillerie ie nsionraire: Comin. l'art. div:, 
col. Laligant; 4 gr. de 3\batt. montées -du 
ASP LV one de comm. Lépidi. — Comp. 
div. 5/2 du 1 rég. du génie, cap. Renaud: — 

sc. div. du 46° rég. de chass. (Beaune), caps 
de Baudus.— ÉLÉMENTS NON ENDIVISIONNÉS. 

Debrig. de caval.: gén. comm. la brig., gén. de 
Lostapis ; 4° rég. de drag. col. du Liscoëlt; 
20trég. de chass., col: de Luppé. — Arlillerie 
de corps! comm. Part. de corps, Heut.-col. 


Herr; 4 gr. de 3 batt. montées du 30° rég., 
comm. Foiret ; 1 gr. de 2 balt. montées du 
43° rég. (Vincennes), comm. Anus. — Comp. 
de corps 5/2 Qu 1t'"rég. de gén'e, cap. Mercier. 


20° CORPS D ARMÉE. — Gén. comm. le corps 
d'armée, gén, de div. Michal, mémbre du 
Cons. Sup. de la Guerre; chef d'ét. No #5 00L 
du Poire d'armée, gén. de 


(1) Régiment désigné pour effectuer lés expériences 
concernant les cuisines roulantes: 

(2) Régiment désigné pour effectuer les expériences 
concernant l'allèégement de l'infanterie. 


ie “er d'ét.-ma). der art., comm. Pi- 
card; Comm. le génie du corps d'armée, col. 
Bérard ; dir. des serv. adm., int. mil. Gardien ; 
dir. du serv. de santé, méd. nsp. Benech; trés. 
etpostes, payeur princ. Gillot; prév. et force 
publ., comm. Bonnefoy. — 11° DIVISION D'IN- 
FANTERIE. — Gén. comm. la div., gén. .de div. 
Brunet; chef d’ét.-maj., comm. Lacroix. — 
21e brigade d'infanterie : gén. comm. la brig., 
général Groth; 26° rég. d'inf., col. Cpp ; 69° 
rég. dinf., col. Hugot- Derville : 2e bat. "de 
chass. à pied, comm. de Mac- tes, 4e bat. de 
chass. à pied, comm. Euvrard. — 22e brigade 
d'infanterie: gén. comm. la brig., gén. de 
Moulins-Rochefort; 37° rég. d'inf., colide 
Curières de Castelnau ; 79° rég. d'inf., col. Ber- 
thelet ; 47° bat. de chass. à pied, comm. Génin; 
20° bat. de chass. à pied, comm. Berthelot. — 
Artillerie divisionnaire: comm. Fart. div. 


col. Desaleux; 1 gr. ce 3 batt. montées du 8° 
rég., comm. Chastel; 1 gr. de 3 balt. montées 
du 8° rég., comm. Béligné. 20/1 


com 5 
nr 


La Madrague 


du 1°" rég. du génie, cap. Simon. . div. 
du 4° rég. de chass. (Epinal), cap. Thibault de 
Ménonville. — 39° DIVISION D'INFANTERIE. — 
Gén. comm. la div., gén. de div. Pamard ; chef 
d'ét-ma]j., comm. Briant. — 77° brig. d'infant. 
gén. comm. la brig., gén. Crémer; 146* rég 
d’inf.,. col. de Morin; 452; rég d'inf,, col: 
Rousset. — 78° brigade d'infanterie : gén. 
comm. la brig., gén. Defforges; 456° rég. d'inf., 
col, Wurtz; 160° rég, d'inf., col. Fernandez ; 
1% bat. de chass. à pied, comm. Driant. — 
Arlitlerie divisionnaire : comm. de l’art. divis., 
col. Francfort; 41 gr. de 3 batt. mont. du 39° 
rég., comm. Bevyel ; 4 gr. de 3 batt. mont. du 
39° rég., comm, Franiatte. — Comp. divis. 20/2 
du 1° rég. du génié, Cap. Delcambre. — Escad. 


divis., du 12° rég. de huss. (Gray), cap. de 
Talhouët de Bois-Orhan. -— ÉLÉMENTS NON 
ENDIVISIONNES. — 20° brigade de cavalerie : 
gén. command. la brigade, général Gauthier ; 
49 rég. de drag. col. de Seroux ; 5° rég. 
de huss., col. du Garreau. — Arlillerie de 
COTpS : comm. l'art. de corps, lieut.-co!, Mar- 


Échand 1 gr. 


de huss., col. Pérez; 8° rég. de hüss., col 


| Gozé ; 


‘de 3 batt. mont. du 1 
comm. N.:;'1 gr. 2 bat. à van 
sançon), comm. Clère — 
du 4° rég. du génie noble Cap 
paire. — Comp. CARD du 3° 1 

du génie (1) (Arras), capit.. Morchipont.… 
4 DIVISION DE CAVALERIE (2 VA — Gén. com 
la div., gén. de div. Durand; chef d'ét 
comm. Roussel. — 4° brigade de dragons 
comm. la brig., gén. Heurtault de Lammer 
14° rég. de drag., col. de Dartein; 28e. rég 
drag., “col. Maitre. — 47e brigade de hussa 
gén. comm. la brig. gén. de Mas Latrie ; 3° ré 


Montangon. — Art. de la div., comm. N 
— Hétachement de sap. cycl., lieut. P. 
BATAILLON CYCGLISIE (3). — Comm. du 
comm. Gérard ;. comp. Cycl. ‘du 4° bat. de 
cap. Quirot.; comp. Cyel: du 9° bat. ‘de Ke 
cap. Veil; comp. cyc., 18° bat. de. chass., Capa) 
COMpP. cycl. 25e pa de ‘chass., 
Rever chon. u 


(e “Pour bien: un ap- 
sant en poissons e 


| des villes, les pecheurs 


-ungrand nombre d en= 
gins. 


:CipAles ae à 

Les cn: :ins fixes: les 
engins flottants ; les 
engins trainants ; les 
engin; intermédiaires; 
les lignes diverses; les 
nasses; les. harpons; | 
Je scaphandre. Re 

Nous ne nous occu- | 
peronsaujourd'hui que. 
d’un engiñ fixe 


des huoatités Corel 
rables de poissons. 
On nomme filetsfixes 
des filets qui sont re- 
tenus au fond de la 
mer par des piquets, 
des cordages ou des 
poids. . Ces filets sont 
tendus verticalement. 
au moyen de ralinzues garnies de flotteurs de 
liège. We 
(Les ralingues sont de fortes cordes cousues 
sur un des côtés du filet. ) à 
Une fois calés, les filets fixes ne changent 
plus de position. On emploie de préférence “ 
engins pour capturer les poissons migrateurs, 
tels que Iles thcnx, bonites, etc., etc. qui sui 
vent la configur: lion des côtes. Telle est la mas 
drague. 
La madrague est un ensemble de filets fixés, 
aux mailles “enchevêtrées, et tendus verticale 
ment au moyen d'äncres. Les filets d’une nil 
drague partent du rivage et aboutissent au 
large en formant une sorte de T. La combinai 
son des filcts forme des couloirs or 
une chambre, dite « des DROLE », OU « poche », 
ou « fosse ». 
Une fois entrés dans Gr poche, les pois- 


1) Rattachée au 6° corps jusqu'au 6 Septembre. 
2) Ne sera rattachée à l'armée B qu'à partir au 


7 Septembre. [1 
(3) A la disposition du directeur des manœuvres. | { IN : 


‘| (N 


provisionnement suffi- j 


satisfaire: aux demandes 5 


Ces filets ou en- | 
gins peuvent se classer | 
en huit cARpOnIeE pring, | 
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prises. Puis la poche est replacée LA DÉMOLITION 
sur le fond en attendant d’autres 


victimes. Le bateau chargé de (E [a Chapelle if (I Marine, à Brest 


poissons se dirige, soit vers les 
établissements installés à terre, 
soit vers un grand port voisin où 
lécoulement de la pêche est fa-| La pioche du démolisseur va se lever sur la 
ciie. chapelle de la Marine. Elle gênait la percée d'un 
Celte barque, seule, fait la na-| boulevard projeté. Sur les instances de la mu- 
velte,les autres restent sur place; |nicipalité brestoise, le ministre de la Marine 
elle est chargée tout spécialement | vient de donner aux autorités du port l'ordre 
du transport des poissons et du |d’en négocier la cession à la ville pour 110,000 
ravitaillement en denrées et objets | francs. 
de toutes sortes des pêcheurs. Les vieilles pierres ont toujours une histoire. 
Une madrague ne peut être ins-| Voici celle, très mouvementée, de l’oratoire où 
tallée qu'avec une autorisation | les aumôniers de la marine disaient les prières 
spéciale du ministre de la!suprèmes pour les officiers et marins morts au 
Marine et sur la proposilion du | service. 
commandant de la marine de la! En même temps que le séminaire voisin (1), 
région , après avis d'une com-|la chapelle fut édifiée par les jésuites qui, dès 
mission compétente spéciale, L'au- | le dix-septième siècle, avaient fait octroyer à 
torisation n'est donnée qu'à titre | leur compagnie le privilège de fournir des au- 
essenticllement temporaire et ré-|môniers aux vaisseaux du roi. « Quoique le 
vocable. ». trésor public fût aux abois, et les magasins 
À chaque nouvelle calaison, ia |» du port dépourvus des approvisionnements 
commission d'enquête doit s'assu-| » les plus essentiels (avoue un vieux chroni- 
rer : que les filets ont été établis | » queur), il avait été permis aux RR. PP. d'y 
selon les conditions stipulées dans | » prendre le bois et autres matériaux. On avait 
l'autorisalion; qu'ellene peutnuire |» mis gratuitement à leur disposition les ga- 
en rien à la sûreté de la naviga-|» barres sur lesquelles on prit, au bas de la 
tion. Le procès-verbal de cette |» rivière de Caen, les pierres blanches à grain 
commission doit indiquer, par des | » fin... » 


relévements pris à (terre : | La construction de la chapelle ne fut achevée 
19 La distance de la côte où| en: 1220: le ministre Maur Hi 
seront mouillées les diverses par- qu'en 1740 ; le ministre Maurepas lui fil pré- 
ues ue Le) ADR Ha (1) Aujourd’hui Ecole des mécaniciens, après avoir suc- 
drague. ::,, . | cessivement servi de séminaire aux jésuites, d'hôpital en 
20 La direction, par rapport à] 177%, d'Ecole des Pupilles de 1862 à 1880, ; 
la côte, du 
corps allor- 
sé de [a ma- 
drague ; 
3° La pro- 
fondeur de 
l'éau aux 


© © — © ——— ————— 


points exlé- 
La chapelle de la Marine, à Brest (vue extérieure) a des 
| AS .  &sfalon- 


bn chti sim mamie tiasstéte cts 


“ sons ne peuvent plus en sortir. La bande mi- 
“ oratrice, Suivant la côle, vient se heurter 
— “ontre une branche du T. Les poissons qui 
sont en tête S’appuient au filet et le suivent. 
: La bande entière s'engage alors dans les cou- 
- loirs en se débattant, à droite et à gauche, 
{= contre les parois, et vient s'enfermer dans la 
 « chambre des morts ». : 
La longueur des filets atteint parfois deux 
kilomètres et leur surface trois à quatre mille 
+ mûres carrés. 
F Les madragues s'installent près des caps, un 


- peu en dedans des baies. Le prix d’une madra- 
que varie selon ses dimensions et peut s'élever 
jusqu à 150,000 francs. Dans ce prix, il ne faut 
“pas comprendre les installations à terre et le 
“he in du matériel, qui atteint souvent le dou- 


M ble du prix des filets. Les madiagues sont sou- 
mises à des règlements très sévères. 

Les mailles du filét formant le corps et les 
“chambres de la madrague doivent avoir un mi- 


du filet désigné sous le nom de poche, doivent 
mesurer au moins 67 millimètres en carrés. Ces 
dimensions des mailles sont obligatoires, afin 
“d'éviter la capture de poissons trop petits, ce 
“qui serait nuisible à la reproduction. 

Les prises n’en sont pas moins considérables 
Met produisent des bénéfices largement rémuné- 
Mratcurs. L'installation d’une madrague se 
nomme une « Calaison ». 

M Dès l'apparition des bandes de poissons mi- 
“erateurs, et chaque fois qu il juge la poche suf- 
Mlisamment garnie, le patron pêcheur, directeur 
“le la pêche; fait hisser la chambre des morts, à 
“bord d'un bateau, où vienrent s’entasser les 


$ 


LS 


in rte 


| gueur ct la hauteur ou 
chute de la partie flot- 


(tante de la madrague.… 


Les filets de madra- 
gue doivent être calés 
au moyen d’'ancrés, de 
grappins ou de gueu- 
ses en fer. L'emploi des 
pierres pour la calai- 
son est absolument in- 
terdit. 

Aux angles des filets 
les plus avancés en 
mer, formant le corps 
de la madrague, doi- 
vent être placés des 
bouées ou signaux atta- 
chés au coin du mouil- 
lage. La nuit, trois feux 
de couleur, placés sur 
des, bateaux mouillés 
aux points extrêmes de 
la partie flottante ou du 
filet de queue de la 
madrague doivent être 
constamment allumés. 
Ces précautions sont 

obligatoires pendant 
toute la durée de la 
calaison. 


Capitaine P. P. 


> 


Le chœur de la chapelle de la Marine, à Brest 


EN MN 


sent d'une « Assomption »-due au pinceau de 
Boucher. Le peintre, conte Cambry, se serait 
rêlé au caprice du ministre en ne faisant de la 

lierge qu'un accessoire, tandis que le principal 
personnage aur ait été un ange à nudités accen- 
tuées. Pour ne pas mécontenter Maurepas, les 
jésuites se résignèrent. à placer le tableau sur 
le maitre-autel. En 1762, à la dispersion des 
Pères, un commissaire de la marine achela la 
toile, mais, par pudeur, avant d'en orner sa 
maison, « il fit mettre à l'ange une culotte de 
goudron. » 

Après la suppression de l'ordre des jésuites, 
la chapelle partagea les destinées changeantes 
du séminaire. Pendant la guerre de 1178. on y 
hospitalisa nombre d'éclopés. Puis on y célébra 
de nouveau le culte pour le personnel de la ma- 
rine jusqu'au moment où le tribunal révolu- 
tionnaire en fit le lieu de ses séances. Après la 
Terreur, on effaça de la facade la redoutable 
inscription : «Justice du Peuple». Mais les vieux 
. Brestois se souviennent encore que:les mots 
fatidiques reparurent, il y a une trentaine d'an- 
nées, sous le crépissage S'effritant. On dut mar- 
teler le fronton. 

La chapelle, désaffectée, servit jusqu'en 1814 
de magasin de vivres à l'hôpit tal maritime. Les 
religieuses hospitaliè- 

res obtinrent enfin 
qu'elle fût ae nouveau 
consacrée au culte. On 
la restaura et on la 
décora d'un superbe 
ensemble . de marbre 
_ blanc. L'autel et le 
groupe sculptural du 
maitre flamand Sche- 
makers (la Vierge et 
les Anges visitant les 
âmes du Purgatoire) 
proviennent de la cita- 
delle d'Anvers. Donnés 
aux sœurs de la Sagesse 
en reconnaissance de 
leurs soins aux marins 
de la flottille dé l'Es- 
caut, ils avaient été 
transportés à Brest en 
4812 par le vaisseau 
l'Hector. Depuis 1814, 
la chapelle n’a plus été 
déitournce de sa des- 
üinationreligieuse. L'an 
dernier encore, on y 
célébrait la no dile 
«du Préfet », et les mariages des enfants des 
officiers gén: ni Il n'y avait plus de « piquet » 
en armes; la musique des oe de la flotte 
n'y exéculait plus d'oralorios ; mais, par tradi- 
- tion, les famulles de marins n'en étaient pas 
moins assidues aux offices de la chapelle. Hé- 
las! elle n'était pas « concordataire » ! Aussi, 
depuis quelques mois, ne servait-elle plus 
qu'aux obsèques des militaires et marins décé- 
dés à l'hôpital. 
Qui ne se sentira, dans la Marine, étreint d’un 
souvenir ému, à la chute. de ces voûtes sous 
lesquelles chacun pria près du cercueil d'un 


ami ? 
DE V. 
—_—_—_ hp —— 


DOMPTEUR IMPROVISÉ 


On est en 186. 

L'aviso qui, pendant de longs mois, servira de 
stationnaire au Sénégal arrive de France. Le 
voilà à un demi-mille de la côte, et sa svelte 
silhouette se profile sur un horizon plombé. 

Neuf heures du matin : soleil de feu, mer 
d'huile, mais d'huile bouillante à la surface de 
laqueHe tremblote une vapeur incolore qui fa- 
ligue la vue. Le ciel, d’un bleu profond au zé- 


nu s’estompe en gris jaunâtre du côté du 
large; où rejoint-il la mer? Nul ne saurait 16 


dire. En regardant par là, on a l'impression 
d'un gouffre : cest le vide, ‘le vide aveuglant, 
étouffant. 


Vers la erre, 1e spectacle est plus accablant 
encore. On devine, on ne voit pas, car le soleil, 
implacable, brûle les yeux et lance sur la mer 
endormie une traînée éblouissante dont les ai- 
gles eux-mêmes détourneraient les regards. En 
face, une mince ligne : c’est la lagune, derrière 
laquelle est Saint- Louis, la ville blanche aux 
loits plats. - 

Le soleil monte’.et- darde ses rayons sous le 
feu desquels la nature enlière semble écrasée : 
pas un cri de mouette, pas un souffle de vent, 
pas un clapolis. L'aviso file à petite allure, lais- 
sant derrière lui un sillage miroilant; il double 
la pointe de la lagune et remonte vers le Nord, 
entre deux ‘rives d'aspect désolé, où pas un 
brin de verdure ne vient reposer la vue. 
Et cela dure lonztemps, longtemps. Enfin, 
voici le fond de la crique, la véritable embour- 
chure du fleuve. Le navire stoppe, les poulies 
grincent et, du haut dés palans, une baleinière 
descend doucement : la: voilà à la mer : ils sont 
huit hommes là-dedans : six rameurs noirs, un 


Le lion s’était arrêté, dévisageant lintrus 


quartier-maitre barreur etchef de nage, etle lieu- 
tenant de vaisseau commandant le:stationnaire, 
M. de P..... Il s'agit d'aller faire au gouverneur 
la visite ordin: ire d'arrivée. L'officier, de haute 
taille, très distingué, partant toute sa barbe, d'un 
noir de jais, est à son banc, ila l'air froid et 
ui peu haulain. 

Les avirons s'abaissent au commandement du 
barreur et commencent à frapper l'eau en ca- 
dence : la frêle embarcation s'éloigne rapide- 
ment sur le fleuve, et, derrière elle, l'eau lourde 
et-jaunâtre ondule sans bruit. Le’soleil monte 
toujours. À droite et à gauche, du sable, par- 
tout du sable, au milieu duquel miroitént des 
flaques d'eau qui semblent d'étain liquide.” 

Enfin, voici le port. Un haut quai de pierre, 
dans Lequel est ménagé un escalier ; la balei- 
nière accosle el l'officier débarque. Ses hommes 
AU pour le ramener à hord où, dans 
l'après-midi même, le gouverneur viendra lui 
rendre sa visite. Seul! M. de'P..... gravit les 
marches ;et se trouve’ sur une grande place 


qu'incendie le soleil torride. Au fond, s'ouvre 
une-large rue, entre deux rangéés ‘dé mäisons 
d’une blancheur éclatante, toules de hauteur 
égale et couronnées de terrasses où les habi- 
tants vont s'étendre au frais, une fois le soleil 
couché. C'est par cette voie qu'on peut aller au 
palais du gouverneur. L'officier se hâte, croi- 
sant et dépassant des musulmans de l'intérieur, 


de ces Maures mélangés d 
berbères qui habitent la rive 
des noirs, (uolofs gigantesques, fic fe 
leurs, Bambaras marchands d'ivoir 
vagabonds, voire même quelques blancs. 

Une haute grille, devant laquelle uw € 

naire monte là garde. C'est l'entrée des ; 
du palais, si l’on peut ainsi qualifier la 
bâtisse qu'habite le gouverneur de 
Le soldat présente les armes, etle cornet 
franchit la porte. ; 

Tout à coup l'attention de lorñbiér est : 
par un grand diable de nègre portant 
mains un quartier de viande de cheval ; 
se dirige vers la porte d'une sorte d’enceint 
grilles très fortes et très élevées, fermé. 
dessus, par d'autres grilles soutenues ar 
madriers. C’est une cage immense. À 
S ‘approche : un magnifique lion. TOUX, - la: cr 
nière hirsute, est couché là, le mufle allong 
terre entre les deux pattes de devant ; de 
queue puissante, il balaie le sol et fouett ses 
flancs. Soudain, le lion se dresse ; ses naseaur 
frémissent : il à flairé l'odeur de la viande. Il 
bâille, découvrant, par un rictus féroce, toutes. 
les dents dont est armée sa formidable né 
choire. I s'étire et fait quelques pas vers 

porte. Deux autres 

ures sont là, appu 
contre les grilles. ! 
ont remarqué la pré- 
_sence de l'officier et 
appellent leur cama- 
rade, celui qui ports 
la viande. Quelques 
mots échangés, unrire 
muet, et ce dernier 
s'approche de M.deP.: 
— Toi, blanc, F'an-#s 
çais , officier ! Moi, 

Ù pauv nèg’ !... mais 

pauvnèg” en er dans 

cage à lion ; Loi, pas. 
oser ! eo | 

. Etles noirs de rica 
ner de plus‘ belle. 
Le défi était catégo- 
rique. Le jeune lieute- 
nant de vaisseau était, 
brave : il eut vite pris 
son parti: « Si je re 
cule, se dit-il, ces bru- 
tes- à iront raconter 
=. partout l'histoire. J 
‘ beaucoup de noirs à 

mon bord : je n'en serai plus le maitre 1e 

Il toisa le nègre. 

— Français tout oser ! répondit employant 
lui-même Ie langage plutôt simple de son inter- 
locuteur. « Ouvre et suis-moi! ». 

Et il entra résolument dans la cage, immédel 
tement suivi du nègre stupéfait. Le lion s'était 
arrêté, dévisageant lintrus dont, pourtant, | 
regard froid et fixe le génail ; dédaigneux, 
tourna légèrement la tête. Sans une paroles 
sans un geste brusque, l'officier s'avançait, 
cherchant ! toujours les prunelles vertes du lion 
qui semblait vouloir fuir ce regard dominate 
Quand il fut arrivé à deux pas, M. de P 
avança la main gauche et effleura lentemen 
crinière de la bete. Puis, de sa main uroit 

gantée de blanc, il arrachà au nègre le quarti 
de cheval, et le” jela au lion qui, An 
sant, saisit Sa proie et se mit à la dévorer. Alo 
l'officier, à reculons, sans quitter de l'œil 
fauve, sortit de la cage, et, jelant un reee 
méprisant aux nègres inclinés en signe de. sou 
mission, gagna le palais. 

Quelques minutes après, il était no . 

— Monsieur le gouverneur, dit M. de P... au 
fonctionnaire’ tout ébahi, je ne puis, comme 
Vous voyez, Vous donner que la main gauche 
Permettez-moi, en vous présentant mes ho 
mages, de vous dire que, si j'avais l'honneul 
d'être à votre place, je ferais en sorte qu “un Of 


FA) 


à 
E 
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ficier français ne pût pas être mis dans l'obliga- : LA UESTION DE LA PAIX 
tion de jouer les dompteurs de foire, sous peine Re | NO À 
de perdre toute autorité sur ses hommes. » Ét re RER, à 
> il lui conta l'histoire. 
- Quand il sortit, tout Saint-Louis était instruit 
- dé la chose : on fit la haie sur son passage, el 
lorsque, au quai d'embarquement, il retrouva 
Éé Kes hommes, le quartier-aître lui dit tout bas, 
à cause des matelots noirs : 
… — Rude lecon, mon commandant, pour ces 
<ales moricauds! Sauf vol respect, vous tes 
un brave ! » * 

Le lendemain, le lion avait été relégué dans 
un endroit retiré des jardins. 
— — Mes amis, a coutume de dire le héros de 
- c° récit authentique, lorsqu'il cause avec ses 
alimes, je mé suis battu bien des fois, surterre ! 
- ct sur mer, contre des blancs, des noirs et des | 
- jaunes: Eh bien ! jamais je n'ai cu peur comme 
- ce jour-là. Seulement, je vous jure que ça ne 
se voyait pas! A. \ 
| LL ARTE 


 STROH, LE PETIT TAMBOUR 


A ia date du 29 Août, les négociations de 
Portsmouth, en. vue de la paix, n'étaient pas 
encore rompues ; mais il s’en fallait de bien 
peu; une dernière. réunion des. plénipoten- 
tiaires russes et japonais était annoncée dans 
laquelle on se communiquait les suprêmes 
concessions de Pétersbourg et de Tokio. Mais 
M. Witte et M. Komura semblaient avoir perdu 
tout espoir, et, pour mieux souligner leur opi- 
nion pessimiste, avaient, l’un et l'autre, or- 
donné les préparatifs de départ. 

Soudain, le bruit:se répandit dans la ville 
que le Japon cédait sur tous les points en 
litige. Les efforts du président Roosevelt étaient 
couronnés de succès : c'était la paix ! 

Dans la journée du 29, un communiqué offi- 
Ciel constatait l'accord complet entre les pléni- 
potenliaires, basé sur les conditions suivantes : 
pas d’indemnité deguerre payée par les Russes; 
partage de Sakhaline entre des deux nations 
russe et japonaise. Dans notre prochainnuméro, 
% nous publierons, avec détails, l’arrangement 

La ville d'Avesnes inaugurera, dimanche signé par M. Witte et M. Komura. . .L. 
.3-Septembre,.un monument élevé à la mémoire Non 
du petit tambour Stroh, qui tomba glorieu- Un incident au Maroc 
—. sement, en battant la charge contre les Autri- 

. chiens au combat de Dourlers, la veille de . I s’est produit, il y a quelques jours, un grave 
victoire de Wattignies (15 et 16 Octobre 1793). incident au Maroc. Les autorités chérifiennes 


| Eu AT : ne : 9j<- L : ' : 

… Stroh, âgé. de quinze ans, Alsacien de nais ; ee MO, -. . jont emprisonné un de nos sujets algériens, Bou- 

sance, engagé comme lambour au 89° de ligne, Chef de la mission de délimitation Mzian el Miliani, e'‘, malgré les réclamations de 
… ancien Royal-Suédois, précédait un détache- PL 2 RAP CE M. Saint-René Taillandier, ministre de France, 


j Er DE Li . |actueliement à Fez, le sullan Abd el Azis n'a 
ours der hoterois fui lo sommaienttinfanterie ; le Colonel breveté Holender, | Pas se rt donné l'ordre de remettre le prison- 

: ape De  loatant refusa énérel- | commandant le. 46° régiment d'infanterie ;: le | MF en liberté. NE a 

L. D ur ss adversaires et tomba | Colonel Virvaire, commandant le 11° régiment Le souverain marocain, mal conseillé par 
quement, se jeta sul advers die | son entourage, s'imagine Que, Soutenu par 


h 4 â S. . Cy , B . | f T be $ U 
£ se D e léminent seulpteur Secrétaire: (membre). — Le lieutenant -| M: de Tattenbach, représentant de l'Allemagne, 
% Ragel TR Lon-doit déià le monumént Carnot, ! Colonel d'infanterie breveté Deligny, sous-chef il FOR se permetire vis-à-vis de nous. |lse 
à Maubeuge : le monument Talma, à Poix-du- | d état-Mmajor du 2° corps d'armée. ‘0 ..:.|trompeellangement, D 
Nord Rp Délilstambour est représenté de- |. Secrétaire adjoint. — Le capitaine Eychene, En ce qui concerne les droits conférés aux 
bout bat ES Re  hblut crier: ce A-| du 128° régimént: d'infanterie. nations européennes par la’ convention de 
— bout, battant la charge et sembiant crier. * Cette commission fonctionnera : tir du | Madrid, toutes 1Cs puissances sont solidaires, et 
oi, lés patriotes L» ses dernières paroles, gra- |, , Celle Commission fonclionnera à parër du | Are der nus ie 
« moi, IC: 2s : BTE | ler b Allemagne a déjà laissé entrevoir qu’elle n'’in- 
“ vées sur le socle. [1® Octobre prochain. tin ; : ; 


al 4 n en terviendrait en aucune façon dans ce nouveau 
Le ministre de la Guerre assistera à l'inau- conflit marocain. Ellelaissera donc le souverain 


guralion. AAC du Maghreb se tirer d'affaire comme il l'enten- 
ee @——— ——— dra, etil est vraisemblable que notre gouverne- 


… Une commission des Ecoles militaires D de bo 


Jn ultimatum a dû être remis ces jours-ci à 
Abd el Azis par le ministre de France. Si cette 
mise en demeure reste sans effet, une démons- 
{ralion sera opérée sur un ou plusieurs points 
du territoire marocain; on saisira un port etses 
douanés, ou on occupera une ville importante 
de la frontière, jusqu'à ce que toute salisfactig:1 
nous ait été donnée. 

A l'heure où paraitront e°s lignes, Abd el Azis 
sera vraisemblablement revenu à une plus saine 
conception de sa situation et de la nôtre on 
Afrique, et l'Algérien Bou-Mzian, cause involon- 
taire de tout ce tapage, aura sans doufe été 


…—._ Le ministrede la,Guerre a décidé, à la date 
… du 8 Août 1905, la création d'une commission 
qui sera chargée d'étudier toutes les questions 
… concernant les Ecoles militaires qu'il jugera 
- utile de lui soumettre. 
La composition de cette commission est réglée 

ainsi qu'il suit : 

. Président : un général de division. 
…. Membres de droit : le commandant de 
M I Ecole supérieure de guerre ; le commandant 
… de l'Ecole polytechnique ; le commandant de 


- l'Ecole spéciale militaire ; le commandant de remis en liberté. D: 
l'Ecole d'application de l'artillerie et du génie ; à —— - 

M le commandant de l'Ecole d'application de cava- | 

I lerie ; le commandant de l'Ecole militaire d’ar- PETITE CHRONIQUE MARITIME 
tillerie et du génie ; le commandant de l'Ecole | NPD hs 
militaire d'infanterie ;le comm'indant de l'Eco!e Campagne du «Duguay-Trouin ». — Voici 


l'itinéraire du Duguay-Trouin pour la premiè.e 
partie de sa campagne d'instruction 1905-1905 : 
Départ de Brest, le 10 Octobre; arrivée à 
Arosà, le 15 Octobre, départ le 21; a:’rivée a 
Madère,.le 25 Octobre, départ le 29;.arrivée a 
Santa-Cruz de Ténériffe (Canaries) le 31 Ottobre, 
départ le 6 Novembre ; arrivée à Dakar le 10 Xo- 
vembre, départ le 18: arrivée à la Martinique le 
1: Décembre, départ le 7; arrivée aux Saintesle 
8 Décembre, départle 14; arrivée à la Basse-Terre 
le 14 Décembre, départ le 18; arrivée aux Ber- 
mudes nes Décembre, départ le 29; Aaures à 
: té i F La-Luz anaries) le 13 Janvier, départ :le 17; 
pen He du Foie PRIE Dore arrivée à Malaga le 22 Janvier, départ le 28: 
Membres à la disposition du ministre. — Le arrivée à Ajaccio le 1° Février, départ 16 7: 
colonel Lanrezac, commandant le 149° régiment Le petit tambour STROH arrivée à Toulon le 10 Février 1906. 


« d'administration militaire. ; 

| Membres à la disposition du ministre : 2 co- 

M lonels d'infanterie chefs de corps ; 1 colonel 
de cavalerie chef de corps. 

» Acette commission sera adjoint un secréta- 
riat qui sera placé sous les ordres d’un officier 
supérieur membre de la commission. 

Le ministre a, en conséquence, prononcé les 
désignations suivantes : 


Président.— Le général de division Amou- . 


Guerre 


Ÿ 2 


J S PR XSS | 
Armée active. — Troupes métropolitaines 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 


Le gén. de brig. Gény, comm. la5° brig.- d'inf. (3° div., 
2e corps d'armée), est nommé adjoint au comm. sup. de 


la défense du camp retranché de Paris, comm. de la place 
de Paris, en rempl. du gén. de brig. Villiers, qui n'a pas 
_ encore rejoint son poste. Le gén. Gény est également 


nommé au commandement du département de la Seine, en 
remplacement du général Villiers. 

Le gén. de brig. Villiers, rempl. par décret dans ses 
fonctions d’adjoint au comm. sup. du camp retranché de 
Paris, commandant de la place de Paris, est nommé au 
commandement de la 5° brigade d'infanterie (3° division, 
2 corps d'amée) à Saint-Denis, en remplacement du gé- 
néral Gény. 


INFANTERIE 
A. Gerhardt, lieut. au 17° bat. de chass., passe au 96: 
res: d'inf. 
CAYALERIE 


M. Pitres, licut. au #° cuir. est aut. à perm.,pour Con. 
pers., avec le lieut. de Laugier de Beaurecueil, du 82° 
d'inf. 

ARTILLERIE 


Le sous-lieut. de réserve d'art. h oc. Corlot, dom. à 
Lyon, est réint. au 10° bat. d'art. à pied pour y terminer 
son année de service actif. 

GÉNIE 

Ont élé désignés. — Les off. d'adm. de {'e cl.: Heil, à 
Paris (sud), pour être empl. dans la dir. d'Amiens ; Bor Fi 
à Maubeuge, pour être empl. dans la dir. de Rennes. 

Les off. d’adm. de 2° classe: Rouvyer, à Longwy, pour 
être empl. dans la dir. de Belfort; J'ulet, à l'école du gé- 
nie de Toul, pour être empl. dans la dir. de Rouen; Fon- 
vieille, h. c., à la disp. du min. des col., rap. de la Nou- 
velle-Calédonie, en congé à Mazamet (Tarn), a été réint. 
dans les cadres à compter de l'expiration de son congé, 
pour être empl. dans la dir. de Nice; Filloux, à l'école 
du génie de Grenoble, détaché à Éstressin. pour être 
empl. dans la dir. de Limoges ; 

Henri, h. €., à la disp. du min. des col., rap. de la Gui- 
née française, en congé à Saint-Baldoph (Savoie), a été 
réint. dans les cadres à compter de l’exp. de son congé et 
dés. pour être empl. à l’école du génie de Grenoble, ann. 
d'Estressin; Gomien, à Dijon, a eté dés. poux être empl. 
en Algérie; Morel (E.-E.-M.), à Briançon, a été dés. pour 
être empl. dans la dir. de Nantes; Morel (C.-A.-E.), à 
Saint-Brieuc, a été dés. pour être empl. dans la dir. Fe 
Langres ; Arkwright, à Granville, a été dés. pour être em- 
pl. dans la dir. du Mans. 

Les off. d'adm. de 3° cl.: Oudin, à l'établiss. centr. du 
mat. de guerre du génie, à Versailles, à été dés. pour être 
empl. à l'école du génie de Toul; Receveur, à Saint- 
Mihiel, a été dés. pour être empl.au serv. géogr. de l'ar- 
mée (sect. des levés de précis): Cardonnet, sous-off. stag. 
au serv. géogr. de l’armée (brig. topogr. de Cherbourg), : a 
été dés. pour être empl. à la dir. du génie de Toulon; 
Duriot, sous-off. stag. à Lvon, a été dés. pour être empl, 
dans la dir. de Briançon. 

Les lieulenants du génie ci-après désignés ont été 
inis à la disposilion du ministre des colonies pour 
étre employés au chemin de fer du Soudan, savoir : 
MM. Hugoni, 6° rég. à Angers; Burtz, 3° rég. à Arras. 


STAGIAIRES DU GÉNIE 


Les Sous-0/].dés. ci-après ont élé nommés sous-off. 
stagiaires du génie pour élre délachés à l'état-major 
particulier de l'arme et ont reçu les afjectalions Sui- 
vantes. —-Siau, serg. au 7°, aff. à l'Algérie; Odet, serg.- 
maj. au 4, aff. à la dir. de Lyon; Bigot, Serg.-mai. au 
1° rég., aff. à la dir. des serv. du mat. du génie; Bau- 
dry, serg. au 5° rég., aff. à la dir. de Reims; Raclet, serg.- 
maj. au AS rés., aft. à la direct. des serv. du mat. du gé- 
nie; Albertini, serg. au 6° rég., aff. à la direct. de Brest; 
Boucon, serg.-maj. au 4° rég., aff. à la direct. de Dijon; 
Kieffer, serg. au 1°‘ rég., 20° bat..(Toul), aff. à la direct. 
de Verdun; Finct, serg. au 4° rég., aff. à la Tunisie; Fer- 


nandez, serg. au 5° rég., aff. à l'Algérie; Hacquin, serg.- 
maj. au 6°, aff. à la direct. de Rennes; 
Fayol, serg.-maj. au 8° rég. Atf. au serv. géogr. de 


l'armée (sect. des levés de précis.): 
rég., aff. à la dir. de Maubeuge ; Berbudeau, Serg. -mMa). 
qu 6°. Aff. à l'Algérie ; Philip, serg: au 4° rég.Aft. à la 
dir. de Bastia, 

Ces sous-officiers subiront les épreuves orales le lundi 
ii Septembre prochain et jours suivants au ministère de 
la guerre. 


Marache, adjud. au 5° 


SERVICE DU RECRUTEMENT 


MM. Richir, cap. au 84, est mis h. c. et nommé à un 
emploi de son grade au bur. de recrut. dé Lille, en rempl. 
de M. Francesc hi, réintégré dans un corps de troupe de 
son arme Lalauze, Cap. au: 81°#reste mis hoMD'er 
nommé à un emploi de son grade au bur. de Blois, en 
rempl. de M. Robert, réintéeré dans un corps de troupe 
de son arme. 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


Les aides-vélérinaires stagiaires dont les noms 
suivent ont élé nommés «2! grade d'aide-vélérinaire | 


el ajjeclés aux régiments ci-après désignés : MM. Haan, | d'art. col.; 
Moreau, 25° | serg.-maj. au 5°; 


2° rég. de drag. ; Re AVES 34° rég. d'art; 
reg. de drag.; Pauby, 10° rég. de chass.; Rouaud, 11° rég. 
de huss.: ; Coulom, 18° rég. d'art.; Eisenmenger, 3 rég. de 


,de conv. 


“Atf. 


Lo v ; Ragneau, 16° rég de chass.: “ Bélorg ; 
drag.; Grerma, ‘38° rég. d'art.: Digne, 1 :C 
Mettey, 11° rég. de chass.; Grossetti,. 15° rég- de ‘drag; 
Gener, 8 rég. de chass.; Picard, 21° rég. de drag.; Des 
mars, 35° rég. d'art.; 
de drag.; Bavard, G° rég. de chass.; ‘Pellerin, 17e rés. d'art.; 
Gondras, 5° rés, d'art.: Lamarque, 94e ré, d'art.; Malle, 


Touze, 28° rég. d'art; Rouger, o° rég. ! 


14° rég. de huss.; Bigot, 6° rég. de chass.; Bény, G ré8. de | 


cuirass.: Bonhomme, 6° rép. de cuirass. ï 


Ont élé nonunés aides-vélérinaires $lag giaires à 
l'Ecole d'applicalion de cavalerie, pour prendrerang 
du 1 Oclobre, les vélérinaires diplômés dont les 
noms suivent : MM. Mespoulet, Bouchet, Fairise, Mer- 
cuit, Conill, Cazaugade, Foucault, Plantureux, Nain- 
souta, Bernis- -Bergerct, Fiori, Mangin, Delouvin, Agliany, 
Prévost, Mauboussin, Pécastaing, J'anjaud, -Charton, Vigo, 
Hoveck, Labatut, Castaings, Thomas, Ferré, Mammale, 
Amiet, Kayser, Santanrien, Craste, Robin, Audit. 

M. Boulard, vétér. en 2 àu 16° rég. de drag. en congé 
à Brest, est placé h. e. et atf. à la brig. de res. 
‘de Chine au Tonkin. 


PERSONNEL DES :SOUS-CHEFS DE MUSIQUE 


Sont nommés à l'emploide sous-chef de musique, 


Le quarlier-matlre musicien ei les soldals musiciens 
dont les noms suiventel reçoivent les affectalions ci- 
après : MM. Michel, soldat musicien au 4° rég, du génie- 
à l'école d'art. du 14 corps: ‘Laroche, clairon mus. 
au 23° rég. d'inf. col. Aff. à l'école d'art. ‘du 4° COTps; 
Chevalier, soldat mus. au 55° rég. d'inf. Aff. audit reg.; 
Rottier, soldat mus. au 46° rég. d'inf. Aff. au 107 rég. 
d'inf.; Lotterie, soldat anus. au: 88° rée, d'inf. Aff. au 
130° Tég. d'inf.; Aurouze, quat. maitre nus. des équip. 
de Ja flotte. Aff. au 49° reg. d'inf.; Guirand, soldat 
us. au 141: rég. d'inf. AfF. au 97° rég. d’inf.; Zickbaucr, 
soldat mus. au 46° rég. d'inf. Ar. au 86° "rég. d'inf,; 
Aufaure, soldat mus. au 16° rég. d'inf. Aff. au 139° 
rég. d'inf. 

M. Bourgeois, s,-chef de musique au 73° rég. d'inf,, 
passe en là mème qualité à la garde républicaine. 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


L'officier interprète de 1re cl. Landeroin, dés. pour être 
employé au serv. des renseignements à Médenine, poste 
qu'il n'a pas rejoint, est placé h. cad., à dater du 12 Août 
1905, et mis à la disposition du département des colonies 
pour servir dans l'Afrique occidentale française. 


Ecoles militaires j 
ÉCOLE DES SOUS-OFFICIERS DE GENDARMERIE 


Classement de sorlie de 1905. —:1 Charles, de la 2° 
lég.; 2 Passct, de la 14° lég.; 3 Marrassé, de la garde rép; 
4 Seltzer, de la 18 lég.; 9 Labouret, de la 12° lég.; 6 Ba- 
langer, de la 7° lég.; 7 “Lestrade, de la garde rép.; 8 Petit, 
de la 5° lég.;9 Bizoire, de la Hip rép.; 10 Corizzi, de la 
dr Adlég. ail Larroumet, de la 17° lég. bis: 12 Tonnellier, 
de la 2e lég.; 13 Aymé, de la garde rép.; 14 Lançon, de la 
garde rép.; 15 Daïfos, dela 17°. lég,; 16 Jahier, de la 19° 
lég.; 17 Durand, de la lég. de Paris; 18 Jégu, de la 10° 
lég.; 19 Marty, de la garde rép. 


ECOLE D ADMINISTRATION MILITAIRE 


TROUPES MÉTROPOLITAINES.— Lisle, par ordre de mé- 
rile, des sous-officiers admis à suivre les cours de 
1905-1906. — Renaud, serg.-maj. au 27° d'inf.; Bocard, 
mar. des logis au 90° chass.: ; Boudot, sers.- maj. au 50° 
d'inf.; Augereau, serg-maj. au 62 d'inf.; Bérgeron, mar. 
des logis fourr. à la 2 2e comp. d'ou. d'art. ; Crolet, mar. 
des logis chef au 10° bat. d'art. à pied ; Mathieu, Serg. au 
139€ d'inf.: Galard, serg. au 32° d’inf,; Boullier, mar. des 
logis au 7e d'art.; Périssé, serg. au 196 d'inf.: Berquet, 
serg. à la 1re sect. d’ét.-maj. ct du recr; Dionisi, Serg. au 
103° d'inf.; Courbouleix. serg. au 102 d'inf.; Tessier. 
Serg. au 104 d’inf.: Pinault, mar. des logis au 30° d'art.; 
Mesnière, Serg. -maj. au 61° d'inf.; Moreau, serg. au 156° 
d'inf.; Reynaud, serg. au 58° d'inf.; Schmitt, mar. des 
logis chef à la 8e comy. d'ouy. d’ art.; Brunet, serg. au 
2* génie ; Richard, serg. au 73° d’inf.; Versini, serg. four. 
au 15° d'inf.; Viallet, serg. à la 14° sect. de com. et ouy. 
d'ad.; Clément, serg. au 88° d’inf.; Berthet, mar. des logis 


au 4° chass ; Jolyet, serg. au 99e d'inf.; Lebeau, scrg. 
four. au 150° d'inf.; Pugin, mar. des logis au 2° d'art; 
Delorme, adj. au 89e d'inf.; Combret, serg. au 9° d'inf.; 


Dubrey, serg.-maj. au 157° ‘d’inf.; Daurade, serg. au 144 
d'inf.; “Suberville, serg.-four, au 157° d'inf.; Tissot, serg. 
au 99° d'inf.; Lauré, serg. au 59° d’inf.; Chariéras, serg. au 
76° d’inf.; Aillet, serg.-Major au 9° génie $ Izorche, sCrg. à 
la 95° sect. de com. et ouv. d'ad.; Haranberrv, serg. au 
34e d'inf.; Tardy. serg. au 47° d’'inf.; Léonard, serge. au 
91° d'inf.; Fauvélet, mar. des logis au 30° d'art. ; Obel- 
ARR serg. au 147° d'inf.; Billaudel, serg. au 145° 
d'inf, 

TROUPES COLONIALES. Lisle, par ordre alphabé- 
lique, des sous-officiers des troupes coloniales admis 
à subir les examens oraux d'admission à l'Ecole 
d'administralion militaire en 1905: Candidats de la 
métropole. — Causse, serg. four. au 8°; Chaumet, scrg. 
four. au 3°; Jacquelin, serg.-maj. au 6‘; Jestin, serg. au 
2°; Lemaître, serg.-maj. au 6°; Martin, serg. au. 2/6; Mi- 
chel, serg.-maj. au 5°; Mineau, serg. au 3°; Roux, serg.- 
maj. au 2: Streiff, serg. alt 23°; Tisserand, serg. au 2[°. 

Candidats admissibles au titre des colonies. 
Millet, serg. four. au 2 d'inf. col.; Moret, mar. des logis 
au 1er d'art. col. 

Candidals antérieurement adinissibles. — Bernard, 
serg. à la sect. de secrét. d’ét.-maj. des troupes col. déta- 
ché à l'état-major du 18° corps ;: Bignon, mar. des logis 
four. au 1‘ d'art. col.; Candelon, serg. four. au 1er d'inf. 
col.; Grizeaud, mar. des logis four. à la {re comp. d'ouv. 

Guérin. serg. au 23° d'inf. col; Houvenagel, 
Kaulfmann, serg. au 6; Larrieu, mar. 
des logis au 2° d'art. col.; Ledru, serg. au 5° d'inf. côl.; 
Léonard, serg.-four. au der, Picard, mar. des logis au 3e 


à Lorient, et SchalGk, Pr : Le 
Mazin, du 3° rég. ‘à Toulon, e 
Lorient. 

En Afrique gceidentate. — Les 


Cherbourg. on 
Au Sénégal. — Fes cap. Péralo (ut 1Ere 
et Mauvif %e Montergon, du 1% r6g. à R 
lieut. Duflos, du 2° rég. à cherbou a, 
rés. à-Brest:1° 
Au Soudan.— Te cap. Sales, au 4er ‘rég. à 
les licut. Barrier, du 1°* rég., à Rochefort, et 
1errég. à Lorient. 
À Madag gascar. — Le chef d’ *esci pété 
Boullier, du 1° rég. à Lorient, ct Cassou ar é a 
à Brest. 
En Nouvelle-Calédonie.— 
rég. à Nimes. 
“A la brigade de réserve de Chine 6 
licut. Lecointre et Maurin, du 1 rég. à 
AU°corps d occupalion de Chine. 
de là brig. de rés. dudit corps au Tonkin. 
En France. — 1"rég. à Lorient : le chef 
rentré de Cocbinehine ;” les çap: Lécaud, 
gal, et Fromont, ainsi que les Veut. Durn 
rentrant du Sénégal; au 1% rég. à Roche 
Chaunac-Lanzac, rentrant du rt ét.-maj. ( 
détails); le lieut. Pouvreau, du -1® rég. à Lorie 
rég. à Cherbourg: les lieut., Mestrel, rentra 
velle-Calédonie; Poinat, rentrant du Tonkin, 
gault, rentré du Tonkin; au 2% rég. à Bres 
Pelletier, rentrant du Soudan, et Stablo, 
Tonkin; au 3° rég. à Toulon : les cap. Camy, 
Tchad, et Camp, de la 5e compagnie d'ouvriers re) 
et les lieut. Dcbarre, rentré de la Côte-d'Ivoire Giroux 
rentrant de Madagascar, et Folliet, au PA 
bourg (n'a pas rejoint); au 3% rég. 
Rozan, rentré de Cochinchine. 
A pprobalion de mulations prononcées par. D 
rilé mililaire : En Afrique occidentale. = Dir. 
de Dakar, le cap. Couraudon; 6: reg: Ge j 
Paupelain. 
À hadaascar. — Dir. d'art. de Diégo- rez, 
Radigue; 7 rég. à Diégo-Suarez, le chef d'esc. kr nel 


A la brig igade de réserve de Chine au Tonk 
{re batt. à Quang-Yen, le cap. Simon, maintenu 
phong; 2° batt. à Dap-Cau, le cap. Welly. 

Aulorisalion de prolongation de Séjour our 
— Au Tonkin, 5° année, le licut. Corre. 


OFFICIERS D "ADMINISTRATION DE L ‘ARTILLERIE COLONIALE F) 


Ont élé affectés : Au Sénégal. — M. Fauré, off. d'ad. “54 
du parc d’instr. du 1°" rég, à Lorient, 
Au Tonkin. — MM. Agen t, off. d’adm. der. (artif Eu 
de la dir. nav. de Lorient, et Bizon, off. d'adm. detrcl: 
(ouvrier d'Etat), de la dir. d art. nav. de Rochefort; rentré Ê 
de l’Indo-Chine en congé spécial de six mois, ñ 

En Cochinchine. — M. Lechat, otf. d'adm. dez. cl. 1 
(artif.), de la dir. d'art, uav. de orient. 

A Madagascar. — M. Ferney, off. d'adm. de æ( 
(artif:), de la dir. d'art. nav. de Lorient. . 

Au corps doccupalion de Chine à Tien-Tsin. — 
M. Montassier, off. d'adm. de 8° cl. (compt.), en serv. au 
minist. de la SHRREtsRe des-tre Col} 

En France. — Parc d'instr. du 4 rée. de Lorient : 
MM. Séguin, off. d'adm. de 1* cl. (compt.), rentr. de. 
Chine, et Jolly, off. d'adm: de 1° cl. (compt.), rentr. du 
Sénégal; dir. du génie de Brest : M. Dugué, off. d’adm. 
de 2 cl. (conduct. de trav.), préc. h. cad. au chemin de 
fer de Cayes au Niger, et réint. à compter du 6 Septembre 
1905; dir. du génie de Toulon : M. Villiaume, off. d'adm. 
pr. (cond. de trav.), préc. h. ©. à Madagascar, et réint. à 
compter du 15 Septembre 1905; à la poudrerie du Bou- 
chet : M. Braucourt, off. d'adm. de 3 el. (artif.), rentré du 
Sénégal ; à l’école de pyrotechnie de Bourges : M.Brunet, 
off. d'adm. de 3el. (artif.), rentré du Sénégal; à la disp. | 
du minist. de la marine Gare tech. de l'art. nav.) ; M. 5 1 
Pascal, off. d’adm, de 2 c], (artif.), rentré du Tonkin. : À : 

L'off. d'aëm. de 1r° cl. Rébuffat, de la sect. des conduct. 
de trav., a été cl. à la dir. du génie de Marseille, par 
perimut. pour conv. pers. avec l'otf. d'adm. de 2% cl. Comte, 
de la même sect., qui est maint. à la dir. du génie de 
Toulon; le stag. de 2° cl. Bonnafous (compt.; du pare 
d'inst. du 3 rég., à Toulon, à été mis à la disp. du mimis- w 
tre de la marine, pour servir à la dir. nn nay. de 
Cherbourg. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé nommés dans le corps de santé des !roupes 
coloniales, au grade de médecin aide-major de él. + 
pour prendre rang du 11 Août 1905 el ont élé main" 
tenus à leur poste actuel. — Les méd. aides-majors de 
dre cl. stag: Lebœuf, en serv. h. c. au Congo; Brimont,en … 
serv. h. c. en Indo-Chine: Le Gorgeu, en serv. en Indo- 
Chine; Pouillot, en serv. h.c. à la “cote d'Ivoire: Cazanove, 
en congé h. c.; Néel, en serv. à Madagascar; . Patterson, 
en serv. en Afrique occid.; Morin, en serv. à la Guyane; MN 
Izard, en serv. h. ©. à la Guyane; Jarland, en serv. à Ma- “#1 
dagascar; Garrot, én serv. en Indo-Chine; Moitron, en «N 
serv. h. c. au Dahomey; Cozanet, en serv. en Afrique oc-. 
cidentale ; 

Gallier, en serv. h.c. à la Côte d'Ivoire; Bodiou,en SCI V. 
en Afrique occid.; Challier, en serv. en Indo-Chine; Pon-. 


, 


SA #: 


% 


ERNST NN TE 
_ Légion d'honneur 
| INFANTERIE 


Officier. — 33e rég., M. Collas, lieut.-col.; 33 ans deser- 


Li 


n | vices, 16 campagnes. Chevalicr du 8 juillet 1859. 


hari ; 


M où 


-Duvard, 
) réscrve de 


te d'Ivoire; Gau- 


-ré RAD GET T7 
l adie-Bayro, du 1er rég. d'inf. 
QUE: servir en Indo-Chine, par perm. de 
vec le méd.-maj. de 2° cl. Régnier, du 
ff. à la col. et qui a été maint. dans 


e cl. Honorat, du 8e rég. d'inf. col., a 

Indo-Chine, par perm. de tour de serv. 

-de 2° cl. Briand, préc. aff. à la col., 

| 4e rég. d'inf. col., à Toulon. 

x Tonkin. — M. Ascornet, méd.- 

ég. d'art. col. Prttn 
M. Nouaille-Degorce, méd.-maj. de 


Cote 
? e aj. de. {re cl. : au 1 rég. d'inf. 
M. Bailly, rentré de Madagascar, au 

. à Brest, M. Martel, rentré de Madagas- 
inf. à Rochefort, M. Galbruner, rentré de 
méd.-maj. de 2 cl. : au 2 rég. d'art. col. à 
Vallet (A.-L.-M.), du 22° rég. d'inf. col. (n'a 
d. aide-maj. de 1® cl. stag.: au 2° rég. 
M. Duvard, rentré du-Gabon (h. c.), et 
du 29 Septembre 1905. e 
de mutalions effectuées par l'autorilé 
colonies : à Madagascar. — Méd. aide- 
2e rég. de tir. male. poste de Tsivory, 
de tir. sén., poste de Manja, M. Va- 
_sén., poste dé l’ilot Indien, M. Col- 
de tir. sén., poste d’Ankavandra, M. 
de tir. malg. à Tonanarive, M. Castueil ; 
sén., cercle des Mahafalys, M. Villeroux ; 
sén. à Besalampy, M. Lebard. — Méde-. 
de 2 classe : au 92! rég. de tir. malg., 
M. Robin; serv. local, poste de 


: dic.. 

ve occidentale. — Méd. chef de l'hôp. de 

iron, méd.-maj. de ire cl; serv. de Ja place à 

emploi créé), M. Bodiou, méd. aide-maj. de 

fédecins aides-majors de 2° classe : à l'hôpital 
M. Malouvier ct Cariès; à la disp. du s.-dir. 

de santé du Haut-Sénégal-Niger, MM. Jauré- 
t Maupetit; serv. gén. en Mauritanie, M.Four- 

5e rég. d'art. col., M. Destelle; à l'hôp. de Dakar, 

Bonduel; serv. gén. en Casamance, M. Le Roy; à 

hôp. de Dakar, M.Birard, pharm.-maj. de 2° cl. 

A la brigade de réserve de Chine.-—-Médecins-majors 


ons de prolongalion de séjour aux colo- 
ndo-Chine. — MM. Gauducheau, méd.-mai. 
3° année); Normét, méd.-maj. de,2° cl. (5° anne); 
éd. aide-maj. de 1° cl. (3° année). : 

agascar. — MM. Crenn, méd.-maj. de 2° cl. (4° 


cembre 1887. 


. Mt 
inée); Castueil, méd.-maj. de 2° el. (4° année). 
; CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
nt élé désignés pour servir : en Indo-Chine. — 
» Le commis. pr. de 3° cl. Willotte, en résidence libre. 
Au service administratif des lroupes coloniales en 
rance. — À Cherbourg : le commis. pr. de 2 cl. Augé, 
* attendu de l’Indo-Chine ; à Lorient : le commis. pr. de 
fr cl. Théodore, rentré de Madagascar. 
… Le commis. de 1" cl. Martin, affecté à Lorient, a été 
- dét. à l’int. du 18° corps d'armée à Bordeaux, pour ètre 
… chargé du serv. adm. des tr. col. dans cette place. Le 
- commis. pr. de 1re cl. Jaham-Desrivaux, qui a cessé ses 
fonctions de chéf du serv. col. de Bordeaux, a été affecté, 
à compter du 1 Août prochain, au serv. adm. à Touion. 


S a ; : l 
. OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DU COMMISSARIAT 
_ DES TROUPES COLONIALES 


… Ssorion pes BuRmAUx. — Onf élé affeclés au service 
. administratif des (troupes coloniales, en France. — 
« À Paris: l’off. d'adm. de {r° cl. Cazamavou, précéd. aff. à 
Brest; à Brest: l'of. d’adm. de 3° cl. Delpha, attend. de 
. [a Réunion. . L | ; 
 Aété approuvée la mutation ci-après, prononcée par 
autorité militaire : 
_  Mulalion en que occidentale française. — 
A Dokar se l'off, d'adm. de 3® cl. Lacroix. 
APS Tab eaux d'avancement 
Fa COUOSNMEN  ARTILLERIE 
_ Le cap. d'art. Massenet (Louis), chef par intérim de Ja 
mission géodésique française dé l'Equateur, est inscrit 
d'office à la suite du tableau d'av. de 1905 pour le grade 
de chef d'escadron., à : 
MU Oo =. ;'INFANTERJE COLONIALE | 
| Le lieut. Arnaud (Edouard-Joseph), de l'inf. co!., en 
act. h. c., aît. à la personne du gouv. gén. de l'Afrique 
nec, à été inscrit d'office à la suite du tabl. d'ev. de 1905, 
pour le grade de canitaine. er 


DA 


_ Chevaliers. — 23 rég., MM. de Beaumont, cap., 22 ans 


| de services, 3 campagnes; Virey, cap., 25 ans de services. 


INFANTERIE (RÉSERVE) 


| Chevaliers. — Rég. de Vitré, M. Harribey, adjudant d 


réserve, 35 ans de services, 4 campagne; M. Barnier, chef 
dc bat. au 107° rég. terr., 35 ans de services, 1 campagne. 
CAVALERIE 


Officiér, — 1°" rég..de huss., M. de Tonnac, chef d'esc., 
38 ans de services, 9 campagnes. Chevalier du 29 dé- 


Médaille militaire 
SECRÉTAIRES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT. 
1r section, Dessery, adjudant, 20 ans de services. 
INFANTERIE 
292 rég., Maïnetti, adjud., 19 ans de serv., { campagne ; 
Mugnier, serg., 14 ans de serv., 6 campagnes; 39e Y'ég., 
Fontaine, serg., 12 ans de services, 7 campagnes. 
QE, ARTILLERIE 
Gcrég., Ball. maréchal des logis chef; 19 ans de services. 
GENDARMERIE 
8° légion, Pillet, gendarme, 26 ans de services; 1° lég. 
Clairo, maréchal des logis, 24 ans de serv., 2 citations ; 
Daré, maréchal des logis, 24 ans de serv., 1 citation; 
Averland, maréchal des logis, 24 ans de serv., 1 citation; 
Sergeur, brigadier, 25, ans de serv.; 1% légion, Miard, 
maréchal des logis, 24 ans de services. : 


Réserve et Territoriale 


ARTILLERIE 


Ont éle rayés des cadres. — Le colonel Révillon, de 
la dir. d'art. de Lyon; les chefs d’esc. Artigue, Keller ot 
Martin, de la dir. d'art. de Toulon; le s.-lieut. Marx, du 
srèg. d'art. 


\ 


GÉNIE. (RÉSERVE) : 

MM. Coulon, cap. de rés. au 1° rég. du génie, cl. à l'ét.- 
maj. particulier de la même arme et aff. au gouv. mil. de 
Paris; Chavagnac, cap. de rés. au {°' rég. du génie, est cl. 
à l’ét.-maj. particulier de la même arme ct aff. au gouv. 
mil. de Paris; Gadreau, cap. de rés. au 2: rég. du génie, 
est cl. à l’ét.-maj. particulier du génie et aff. à la 19° rég.; 
Aubry, lieut. de rés. h. cad., est réintégré dans les cad. et 
cl. au 8° rég. du génie; Bonneau, lieut. de rés. au 2° rég. 
du génie (26° bat.), est cl. au 3° rég. de même arme; 
Pinaud, sous-lieut. de rés. au 4° rég. du génie, est cl. au 
6° rég. de la même arme; Hauterre, sous-licut. de rés. au 
4e rég. du génie, est cl. au 3° rég. de la même arme. 


GÉNIE (TERRITORIALE) 


MM. Tamarelle, cap. au 8 bat. terr. du génie, est cl]. 
au dépôt terr. du 2% rég. du génie; Charlot, cap. au 18° 
bat. terr. du génie, est cl. à l’ét.-maj. du génie de l’armée 
terr. et aff. à la 7° rég.; Grimouille, cap. au 15° bat. terr. 
du génie, est cl. au 8° bat. terr. de la même arme; Violon, 
cap. au 16° bat. ferr. du génie, est cl. au dépôt terr. du 
7e vég.; Clémencin, cap. au dépôt terr. du 7 rég. du génie, 
est cl. au 18° bat. ter. du génie; Rogie, cap. àl'ét.-maij. 
du génie de l'arimce 1err., aff. à la 7° rég., est cl. au 16° 
bat. terr. du génie: Petitalot, lieut. au 6° bat. terr. du 
génie, est ci. au 15° bat. terr. de la même arme; Samson, 
sous-lieut. au 4° bat. terr. du génie,est cl. au 1e bat. terr. 
de, la même arme; Peyroux, officier d'administation de 
3° cl. du serv. du génie de l’armée terr., aff. à la 13° rég., 
est mis à la disposition de l’armée coloniale pendant son 
séjour à la Guyane française. 


SERVICE DES CHEMINS DE FER ET DES ÉTAPES 


Le chef d’escad. de cav. terr. Sangouard est rayé des 
cadres; affecté dans la 7° région. 


INFANTERIE COLONIALE 


Ont élé promus les officiers retraités dont les noms 
suivent : Au grade de capilaine de réserve. — Au 1e 
rég., M. Legendre, cap.; au 2 rég., M. Clément, cap.; au 
5Scrég., MM. Hæcker et Poitout, cap.; au 6° rég., M. de 
Leseleuc de Kérouara, cap.; au 7° rés., M. Rouyer, cap.; 
au 22° rég., MM. Darlay et Joly. (E.-M.), cap.;, au 24° rés., 
MM. Poch et Sablières - Deshayes, capit. ; Reynaud, 
licut. de rés. au 23° rég. d'inf. col., nfaint. 

Au grade de lieutenant. — MM. Civadier, sous-lieut. 
de rés. au 1 rée. d'inf. col., maint.; Ticllu, sous-lieut. de 
rés. au 2° rég. d'inf. col., maint.; Ramcil-Tougnet, sous- 
lieut. de rés. au 4° rég. d’inf. col., maint.; Vautier, sous- 
licut. de rés. au 5° rég. d'inf. col., maint.; Faucon, sous: 
lieut. de rés. au 6€ rég. d'inf. col., maint.; Lemoine, sous- 
lieut. de rés. au 6° rég. d’inf. col., maint.; Durget: sous’ 
lieut. de rés.au Trés. d'inf.col., maint.; Albar, sous-lieut. 
de rés. au 8 rés. dinf. col., maint.; Dupetit, sous-lieut. 
de rés. au 21° rég. d'inf. col, maint.; Morgand, sôus-lieut- 
de rés. au 22% rés. d'inf. col., maint.; Bourlanges, sous- 
licut. de rés. au 4°; Moulin, lieut. de rés. au 28°. 
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MINISTÈRE DES COLONIES 


mn 


Par arrêté du ministre des colonies, M. Weber (Jean- 
Martin), sous-chef de bureau de 3° classe à l’adm. cent. 
du min: des colonies, a été inscrit d'office à la suite du 
tableau d’avanc. de l’année 1905 pour l'emploi de sous- 
chef de bureau de 2° classe, à l’occasion des serv. rendus 
dans la mission chargée du règlement à là Haye des 
affaires du Maroni. 


IME, COLONIAL 
a RO 


&'TN | Par arrêté du ministre des colonies, M. Weber (Jean 


re 
ne 


Martin), sous-chef de bureau de 8° classe à l'adm. cent. 


du min. des colonies, à été promu à la classe de son 


emploi. 

PERSONNEL DES COMPTABLES DES MATIÈRES DES COLONIES 

Ont élé désignés pour servir, savoir : en Afrique 
occidentale française. — Départ de Bordeaux, le 15 
Septembre : le magas: de 3° cl. Buthion. Départ de Bor- 
deaux le 15 Novembre : le magas. de 3° cl. Chevance, préc. 
aff. au serv. col. de Nantes. 

A Madagascar.— Te magas. de {re cl. Calife ct les 


dans l'Inde. 


| magas. de 4° cl. Sapvajwarayanc et Adeïkalam, en congé : 


VAARAAARAAAUY ÿ ï 
MOUVEMENTS DE TROUPES 


. Les mouvements de troupes indiqués ci-après auront 
lieu cette année à l'époque des manœuvres du 14° corps 
d'armée : le 96° rég. d’inf. sera transféré de Lyon-Vienne 
à Gap, le 99° rég. d’inf. sera transféré de Gap à Lyon- 
Vienne, le 14° ba. de chass. à pied sera transféré de Gre- 
noble à Embrun, le 28° bat. de chass. à pied sera trans: 
féré d'Embrun à Grenoble. 


SOUS-OFFICIERS RENGAGÉS 


Deux vacances de sous-officiers rengagés sont ouvertes 
au 31° rég. d'inf. à Paris. Les demandés des candidats 
te reçues par le chef de corps, jusqu’au 13 Septembre 
1905. 


\ 


VAS ILIILIERS 


Marine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés ou promus: aspirants 
de 1° cl. p. prendre rang le 5 Oct., les aspirants de 2 el. 
Michelin, Melchior, Le Luc, Marie, Boussey, Sire, Bour- 
ragué, Ardon, Passerat de Silans, Labourcur, Lescanne, 
Plançon, Landriau, Tavera, Cablat, Leygue, Bernard de 
Courville, Le Prieur, Guérin, Chatel, Lafargue, Bizot, 
Laboureur, Dubuisson, Prot, Flandrin, Lieurv, Barberot, 
Boyer de Bouillane, Velu, Picard, Piéry, Bossy, Dou- 
merc, Joneaux, Baule, Réveillaud, Rosati, 4’Ythurbide, 
Portalier, de Peyrecave de Lamarque, Bahezre de Lanlay, 
Pion, Marquier de Villemagne, Holley-Williams, Ray- 
mond,.Poher, Monnier, Dicudonné, Goubet, Anglade, 
Lard, Keller, Fradin, Labonne, Deviliers. Méquet, Geslin, 
Luneau, Gribelin, Carrelet, Marrast, Hoffmann, Moellin- 
ger, Husson, d’Astier de la Vigeric. 

Préfel maril., à Toulon, le vice-am. Marquis; préfet 
maril., à Rochefort, le vice-am. Bugard; — néd. 2% cl, 
les méd. 3 cl. Bellot, Dufranc, Candiotti, Giraud, Dupin, 
Savidan, Corolleur, Kagi, Lossouan, Cristan, Alquier; — 
pharm. 1" cl, le pharm. % cl. Perdriglat; — pharm. 
2 cl.,les pharm. 3° cl. Guéneau, Schluly; — commis 
prince. °° cl. (comptab. matières), M. Estienne; — com- 
mis pr. 2° ‘cl, MM. Bodénès et Vincent; commis pr. 
3e cl, MM. Levaillant et Roman; — commis {re cl., 
M. Douet; — commis 2% cl., MM. Poirier et Schmutz; — 
commis 3 cl., MM. Dhéras, Rigolène et Quintrec:— 
commis 4 Cl, MM. Andricu, Vetel et Darolles; — des- 
sinal. pr. 2 cl, M. Renaud; garde maril., à Quimper, 
M. Pennamen; agent complab. fre cl., M. Boyer. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux Comm: du Su/f- 
fren, ie cap. de vaiss. Le Courtois, — de la ronde 
(Extr.-Or.), le lieut de vaiss. Bihel. 


Légion d'honneur 


Le vice-am. Gaillard estélevé à la dignité de grand of- 
ficier de la Légion d'honneur. 


Mouvements du personnel 


C&p. de vaiss. — MM. Laurent, rentré conval., sert 
major. gén., Rochefort; Vincent prend command. 5° dé- 
pôt, Toulon; Goudot sert major: gén., Lorient; Ozanne, 
rentré résid., Toulon; Imhoff à pris command. #ormida- 
ble; Lemoine des Mares, congé 2? m. p. eaux Vittel; Sé- 
nès a quitté command. Z»domplable et est affecté p. 
2 ans, à Cherbourg; Rochas, :£ongé p. caux d'Evian;, Le 
Courtois prendra command. Su//ren. le 3 Oct.; Fargues, 
congé p. eaux Vichy; Salaün, rentré congé, sert à terre, 
Brest. 

Cap. de frég. — MM. Rouin emb. c. second s. Deévas- 
talion; Guyomar emb. c. second s: Jeanne-d'Arc; Simon 
emlr ©. seconds. Dupuy-de-Lôme; Labbé du Bourquet 
| émh c.second s. formidable; Le Troter emb.c. second 
s. Courdel; Caubet cesse fonct. secrétaire major. gén., et 
sert à terre, Brest; Harel et Colas, de Lorient, passent à 
Cherbourg: Fautrad, prolong. conval. 3 m.; Allenot, pro- 
long. conval. 3 m.; Bécue, dés. p. emb. c. second’ s. 
GMoire; Cazeneuve, prolong. conval. 2 m.; Badin, rentré 
conval., sert à terre, Brest; Buchard, congé 3 m.; Florius 
et Sauvan, résid. libre 4 m.; Pradier, déb. Za-Hire, résid. 
libre 4 m.; Maudet a pris command. Zalande; Rougelot, 
congé p. eaux Vichv; Jourden, déb. Ælun, prend provi- 
soir, command. Zévaslalion; Tracou, congé p. eaux Pré- 
chacq-les-Bains: Uhevassus, résid. libre 3 1. 

Lieul. de vaiss. — MM. Chevassus à été emb. s. Gau- 
lois; Prouhet, déb. Jeanne-d'Arc: Decoux, résid. libre 
{ m.; Bourbonneaux, résid. libre 1 m.; Bérard, congé 
3 m.; Gaillard, pralon£ conval. 2 m.; Lanoé, congé 1 m:; 
Grenet, maintenu p £ an, ©. directeur éc. éléves-off. 
Brest; Bouquet est adjoint e. torp. au cap. de v.command 
la Palrie; Raynaud, dés. p. emb. s. /oche; Calemard, 
congé 2 m.; Le Gac, déb. Su//ren; Le Guen, déb. torp. 
3° flott. Manche, résid. libre 1 m.: Byasson et Drujon. 
résid. libre 1 m.; Lancelin, congé s. solde, et hors cadres, 
p. servir aux Messageries marit.; Courtaux, déb. Courbet; 
Beaussant, congé 2? m.; Bijot et de Perrinelle-Dumar, 
congé 3 m.; Catuhe-Junca, conval. 3 m.; Vincent, congé 
1 m.; Deschamps, congé 3 m.;: Hubert, congé 1 m. (dés. p. 
Gueylon annulée); Coüv, dés. p. cmb. s. Gueydon; Tho- 


| 
| 
| 
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| 
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mine, conval. 
. paut, rentré résid.. 


. d'Arcimoles, 


. déb 2 flott top Méditerr., 60nval.. 


léas ont été cmb. 


. Muselier, conval. 


-.vantes : 


. Melchior, Le Luc, Bourragué, Ardon, 
_ Lescanne.: Landriau, 
. de Bouillance, Piéri, Jonéaüx, 


9 in. Bourbonnaud, congé 1/2 solde: Chou- 
sert à terre, Bresl:. Le Verger à pris 
command. 3° flotille torp Manuel; Kérangucven, congé 

. eaux Plombières (4° saison), 

Vimont. congé { m., Viyiollo. conval. 9 m.; Fay, dés. p. 
AR c. second s. Zn, Carissi, maintenu hp. ? 
dans foner. secrét, major gén. -Foulon; Dieulafé à été 
emb s./ean-Barl; Roque, déb. Surprise, conval. 3 im; 
maintenu p. {8 mn etat-major place forte, 
Lorient, Petit, du: Zouvines, à été emb. c. profess. 8. 
Borda, Perier d'Iauterive. congé p. eaux Vichy; Chauvin, 
3an.; Maugemalin à 
été emb ce. seconds. Lalandé: Fornier de Lachaux, dés. 
p. emb. c.canonn. s ?’Lléyélon (Tunisie), rempl. Voisin; 
Cussac, prolong. conval. 3 m.; Bouquet, dés. ç. adroint à 
l'off torp chargé suivre cours trav. achèvem. Patrie; 
Lalla, déb.. Borda, rallie mers de Chine p. prendre com- 
mand. torp. 1'° flott. : 

Enseignes. — MM. Lerévérend, aés. p. emb. ss. D'En- 
lrecasleaux; Chevalier, dés, p: emb. ec. second s - Pique 
(Alger); Le Grand, congé p. caux Barèges (3° saison) De- 
MaZUres, sorti hôp., Brest: Vincent, prolong. conval. 2 m.: 
Perrin, congé 6 m.; Brisset, placé en non-act., p. infirm. 
tempor.; Seurat de la Boülaye, de la Rapière, et de l'Es- 
cailte, de l'Zéna: permut. emb.: Perrier, dés, p. emb. s. 


D'Enlrecasteaux, rempl. Descottes- Genon;  Guiran, 
dés. p. emb. s. Jules-Ferr y; Cochin, congé 2 m.; Guiraud, 
rentré congé, sert major. gén., Brest; Antoine, congé 


45 j.. 1/2 solde; Dutcrtre, conval. 2 m.; Cosmao-Dumanoir 
et Philéas, dés. p. emb. c. fusilicrs $. Léon- Gambella; 
Bouchard a été emb. s. Zlan; Fort, dés. p.empb. c. second 


-s. torp. 4° flottille Méditerr.; Cloitre, dés. p. emb. s. Dard; 


Ruffñi de Pontevez, déb. Gaulois, congé p. caux Bour- 
bonne: Guillon, dés. p. emb. c. second éc. chauffe, 11° 
flottille -torp. Océan; Guiraud, Demarquay, Payer {fusi- 


. lier), des Portes (canonn.), et Charmettant:(torp.), dés. p: 


emb. s. Lalande; 'CanieRer Cosmao-Dumanoir et Phi- 
. esc. du Nord; Blin, dés. p. emb.s. 
Lainé, nu congé, sert major. gén., Rochefort; 
3 m.; Anger, dés. p. emb.ss. D'Entre- 
casleaux; Golay, dés. :p. emb. c. second s., torp.: (Bi- 


zerte); Abrial, résid. conditionn.: Léonard dit Champagne, 


Dard; 


. rentré congé, sert maj. gén. Brest: Laffon, dés. €. adjoint 


au chef état-major esc. Méditerr. 


Aspirants. - MM. les aspirants de {re c]. de ia promo- 
tion du 5 Octobre 1905 reçoivent les destinations sui- 


MM. Michelin, 
Passerat de Silans, 
Le Prieur, Prot, Flandrin. Boyer 
‘Baule, 
recave de Lamarque, Bahezre de Lanlay, Marquier de 
Villemagne, Monnier, Dieudonné. Fradin, Mœællinger. 

Ils rejoindront par Marseille, le 1°" Octobre. 

A la division navale de l'Atlantique. — MM. 


de l'Exlréme-Orient. 


Escadre 


Marie, 


* Sire, LE ee Plançon, Levgue, Bernard de Courvilié, 
- Chatel, 


Liéurv. 
Is rallieront à vue date qui sera fixée ultérieurement. 
+ A la division navale de l'océan Indien.— MM. Bous- 


* sey, Lard, Gribelin, d’Astier de la Vigerie. 


Ïls ralieront le D'Enlrecasleaux, à Toulon le 15 Sep- 


: tembre. 


À l'escadre de la Médilerranée. — MM. Tavera, 
Cablat, Guérin, Lafargue, Bizot, Dubuisson, Barberot, 
Picard, Bossy, Doumerc, Rosati, d'Ythurbide, Raymond, 
Keller, Labonne. Geslin, Carrelet. 

Ils seront rendus à Toulon le 15 Octobre. 


.. A l'escadre du Nord. — MM. Labôureur, Velut. 
Pion, Portalier, Iolley-Williams, Poher,.Goubet, An- 
glade, Devillers, Méquet, Luneau, Hoffmann, Ilusson, 


Marrast, ce dernier pour être attaché à l'état-major de 
J'escadre. 

Ils’seront rendus à Brest le 5 

— MM. Guépratte, sorti hôp:, 
dois, dés. p. cmb. s. lèche. 

Spécialilés. — Ia spécialité de torpilleur est conférée 
aux lieut. de vâiss. Somborn, Bureau, Vennin, Magnier, 
Lancelin, Douxami, Bouquet, Hubert, Raynaud, Coùy et 
Motas d'Hestreux; auxenseignes Lacombe, Delevoye, 
Jourdain de Muizon, Métin,. Puech, Descottes-Genon, 
Motet, Perrier, Charmettant, Caubrière et Bayle; au mé- 


Octobre. 


Brest; Pouyer, du Gau- 


can. pr. 1e cl. Bella; aux mécan. princ. 2° ci. Gilonne, 
Taquet, Chambeau et Le Visage. - 
Meécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Hamelin, dés. p. emb. 


s. D'Enlrecasteaux, rempl. Gilonne qui a une conval.; 


méc. pr. 2 cl. Bertraud, dés. p. emb. s. Gueydon, rempl. 
Taquet; méc. pr. 2° cl. Dupuy, à été emb. s. urbin; mec. 
pr. 2 cl. Croisille, rentré résid., sert major. gén., Roche- 
fort; méc. pr. 2° cl. Gabert a été emb. s. Durandal; méc. 
pr. ire cl. Duboux, congé 3 m,.,1/2 solde; méc®yr 2° cl. 
Thomas, conval. 3 m.; méc. pr. 2° cl. Levisage sert à 
terre, Lorient; méc. pr. 1r° cl. Trotabas, prolong. conval. 
1 m:; méc. pr. 1" cl.-Bessière, dés. p..'emb."8 Corrdé; 
méc. pr. {re cl. Chambellan, dés. p. emb.s. Léon-Gam- 
bella; méc. pr. 2° cl. Sauzereau, dés. p. emb..s. Carnol; 
méc.pr. 1 cl. Le Du, dés p. emb. s. Lalande; méc. pr. 
ire cl. Robert sert à terre, Lorient; méc. pr.2° cl. Maurel est 
distrait-p. 6 m. de Ja liste d'emb.: méc. pr.ctre cl. Théve- 
not et méc. pr: 2° cl. Le Dain, dés. c. prof. éc. mécan:, 
Brest; méc.: pr. 2 cl. Tripoteau, conval. 1 m.; méc. pr. 
% cl. Gaudoin, de l'/éna, dés. p. emb.s. Dupleix: méc. 
en chef Borelli, dés. c, adjoint au major gén., Toulon. 
‘Corps de santé. — Méd. 1r cl. Boy, congé p. eaux 


Plombières (4° sais.); 


nié iuéd, pr, ire h Sauvageot, du Condé, 
servira à Dakar; 


pharm. 2%cl. Cornaud, de ‘Cherbourg, 


passe à la prévôté de Saïnt-Mandrier, rempl. Poncet, qui 
rallie Cherbourg; méd. pr. Geay de -Conyalette, congé 
2m.; méd, tire cl. Souls, conval. 3 m.: méd. 2 cl. Ker- 
mond, dés. p.emb.s. ,Æenri-IV; méd. en chef Mercié, 
déb. Brennus, résid. libre 1 1.; méd.1re cl. Barbe, déb. 
Henri-1V, sert à terre, Cherbourg; méd. 1" cl. Merleaux- 
Ponty, dés. p. emb,s. Lulande; méd, ir cl, Autric, 
Congé p. eaux Vichy; pharm. 2° cl, Schluty, conval. 2 im. 


as 


Réveillaud, de Pey- 


| PETITE COR 


RRESPONDANCE | 


_Aousrappelons à nos lecteurs que nous ne. pouvons 
répondre qu'aux lellres signées lres 


gnées de deux lünbres de 1à centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correspondance «avêéc 08 
collaborateurs speciaux. 


Fidèle lecteur. moulinois. — Les ‘ARMÉES 
XXwe Srbce. ne paraitront plus ; la série en csl tovmi- 
née. E nvoyez-moi une adresse pour que je puisse répon- 


dre à vos questions, 


Un lecleur assidu, Le Mans , — Mère réponse; que 
ci-dessus Ne 


M", de Godon.— Jé regrette de n'avoir pu répondre à 
votre lettre, vous avez omis de me donner une  . 
Le programme du concours n' pas encore paru. Il es 
en préparation au ministère de la Marine, direction de F 
marine ne ï 


” GRANDS MAGASINS 


THIERT & SIERAND] 


81, 93, boulevard Sébastopoi, PARIS 


AN GLE DE LA RUE 1URBIGO 


VÊTEMENTS 


P.-S. Sur demande envoi franco d'Echantillons 
et du Catalogue général illustré 
" SUCCURSALES EN FRANCE : 


gr Lyon, Marseille, Bordeaux, Lille, Toulouse, 
M Toulon, Nice, Dunkerque, Douai, Béthune 


AONES Après£ jours fait 


LA SÈVE CAPI LLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux ÿ méd.d'or,10,000 lett félicilat.) 
Le doul:: gd pot valeur 20fr.ven'ufro 3 £, ; 1e gd 
pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 5timb, ou mande 

J. Posel, chte Bd Filles-du C4 Calvaire, 20, Paris 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le 5lus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté our l’armée, élastique, sans ressort, 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'’aperçoive 
qu’il ie porte. — Souvent contrefait et imité, il resto sans 
tivel possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Zssais et Brochure gratis, — M, Bannèrs, 3, Boul du Pelais, Paris. 


CHASSEURS! 


Consultez. 
L'AIDE-MÉMOIRE DU CHASSEUR 


GUINARD « C° 


&. Avenue de l’Opéra. 8 
ENVOI FRANCO contre us en HRDRERERIE 


RÉVÉLATIONS SENSATIDNNELLES 


des VRAIS SECRETS des SCIENCES OCCULTES. 
Sortilèges, Magie, Pratiques secrètes dévoiléas 
Domination des volontés, force irrésistible 
essurant à tous RÉUSSITE ET FORTUNE, 
Philtres triomphateurs d'amour. Secretsdes 
guerisseurs do tous pays. — Notice gratuite. 


L 27 Ecr. SOCIÉTÉ FRANÇAISE, 65,R.Faube St-Denis, Paris. 
sans feu, ni-bruit, 


U F= 6 k ù F 
ë ; ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs: Le‘ Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs COUPS PQ abattre successivement 3,4 oiseaux À une meme 
volée posée :1 terre où sur les cimeaux d’un poste © ‘eu: Prix & fr.; 
autre 6 fr. \ p! us fort #2.50, ‘Foudroyant, 18.60 et 22.69, 
Demand. ei: ataloguc des Armes Nouv elles ; à air comprimé, etc., 
envoyé free gratis. Écr.à E. RENOM, ing.- abrt, ns fe Sapin, Pasia 
à tout ACHETEUR 


| CADEAL Demandez  - 


l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


\ Bijouterie dupd 
D HORLOGERIE oc 08e S à QD ALT 


3. Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO), 


DU. 


lisiblement.: 
porlant une adresse pour la réponse el accomp«t 


ces. Pour obtenir 


& TUE-MOINEAUX | 


chez tous les dépositaires du Petit Journal, € 


AE “choix d' une 
homme ou une jeun 
cause ae Déco Diet, qui Cx 
Toutefois, le Commerce, l'industr 
nance offrent toujours de nombreus 
une situation 1} 
faut-il connaitre ? La comptab 
graphie, là machine à écrir 

étrangère, À l'Ecote Pigier 
Paris, on: acquiert rap 
ces. ae peu«de. frais; vonty, PR 
soir et par correspondance 
vacances),- des cours très $ 
el précisant, 1e programme di 
voyé ie ie Pis ee 


à © AU. ITAL. ESP. RUS: 
en 4 mois, beaucoup Mieux QU’ "av 
re vire. donne la vraie pro 


ANGLAIS 


Nouveile Ne parlante 
système ah 
P : 


ét Ep 


ns D'ACHETER 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE à 


voir les NOUVEAUX modèles à 


CONSTRUITS PAR 


DEMARIA 


FRERES 


HORS CONCOURS. 
A Paris 1900 

GRAND PRIX, 
Saint Louis 190% 


2 Rue Alsxandre on | : 


PARIS 
illustré GRATUIT + 


Es 4 


CATALOGUE 


| 
RE 


| 
À 

BARBE er MOUSTACHES MAGNIFIQUES | 
même à 45 ans avec l'Extrai\ Capillaitre Végétal. Fair 


repouss’ chev.et cils. 60.000 aftes{. Gi flac. 3f. Flac. 1175 l 
LE essai 076 le timk.ou ou met. POUJADE.P. nm. de à 


Albums pour Cartes postales | L 
LES PLUS: SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 


28. 38X28, 5300 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots Cu. <nPe _Lal- 
bum.: 3 fr. rie j D 

29 RARES 250 places. 5 5 à a pag: dont 2 2 é | 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bou- | 
quet dc fleurs en relicf. Article nouveau. L'als 
buim : 6 franes. U | 

30. 38%, 500 places, 4 à la page. ‘couver- 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L al: 
bum : 3 fr. 25. DA | 

31. RSX2S, 500 places. 4 à ja page, - couver- Î 
sine toile avec fleurs chrysanthèmes en reliefs } 

Ki 3808, 260 places, 4 à la page, couve 
turc toile avec fleurs roses et muguets en reli 

L'album':3 fr. 25. 

33. 38x28, 500 places, 4 à la page. Albu 
riche, couverture toile. fleurs roses et paysa 
peints à la main. Très bel effet. L'album : & 

Tous ces albums sont en vente, en province 


& Paris, a la PAPETERIE DU Petit. Journal, 
Cadet. ÿ 
Pour les recevoir franco, ajouter le prix il 
coiis postal. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS à 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vo 
amis ? Demand. les 6 catal. illust. réunis pr190 
! Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, lib 
| sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. Envoi gre 

Maison G.Riaollet, 23. rue St-Sabin, Paris 


G. LASSEUR 
°C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. - 


LE. GÉRANT *- 


De sur la machine rotative caromo-typo de MARINO 
(Encres Lorilleux } 
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qu'une étape vers un re- 
nouvellement futur de 
la lutte russo-japonaise; 
et Dieu veuille que ce 
coup n'ait pas été porté 
à la Russie au moment 
où le Japon était peut- 
être prêt à faire (outes 
les concessions pour ter- 
miner une guerre rui- 
neuse. » 

Un autre organe popu- 
laire,le Roussloïé Slovo, 
déclare que les Russes 
ne pardonneront jamais 
au régime responsable 
de la défaite. 

Du côté du Japon, ce 
n’est point la note indi- 
gnée qui dominé; c'est 
la note triste. 


La paix. — Les marsouins. 
= —- Les bleus dans la Ma- 
 rine.— Les mines de char- 
bon de Hongay. — Une 
1” forél flollante. — Le plus 
« ‘jeune amiral d'Europe.— 
Les instruclions pour les 
manœuvres.— Lesofficiers 
étrangers. — Le ballon- 
signal. — La lélégraphie 
sans fil. — La décoralion 
de Saint-Dizier. — La ré- 
publique cubuine.— L'as- 
sSocialion nalionale pour 

La préparation des jeunes 

gens au service mililaire. 

— Les tableaux pour 1906. 

J_ .— L'incident du Maroc. 
| — Pelile chronique mari- 
… lime. 

1" AlOffciel:Guerreel Marine. 
H .— l'elile correspondance. 
— Direction à donner de 
Paris aux correspondan- 
ces pour la Marine de 

+ Guerre péndänt le mois 

« de Seplembre 1905. 


permeltent pas, en effet, 
de critiquer un acte ac- 
compli par ordre même 
du mikado, ce représen- 
tant sur la erre du Dieu 
japonais, et Dieu lui - 
mémé ; Mais On sent que 
la déception est cruelle ; 
le peuple, lui, ne peut 
pas comprendre pour- 
quoi, les armées et les 
flottes japonaises ayant 
é!é viclorieuses, on n’a 
pas forcé le vaincu à 
payer les frais de la 
guerre. 

Les hommes de finan- 
ces ont fait ie calcul de 
ce que la lutte a coûté 
au pays depuis dix-huit 
mois, non compris Ja 
préparation intensive de 
la campagne: c’est plu- 
sieurs milliards de francs 
qu'il faudra de longues 
années pour thésauriser 
à nouveau. 

Assurément le Japon 
sort grandi de la lutte ; 

son influence devient 
prépondérante e1 Ex- 
trême-Urient ; la main- 
mise sur la Corée est 
certaine; il a un pied en 
Mandchour'e, et. Port 
Arthures! redereu pori 


E* 
REZ 
A | RSS ds. 

LA PAIX 


semblerait que la si- 
k gnature des préliminai- 
“vres de paix, entre la 
+ Russie et le Japon, eût 
dû provoquer une explo- 
sion de joie générale 
- dans tous les pays civi- 
… lisés, et surtout chez les 
… deux peuples-intéressés. 
W IFm'en.a rien été, ou 
… du moins les marques de 
satisfaction données par 
- les sujets de Nicolas Il 
aussi bien que par ceux 
- de Mutsu-Hito, ont été 
incomparablement plus 
froides que les manifes- 
tations des autres peu- 
- : ples d'Europe et d’Amé- 
rique. 

En Russie, le directeur 
du Movoié Vremia, un 
» des plus grands organes 
> de-la presse russe, va 
» jusqu'à parler de revan- 


arme 


DEEE 


che; il ne croit point à F” de guerre janonais, 
la solidité de la présente À I'ESCADRE DE L'AMIRAL TOGO blessure d’anour-propr 
paix : « Celle-ci n’est, causée par lé traitée 


déclare M. Souvoriue, Lecture à bord de la proclamation annonçant la signature de la paix Simonosaki, qui ent 


Les journaux ne se 


2" 2 ER 
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Un marso 


aux Nippons cette ville conquise par eux et la 
donnait à la Russie, cette blessure, dontsaignait 
le cœur de tout. Japonais, est aujourd'hui cica- 
trisée. 

L'empire du Soleil-Levant a, désormais, voix 
au chapitre, dans les affaires de Chine, et nul 
doute que éelte voix ne sache se faire écouter, 
même des puissances européennes. 

Pourquoi les Japonais ont-ils cédé sur cette 
question de l'indemnité de guerre qui leur te- 
nait tant à cœur? On ne peut, jusqu'ici, faire 
que des hypothèses, et il se passera longtemps, 
sans doute, avant que le mystère soit comple- | s 
tement éclairci. 

Les gens rour qui la question de sentiment 
exerce encore son action sur la politique, affir- 
ment que le mikado a voulu éviter une nou- 
velle tuerie de ses soldats; cette hypothèse 
nous parait bien peu fondée, étant donné le 
peu de cas que font de la vie de leurs sujets 
les souverains asiatiques; d’autres prétendent 
que l'accord russo-japonais n’est que la consé- 
quence de l'accord anglo-japonais qui la pré- 
cédé de quelques heures et qui comporte pour 
le Japon des avantages coasidérables; ceux-ci 
seraient tels, qu'ils compenseraient lenon-paie- 
ment d'une indemnité de guerre par le gouver- 
nement russe. 

En tous cas, les résultats obtenus par les Ja- 
ponais à la suite de leur dernière campagne 
sont immenses. Ils ont battu le colossal empire 
russe et acquis la prééminence en Extrême- 
Asie; ils deviennent virtuellement les maitres 
du royaume de Corée duquel leur ingéniosité 
naturelle tirera des {résors ; la presqu'ile du 
Liao-Toung devient japonaise, ainsi qu'une 
bonne fraction du chemin de fer Port-Arthur- 
Kharbin; enfin, la moitié de l'ile Sakhalne, 
20,000 kilomètres Carrés environ, avec pêche- 
ries et établissements divers, fait retour au Japon. 

Si on ajoute à cela les avantages que l’on 
croit stipulés pour les Japonais en Chine par le 
nouvel accord anglo-japonais, on peut conclure 
que, malgré leurs mines déconfites l’autre jour 
à Portsmouth, les plénipotentiaires du mikado 
n’ont, après tout, pas fait une trop mauvaise 
affaire. 

Les télégrammes de félicitations ont, dès l’an- 
nonce de l'accord, encombré les fils et les cà- 
bles des deux hémisphères. Tous les souverains 
etchefs d'Etats se sont congratulés; mais le 
record de ces dépêches est, assurément, détenu 
par le président Roosevell. Il n'est pas de prin- 
cicue dans le monde qui n'ait félicité le pre- 
mier magistrat de la république américaine de 
son ne initiative et dé £a ténacité. 

{1 est certain que, sans la ferme volonté 
aboutir de l'ancten commandant des rough 


ureuse 


uin de 2 m. 25, échoué sur une grève de Belle-Isle 
(Phot. Pressard). 


LES MARSOUINS 
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riders, la paix était à 
vau-l’eau. 


Mais les télégram- | 


mes les plus sensa- 
tionnels ont été ceux 
du président Roose- 
velt et de l'ARDAENr 
Guillaume. 


documents laisse l'im- 
pression que le kaiser 
a été en grande partie 
l'artisan de la paix du 
monde, ce qui ne 


un peu après le gra- 
buge belliqueux d'il 
y à deux mois. Un 
Hohenzollern ultra- 


pacifique, voilà de 
quoiétonner l’u- 
nivers. 

G. V. 


En dehors du mauvais temps, qui amène sur 
les côtes la faim et le deuil, le fléau des pé- 
cheurs, c'est le marsouin. 

Comme sa nourriture préférée est la sardine 
d'été, il suit les bancs migrateurs. Sa manière 
d'opérer est spéciale : doué d'une vitèsse pro- 
digieuse, il bondit hors de l'eau pour retomber 
de tout son poids au beau milieu d’un banc de 

sardines, en étourdissant un certain nombre 
qu dévore ensuite à son aise. Ces bonds ré- 
pélés font s'enfuir épouvantées les pauvrés pe- 
tites sardines qui ne reviennent plus à la 
« rogue » que les pêcheurs jettent à la mer 
pour les attirer. 

Avec beaucoup d'instinct et une insolence 
sans égale, il refuse de quitter les bateaux 
qui sont en pêche; sans crainte des pêcheurs, 
il se précipite sur es poissons déjà « maillés » 
et troue souvent le filet qui les contient. 

Aussi, le lort causé par les bandes de mar- 
souins est incalculable, et les doléances des 
pêcheurs bretons, en 1902, sont encore pré- 
sentes à toutes les mémoires. La crise sardi- 
nière est loin d’être terminée ; deux mauvaises 
années de pêche, en 1902 ei 1903, ont eu pour 
conséquence une misère profonde que non! 
pas réusii à soula- 


La lecture de ces 


laisse - pas d’étonner 


z 
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siteraient pas à risquer leur appât pour attirer. 
la sardine. “ 
PA 


De tout temps, les marins ont cherché 1e 
moyens, sinon de détruire les. MArsOUiRS,. 
du moins de les éloigner des.lieux de I a 
Bien des essais ont été tentés qi ious, 
donné un RPM à peu près nul. Es 


st À * 


dents d'acier très nn qu on. Fa de 
parallèlement par un fil Cet ‘engin était intro- 
duit dans le’ corps d'une sardine cet jeté à la. 
mer; si le marsouin l'avalait, le fil se rompait 
lors dé la digestion, et les deux aiguilles, ra- 
menées brusquement en croix sous l’action du 
caoutchouc, déterminaient la mort de l'animal 
par obstruction intestinale ou péritonite aiguë. 
Les expériences, tentées sur uné grande 
échelle, donnèrent un résultat plus que dou" 
teux. Des 10,000 engins Belot distribués aux : B 
pêcheurs par Ja marine, c'est à peine si la pré- 
sence d'une douzaine put être constatée dans. 
le corps de marsouins Capturés. 1 
On n'avait pas pensé à ceci: que, Lapnif. 
étant constitué par une sardine. morie, le mar- | 
souin le dédaïgnerait, ayant à Sa por: tée du . 
poisson vivant. 


Un aulre procédé de Re) fut expé= 
rimenté ‘également en 1893-1894. Il était basé - 
sur l'emploi de cartouches de dynamite ou de 
fulmi-colon suspendues à la ralingue inférieure M 
du filet, et qu'on faisait exploser au‘ moment où 
les marsouins étaient groupés à proximilé. Cet 
procédé n'eut d'autre conséquence. que de 
hacher complètement les filets servant aux 
expériences. 

Il est bon d'ajouter que ces explosifs sont 
très dangereux et maniables seulement par des 
professionnels. En outre, s'ils peuvent écarter : 
ou même, par hasard,tuer quelques marsouins, 
ils détruisent plus sûrement là <aydine et la 
chassent sans retour des lieux “ pêche habi- 
tuels. 

L'empioi de foyers lumineux sous: marins 
destinés à attirer et à grouper les marsouins 
pour les détruire ensuite au moyen d'armes 4? 
feu n2 réussi pas mieux. 7, 

Un inventeur préconisa enshite la chasse 4 
ces animaux au moyen du harpon ; ce procide 
enfantin na même pas été expérimenté. En 
cffet, il faut se rappeler que les marsouins se 
meuvent avec une grande vitesse ct qu jee ne 


ger les secours, dons, 
loteries et autres for- 
mes de la re pu- 
blique. %. 


La saison de 4904 
peut se classer dans 
l'excellentemoyenne, 
comme rendement et 
comme prix de vente, 
mais sans pouvoir, 
pour celà, ramener 
l'aisance en  Breta- 
one. 


La cherté croissante 
de la rogue a bien 
été l'une des causes 
de la diminution du 
rendement de la pê-+ 
Che, il est vrai; mais 
la destruction des 
marsouins modifie- 
rait avantageusement 
la situation des pé- 
cheurs qui, ne crai- 
gnant plus la perie 
de leurs filets, n’hé- 


Capture d’un marsouin dans le port du Palais, à 


1 


Belle-Isle 
(Phot. Pressard). 


L 


E 
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» Au dépôr des équipages de la flotte. — Les 


se laissent jamais approcher, ainsi que tous les 
marins peuvent en témoigner. 

… (est alors que, en 1901, les doléances des 
- pêcheurs devenant de plus en plus vives, la 
* marine — sans grand espoir — inslitua une 
prime de destruction de dix francs par mar- 
» souin dont Ia tête pourrait être amenée au 
“port. Cette prime fut,d'ailleurs, abaissée depuis 
au taux de cinq francs. Le résultat ne serait, 
paraitil, pas brillant: c'est à peine si 15 à 
… 1,800 captures seraient opérées par an. 

Que sont ces chiffres si on les compare aux 
bandes nombreuses composées de milliers.de 
marsouins qui se rencontrent par toutes les la- 
è jiuues, aussi bien près des côtes qu'en pleine 
mer | 

Quelques bateaux sont actuellement munis 
de fusils et de cartouches à balles et les équi- 
- pages ont parfois réussi à éloigner les mar- 
souins ; mais il faut avoir le coup d'œil rapide 


« eivils » aux balais 


l'Etat s'inquièle de leur 
misère, l4 marine ne 
pourrait-elle instiltuer 
un Concours avec 
prix — pour recher- 
cher le meilleur moyen 
de détruire les mar- 
souins et de purger les 
côtes ? Une somme 
relativement minime 
pourrait, en outre, être 
destinée à expérimen- 
ter Les procédés recon- 
nus sérieux. 

Le meilleur moyen 
connu -jusqu'à ce jour 
— et sur lequel nous 
insisterons — pour ve- 
nir à pout des mar- 


souins, cerait de leur 


L'épluchage des pommes de terre 


et frapper l'animal 
quand il bondit hors 
de l’eau. Les détona- 
tions répétées ne sont, 
d'ailleurs, pas sans in- 
quiéter les sardines 
oroupées autour du 
filet. 
Fa 

En réalité, le moyen 
de détruire ou même 
simplement d'éloigner 
ces tenaces ennemis, 
de les empêcher de 


massacrer le poisson 
et de le chasser join 
du filet, reste à trou- 
ver. 

Pourdonner aux cent 
mille pêcheurs du lit- 
toral l'impression que 


CE 


faire une chasse intensive, dans le but d'uli- 
liser leurs dépouilles. Dans les provinces «e 
la mer Noire voisines du Caucase, la pêche 
des marsouins est une des principales ressour- 
ces de la population maritime. 

Cette pêche se pratique le plus facilement 
pendant l'hiver, alors que ces animaux suivent 
les bandes d’anchois et autres petits poissons. 
Un-certain nombre de barques les cernent avec 
des filets flottants faits de filin mince et fort, et 
les tuent à coups de fusil. On les coupe en 
quartiers qu'on met dans d'énormes chaudrons 
placés sur un grand feu ; au bout-de quelques 
heures, on verse le contenu des chaudrons 
dans des barils qui sont expédiés sur Îles mar- 
chés et qui contiennent une huile excellente. 
La peau, soumise au tannage, fournit du cuir 
de bottes absolument imperméable et des lacets 
de première qualité. 

Indépendamment du résultat du concours 
dont nous parlons plus haut, ce but tout com” 


mercial serait suffisant pour inciter les pèê- 
cheurs à faire aux marsouins une guerre 
acharnée, d'autant mieux que les moyens un 
peu primitifs dont se servent les riverains de 
la mer Noire pourraient être modifiés ou rem- 
placés par ceux que la science met actuelle- 
ment entre nos mains. 

C'est une nouvelle pêche, une nouvelle 
branche d'industrie à créer, sur laquelle nous 
attirons l'attention. 

G. 
—————————————— 


LES BLEUS DANS LA MARNE 


Au dépôt des équipages de la flotte 


Dans la généralité des villes de garnison, on 
ne jouit qu'une fois l'an, à l'arrivée des 
« bleus », du spectacle pittoresque de pékins 
accomplissant, « en complet marron et en 
chapeau rond », les gestes de la vie militaire. 
Mais dans les casernes de marins, c’est chose 
journalière. 

Le système de recrutement des équipages de 
la flotte doit se plier aux exigences de la navi- 
gation commerciale. Voyages au long cours ef 
campagnes de grande pêche conduisent au loin 
les inscrits maritimes ; l'appel des classes n 
saurait donc, comme pour l’armée de lerre, 
être fixé à des dates rigoureusement impérati- 
ves; leS périodes d'incorporation s'étendent 
entre de larges limites. 
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Bufñes ircinant les wagonrets, aux mines de Hongay 


D'autre part, les engagements voiontaires 
sont ouverts plusieurs fois chaque année, se- 
lon les nécessités de la formation des contin- 
gents à envoyer aux diverses écoles de spécia- 
liés. Ainsi les futurs torpilleurs se recrutent 
en Janvier et en Juillet; les timoniers, en 
Décembre et en Juin; les canonniers, en Mars, 
Juillet et Novembre; les fusiliers, en Mars et 
Septembre; les fourriers, en Févrer, Mai, 
Août et Novembre. 

En somme, pour la Marine, les conseils de 
revision constitués s par les commissions de spé- 
cialités fonctionnent à toute époque. Seuls,:1es 
médecins-majors des dépôts des ports ont qua- 
lité pour prononcer en faveur des postulants le 
sacramentel « bon pour le service de la flotte ». 
Le métier de la mer exige, en effet, certaines 
qualités physiques dont le « pousse:cailloux » 
peut se passer. Que Pitou soutienne à Duma- 
noir que lx lanterne verte du’ bureau de. poste 
a des vitres rouges, il n’y a pas péril en la de- 
meure. Mais que Mathurin prenne le fanal de 
tribord pour celui de bâbord, il peut en résul- 
ter les désasireuses conséquences d’un abor- 
dage. El quels ravages exercerait la tuberculose 
dans les entre ponts de nos navires, si on MIRE 
tait dans les équipages des organismes chétifs 

Pendant la durée des TR 
à linc RU (visites médicales, examen 
des pièces...) la Marine offre une large hospi- 
talité aux candidats : le vivre et le couvert, le 
hamac et le «rata» gratuits... C'est pour- 
quoi, dans les dépôts des équipages, la cas- 
quelte du long-courrier, le bonnet du pêcheur 
et le « melon de l'élé ph: nt» louvoient quoti- 
diennement parmi les cols bleus et les « gris de 
fatigue » des mathurins de l'Etat. 


. — «Allons! ceux qui ne sont pas habil- 
lés, tâchez de vous eligncr proprement à la 
gauche l» Ces gaillards-1à ne peuvent pour- 
tant pas passer leur temps, entre leurs trois 
repas, à fumer la pipe dans la cour de la 
caserne pendant que « bourlingueraient» les 
anciens | 

Tant que le « treillis» et le drap « dix-neuf 
ains » n'auront pas remplacé la blouse et le 


ves.on, les « bleus » seront de préférence em- 
p:oyés aux peu martiales corvées du service 
intérieur. 

— « Les civils aux ordres du maître coq 
pour la propreté des baïlles de la cuisine ! ». 
En attendant le premier embarquement, on ét 


die nie LApERS mic que 2 Mur he saurail 


le supposer) d'éplucher tes pommes de terre ét. | 
les carottes sans en gâcher la moitié + | 
— « Les civils aux balais! »... Aux chleus» 


encore le soin de niveler le gravier de la COUT 
ravinée par les pluies, ou de l'arroser si 13 k 
sécheresse prolongée soulève des tourbillons F 
de poussière. Fr 
Cependant on inilie déjà les nouveaux aux n 

« à droite » et aux « à gauche ». Aussi lacor dl 
ne se déplace-t-elle qu’ en. colonne par deux où dé 
par quatre, avec le pacifique et utilitaire balai ' 
sur l'épaule droite. « Un, deux...un, deux...» f 
— «Il faut bien leur apprendre à marcher L 1 h 
pense avec convicthon le caporal d’ armes. ti 
; DE Y. pu 


Les mines de charbon de de Hit 


Une des richesses les plus grandes de rotin 
magnifique colonie du Tonkin consiste en «u 
groupement de terrains carbonifères qui séte 
dent depuis la baie d'Along jusqu aux confins” 
de la frontière de Chine et auxquels font suite 
les riches couches de houille du Yunnan.. 

Depuis quelques années, la Société francaise. 
des charbonnages du Tonkin exploite ces houil- À 
lères. Ses débuts furent d'abord pénibles, puis, « 
peu à peu, grâce à l'énergie de son directeur 6." # 
de ses ingénieurs, les difficultés inhérentes à ” 
{out établissement ‘industriel lointain s'aplani- 
rent et, actuellement, la Société.en pleine pros" 
périté, est en mesure ‘de pourv où à Ness 
tes commandes. ! Î 

L'exploitation se fait en grande partie à. ciel à | 
ouvert. Les mineurs sont, pour la plupart, Chi 
nois ou . Tonkinois. Sous la surveillance: de L} 
contremaîlres européens;ils extraient là houille # 
et la chargent dans des wagonnets Decauvillé 
que des buifles traînent ensuite. Ces Wagonnels  n 
sont eux-mêmes déchargés, dans de grands 
Wagons Que a A amènent à: Lans 
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de Hongay, ou bien aux wharfs de l’apponte- 
ment de la Compagnie. 

Le charbon de Hongay a le défaut d'être un 
peu trop sec pour qu'on puisse en obtenir un 
rendement maximum dans nos Chaudières ma- 
rines. De plus, il contient des matières étrangè- 
res (silice, calcaire), qui encrassent les foyers 
et rendent, par les nettoyages fréquents qu'elles 
: nécessitent, la chauffe très pénible. 

Pour toutes ces raisons, le charbon de Hon- 
gay est consommé par nos navires de l'escadre 
d'Extrême-Orient sous forme de briquettes que 
l’on obtient de la façon suivante : soigneusement 
trituré dans de gigantesques broyeuses, lavé, 
puis mêlé au brai que l’on extrait des charbons 


UNE FORÊT FLOTTANTE 


Immense train de bois sur l'océan Pacifique 


Certes, le vicux monde ne songe plus à s'é- 
tonner et à qualifier a priori de «canards » les 
nouvelles de projets extraordinaires enfantés 
par l’audacieuse imagination yankee... Cepen- 
dant les incrédules seraient encore tentés de 
sourire aujourd'hui si nous ne prenions soin 
de leur indiquer, au préalable, que l'entre- 


qui encombrent leurs magasins. Les frels des 
vapeurs ne laissant pas d’être onéreux, et la 
navigation à voile étant trop lente, un syndicat 
d'armateurs à recherché et a trouvé le moyen 
de faire passer, à bon marché et sans perte de 
temps, Pa plus grande quantité possible de bois 
sur l’autre rive de... l'océan Pacifique. Ces 
audacieux font fi du vieil arrimage classique en 
usage jusqu'ici et auquel ont encore recours 
les Suédois et les Norvégiens pour expédier 
daus nos ports les bois de leurs forêts. Plus de 
Cargo-boats aux cales bondées, aux spardecks 
surchargés jusqu’au niveau des cheminées ! 
économie de charbon et de solde des équipa- 
ges! Tout le bois que San: Francisco expédiail 


Vue d'ensemble des bâtiments d'exploitation des mines de charbon de Hongay, dans la baie d’Along 


à japonais, il est soumis à Faction de presses très 
M puissantes, qui lui donnent la forme de briquet- 
tes à base rectangulaire, très commode 
mpour la manipulation et l'arrimage dans les 
| soutes. 

m (Ces briqueties, une fois séchées, sont ame- 
M nées au wharf d'embarquement dans de grands 
M wagons. De puissantes grues soulèvent des wa- 
- sons entiers qu'elles déposent dans les cargo- 
boats accoslés à l'appontement, et le charge- 
- ment est ainsi très rapide. 

Grâce aux progrès réalisés ces dernières an- 
nées, la consommation du charbon de Hongay 
a augmenté très rapidement. Il existe un dépôt 
de briquettes à Hong-Kong. il en existe même 
un à Nagasaki. La S. F, C.T. a la clientèle des 
« chemins de fer du Tonkin, des Messageries ma- 
-ritimespourles lignes annexes de l'Est asiatique 
et.de l’éscadre française d'Extrême-Orient. 

De plus, ces briquettes reviennent à peu près 
à moitié prix du charbon de Cardiff et leur 
emploi donne une grande économie. a 


prise dont nous alions les entretenir entre 
dans le domaine de la réalité et est en voie 
d'exécution. 

Personne n'ignore que la méthode la plus 
antique et la plus économique pour véhiculer 
des pièces de bois sur les «routes d’eau » 
consiste à les grouper en radeau et à les laisser 
aller purement et simplement au fil du cou- 
rant. Tous les excursionnistes des bords du 
Rhin connaissent cette baltellerie sans chemin 


| d@ halage, sans voiles, sans moteur.Ce procédé, 


pratiqué un peu partout, mais principalement 
sur les grands fleuves d'Allemagne et d'Amé- 
rique et dans les fjords scandinaves, ‘est actuel- 
lement l'objet d'une extension nouvelle, gran- 
diose, inouïe ! 

Les Etats-Unis exploitent près de 300 millions 
d'hectares de forêts. Le commerte de bois avec 
la Chine est des plus florissants, et, chaque an- 
née, des flottes entières de steamers transpor- 
tent à Shanghaïles planches et billes chargées 
à San-Francisco. Or, l'intérêt des expéditeurs est 
d'écouler rapidement et à peu‘de frais les stocks 


jusqu'ici au continent asiatique par la méthode 
traditionnelle des transports lransocéaniens, 
deviendra dorénavant du float wood! ce qui 
| signifie qu'on le trainera sur la surface de l'o- 
céan, sans plus de façon que S'il s'agissait de 
descendre une simple rivière! 

Pour qui connaîtles difficultés du remorquage 
en mer, le principe seul de l’entreprise ne 
manque déjà pas de hardiesse. Que dirons-nous 
donc de l'application ? D'après le devis des ar- 
mateurs, le train se compose de dix millions de 
pieds de bois, auxquels s’accoupleront six re- 
morqueurs. Or, on peut estimer à trente cenli- 
mètres en moyenne l'équarrissage d’un arbre. 
Je laisse au lecteur le sointle multiplier trente 
par dix millions et de s’ébahir devant le 
nombre respectable de centaines de kilomètres, 
résultat de cette opération arithmétique. Mais 
quil ne néglige pas, cependant, d'ajouter en- 
core quelques milliers de mètres supplémen- 
taires. [I faut, en effet, laisser une certaine élas- 
ticité à un pareil ensemble. Selon l'expression 
{maritime, il faut «donner du mou» dans les 


l 
| 
| 
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câbles de remorque, dans les 
«ajuts», dans les attelages inter- 
médiaires, pour que les anneaux 
de ce colossal serpent de bois 
puissent, sans trop de fatigue pour 
les points de jonction, osciller au 
caprice des crêtes et creux de 
lames du Pacifique. 

Les trains de bois du Rhin, de 
l'Hudson, du Mississipi ne sont 
que jeux nautiques d'enfants sur 
bassins de jardins publics, quand 
on ieur compare le gigantesque 
Tadeau conçu par les armateurs 
de San-Francisco ! Espérons que 
la mer sera propice et que les 
remorques ne casseront pas. Ce 
long train marin, déjà dangereux 
pour la navigation de nuit, même 
S'il reste attelé à ses locomotives, 
constituerait, s’il se disloquait, un 
nombre infini de dangereuses épa- 


ves. 
DE V. 


ER 


LE PLUS JEUNE 
AMIRAL D'EUROPE 


Selon la tradition adoptée de- 
puis longtemps dans la famille 
royale d'Angleterre, les fils du 
prince de Galles viennent de 
Sommencer leur apprentissage de 
marin, à bord d’un brick en minia- 
ture construit spécialement pour 
eux. 

Malgré ses petites dimensions, 
le Victoria est un véritable na- 
vire-école qui pourrait au besoin 
affronter la haute mer. Il est 
actuellement à Virginia-Waters, 
où le futur roi d'Angleterre, le 
prince Edouard, plus familièrement 
appelé «Eddy», lui rend de fré- 
quentes visites, en compagnie de 
son frère cadet, le prince Albert, 

R: 
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LES INSTRUCTIONS 
POUR LES MANŒUVRES 


Le « VICTORIA » 


Brick-école en miniature des fils du prince de Galles 


données pour les manœuvres d'armée, par le 
général Brugère, aux troupes sous ses ordres. 

Ces instructions constituent, en effet, un petit 
cours de tactique dont la lecture donne une no- 
tion des idées prédominant actuellement au 
conseil supérieur de la guerre. 

Il est possible, d'autre part, à ceux de nos 
lecteurs qui assistent aux manœuvres, soit 
comme acteurs soit comme spectateurs, de 


Il nous semble utile de publier les pas- | s'assurer si les instructions du. généralissime 


sages _ les _plus intéressants des 


_instructions | sont ponctuellement suivies ou si des modifi= 


Da mm 


L’artillerie en masse 


cations inévitables n'y. sont pas ) 


nements et par l'aléa, inévitable 
également, dans les "opérations 
exécutées par d'aussi Grosses mas- 
ses de troupes. 


sont aussi simples que possible ; 


au début de la manœuvre. 


façon à créer des situations nou- 


gés à y faire face. 


D 


parti exercent pleinement leur 
sitions à prendre pour atteindre le 
but assigné, sur le terrain choisi 


posent. 
s'attachent à faire converger tous 


réagir contre certaines tendances 
individualistes des différentes ar- 
mes qui peuvent être la consé- 


bles dans lesquelles se fait souvent 
l'instruction dans les garnisons. 

La cavalerie doit se préoccuper 
d'intervenir utilement dansle com- 
bat contre l'infanterie el l'artillerie 
adverses. 


ment et constamment à l’infante- 
rie l'appui qui lui a indispen- 
‘ sable. 

Les fronts 
ment proportionnés à l'effectif des 
troupes qui manœuvrent. 

On s'attache, 
toute particulière, au jeu et à: 


l'emploi des réserves. Les situa- \ 


tions imprévues, si fréquentes à la guerre, 
en démontrent la nécessité. 

La portée et la puissance des armes actuelles 
exigent que l'approche soit défilée le plus long- 
temps possible des vues de l'ennemi et offre en- 
suite le moins de prise à ses feux. Elles donnent 


une importance particulière à lutilisation du M 


terrain. Les cheminements doivent, par suite, 
être reconnus avec soin et utilisés d'une ma- 
nière complète. 


n 
cu 


apportées par la force des évé- 


Au cours des manœuvres dar- 
mée de l'Est en 1905, les thèmes M 


ils indiquent seulement le but à - 


atteindre et les conditions dans | 
lesquelles se trouve chaque parti = 


Le général directeurs’ ’estréservé À 
de modifier ces thèmes au cours 
même de la manœuvre, d'une ma- 
nière plus ou moins inopinée, -de:-4 
velles et à obliger les partis enga- L. 

Les commandants de chaque K- 


initiative dans le choix des dispo- à 


et avec les troupes dont ils dis- #5 
Les chefs des grosses. unités 0 


les efforts vers le même but,età 


quence des conditions défavora- … 


L'artillerie doit Drétee rapide- 


sont rigoureuse- 


d'une manière 


Gette prescription S applique essentiellement 1 


DE É 1? De 
| ne 
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aux troupes de première ligne, sur lesquelles; 
… seconcentrent forcément l'attention et le feu de | 
l'ennemi; elle ne saurait être étendue sans in- 
convénient sous une forme absolue aux troupes 
de deuxième et de troisième ligne. | 
… [limporte avant tout, pour ces dernières, de 
“ne pas retarder leur entrée en action et de les 
… maintenir, en formations suffisamment denses, 
» dans la main de leurs chefs, 
On doitéviter avec soin de précipiter l'action, 
afin que l'artillerie ait le temps d'agir d’une 
n façon rationnelle et que ia préparation des atta- 
- ques soit bien effectuée. 
Afin de permettre à l'engagement de se dé- 
rouler régulièrement et sans hâte, le général 
directeur à décidé, pendant les manœuvres, 
… de consacrer à l'étude d'un seul combat deux 
” journées et même trois, s'il le faut, pour dimi- 
— nuer la fatigue imposée aux troupes. 
Dans ce cas, au signal de Ja suspension de la 
manœuvre, les arbitres relèvent exactement 
les emplacements de toutes les troupes, en- 
-gagéesonnomn , 
….… Le lendemain, ils s’assurent qu’à une heure 
fixée ces troupes ont repris et occupent, sans 
—…_ aucune modification, les emplacements déter- 
. minés la veille. 

En consacrant ainsi aux différentes phases 
du combattout le temps voulu, on n'est plus 
“obligé de se préoccuper, dans l’exécution de la 
manœuvre, de la rentrée des troupes dans leurs 
…_ Cantonnements à une heure déterminée, el, à 
tous les degrés de la hiérarchie, on peut opérer 
comme on opérerait à la guerre. Les manœu- 
vies deviennent alors- plus instructives, plus 
intéressantes et moins fatigantes, et les chefs 
des différentes unités ont la possibilité, pen- 
dant l’action, de reconnaître les cheminements, 
… de tenir compte des effets du feu, de réparer 
des fautes commises, de faire intervenir utile- 
ment leurs réserves, d'exécuter réellement des 
travaux de fortification passagère et même de 
aire remplir, par un grand nombre d'officiers, 
les fonctions au combat du grade immédiate- 
. ment supérieur. 
… Pour mettre le commandement dans des 
conditions sé rapprochant de celles de la guerre, 
ii importe, en outre, d'attribuer aux points d'ap- 
pui du terrain le rôle qu'ils joueraient dans la 
réalité sur le champ de bataille. 
Le plus souvent, l'attaque et la défense d'un 
… point d'appui nécessitent l'emploi combiné 
… des trois armes, ou tout au moins celui de l'ar- 
tillerie et de l'infanterie. On a ainsi, dans 
l'ensemble de l’action, de véritables affaires de 
détail présentant le même caractère que l'en: 


Le parce des pièces de 75 


semble, et comportant les trois phases succes- 
sives du combat : 
Engagement des troupes de première ligne; 
Préparation de l'attaque ; 
Assault. 
Les combats partiels livrés pour la posses- 
sion des points d'appui se développent peu à 


| peu ; ils s'étendent et se transforment progres- 


sivement en un combat général sur tout le 
front. 

On ne doit pas perdre de vue qu'après l'enlè- 
vement d’un point d'appui l'attaque est géné- 
ralement obligée de marquer un temps d'arrêt, 
qui est employé à l'organisation et à l'occupa- 
tion de ce point d'appui, à la reconstitution des 
unités engagées, à leur relèvement par des 
troupes fraîches et à la préparation d’un nou- 
veau mouvement, s'il.y a lieu. 


Ces indications doivent servir de règle de 
conduite pour les officiers généraux et les 
chefs de corps, et de base aux arbitres dans 
leur intervention. 

D'une manière générale, la décision des ar- 
bitres est souveraine, Elle n'est même pas 
modifiée par le général directeur avant la fin ou 
la suspension de la manœuvre. 

Elle représente, d'ailleurs, les aléas de la 
guerre, qui peuvent, à un moment et sur un 
point donnés, imposer à une troupe énergique- 
ment déterminée à l'offensive l'arrêt et même 
le recul. 

Toute décision des arbitres est donc immé- 
diatement exécutée par les troupes arbitrées, 
quels que soient les ordres quelles auraient 
reçus de leurs chefs directs. Le commandant 
de l'unité arbitrée exécute d’abord, et rend 
compte ensuite à ses chefs hiérarchiques, 
comme il doit toujours le faire immédiate- 
ment, de tout changement apporté dans la si- 
tuation. 

Les arbitres ont à intervenir toutes les fois 
que deux troupes aux prises ne veulent ni 
lune ni l’autre céder du terrain. Ils sont juges, 
notamment, de laréussite ou de l’insuccès de 
l'attaque des points d'appui. 


Ils ont comme éléments d'appréciation, 
indépendamment du terrain et de l'effectif des 
troupes engagées de part et d'autre, les dispo- 
sitions prises de chaque côté, les conditions 
dans lesquelles l'artillerie de chaque parti aura 


\ coopéré à l’action et le rôle joué par la cavale- 


rie, s’il y a lieu. 

_Ils déterminent alors le terrain acquis ou 
perdu par chacun des parlis, indiquent au 
commandant des troupes refoulées Ie point où 
elles pourront se reformer et fixent le mo- 
ment où l'action pourra reprendre pour les 
troupes arbilrées, dans la nouvelle situation 
: qu'ils auront précisée. 

Enfin, ils cherchent à éviter aux troupes 
les invraisemblances de manœuvre -qui résul- 
tent généralement de ce qu'elles ne tiennent 
pas compte des effels du feu et de ce quelles 
ignorent la force des troupes opposées. Iis s'at- 


La forge au cantonnement 
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Re : CES Pays-Bas : Jonckeer L.-C. Vanden Bran- 

| phare deler, lieutenant-colonel d'état-major ; 

re | Portugal : M. Jao Pereira Basto, 1 

4 d'état-major ; 

LS Roumanie : M. Miclesco, capitaine d'artillerie, 

a ! attaché militaire; 

| LT Russie: M. Konuiine Korovaef, colonel d'état: 
ee major, attaché mililaire à Bruxelles: v 2 

De Serbie : M. Borivaië Dragacheviten, lieute- 


La baraque de la 


tachent, en particulier, à faire connaître aux 
chefs des unités à qui échapperaient cerlains 
incidents du combat qu'elles ont à soutenir 
la valeur et l'intensité des efforts dirigés contre 
elles. 

Comme on le voit par les instruct'ons du gé- 
néralissime, les grandes manœuvres d'armée 
deviennent de plus en plus pratiques ; on ne se 
préoccupe plus beaucoup du côté théâtral.de 
l'affaire ; on ne cherche plus à faire des déploie- 
ments et des marches en avant qui soient plai- 
sants à l'œil ni c'es assauts héroïques qui échoue- 
raient lamentablement s'ils, élaient réels. On 
s’efforce de conduire l'action comme on le fe- 
rait à la guerre, le cas échéant. C’est un im- 
mense progrès sur les errements d'autrefois. 

V. D. 


LES OPICIERS ÉTRANGERS 


Les grandes manœuvres de l'Est sont suivies, 
cette année,par un majestueux peloton d'officiers 
de toutes les nations. Les uns sont les attachés 
militaires permanents accrédités auprès de 
noire gouverrement; d'autres ont été envoyés 
expressément en France pour assister aux opé- 
rations que dirige le général Brugère. 

Nous donnon$ ci-dessous la liste de ces ré- 
présentants des armées étrangères ainsi que les 
noms des officiers français chargés de les pilo- 
ter. Vu son important effectif, le groupe des 
officiers étrangers a été cantonné chez l'habi- 
tant, à Bar-sur-Aube. Seule Ia mission améri- 
caine s’est installée à Brienne-le-Châleau, quar- 
tier général du généralissime. 

Allemagne : M. Von Hugo, lieutenant-colonel 
de cavalerie, attaché militaire ; 

Angleterre :M. Taenshend, colonel d'infante- 
rie, attaché militaire ; 

République argentine : M. Martin Rodriguez, 
lieutenant-colonel d'état-major, attaché mili- 
taire ; 

Autriche-Hongrie : Le comte de Herbestein, 
commandant d'état-major, attaché militaire ; 

Belgique : Le baron de Heusch, général-ma-= 
jor, commandant la 5° brigade d'infanterie ; 

Bolivie : M. Suarez, colonel de cavalerie, at- 
taché militaire ; 

Bulgarie : M. Lonkoff, capitaine, chef d’état- 
major de la 2° brigade de la 4° division ; 


g ans fil 


Danemark : M. F. de Hegermann-Linden- 
crone, général de brigade, inspecteur général 
de cavalerie ; 


Espagne: M. Echagüe y Santoyo, lieutenant- 
colonel du génie, attaché militaire 


M. Villalba, lieutenant-colonel, aide de camp 
du chef de l'état-major central; 


.M. Barreiro, capitaine d'infanterie ; 

M. Borras, capitaine d'artillerie ; 

Grèce : M. Papadiamantopoulo, leitenans 
colonel du génie ; 

Italie : M. Chapperon, colonel d° état-major, 
attaché militaire ; 

Japon : Le Comte Hébatel chef de batail- 
lon d'infanterie, attaché militaire ; 

er M. José M. Pérez, général de bri- 

ade ; 


nant-co!onel ; 


Suisse : M, Horace Jaccard, colonel commane | 
dant la 17° brigade d’ infanterie : 


üllerie du 1°" corps d'armée; 


Suède : M. Asel Axelson Sjogreen, capitaine 
d'état-major, attaché militaire. / 


Les officiers étrangers sont accompagnés des 
officiers français suivants : lieutenant-colonel 
Ebener, chef du 2° bureau de l'état-major de 
l'armée ; lieutenant-colonel Cheré, sous-chef 
du même bureau; chef d’e scadrons Lemant, 
de la cavalerie, a ttaché au 2° bureau; capitaines 
Didier et Mary, officiers d'ordonnance du mi- 
uisire de la guerre; capitaine d'artillerie Bai- 
onol, du 4° bureau de l'état-major. 

La mission militaire des Etats-Unis est ot 


._ sée comme suit : 


Lieutenant-général Chaffee, chef d'état-major 
général de l'armée des Etats- Unis ; 

Brigadier général Bell, commandant l'école 
d' état= -MajoT'; 

- Brigadier $ général Crozier, chèt de l'artillerie ; 

Capitaines ‘Bentley Mott, Hutcheson, Nolan et 
Moore. 

Elle est accompagnée des officiers francais 
Vignal, chef de bataillon du génie au 2° bureau 
de l'élat- major, et Fournier, 
rie, attaché militaire à Washington. 


Le détachement de l'Ecole supéricure de :> 


guerre est. commandé par le capilaine écuyer 
Pied, et le peloton d'escorte par le lieutenant 
Coquelin de Lisle, du 3° cuirassiers. 

Les deux doyens des officiers étrangers sont 
le général de Hegermann-Lindencrone, inspec- 
teur général de la cavalerie danoise, et le gé- 
néral Chaffee, chef d'état-major sie de 

{l'armée des Etats-Unis. Cris 


Intérieur de la baraque. — Les appareils 


M. Charles Melley, colonel commandant l'ar- 


capitaine d'arlille- F3 


+ 
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Pendant lés manœuvres d'armée de l'Est, il: 
est fait usage, suivant la vitesse du vent, d’un 


… ballon-signal ou d’un cerf-volant signal, ayant 


pour objet de communiquer aux troupes, immé- 
diatement et simultanément, certains ordres 
généraux urgents du général directeur des ma- 
nœuvres. L l 

Les signaux adoptés sont au nombre de trois: 
Suspension de la manœuvre ; commencement 
ou reprise de la manœuvre ; fin de la manœu- 
vre. . 


4° Une flamme triangulaire suspendue au 
ballon ou au cerf-volant indique la suspension 
de la manœuvre (signal correspondant à la son- 
nerie : Garde à vous. — Halte). Les lroupes 
s'arrêtent dans la formation où elle se trouvent, 
forment les faisceaux et mettent sac à terre ; 


2° Deux flammes triangulaires suspendues 
au ballon ou au cerf-volant indiquent le com- 
mencement ou la reprise de la manœuvre 
(signal correspondant à la sonnerie: Garde à 
vous — En avant). Les troupes meltent sac 
au dos, rompent les faisceaux et reprennent 
l'action ; 

3° Trois flammes triangulaires suspendues au 
ballon ou au cerf-volant indiquent la fin de la 
manœuvre (signal correspondant à la sonnerie : 


Le ballon porte-antennes 


- LE BALLON - SIGNAL 


1 
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Garde à vous.—- L'as- 
semblée). Les troupes 
sont rassemblées et 
mises au repos. Les 
officiers qui doivent 
assister à la critique 
se rendent à l’empla- 
cement où celle-ci doit 
avoir lieu ; cet empla- 
cement est indiqué par 
le ballon ou le cerf- 
volant. 

Ces ordres sont exé- 
cutés dès que les si- 
gnaux sont aperçus. 
Les tambours, clairons 
et trompettes doivent 
être attentifs à ces si- 
gnaux et les traduire 
aussitô au moyen de la 
sonnerie ou de la ha!te- 
rie correspondante pré- 
cédée du refrain : Aux 
champs. : 
. Au cas où l'indica- 
tion donnée par une 
sonnerie ne Concorde- 
rait pas avec celle four- 
nie par le ballon ou 
le cerf-volant, les trou- 
pes exéculent toujours 
l'ordre correspondant 
au signal indiqué par 
le ballon ou le cerf- 
volant. 

A. 


& 


LA TÉLÉCRAPHIE 
SANS FL 


Les récentes expé- 
riences de télégraphie 
sans fil, opérces par 
notre corps de télégra- 
phie militaire, ont 
prouvé aux dé:racteurs 
de, notre organisation 
militaire, que nous n'a- 


vions rien à envier aux cabineis étrangers. | 


Ces expériences qui, commencées Ile 15 
Juillet, se sont seulement terminées le 18 Août, 
sous la haute direction du lieutenant-colonel 
Ringenbach, et la direction effective du capi- 
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taine Forrié, de l'arme du génie, ont cu pour 
but de prouver la possibilité d'établir, au 
moyen de la tour Eiffel prise comme mât porte- 
antennes, des communications entre Paris et 
les camps retranchés de Toul, Verdun et Châ- 
lons. 

Sans vouloir entrer dans le détail des mé- 
thodes employées, disons que les communica- 
tions ont été rapidement et facilement établies. 
Et cependant, par suite des faibles crédits mis 
à Ja disposition de notre section de télégraphie 
militaire, celle-ci n’est point pourvue d’un ma- 
tériel spécial. Ses postes volants de campagne 
sont installés dans des voitures ordinaires du 
génie, sommairement aménagées, et qui n’ont 
point été spécialement construites à cet effet, 
comme par exemple en Allemagne. 

Jusqu'ici même, les ballons porte-antennes 
destinés à remplacer en campagne les mâts, 
trop longs à élever, étaient de simples ballons 
sphériques empruntés au parc aérostatique de 
Meudon, ballons dont la forme n'offrait aucune 
résistance au vent, malgré les voiles directrices 
dont on les agrémentait. 

Celle année-ci, pour la première fois, le capi- 
taine Ferrié à pu utiliser des bailons dits cerfs- 
volants qui, grâce à leur forme, peuvent re- 
monter la direction des courants du vent. 

Espérons que notre corps de télégraphie sans 
fil, qui va, sous peu de jours, prendre part aux 
grandes manœuvres, attirera suffisamment l'at- 
tention des grands chefs pour recevoir à bref 
délai le matériel spécial qui lui fait défaut. 

E. 
—_—— hp —__ 


LA DÉCORATION DE <SAINT-DILIER 


Le 17 Septembre prochain, la France comptera 
une ville décorée de plus, Saint-Dizier, dans 18 
Haute-Marne. 

Voici les faits qui motivent la distinction ae- 
cordée à la charmante petite ville de Champs 
gne. [ls ne datent pas d'hier. 

Nous sommes en 1544. Les troupes de Char- 
les-Quint assiègent la ville que défendent les 
soldats du roi de France, sous les ordres du 


com!e de Sancerre et du vaillant capitaine La- 


lande. 

Pendant quarante-trois jours, une poigrée de 
soidals de François [°", secondés par les bour- 
geois de la cité, tiennent en échec les Alle- 
mands et les Espagnols. Ceux-ci, au nombre de 
cent mille, ont envahi la Champagne et se 
sont emparés de plusieurs forteresses, L'artille- 


Re 
| 
| 
| 


Les 


voitures du parc de télégraphie sans fil 


{ 


heureux. Le 
. plein corps le général des Impériaux, le prince 


ant, 


Le « Prado », 


rie de Charles-Quint se met en batterie à faible 
distance des remparts et ouvre-la brèche; pen- 
‘dant la nuit, les habitants la réparent; au matin, 
ün des canonniers de Saint-Dizier fait un COUP 
boulet qu’il à lancé va frapper en 


‘d'Orange. Malheureusement, le même jour et 


. par une sorte de compensation de la fortune, 
“Je brave Lalande est tué. 


-Cepeudant, les vivres, les munitions s'épui- 
le terme de la résistance approche. Üne 
èttre du duc de Guise, que d'aucuns prétendent 
“avoir été fabriquée par l'entourage de Charles- 
Quint, aulorise le comte de Sancerre à rendre 
la place. Elle était, d’ailleurs, à bout de forces. 
© “Les conditions de la reddition furent les sui- 
vantes: ; 

Les soldats du comte quitteraient la ville, 
enseignes déployées, tambours baltants, au son 
des fifres, avec deux pièces de canon et de 
quoi tirer dix Coups par pièce. 

Cette nouvelle causa une joie profonde dans 
l'armée impériale. Caron avait calculé combien 
serait meurlrier l'assaut. 

Au jour dit, toute la ville sortit avec les sol- 
dals, la lane é à la cuisse et s ’avançant en bon 
ordre, Puis, venaient le comte de Sancerre, 
escorté de ses porte-étendards et de vingt-cinq 
à trente gentilshommes ou bourgeois montés. 
Au milieu de ce flot était porté le cadavre de 
Lalande qu'on n'avait pas voulu laisser à l’en- 
nemi. 

Les bas Allemands avaient à 
du prince d'Orange. Leur 
intention était de guetter 
les assiégés à la sortie, de ! 
se jeter:dessus et d'en 
faire un massacre. C’eût 
été une odieuse trahi- 
son, Charles-Quint sy 
Opposa. Îl fit dresser à 
proximité du chemin que 
suivaitleglorieux convoi, 


venger la mort 


C.Sen “ntoni 


à la Havane. 


Le vainqueur fut plein de cobiée pour le 
glorieux vaincu. 

Le roi de France avait profité de cette lon- 
gue et énergique résistance pour mener ges 
troupes et se meltre à même d'arrêter la mar- 
che de l'ennemi et d'en triompher. La résis- 
tance de Saint-Dizier avait réellement sauvé Ha 
patrie. 

Lorsque François 1er fut mis au courant de la 
belle résistance de Saint-Dizier, il s'écria: « Oh! 
les braves gars! » Pour la facilité de la pro- 
noncialion, les habitants en firent « Bragars ». 
Le nom en.esb resté: aux habitants de a cité 
champenoise. 

La décoration de Sain{-Dizier porte à quinze 
le nombre des villes françaises actuellement 
décorées. Ces villes sont : 


Chalon-sur-Saône, Tournus, SRE Ta de 
Losne, Roanne, Châteaudun, Belfort, Ramber- 
villiers, Saint-Quentin, Dijon, Bazeilles, Paris, 
Lille, Valenciennes, Landrecies et enfin Saint- 
Dizier. 

La croix de la Légion d'honneur va donc 
s'ajouter au blason de la cité des Bragars, qui 
porte «d'azur au château sommé de trois tours 
d'argent, maçonnées de sable » avec la de- 
vise : Regnum sustinent, «Elles soutiennent le 


royaume. » 
S. 
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des fourches patibulaires 


Jardiniflos 


auxquell espendaient des 
cordes neuves : tous bas 
Allemands surpris à MO- 
lester les vaincus y-de- |: 
vaient être accrochés. Et | 
pour bien montrer qu'il | 
entendait tenir la main | 
| 
fl 


à ces ordres, Charles- 
Quint resta tout le temps 
du défilé au pied des ; 
potences. | 
Il y était, quand le | 
comte de Sancerre, se | 
détachant de son escorte, 
vint à lui et le salua. 


inas. LEE Trinida. 
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L'ile de Cuba 


A 
Le 
! Se SE 


de der Sn 1809 
ï “alé de Cuba, une céré 
- jour-là, à midi, sur le châte 
_ qui commande l'entrée du po 
. le drapeau espagnol, qui 


sieurs siècles sur cette partie 

Antilles, futamené, et les couleur 

s ‘éleverent au sommet de la hamp 

mier Coup de canon saluant _une à 

le pavillon espagnol, 

représentant le roi d'Espagne, s 

général Brooke, représentant fe 
d'Amérique, et Jui dit : 


« Conformément à l'acoord. in re 
Paris, entre les représentants d k 
des États-Unis, et pour. obéir. 1 
d'Espagne, je déclare que, aujou 
premier jour de Janvier 1899, ce 
raineté espagnole sur l’île de Cu 
remise de ladite île au présiden 
sion américaine nommé à à cet eff 


américaine, répondit : « J' accepte, a au 
Etats-Unis, ‘la remise que vient de me 
général Jimenez Castellanos, et je la transme 
au général Brooke, nommé par mon gouver 
ment, souverneRe général de l'ile de Cub 


ment de l'ile, promettant de se dévouer : 
prospérité du pays.» + TER | 

Quelques minutes plus tard, le général Cas- | 
tellanos s'embarquait pour l'Europe, etl'île de # 
| Cuba était à tout jamais affranchie de la domi- & | 
nation espagnole qui depuis si longtemps avait 
si lourdement pesé sur ses destinées. 

Le premier soin du général Brooke a A 
tirer le pays de son état Ne L'ile fut” 1! 
partagée en sept districts militaires répondant | 
aux six anciennes provinces,avec un septième 
district qui comprenait la seule ville de la Ha- 
vane. Des Cubains favorables aux Américains | 
furent nommés aux emplois civils,et quatre. dé-® 
partements ministériels furent institués, dirigés { 
par des notables de l'île: le département de 
l'intérieur, celui du trésor, celui de la justice et. 
de l'instruction publique, ‘enfin celui de l'agri- | 
culture, du commerce, de l'industrie et des 
travaux publics. | 

Les fonctionnaires civils de tout ordre, Lors 
juntes locales, les municipalités durent prêter | 
au gouvernement militaire américain un véria-. 
ble serment d’allégeance. 

Une nécessité S'imposait tout. d’abord : ‘dé- 
sarmer les anciens insurgés qui, après la défaite À 


Se 


CCE ——— deCubl 


- de l'Espagne, restaient néanmoins en corps de 
- partisans dans les différentes provinces. Grâce 
à l'intervention d'un héros de l'indépendance, 
Maximo Gomez, l'armée de la Révolution 
- consentit à livrer ses armes; trois millions de 
piastres furent avancés par le gouvernement 
éricain pour payer une partie de l’arriéré 
es soldes. 

. Les cadres de là magistraiure furent recons- 
titués. L'assainissement de l'ile fut mené à 
bonne fin; malgré la résistance de la popula- 
)n noire, des mesures énergiques furent pri- 
qui enrayèrent la marche des épidémies si 
urtrières, notamment de la fièvre jaune. On 
sanisa des gendarmeries municipale et rurale 
ec d'excellents éléments fournis par l'an- 
nue armée cubaine On réorganisa les 
oles. Enfin, on entreprit la vaste opération 
recensement. Il fit ressortir que la popula- 
n de Cuba, y compris celle de l’île des Pins, 
tait plus que de 1,572,797 habitants, en dimi- 
-nulion de 200,000 sur le chiffre de recensement 
de 1887. Les misères de la guerre avaient pro- 
-duit ce résultat navrant dans un des pays les 
plus fertiles de la terre. 

Le 5 Novembre 1900, le gouverneur générai 
“Wood, nouvellement débarqué de Washington, 
“naugura la Convention constituante des 
- (ubains. Celle-ci devait rédiger et adopter une 
dre part au gouvernement de l'ile. 

Les représentants du pays se mirent immé- 


…_miner les relations. entre Cuba et les Etats- 


- maintenir l’ordre. 


| * dance de Cuba que le mot. 
— « Cuba ne doit faire avec une puissance 
“étrangère aucun traité de nature à amoindrir 
ou à annihiler son indépendance, ni lui concé- 
der aucun droit ou privilège sans le consente- 
| ont des Etats-Unis ; Cuba ne pourra contrac- 
$ er aucun emprunt dont les revenus de l'ile, 
… défalcation faite des dépenses courantes du 
gouvernement, seraient insuffisan:s à payer 
mn j'intérêt ; Cuba concède aux Etats-Unis le droit 
d'intervention pour la conservation de son 
"indépendance et le maintien d'un gouverne- 
ment stable ; enfin, Cuba permettra aux 
Etats-Unis l'acquisition de terrains pour sta- 
tions navales. En un mot, les Américains vou- 
aient Cuba indépendante de tous, excepté 
deux-mêmes el, de plus, ils réscervaient la 
question du traité de commerce. 

Les Cubains prolestèrent énergiquement 
contre les prétentions des Elats-Unis qui deve- 
naicnt, par le fait, quelque chose comme la 
puissance suzeraine de Cuba; mais tous les 
efforts furent vains et au mois de Juin 1901, la 

- Convention se résigna à accepter par 16 voix 
contre+11, l'amendement Platt, sous forme 
d'appendice à la Constitution. 

Celle-ci est presque identique à la Constitu- 
tion américaine. Le président de la République 
et le Sénat (24 membres) sont élus par le 
sufirage à deux degrés comme aux Etats-Unis ; 
la Chambre des députés (63 membres) est élue 

au suffrage universel. Une cour supréme est 
instituée sur le modèle américain ; elle a dans 
ses attributions l'interprétation de la Constitu- 
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La statue de VAUBAN, 
élevée par la commune de Saint-Léger-Vauban (Côte-d'Or), 


Constitution, mais sans avoir le droit de Pren- | quisera inaugurée le 17 Septembre par M.B1eNvENU MARTIN, 


Ministre de l'Instruction publique 


…diatement à l'œuvre. L'article 1°" de la conven- | tion, Les ministres ne sont pas responsables 
“ion proclama l'indépendance et la souveraineté | devant les Chambres, mais devant le président, 
absolue de Cuba. Mais quand il s'agit de déter- | qui les nomme. 


Les élections eurent lieu le 31 Décembre 


Inis, l'assemblée ne voulut entendre parler | 1901 et le 24 Février suivant, jour anniversaire 
“que de relations d'amitié et se refusa à insérer | de la proclamation de la république cubaine de 
“dans le texte de la Constitution une clause | 1895, les électeurs présidentiels, réunis au chef- 
établissant le protectorat virtuel des Etats-Unis. | lieu de chaque province, élurent président de la 
Elle S'opposa donc au contrôle des Etats-Unis | république don Tonias Estrada Palma, et vice- 
ur les traités internationaux de Cuba ainsi | président don Luiz Estévez y Romero. Le 214 Mai, 
…quà la cession de staons navales. Elle n'ac- | eut lieu solennellement l'installation de la ré- 
—_ceptait Pintervention que dans les cas où la | publique cubaine. A midi, le drapeau américain 
souveraineté de la Répubiique serait en danger | fut amené sur le chaieau-fort du Morro el rem- 
“etoù son gouvernement serait impuissant à | placé par le drapeau cubain. Le gouverneur 


général Wood remit au président Palma le gou- 


Mais lorsque le projet de constitution cubaine | vernement de l'ile et s'embarqua pour l'Amé- 
arriva à Washington, le Sénat américain venait | rique. Cuba faisait désormais figure d'Etat indé- 
de.voter un amendement Platt, qui ne laissait | pendant et les puissances accréditaient auprès 
subsister de la souveraineté et de l’indépen- | de la jeune république un corps diplomatique. 


Il existe, à l'heure actuelle, à Cuba,deux partis 
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bien tranchés : celui qui a accepté sans arrière- 
pensée la tutelle de l'Amérique et qui compte 
que dans un avenir plus ou moins rapproché 
l'île fera partie intégrante de l'Union, et d'autre 
part le parti des irréductibles, ceux qui ont si 
longtemps luité au cri de «l'Indépendance ou la 
Mort. » Cesont ces anciens combattants qui ap- 
pellent le président Palma le « régent de Roose- 
velt » et ce refusent à voir dans Sen gouverne- 
ment un gouvernement national. | 

Mais la situation économique de l'île est si 
précaire que cet antagonisme disparaîtra fata- 


‘ lement devant les difficultés financières; Cuba, 


en eftet, ne peut vivre que par l'appui financier 
américain, et les gens raisonnables de la Ré- 
publique s’en rendent parfaitement compte. 

La superficie de ©uba atteint 118,833 kilo- 
mètres carrés ; sa plus grande longueur est de 
1,300 kilomètres et sa plus grande largeur dans 
la partie Sud-orientale est de 200 kilomètres. A 
l'Ouest, ellese réduit à quelques kilomètres. 

L'ile toute entière est située dans la zone 
équatoriale; elle est soumise à la saison sèche 
de Novembre à Mai, et à l'hivernage de Juin à 
Octobre. 

Le sol de Cuba est ur des plus fertiles de la 
terre. Sur les flancs des montagnes s'étendent 
des forêts de bois précieux et dans la plaine 
s'étendent à perte &e vue des champs de canne 
à sucre, de café, de tabac, de coton, de cacaos 
dans les vallées, on récolte des céréales et des 
fruits et sur les bords des marais existent d’im= 
menses rizières. 

Les Espagnols ont importé à Cuba la plupart 
des animaux domestiques qui sont retournés à 
l'état sauvage ; une infinité d'oiseaux au riche 
plumage a cette particularité de ne pas chanter; 
enfin iln’existe dans l'île aucun reptile venimeux. 

Le sol renferme des gisements de fer, de 
plaine, de bitume, et autrefois les sables äés 
rivières fournissaient en quantité de la poudre 
d'or; mais cette ressource minière est aujour- 
d'hui peu rémunératrice. Di INR 
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L'ASSOCIATION NATIONALE 


pour la préparatonddes jeunes gens au service militaire 


Le dimanche 27 Août dernier, a eu lieu à 
Versailles, sous la présidence du sénéral 


—— 


Le groupe des drapeaux de l « Association nationale 
pour la préparation des jeunes gens au service militaire » 


Guerre, le grand concours organisé par l’Asso- 
ciation ‘régionale de Seine-et-Marne, Seine-et- 
Oise, Oise, Marne, et par l’Associalion natio- 
naie pour la préparation des jeunes gens an 
service militaire. 

Aux côlés du général Dupommier, avaient 
pris place : MM. Legrand, sénateur ; Gauthier 
(de Clagny); Rudelle, député; Stromeyer, 
vice-président du conseil de préfecture ; Bail- 
let-Reviron, maire de Versailles, et ses ad- 
joints ; Désiré Sehé, Christian, Roucoux, Per- 
drieux, Couturier, Aubry, Mirand-Devos, Eve, 
Auguste, Mauger, elc. 

Ce concours à eu le plus vif succès. 

De nombreux prix et médailles ont été 
décernés aux diverses sociétés départementales ; 
des médailles de la mutualité ont été remises à 
plusieurs adhérents mutualistes pour récom- 
penser leurs efforts. 

La distribution des récompenses a été suivie 
d'un banque!, sous là présidence du général 
Pupommier. 

Notre photographie représente Iles drapeaux 


de l'Association nationale pour la préparation 


des jeunes gens au service militaire. 
D 


LES TABLEAUX POUR 1906 


Le ministre de la ue vient d'arrêter le 
texie de l'instruction annuelle pour lapplica- 
lion du décret relatif à l'établissement des 
tableaux d'avancement et des tableaux de 
contours pour la Légion d'honneur et la Mé- 
_daille militaire. 

Cette instruction présente, par rapport à la 
précédente, un certain nombre de modifica- 
tions, parmi lesquelles il faut citer Les deux 
plus importantes : 

La première a trait au classement des candi- 
dats sur les listes de préférence, aux divers 
échelons de la hiérarchie. 

Les listes de présentation, adressées par la 
voie hiérarchique, étaient jusqu'ici fusionnées 
à chaque échelon, en une liste unique, eur la- 
quelle étaient inscrits les numéros de préfc- 
rence altribués aux candidats à classer. 


Le général de division TRÉMEAU, 
Commandant du 9° corps, 
Commandant l'armée B aux manœuvres 
de l'Ouest 


Dupommier, représentant le ministre de la! 


| 


seul examen des listes et feuilles de notes, qui | 


étaient adressées, à cet effet, par les autorités 
immédiatement inférieures. 
Aux termes de | instruci tion de 1905, “Le clas- | 


sement des officiers proposés pour l'avance 


ment ou la Légion d'honneur sera arrêté, dé- 


sormais, par chaque autorité, en conférence : 
avec les NUE de- l'échelon immédiatement 


Le général de division DUCHESNE, 
Membre du Conseil supérieur de la -uerre, 
Directeur des manœuvres d’armée 
de l’Ouest 


inférieur, réunies dans ce but et après avoir 
exarhiné avec elles les titres de leurs candi- 
dats. 

Ces derniers trouveront dans cette manière 
de procéder un supplément de garantie au 
noin! de vue des appréciations portées sur eux 
et seront ainsi assurés que leurs litres à l'avan- 
cement ou à la décoration auront pu étre défen- 
dus par ceux-là mêmes de leurs chefs qui sont 
en mesure de les constater. 

La deuxièmemodification est relative à l'exa- 
men ef à l'appréciation des titres des officiers 
de réserve et de l'armée territoriale. 

En ce qui concerne l'avancement, l'instruc- 
lion de 1905 fait observer que le fait, ‘pour un 
officier de réserve ou de l’armée territoriale, de 
n'avoir pas fait de s'aze dans | année en cours, 
ne saurait étre-un motif d’ ajournement. 

Le jugement à port®r sur ces officiers doit 
dépendre, non du dernier slage accompli, mais 
de l’ensemble de leurs services 

Pour la Légion d'honneur, l'instruction ap- 
pelle l'attention des diverses autorités sur les 
conditions dans lesquelles, pour l1 réserve et 
l'armée territoriale, le grade de chevalier ou 
d'officier doit être décerné. 

Si celte distinction était presque exclusive- 
ment réservée à récompenser des services qui, 
pour une cause quelconque, n’ont pu l'être 
dans l’armée active, elle serait ainsi attribuée 
seulement à des officiers de celte armée dé. 
missionnaires ou retraités, au grand détriment 
des officiers de la réserve et de l'armée territo- 
riale. 

L'instruclion nouvelle fait ressortir le grand 
intérêt qu'il y a à donner de l'avancement dans 
la Légion d'honneur aux officiers, pour exciter 
leur zèle et récompenser les efforts qu'ilsauront 
faits au cours de leur carrière pour améliorer 
leur instruction et se tenir constamment à bau- 
teur (le leurs fonctions, 


DER 


. cident franco-allemand, l'autorité de la France 


tion donne satisfaction aux desiderata e 


legi les 


Cette. opération était. pratiquée | d'après le[ Pa 


stages ondes nr , 
aux exercices et conférence: 
rendus dans l?s sociétés de tir, de. 
d'escrime, d'instruction et d'é 
taires. ; “ar 

Souhaitons que. done de 
de 1906 conformément à la 


depuis tant d années J es Mine el 


l 


avons mentionné ue 1e derni no 
Petit Journal Mililaire, Maritime, Co 
n'est pas de nature à donner sati sf 0] 
justes réclamations de la France. 
L'Algérien Bou-Mzian a bien, il est 
remis en liberté, mais ce premier acte 
ralion à élé accompagné, dit. un. com 


réserves ne Re être « acceptés : “et 4 

M. Saint-René Taillandier à, en conséquence, | * 
instructions formelles -d’obtenir de 

.M. Chtrifienne, une réparation plus sérieuse … 
de tort causé à notre influence dans les tribus | 
limitrophes de: la frontière algéro-marocaine. 
Celles-ci s'imaginent en effet que depuis l'in-. 


est méconnue à KFez et que si Abd-el-Azis a re- à 
mis en liberté notre sujet algérien, c'est per un. 
acte de pure miséricorde ‘el n0n pour, faire 41 
droit à nos réclamations. y À 
Cette situation ne peut être tolérée. Il a été 
décidé en principe que l'on exigerait du sutan 
du Maroc une triple satisfaction : 


4° Versement immédiat d'une RE $ 
2° Punilion du caïd coupable de l'emprison- 
nement illégal de Bou-Mzian ; 
3° Des excuses publiques. la 
En cas de refus du sultan, des mesures Ce 
coercition seraient prises dès le retour à Tanger | 
de R mission de M. Saint-René Ta Handier. , 


Le général de division DONOP, 
Membre du Conseil supérieur de la Guerre, 
Commandant l’armée À 
aux manœuvres de l'Ouest 


« 


n MR Re | 1 
oudre à appareillé de Toulon, 
Saigon, transportant deux 
nvoyant le contre-torpilleur 
ne flottille de torpilleurs; 
ts sout destinés au renforce- 
de l'Extrême-Orient. 


FFICIEL 


EL. 


ive. —-Troupes métropolitaines 


rés. 
d’ord. du gén. de div. Pendezec, chef 
l'armée, est dés. pour servir en la même 
de, cet offic. gen, nommé membre du 
la Guerre; Odent, cap. d'inf. h. c., offic. 
de div. Pendezee, chef d'ét.-maj. gén. 
ur servir en Ja même qualité auprès 
, nomnié meiubre du conseil supér. de la 


nf. h. c., offic. d'ordon. du gén. comm. 
. de guerre, dés. pour servir en la même 
du gén. faisant fonctions de cher d'ét.-maij. 
en rempl. du capit. d'inf. h. c. Odent; 
au { huss: dés. pour servir, à titre 
alité d'offic. d'ord. auprès du gén. comm. 
av. du 14° corps, en rempl. du lieut. de cav. 
é dans son aïme; Fatou, lieut. au 25+ d'inf., 


mMiral Besson, comm. en chef, préfet du 
rit., gouv. de la place forte, port milit. 


is en acliv. h. c. (serv. d'élat-major), el 
_ affectations ci-après. — MM. Pinoteau, 


int. dans son arme; Boquet, cap. brev. au 3° génie, 
és. pour servir en qual. d'oft. d'ord. auprès du gén.comim. 
| place de Paris, comm. sup. de la défense; Défontaine, 
a inf. h. c., off. d'ord. du gén. comm. la 53 brig. d'inf. 
SI de rég. de Romans, dés. pour servir en la 
ualité auprès du minis. de la guerre, en rempl. 
rt. Garnache, qui a reçu une autre atfectation. 

je LA 7 ” INFANTERIE 
. Boutmy, Cap. au 1° étrang., passe au 111 en 
de M. Pinoteau, mis h. c. (état-major) ; Mul- 
u der tir., 


passe au {er étrang., en rempl. de 


outmy, ch. de corps; Glaudet, capit. au 4° tir., passe 
129° (à dater du 31 Août), en rempl. de M. Ca- 


= 


va, retr.; Joffre, capit. au 25‘, passe au 197, cn 
npl. de M. Rousseau, retr.; Défontaine, cap. brev. 
t.-maj.) est réint au 1°" d'inf., en rempl. de M. Ca- 

Talpayreu, démiss.; maint. off. d’ord du minis.; 
lieut. à la 3° comp. de discipi., passe au 78°, 
{. Lale, mis en non-act. pour iufirm. temp.; 
t. au 3° zouaves, passe au 43° d'inf.; Mege- 
2e zouaves, passe au 88° d'inf. 
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v.; Ou 
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5° drag.; 
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. [d'emonte a : 
vérac, cap. au 11° cha 


r, à titre provisoire, en qualité d'off. d'ord. | 


ï 
« 


harps, u 95° d'art, off 

ronte &e Cuperly, est nommé comm. dudit dépôt, Sé- 
vér l est nommé off. achet. au dépôt 
de remonte de Cuperly, en rempl. du cap. Renson d’Allois 
'Herculais, du 22° drag, qui rentre à son corps. 
EEE PRES 2) DARRTÉÉEREE à D: 0 A LIMURE 
Les cap. : Clause, du 17° rég., classé à l'ét-maj. partic. 


Ca 


| (forges de l'Est); Mandrillon, de l'at. de constr. de Lyon 


(chef du: serv. de la cart. de Valence), cl: au 21° (manuf. 
d'armes de Tulle); Martin, du 16°, el. à lat. de construct. 
de Lyon (chef du serv. de la cart. de Valence); Ulmo, 
brev., du 10° rég., cl. au 3, pour comm. la 11° batt.; Meu- 
nier, du 12e rég. (direct. d'Oran; inspect. d'armes), el. au 
10°, pour comm. la 5° batt.; Devé, du 13° rég., en congé de 
3 ans, est réint. et cl.. au 17° pour comm. le 7° batt.; 
Bayard, du 18°, est cl. audit rég. pour comm. la 2° batt.; 
Garnache, instr. d'équit. du 11° reg. (off. d'ord. du min. 
de la guerre), est mis. à la disp: du gén. Oudard, dir. de 
l'art. au min. de la guerre; le lieut. Janand, du 8° rég., est 
dés. pour faire fonct. de trés. au 33°.° 

Les off. d’adm. de 1° cl. : Gaulon, de Forquerolles{dir. 
de Toulon), est cl. à Montmédy (dir. de Reims); Cormont, 
de Montmédy (dir. de Reims), est cl. à la dir. de Toulon. 


EMPLOYÉS D'ARTILLERIE 


Le mar. des logis Perrault, du 31° rég., est rommé 
mar. des log. chef méc.-au 29% : 1 

Le mar. des log. chef mécan, Catticuw, du 29° rég., est 
classé au 13° rég. AR ; AVES 


GÉNIE « 

-MM. Vivarès, cap. de 1° cl. à l'ét.-maj. part. dé l'arme, 
à Vincennes, a été dés. pour être empl. à Montauban; 
Braconnier (F.-P.-K.), cap. en 1: au 2° rég., à Montpel- 
lier, a été cl. à l’état-maj. part. de larme et dés. pour 
être empl. en Algérie; Mathy. cap. de Jr cl: h. c., à la 
| disp. du min. des col. (rap. du Sénégal), en congé à Se- 
dan,a été réint. dans les cadres, à compter de l'expir. de 
son congé et dés. pour être employé à Amiens; Segrétain, 
‘cap. en {tr au 4° rég., dét. en qual. d’insp. des études à 

l'Ecole pol., à été classé à l'ét-maj part. de:l’arme et 

dés. pour être empl. à Belfort; Labadie, cap. en 1°" au 
1er rég…. à Versailles, à été dés. pour être dét. de ce rég. 
en qual, d'insp. des ét. à l'Ecole pol.; Leroux (G.-M.), cap. 
de * cl. h. c., à la disp. du min.'des col. (rap. du Séné- 
gal), a été réint. dans les cadres à compter de lexpir. de 
son congé et dés. pour le 5°, 24e bat. (sap. tél. au Mont- 
| Valérien); Girodin, cap. en 2° au 4: rég., dét. à l’ét.-maj. 

part. de: l'arme, à Lyon, a été dés: pour le 2 rég., à 

Montpellier. 
s GENDARMERIE 


: M. Canioni, cap. à Vervins, passe à Vitry-le François. 
SERVICE DE L'INTENDANCE 


SUBSISTANCES. — MM. Boissier. off. d'adm. de {re cl., 
gest. des fourr. à Marseille, a été dés. pour la 14° rég.; 
Lusehi, off. d'adm. de tre el., gest. des fourr. à Tarbes, à 
été dés. pour la gest. des fourr. de Marseille; Billan, off. 
d'adm. detre cel. au 10° corps, a été dés. pour la gest. des 
fourr. de Tarbes. ? 

CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Goumy, méd.-maj. de {re el. au 1er d'inf., est dés. 
pour l'hôp. mil: de Saint-Omer; Galland, méd.-maj. de 
% cl. au dfe d'inf., est dés. pour l'hôp. mil, de Belfort; 
Leclere, méd.-maj.'de 2 cl. au 11° d’art., est dés. pour le 
Ad d'inf.; Goulon, méd.-Maj. de? cl. au 1% d'art,, dét. à 
la dir. d'art. de Vincennes, est dés. pour le fer d'inf.; Marie, 
méd.-maj. de 2 cel. au 125°, est dés. pour le 11° d’art., à 
Versailles; Camichel, méd.-maj. de 2° cl. au 3°‘ d'art., est 
dés. pour le 2 bat. d'art.; Marlier, méd.-maj. de 2?°'el. au 
156, dés. pour le 4 bat. d'art. à Verdun, est maint. au 
156°; Dejouany, méd.-maj. de 2° el. au 109, est dés. pour 
le 12 d'art. (dét. à la dir. d'art. à Vincennes): Gabrielle, 
méd.-maj. de 2 cl. au {11° est dés. pour le 22° d'inf.; 
linbert, méd.-maj. de 2 cl. au [02, est dés. pour le 111°; 
Natalelli, méd.-maj. de 2 cl. au 22, est dés. pour le 102. 

VÉTÉRINAIRES MILITAIRES | 

MM. Raye, aide-vét. au 2 spahis (n'a pas rej.), est réint. 
au 20° chass.; Ledoux, aide-vét. au 3° cuir., est aff. an 
9e snahis; Bonhomme, aide-vét. au 6° cuir. est aff. au 
SSNCUITe 

SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES 


M. Mougin, lieut. au 3° zouaves, et M. Besse. lieut. au 
2e tir., ont êté dét. de leur corps pour être employés dans 
le serv. des aff, ind. en Algérie, 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


-Le col. Ecorsse, de l'ét.-maj. part. à Paris, est dés. pour 
serv. au Tonkin; le col. Colonna de Giovellina, du 7°rég.. 
est dés. pour servir en Cochinchine. 

Groupe de l'Indo-Chine. — Ont élé désignées : pour 
servir au Tonkin. — Le chef de bat. Ballet-Paz. du 
3e rép. les cap. Moreau, du 4° rég.: Wemel, du- 3°: de 
Rauglaudre, du 7; Noël, dun 21°; Fouquet. du 22; Blaise, 
du 24; les lieut. Raould, du 1; Contant et Ehrard, du 
5°; Séguineau. du $*; Bruyère, du 21‘; Alphand, du 22°; 
les sous-lieut. Witzmann et Silvani, du 8°. 

Pour servi en Cochinchine. — Les chefs de bat. 
Chartrain, du 1e"; Leblanc, du 2e; les cap. Raynal. du 1°": 
Arnaudeau, du 3; Tiffon, du 7; le lieut. Brisbarre et les 
sous-lieut. Dor, du 5°; Cozic, du 6°. et Mangin, du 24°. 

Retève de la réserve de Chine. — Le lieut. Sumpt, 
du 21e, est dés. pour servir au 1$° rég. 

Relève de l'Afrique orientale. — Ont élé aésignés 


off. achet. au dépôt de 
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pour servir à Madayascar.— Le chef de bat. Andtauer, | 


3e rég., sont dés. pour Servir au 2° sén.; le lient. Masse 


. 
L 


. 


_Relève du group 


du 4° rég., est dés. ponr servir au bat. du Zinder: lei 
lieut. Charlemagne el Geurg, du 25° rég Li 
serv. au bat. du Congo; le cap. Forestier, du 4, préc. dés. 


| pour servir au bat. du Congo, est maint. au 4° rés. 
France. — Les officiers ci-après,ont 
Etre 


Affectations en 
été placés, savoir : 
AU 1x rég. — Les cap. Leroux, du 1 tonk. 
du 2° tonk., et le lieut. Dardenne, du 10° rég. 
Au 2° rég.— Le lieut.-col. Berdoulat, de l'ét.-maj 


part. à Madagascar ; le cap. Stieglitz, en act. h. c. au Ton- 
kin; Jacquier, du bat. du Congo; Morin, du 18° rég.; les. 


lieut. Dasque, du 4° tonk., et Gramont, du 2 annam. 

AU 3° rég. — Le chef de bat. Bonifacy,. du 2 tonk : 
les cap. Laforgue, de Iét.-mnaj. part. à Madagascar : 
Tihout, du 210nk.; Rivière, du 5° rég.; 1 l : 
Jean, du 2° tonk., et le sous-licut. Faivre, du 22e rég. 

AU # rég. — Les cap. Coste, du 6° rég.; 
9e ré. 


AU 5° rég. — Le chef de bat. Giorgio, de l'ét.-maj. part. j 
à Madagascar; les cap. Amand, du 3° malg.; Fialix, du 


1 tonk., et le lieut. Droin, du 9° rég. 


Au 6 rég. —- Le col. de Pélacot, en serv, à Madagascar: 
les cap. Lehagre, en act. h. c. en Afr. occid.; Maurice, du. 


11° rég.; Rignot, du 12°; Huard, du 2° sénég:.; 
Raynaud, du 1e tonk., et Mongodin, du bat. 
Suarez. 

Au 7e rég. —. Les chefs de bat. Dubreuil, en act. h. c. 
en Afr. occid.; Muller, du 2 annam.: les ‘cap. Gheysens. 
du 4 tonk.; Méchet. du bat. du Congo; Sponville, du 1$e 
rég.; les lieut. Fiérard, du 16° rég., ct Briand, en act. h.c. 
en Mauritanie. : ) 

Au & rég. — Les cap. Rimbaud, du 9° rég.; Boutard, 
du 2° sénég.; les lieut. Mantrant, du 22° rég.; Hittaud, du 
24e rég., et Oval, du bat. de Zinder. 

Au 22° rég. — Le col. Chenagon, du 8‘; Ie cap. Mar- 
telly, de l’ét.-maj. part. au Tonkin; le lieu!. Causerct, du 
bat. cambodgien. 

Au 24° réy. -- Le col. d'Albignac, en serv. en Cochin- 
chine, et le lieut. Billès, du bat. de la Nouvelle-Calé- 
donie. ; 

Affeclalions à Paris. — Le col. Bataille, du 22 rég., 
passe à l'ét.-maj. part., à Paris, en qualité dé chef de la 
sect. d'études du comité consultatif de défense des colo- 
nies; le cap. Gaillard, du 93°, passe au 21°; Jes lieut. Bar- 
reau, du 1°", passe au 21°; Bourreau, du 6°, passe au 216; 
Martin, du {°", passe au 93°; Huriet, du 3°, passe au 93°; 
le cap. Doualin, du 2° rég., est nommé cap. de tir. à ce 
rége.; le lieut. Thierry, du 23°, est nommé adj. au cap. 
d'hab. à ce rég.; le lieut. Tartanac, du 24°, est nommé adj. 
au cap. d'hab. à ce rég. 

Troupes de l'Afrique orientale. — Les cap. Daire, du 
3e malg., passe à la 2% comp. du % malg.; Deshayes, du 
3° malg., passe à la 12 comp. du 2° malg.; les lieut. Dau- 
che. du 3° mals., passe à la 10° comp. du 8° sénég.; Ga- 
renne, du 3° senég., passe à la 11° comp. du 2° malg.; 
Lefranc, du 3° sénég., passe à la 2° comp. du % malg.; 
Dumont, du 3° malg., passe à la 12% comp. du 2° malg.; 
le sous-lieut. Gentil, du 3° malg., passe à la 12° comp. du 
2e malg. 

Troupes de l'Afrique occidentale. — Le cap. San- 
céry, de l'ét.-maj. part. à Saint-Louis, passe au bat. de 
l'Afr. occid.; les sous-lieut. Schwartz, du 2° sénég., est 
placé en act. h. c. (serv. géogr.).; Trepsat, du 4° sénég., 
passe à la 14° comp. du 1° sénég:. 

Proltongalions de séjour. — Ont. été autorisés à pro- 
longer d'une année leur séjour colonial : Le chef de bat. 
Robard, du 1°" malg. (4° année); les lieut. Chéruy, en act. 
h. c.en Mauritanie (4° année), précéd. affecté au {er rég., 
provenant du 1*"sénég.; Arbez, en act. h. €. en Indo- 
Chine (4° année), précéd. aff. ‘au 6° rég.; des. Garcts, 
{ue rég. (4° année); le cap. Talon, du, 9° rég. (3° année); 
les lieut. Cl'enèt, du 3° tonk.: (3° année); Latapie, du 5° 
tonk. (3° année); Braive,en act. h:c.-en Afr: occid. (3° 
année); Goguelv, en act. h. c. en Afr: occid. (3° année). 


les lieut. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Ont élé affeclés: Au Sénégal.— M. Fritsch, oft. d'adm. 
de 2 cl. (du parc d’instr, du {*:rég.à Rochefort). 

En France. — . Parc.d'instr. du 1% rég. à Lorient: 
M. Fauré, off, d'adm. prine. (compt.), prèc.- dés. pour 
servir au Sénégal et. qui est,maint. en France (en ins- 
tance de:retraite); le cap. Petit, du 3° rég. à Toulon, est 
classé à lét.-maj. partic. et désigné pour servir.au min. 
de la guerre (dir. des tr. col.); Martin, off. d'adm. de 
3e cl. (comptable), du parc d'instr. du {tr rég...à Lorient, 
a été dés. pour remplir les fonctions dè comptable gest. 
du magasin de Ja réserve spéciale à Cette. 

Aulorisalion de'prolongalion de séjour oulre-mcr. 
— Madagascar {3° année): M. Kônteneau, off. d'adm. de 
3 el. (sect. des compt.), à la direct. d'art: de Madtgascar. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé affeclés:' En Cochinchine ‘en aclivilé, h.e.)— 
M. Augier, méd.-maj. de {re cl., en congé spécial de 
G mois. 

Au Tonkin. = MMde la Barrière, méd.-maj. de 2° cl, 
au 3e rég. d'artil. col.; Sib ril, méd. aide-maj. de 1"° cle 
au 6° d'inf. col. c 


1 Bajau, du 5°, 


au, 4 #8 


. sont dés. pour 


; Durmelat, 


les Jieut. Jean- 


Pose Bartétv, du 
2° tonk.; Minarv, du 2° malg.,,et le licut. Blanchet, du - 


de Diégo- 


+4 
L 


F 


0” 


k 


) 4 
RY 


14 


du, 


_ re el. en congé spécial de 6 mois (en act. h. c.). 


_ Cherbour 
_ c.), réintégré à compter du 21 Octobre; méd.-maj. de 


L 


\ 


4 # à ‘ 
- À la Côte d'Ivoire. — M, Rousseau, méd. aid 


.… En Afrique occidentale. — M. Decorse, meéd.-maj. de 
fre cl. au 4° d'inf. : A PE Er 
En France. — Méd.-màj: de 1® cl: au 4rég-d'inf. 
_col., à Toulon: M. Sadoul, du 2%; au 1 rég: d'inf. à 
: M. Houillon, rentré de l'Afrique occid. (h. 


2e cl. au 4° d'inf. col. à Toulon : M. Bireaud, rentré de 


Madagascar (h. c.), réintégré à compter du 25 Septembre ; 


méd. aide-maj. de 1'° cl. au 2 d'art. col. à Cherbourg : 
Salabert-Strauss, rentré du Tonkin ; au 3° rég. d'art. col. 


__ à Toulon : M. Ginoux, rentré de l'Afrique occid.; le:méd. 


aide-maj. de ire cl]. Decorse, du 4° d'art. col. dés. pour 


_ servir en Afrique occid., a été placé en act. h. c.,à comp- 
_ ler du jour de son emb. | 


; 
3 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
Ontélé désignés pour servir : En Afrique occiden- 


. tale. — Le commiss. de 1'° cl. Paffner, à Toulon; au 


serv. adm. des troupes col. 


] l L à Brest.: le commiss. de 
2% cl. Néel, rentré du Soudan. É 


à. : 
OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSA- 
. RIAT ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


L'off. d'adm. de 3 cl. des serv. du commiss. (bur.), Dé- 


_ martin, en congé h. C., prov. de Saint-Pierre et Mique- 


‘lon, a été réint. dans les cadres à compt. du 3 Sept.et aff. 


. à la dir. du commiss. du corps d'armée des troupes colon., 


à Paris; l’off. d'adm. de 3° cl. du serv. de santé Adrian, 
qui avait été aff. à Brest, a été autorisé à accomplir une 
4 année de séjour au corps d’occup. de Chine. 
Ecoles militaires 
ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE 
Liste de clissement par ordre de mérile des élèves 


- de l'Ecole spéciale militaire, reconnus aptes au grade 


de sous-lieulenant à la suite des examens de sortie 
de 1905 : ; 

Roucaud, Kœltz, Prioux, Bruneau, de Montarbeg, 
Houdemon, de Villeneuve-Bargemon, Merrandi, Claude 
Moissonuier, de Grailly, Boquel, Kelier, Boyer, Boullé, 
Larcher. Klein, Heude, Lacaze, Devaux. 

Paquis, Vallée, Bettembourg. de Segonzac, Féquant, 
Louitz, Desprez, Ilourcade, du Liége, de Suzannet, 
Lemaitre, Collisnon, Bonne, Duseigneur, Garnier, Mar- 


+ quizaa, Noël, Chevallier, Sorel, Rolon, Locquel, de Rio- 


court, Grünfelder, Manalt, de Revel, Pommier, Driant, 
Vernillat, Pilot, Hallet, Roquebert, Cabrol, Mouton, 
Pfister, de Saint-Sauveur, Michon, Labrousse, Boëll, 
Bongrain, Roth, Simon, Stehlé, Vonderheyden, Cargemel, 
Duhem, Barrau, de France, Clapon, Jouron, de Lesser, 
Cuisset, Buteri, Guiraud, Jeannerod, Albagnac, Chamand, 
de Fontaines, Le Bellom, Rocher, Sallantin. 

Deslaurens, Tranchant, Delage, Simonot, Bouriant, 
Allard, Gauveret, Martin, Saint-Léon, Masimbert, de Va- 
reilles, Mater, Muller, Vernazobres, Belloir, Duhoureau, 
Gilbert, Boudet, Bravais, Wach, Couderc, Morange, Cour- 
tois, Marmet, René Salles, Cyvoct, de Roubin, Dunoyer, 
Guyader, du Passage, Paute. 

Bazin, Morio, Huriez, de VWitte, de Santis, Salmon, 
Danger, Viraud, de Villars, de Bort, Charbonneau, Vende, 
de Contenson, Lavit, Durand, Brice, Dupasquier, Logeard; 
Kuchs, Boismard. 

Merlin, Allègre, Benoit, Dandine, Poucher, Sainte-La- 
güe, Linel, Bordachar, Braisse, de Laportalière, de Grou- 
lard, Julia, Robey, Pousse, Glade, Bonnassieux, Faugère, 
Marion, Sicard, Henri Carré-d'Aragon, Rémy, Goussu, 
Vaugcois, de Chauvenet, Paul Hubert, Gailliard, Penës, 
Guillod, Lieux. 

Bernanose, Garcin, Chandelier, de Baichis, Fromentin, 
Arquier, Chanabier, Morel, André Léon, Hévon,Reigneaud, 
Fougère, Paulus, de Lavalette, Guichard, Juset, Mondielli, 
André Sylvain, Gay, Gullon, Besse, Martigny, Le Quitot, 
Jeanzac, Quiot, de Sene, de Maquillé, Chiappini, Leclerc 
Henri, Lombard. Ê ï 

Herment, Jacques, de Torcy, Isnard, Baudoin, Lefranc, 
Bugnet, Gabriel Salle, Rouyer, Cagnat, Gaston Grellet, 
du Plessis, d'Argence, d'Aillières, de Houdetot, d'Arras, 
de Labarre, Azaubert, Quantin, O'Mahony, D’'Hemeury, 
d’'Espinay, Chaumont, de Causans, Olivier, Heller, de 
Beauchesne, Charpentier, Evain, Lais. 

D’Andlau, Mulot, Friocourt, Alexandrowicz, Pendariès, 
Hupel, Bourchet, Aubry, Mulatier, d'Ocagne, Brout, Augus- 
tin Hubert, Revouy, Santini, de Floris, Crouan, Schlum- 
berger, Dorvet, Couturier, Perdigon, Castaing, Capelle, 
Adrien Le Clerc, Héry, Tournet, Lonfier, Monnier, Ber- 
ger, André Albert, Huard. 

Boyer, de la Ménardière, Mondin, Bassot, Evrard, Mou- 
lin, Farcis, Garçot, de la Casinière, Serin, Revol, Teillard, 
Reynaud, Donon, Casadavant, Carsignol, d'Engente, Ali- 
bert, Cardot, Dumont, Bernard, Briqueler, de Villeneuve, 
Boernet, Richet, Staut, de Fleurian, Godchot, Prignot, 
Stévenin, Foilenfant, Sénéchal, Breistroffer, de Lamaze, 
Tison, du Temps, Teisseire, de Bataille, Bellemin, Ni- 
boulies, Cllard, Auvran, de Longevialle, Chanoïine, Galéa, 
Jacques de Caumont, Boillot, de Singly, Saint-James, 
Lesage. 

Masson, Maury, de Jacquelot, Grellet Henri, Bruand, 
Mendès, Pierson, Girard, de Savy, lreilles, Cazaban, Ban, 
d'Aragon Robert, Rousseaux, Armand de Ghaumont, 
Quinton, O’Kelly, Hamilton, Garilland, Chazaud, Boivin, 
de la Bassetière, Le Maignan, de Wagram. 


ÉCOLE DE CAVALERIE 


Les offic. du génie dont les noms suivent ont élé 
admis à Suivre, en 1905-1906, Les cours de l'Ecole 
d'appl. de cav. à Saumur en qualité d'offi. insir. — 
MM. Blondel, lieut. en 2° au 4° rég., à Grenoble ; Bat- 
teux, lieut. en 2° au 3° rég., 6° batt., à Verdun ; Augier 
(H.-L.), sous-lieut, au 9° rég., à Montpellier. 


e-maj. de | 


PUS FONTAINEBLEAU 76 ; 
Les officiers dont les noms suivent ont élé admis 
suivre, en 1905-1906, les cours de l'Ecole d'applica 


tion de l'arlillerie et du génie à Fontainebleau. — |? 


MM. Gaude], lieut. en 2 au 4° rég. à Grenoble; Lai- 


gnier, lieut. en 2° au 3° rég. à Arras ; Eychenne, lieut. en. 


2e.au 4° rég., comp. 14/5, à Briançon ; Piot, sous-lieut. au 
5° rég. à Versailles ; Moranc de la Perrelle, sous-lieut. 


au 5° rég., 24° bat. (sap. télégr.), au Mont-Valérien ; Co- ; 


lomby, sous-lieut. au 6° rég. à Angers , Devisme, sous- 
lieut. au 3° rég. à Arras. | 


Réserve et Territoriale 
CORPS DE SANTÉ 


Ont élé promus dans le cadre auxil. du serv. de 
santé. — Au grade de médecin principal de 2° classe 
de l'armée terriloriale. — Les méd.-maj. de 1re cl. de 


l’armée terr.: Bros, 14° rég.; Fournier, 13° rég.; Lagrange, | 


18e vég.; Picque, gouv. mil. de Paris. 

Au grade de médecin-major de fr classe de l'armée 
lerriloriale. — Les méd.-maj. de % cl. de rés. et de 
l’armée terr. : Marcailhou, 3° bat. terr.. de zouaves; Gou- 
beau, 70e terr. d'inf.; Petitgand,.5° rég.; Nicolas, 6° rég,; 
Girard, 4° terr. d’inf.; Vallon, 38° terr. d'inf.; Diffre, 126° 
d'inf.; Benet, 120€ terr. d'inf.; Chabaud, 17° rég.; Kalt, 10° 
rég.; Ramonat,.lége. de la garde répub.; Masson, 108: terr. 
d'inf.; Finot, 20° rég.; Bellouard, 11° rég.; Milliot, 4er bat. 
terr. de zouaves; Roulin,6° rég.; Colombel, 92: terr. d'inf.; 
Bilhaut, 2° rég.; Lorin, 23 terr. d’inf.; Jamin, gouv. mil. 
de Paris; Broquet, 2 rég.; Vialleton,16° rég.; de Vesian, 
16° rég.; Lannois, 14° rég. TA 

Au grade de médecin-major de 2° classe de réserve. 
— Les méd. aides-majors de {re cl. de rés. : Bonnaf, 19° 
rég.; Pic, 14° rég.; Charon, 13° rég.; Baseil, 146° d'inf.; 
Simonet de Laborie, 23° drag.; Thiéry, 147e d'inf.; Borrel, 
23e drag.; Blaise, 149° d'inf.; Brodier, 6° rég.; Lambert, 160€ 
d'inf.; Henry, {{° cuir.; Braquehaye, en Tunisie. 

Au grade de médecin-major de 2° classe de l'armée 
Lerriloriale. — Les méd. aides-majors de 1'° cl. de 
l'armée terr. : Culan, 2 rég.; Boulanger, de l'école du 
génie de Versailles; Maréchal, 5° rég.; Pontet, 107° terr. 
d'inf.; Lamarque, 18° rég.; Devis, gouv. rnil. de Paris; 
Chastenct, 10° d'art.; Le Tanneur, 161° d'inf.; Fourrier, 6° 
rég.; Henry, 11° drag.; Bosselut, 19 rég.; Garnier, 6° rée.; 
Thiéry, 7rég.; Bresse, 43° terr. d'inf.; Du Fayet de La 
Tour, 18° rég.; Boulay, 150€ d'inf.; Larger, 7° escad. du 
train; i | 

Adam, 6° rég.; Caussade, 20€ rég.; Dumont, 12° rég.; De- 
camps, 2° rég.; Valat, 17° rég.; Maunvy, 18° rég.; Tuilant, 
20° rég.; Loison, 14° rég.; Boucher, 147 d'’inf.;. Stœber, 
160° d'inf.; Crozes, div. de Constantine; Philippeau, 44° 
terr. d'inf.; Robert, 18° rég.; Courtois-Suffit, 7° rég.; Sur- 
mont,1re rég.; Dimey, 3° rég.; Cochez, 3° bat. terr. de zoua- 
ves; Renon, 6° rég.; Springer, 26° terr. d'inf.; Saguet, 18° 
bat de chass.; Malbec, 6° huss.; Sterne, 20° rég.; Dor, 14° 
rég.; Wilhelm, gouv. mil. de Paris; Lanique, 26° d'inf.; 
Arrufat,.17° rég.; Lapeyre, 16° rég.; Bouygues, gouv. mil. 
de Paris; 

Estor, 16° rég.; Coffin, gouv. mil. de Paris; Moulonguet, 
2e rég.; Bezançon, gouv. mil. de Paris; Dubrisay, gouv. 


mil. de Paris; Reymond, direct. d'art. de Versailles; Claisse, 


gouv. mil. de Paris; Curtillet, 4° bat. terr. de zouaves; 
Toulouse, gouv. mil. de Paris; Bouchard, gouv. mil. de 
Paris; Moitessief, 123° terr. d'inf.; Joly, 16° rég.; Main, 
gouv. mil. de Paris. - La 

Au grade de médecin aide-maäjor de 1e classe de 
réserve. — Les inéd. aides-maj. de 2° cl. de rés. : Guyot, 
149; Martignv, 149: Conte, 81°; Lambert, div. d’occ. de 
Tunisie; Leoncini, 6° bat. de chass.; Martin, 81e; Legros, 
38e d'inf.; Beulque, 43° d'inf.; Bonnel, 81° d'inf.; Leleu, 
4er d'inf.; Gauthier, 44° d'inf.; Bosnière, 3° rég.; Bouniol, 
143° d'inf.; Bec, 142° d’inf.; Bournhonet, 119° d’inf.; Pons, 
422° d’inf.; Sipp, 9° d'art.; Poisson, 33° d’inf. Gauthier, 
42° d'inf.; Cure, 15° rég.; Tassard, 42° d’inf.; Bousquet, 9° 
d'art.; Naudin, 2° tir. algér.; Segonzac, 17° d’inf.; Fournial, 
17e rég.; Soueix, 17° rég.; : 

Tatu, 158° d'inf.; Brody de Lamotte, 134 d'inf.; Winstel, 
& d'art.; Douhairet, S° rég.; Morin, Strég.; Naussac, 3° 
bat: de chass.; Joguet, 137° d’inf.; Ayme, 4° bat. de chass.; 
Laborde, 26° d'art; Griffault, 195° d’inf.; Fossati, 7° bat, 
de chass.; Guilpin, 95° drag.; Bourg, 17° d'art; Hardouin, 
124° d'inf.; Guichard, 15° rég.; Granboulan, 17° rég.; Ber- 
nard, 9 rég.; Sterne, 26-d'inf.; Lecomte, 2 rég.; Nevejean, 
99e d'art.; Gamblin, 2° rég., Senleeq, 1% d'art.; Mouezy, 
70° d'inf.; Pernet, 133e d'inf.; Méreau, 142° d'inf.; Macquin, 
90° rég.; Frey, 90° d'inf.; Lévy, 2% rég.; Jolis, 83° d'inf.; 
Barbadault, 90e d’inf.; | 

Daclin, 98 d’inf.; Vaquié, 17° rég.; Ribon, 2° rég.; 
Sainz, 324 d'inf.; Bensa, 15° rég.; Judet de la. Combe, 108: 
d'inf.; Philbert, 79 d'inf.; Dubos, 119° d’inf.; Delaunay, 
32 d’art.; Veau, 34° d’art.; Dreyfus, 7° rég.; Berbineau, 
17e rég.; Cafret, 7 rég.; Baudouin, 66° d’inf.; Peronnet, 
13° rég.; Defos, 16° drag; Bassaget, 7° rég.; Planques, 
142 d'inf.; Marlier, 67% d'inf.; Tremoulet, 122° dinf.; 
Martin, 1 chass. d'Afrique; Guilhem, 17° rég.; Bussière, 
21e chass.; Clerc, 7% rég.; Drouet, 1052 d’'inf.; Pourtier, 
105€ d’inf.; Daubois, 14° rég.; 

Terson, 17° rég.; Lajugie, 80° d'inf.; Audouin, 9 rég.; 
Rinuy, 72° d'inf.; Bonnes, 15° rég.; Dehaine, 73° d’inf.; 
Buyck, 8° d'inf.; Gravier, 5° rég.; Boulogne, 127% d'inf.; 
Savatier, 124° d’inf.; Latruffe, 102 d'inf.; Blanchard, 73° 
d'inf.; Dupeu, 5° rég.; Deglaire, 40° rég, d'art.; Derocque, 
3e rég.; Dubois, 5° rég.; Duclion, 57€ d’inf.; Vidal,50° d’inf.; 
Bourdicaud-Dumay, 12° rég.; Lemeignen, 11° rég.; Robert, 
191 d'inf,; Testevuide, 149° d'’inf.; Jusseaume, 9° rég,; 
Tharreau, 25° drag.; Gourcon, 107€ d'inf.; Michel, 44 d'inf.; 
Reure, 98°d'inf.; 

Meurisse, 4° cuir.; Roche, 15° rég.: Bordet, 1° zouaves; 
Sergent, 45° d'inf.; Gerest, 13° rég.; Arrufat, 15° d'inf.; 
Leblanc, 66° d'inf.; Ombredanne, 2 rég.; Poussin, 130° 
d'inf.; Fauvet, 20° drag; Joulia, 7° huss.; Debienne, 4° 
huss.; Guilmard, 1%: inf: Cluzel, 143* d'inf.; Demir- 


Je ministre de la marine; Mercier, 1° rég.; de Connat 


SA 
ubourdieu, 1 


8-5 
Attal, 3° zouaves; Quintard, 3° chass. d _Sch 
7e rég.; Barbet, 13° rég.; Boel, 52° d’inf.; Maurice, 14 
Bollach, 98 d’inf.; Schmitt, 1e rég.; d'Acheux, di 
Constantine ; ; x. a TE 
Perthuisot, 18-rég.; Barrau, 15° d'inf.; 


Batailler, 16° escad: du train; Bouch 
(4° zouaves); Isnel, 14° rég.; Fuchs, 97e 
16e rég.; Massal, 100° d'inf.; Lévy, 7°ré 
Ramond, 6° rég.; Mace, 10° rég.; Galliot 
10° rég.; Derame, 10° rég.; Hérin (Henri), 4e d 
7e rég.; Lefebvre, 5° chass.; Cholous, 18° rég. 
16° rég.; Argellier, 13° rég.; Rouanet, 9° 
18° rég.; Tissot, 14° rég.; Lucius, 14° ré 
Dubosc, 3° rég.; FRE 10 CS 
Danger, 1er spabis; Duplant, 14° 


Mascarel, 31° d’art.; Delorme, 18 r 


de la 4° rég.; Cheve, de’ la 10° rég.; Bu e: AU 
bert, de la 1'° rég.; Leroux, du 25° drag; Gerin, de 1 
div. d'Oran; Monier, de la div. d'Oran ; Chambin, de 1 
10° rég.; Paquet, de la fr rég.; Jacquot, de la 7 ré 
Coyon, de la 2 rég.; Rousse}, de la 2 resS ouart, de 
2e rég.: Lamote, de la 2° rég.; Berchoud, de la 14 rég 


Daverède, de la 17° rég.; Schmitt, de la 11° rég.; Bayle, de : 
la 15° rég.; Duballen, de la 13° rég.; Olmer, dé la 159 … 
rég.; Bouvier, de la 18° rég.; Lagriffe, de la 37° rég.; Bas - 
sal, de la 17° rég.; Castelain, de la 1" rég.; Druchert, de 
la dre rég.; Loubet, de la 15°; Oulié, de la 47% rég.; Pra- 
vost, de la 2° rég. PRE OS | | 

Au grade de médecin aide-major de fr classede 


à 


l'armée lerriloriale.-- Les médecins aides-majors de | 


er” 
« 


9e classe de l'armée territoriale : Glais, à la disp. 
16° rég.; Fcch, dé la 11° rég.; Wuilliomenet, de la 7e rég 
Marmoyet, de la 16°; Rascol, de la 16° rég.; Ghapon, di 
88° d'art.; Flous, de la 16° rég.; Ferran, de la 16°; Capou- 
lade, de la 16e rég.; Gilles, du 2e esc. du train; Vincen 
de la 9% rég.; Papon, de la 16°; Monclar, du 143°; Bas- 


terr. du train; Bagou, du 9 huss.; Desplans, du 12 
terr. d'inf.; Bourgarel, de la 9° rég:; Lauzit, de la 17° rég.; 
Brezzi, de la 13°; Meitfret, de la 15°: Franceschi, del 


A 
5e 


de 


G 
met, de la 11°; Boutin, de la 1°; Porte, hors en 
gre, du 8$* terr. d'inf.; Janot, du 125*terr. d nif.; Quintin= 
de la 11° rég.; Lagucrre, du 134: terr. d'inf.; de Lafont, de: ;1 
la 11° rég.;: Roques, du 136° terr. d'inf.; Baley; "dela 11e 
rég.; de Paulo, de la 1re; Callet, de la 2°; Gouraud, du 
85° terr. d’inf.; Jeulin, du 82 terr. d'inf.; | > 

Desrosicrs, du 9Seterr. d'iuf.; Loréal, de la 11° rég.; 
Dorie, de la 11°; Prieur, de la 2°; Marcheguet, dela 9°, 
Le Fur, du 93e d’inf.: Clergue, du 7% bat. terr. de chasss; | 
Givel, du 86° terr. d'inf.; Rancurel, de la 15° rég.; Théry, | 
de la 2: rég.; Vanderhaegn, de la 2 rég.; Houze, de la 2°; 
Moreau, du 9° esc. terr. du train; Veisenburger, du 87°. 
terr. d'inf.; Laval, de la, 17° rég; Yvyinec;tde la 112; 
Bossu, de la 15°; Lucas, de la 11°; Malfuson, du 61° terr. | 
d'infanterie ; Taulane, du 114° terr. d'inf.; Charnois, de la 
8e rég.; Dubar, de la 1°; Gasperini, de la 15°; Landowski, | 
du 83: terr. d'inf.; Relle, de la 1; Thibaudet, du 58° M 
terr. d'inf.; Cougnot, du 6% terr. d'inf.; Capdepont, de la. 
10° rég.; Duclos, de la 17° ; Legendre, de la 10°rég.; Nr 

Caffeau, de la 1r° rég.; Vazelle, de la 16°; Tainturier, de M." 
la 8° ; Hugues, du 111: terr. d'inf.; Comar, de la 4° rég.;u e 
Bagourd, du 31€ terr. d'inf.; Jouitteau, de la 11*rég.; Espa=@"1 
gnol, de la 14*; Rivet, du 2 chass,; Vallais, du 79° term 1, 
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‘2 
T 


\n 
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ui ! 


Re.” d'inf.; 
D dé la 15° rég.; Fourel, 


| rég.; Chobaut, du 58e: 


| “0 


Mbarmée lerriloriale. 


Æerrit. Bernoud, de la 11° r'ég, 


- < Le 
vd © È te 


=, Le ro D 
9 rs ed ts 


d'inf.; Julien, du 57e 
de chass.; Razemon, de la dre rég.: 
Croustel, dela 11°; Derrien, de la 10e 
Rouquet, de la div. de Constantine ; 
rég.; Raynal, de la 16‘; 
Blanchon, de la 15°; Nuvyts, de la {re 
Mainguy, de la 11°; Martin, de la Te; 
… riès, du 117% terr. d'inf.; Barietv, de la 4e: 
11e rég.; Moussaron, de la 17e l'ÉS.; 
Sirieys, de la417e 
de la 11°; Ollivier, de Ja mocs 
du 47° 
la 1i°rég:; Sanchez-Toledo, du 78e 
du 77terr. d'inf.; Gautrelet, de Ja 


60° terr. d'inf.; Sangline, 
” Goff, de la 11°; . 

1 Maillard, du 42% terr. d'inf. 
Paris; Reynders, du 52 terr. 


_  Helle, du 2fe bat. de chass.; 
. Jaudeau, de la 11° 
d'inf,; Merger, du 4%; Louart, de Ja 2e 
81° terr. d'inf,; Cazaëntre, du 10° 


Lallemand, de la 9e 


. rière, de la 17° rég.; Fournie, de la 16°; 

Graille, de la 1%; Boudeau, du 64° 
‘Orloviski, de la 9e reg: 

_ du 101*; d'Azincourt, du 


terr. d'inf.; 


. brel, du 196; R 


. du gouv. milit. de Paris ; Dezon, de la 12° 
la 8; Farret, du 
rég.; Goudard, de la 18: Jocet, de la 11° 
rég.; Fanton d’Andon, du gouy. mnilit. de 
_ me, du %° terr. d'inf.; Guüilbaud, de la {1 
de la 16°; Chazalon, du 120e 


. 2° rég.; de Lorgeril, de la 10°: Delthil, de la 5°; 
| _ Sauvage, de la 11° rég.: Rivron, de la 11°: 

terr. d'inf.; Thésée, du 89° terr. 
_ 11°; Thoyer, de la 4°: 


chel, de la 11° rég.; 
» 7 rég.; Lapointe, de la 2°; Perret, du 74 terr. 
_ Bernadou, de la 15° Bard, de la 13°; Basset. de 

_ Ghalaïs, de la 13°; Le Damanv, du 73° terr. d'inf. 
. jani, de la 15°; Guillermin, du 52°; 

., Brulant, de la Ireréo.; Guinard, de Ja 18*; Rocher, de la 
4°; Bordenave-Péborde, de la 18°; Pague, du 83°; Laver- 
| >, de la 5°; André, de la 9%; Duboë, du 53°; Claret, du 

92: terr. d'inf.; Reboulet, de la 14e rég.; Mortagne, de la 

- 4’; Maugourd, de la 9; Rivet, de la 9°; Bourgeois, du 
» 10°; Hernette, du gouv. milit. de Paris : Noirof, du 72e 
- d'inf.; Rolet, de la 7° rég.: Darracq, de la 18°; Roche, de 
. la 15°; CôHard, de la 6e; Robin. du 35 terr. d'inf."Poi- 
) tout, de la9*; Kéranguvader, de la 11°; Laroche, de la 12°; 
_ Veillon, de la 9e; Vézinat, de la 9°: Bonin, de Ja 6°; Jolly, 
- Fi la 6*; Andureau, de la 9e: Mahu, du gouv. mulit. de 
- Paris; ; | 
Villiète, de la 9 rég.; Chevalli 

* Hurtaud, du 104; Winckler, de la 
18°; Coumet, de la 5°; Clavel, de la 
radu, dela 13°; 


d'inf.; 
la 15°; 
; Mar- 


èr, du 76° térr. d’inf.; 
12° rég.; Roques, de la 
16°; Janot, de la 4e: Ey- 
Argenson, de la 19°; Lebeuf, du 144; 
» Cange, de la 3°; Levi, de la 5°; Meunier, de la 5°; Cons- 
tant, de la 13°; Caus, de la 18°: Baiïllet, du gouv. mil, de 
Paris ; Durouaux. dé la G6*; Parent, de la 5°; Giraud, de 
la 14° réo.; Lapalle, de la 18e: Junien-Lavillauroy, de la 
12°; Reille, du 44 terr. d'inf.; Piatot, du 9° bat. de chass.; 
Ficard; de la 20°; Legav, de la 12°; d’Arbois de Jubain- 
ville, de 12 6°; Rejou, dé la 18°; Thébault, du 138°: \ 
Dousset, de la 17; Gohendy, de la 13°; Pelisse, du 10%; 
Lemercier, de la 4e: Rouquette, de la 16°: Escande, de la 
13°; Lefrançois, de la 10°; Chenouard, de la 9‘; Bourgeon, 
‘de la 10°; Garail, de la 17%; Simon, du 14° chass.: Guyotat: 
de la 13°; Bernoud, du 99; Bloch, de la 14; Deville, de la 
; Dusser, de la 16°; Pasteau, de la 6t; Fontaine, de ia BTE 
Saint-Hilaire. de la 12; Labbé, de la 6°; Prat-Dumas, de 
Ja 12° rég.; Lamoureux, de la 20°; Goidin, du 6° terr. d’inf:: 
HJalaber, de la {1° Rabe, de la G°; Gautrand. de la 6:; 
Sudre,.de la 1%; Tardif, de la'13*; Coville, de la 5°; Gour- 
don, du-140° terr. d'inf.: 
Lathuraz-Viollet, de la 6e; Chabriac, du 20: terr. d'inf.; 
Desbayes, de la 6°; Chabriac. du 20e terr. d'inf.; Deshayes, 
de la 6°; Bousquet, de la 7°; Bérard, de la div. de Constan- 
tine ; Klein, du 25° terr. d'inf.: Meunier, du 18 d'inf.; 
d'Ayreux, du gouv. milit. de Paris; Caron, de la 2e rég.; 
Mouzin-Lizys, du 135° terr. d'inf.: 
Bareau, du 139: terr. d'inf,; Jouannet, 
Sacleux, de la {re rég.: Berthier, du G° bat. d’art.: Lenoir, 
le la 11° rég.; Bossion, de la div. de Constantine ; Costes, 
de la 17°; Giraud, de la 1%; Banteignie, de la ré Blanc, 
M 8Ouv. milit. de Paris; Degorce, du 94e Lérr (dinr:: 
dirigoyen, de la 18e; Chantrel; du 5° terr. d'inf.; Chade- 
aux, de la 13° rég.: Vevon, de la 10°; Pascal, de la 3e: 
auinar(, de la 13; Bonin, de la 14; Chevalier, de la 2: 
“aumartin, de Ja {re rég. 


Au grade de pharMacien-major ;de 1r classe de 
: — Le pharm.-maj. de 2 cl. de 

drmée territ. Gautrelct, de Ja {3 rég. 

Au grade de pharm -naj. de ® cl. de rés. — Les 

Paarm. aides-maj. de 1 cl. de réserve : Thouvenin, de 

M 1° rég.; Faure, de la 2°; Baldy, de la 16e, 

Au grade de bPharm.-maji. de » classe de l'armée | 

erruloriale. — Je pbarm. aide-maj. 


de: la 13 rég.; 


mm 


Le Petit Jonrnal MILITAIRE VAR 

terr. d'inf.; Vernet, du 5° bat. territ. | el. de réserve. 
Garnier, de la 3°: 

; Fayel, de la 20c+ 

Boissin, de la 15° 


; Cornet, de. la 11°; 
Meynet, de la 14; 

Marliére, du 17° d'art.; Bagarry, du 113° terr. d'inf.: Bo- 
Mirallie, de la 
Lavat, du 134 terr. 
rég.; Dubois, de la 7°; Le Même, 
Lefaye, du 31° d'art.; Piétri, 
ierr. d'inf.; Bréchoteau, de 
terr. d’inf.; Verlhac, 
2° rég.; Lucas; de la 
_ 10°; Molinie, de la 16°; Wolters, de la 19°; Monjoin, du 
dc la S° rég.; Boyer, de la Le 


; Ricapet, du gouv. milit. de 
d’inf.; Cougnenc, de la 16° 
Pannier, de la 2e rég.; Félix, de la 
15°; Bertrand, de la 5°; Allard, du gouv. milit. de Paris : 
rég.; Fi- 
Riffe, du 77; Le Nadan, du 83e ter. 
rég.; Joffrion, du 
3 drag; Moreau, du 83e 
. terr. d'inf.; Lacoste, de la 17° rég.; Dheur, de la 17° rég.: 
» Combes, de la 17e: Bernès-Lasserre, du 18° d’inf.: Car. 
€ Bourdais, du 15° 
bat. d’art.; Bergeron, de la 11° rég., Dudouyt de la 10°; 


Choyau, de la 11+: Schroeder, 
57 terr. d'inf.; Lissac, du 95e 
 terr. d’inf.: Prax, de la 16° rég.; Roubion, de la 15% Del- 
; er, de la 16° rég.; Couette, de la 11°: Ma- 
. gne, du 8%terr. d'inf.: Coulouma, de la 16° rég.; Legrand, 
rég.; Piard, de 
gouv. milit, de Paris; Guiart, de la 11e 
rég.; Vergely, 
. de la 18° rêg.; Babon, du G6: terr. d’inf.; Daclin, de la 14° 
Paris; Guillau- 
%rée.; Azémar, 
Ed terr. d'inf.; Augé, de la 11° 
_ rég.; Gosselin, du gouv. milit. de Paris ; Dériaud, de la 


Pigeaud, du 
id'inf.; Pichat, de la 
Leconte, du 20° terr. d’inf.; Le- 
conte, du 206 terr. d'inf.; Massol, du 123e terr. d’inf.; Mi- 

Mérand, de Ja 11° rég.; Lévis, de la 


| gin-Secreulx, Delaye, Senac, Mugnier, Babin, Maistre, 


Camenen, Léon, 
Goulard, Perrinet, Figarella, Denoyer, Sinibaldi, 
Jicquiaut, Hellier, Geuevoy, 
deller, Le Stum. 


Grojant, Salomor, Piétri. 


Blais, Sicard, 
Elain, Rossi, Parquer, 
Denoucel, Souben, Le Roux, 
Caïn, Allix, Gargadennec, 
Le Moigne, Aubernon, Seignemartin, Couillandre, Diron. 
Smaine, 
Georgelin, KFougerat, Le Floch, Guglielmi, Goudé, Legou- 
pil, Jacob, Le Lorec, Peltier, Le Corré, Martin, 
Le Temple dit Chapuy, Jicquiaut, 
nière, Rômatet, Ollivier, Casabianca. 


de 1° cl. de l'armée | zec, let, 
Scouarnec dit Labranche, Queéménér, Le Floch, 


ITIME, 


Au grade de pharm. dide-maj. de 1re 
— Les pharm. aïdes-maj. de 2 classe de 
de la 9 rég.; Rivaud, de la 9e rég. 
flet, de la 15°: Gentil, de la 15°; 
de Ja 8°; Rebillier, de la 9; Cocset, de la 9e; 
de la 9e; Brissemoret, de la 11°; Picot, de 1 
dre, de la 9%; Sanson, de la 6; Boissel, de 
de la 18°; Secques, de la 4; Favreau, de la 12; 
Lrie, de la 182; Coll, de Ja 16°; Mallet, 
haye, de la 11°: 
jean, de la 18e: Llaguet, de la 18e: 
Maire, de la 18:; Pouil, de la div. de 


réserve : Gesli 


Constantine. 


de l'armée lerriloriale. — Les pharm. 
% cl. de l’armée territ : Cayron, de la 9e 
la 9; Lalanne, de la 9t; Soichot, de la ge 
9°; Lucas, de la 8e; Valade, de la 9e: 
16°; Brocard, de la 8e; Bouchet, 
11e; Flament, de la 2e: 
la 16°; Tarbouriech, 
de la 2°: 
de la 10°; Weismann, de la 4e: 
de Paris ; Cuvelier, de la 10°; Mocude, de la 10e: 
pelle, de la 10e: Pouillard, de la 15e; 
Dupuy, de la 18; Martin, de la 11e: 
Delage, de la 9+; Fosse, de la 18°; 
bert, de la 13°; Delahaut, de la 6°: 
nès, de la 12; Lautissier, de la 8°; 
Blanchin, de Ja 12: Martinet, de la div. d'Alger ; Pan 
cier, de la 2e rér.; Savé, de la 11; Balatre, de la 2: Hen 
nequant, de la 2; Chauvet, de la 18: 
Loiseau, du gouv. milit. de Paris : Valat, de la 16e. 


de la 16°; Girault, de la 4e 


Les off. d’adm. de 1re el. de l'armée terr. : Pioche, 18 rég. 
Pinaqui, 18° rég. 

Au grade d'officier d'administration de re classe 
— Les off. d'adm. de % cl. de réserve : Lemoine, Paris 
Floury, Paris: Rouvier, 18 rég.; Hirchmann, 5° rég 
Soury, 12° réo. 

Les off. d'adm. de 2% cl. de 
Paris; Dubosq, 18e 


l'armée terr. 


( 1 : Faucher 
rég.; Thomas, Paris. 


PAVSILITAOLAN 


NMarine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont nommés ou promus: fer 7. fourr., 
le ® m. Génin ; — préposé inscripl. mar., à Port- 
Louis, M. Eudes ; — syndic à Bouzigues (q° de Cette), le 
Capit. au long cours Bernard ; — gardes maril., à Port- 
Saint-Hubert, M. Sévellec, à Rosendael, le chef guetteur 
Vervoé ; — garde péche chauff., M. Levasseus ; 
aspiranis de 1 cl, MM. Blanchin, Guérard et Gajac, 
sortant de l'éc: polytechn. : — adjoint prince. % cl. 
(trav. hyd.), M. Playo ; — adjoint fre cl., M. Boutillier ; 
adjoint 2 cl., M. Bourriau. 


ECOLE NAVALE. — Voici par ordre de mérite, la liste des 
élèves de l'Ecole navale nommés à la Suite du concours 
de 1905 : : 

MM. Jardel, Appell, Cruchet, Viaud, 
Le Normand, de Larminat. Jaussen, 
Fay, Thevenot, Monraire, Le Courtois 


Penard, Ferand, 
Villiers-Moriàme, 
du Manoir, Meu- 


Barbier, Chat, Bes de Bere, Cariou, Kille, Ausarde, 
Fournier, Le François, Perot, Le Pivain, Aubert, Piquet, 
Constantin, Pony, de Villiers de La Nouë, Huard, Baule, 
Schwerer, Millerct, Dody, Ballot, de La Forest-Divonne, 
Aubert, Begorieu-Demeaux, Contamin, Flipo, Auffray, 
Gros,.Jarry, Manin. 

Ces jeunes gens devront être rendus à Brest le samedi 
30 Septembre, et se présenter à 10 h. 45 au Pont-Guey- 
don, pour être conduits à bord du vaisseau Borda. 

EÉQUIPAGES DE LA FLOTTE. — 


fre cl, les 1°rs m. man. % cl. Le Page, Le Brun, Croisier, 
Brenaut, Moutau. Guillermic, Lalande, ‘Gourmel, Ifa- 


Sont nommés fers 7». man. 


; Comar, de la 9+; Chif- 
Nicolas, de la 9e; Cuinet, 
Léonardon, 
a, 115) Legen- 
la- 18°! Martel, 
; Philipa- 
de la 1%: Dela- 
Doumerc, de la 12; Malet, de la 18e: De- 
Peclin, de la 4°; Le- 


Au grade de pharmacien aide-major de 1° classe 
aides-majors de 
rég.; Guillot, de 
; Queuille, de la 
Duboureau, de la 
dc la 9%; Viaud,de la 
; Guilhaumon, de la 16°: Daniel, de 
: Blottière, 
Darrasse, de la 10°; Bertrand, de la 11; Genay, 

; Choay, du gouvern. milit. 
Cap- 
Vidal, de la 15°: 
Cathelineau, de la 9e: 
Duhart, de la 18°; Ger- 
Daltroff, de la 6e; Da- 
Descudé, de la 11°; 


Rislor, de la 18° : 


Au grade d'officier. d'administration principal. — 


COLONIAL O4 


2 on. infirm fr cl. Convers, Le Saout, Tressey, Des 
flaux, Leterrier, Vicillecent, Porte, Fabiani, Haget, Cous» 
quer, Haurieu, Leroy. 

2 M. chauffeurs re cl., Foulgoc, Le Stum, Le Gu- 
luche, Le Borgne, Kermorgant, Gac, Pédel, Mahé, Le 
Moing, L'Hévéder, Bourel, Jégat, Minguy, Courtel, Tho- 
min, Bergot, Allenou, Tygréat. 

2° m. {ambours 1 cl, Le Marec, Rolland, Delichen, 

2 m. Clairons 1re cl., Le Corvec, Coussot. 


Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss. — 


n, 


MM. Berryer, congé 2 m., 1/2 solde: 
Berger, congé 2 m.: Somborn, déb. Condé, rallie Toulon: 
Salaün à pris comm. Jeanne-d'Arc. 

Cäp. de frég: — MM. Dartige du Fournet, conval. 3 m.: 
Coustolle, congé { m.; de Cazeneuve, conval. 3 m.; Lar- 
tigne, rentré conval., sert Maj. gén., Toulon; Le Golleur ‘ 
à pris fonct. second du Conde ; Kerchel, rentré résid., sert 
à Lerre, Brest; Costet, déb. Condé, sert à terre, Brest; 
Chevalier, rentré conval., sert à terre, Rochefort; Lahondé, 
congé 4 m.; Reverdit à pris fonct. direct. mouv. du port, 
Toulon; Carré, rentré résid. libre, sert à terre, Lorient. 

Lieul. de vaiss. — MM. Fay aété emb. s. Zlan ; Rebel, 
dés. p. emb.'s. Dupelil-Thouars; Turin et de Lafour- 
nière, déb. Condé, résid. libre ; Amiot, dés. p. empb. c. 
Canonn. s. Bouvines ; Pugliesi-Conti, congé 1 m.: Je 
Blanc, dés. p. empb. s. Dupelil-Thouars : Foillard prend, 
en corvée, Comm. Zs/y; Motas d'Hestreux, dés. p.emb. c. 
torp.s. Gueydon: Douillet, dés. p. emb. s. Charles- 
Marlel; Coùûy, distrait liste emb. p: 6 m.; Blot, placé non- 
actv. p. infirm. tempor.; Bichemin, dés. p. emb.s. d’'Zn- 
trecasleaux ; Favreul, maint.p. { an an déf. fixe, Brest; 
Garreau, dés. p. emb. s, Condé : Echemann, dés. p: emb. 
s. d'Entrecasleaux; Petit, du Bouvines, dés. p. fonct. 
? | prof. éc. nav.: Turin, dés. D. fonct.'secrét. 2 arrond. mar.; 

Decoux, dés. p. emb. c. canonn s. Desaix. 
Ê Enseignes. — MM. Pinhède, dés. p. 
: | Descottes-Genon, conval. 3 mM.; Desmazures, cenval. 2 nt 
; | Deleuze, congé 2m., 1/2solde ; Ogé, dés. P. emb. c. canon. 

[sur Dupelil-Thouars et Lainé, c. torp. s. Dupleix ; 
» | Jeane, déb. Condé, rallie Cherbourg; Golay a été empb. c. 
second s. torp., Bizerte; Kirsch, dés. p. emb. €. canonn. 

s. Dupleix; Juge, prolong.conval. 3 m.: Charézieux, dés. 

p. empb. c. second s. Français; Bourellis, dés. p. fonct. 

adjoint au lieut. de v. sceond du serv.central flottille torp. 

Mediterr.; Mercier du Paty de Clam, de Libreville, convai. 

3 M.; Robert, congé 3 m. 1/2 solde, avec distract. liste 

emb.; Darde, dés. p. emb. s. Dupelil-Thouarss. 

ASpiranls. — MM. Guépratte, prolong. z m,; d'Ythur- 
bide, dés. p. emb.s. Jassena. 

Mecaniciens. — Méc. pr. 2 cl. 
dés. p. emb.s. Dupelil-Thouars; mée. pr. 2° cl. Dubuis- 
son est chargé des ateliers déf. sous-mar. Sidi-Abdallah: 
méc. pr. 2 ci. Triqueneaux et Coadic, déb. Condé, résid. 

libre 1 m.; méc. pr. 1e cl. Jégoudez, dés. p. empb. s. 

flottille torp. Méditerr.: méc. pr. {rt cl. Bodevin, conval. 

S M.;-mMéc. pr. 1 cl: Le Du, a étéemb, s. Lalande ; méc. 
princ. 1" cl. de Bessière, a été emb, sur Condé; méc. pr. 
2° cl: Rousseau, dés. p. emb. s. Bouvines; méc. pr. 2 cl. 

Valo est distrait p.3 m. liste Cmb.; méc. pr. {re el. Barial, 
rentré mission, sert à terre, Rochefort; méc. pro cle 
Estève, dés. p. emb.s. 2éna. 

Corps de sanlé. — Méd. > cl. Lancelin, dés. p. servir 
établiss. pyrotechn. mar. Brest; méd. pr. Roby, de l’ée. 
d'applic. Toulon, est relevé de ses fonct. et rallie Roche- 
fort; méd. fre cl. Henry, en non-activ. depuis 3 m., est 
rappelé à l'activ.; méd. 1 cl. Briend, dés. p. einb. s. 
Descartes (Extr.-Or.); méd.41re cl. Brochet, congé p. eaux, 
Vichy; méd. 2*cl. Alain, de la Couronne, des. p.emb. 
S. PupehlThouars ; méd. 1rcl. Cannac, congé 1 an, sans 
solde. 


3 


emb. s. Zéna; 


Le Fichoux et Scioréto, 


3° 


————<È— 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 


rangé, Le Bail, Cotty, Guillard, Lautram, Coantin, Le 
Louarn, Delaporte, Baudet, Gautfény, Bescond, Bégo, 
Le Baron, Jules, Guyomart. 
198.0. limon. 1!e cl., les fers m. timon. 2 cl. Champion, 
Thépaut, Boubennec, Marion, Levillain, Arthur, Gor- 
régues. 
1m. palrons piloles fr cl, les 1e m. 
2° cl. Le Cam, Mével, Bismes, 
Baudoin, Chaumet, Garnier. 
1 m. fourriers 4%, el., les 1ers m. 
Boscher, Kéromnès, Drouct, 
Salaün, Le Bouédec, 


patrons pil. 
Bougant, Cunuder, Josse, 


fourriers ® cl. 
Gassies, Quéva, Duquesne, 
Sicret, Bigou, Nastord, Le Bagousse, 
Gardanne, Philippe, Giquel, Jacquin, 
Crenn, 
Lessesuinec, iatreille, Scu- 
1% m. charp. fre cl., les 1er m. 


charp. 2 cl. Mathieu, 


Causeur, Pellen, Rio, Cario, Cariou, Mauec, Le Nézet. 


1% m commis 1r,cl., les {es cominis, cl. Petit, 


2% m fourr. 1% cl, Fortin, Raguidel, 


Jameux, Le 
Miramon 


, Levesque, Pouilly, Landouar, 
Le Saux, Simon, Alix, Argento, 
Toupin, Lalanne, Calvé, 
Bot, Blein, Le Tacon, Le Goff, 
Belliard, Dantec, Martin, Boschet, Le Quérec, 
Petton, 
Jaffré, Girousse, Mi- { 
et Garrec, Le Masson, Le Scoué- |{ 
Roblet, Jouan, Lano, Goulard, 


25 jp. charp. fr cl, 
Etienne, Masson, 


Mousquet, Décidée, 


Prolet, Lynx, Comète, AcChéron, 
Pistolet, 
D’Assas, Fronde, Descartes 


Brindisi, les 
et 26. 


répondre qu'aux leltres Signées Lrès lisiblement, 
porlanl une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux limbres de 15 cenlimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement e/ à nous 
COuvI'ir de nos frais de correspondance avec nos 
collaboraleurs Spéciaux. 


\ 
a — 


Un marin dans l'&me, 217. = Vôus ne pouvez entrer 
dans la Marine que par voie d'engagement volontaire. 
Depuis de longues années déjà la flotte me fait pas appel 
au contingent annuel pour compléter ses effectifs, 


ESP PS ——— 


DIRECTION A DONNER DE PARIS 


aux Correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE SEPTEMBRE 1905 


Pour l'’escadre de PExtrême - Orient. 


Guichen, Vipère, Montcalm, 
Redoutable, Argus, Surprise, 
aueydon, Styx, 
Javeline, Sabre, 
, ETancisque, Kersaint, 
0Tpilleurs coloniaux 4-$, 6-S à 15-K. par Saigon; 
léparts de Marseille. 5 et 47; départs do 
9 et 23 ; départs de Naples, les 12 


Vigilante, Otry, 


Vauban, Sully, Takou, 


les 


_ : Pour la division navale de l'océan indien, — 
Capricorne, Rance, Pourvoyeur -Infernet ;torpil- 
leurs coloniaux 7 M à 6-M) à Madagascar; 

départs de Marseille, les 10, 45 et PAS CUT 

our la division navale du Pacifique. — 

| Meurthe ct £ure, à Nouméa; départs de Mar- 

_Ssei le, les 3.et 27; départs de Brin isi, tous les 

samedis ; Zélée, sur Tahiti, départs du Havre, 

_ tous les samedis. 

_ Pour la division navale de l’océan Atlanti- 

que.— Jurien-de-la- Gravière, sur Fort-de-France, 

départ de St-Nazaire, le 9 ; de Bordeaux, le 26 ; 

Tioude, sur Sydney ; Cap : Br eton, aux soins. du 

consul de France ; départs du Havre,les same- 


kr 


Liverpool, les mardis, ercredis, vendredis ; 
_ Dupleix, sur Lg Palmas, US de Marseille, 
le,5. 

-Pour la station: ‘locale de Cochinchine. = 
:Bdionnette, Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 
_g'on ; mêmes départs que pour. l'escadre . de 
_ l'Extrème- Orient. 

‘Pour la station locale du Tonkin. — ur 
Henry-Rivière, Jacquin, Vauban, par Haïphoneg ; 


je 


à) 


_ Orient. 


Goéland, sur Dakar; départs de Bordeaux, les 1 
et 15; de Marseille, le 5. 

Pour la station de la Guyane. — Jou/froy, 
sur Cayenne; départ de Saint-Nazaire, le 9. 

_ ‘Pour la station de Crète. — Condor, Kléber, 
à _ Tourmente, Chevalier, départs de Marseille, le 25: 
départs de Brindisi, quatre fois par semaine. 

: Pour la station de Constantinople. — Voie de 

terre, départ chaque jour. 
È EDM: DE KERHOR. 


on » s 
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| & TUE-MOINEAUX 
F e À sans feu, ni bruit, 

dl ni fumée, à 30 mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pourabaitre successivement 3, 4 oiseaux d’une même 
volée posée 2 terre ou sur les cimeaux d’un poste À feu. Prix &tfr.s 
autre 6 fr. ; pius tort 42.50. Foudroyant, 18. 60 et 22.60. 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., 


eyoyees gratis. Ecr.à E: RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St-Sabin, Paris 


ste À SÈVE CAPILLAIRE. 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett. félicitat. 
MÂY Le doul:. gd pot valeur 20 fr. vendu fro 3 f.;leg 
WQ pot2f.;le & 

à Je Posolchte/] Bd Filles-du” £Lalvaire, 20, Parise 


| AVANT D'ACHETER FE 
UX APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE + 


voir les NOUVEAUX modèles 


CONSTRUITS PAR 


 DEMARIA 


ERERES 


HORS CONCOURS, 
Paris 1900 
GRAND PRIX, 
Saint Louis 1904 


1 Rue Alexandre-Parodié 
PARIS 
SUR | RATES 


© A LE E Re Demandez. 


SÙ l'ALBUM HAUATRE de MONTRES et 
\ Béonterie du G{ COMPTOIR NATIONAL 
9)  AORLOGERIE de BES ANÇ ON. 
A Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


ñ a © Pour à Ja De 


# ÊTRE ÉPATANT 2 5e 


en réunion où l’on s’amuse. 
envoy. adresse 
À RIREET FAIRE RIRE ao 
: à la Sté dela Gaîté F°, 65, r. Faub, St-Denis, Paris. 
D. vous recevrez Album illustré, ca{a/.139 pag, 
300 gra comig., farc.,physig., magie. sorcell. 
Chans. SMUE à suc ces, prod.de beauté, insig. 
Ap:soc.déc.drôle,lib.spéc.3 primes extraord, 


dis ; par Boulogne, Es ne dimanches ; par | 


ne départs pour l'escadre de l'Extrème- | 


Pour ‘a station locale du Sénégal, — Marigot, 


ub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. ! 


à tout ACHETEUR et bleu. 


ER k ét À 


61-83, Boul. Séhaslopol (angle de la rue Turtigo) 


RTL = 


VÊTEME ENTS 


tout faits et sur mesure pour Hommes, 
Jeunes Gens et Enfants 


VÊTEMENTS CONFEOTIONNÉS D'AVANCE 
pour toutes tailles 


COSTUME VESTON droit, boutonnant par 
4 ou 1 seul bouton, poches avec patte, façon 
2 piqüres, devants indéfor mables, joli doublage 
fantaisie ou satin noir très solide: - M 

Le Gilet avec ou sans chale, 4 poches. 

Le Pantalon, 1/2 droit, poches côté.ou gousset. 

Facon irréprochable: $ 


TISSUS dernières nouveautés : petits dessins, 
mélangés, Carreaux, rayures, oh cheviot noir 


‘25fr, 29 fr, 35fr, 39fr. Et 


Le même, . dispositions riches, façon ct four- 
nitures de mesure. i 
A5 fr., 49 fr, 55 fr. 63 fr. à 75 fe. 

k "4 

Rayon spécial de draperies pour vétenerte s 
sur mesures, Coupe, exécution et fournitures 

irréprochables. 
30 °/, moins cher que Îe tailleur. 


» 


Sur demande, envoi franco d'échantillons et du 
Catalogue général illustré. 


EXTERNES 


ë. 


ee dr ml sde: 


REÇOIT ARE REES ET 


{ 


SH 2e Vin hote; ca Lame RE, OL, 


FUSIL L GUIN, A 
HAMMERLESS, ne versa 


Garanti pe Poudre 


3 1) 0°= Francs à 


8, Avenue de 1opérs, : 


= BARBE er MOUSTACH 
(=£ même à 45 ans avec l'Extraii Capilla 
Ke 


repouss’ chev.et cils. 60.000 PAT à Giflac. 
FL.essai 076 f*° timb.ou mé, POUJADE, P. 


connu. — Adopté 
Il contient toute 


FR JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS. 


Voulez-vous rire, faire rire et amu VO 
amis ? Demand.les 6 catal. illust. réunis p° 206 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physiques ibrair. - 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles, ete. Envoi gratis 
Maison G G. REA? 23, rue S abin 


LES PLUS SOLIDES, LES FLUS JOLIS ET LE MEILLEUR ne | 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en de à L'al- 
bum : 3 fr. 25. ï 

29. 31x31, #50 places. 5 à la page, don ‘2en 
longueur ot 3 en largeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. Article nouveau. L'al- 
bum : 6 franes. Ÿ 

30. 3828, 500 places, 4 à la page. couver- 


ture toile avec fleurs de palmier en REPRISE L'als 
1 fr. 2 Ææ De Eg 
31. RSX2S, 500 places, 4 à la page, "cé nor nn 1 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes € en i 
32. 3828, 500 places, 
ture toile avec EN à is en relicf. 
33. 38x28, 500 pla tn 4 à 1a ee 0. tie | 
riche, couverture Loue: fleurs roses ysage., 
Tous ces albums sont en vente, en province, 
chez tous | es dépositaires au Petit Journal, ct : 


bum : 
14 album : 3 fr. 2 ES 
à p e, 2 
et guc 
L'album : 3 à 125.1 
peints à la main. Très bel effet. He Nan Sfr. 
. PAPETERIE DU Petit FPE rue | 


recevoir franco, ajouter le prix du. 
CN ONE à 

d ANGL AIS ALLEM.ITAL. ESP. Rs SE 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec He hr rl 
| Nouvelle Méthode par/ante- progressive donnela vra ie prononcia tre 
“système clair, a vis faci'e p.appr. vite a parler ACCENT 


Preuye-ess angue, /co,enroyer 90 c.(hers France ré Oimasndatou | 
Mars ponte rantais à Maitre Populsire,13r.d u Montholon, Pars | 


| 
Le Gérant: G. LASSEUR M 
- G. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. . 


colis postal. 
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Inprimé sur la machine rotative Neue é AUS f] | 
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_ 2e Année. — N° 93 


-ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


— SsOoM MAIRE 


LA manœuvres d'armée. — Les’ emplois civils. — 
Le cuirassement dans la fortification moderne. 
— Le camp retranché de Paris. — La Répu- 
Dbiique du Chili. — Les engagements à (ong 
terme dans la Marine et la loi de deux ans. 
Comparaison des forces des puissances 
maritünes. — La guerre en dentelles : méprises 
& la mer et combats de nui! du temns jadis. — 
Unmavire historique. — Les Japonai: à Sakha- 
Line. — Lancement du croiseur cuirassé Ju:es- 
Michelet ». — Les flottilles de la Manche. — 
Comores et Comoriens. — La Paix. — L'incident 
marocain. — Petite chronique maritime. 


AbOfficiel : Guerre et Marine. — Petile correspon- 
dan’e. 
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Su SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant tontes les semaines 


LE NUMÉRO JZCD ocEnTIiMEs 


REDACTION — ADMINISTRATION — ANNONSES 


LES MANŒUVRES D'ARMÉR 


Le général Duchesne dans l'Ouest, 
ralissime Brugère. en Champagne, ont pris, 
depuis le 3 Septembre, là haute direction des 
orandes manœuvres, à l'occasion desquelles ont 
été concentrés des effectifs considérables. 

L'espace nous fait malheureusement défaut 
pour rendre comple in extenso de toutes ces 
manœuvres ; nous nous efforcerons de tirer de 
chacune d'elles les enseignements qu’elle 
comporte au point de vue de la conduite des 
troupes, de l'alimentation, de l'organisation 
technique, en un mot de tout ce qui | constitue 


le géné- 


17 Septembre 1905 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


DR INOIN RL... 3 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Se trie NII LI | 4 fr. 50 
Un an. OODRREE ; Ha ec rs 6 fr. ) On s'ahsnns 5ans frais dans tous les bureaux de poste. Un Le 0 ef AC TORRES OR NS 8 fr. » 
la préparation à la guerre; nous ferons, toute- 


fois, un compte re ndu suceinct des opérations 
d'une fraction des troupes placées sous le com- 
mandement du général Brugère, vice-président 
du conseil supérieur de la Guerre. 


Ces troupes sont réparties, tout d’abord, en 
deux armées, À et B. Le général Hagron, du 
conseil supérieur de la Guerre, commande Par: 
mée A, qui manœuvre dans les environs de 
Châlons, Vitry-le-François. 


Le 6° corps (général Dalstein), le corps pro- 
visoire (général Debatisse), avec unedivision 
d'infanterie et une division de marche (brigade 
d'infanterie métropolitaine et brigade d'infan- 
{erie coloniale), et en plus les corps et services 
d'un corps d'armée, constituent l'armée A, qui 


me à 


2 2 
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AUIKR INMAINCEU VIRES DD'AMMNAÆAEES KDE I'ÉS Tr 
La raission militaire américaine “et le général de division, généralissime BRUGÈRE, à la gäre de Brienno-le-Château 
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exécute des manœuvres indépendantes de l’ar- 
mée B, jusqu'au 6 Septembre inclus. 


L'armée B, dont nous avons spécialement à 
nous occuper, est placée sous le commande- 
ment du général Dessirier, gouverneur mili- 
taire de Paris, et se compose du 20° corps 
(Nancy), que commande le général Michal, et 
du 5° corps (Orléans), sous les ordres du gé- 
néral Millet. 

A la äate du 3 Septembre, ces troupes oc- 
cupent les positions de la rive droite et de la 
rive gauche de la Blaise, et vont avoir à exé- 
culer le thème suivant, d’une durée de trois 
journées : 


Une armée ennemie, venant de l'Est, a atteint, 
le 3 Septembre, la vallée supérieure de l'Or- 


route nationale; au Sud, la 41° division (général 
Brunet) se dirige, par Cirey-sur-Blaise, sur 
Beurville. À l'extrême-gauche, une flanc-garde, 
forte d’un escadron de cavalerie et de deux ba- 
taillons de chasseurs, marche, par le bois des 
Grands-Ordons, sur le vallon du Ceffondet. 

Le mouvement du 20° corps est couvert par 
la 20° brigade de cavalerie, général Gauthier, 
qui devra masquer particulièrement le mouve- 


chercher à refouler 16 parü rouge Sur la Marne, 
mais, ayant cantonné la veille en profondeur, il 
lui est nécessaire, auparavant, de serrer sur la 
iête de colonne. 

La 5° brigade de cavalerie (général. de Lesta- 
pis), soutenue par le 1°* bataiilon de chasseurs 
à pied (commandant Driant) et deux balteries, 


ment. La 44° division (parti bleu) doit donc: 


matin, la ligne du ruisseau de Ceffondet, respec- 
tivement à Trémilly, Thil, Beurville. 

A sept heures, le premier coup de canon an- 
nonce l'approche de l'ennemi. A l'Est de Blume- 
rey, la brigade de Lestapis et les chasseurs du 
commandant Driantéchangent des coups de feu 


| avec les éclaireurs de la division Pamard. L'ar- 


lillerie divisionnaire du parti bleu vient mettre 
en batterie sur la croupe Nord-Est de Fontaine- 
de-la-Mège. L'artillerie de corps prolonge la 
ligne ; puis, faisant chañgement de direction, se 
place face au Nord. Entre les artilleries division= 
naires et de corps, le 113° se déploie en ligne 
de celonne. La marche est lente; le terrain est 
détrempé et les roues des pièces creusent do 
profondes ornières. Heureusement, la pluie 9 


cessé. RENSS 


A-BRIENNE-LE-CHATEAU 


1 Le général CHAFFEE, chef de la mission américaine, — 2 Le général BRUGÈRE, — 8 Le général POULLÉAU 


nain; elle pousse en avant-garde le 20°.corps 
(parti rouge). Celui-ci franchit la Marne à Join- 
ville, marchant sur Paris, par Doulevant-le- 
Château, Brienne, Troyes. 

Une*armée, venant de FOuest, se concentre 


aux environs de cette dernière ville, mais l’opé= | 
ration demandera deux ou trois jours. Pour 


gagner ce temps, cette armée pousse en avant 


le 5° corps (parti bleu), qui à cantonné , la nuit 
précédente, dans la vallée’ de l'Aube, entre 


Brienne et Bar-sur-Aube. 
Le 4 Septembre, au matin, les têtes de co- 
lonnes du 20° corps franchissent Ja Blaise, mar- 


chant vers l'Ouest, pour atiaquer le parti bleu 


sionalé vers Soulaines et Brienne. Au Nord, la | 


39° division (général Pamard), renforcée par 


l'artillerie et le génie de corps;-marche par I 


opère au Nord de la route nationale de Soulai- 
nes-Doulevant. Elle s'efforce d'arrêter l'offensive 
des troupes ennemies. 

Ayant passé la Blaise à Doulevant, la 9° di- 
vision d'infanterie (général Roiïidat) à ses avant- 
postes sur la ligne de Nully-Fontaine-de-la- 
Mège, bois des Renardières, Elle à couvert son 
front, par des travaux de campagne. Deux ba- 
taillons du 113°, avec. une Compagnie du génie 
et une batterie, franchissent, à sept heures du 
matin, le ruisseau Ceffondet, à Beurville, et oc- 
| cupent la ferme de Chanet et la-ferme de Gaité, 
en se reliant à la droite de la 9° division. Le 3° 
bataillon du 113° et l'artillerie de corps atten- 
dent les ordres à Thil. La 17° brigade (général 
| Gillardoni), la 19° (général Menetrez) et la 


| 20° (général Chapel) bordent, à huit heures du! 


Le combat traîne en longueur pour dorre” 
à la 11° division le temps d'effectuer son mou- 
vement. 

Tandis que la 9° division, à l'aile gauche du 
parti bleu, maintient les troupes du général 
Pamard, la 11° division, à l'aile gauche du 
parti rouge, progresse lentement dans la 
direction Humbercin-Blumerey. 

Au moment où elle débouche sur le plateau, 
après une marche assez pénible, vu l'état du ter- 
rain, la manœuvre est arrêtée pour reprendre le 
lendemain, au même point, à l'aile gauche du 
parti bleu. | 

La marche rétrograde S'opère en bon ordre 
vers la position Tremilly-Ferme de Bois-de-Bec, 
puis les troupes se rassemblent ct regagnent les 
cantonnements,. 
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Sur la route de la Rothière. — Le général DESSIRIER et le général PLAGNOL 


Pendant la nuit du4au 5 Septembre, des mou- 
vements de troupes ontété censés exécutés par 
lé 20° corps, à la suite desquels le général Mi- 
….chal a £a 44° division à droite et sa 39°, à gau- 
che. Les chasseurs à pied, avecde la cavalerie, 
… sont toujours à l'extrême-gauche. 

Le mouvement est réglé par l'aile droite qui 

marche avec impétuosité sur les positions de la 
9e division. 
— Gelle-ci, à. cheval sur la roule nationale, a 
couvért son front de relranchements ct s'est 
installée à la lisière des bois qui flanquent 
au Nord et au Sud là rou> nationale, face aux 
villages de-Nully et de Tremilly. 

Mais la supériorité numérique du 20° corps 
est telle que La première ligne de défense du 5° 
est emportce. 

On bat en retraite vers uné haulcur que cou- 
ronne une pyramide funéraire, dite « le Monu- 
ment ». 

C'est sur cette croupe que la 9° va attendre 
Je choc, flanquée à sa droite par la 10° et l’ar- 
tillerie de corps. 

Le général Michal laisse devant la 10° divi- 
Sion un rideau qui, par son activité, fait illu- 
Sion sur sa force et se jette avec tout le reste 
du corps d'armée sur la 9° division. Celle-ci 
résiste d'abord, mais doit céder le terrain, 

Au moment où le mouvement s'exécule, une 
forte colonne d'infanterie, masquée par les 
bois, ‘s'avance jusqu à 800 mètres de l'artillerie 
de la 9 et la crible de salves. 

La retraite, puis la poursuite commencent. 
Cette dernière est exécutée avec vigueur par 
une brigade de la 14° division qui s'arrête à une 
portée de fusil de Soulaines. 

Le général Dessirier met alors fin à la ma- 
nœuvre. 

Pendant la journée du 6 Septembre,les deux 
corps d'armée de l’armée B ont évolué sur le 
terrain de la bataille de la Rothière, en 1814. 

Le 20° corps doit descendre du plateau en 
deux colonnes: celle du Nord (Pamard), char- 
gée de la démonstration, est réduite à une bri- 
gade et marchera sur Brienne par Chaumesnil. 

Celle du Sud (11° division) (Brunet) fera 
l'attaque réelle et débouchera d'Eclance vers 
les bois de la Rothière. 

Entre les deux, les bataillons de chasseurs 
établiront la liaison par les bois d’Eclance, de 
li Pute-Bête et l'étang de Laborde. 


Cetle fois encore, le 5° corps n'est pas fixé à 
temps sur la force des troupes ennemies qui 
vont assaillir sa droite. 

La 11° division, en ordre parfait, débouche 
soudain d'Eclance, qu'occupe une seule com- 
pagnie du 89° d'infanterie. Celle-ci est refoulée 
vers les bois dela Rothière et prise pour objec- 
tif par l'artillerie et l'infanterie ennemie. 

Puis le feu de là 11° division se concentre sur 
les batteries de la 10° qui sont prises d enfilade 
et presque à 1evers. 

Pendant ce temps, lès chasseurs gagnent à 
travers bois et parviennent sur les derrièrés de 
la 10° division,qui est obligée de céder le champ 
de bataille, entraînant la 9° dans sa relraite. 

Entre temps une charge brillante, mais sans 
résultat appréciable, avait Lieu sur le plateau, à 
l'extrême-droite du 5° corps entre la brigade de 
cavalerie de ce corps et celle du 20° corps 
d'armée. 

Nous arrêlerons ici le résumédes ‘opéralions 
de ia première partie des manœuvres. 
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Dans notre prochain numéro, nous exami- 
nerons les points saillants des manœuvres de 
l'armée A contre l’armée B. 

\'PA ES 
en 6 


LES EMPLOIS CIVILS 


La loi de recrutement de l'Armée, promul- 
guée il y à quelques mois, à prescrit qu'un 
règlement d'administration publique devra ré- 
partir les emplois réservés aux anciens mili- 
taires en plusieurs catégories et déterminer 
comment sera obtenu le certificat d'aptitude 
professionnelle pour chacune de ces catégo- 
ries. 

Les diverses administrations publiques ont 
reçu l'ordre de fournir à une commission 
spéciale, chargée d'élaborer le règlement, les 
renseignements nécessaires ; le travail a été 
établi par la commission et approuvé par le 
Conseil d'Etat en assemblée générale. 

Un décret conforme vient d'être rendu par le 
Président de la Républiqué, sur la proposition 
du ministre de la Guerre, : 

En voici les dispositions les plus impor- 
tantes : 


Les emplois réservés aux soûs-officiers, bri- 
gadiers ou Caporaux et soldats par la loi du 
21 Mars 1905 sont répartis en quatre catégories, 
conformément aux indications des tableaux 
annexés au présent décret. 

Les trois premières catégories comprennent 
les emplois exigeant des connaissances dont les 
candidats doivent justitier en passant les exa- 
mens prévus ci-après. 

La quatrième comprend les emplois accessi- 
bles sans examen à tous les militaires réunis- 
sant les conditions déterminées par la loi et le 
présent décret. 

Une moralité irréprochable et une bonne 
tenue sont exigées de tous les candidats. 

Les candidats qui, conformément aux dispo- 
sitions du paragraphe 5 de l'article 72 de la 
loi, demandent plusieurs emplois, doivent subir 
les épreuves et produire les Certificats d'apti- 
tude professionnelle ‘correspondant à chacun 
de ces emplois. 

Les candidats sont examinés par deux méde- 
cins militaires désignés par le général com- 
mañhdant le corps d'armée. 

Le. bulletin délivré à la suite de la visite 
indique l’état de santé du candidat et son apti- 
| tude physique à remplir l'emploi qu'il sollicite. 


Au convoi. — La sortie du cantonnement 
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Tourelle noyés dans 


Ce bulletin esi vaiable pendant une année 
seulement ; il est {transmis à l'autorité chargée 
de statuer sur l'aptitude professionnelle du 


candidat et à la commission de classement. 


Le certificat d'aptitude professionnelle aux 
emplois de la quatrième catégorie est délivré 
par le chef de corps ou le directeur du service 
auquel appartient le candidat; il mentionne que 
ce dernier sait lire, écrire et compter et possède 
les qualités requises pour occuper l'emploi de- 
mandé. 

Le certificat d'aptitude professionnelle est dé- 
livré pour les emplois des trois premières caté- 
gories par des commissions composées de cinq 
membres, à savoir : trois officiers et deux mem- 
bres civils. 

Suivent la composition des diverses commis- 
sions et le programme des épreuves à subir de- 
vant chacune d'elles. 

Le certificat d'aptitude professionnelle n’est 
délivré que si la moyenne des notes obtenues 
est égale ou supérieure à 60 0/0 du nombre to- 
tal de points que le candidat peut obtenir. 

Peuvent, seuls, obtenir le certificat d'aptitude 
professionnelle, les candidats devantavoir moins 
de quarante ans à l'expiration du trimestre qui 
suivra celui au cours duquelle bénéfice des dis- 
positions des articles 69 et suivants de Ja loi aura 
été réclamé. 

Viennent enfin les dispositions relatives à l'é- 
tablissement de listes générales de classement 
par une comnrission spéciale composée : 

D'un général de division, président ; 

De trois directeurs d'armes du ministère de la 
guerre et du directeur des troupes coloniales ; 

D'un maître des requêtes au Conseil d'Etat ; 


D'un fonctionnaire du corps de contrôle de 
l'administration de l’armée ; 

D'un délégué de chacun des ministères autres 
que celui de la Guerre et d'un délégué du sous- 
secrétariat des postes et télégraphes ; 


un massif de béton 


D'un foncuonnaire civil de l'administration 
centrale de la Guerre, secrétaire. 

Une disposition transitoire établit que : 

Les sous - officiers actuellement classés 
conservent le bénéfice du classement obtenu ; 
ceux qui ont passé des examens antérieurement 
à la promulgation du prétent décret peuvent, 
sur leur demande, Ctre classés sur le vu des 
épreuves déjà subies. 


LE CUIRASSEMENT 


dans la fortification moderne 


À aucune époque de l'histoire, l’art de la for- 
üfication n’a subi d'aussi nombreuses et impor- 
tantes modifications qu’en ces dernières années 
depuis l'invention des « obus-torpilles ». 

On sait que ces redoutables projectiles, 
contenant une quantité considérable d'explosif 
très puissant, sont capables de détruire rapide- 
ment tous les organes dé la- fortification an- 
cienne. Le siège de Port-Arthur fournit des 
preuves catégoriques. à ce sujet. La presque. 
totalité des grosses pièces russes avait été dé- 
moniée dans les ouvrages altaqués. 

On admet done comme impossible de conser- 
ver désormais, dans les forts, de l'artillerie à 
ciel ouvert. Ta 

Aussi s’est-on décidé à mettre la plus grande 
quantilé des pièces de la défense en dehors 
des ferts, en des batteries qu'on appelle an- 
nexes, toutes soigneusement cachées aux vues, 
soit par des obstacles, soit par la crête d'un 
mouvement de terrain, ou bien tout au moins 
complètement enterrées, c’est-à-dire creusées 
dans le sol sans absolument rien d’apparent au- 
dessus du niveau du sol. 

Mais les forts ne peuvent être tout à fait dé- 
pourvus de canons. Il y faut des pièces à 
grande portée destinées à la lutte éloignée et 
qu'on veut protéger coûte que coûte, il y faut 
des pièces assez puissantes pour pouvoir battre 
les abords des batteries et ouvrages annexes et 


RE 
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Observatoire dans un massif de béton * 


Le général de division Naquet-Laroque, ins- 
pecteur général permanent des travaux de 
l'artillerie pour l'armement des côtes, à été 
nommé président de la commission de classe- 
ment des emplois civils prévue par le décret 
que nous venons d'analyser. oz, 


a 


Une tourelle pour pièces de 155 long 


LT 


empêcher ansi l'ennemi de les conquérir et de 
les occuper. Il faut des pièces à tir rapide pour 
la protection immédiate des abords, etc. Toutes 
ces pièces doivent être rendues invulnérables. 
On y est arrivé par deux moyens : le cuirasse- 
ment et le bétonnäge. 

La plupart de ces pièces ont été mises dans 
des espèces de carapacesque l’on appelle « cou- 
poles cuirassées» où «tourelles cuirassées ». 

Les modèles sont assez nombreux, mais se 
rallachent à deux types généraux : 1es tou- 
relles tournantes et les {tourelles à éclipse: 

Qu'on imagine dans le sol un puits profond 
de 8 à 10 mètres et d'un diamètre intérieur de 
3 à 5 mètres. Tout autour du puits se trouve 
un énorme cylindre de 3 mètres d'épaisseur de 
béton de ciment. 

L'orifice du puits est garanti par une calotle 
d'acier, donnant l'impression d'un gigantesque 
champignon. Dans cette calotte sont percés un 
ou deux trous, par lesquels émerge plus ou 
moins la bouche des canons, placés immédiate- 
ment sous la carapace de métal. 

En dessous, à l'intérieur de la tourelle pro- 
prement dite, se trouvent tous les organes 


#4 


que nécessitent le pointage, le maniement el 
l'approvisionnement des pièces. 

Le tout est animé d'un mouvement de rota- 
tion, et ce, dans un double but. D'abord la ro- 
tation est essentielle pour permettre de tirer 
dans toutes les directions; ensuite elle est un 
moyen de soustraire à la direction de l'ennemi 
la bouche des canons, seul point vulnérable de 
tout cet ensemble; c'est Le système le plus gé- 
néralement employé en Allemagne. 

Les tourelles à éelipse, plus particulièrement 
construites en France, sont plus perfectionnées 


encore. Leur. organisation générale rappelle 
celle des tourelles tournantes, mais, en plus, 
elles sont douées d'un mouvement de bas en 
“haut et de haut en bas. La bouche des canons 


ne traverse plus la coupole qui prend alors 
une forme très aplatie particulièrement favo- 
rable au ricochet dés projectiles; les canons 
mont leur orifice que plus. bas, dans la partie 
cylindrique de la tourelle. 

Un puissant système-de soulèvement hydrauli- 


que, ou,dans certains modèles,comme la tourelle 
… Galopin, le meilleur de 


construits jusqu'à ce jour, un jeu d'énormes 

contrepoids faisant équilibre à la tourelle, per- 

met de l'élevér et l'abaisser à volonté en quel- 

ques secondes. 

x Au repos donc, rien nest vis bl: ni vulné- 

rable; la tourelle est tont à fait mdestructible. 
Dès.que l'on veut tirer, il suffit d'un com- 


- mandement où d'un coup de sonnette électri- 


que : la tourelle s'élève juste de ce qu'il faut, 
50 à 60 centimètres, les coups partent, puis la 
tourelle s'enfonce. L’ennemi, quelque alten- 
tif qu'il soit, n’a pas eu le temps de tirer el 
d'atleindre la tourelle dans le moment très 
court où elle a été un peu vulnérable. 

Quelques pièces, par exemple celles desti- 
nées à baltre les intervalles entre les grands 
forts, et à tenir sous une tutelle absolue les 
ouvrages annexes et les ouvrages intermc- 
diaires, autrement dit, les pièces qui n'ont be- 
soin que d'un champ de Ur limité, sont pro- 
tégées d'une autre façon : on les place généra- 
lement sur le front de gorge, du côlé le moins 
exposé, en retrait, et dans une constructo1 en 
béton armé que l'on appelle «casemate de Bour- 
ges ». L'édifice entier est une masse de béton 
contre laquelle les projectiles ne peuvent pour 
ainsi dire rien; les seuls orifices de ces case- 
mates sont les créneaux par lesquels tirent les 
pièces. 

Les coupoles que nous avons décrites ne ser- 
vent pas à protéger que les canons. On en voil 
dans les grands forts de plus petites, qui ser- 
vent d'abris presque ince ruclibles, soit à des 


tous les modèles, 
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Observatoire défilé dans les broussailles 


| projecteurs de forteresse destinés à éclairer les 
abords des ouvrages en cas d'attaque de nuit, 
soit à des postes-observatoires. I est indispen- 
sable, en effet, que les officiers qui dirigent le 
tir des coupoles soient eux-mêmes mis en situa- 
tion d'observer l'horizon et l'éclatement des 
coups tirés sans avoir besoin de s’exposer à 
ciel ouvert à leffroyable quantité de projectiles 
qui tomberont sur le fort en cas d'attaque sé- 
rieuse. 

‘On leur a donc préparé de pelites niches 
dûment blindées, dotées de créneaux, ornées 
d’un pliant et d'un téléphone qui leur permet de 
transmettre leurs ordres à la tourelle qu'ils 
commandent. Certains de ces postes blindés 
sont même à éclipse comme les tourelles Galo- 
Jin. 

En résumé, on voit que la fortification mo- 
derne emploie de plus en plus le cuirassement 
pour la protection des canons et des petits orga- 
nes importants de leurs ouvrages. 

C77: 


LE CAMP RETRANGHÉ DE PARIS 


Un décret récent a nommé le général de 
division Dubois, secrétaire général de la prési- 
dence de la République, aux fonctionsde com- 
mandant supérieur de la défense du camp 
rétranché de Paris, en remplacement du gé- 
néral de division Niox, placé par limite d'âge 
dans le cadre de réserve. 
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cest que ce camp reétranché de Paris, dont 
l'importance justifie l'affectation spéciale, à sa 
surveiliance, d'un général de division, d'un gé- 
néral de brigade et d'un état-major spécial. 

Ce n’est pas d'hier que date, sous une forme 
ou sous une autre, le camp retranché de Paris. 
Sans remonter à l'empereur Julien, ilest pos- 
sible de se rendre compte que Paris a été de 


.tout temps un point stratégique de première 


importance. Déjà, à des époques plus récentes, 
le roi Philippe-Auguste avait doté sa «chonne ville 
de Paris » d'une enceinte fortifiée dont le point 
culminant, nous dirions aujourd’hui le réduit, 
passait sur la montagne Sainte-Geneviève, là 
où se trouvent actuellement l'Ecole polytech- 
nique et le Panthéon. 

A l'enceinte de Phiippe-Auguste succéda 
celle de Charles V, deux fois plus vaste; puis 
celles de Charles IX et de Louis XIIE, doubles de 
la précédente; enfin, celle dite des Fermiers 
généraux, qui avait un caractère plus fiscal que 
militaire: C'est celle qui existait à In fin du 
dix-huilième siècle, et ses vingt-trois kilomètres 
de tour étaient clos par un mur d'octroi qui 
soulevait déjà les récriminalions des bourgeois, 
nos ancêtres, qui disaient volontiers avec le 
poète humoriit®: 

Le mur murant Paris rend Paris murmurant. 


Sous le règne de Louis-Philippe, il fut dé- 
cidé de construire autour de la capitale une 
véritable enceinte fortifiée continue avec forts 
détachés, de telle sorte que Paris fût mis à 
l'abri des entreprises de l'ennemi, si les cir- 
constances de guerre amenaient une fois de 
plus l'étranger sur le territoire français. 

Cette encein'e, qui dale de 1841, élait formée 
de quatre-vingt-lreize fronts bastionnés ayant 
un développement de 38,600 mêlres. Elle existe 
encore aujourd hui, mais il est fortement ques- 
tion d'en démolir au moins une bonne parie, 
qui ne répond plus du tout aux exigences de la 
guerre moderne. 

Quinze forts sont détachés en avant de l’en- 
ceinte : au Nord, la Briche, la Double-Cou- 
ronne et le fort de l'Est; à l'Est, Aubervilliers, 
Romainville, Noisy, Rosny et Nogent, avec 
Vincennes en arrière, comme réduit défendant 
l'espace compris entre le canal de l'Ourcq et la 
Marne. Les redoutes de la Faisanderie et de 
Gravelle ferment la boucle de la Marne; le fort 
de Charenton couvre son confluent. Au Sud, 
Ivry, Bicêtre, Montrouge, Vanves, Issy. A 
l'Ouest, la citadelle du Mont-Valérien défend 
l'entrée de la presqu'île de Gennevilliers et do- 
mine les deux rives de la Seine. 

Ces forts sont des quadrilatères ou des pen- 
tagones avec un chemin couvert et des tra- 
verses. [ls contiennent des casernes pour 
1,500 ou 3,000 hommes et des casemales pra- 
liquées dans l'épaisseur des courtines et des 
cavaliers. IIS sont à 2.000 ou 3,080 mètres les 
uns des autres, et à 2,000 mètres en moyenne 


Nous allo; examiner aujourd'hui ce que {de l’enccinte; les plus éloignés, Nogent et le 


Un autre modéle de tourelles 
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Le général de division DUBOIS, nouveau 


fort de l'Est, sont à 4,000 mètres des fortifi- 
cations. 

Après la guerre de 1870, on tomba d'accord 
que puisque Paris était le centre stratégique 
de la France au point que sa chute avait en- 
trainé l'occupation et la ruine du pays, il fal- 
lait augmenter ses moyens de résistance, 
agrandir sa zone d'approvisionnement et mettre 
ses richesses à l’abri du bombardement, quel- 
ques progrès que pôût encore faire l'artillerie à 
longüe portée. La loi du 27 Mars 1874 prescri- 
vit la construction de nouveaux foris autour de 
Paris. Ces forts, placés sur les hauteurs qu'oc- 
cupait l'armée ennemie pendant le blocus, for- 
ment les points d'appui d'une première en- 
ceinte qui a 420 kilomètres de cireonférence. 

À l'intérieur de cette enceinte, l'armée de Ia 
défense pourra se constituer fortement, elle 
campera loin de la population, et un vaste ter- 
rain, riche en ressources, pourra Ôtre exploité 
au profit des défenseurs, pendant que l'assié- 
geant sera maintenu, par la grosse artillerie des 


forts et des balteries permanentes, sur des pla-| 


teaux peu fertiles et peu habités. Dans cet or- 
dre d'idées, on à cons'ruit sept forts de pre- 
mier ordre comprenant chacun cinq ou six 
fronts bastionnés, une garnison de 12,000 à 
15,000 hommes et un armement de 60 pièces, 
d'une por ée supérieure à neuf kilomètres. 
Ces forts sont appuyés par dix ouvrages de se- 
cond ordre el trois batteries permanentes. Le 
tout forme un ensemble de trois camps relran- 
chés que l’on peut définir ainsi : 

Le camp retranché de l'Est, qui couvre le 
point d'arrivée probable de l'ennemi. Son front 
est formé par le fort de Vaujours, situé à 
13,500 smètres de l'enceinte; par l'ouvrage de 
Chel'e:, la tête de pont de la Marne entre 
Noisy-le-Grand et Villiers, et par le fort de 
Villeneuve-Saint-Georges, à 12 kilomètres de 
l'enceinte. Ces forts sont reliés entre eux par 
une série d'ouvrages de campagne. La gauche 
de cette ligne,couverte par le canal de l’Ourcq, 
sera raliachée, au moment du besoin, aux ou- 
vrages Ce Nogent par quelques travaux de 
campague. Sa droite est couverte et'reliée aux 
deux forts d'Ivry et de Charentos par le cours 
de la Seine. 

Cette longue ligne de défense, s étendant de- 


commandant de l'artillerie de Ia place 
et des forts de Paris, maintenu provisoirement secrétaire général de la présidence 
de la République. 


puis l'Oise jusqu'à la haute Seine, donne à la 
fois satisfact'on aux exigences de la défense 
passive ct de Ia défense active; l'armée de 
Paris pourra à volonté déboucher sous la pro- 
(ection des forts, soit dans la grande plaine du 
Nord-Est, soit entre la Marne et la Seine ; 

Le camp retranché du Nord, qui défend le 
point probable d'attaque de l'ennemi. II est 
formé par les foris de Cormeil, Ce Domont, les 
ouvrages de Montlignon, de Montmorency et 
de Stains et par l'occupation des villages de 
Sannois et d'Ecouen, Les anciens ouvrages de 
Saint-Denis forment la base de cet ensemble 
qui donne à la défense une action latérale 
puissante sur la vaste plaine du Nord-Est ; 

Enfin, le camp retranché du Sud-Ouest. La 
région du Sud-Ouest de Paris, que le voisi- 
nage de la Beauce et de la Normandie indique 
pour le ravitaillement, est en même {emps 
plus accessible aux armées de secours, Elle 
est couverte par les ouvrages de Châtillonet de 
Verrières, par le fort de Palaiseau, les ouvra- 
ges de Villeras, de Haut-Buc, par les forts de 


de Marly et d'Aigremont. Sceaux, Versailles, 
Saint-Germain, Poissy se trouvent ainsi à l'in- 
téricur des lignes et à l'abri des tentatives de. 
l'ennemi. 

Un chemin de fer de grande ceinture relie, 
en arrière de cette ligne de. forteresses, toutes 
les voies ferrées qui partent de Paris. Il passe 
par Stains, le Bourget, Champigny, Villeneuve- 
Saint-Georges, Bièvre, Versailles, Noisy-le-Roï, 
Saint-Germain, Achères, Eragny et Pontoise. 

Les anciens forts remplissent désormais le . 
rôle de deuxième ligne et de réduits partiels. 
Malgré les améliorations de détails qu'on ya 
apportées, il est probable qu'ils ne tiendraient 
pas longtemps devant un adversaire qui serait 
parvenu à emporter la ligne des forts avancés. 

Le camp retranché de Paris englobe ainsi 
toute une région de près de 150 kilomètres de 
périmètre. Pour l’assiéger, il faudrait une ar- 
mée de 500,000 hommes qui seraient répartis 
sur une ligne longue de 160 kilomètres. : 

Notons en passant qu’en 1870 les Prussiens 
occupaient une ligne d'investissement de 83 
kilomètres. : 

Une grave que.lion qui se pose est la ma- 
nière dont se réapprovisionnerait Paris en cas 
d'investissement. Sion compte à la capitale 


{rois millions d2 bouches à nourrir, en comp- 


tant la garnison, les besoins quotidiens seraient 
de 12,000 tonnes de marchandises, vivres et 
objets de première nécessité. | 1 E 

C’est la charge de 30 à 40 trains de longueur 
moyenne, et si on voulait en constituer d'un 
seul coup l'approvisionnement de Paris pour 
une année, il faudrait 14,600 trains de marchan- 
dises. Il y a donc là une impossibilité maté- 
rielle. 

La seule solution serait obtenue par la réali- 
sation des projets du canal maritime de Paris à 
la mer, grâce auquel les navires de commerce 
pourraient remonter jusqu'au camp retranché 
sans rompre charge. On sait que la cargaison 
d’un navire moyen équivaut à la charge de dix 
trains de marchandises ; grâce à la flotte de la 
Seine, Paris pourrait êlre approvisionné pour 
une année vingt jours après la déclaration de 
guerre. | 

Malheureusement, le canal de Paris à la me* 
n'existe pas encore et la véritable. sauvegarde 
de Paris au point de vue de la vie matérielle en 
cas d'investissement, réside précisément dans 
limmepsilé de l'étendue du camp retranché. 
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[Saint-Cyr et de Saint-Jamme, par les ouvrages | ception. 


Le monument de la Marine, à Valparaiso 
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LA RÉPUBLIQUE DU CHILI 


- Le Chili est un état de l'Amérique du Sud 
qui occupe une longue et étroite bande territo- 
riale entre les Andes et la côte de l'océan Paci- 
fique. 

I s'étend du 18° gu 56° degré de latitude Sud, 
soit 3,600 kilomètres; mais sa faible largeur, 
150 à 200 kilomètres, fait que sa superficie 


n’est que de 776,000: kilomètres carrés. C'est 


d’ailleurs une superficie comparable à celle de 
la France, de la Belgique et de la Hollande réu- 
nies. 

Les Andes chiliennes, qui délimitent le pays 


_ du côté de l'Est, sont extrêmement élevées ; 
certains de leurs sommets y dépassent 6 000 


mètres ; les passages y sont rares et peu acces- 
siblés. Dans le Sud de la région, la Cordillière 

des Andes s’abaisse rapidement et va finir en 
se recourbant au détroit de Magellan. Vers le 
35° degré de latitude, les glaciers apparaissent 
et deviennent peu à peu très nombreux. Paral- 
lèlement à la grande arête andine, il existe, 
près du littoral, une chaîne côtière qui ne dé- 


passe nulle pert 2,000 mètres et se prolonge à 


iravers les îles du Chili méridionel. Entre les 
deux se trouve le désert d'Atacama, puis une 
vallée . fertile ; c'est la plaine d’alluvions du 
Chili central dont la largeur atteint 100 kilomé- 
tres. 

Le climat du Chili est très varié, vu la grande 
é’éendue du pays én latitude. Au Nord, c’est en- 
core la zone de sécheresse de la côte péru- 
vienne ; c'est le désert d’Atacama; puis, la cha- 
leur diminue et les pluies apparaissent; à me- 


sure qu'on avance vers le Sud elles deviennent 


plus régulières suivant les saisons et plus abon- 
dantes: Quant à la température, elle se main- 
tient relatisement douce, grâce au voisinage de 
la mer, jusqu'au détroit de Magellan. 

Le Chili est-arrosé par de nombreuses riviè- 
res, Surtout dans sa région centrale ; mais la 
proximité des montagnes est telle que ces Cours 
d'eau sont plutôt des torrents qui, à peine nés, 
vont se jeter dans la mer après quelques kilo- 
inètres de cours. 

. Le développement des côtes est extraordi- 
sûre par rapport à la superficie du pays, ou 
plutôt le Chi, dans son ensemble, n’est qu’une 
côte. Assez recliligné dans sa partie septentrio- 
nale, il se découpe, au Sud, en golfes profonds, 
SERRE pars Te 

arables à ceux de L'A- fe A 
Tskas C'est là que se 
trouveht l'archipel de 
Chiloë, celui de la 
Reine-Adélaide et,tout 
à faitau Sud, celui de 
la Terre-de-Feu. 


. Laflorc est assez pau- 
vre dans le Nord; elle 
devient plus riche à 
mesure quon s'élève 
sur les pentes de Ia 
Cordillière des Andes ; 
dans le Sud, le pays 
ést en partie recouvert 
de forêts. La faune est 
caractérisée par la pré- 
sence d'une espèce de 
rongeurs, les chin- 
chillas, de chats sau- 
vages etd’ours de petite 
taille ; parmi les oi- 
seaux, de pigeons et 
de: perroquets. IL y à 
aussi une grande 
quantité de batraciens, 
de lézards et de ser- 
pents. 

La Terre - de - Feu 
nourrit quelques ron- 
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geurs, une variété de renards, des daims, des 
loutres et un ruminant de la famille des lamas, 
le guanaco. [1 n'y existe pas de reptiles, saui 


. une espèce de lézards. 


La population du Chili se monte: à près de 
quatre millions d'habitants, en grande majorité 
de race blanche «et d’origine espagnole. Les 
Indiens ou Araucans sont au nombre de 
50,000 environ, et les étrangers, Allemands, 
Anglais, Français, {taliens, au nombre de 
90,000. 

Les villes principales du Chili sont la capitale, 
Santiago, et son port, Valparaiso. Le pays est 
divisé, au point de vue administratif, en vingt- 
trois provinces et un territoire austral. 


Le gouvernement, une . république unitaire, 
comprend un pouvoir exécutif, confié à un pré- 
sident élu pour cinq ans,:et un pouvoir législa- 
tif, exercé par le congrès national, quise com- 


pose d’un Sénatet d’une Chamb:e des députés. 


Au point de vue militaire, le Chili est partagé 
en quatre districts. Les forces militaires se com- 
posent de l’armée active el de la garde nalio- 
nale. 

L'armée active se recrute par voie d'enga- 
gements volontaires contractés pour deux ans. 

Les volontaires qui ont ‘obtenu un grade 
peuvent se rengager. Les autres sont versés 
dans la garde nationale. Celle-ci comprend, en 
outre, tous les citoyens valides âgés de dix: 
huit à cinquante ans. 

L'armée active se compose de 10 régiments 
d'infanterie, 8 régiments de cavalerie, 5 régi- 
ments d'artillerie, et 4 régiment du génie. Son 
effectif total ne doit pas dépasser 9,000 hommes 
en temps de paix. 

L'infanterie est armée en partie du fusil 
Mauser, système chilien, et du fusil Monnlicher, 
modèle 1888, modèle de 8 millimètres ; la cava- 
lerie est armée de là carabine Mauser, modèle 
chilien. 

La flotte se compose de 40 bâtiments, savoir 
3 cuirassés d'escadre et 8 croiseurs dont 2 sont 
cuirassés et 6 protégés ; 4 monitor; 15 torpil- 
leurs, # contre-torpilleurs, 2 transports, 1 na- 
vire-école, etc. 

Le tout comprend un armement de 340 ca- 
nons etde 60 tubes lance-torpilles. Le personnel 
compte environ 4,000 marins. 

La religion d'Etat au Chili est la religion 

catholique. L'immense majorité des habitants 

pratique cette religion à la tête de laquelle se 
irouve l'archevêque de PA EAN dépen- 
dent les trois évêques 
de Concepcion, de la 
Serena et d’Ancud et 
les deux vicaires de 
Taracapa et d’Antofa- 
gasla. 

Au point de vue éco- 
nomique, le Chili peut 
se diviser en trois ZO- 
nes : au Nord, la zone 
des mines, pays à peu 
près stérile, mais qui 

possède d'immenses 
richessesminérales ; au 
premier rang, il faut 
placer le salpêtre, qui 
est exporté en grand 
par les ports d'Arica 
el d'Iquique : ensuite 
viennent lecuivre, l'ar- 
gent, l'or, le borax, le 
EUANO, lesnitrates, dans 
la partie enlevée au 
Pérou. Mais il ne faut 
pas perdre de vue que 
pour tous ces produits, 
les frais d'exploitation 

sont énormes parce 
qu'on est obligé de 
faire venir de la côte 
les vivres et les objets 
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les plus indispensables. à l'existence des mi- 
néurs ; le pays lui-même ne produit absolu- 
ment rien. 

La zone agricole comprend {oule là partie 
centrale du Chili; c'est la région la plus fertile 
et la plus peuplée. Jouissant d'un climat excel- 
lent et recevant suffisamment de pluies, elle 
fournit en abondance des céréales, des fruits 

et des légumes ; la culture de la vigne y réussit 
admirablement. 

Dans cette mêmé région vivent de nombreux 
troupeaux ; les animaux domestiques, importés 
d'Europe, chevaux, moutons, bêtes à cornes, 
réussissent bien. 


Lessécheresses et les fréquents tremblements | 


de terre sont les seuls, maïs graves inconvé- 
nients dont cette zone ait à souffrir. 

La zone forestière, encore peu peuplée, s’é- 
tend du 42° degré de latitude jusqu’à la Terre- 
de-Feu dont le Chili possède uné partie. 


sont-elles embarquées UE nos ports par les 
soins de puissantes compagnies ration, 


LE 
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Les engagements à long terme dans la Marine | 


ET LA LOI DE DEUX ANS 


De nombreux lecteurs du Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial, ont déjà de- 
mandé si la loi du 21 Mars 1905, réduisant à 
deux ans h durée du service aclif, vaavoir une 
influence sur la durée des engagements qui ont 
été contractés (ou qui le seront avant sa mise 
en vigueur) au {tre des équipages de Ja flotte 
et sous le régime de la loi du 22 Juillet 1886. 


Je crois être agréable à beaucoup de marins 
en traitant ici cette question. 
Quand un jeune homme s'engage sous le ré-| 


Le Petit Journal cn MARITIME, COLONTAI, 


0 A A RE PRE NT PE 1 QE ART 


COMPARAISON DES FORCES 
DES PUISSANGES MARITIMES 


Le bureau des MA du ministère 
‘de la marine des Etats- {Unis publie annuelle- 
ment un tableau comparatif de la Pie na- 
yale des principales nations. 

, Untel travail n’est point facile à établir, et 
suivant les éléments dont on se sert pour éta- 
blir les comparaisons on obtient des résultats 
qui diffèrent profondément. Le choix de ces 
‘éléments est, par conséquent, délicat, puisque 


c'est de lui que découie la valeur du renseigne- | 


ment qu'on veut avoir. 

Le ministère des Etats-Unis prend comme 
bases de son appréciat:on le déplacement etl'âge 
des navires. 

Les bâtimentssont classés sousneufrubriques: 


Î 


ANGLETERRE 
(1.595.870 tonnes) 


Elle offre, comme ressources, des pêcheries 
fructueuses et des forêts très étendues qui ont 
élé exploitées sans mesure, mais qui renferment 
encore en quantité’ énorme des araucaria, des 
chênes, des ormes, des hétres 

Cetle région est encore à occuper,et à défri- 
cher; elle ne nourrit que quelques milliers 
d'habitants dont la plupert se trouvent à Punta- 
Arena, sur le détroit de Magellan. 

Pour exploiter ses richesses, le Chili s'est 
efforcé de développer ses voies de communica- 
tion. Ses chemins de fer ont pris une:grande 
extension. Mais c'est surtout par mer que se 
fait la plus grande partie du commerce exté- 
rieur. Le cabotage est 
côtes. Les Communications avec l'Europe sont 
assurées par les grands services de navigation 
à vapeur. 

Le commerce extérieur s’accroit avec rapidité 
et se fait principalement avec l'Angleterre, l'Al- 
lemagne et la France. 

Le Chili est en résumé un des pays les plus 
prospères (de l'Amérique du Sua : ce qui lui 
manque surtout, ce sont les bras; aussi s’ef- 
force-t-il d'attirer les Européens, et chaque se- 
maine des bandes nombreuses. d'émigrants 


FRANCE 
(603.700 tonnes) 


très aclif le long des! 


ALLEMAGNE 
(44.20 tonnes) 


ETATS-UNIS . 
(316.520 tonnes) (254.500 


gime de la loi du 22 Juillet 1886, il se lie au ser- 
vice jusqu'à la date de l'expiration légale du 
service dans l’armée active de la classe à laquelle 
il appartient par son àge. 

C'est-à-dire qu'un jeune homme né le 1°7 Fé- 
vrier 1889 qui contracte un lien de l'espèce le 
1er Avril 4905 doit rester sous les drapeaux jus- 
qu'au1® Novembre 1913,soithuil ans seplmois. 

Ceci sousle régime de la loi du 15 Juillet1889. 

Mais dès que la loi du 21 Mars 1905 sera en 
vigueur, la dale de libération du service actif de 
la classe d'âge de l'engagé sera avancée d'une 
année et un mois, puisque d'une part le service 
est réduit à deux ans au lieu de trois et'q 
d'autre part les classes doivent passer dans la 

réserve. de l'armée active le 1‘° Octobre de 
chaque année au lieu du 1°" Novembre. 

L'engagé cité plus haut devra doncéèlre libéré 
le 4° Octobre 1912 et n'aura à accomplir que 
sept ans et six mois de service. 

J'ajoute que le 1° Octobre 1906 les engagés 
à long terme de deux classes arriveront au 
terme de jeurs obligations d'activité. 

Que cette perspective soit duuce.aux inléres- 
sés et les engage à redoubler de zèle dans l’ac- 
complissement de leur devoir militaire. P. H. 
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FORCES COMPARÉES DES GRANDES MARINES DU MONDE EN NE TENANT COMPTE QUE DES NAVIRES ACHEVÉS (d'après le « Scimtie Acrican ») 


JAPON 


tonnes) (252, 660 tonnes) 


Cuirassés de 1° rang ah-dessus de 10, 000 
tonnes ; 

Bâtiments cuirassés de défenses des côtes 

Cro:seurs cuirassés ; 

Croiseurs au-dessus de 6,000 tonnes : ; ; 

Croiseurs de 3,090 à 6, 000 tonnes ; g 

Croiseurs de 1,000 à 3,000 tonnes ; 

Contre-torpilleuts ; 

Torpilleurs; 

Sous-marins. 

Auçun comple nest lenu :,1° des navires 
ayant plus de 20 ans, à moins qu'ils n’afent été 
icfondus: 2° de ceux qui ne sont pas actuelle- 
ment prets pour le service; 3° des canonnières 
etautres ravires ayant moins de 1,000 tonnes 
de déplicement. 

Le dessin que nous reproduisons ci-dessus, 
d'après notre confrère le Scientific american, 
est l'illustration exacte du tableau du bureau 
naval de Washington, dressé pour le 1° Juim 
1£05 et dans lequel le Japon et la Russie figu- 
rent dans l'état où la guerre les a placés respec- 
tivement à cette-époque. 

Avant la guerre. l'ordre de puissance était. 
comme suit : Angleterre, France, Rüssie, Alle- 
magne, Elats-Unis, Italie, Japon, Autriche. Ses 
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ner 


+ 50 ‘| 921.460 
_ 103.960. 
44,565 
8.036 
: 1.200 


RAR 1.595,81 


& 


t passer la Russie du : 
s reportons au 1° Jan 
vons que l'Angleterre ve ait la pre- 
C 1,595,800 tonnes, ne France seconde 


Li 
0, la Russie troisième avec 447,300, 
re avec 200 les états 


e nitième avec 112 ,300. 
ie à, depuis cette époque, pei du, par 
Au ou internement dans les 


ques navires qui ont filé achevés dans 
tervalle. 

Japon, c'est un fait à remarquer, sorte de 
de guerre, puisque la paix est enfin 
lue, avec 32,000 tonnes de plus qu'il 
possédait à la fin de l'année dernié re, ses 
iffres étant réspec ivement de 220,700 {onnes 
er Janvier 490; et 252,600 : -cinellement. 

our ce qui regarde la Russie, nous devons 
S mentionner 
cause des trai- 
3, environ 93,000 
anes de navires 
irassés, confinces 
ns la in * Noire, 


es 


| Ga pen 
ralement, mais un # 
traité inespéré a dé- 
14 ces prévi- 
Sions, que les s 08 
ments russes, 
nombre considére- 
ble, qui se sont ré- 
fugiés dans les ports 
neutres, auraient été 
livrés au Japon en 
remplacement, ou 
“comme parties d'une 
indemnité deguerre. 
- Danscecas,lama- 
rine japonaise se se- 
rait {rouvée accrue 
De AACuirassé, 5 
oiseurs, { canon- 
ière 10 torpilleurs, 
ce qui eût amené 
son déplacement to- 
tal. au chiffre de 
300 500 - tonnes et 
aurait placé leJapon 
Eu cinquième rang, 
entre les Etats-Unis > 


5 . RUSSIE EN 1904 


‘EN 1904 


e au 7° rang. |etl 
vier 1905, 


RussIR.….. 
JAPON sus 


I 


FRANCE | ALLEMAGNE | ETATS- UNIS 


g 
Le 


| TOxNAGE NOMBRE TONNAGE [NOMBRE | TONNAGE |N 


16 178.575 | 19 137.829 |’ 
16 91.315 12 47.445 
| 145. 4 39.047 2 17.415 
MSROIS RURAL ART D D 14.750 
M 741.378 L 94846: 7197 16 + 58.279 
32.868 97 58.859 21 20.497 
9.250 37 12.(60 16 | 6.695 
20.735 105 13.924 97 4 © 4.200 
3.935 i= C4 120 8 913 
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41:249 


603.721 


RE . 


316:528 217". 


{ 
ITALIE : JAPON 


Re — 
OMBRE | TONNAGE |NOMBRE | 
13 1692314 10 «5 70.516 
1 3.913 5 29.597 
5 31.891 8 72.138 
"18 17.490 11 12.506 
12 26.216 mn 21.976 
il 3,503 92 7.436 
tot 9.076 gl 181 
1 107 11 | 1.265 
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nalie. D'autre part, le crédit du Japon se 
roue consolidé d'une manière considérable, 
par la guerre heureuse qu il vient de soutenir 
et on peut compter qu’ ‘il l'emploiera à augmen- 
ter Sa puissance navale. Dans ce cas, il de- 
viendra un formidable compétiteur pour les 
Etats-Unis et l'Allemagne, à qui il disputera la 
troisième ou la quatrième place dans les ma- 
rines du monde entier. 

Cette perspective est-elle bien faite pour ré- 
jouir les deux amies du Japon, l'Angleterre et 
les Etats-Unis ? D. 


LA GUERRE EN DENTELLES 


MÉPRISES A LA MER 
ET COMBATS DE NUIT DU TEMPS JADIS , 


Au début de l'ann®% 1741, l'Angleterre était 
en guerre avec l'Espagne. Ses marins voyaient 
des ennemis partout et régentaient les mers 
avec sans-gêne. 


,' 


JAPON EN 1904 


RUSSIE EN 1905 


» pe. comparative des marines de guerre russe et japonaise en 190% et aujourd’hui 


AT. 300 tonnes 
220,700 = 


Ÿ 


EN 1905 
è. (4 JAPON., 


RUSSIE... 


Le 18 Janvier, une escadre, commandée par 
le chevalier d'Epinay el composée des vais- 
seaux : Ardent, Mercure, Diamant et Parfaite, 
croisait sur les côtes de, notre colonie de Saint- 
Domingue, lorsqu’à l'aube elle RNTÈN un gros 


-Convoi anglais. 


# 
Six vaisseaux de guerre s'en délachèrent 
pour joindre les nôtres qui continuèrent paisi- 
blement leur route. 


Dans lasoirée, les deux escadres hissèrentleur 
pavillon et l'assurèrent d’un coup de canon; 
néanmoins, les Anglais continuèrent à se rap- 
procher. A neuf heures et demie, leur vais- 
seau-commandant était par le travers du nôtre, 
et la conversation suivante s'engagea : 


— Oh! du navire, d'où venez-vous? 
On leur répondit: 

— De France! a: 

— Oh! oh! du vaisseau, où allez- vous ? 
— À la mer! répondit-on. 

Alors, l'Anglais ajouta : 


— Nous voulons vous parler, 
pondez point, vous ne dites rien. 
Un instant après, 
il arriva en grand 
sur le Diamant jus- 
qu'à demi-portée de 
fusil el lui envoya 
une bordée de son 
arüllerie chargée à 
boulet et à mitraille. 
Ainsi attaquée, 
bien que les deux 
nations fussent en 
pleine paix, par des 
forces supérieures, 
notre escadre fit 
une défense admi- 
rable. Le Diamant 
surtout se couvrit 
degloire. « La dé- 
fense que nous fi- 
mes, écrit un offi- 
cier qui le montait 
(Archives de la Ma- 
rine, Campagnes ), 
fut des s plus Valeu- 
reuses. Nous mal- 
trailàmes fort deux 
de nos adversaires 
dont l'un fut dé- 
mâlé de son grand 
mât etl’autre de son 
pe'it mât de hune, 
un troisième parut 
êre content. de 
nous, car il fut 
obligé de finir de 
combattre pour S’'al- 
ler raccommoder et 
ilne put venir nous 
dérnpander sa revan- 
chei:qu'une heure 


Vous ne ré- 


JAPON EN 1905 


234.200 tonnes 
+ 252,600 ee 


de 300 dans la mâture 


Un capitaine de vaisseau sous Louis XV 


après, que l’action resommencça des plus vives.» 
Le Diamant se trouva pendant un moment dans 
une siluation des plus critiques, pris en enfi- 
ladepar un vaisseau anglais,altaqué sur tribord 
par deux autres. Grâce à son feu terrible et au 
secours que lui apporta M. d'Epinay avec l'Ar- 
dent, il obliger néanmoins ses adversaires à 
lâcher pre età prendre le large. Au petit jour, 
les Combattants se séparèrent, fort maltraiés, 
afin de réjarer leurs avaries. Le Diamant av ail 
plus de 80 coups de canon dans la coque, plus 
et les voiles. Une -cin- 
quantaine d'hommes étaient hors de combat. 
Cependant, nous étions bien résolus de nous 
défendre et de périr plutôt que de nous rendre. 
Jamais on ne s’est battu de part et d'autre avec 
tant de fureur. Quoique nous fussions attaqués 
de toutes parts, nous répondimes à leur feu de 
faeon à forcer nos ennemis à s'éloigner. 

» L'exemple que nous donnait M. de Piosins 
(le commandant), par sa valeur É Sa conduite, 
nous faisait mépriser le péril. Rien ne put 
l’ébranler un instant, quoiqu'il eût 20 coups de 
éanon à la flottaison de son navire qui lui fai- 
saient faire eau de partout, et plusieurs pièces 
de canon qui avaient crevé dans sa batterie, 
toutes ses voiles criblées et sa mâlure percée, 
beaucoup de morts et encore plus de mou- 

rants. 

» Malgré cela, tous les soldats et matelots qui 
restaient allaient à l'envi les uns des autres et 
s’efforçaient, par leur valeur, à pouvoir mériter 
son estime. » 

À cinq heures du matin, les Anglais, qui 
tenaient le vent, se rapprochèrent, et tous Îles 
nôtres ie préparèrent à recevoir cette nou- 
veille altique comme les précédentes. Mais 
quelle ne fut pas leur surprise lorsqu'ils 
virent Ie commandant anglais faire mettre son 

canot à la mer et l'envoyer à bord du vaisseau 
de M. d'Epinay avec un pavillon blanc. Généra 
lement, les Anglais arrivaient assez vite à bout 
des vaisseaux espagnols ; la façon magis(rale 
dont ils venaient d'être étrillés les avait in- 
vités à la réflexion et ils avaient fini par se 
rendre compte que leurs adversaires étaient 
bien des Français. L'envoyé. du commodore 
anglais présenta les excuses de son chef et dé- 
clara, pour FADLEUSE son inqualifiable procédé, 
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façon le même paysage. 


que me: manœuvres des vaisseaux Toa les! 


avaient fait prendre pour espagnols. 
Sur son vaisseau à demi démoli, au milieu 


de son équipage encore tout enfiévré de la lutte | 


acharnée qu'il venait de soutenir, M. d'Epinay 
fitpreuve, à l'égard de son: “adversaire dé 19, 
nuil précédente, de la courtoisie la plus par- 
faite el de l attitude la plus chevaleresque. Il se 


* borna à répondre «qu'il informerail le roi, son 


maître, de tout ce qui s'était passé, qu'il allait 
continuer sa route pour sa destination et que 
s'il prenait envie aux Anglais d'y metire obs- 
tacle, “De recommencerait Su de nouveaux 
frais. 

Six AU plus tard, une aventure identique 
survenait à la division de M. de Caylus, ren- 
trant des Antilles à Toulon. En plein détroit de 
Gibraltar, elle était attaquée par une flotte an- 
glaise. Dès les premières bordées, le brave 
Pard daillain, qui commandait l'Aguilon, fut em- 
porté par un boule. 

Un moment, on put voir la Flore, poule fré- 
gate de 26 canons, tenir tâle à deux vaissea'ix 
de ligne. Après trois heures de combat, dégoü- | 
tés par la réceplion qui leur avait élé faite, Les 
Anglais voulurent bien s'apercevoir de leur 
méprise et s'éloignèrent. Leur commandant, 
l'amiral Barklay,envoya, lui aussi, dire à Caylus 
qu'il avait pris ses vaisseaux pour ‘des vaisseaux 
espagnols. Caylus, gentiment émoustillé par la 
lutte, reçut ces excuses en riant : 

«Je dis à l'envoyé de M. Barklay quil ne 
m'avait pas le moins du monde offensé, que 
le Roy, mon maitre, serait instruit de cetle ma- 
nŒœuvre, et qu'an demeurant je lui savais gré 
d'avoir un peu exercé mes équipages, que cela 
leur ferait du bien si le Roy jugeait à proposde 
lcur déclarer la guerre. » 

Lorsque, deux : a après, il fallut que le gou- 
vernement timide € ct imprév oyant de Louis XV 
se décidàt à en venir à cette extrémité, notre 
Marine, délaissée depuis près d'un demi-siècle, 


ne put que se sacrifier. Elle méritait mieux. A: 


aucune époque, elle ne fit preuve de plus de 
bonne humeur dans les épreuves, de plus de 
vaillance dans le danger. 


j nes. deux promeneurs qui Re 


assez long ruban je gr 
jetée la plus allongée de Che 
des Flamands. | 

Soudain, au tournant d'une ii 


contraire et su s ee d'une 


he du res ne nn. rer 
Deloncle, coulé en plein Océan, par suite 
abordage, etje ne sais combien de pass 
noyés. Par cette admirable soirée,c “étaitsinis(r 
et les détails étaient si précis qu il n'y avai 
lieu de douter. Ces choses-là ne contribuent 
pas à rendre plus gaie une promenade déjà 
sentimentale par son objet : il s'agissait, p 
nous, de visiter, au Couchant, l'énor 
silhouette du cuirassé Mare: 290, échoué, hal 
sur la plage des mielles, droit sur sa. quille, 
d'une singulière majesté de lignes. 

C'était un mort qui ne reverrait plus la mer 
un vicux el hier encore solide navire, ci 
quiavait eu son heure de grande gi Au- \ 
jourd'hui, plus rien qu'une épave démesurée, | 
pour quelques- uns pleine de souvenirs; Fous 
la plupart, une ruine condamnée au dépèse- 
ment immédiaf. Quelques années à peine. 
auparavant, €otte formidable cépayve avait 
cependant, joué un grand rôle, dans la Palli- 
que, à Cronstad!. C’ est à son bord que s'était, 
pour ainsi dire, affirmée l'allianec franco-russe. 
Des paroles ino abliables s y furent échangées 
entre le tsar Alexandre HE et le vice-amiral \ 
Gervais, qui parlait au nom de la France 
C'était en l'année 1891, il y à aujourd'huin 
quatorze ans. L'alliance était dans l'air, depuis 
longtemps déjà, mais ce fut sur lc pont du 
M@ærengo qu'elle eut sa première sanction. 
Ileure solennelle entre toutes, à la fois pleine 
d'espoirs et de promesses! Nous n’étions plus 
seuls, en vaincus délaissés et dédaignés ! Une 
main setendait vers nous, puissante et redou- 
tée. En un mot, il y avait sos Fa de à 
changé en Europe. "0 


Si sa faiblesse, dont elle 
n'était pas responsable, 
n'eût pas été irrémédia- 
ble, elle eût su avoir sur 
mer son Fontenoy. 


G. F. 


HISTORIQUE 


L’épave du « MARENGO» 
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Il est des souvenirs 
qui se gravent dans l’es- 
prit cape façon indéié- 
bile. On dirait même que 
plus ils s'éloignent dans 
le passé, plus i ils s’impo- 
sent. Les circonstances 
au milieu desquelles ils 
sont évoqués y Sont peul- 
être pour quelque chose. 
Dans des dispositions 
d'esprit différentes, on 
ne.voit pas de la même 


Il ya quelques années, 
par une bellesoirée d'été, 
chaude et calme, nous 

cheminions, vers les 
mielles de Cherbourg, 
quelques amis et moi. 
On appelle ainsi un 


sn + 4 «> 
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HEAR ) 4 s ETES un 

soir-là, comme un vieux bateau de pêche 
de service, le Marengo, en équilibre sur 


able de la mielle, n'apparaissait plus que 


, dépouillée, un vieux ponton hors d'usage, 
nire lequel la mer se brisait, impuissante, 
pable de le déplacer d'une ligne. Quelques 
ncore seulement, et les entrepreneurs 


qui restait d'intact, où à peu près, 

toutes les choses en tas, le long du 

suivant l'espèce et la qualité. Et tout 

en irait, au hasard, dans les magasins 

ux bois et de vieille ferraille. Aorès quoi, 
s même un souvenir ! =. 


refois, nos vaisseaux dé ligne étant 
s de bataille, mais aussi choses d'art, 
il fallait les démolir, après des années 
ons services, on en réservait des parties 
mirables qui figurent encore dans les musées 
a Marine et qui stupéfient autant par leur 
> que par leur luxe. Aujourd'hui, lors- 
| cuirassé a fait son temps, rien n’en est à 
iserver ; il est détruit, pièce à pièce, au 
Jénéfice d'un adjudicataire qui cherche à tirer 
meilleur parti possible d’une sorte de sque- 
ette que la Marine met au rancart, — et pour 
ause, — et le colosse s'en va en morceaux, dans 
- le fracas de la démolition pleine d'échos mélan- 
. coliques, surtout lorsque l'épave, comme celle 
- du Harengo, fut le théâtre d’ue grande date et 
_ d'une grande chose. 
_ Que d'événements, depuis lors! En évoquant 
- ces déjà lointains souvenirs, il me semble que 
. cette glorieuse épave était comme une sorte de 
1 , ë ‘ 
- symbole et qu'une Mme de Thèbes quelconque 
… y eütpu lire l’avenir qui est aujourd'hui letriste 
. présent. Déjà, cette silhouette ruinée n’apparais- 
- sait-elle pas comme un cadavre au-dessus 
duquel planaient les vautours aux pieds jau- 
. nées, dont parle Chateaubriand, en attendant de 
- s'abaitre pour boire ie sang et déchiqueter les 
… chaïirs palpitantes des vaincus ? Pauvre grand 
. Marengo ! Qu'en reste-t-il à cette heure ? 
DL Quelques boulons et quelques: ferrures épars 
- et égarés chez les marchands de vieilleries au 
* rabais; un souvenir dans là mémoire des jeu- 
- nesofficiers d'alors, pleins d'espérance et d'en- 
- thousiasme, et trop violemment éprouvés et 
déçus par les événements ! 
| ÉCLE | JEn. | 
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molitions allaient s'y mettre, déboulonner £ 
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: Ù Un récent document, qui nous fournit des 

% chiffres intéressants sur la pêche japonaise à 
Sakhaline en 1902, nous fixera aussi bien sur 
la prétendue richesse poissonneusse des eaux 
de l'ile, que sur les bénéfices qu’en retiraient 
les Nippons. 

. 115 bateaux de pêche, voiliers et vapeurs, 
d'un tonnage total de 34,251 tonnes, apparte- 
. nant à 37 armateurs ou patrons, et montés par 

3,487 hommes d'équipage, exercaient leur in- 
dustrie sur la côte Ouest, depuis le cap Elisa- 
beth, à l'extrémité Nord, jusqu'au cap Notoro, 
au Sud, et, sur la côte Est, depuis le cap Tar- 
penia jusqu'au cap Aniwa. 
Lerendement delapêcheaatteint120,000 quin- 
taux représentant une valeur de 808,930 yens se 
: décomposant ainsi : 


- PROVINCE 
DE L AMOUR 


7 Tourteaux de harengs 100 kokus à 1,160 yéns (1) 
S LE 72 OŒufs de harengs....100 — 2,150 — 
> ( ER Notor = Anime À 90168... 20 100 — 950 — 

dé. + dé 8 Pro Chair de baleines....100 — - .650 — 

OS ef 0 Se | Algues marines... 100, — M. 950 — 
Es pe SZZ| et quelques kilos de morues, saumons et lruites 
œ} & = | saumonées-. 

&? À QE Les dépenses de l'armement, y compris 
à Viadive TE Re 125,500 yens pour le salaire des équipages, ont 
adivostok Æ x atteint 602,165 yens, laissant un bénéfice net 

RER ‘| de 206,765 yens qu'ont eu à se partager les ar- 
* mateurs et patrons pêcheurs. 


| 
S 


Or, cette même année 1902, les seuls pêcheurs 
français métropolitains, au nombre de 6,584, 
d ; ont rapporté de Terre-Neuve, pour une saison 
L'ile Sakhaline, dont une partie, représen- | ce pêche de 8 à 9 mois, 42,742,400 kilos de 

tant environ 80,000 kilomètres carrés, | morue vendus 15,233,000 francs. 

partie ombrée), devient la propriété de\ Le simple rapprochement de ces chiffres suf- 

l'Empire japonais. fit à ramener dans ses limites l'opinion exagé- 

| rée de la richesse des eaux de Sakhaline, ‘la- 
les morues et même avec les baleines; c’est ainsi | quelle, quoi qu'en aient dit les Japonais, ne 
que les Japonais — sans concurrents pour là saurait se comparer aux Bancs de Terre-Neuve, 
pêche dans ces parages —étaient d'autant mieux exploités annuellement par vingtmille pêcheurs, 
situés, à proximité de leurs iles, que, par un |tant français (mélropolitains et saint-pierrais) 
arrangement ancien avec le gouvernement | que terre-neuviens et américains. 
russe, ils avaient la liberté @e pêcher dans les CG: 
eaux territoriales et dans les fleuves de Sa- D M UE gl es 


At ne ne s'opposait au développement de LANCEMENT QÙ CRCISEUR CUIRASSÉ 


leur industrie, grâce à cette situation privilégiée. | « Juless-Michelet » 

et, à ce point de vue, il ne semble pas que les 

pécheurs japonais doivent tirer avantage de la |. : ’ : ; 17 

possession d'une partie de l'ile dont, seuls, ils Le croiseur cuirassé Jules-Michelet a été 
exploitaient les caux. lancé ces jours derniers à Lorient. À 

Le Jules-Michelet a élé mis en 

chantier en Juin 1904; son mon- 


UM Les Japonais à Sakhaline 


- L'une des clauses du traité de 
_ paix conclu entre la Russie et le 
- Japon concerne l'ile de Sakhaline 
Bu dont la moitié Sud appcriendra 
A désormais au Japon. 

Au  Celteïîle inhospilalière que les 
… ennemis d'hier vont se partager 
-est immense avec sa superficie de 
Hu 63,000 kilomètres carrés, mais, y 
“ compris les 13,500 forçats russes, - 
elle n’est habitée que par 28,000 
personnes environ. La rigueur de 

son climat sibérien s'oppose à 
toute culture, la végétation y est 
« presque nulle et, dans ses solitu- 
Mu des glacées, seuls peuvent vivre 

M, l'ours et le renne sauvage. 
Ce né sont pas tant les gisements 
de charbon -de l'ile, encore peu 
exploités, que la richesse de ses 
LM pêcheries qui ont motivé les exi- 


s 


tage a é é effectué sous la direc- 
tion de MM. Nizéry et Boris, ingé- 
nieurs de la marine. Voici ses 
caractéristiques: longueur, 
149 m. 07; largeur 22 m.; dépla- 
cement,12,600 tonnes; tirant d’eau, 
8 m. 20. La proteclion du bàtiment 
est assurée par une cuirasse en 
acier harveyé avec des épaisseurs 
variant de 150 millimètres au 
centre, à 100 millimètres aux 
extrémités; une cuirasse de 125 
millimètres surmonte la première, 
sur toute la longueur du .bâti- 
ment ; deux ponts blindés complè- 
tent la protection du navire. 

L'armement du Jules-Michelet 
est considérable : il comprenc 
4 canons de 194, placés en 2 tou- 
relles à l'avant et à l'arrière; 12 
canons de 164.7 et, 24 canons de 
47, Semi-automatiques, plus 5 tu- 
bes lance-torpilles, dont 2 sous- 
marins. 

Le croiseur sera poussé par 


| gences du Japon. On a été cepen- : Le croiseur cuirassé français « JULES-MICHELET », [ÈS hélices, ges AIS er 
dant un peu loin en voulant com- pue : à par trois machines verticales à 
ve on son lancement s ; ; KS: sf 
… parer Sakhaline à Terre-Neuve. RER pale Ae Lorient, Ie) moment “4 Aer: à triple expansion, d'une puissance 
“ Le poisson abonde dans ses \ + HR den maximum de28,040 chevaux, dont 
1. eaux soides, ii est vrai, et les (Les noms :nscril8 sur la loilure sont ceux des 2 croiseurs cuirassés 2 SA A FE RME 
| bancs de hareng y voisinent avec : qui ont été construils sur La même cale (1)1 ven — 2 fr. 58; 1 koku = 180it, 89 
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la construction a été confiée à l'établissement 
d'Indret. L'appareil évaporatoire se compose 
de 28 chaudières Du'emple-Guyot, fournies 
également par Indret. La vitesse prévue est de 
22 nœuds à tirage forcé. Les cheminées sont 
au nombre de quatre, avec une hauteur de 
21 mères. Les mâts sont au nombre de deux, 
dont un mât militaire. L’effectif est de 37 offi- 
ciers et 687 hommes d'équipage. 

Le Jules-Michelet, construit sur les plans de 
M, Bertin, directeur du génie maritime, coûtera 
30,842,731 francs; il £era prét à prendre son 
armement € 1 1907. C. 


Heureuse réforme 


[in récent arrêté ministériel a supprimé l’au- 
tonomie militaire et administralive de la dé- 
fense mobile de Saint-Servan. Les unités qui 


naguère, les officiers appelés en hâte de l’ar- 
rondissement voisin pour l'armement des uni- 
tés de réserve naviguaient pour la première fois 
dans ces parages! Or, les opérations de torpil- 
leurs, pour être efficaces, doivent être très ra- 
pides et très audacieuses. Toute hésilation est 
loujours une faule, quelquefois même un 
danger. 

La muosure qui vient d'être prise aura le 
orand avantage de familiariser un personnel 
beaucoup plus nombreux avec un difficullueux 
champ de manœuvres. De trois mois en trois 
mois, la flo'tile de. Cherbourg détachera, à 
Saint-Scrvan, un groupe nouveau de torpil- 
leurs. Un nombre beaucoup plus grand de 
commandants 8° Ce patrons-pilotes pourra donc 
fructueusement étudier le parti stratégique à 
tirer de l’admirable réseau de défenses natu- 
rciles qui-s'étend de la Hève au cap Tréhel. 
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Demander chez lous les déposilaires du Petit 
Journal, le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL. 


Il n’en est malheureusement pas de même : 
pour la Grande Comore,où ce n'est qu'à grand”- 
peine et grâce à des conditions climatériques. 
très spéciales que le sol, entièrement formé 
des déjections du volcan, a pu se couvrir d’une 
végétation luxuriante par endroits, el si pauvre 
d'autre part, qu'il semble un désert de pierres 
noires dont la tristesse est encore accrue par 
les vestiges d'une terrible éruption. 

Il faut quatre jours de marche pour parcou- 
rir l'ile en sa longueur, deux en largeur. Elle 
ne possède que trois faibles sources, et pas un: 
cours d'eau. 

La lave poreuse et surchauffée absorbe avec 
avidité les trombes d'eau qui se déversent des 
nuages presque perpétuellement attirés par son 
haut volcan. : 

La population, parcimonieuse, recueille l'eau 
dans des citernes, et n'étaient ces averses quo- 
tidiennes, elle serait, comme le maigre bétail 
qu'elle élève, absolument réduite à la famine et 
à la soif. 

Les villages, assez distants les un des autres, 
ne sont guère qu'une agglomératio de paillo- 


composent celte escadrille seront 
rattachées à Cherbourg. 

D'aucuns se sont alarmés de cette mesure el 
ont cru y voir l'indication dun amoindrisse- 
ment numérique de nos flottilles de la Manche. 
Or, il n'en est rien. Nous avons montré, ici 
même, que la logique économique commandait 
d'opposer à tout adversaire éventuel, maitre de 
la haute mer, une inexpugnable fronlière mari- 
time faite de batteries de côtes, de défenses 
fixes et de «moucherons de la mer». On ne 
saurait méconnaître Ce principe. A l'heure où, 
pour le plus grand bien de la civilisation et de 
la paix, viennent de se resserrer les liens de 
l’entente cordiale, ceux qui ont le souci de la 
défense nationale n'oublient pas que l'amitié 
des peuples forts est la seule recherchée... 
Aussi,la centralisation de nos flottilles de Ia Man- 
che comporte-t-elle un progrès notoire. Le sta- 
tionnement d'un groupe de torpilleurs, toujours 
le même, dans l'estuaire de la Rance, ne meltait 
qu'un nombre très restreint de commandants 
aux prisés avec les difficultés du pilotage de 
ces côles elilots hérissés de dangers. 

Pendant certains exercices de mobilisation, 


Danse au tam-tam à Anjouan (Grande Comorc) 


désormais COMORES ET COMORIENS 


L'éruption du volcan d'Angaziza, île de la 
Grande-Comore, nous amène à dire quelques 
mots de ces îles dont l'ensemble forme un petit 
archipel, mais dont la nature du sol et la popu- 
lation offrent certaines dissemblances. 

Celle éruplion, qui a remis en action deux 
volcans, pour ne pas avoir la même importance 
que les dernières manifestations volcaniques, 
n'en rappelle que mieux ce fait que la vé- 
gétation et les villages comoriens se sont ac- 
crochés pour ainsi dire, malgré la nature 
contraire des éléments, aux flancs pierreux 
d'un volcan. 


Le volcan d'Anjouan est entièrement recou- 
vert de forêts épaisses, et la flore de l'ile est 
prospère. Les plantations de canne à sucre et 
de vanille y sont florissantes, dans une terre 
rouge et friable qui garde merveilleusement la 
chaleur du soûs-sol encore réchauffé par un 
soleil ardent. L'eau y est en abondance. 


tes, d'un aspect très particulier. Ilsrappellent un 
peu les villages kabyles, avec leurs toits plats, 
leurs ruelles tortueuses, étroites, où les cases 
en rafia, en feuilles de palmiers tressées, sem- 
blent un. amas d'éventails, de petites boites 
jaunes dont chacune constitue un véritable la- 
byrinthe. 

Le Comorien, méfiant, vient s'y enfermer, 
aussitôt après avoir satisfait la première curio- 
sité qui l'a poussé sur les crêtes du mur du 
village à l’arrivée de l'étranger. 

De petits logements bas, dont chacun à sa 
destination, et pour plus bel ornement, le lit, 
un grand cadre tendu de cordelettes en fibre, 
sur quatre pieds assez élevés, en bois tourné. 
Une courette, où l'on fait la cuisine dans des 
poteries de terre noire très lisse.el très fine; 
une autre plus petite, au milieu de laquelle 
trois pierres surmontant un petit puits d'aspect 
tout à fait discret. N’approfondissons pas: c'est 
le « tout à la terre ». 

Le Makna est un ancien esclave, Mozambi- 
que engagé au service du propriétaire euro- 
péen, rentré le soir au coron, parqué dans la 
concession qu'il doit habiter. 
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réunissent les travailleurs, il a travaillé, selon 
l'ordre du maitre, dans les caféiers, ou bien à 
anillerie, sur la côte, à la coupe des bois, 
: forêt, sous Ia surveillance des chefs de trac 
4 indigènes. Les « police » comoriens, plus 
ins, t employés par les propriétaires ou 
tration. Ils trottent partout, longs et 
, SOUS le bizarre assemblage d'une dé- 
européenne et du pagne bleu national. 
_ l'échangent le dimanche, au « Kabar », 
marché, pour la longue tunique blanche 
_ébloui issante, la petite calotte brodée et Les san- 
‘1 lales en cuir tressé multicolores, , qu ‘ils portent 
us souvent à la main. 
en curieux, ce marché, où les moindres 
ts se font après dés discussions à perte de 
ans la cacophonie des organes. guttu- 
‘des piaillements de singes en liesse. C'est 
mphe des ambulants indiens, dont l'as- 
? naturelle écoule facilement à ces grands 
enfants les cotonnades et les brimborions venus 
M) urop SE 
es “femmes S'y rendent en grande théorie, 
déc à étouffer dans le pagne multicolore, 
qu'elles remontent sans cesse, d'un mouvement 
achinal, jusqu'à leur poitrine, où efle ne tient 
par un miracle de cambrure.…. quant elles 
nes. 


er, faits de noix. de cocotier, des tables 
s, des couffins en paille multicolore de 
grandeur, depuis la grande corbeille jus- 
etit bonnet de police qui est la pochette 
de bétel et au bâton de chaux que 
it, hommes et femmes, avec un air 
action gourmande. 
.quittons le marché pour monter vers le 
où nous irons chasser la chèvre sauvage. 
en haut, à trois heures de marche de la 
près Les premiers fourrés. d'arbustes 
ffus où l’on chasse la méfiante pintade sau- 
ge, après les rares pâturages où paissent les 


_ arbres gigantesques et séculaires. 

. haut toujours, pendant trois heures 
Étant dans les r racines où nous nous 
_ accrochons, nous montons jusqu'à « convales- 
k C'est là qu'enfin on trouve l'air froid, 
_ sec et sain. Aussi, y fait-on pousser des. légumes 
et des fruits de France, des fraises et des arti- 
 chauts monstrueux, un vrai régal pour les 
 affaiblis qui viénnent en cette demeure spacieuse 
_se rémeltre. des fièvres paludéennes, auxquelles 
on échappe rarement sur la côte. 
_ Unerude journée nous amène dans l'immense 
| | cuvette du volcan, sorte de vallée qui s’'affaisse 
en un bout, déchirée par une majestueuse 
coulée de lave, mais dont les bords escarpés 
- sont à pic de l'autre. Il faut se laisser descendre 
» de bloc en bloc, en s'accrochant aux troncs des 
pyares mélèzes tordus et barbus qui surplombent. 

, Tout au fond, dans un espace balayé comme 
par la force d'une affreuse explosion, au milieu 
des énormes quartiers de roche qui en ont 
 jailli, à fleur de terre, un puits d'une vingtaine 
de mètres de diamètre, profond de cent “peut- 
être, aux parois absolument droites, dont le 
fond paraît obstrué. Et l'on se dit avec effroi, 
- qu'elle à dû étre terrible, la colère du monstre 
qui à rejeté de son sein de quoi couvrir l'ile 
de lave. 

Enfin, après une semaine passée dans ces 
solitudes, c'est le retour à la côte, à la demi- 
civilisation qu'on retrouve avec joie. 

A Anjouan, c'est grande fête, et toute la 
“nuit une musique enragée, coupée de cris 

« ardents qui marquent le "rythme affolant des 
\tam-tam et se mêlent au hurlement des flûtes. 
Et dans tout ce vacarme, se démène follement 
toute une population, qui dansera jusquà ce 
. = qu'elle tombe d'épuisement sous les yeux des 
WÆM femmes, qui excitent la sarabande de leurs cris, 
du haul des murs où elles sont perchées, H, C, 


Depuis ou du matin, cinq heures, où 7 3 


voit, à ce marché, des ustensiles en bois 


bus Dossus, bœufs de race malgache, nous 
 montons à travers les superbes bois de fer, les : 


Tri 


* L'état ie guerre - a He ement cessé, le 
5 Septembre dernier, entre la Russie et le Japon: 
les plénipotentiaires du tsar et ceux du mikado 
ont échangé les dernières signatures. Voici le 
résumé des dix-sept ar ticles du traité de Ports- 
mouth : 

L'article premier stipule le rélablissement de 
la paix et de l'amitié entre les souverains des 
deux empires et entre les sujets de la Russie et 
du Japon. 

Par l'article 2, l'empereur de Russie reconnait 
au Japon, en Corée, un intérêt prépondérant 
au point de vue politique, militaire et écono- 


mique ; mais les Russes auront dans ce pays une 


situation égale à celle des autres nations. 
L'article” 3 règle le sort de la Mandchouric 
qui sera évacuée "simultanément par les troupes 


des deux pays. 


L'article 4 est relatif à la cession du bail que 


| 


| 
| 
| 
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Le vice-amiral baron C. DUPERRÉ, 
Président de la Société centrale de sauvetage 


des naufragés-  Phot. Pirou. 


la Russie avait obtenu de la Chine pour Port- 
Arthur, Dalny et le territoiie adjacent. Les 
Japonais acquièreñt tous les droils que possé- 
daient les Russes. 

Les articles 6, 7, 8 ont trait au chemin de fer 
de Mandchourie qui sera exploité conjointement 
par les deux pays ; la jonction des réseaux aura 
lieu à Koueng-Tcheng-Tsé où Le gouvernement 
russe etle gouvernement japonais feront tous 
les travaux de raccordement nécessaires. 

C'est l’article 9 qui règle le sort de Sakhaline. 
Les Russes cèdent au Japon la partie méridio- 
nale de l’île jusqu'au 50° degré de latitude Nord, 
ainsi que les îlots dependant de cette partie. 

Les colons russes auront le droit de conser- 
ver leurs installations actuelles ainsi que leur 
nationalité. 

Le Japon pourra expulser les forçats russes 
qui occupent la partie méridionale de l'ile. 

Par l'article 41 et l’article 12, la Russie s'en- 
gage à conclure un accord donnant aux Japo- 


nais le droit de pêche dans les eaux territcriales 
russes des mers du Japon, d'Okhotsk et de 
Behring, et à renouveler le traité de commerce 
existant en y ajoutant la clause de la nation la 
plus favorisée. 

Les articles 13, 14, 15 règlent des ques- 
tions d'échange de prisonniers, de rédaction du 
traité et de ratification de l'accord intervenu 
entre les deux pays. 

Les prisonniers russes ou japona.s seront ren- 
dus contre le paiement du coût s:rict de leur 
entretien, dûment justifié. 

Le trailé sera rédigé en français et en anglais, 
la rédaction française faisant loi pour les Russes, 
la rédaction anglaise faisant loi pour les Japo- 
nais. En cas de divergence d'interprétation, on 
devra se rallier au texte français. 

La ratification de l'accord devra être faite par 
les souverains des deux pays dans les cinquante 
jours qui suivront l'échange des signatures. 

Les ambassades française el américaine ser- 
viront d'intermédiaires entre les gouverrements 


japonais et russe ct annonceront par télégraphe 
la ratification du traité. 

Deux articles additionnels sont relatifs à l’é- 

vacuation Ce la Mandchourie et à la délimitar 
tion de Sakhaline. 

L'évacuation de la Mandchourie par les. deux 
armées devra être terminée dans un délain'excé-" 
dant pas dix-huit mois, à dater de la signature 
du iraité, et elle commencera par Le retrail ces 
troupes de la première ligne; à l'expiration des 
dix-huit mois, les deux parties ne pourront lais- 
ser comme gardes de la voie ferrée que quinze 
soldats pour chaque kilomètre de ligne. 

Enfin une commission spéciale de délimita- 
tion marquera définitivement sur place la fron- 
tière qui séparera les parties de l’île Sakhaline 
appartenant désormais au Japon et à-H. Russie. 

Lorsque les Signalures du traité de paix eu- 
rent élé échangées, le baron Komoura'donna 
une brillante réception aux membres de la mis- 
sion. russe,.et, au banquet. qui la suivit, des 
toasts furent portés au président Roosevelt dont 
le nom fut à main!es reprises ue 


ME. 


4 


RE Te PR 


L INCIDENT MAROCAIN 


js gouvernement marocain vient de. donner 
complète Satisfaction aux réclamations de la 
France dans l'affaire de l'Algérien Si Bouzian, 
qui — le Petit: Journal Militaire, Maritime, 
Colonial-Va-raconté (1) —"avait été arrêté et 
mis en prison par.ordre - du Maghzen. 

En vertu des instructions du sultan, le grand 
 viir Si Feddoul Garnit s’est rendu lui-même 
[à la légation de France, où, en présence du 
personnel de la mission, de Si Bouzian, et d’un 
groupe de membres de la colonie européenne, 
il a présenté à noire ministre les excuses de 
son gouvernement dans les termes suivants : 


« Le gouvernement chérifien m'a chargé de 
» vous présenter ses excuses pour l'arresta- 
» tion et l'emprisonnement de l'Algérien 
» Si Bouzian El Miliani, sujct français. Le 
» Maghzen a révoqué le caïd coupable et je 
» vous remets pour la viclime l'indemnité 
» (convenue. Le gouvernement chérifien se 
» fera un devoir de veiller à ce que de pareilles 
» infractions aux traités et aux POISE ne se 
» renouvellent pas à l'avenir. » 

Le grand vizir à remis, en Te à M. Saint- 
René Taillandier, deux lettres du ministre des 
affaires élrangères chérifien renouvelant, par 
écrit, les excuses du gouvernement et confir- 
ymant la révocation du caïd. L'indemnité de- 


mandée pour Si Bouzian lui à été immédiate- 
ment versée. , 

M. Saint-René Taillandier a répondu au grand 
vizir qu'il acceptail, au nom du gouvernement 


(4) Voir le n° 91. 


pour l'avenir, par le gouvernement chérifien. 


"14 grave 


Royaume-Uni, s'opère 


de h République, les cxcuses du Maghzen et 


les notes de répaation qui les sanctionnent. Il 
a pris âcte, en oùLre, des assurance; données, 


Nolre ministre a immé detenréns arrèié 80s 
oréparatifs de départ. | 
LA France recoit ainsi daseten sur {0:S 
les poinis et sans aucune réserve. 
L'incident marocain, qui eût pu devenir si 
, est donc clos. 
AT. 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


- FRANCE. — Le croiseur cuirassé Desaix TCm- 
placeràa dans la division de l'Atlantique son 
identique Dupleix qui à besoin de réparations. 

Le Desaix sera lui-même remplacé par 1e 


* Condé dans l'escadre de la Méditrranée. 


— Pendant un coup de vent subi dans les 
parageés de Terre-Neuve, trois hommes ae 
l'équipage du croiscur Chasseloup-Laubat ont 
été cmportés à la mcr. 

ALLEMAGNE, — L?°8 grandes manœuvres na- 
vales qui réunissent C4 navires, sous le com- 
imandement du gran( amiral von Kœster ont 
commencé la semeiae dernière. 

Elles se déroulent devant l'emboudhure ac 
VElbe que la flotte allemande doit forcer. 


ANGLETERRE. — Le voyage de l'escadre an- 
glaise dans là Baltique au sujet duquel on 
avait pu croire un instant quil se prodnirait 
des froissements entre l'Allemagne et le 
dans Iles meilleures 
conditions. Il a donné lieu à toute une série de 
réceptions des plus courtoises. 


— Un second sous-marin dc ja ES B 


vient d'être lancé. 


ITALIE. — Le 10 Septembre, en présence du 
duc et de la duchesse d'Aoste, de l'amiral Mira- 
bello, ministre de la marine, de sénateurs et de 
députés, a eu lieu à Castellamare, le lancement 
du cuirassé Napoli. 

L'opération s'est accomplie sans incidents. 

Le Napoli aura un déplacement de 12.650 ton- 
nes et portera 2 pièces de 305 HI EnobReS 12 de 
240 millimètres. 


RUSSIE. — Le conseil de guerre d'Odessa, après 
dix audiences consacrées à juger % des mutins 
du navire de guerre Pobiedonostzeff, a prononcé 
les condamnatious suiv antes : 

Trois condamnations à moit: 19 à la servi- 
tude pénale; 33 aux travaux disciplinaires. Il 
y à eu 20 acquittements. 

La sentence a été lue à bord du cuirassé de- 
vant l'équipage. 


"°F 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


Tableaux de concours pour la Légion d'honneur 
Réserve et armée territoriale 
INFANTERIE 


Pour OT RCEEr. — MM. 1 Grimal, chef de bat. (serv. sp. 
de la 17° rég.); 2 Bérard, chef de bat. (serv. sp. de la 18° 
rég.);.3 Esparron, chef de bat. (sérv. sp. de la 15° rég.); 
4 Arnould, chef de bat. (au 138° reg. terr. d'inf.); 5 Morand 
de là Perrelle, lieut.-col. (serv. sp., 3° rég.); 6 Moräti, chef 
de bat. (serv. sp., 15° rég.); 7 Delarue, lieut.-col. (serv. Sp., 
7e rég.); 8 Pruneta, chef de bat. au 45° rég. terr. d'inf.; 
9 de Champflour, chef de bat. (serv. sp. du gouv. de 
Paris); 10 Vermont, Gr de bat. (Serv. sp. de la 5° rég.); 
41 Choublane, chef de bat. au 58° rég. terr. d’inf.; 

12 Perrel, chef de bat. (serv. sp. de la 19° rég.); 13 Ber- 
nard, chef de bat. (serv. des chem. de fer et des étapes); 
14 Dumoulin, chef de bat. (serv. sp. dé la 8e rég.);15 Hück, 
chef de bat. (serv. sp. de là 11° rég.); 16 Moque, major de 
réserve au rég. d'inf. de Nantes; 17 Godard, chef de 
bat. (serv. Sp. de la 14° rég.); 18 Stourm, chef. de bat. 
(serv. des chem. de fer et des étapes); 19 Trannoy, chef 
de bat. au 55° rég. terr. d’inf.; 20 Seltz, chef-de bat. (serv. 
sp. de la 2 rég.); 21 Bouzignac, chef de bat. (serv. des 
pages de Paris): 22 Baillard, major de rés. au rég. d’inf. 
de Saintes; 23 Rouyer, chef de bat. (serv. des chenr. de fer 
et deg étapes): 

.24 Davaïlle, chef de bat. (serv. sp. de la 4° rég.); 25 Mau- 
rie, chef de bat. (serv. des chem. de fer et des étapes); 
2% Lombard, liéut:-col. au 113° rég.. terr. d'inf.; 27 Cris- 
tiani, major de rés: au rég. d'inf, de Mont ellier: 28 Cha- 
rageat, ché£ de bat, at gte rég. terr. d'inf.; 29 Hertrich, 


| la.6° rég.); 34 


chef de bat. du 46° rés, Pr 30 Faivret; chef 4 
ba 


t. (serv. sp. de la 20° rég.); 31-Galvani, major de rèt. au 
rég. d'inf. de Saint-Oiner; 32 Collilieux, chef de bat. au 
14 rég. terr. d'inf.; 38 Poussart, chef de bat. (serv. sp. de 
Bertonière, chef de bat. au 96° rés. terr. 
d'inf.; ‘ Grandmange, chef. de ‘bat (Serv. sp. de la 
20° rég. : 

36 D'Amarzit, lieut.-col. au {Ai rég. ter. d'inf. (nommé); 
37 Ousset, chef de bat. au 78° rég. terr. d'inf.; 38 Lacroix, 
lieut.-col. au 59° rég. terr. d'inf.; 39 De, la Fontaine de 


Fontenay, lieut.-col. (serv. Sp; 99 rég. }; 40 Selétte, lieut.- | 


col. au 112° rég. terr. d'inf.; 41 Tinès, lieut.-col. (serv. Sp- 
de l'a 14° rég.); 42 Mauro, lieut.-col. au 46° rég. terr. 
d'inf.; 43 Gouin, lieut.-col. au 62 rég. terr. d'inf.; 44 Ro- 
biquet, chef de bat. (serv. d'’ét.-maj.); 45 Laguesse, chef 
dc bat. au 43° terr. d'inf.; 46 Thivollet, lieut.-col. (serv. sp. 
du gouv. de Paris); 47 Magnaud, chef de bat. (serv. d'ét.- 
maj.); 48 Hounau, chef de bat. (serv. sp., 18° rég.);49 Bar- 
bier, chef de bat. au 143° rég- terr. d'inf. 

Pour chevalier. — MM. : 1 Jung, cap. au Ge* bat. terr. 


de Zzouaves; 9 Coursaget, lieut. au Tee bat. terr. de zoua- 
ves; 3 Turc, cap" (serv. Sp se Rte 


4 Vincensini, licut. au 
15° bat. terr. de zouaves; 5 Camvy, licut. (serv. sp., 18° rég.); 
G Cuttoli, lieut. au 11° jat. terr. de zouaves; 7 Chemit, 
cap. au 114° rég. terr. d'inf.; 8 Mantel, cap. (serv. y Der 
rég.); 9 Boutoille, cap. au 7 rég. terr. d'inf.; 10 Pedron, 
cap. au 38° rés. terr. dinf.; 11 Gatti, cap, au 25° rég.terr. 
d'inf.; 12 Labanhie, cap. (serv. des pl. de Paris): 13 Bony, 
cap. au 129°rég. terr. d'inf.; 

14 Taine, lieut. au 33° rée. terr. d'inf.; 15 Bertin, Cap. 
au 93° rége. terr. d'inf.; 16 Hours, cap. au 149° rég. terr. 
d'inf.; 17 Serre, cap. au $° bat. terr. de zouaves; LS Antoni, 
lieut. au 116° rég. terr. d’inf.; 19 JeFlen, cap. (SCrv. sp. 
20 rég.); 20 Bourdin, cap. au 71° rés. terr. d'inf.; 21 Pen- 
ciolelli, lieut. au 115° reg. terr. d'inf.; 22 Bailly, cap. 36° 
rég. terr. d'inf.; 23 Monestier, lieut. de rés. au rég. d’inf. 
dc Riom ; 24 Bornède, lieut. an 136° rég. terr. d'inf.; 25 
Schoeffer, licut. de rés. au 109 rés. d'inf.;: 26 Allais, cap. 
(SCrV. Sp., 6*rég.); 

27 Mougin, cap. au 51° rég. terr. d'inf.; 28 Hue, cap. au 
204/rég: térr. d'inf.; 29/Nozal, cap. (serv. des pl. de Paris); 
50 Duboz, cap. au reee d'inf. d'Alençon; 31 Deswarte, cap. 
(serv. sp.; 1e rég.); 32 Durand, sous-lieut. (serv. sp., 
rég.); 83 Colin, chef. de bat. (serv. d’ét.-maj.); 3 Cotlonge, 
cap. (serv. sp., 13° rég.}; 35 Rocher, cap. au 142° rég. terr. 
d'inf.: : 36 Menestrel, chef de bat. (serv. d'ét.-maj.);37 Xambo, 
licut. au 126° rég. terr. d'inf.; 88 Douillcet, liecut. au 69° 
rég. terr. d'inf.; 39 Rondot, cap. au 109° rée. terr. dinf.; 
40 Moissonnier, € cap. au 49° rég. terr.. d'inf.: 

41 Mention, cap. au 119° rég. terr. d'inf.; 4 Barcet, cap. 
au 93° rég. terr. dinf. (nommé); 43 Falcon de Longevialle, 
chef de bat. au 109° rég. terr. d’inf.; 44 Dennery, chef. de 
bat. (Serv. sp., 7° rég.);,45F rançois, Cap. (serv. sp., 3° rég.): 
46 Julienne, cap. (serv. sp., 3° rég.); 47 Defigier, sous-lient. 
de rés. au 159° rég. d’inf.: 48 Brongniart, cap. terr. au rég. 
d'inf. de Mirande; 49 Delécluse, cap. du 11° rég. terr.d'inf.; 
50 Charles, cap. à la dispos. des troupes colon.; 51 Cour- 
solle, cap. au 48° rég. terr. d'inf.; 

52 IHoualeine, cap. (ser Sp. 5° rég.); 53 Carbonat de Se- 
dières,cap.terr.au rég. d’inf.de Char tres; 54 Santini, lieut. 
dé rcs-qa 920 reg: de Zouaves; 59 Chaineaux, s. lieut. ac 
rés. au rég.d'inf. de Mézières; 56 Dérañdene lieut. au S6tréu. 
térr. d'inf.; 57 Rambaud de Larocque, cap. (serv. sp., 12 
rég.); 58 Mallct, cap. (serv. sp., 4° rég.; 59 Prot, cap. 
(Serv.\Sp:42° rég.): 60 Mouton, cap. au 18° rég. terr. d’inf.; 
61 Malecourt, cap. (serv. sp. 14° rég.); 62 Monti, lieut. au 
116° rég. terr. d'inf.; 63 Geffe, lieut. au 52° rég. terr. d'inf.; 
64 Etchegoyhen, lieut. au 126° TÉSALEr Re d'inf.; 65 Larible, 
cap. au 19° rég, terr: d'inf.; 

66 Albarez, cap. (serv. Sp., 2e rég.); 67 Laurent, Ru au 
52° rég. terr. d’inf.; 68 Sardaine, Cap. (sérv. sp:, 13% rés); 
69 Bernard, Cap. au 58° rég. terr. d’inf.; 70 Fargin- . avolle, 
cap (serv. d'ét.-ma)j.); TE Streichenberger, cap. au 110: 
reg. terr. d'inf.; 72 Frapa, cap. (serv. sp., "14 rég.); 73 Bes- 
nou, lieut. (serv. d’ét.-maj.); 74 Conte, s.-lieut. (serv. sp., 
13° rég.); T5 Barnier, chef de bat. au 10% terr. d'inf.; 7% 
Beroiz; cap. (serv. sp., 19° rég.); 77 Wibaut, lieut au 91° 
rég. terr. d'inf.; 78 Rioult, cap. au 145° rég. terr. d'inf.; 79 
Bal, cap: au 109° rég- terr. d'inf,; 80 Simonnet, cap. au 
54e rég. terr. d'inf.; 

8! Berton, cap. (serv. Sp, 1ra rés.) 3 Scalarone, Cap. au 
195° rég. terr. d'inf.; 83 Capry, cap. a 115° rég. terr. d'inf.; 
ga Rouly, cap. au 89° rés. {err. d'inf.; 85 Gillet, cap. 
(serv. sp. du gouy. de Paris); 86 Faber, Cap. au 35° rcg. 
enr. &inf.; 87 Delorme, cap. terr au rég. d'inf. de Ma- 
mers (nommé); 88 Thierrard, cap. (serv. sp. du gouv. de 


Paris); 89 Chenet, s.-lieut. de rés. au rég. d’inf. de 
Reims; 90 Capelier, s.-lieut. au 67 rég. terr.d'inf.; 91 


Crocicchia, s.-lieut. au 92° rég. terr. d’ inf: ; 92 Porri, Cap. 
(serv. sp. de la 15° rég.); 93 Chartier, cap. de rés. au rés. 
d'inf, d'Amiens; 

94 Chapelain, lieut. au rég. de Pont-Saint-Esprit: 95 de 
Ne cap. (serv. d'ét.-maj.); 96 Brisach, lieut. au 83e 

rég. terr. d’inf.; 97 Sirguey, lieut. au 50° rég. térr. d'inf.; 
98 Petitjean, lieut. au À je rég. terr. d'inf.; 99 Faure, lieut. 
au 118° rég. terr. d'inf. (nommé); 100 Perrier, lieut. au 


16° rég-terr. d'inf.; 101 Magron, cap. au 44° rég. terr. 
d'inf.; 102 Rodrigues-Ely, cap. (serv. sp., 18° rég.); 103 


Popp, cap. terr. au rég. d'inf. de Chàlons-sur-Marne; 104 
Valentini, lieut. au rég. d'inf. de Pont-Saint-Esprit; 105 
Riho, lieut. (serv. sp., 8e rég.); 106 Verrivre, chef de bat. 
au 124° rég:terr. d'inf.; 

107 Perrault, chef de bat. au 63 rég. 
Pierron, chef de bat. (serv. d’êt.-maij.); 109 Boureau-Gue- 
rinière, cap. au 78° rég. terr. d'inf.; 
114e rég. terr. d'inf.; il Bertrand, lieut, au 55° rég. terr. 
d'inf ; 112 Mouchet, lieut. au 81° rég. terr d'inf.; 113 Mo- 
risseau, chef de bat. au 80° rég. terr. d' inf.; 114 Dasson- 
ville, lieut. de rés. au rég, d'inf. d'Avignon; 115 Clemen- 
ceau, s.-lieut. d2 rés. au 4° rég. de zouaves; 116 Jas, 
s.-lieut. au 106° rég. terr. d'inf.; 117 Deligand, cap. (serv. 
de du gouv. de Paris); 118 Thomas, Cap. au 74° rég. terr. 

d'inf.;. 119 Roussel, cap. 


terr. d’inf.; 108 


Éas 120 ) Dufeu, Yénps + 4eTés 
cEaux, chef de bat. au 33 règ. te 


|terr. d'inf.; 


16° 


110 Paoli, lieut. au: 


(sérv. desc emins de fer et 


lieut. au 68° rég. terr. d'inf.; 
123 CE é cap. au 1940 rég. terr. d 
tier, chef de bat. au 68° rég. terr. d’inf.; 12 
de rés. (serv. d'ét.-maj.); 126 Pajot, chef de bat. 
rég. terr. d'inf.; 127 Leborgne, chef de bat. au 
128 “Albert, qe au HOCS TER ter. 


113 Lehideux. s.- AT au 8 r rég. Fer d'inf.: 444 Blon- 
‘inf. 
A4 


= 


Marotte, cap. au 30e rég. terr. ‘d'inf.: 
aa au 5° rég. 
rég: terr. d' inf; 


Maire, chef de 


148 Barbier, cap. äu 86° rés. terr. d'inf. 


149 Pecal, s.-lieut. au 199° rég. terr. d’inf.: 190 de Sevin de * | 
Sezongnac, cap. au 135° rég. terr. d'inf.; 151 Larue, chef ÿ 


de bat. (serv. d’ét.-maj.) (nommé); 152 ‘Durand, Te 
au 42 rég. terr. 
rvég. terr. d° inf. 15% Guillouet, cap. (serv. sp., 3° rég an 
Glath, cap. au 35° rég. terr. d'inf.; 


de rés. au rég. d'inf. de Brest; ] ? 


157 Maillard, cap. au 102 rég. terr.; 158 Ransson, chef x 
( 


de bat. au 91° rég. terr. d'inf.; 
(serv. d'ét.-maj.); 


159: Baudry, lieut. de rés 
160 Lhuillier, cap. au 13° rég. terr. 


d'inf.; 161 Rousselle, cap. au rég. d'inf. de Granville; 162 
d'inf. de Lons-le-Sau- 


Loiseau, s .-lieut. de rés. au rég. 
nier; 163 Lamy, chef de bat.au 37° rég. terr: d'inf. (nommé); 


164 Treillé, cap. au rég. d'inf, de Dreux; 165 Laforge, cap. 
de Sens; 166 de Sachs, chef de bat, Fute D 


au rég. d’inf. 
d'état-maj.); 167 Viennot, cap. de rés. au re d'inf. de 
Langres; 168 Courteilles, cap. au 143° ré err. d'inf.; 

169 Geliot, lieut. au 83° rég. terr. d'inf.; 


9crég. terr. d’inf.; 


172 Legrand, chef de bat. (serv. des chemins de fer ct 


ges épnes 173 Rottembourg, lieut. (serv.sp. du gouv. de 
aris 
étapes); 175 Vagnair, cap. de rés. (serv. d'ét.-maj. (nommé); 
176 Zivy, cap. (serv. d'ét.-maj.); 177 Giraud, cap. au 52° 
M terr. d'inf. (nommé); 178 a creet cap. au 7° terr. 
dinf.; 
cap. de rés. aurég. d'inf. de Lisieux. 


Troupe. — 1 Monlaury, serg. au 132e rég. terr. d'ints 
|? Harribey, adj. de rés. au rég. d'inf, de Vitré; 3 FE 


adj.au 30° rég. terr. d’inf. ci 
CAVALERIE NUS 


Pour officier. — 1 de Maynard,, chef d'esc: de «av 
terr. (serv. des ch. de fer ct ét. de Ja Lie rég.); 2 Diéterlen, 


chef d’esc. de cav. terr. (serv: év. des rem. de la 149 rég.), 
3 Poilleux, chef d'ese. de cav. terr. (serv. des ch. de fer fn 
4 Baudouin, chef d'esc. de cav. 1 


et des ét. de la 152 rég.); 
terr. (serv. év. des ren de la S° rég.); 5 Pencet, chef d'esc. 
de cav. terr. (sérv. év. des rem. de la 19° rég.); 6 Zylof de 
Steenbourg; licut.-col. tserv. sp. du terr. du _gouv. mil. 
de Paris). 

Pour chevalier. — MM: 
(serv, dcs rem. de la G° née); 2 Bilhard, s 
terr. de cav. lég. de la 16° régs 8 Surrault, lieut. de rés. 
au 21° reg: de chass.: 4 Cheviet, cap. de rés. au {te Ar: de 


chass.; 5 Magny, lieut. de rés. au 30° rég. Je drag. de 


Neuchèze, lieut. de rés. 


au 5° rég. de drag.; 7 Ge. cap. 
à l'esc. terr. du 3° rég. 


de chass. d’ Afrique: 8 Deloire, 


lieut. de rés. au 13° rég. de huss.; 9 Colse, lieut. de cay.. # 


terr. (serv. év. des rem. du gouy. mil. de Paris); 10 Gé- 
rardin, lieut. de cav. terr. 


remontes de la18e rég.);12 Patris, lieut: de rès.an 92° rég.. 
de drag; 13 de Lestrange, cap. à l'esc. terr. de drag. de 
la 5° rég.; {4 Bonnan, dicut. de cav. terr. ASBETS év. des 
remontes du £ouv. mil. de Paris). 


ARMLLERIE 


Pour officier. — MM. 
(serv. des rem., réq.); 2 Kieffer, chef. d'esc. de rés. à l'ét.- 
maj. part. (poud. mil, du Bouchet): 3 Valade, chef d'esc. 
de rés. à l'ét.-maj. part. (ét.-maj. de l'art. du 18° corps); 
4 Bartholomat, chef d'esc. de rés. à l'ét.-maj. part. (ét.- 
maj. de l'art. du 7° corps); 5 Houdas, chef 
le gr. terr. du 40* rég.; ü Caziot, chef d'esc. comm. le gr. 
terr. du 19° rég.; 7 Fradin, chef d'esc. de rés. à l'ét. “maj. 
part. (dir. de Nice). 

Pour chevalier. — Orriciers. — MM. 11 Cailats cap. 
à l'ét.-maj. part. (£t. de constr. de Lyon); 2 Blin, chef d'esc. 
au gr. lerr. du {{°rég.; 3°de Chabrol Chaméane, cap. d'art. 
terr. (serv. d'ét.-maj.); 4 Hallez, cap. au bat. des canonn. 
sédent. de Lille; 5 Lacolombié, cap. d'art. terr. (serv. sp: 
du terr. de la 16° rég.); 6 Lespinette, cap. d’art. terr. (serv. 
4: du terr. de la 11° rég.): 7 de Bony, Cap. au gr. terr. du 

se rég.; 8 Lavocat, chef d'esc. comm. le gr. terr. du 97° 
“E 9 Lavoix, cap, au gr. terr. du 20° rég.; 10 Costa, chef 
d'esc. à l'ét.- -inaj. part. de l'art. terr. (direct. de Toulon); 
11 Laloëé, cap. au gr. terr. du {fe bat.; 12 Manceron, cap. 
d'art. terr. (serv. sp. du terr. du gouv. mil. de Paris); 13 
Gérardin, cap. au gr. terr. du 40° rég.; 14 Treignier, cap. 
au gr. terr. du 1er rég.; 15 Grison, cap. au gr. terr. du 30° 
rég.; 16 Halphen, cap. de rés. au 12° rég.; 17 Becocq, cap. 
de rés. au 11° rés. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — MM. : 1 Mougenot, off. 
d'adm. de 1"° cl. de l'art. terr. (dir. de Toulon) (nommé le 
10 Juin 1905); 2 Raverat, off. d'adm. de Fe cl. dé l'art: 


nommé); 145 


terr. d’inf.; 147 Pelit, chef de bat. au. ga 


ieut 
d'inf.; 153 Henry, chef de bat. au 135° 


De 


179 Danty, cap. (serv. sp., 18° rég.); 180 Humbert 


1 Doué, cap: de cay. ere | 


\ 


ieut. à l' es." 


(Sérv. év. des: rem. de la 1109 
ré sion): il Mantagnan, lient. de cav. terr. (serv. év. des. 


: 1 Crinier, chef d'esc. d'art. terr.… 


’ese. comm. 


156 Satalini, s. lient. * 


170 Lagriffoul, 2 
lieut. à la disp. des tr. col. (nommé); a7i .Cheutin, cap.au 


1:4 Lespagnol, chef de bat. (serv. des ch. de fer et . 


rois chevalier fonce ge ARS _ MM. :1De 
Roffignac, os de dr cl. au 25° bat. de douaniers, 1r° comp.: 
E 


TR AIN DES ee 2 Diard, cap Ait dau 21° bat. de douaniers, 2° comp.: 


— M. Beaumet, ch 
ne de fer et des é ap ER | 
hevalier. — MM. UE cap. au 48e | 
2 Lamiré, cap. au $ ec. joe Toussaint, cap. | 


| Sindt, cap. de {°° cl. au bat, de forteresse stationné dans 
NA rêg. de corps d'armée; 4 Savenay, cap. de {'e cl. au 
at. de douaniers, 3e co 


SERVICE DE LA TRÉSORERIE ET DE POSTES ‘AUX ARMÉES 


Pour chevalier (à titre d'ancien eté de services) — 
MM. : { Legrand, payeur princ.; 2 Enjaie rt, payeur part.; 
0 Lelarge, payeur part. | 


INFANTERIE COLONIALE 


Pour officier. — MM. : Peignaux, lieut. -col. au 2° rég. 
col. ; Buyck, lieut.-col. au Se reg: col. ; Bigallet, chef de 
bat. au 7° 1ég. col.; Bouchet, chef de bat. au 10° rég. col. 

Pour chevalier. — OFFICIERS. — MM. : Cowley, sous- 
lieut. au 7* rég. col.; Penhéleux, sous-lieut. au 24° r'ég. col. 

 Houme DE TROUPE, — Nôgre, adj. au 24° rég. col. 


| ONCE " 

f cier. — Orricnr ENS. — -MM.: iSpayer-chet F 
naj: terr. du nl (ta rég.);2 Bourras, chef de 
ie 136 bat. terr. du génie; E Espitallier, lieut.- 
maj. terr. du sénie fre du serv. du mat. de 
B ES chef. de bat. à l'ét. -maj. terr. du génie 


ADMINISTRATION. - = M.1 Garnier, off. d'adm. 
j. terr. du génie (gouv. mil. de Paris). 
hevalier. — Orriciers. — MM. :1 Beigbeder- 

se, cap. au dépôt terr. ratt. au 2° rég. du génie; 
ieut. terr. au 1er rég. du génie (sap. cond.); 3 Far- 
aff. au 15° bat. terr. du génie (sap. cond.); 
au 14° bat. terr. du génie. 


"ADMINISTRATION. — MM.:1 Lefèvre, off. 

“el à l’ét.-maj. terr. du génie (gouv. mil. de 
off. d’adm. de 1re cl. à l'ét. “maj, terr. du 

GENDARMERIE 
fc: ier.— M. Coppé, chef d'esc. (serv. des chem. 
es étapes du gouv. mil. de Paris). 
chevalier .— MM: 1 de Vacon, brig. à la à 5° lég 
; brig. à la 14: lég. 


AUXILIAIRES DU SERVICE DE L ’INTENDANCE - 


er. — FONCTIONNAIRE. — 1 M. Montozon- 
int. mil. de 3° cl. dans la 14° région. 
Dent _ MM.: 1! eur off. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Pour chevalier. — M. Vuillemot, lieut. au ®% rég. 
d'art. col. 


Tableaux de concours pour la Médaille militatro 
6 Réserve ot armée territoriale 
INFANTERIE 


MM.::1 Luce; cap. au 15° bat. terr. de zouaves; 2 Fouil- 
let, adj. au 60° rég: terr. d’inf.; 3 François, serg. au 135° 
rég. terr. d’inf.; 4 Voiron, adj. au 3° bat. terr. de zouaves; 
» Doucet (L. Van serg. au 102 rég. terr. d'inf.; 6 l’etit- 
Pieds, ad}. au 90° rég. terr. d'inf.; 7 Ilaenn, soldat de 1" 
el. au 50° rég. terr. d'inf.; 8 Thiolet, serg.au 68° rég. tcrr. 
d'inf.; 9 Langrenne, serg. au 30° rég. terr. d’inf.; 10° Don- 
nedieu, serg. au 95° rég. terr. d'inf.: tl Neuvy, serg. au 
66° rég. terr. d'inf.; 12 Darbon, serg. au 15° bal: terr. de 
ZOUAYES: ; l 

13 Lenormand, serg. au 133° règ. 
soldat de 2° cl. ‘au 95° r rés. terr: d'inf;; 
15e rég. terr. d'inf.; 16 Dose, adj. au 113° rég.terr. d'inf.; 


terr. d'inf.; 14 Robin, 
15 Feuillet, serg. au 


d’ if: 21 Laisné, caporal au 74° règ. terr. d'inf.: 2 Doucet 
(L.-C. 3», adj. de rés. au reg. d'inf. de Toul; 23 Vassal, tulj. 
au 33° rég. terr. d'inf.; 24. Arvoire, serg.-maj. au 137° 169. 
dorr. d'inf:; 

95 Boiron, au 23° rég. terr. d'inf.; 
résterr.d'inf;:27 Coquel, serg. au 99% règ. terr. d’inf.; 
28 "Oyselct, adj. ‘de rés. au rég. d'inf. de Belley: 29 Vilain, 
serg. au 82e rés. terr. d'inf.; 30 ‘Valière, serg. au 124° rés. 
terr. d'inf.; ST E Barrot, serg. -maj. au 110° rég. terr. d'inf.: 
32 Guvomar, caporal au 74e rég. terr. d'inf.; °33 Lalorguc, 
adj. au 124 rég. torr. d'inf.; 84 Magnin, serg. au 107° rég. 
d'inf.; 35 Biaggi, adj. d'inf. terr. (serv. des pl. de Paris); 
36 Puchaux, serg. de rés. au rég. d'inf. d'Evreux; 37 De- 
lassus, adj. au 12e rég. terr. d'inf.; 

38 Taraquois, serg. au 109 rég. ‘terr. d’inf.; 39 Candelle, 
serg. au 8° rég. terr. d'inf.; 40 Pommerol, adj. de rés. au 
rég. d'inf. d'Abbeville; 41 Aubrun, adj. au 62 rég. terr. 
d'in£.; 42 Astier, adj. au 113° rég. terr.d'inf.; 43 Leca, adj: 
de rés. au rég. d'inf. de Mende: 44 Poirel, adj. de rés. au 
rég. d’'inf. dé Toul.; 4 Mortelette, adj. de rés. au rés, 
d'inf. de Cambrai; 46 Gombert, adj. de rés. au rég. d'inf; 
de Rodez; 47 Bluteau, adj. au 68° rég. terr. d'inf. 


; dans la 9° rég. 
D'ADMINISTRATION. — “hontiué DE L'INTEN- 
Mi 1 Scribe, off. d’adm. de 1° cl. dans la 
Micaelli, off. d'adm. de 1" cl. dans la 15° rég. 
pose MM. 1 Durand, off. d'adm. de 1° el. 
8° rég.; 2 Collin, off. d'adm. de 1r ch, au gour. 


SERVICE DE SANTÉ 


RER — MÉDECINS. — MM. : Brachet, méd. 
prince. de 2 el., 18° corps d'armée, promu; Alphant, méd. 
à e%cl, 13° corps d'armée ; Bodros, méd.-maj. de 
Le Corps d'armée ; Barois, inéd. princ. de # el, 
| ps d’arméc. É 
OU chevalier. — Mäpecixs. — MM. : Méjasson, méd.- 
j. de {re cl., 18° corps d'armée; Gazet, med. aide-ma)j. 
de cl., {4° corps; Chapuis, -maj. de 1" cl., Ge corps; 
assonié, méd.-maj. de 2 cl, 17° corps; Perret, méd.- 
j. de ® cl. 2° corps; Schoull, méd.-maj. de l'°cl.; Tu- 
“Weiss, méd. prince. de 2° cl. 20° corps; Butel, méd.- 
de 1° cl., 4 corps; Jacquemin, méd.-maj. de 2 cl., 
; Pedebidou, méd. -Ma]}. de 2ecl.,1S° corps; Brault, 
de: 4e cr 19e lo Therre, Re -Maj. de 


CAVALERIE 


1 Gau, adj.de rés. au 9° rég. de chass.; 2 Audouard, adj. 
à l’esc. terr. du 5° rég. de chas. d'Afrique. 


ARTILLERIE 


1 Duchez, tromp. au gr. terr. du 36° rég.; 2 Bastien, 1° 
can. au gr. terr. du 4° leg: : 3 Jacquesson, sous-chef méc. 
au gr. terr. du 37° rég.; 4 Marchal, mar. des logis au gr. 
terr. du 40° rég.; 5 Mantes adj. au gr. terr. du” 93° rés; 
ô Le Pabic, adj. au gr. terr. du 18e bat.; 7 Mainçon, chef 
art. du gr. terr. du 20$ rég, 


EL: : LENS — MM. : Gandolphe, off. 
d'adn. de 3° de 5° corps d' ta l'argeix, Li d'adm. 
de 3 cl, 13° COrpS. 


w? PNR _YÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


Pour chevalier. — MM. : Foin, vét. en second au gr. 
rt lerr, du 37° rég. d’art.; Jouct, vét. en second aux serv. vét. 
de a 14° rég. 


1% SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Pour officier. — MM. : 1 Sée, chef. d'esc. d'art. en 
retraite, commis. du gouv. près le 2° conseil de guerre de 
Paris; 2 Lapin, chef d’esc. Ft art, en ret., Commis. du gouv. 
près le conseil de guerre de Lyon. 


Le CORPS DES INTERPRÈTES . MILITAIRES 


TRAIN DES ÉQUIPAGES 
Milière, brig mar. ferr. qu 19° esc. terr des équip. mil. 
GENDARMERIE 

4 Marseille, gend. à la 15° lég.; 2 ? Champy, mar.des logis 
à la 15° lég.; 3 Carivenc, gend. à la 3° lég.: 4 Lavedrine, 
gend. à la 13° Jési55 Bas, mar. des logis à la 7 lég. bis: 
6 Berreur, gend. à la 7° lég.; 7 Adoardi, gerd. à la 19e lég.; 
8 Daroux, gend. à la re de Paris; 9 Granderic, gend. à ja 
5° lég. 


| pour chevalier (à titre d'anciennelé de services). -— 
: : 1 Chon, off. inter. de 2° cl. dé rés.; ? Vonderhcy- 
off. int. de 2° cl]. de rés. | 


- SECTIONS DE CHEMINS DE FER DE CAMPAGNE 


| Pour officier (à titre d'ancienneté de services). — 
: 1 Lancrenon, comm. de la 8° section. 
_ Pour chevalier (à titre d'ancienneté de services). — 
À M. : 1 Boutillier de Holdenstadt, chef de la comptabilité 
à, la 9° section; 2 Javary, chef du mouvement à {a 5° sect. 


D EH ” 

SECTION DE COMMIS ET OUVRIERS MILITAIRES D'ADMINISTRATION 
1 Pailleau, serg. à la 12° sect. ‘ 

CORPS DES CHASSEURS FORESTIERS. (Ancienneté de services.) 


1 Scherer, caporal à la 4 bis comp. active de chass. for.; 
2 Helluy, chass. ä la sect. de fort. de chass. for. de Toul; 
3 Jeampert, serg. à la sect. de fort. de chass. for. de Toul; 
4 Ducourret, serg. à la 29° comp. active de chass. for.; 
5 Roccaserra, serg. à la 30° comp. de chass. for. 


TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
1 Jeannot, chef d'équipe. 


- TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 


F7 officier. — MM. : 1 Sins, sous-dir. de tél. mil.; 
2 ENT -Lui, dir. de tél. mil. 

- Pour chevalier. — MM. 1 Thomas, dir. de tél. mil.; 
2 ARÈNES chef de sect. de tél. mil. 


SECTIONS DE CHEMINS DE FER DE CAMPAGNE. (A titre 

. d'ancienneté de services.) 

1 Champion, aiguilleur à la 4° section. 
CORPS MILITAIRE DES DOUANES. (Ancienneté de services.) 
1 Albertini, prép. à la 1'° comp. de duuaniers à Alger; 
2 Lanfranchi, brig. à la comp. de fort. de Paris; 3 Lar- 
ralde, prép. au 18° bat. de douaniers, 1r° comp.; 4 Soleres, 
| prép. au 16° bat. de douaniers, 5° comp.; 5 Sicart, brig. au 
15° bat. de douaniers, {'t comp. 2 


> CORPS DE CHASSEURS FORESTIERS 


Dour chevalier (ancienneté de services). — MM. 
Bastien, cons. des eaux et forèts à Tunis, lieut.-col. d' inf. 
terr. h. c.; 2 Pintiau, insp. adj. des eaux et forèts au 
Quesnoy, cap. comm. la sect. de forteresse de chass. for. 
de Mau eue : 3 Carrière, insp. adj. des éaux et forêts à 
Saint- Gaudens, cap. comm. la 18* comp. act. de chass. 

-; 4 Sainte-Claire Deville, cons. des eaux et forèts à 
Amiens, lieut.-col. d'inf. terr. h, c. 


{ | 
br. — FONCTIONNAIRES. — MM. : 1 Trom- | 17 Munier. adj. de rés. au rég. d'inf. de Troyes; 18 Martin, 
mil: de 3° cl. dans la 20° rég.; ? Sauvage, | serg. au 130° rég. terr. d'inf.; 19 Laqucilie, adj. de rés. au 
de 3° cl. dans la 14° rég-; 3 Enos, sous-int. rég. d'inf. de Bours ges; 20 Patérnotte, serg. au 48° rég. turr. 


26 Vignon, adj. au 45° 


| au {er rég.; Pataud, au 28° rég 


INFANTERIE COLONIALE 

Gay, adj. au 11° col.; Broquet, serg. au 9° col. 
, . ARTILLERIE COLONIALE 

Millenct, adj. au 3° rég. d'art. col. 


Armée active ho 


ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE 


Le cap. br. Laurent-Champrosay, du 130° rég. d'inf., est 
mis h. c. et nommé prof. adj. du cours de tactique et 
d'histoire militaire à l'Ecole spéc. mil. 


ARTILLERIE 


Ont été nommés au grade de chef d'escadron el 
ont reçu les afjectalions suivantes. — M. Malever- 
gne de Fressiniat, cap. en {* br., h.c., off. d'ord. du 
gén. comm. l'art. du 12 corps d'armée, en rempl. âes 
M. Welsch, pr.; cl. au 34 rég.; M. Massenet, cap. en 1% © 
au 32° rég. (ét.-maj. gén. de l'armée, serv. géogr., ên 
miss. géo. à l'équateur), en rempl. de M. A Ter 


.cl. au 14trég. et maint. dans sa pos. 


TABLEAU SUPPLÉMENTAIRE D'AVANCEMENT DES STAGIAIRES 
D’ARTILLERIE COLONIADE (1905) 


Pour l'emploi de slagiaire de 1r classe. — Section 
des comptables: 1 Ferrand (Jean-Baptiste); 2 Mascle 
(Krançois-Jean) ; 3 Coste (Hippolyte-Joseph). Section des 
conducteurs de travaux : 1 Guichard (Alphonse-Érnest); 
2 Delefollie (Louis); 3 Guidet (Marius-Antoine) ; 4 Aubért 
(Gustave). 

Pour l'emploi de stagiaire de 2° classe. — Section 
des conducteurs de travaux: 11 bis Lejeune (Alfred- 
Claude). ) | 

Réserve 


ARTILLERIE 


Les anciens élèves de l'Ecole centrale des arts et 
manufaclures dont les noms suivent ont élé nommés 
au grade de sous-lieulenant de réserve et ont été 
affectés aux corps de lroupes d'artillerie ci-après, 
ou üs accompliront. à parlir du 1% Oclobre 1905, 
leur qualrième année de service actif. — Boistel 
d'Welles, au 23° rég.; Valabrègue, au 11° rêg.; Jaeobson, 
au 11° rég.; Royer (J.-B.-M.-C.), au 10° bat. Déjardin, au 
5°-Tég.; Van de “Velde, au 32° rég.: ; Cuny, au 13e rég.; Ma- 
hut, au 13° rég.; Boutin, au 11° Tég.: Nédonsel, au 13° rég. 
(a accompli ses 4 années de service): Guillemin, au 22° 
rég.; Giraud, aux batt. alp. de la 14° rég.; Chatelus, au 
6! Tég.: ; Godde, au’32° rég.; 

Pellissier, aux batt. alp. de la 14 rég.; de Baillien- 
court dit Courcol, au 13° rég.; Resch, au 32 rég.;s Lou- 
chèt, au 15° rég.; Bazaille, au 99e rég.; Brossard, au 12° 
rég.: du Sartel, au 27° rég.; Blanchet, au 12° rég.; Ko- 
walski, au 22 rég.; Spinga, au 5° rég.; Buxtorf, au 2 rég.; 
Bernard, au 29° rég.; Cochet, au 22e rég: ; Pierron, au 8e 
rég.; Douville de Éranssu, au 28° rég =: Lefebvre, au 15° 
bat.; Gros, au 5° rég.; Allegret (A M. -A.), au 2° rég.; 
Tschaen, au 8° bat.; Lorta, au 8° rég.; Passavant, au 12° 
rég.; Mahé, au 10° bat.: Vogt, au 98e rég.; Alteirac, au 
192 rég.; Gahen-Benel, au 16° bat.; Marty, au 30° rég.; 
Schnell, au 39° rég.; 

Erhard-Schieble, au 32° rég.; Oertlé, au 18° rég.; Brossé, 
au 30° rég.; Lorrain, au 2° rég.; Lugagne- Delpon. au 23° 
nés: Levy, au 16° bat.; Gommès, au 2{°rég.; Pironneau, 
au 16° baf.: Viallard, au 31° rég.; Astruc, au 30° rég 
Brulé, au 30° rég.; Marrauld, au 96° rég.; Baur, au 5° réx.: 
Lecour, au 26° rég.; Renaud, au 96° rég.; Lebocq, au 31° 
rég.; Bladier, au 16° rég.; Rendu, au 6° rég.; Beaujard, 
au. 31° rég.; Gallimard, aux batt. alp. de la 15° rég.; Le- 
remboure. au 21° rég,; Hourlier, au 26° rég.; Glaçon, au 
29e rég.; Roussel, au Ge rég. ; Loré, au 18° bat.: Desarces, 
au 23° rég.; Dozoul, au 18° rég.; Escande, au 18 rég.; Ca- 
brol, au 9° rég.; 

Huard, au 33° rég.; Pérouse de Montelos, au 15° rég.; 
Bouvet, au15° bat.; Lacroix, au 10° bat.; Lemoine, au 17° 
rég.; Perdreau, au 31° rég.; Mary, au 14° rég.; Morand, 
au 14° rég.; Morcau, au i7° bat.; Laurent, au 925: rég.; 
Guérimand, au 6° rég.; Devauchelle, au 15° rég.; Foullon, 
M Berthélémot, au 29° rég.; 
pirands au 15° bat.; Thomas, au 34 rég.; Bordier, au 

4 rég.; Macheret, au 17 bat.: Allegret (F. =P.-F.), au 249 
de ; Dutert, au 15° rég,; Bally, au 12° bat.; Delanoy, au 
330 rég.: Beau, au 27° rÉU.: Saulnier, aùu 20° rég.: Villétard, 
au 17° rég.; Echalier, au 17° rég.; Chappuis, au 17° rég.; 
Franck, au. 39: rég.; 

Broulhiet, au 23° rég.; Charve, aux batt. ai de la 15° 
rés ; Ract, au 7° rég.: Raynaud, au 19° rég.: Laroche, au 
95 rég.; Verspecke, au 17° batz Léger, au 1°" rég< Biez, 
au 27 rég.; Compagnon, au 95° rég.; Galloy, au#*" rég.; 
Poulangeon, au 9 bat.: Denus, au 37e PES) Doutréme- 
puich, du 206, rép; Dumouchel, au 37° rég.; Lehmann, 
au 20° rég.; Alexandre, au 4° rég:; Ferron, au 36° rég.; 
Bailly, au 21°: rec; Canonge, au 28° rég.; Boucher, au 
& bat.; Jobin, au 4° rég.; “Hibon, au. 10e rég.; Gillet, 
au 3% rég.; Barthélémy (M. -J.-A.-C.), au $ bat.; Men- 
nesson, au 9% bat; Audras: au 16° rég.; Levasseur, au 
18° bat,; 

Gagneux, au 39° rég.: Bisson, au 94° rég.; Laborde, au 
34° rég.; Gouvaud, au 4° bat.; de Vesvrotte, au 35° rég,; 
Germain, au 20° rég.; Lesouple, au 8° bat.; Amiard, au 


10° rég.; Barthélémy (R.-G.), au 38° rég.; Delachanal, au 
37° rég.; CGazalis, au 33° rég.; Chardon, au 9° bat.; Léfay, 
au 10° rég.; Vaillant, au 3° rég.; Géhu, au 85° rég.; Tricof, 
au 19° rég. : Bloch, au 4* rég.; de Poix, au 7° rég.; Manon- 


court, au 16° rég.; Chèneau, au 36° rég.; Armaingaud. au 


38° rég.; Nicolas, au 55° rég.; Garaix, au 38° rég.; Gardey, 
au 24 rég.; Collet, au 3° 7 rog. ; : S 
Goudard, au 4°, bat.; Brumm, au- 32 rég.; Lesur, au 


ge régi: Froment, au 6° bat.; Muraire, au 36° rég.; AIlix, au 
4° reg.; Beaudroit, au 12 bat.;. Mayoussier, au :%° rég.; 
Chevillard, au 7° bat.; Guignot, au: 349 rég.; ‘André, au “6e 
bat.: Foin, au 5* bat; Fleury, "aa 35? rég.; Romieu, au 
35e rég.; Brunet, au 10° rég.; Rieus, au 24°; Menager, au 


Lu, 


= # 
6° bat.; Royer (L.-M.-P.), au 40° rég,; Oberlin, au 40° rég.; 
Jourdan, au 6° bat.; Hevndricks, au 9° rég.; Coulon, au 
38° règ.; Maitrot, au grès Mourier, au 5° bat.; Mal- 
phettes,au 3e rég.; Sallon, rég.; Rolando, au 40° rég. 


Pa 4 
CR EE TN 


Narine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : 22gén. 3° CL., 
MM. Gille, Méténier, Cartier, Schulhof, Kanapa et Boitel, 
‘ élèves sortant de l'Ecole polytechnique; — enseigne, le 
1er im. élève off. Labannère; — adjoint lechn. 3° ct. 
M. Mortreux ; — 1° 3». élèves officiers p.emb.le 1°° Oct. 
s. le DJuguay-Trouin, les off. maïriniers Renon, Bérode, 
Guyader, Nicolas, Danic, Chauvin, Pilven, Gros, Laforges, 
Richard, Le Goff, Favier, Cancel, Tilger, Roulin, Tuaudin, 
Baudouin, Benson, Illou, Zour, Bernard et Renault; — 
2 n. MmécAn, pralique. 1e q.-m. mécan. David (s'est dis- 
tingué au cours des trav. de sauvetage du sous-marin 
Farfadél); — m. mécan. praliques, les 2 m. mécan. 
Brugel et Guillon; — 2° »n. nan. 2% cl.,le q:-m. Riou; — 
2es mr. mécan. théoriques 2 cl. lesélèves et q.-m. mécan. 
Lozachmeur, Euvrie, Delovoys, Appert, Pouliquen, Giébus, 
Louis, Pellégrin, Deniest, Brotons, 
Rüault, Mercereuil, Alexandre, Desnots, Seignemartin, 


Vergeot, Chevanne, Hardy, Pringault, Jouanine, Therriot, 


Berthou, Hue, Picard, Koll, Berthon, 
Roger, Gibelin, Poggi et Coten. 

Sont nommés enseignes, les spirants de 1r° classe : 
MM. Douin, Cornet, Vallée, Kerdudo, Fabre, Lalov, 
Guépratte, Lacroix, Marquis, Odendhal, Le Cour Grand- 
maison, Ricard, Mouren, Jung, Moreau, Gajan, Prévost 
de Saint-Cyr, Lejeune, Annereau, Devezeaux de Laver- 
gne, Combescot, Gerbaud, Maulhout d'Aubaumont, de 
. La Cropte de Chanterac, de Montgolfer, Blanchenay, 
La Porte, Le Bonzec, Cintre, Madin, Ledrain, de Gai- 
Ibard-Bancel, Raffi, Cardon, Larrouy, Ceillier, de Che- 
vigné de Poterat, Talpomba. Collin, de Bernard de Teys- 
sier, Prudhomme, Cayol, d'Harcourt, Lévêque de Vilmo- 
rin, Gabolde, Brown de CGColstoun, Berrogain, Walser, 
Mérouze, Debauf, Aubépin de Lamothe-Dreuzy, Lemaire, 
Mairoux, de Tésson, Soulié, Piton, Cholet, Jullien Le 
Picquer, Pichon, Rocher, Courtecuisse, Besson, Faurie, 
Saillant, de la Fournière, Féraud, de Sèze, Poisson, 
Pradeau, Guyot, Martin, Villedieu de Torcy, Cazalës, 
Derrien, Pitous, Duroch, Debrabant, Lecocq, Homburger, 
Desforge, Terraux, Leygue, Auverny, Barthélemy de 
Saizieu, Hériard, Dubreuil, Bonérandi, Janvier, Audoycr, 
Fileuriot, Vielhomme, Devé, Vassal, de Loynes d'Estrécs, 
Fleury, Guérin. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux commande- 
ments suivants : contre-amiraux : Manceron, d'une divi- 
sion de l'escadre de la Méditerranée; — de Marolles, de 
la marine en Indo-Chine et au commandement en chef de 
la division navale d’Indo-Chine ; — Bellue, de la division 
navale de Tunisie et de la marine dans la Régence ; 
— Boisse, d'une division de l'escadre de l'Extrème- 
Orient ; — Sachet de la Jonchère, à l'emploi du directeur 
de l'Ecole supérieure de la marine. : 

— Sont nominés aux command. d'un torp. 3° flottille 
Méditerr., les lieut. de vaiss. Scias ; — de la Surprise, à 
Saïgon, le lieut. de vaiss. Mercier; — d'en torp. 2° flottille 
Marghe, le lieut. de vaiss. Magd. 


Jaulln, Godal, 


Voici la liste par ordre alphabétique des officiers mari- 
niers déclarés admissibles à subir les épreuves pratiques 
TE : pour l'admission au cours des élèves officiers en 

D : 

Aldebert, André, Barol, Bellay, Billant, Blanc, Chevassu, 
Ciriaque, Collcau, Comans, Combatalade, Dène, Duhamel, 
Eychenné, Flamanc, Gaultier, Gerard! Gerodolle, Girard, 
Glaziou, Gourdon, Grouazel, .Gueguen (A.), Gueguen (H.), 
Gueguen (Henri), Guimiot, Houel, Laffon, Lamartinerie, 


Le Bivic, Le Dauphin, Le Formal, Jie Goff (A.), Le Goff 


(Yves), Lepoitevin, Le Polles, lie Saint, Le Sayec, Le 
Stuff, Le Voisin, Lurin, Mareau, Markey, Martin, Mol- 
luet, Pares, Perrier, Queré, Robin, Roche, Sicard, Souben, 
Tassel, Tocquer, Vigouroux. 


Légion d'honneur 
Sont proposés pour la Légion d'honneur : 


ESGADRE DU NORD. — Renouvellement de propositions : 
MM. Baudet, 1tr m. torp., Amiral-Aube: Belz, 1m. 
mousq., Bouvines; Cinor, 1% mu. man., et Courant, 1° m. 
mousq., Jauréquäberry;® Greff, 14° im. charp. Amiral 
Aube; D'Hiribarrou, #£#m. charp., Carnol; Diruy, m. 
mécan., Zenri-IV; Gibet, 1e mn. fourr., Bouvines; Hé- 
dant, 1% m. man., HenŸi-IV;*Lamour, pilote "dre cl. 
Gloire (ét.-maj. gén.); Lazeü,1er n."canonn.,: et Lebot, 
1er in. torp., ZÆenri-1V; Legiemble, pisote 1f,cl., Carnot; 
Lelièvre, 1e" m. infirm., Aasséna; Le Polgam, m:mécan., 
Carnot; Le Rolland, 1° m. timon., Jauréguiberry ; Le 
Vécher, 1° m. canonn., Bouvines; Martiny, m.'armur., 
Masséna; Milin, 1% m. infirm., Glo'e:; Nicolas, mn. 
mécan., Amiral-Aube; Roudot, 1 m.'canonn., Gloire; 
Salaün, m.imécan., Amiral#Tyéhouarl. 

Propositions nouvelles : 


MM. Clairet, 1% 1. canonn., Amiral-Aube; Férec, pi- 


lote 1e cl., Jauréquiberry; Galliou, 1% m. torp., Mas- 
séna ; Gourmel, 1° m. four., Æenri-IV; Lecoat,. 19 im. 
timon., Ant al-Aube ; Rivet, pilote 1r° cl., ét.-maj. gén., 
2° div. 

ESCADRE DE LA MÉDITERRANÉE. — MM. Astrié, maitre 
mécanicien, Su//ren ; Bérard, 1% maitre mousq., Æléber ; 
Cazaux, 1 maitre infirmier, AMarseillaise; Che- 
valier, 1° m. torp., Zéna; Cloûtre, 1% m. timon., Mœr- 
seillaise; Créach, 4# m. mousq., Charles- Martel; Ca- 
raud, m. Mécan.. Desæir; Clatin, 12 m. torp., Bouvet: 
Colliou, 1° m. four, Æléber; Despios, m. mécan., Du- 


Le Petit J 


Provost, Gourcaff, | 


ournal MIL 


— 


] , Charlsinagne: Déniel, 
{er fourr., Su/jren (ét.-maj. gén.) Doucsnard, 1° m. 
fourr., Su/Jren (èt.-maj. gén.); Dauphin, 4 m. mousq., 
Desaix; Derrien, 1°° m.imau.,, Br us; Durand, 1°* 1. 
an. timon., Desaix ; 
DAGTÉRCr MON. 


Chayia: Delpech, m. mécan. 


2 


fourr., Aarseillaise ; Faxeau, 1 
LI. . 


Grand, 1m. commis 
Sufjren; Gourvès, 2e an., La-Hire; Guillot, 1°" m. 
mau., Du-Chayla; Hevdec, 1° m. fourr., Gawdois; Ker- 
hervé, 1m. torp., Aléber; Lassus, nr. mécan., 2énd@}; 
Le Brun, 1® min. Suffren; Le Baron, 1 m. man. 
Hoche; Le Minoux, 2m. canonn., Charles-Marlel; 
Le Pinie, 1°" 1m. timon., Zouvel; Le Goff, 1e m. charp., 
Suffren; Ie Bouëédec, 1% m. fourr., Za-Hire; Leidier, 
{er in. timou., Chartes-Martel: Lévèque, 1 m. torp., 
Saint-Louis; Louvet, 1% m. mousq., Galilée; Migault, 
in. mécan., Charles-Marlel; Macé, m. mécan.. Xléber ; 
Olivier, m. mécan., Saint-Louis; Pasqual, 1 m. four., 
Hoche; Pennel, m, mécar., Aléber; Péron, 1° m.canonn., 
Hoche; Raybaud, 1m. commis, Brennus; Rio. adj. 
prince. 5° cl., Houvel; Riou, 1% m. man., Xléber; Saint- 
Cast, 1° m. canonn., Su//ren; Vallette, 1% m. mécan., 
ATC. 


= 


Mouvements du personnel 


Cap. de [réy. — M. de Lartigue, dés. pour emb. c. 
second s. Aléber. \ 
Lieul. de vaiss.— MM. Matha dés. p. serv.hydrograph., 
Paris: Bouis, déb. Zorda, à pris command. éc., chauffe 
ire flottille torp. Océan ; Choupaut a pris command. torp. 
@c. patrons-pilotes 2° arrondiss.; de Penguern, déb. 1° 


| flotlil'e torp. Océan, résid. libre 1 m.; Dupond, déb. {er 


flottille torp. Océan, sert. à terre, Brest; Voitoue, déb. 
Elan, résid. libre 1 m.; Turin, rentré résid. libre, a pris 
fonct. secrétaire état-major 2 arrondiss.; Rey, dés. p. serv, 
hydrograph., Paris, p. 3 m.; Audemar, prolong. conval. 
3 m.; Renard, placé non-activ. y. infirm. tempor. 


RP = 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 
porlant une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux timbres de 15 cenlimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


Un marin en herbe. —- Taille minima 154 ; — acuité 
visuelle de 4/5 à droite et de 3/5 au moins à gauche. 
Le certificat d'acceptation ne vous sera donné par le 
commandant du dépôt qu'après visite par un médecin de 
la Marine. Avant départ vous pouvez vous adresser à 
n'importe quel médecin à tilre de renseignement. 


.Un ami de l'Armée et de la Marine. — Il est impos- [Eu 
sible de vous répondre ici. Le Pelil Journal Mili'aire, 


Marilime, Colonial, à déjà publié des articles sur les 
questions qui vous intéressent et il en publiera encore. 


+ 


Le Choix d'une Carrière 


Le choix d'une carrière pour un jeune 
homme ou une jeune file nest pas facile, à 
cause de l'encombrement qui existe partout. 
Toutefois, le Commerce, l'Industrie. et la:Fi- 
nance offrent toujours de nombreuses ressour- 
ces. Pour obtenir, une situation lucrative., que 
faut-«l connaître ? La comptabilité, la sténo- 
graphie, la machine à écrire et une langue 
étrangere. À l'Ecote Pigier, 58,-rue de Rivoli, à 
Paris, on acquiert rapidement ces connaissan- 
ces à peu de frais; on y professe le jour, le 
soir et par Correspondance (même pendant 1cs 
yacances), des cours très suivis. Demander, 
en précisant, le programme de ces cours en- 
voyé gratuitement. Sucl*’ Bordeaux et Nantes. 

Guide pratique des Situations : 1 fr. 20. 


BANDAGE BARRÈRE 


… Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sens ressort, 
{1 contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoiva 
qu'il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sang 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
ssais ei Brochure gratis, — M, BARRÈRE, 9, Bou du Palats, Paris. 


RÉVÉLATIONS SENSATIONNELLES 


des VRAIS SECRETS des SCIENCES OCCULTES. 
Sortilèges, Magie, Pratiques secrètes dévoilées. 
Domination des volontés, force irrésistible 
assurant à tous REUSSITE ET FORTUNE. 
Philtres triomphateurs d'amour. Secrets des 
guérisseurs de tous pays. — Notice gratuite, 


87 Bcr, SOCIÉTÉ F RANÇAISE, 65,R.Faubs St-Denis, Paris, 


AN res LA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

l en 4 mois, àeaucoup mieux qu'avee professeur” 
Nouvelle Méthode pariante-progressive donne la vraie prononciat:om 
système clair, pratique /aci'e p. appr. vite a parler PUR ACCENY 
Preuve-essai, {langue, /co,envoyer 90 c.(hers Franco 1.10)mendat om 
timb.poste/rançais à Maitre Populatre,13r.du Montholon, Part 


canonn., 


> \ z L , L vs , 

æ JOYEUX VIVEURS TEURS 

# Voulez-vous rire, faire r amuser vos 

amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis p° 1906 

Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique libra 
chan Ê 


ONIAL 


SE 


, CHANT 


sorcell., magie, chansons, artic. utiles, etc. nvoi gratis 
Maison G.Rigollet, 23, rue St-Sabin, P 


M ; 
la barbe et les (CAPIELAIRI aq e 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cils. 
2 méd.d'or,10,000 letl.félicitat.) 
aleur 20 fr. vendu fre 3 £, ; le 
. pot d'essai, 0,75 timb. ou m 
te Bd l'illes-du Calvaire, 20, 


AP IS 


Fr à ML. 4 
LL > 
Albums pour Cartes postales | 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE À) 
28. 38X98, 500 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L'al- 
pum HS | fr. Se re SPACE TA ÿ x ee 
2). 31x31, 850 places. 5 à la page, dont. 
longueur et 3 en largeur, vouverture toil 
quet de fleurs en relief. Article nouveau 
bum : G francs. ‘ AU OT TEE DRE 
30. 38x28, 500 places, 4 à la page. couver-. 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 25. à. NRC AA) Cf 7 
31. 2828, 500 places, 4 à la page, couver 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relief. 
L'album : & fr. 25. ‘« NU - cd 
32. 38X28, 500 places, 4 à la page, couv 
ture toile avec fleurs roses ct mugucts en relief 
L'album : 3 fr. 23.0 ME EC. TN! 
33. 3828, 500 places, 4 à la page. Albur 
riche, couverture toile. fleurs roses et paysag 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 
Tous ces albums sont en vente, en province, 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et | 
à Paris, à là PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet. ) AI AL MR E 
Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
coiis postal. SIN RE TTC 


Li | 
% 


BARBE er MOUSTACHES moniriqu 

même à 45 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fai 
repouss' chev.et cils. 60.000 aftest.G flac. 3°. Flac. 1775. 
FL.essai 0‘76 {°° timb.ou mést, POUJADE,P .Chint+ à Cardaillac(Lot 
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\ l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 
3, Rue Saint-Pierre (ENVOIFRANCO). |, 
& TUE-H 
ni fumée, à 30 mètre 
sieurs coups pour abattre successivement 8, 4 oiseaux Vune mémi 
Demand. le (atalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., 


à tout ACHETEUR 
} Biouterie du Gé COMPTOIR NATIONAL 
T EAUX 
‘volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste ë feu. Prix & fr.; 
envoyé irc gratis. Ecr.à E. RENOM, ing.-fabr!, 23, r. St- in, Pasis 


© A D E A LD Demandez 
S)) >AORLOGERIE de BESANÇON: 
sans feu, ni bruit, 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
autre 6 ir. ; pius fort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
PARLE, 


AVANT D'ACHETER À 
UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE D 
« “s& yoirles NOUVEAUX modélesh | 


le 


n D CONSTRUITS PAR 
È 


DEMARIA | 


FRERES 
HORS CONCOURS, 
(D ris 1900 EL ! 

GRAND PRIX, 
Saint Louis 1904 À 


2 Rue Alexandre-Paroiià 
PARIS À 
illustré GRATUIT. 
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LE GÉRANT : G. LASSEUR | 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
imprime sûr la machine rotative caromo-typo de MARINONA 


(Encres Lorilleux } 


Le Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


2e Année. + N° 94 LE NUMÉRO 1O CENTIMES 24 Septembre 1905 
ABONNEMENTS POUR LA FRANCE REDACTION — ADMINISTRATION — ANNONGES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
SIL AMOIS . ............:. 8:fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris STE DIS ec a CT 4 fr. 50 
strant ss: DAS Pablo 6 fr. ) On s’ahonne sans frais dans tous les hureaux de poste. EH an, 4,20 OU +. he 8 fr. » 
SOMMAIRE parfaite connaissance de notre langue désignait | où ils montaient à cheval et parcouraient à 

L'ER F pour servir d'interprète à ses compatriotes, no- |leur guise le théâtre des opérations. Ils ont 


we Ge tamment au chef de la mission, qui ne parle | ainsi passé en revue, fort minutieusement, la 
run Nr LS LÉ ART IE SIN pas notre langue. plupart des corps de troupes de toutes armes 
Pur ° p s Les officiers américains ont été cantonnés, | réunis en Champagne; ils les ont vus en mar- 


Les troubles de Tokio. — Les casiers 4 paque- 
tage. — Les propositions  neene pendant outes les manœuvres, au château de | che, à la halle, au cantonnement, au bivouac. 


Les armes du cavalier : la lance. — Le budget Brienne et ont vécu à la table du généralis- Un jour, passant à proximité du 76° régiment 
de la Marine française en 1906 : un nouveau | Sime Brugère. Chaque jour, des automobiles | d'infanterie chargé, comme on sait, d'expéri- 
programme naval. — Destruction du cuirassé | les conduisaient sur le terrain de la manœuvre, | menter un des nouveaux havre sacs, ‘le général 
Japonais «Mikasa » . — Bell s’en fil ‘arrimerun 
L'ermite de Rotheneuf. EE TU ce k sur le dos par up soldat 


— « Court- Martial :» talon UE 
au poste des aspirants. Chase présenter de 
au général Chaffee. 


— Ce qu'est la tacti- 


que navale. — Com- Notre gravure repré- 
mandements d'ami - sente celte scène pit- 
Taux. — Un don du toresque et peu banale 
roi d'Italie à sa Ma- d’un officier général 
rène. — Les nouveauxt 


chargé du sac d’un sol- 
dat de deuxième classe. 
L'impressionfaitepar 
nos troupes sur les offi- 
ciers américains a été 
excellente. L'entrain, 
la résistance des trou- 
pes de l'Est, notam- 
ment des chasseurs à 
pied, a stupéfié nos 
hô'es; ils ne pouvaient 
croire que£es batail- 
lons défilant si allégre- 
ment dans les rues de 
Brienne,aux sons de la 
Sidi- Brahim, étaient 
les mêmes qui, depuis 
quatre heures du ma- 
Un, battaient les gué- 
rels sa au dos,et quel 
sac! Lorsque lon eut 
dit au général Chaffee 
que | réglementaire - 
ment, le fan{assin fran- 
çais portait sur lui, en 
campagne, une charge 
de 28 kilogrammes qui 
allait s'élevant parfois 
jusqu'à 32, le chef de 
la mission n'en pouvait 
croire ses oreilles. Faire 
porter à, un homme 
près de la moitié de son 
poids, a semblé au gé- 
néral américain une 
véritable monstruosité. 
[l a émis-cette opinion 
que si on chargeait un 
cheval dans les mêmes 
proportions, le quadru- 
pède n'irait pas loin. 


noms des navires Tus- 
ses capturés. — Petite 
chronique maritime. 


-A l'Officiel : Guerre et 
Marine. 


DLL LISE 


LA MISSION 
AMÉRICAINE 


aux manœuvres 


Ainsi que nos lec- 
teurs ont pu senren- 
dre compte dans nolre 
précédentnuméro, une 
mission, dirigée par le 
général C haffee,de l’ar- 
mée régulière des 
Etats- Unis , est venue 
assister à la deuxième 
période desmanœuvres 
des 5°, 6°, 20° corps 
d'armée et d'un corps 
d'armée provisoire for- 
mé de troupes métro- 
politaines et de troupes 
coloniales. 


Les autres officiers 
de la mission étaient le 
général Crozier, le gé- 
néral Bell et leurs offi- 
ciers d'ordonnance, le 
capitaine Moore,attaché 


militaire des Etats-Unis AUX NMANCEUTVERES DE L'EST Le général Chaffee è 
n Dar: AT à 3 , s'est rasséréné quai 
ee ue Le général américain BELL, ayant mis le havre sac d'un fantassin, es lui a dit que la ques- 


Bentley Mott que sa se présente au général CHAFFEE, chef de la mission militaire des Etats-Unis tion de l’allègement 


était presque résolue et que, bientôt, le ïan- 
d tassin français ne porterait plus, en campagne, 
- qu'une charge raisonnable, compatible avec 
l'effort qu'on demande au soldat pour la bonne 


_ mée et deux divisions de cavalerie, 


exéculion des opérations de guerre. E. M. 
SEP SRE PART UNE LE ele 4 Var dt 


LEN MANŒUVRES D'ARMÉE 


Dans son précédent numéro,le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial a publié le résumé 
des opérations exécutées par les armées des 
généraux Hagron et Dessirier, au cours des 
opérations de corps d'armée contre corps d'ar- 


_ mée-. 


Il va terminer celte étude par l'examen ra- 
pide des manœuvres de l'armée A contre l'ar- 
mée B. Nos lecteurs voudront bien se reporter, 


en ce qui concerne les noms des commandants 


d'unités, à l'ordre de bataille publié dans le 
numéro 91, du 3 Septembre dernier. 

Le thème proposé aux armées A et B élait le 
suivant: (1) 

Une armée A, comprenant deux corps d'ar- 
mée et deux divisions de cavalerie, forme la 
gauche d'un groupe d’armées qui est en mar- 
che de la Meuse sur Paris. 

Elle à passé l’Argonne au Sud de Sainte- 
Menehould etle 6 Septembre, à midi, ses têtes 
de colonne ont atteint la ligne Possesse-Ser- 
maize ; Ses divisions de cavalerie sont sur la 
Marne à Châlons-sur-Marne ct en-amont, avec 
des avant-gardes sur la Coolc. 

Dans la soirée du 6,16 commandant de l'ar- 
méc À apprend qu ia est menacé, sur sa gau- 
che, par une armée, formée sur la Haute- 
Seine, qui se porie de Châtillon-sur-Seine vers 
le Nord et dont la cavalerie à dépassé Brienne- 


_le-Château et se trouve sur la Voire. 


il reçoit l’ordre d'attaquer cette armée, pour 
la rejeter sur la rive gauche de la Seine. 

Une armée B, comprenant deux corps d’ar- 
s'est ras- 
semblée sur la Haute-Seine, vers Châtillon-Sur- 
Seine. 

Le 3 Scp'embre, eiie a reçu l’ordre d’atta- 
quer la gauche d'un groupe d’armées qui se 
porte de la Meuse sur Paris. 

Le 4 Septembre, elle s'est mise en marche 
dans la direction de Châlons-sur-Marne. 

Le 6, àmidi, sa cavalerie a atteint la Voire, 


— 


(4) Voir la carte d'ensemble publiée par le Pelil 
Journal Mililaire, A1arilime, Colonial, dans.son n° 91, 
et pour le détail, la carte d'état-major au 1/80.000. 


A sa droile, 


le ministre de la Guerre, puis le général BRUN. 


Le Ministre de ia Guerre aux manœuvres 
A .gauche, 
chef d'état-major général 


de Chalette à Montierender, et ses têles de 
colonnes sont sur la ligne Vendeuvre-Bar-sur- 
Aube. 

Dans la soirée duw6, le commandant de l'ar- 
mée B apprend que la cavalerie ennemie est 
arrivée sur la Marne, et que le gros de cette 
cavalerie est à Chàlons-sur-Marne el en amont. 


Cavalerie contre. cavalerie 


Le 7 Septembre, vers 7 h.1/2 du malin, les 
4° et 6° divisions de cavalerie se groupent un 
peu au Nord dé Balignicourt ; delà, elle se por- 
tent d'abord au Sud du bois de Courcelles ; 
puis, elles exécutent un nouveau bond quiles 
amène contre la route de Corbeil à Chapelaine- 
sous-Margeric, vers la cote 157, où le général 
commandant ces deux divisions attend des ren- 
seignements Sur la marche de la cavalerie 
adverse. 

Celle-ci (3° et 5° divisions) franchit, à Huiron, 
la voie ferrée de Sommesous à Vitry,et che- 
mine dans la direétion du Sud-Ouestau-devant 


! des deux divisions ennemies dont ses reconnais- 


sances lui ont signalé la présence aux environs 
de Balignicourt. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AUX MANŒUVRES D’ARMÉE 


- sois à Saint-Ouen et abordent 


A _ de Troyes, par les deux routes suivantes 
le général BRUGÈRE. — En arrière, le général BRUN, 


— À sa gauche, le général BRUGÈRE, en arrière, le général DUBOIS. , 


GER al eee les 3 et 5a di 
tant leur approche le long d li 
bois de la cote 189, atteignent 


sions qui se sont portées au-dev 
la ligne de crête située à l'Ouest di 

La charge est conduite de part 
avec beaucoup d'ordre, d'entrain êt d 
Mais l'infanterie du parti À qui oc@ 
sois ayant pu appuyer de ses feux 
divisions de cavalerie, ACTES des man 


verse. DORA, A 
Quant aux 4° et 6° divisions de A DL) 
elles appuient vers l'Ouest et vont cantonner à 
daus la région de Ramerupt, où elles resteront 
au repos, les, de manière à laisser pendant celte - 
journée le champ libre aux divisions de cava 
lerie de l'armée A. FR 


s 


La journée du 8 Septembr 


= 


Armée A. — Le 6 Septembre, Jar rmé 
porte contre l'ennemi dans la directio 


4° Margerie-Haucourt, Rosnay, 
Saint-Christophe, Lesmont;s 

2° Arrembécourt, Chavanges, Mon . 
Rancis, Perthes- en-Rothière, Soi 
Brienne, Epagne. . #4 

Les gros des avant- gardes 0 Jar 
chiront, le 8 Septembre, à 8 heures d 
la ligne : Balignicourt, le Petitlonteno 
vanges, Bailly-le- “Franc. EAPN "es 


: Armée B.— Les Se nbne RUE AU 
nue son mouvement dans la direction générale 
de Châlons-sur- Marne, par les quatre routes 
suivantes : : ! * C4 | 

1° Lentilles, Chavanges, Chassericourt, Mar= 
gerie, Hancourt, Somsois : - 

2° Hampigny, Villeret, Mntmorencys Mas. RE 
braux, Fontenoy, Saint-Léger-sous- -Margerie, 
Corbeil : ER 

3° Lassicourt, Rosnay; Yèvres, Braux, Don- a | 
nement, Brébant : an | 

4° Chalelte, Aulnay, jancines, Darnistie a À 

Les avant-gardes de l'armée B ne franchiront | 
pas, avant'8 h. 41/2 du matin, la ligne: ! 

Chavanges, cote 170 (1, 200 m. O 0.-N. 0 do. À 
Montmorency), Yèvres, Petit- Aulnay. 


Les opérations de la journée du sx 
À la suite de l'engagement du 7 “Septembre 


L 


| 
| 
4 


“entre : les 3° et 5° divisions de cavalerie, ratta- 
chées à l'armée À, d'une part; les 4° et 6° divi- 
sions de cavalerie affectées à l'armée B, d'autre 
art, l'avantage avait été attribué aux 3° et 5° 
ivisions de cavalerie. 
— En conséquence, celles-ci, poussant dans la 
“direction du Sud au-devant des colonnes d’in- 
“fanterie de l'armée B, étaient venues canton- 
ner Sur la Voire, au contact des avant-postes 
“des 5° et 20° corps d'armée. 
Le 7 Septembre au soir, le général directeur 
“des manœuvres à prescrit au général comman- 
dant la 17° brigade d'infanterie d'attaquer, 
dans la nuit, les villages de, Saint-Christophe, 
de Lassicourt et de Rosnay. Il a mis à la dispo- 
— siton du général commandant cette brigade un 
détachement d'équipage de pont et une compa- 
gmie du génie pour établir, aux abords de Ros- 
nay, des passages sur cette rivière, les deux 
«ponts de Rosnay étant supposés détruits. 


Ce 


La 17° brigade a quitté Brienne à 2 h. 30 du 
matin et s’est portée sur Rosnay; mais sa mar- 
che ayant été signalée par les avant-postes 
d'un régiment de cavalerie ennemie cantonné 
dans ce village, ce dernier a eu le temps de 
monter à cheval avant d’être attaqué. 

Des détachements de la 17° brigade furent 
alors transportés en bateau sur la rive droite 
de Ja Voire. 

C’est sous leur protection que s'effectue, au 
Sud-Est de Rosnay, la construction d'un pont 
Sur lequel la colonne de droite du 5° corps 
franchit la Voire vers 8 heures du matin. 

Quant à la manœuvre du 8, elle s’est dérou- 
lée dans les conditions suivantes : 

L'armée B a effectué son mouvement vers le 
Nord en quatre colonnes, les deux divisions du 
5° corps franchissant la Voire: la 10°, à Cha- 
Jette; la 9°, à Rosnay; le 20° corps disposant 
des deux ponts de Rances etde Villeret. 

A l’armée A, les deux corps d'armée ont été 
disposés l'un derrière l’autre, le 6° corps qui 
tenait la tête marchant sur deux routes: 40° 


division par la grand'roûte de Vitry à Rosnay; 


î 
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42° division, par Drosnay, Arrembécourt, Chas- 
sericourt. 

. Le corps provisoire, maintenu en seconde 
ligne, devait se réunir entre Arzillières et 
Saint-Chéron. 

Dans ces conditions, voulues d’ailleurs par 
le directeur des manœuvres, les deux divisions 
du 6° corps allaient avoir à lutter, pendant un 
cerlain temps, contre des forces très supé- 
rieures. 

L'armée A disposait, il est vrai, d'une cava- 
lerie beaucoup plus nombreuse, puisque les 
4° et 6° divisions de cavalerie, supposées mo- 
mentanément hors de cause après la rencontre 
de cavalerie du 7, avaient été mises au repos 
le 8 pour laisser le:champ libre aux 3° et 5° di- 
visions de cavalerie auxquelles le général com- 
mandant l'armée À avait assigné comme mis- 
sion d'opérer vers Brienne et Pine. 

L'action s’est engagée vers 8 heures du ma- 


A MONTANGON, LE 11 SEPTEMBRE 


Le Président de la République remet les médailles militaires dans le parc de la villa Estienne. 


tin au Nord de Rosnay, où la tête de colonne de 
la 10e division s'est heurtée contrel'avant-garde 
de la 40° division. 

Cette dernière parvint d'abord à se maintenir 
sur la croupe descendant de la cole 148 vers 
Braux-le-Grand ; mais dans le courant de la 
matinée, elle ne tarda pas à se trouver sérieu- 
sement menacée par l'intervention de la 10° di- 
vision qui ävait passé la Voire à Chalette et 
avait marché sur Aulnay et Braux-le-Grand. 

Pendant ce temps, l'avant-garde de la 42° di- 
vision mettait la main sur Chavanges mais ne 
tardait-pas à y être vigoureusement attaquée 
par la 11° division dont une brigade, la 21°, oc- 
cupait Montmorency et la cote 180 au Nord de 
ce Village, et dont l'autre brigade, la 22°, pre- 
nait comme objectif Chavanges. Cette avant- 
garde (19° bat. de chasseurs et 62° d'inf.) était 
forcée d'évacuer Chavanges et se repliait vers 
le signal situé au Sud de Chassericourt. Elle y 
était recueillie par la 42° division qui était venue 
se masser tout entière au Nord de ce signal sur 
lequel s'étaient établies l'artillerie divisionnaire 
et l'artillerie de corps. 
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Ayant ainsi sa gauche solidement établie au 
Signal de Chassericourt, le général comman- 
dant l'armée A prescrivit au 6° corps de pivoter 
sur Ce point d'appui en repliant successivement 
sa droite (40° division) vers le Nord, lorsqu'elle 
serait pressée trop vivement par le 5° corps. 

En même temps, il a rapproché le corps pro- 
visoire dont l'artillerie doublant l'allure est 
venue renforcer les batteries de la 40° division. 

La 40° division, battant en retraite par éche- 
lons.a réussi à se dégager sans se laisser accro- 
cher par l'ennemi, et vers midi et demi, cette 
division était établie à cheval sur la grande 
route de Vitry, à hauteur du Petit-Fontenay. 

Du côté de l'Est, la brigade dé droite de Ia 
11e division, une fois maîtresse de Chavanges, 
n'a pu progresser en présence de la 42° divi- 
sion. : 

Vers midi, cette division prononcait, en par- 
tant du signal de Chassericourt, un retour offen- 


sif qui la rendait de nouveau maitresse dc 
Chavanges. 
La manœuvre était arrêtée 
faites. 
Les opérations du 9 Septembre 


sur Ces enirc- 


Les opérations du 9 Septembre ont été la 
continualion de celles de la veille ; les troupes 
des deux armées ontrepris le 9, à 7 heures du 
matin, les positions qu'elles occupaient le 8 au 
moment où la manœuvre à été arrêtée. 

Elles se trouvaient par conséquent en contact 
sur le front Chavanges (que la 42° division avait 
enlevé à l’armée B),le Petit-Fontenay (où la 
40° division s'était arrêtée). 

Le corps-provisoire, manœuvrant de façon à 
amorcer une attaque débordant contre-la gau- 


| che de l’armée B, élait arrivé un peu au Sud 


de la ferme de Beauregard. 

Toutefois, le général directeur a modifié 1a 
composition des deux parlis en enlevant au com- 
mandantdel’armée À ses deux divisions de cava- 
lerie, de façon à laisser à ces deux divisions un 
jour de repos, et en rendant au contraire au 


ENT 


du 9, 


commandant de l'armée B les 4° et 6° divisions 
de cavalerie, auxquelles la disparition des 3° et 


5e divisions de cavalerie, disparition justifiée par” 
une hypothèse de manœuvre, allait permellre 


d'intervenir dans les opérations de la journée 


Le commandant de l'armée A ayant,par suite 


de l'arrivée du corps provisoire, toutes ses 


forcés sous la main, a résolu de pivoter sur sa 
gauche établie à Chavanges, et d'attaquer par 
son aile droite pour couper à son adversaire sa 
ligne de retraite sur Brienne. 

°Le corps provisoire, qui avait à former 
l'aile marchante dans ce mouvement de conver- 
sion,a donc déployé une division, la 42°, contre 
lès hauteurs situées entre Balignicourt et Pars- 
lès-Chavanges en faisant appuyer cette aitaque 
par l'artillerie de COTps. L'autre division (divi- 
sion de marche) s’est massée en arrière de 
Pars-lès-Chavanges qu’elle a fait occuper par 
un régiment, pour assurer la 
liaison avec le 6° corps. 

_ La 12° division s'est heurtée à 
une résistance sérieuse de la part 
de la 10° division dont une bri- 
gade était massée en arrière de 11 
csle 150 (entre Braux-le-Grand 
et Balignicourt) et dont l’autre 
brigade se trouvait vers la cote 119. 
De plus, ayant à s’avancer sur un 
terrain assez découvert, elle na 
pu progresser que {rès lentement. 

Vers 9 h. 45, au moment où la 
12° division allait donner l'assaut, 
le général commandant le 5° corps, 
qui se trouvait sur ce point, a pro- 
noncé, avec deux régiments de la 
40° division,une vigoureuse con!re- 
attaque. 

Pendant cet engagement, à l’au- 
tre extrémité du champ de bataille, 
la 39° division, maintenue jus- 
qu'alors en réserve générale, ve- 
nait renforcer la 41° division. Le 
20° corps parvenait alors à délo- 
ger de Chavanges la gauche de 
l'armée A et à prendre pied sur 
les pentes du signal de Chasse- 
ricourt. 

A ce moment, le général direc- 
teur à fait intervenir unc hypo- 
thèse en vertu de laquelle un nou- 
veau corps d'armée a élé sup- 
posé venir renforcer l'armée A. 

Le général commandant l’ar- 
mée B, prévenu de celte nouvelle 
situation, a prescrit de rompre le 
combat et de battre en retraite 
dans la direction du Sud. 

De son côté,le général commandant l'armée À, 
faisant rentrer ses réserves en ligne, a donné 
l'ordre de poursuivre énergiquement le mouve- 
ment offensif entamé par Son aile droite. 

Les deux divisions -du.5° corps ont réussi 
assez aisément à se dégager pendant que le 
20€ corps faisait tête du côté de Chavanges. 

A midi le front de combat de l'armée B était 
jalonné par Braux-le-Grand, la cote 146 sur la 
route de Vitry, la cote 180 au Sud de Chavan- 
ges ; une brigade de la 9° division prononcçait, 
en partant de la cote 146, une contre-attaque 
contre la.division de marche qui. avail pro- 
gressé à cheval sur la route de Vitry à Rosnay. 

Pendant ce temps, les deux divisions de ca- 

valerie de l’armée B avaient. gagné par la rive 
droite du Meldançon la route de V itry à Rosnay, 
vers Margerie-Hancourt. 


Se rabattant ensuite vers le: Sud, elles sont 
venues tomber sur les derrières : de l'armée ’A 
et appuyées par leur artillerie;, elles ont chargé 
dans de bonnés conditions aux. abords du Petit- 
Fontenay les arrière-gardes :de-la 40° division: 

À midi, le général directeur a fait arrêter la 
marœuvre, 
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La journée Aude! Septembre 


Dans la nuit du 9 au 10 Septembre, la ze di- 
vision détache les 25° et 29° bataillons de chas- 
seurs qui vont alarmer les cantonnements du 
20° corps vers Rances. 


Ceux-ci sont surpris, mais l'obscurité et sur- 
tout les ordres du général Brugère, qui assiste à 
la manœuvre avec le ministre de la Guerre, em- 
pêchent le vainqueur de pas son avan- 
tage. 

A l'aube, le général Hagr da plots IC corps 
d'armée provisoire etle6°corps,surune ligne très 
étendue, à cheval sur la route de Vitry-le- -Fran- 
çois à Brienne-le- -Château. Sa cavalerie couvre 
l'extrême droite vers la vallée de l'Aube. 


.Le corps d'armée provisoire prend la droite ; 
le 6° Corps marche à gauche. 


Vers 7 


A la réserve des avant-postes, — La soupe. 


éclatent, les arrière-gardes de l’armée B sont 
au contact des avant-gardes de l’armée A. 


Celles-ci, renforcées par les éléments en ar- 
rière, dessinent rapidement leur mouvement 
offensif, 

Le mouvement se resserre et, peu à peu, les 
bataillons viennent converger sur la hauteur 
qui dominc la ferme de la Garenne. 


L'aile droite du corps provisoire atteint bien- 
tôt le plateau même de la Garenne. L'infanterie 
coloniale, puis l'infanterie. métropolitaine du 
général Frater font irruption dans la ferme, 
capturant virtuellement un général de brigade 
et plusieurs compagnies de l’armée B. 

La Garenne, dans laquelle viennent d'arriver 
le général Brugère et les.officiers étrangers, est 
complètement au pouvoir de l’armée À, qui en 
garnit les pentes. 


Il semble bien queles arrière- gardes du géné- 
ral:Dessirier se soient trop attardées à la ferme 
de La Garenne. Le mamelon qu'elles dominent 
est entouré de trois côtés-par le 6° corps et le 
corps provisoire, et, pour-se relirer, les 9° et 39° 
divisions ont à traverser une immense plaine 
que bat à longue portée le canon de l’armée A. 


houres, les premicrs COUPS. de feu ment les rentes de la rive droite de L 


“Les-batieries 6 top 
RO à la ferme et Geo 
surdes troupes du général : 
massent aux pe de la Me 


< 


Re 


ie en relraile ont cu le ne 
sauter le pont, après avoir passé sur 
gauche de la Voire. Respec: ueux de la co 
tion, les fantassins de l’armée A s’arrêt 
instant, cherchent rapidement dcs matér 
pour réparer le; passage el, n’en trouvant 
se décident à franchir à gué la Voire, qu 
endroit, n’est pas: ‘trop profonde. ils ; 
nent ainsi de l'autre côté de r eau € Fe 
cent la poursuite. : 

Pour soutenir la retraite de ÊLE 


b m LÉ ES 
ma — 2 0 TOM” 


A midi 45, le cerf-vcla 
que manœuvrent est 
lieutenant Bois, s'élève 
airs et indique la suspens 
manœuvre. k 
- Le général Dessirier au 
tier général duquel se trc 
ministre de la Guerre, quite 
dant quelques minute: ge? 
teaux et vient conférer avec e 
général Brugère. Les troupes de 
l'armée B reçoivent l'ordre de re- . 
prendre leur marche vors le sud 
Ouest 

Après un quart d'heure. consacré d. 
à remettre de l'ordre dans les 
divers éléments de l'armée À,qui #€ 
ont franchi la Voire, la manœu- 
vie est reprise. Les ‘colonnes du [1 
général Hagron prennent posses- | 
sion des pentes de Précy>Sainie | 
Martin: "261 n ! 

Tandis que l'armée Bbatenre- 
traite, tout en se maintenant à # 
Lesmont, sur sa gauche, le géné- 
ral Brugère met fin à la manœu- 
vre. 


La journée du 11 Septembre 


Cette journée — la journée du 
Président — a été marquée par 
_une reprise géncrale de la pour. 
suite de l’armée A contre l’armée B 
en retraite vers le Sud-Ouest. 

Successivement les corps d'ar- 
mée du général Dessirier ont 
occupé les crêtes de la rive gau- 
che de l'Aube, défendant le ter- 
.. rain pied à pied et ne se retirant 
que devant une supériorité écrasante de Fat ‘ 
taque. », 

Celle-ci arrive enfin à se déployer complète- 
ment devant Montangon, où le Président de la 
République et le ministre de la Guerre sont 
arrivés pour la charge finale de cavalerie, clô 
ture indispensable des grandes manœuvres: 


En rentrant à Paris, le chef de l'Etat a“ 
adressé au ministre de la Guerre la lettre sui- 
vante | 

« MON CHER MINISTRE, 


» Les manœuvres de 1905,sous la haute direc- 
tion des généraux Brugère, en Champagne, et 
Duchesne, dans l'Ouest, onl montré une fois 
de plus les progrès réalisés pour l instruction, 
la discipline et l'entrainement de notre armée. 


» Les difficultés provenant de la nature des 
terrains, des intempéries, de longues marches 
de jour et de nuit, rienn'a pu arrêter nos jeu- 
nes gens de l'armée active et de la réserve. | 


» Leur excellent esprit, la discipline qu'ils 
observent, leur bonne humeur, prouvent qu ‘ils 
se rendent compte de la nécessité de l'instruc- 
tion militaire, et leur patriotisme éclairé, dont 


if 
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garantie pour la Patrie. 


» La haute direction des manœuvres fat le 
plus grand honneur au commandement, et la 
… confiance qu'il inspire aux {roupes est pleine- 
— ment justifiée, par sa valeur technique et par 
- son dévouemen’. 

-.» J'éprouve une grande salisfacicn à le 
… cors.aler et à le proclamer hautemeal. 


» Je vous prie de transmettre mes plus vives 
félicitations, au nom du gouvernement de la 
République, à MM. les généraux Brugère. et 
Duchesne, ainsi qu'aux officiers, sous-officiers 
- et soldats sous leurs ordres. 

…. » Veuillez agréer, mon cher ministre, l'assu- 
….rance de mes sentimen(s affectueux. 

| » EMILE LOUBET. » : 


— Le ministre de la Guerre, en portant cette 
lettre à la connaissance des généraux Brugère 
et Duchesne, y à joint ses félicilalions person- 
_ nelles. 

A cetle occasion, il a levé les punitions et a 
accordé aux troupes ayant pris part aux ma- 
nœuvres de l'Est et de l'Ouest, les pres!alions 
“ct indemnités prévues par les règ'enents en 
… vigueur. 

oici donc terminée une ncurelle période 
d'exercices d'automne. Nous auron; l’occasion, 
…(lici les nouvelles manœuvres, de tirer les 
conclusions et les enseignemen{s que compor- 
tent celles exécutées dans l'Ouest comme dans 
l'Est ce la France. 
V. M. 


LE DROIT DE PUNIR 


; Une circulaire ministérielle, portant la date 
« du 31 Août 1905, a appelé l'attention des gradés 
de tout ordre sur l'exercice du droit de punir, 
…. cette attribution si délicate du commandement. 
«Ce n'est pas faire preuve de zèle, d'activité et 
de vigilance que d'infliger de nombreuses 
m…_ punitions ; c'est souvent même la preuve du 
- contraire, car Celui qui punit beaucoup n'a pas 
» su prévenir. 
Eu 11 faut s'efforcer d'obtenir la discipline volon- 
k taire basée sur les sentiments élevés de dévoue- 


Evacuation des malades 


jai en moi-méme tant de (émoignages, est une | ment à la Patrie et sur la connaissance exacte 


du Devoir ; on y arrivera en développant judi- 
cieusement l'éducation morale. ; 

En tous cas — et ceci ‘vise plus particulière- 
ment l'arrivée des recrues — on emploiera 
tout d'abord les conseils, les observations, les 
reproches, avant d'en arriver aux pun'tions 
proprement dites. On retardera ainsi le plus 
possible le moment d'infliger une première 
punilion. : 

La première punition a souvent, en effet, une 
énorme influence sur la manière de servir : 
elle peut engendrer chez l'homme de recrue le 
d couragement el l'abandon, si elle a été infli- 
géce aiors qu'il n'était -pas encore familiarisé 
avec ses devoirs et ne se faisait pas ‘une idée 
exacte des exigences ce la discipline. 


su 


L'homme de troupe qui aura mérité une pre- 
mière punilion sera toujours présenté au chef 
de corps ou de service qui appréciera si la faute 
a été commise par mauvaise volonté ou indis- 
cipline, ou simplement par inconscience ou 
défaut d'instruction. Dans le premier cas, la 
punition sera maintenue ; dans le second cas, 
elle sera suspendue pendant un mois et défini- 
tivement effacée si, pendant ce temps, le soldat 
n'encourt aucune punition nouvelle. 

Le bénéfice du sursis pourra être accordé 
plusieurs fois au même homme, lorsque le chef 
de corps appréciera l'utilité de cette mesure, en 
raison des circonstances dans lesquelles la faute 
aura été commise et de la manière habiluelle 
de servir de l’homme. 

En ce qui concerne les punitions de prison, 
les chefs de corps ont le devoir de se tenir au 
courant de l'effet produit par la détention sur 
l'état sanitaire et moral de l’homme. On n’hési- 
tera pas à interrompre là durée d’une punition 
de prison, si le médecin consulté le juge utile 
dans l'intérêt de la santé de l'homme puni, 
quand bien même acune maladie caractérisée 
ne se serait déclarée. 


De même, lorsque l'isolement aura produit 
son effel, el que l'homme se sera amendé en 
“ervant correctement, on ne devra pas attendre, 
Jour l'élargir, Fachèvement complet de la puni- 
ton. Lorsque la moitié de la punition aura été 
subie, le chef de corps se fera présenter les 
hommes punis de quinze jours de prison, qui 
se trouveront dans les conditions ci-dessus, et 
les-renverra à leur compagnie, s'il le juge 
convenable, après les observations. et les 
conseils nécessaires. 

Pour les punitions dépassant quinze jours de 
prison, les propositions de réduction seront 
soumises, dans les mêmes conditions, aux gé- 
néraux qui auront prononcé les punitions. 

Si la prison est un moyen de discipline au- 
quel on peut être réduit à recourir avec des 
soidats égarés ou pervertis, il est juste de leur 
laisser la possibilité de racheter leurs fautes et 
de s'amender ; on dispose ainsi d'un mode 
d'acticn morale très puissant, dont il ne faut 
pas négliger de tirer parti. 

Dans ce même ardre d'idées, il sera néces- 


saire que le chef de corps se fasse présenter, à 
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Comment on met les blessés dans la voiture d’ambulance 


.scment séparées. 


l'issue de leur punilion, 
auront subi des Ut de prison, pour se 
rendre e compte de leur état d’° cp et les aider 


- de ses conseils ainsi qu'il a été dit précédem- 


ment. 

Enfin, il importe au plus haut point de ne 
28 réuair, dans un même local, les soldats qui 
subissent accidentellement une punition de 
prison ct les hommes d'une mauvaise conduite 
habituelle et dont le sens moral est affaibli ou 
perverli. À moins d’impossibililé, ces deux ca- 
tégories d'hommes punis devront être soigneu- 
Il sera toujours préférable, 
quaad la disposition des locaux et 1e nombre 
d'hommes punis le permettront, de pratiquer 
l'isolement complet. Des propositions sur Îles 
modifications ou augmen'alions aux caserne- 
ments permetlant d'assurer, dans les circons- 
tances courantes, cet isolement, devront être 
adressées au ministre par les chefs de cor ps 
en suivant la voie hiérarchique, dans un délai 
d'un mois. 

Quant aux autres dispositions qui précèdent, 
elles tonne immédiatement en vigueur, 
à titre d'essai. 

L. N. 
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RS TR OUBLES DE TURN 


Lorsque la population dela capitale du Japon 
apprit quelles conditions de paix le gou- 
vernement japonais avait accordées aux Rus- 
ses, une agilalion . commença ayant pour but 
d’ empêcher ou tout au moins de retarder la 
ratification du traité. Le partiradical se faisait 
linterprèle des sentiments populaires hostiles 
à cette ratification. 

Les journaux procläamaient que la paix était 
la plus grande humiliation -que le pays eût 
jamais eu à subir; seuls, quelques organes 
conservateurs prét dis saient que le Pays ApprOUS 
verait le traité quand il comprendrait mieux a 
sitnat.0n. 

Le 5 Septembre, l'agitation populaire dégé- 
néra en émeute. Un meeting populaire eut lieu 


tous les soldats qui. 
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La récolte du riz 


au parc Hibiya. La police essaya de l'empêcher , 
en fermant les portes, mais l'autorité munici- 
pale elle-même en réclama la réouverture. 

Soudain les manifestants se ruèrent sur un 
édifice public qu'ils criblèrent de pierres ; une 
mêlée s’engagea avec la police; celle-ci parvint 
à refouler les émeuliers dont une partie alla 
assiéger les, bureaux du journal conservateur 
Kokumin, tandis que l’aulre se ruait sur le 
palais habité par le ministre de l'Intérieur. 

Un des meneurs, portant un brandon eaflam- 
mé, se glissa derrière l'édifice et réussit à l'in- 
cendier. Les réserves de police chargèrent 

sabre au clair, mais la populace se reforma sur 
différents points et lapida les pompiers qui 
étaient accourus. 

À la tombée de 11 nuit, les flammes de l'in- 
cendie éclairaient une scène menaçante : la 
populace hurlait et lapidait les pompiers et les 
policiers. Ls police exécutait charges sur 


On est certain qu'il y à un tué, quatorz 


_dres recommencèrent ; 


Aux environs de Tokio. — Un pont à péage 


charges. Le nombre des victimes est i 


mortellement à coups de sabre et de no 
breux contusionnés par des pierres et bles 
dans les bousculades. | 
Le 6 Septembre, les atiroupements se ‘efo 
mèrent et les émeutiers allèrent assiéger le 
bureaux du Xokumin, partisan de la paix. | 
journal ne put sortir de Finprmens aus u 
partiellement détruite. # 
Une nouvelle démonstration se prépar: 
le parc Hibiya ; elle fut empêchée par des tro 
pes de la garde que lon avait substituée 
police, devenue impopulaire. Le ss 
Dans la journée du 7 Septembre, les é 
les émeuliers 
rent des incendies sur divers points d ki 
immédiatementle gouvernement proclama lé: 
de siège ; des ces de cavalerie refoulèrent 
le peuple qui se portait vers le palais où avait 
lieu une réunion des ministres. Ceux-ci durent, 
pour s’y rendre, se faire escorter par plusieurs 
escadrons de troupes à cheval eo À 
Le général Sakuma, commandant militaire de % 
Tokio, a pris des mesures énérgiques pour 
réprimer les troubles S'ils venaient à à se ver 
duire. 
Des mouvements populaires ont € eu lieu éga- % 
lement dans plusieurs grañdes villes du Japon, } 
notamment à Chiba et à Osaka. sl 
Des mectines sont tenus à l'issue. destuels il 
on blème énergiquement le gouvernement | 
d'avoir fait la paix ; on. réclame la démission 
des ministres et on supplie l'empereur de ne 
pas ratifier le traité. L 
Ces démonstrations sont d’ailleurs vaines: le | 
gouvernement japonais, mieux au Courant que | 
qui que ce soit de la situation financière du. | 
pays, sentant que la réouverture des hostilités | 
serait le désastre, n'a pas envisagé un seul ins | 
tané la dénonciation du traité de Portsmouth. 
Celui-ci sera donc ratifié par l'empereur ; le, 
cab'net actuel tombera, il est vrai, à l'ouverture 
de la Dièle ; mais il est tout à fait TésIgnE ‘sal 
chute, | 
ai CG: 


a 


LES CASIERS À PAQUETAGE | 


Tous ceux qui ont passé par le régiment 
savent combien il est dur pour le soldat de ne 
pas avoir une petite armoire fermant à clef, et 
dans laquelle il puisse serrer en sécurité ses 
menus objets personnels. 


1 


Dans l'armée allemande, ce meuble indivi- 


… duel existe ; on ne voit donc pas pourquoi il 
- n en serait pas de même chez nous. 


Certains . coloneis ont autorisé la confection 


de casiers individuels à paquelage, consistant 
en un cadre en bois de l'épaisseur des planches 


bagages, ayant, à sa partie inférieure, un 


tiroir fermant à clef ou avec un cadenas. 

… Gette installation n'est assurément pas régle- 
… mentaire, mais il semble, écrit le ministre aux 
… commandants de corps d'armée et aux gou- 
—verneurs militaires de Paris et 


semble que la mise à la dispo- 


“sition de chaque homme de 
troupe d'un casier fermant à clef 
et pouvant conten r soit tout son 
… paquelage, soit seulement ses 
effets personnels, pourrail COns- 


à 
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m…cénéraux sont invités à faire 


… raliser la mesure dont il s'agit ; 
4 dont il pourrait être fait usage. 
Siné avec cotes à l'appui sur tn 
> lière ; 


pouvant permettre de réaliser la 
… mesure sans, bien entendu, que 


…. tout où partie des frais d'achat 


» spécial en question. 


* l'essai 


A du ministre de la Guerre dans 


— était abandonné, avan! d'ailleurs 
… d'avoir été appliqué. 


tituer une amélioration souhai- 
table. , 
En conséquence, ces officiers 


vonnaitre au ministre leur avis : 
4° Sur l'opportunité de géné- 


20 Sur les modèles de casiers 
Le modèle proposé sera det- 


feuillet de papier format tel- 


3° Sur les moyens matériels 


les hommes aient à supporter 
ou de construction du matéricl 


Lt 


POUR L'AYANCEMENT 


Les lecteurs du Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial, 
se souviennent sans doute de 
de r(glementation de 
l'avancement fait par le cabinet 


les dernières semamnes de l'ai - 
née dernière (1). Cet essai ne ft 
pas continué; sous son appi- 
rence mathématique, il cons:- 
crait les plus criantes injustic's 
ei un soupir général accueillit 
dans l’armée la nouvelle qu 1 


Une nouvelle réglementation 
vient detre adoptée par le mi- 


… nisitre de la Guerre pour l'appli- 


n cation du décret du 145 Mars 1901 relatif à 


CU 


ÿ 
( 

| | EE: : 

( 


l'établissement des tableaux d'avancement et 
4 des tableaux de concours pour la Légion d'hon- 
A neur et la Médaille militaire. 

(M. En voici les dispositions essentielles. 


En ce qui concerne l'avancement : 
: Des listes de proposition, dites modèle D,sont 


établies chaque année et comprennent tous les 
M officiers qui remplissent les conditions exigées 


de v 


et figurent à l'effectif du corps à la date du 


(Run 1°" Octobre. 


2 
4 


L 


1e 
| 


An 1 
4 
PR 
| 
F 


—. Pour éviter des écritures inuliles, les géné- 
-_ raux de brigade et directeurs de service, les 
— généraux de division et les commandants de 


corps. d'armée sont autorisés à ne pas porter 
sur les états D les lieutenants ou assimilés et 


“ms 


(1) Voir le n° 55 bis, 


+ 
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les capitaines ou assimilés de trop faible an- 
cienneté, c'est-à-dire ayant moins de cinq ans 
de graûe au 31 Décembre suivant. 

Elle ne sera pas appliquée aux officiers du 
génie et de l'armée coloniale qui arrivent au 
tableau d'avancement à une ancienneté de 
grade sensiblement inférieure à celle des offi- 


ciers des autres armes. 
. Lorsque des candidats ajournés n'auront pas, 
été portés sur les états D, leur nombre sera in- 


615 
élablil, pour chaque arme et pour chaque 
grade, deux expéditions de l'état D, l’une qu'il 
conserve dans ses archives, l'autre qu'il remet 
à son supérieur hicrarchique. 

Il formule son appréciation sur les candidats 
au moyen d'une fraclion dont le numérateur 
est: soit lé numéro de préférence, si l'officier 
est.jugé digne de’ figurer au tableau, soit la 
lettre À, si l'officier doit être ajourné par la 
même autorité, et dont le dénominateur in- 


diqué à la suite des propositions et compris | dique le total des officiers figurant sur le même 


de Lyon, il|dans le total des officiers représentant la déno- | état D, ajournés 


Silhouettes japonaises, — Chez le barbier 


minateur de chaque fraction dont il est ques- 
tion plus loin. En ce qui concerne les officiers 
détachés, le chef de corps se borne à les ins- 
crire sur l’état modèle D, sans les noter. 

Sont considérés comme corps ou services 
devant établir les listes modèle D: 

Les régiments, les légions, les bataillons, es- 
cadrons, compagnies ou sections formant COrps, 
les fractions détachées sous les ordres d'un 
autre général de brigade, ou qui échappent à 
l'autorité du chef de corps, notamment les frac- 
tions détachées dans la subdivision d’'Aïn-Sefra; 

Les états-majors, les services de l'inten- 
dance, de santé, du recrutement et de la jus- 
tice militaire; 

Les établissements de l'artillerie et du génie, 
les hôpitaux, magasins centraux, etc. 

Chacun des chefs appelés à donner son avis | 


compris. 

Les officiers détachés, qui ne 
figurent sur l’état D que pour 
mémoire, ne doivent pas être 
comptés dans le dénominateur 
de la fraction. 

Le chef de corps ou de ser. 
. vice remplit les dix premières 
colonnes de la liste et la remet 
au général de brigade ou di- 
recteur du service. 

Les chefs de corps de la ré- 
serve ou de l'armée territoriale 
adressent les états modèle D, 
concernant le personnel sous 
leurs ordres, aux chefs de corps 
actifs dont ils relèvent. Leurs 
numéros de préférence sont 
portés dans la 10° colonne de 
l'état D. 

Le général de brigade ou 
directeur de service fusionne les 
listes qu'il a recues. 

Pour l'exéculion de ce travail 
de fusionnement, le général de 
brigade ou directeur du service 
réunit en conférence les colo- 
nels, les chefs de corps ou de 
service, cxamine avec eux les 
ütres à l'avancement de leurs 
candidats respeclifs ; il arrête en 
leur présence et leur fait connai- 
tre les numéros de préférence 
qu'il inscrit sur l’état D établi 
par ses soirs. Il y porte, à titre 
de renseignement, les numéros 
de préférence donnés par les 
chefs de corps. Il garde dans ses 
archives la liste des chefs de 
Corps avec une expédition de 
la liste fusionnée ; il remet l’au- 
tre expédilion au général de 
division. 

Le général de brigade peut 
ajourner un officier auquel le 
chef de corps à aftribué un nu- 
méro de préférence, ou donner 
un numéro de préférence à un 
officier que le chef de corps a 
ajourné. Toute décision contraire 
à l'avis du chef de corps’ doit 
être molivée. 

Le général de division réunit 
en conférence les généraux de 
brigade, examine avec eux les 
titres à l'avancement de leurs 
candidats respectifs ; il arrête en leur pré- 
sence et leur fait connaitre les numéros de 
préférence quil inscrit sur l’élat D établi par 
ses soins; il y porte, à titre Ce renseignement, 
les numéros de préférence donnés par les 
chefs de corps et les géntraux de brigade. 

Le commandant du corps d'armée opère de 
même vis-à-vis des généraux de division, des 
généraux commandant les divisions de cavale- 
rie,en ce qui concerne les régiments et les bat- 
teries à cheval de ces divisions stationnés sur 
son territoire, des généraux de brigade ou des 
commandants supériecrs de la défense, en ce 
qui concerne les troupes non endivisionnées et 
enfin des directeurs de service. 

Le général commandant l'artillerie du corps 
d'armée prend part à la conférence des géné- 
raux de division, en ce qui concerne l'examen 


Le 


des titres des officiers de 
d'armée. : AAA 

Dans le 19° corps d'armée, le général com- 

mandant la cavalerie d'Algérie est appelé en 
conférence auprès du Commandant du corps 
d'armée »our l'examen des litres des candidats 
appartenant aux brigades de cavalerie d’Al- 
gérie. | 
Les conférences, précilées sont limitées aux 
autorilés stationnées sur le territoire du corps 
d'armée ou du gouvernement mililaire de Paris, 
de manière à ne pas donner lieu à 
ments en dehors de ce territoire. 
… n'est fait exception à cette règle que pour 
le corps d'armée colonial et les divisions de 
cavalerie, dont les corps de troupe sont répar- 
tis sur le territoire de plusieurs corps d’ar- 
mée. 

Aux colonies, ces conférences n'ont pas lieu, 
en raison des difficultés que présenterait le 
plus souvent la réunion des autorités qui de- 
yraient y prendre part. 

Ces conférences, qui ont lieu séparément par 
arme ou service, ne peuvent en aucun cas don- 
ner lieu à un vote, elles doivent consister pour 
chaque candidat en une discussion de ses ti- 
tres, qui sont exposés de vive voix par son chef 
direct. 

Les propositions concernant les officiers du 
service d'état-major et les officiers stagiaires 
sont fusionnées, à chaque échelon et dans cha- 
que grade, avec celles concernant les officiers 

5 de leur arme d'ayrès le; dispositions indiquées 
à ci-dessus. ‘ 
| 1108 Les officiers et assimilés en non-aclivité ou 
en congé de longue durée sans solde ne peu- 
_ vent être proposés pour l'avancement et, s'ils 
figurent au tableau au moment de leur mise 
_‘ en non-aclivité ou en congé, ils ne peuvent 
1% être inscrits sur un nouveau tableau d'avance- 

ment tant qu'ils restent dans celte position. 
Le général commandant le corps d'armée 
fixe les datcs auxquelles les listes doivent par- 
f venir aux divers supérieurs hiérarchiques sans 
M pouvoir exiger du chef de corps qu'il les re- 
mette avant le 145 Octobre. Il désigne les auto- 
rités qui doivent les communiquer, s’il y a lieu, 


périeur de la défense qui, pour Ilcur fusionn 


l'artillerie du corps | É 5 ; 
RCE TA | ment, se conforment aux dispositions exposée 


sition à partir du grade de lieutenant-colonel 


des déplace- 


à l'inspecteur technique ou au commandant su- 


—) 


més se montrent fiers d'avoir été choisis et se 


ci-dessus. Il fait parvenir son travail au minis- | 
tre pour le 1‘* Décembre. Il fixe lui-même et 
chaque supérieur hiérarchique fixe, er consé- 
quence, la date de convocation des autorités 
subordonnées dont il a à fusionner le travail. 
Le ministre communique les listes de propo- 


inclus aux membres du conseil supérieur de la 
guerre délégués pour passer l'inspection des 
corps d'armée. Ces officiers généraux les ren- 
voient au ministre, accompagnées de leurs no- 
tes et de leurs numéros de préférence présen- 
tés en une série unique dans chaque grade et 
dans chaque arme pour tous les candidats des 
corps d'armée inspectés. | 

Les numéros de préférence qu'ils ont obte- 
nus aux divers échelons sont communiqués in- 
dividuellement à chacun des intéressés. 

Nous examinerons prochainement le méca- 
nisme des propositions pour la Légion d'hon- 
neur et la Médaille militaire. JV: 


LES ARMES DU CAVALIER 


I. lIamcee 


La lance est l’arme blanche dont l'effet mo- 
ral est le plus puissant et dont Iles coups sont - 
les plus meurtriers. 


CRAN 


US ae 


Lance sur l'épaule droite 


Le lancier est armé non seulement contre 
son adversaire, mais aussi Contre son cheval, : 
qu'il peut mettre hors de combat s’il ne réussit 
pas à atteindre le Cavalier, et cela sans courir 
aucun risque d’être atteint par lui. D'un simple 
coup de hampe il peut, Sinon renverser, du 
moins dévier le cheval de celui qui l'attaque 
en combat corps à corps. D'un coup de pointe, 
il peut tuer un et plusieurs chevaux. Par ses 
terribles moulinets, il peut tenir en respect 
plusieurs adversaires et se défaire successive 
: ment de l’un et de l’autre, même en se retirant | 

Croisez, lance ! + | devant eux; car les coups de sabot de sa lance 

=. [sont presque aussi. terribles que les coups de 

Telles armes en imposent plus que d'autres. | pointe. Et ila le privilège de pouvoir pointer 

La lance est celle, qui. possède, avant ‘toutes | presque aussi facilement à gauche qu'à droite,” 

les autres, cette puissance morale. tandis que le cavalier combattant avec le sabre 
Mais la lance est, par sa longueur et son | est impuissant du côté gauche. à x VA 
poids, une arme difficile à manier. Les lanciers français d'autrefois avaient 
Terrible dans des mains habiles, elle nest |conquis sur les-champs de bataille un tel pres- 
qu'une gêne pour celui qui ne sail pas en tirer | tige à la lance, qu'on l’appelait la reine des 
parti. armes blanches. | 
Que ceux de nos cavaliers qui eh sont ar-| Avec cette arme redoutable, vous ne devrez 
donc pas craindre d'affronter plusieurs adver- 
saires. S'ils vous entourent, vous les tiendrez à 
distance par de vigoureux moulinets. Vous 
foncerez sur celui que son cheval aura mis 
dans l'embarras. Un coup de hampe couchera 
sur sa selle celui qui voudra vous attaquer à 


rendent dignes de la confiance qu'on a mise en 
eux. ; 

Jeunes lanciers, qui ne savez encore que 
porter votre arme à pied, regardez vos sous-of- 
ficiers et vos anciens, et voyez comme leur 


lance vollige dans leurs mains, aussi légère 
u'une badine qui fouaille l'air autour d'eux. 
:omme. elle semble les envelopper de cercles 
infranchissables, en avant, sur les côtés, en 
arrière, d'où Jjaillissent des coups dans toutes 
les directions, comme s'ils’ étaient hérissés de 
pointes ! 

Vous pouvez vous rendre compte de la ter- 
reur que vous inspirerez à ceux qui voudraient 
vous attaquer, : se. mettraient-ils plusieurs 
contre vous seul! | 
| Et queleffroi vous sèmerez dans les: rangs 
. de l'ennemi, quand vous le chargerez en ligne 
MEN ne 4 etqu'il verra s'avancer sur lui, au grand galop 
| des chevaux, cette herse des longues lances 
re Portez, lance? affilées, 


. Mais, sachez que, pour bien manier la lance, 


gauche. Un coup de sabot à cet autre qui vous 
poursuit à droite. Un moulinet pour écarter 
ces deux quise sont rejoints. Un coup de 
hampe au cheval du plus audacieux. Et la. 
pointe aux réins de tous ceux qui fuient! 


il faut aussi bien manier son cheval. . à 
Le cheval est l'arme principale du cavalier 
et son plus sûr camarade de combat. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL, doit se trouver chez tous les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ception. 
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LE BUDGET DE LA MARINE FRANÇAISE EN 1906 — UN NOUVEAU PROGRAMME NAVAL 


_ECHELt Let ou ny f $ geo Vu  1g0 ere 


AR Sense 


" que gera là floito cuiressée de l1 France après l'achèvement du programme qui va être prorosé aux Crimes 


(5 ESCADRES À 6 UNITÉS) 


COMPOSITION POSSIBLE DES 5 ESCADRES 
D — 4 « Hoche », 2. « Magenta », 38. « Neptune », 4. « Marceau », 5. « Amiral-Baudin », 6. « Formidable »; 7, (unité de rempl.) « Amiral-Duperré » 
Qi 1 « Bouvet », 2. « Carnot », 8. « Masséna », 4, « Charles-Martel », 5. Amiral-Tréhouart », 6. « Bouvines »; 7. (remplacement) « Henri-IV » 
an — % « Suffren », 2. « Iéna » 8. « Gaulois », Æ, « Saint-Louis », 5, « Charlemagne », G.'« Brennus »3 4. (re ra « Jauréguiberry » 
A) — 1: « Patrie », 2. « République », 8. « Liberté », 4, « Justice », 5. « Vérité », 6. « Démocratie » 3; 7. (remplacement) « X.. » 
— Escadre des cuiracssés de 18,000 tonnes à construire, — (Toutes les silhouettes sont à l'échelle). 


Nous approchons du 


. moment où va s’ache- 
. verle programme naval 


‘conçu en 41900. Il est 


donc devenu urgent de 
penser à ce quil 


- conviendrait de faire 


. pour que notre flotte 
» pût maintenir son rang 
et rester à la hauteur 
des nécessités. de la 
D que nous en- 
» tendons pratiquer. 


Plusieurs projets se 
sont fait jour. Is ont 
élé repris el en géné- 
ral considérablement 
augmentés dans celui 


que le ministre de la 


Marine a fait élaborer 
» par le conseil supé- 


. rieur de la Marine, dont, 


contrairement aux 


M idées extravagantes de 


son prédécesseur, il à 
» pensé qu'il y avait né- 
cessité de connaitre 
l'avis. 

Ce conseil, qui a pour 
résident le ministre 
ui-même, a donc été 
appelé à donner son 
opinion sur la consli- 
tution de la flotte totale 


La flotte 


(5 DIVISIONS À 3 UNITÉS) 


AT Er maire 


des croiseurs cuirassés français de 1" clasre d’après le nouveau programme 


cuirassés chacune, plus 
qualre unités de rem- 
placement, soit trente- 
quatre cuirassés. 

Cinq divisions de 
trois Croiseurs cuiras- 
sés de 1" classe cha- 
cune, plus trois unilés 
de remplacement, coit 
dix-huit croiscurs cui- 
rassés de 1° classe. 

Douze croiseurs cui- 
rassés de 2° classe pour 

divisions lointaines, 
plus six unités pour 
remplacement ou mis- 
sions imprévues, soit 
dix-huit croiseurs cui- 
rassés de 2° clusee. 

Un éclaireur par es- 
cadre, plus une unité 
de remplacement, soil 
six éclaireurs d'esca- 
dre. 

Un contre-torpilleur 
par cuirassé d'escadre, 
plus six pour l’escadre 
d'Extrême-0Orient, 

Cinquante - huit 
contre-torpilleurs pour 
divisions detorpilleurs, 
de sous-marins ou divi- 
sions indépendantes, 


, É Fr. ne 5 plus quinze unités de 
dont il jugeait indispen- ® — 1. « Dupleix », 2, « Kléber », 8. « Desaix » ; 4. (unité de remplacement) « Dupuy-de-Lôme » remplacement, soit au 
sable de doterlaFrance. GE — 1. « Montealm », 2. « Gueydon », 8. « Dupetit-Thouars » ; 4. (remplacement) « Sully » total cent neuf contre- 


Cet avis est résumé ID — 1. « Gloire », 2. « Condé », 3. « Marseillaise », 4. (remplacement) « Amiral-Aube » torpilleurs, 
comme suit : AV) — 1. «Jules-Ferry», 2. « Victor-Hugo », 3. « Léon-Gambetta » ; 4. (rémpl.\ « Jeanne-d’Are » Quarante-neuf sous- 
Cinq escadres de six (V) — 1. « Edgar-Quinet », 2. « Ernest-Renan », 8. « Jules-Michelet »; 4, rempl.) « Waldeck-Rousseau » marins défensifs. 


| 


Quatre- vingt- or sous-marins ofensifs. ou 
submersibles. 

Cent soixante-dix torpilleurs. 

Par rapport à la flotte qui nous a été donnée 
par le programme de 1900, notre nouvel établis- 
sement naval présente une augmentation de 
6 cuirassés, 12 croiseurs cuirassés, 6 éclaireurs, 


57 contre-torpilleurs, et 93 LR ou 


sous-marins. 

Le nombre des torpilleurs ‘est réduit de 
93 unités. On estime en effet que le chiffre de 
170 fixés pour ce genre de bâtiments est large- 
ment suffisant étant donné que 93 sous-marins 
ou submersibles remplaceront avanlareuse- 
ment les torpilleurs supprimés. 
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ne à he munir AREA, Fe grosses piè- 
ces appuyées de quelques canons de 75"® el 
4Tam, Ces grosses pièces seraient : dés. “0m 
au nombre de 4, et des A EE au nombre 
de, 12. 

Le cuirassement sera semblable à celui du 
type République. 

Le compartimentage de la coque et la dispo- 


les derniers perfectionnements de façon à per- 
mettre au bâtiment de présenter une certaine 
immunité aux coups des torpilles. 

Le plan de ces cuirassés est dès à présent à 
l'étude. 

Le chapitre des croiseurs cuirassés e 


st le seul 


sition des waler-ballast seront. conçus. d’après | 


_etfaisons-en notre profit. 


CONS no Ja plus ES h seule impor 


grands intérêts mondiaux ct dans lesquelles se 


joueront vraisemblablement queues ù autres, 


parties navales. Ge 
Est-ce dans ces mers que nous enverron 
nos pauvres petits croiseurs cuirassés 
2e classe ? 
Non, 


rôle pour lequel ils n'auraient pas été faits 


et ne seraient d'aucune utilité en. présence 
qu'eux. £ 
«Deux hommes faibles ne valent pas un … 
Rappelons-nous cette sage 71 
maxime émise par un homme qui $ entend aux 


d'adversaires autrement puissants 
homme fort. » 


choses de la mer, l’amiral Gervais lui-même, 


Les éclaireurs constituent un type nouv 
analogue aux scouls anglais et américains. 


Les contre-torpilleurs seront d'environ 0 


tonnes et 28 nœuds. RUES 
Pour ce qui est des submersibles, 


une grande compétence dans les questions 


ÿ 
tante même, sera celle des mers de Chine, au- 
tour desquelles | se groupent désormais les 


ni À | 


sans doute ; ils s'y or Si Æ 
les événements se vätaient, avoir à jouer un | 


veau, ei 


il parait : 
décidé qu'ils seront de 500 tonnes. Cestun | 
énorme pas en avant dû aux efforts du vice- 
amiral Fournier à qui on ne saurait: ee 


sous-marins. Nous aurons ainsi le véritable Lu nt 


marin autonome, muni d'une quantité suffisante 


de combustible, possédant toutes les installa- :| 


tions qui permettront à son équipage de se 
nourrir, de se reposer, capable, en un mot, de 
tenir la mer quelques, jours et d'atteindre des 
points cloignés. 

Les trois cuiraseés dont le ministre de la Ma- 
rine demande la construction dans son exposé 
du budget de 1906 afin d'amorcer le nouveau 
programme naval, seront construiis : le pre- 


Le cuirassé japonais « MIKASA », qui a porté le pavillon de l’amiral TOGO pendunt toute la gucrre 
et qui vient d’être coulé en rade de Sasebo 


L'augmentation globale que nous venons de 
signaler constitue donc, à proprement parler, le 
programme nouveau de constructions navales 
dont l'achèvementse poursuivra jusqu’en 1919. 
Nous. aurons à cette époque, si rien ne vient 
troubler l'œuvre entreprise et empêcher Sa réd- 
lisation, un total de 486 unités. 

M. Thomson a très heureusement décidé de 
commencer dès l’année 1906 l'exécution de ce 
programme qui sera amorcée par la mise en 
chantier de 3 cuirassés, 10 contre-torpilleurs et 
20 submersibles. 

Le type choisi pour les cuirassés n’est pas 
fixé ne varietur. Mais dans leurs grandes lignes 
ces bâtiments Seront de dimensions beaucoup 
plus grandes qu'aucuns de ceux que nous pos- 
sédons. Leur tonnage sera d’environ 18,000 
tonnes, soit 3,000 tonnes de plus que ceux du 
type République. La question de l'artillerie 
qu'ils porteront est encore fort. controversée, 
mais l'opit ion prédominante, basée sur les ren- 
seignemen(s encore un peu incertains fournis 
par la batailie de Tsoushima, poussera sans| 


du programme nouveau qui nous paraisse ap- 
peler la critique. 

Quoique aucune indication ne soit donnée 
dans la note parlementaire du budget sur les 
caractéristiques de ces bâtiments, le fait qu'elle 
annonce la construction de croiseurs cuirassés 
de 2° classe indique la voie dans laquelle Ie 
ministère va S'engager. 

Or, cetie voie nous parait mauvaise, 

Que seront ces croiseurs Cuirassés de 2°clas- 
se, destinés aux stations lointaines? A quoi 
seront-ils bons? Allons-nous, sous prétexte d’é- 
conomie mal entendue, nous mettre à refaire 
des Pothuau, des Latouche-Tréville, tous bâti- 
ments excellents parce qu'ils ont été les pré- 
curseurs du grand croiseur cuirassé, mais que 
leurs faibles dimensions rendent actuellement 
impropres à tout service militaire sérieux? 

D'ailleurs, parmi les stations en mers loin- 
taines en vue desquelles ïls devront être 


(1) Souhaitons que ces 240" soient à tir rapide comme 
ceux que la marine allemande emploie depuis trois 
\ années. 


mier, le A.-15, à Brest; les deux autres, le 
A.-16 etle A.-17, par l'industrie privée. 


Deux contre- orpilleurs seront construits à 


Rochefort ; deux autres à Toulon ; six autres 
seront construits dans les Chantiers Normands. 

Cinq submersibles de fort tonnage, 0-70 à 
Q0.-74, seront mis en chantier à Toulon ; cinq 
autres, Q.-75 à Q.-79, à Rochefort, et dix au- 
tres, Q.- -S0 à Q.-89, à Toulon. 

Quant à la dépense totale pour chaçus cui- 
rassé, si on prend comme base ceux du type 
Patrie qui coûtent 36 millions, on peut esti- 
mer qu'elle ne sera guère au-dessous de 
42 millions. 

Pour mener à bien ce programme dont l'a- 
chèvement est prévu, nous l'avons déjà dit, 
pour flannée 1919, on dépensera chaque an- 


née une somme de 421 millions, prise, bien en- 


tendu, dans le budget or dinaire, 

Pour l’année 1906, le projet de budget de la 
Marine présente une augmentation sur celui 
de 1905, de 10 millions dont 7 seront consacrés 


[au personnel et 3 au matériel. 


pue, 
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La falaiso de Rotheneuf sculptée par l’ermite 


Cette répartition peut sembler étrange à pre- 
mière vue, mais elle s'explique par l’augmen- 
tation des effectifs sur les nouveaux bâtiments, 
le nombre plus élevé des bâtiments armés, les 
frais de transport du personnel (983,000 fr.), 
une subvention supplémentaire de 500,000 fr. 
à la Caisse des invalides, et la loi des cadres 
des officiers mécaniciens. 

Dans les crédits destinés au matériel, nous 
relevons 560,000 francs de majoration cn fa- 
veur de Bizerte. à 


7 
Destruction du cuirassé japonais 
« MIKASA » 


Le (raité qui met fin à la guerre russo-japo- 
naise était à peine signé que le magnifique 
bâtiment, à bord duquel à flotté pendant toute 
sa durée le pavillon glorieux du vice-amiral 
Togo, le cuirassé Mikasa, était anéanti et som- 
brait en rade de Sasebo, engloutissant la ma- 
jeure partie de son équipage. 

Aucun détail précis n'est encore parvenu sur 
cette effroyable catastrophe. On a parlé d’un 


_ incendie, chose bien peu vraisemblable étant 
- donné que le bois est à peu près complètement 


proscrit dans la construction navale moderne. 
On a émis aussi l'idée que la destruction du 
Mikasà pourrait bien être l’œuvre de la haine 
et de la vengeance, et qu'une torpille aurait pu 
être appliquée sur ses flancs. On rappelle, pour 
appuyer cette opinion, la perte du cuirassé 
américain Maine, qui coula en rade de la Ha- 
vane à la suite d'une expiosion que la popula- 
tion américaine rn'hésila pas à attribuer à la 
malveillance espagnole. Ce grief fut déci- 
sif à ce moment où la tension était extrême 
entre les deux gouvernements, et on peut dire 
que l'explosion du Haine causa la guerre his- 
pano-américaine. 

Avec plus de vraisemblance que n'en offrent 
les deux hypothèses de l'incendie et de la tor- 
pille, on peut supposer que le Mikasa a été 
détruit, tout au moins en partie, et a sombré 
sous l'effet de l'explosion des poudres conte- 
nues dans une de ses soutes. 

On sait, en effet, que les poudres nouvelles, 
qui sont toutes des composés chimiques, se 
transforment, par l'effet de la chaleur souvent 


excessive dans le voisinage des chaudières et 
des machines et aussi par vélusté, et qu'elles 
deviennent alors dangereuses au point de s'en- 
flammer toutes seules. 

De très nombreux accidents de ce genre se 
sont produits à bord de navires de presque 
toutes les marines [ls n’ont, généralement, pas 
eu de suites graves parce que les gargousses, 
qui s'étaient enflammées spontanément, se sont 
contentées de fuser lentement, sans déflagra- 
tion. 

Mais comme la composition de ces poudres 
n'est pas la même chez 
toutes les nations, elles 
se comportent différem- 
ment selon leur tempé- 
rament particulier. 

Le Mikasa a proba- 
blement péri de cette 
facon. 

Ce n'est pas sans dom- 
mage qu'il avait pris part 
à toutes les actions na- 
vales qui ont signalé Ia. 
guerre russo-japonaise. 
Près de 200 hommes de 
son équipage ont été 
tués ou blessés. Il avait 
reçu, à la bataille du 
10 Août au Jarge de 
Port - Arthur, quelques 
fort mauvais coups. Le 
plus dangereux fut l'œu- 
vre d'un projectile de 

250 millimètres qui 
frappa et perça la cui- 
rasse à la flottaison, ri- 
cocha sur le pont cui- 
rassé et pénétra dans la 
batterie cuirassée où il 
causa des dégâts énor- 
mes. 

Un autre obus frappa 
un des mâts militaires et | 
le jeta presque à bas. 

Les œuvres mortes du 
navire et les cheminées 
furent criblées de pro- 
jectiles, et une photo- 
graphie du Mikasa, prise 
à Sasebo quelque temps 


après le 10 Août, mon- 


ire encore sa tourelle arrière veuve d'une de 
ses pièces de 305 millimètres probablemen 
mise hors de service par un obus russe. 

Le Mikasa avait donc fourni une glorieuse 
carrière et méritait mieux que le sort qui lui 
était réservé. 

Les principales caractéristiques étaient: lon- 
gueur, 1432 mètres; largeur, 23 mètres ; dépla- 
cement, 15,200 tonnes. Sa vitesse était de 
18 n. 5. Il portait 4 pièces de 305 millimètres, 
14 de 154 millimètres et 28. pièces légères. 

Il avait été construit en Angleterre et lancé 
en 1200. b° 
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L'ERMITE DE ROTHENEUE 


Saint-Malo voit, chaque année, augmenter la 
foule des baigneurs qui, de ce point terminus 
du chemin de fer, s'égrènent sur tous les re- 
coins de cette jolie côte bretonne. Berceau d'un 
Surcouf, tombeau de Chateaubriand, avec ses 
rues étroites et Ses beaux remparts, Saint-Malo 
mériterait mieux qu'un coup d'œil hâtif. 

Mais Dinard est si près ! Dinan, la Rance avec 
ses gracieux méandres, ses rives pitloresques, 
Paramé et sa plage admirable, sollicitent à qui 
micux mieux le touriste, et la vieille cité ne 
voit presque jamais que des passants. ; 

Parmi les nombreuses promenades que J'on 
peut faire de Saint-Malo, il en est une peu 
connue et fort curieuse. A quelques kilomètres, 
en passant par Paramé et Rochebonné, habite 
un vieux prêtre bien connu dans la région 
sous le nom de l’«ermite de Rotheneuf ». L'été il 
sort peu, enfermé dans une maison pittoresque 
dont les vieux grès ont pris celte jolie teinte 
spéciale, souvenir et cadeau des siècles, il 
burine des blocs de granit arrachés à la falaise 
et crée quelque naïve figure de Vierge ou ae 
saint. Dès que les baigneurs ont quitté la re- 
gion, sûr de n'être plus dérangé, l’ermite re- 
prend alors son grand travail. C'est tout un cap 
en miniature, une pointe de rochers que la 


L’ermite et son œuvre 
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qu ‘est l'ermite de Rotheneuf. 


mer recouvre parfois en entier dans ses or an- 
des col res, auquel l'ermile s’est attaqué. Le 


_ ciseau el le martea t HE main, il a conve:ti 


celte masse en une multitude de figures biza:- 


res, où le dernier des Rotheneuf coudoic quel- 


que animal plus on moins fantastique. Sanglier, 
caméléon, crocodile, voisincnt avec des s ‘ènes 
burlesques, témoin, ectte femme que son mari 
traine par les chev eux en lui caressant le Or 

des reins de vigoureux coups de pied. £cn 
imagination s'est:donné 1bre cours, el cel. ( 
multitude d'animaux el de personnages, qui l'ap- 
pellent par plus d'un côlé les naïves sculptures 
du moyen âge,-étonnent le touriste qui a pere 
à se figurer que ce cap sculpté est l'œuvre du 
seul, modeste, pauvre, mais tenace ouir.er 
RAA 4 


SAS UT At IS 
« COURT-MARTIAL ) 


au poste . des aspirants 


x bord. d'un croiseur anglais s'est passé, il y a 
quelque lemps, un incident qui a longuement 
défrayé la chronique et la correspondance des 
journaux, attirant l’atlention sur une tradition 
bien viéille et assez démodée. 

s'agit d'une coutume en vigueur au poste 
(Gum-room)desmidshipmen, lesquelssont beau- 


_COWÿP) plus jeunes, comme on sait que nos aSpi- 


rants. Pour certaines fautes graves — dans la 
tenue à bord, les relations de s s'rvice ct avec 
les camarades, etc. — qui ex)oseraient le dé- 
linquant aux  rigueurs officielles des règle- 
ments et de la procédu: e militaire, on constitue, 
ou plutôt jusqu'à ces dernières années on 
constituait, un tribunal spécial. C'était la Guon- 
room court martial, le conseil de guerre au 
poste; l'accusé était jugé par ses pairs, sans 
aucune intervention des chefs, et le plus sou- 
vent à leur insu; le verdict, sans appel, cn'rai- 
nait généralement un certain nombre de coups 
appliqués avec le fourreau du poigrard d'or- 
donnance. 

L'Amirauté, il y a deux ans, a formellement 
interdit cette pratique, et les cas, paraît-il, sont 
devenus extrêmement rares. Le dernier s'est 
produit à bord du äent, de l’escadre de la 
Manche, mais cette fois les choses se sont gà- 
tées. Le condamné a refusé de se soumettre à 
la sentence, a fait feu de son revolver sur le 
sous-lieutenant, chef de poste, qui avait présidé 
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Le contre-amiral MANCERON, 

Cher d'état-major général par intérim de la 
Marine, nommé au commandement d’une 
division de l’escadre de la Méditerranée. 

(Phot. E, Pirou). 
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Le vice-amiral MARQUIS, 
récemment nommé commandant en chef, 
Préfet maritime du 5° arrord. (Toulon) 


le conseil, et l'a blessé légèrement. Sur quoi le 
midshipman a été rendu à sa famille, le sous- 
lieutenant a recu un bläme sévère, les juges 
une réprimande, et comme l'amiral Fisher ne 
plaisante pas, le commandant du Æent a été 
relevé de son commandement. 

Ce'te solution a soulevé une polémique très 
vive qui à eu son retentissement jusqu'à la 
Chambre des Communes. On a trouvé un peu 
parlout que le midshipman s'en tirait à bon 
compte, et que le commandant était frappé du- 
rement : il est probable que celui-ci n’a rien 
connu de l'aventure jusqu'au moment du coup 
de feu,-et d'autre paït, en récusant de celte fa- 
çon la comyélence du conseil de guerre au 
pos'e, il semble bien qie le m'dshipmaa s'of- 
frait volontai ement à celle du conseil de guerre 
pur et simple. Mais lAmirauté a pensé que 
c'était le meilleur moyen d'enterrer l'affaire au 
moins relativement et d'empêcher qu'elle se re- 
nouvelle ; le commandant, 
ce qui se passe à son bord,a «écopé »,comme on 
dit, mais on espère que ce n'est pas pour long- 
temps, Car il passe pour un des officiers les 
plus remarquables de son grade. 

Le conseil de guerre au poste à vécu, et le 
fouet, qui se défend encore, ira bientôt le re- 
joindre dans le souvenir des « vieux salés » — 
c’est le nom qu'on donne là-bas aux loups de 
mer qui ne sont plus jeunes. 

Mais celte institution traditionnelle ne dispa- 
rait pas sans avoir un bel éloge funèbre. Parmi 
ceux qui ont fait partau public de leurs impres- 
sions sur là question, beaucoup regrettent cette 
justice de famille, un peu sommaire, mais par 
là-même bien appropriée aux très jeunes offi- 
ciers à qui elle s’appliquait. « Ce n'était pas une 
brimade, dit l'écrivain maritime connu Fred. 
T. Jane ; c'est ainsi qu'on faisait un homme, et 


@e Ft ‘on Jui apprenait à à vivre. » 
rie (on de Fope te 4 an 
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responsable de tout. 


matériel; ils élaguent peu à 


Dicl un NL commandant el ; qui 
braves jenes gens. » Fe) 
Tout cela ne peut pas. se dti av 
idées, qui diffèrent souvent de celles 
nouveaux amis. Mais il faut reconnaitre q 
«gens responsables », Comme ils disent, 
a. sobre CE chefs, ne liennen” QUE leur @ 


ment, ils ne que ‘dans le Hot nn Il 
valeur effective, pratiqne, du soi-disan! progr 
n'est pas anssi facile à constater que dans 
peu les dé | 
surannés de leur AD édifice naval, £ om 


jaloux de ne pas renoncer trop. vite. ant : vie 
leries qui ont fait un bon service. « Du bon s sens, 
mais pas de sentiment » pe est leur devis 
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La aciique navale RU aux à de - à 
se mouvoir et de combattre, sans risquer de Æ 
s’aborder où même de se gêner. mutuellement: ni 
par ses règles formelles, elle. discipline des na Ps, 
vires, elle mililarise tous les mouvements de » # 
l’escadre. Chaque amiral a de plus sa tactique 
de combat, celle qui utilise au mieux ses uni- 
tés et lui donne la promesse des avantages 

futurs. 

La force navale est mouillée au grand complet [1 
dans une des belles rades fermées de notre . | 
littoral, ou dans une baie assez vaste pour la 
contenir à l'aise. L'amiral veut appareiller;à | 
l'avance, il envoie à ses navires des ordres | 
écrits délaillés, il réunit même «ses capitaines » 
pour leur exposer partie de ses projets: la | 
connaissance des idées du chef facilitera ou . 
évitera bien des signaux pendant la sortie. Les 
bâtiments savent la vitesse qu'ils devront four- 
nir au maximum, l'heure de l'appareillage ; ils : 
allument leurs feux en conséquence. a 

-Mais ces préliminaires peuvent être évilés: le fe 


Le contre-amiral BELLUE, 
nommé au commandement en chef 
de la Marine en Tunisie 


M. SAVORGNAN de BRAZZA, 
mort à Dakar, au retour de la mission que le 
gouvernement lui avait confiée au Congo 


(M. de BRAZZA esl représenté avec le costume qu'il 
portail au relour d'une de ses nombreuses et 
pénibles exploralions.) 


cas échéant, un signal d'appareiller ne prend 
jamais l’escadre au dépourvu ; deux heures 
après,les bâtiments ont de la pression et pren- 
nent le large sous les ordres de leur chef. 

Le; navires, disséminés au hasard des corps- 
moris, se trouvent tous ensemble libres de 
leurs mouvements : ils manœuvrent pour sortir 
et se former au plus vite, les flammes de, vitesse 
affichent pour les voisins ce que font les ma- 
chines. Il s'agit d'ouvrir l'œil pour n'étre ni 
abordeur ni abordé. 

L'escadre qui appareille est toujours prête 
pour le combat : on ne doit jamais prendre le 
large sans évoquer l'éventualité de la déclara- 
“lion de guerre et d'une rencontre immédiate 
avec l'ennemi. 

A la mer,chaque bâliment a sa place marquée 

dans une des figures géométriques que la tac- 
tique prévoit, signalée par l'amiral. Un signal 
estamené, qui ordonne de passer à un ordre 
nouveau et les gros cuirassés prennent l'air de 
soldats de plomb qu'un enfant s'amuserait à 
disposer selon son caprice sur un immense 
* tapis bleu. 
… L'amiral signale la route : à bord de son bàti- 
“ment, les officiers de majorité font le quart sur 
“la passerelle de l'arrière et surveillent Ia navi- 
“cation de l'escadre; ils font des signaux qu'in- 
“ierprète, pour s'y conformer même,le bâtiment 
“qui les porte. 

La nuit, si les feux sont allumés, les bâti- 
{ments n'ont pas de peine à tenir leurs postes 
“en se réglant sur les. feux de poupe de « leurs 
ématelots d'avant ». Mais le plus souvent l’esca- 
dre navigue sans feux et les officiers de quart 
s'habituent à apprécier par la silhouette la dis- 
tance qui les précède. 
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Les croiseurs vont et viennent, se dissémi- 
nent à grande distance du gros de l’escadre, des 
cuirassés lourds et lambins; chiens du régi- 
ment, ils vont fureter en tous sens et font bien 
des fois l'étape. 

La vitesse et le faible tirant d'eau des torpil- 
leurs leur permettent de longer la côte et de 
s'abriter ; ou bien, s'ils accompagnent les cui- 
rassés dans la grosse mer, ils se mettent chacun 
sous le vent de l’un d'eux. 

Le.cuirassé prend soin du torpilleur qu'il à 
sous. l'aile, il lui donne, quant il le peut, des 
vivres et du charbon. 

L'amiral ne se. sépare j:mais d'un de ses bâti- 
ments sans lui fixer le pointde la carte où il sera 
à heure fixe. Le matin au petit jour,les croiseurs 
qui furent éloignés pendant la nuit rallient de 
tous les coins de l'horizon. Les fumées pointent 
sur l'orange du ciel, les navires percent imper- 
ceptlibles, leurs silhouettes grossissent en toute 
hâte; etles longues-vues ont fort à faire pour 
les nommer tous. 

L'amiral à prévenu son escadre qu'il allait Ia 
mouiller: à chaque bord les dispcsitions sont 
prises. Si-la baie est assez large, l'amiral conser- 
véra ses navires en ordre et les mouillera «tout 
à la fois » : ainsi mouillés, les bâtiments garde- 
ront leur alignement. 

Autrement, l'amiral disperse ses navires et 
chacun d'eux mouille pour son propre compte 
au point qui lui a été ordonné. 
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COMMANDEMENTS D’AMIRAUX 


Le vice-amiral Marquis a pris les fonctions 
ae commandant en chef, préfet maritime du 
5e arrondissement. [l quitté pour ce poste la 
préfecture de - Rochefort. Cest pour lui un 
acheminement à peu près certain au Comman- 
dement futur de l'escadre de la Méditcrranée. 

L'amiral Marquis à cinquan(e-neuf ans. 

Le contre-amiral Manceron quitte la direc- 
tion de l'Ecole supérieure de Marine pour exer- 
cer le commandement de la 2° division de l'es- 
cadre de la Méditerranée qui sera vacant en 
Novembre au départ de l'amiral Barnaud. 

L'amiral Manceron s’est vu confier, jusqu'à 
l’arrivée de l'amiral Aubert, le poste important 
de chef d'état-major général de la Marine. Ha 
cinquante-sept ans. 

Le contre-amiral Bellue prend, en Tunisie, la 
succession de l'amiral Aubert qui est appelé à 
remplir les fonctions de chef d'état-major gé- 
néral de la Marine. 

L'achèvement de l'énorme et importante 
{âche si bien menée par les amiraux Merleaux- 
Ponty et Aubert ne 
pouvailêtre misenmeil- 
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Coupe offerte par le roi d'Italie à sa Marine 
comme prix du meilieur tir au canon 


nous donnons une reproduction, est une très 
belle œuvre d'art due à MM. Cogli frères, de 
Rome. 

Elle est surmontée d'une victoire ailée. Deux 
aigles soutiennent les armes de Savoie et sur- 
montent deux. écussons délicatement ouvrés. 


L'un montre la Force symbolisée par un 
château fort qui protège l'Art, l'Industrie, 
l'Agriculture ; l’autre porte une magnifique c€i- 
selure du cuirassé Regina-Margherila. 

Des dauphins et des chevaux marins forment 
l'ornementation de la base. 

Sur la base elle-même, de forme triangulaire, 
figurent trois sirènes que caressent les vagues. 


LS: 


leures mains. 

L'amiral Bellue a cin- 
quante-septans.Iloccu- 
pait, à Toulon, le poste 
de chef d'état-major du 
5° SE de on 
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Le 
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DK DON DU ROI D'ITALIE 


à sa Marine 


S. M. Victor-Emma- 
nuel vient de gratifier 
la Marine italienne d'un 
« Grand - Prix Royal » 
quisera disputé annuel- 
lement par les équipa- 
ges des deux flottes 
(active et de réserve) 
dans les tirs du canon. 

Cette coupe, dont 


Le sous-marin 


« GYMNOTE », à 
45 Septembre, une explosion S’accumulateurs qui a grièvement 
blessé deux matelots, 


bord duquel s’est produit, lé 
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Les nouveaux noms des navires PUSSeS capturés 


Suivant la tradition maritime, les Japonais ont 


_ rebaptisé les navires de guerre russes qu'ils 


ont capturés ou relevés pendant la guerre à la- 
quelle le traité de Portsmouth vient heureuse- 
ment de mettre un lerme. 

Les cuirassés Orelet Nicolas-I, pris à Tsou- 
shima, Poltava et Peresviet, renfloués après 


la reddition de Port-Arthur, deviennentl'Zwami, 


l'Zki, le Tango et le Sagoïmi. 
Lesgarde-côlescuirassés SeniavinetApraxin, 
caplurés à Tsoushima, prennent les noms de 
Okinoshima et Mishima. 
Le croiseur cuirassé Bayan, si vigoureuse- 
ment commandé par le capitaine de vaisseau, 


_ puis contre-amiral Viren, et renfloué à Port- 


Arthur, s'appellera désormais l'Aso. 

Quant aux croiseurs protégés Varyag et Pal- 
lada coulés, le premier à Chemulpo, dès le dé- 
but des hostilités, et le second à Port-Arthur et 
remis {ous deux à flots, ils sont incorporés dans 
Ja marine japonaise sous les noms de Soya et 
Tsouyarou. 

De ce fait, la puissance navale du Japon s'ac- 


- croit donc de 4 cuirassés, 2 garde-côtes cuiras- 
sès, 1 Croiseur cuirassé et 2 croiseurs protégés. 
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FRANCE. — Devant les mauvais résultats de 
la campagne de pêche de la sardine et de la 
morue,le ministre a décidé d'organiser deux 
missions scientifiques. La première ira, en 
Espagne et en Portugal, étudier les modes 
de pêche de la sardine; la seconde, char- 
gée de rechercher les conditions scientifiques 
à adopter pour les prochaines Campagnes 
de pêche, se rendra d’abord en Angleterre eten 
Norvège, puis en Islande et à Terre-Neuve. 

Souhaitons-leur plus de succès que la mis- 
sion sardinière organisée en 1903 par M. Pelle 
tan... 


—— Une explosion d'aceumulateurs s’est pro- 
duite à bord de sous-marin Gymnote, dans l’ar- 
senal de Toulon. 

Le quartier-maitre mécanicien Madouas et le 
quartier-maître torpilleur Drevino, qui ont été 
blessés assez grièvement, ont été promus 
second maitres. 

La coque du bâtiment n'a pas souffert. 

Le Gymnote est,avec le Zédé,le doyen de nos 
sous-marins. Il a 17 mètres de longueur et 
jauge 30 tonneaux. 


—— Une souscription est ouverte pour l’érec- 
tion d'un monument à l'amiral de Pléville, qui 
fut ministre de la marine en 1797-1798. Les offi- 
ciers et fonctionnaires sont autorisés à prendre 
part à la souscription. 


—— M. Juttet, chef de cabinet du ministre 
du commerce, ancien chef de cabinet de M. de 
Lanessan, vient d être tué par une automobile, 
alors qu'il passait en voiture dans les Champs- 
Elysées. 

—— Pendant les exercices de lancement de 
torpilles dans la rade des Vignettes, à Toulon, 
le contre-torpilleur Hallebarde, remorquant le 
but, a été torpillé, Sur l’avant, par une torpille 
lancée par le torpilleur 135, qui à dévié de sa 
route. La torpille à fait au contre-torpilleur un 
trou de 50 centimères de diamètre par où l’eau 
s'est engouffrée. On a pu heureusement placer 
sur l'ouverture un paillet Makaroff, et la Halle- 
barde a fait route sur Toulon par ses propres 
moyens. Ce navire à été échoué dans un bassin 
pour réparer son avarie, qui n’est pas d'une 
grande importance. 


ANGLETERRE. — À la suite d'expériences faites 
à bord du King-Ediwards-VII et d'autres cuiras- 
és de la même catégorie, l'Amirauté a décidé 
d'étendre l'emploi du pétrole comme combus- 
tible dans la Marine. De grands dépôts sont en 
voie de construction à Turnchapel, dans une 
petite ile près de Plymouth. 
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—— Dans une plongée en rade de Plymouth, 
un scaphandrier à trouvé... un homard de six 
kilos mesurant, étendu, près d'un mètre. :  . 

—— [La flotte de la Méditerranée a fait, à La- 
gos ct à Gibraltar, des exercices de charbon= 


nage rapide qui ont donné les résultats sui-. 


vants : 

Formidable, 115 tonneaux à l'heure; Prince-of- 
Wales, 404 tx 82; Leviathan, 102 tx 17; Vencrable, 
97 tx 11; Bulwark, 95 tx 73; Implacable, 85 tx 31; 
Lancaster, 8 tx 9; Carnarvon, 73 tx 54; Queen, 
13 tx 56; London,10 tx 42; Sentinel, 45 tx 8. 


ETATS-UNIS. — Le cuirassé Vermont a été 
lancé le 31 Août à Quincy (Mass.). Ses caracté- 
ristiques sont: déplacement, 16,300 tonnes: 
longueur, 137 mètres; largeur, 23 m. 40; tirant 
d'eau, 8 m. 20. Vitesse prévue, 18 nœuds avec 
16,500 chevaux ; approvisionnement, 2,200 tonnes 
de charbon. Armement: 4 canons de 805 accou- 
plés en deux tourelles ; 8 de 203 en 4 tourelles ; 
12 de 178 en casemates ; 20 de 6 ; 14 de 58: 12 
de 41; 4 de 37 ct 4 mitrailleuses avec 4 tubes 
lance-torpilles sous-marins, 

L'effectif prévu est de 856 officiers et marins 


À L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
ATTACHÉS MILITAIRES 


Le cap. Fournier, du 12° rég. d'art., att. mil. à l'amb. 
de la République française aux Etats-Unis d'Amérique, 
est dés. pour occuper, tout en cons. ses fonct. act., le 
poste d'att. mil. à la légation de la République française 
au Mexique, emploi de nouvelle création. 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


MM. Tillion, cap. br. au 1° rég. de drag, a été misen 
act. h.c. (serv. d'état-major) et nommé of. d'ord. du gén. 
comm. l'art. du 5° corps d'armée, en rempl. du cap. d'inf. 
h. c. Azéma, qui a reçu une autre aff.; Alexandre, cap. 
d'art. h. c., emp. à l'état-major du gouv. mil. de Paris, 
a été nommé of. d’ord. du gén. de div. Peigné, membre 
du comité technique de l'art.; Masselin, cap. d'art. h. c., 
à l'état-major du 18 corps d'armée, à été nommé à un 
emploi de son grade à l'état-major du gouv. mil. de Paris, 
en rempl. du cap. d'art. h. c. Alexandre. 

Boscals de Réals, cap. br. au 3° rég. de spahis, stag. à 
l'état-major du 10° corps d'armée, a été dés. pour passer 
en la même qualité, à l'état-major du col. comm. par 
intér. la brig. de cav. du 12° corps d'armée; Meaudre, cap. 
br. au 8° rég. de drag., stag. à l'état-major du gouv. mil. 
de Paris, a été dés. pour passer en la même qualité 
auprès du gén. de div. Pendézec, membre du conseil 
supérieur de la guerre; Bellot, cap. au 33° rég. d'art. 
prof. adj. du cours de topog. à l'école d'appl. de l’art. ct 
du génie, a été dés. pour être détaché à l'élat-major de 
l'armée (direc. du serv. géog.); e 

Jouin, cap. br. au 6° rég. de drag., stag. à l'état-major 
du vice-amiral comm. en chef, préfet marit. de Roche- 
fort, a été dés. pour passer en la même qualité à l'état- 
major du vice-amiral comm. en chef, préfet marit. de 
Toulon ; Hutteau d'Origny, cap. d'inf. h. c., of. d'ord. du 
gén. comm. la 6° div. de cav., à été dés. pour servir en la 
mème qualité auprès du gén. comm. la 4 div. d'inf. en 
rempl. du cap. d'inf. br. Lian, réint, dans son arme ; 
Loir, cap. de cav. h. c., empl. à l'état-major de la6° div. 
de cav. à été dés. comme of. d'ord. auprès du gén. comm. 
par intér. cette div. en rempl. du cap. d’inf. h. c. Hutteau 
d'Origny; de Billy, cap. br. au 25° rég. de drag., stag. à 
l'état-major du 9° corps d'armée, a été dés. pour passer, 
en la même qualité, à l'état-major de la 6° div. de cav.: 

M. Lapébie, cap. à l'état-major part. de l'art. col., dét. 
à la dir. centrale de l’art. navale au min. de la marine, a 
été dés. pour servir, à titre prov., en qualité d'off. d'ord. 
auprès du gén. comm. la brig. d'art. col. 

INFANTERIE 


Sont nommés au grade de sous-lieulenant pour 
prendre rang du,1* Octobre 1905 el reçoivent les 
afjectalions ci-après indiquées, les élèves de l'Ecole 
spéciale militaire dont les noms suivent. — MM: 
96 rég, d'inf., Vaugeois ; 3° rég., Buteri, Chamand ; 4° rég., 
Mondielli, Lefranc, Couturier; 5° rég., Duhem ; 7e rég., 
Lieux, de Gentil, Baichis ; 9° rég.. Pfister ; 19° rég., Ma- 
nalt; 14° rég.; Durand ; 16° rég., Dunoyer, Chanabier; 
17e rég., Cabrol ; 21° rég., Briqueler, Falcon de Longe- 
vialle ; 22° rég., Fromentin, Carsignol : 95° rég., Olivier; 
96° rég., Muller; 28° rég., Lemaitre ; 29° rég., Gauvenet, 
Bourchet ; 30° rég., Azaubert ; 32° rég., Clapon ; 33° rég., 
Robey, Hubert ; 34° rég., Jeanzac ; 35° rég., de Serre, 
Cagnat, Heller ; 36° rég., Mater ; 40° rég., Tuset ; 42° rég., 
Bonnassieux, Carré, Gullon ; 43° rég., Huriéz'; 44° rég., 
Quantin, Lonfier, Bigot-d'Engente; 45° rég., de Bort; 
46° rég., Sorel ; 

47e rég., Locquin ; 48° rég., Boyer ; 49° rég., Lacaze ; 
51e rég., Belloin ; 52° rég., Jacques ; 54° rég., Herment ; 
59° rég., Castaing, Sorin ; 60° rég., Delage, Vendeur ; 62° 
rég., Julia : 63° rég’, Pousse; 64° rég., Bazin; 65° rég., 
Mouton ; 68° rég., Lais; 69 rég., Rocher; 70° rég., de 
Houdetot, d'Arras, Aubry ; 71° rég., Duhourcau ; 73° rég., 
Rousseaux, Nompar de Caumont-Laforce ; 75° rég., Dor- 
vet, Perdigon ; 77° rég., Cherpantier, Santini ; 38 TÉg4 


COLONIAT, 


f 


Guiraud, Brousse ; 79° rég., Simonot ; 80e 
SA: rég., Dumont, Bellemin-Bridat, Saint-Ja 
de IJanète David de Floris, André; 
est rôg., Lavit; 89° rég., Paquis; 90: ré 
Varcilles-Sommières; D À ; 
91 rég., Martigny, Monnier; 93 r 
rég., de Fleurian, de Godchot ; 95° rég., Muchs : 
Bravais, Cyvoct; 99° rég., Boquel; 100° rég. 
102: rég., Wach; 103° rég., Touron:; 4104 rép. 
106° rég., Mulatier, Schlumberger, Mondi 
Marion, 109 rég., Bassot, Moulin ; 11° rég., 
Plessis-Vaidière ; 114° rég., Hubert, Alibert, P 
115° rég., Chiron de la Casinière, Cardot, Le Ba 
Villencuve ; 118° rég., Hémeury, Crouan; “1 
Stchlé; 120° rég., Merlin!; 121° rég., Besse; 
Fougère, Bugnet; 195° rég., Albagnac: 1276 ré 
mont, Friocourt : 130 rég.. Lefchvre d'Argencé ; 133r 
Bernard, de Bataille-Furé; 135° rég., Hallet : 130 rég. 
Donon ; 138 rég., Sénéchal, Maury: 139° rég., Tournet 
1452 rég., de Singly, Masson, Quinton, Boivin: 146° ré 
Aurran, Ghanoine, Boillot, Ban; 147° rég., Boismar 
Héry; 148 rég., de Jacquelot du Boisrouvray, Brua 
149° rég., Benoit; ETS SIT RO 
150° rég., Girard, O'Kelly, Hamilton, Berl 
gram ; {51° rég., Staut, Prignot, Stévenin, Tiso: : 
Rouyer, Capelle; 153° rég.. Reynaud, Collard, Men. 
Cazaban ; 154° rég., de Bancalis de Maurel d'Aragon, 
Ghazaud, Morisson, de la Bassetière ; 155° rég., de Pra- 
del de Lamaze. François du Temps, Lesage; 156° rég.,. 
Treilles ; 157 rég., Brout; 158 rég., Arnaul 
nardière, Revol; 159° rég., Baudouin, Hupel 
Teillard, Chambon; 160: EE Garçot, Richet 
16!+ rég., Evrard, Teyssier, Palerne de Sawx, Le 
gnan de l'Ecorce , 162? rég., Breistoffer, Garilland : 
rég.. Rémy, Bocerner, Teisseire, Nibouliès: 2 
chass., Devaux; 3° bat. Keller: 9 bat., Bernanose:; 13° 
bat. Louitz ; 17 bat., Vonderheyden, Allard, Boudet 
18e bat., Linel ; 20° bat., Pilot ; 22 bat.. Garnier, Boell 
95° bat., Roton ; 1°" rég. de zouaves (Paris): Boullé, Lau 
chée; 2 rég. de zouaves (Lyon), Heude; 3° rés. 
zouaves (Lyon), Noël, Chevallier; 4° rég: de zouayes 
(Paris), Klein ; 1°" rég. de tir., Koeltz, Claude ; 2 rég. de 
ir. Bruneau ; Rover; 3° rés. de tin MGissonnier. € 
Ces officiers rejoindront ICur corps le 5 octobre 1905. 
Par décision du 7 Res 1905, M. Henry, cap. au- 
102 rég. d'inf., est aff. à la sect. techn. de l'infanterie. 
MM. Lilobet, cap. au 133° rég. d'inf, passejau 592 rég. | 
de même arme, en rempl. de M. Ducos, retr.; Couty, cap. | 
au 1er bat. d'Afr., passe au 120° rég. d'inf., en rempl. de | 
M. Hardy, déc.; Chicoyncau de Lavalétte, cap. au 1382° 
rég. d’inf., passe au 66° rég. d'inf., en rempl. de M. Vil- . 
lien, nommé trés. au corps; du Mesnil, cap. au 41° rég. 
d'inf., nasse au 132° rég. d'inf., en rempl. de M. Chicoy-. 
neau de Lavalette, changé de corps; Comte, cap. trés. au 
136° rég. d'inf., passe au ®% rég. de tir. comme trés., en 
rempl. de M, Muller; retr.; "4 : 
Gaggeri, cap: h. c. (col.), est réint. au 103° rég. dünf.,. 
en rempl. de M. Guittet, déc.; en congé à Lyon et à Bas- | 
tia; Dumontet, cap. au 23° rég. d'inf., passe au 15° rég. de. 
mème arme, en rempl. de M. Nicolas, ch. de corps; Hu- - 
lot de Collard, cap. au 19: rég. d'inf., passe au 130° rég. 
de mème arme, en rempl. de M. Laurent Champrosay, 
mis h. e.; Dufor, cap. au 140° rég. d'inf., passe au 2° rég. 
de tir., en rempl. de M. Claudet, ch. de corps; Lian, cap. 
br. h. c., est réint. au 54° rég. d'inf., en rempl. de M. Un- 
gerer, ch. de corps; Ungerer, cap. au 54° rég. d'inf., passe 
au 43° rég. de même arme, en rempl. de M: JLitsch, 
nommé adj. à l'int.; maint. dét. au serv. géogr.; des Cour- 
tils de Bessy, lieut. au 5° bat. d'Afr., passe au 57° rég. | 
d'inf.; Francez, lieut. au 30° rég. d’inf., passe au 50° rég. | 
d'inf.; Lafon, lieut. h. c. (col.), est réint. au 226tr.;. 
Laurens, lieut. au 81° rég. d'inf., passe au 9e rég. d'inf.; 
Sallé, lieut. h. c. (col.), est réint. au 5° rég. d'inf. {à la 
suite); Portes, lieut. au 2° rég. de zouaves, passe au 34° 
rég. d'inf.; Dubois, s.-lieut. au 65° rég. d’inf., passe au 
137e rég. de même arme; Guilleman, lieut. au 74° rég. w 
d'inf., passe au 70° rég. de même arme, en rempl. de 
M. Roger, promu. : ES 


CAVALERIE tT% ï 


Les lieut. Lebon, du 10° rég. de huss.4 et Godard, du 4° 
rég. de chass. d'Afrique, sont placés h. c. et mis à la disp. 
du dép. des col., pour servir à l’esc. de cav. indigène du à 
Chari. 4 
GÉNIE 


M. Hennequin, lieut. en {tr au 6° rég., dét. à école d’appl. w 
de Fontainebleau, a été mis à la disp. du-min. des col. 
pour être employé au chemin de fer de la Côte-d'Ivoire. 

Le sergent Bousquet, du 3° rég. du génie, à Arras, à été, 
nommé sous-officier stag. du génie et mis à la disp. du. Ia 
min. des col. pour être employé au serv. des constr. mil... #;, 
au Sénégal. Pa KE 

MM. de Ziemkiewiez, cap. de 2 cl., h. c., à la disp. du}, 
min. des col., rap. de la Guinée franç., en congé, a été. WF, 
réint. dans les cadres à compter de l'exp. de son congé; #, 
el. à l'ét. centr. du mat. de la tél. mil. et dés. pour Ssui-hy, 
vre, en 1905-1906, les cours de l'éc. sup. d'él.; Flamet,… 
cap. de {re cl., prof. adj. de top. à l’éc. d'appl. de l'art. et 
du génie, à Fontainebleau, a été dés. pour le 6° rég. à D, 
Angers; Suchet, lieut. en 1 au 5° rég., à Versailles, à été W;, 4 
dés. pour le 2e reg: comp. 26/5 en Algérie; Taudin, lieut. 
en 1% au 2° rég., à Montpellier, a été dés. pour le 4 ré by 
(comp. de sap.-cond.), à Versaillés; Magnét, lieut. en 1% 
au 2° rég. (26° bat., Algérie), a été dés. pour le 7° rég., à 
Avignon; Tondu, lieut. en 2 au 6° rég., à Angers, à été 
dés. pour le 2* rég., comp. de sap.-cond. à Montpellier}, 
Simon (C.-A.-G.), lieut. en 2° au 2 rég., à Montpellier, a 
été dés. pour le 26: bat. (Tunisie). 4 


SERVICE DE L'INTENDANCE 


+ % ! 
Liste des officiers auxquels sera allribué le 5° tour. de ï 
dans les nominalions au grade de sous-intendanbA 
militaire de 2 classes — MM. Jovenet, off. d'adm. pr 


sSous-intendant mi- 


, off. d'adm. de 1re 
rrages à Nevers; 


l'inlendance el | 
ns 1 — MM. Heuillard, 
part. de l'art., en rempl. de M. Ladefroux, 
gouv. mil. de Paris; Launay, cap. à l’ét.- 
| génie, enrempl. de M. Rimbert, pr.; dés. 
_ d'armée: Litschfousse, cap. au 43° rég. 
de M. Delobel, pr.; dés. pour le {°° corps 
't, cap. à l'ét.-maj. part. de l'art. en rempl. 
chaze, pr.; dés. pour la % rég.; Patillon, cap. à 
art. de l'art. en rempl. de M. Boutin, pr.; dés. 
_ 14° rég.; Villeneuve, cap. à l’ét.-maj. part, du 
en rempl. de M. Touray, pr.; dés. pour le 16° corps 
nsignon, Cap. br. au 8° rég. d'inf., en rempl. 
; dés. pour le 20° corps d'armée; Gau- 
e 1e cl. de l'hab. et du campement, au 
, en rempl. de M. Gal, pr.; dés. pour la 6° 
u 13e règ.d'inf., en rempl.de M.Barthe, 
de Constantine. ; 


. MM. Mazurié, off. d'adm. de te cl. 


Arras, a été dés. pour la gest. des vi- 
in, off. d'adm. de {fe cl, gest. des vi- 
été dés. pour la gest. des vivres de 


E L'INTENDANCE ET DE SANTÉ 
u grade d'off. d'adm. de 3° cl., dans 
l. et de sanlé, les s.-o/f. élèves of. 
‘adm. mil., dont les noms suivent. 
oivent les affect. suiv.: | 
— BUREAUX DE L'INTEN- 


D 


| 


ILLEMENT ET CAMPEMENT. — MM. Berger, gouv. mil. 
aris; Sauvage, 14° région; Marsal, 15° rég.; Hégron, 


… Service de santé. — MM.: Conjard, hôp. mil. Bégin, à 
 Saint-Mandé; Margail, hôp. mil. du Val-de-Grâce à Pa- 
ris; Fleury, hôp. mil. Saint-Martin, à Paris; Kan, hôp. 
- mil. de Versailles; Chapron, mag. centr. de Paris; Galot, 

Ôp. mil. de Lilie; Fouquet, hôp. mil. de Lille; Aubrion, 
- div. d'Oran, hôp. mil. d'Oran; Lejeune, hôp. du Belvé- 
- dère, à Tunis; Colas, hôp. mil. de Nancy; Vuillermet, 
- hôp. Desgenettes, à Lyon; Miguet, hôp. du camp de Chà- 
-lons; Mézières, hôp. mil. de Belfort; Albrecht, hôp. mil. 
. de Bordeaux; Zante, hôp. mil. du Dey, à Alger; Forgeron, 
- hôp. de la div. d'Alger; Coffineau, hôp. de la div. d'AI- 
… ger; Ridard, hôp. mil. de Constantine; Lemaire, hôp. mil. 


e Marseille; Mallet, hôp. mil. de Bourges. 


BAT 
# 


ue 1 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


MM. Renaut, méd.-maj.de 1" cl. à l'hôp. de Rennes, 
. est nommé méd. chef des salles mil. de l’hosp. mixte de 
Douai; Salebert, méd.-maj. de 1® cl. au 116° rég. d'inf., 
. est dés. pour l'hôp. de Rennes; Lafforgue, méd.-maj. de 
2 cl. au 19° esc. du tr. des. équip., est dés. pour le 116° 
_rég. d’inf.; Deumié, méd.-maj. de 2 cl. au 9° rés, de cuir., 
est dés. pour le 39° rég. d'inf.; Ramally, méd.-maj. de 
9 cl. au 60° rég. d'inf.. est dés. pour le 9 rég. de cuir.; 
- Fournial, méd.-maj. dé 2° cl. au rég. des sap.-pomp. à 
Paris, est dés. pour les hôp. de la div. d'occ. de Tu- 
- nisie; Marie, méd.-maj. de 2 cl. au 11° rég. d'art., est 
dés. pour le 22° rég. de même arme; 
+ Paris, méd.-maj. de 2° cl. aux hôp. de la div. d'occ. de 
Tunisie, est dés. pour le rég. de sap.'pomp., à Paris; 
- Labadie, méd.-maj. de 2° cl. au 5° rég. d'inf., est dés. 
-pour le {8° esc. du tr. des équip.; Baills, méd.-maj. de 
9e cl au 22 rég. d'art. dét. a la poudrerie du Bouchet, 
- est dés. pour le 11° rég. d'art. ct dét. à la poudr. du Bou- 
chet; Boulin, méd.-maj. de 2° cl. aux hôp. de la div. d'O- 
ran, est dés. pour là 24° rég, d'art.; Vergne, méd. aide- 
maj. de de cl. au itrrég. de zouaves, cst dés. pour le 39° 
rés. d'inf.; Lexa, méd. aide-maj. de 1re cl. au 74° rég. 
dinf., est dés. pour le 5° rég. d'inf.; Gavard, méd. aide- 
aj. de {re cl., en non-act., à Picrre-Bénite, près de 
Lyon (Rhône), rappelé à l’act. à dater du 12 Septembre 
1905 pour prendre rang dans son grade du 1°" Février 
1903, est dés. pour le 27° rég. d’art.; 
Thollon, méd. aide-maj. de 1'° cl. au 68° rég. d'inf.. est 
dés. pour le 1° rég. de zouaves; Boigey, méd. aide-maij. 
de 1'° cl., surveill. à l'éc. du serv. de santé est dés. pour 
les hôp. de la div. de Cohstantine; Ferron, méd. aide- 
maj. de 1° cl. au 15° rég. de drag., est nommé surv. à 
 l'éc. du serv. de santé à Lyon; Rapp, méd. aide-maij. de 
2e cl. au 27° rég. d’art., est dés. pour le 15° rég. de drag.; 
… Winkler, méd. aide-maj. de 2 cl. au 1% rég. de chass. à 
cheval, est dés. pque les hôp. de la div. d'Oran. : 
Le méd.-maj. de 2 cl. Gault, du 79° rég. d’inf., est pl. 

à dater du 15 Octobre 1905 dans la pos. h. c. sans solde, 
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_ | prendre rang du 1+* Septembre 1905, les aides-véléri- 
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_, : VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 
_ Ont élé promus au grade de vélérinaire en ®%, pour 


naiîres dont les noms suivent : MM. Melmer, du 7° rég: 
de chass.; Guilhaumon, du 13° rég. de chass.; Augustin, 


du 16° rég. d’art.; Jourdan, du 13° rég. de huss.; Relier, du | 


20° rég. de drag.; Collas, du 19° rég. de drag.; Guilhem, 
Madagascar (h. c.); Arzur, du 29° rég. de drag.; Morel, du 
de cuir.; David, du 26° rég. d'art.; Mounet, 
drag.; Chaussée, du 12° rég. de huss. Lefrançois, | 
d'art.; Lequeux, du 4 rég. de drag.; Laurent, 
du 18° rég. de chass.; Raye, du 20: rég. de chass.; Satillat, 
du 40° rég. d'art.; Soulas, du 98° rég. de drag.; Courrège, 
du 9° rég. de cuir.; Bonnard, du 14° rég. de chass.; Castres, 
du 12° rég. de huss.; Lostie, Madagascar (h. c.); Dupuy, 
du 8° rég. de huss.; Borrel Dianaz, du 29° rég. d'art.; 
Chaudron, du 6° rég. du huss.; Dabin, du 11° rég. de chass.; 

M. Moutard, aide-vétér. au 16° rég. de drag., est placé 
hors cadres et mis à la disp. du dép. des col., pour être 
af. à l'esc. du Chari. 

CORPS DU CONTROLE DE L'ADMINISTRATION DE L'ARMÉE 


Le contrôleur général de 1r cl. de l’adm. de l'armée 
Romanet, est placé, à dater du 8 Septembre 1905, dans la 
2e sect. (rés.) du cadre des contr. gén. de 1" cl. de l'adm. 
de l’armée. 


TÉLÉGRAPHIE MILITAIRE (serv. de 2° ligne) 


Sont promus dans le service de ? ligne de la lélé- 
graphie militaire aux emplois ci-apres indiqués : à 
l'emploi de chef de section. — MM. lauticr, s.-chef de 
sect dans le serv. de la tél. mil.; Tilégrèphe, s.-chef de 
sect. dans le serv. de la tél. mil. 


INFIRMIERS MILITAIRES . 


Le dépôtdela 21esec.d'infir. mil. sera transfér. de Guelma 
à Constantine à la date du 1% Octobre prochain. 


Armée active. — Troupes coloniales 
INFANTERIE COLONIALE 


Le cap. Galiniér, du 3° rég., et le lieut. Gauckler, du 
9e rée., sont dés. h.t. pour serv. au bat. du Tchad; les 
capitaines Tétrel, du 1° rég., est dés. pour servir au 
Tonkin., par perm. avec le cap. Noël, préc. dés., qui est 
maint. au 21° rég.; Gœhring, du 8° rég., est dés. pour ser. 
au Tonkin, par perm. avec le cap. Mouriès, préc. dés., 
qui est maint. au 8° rég.; Gignoux, du 85° rég., est dés. 
pour serv. à Madagascar, par perm. avec le cap. Lançon, 
préc. dés., qui est maint. au 4° rég.; Noguèës, de l’ét.-maij. 
part. à Paris, passe au 4° résg.; Kœniz, du 2° rég., passe 
au 22° rés.;. Bertrandon, du 5° rég., passe au 24° rég.; les 
lieutenants Fournier (A.-A.), du 6° rég., est nommé adj. 
au cap. d'hab. à ce rég.: Jeux, du 7° rég., est nommé 
lieut. d’arm. à ce rég., en rempl. du lieut. - Eymard, pl. à 
la suite du rég.; le cap. Facon, du bat. de la Nouvelle-Ca- 
lédonie, est nommé à l'emploi de cap.-maj. à ce bat.; les 
lieut. Dubédat, du bat. de la Nouvelle-Calédonie, est 
nommé à l'emploi d'off. compt. à ce bar.; Grampton, du 
bat. de la Réunion. est nommé à l'emploi d'off. compt. à 
ce bat.; Tap, du 18° rég. (préc. aff. au 6° rég.), est maint. 
au 18° rég. 

Troupes de l'Afrique orientale. — Les officiers ci- 
après, en service à Madagascar, ont été placés : le chef 
de bat. Divers, en qualité de major au 1* malg.; les cap. 
Contet, à la 15° comp. du 3° sénég.; Fleury: (L.-A.), à la 
12° comp. du 1°" malg.; Larroque (M.-H.), à la 6° comp. 
du 2° malg.; Chauvelot, à la 7 comp. du 3° malg.; les 
lieut. Nayel, à la 4° comp. du 13° rég.; Camy, à la 3° comp. 
du 3° malg.; Trémolet, comme off. d'hab. au 2° malg.; les 
sous-lieut. Videau, à la 2° comp. du 3° sénég.; le sous-lieut. 
Portal, à la 13° comp. du -3° malg.; le cap. Cambay, du 3: 
sénég., passe à l’êt.-maj. part., ét.-maj. du gr. de l'Afrique 
orientale; le sous-lieut. Briard, du 2° malg., passe à la 5° 
comp. du 1e malg. 

Prolongalions de séjour. — Ont élé autorisés à pro- 
longer d'une année leur séjour colonial : le cap. Bertrand, 
du 3° sénég. (5° année); lés lieut. Buhrer, du 3° sénég. (4° 
année); Lacourière, du 2° malg. (4 année); Guénot, du 3° 
sénég. (3° année); Mazin, du 13° rég. (3° année); Laurent 
(A.-E.), du 16° rég. (précéd. aff. au % rég.) (3° année). 

ARTILLERIE COLONIALE 


Ont élé affectés : Au Tonkin. — MM.les chefs d'ese. Ma- 
thieu (M.-L.-A.), du 3° rég. à Toulon ; Poivez, de l'insp.des 
fabr. de l'art. nav., et le cap. Regard, de la commis. d'expér. 
de Gâvres. 

En Cochinchine.— Le chef d'esc. Gide, de la dir. d'art. 
nav. de Lorient, etle cap. Deslions, du 1° rég. à Roche- 
fort. | 

A la Marlinique. — Le cap. Coppens, du 1 rég. à 
Lorient. 

À Madagascar. — Le cap. Robert, du 3 rég. à Toulon, 
en congé spécial de six mois; le lieut. Schübenel, du fe 
rés. à Lorient; le sous-lieut. Bonhenry, du 8 rég. à Tou- 
lon, en congé spécial de six mois. 

Au Chari-Tchad. — Le cap. Veyrier, de j'éc. d'applic. 
de Fontainebleau. 

Corps d'occupation de Chine, à Tien-Tsin. — Le 
lieut. Garnier (A.-F.), du 3° rég. à Toulon. 

En France.— 1% rég. à Lorient : le chef d'esc. De- 
lestre, rentrant de Cochinchine; les cap. Morlière, rentré 
du Tonkin; Lavarde, rentré de Madagascar, et Lemoine, 
rentrant de la Réunion; 1‘"rég. à Rochefort : le lieut. 
Michaud (F.-M.-F.), rentrant de Madagascar; 2% rég, à 
Cherbourg : le chef d’esc. Fourgeot, rentrant du Tonkin; 
les cap. Vaillant et Girard, rentrant de Cochinchine, 
Chéruy, rentrant de Madagascar, et Perney, rentré de la 
Martinique; le lieut. Henriet, rentrant de Madagascar; 
3° rég. à Toulon : le chef d’esc. Jacquot et les cap. Salvat 
et Giraud rentrant du Tonkin; le lieut. Gardey, rentrant 
de Chine. 

À la disposition du ministre de la Marine pour servir à 
la commission d'expériences de Gàvres : le cap. Garteron, 
du 5° rég. à Toulon. 
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A ladisposition du ministre des Colonies (activité hors 
cadres) : le cap. Dujour, rentré du Congo français, et le 


: 7 E 


lieut. Clerc, précéd. en service à la miss. hydr. du Niger. 


Le sous-lieut. Benoist, du 3: rég. à Nimes, a été dés. 
pour suivre les cours de l’éc. d'appl. de l'art. et du génie 
en 1905-1906; les lieut. Duhautbois ct Rocard, du 1°" rég. 
à Lorient, ontété admis à suivre les cours de la div. d'instr. 
de l'éc. d'appl. de cav.; les officiers, qui devront ètre ren- 
dus à Saumur le 9 Octobre prochain, emmèneront chacun 
cheval et seront accompagnés de leur soldat ordon- 


#) 


| nance. 


_ Approbalion de mulalions prononcées par l'aulo- 


rilé mililatre en Afrique occidentale — Etat-major | 


particulier : dir. d'art. du Sénégal (annexe de Saint- 
Louis), le cap. Salé; 6° régiment : off. payeur à Dakar, le 
sous-lieut. Kéraudy; off. d'hab., lieut. Auriol ; 4° batterie: . 
les cap. Heyd et Lacordaire, et les lient. Gronier et Pau- 
pelain ; section de conducteurs à Kati : le cap. Le Meut.; 
le sous-lieut. Marchand, de l'ét.-maj. du 6° rég. à Dakar, a 
été placé en act. h. c. et dés. pour servir au chemin de 
fer de Konakry au Niger. : 

Le lieut. Perney, en act. h. c. au serv. des trav. publics 
du Tonkin, a été réint. dans les cadres et mis à la disp. 
du gén. comm. sup. des troupes de l’Indo-Chine. 


Ont été affectés : À Madagascar. — MM. Chadoutaud, É 


oft. d’adm. de {re el. ( comptable), du parc d'instr. du 3 
rég. à Nimes; Givry, off. d'adm. de % cl. (ouvrier d'état), 
du parc d'instr. du 3° rég. à Toulon, en congé spécial de 
six mois, et Avrard, off. d'adm. de 2° cl. (ouvrier d'état), 
de la dir. d'art. nav. de Rochefort. FAP 

A la Marlinique. — M. Brest, off. d'adm. de 3° 
(ouvrier d'état), de l'insp. des fabr. de l'art. nav. 

En France. — Au parc d'instr. du 83° rég. à Toulon : 
M. Walla, off. d’adm. de {re cl. (comptable) rentr. de Co- 
chinchine en instance de retraite ; au parc d'instr. du 2e 
rég. à Cherbourg : M. Brice, off. d’adm. de 2° cl. (compta- 
ble), rentrant de Madagascar; école de pyrotechnie de 
Bourges ; M. Brichon, oft. d'adm. de 3° cl. {art.), du parc 
d'instr. du 2° rég. à Cherbourg ; à la disposition du mi- 
nistre de la marine : MM. Couteau, off. d'adm. de 1° cl. 
(ouvrier d'état), rentré du Sénégal; Thomas, off. d'adm: de 
% cl. (ouvrier d'état), rentré de Madagascar, et Braucourt, 
off. d'adm. de 3°-cl. (art.). 

Autorisalion de prolongation de séjour outre-mer. 
— Soudan (3° année). M. Constancia, off. d'adm, de 1° c!. 
de la sect. des ouvriers d'état. Î a 
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STAGIAIRES DE L'ARTILLERIE COLONIALE 

Les stagiaires ci-après ont élé désignés pour servir : 
Au Sénégal: — M. Ribot, stag. de 2 cl. (comptable), du 
parc d'instr. dy {'° rég. à Rochefort. 

Au Tonkin. — M. Brelivet, stag. de 2‘ cl. (cond. de trav.), 
de la dir. du génie de Brest. 

En France. — Parc d'instr. du 1° rég. à Rochetort : 
M. Garnier, stag. de {re cl. (comptable), du parc d’instr. 
du 2° rég. à Brest; parc d'instr. du 2°rég. à Brest : M. Brte- 
lat, stag. de 1re cl. (comptable), rentrant du Sénégal; dir. 
du, génie de Brest: M. Cantin, stag, de 1'° cl. (cond. de 
tr$v.), de la cheff. du génie de Cherbourg ; dir. du génte 
de Toulon ::M. Taddeï, stag. de 2 cl. (cond. de trav.), de 
la cheff. du génie de Rochefort; cheff. du génie de Ro- 
chefort : M. Guérin (E.-A.), stag. de 1 cl. (cond. de traw.), 
rentré de la Côte-d'Ivoire. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES … 


Ont élé désignés pour servir : En Afrique occiden- 
lLale. — Le commiss. de {re cl. Fabre, à Toulon; le 
commiss. de 3° cl. Boissel, à Toulon. 

A Madagascar. — Le commiss. de 3° cl. Buttner, à 
Cherbourg. 

Au service administratif des troupes coloniales en 
France. — À Brest, le commiss. de {re cl. Gérardin, ren- 
tré du Soudan; à Toulon, le commiss. de {re ci. Busy, att. 
de l'Indo-Chine (en congé spécial de six mois); à Lorient, 
le commiss. de % cl. Richard, rentré du Tonkin. 

Approbalion de mutalions prononcées par l'aulorile 
mililaire:A Madagascar.—AMajunga (serv.du comnuss.), 
le commis. pr. de 3° cl. Bey. 

En Afrique occidentale. — A Kayes (serv. adm.) lé 
commiss. de 3° cl. Michel. 


CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Ont élé affectés : À Madagascar. — MM. Le Ray, méd.- 
maj. de {re cl. au 23° rég. d’inf. col.; Lamoureux, méd. 
aide.-maj. de {re cl., en act. h. c., à Anjouan, réint. dans 
les cadres. 

En Afrique occidentale française. — MM. Vivien, 
méd.-maj. de 1° cl. au 8° rég. d’inf. col.; Gandelin, méd.- 
maj. de L® cl, au 5° rég. d’inf. col. 

En Cochinchine. — MM. Noc, méd.-maj. de 2° cl. dét. à 
l'institut Pasteur de Paris, placé en act. h. c., pour diriger 
l'institut Pasteur de Saïgon; Laffay, méd.-maj. de 2° cl. 
au 7° rég. d'inf. col.; Dubois, pharm.-maj. de {re c]., en 
rés. libre. - 

Au Tonkin. — MM. Cordier, méd.-maj. de £° cl. au 25° 
rég. d'inf. col.; Mias, méd.-maj. de 2 cl.-au 4° rég. d'inf. 
col.; Dhoste, méd. aide-maj. de {re cl. au 7° rég. d'inf. col.; 
Magunna, méd. aide-maj. de 1'e cl. au 8trég. d'inf. col. 
en congé. \ 

Au Congo (en activité hors cadres). — M. Peyrot, méd. 
aide-maj. de 1'e el. au 5° rég. d'inf. col. 

En France. — Médecin-majors de 1° classe : au 23° 
rég. d'inf. col. à Paris : M, Conan, du: 1r° rég. d'art. col.; 
au 1" rég. d'art. col. à Lorient : M. Dutigny, rentré du 
Soudan. 

Médecins-majors de 2 classe : au 1° rég. d'inf. col. à. 
Cherbourg : M. Marzin, a%. de la Cochinchine: au 23° 
rég. d'inf. col. à Paris : M. Pin, du 2 rég. d'art. col. 

Médecins aides-majors de 1" classe : au 21° rég. d'inf- 
col. à Paris : M. Léger (M.-G.-A.), du 1° rég. d'inf. col.; 
au 8° rég. d'inf. col. à Toulon : M: Gallet de Santerre, att, 
de Madagascar; au 24° rég, d'inf. col. à Perpignan : M.C2- 
zanove, rentré de la Guyane (h. €.), réint. 
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Ayprobadion de mulalions effectuées par l'aulorilé 
mililaire : En Afrique occidentale. — Au bat. de l'Afr. 


occ. : M. Lonjarret, méd. aide-maj. de {"° cl.; à l'hôp. de’ 


Dakar : M. Leynia de la Jarrige, méd. aide-maj. de ®% cl.; 

. à la disp. du sous-dir. du service de santé à Kayes: M. Co- 
caign, méd. aide-maj. de 2° el.; en act. h. c., à la disp. 
du Jieut.gouv. du Sénégal : M. Malouvier, méd. aide-maj. 
ide ® el. De ACTE 

A Madagascar. — Au 1% rég. de tir. malg. à Tanana- 


‘rive : M. Nogué, méd.-maj. de {re cl.; à l'hôp. mil. de Ta- 


: nanarive : M. Castueil, méd. aide-maj. de 2 cl.; au serv. 
local à Mananjary : M. Bussière, méd. aide-maj. de 2.cl. 
.Aulorisalion de prolongalion de séjour. à Mada- 
gasear.— M. Robert, méd.-maj. de 2e cl. (4 année). 
OFFICIERS  D'ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSA- 
RIAT ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 
Ont élé désignés pour servir : En Afrique occiden- 
tale. -- SERVICE DE SANTÉ. — L'off. d'adm. de {re cl. Boy, 
à Lorient (par perm. de tour de serv. col. avec M. Mi- 
chel); l’oft. d’adm. de 3° cl. Touraine, au min. des colonies. 
Au service administratif des loupes colonidles en 
France.— SERVICE DU COMMISSARIAT (BUREAUX). —'A Cher- 
bourg, l’off. d'adm. de 2° cl. Moreau, rentré de la Guinée. 


SERVICE DU COMMISSARIAT. (COMPTABLES). — A Marseille 
(serv.adm. des tr. col.) : l'off. adm. de 2: cl. Schneider, 
rentré du Sénégal; à Toulon : l’off, d'adm. de 3° cl. Morel, 
at d'Indo:Chine (en congé spécial de six mois). 4 
 : SERVICE DÉ SANTÉ. — À Brest : l'off. d'adm. de 3° cl. 
Jeanpoc,'att. de l'Afr. occ.; à Rochefort : l'off. d'adm. de 

* 8° cl. Lamorlette, att. de l'Afrique occidentale. 
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Promotions 


"NOMINATIONS. — Sont promus ou norimés: ”6éd. en 
chef 1r.cl., M. Pflh; — méd. en chez 2°; cl., M. Bellot; 
— .méd. princ.,.M..Aubry;=— méd.11re cl, M. Moulinier; 
— garde maril. au Tréport, M. Bourdet; — élèves mé- 
can., MM. Croquefer, Bécam, Penfrat, Gavoille, Rousset, 
Anastay, Landreau, Grimonprez, Gueit, Tabot, Mondain, 
Flamane, Siorato, Morel, Archier, Menuet, Guillossot, 
Garnier, Montelemard, Beuse, Rullier, Barthélemy, Ta- 
verson, Canévet, Arnoux, Caille, Bouhin, Teillard, Pro- 
vost, Lévèque, Bily, Gouineau, Le Merlec, Isnard, Noël, 
Veteau, Aufran, Kérambrun, Laborde, Julien, Mariy, 
Roulleau, Charles et Boyer.; — dessinal. 4° cl. (trav.hy- 
draul.), M. Garnier ; — 2° m. mécan., le q.-m. Madouas, 
et 2% m. lorp., le q.-m. Dréano (grièvement blessés à 
bord du Gymnole, le 15 Septembre 1905). 


COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command:: du 
Forbin, le cap. de frég. Simon; du Javelol, le lieut. de 
vaiss. Leloup; — d’un torp. 1'e fldttille Méditerr., le lieut. 
de vaiss. O'Neill; — d’un torp. 2° flott. Manche, le lieut. 
de vaiss. Moissette, — du sous-mar. Zoutre, 1r flott. 
Océan, le lieut. de vaiss. Legrand; — du Xéraudren, à 
Toulon, le 1e m. timon. Camail; — de l’Imprenable, à 
gher ourg, le 1° m. torp. Robin. 

d “8 


Mouvements du personne 


è 
Officiers généraux. — MM. le contre-am. Bellue 
prendra command. div. nav. Tunisie. le 23 Oct.; Saget de 
la Jonchère prendra command. éc. supér. mar. le 
40 Oct.; Boisse prendra command. div. esc. Extr.-Or., 
s. Guichen, par Marseille, le 12 Nov.; de Marolles, pren- 
dra command.div. Indo-Chine, par Marseille, le 15 Oct. 

Cap. de vaiss. — MM. Gascard, déb. esc: du Nord, 
résid. libre 6 m.; Esmez, rentré congé, sert à terre, Brest. 

Cap. de frég. — MM. Rey, conval. 3°m.; Martel, pro- 
long. conval. 3 m.; Gouts à pris command. /ndomplable: 
Schvérer, déb. esc. du Nord, résid. libre 6 m.; Cauvy, dés. 
c. chef état-major am. Bellue, div. nav. Tuñisie. 

Lieul. de vaiss. — MM. Freund, conval. 3 m.: Cuxac, 
conval. 3 m.; Byasson, dés. p. emb. c. second s. Heurlhe: 

* Arnault, rentré congé, prend fonet. secrétaire major gén., 
R ochefort; Croissandeau, dés. p.emb. ç. second s. Pislo- 
tel; de Verthamon, dés. p. fonet. aide de camp du pré- 
fet marit., Toulon; Salmon, dés. p..cmbh. c..second s. 
Meurthe, Robert, de la 2 flott. torp. Manche, dés. p. 
fonct. aide de camp de l’am. Bugard, préf. mar., Roche- 
fort; Iubert, dés. p. emb: ec. torp. s. Guichen: Ladonne, 
conval. 3 m.; Marguet a été emb. s. Borda; Bunhel, dés. p. 
emb.s. Æronde (départ p. Marseille, 1% Oct.); Voitoux, 
conval.? m.; Lanoë, dés.  p. emb.c.'torp. s. Prennus. 
Dussoubz, dés. p., emb. c. second s. Condor; Mère, dés. 
p. emb. s. Jauréquiberry. 

Enseignes. — MM. Robert, déb. 3° flottille torp. Man- 
che, congé 3 m., 1/2 solde; Sourges, rentré congé, Sert maj. 
gén., Brest; Darde, du Dupelil-Thouars, et Bain de la 
Coquerie, de l'4miral-Tréhouart, permut. emb. 

Mécaniciens. — Méc. pr.1{r cl. Sauvageot, déb. Condé; 
méc: pr. 2° cl. Le Sévin, dés. p: emb.:s. éc'chauffertre 
flottille torp. Manche; méc. pr. % cl. Vachier, dés. p. emb. 
s. Magenta; méc. pr. 1'° cl. Mallet, du Hasséna, et Le 
Du, du Zalande, permut. emb.; méc. pr. 2 cl. Trique- 
neaux, de Lorient, passe à Toulon;méc. pr. 1r° cl. Mailet, 
déb. Masséna, a élé emb. s. Lalande; méc. pr. 1° cl. 
Héimsch, dés. p. emb. s. Desaix; méc. pr. pr. 2 cl. Sup- 
til, destiné au Dunois (dép. p. Marseille, 29 Sept. 

Corps'de santé. — Pharm.1"° cl. Poncet, congé p.eaux 
Lamalou-les-Baïins ; méd. 1° cl. Boudou, prolong. conval. 
3 m:; méd. 1 cl. Barillet, conval. 3 m.; pharm. 1" cl. 
Vignoli, congé 2 m.; méd. 2 cl. Bellot, dés. p. emb. s. 
Kersaint; méd. 1re cl. Madon, prolong. conval. 2 m.; 
méd. 2° cl. Lancelin,! sert direct. artill., Brest; méd. pr. 
Bourdon, dés. p. fonctions major 2° dépôt, Brest; méd, 2° 
el. Ségalen, dés.p. emb. s, Couronne; méd. 2* cl. Cristau, 
dés. p. bat. appr. fusil, Brest; méd. pr. Lassabatie, dés. 
p. emb. 8, C&'nol, rempl. Bellot. 
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Génie marilime. — Ing. en chef {re cl. Laubeuf, conval. | 


3 m.; ing. en chef 2 cl. Maurice, congé p. eaux Vichy. 
Commissariat. — Commiss. 1r° cl. Cullère, conval. 3 m.; 
commiss. gén. Plivard, conval. 2? m.; commiss. {re cl. Ver- 
rier, dés. p.emb. s. Jules-Ferry; commiss. % cl. Car- 
reau, dés. p.emb. s. Saüne; commiss, pr. de Guevdon, 
congé p: eaux Vichy; commiss. {"* cl. du Serech d'Auri- 
mont de Saint-Awit, congé 1 m.; conmmiss. pr. Chaïilan, 
dés.#p. fonct. chef 3° sect. êt.-maj., 4° arrond.; commiss. 
2 cl. Royer-Collard, sert détail revues, Rochefort. 

Inscriplion marilinte. — Administr. priné. Chaussin, 
conval. 2 m. | ‘ 

Personnel administralif: — Commis Colombiès, 
conval. 3 m.; surveill. techn. Bernard, prolong. conval. 
2 m.; agent commiss. Saugrain, conval.3 m.; adjoint trav. 
hydraul. Ricord, prolong. conval. 2 m. k 35 

Enseignes.— MM. Wayne, déb. {re flottille torp. Océan, 
rallie Rochefort ; Guillou, à été emb.s. 1 flottille torp. 
Océan; Barthélemy de Saizieu, dés. p. emb. s. Zpieu, 3 
flottille torp. Océan ; Giraud, rentré convaï. sert à terre, 
Lorient; Guibert. de l'Amtral-Aube, et Laïiné, destiné au 
Dupelilt-Thouars, permut. emb.; Bion, congé p. eaux 
Plombières ; Dutertre, de Lorient, passe à Toulon 
x Aspirants. — MM. Jung, conval.? m.; Bourély, Belgo- 
dère et Fournié ont été empb. s. esc. Méditerr. 


Méc. pr. 2° cl. Masson, dés. p. emb. s. Montcalm; méc. || 


ANGLAIS APTE UNE Pme ep 


pr. 2'cl. Loquen, déb. Jauréquiberry, sert à terre, 
Brest; méc. pr. 2 cl. Richaud, de la. Harseillaise; dés. 
p.emb. s.1r flottille torp. Méditerr.; méc. pr. ?* cl. Gascon, 
dés. p. emb.s. Hdrseillaise. | 
Mouvements de la flotte 
Chasseloup-Laubal et Troude;'arrivés Saint-Pierre-et- 
Miquelon; — Condor, arrivé La Sude;. — Montcalm, 
mouillé en baie d’Along, — Foudre, arrivée Aden. 


Aumôniers de la flotte 
M. l'abbé Robert, conval. 3 m. 
Nécrologie 


. Le cap. de vaiss. Corrard, comm. le vaiss. Zrelaçgne, 


école des apprentis marins et mousses, vient de mourir à 
l'âge de cinquante-huit ans. Il appartenait au port de 


Toulon. : 
RS PL PS — — 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nousrappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de deux limbres de 15 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrix de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


Un boucher. — Communiquez votre invention à la 
intéressant les armées de 


« Commission des inventions É ] 
terre et de mer » : Hôtel des Invalides, Paris. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellemeni 
connu. — Adopté pour l'armée, élastique, sens ressort, 
il contient toutes les hernies o$ pormet l'exercice de 
toutes lea professions sans que le malade g’aperçoive 

u’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sanp 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnementa. 


Essais 60 Brochure gretis, = 84, BARRÈRE, 9, Bout du Pataiz, Paris, 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis p 1906 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
| sorcell., magie, chansons, artic.utiles, etc. Envoi gratis 
#> Maison G.Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


sai L à SÈVE CAPILLAIRE. 
JABEIE TERRE pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux { méd,d’or,10,000 lett.félicitat. 
WBV Le dout:. gà pot valeur 20fr.vendu fre 3 f.; leg 
a pot 2 f.:le doub. pot d’essai, 0,7 5timb. ou mand, 


à J. Posel,chte Bd Filles-duZalvaire, 20, Parise 


7 BARBE er MOUSTACHES maoniriques 
même à 15 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fais 
repouss' chev.et cils. 60.000 aftes{. Gi flac. 2°. Flac. 1175, 
Flessai 0‘ 76 °° timb.ou mést, POUJADE, P, Chimts à Cardaillac(Lot) 


C A D E A L Demandez 


\ L'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et 


| Bijouterie dupd Es 
D HORLOGERIE S ace GR NE LIONALR 


S, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 
sans feu, ni bruit, 


ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 oiseaux \’une méme 
volée posée si terre ou sur les cimeaux d’un poste © ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. , plus fort i2.50. Foudroyant, 18.60 cet 22.60. 
Demand. le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, ete., 
envoyé {rc gratis. Ecr.à E, RENOM, ing.-fabrt, 28, r.St-Sabin, Payis 


ue 


toile «suc fleurs coquelicots cn relief: Lals 


à tout ACHETEUR 


& TUE-MOINEAUX | * de 


Envoi gratuit du Progr. 


Succursales : Bordeaux et Nant 


À o! 
Nouvelle Méthode parlante-progresvive donne la vraie prononce 
système clair, pratique aci'e p. appr. vite a parler PUR AC 
Preuve-essai, {langue, /co.enroyor 9@Oc.(hers France 1.104 
limb.posto/rancais à Maitre Populaire, 13 r.du Montholon 


| AVANT D'ACHET 


51] 


RSR ET: - 


PERTE 


HORS CONCOURS, 
Paris 1900 


GRAND PRIX, | 
Saint Louis 1904 


9, Rue Alexandre-Parodi 
| EN PAIN 
| CARRSASES illustré ATUIT 


ou ù 1 


D NE Eh ST ER ER 


/ 


Remède Souverain contre - 


IMPUISSANCE 

* et Neurasthénie 
DrAGÉESs 8 fr. — Pasvires 5 fr. 
GIPAND.Ph*.217,v.Lafayette. Paris 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SGLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MANCHE: 
8,3 X23, 500 places, 4 à la page, couverture 


bDum : 3 fr. a. Ù 
29. 51x31. 550 places. 5 à la page, dont 2 
longueur et 3 en largeur, couverture toïle b 
quet de fleurs en relicf. Arlicle nouveau: La 
bum : 6 francs. Eee AR 
30. 38x28, 500 places. 4 à la page. couvers} 
ture toile avec fleurs de palmier en relicf. L al=# 
bum.: 3 fr 25. # 
31.R8X28, 500 places. 4 à la page, 
ture toile avec flcurs chrysanthèmes e 
L'album : 3 fr. ?2s. “ 4 
22. 2828," 500 places, 4 à la page, couve 
ture toile avec fleurs roses ct mugucts cnrelie 
L'album : 3 fr. 25. 4 AE 
33. 38X928, 500 places. 4 à Ia page. Albu 
riche, couverture toile. fleurs r'oscs et paysa 
peints à la main. Très bel effet. L'album & 
Tous ces albums sont en vente, en provin 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
à Paris, à :a PAPETERIE DU Petit F6 v 


Couver" 
n relié L 


Cadet. k v 4: où : ne || 
- Pour les recevoir franco, ajouter le prix du} 
colis postal. rh ST KA 


Le Gérant: G. LASSEUR | 
GC. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. | 
. : . a 3 fi 
Imprime sur la machine rotative caromo-typo de MARINONS 
(Encres Loriileux] | : À 
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4 2° Année. — No 95 ; LE NUMÉRO LO cEnNTimMEs ait 
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D en M drones due Coueme— Lena | LES NOUVELLES - HÉBRIDES 


vice-roi des Indes: — Le transfert du minis- 


Les Nouvelles-Hébrides. — Le croiseur cui-|  tère des colonies. — Le conflit suédo-norvé- 

assé «Dupetit-Thouars », en route pour la|  gien. — Le service intérieur des troupes. — | Un incident, — Impressions de voyage 

Chine. — Vers l'homogénéité de nos esca-| Le «Borda » de la marine marchande.— Les (Phot. NETHING, Nouméa.) 
res: — Les fèles régimentaires. — Les va-| essais du «Jean-Bart». — Petile chronique 

cances de us 2 iers rengagés. — Les] marilime. Les Nouvelles-Hébrides font à nouveau parler 
…_Royal-Marines® anglais. — Les proposi-| A l'Officiel: Guerre et Marine. — Petite Cor-| d'elles. 

tions pour la Légion d'honneur et la Médaille |  respondance. Une expédition a été entreprise en Août, par 
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L’aviso - transport « MEURTHE », dont la compagnie de débarquement 
vient d’opérer une descente à Mallicolo 


l’aviso français Meurthe et le croiseur anglais 
Psyche, pour punir les indigènes d'une baie 
située dans le Sud-Ouest de l’île Mallicolo, cou- 
pables du massacre de l'équipage de la Charo- 
laise el de toute une série de meurtres commis 
encore en Avril et Juin 1905. 

Quand ils aperçurent notre détachement, les 
indigènes des villages voisins accoururentet,au 
nombre d’une centaine, se rassemblèrcnt en ar- 
mes. Nos marins parvinrent à s'emparer de trois 
chefs, mais le canonnier Moal fut tué d'un coup 
de fusil ; un ‘feu de salve mit en fuite les indi- 
gènes, qui ripostèrent sans atteindre personne et 
laissèrent six des leurs sur le carreau. 

Le corps de l'infortuné Moal fut alors placé 
sur une CiVière et l’on reprit le chemin du ri- 
vage après avoir incendié le village désert. 

La pelite troupe s’est comportée avec tout le 
sang-froid et la bravourc qu’en est en droit d'at- 
tenäre de nos marins. 

Au moment où l'avant-garde était sur le point 
d'atteindre la côte, Jes indigènes. tirèrent en- 
core quelques coup de feu, et une charge de 
plomb blessa. à la cuisse le canonnier breveté 
Le Moulec. 

Quelques détails sur les îles, encore indépen- 
dantes et sauvages, où viennent de se produire 
ces incidents, nous paraissent devoir intéresser 
nos lecteurs: 

... Moins de quarante heüres après avoir 
quitté Nouméa et mis le cap au Nord-Est, nous 
artivâmes à Port-Vila, dans l'île Vaté'ou Sand- 
wich; nous ne devions y jouir que de six heu- 
res de jour : je m'empressaide débarquer pour 
mettre à profit cette courte halte, le lendemain 
matin. 


Port - Vila est 
l'appellation la 
plus commune 
de ce centre; 
encore très peu 
habité par. les 
Européens, mais 
cependant le plus 
considérable de 
tout l'archipel” 
néo - hébridais. 
Nos compatrio- 
tes ont baplisé 
celte capitale en 
herbe, d'un pays 
qui à déjà coûté 


des flots d'encre, : 


du. joli nom de 
Franceville, plus 
significalif el 
cher: à"leurs 
CŒurs. 
Lalocalilé pro- 
prement dite ne 
se compose 
guère que de 
quelques stores 
ou maisons de 
commerce ; de 
deux hôtels très 
modestes; des 
bureaux de la 
Société française 
des Nouvelles- 
Hébrides, et 
d'une douzaine 
environ de mai- 
sons d’'habita- 
‘ion. C'est tout. 
Le-rc$ste de 
population blan- 
Che TCOolLDNS. 


planteurs , em - 
ployés, est dissé- 
miné, à proxi- 
mité de France- 
ville, dans des 
propriétés très 
espaces entre 


elles, au bord de la mer pour la plupart, et que 
relie un embryon de chemin muletier ombreux 
et pittoresque. 
Malgré la chaleur étouffante et moite de cette 
matinée d'hiver tropical, je ne craignis point ce 
monter à cheval et de parcourir ce bout de route 
pour me rendre compte, par moi-même, de la 
beauté que l'on m'avait vantée de quelques 
plantations d'ici. La vérité dépassa tout ce que 
J'avais pu en concervyir de flatteur : aucune des- 
cription ne saurait peindre avec justesse la luxu- 
riance de la végétation sur ce sol que brüle 
pourtant un soleil de feu. 


D'interminables champs de maïs alternaient 
avec des plantations de cafés sous bois et dé 
bananiers ; de belles allées de bambous, aux 
frondaisons mouvantes ; des bouquets nombreux 
d'orangers chargés de fruits d'or séparaient çà 
et là d'immenses carrés de haricots, de champs 
d'indigo ct d'ananas. De vasies surfaces étaient 
plantées; comme en quinconce, de cocotiers 
nains aux feuilles bruissantes et dont les fruits 
pendaient à hauteur d'homme. Toutes ces 
cultures verdissaient, mûrissaient dans une 
venue superbe; des équipes de travailleurs 
noirs, courbés sur cette terre embrasée mais 
féconde, peinaient sous l'œil vigilant du mailre, 
casqué et tout blanc dans la lumière cruc : bé= 
ches, hoyaux, serpes et rateaux allaient et ve= 
naient, soignant l'entretien. | 


Ceite splendeur de la nalure, cette prodi- 
gieuse fertilité du sol, je devais les retrouver 
dans toutes les autres iles que je visitai en- 
suite. RENE 

A Api, où je fis deux séjours successifs, je ne 
trouvai qu'une poignée de colons ; mais tous 
élaient Français, jeunes, entreprenants-et tout 
récemment installés. Malgré bien des difficultés 
de début, dont la plus grande, assez sérieuse, 
estinhérente au’climat, tous avaient le meilleur 
espoir de réussir. [ls partageaient leur temps 
entre la surveillance des travaux de culture, la 
pêche et les soins du recrutement; car, Chose 
qui semble en peu paradoxale au premier abord, 
la main-d'œuvreicin'est guère abondante et sur- 
tout ne se rencontre pas souvent sur place : 1l 
faut aller d'une ile à l’autre pour trouver des 
travailleurs et les embaucher. 

Après que nous cûmes salué au pessage les 


Unc tribu dans l’île @Api 


FARAErE 54 NERO EE 


ETAT ie 


. manguiers, orangers, faisaiont la 
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volcans assez débonnaires de Lopéri 
et d'Ambrym, nous fimes route 
pour Port-Sandwich, qui est une 
vaste et profonde échancrure dé- 
coupée dans la côte de l'ile Malli- 
colo. Nous y mouillâmes dans une 
bäâie magnifique et située, exacte- 
ment, à 380 milles au Nord-Est de 
Nouméa. 

Ce fut par une température acca- 
blante que je me rendis, avec mes 
compagnons de voyage, à la Mission 
des Pères Maristes, établie à 5 kilo- 
mètres environ dans l’intérieur. Par 
bonheur, la route n’était qu'un ber- 
ceau de verdure où cafés, cacaoyers, 


haie sur notre passage, et où le 
bruit de nos pas, sur les branches 
nt les feuilles sèches qui jonchaient 
le sol, donnait l'éveil à une myriade 
d'oi:caux multicolores dont nos yeux 
né pouvaient suivre le vol dans ce 
fouillis serré de rameaux verts qui 
ne permettait que rarement, d'entrevoir un 
coin de ciel bleu. 

La Mission de Port-Sandwich, bâlie dans un 
site judicieusement choisi, est la plus impor- 
tante de l'archipel. Les prûtres, dont elle cest, 
en quelque sorte, la pépinière, se préparent ici 
à leur laborieux apostolat; l’évangélisation des 
populations de ces îles, encore plongées dans 
une hideuse barbarie, exige toutes les qualités 
qu'ils possèdent, tous les talents qu'ils dé- 
ploient, toutes les abnégations qu'ils ont ac- 
ceptées et qui sont d'autant plus méritoires que 
maintenant la France à abandonné ces vaillants 
pionniers de sa vivifiante influence au loin cl 
de sa grandeur. 


Ecoles canaques de garçons et de filles, 


celles-ci dirigées par des religieuses ayant 


Résidence du commissaire délégué français 


formé des sœurs indigènes, nous firent plaisir 
à voir ; quelques élèves montraient une intelli- 
gence et des aptitudes tout à fait remarquables. 

Le peu de temps que j'avais à dépenser à 
Port-Sandwich me contraignit à Ccourter ma 
visite à cette Mission intéressante et qui devait, 
dans la suite, devenir le siège de l'évêché des 
Nouvelles-Hébrides. Je rebroussai chemin avec 
mes compagnons, sauf l'un d'eux qui resta ct 
qui n'était autre que le futur évêque lui-même, 
Mgr Douceré. 

Je visitai encore les petites îles au Nord de 
Mallicolo : Rano, Atchin, Wala, pleines de: mys- 
tères et de sortilèges ; je vis encore Aoba, à la 
côte inhospitalière ; Aoré êt Malo, situées au 
bord d’un canal qui évoque le nom d'un de nos 
grands navigateurs; et, enfin, Spiritu-Santo, si 


UN VILLAGE CANAQUE DANS L'ILE D’API 


à Port-Vila 


vaste qu'Esquoin, qui La bapüisa, la 
prit pour un continent. , 

Dans ce-rapide- voyage, je ren- 
contrai peu d'Anglais élablis, sauf 
quatre ou çcinq- à  Port-Vila ou 
Franceville ; mais leur influence, 
c'est-à-dire celle de leurs mission- 
naires, était manifeste partout. 

Ce ne sont, d'ailleurs, pas les 
visées lointaines et. mal délinies de 
la vieille Angleterre qu'ils soutien- 
nent per fas et'nefas ; ils ne sont, 
aux Nouvelles-Hébrides, que les 
champions des vues non dissimulécs 
de la toute proche et très jeunc 
Fédération australienne. L'ambi- 
tieux Commonweallh oppose, à 
Port-Vila, à notre commissaire dél£- 
gué, nanti de pouvoirs si minces 
qu'ils en sont pucrils, un rési- 
dent roruant autan: que plénipo- 
pctonliaire, et qui agit et tran- 
che là-bas tout comme en pays 
conquis. 

Quand donc notre äiplomatie, s'armant enfin 
de fermeté, dénoncera-t-clle un modus vivendi 
qui n'a méme pas eu la sanction légale de 
notre Parlement? Quand donc notre gouverne- 
ment, consacrant enfin des droits imprescrip- 
tibles et cédant aux revendications les plus lé- 
gitimes, non seulement de nos nationaux mais 
aussi d'étrangers désireux de vivre sous notre 
pavillon, prendra-t-il la scule mesure qui s’im- 
pose, et denuis longtemps : l'annexion: purc cë 
simple des Nouvelles-Hébrides à la France ? 

Ces îles, si fortunées au point de vue agri- 
cole, sont le complément géographique naturi 
de la Nouvelle-Calédon'e,; minière et indus= 
triclle; elles en sont l'indispensable greni.z 
d'abondance. 

Nous y avens la prépondérance territoriale 


avec fout près d'un million d'hectares : 
prépondérance appelle notre suprématie poli- 
tique, sans plus de délai. 

| Cn. DE N. 
M Le boum 
* Croiseur TASSE « Duetit Thouars » 


EN ROUTE POUR LA CHINE 


Où en est le renflouement du « SULLY » 


Le Dupelit-Thouars, dernier venu de nos 
croiseurs cuirassés, vient de quitter Toulon, 


. aussitôt ses essais terminés, pour aller prendre 


dans notre escadre des mers de Chine la place 
du malheureux Sully, toujours empalé sur son 


rocher de marbre. À 
Les tentatives de renflouement de ce dernier |. 


Le croiseur cuirassé « DUPETIT-THOUARS » de 9,500 tonnes et 21 nœuds, en route pour les mers de Chine où 


navire, au moyen du grand ponton, dont nous 
avons longuement parlé dans un précédent nu- 
méro, n ont pas abouli. 

Pour être plus exact, aucune tentative n'a 
pu être faite par ce moyen; le destin, sous la 
triple forme d'un abordage, d'un cyclone et 
enfin des tarêts, s'est acharné sur le malheu- 
reux ponton et.a fini par le mettre si mal en 
point qu'on.a dû renoncer à s’en servir. 

On n'a cependant pas abandonné tout espoir 
de remellre le Sully à flot. Il n'est pas très 
aisé de se rendre comple du bénéfice que la 
Marine pourra tirer du succès de cette opéra- 
tion. Ce bénéfice pourrait bien être nul, étant 
donné l'état de fatigue évident de cette longue 
coqu® suspendue et reposant de tout son poids 
sur son milicu. Le renflouement ne nous ap- 
parait que comme une affaire d'amour propre, 
et l'amonr-propre doit-1 être admis en parcille 
malière ? 

Le nouveau procédé que l'on emploie en ce 
moment consiste à glisser dans toutes les par- 
ties noyées du bâtiment des caissons en tôle en 


est suffisant, on redonnera au navire la flotta- | 
bilité disparue et on lui permettra de se main- 
tenir à flot. 


Le Dupelit-Thouars est identique au Mont- 
calm et au Gueydon, qui font déjà partie de 
l'escadre des mers de Chine et qui forment 
avec lui une belle division homogène. 


Rappelons succinctement que ces 3 croiseurs 
cuirassés ont 140 mètres de longueur, 9,500 
tonnes de déplacement, 21 nœuds de vitesse et 
qu'ils portent 2 pièces de 194 millimètres, 8 de 
164 millimètres, 4 de 100 millimètres et 24 
pièces légères. Ils sont armés de # tubes lance- 
torpilles. Leur équipage est de 583 hommes. 


Le Dupelil-Thouars est commandé par le 
capitaine de vaisseau Lespinasse de Saune. 


Ro 


VERS L'HOMOGÉNEITÉ 
DE NOS ESCADRES 


Notre flotte en achèvement 


Au moment où le département de la Marine 
se prépare à distribucr aux Chambres son 
projet de nouveau programme de constructions 
navales, il est intéressant de jeter un coup d'œil 
sur l'ensemble des unités de combat dont la 
construction est actuellement en voie d'exécu- 
tion, que ces unités soient : fsimplement sur 
cale, en achèvement à flot, en essai ou tout: 
nouvellement en service. 

C'est à cet effet que nous avons représenté 
ces différents navires en une vue qui permette 
d'embrasser d'un seul regard l'ensemble de 
notre flotte en achèvement et d’en apprécier l’as- 
pect homogène : les cuirassés, au nombre de6, 


: = = 
cette | nombre voulu, qu ‘on Dr ensuite de leur: eau sont en 
au moyen de pompes. Si le nombre de caissons 


différences 

Patrie ; Démocratie, Li 

parmi les croiseurs Cuirassés, 

OT el _ZLéon-Gambett 1 

division absolument homogèn fi 

Michelet, le Waldeck - Rousseau 

Quinel el l'Ernest-Renan former 

une division bien compacte. mp: e 
Rappelons succinctement que les “ 

jangent 17,500 tonnes, marchent 48 nœuds 

portent 4 pièces de 305 millimètres, 10 de 19 


millimètres, 8 de 100 millimètres. Ca _. 


la République, et la Patrie, les pre 
lancés, portent 18 pièces de 164 milire 


tres. 

Les trois croiscurs cuirassés me 15p 
Ferry déplacent 12,400 tonnes, mar 
nœuds et portent 3 pièces de 194 mil 
16 de 165 millimètres. à 


* 


(Phot. Giraud, Toulon.) À 


L'Ærxest-Renan et le Michelet déplaceat 


ii va remplacer le « SULLY » 


La 
‘il 
. 4 


13,600 tonnes, marchent 23 nœuds et portent 


4 pièces de 194 millimètres, 42 de 465 milli- 
mètres. 

Le Waldeck-Rousseau et l'Edgar-Quinet 
jaugeront 14,300 tonnes, marcheront24 nœuds 
et porteront 2 2 pièces de 210 millimètres, 12 de 
165 millimètres. 

Les cuirassés Patrie, République, Démocra- 
lie sont en montage respectivement à Ja Seyne, 
pour le premier, avec achèvement prévu:en 
1906 ; à Brest, pour les deux autres, avec achéè- 
vement en 1906 et1907 

La Justice, la Vérilé, la Liberté Son 
achèvement à flot, c'est-à-dire dans un état 
de construction moins avancé que les trois 
précédents. Leurs ports sont la Seyne, Saint- 
Nazaire et Bordeaux. 4 

Les deux premiers doivent être achevés cn 
1907, le dernier en 1908. 

Ne manquons pas de rappeler que, sans 
l'opposition formelle marquée par le précédent 
ministre de la Marine. contre la volonté nette- 


Cr » 


ment affirmée du Parlement, ces 6 cuirassés 
auraient vu leur mise en service avancée d'une 
année. 

Le Léon-Gambetla fait partie, depuis deux 
mois, de l'escadre du Nord et il a figuré bril- 
lamment aux fêtes de Portsmouth, où les 

- connaisseurs anglais l'ont beaucoup admiré ; le 
Jules-Ferry fait ses essais à Cherbourg. 

Le Victor-Hugo est en montage à Lorient. Il 
entrera en service en 1906. 

Les 4 derniers croiseurs cuirassés sont 
encore sur la cale de construction. L'ÆErnest- 
Renan, à Saint-Nazaire, doit entrer en service 
en 1908; le Michelet, construit à Lorient, est 

—… plus avancé : il sera mis à l’eau prochainement 
 vtachevé en 1907. 

L'ÆEdqar-Quinet, sur cale à Brest, sera achevé 
en 1908. 

Enfin, le Waldeck- 
Rousseau,construitéga- 
lement à Brest, ne sera 
terminé qu’en 1909. 

L'ensemble de notre 
flotte en achèvement, 
porte comme artillerie : 

24 canons de 305 mil- 
limètres ; 8 de 240 milli- 
mètres ; 28 pièces de 
49% millimètres ; 156 de 
165 millimètres ; 96 ca- 
nons de 65 millimètres; 
et enfin 214 de 47 mil- 
limètres. 

Les tubes lance-lor- 
pilles sont au nombre 
de 32 aériens et 26 sous- 
marins. 

S, 


CNT ARE) 
LES FÊTES 
à RÉGIMENTAIRES 


| 

Le ministre de la 
Guerre a adressé, il y 
a quelques jours, aux 
commandants de corps 
d'armée et aux chefs 
de corps, une circulaire 
relative àla célébration 
annuelle des fêtes régi- . 
mentaires; voici le texte 
de ce document : 

« A la suite d'inci- 
dents qui se sont produits récemment, le 
ministre croit devoir rappeler à messieurs les 
gouverneurs militaires de Paris et de Lyon, 
anx généraux commandant les corps d'armée 
… ct à tous les chefs de corps, les dispositions de 
la circulaire ministérielle du 16 Juillet. 1905 
… relative aux conditions dans lesquelles peu- 
vent être célébrées les fêtes régimentaires. 

» Cette circulaire dispose notamment que les 
A". chefs de corps qui désirent organiser une fete 
… «ans leur régiment doivent, au préalable, sou- 

… mellre au gouverneur militaire ou au général 
commandant le corps d'armée le programme 
de la fête et la liste des invilations projetées. 
4e” >» De plus, la préparalion et la célébration de 
4 la fête ne doivent apporter aucune entrave à 
Qu la marche régulière du service el ne pas occa- 
sionner de dépense à l'Etat. 

» Enfin il convient de s'abstenir de faire figu- 
rer au programme aucune disposition qui soit 


de nature à froisser la liberté de conscience ou 

qui puisse paraitre exercer une contrainte quel- 

M conque. d : L 

M » Dans certains corps, la fête du régiment a 

débuté par un appel solennel des militaires de 

I {ous grades morts au feu ou en campagne ; en 
a rappelé les circonslantes dans lesquelles ils 


sont glorieusement tombés. Dans d'autres 
corps, les tombes du régiment ont été visitées 
et fleuries, ainsi que les monuments commé- 
moratifs et patriotiques. 

» Ces exemplesne sont donnés qu’à titre d’in- 
dication ; mais ils montreront suffisamment 
qu'il est possible, dans ces sortes de fêtes, d’ho- 
norer la mémoire des morts et de perpétuer les 
souvenirs glorieux du régiment autrement que 
par une manifestation confessionnelle. : 2 


7 A 


Les vac2n6es de SOUS-OÉICIErS PENGAGÉS 


La loi de recrutement, volée et promulguée il 
y a quelques mois, a fixé aux trois quarts de 


Au dépôt des « Royal-Marines », — La forge. 


l'effectif (otal des sous-officicis de chaque corps 
de troupe le nombre des militaires de ce grade 
maintenus sous les drapeaux au delà de la 
durée légale du service, en vertu d’un engage- 
ment, d'un rengagement ou d'une commission. 

Par suite de la mise en application immédiate 
du titre IV de la loi, le passage dans cette caté- 
gorie de {ous les sous-officiers provenant des 
engagés volontaires et entrés dans leur qua- 
trième ou cinquième année de service a fail 
dépasser, dans certains corps de troupes, 
celle proportion des trois quarts, sans que, 
d'ailleurs, elle le fût sur l'ensemble des sous- 
officiers de l'armée. 

Afin dé ne pas laisser tarir la source des 
rengagements, ce qui serait cerlamement aller 
à l’encontre de la volonté du législateur, le mi- 
nistre de la Guerre vient de prendre, à titre 
provisoire, l'importante décision qui suit: 

Les corps qui ont actuellement dépassé la 
proportion des trois quarts admise par la loi en 
rendront compte immédiatement et sont auto- 
risés à maintenir le s{alu quo jusqu'à nouvel 
avis. 

Is pourront donc, jusqu'à ordre contraire, 
combler les vacances de rengagés et de sous- 
officiers engagés volontaires ayant plus de trois 
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ans de service, sous ia réserve que la propor- 
tion actuelle de l’ensemble de ces deux catégo- 
ries ne sera pas augmentée. 

Les corps de troupe qui n’ont pas atteint la 
proporlion des trois quarts en sous-officiers 
rengagés ou en sous-officiers provenant d’en- 
gagés entrés dans leur quatrième ou cinquième 
année de service pourront dépasser les chif- 
fres qu'ils ont actuellement atteints el les fixa- 
lions de la circulaire du 18 Février dernier 
pour des sujets dignes de toul intérêt. 

Toutefois, ils devront procéder avec prudence, 
et, bien entendu, ne dépasser en aucun cas la 
proportion légale des trois quarts. 

IS rendront compte, en envoyant la situation 
mensuelle du dernier mois du trimestre, des 
variations dans l'effectif des sous-officiers de 
cette catégorie. 

Les gouverneurs mi- 
litaires et commandants 
de corps d'armée étu- 
dieront les moyens de 

niveler progressive- 
. ment les Situations des 
corps de même arme 
sous leurs ordres, en 
tenant compte à la fois 
des intérêts du service 
et des intérêls person- 
nels, ainsi que des 
droits des sous - offi- 
ciers. 


CROYAL-MARINES» 


anglais 


en 


La Marine anglaise a 
de tous temps embar- 
qué à bord de ses navi- 
res degnerreunetroupe 
spéciale composée de 
soldats. “ EX 

Si l'on recherche l’o- 
rigine de cette anoma- 
lie, on trouve qu’elle 
n'avait, aux temps éloi- 
gnés où fut établie cette 
institution, rien de flat- 
tour pour les marins 
auxquels Albion 
confiait l'honneur de 
faire respecter son pavillon. 

On sait, en effet, que jusqu’au milieu du siè- 
cle dernier, la majeure partie des équipages 
anglais se recrutait par le système énergique 
de la presse, lequel convertlissait en marins plus 
ou moins bénévoles une tourbe innomable 
pêchée dans les bouges des bas quartiers des 
ports. 

On pense bien que la discipline devait laisser 
à désirer dans cette réunion où les braves gens 
se trouvaient évidemment en minorfté, et que 
les commandants ne pouvaient, dans les pre- 
miers temps au moins, qu’avoir une médiocre 
confiance en leurs équipages. 

Aussi ‘éprouvaieñt-ils le besoin, pour leur 
sûreté personnelle autant que pour faire ré- 
guner un peu d'ordre à leur bord, de sentir sous 
la main un noyau d'hommes solides, aux senti- 
ments militaires éprouvés. 

On leur donna des marines, soldats triés sur 
le volet, qui furent chargésuniquement du ser- 
vice de la garde et de la surveillance. 

Aujourd'hui que les équipages anglais ont pris 
une autre tournure, On pourrait très bien se 
passer d'embarquer des marines et, il a, en ef- 
tet, été souvent question de les supprimer 

Mais l'opinion contraire a fini par prévaloir ; 


| 


-rouge, les irrévéren- 


4% 


on à trouvé peu politique de priver la marine 


os 


une préoccupation — d'un appoint de 18,000 
hommes (c'est le chiffre actuel du corps des 


. marines) dont le recrutement est, parait-il, très 


facile. | | | 
. Les Royal-Marines, pour leur donner leur 
titre officiel, continuent donc, comme par le 
passé, à monter la garde à bord des navires de 
guerre anglais; mais de plus, ils sont servants 
de certaines pièces et forment le novau de la 
mousqueterie du pont et de la compagnie de 
débarquement. | 

Leur effectif, à bord de chaque bâtiment, est 
à peu près le 1/7 de l'effectif total. IL, y a par 
exemple 40 marines sur un croiseur de 250 
hommes, et 86 sur un cuirassé. 

 L'uniforme des marines est éclatant. La tu- 
nique est rouge vif, le pantalon noir. La coif- 
fure est le casque, en grande tenue; en petite 
tenue, la traditionnelle 
peiite toque également 
rouge, qui ne couvre 
qu'une minime  frac- 
tion du crâne. 

_ En raison de tout ce 


cieux les appellent vo: 
lontiers les Lobsters 
(homards.) es 

Mais les marines dé- 
daignent les faiseurs 
de sobriquets, et sou- 
cieux de maintenir les 
_belles traditions du 
passé, continuent à don- 
ner à tous l'exemple 
dela belle tenue et de 
la discipline. 


RAR 


Les propositions 


POUR 


LA LÉGION D'HONNEUR 


ET LA 


MÉDAILLE MILITAIRE 


cn som 


Dans son précédentnu- 
méro, le Petit Journul 
Militaire , Maritime , 
Colonial à examiné la 
nouvelle -réglementa - 
tion des propositions 
pourl'avancement aux divers grades de l'armée; 
il iui reste à résumer la procédure adoptée pour 
l'admission et l'avancement dans l’ordre de la 
Légion d'honneur, ainsi que- pour l'inscription 
au tableau de concours de la Médaille militaire. 

Les propositions pour l'admission ou l’avance- 
ment dans la Légion d'honneur et pour. la Mé- 
daïlle militaire sont établies dans la même 
forme que celles relatives à l'avancement dans 
le grade et suivant les .mêmes prescriptions. 
Les candidats doivent ètre classés par grade et 
dans chaque grade par .ancienneté:de grade, 
tous les sous-officiers étant groupés ensemble. 

Sont présentés : 

Pour commandeur: les colonels-ou assimilés, 

et dans l'armée territoriale, les lieutenants-co- 
Jonéls qui ont, au 31 Décembre, au moins deux 
ans d'ancienneté dans le grade d'officier de 
ordre. 
” Les propositions pour ce grade sont fusion- 
néesdans chaque corps d'armée,dansune même 
liste pour tous les candidats de l’armée active ; 
une autre liste réunit également tous les candi- 
dats de là réserve et de l’armée territoriale. 


AS 
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comme chevalier. 

Les capitaines ne peuvent êlre présentés 
pour officier que dans des circonstances excep- 
tionnelles et pour des services très importants. 

Pour chevalier : les militaires ayant au moins 
vingt ans de service, campagnes comprises, ou 
qui ont été signalés, depuis l'établissement des 
tableaux, soit pour une action d'éclat, soit pour 
une blessure grave reçue à la guerre ou dans 
un service commandé. . 

L'action d'éclat doit être de la nature de 
celles qui sont déterminées par le règlement du 
28 Mai 1895.  - 

Les services civils an compte de l'Etat, mais 
seulement à partir de l’âge de vingt ans, 
comptent dans l'évaluation du temps de service 
exigé pour la Légion d'honneur. ge 

Une campagne et une année de service 
comptent pour deux anné2s de service dans 
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Aux « Royal-Marines », — L'atelier d'électricité 


l'évaluation du temps de service exigé pour la 
Légion d'honneur et la Médaille militaire. Celles 
des campagnes qui comptent double pour la re- 
traite sont comptées simples pour les décora- 
tions. 

Les blessures de guerre et les cilations à 
l'ordre de l’armée sont cuomptées, chacune, 
pour une Campagne, et s'ajoutent au décompte 
des années de service et des camjagnes du can- 
didat. | 

L'ancienneté dans le grade de chevalier ou 
d'officier entre également dans le calcul du dé- 


compte pour les propositions pour la croix d'of- 
ficier ou de commandeur. 

Un candidat peut être inscrit à la fois pour 
l'avancement: el pour la Légion d'honneur, 
mais sa nomination dans la Légion d'honneur 
est ajournée jusqu'à ce qu'il ait, accompli une 
année entière dans son nouveau grade, s'il est 
promu au tour du choix. 

Les officiers ou assimilés en réforme ou en 
non-activité par retrait d'emploi ne peuvent 
être proposés pour la Légion d'honneur, mais 
les officiers et assimilés en non-activité pour 


Pour officier : les officiers supérieurs OU as 
— où, en raison del'énorme quantité de navires à | similés ayant au moins quaire ans d'ancienneté 
 armer, la question du personnel est toujours 


“ 


ASS 
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infirmités temporaires peuvent é 
Cette proposition est établie par le géné 
commandant la subdivision dans laquelle ils ont 


gion d'honneur. | M 
Les officiers et assimilés, mis en n 


pour l'inscription au tableau de concours. S'ils } 
en ÿ 


pagnes comprises. Le 
temps passé par les 
hommes dans leurs 
foyers lorsquils ont 
_ été envoyés « en congé 
en at'endant leur Fa 
sage dans la réserve » 
doitètre comptécomme 
SOrVICE ACTE EE 
2. Avoiræélé cité à 
l'ordre de l'armée, 
quelle que soit leur 
ancienneté de service ; 
3° Avoir reçu une ou 
plusieurs blessures en 
combattant l'ennemi ou. 
dans un service com- 
mandé ;::454 AUX TS 
4 S’être signalé par 
un acte de courage ou 
de dévouement méri-. 
tant une récompense 
militaire. HR 9 
A mains de circons- 
tances de guerre, les 
hommes de troupe ne 
peuvent étre proposés 
pour l'admission dans 
a Légion d'honneur 
s'ils ne sont pas déco- |! 
rés de la Médaille mili- | 
(aire. Ils peuvent être inscrits à la fois pour la 
Médaille militaire et pour l'avancement. Geux 
qui, déjà inscrits au tableau de concours pour * | 
la Médaille militaire, sont ultérieurement admis * : 
à une école comme élèves officiers, ou inscrits À : 
au tableau d'avancement pour un emploi leur + | 
conférant le rang d'officier. continuent à + 
concourir pour la Médaille militaire jusqu au À 
moment de leur promotion au grade de sous- 
lieutenant ou à cet emploi, mais ils ne peuvent + | 
plus obtenir cette récompense à partir du jour * : 
où ils sont promus. ( 
Dans notre prochain numéro, nous examine- 
rons la procédure adoptée pour l'avancement et} : 
les décorations de la réserve et de l’armée ter- À | 
ritoriale. #6} | 28 
; 1e V. 5 le 
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LA DÉCORATION DE SAINT-DIZIER 


Ainsi que l'a annoncé,dans un de ses derniers 
numéros, le Pelit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial (1), la ville de Saint-Dizier a reçu, le 
47 Septembre, la croix de la Légion d'honneur 
méritée dans les circonstances que nous avons 

racontées. 
MM. Etienne, miaisre de l'Intérieur, Ber- 
teaux, ministre de 11 Guerre, Dujardin-Beau- 
metz, sous-secrctaire d'Elal aux Beaux-Arts, 
avaient été chargés de représenter le gouver- 
| nement aux fêtes organisées à l’occasion de la 
décoration de la ville. 
| Dans la matinée du 17 Septembre, ils se ren- 
. dent à l'Hôtel de Ville, où ils reçoivent les 
| fonctionnaires. 

Une délégation officielle représentant l'Italie 
vient saluer les ministres. 

Cette délégation, qui a à sa tête M. Capellini, 
sénateur de Bologne, comprend un certain 
nombre de représentants de la commune de 
Sassuolo dans laquelle naquit Marini, un ingé- 
nieur italien qui se trouvait à Saint-Dizier lors 
du siège de 1544, et qui fut l'un des organisa- 
teurs de la défense. | 

Les traits de Marini sont reproduiis sur le 
monument, et c'est pour remercier la ville de 
Saint-Dizier de cet hommage rendu à un lIta- 
lien que l'Italie a envoyé unc délégation. 

Les ministres expriment à M. Capellini leur 
admiration peur son noble et beau pays. 

L'inauguration du monument commémoratif 
du siège de 1544 a lieu immédiatement après 
les réceptions. 

Des discours sont successivement prononcés 
‘par MM. Mougeot, maire ; Albin Rozet, Bizot 
de Fonteny et Darbot, relatant les principaux 
épisodes de l’héroïque défense de Saint-Dizier. 

M. Capell ni, qui prend ensuite la parole, dé- 
claire qu'il s honore d'avoir été choisi pour re- 
présenter l'Italie dans un pays qu'il estime et 
qu'il aime. La cérémonie , à laquelle il est heu- 
reux et fier d'assister, ést une manifestation de 
la sympathie et de l'amitié qui unissent la 
France eil'ltalie. « J'espère, dit-il en terminant, 
que les deux nations, filles de l'ancienne Rome, 
resteront désormais unies pour la paix du 
inonde et pour le triomphe des idées de jus- 
tice @t de liberté. » 

Ces paroles sont accueillies par Ges applau- 
dissements et des cris de : « Vive l'Italie l» 

Le ministre de la Guerre clôt la série des dis- 
cours. il dit que le gouvernement a fenu à 
‘s'associer à une fête du patriotisme qui vient 
bien à son heure, au lendemain de ces aëmi- 
rables manœuvres qui ont démontré que les 
fils de France ne sont pas indignes de leurs 
ainés. 

« Le dvoir pairiotique, ajoute M. Berteaux, 
est un. [1 a existé dans le passé, il existe dans le 
présent et il existera dans l'avenir. Nul ne peut 
sy dérober, et quand on est ciloyen français, 
ce devoir est facile à remplir, puisque en dé- 
fendant l'indépendance d'un noble et beau pays, 
on défend en même temps la cause de la justice 
et du droit. » 

Le ministre de la Guerre donne ensuite lec- 
ture Gu décret qui confère la croix de Ia Légion 
d'honneur à la ville de Gaint-Dizier, puis ren- 
dant hommage au langage de M. Capel!ini: 


« Après le représentant de l'Italie, dit-il, je 
salue avec joie l'amitié sincère et définitive 
qui s'est établie entre la France et l'Italie. » 

M. Berteaux termine son discours en remet- 
tant la croix d’officier de la Légion d'honneur 
au sénateur Capellini. 

Un banquet de douze cents couverts, offert 
par la municipalité, a clos la série des fêtes 
officielles organisées par la ville de Saint- 
Dizier. W. B. 


(1) Voir le n° 92, 
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TEA À 


Le prince LOUIS-NAPOLÉON, 
général de division au service de Ja Russie, 
qui sera, dit-on, nommé gouverneur géné- 
ral du Caucase. (Phoôt #HAPirou.) 


RS 


LES TROUBLES DE CAUCASE 


Le prince Louis-Napoléon Bonaparte, frère 
du prince Victor et fils de feu le prince Jérôme- 
Napoléon et de feu la princesse Clotilde de 
Savoie, vient, affirme-t-on, d'être nommé, par le 
{sar, gouverneur général de la province russe 


du Caucase que désolent en ce moment la révo- 
lution des Tartares et la plus sanglante anarchie. 

Le prince Louis, qui depuis plusieurs années 
commande une division de cavalerie russe à Ti- 
flis, remplace dans la capitale du Caucase l6 
prince Worenzov-Dachkov, dont l'administra- 
tion n'a pas été heuseuse el qui n’a pas su, en 
tous cas, enrayer les désordres dont cette loin- 
taince province de l'empire est aclucllement le 
théâtre. 

L'origine de ces désordres est la suivante : E 
y a, au Caucase, deux races ennemies, deux 
peuples très différents l'un de l'autre, d'une 
part les Tartares, mahométans fanatiques, de 
l’autre des Arméniens. 

Les premiers s'étaient installés dans le pays 
bien bien avant la conquête russe ; ils se li: 
vraient à l'exploitation des forêts, qui sont ma- 
gnifiques, et vivaient du produit de leurs trou- 
peaux comme avaient vécu leurs ancêtres no- 
mades de l'Asie centra:c. 

Arrivèrent les Arméniens, plus habiles, plus 
civilisés, plus commerçants surtout ; peu à veu 
les nouveaux venus prirent possession dn pays, 
refoulant les Tariares et constituant à côté 
d'eux el contre eux une population riche et 
d’'habiiuCe: sédentaires. 

Bientôt les Tartares, vagabonds,imprévoyants, 
furent réduils à une existence précaire et trop 
souvent au brigandage. 

La bureaucralie russe, au lieu de chercher à 
diminuer l'antagonisme des deux races et à 
fusionner ccs éléments hétérogèncs, sembia 
prendre à cœur detraiter les Farlares en parias; 
elleréserva toutesses faveurspourles Arméniens 
chrétiens, pressurant et spoliant les musul- 
mans. Ceux-ci, exaspérés, profitèrent Au moment 
où la guerre russo-japonaise obligeait les Rus- 
ses à diminuer les garnisons caucasiennes, pour 
lever l’étendard de la révolte et entamer la 
guerre civile. 

Les massacres eurent licu dans Giverses villes 
de la province. La rébellion, parlie de la ville de 
Choucha,surla frontière arménienno, se répandit 
comme une traînée de poudre dans tout le dis- 
trict d'Elisavetpol et gagna le district pétroli- 
fère de Bakou. 


Aux « Royal-Marines ». — L'atelier des menuisiers 
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Ville Blanche), de Balikhany, 
des autres localités dans lesquelles se raffine 


ire: la toze civile et le 


:, deux 


prévisions, le militaire 


les insurgés sont parvenus à détruire presque 
entièrement les installations pétrolifères de 
Teherny-Gorod (la Ville Noire), Biély-Gorode (la 
de Bibi-Eybat, et 


tout le pétrole d'origine russe. Les dégâts sont 
immenses ; ils se chiffrent par centaines de mil- 
lions. 

A Balakhany, des collisions sangiantes onteu 
lieu entre la troupe et les Tartares ; les Russes 
ont dû faire usage de leur artillerie, puis abor- 
der l'adversaire à la baïonnette. On parle de 


plusieurs milliers de morts et de blessés. 


En guise de représailles, les Tartares ont in- 
cendié toutes les distilleries d'eau-de-vie et 
toutes les filatures de soie du district de Chou- 
cha. Ils ont déiruit nombre de villages chrétiens 
dont ils ont massacré les habitants. 

A Bakou même, malgré la présence des soi- 
dats russe, une vingtaine de personnes sont 
tuées chaque jour ; It police est impuissante à 
rélablir l’ordre. Une partie du corps d'armée 


.Stalionné dans le gouvernement général de Kiev 


a été désignée pour partir Cans le Caucase ct 
ira se placer sous les ordres du nouveau gou- 
verneur général. 

Le poste de lientenant du tsar à Tiflis est en 
ce moment, on le voit, peu eaviable. Nul doute 
que le prince Louis-Napoléon ne remplisse 
avec honneur la mission que Nicolas Il lui a 
confiée. 
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IN NOUVEAU VICE-ROT DES INDES 


Lord Curzon était déjà depuis plusieurs an- 
nées vice-roi des Indes anglaises lorsque le 
véritable va nqueur des Boers, le général Kit- 
chener, fui nommé au commandement en chf 
de l'armée anglo-indienne. Tout d'abord, les 
choses marchaient assez b'e 1 et l'ancien sirdar 
de l'armée égyptienne, le vainqueur des Der- 
viches, n’émit en aucune ou la prétention de 
retourner la maxime: « Cedant arma togæ ». 

Mais l'accord ne fut 
pas de longue durée en- 


sabre. Lord Kitchener 
arrivait à CGæcutta avec 
tout un programme de 
réformes mililaires que 
ne trou\ail pas oppor- 
tun le représentant du 
roi dansies Indes. Avec 
(empéraments 
aussi. entiers, aussi 
combatifs que l'élaient 
ceux du vice-roi et du 
commandant en chef, 
la ruplure élait inévi- 
tab'e. 
Contrairement aux 
lemporta sur le civil 
et lord Curzon dut don- 
ner sa démission, lais- 
sant la place à un nou- 
veau personnage, lord 
Minto, gouverneur gé- 
néral du Canada. 

Le nom de Minto est 
universellement connu 
en Angleterre et aussi, 
quoique à un moindre 
degré, dans les autres 
pays. 

Le premier lord Minto 
a été un conquérant. 
Il a ajouté l'île Maurice 
à la couronne britan- 


En dépit de la présence de troupes ET 
envoyées d'urgencé par la garnison de Tifis, 


Lord MiNTO, 
nouveau vice-roi des Indes anglaises. 


nique ; nommé gonvernour général de l'Inde 
on 1806, il a préparé l'annexicn de Lahore, de 
Peschaver ct noué d’étroites relations avec la 
Perse. 

Son peit-fils, Gibe:t-John Muiriy Kynyn- 

moand Elliot, quatrième comte Min 0, re(rou- 
“on partout dans l'empire anglo- indien des 
traces de l'activité de Faicl Coût il recueille 
aujourd'hui la succession vice: royale. 

Lo nouveau vice-roi des Indesest né ea 1845. 
Elevé a 1 collège d'Eton, puis a1 Trinity-Collège 


Le nouveau ministère des colonies, qui sera installé dans l’établissement des Frères, 
boulevard des Invalides et rue Oudinot 


{rer en campagne dans l'Afrique du Sud; 


a tte e, 

l'a ception du En $ 
Il a couru cin] fois le grand s'esple- chase 

national et,en 1874, a gagni le grani s eeple- 

chase d'Auteuil, seul gentleman-rider s sur dix- 

huit 

ford et + 
A sa sortie de l'Université, il entra dans ] 


5 


garde écossaise, mais démissionna en 1870. 1 


Pendant 11 Commune de 1871,0n le trouve à 

Paris, pompier amateur,aidant à éteindre les in 

cendies allumés par les rpéfroleurs: Fesses 
En 1873, il marche avec l'armée carliste € 


Navarre et en Biscaye, d’où il envoie au Moi + 


ning Post des correspondances sur les exp 


des partisans de Don Carlos. 


Trois ans plus tard, reporter de guerre d 


-# 
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partants, avec Sa jument Qu 0. AT 


même journal, il annonce le premier au publ ic 4 
anglais la traversée des Balkans par les trou- 


pes russes, le bombardement de Î 
passage du Danube. 

En 1879, lord Roberts, le futur vainqueur de. 
Kandahar, l'emmène en Afghanistan ; en 1881, 
le général et son secrétaire se prépareat à en 


le pacifique Gladstone se refuse à faire 1 


guerre. #4 


Lord Melgund — Mini conserva ce litre fee 
qu'à la mort de son père — part alors pour 
l'Egypte, que vient de soulever Arabi-Pacha. 
Lei jeunclord s'engage comme volontaire, est 
blessé, se guérit, et finit heureusement la Cam 
pagne à. la suite de laquelle il épouse, en 1883, 
miss Mary Grey, fille du général, ami dévoué et 
historiographe du prince consort ct de la reine 
Victoria. 


Le gouveraeur général du Canada, 16rd 


Lansdowne, le ministre des affaires étrangères 2 


actuel, l'attache alors à sa personne en qualité 
de chef du cabinet militaire, puis de chef 


d'état-major du corps expéditionnaire chargé 


de réprimer la rebellion du chef Riel, que vaine 
et capture le général Middleton. 

Ce fut la dernière campagne militaire du 
futur vice-roi des Indes. En 1891, il succède à 
son père, prend le titre de comte Min: o ef entre : 
à la Chambre des lords. | 

En 1898, la faveur royale et l'amilié de lord 
Lansdownele fontnom- 
mer gouverneur géné- 
ral du Canada. : 


Dans cette haute si- 
tuation, il s'occupe de 
réformes modestes et 
de choses pratiques,de 
tarifs postaux, de cà- 
blestélégraphiques, d'£- 
chats de transatlanti 
ques. Il parvient à se 
faire aimer des popu- 
lations. Tous ceux qui 
le connaissent augu- 
rent que, dans sa vice- 
royauté de Calculia, il 
saura déployer les qua- 
lités qui le mirent hors 
de pair à Ottawa et 
qu'il ne fera pas re- 
gretter lord Curzon, 
touten entretenant de 
bons el cordiaux rap- 
ports avec le général 
en chef des troupes 
anglo- indiennes. 
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A la fin de l’année, le 
Petit Journal MILt- 
TAIRK, MARITIME, 
COLONIAL, publiera 
une table des ma- 
tières. 


foopetes le | re 


ER 


EUR, 


2: 


ES TT 


née en année, aJourné 


.connu cependant de 


CHANGEMENT DE DOMICILE 


LE TRANSFERT 


du Ministère des Colonies 


Les lecteurs du Pelit Journal liililaire, 
Maritime, Colonial savent que depuis que 
l'extension de notre domaine d'outre-mer à né- 


_cessité la création d'un ministère des colonies, 


le titulaire de ce département et ses bureaux 
se sont installés dans le palais du Louvre, au 
pavillon de Flore, qui prend ses vues sur la 
Seine et le jardin des Tuileries. 

Or, le ministère a pour voisin le musée du 


Louvre, dont il n'est séparé que par des murs ; 


les toitures sont communes, et s’il se déclarait 
un incendie dans un des nombreux bureaux 
de Padministration centrale coloniale, les mer- 
veilleuses richesses que possède le musée cour- 
raient grand risque : 


d'être anéanties. 


Cet état de choses a, 
depuis bien des années, 
provoqué les, réclama- 
tions, aussi bien de 

l'administration des 
beaux-arts que de la 
presse et du public. 

Dès 1881,la Chambre 
votait un projet de loi 
en vertu duquel les 
colonies devaient démé- 
nager, mais négligeant 
d'accorder les fonds né-' 
cessaires à cette opéra- 
tion indispensable. 

Les études préli- 
minzires prévoyaient, 
pour le transfert du 
ministère, une somme 
variantde #à 8 millions, 
suivant que l’adminis- 
tration centrale colo- 
niale serait installée à 
l'hôtel de Luynes, au 
Garde-Meuble, dans les 
bâtiments de l'Exposi- 
tion de 1900 ou au Pa- 
lais-Royal. Aussi, de- 
vant l’énormité de la 
somme, avait-on, d'an- 


le déménagement, re- 


première urgence. 

La question vient enfin de recevoir une solu- 
on satisfaisante, grâce à un accord intervenu 
entre le gouvernement, que représente M. Clé- 
mentel, ministre des colonies, et la Ville de 


Paris, dont les intérêts sont défendus par M. 


Chautard, président de la commission du bud- 
get du conseil municipal. C’est au boulevard 
des Invalides que, en vertu de cet accord, 5’ins- 
tallera,avant un an,l administration cen'rale des 
colonies. 

La Ville de Paris possède, en. effet, dans ce 
coin de la rive gauche, proche du ministère des 
affaires étrangères et du ministère de la Guerre, 
un immense immeuble dans lequel les Frères de 
la Doctrine chrélienne avaient naguère élu 
domicile. er 

Un arrêt de la cour de. Rouen, en date du 
22 Juin 1905, vient de terminer un procès en 
instance depuis vingt-lrois ans, entamé par la 
Ville de Paris contre les Frères; ceux-ci ont été 
condamnés à restituer l'immeuble à la Ville qui 
le cède à l'Etat avec le terrain. environnant. 
Elle recevra en échange la caserne Lobau, 
dont elle a besoin pour l'extension de certains 
services municipaux, à l'étroit à l'Hôtel de 
Ville. 

La Garce républicaine, qui occupe cette ca- 
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serne, ira s'installer au quartier du Château- 
d'Eau, sauf 150 gardes à pied ou à cheval, qui 
seront maintenus aux parages immédiats de 
l'Hôtel de Ville. 

Pour faire place à la Garde républicaine, 
l'infanterie coloniale du Château-d’Eau sera ré- 
partie dans les bastions Nord de l'enceinte de 
Paris. 

Nos photographies représentent une vue de 
l'immeuble de la rue Oudinot et du boulevard 
des Invalides, dans son état actuel, et une vue 
de la chapelle des Frères. 

Les installations du nouveau ministère chan- 
geront vraisewblablement beaucoup la physio- 
nomie de l’ancien monastère-hôpital lorsqu'elles 
seront terminées. Nous ferons passer sous les 
yeux de nos lecteurs des photographies don- 
nant l’aspeuc des bâtiments adaptés à leur nou- 
velle utilisation. 

Cette transformation ne laissera pas de coûter 
une somme assez rondelette. Les devis ne sont 
pas encore arrêtés. Ils seront présentés à la 


La chapelle de l’établissement de Ia rue Oudinot, qui va être désaffectée 


Chambre par les soins d'une commission d'é- 
tudes que préside M. Cochery, député, et dont 
font partie MM. Chautard, conseiller muni- 
cipal, vice-président, et MM. Antonin Dubost, 
Boulanger, Waddington, Saint-Germain, Déan- 


dreis, Pierre Baudin, Dulau, Klotz, Le Hérissé. | 


Henry Maret, Grépauval, André Lefèvre, 
Achille, Lépine, Ch. Laurent, Privat-Deschanel, 
Taché, le général Dessirier, le général Ar- 
chinard, le général Joffre, le colonel Bouchez, 
Paul Ferrand, Homolle, Paul Léon, Maurice, 
Bloch, Boutteville, Redon, Menant, Derouin, 
Bouvard, Pray, membres délibérants. 

MM. Le Lasseux, chef de bureau à la direc- 
tion générale de l'enregistrement, et Guillaume, 
sous-chef de bureau, faisant fonctions de chef 
de bureau au ministère des colonies, rempli- 
ront les fonctions de secrétaires de la commis- 
sion. 

On estime que les frais d'installation* seront 
couverts par la vente des terrains qu'une loi à 
cédés, avenue Rapp, au ministère des colonies. 

Comme grosse construction nouvelle, il n'y à 
de prévu que l'hôtel particulier du minislre, 
qui s'élèvera à l'extrémité des bâtiments exis- 
tants, au milieu d'en jardin d'environ un hec- 
tare de superficie. 
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Le transfert au boulevard. des Invalides des 
bureaux installés, depuis trop d'années, au pa- 
villon de Flore, sera unanimement appiaudi. 

Les amis du Louvre n'auront plus à redouter, 
pendant les longs mois d'hiver, qu’une impru- 
dence, une maladresse ou un, manque de soins 
ou de vigilance, occasionne un incendie qui 
détruirait nos inestimables collections natio- 
nales. 

E. T. 
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LE CONFLIT SUÉDO - NORVÉGIEN 


Le Petit Journal Mililaire, Maritime, Colo- 
nial s'est occupé déjà, à plusieurs reprises, 
du conflit survenu entre la Suède et la Norvège, 
conflit qui, aggravé par l'intransigeance des 
représentants des deux pays, à abouti à une 
rupture de l'union scandinave. 

Celteséparation, dont 
la Norvège a pris l’ini- 
tiative, soulève à 
Pheure acluelle de gra- 
ves difficultés ; il faut 
en effet déterminer les 
conditions précises sui- 
vant lesquelles seront 
créés deux. Etats dis- 
tincts et étrangers l'un 
à l’autre. 

D'une part, le royau- 
me de Suêde se grou- 
pani dans le plus absolu 
loyalisme autour de son 
roi, descendant de Ber- 
nadotie, et de l'héritier 
du trône, Gustave duc 
de Vermeland; de l’au- 
tre, le futur Etat de 
Norvège qui sera sans 
doute un royaume 

constitutionnel avec 
pour chef, soit un 
prince de la maison 
Bernadotle, soit plus 
vraisemblablement un 
des petits-fiis du roi 
Christian, le prince 
Charles de Danemark: 

Les efforts de toutes 

les puissances euro- 
péennes s’emploient 
amicalement, à Slock- 
holm comme à Chris- 
tiania, à faciliter la re- 
prise de relalions normales entre les eux 
pays de l’ex-union scandinave et à éviter des 
froissements prolongés qui pourraient dégé- 
nérer en hostilités singlantes. 

D'après les informations les plus dignes de 
foi, la Suède pose comme principale condition 
ae sa reconnaissance de la Norvège comme 
Etat indépendant.et comme gage de bonnes 
relations ullérieures, ka démolition des fortifi- 
cations qui ont été construites en ces dernières 
snaées par la Norvège sur la frontière com- 
mune, el auxquelles ne correspondent pas, en 
Suède, des ouvrages équivalents. [l en résulte 
que ces forteresses norvégiennes paraisscni 


avoir. été élevées, non dans une iatention 
strictement défensive, mais dans un but 
agressif. 


Il semble que la Norvège aurait soumis assez 
volontiers à un arbitrage les conditions d'un 
divorce amiable entre les deux pays; mais on 
croit que la Suède n'accédera à celte proposi- 
lion que si l'autre Etat cède sur cette question 
des fertifications: 

Des délégués suédois el norvégiens ont été 
nommés par les deux ‘Etats pour régler les 
conditions du divorce. Us se sont réunis dans la 
ville de Carlstad, située dans l'ile de Tingvalla 


l 
k 
ie 


h 


oués! investis de cette mission 


nions de la A Hd 


vrages nouveaux et des amélio- 


RO ct 


que denf 1 les. eaux du lac Wenern,à quelque 
70 kilomètres de la frontière norvégiénne. 

- Cette jolie ville de 10,000 habitants est la capi- 
tale du Vermeland dont le prince héritier de 
Suède à reçu à sa naissance le titre de duc. La 
province est une des plus riches de Suède en 
HInes et usines de fer. 

«C'est à Carlstad que se décidera le sort des 
Pays scandinaves; c'est à la sagesse des délé- 
gués des deux nations qu'a été confiée la redou- 
faole mission de maintenir la paix ou de déchai- 
her la guerre à laquelle pousse le parti féodal 
de Suêde, celui des s{orsvenske en qui revi- 
vent, très” vivaces, les souvenirs glorieux de 
Charles XII et de Gustave- -Adolphe. 

IL importe d'enregistrer les noms des délé- 
unique sans 
doute dans l'Histoire du monde, 
île ‘séparer pacifiquement deux 
pays unis étroitement Ep 
plûs d’un siècle sous un sceptr 
unique. Ce sont pour la Nor- 
vège: MM. Michelsen, Lœwland, 
Berner et Vogt ; pour la Suède : 
MM. Lundeberg Wachtmeister, 
Hammarskiæld et Staaf, 

MM. Michelsen et Lundeberg, 
président à tour de rôle les réu- 


Le point en litige, le seul qui 
présente des difficultés, est celui 
‘le la délnolition des quatre for- 
teresses$ norvégiennes suivan- 
tes : au Su, Tredriksten, sur le 
golfe dé: :Svinesund, par où les 
eaux du“ Skagerack s’avancent 
entre la: province de Bohuslœn 
et les Smralcnene norvégiens, 
au Nord, Kongsvinger, sur le 
flènve Glommen, au point où ce 
fleuve se rapproche le plus de 
Ja frontière, soit à environ trente 
kilomètres de celle-ci. Ent (re ces 
deux forteresses, les deux forts 
d'Œrje et d'Urskog. 

La Suède ne demande pas ja 

démolition de Tredriksten et 
Kongsvinger qui sont des monu- 
ments historiques, mais unique- 
ment : leur déclassement et la 
mise hors de service des ou- 


ralions récentes qui y ont ét: 
appor:ces. 

C'est sur ce point que les 
délégués norvégiens font de l’op- 
position, car on sait de source 
certaine qu'ils sont disposés à 
céder quant à la démolition effec- 
tive des forts construits en 1901, 
à.OErje et à Urskog, ouvrages 
d'ailleurs sans grande impor- 
tance, puisqu'ils n'ont guère > 
coûté à construire plus d'un mil- 
lion chacun. 

Les lignes 
M. Frédéric Passy, titulaire du prix Nobel en 
récompense de son apostolat en faveur de la 
paix el. de l'arbitrage entre nations, éclairent 
si bien cclte question des forteresses norvé- 
giennes, d'où pourrait sor i: la guerre, que nous 
croyons devoir les reproduire in extenso: 

« Ilexisle en Norvège, du côté de la frontière 
suédbise, quelques fortifications, élevées depuis 
quelques années seulement, et dont, à vrai 
dire, on n? comprend pas très bien la destina- 
tion, puisque les deux nations n'en faisaient 
qu'une, mais qui pourraient, après la sépara- 
tion, être considérées comnie menaçantes par 
la Suède. La Suëdedemande‘le démantèlement 
de celles-là seulement; quant aux forteresses 
anciennes, qui ont un caractère historique, 
comme celle où fut tué Charles XII, ce sont 
des monuments que tout le monde est d’ac- 

cord pour respecter. Elle réclame de la Norvège 


L 


on d'une zone neutre qui la mette, 
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dans l'hypothèse invraisemblable de mau vai- 
ses dispositions de la part de sa HO, à 
l'abri de toute surprise. 


suivantes, dues à 11 plume de \» 


») 
») 
») 
») 
») 
») 
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C’est une supposiuion injurieuse, dit la 
Not ane, et nous ne pouvons accepter une 
condition qui ne s'impose d'ordinaire qu'à 
des vaincus. Si les Suédois en avaient 
autant à faire de leur côté, cela se com- 
DEORQR ;: donnant donnant. Mais quelle 
garantie aurons-nous Con(re eux Si nous nous 
désarmons ? » 


« — Nous n'avons pas de fortifications, nous, 
ripostent les Suédois. Nous n'avons jamais 
songé à en élever en face des vôtres. Si 
nous en avions, nous les supprimerions. Mais 


ÊLe roi "OSCAR. de Suëde, 
à l'autorité duquel vient de se soustraire le royaume 


1 j 
, 


nous sommes prêts à faire ce que nous 
pouvons faire, c'est-à-dire à établir de notre 
côts une zonc neutre en pendant dela vôtre ; 
et nous sommes prêts également à conclure 
avec vous un traité: d'ärbitrage — disons 
d'amitié — aussi complet et.aussi . impératif 
que possible, qui ne laissera place à aucune 
chante de conflit. » 

«— Voilà qui ‘va ‘bien, vont dire les gens 
impartiaux ; et que pouvez-vous objecter 
encore ? | 


« — Une seule chose, et qui n'est pas de 
orande importance peut-être, mais une chose 
pourtant. Nous ferions, nous Norvégiens, 
un sacrifice, et les Suédoïs n'en feraient 
aucun. » 

«— Qu'importerait, en fin de compte, si 
vous y trouvez tous deux votre avantage ? 
Mais est-il bien vrai que les Suédois ne 


sacrifient rien ? His” vous re 
» indépendance. C’est bien une compe 
» Et peut-être n'est-il pas impossib : 4 
» trouver quelque autre ? » FÉT RER 
Quoi quil en soit, le parti de la guerre a. 
semblé l'emporter pendant quelques jours dans 
lun et l’autre pays,e deux côtés de la fron- 
tière on s'est soupçonn accusé TE 
ment de mobilisation des troupes. a 
Le Petit Journal Militaire, Maritime, Col 
niala publié, il n'ya pas longtemps G;, k 
études sur l’armée suédoise -et l'armée norvé- 
gienne, cette dernière due à un remarquable 
officier de cavalerie scandinave venu El 
un stage dans l'armée. française. Nous y. ren- 
voyons donc nos lecteurs ét résumerons Que à 
d'hui seulement, en quelques itrese Je. for DE 
ces milita! res CE ] 
‘deux DAS 
_ La Suède peut m 
2 000 hommes du 
: 5,000 hommes € ème 
a et 20,000 oo in au à 
sturm. La marine compile 10 
garde-côtes cuirassés, none 
nières de divers tonnages, un 
petit croiseur, 27 torpilleurs ct 
un certain nombre de navires. 
spéciaux. “ 
La Norvège a des _effoctifs 
sensiblement inféricurs à ceux 
de la nation sœur. Son srmée 
| 


et 


art au 2 
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zcive compte 25,000 hommes, 
a landwehr 23, 000 hommes, Qu 
landsturm 23, 000 hommes. 

Sa marine comprend : 4 garde- 
côles cuirastés, 2 petits croi- 
seurs, 4 canonnières, 1 chaloupe 
torpilleur, 37 lorpilleurs, 4 bäti- 
ment porle-mines, 2 bâtiments- 2 
écoles, plusieurs canonnières de 
modèles anciens ct de; navires 
spéciaux. 

Les chiffres ci-dessus, emprun- 
(és à des documents officiels 
portant la date ce 10%, sont. 
peut-être un peu inférieurs à la 
réalité; mais la propo.tion qu'ils | 
font ressortir doit étre celle qui | 
existe un anplus tard et montre | 
bien que si un conflit sanglant 
éclatait entre la Suède et la Nor- 
vège, ce derniér pays Courret 
grand risque d’être écrasé. 

Souhaitons que cèlte terriie 
éventualité ne se présente pas; 
ct que les délégués de Garlstad 
rouventie moyen d'établir une 
paix durable entre les deux 
grands pays scandinav (Ex 
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Le sorviee intérieur des {rouges ‘ 


Une commission vient d'être instituée, au 
ministère de la Guerre,dans le but de reviserde 
service intérieur des troupes de toutes alpes, 
en vigueur depuis le 20 Octobre 1392. Cette 
commission a la composition suivante : 


Président : le général de brigade Gény, 
adjoint au commandant supérieur de la défense 
du camp retranché de Paris, commandant la 
place de Paris. 

Membres : Infanterie : 
Poline, commandant le 104°. 


Cavalerie : le colonel Foucaul!, Conan 
le 1er cuirassiers. D 
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EC 
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rot 


le colonel breveté 


(1) Voir les nef 79, 86 et 80. 


Le prince Charles de DANEMARK, 
candidat éventuel au trône de Norvège 
(Phot. Downey.) 


Artillerie : le colonel Tariel, commandant le 
22° régiment. 

Génie : le colonel breveté Thévenel, com- 
mandant le 1°” régiment. 

Etat-major de l’armée : le lieutenant colonel 
Humbert, hors cadres, breveté (2° hureau). 

Le chef d’escadron Lemant, hors cadres, 
breveté (2° bureau). 

Intendance : le sous-intendant de 2° classe 
Huguin, dela division d'infanterie du 3° corps, 
à Paris. 

Service de santé : le médecin - major de 
4e classe Robelin, de l'hôpital militaire Saint- 
Martin, détaché à la direction du service de 
santé au ministère de la Guerre. 

Troupes coloniales : le chef de bataillon 
Grimaud, de l'état-major particulier de l’infan- 
terie coloniale, en service au 1° bureau de la 
direction des troupes coloniales. 

Secrétaire : le capitaine Laffilte du 77° d’in- 
«._ fanterie, détaché à la section lechnique de 
l'infanterie. 


Secrétaires adjoints : le capitaine Allègre, du 
120°; le capitaine Gascoulin, du 43° d'artillerie ; 
Wisniewski, rédacteur principal au cabinet du 
ministre (correspondance générale). 

—._ Les modifications qu'on se propose d'appor- 
… ter au règlement actuel ne devront pas affec- 
ler Sa contexture à laquelle sont habitués les 
» officiers et les gradés de l’armée active et des 
+ réserves. 

_Le principe général, qui doit servir de base 
1" au travail, est le suivant : 

E Un règlement sur le service intérieur des 


“ corps de troupe doit pouvoir se plier aux exi- 


gences de la vie régimentaire à la caserne, 
À comme au camp d'instruction ; au cantonne- 
» ment de mobilisation ; dans un fort, comme en 


{" campagne ; en un mot, il s'agit de trouver une 


4" formule simple, assez élastique pour permettre 
le passage d’un régime à l’autre sans change- 
ment notable. 

Exemples : substitution du service de jour 
ki au service de semaine ; simplification du mé- 


qu'une fraction minime 
troupes de toutes armes. A 

Le projet doit prévoir de nouvelles disposi- 
tions en ce qui concerne l'attribution et l’exer- 
cice du droit de punir, l’échelle de ces punitions 
et le régime des hommes punis. 

On s’efforcera, également, de réduire le vo- 
lume du règlement. Celui-ci, en s’augmentant 
peu à peu d'instructions connexes, mais essen- 
tiellement amovibles, s'est écarté de son but 
pour devenir une sorte de manuel compact, 
réclamant une mise à jour constante. 

La commission aura toute initiative pour en 
alléger le texte, soit par des renvois aux ins- 
tructions complémentaires, soit en créant des 
appendices particuliers. 


En résumé, le règlement mettra surtout en 
évidence les règles de la discipline et les fonc- 
tions des divers grades, en évitant des pres- 
criptions trop minutieuses, 


Le travail de la commission doit être soumis 
au ministre avant le 15 Janvier, de telle sorte 
qu'après consultation des commandants de corps 
d'armée, le nouveau règlement puisse être 
appliqué à la première classe des soldats de 
deux ans incorporés en 1906. Dr 
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Le « Borda » de la marins marchande 


Le 10 Octobre prochain va s'ouvrir, à Paris, 
une école qui peut être dénommée le Borda de 
la marine marchande. 


Son but est de contribuer au recrutement 
des états-majors dé nos bâtiments de commerce 
(leutenants, seconds, capitaines au long cours) 
et de ‘faciliter aux jeunes gens leur admission 
dans les divers services de la navigation mari- 
time commerciale. 


La nouvelle école formera, sous le nom de 
« Section de la Marine marchande »,une annexe 
de l'Ecole supérieure pratique de commerce et 
d'industrie, elle sera administrée par la cham- 
bre de commerce de Paris, sous le contrôle et 
avec le concours du ministre de la Marine. 


Nous applaudissons sans réserve à celte créa- 
tion et, surtout, nous rendons hommage à l'ini- 
üative du ministre de la Marine, qui fourait à la 
nouvelle école tous ses professeurs techniques 
parmi lesquels nous trouvons un capitaine de 
frégate, deux ingénieurs du génie maritime, un 
professeur d'hydrographie, des fonctionnaires 
du ministère. 

Nul doute que les cours qui seront professés 
aux élèves ne se ressentent du choix des pro- 
fesseurs. 


Les élèves seront admis au concours et reçus 
gratuitement en qualité d’externes, de demi- 
pensionnaires ou d'internes. La durée des étu- 
des est de deux ans. 


Le concours d'entrée comprend des épreuves 
écriles et des épreuves orales. Les premières 
auront lieu à Paris et dans les ports les plus 
importants, les autres à Paris seulement. 

La connaissance des éléments de la langue 
anglaise est indispensable. 

A leur sorlie de l’école, les élèves ayant salis- 
fait aux épreuves de fin de cours recevront un 
diplôme leur donnant droit au certificat d'apti- 
tude pour l'obtention du brevet supérieur de 
capitaine au long cours. Pour pouvoir comman- 
der effectivement, ies anciens élèves de l’école 
n'auront donc plus qu'à subir l'examen de 
pratique. 
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de l'instruction des LES ESSAIS DU « JEAN-BART » 


637, 


Le croiseur Jean-Bart a procédé, la semaine 
dernière, sous le contrôle de la commission offi- 
cielle, présidée par le contre-amiral Massenet, 
major-général, aux essais préliminaires pro- 
oressifs. 

Le Jean-Bart est resté sept heures en mer; 
le premier essai a eu lieu avec une seule ma- 
chine qui a développé 3,500 chevaux. . 

Les machines du Jean-Bart sont actionnées 
par des générateurs Niclausse. 

———  r# #<" 
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FRANCE. — Un concours pour le grade de 
contrôleur adjoint de l'administration centrale 
s'ouvrira dans les ports les 6, 9 et 12 Avril 1906. 

—— Un décret du 13 Septembre 1995, modi- 
fiant celui du 2 Juin 1888, autorise la pêche du 
sprat toute l'année, dans les eaux littorales, 
avec des filets à mailles d'au moins 12 milli- 
mètres de côté. La pêche est interdite la nuit, 
Une réglementation spéciale a été édictée pour 
les baies de Douarnenez. é AUS 

—— Lecport, de Brest procède à l'armement 
du nouveau fort central cuirassé, récemment 
achevé, sur le point le plus élevé d'Ouessant. 

—— Il est à nouveau très sérieusement ques- 
tion de la création d'un corps d'ingénieurs d’ar- 
tillerie navale, qui serait recruté, au débuf, 
parmi les officiers d'artillerie et, plus tard. 
parmi les élèves de l'Ecole polytechnique. 

I1 serait même possible que, pour gagner du 
temps, ce corps fût créé par voie budgétaire. 

(Tableltes des Deux-Charentes). 


Péche &Islande. — La pêche (le la morue en 
Islande est terminée pour Paimpol; tous les 
navires sont rentrés, sauf deux ou trois, armés 
tardivement. Sur 61 bâtiments armés cette 
année, 47 ont fait la campagne entière et ont 
rapporté 1,600,000 morues, soit une moyenne 
de 34,000 par navire, contre 54,000 en 1904. 

Ce résultat est dû au mauvais temps et, 
peut-être aussi, à la pêche intensive des chalu- 
iers à vapeur. 
ie D béloties ont fait naufrage en Islande, 
dont une est supposée perdue corps ct biens, 
n'ayant pas été aperçue depuis son départ. Lé- 
quipage se composait de 26 hommes. 

ANGLETERRE. — Le cuirassé Dreadnought, qui 
va être mis en chantier à Portsmouth, deyra 
être lancé dans cinq mois, et complétement 
terminé en seize MOIS. 


En terminant, je dois ajouter que vingt-cinq 
élèves seulement seront admis en 1905, mais ce 
chiffre nest que provisoire, et nous espérons 
je voir élever lors du concours de 1906. 
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k canisme du rapport journalier; routes à l’inté- 
rieur, etc. 

-Ce travail d'adaptation et de simplification ne 
k visera, bien entendu, que des règles d'ordre 
intérieur dont la connaissance ne constitue 
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Le contré-amiral SAGET DE LA JONCHÈRE, 
nommé au commandement 
l'Ecole supérieure de , Marine 
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T'AS E À NS : 
Armée active. — Nominations et mutations 
1 INFANTERIE 


M. Astolfi (Jean-Joseph}, chef de bat. d'inf. en retr., est 
inscr. au tabl. d’av. pour le grade de lieut.-col. 


; « k 
RERVICE DES ATFAIRES INDIGÈNES, COMPAGNIES SAHARIENNES 


MM. Hovart, cap. d'inf. h. c., aff. au serv. des aff. ind. 
en Algérie, a été dés. pour exercer l'emploi de cap. en 2° 
de la comp. sahar. du Touat; Cancel, lieut. au 14° rég. 
d'inf., dét. dans le serv. des aff. ind. en Algérie, et de 
Belenet, lieut. au 114° rég. d’inf., dét. dans le serv. des 
aff. in@. en Algérie, aff. à la comp. sahar. du Gourara, 
ont été dés. pour exercer un emploi de leur grade à la 
comp. sahar. du Touat; Rousseau, lieut. au 2 rég. de 
spahis, cét. dans le serv. des aff. ind. en Algérie et aff. à 
la comp. sahar. du Gourara, a été dés. pour exercer un 
emploi de son grade à la comp. sahar. de Colomb; Besse, 
lieut. au 2° rég. de tir., dét. dans le serv. des aff. ind. en 
_ Algérie, a été dés. pour exercer un emploi de son grade 
à la Comp. sahar. de la Saoura. 


Ecoles militaires 
ÉCOLE POLYTECHNIQUE (CONCOURS D'ADMISSION EN 1905) 


Classement par ordre de mérile des candidats 
&dmis. — 1 Daum, ? Favière, 3 Chupin, 4 Stroh,5 Ber- 
nier,6 Mathieu, 7 Méchin, 8 Gilles, 9 Chopinet, 10 Renard, 
141 Valiron, 12 Colcon, 13 Vial, 14 Glasser, 15 Cambournac, 
16 Oswald, 17 Chaudesaigues, 18 Gatineau, 19 Blanc, 
90 Painvin, 21 Chartier, 22 Pincemaille, 23 Picard, 24 De 
Marliave, Y5 Audricu, 96 Cras, 27 Poiget, 28 Claudon, 29 
licheur, 30 Notté, 31 Reynaud-Bonin, 32 Pitois, 33 Vi- 
gnes, 34 Louin, 35 Audoin, 36. Tmberge, 37 Mascrès, 38 
Dupuis, 39 Jacquemin, 40 Daudin-Clavaud, 41 Dana, 42 
Deuiau, 43 Autin, 44 Debré, 45 Guillemet, 46 Bellouart, 47 
de Mitry, 48 IHennequin, 49 Cobert, 

50 Welvert, 51 Kalcoz, 52 Vauthicr, 53 Idrac, 54 Pclis- 
£ier, 99 Caire, 56 Lochen, 57 Moreau de Bonrepos, 58 Jour- 
dan, 5) Férasson, 60 Ilerck, 61 Brulé, 62 Giroux, 63 La- 
LT trasse, 64 Bouiiloux, 65 Rosert de Saint-Victor, 66 Garreta, 
Me 1 Gérard, 68 Allard, 69 Bureau, 70 Vila, 71 Thimel, 72 


A 
20 


wd . Niqueux, 73 Chavet, 74 Devun, 7% Hervé, 76 Guillaumin, 
Re: 77 Vieu, 78 Job, 79 Fatalot, SO Chapelon, 81 Lécorché; 82 


mn  Jaurént, 83 Casenave, 84: Labarbe, 85 Serant, 86 Tour- 
A vieille, 87 Coupé, 88 De Rufz de Lavison, 89 Lesourd, 
ES: 90 Billot, 91 Praugey, 92 Spitzer, 93 Alata, 94 Boyer, 95 
“Æ Sersette de Bersaucourt, 96 Verrier, 97 Petit, 98 Marie, 
99 Elias, 
pe” ii 100 Helloin de Ménibus, 101 Baratoux, 102 Paquignon, 
A 103 Agabriel, 104 Leblond. 195 Galatoire-Malégarie, 106 
t Goulard; 107 Conturie, 108 Jeanprost, 109 Thoré, 110 
Tenot, 111 Blanchon, 112 Schnébelin, 118 Simoutre, 1!4 

Pouillon, 115 Janssen, 118 Gauthier, 117 Delpit, 118 Cor- 
Le niquet, 119 Joux, 120 Cathenod, 121 Cochard, 122 Benoit, 
D 123 Du Rourc, 124 Ardoin, 125 Ruauïit, 126 Copin, 127 T'er- 
ral, 198 Miron, 129 Richard-Foy, 130 Sauvageont, 131 Du- 
pont, 122 Guittet, 133 Longis, 134 Poitrinal, 135 Chalon, 
136 Pierquet, 137 Migsnan, 138 Lacape, 139 Cuvinot, 140 
Court, 141 Mathieu, 142 Chollet, 143 Forgeron, 144 Lyon, 
F. 145 Bonnefoy, 146 Brachet, 147 Vuillaume, 148 Toublet, 
‘a 149 Bailly, 
. 150 Giraud, 151 Coulon, 152 Kontz, 153 Lormier, 154 
ERA Wolkowitsch, 155 Jollan de Clerville, 156 Desse, 157 
6 . Ghaumont, 158 Hennequin, 159 Claret, 160 Guérin, 161 
; Brisson, 162 Demotes-\ainard, 163 Ricard, 164 Germain, 
165 Moustey, 166 Oblet, 167 Manceron, 168 Jarlaud, 169 
Denoayelle, 130 Franck. 

PRYTANDE MILITAIRE DE LA FLÈCEE 


Le chef de bat. Fellmann, du 104° rég. d'inf., est mis 
h. c. et nommé comim.en sec. du Prytanée mil., en 
rempl. du chef de bat. Pierron, promu lieut.-col. 


L Légion d'honneur 

LE A été nommé au grade de chevalier dans l'ordre 
# national de la Légion d'honneur. — 84° rég. d'inf. : 
| M. Leroy, capitaine. 

Médaille militaire 


La Médaille mililaire «a élé conférée aux mili- 
f ; aires dont les noms suivent. — 1 légion : Lefrancq, 
{ mar. des logis; Dehon, gendarme. 


Réserve 
INFANTERIE 


Sont nommés au grade de sous-lieutenant de ré 
serve d'infunlerie, pour prendre rang du f®° Oclobre 
1905, les élèves sorlant de l'école nalionale des eaux 
el foréts, dont les noms suivent, astreints à l'accom: 
plissement d'une année de service mililaire en vertu 
c'e la loi du 15 Juillet 1889. MM. : 85° rés. d'inf., 
Paquet; 28° rég., Bervilliers ; 119° rég., Comte ; 102 rég., 
Auvert; 89° réc., Ponsar: 46e rég., Collet; 27° rég., Re- 
boul ; 13° rég . Noël ; 63° rég., Barrault ; 191° rég., Barrière ; 
9e reg. Sinturel ; 99° rég., Rey; 40° rég., Flaugère; 144° 
Yég. Lafargue : 7° bat. de chass., Colas des Francs : 8° bat., 
Poujol de Molliens; 26° bat., Ménard: 30e bat., Rouast. 

Ont élé nommés ou promus aux grades ci-après et 
ont reçu les afJectations suivantes : Au grade de lieu- 
tenanl-colonel de réserve. — Serv. des chem. de fer ct 
des etapes : M. Lafosse, conserv. des eaux et forèts, chef 
de bat. de rés. d'inf. (serv. d’ét.-maj.). 

Au grade de chef de bataillon de réserve. - Serv. 
d'ét.-maj.: M. Messimy, cap. de rés., aff, audit service. 
Au grade de major de réserve. — MM. : Rég. d'inf. 
&’Alençon : Minot, chef de bat. d'inf. en retr. à Versailles : 
| 
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rég. d’inf. de Neufchâteau : Duret, cap. de rés. au rég. de { 
Troyes; rég. d'inf. de Cholet : Mulot, maj, d'inf. en retr. 


dans la 11° rég.; rég. d'inf. de Bourgoin : Jeanson, cap. 
de rés. au rég. de Bourg; rég. d'inf. de Gap : Gilbin, cap. 
derés. au rég. de Màcon. . ÿ & css 
. Au grade de capitaine de réserve. — MM. : Rég. 
d'inf. de Compiègne : Mabon, cap. d’inf. en retr. dans la 
2 région; rég. d'inf. de Rouen-Nord : Deleveau, lieut. de 
rés. au Corps ; rég. d'inf. d'Alençon : Belleville, lieut. de 
rés. au rég. de Chartres; rég. d'inf. de Fontainebleau : 
Montaut, lieut. de rés. au rég. de Beauvais; rég. d’inf. 
de Neufchâteau : Toussaint, cap. d'inf. en retr. dans la 
20e rég.; rég. d'inf. de Rourg : Jacquemet, cap. d'inf. en 
retr. dans la 7 rég.; rég. d'inf. de Chàlon-sur-Saône : 
Bréguier, cap. d’inf. en retr. dans Ja 8° rég.; rég. d'inf. de 
Saint-Brieuc : Le Meur, cap. d'inf. en retr. dans la 10° rég.; 


rég. d'inf. de Magnac-Laval : Duché, lieut. de rés. au rés. 


de Limoges; rég. d'inf. de Clermont-Ferrand : Codderens, 
cap. d'inf..en retr. dans ln 13° rég.;erég-d'inf de Mar- 
seille : Darbins, cap. d'inf. en retr. dans la 15° rég:; 
rég. d'inf. de Garcassonne : Myttre, cap. d'inf. en retr. 
dans la 15° rég.; rés. d'inf. de Montauban : Lepointe, 
cap. d'inf. en retr. dans'la {7erés.; rég. d'inf. de La Ro- 
chelle : Chiquet, cap. d'inf. en retr. dans la 18° rég,; 
rég. de Mont de-Marsan : Seguin, cap. d'inf. en retr. dans 
la 18° rég.; 157e rég. d’inf. : Aupêtre de Lagencst, cap. 
d'inf. en retr. à Lyon; 162° rég. d'iuf. : Richard, licut. de 
rés. ali COTPE. re 
‘A la disp. du gén. comm. Ile {19 corps d'armée : M. 
Schmutz, cap. d'inf. en retr. dans la 19e rés. ; 

Service d'état-major : MM. Reébrassier, licut. de ris. 
aff. audit serv.; de Louvencourt, lieut. de rés., aff. audit 
serv.: Ribet, lieut. de rés., aff. audit serv. 

Service des chemins de fer et des étapes : MM. Dubue, 
licut. de rés., aff. audit serv.; Guénin, licut. de rés. 
aff. audit serv.; Huct-Desaunay. lieut. de rés., aff. audit 
serv.; Naulot, licut. de rés, aif. audit serv.; Terquem., 
lieut. de rés., aff. audit serv. È 

.Augrade de lieutenant de réserve. — Sont pro- 
mus augrade de lieulenantde réserve el maintenus 
dans leur afjeclalion les sous-lieulenants üe re 
serve dont Les noms suivent : MM.:Rég. d'inf. de Lille : 
Bourlot ; rég. d’inf. de Valenciennes : Delcourt ; rég. d'inf. 
de Cambrai: de Prat; rég. d'inf. d'Avesnes : Herbeaux et 
Wittrant ; rég. d'inf. de Béthune : Richard; rég. d'inf.de 
Saint-Oiner : Aunis ct Baschet ; rég. d'inf. de Dunkerque: 
Martel; rég. d'inf. de Soissons : Bernier ; rég. d'inf. de 
Saint-Quentin : : Barthes et Duché; rég. dinf. de 
Beauvais : Thouvenot: rég, d'inf. d'Amiens : Denis-Laro- 
que et de Louvencourt ; rég. d'inf. de Compiègne : De 
guingue, Jouot ct Leroy ; ; 

Rég. d'inf. de Laon: Blondel ; rég. d'inf. de Péronne: 
M. Bel; rég. d'inf. de Bcrnay: MM. Carol, Ruaud et 
Wantz; rég. d'inf. de Lisieux : Ab-der-Halden et Thuil- 
lier ; rég. d'inf. de Rouen-Nord : Chevalier; rég. d’inf. de 
Rouen-Sud: Dupuy et Pris ;? rég. d'inf. de Caen :de 
Montmoreney et Payen; rég. d'inf. du Havre : Delahave: 
rég. d'inf. de Laval : Maze; rég. d’inf. de Mayenne: Le 
Hir ct Provot; rég. d'inf. de Mamers : Dupray et Lamo- 
the ; rég. d’inf. du Mans : M. de Montlibert; rég. d’inf. 
de Dreux: Brizemut et Hermelin ; rég. d'inf. de Char- 
tres: Meunier ; rég. d’inf. d'Alençon: Hommey et Lex- 
cellent ; rég. d’inf. d'Argentan : Gaudier; rég. d’inf. de 
Sens : Descamps,Lavollée et Lesage ; rég. d’inf. de Kon- 
thinebleau: Popelin ; rég. d'inf. de Melun:: Gérin, Le- 
clerc, Lenotte et Tissot; 

Rég. d'inf. de Coulommiers : Cart, Dézavis et Péguy ; 
rés. d'inf. d'Auxerre: Colinot, Corniau, Simonncet; rég. 
d'inf. de Montargis : Pallain : rég. d’inf de Blois : Paul- 
Boncour; rég. d'inf. d'Orléans: Rayer; rég. d'inf. de 
Mézières : Clément : rég. d’inf. de Reims : Chenel, li- 
verneaux ; rég. d'inf. de Bar-le-Duc: Chastel, Chaussin ; 
rég. d’inf. de Nancy: Berne, Dupris et Sainte-Clairc- 
Deville ; rég. d’inf. de Toul : Gundy, Noro et Wallct ; rég. 
d'inf. de Neufchâteau: Vassas ; rég. d’inf. de Belfort ; 
Linder : rég. d'inf. de Besançon : Batonnaire ct Graux ; 
rég. d'inf. de Belley: Edouard et Duclôs ; rég. d'inf. 
d'Auxonne: Brunschwig et Morot; rég. d’inf. de Dijon : 
Bloc, Bouzereau et Pollissard; rég. d'inf. de Chalon-sur- 
Saône: Durand; rég. d'inf. de Màcon : Bondeux ; rég. 
d'inf, de Cosne ; Badini-Jourdin et Bossuat; rég. d’inf. de 
Bourges: Badiou et Belin; rég. d’inf. de Bourg : de Bois- 
sieu et Guillet ; 

Rég. d’'inf. d'Autun : Richard: rég. d'inf. de Nevers: 
Ancrieu ct Benoist d’Azy ; rég. d'inf. de Parthenay: Bar- 
reau, Guillot, Lechène ; rég. d'inf. de Châtellerault : 
Boesch; rég. d’inf. de Tours : Rogeon; rég d’inf. de Cho- 
let: Bouchet ; rég. d'inf. Ce Guingamp: Neumager, de la 
Roche-Kérandraon; rég. d’inf. de Saint-Brieuc : Thin: 
rég. d'inf. de Rennes : Gastebois; rég. d’inf. de Vitré: 
Lamoureux ;rég. d'inf. de Gherbourg : Giudicelli ; rég. 
d'inf. de Saint-Malo: Le Jariel et Rollin: rég. d'inf. de 
Nantes : Bunout et du Plessis de Grénédan; rég. d'inf. 
d'Ancenis: Gouyer; rég. d’'inf. de la Roche-sur-Yon : 
Nocher ; rég. d'inf. de Vannes: Guillanton ; rég. d’inf. d2 
Quimper : Touvier ; rég.d'inf. de Brest : Meha ; rég. d'inf. 
de Lorient : Vernery; rég. d’inf. de Limoges: Duboys 
des Termes, Jardel et Tunis; rég. d'inf. de Magnac-Laval: 
du Chouchet ; rég. d'inf. d'Angoulème : M. Tricoche ; rég. 
d'inf. de Brive: Delouis et Joudoux; rég. d'inf. de 
Bergerac: Jannot et Malaurié; rég. d'inf. de Tulle: 
Marñcié :; 

Rég. d'inf. de Riom : Falcou et Tabournel; rég. d’inf. 
de Clermont-Ferrand: Meunier; rég. d'inf. de Saint- 
Etienne: Lechère et Robert; rég. d'inf. de Montbrison : 
Dubois: rés. d'inf, de Roanne: Develey: rég. d’inf. de 
Grenoble: Pradi; rég. d’inf. de Bourgoin : M. Lefèvre; 
rég. d'inf. de Chambéry: Canavaggio et Le Quintrec; 
rég. d'inf. de Vienne: Tournaire; rég. d'inf. de Montéli- 
mar : Loubet et Rochaix; rég. d’inf. de Gap : Barde: rég. 
d'inf. d'Antibes : Constantin ;rég. d’inf.de Toulon : Weill: 
rég. d'inf. de Marseille: Darbois, Reisacher et Serra ; rég. 
d'inf. de Nimes: Saunier; rég.d'inf. d'Avignon: M. Œuil. 


Engel et Lieutier; 13° bat. de chass. : Réga 
chass. : Febvrel; 17° bat. de chass.: 
chass.: Bonnet; 22 bat. de chass.:. t-J0: 
de chass.: Bégon; 27° hat. de chass.: Garbi 
chass.: Ducasse; 30° bat. de chass. : Ï 


vice des chemins de fer et 
Propice. à k 
Sont promus au grade de lieutenant de rése 
ont reçu les affectations ci-après, les sous 
nants de réserve dont les noms. suivent : MM 
d'inf. de Rouen-Sud: Poirot, du rég. d'inf. de 
rég. d'inf. de Dreux : Berge, du rég. d'inf. de Perpig 
règ. d'inf. de Poitiers : Pailhé, du rég. d'inf. de 
ble ; rés. d'inf. de Guéret: Teillé, du rég. de Caen 
d'inf. d'Angouléme: Guichard, du rég. d'inf. de 
rég. d’inf. de Digne : Geccaldi, -du rég. de la Cors 
d'inf. de Béziers : Sirgant, du rég. de Lisicux; ré 
de Carcassonne: Mirépoix, du rég. d'Angoulêm 
d'inf. de Saintes : Airaud, du rég. de Quimper; ré 
de Libourne : Bannel, du r'ég. de Bernay..." 
1er bat. de chass.: M. Forgemol de Bostquénard, du 
rég. d'inf. de Dreux; 47° bat. de chass. : Pardon, du 6° de 
ces bataillons. Le DT NE NE ERREURS 
Est nommé au grade de lieutenant de réserve 
Rég. d'inf. de Riom : M. Passeret, lieut. de rés. d’inf., d 
missionnaire. LUE ANNE ERP nee 
GÉNIE Pi Lei es 
Sont nommés ou promus : Au grade de capitaine 
de réserve. —: MM. Asset; lieut. au 5° rég. du génie, 
maint. dans sa pos.; Cellier, lieut. au 7° rég. du génie, 
aff. au 15° bat. terr. du génie. DNISE 


Au grade de lieulenant de réserve.— MM. Gourgcot, 
s.-lieut. au 5° rég. du génie, maint. dans sa pos. Bré- 
mond, s.-lieut. au dépôt lerr. du 5° rég. du génie, maïnt. 
dans sa pos.; Deurbergue, s.-lièut. au 5° rég. du génie, 
maint. dans sa pos.; Maron, s.-lieut. ax 5° rés. du génie, 
maint. dans sa pos.; Leloup, s.-lieut. au serv.d'état-maj., 
maint. dans sa pos.; Desmaretz. lieut. au 5° rég. du gémie, 
maint. dans Sa pos.; Fleury, licut. au 1° rég: du génie, | 
maint. dans sa pos.; Jacquot, lieut. au 5° rég. du génie, | 
maint. dans sa pos.; Chaumerliac. lieut. au 5° rés, du gé- | 
nie, mâint. dans sa pos.: Déprez, lieut. au 3 rég. du gé- 
nie, maint. dans Sa pos.; Frugier, Heut. au 5°rés. du | 
génie (24° bat.), maint. dans sa pos.; Cottin, lieut. aus | 
rég. du génie, maint. dans sa pos.; Petit, lieut. au 7° rép. 
du génie, maint. dans sa pos.; Dubron, lieut. au 5° rég. 
du génie, maint. dans sa pos.: CAR ai dE : 

Liénard, lieut. au 7° rég. du génie, maint. dans sa pos.; 
Rabdeau, lieut. au 5° rég. du génie (24° bat.), maint. dans : 
sa pos.; Brin, lieut. au 5° rég. du génie (24° bat.), maint. 
dans sa pos.; Sergent, lieut. au 5° rég. du génie (24-bat.), "à 
maint. dans sa pos.; Malleville, lieut. au 5° rég. du génie 
(24° bat.), maint. dans sa pos.; Gasquet, lieut. au 5° rég. 
du génie, maint. dans sa pos. act.; Neu, lieut. au 3°rég. 
du génie, maint. dans sa pos.; Henry, lieut. au 8° rég. du 
génie, classé au 2° rég.; Gontault, lieut. au 5° rég. du gé 
nie, maint. dans sa pos., Devivaise, lieut. au 5° rég du 
génie, maint. dans sa pus.; Masson, lieut. au 1er rés. du 
génie (20° Lat.), maint. dans sa pos.: Froidure, lieut. au. 
5° rég. du génie, maint. dans sa pos.; Laye, lieut. au 5 "} 
rég. du génie, maintenu dans sa pos.; Barrière, lieut. au " 
5e rég. du génie, maint. dans ‘sa pos.; Fournier, lieut. au “à 
5° rég. du génie (24° bat.), maint. dans sa pos.; Carenco, 
lieut. au 7° rég. du génie, maint. dans sa pos. 07: 

Barbier, cond. des nonts et chaussées à Besançon, 
maint. dans la 7 rég.; Samuel, cond. des ponts et chaus- 
sées à Die (Drôme), maint. dans la 14° rég.; Chauvel, = 
cond. des ponts et chaussées à Béthisy-Saint-Pierre (Oise), 
maint. dans la {re rég.; Liban, cond. des ponts ét chaus- 
sées à Saint-Quentin (Aisne), maint. dans la 6° rég.: Lus- 
signol, cond. des ponts et chaussées à Saint-Etienne-de- 
Tinée, maint. dans la 15° rég.; Adnet, cond. des ponts et « 
chaussées à Saint-Mihiel, maint. dans la 6° rég.; Carlier 
(H.-A.), cond. des ponts et chaussées à Langres, maint. 
dans la 7erég.; Grassi, cond. des ponts et chaussées à 
Bastia, maint. dans la 15° rég.; Colonna de Lega, cond.des «#, 
ponts et chaussées à Rufisque (Sénégal), maint. à la disp.. 
de l'armée coloniale ; | 

Vérin, cond. des ponts et chaussées à Cambrai, maint «ff 
dans la {re rés; Trochel, cond. des ponts et chaussées à «}; 
Rennes, maint. dans la 3° rég.; Soulié, cond. des ponts et | 
chaussées à Toulouse, maint. dans la 17° rég.; Jonquet, 
cond. des ponts et chaussées à Philippeville, maint. en 
Algérie ; Boutier, cond. des ponts et chaussées à Saint- 
Brieuc, maint. dans la 10° rég.; Raffi, cond. des ponts et =}; 
chaussées à Tébessa, maiïnt, en Algérie; Grimaud, cond. 


, M 

et chaussées à Bar- 
Martinot, cond. des 
É le gouvern. milit. de 


a 1: 

aff. da 

+2 A Le is Le > ENS 
Apspuer de 3° classe.— 
ponts chaussées à Paris, aff. 

n SUP CES 

mée territoriale 


Ÿ 


itorial d'infanterie : de Missy, chef 
iment de même arme; 27°: Pelit, 
éimème arme; 48°: Doyen, lieut.- 
la 5° rég.; 66° : Richard, major de. 
n; 83° : Hay de Slade, chef de 
inf.» 100° : Legaigneur, chef de 
39e : Bernard, chef de bat. 
On); 116° rég. ‘terr, d'inf. : Às- 
en retr. dans la 15° rés. ; 119°: 
«pat. terr. de chass.; 127° : Dugas, 
e même arme; 132° : Fouques, 
. de même arme; 107 rég. terr. 
des voies dé communication) : Fa- 
on. en ret. dans la 14° région. 
| » balaillon. — MM.: 8° régiment 
nterie : Hesse, Cap. au 46° rég. de mème 
cap. dé rés. au rég. d'inf. de La Ro- 
eaux, Cap. au corps; 18: Andrès, cap. 
arme; 20°: Chairou, cap. au 54° rég. 
olle, cap. au 80° rég. Fa M arnic ; 


ch 


33° rég. de même arme ; 47% Paris, 
1e arme; 49: Fort, cap. de rés. 
rés ; 55°: Fleutiaux, Cap. au 41° rég. 
Jafflin, cap. de rés. au rég. d'inf. de 
er, cap. au 66° rég. de mêr 
au 71° rég. de même arme; 83°: 
ég. d'inf. de là Rochelle; 
&8br 8: de même arme/; 89°: Burette, cap. de 
g. d'inf. de 
inf. d'Avignon; 


Bernay ; 97°: Grandgérard, cap. de 
] afin, cap. au 7o° rég. de mème arme; 100°: Mail- 
cap. au 102° rég. de même arme ; 108: de Suzzoni, 
le ré: 1 159° rég. d’inf.; 115°: Romani, cap. de rés. 
Marseille ; 119°: Derche, cap. au 35° rég. 
>; 190: Verdier, cap. de rés. au rég. d'inf. 
23%: Claveau, cap. de rés. au rüg. d'inf. de 
Degland, chef de bat. d'inf. en ret. à Paris ; 
nte-Colombe de Boissonnade, cap. g rés. au 
d'Agen; 139: Rougier, cap. au SAE. de 
; Be. bataillon territorial de chasseurs : Jun- 
de bat. d'inf. en ret. dans le gouv. de Paris ; 
lé chass: de Guillebon, cap: de rés. au 22° 
1ass.; service des places de Paris : Despréaux de 
eur, cap. d'inf. ter. affecté audit service; hors 
baud, insp. des eaux ct forêts, Ge: de rés. 
(serv. d'état-major); service d'état-major : Desportes 
Fosse et Lorain, cap. d'inf. ter., affectés audit ser- 
ce serv. des chem. de fer et des élapes : Bonnet-Ma- 
dimbert, de Cossé-Brissac, Dasté, Devaux, Jabiot, Muller, 
_ Panouze, Petrequin et Witz, capitaines affectés audit 
vice: # 


ie 


e 
alon 
0 eZ ; : ? 


rade de capitaine. — MM: ? régiment ter- 
torial d'infanterie: Bavay, lieut. ter. au rég. d'inf. de 
Valenciennes; Dupont, lieut. de rés. au rég. d'inf. de Bé- 
ue Guéranger, lieut. au 1% rég. d’inf., et Grémont, 
au 6° rég. ter. d’inf.; 3: Verdez, lieut. de rés. au 
| Cambrai; 5°: Cambon, licut. au 4° rég. de mème 
’arnie ; %: Langlois et Jobard, lieut. au corps; 8°: Mame- 
_ Jin, lieut. de rés. au rég. d’inf. de Saint-Omer; Guillaud, 
licut. au 7° rég. de même arme, et Rosey, lieut. au corps ; 


| 9e: Guillot, lieut. au 10° rég. de même arme; 10°: Gallois 
à | et Hachet, lieut. au corps ; 12: Rose, lieut, au corps ; 13°: 
| GCamard, lieut. au corps; 14: Methlin, lieut. au corps; 


. Laurent, lieut. au 13: rég. de même arme; 15: Rouyere, 
lieut. de rég. au rég. d'inf. de Laon ; 18°: Ducros et Viol- 
. Jet, lieut. au corps; 19°: Descharaps, lieut. au corps, et 
- Goorgelin. lieut. au 21° rég. de même arme ; 20: Lefeb- 
1 re, lieut. au corps; 22°: Rambert, lieut. au 78° rég. de 
 mômearme;, È 
[u_ 23°: Gautier, lieut. au corps; 24: Sellier, lieut. au 73° 
MIS" rés. de mêne arme; 27: Robin, lieut. au 28: rég. de 
1. Het 29°: Grillo, lieut.au 25° rég de même arme; 
. 30°: Sadrin, lieut. au 28e rég. de mème arme ; 32°: Perret, 
lieut. au corps ; 33°: Deschamps, lieut. au corps ; 34°: Val- 
- Jot, lieut. de rés. au 3° bat. de chass.,Delisle, lieut. ter. au 
11° bat. de chass.,et Budon, lieut. de rés, au 26° bat. de 


ë . chass.; 35% Boreau, lieut. au corps; 36° Sergent, lieut. au 
à corps; 37: Chauveau, lieut. de rés. d’inf. de Coulom- 


L 

. 39° : Clément, lieut. au corps; 40 : Fayolle, lieut. de rés. 
au rég. d'inf. de Sens; 45°: Guillin, lieut..au corps; 46° : 
. Grandguillaume, lieut. au 19° rég. de même arme, et Pin- 
- son, lieut. au 44° rég. de mème arme; 47° : Brogé, lieut. 
au 42° rég. de même arme; 48° : Rouger (Humbert) et 
Douiliot, lieut. au 44° rég. de même arme; 49° : Bonnaymé, 
lieut.au corps: 50° : Boname, lieut. au 49° rég. de méme 
are: 51€ : Jacotin, lieut. au corps; 52 : Duhæmel, lieut. 
. au 92 rég. de mème arme; Lebas et Picot, lieut. au 34° 
réy. de méme arme; 53° : Braud, lieut. au 106° rég. de 
ème NT RENTE ++ 
_ 55°: François, lieut, au corps, et Malhet, lieut. de rés. 


M « . À 


|rêg. de mème arme: À 


af. d'Auxonne; Ghazelle, Joliet et Merle, lieut. au corps; 
8 : Pareni, licut. au 57 rég. de mème arme; 61° : Four- 
nier, lieut. au corps; 63° ; Mirôon, lieut, au corps; 64° : 


e, lieut. au 108° rég. de mêrne 
arme; Cuc, lieut. au 109° rég. de même arme; Pégat-au- 


| Bonin, licut. au “ae Age, le et Lambert, lieut. au 62e 


é- | Clerc, lieut. au 1° bat. terr. de chass.; 65° : Rabaron, 
lieut. au 66° rég. de même arme; Clamagirand, lieut. au 


128° rég. de mème arme; Michel, lieut. au 2 bat. terr. d 
chass.; Darras, lieut. au 7° bat, terr. de chass.; : 

6%: Andler, lieut. au corps; 68° : Michelin, liéut. au 
corps; 69° : Douillet, lieut. au eorps; 73° : Coppey, lieut. 
au corps; Gellé, lieut. de rés. au rég. d'inf. de Cherbourg; 
95e : Maynard, lieut. de rés. au rég. dinf. de Mayenne; 
François et Nérand, lieut. au 30° rég. de même arme; Mou- 
tier et Gaurat, lieut. au 77° rég. de mème arme; Baroux et 
et Moyne-Bressand, lieut. au 78° rég. de mème arme; 76° : 
Blanche, lieut. au corps: Pinat, licut. au 26° rég. de même 
arme; 80° : Guistiniani, Lamour, Maxant, Schneider et 
Rheims, lieut. au 78* rég. de même arme; 8% : Baudouin 
et Regnart, lieut. au corps; À 


84°: Vielle, lieut. au 9%S°rég. de même arme; Charuel, 


| lieut, au 35° rég. de mème arme; Planche, lieut. au 21° 


rég. de mème arme; Laville, lisut. de rés. au rég. d'inf. de 
Fontenay-le-Comte; 85° : Pissard, lieut. au corps; 86°: 
Jeanne, lieut. de rés. au rég. dinf. de Quimper: 87° : Bo- 
bard, lieut. au corps; 89° : Sureau, lieut. de rés. au rég. 
d'inf. d'Angoulème; 91° Laville, lieut./!au 38° rég. de 
même arme, et Orus, lieut. au corps; 94 : Rouvyer, licut. 
au corps; 95° : Faucher, lieut. au corps; 95° : Allart, 
Avigdor et Matignon, lieut. au corps; 99°: Pouzadoux, 
lieut. terr. au rég. d'inf. de Clermont-Ferrand; 


101° : Andrieux, lieut. de rés.:au rég. d'inf. de Riom; 
10% : Anibali, lieut. au 142 rés. de même arme; Filleaud, 
lieut. au {14° rés. de mème arme; 103° : Dulac, lieut. de 
rés. au rêg. d'inf. de Montbrison; 104: Bénoist, lieut. de 
rés. au rég. d'inf. de Roanné et Vouland, lieut. de rés. au 
rég. d'inf. de Digne; 106° : Richier, lieut. de rés. au rég. 
d'inf. de Bourgoin; Vécat, licut. au 107° rég. de mème 
arme, et Benoit, licut. au 110° rég. de même arme; 109: : 
Ghambot, lieut. au corps, et Soubevran, lieut. au 91° rés. 
de même arme: {11° : Rebout, lieut. au corps; 113 : Ber- 
nier ét Barnaud, lieut. au 114° rég. de mênie arme; 

114 : Belandou, lieut. au corps; Laurehs, lieut. de rés. 
au 27° bat. de chass.; Grosso, lieut. au 121° réx. de mème 


arme; 1159 : Crépin, lieut. de rés. au rég. d'inf. de Mar- 


seille; 118° : Gilles, Saint-René-Taillandicr ct André, lieut. 
au corps; 119° : Chalias, lieut. au 107° rig. de mème armé; 
145% : Reynaud, lieut. au 119° règ. de mène arme,ct Agier, 
lieut. de rés. au rég. d'inf. de Privas; 122 : Fabre, licut. 
uu corps, et Poujol, lieut. au 123° rég. de mème arme; 
194 : Casse et Moreau, lieut. au corps; 15° : David, lieut. 
au CÔrps; : 

196e : Pélissier, lieut, au corps; 120° : Lussan, lieut. au 
corps; 133: : Larrieu-Estellé, lieut. au 136° rêg. de même 
arme; 138° : Chatonet, lieut. au corps; 139 : Bruchaut, 
lieut. de. és. au rég. d’inf. de Libourne; Lanneluc-Sanson, 
lieut. de rés. au rég. d'inf. de Bordeaux: Guintrand, 
lieut. au corps, et Berthon, lieut. au 140° rég. de même 
arme; 144° : Soulignac, lieut. au corps; à là disp. du gén. 
comm. la div. d'oc. de Tunisie; Vincensini, lieut. au 15° 


bat. terr. de zouaves. 


Serv.d'état-maj.: Duchesne, lieut. de rés. aff. audit serv.; 
Faure et Tassart.,lieut. terr., aff. audit serv. ! 

Serv. des chem. de fer et des Ctapes: Chevrier, Debout ct 
Foriasky, licut. terr. aff. audit serv. 

Au grade de lieutenant. — Sont promus au grade 
de lieulenant et maintenus dans leur afjeclalion, Les 
sous-lieultenants dont les noms suivent : — MM.: 
{er rég. territorial d'infanterie : Delemer, Leroux et Varé; 
4e : Desurmont; 5°: Regnault; 6° : Lepagnot; 7: Clerc: 
rég. d'inf. de Soissons : Deriveau; 9° : Servel; 10° : IIaye; 
12° : Déclemy, Delore et Maille: 18° : de Renty et Des- 
tresse de Lanzac et de Laborie; 14° : Brismontier, Forest, 
Lambert et Le Beuf; 15°: Rover; 16°: Lajoie, Lesbros, 
Moffre, Séjourné et Vivenot; 17% : Lécuyer et Pagès; 18° : 
Casanova et de Kermel; 19° : Bourgoin, Cassv, Chevricr 
et Fabre; 


90° : Lefèvre et Souillard; 21e: Herbreteau: 22° : Jac: 
quier; 23° : Lemonnier et Pichereau; 96° : Dessens et 
Front; 27° : David; 29° : Arsandeaux, Bertrand, Bloch et 
Vila; 30° : Grante et Langlais; 31° : Demeurat, Montier et 
Pech: 32° : Boinet, Desplantes et Lafontaine; rég. d'inf. de 
Sens : Guignon et Lebarbier; 33° : Chagnon; rég. d'inf. de 
Fontainebleau : Lévy; 34° : Bellanger; 37° : Gouaillard; 
38e : Marchand et Martelliére; 39° : Hornstein et Janin; 
40e : Cathala et Duthoit; 42° : Poncin; 45° : Gautier, Genet 
et Simon; 47%: Gâteau et Longuestre; 49 : Chaufour; 
50° : Isabey; 

51e : Clomburger et de La Fournière; rég. d’inf.d'Epinal: 
Getti, 43°: Adam, Lenormand et Perrout; 55°: Ribert; 
56° : Durand, Ricard et Roposte; 57° : Mandon; 58° : Bour- 
sotet Korest; 59°: Adenot; rég. d’inf. de Mâcon : Isaac- 
Georges; 60° : Perrussot; 619 : Bacheletet Guinet; 64° : 
Ohmann; 66° : Gautier, Guyon, Martinet, Petit et Rasy; 
68e : Mermillod; 69° : Borme et Bouillet; 71e : Chevreau; 
72e : Ilégron et Mansion; 72° : Meyer; 79° : Huchet et La- 
forge; 76° : Arragon: 77° : Ghevallier; 79° : Dupuis; 80°: 
Tillet; 81° : Caron, Flaire, Lemoine, Mazaillier et Nolais; 
82° : Pellard et Toublanc; ; 

83° : Rohlfs; rég. d'inf. de Fontenay-le-Comte : Michel, 
Moret et Rossilliol; 84° : Baladier, Feuchtwanger et La- 
palus; 85° : Boudard, Morin et Sauvestre; 86°: Guyard; 
87; : Holley, Tancerel et Thomas; rég. d'inf. de Lorient:: 
Pinauli; 88° : Riou du Cosquer; 90° : Aliadière, Fourniols 
et Mitraud: 956 : Radureau; 96° .: Eyma et Védrène; 97e 
Cros et Forestier; 98e: Versimi; rég. d'inf. de Clermont- 
Ferrand : Gorce: 99e : Lefaure; 1006 : de Cassagne de Beau- 
fort de Miramon-Fargue; rég. d'inf. du Puy : Locussol; 
{01e : Grousset; 104° : de Meaux; 106° : Déruad, Jas, Mi- 
chel et Soleilhac; 107° : Dupont; 108° : Chabert; 


# 


l'inf. d'Auxonne; 51° : Colin, lieut. de rés. au rég. | 


109° : Tournier; 110°: Gauthier, Génin, 
colas; 111e: Murillon; 112° k 
Valensi; 115°: Lombard et Maurice; 116° : Alessandri 
Chiappiani et Luciani; 117° : Cabanis: 119° : de Lagrevo 
et Portal; 120°: Vallat; 2214 Caville et Grassous; 122e 
Boyer, Claudel et Grégoire; 193° : Saby; 124 : Birot 
Cabot et Guêrs; 125° : Baron et Daydé; 126° : Chauchard, 
de Llobet et Raynal; 12% : Chambert et Montsarrat; 


Guillet et Ni 


129° : Pecal; 131° : Berton et Reygasse; 132% : Legris: 
133° : Dulme, Farine, Gabolde, Saut et Vergès, 135 : La- 


bernède, Pujol et Quénioux; 137° : Vieuille; 139 : Pas 
tureau et Richon; 140 : Castagnet, Depont et Dufourcq; 
1416 : Béguery; 144° : Dutrey et Kontan. Fe 
ler bat. territ. de chass.: Lespieau; 5° bat. territ. ce 
chass. ; Barthélemy, Baudoin et Escher. Ex 
2° bat. territ. de zouaves : MM. Boiyin; 7°: Pertôns 
8e : Fechter; 11°: Fontan. a 


A la disposition des troupes coloniales, M. Ver. Bye il 


47° rég. territ. d'inf. (service de garde des voies de CoM« 
munication) : MM. Roi; 65° : Petit; 85° : Sagcret; 1453 
Bouland. | y 

Infanterie territoriale (services spéciaux 
M. Thiébaud. 

Service d'état-major : MM. Berthelot et Collignon. . 

Service des chemins de fer ct des étapes : MM. Géant 
Hébrard, Marot, de Molères er du Vivier de Streel. € 

Sont promus lieuténants et ont reçu les affectations ci- 
après, les sous-lieutenants dont les noms suivent: 19 rés. 
territ. d'inf. : Durand, du 121: rég. de mênie arme: 90 +. 
Aubertin, du 134° rég. de même arme; : : Tardy, du 


13 


Fi F 


68° rég. de mème arme, et Rabeau, du 8l°rég. de même 


urme ; 103° : Sicurac, du 133° rég. de même arme; {045 


Dutrain, du 133° rég. de même arme ; 80° : de Billeheus\ 
d'Argenton, lieut. d'inf. démiss. (résidant dans la 40° 


région). À 
_ Au grade de sous-lieulenant. — Serv. spéc. de la 
7° règ. : Boiteau, sous-lieut. d'inf. territ. démiss. Ë 
" A2 522%9281 ÿ 
NMarine 
Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés: chef élat- 


mu]. 1% rond. à Cherbourg, le contre-am. Ravel ; — 
g@de marit., à Saint-Valéry-en-Caux, le patron pilote 
lorellou; — commis princ. 2% cl. (comptab. matières), 
M. Grosjean, à Paris; — commis pr. 3° cl, M. Breniér, 
à Rochefort; — commis fre cl, MN. Reich, à Toulon; — 
commis 2 cl., M. Vermeil, à Toulon; — Commis 5° €1., 
M. Joubeau, à Cherbourg; — commis 4° cl., le 2 mécan, 
Seyre et le 2° im. fourr. Raisin, aff. à Cherbourg. 
COMMANDEMENTS., — SOnNt 1NOMINÉS AUX commend,: G* 
l'Infernel. le cap. de vaiss. Degouy; — du Desaix (océan 
Atlantique), le cap. de vaiss. Sourrieu; — du Condé (Mé- 
diterr.), le cap. de vaiss. Rihouet; — du D'Entrecas- 
teaux, le cap. de vaiss. Lormier;, — du Cassini (Nord), le 
cap. de frég. Schwérer; — de la Tempéle (Tunisie), le cap. 
de frég. Bô; — du Terrible (Toulon), le cap. üe frég. 
Caron; — du sous-marin À/gérien, le lieut. de vaiss. Pe- 
tis; — de l’Zpieu, le lieut. de vaiss. Beaussant; — du 
Grenudier, le lieut. de vaiss. Moullé; — d'un torp. {re 
flottille Manche, le lieut. de vaiss. Guillaume; — de torp. 
de la Méditerr., les lieut. de vaiss. Serven et de Vertha- 
mon; — du sous-marin Y, de la 1r flottille Méditerr., Je 
lieut. de vaiss. Valat. x 
— Sont désignés p. faire partie de l'état-major du 
contre-am. Manceron (div. esc. Méditerr.), c. chef élat- 


major, le cap. de frèg. Vertier, du Gaulois; — c. aide : 


de camp, le lieut. de vaiss. Borsat de Lapérouse; — 
c. méd. de div., lé méd. en chef % cl. Trabaud, dé l’ar- 
senal de Toulon; -— €. mécan. de div,le méc en chef 
Borelli; c. commiss. de div, le cominiss. prince. 
L'Equilbec. x 
Ces officiers embarqueront sur l'/éna, à Tou:on, Is. 
16 Novembre. %, # 


Légion d'honneur h 

Sont proposés pour la Légion G’honneur: Division NA-. 
VALE'DE TUNISIE. — MM. Barat, {trim. mécan., 8: flot- 
lille torp.; Briand, 1° m. man., déf. fixe; Cormier, 1°r m. 
mécan., Phlégélon; Flaux,: 1° m. patron pilote, et Jauf- 
fret, 1e m. fourr., 3° flottiile torp.; Le Mao, 1% m. pa- 
tron pilote, Dunois; Le Quement, 2 m. man., déf. fixe; 
Le Roux, 1% m. fourr., Tempéle (état-majar); Quenault, 
{er m. mécan., 3° flottille torp.; Villecroze, 1% m, foufr. 
Tempéle (état-major). 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss.— MM. Forestier a été emb. s. Masséna; 
Gaschard, déb. Hasséna, résid. libre 6 m.; Gauchet à pris 
command. Hasséna, rempl. Saint-Paul de Sinçay, qui à 
la résid. libre 6 m.; Paupie, résid. libre 3 m.; Passerat de 
Silans, résid.condition., Toulon; Richard Foy, déb. Zurdd, 
sert à terre, Toulon; Perrin a été emb. s. Bora. 

Cap. de frég. — MM. Salaun a été emb. s. Jasséna; 
Fontaine, dés. serv. à Cherbourg; Lahalle, rentré 
congé, sert à terre, Brest; Martel, conval. 3 ni.:.Grout a 
été emb.s. Bord; Costet, résid. conditionn., Br'est. 

Lieut. de vaiss. — MM. Picot a été emb. s. Masséna; 
Jeau et de la Taste, déb. Masséna, conval. 3 m.; Perret, 
Dupont. et Maignet ont été emb. s. Borda; Lano a été 
emb. s. Brennus; Malcor, déb. Redoutable, conval.3.m.; 
Planquet, dés. c. adjoint au direct. éc. élèves off.; Brest, 
rempl. Guillaume Louis; Brandily, prolong. conval. 2 m., 
avec distract. liste emb.; Saillard, dés. p. emb, s. Charle- 
magne; Fontaine, dés. p. emb. s. D'Assas; Thibaut a été 
emb. s. Gloire:: Moysan, rentré conval:, sert à terre, 
Lorient: Théroulde, dés. c. aide de €. de l'am. Bellue, div. 
nav. Tunisie; Roux, dés. p, emb. s, 2relngne, rempl, 
Thérouldé; Arnaula.dés. p. emb.s. Saènl-Louis; Dukers, 
dés. p. éemb. €. canonn. s. Saint-Louis; Valât, dés. p. 
emb, @« torp. s. Gaulois; Thiébaut, dés. p: emb. s. G{otre; 
d’Estienne, dés. p. emb. s. Couronne C. corminand. 
groupe appr. timon. 


: Berthet: 114: Plesant et 


Dés 


L Ris el LE « 
deïo7résients n 


= - Peu 


Vas 


Es Ceillier, 


Enseignes. —: Monguillot, dés. p. emb. s. Tempête; 
Dumas. dés. p. embac. second s. torp. 2° flottille. Médi- 
terr., Roquebert et Petit, dés. p. emb.s. Charlemagne; 
Teillac, dés. p: emb.s. Cœrabine; Gaign, dés. p.emb. s. 
Arbalète; Guillou, dés. p.emb. s. Arc; Sablé, dés. p.emb. 
8. Rae Bunge, dés. p. emb. s. Jasséna; Sourges, 
dés. p. emb. s. Gloire; Capélier et Abrial, dés. p..emb. 
8. FÉPTEATE Léonard dit Champagne, dés. p. emb.s. 
Flamherge ; Saglio, dés. p. emb.c. second s. Grondeur, 
3° flottille Océan; Daniel, dés. p. emb.s. Desaix; Laborde 
a été emb.s. Masséna: Leroux, déb. Redoulable, conval. 
3 m.; Le Roch, dés. p. emb s. Balisle, rempl. Audouin; 
Audouin, dés. ; Dis empb. c. second s. Algérien; Merckel- 
bagh, conval. 9 in.; Duval, prolong. convalescence 2 m : 
Giraud, noie conval. im.; Le Bouzec, dép. Gloire: 
Moiroux, déb. Tauréquiberry: Guyot, déb. Charïlema- 
gne, résid. libre 1 m/,; Rouzaud, “déb. Condor, résid. 
libre 2 m.; Blanc, conval. 3 m.; de Fourcauld. dés. p. 
emb. s. Bretagne: Cochin, dés. D. suivre cours éc. torp. 

Aspirants. — MM. de Lafournière, conval. 3m.; Cour- 
tecuisse, prolong. conval. 1 m.; Devezeaux de Lavergné, 
déb. Zéna, résid. libre 1 m.: Lemaire et Gerbaud, conval: 
Sie ; Volant a été emb. esc. Méditerr.; Rocher, Larrouv, 
Cardon, Soulié, Boneranni, Barthélémy de Sai- 

zieu et Desforges, dés. p.emb. esc. Extr.-Or., c. enseignes. 

Sont désignés p. suivrescours éc. torpilleurs, à Tou- 
lon, le 1°" Octobre: les lieut. de vaiss. Serret, de Toulon; 

Lagée, de l'/éna; Vannetel, de Toulon; Tourreil, ,de 

Cherbourg: Cortez, du Xléber; Hergault, de l’'Amiral- 

_ Tréhouar ; Breymann, de Cherbourg: Labory, de Roche- 

fort; Baudroit et Vivielle, de Toulon; les enseignes Per- 

lemoine, de Toulon: Hautefcuille, du Gaulois: Balande, 
‘ de Rochefort; Cochin, de Cherbourg; Cambon, du Bouvel; 

Viort, du Gaulois: Puech, du Du-Chayla; Besson, du 

Sufiren; Roman, du' Masséna : Delort, de Cherbourg; 

Cruchon, de Toulon; les mécan. princ. ire cl. Tanguy, de 

l'Amiral- Tréhouart; ‘Augier, de Toulon; les mécan. 

princ. 2% cl. Velmont, du Xléber; Buzenac, de Roche- 
fort, et Gaber, de la Durandal. 
Mécaniciens. — Méc. pr. 1" cl. Heimsch, dés. p. emb. 

s. div. nav. Tunisie, c. mécan. de div.; mécan. inspect. 

Bernard, dés. p. one adjoint au maj. gén., Brest; 
* méc. pr. re el. Fauchon, dés. p. emb. s. Desaix, rempl. 

Heimsch; méc. pr. {re cl: Pons, dés. p. emb. s. Charle- 
magne; méc. pr. 2 cl. Tournel, dés. p.emb.s. Carabine; 
méc. pr. {re cl. Moinier, dés. p. emb. s. Carnot, rempl. 
Augier; méc. pr. {re cl. Funereau, déb. éc. mécan., Brest, 
rallie Toulon: méc. pr. 1" cl. Thévenot, emb. c. prof. 
éc. mécan., Brest; mécepr.1e#cl Le Du a été emb. s. 
Masséna; méc. pr. dre cl. Moimez, déb. Jeanne-d'Arc; 
méc. pr. {"° cl. Bouchard, dés. p. suivre travaux montage 
machines de la Vérité, Bordeaux; méc. pr. 2 cl. Muller, 
conval. 3 m.; méc. pr. Valence a st emb. s. Borda; 
méc. pr. 1" cl. Trotabas à été emb.s. Dupleix; méc. pr. 
dre cl. Sors, dés. p. emb.s. Amiral- oi art 

” Corps de san 6. — Méd. 1° cl. Richer de Forges, dés. 

. servir arsenal, Brest, rempl. Aubry; méd. {re cl. Mer- 

eaux-Ponty, du ‘Lalande, dés. p. fonc. méd. de la div. 

nav. Tunisie; méd. 2° cl. Dufranc, dés. p. emb. s. Sur- 

prise aus à Saigon p. rempl. Re méd: 
pr. Dumany, d és. p. emb..s. Gaulois; méd. pr. Négretti, 

dés. p. emb. s. Charles-Martel; méd. pr. Aubry, dés. p: 

cmb. s. Jaurégquiberry; méd. 1e cl. Viancin, dés. » 

emb. s. Za-Hire; méd.1'e cl. Crozet, dés. p. emb. s. Za- 
lande, rempl. Merleaux-Ponty; méd. 1r° el. Liffran,. dés. 

p. emb. s. Amiral-Tréhouart; méd. 1re cl. Mailliu dés. 

p. emb. s. Amiral-Aube, méd. ® cl. Chemin, dés. p. 

emb. s. Zéna; méd. pr. Bourit, rentré congé thermal, 

Toulon; méd. 2 cl. Michel, prolong. conval. 3 m.; méd. 

en chef 2 cl. Foucaud, déb. Borda, sert serv. santé, 

Brest; méd. pr. Lassabatie, dés. p. emb. s. Carnot, et Da- 

many, dés. p. emb. s. Gaulois, permut. emb. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de deux timbres de 15 cenlimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


Un ahonné.— La liste des candidats admis à l'Ecole 
de Lorient ne parait que dans les derniers jours du mois 
de Septembre. Tous les jeunes gens qui se sont présentés 
reçoivent avis de la suite donnée à leur demande. Les 
dossiers sont rendus à ceux qui sont refusés. 


BANDACE BARRÈRE 


Le plus doux,ie plus puissant, le plus universellement 
eonns. — Adopté pour l'armée, élastique, sans ressort, 
{1 contient toutes les hernios et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s’aperçoive 

u’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
#ival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
ssais et Brochure gratis, == M, BARRÈRE, 3, Bout do Palais, Paris. 


es poux LA SÈVE CAPILLAIRE... 


. barbe et les moustaches magnifiq.kmême 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cüls. 
Effets prodigieux ÿ méd.d’or,10,000 lett. Lerre 

MW Le dout:, gà pot valeur 20 fr. vendu fre 3 f, le g 
Wa pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mande 
D J. Posel;chte Bd Filles-du Salvaire, 20, Pariss 
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GRA NDS mn? GA SINS 


THIÉRY &: 


dl 8, Boul Sépas{opo! (angle de la rue Turiq) : 


PAEI Ss . 


Lee ne rs 
VÊTEME NTS 
tout faits et sur mesure pour Hommes, 
‘Jeunes Gens et Enfants 


VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS D'AVANCE 
* pour toutes tailles 


COSTUME VESTON droit, boutonnant par 
4 ou 1 seul bouton, poches avec patte, façon 
2 piqures, devants indéformables, joli doublage 
fantaisie ou satin noir très solide. 

Le Gilet avec ou sans chale, 4 poches. 

Le Pantalon, 1/2 droit, poches côté ou gousset: 


: Façon irréprochable 


TISSUS dernières nouveautés : petits dessins, 
mélangés, carreaux, rayures, et cheviot noir 


et bleu. Ë 
_R5 fr., 29 fr., 35 fr. S9fr: 
Le même, dispositions riches, façon et four- 


| nitures de mesure. 


45 fr., 49 fr., 55 fr., 65 fr. à ‘75 fr. 


Rayon spécial de draperies pour Vêtements 
sur mesures, Coupe, exécution et fournitures 
-irréprochables. 

30 :/, moins cher que le tailleur. 


Sur demande, envoi franco d'échantillons et du 
ne Catalogue général illustré. 


ERAND. 


Tr. E 
Le Choix d'une arrière 
Le choix d'une: carrière 
homme ou une jeune fill 
cause de l’encombre: ent 
Toutefois, le Comme ce: 
nance offrent toujours de 
ces. Pour obtenir une 
faut-il connaitre ? 
‘| graphie, la machin 
étringère. A l’Ec 
Paris, on acquier 
ces à peu de fra on y ne, er jc 
soir et par corresp nce (même pendar 
vacances), des _ très suivi [ 
en précisant, 1e. programme de 
voyé gratuitement. Sucl Bordeau 
Guide pratique des Situations 


ANGLAIS : 


Nouvelle Méthode Re 
système clair, rfrtique faci'e 
Preuve-ossai, {langue, /co,env 
5mb. posie/rançois à Hat ep 


JOYEUX VIVEURS | 


Voulez-vous rire, faire 
amis ? Demand. les 6 catal. 
Nouv. trucs, farces, attrapes, ES 4 
sorcell. , magie, chansons, artic. utiles. 
Maison G-.Rigolet, 23,rue Ses in, Pal ÿ 


 BARBE er MOUSTACHES meur 
æ LE HR aile. 60.0 D ufress Ge airs 1 
Lin sai 076 [°° timb. ou mét,P de 


e ADEAU ut 
L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES e 


\ Bijouterie dugd N N ( 
b HORLOGERIE ag 0 OI A 1 ON: AL 


| & Rue Saint-Pierre RE 


TUE: GIBIER & TUE-MOINEAU) 


Fi. sans feu, ni bruit; 

ni fumée, à 30 mètres 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier. permet de tirer plu-; 
sieurs coups pour abaïtre successivement 3,4 oiseaux À ’uné mé 
volée posée a terre oùusur les cimeaux d’un poste à 3 ‘eu. Prix # fr. 
autre 6 fr. , plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22. 
Demand.le Latalo ue dés Armes nouvelles ; à air “SESabin, 

cr.à E. RENORE ing. “abri, ,23, re St î 


8 
1e 


Remëde Souverain c contre. 


IMPUISSANCE 
: et NÉUFRREARIE 
tre 


Albums pour Cars: al SE 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS. JOLIS ET. LE MEILLEUR 1 LARCE 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, co verture 
toile avec fleurs coquelicots en relief æÆ Bi 
bum : 3 fr. ES “#1 
29. 31x31, 750 places. 5 à Ja page, dont 2 en. 
longueur ct 3 en largeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. Rats NoureQue L'ai- À 
bum : 6 francs. ES 4 

80. 38x28, 500 places, 4 à. es page. 
ture toile avec fleurs de palmier ( én relief % 
bum : 3 fr. 25... ‘ : # 
31. 2828, 500 places. 4 à: la page, coûver 1 
ture toile avec fleurs ChEy santhèmes en rEMGE.E E 
L'album :-3 fr. 25. A 

32. 38x28, 500 places, k à la page, couver-. 
ture toile avec fleurs roses ct AUS ARS en relief. 
L'album : 8 fr. 25... 

33. 38x28, 500 places, 4ù. la page. Album 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysage É 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr.” 

Tous ces albums sont en vente, en province, 4 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et. % 

à Paris, à là PAPBTERIE DU Petit Journal, rue X 
Cadet. 

Pour les recevoir franco, MOUGEE le prix du % 
colis postal. r: 
mn es 

LE GÉRANT * G LASSEUR 
C. MARTY, mprimeur, 61, rue Lafayette. 


Imprime sur la machine rotative chromo-typo de HARINON | 
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4 L'Egypte et l'Armée khédiviale. — L'enquéle congo- | 


LE NUMÉRO LO onTiMEs 


RÉDACTION — ADMINISTRATIOT — ANNONES 


Paris, 61, rue Lafayette, Paris 


arsenal marilime à Singapour. — Ce qu'est l& 
tactique navale. — Les désastres de Calabre. — 
Petile chronique marilime. 

A l'Officiel : Guerre,Marine.— Pelile correspondance. 
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LÉGYPTE & L'ARMÉE KHÉDIVALE 


L'Egypte n’est pas, comme on le pourrait 


— Nouveaux cuirassés japonais. — Créalion d'un | Cro:"C, une province anglaise, tout au moins 


DANS 


Manœuvres dans la cour 


LT AINEÉE 
GES 


quartier. 


On s’abonne sans frais dans tous l2s hureaux de post2. 


ILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


__ ‘SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


8 Octobre 1905 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
Six mois 
LATINE" Lier AT OS 


ed Élotia le 6e peu 6 ee © 


en droit; car, en fat, il s'en faut de peu. Ce 
n'est pas non plus un état indépendant,puisque 
dans les occasions soiennelles, les Kkhédives 
savent fort bien se réclamer de la puis:ance 
suzeraine qui est la Sublime-Porte o(tomane. 
Au point de vue du droit international, les pro- 
vinces égvptiennes, appelées kemi ou misr, 
cons‘ituent un Etat vassal de l'empire ottoman; 
à chaque changement de règne, le sultan de 
Constantinople donne l'investilrie au nouveau 
khédive, qui se renl à Slamboul faire hom- 


EG VE'TIEININE 


Pontonniers et fantassins 


6242 ï 


_ mage de vassalité au Commandeur des croy ants. 
S. À. Abbas-Hilmi, le khédive régnant, est né 


le 14 Juin 1874; fils de Mohamed-Tewfik, il à 


succédé à son père le 8 Janvier 41892. Il a 
épousé la princesse Ikbal Hanem, qui lui a 
donné plusieurs enfants, dont l’un, le prince 
Mohammed-Abdul- Mouneïm, hérilier STE 
tif, est né le 20 Février 1899. 

Le souverain actuel de l'Egypte cst le sep- 
tième rejeton de la dynastie de Mehemet-Ali, 
nommé par le sullan,en 1806, gouverneur des 
provinces égyptiennes, et qui, en 1811,brisa le 
lien de vassalité et se déclara monarque indé- 
pendant. 

En 1841, un halti-cheriff où décret impérial, 


rendu sur l'initiative des cinq grandes puissan- 


ces européennes, et dont l'exécution perpé- 
iuelle était garantie par elles, établit en Egypte 
l'ordre de succession au trône d'après les 
mêmes principes que, celui en vigueur en 
Turquie. 

Le titre accordé à 


2 


Mebemet A fondateur 


de la dynastie, avait été celui de vali ou 
vice-roi. Il fut changé par un firman impérial 
de 1866 en celui de Æhidewi-misr, emprunté à 
la hiérarchie perso-arabe ; on en a fait l’appel- 
lation, plus facile à prononcer, de khédive. 

Ce même firman de 1866 slipulait que, 
moyennant le paiement d’un tribut annuel de 
720,000 livres ou environ 18 millions de francs 
payé au sultan, la succession au trône d'Egypte 
se règlerait en descendance directe, de père en 
fils,au lieu d'être attribuée, comme en Turquie, 
à l'héritier le plus âgé. 

Enfin, par un firman de 1873, le. sullan ac- 
corda au khédive Ismaïl Ie droit de conclure 
des trailés de commerce avec les puissances 
étrangères el celui d'entretenir une armée per- 
manente. 

Le gouvernement de l'Egypte est actuelle- 
ment assuré par un minisière indigène que 
nomme, surveille et révoque le khédive. 

De 1879 à 1883, deux contrôleurs généraux, 
nommés par la France et l'Angleterre, avaient 
la haute main Sur les aifaires égyptiennes. 


litaire d'Arabi-Pacha qui détermina l'Angleterre | 
à intervenir par les armes. : 

L'armée anglaise comprima la révolte et res- 
{aura l'autorité du khédive. Mais comme la 
France n'avait pas jugé opportun de joindre ses 
efforts à ceux de l'Angleterre, un décret khédi- 
vial de 1883 supprima le contrôle anglo-fran- 
çais. 

Un conseiller financier, nommé par le gou- 
vernement anglais, fut ‘installé au Caire et au- 
cune décision importante ne put désormais être 
prise sans son assentiment. Ge conseiller a le 
droit d'assister au conseil des ministres, mais 
n'a pas de pouvoir exécutif propre. 

Les départements ministériels sont au nom- 
bre de six: présidence du conseil et intérieur ; 
finances ; justice; guerre; travaux publics et 
instruction publique : affaires étrangères. 


Depuis 1883,il existe en Egypte des assem- 
comprenant un Corps 
législatif, une assemblée générale et des délé- 


blées représentatives, 


CHAMELIERS RÉGULIERS EGYPTIENS 


gations provinciales. Mais il n'y a là qu'un em- 
bryon de gouvernement représentatif, puisque 
la moitié des membres du Corps législatif sont 
nommés par le gouvernement. 

Le conseil des ministre présidé par le khédive 
est en somme le législateur suprème du pays. 

Le khédive d'Egypte recoit une liste civile 
annuelle de cent mille livres, soit 2,500,000 
francs. 

Le 19 Septembre 1882, le khédive Mohamed- 
Tewfik licenciait la plus grande partie de l'ar- 
mée égyptienne. Mais en Décembre de cette 
même année, à l'instigation du gouvernement 
britannique, une nouvelle armée était créée el 
placée sous les ordres d’un officier général an- 
glais, auquel fut donné le titre ce sirdar, C'est 
sous ce litre qu'a été longtemps connu le géné- 

ral Kitchener, le commandant actuel de l'ar- 
mée anglo- -indienne. 

sous les ordres du sirdar, qui est actuelle- 
ment le major général sir Reginald Wingate, 
100 officiers anglais environ, encadrent, avec 
les grades supérieurs, les troupes égyptiennes, 


FE le courant Æ 1882 survint la spa mi- x 


Mais, dans ce one Mia. q 
tivement élevé, il faut comprendre la poli 
Jitaire, forte d'environ 6,000 hommes, 
Corps des gardes- -Côles qui se 1,00 


mes. 

L'armée proprement dite, sur ef NS 
aurait, d'après des docume ts officiels : 
un effectif de 500 officie S, 600 emf 
environ 8,000 homm 

Leur Pan io en corps: de trou] 
suivante: SUR 

44 bataillons d'infanterie groupant 2 
wnies ; 

1 régiment de cavalerie de 7 esta 
1 de dépôt : : MT. 

2 Corps de chameliers ; 3e 

7 batteries de campagne dont k mo 
cheval, 1 à mulets et 1 à Die Rte 

na batterie de rare * 


En Egypte, le service militaire est obligatoire + à 
pour les indigènes à partir de l'âge de v ingt. 
et un ans; il dure’six ans, dans l’armée PURE 
nente, la marine et les compagnies d'ouvriers, % 
puis cinq ans dans la réserve et cinq ou six ans 
dans l'armée territoriale. Moyennant le paiement. 
d'une taxe de vingt livres, ou 500 francs, on. 
peut se faire remplacer. Les prêtres, les 
instituteurs et les étudiants sont dispensés du 
service actif. 

Certains corps de troupes, les soudanais ou 
bataillons noirs, se recrutent au moyen d'enga- 
gements volontaires. ; 

Ces bataillons noirs, à la tête desquels se} 
trouvent des officiers anglais, ont une organi-\} 

sation analogue à celle des troupes indiennes de: 
l'Amérique du Sud, danslesquelles les rabonas,} 
ou femmes de soldats accompagnent l’armée en 

qualité de porteurs et touchent, de ce fait, une 
indemnité. ; 

Dans les bataillons soudanais qd Egypte, il y 4 
à l'effectif, 1,800 à 2,000 femmes dont chacune” 
à un des derniers budgets connus, recevait 
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officiers) ? 


A 


3,000 ho mes. 


à voile; 


ie 0 
© sensessessseseee 


QUÈTE, CONROLAISE 


ntroverse douloureuse 
ever entire les parti- 
e Brazza, chef de la 
argée de l'enquête sur 
Congo, et ceux de M. Gentil, 
verneur actuel de la colonie. 


lesquelles s'agite une âpre polé- 
nique, l’une est morte et a reçu 
Le honneurs de funérailles natio- 
males; l’autre est gravement ma- 
Jade ; son état de sanié est si in- 
quiélant qu’on a dû lui cacher les 
accusations portées contre son 
‘administration. 

_ Nous ne voulons pas entrer 
dans le détail des faits reprochés 
à tort, pensons-nous, à M. le gou- 
verneur Gentil. Nous sommes 
persuadés que du grand jour de 
l'enquête faite par le ministre 
des colonies sortira la preuve que 
le représentant de la République 
au Congo ne saurait être tenu 
pour responsable des cruautés qui 
ont été commises là-bas, et qu'en 
tous cas les atrocités personnelles 
qu'on lui prête si généreusement 
-ont été controuvées. Le contraire 
serait trop épouvantable. On sera 
f xé sur Ce point dans quelques 
(pe après les obsèques de 
M. de Brazza. 

; RE Lontons: nous d’ observer at- 
jourd'hui que les témoignages in- 
pue par les adversaires de 
. Gentil émanent tous d’indigè- 


Door du gouverneur du 


ne L pa 
ts anglais, ils Hire | 
ee an, L 


ds que 1e 1 ie ri. 
taient proportionnellement aussi 
_ que leurs n0n- -commissionned 


s le budget précité, la moyenne des 

es officiers anglais était d'environ | 
0 francs par an, alors que la moyenne de 
es officiers égyptiens Ru pénible- : 


mment de l’armée égÿptienne pro- 
, ily a en Egypte, dépuis la rebel- 
ie armée d'occupation britanni- 


nice pour une somme an- 
livres sterling ou 2 millions 


dant de l'armée d'occupation an- 
ctuellement le général Slade, avec 
d'état-major le colonel Bullock._ : 


 égyplienne ne comprend que quel- 
anon ières de modèles anciens pour le 
1; deux petits bâtiments khédi- 
chacun de 8 canons; quelques 
se bâtiments sans artillerie : dix 
Lou à la parie des côtes et un cer- 
ne un va- 


G.'M. 


Des deux personnalités autour 


Fès des plus suspects et que les 


S. 


tions. 


M. GENTIL, 
Commissaire général du Congo français 
diaire. 


Congo opposent à ces témoignages les décla- 
rations de fonctionnaires et d'officiers français 


taines Kieffer, de Lamothe, Julien, 
Allain, l'administrateur de Mostuéjouls, l'ex- 
plorateur Foureau,le licutenant-colonel Reibell 
-[ et beaucoup d’autres. 


v — SA) 
ke PR RUrS 
2, D r $ 
J $ 
A 4 xk TE 
à ire 
Ù NE 
à 
je Marange W, | 
x Carriéres de 97 7] ÊTES 
* deumont C4 $ 


SPrivat 


NRA EN ; 
=# manvillers 
à À 


= ES RE 


LE e 


Cham}. 


Pagny A 
AS 7 
# 


k& 
«Thiaucourt 


frontière franco AWemande 
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La frontière franco-ailemande aux environs de Metz 


Pont-à-Moussbr 


Après quatre mois de laborieuses nésocia- 
tions, l'accord est fait entre la France et l'Alle- 
magne au sujet de la question marocaine. Le 
document qu'ont signé MM. Revoil et Rosen 
est une note dans laquelle sera incorporée l'ana- 
yse détaillée du programme de la FRITES 
future. En voici l'économie générale : 


s anticiper sur la liberié de la conférence, 
qui seule aura qualité pour délerminer les solu- 
le programme élaboré enregistre avec 
précision, sur les principes dé la politique de 
réformes, l’entente des deux gouvernements, 
en spécifiant, comme de juste, que cette poli- 
tique et les décisions de la conférence elle- 
même ne s'appliquent pas aux districts limi- . 
trophes de l'Algérie, dans lesquels, entre le 
sultan et nous, il n'y a place pour nul intcrmé- 


Il serait bien singulier que l'on ätiribuñt un : 
caractère véridique aux propos de nègres congo- 
lais et que l'on ne tint pas comple : de l'opi- y 
nion de personnalités aussi indiscutables que 
celles dont M. le gouverneur Gentil attend sa 
justification. 


LES AFFAIRES DU ge 


Fi 


La note précise ensuite les conditions dans 
lesquelles l'affaire du môle de Tanger et de 
tels que le chef d’escadron Robillot, les capi-| l'emprunt de dix millions négociés en Août 
le docteur | dernier par le comte Tattenbach rentreront 
dans l'œuvre d'ensemble de la conférence, cés 
deux affaires ne pouvant conslituer un précé- 
dent contreles principes de l'accord du 8 Juillet. 


La Banque d'Etat à créer absor- 
bera ces opérations. 


Algésiras sera proposé au sultan 


et aux puissances commé le siège 
de la réunion. 

Les réformes de police et de 
finances reconnues nécessaires 
seront réglées par la conférence à 
1 unanimilé des voix. 


Les mesures qu'arrêtera la réu- 


nion internationale le seront pour 
üne durée limitée. Cetle durée 
sera de trois ans. 

Insistons sur ce fait que les droits 
spéciaux de la France, concernant 
la police de la frontière et des dis- 
tricts limitrophes de l'Algérie, 
sont, une fois de plus, reconnus, 
et. que, de ce=çôté tout "au 
moins, nous obtenons entière sa- 
tüisfaction. 


Une ligne de grande ceinture 
‘AUTOUR DE METZ 


——— 


Après le traité de Francfort, 
qui cédait à l'Allemagne l'Alsace 
et une parlie de la Lorraine, la 
Compagnie des chemins de fer de 
l'Est sentit la nécessité de relier 
sa ligne Metz-Nancy à la ligne 
Metz-Verdun- Paris, qui entre sur 
le territoire français à Batilly, au 
delà de la station- frontière d'A- 
manvilliers. 

On construisit donc l'embran- 
He Pagny-sur-Moselle-On- 

ille - Chambley - Mars-la-Tour, 
ais ‘n-Jarnisy, qui contourné 


. la nouvelle frontière franco-: 


mande à quelques ÉD etcbe et 
borde à l'Ouest les champs de 
bataille du 16 et du 18 Août 1870. 


Per s 


“4 
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+ ligne Metz- Nancy. Il 


L 


Sue 


En cas de guerre, les troupes allemandes mo- 
bilisées dans le camp retranché de Metz au- 
raient intérêt à s'emparer inxmédiatement de 


_ celte voie ferrée grâce à laquelle elles pour- 


raient déverser rapidement en territoire fran- 
çais, et sur un grand nombre de points à la fois, 
des effectifs considérables. Mais pour cela, il 
serait nécessaire de faire accomplir à pied à ces 
troupes une vingtaine de kilomètres, c'est-à-dire 
à peu près la marche d'une journée. 

Or, si l’on réfléchit que vu. la situation res- 
pective des 16° corps allemand et 20° corps 
_ frarçais de chaque côté de la ligne frontière, 
les minutes vaudront des heures le premier 
jour de la mobilisation, on comprendra que 
l'état-major prussien ait “cherché le moyen de 
transporter très rapidement, à l'Ouest etau Sud- 
Ouest de Melz, les troupes destinées à prendre 
pour 
:Ce moyen, il l'a trouvé en décidant la construc- 


mand, »arallèlement à la ligne française Pagny- 
sur-Moselle-Mars-la-Tour- Conflans. at 
. Ce chemin de fer, 
| qui jouera d'autre part, 
par rapport au camp 
retranché de Me:z, le 
même rôle que joue 
pour le camp retranché 
de Paris la ligne de 
grande ceinture, s’em- 
branchera à Novéant- 
sur-Moselle,à lagrande 


suivra la vallée du 
ruisseau de Gorze, pas- 
sera à la petite ville 
de ce nom, dont les 
* sources alimentent ci 
eau la villed Metz, at- 
teindra le village de 
Rezonville,de glorieuse 
mémoire, ét, par Gra- 
velotte et Vernéville, 
jra se souder à Aman- 
villiers à la ligne Metz- 
Paris par Verdun. 

Les quais aménagés 
sur cetle ligne, de ca- 
raclère purement mi- 
lilaire, permettront de 
débarquer les troupes 
et le matériel qui, en 

une marche d'une 
heure au plus, attein- 
dront la ligne française 
Conflans - Pagny- sur - 
Moselle. 

Au Nord de la station d'Amanvilliers, le nou- 
veau chemin de fer se prolongera vers Saint- 
Privat et ira se souder à une ligne particulière 
desservant les carrières de Jaumont. 

Celle-ci s'embranche à Maizières lès-Metz,sur 
le grande ligne Thionviile-Melz. Le circuit sera 
ainsi fermé sur la rive gauche de la Moselle, et, 
soit par le Nord soit par le Sud du CAMP 1 - 
tranché, les troupes du 16° corps allemand seront 
en mesure de déboucher en masse et très rapi- 
dement en Lorraine francaise. 

Le mécanisme du déplo'ement du 46° COrpS à 
l'Ouest de Metz est dès lors facile à saisir. .Les 
unilés tactiques, allégées du matériel lourd et 
encombrant, sont embarquées au Sablon ou à 
Montigny, localités situées près de Metz et dans 
lesquellesles quais sont exitrêmementnombreux 
el immenses. 

Chaque train ou chaque groupe de trains 
pari pour la station qui lui est assignée : Gorze, 
Rezonville, Grave'olte ; les troupes débarquent 

rapidement et le matériel vide continue sa route 
vers le Nord'etrentre à Metz par la ligne de 
Thionville. 

Un mouvement circulaire de cette 
peut donner un rendement considérable et c’est 
pourquoi nous avons cru intéressant de signa- 


tion d'une voie ferrée, établie sur territoire alle- 


nature 


ler aux lecteurs du Pelit Journal ae 
Maritime, Colonial, la construction de l1 nou- 
velle ligne ferrée du ravin de Gorze. | 


L'AVANCEMENT 


et les décorations dans la réserve 
el l'Armée territoriale 


Le décret du 15 Mars 1901, qui règle les 
conditions d'avancement et de décoration des 
officiers de l’armée active, est applicable aux 
officiers de la réserve el de l’armée territo- 
riale. 


Qu'ils soient te ou non, dans l'année, à 
une période d'exercices, ces officiers doivent 
être tous proposés pour l'avancement, s'ils rem- 
plissent les conditions déterminées par les dé- 


Sur la frontière d’Alsace-Lorraine. — Soldats français et soldats allemands 


crets et règlements particuliers à cercai:s :e- 
vices. 

Toulefo's, par analogie avec les dispositions 
pr'évurs pour les officiers de l’armée active, et 
pour éviter les écritures inutiles, les généraux 
de brigade et les directeurs de service, les gé- 
néraux Ce division et les commandants de corps 
d'armée sont autorisés à ne pas porter sur les 

états D les sous-lieutenants ayant moins de cinq 
ans de grade au 31 Décembre suivant, et les 


ment, et non convoqués dans l'année, po rro 


lieulenants ayant moins de huit ans de grade 
el dont ils ajourneraient la proposition. 

ls devront, dans ce £as, mentionser à la 
suite des s propositions le nombre des candidais | 
qu il ont ajournés et qui doivent néanmoins | 
êcre compris dans le total des officiersreprétsen- 
tant le dénominatcur de la fraction Cont il a 
6.6 question dans un précécent article £1). 


Coaformément à l’instructicn du 28 Décembre 
1898, il n'est pas établi de propositions pour 
l'avancement en ce qui concerne les officiers de 
gendarmerie, de l'armée territoriale employés 
dans le service du remplacement. 

Il demeure entendu queles officiers non pour- 


(Voir 1e n°04; 


“l'armée territoriale, on 


vus du certieat d' | 
droit. e pour les offic 
: * Octobre, 


née si le certificat ne A pas a 
avant le 15 Novembre sm s 

Le certificat d'aptitude n'est 
les officiers avant appartenu à 1 
avéc leur dernier grade et ayant été, dans 
position, l'objet d'une proposition pour a 
ment et # 

Les officiers désireux de passer l'ex 
d'aptitude pour pouvoir être propos( 


demander à faire un s: ‘age volontair 
solde, d’une durée limitée au temps 
pour passer l'examen. Exceptionne 
pourront être convoqués dans üne ville de tr 
nison aussi rapprochée qe possible de let 
sidénce habituelle. Ne 
I n'y a pas lieu ajotr 0e les proço itiot 
pour l'avancem t« 


de l'armée terri ori 
qui n'auraient pas fat, 
norir a ement iS 
l’année, une périod 
d instruction : le stage 
n'est, 60 effet, régle- 
men ‘airement effectué 
que (ous les deux ans; 
le Antndceren avoir | | 
point accompli dans 
l'année n2 saurait donc 
être un motif d'exclu= 
sion pour la. proposition 
à l'avancement. TaRE 
En ce qui. ‘concerne 
Ics propositions: pour. 
la Légion d'honneur et 
la Médaille militaire, À 
lesconditions devraient | 
être celles indiquées | 
parle décret du 16 Mars 
1852 et la décision du | 
10 Avril 1869. Le nom- | 
_bre des officiers rem- 
plissant ces conditions | 
étant hors de propor- 
tion avec celuides croix : : 
et médailles à décerner | 
annuellement au ütre … 
de la réserve et de. 
l'armée territoriale, on 
ne présent ‘era en prin- 
cire,‘ pour la. Légion & 
d'honneur, que les militaires comptant 25 ‘ans. % 
de service, Campagnes comprises, et, pour la « 
Médaille mililaire, que ceux ayant 15 ans de - 
services effectifs, Campagnes comprises. |». M 


Toutefois, les chefs de corps et Ce service 
pourront siznaler les cand:dats remplissant les | 
conditions requises dont les titres seraient par- 
liculièrement intéressants. En outre, les propo- 
sitions pour la Légion d'honneur ou la Médiulle 
militaire non suivies d'effet, faites an'érieure- 
ment au titre de l'armée active, en faveur d'of- 
ficiers ou de militaires passés dans la réscrve 
ou l’armée territoriale, seront mentionnées dans 

la colonne « Observations » des états modèle D, 
mais seulement lorsque l'un au moins des chefs 
appelés à donner leur avis sur les propositions 
aura attribué un numéro de préférence au can- 
didat. N 


Lors de la radiation des contrôles de l'armée 
active, les propositions non suivies d'effet sont 
mentionnées sur le feuillet du personnel pour 
les officiers, et sur le livret individuel pour les 
hommes de troupe. 


Dans les propositions pour la Légion d'hon- « 
near, en faveur des officiers de réserve. et de 
devra surtout tenir 4 


! 


| 
| 
| 
i 
| 
; 
| 


ionnaires ou retraités. Il doit ser- 
à exciter le zèle et à constater les 
des officiers de réserve el de l'armée 
riale qui se sont créé des titres spéciaux 
ombre des périodes et des stages volon- 
complis, par leur assiduité aux confé- 


tir, de gymnastique, d'escrime, aux 


a campagne de 1870-1871 constituera 
ncnt un titre sérieux. RATE 
e qui concerne les Eommes de troupe 


e de gymnastique, d'escrime et surtout 
iété de tir, devra aussi être prise en 
tion ; il en sera fait mention. 
jériodes d'instruction accomplies en Al- 
en Tunisie ne devront, en aucun cas, 
mptées comme campagnes. 

oposilions des chefs de bataillon ou 
ons pour lieutenant-colonel de l’armée 


, ainsi que celles des capitaines pour majors 
erve. Ellss doivent étreconsidérées comme 
it exceptionnelles, étant donné que, 

plupart des armes et services, les offi- 

{raités, des grades de lieutenant-colonel 

major, suffisent pour assurer le recrute- 


Les chefs de corps présenteront les officiers 
rieurs qu ils jugeront dignes d'être inscrits 


candidats auront au moins les 
ncienneté exigées par la loi du 


officiers comptables maintenus après ad- 
n à la relraitene peuvent être proposés 
ur le grade supérieur: tant qu'ils occupent 
emplois de trésorier ou d'officicr d'habille- 
nt dans un corps de 
EMOUDES : —  : 
+ Les lieutenants do 
réserve ne peuvent 


TA 
€ 
# 


11 tre présentés pour ca- 
$ - pitaines de réserve 
j nsles corpsde troupe 

nfanterie (commar- 


dement des compagnies 
_ dépôt commun) que 
sils proviennent des 
officiers de l'armée 
active. 
Nous arréterons ici 
‘analyse de la nouvelle 
glementation pour 
vancement, l'admis- 
n dans la Légion 
l'honneur et l'inscrip- 
_ tion au tableau de 
concours de la Médaille 
militaire. 
_ Les autres prescrip- 
tions ministérielles sont 
d'un caractère trop 
technique pourpouvoir 
intéresser nos lecteurs ;. 
elles visent d'ailleurs 
principalement la par- 
lie matériclle du tra- 
il d'avancement el 
sauraient, à ce titre, 
être insérées 1CI. 


HA 


Vert 


| t:. 


exercices, par le concours donné aux | 


astruction et d'éducation militai- 


le ne sont soumises à aucune condi- 
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Le territoire 
_ gardé par Iles compagnies sahariennes 


En ce qui concerne la valeur intrinsèque de 
la nouvelle réglementation, il serait difficile 
d'émettre une opinion ferme avant d'avoir 
constaté une fois au moins les résultats qui y 
sont contenus en germe. On peut toutefois affir- 
mer qu'elle est claire et compréhensible pour 
tous, même pour ceux à qui les mathématiques, 
supérieures ne sont pas familières. On n'en 
saurait dire autant de celle qu'il fut un instant 
question d'adopter l’an dernier et qui a repris sa 
place dans le dossier d'études spéculatives dont 
elle n’eût jamais dû sortir. 

| R. 


L'artillerie en Indo-Chine 


Le budget du ministère de la Guerre, pour 
1905,a prévu les fonds nécessaires à l'entretien, 
dans chacune des colonies de la Cochinchincet 
du Tonkin, de 4 batteries montées mixtes au 
lieu des 2 qu'avait créées le décret du 19 Sep- 
tembre 1903, portant réorganisation de l'artille- 
rie coloniale. Il était donc nécessaire de modi- 
fier le décret et de mettre ses dispositions en 
concordance avec celles édictées par la loi de 
finances de cette année. 

C'est aans ce but que les ministres de la 
| Guerre et des Colonies viennent de soumettre 


En vedette dans la dune. 


— Un spahi saharien 


LITAIRE, MARITIME, COLONIAÏ, 


un décret, portant la date du 9 Septembre 1905, 


d'artillerie coloniale : Le 4° au Tonkin, com- 


nisation, peut s'enorgueillir d’un nouveau fait 


GE 

= 1 LE ! # 
à la signature du Président de la Républiquo WE 
en vertu duquel l'artillerie coloniale d’Indo- 
Chine comprendra désormais : 2 régiments 


posé de 10 batteries mixtes, dont 4 montées, £ 
de montagne et 2 à pied ; le 2° en Cochin- 
chine, composé de 12 batteries mixtes, dont 4 
montées, 3 de montagne ct 5 à pied. À 

Les effectifs de chacun des régiments sont 
augmentés de 2 chefs d'escadron dont 1 rem- 
plissant les fonctions de major, 3 capitaines, 
4 lieutenants ou sous-liéulenants, 2 adjudants, 
2 maréchaux des Logis chefs, 16 autres sous- 
officiers dont 12 maréchaux des logis, 2 four- 
riers,.2 sous-Chefs artificiers ou sous-chefs 
mécaniciens ;2 brigadiers fourriers, 42 briga= 
diers et 78 non gradés français (trompettes, 
artificiers, conducteurs, ete.) : le cadre indi- 
gène s'accroît par régiment de 4 maréchaux. 
des logis, 8 brigadiers et 134 conducteurs, ser- 
vants et ouvriers. “Tu 

Le nombre d'animaux est augmenté de 
143 chevaux d'officiers, 54chevaux de selle pour 
chacun des régiments ; de 156 mulels pour le 
régiment du Tonkin et de 120 seulement pour 
le régiment de Cochinchine. Li 

La nouvelle organisation entrera immédiate- 
ment en vigueur. * 

ù C. 
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DANS LE SUD-ORANAIS 


Le corps des compagnies saharionnes, dont le 
Petit Journal Mililaire, Maritime, Colonial à 
annoncé, il y à quelques semaines (1), la réorga- 
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d'armes. C'est la compagnie de Colomb qui, 
cette fois, a mérité les applaudissements de 
l'armée d'Afrique. Voici le fait. 

Dans les dérniers jours d’Août, le comman- 
dant de cette compagnie qui — nous l'avons 
dit — est chargée de la surveillance du Bechar, 
entre l'oued Guir et l'oued Zousfana, recevait 
l'avis qu'un djich (parü de pillards) parcourait 
le pays vers Menouna, à quelque 120 kilomètres 
au Sud-Ouest de Colomb vers la frontière ma- 
rocaine. 

Un détachement de trente-cinq cavaliers, 
commandé par le lieu- 
tenant de Mas-Latrie, 
renforcé par cinquante 
ürailleurs du 2° algé- 
rien sous les ordres 
du lieutenant Roger, se 
mit immédiatement à 3 
la poursuite des bri- 
gands. 

La cavalerie du lieu- 

tenant de Mas-Latrie 
retrouva bientôt la 
piste et, par un sirocco 
épouvantable, mais qui 
masquait ses mouve- 
ments au djich, parvint 
à faible distance des 
pillards. 

Quelques-uns de nos 
cavaliers, conduits par 
le brigadier français 
Izoart, débordèrent la 
gauche du djich, tandis 
que le restant du déla- 
chement le tournait par 
la droite. 

Sur le point d'être 
enveloppés, 128 vingt- 

Six pillards s’enfuirent 
derrière une crête où 
ils espéraient arrêter 


(1) Voir le n° 90. 
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Le perruquier d’une compagnie saharienne 


nos soldats, Mais ceux-ci ne leur laissèrent pas 
le temps de se reconnaître ; une première 
décharge coucha par terre la moitié des 
djicheurs. Le reste, épouvanté, ouvrit un feu 
désordonné qui ne fit aucun mal à nos soldats. 
Posément, comme à la manœuvre, ceux-ci 
exécutèrent une deuxième salve qui déblaya 
entièrement le champ de bataille. 

Tous les pillards étaient tués et l’on rapporta 
à Colomb les armes et les munitions du djich. 

Aucun de nos soldats n'avait été atteint. 

Ce combat” de Menouna prouve 


mises hors d'usage dans le délai de dix mois. 
Les forts de Kongsvinger, qui tenaient tant au 
cœur des Norvégiens, sont conservés mais ne 
recevront pas une garnison supérieure à trois 
cents hommes. 

En cas de litige ne concernant pas l'indépen- 
dance, l'intégrité et les intérêts vitaux d’un des 
deux pays, on devra recourir à l'arbitrage de la 
cour de la: Haye. 

Des slipulations particulières sont faites à 
propos du droit de pâturage des Lapons. Getle 


combien les | question a en effet une importance capitale re- 


compagnies sahariennes répondent à ce qu'on | lativement à l'élevage du renne. 


attend d'elles. 

Cavalerie et infanterie se prêtent un mutuel 
appui ; et si, dans la circonstance présente, les 
ürailleurs du lieutenant Roger n'ont pas eu à 
intervenir, il n'en est pas moins vrai que leur 
présence à faible distance a permis aux cava- 
liers de s'engager à fond, sachant qu'ils pou- 
vaient compter sur un renfort immédiat. 

Ce petit fait d'armes aura d'autre part un 
grand retentissement parmi les nomades de là 
frontière marocaine et les pillards qui, jusqu'ici, 
considéraient le Bechar comme un lieu d'asile. 
Ils verront que le temps des rezzou et des raz- 
zia est passé et qu'il faut compter désormais 
avec les troupes françaises de l’oued Guir etde 
la Zousfana. 

M: V. 


——" 


L'ACCORD SUÉDO-NORVÉGIEN 


Les. Etats scandinaves ne se feront pas la 
guerre. Ainsi en a décidé la conférence de 
Carlstad en signant un accord en vertu duquel 
la litigieuse question des forteresses norvé- 
giennes est pacifiquement-réglée. Les autres 
difficultés ayant été également apianies, l'ac- 
cord est complet et un protocole à été publié 
simultanément à Stockholm et à Chrisliania. 

Aux termes del’arrangement, une zone neu- 
tre de quinze kilomètres sera établie de chaque 
côté de la frontière entre les deux Etats. Les 
fortifications situées dans cetle zone seront 


Les derniers articles du protocole stipulent la 


Dans l’extrême Sud-Oranais, — Autour d’un 


reconnaissance de l'indépendance de la Nor- 
vège par la Suède et fixent la manière dont 
l'union sera dissoute. | 
Les principales clauses de la convention éla- \ 
borée à Carlstad seront soumises très prochai- 
nement à la ratification des parlements suédois 
etnorvégien. M. 
—_— rh —————— 
LA. CLASSE 1904 


Les jeunes soldats sde la classe 1908, appelés | 
sous les drapeaux au mois d'Octobre prochain, 
seront mis en route aux jours ci-après: « 

Le dimanche 8 Octobre, les dispensés des 
classes 1903 et 1904et les ajournés de la classe | 
1902 ; ces hommes n'ont qu'une année de ser- 
vice à accomplir ; ils forment, en comprenant |. 
ceux du contingent algérien, un effectif d'envi- } 
ron 71,000 hommes. 

Le lundi 9 Octobre, les ajournés de la classe 
1903 et les hommes de la classe 1904, ayant }» 
tous à accomplir plus d’une année de service et À 
formant un effectif d'environ 143,000 hommes. || 

La mise en route de cette catégorie aura lieu | 
dans les journées du 9 et du 10 Octobre ; le 9}. 
pour les subdivisions impaires, le 10 our less 
subdivisions paires de chaque région de corps 
d'armée. 

Les recrutements de la Seine, de Seine“et- 
Oise et du Rhône dirigeront leurs jeunes} 
soldats sur les corps dans les journées du 9 et 
du 10 Octobre. 

Les 7,000 jeunes gens affectés à des corps ou 
détachements d'Algérie et de Tunisie seront|. 
dirigés sur Marseille et Port-Vendres à partir 
ou mercredi 11 Octobre prochain. E. 


NORE COUVERTURE POUR RELIER SOL-MÈME | 


Ceux de nos lecteurs qui désireraient relier Î 
eux-mêmes leur collection du Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s'adres-M 
ser aux dépositaires du Petit Journal de 
leur localité, ou à notre bureau des abonnez” 
ments, qui leur livreront des couvertures boy 
le prix de : 4 

5 francs ; 

Nous envoyons nos couvertures pour 1 

même prix (franco de port). 


puits 


Les ouvernements angiais el japonais ént 


nultanément, cette semaine, le texte. 


é signé le 12 Août 1905 par lord Lans- 


Je vicomte Hayashi, au nom de lAn-. 


et du Japon. 

traité à pour but de consolider l'état de 
générale dans les régions asiatiques ; de 
rel les intérêts communs de toutes les 
s en Chine; enfin, de maintenir les 
bus des parties contractantes, 

l'Asie centrale soit dans l'Inde. 
se la plus importante est celle qui a 
sistance armée que se devront, pen- 

nnées, le Japon et l'Angleterre. 
des deux puissances est attaquée, 
ocation de sa part, l’autre devra inter: 


cn ire de revenir au Ce: 


ponais, qui marque le point de 


ct jen sur iobre et sur mer, et Ja 


ne NI nouvelle pour ‘le continent 


e de Tulle ainauguré, le 24 Septembre, 
ent élevé à la mémoire du sergent 
ovy, tombé glorieusément au combat 

el-Azoud, dans le Sud-Oranais, après 

tte héroïque contre un parti marocain. 
onument, œuvre du sculpteur Thomsen, 
HR R France tenant d'une main un 


À L'ENFANT DE TROUPE 
-CHARLES-JosEPH Lovy, 
SERGENT FOURRIER 
AU 2° TIRAILLEURS ALGÉRIENS. 
…__ NÉ A TULLE, LE 5 JUIN 1880. 
Mont HÉROIQUEMENT, LE 29 Mars 1903, 
|  AUCOMBAT DE KSAR-EL-AzcuD 


| Surle côté opposé, on a reproduit les 
Hières paroles de Lovy : 


Es Mourons s'il le faut, 
= Mais sauvons les camarades. 
Quant à moi, : 
Ils ne Mmauront pas vivant. 


Le ministre de la Guerre, le généralissime 
Époars et le général Abaut, inspecteur des 


- établissements de l'artillerie, ont présidé la cé- 
pour de l D msien du monument. : 


| L'incident De en 
n 2 
| Ben est des chefs d'Etat qui aiment à jouer avec 


M 


le feu; M. Castro, président des Etats-Unis du 
Venezuela, est de ceux-là. Il semblerait que Le 
premier magistral du pays qu’arrose l'Orénoque 
21 ait pris à cœur de provoquer un conflit, d'une 
| part entre la nation à qui il s’est à peu près 
| imposé comme chef, de l'autre avec la France 
et les Etats-Unis. 

Des difficultés qui ont été soulevées par le 
gouvernement vénézuélien au sujet de l'affaire 
dite des asphaltes, nous ne dirons rien vu que 
cette affaire, essentiellement américaine, est 
À actuellement soumise à l'examen du président 

| des Etats-Unis qui y donnera la suite qu'elle 
d comporte, avec la décision et l'énergie dont il a 

déj à manifesté tant de preuves. 
| Nous ne nous occuperonsici que du déni de 
justice commis à l'encontre de nos concitoyens, 


Le monumentélevé au sergent fourrier LOVY 
par la ville de Tulle 


déni de justice aggravé par un manque absolu 
de correction diplomatique à l'égard du repré- 
sentant de la France à Caracas, M. Taïgny. 

En quelques mots, voici l'affaire : 

Il existe au Venezuela une Compagnie fran- 
çaise des câbles télégraphiques, créée à l’aide 
de capitaux français et exerçant son monopole 
en vertu d'un contrat absolument régulier 
consenti par le gouvernement vénézuélien. 

Or, pour des “motifs que nous n'avons pas à 
examiner ici, le président Castro, sorli vain- 
queur de la lutte qu'avait entamée contre lui, 
il y à quelques années, le docteur Matos, émil 
la prétention de déposséder la Compagnie fran- 
çaise de son monopole. 

Celle-ci, espérant trouver des juges à Cara- 
cas, Se défendit par toutes les voies de droit; 
mais, peine perdue; les juges de première 
instance, les juges d'appel étaient tous des 
amis ou des créatures du dictateur. 

La déchéance de la Compagnie fut proclamée, 
basée sur des considérants absolument erronés 
ou controuvés. 

M. {astro ne se contenta pas de la décision 
imposée à ses juges. Bien que l'arrêt définitif 
de la Cour de cassation se bornât à annuler le 
contrat et le monopole de la compagnie fran- 
çaise, le président du Venezuela s'arrogea le 
droit de fermer, par décret, les bureaux de la 
Compagnie, lui causant ainsi un préjudice im- 
mensé. Seul.le bureau de La Guayra demeura 
ouvert, mais chaque mot expédié par son entre- 
mise fut frappé de la taxe énorme de 1 franc. 

Le directeur de la Compagnie, M. Brun, qui 
était arrivé depuis peu à Caracas pour tenter 
un arrangement avec le gouvernement véné- 
zuélien, fu illégalement expulsé du territoire 
de la république, et comme notre chargé d'af- 
faires, M.Olivier Taigny, protestait contre cette 
mesure prise en violation de la loi vénézué- 
lienne de 1902, M. Castro lui fit signifier par le 


_Changé. 


général Ibarra, ministre des affaires pen Au 


_gères, qu'il n'y aurait plus de relations diplo- 


matiques entre la Frante et le Venezuela tant 
que le représentant de notre pays ne serait pas 


Les choses en sont là et des événements sé- 
rieux sont peut-être à la veille de se produire 
au. Venezuela. Le gouvernement français 2 
prescrit, eu effet, à M. Taigny d'exiger du pré- . 


Sident Castro le retrait de la communication 


non diplomatique du général Ibarra; en casde 
refus, des mesures sérieuses seront prises 
contre le gouvernement de Caracas qui se sou- 
cie si peu du droit des gens. 

La France, sans doute, ne sera pas seule à: ” 
exiger des réparations. Depuis plusieurs an- 
nées, les Etats-Unis ont eu aussi grandement à 
se plaindre des procédés du dictateur, et:la 
confiscation des biens &e la Bermudez Asphalt 
Company est considérée, à Washington, comme 
de nature à entrainer des représailles. | 

Il ne serait donc pas impossible que bientôt 
des vaisseaux de guerre français et américains 
paraissent devant La Guayra et devantles autres 
ports vénézuéliens, et, pour commencer, sai- 
sissent les douanes de ces ports. Cetle mesure 
est une des plus efficaces, la douane formant le 
plus clair des revenus du gouvernement de . 
Caracas. md 

Une opération de cette nature a été exécutée 
il y à trois ans par l'Allemagne, l'Angleterre et 
l'Italie qui avaient, elles aussi, de sérieux grieis 
vontre M. Castro. 

A celte évoque, ni les Etats-Unis ni la 
France, dont les nationaux avaient cependant 
été lésés, eux aussi, par les agissements du 
gouvernement vénézuélien, nese Joignirent aux 
Lrois puissances dont les navires bloquaient la 
côte; sans doute M. Castro prit-il cette man- 
suétude pour de la faiblesse et agitil, à l'heure 
actuelle, comme s'il était sûr de l'impunité. 

l'espère peut-être que, en vertu de la doc- 


trine de Monroë, les Américains ne permettront 


pas à un Etat européen de mettre à la raison 
un gouvernement qui se réclame de celte doc- 
trine et abuse de ses conséquences. Il est plus 
que vraisemblable que cet espoir sera déçu. 
L'impression unanime dans les milieux gouver- 
nementaux et dans le peuple des Etats-Unis est 
que la France à le droit et le devoir de châtier 

le Venezuela. On considère à Washington qu'en 


M. CASTRO, 
Président des Etats-Unis du Venezuela 


PRNE. 


mm rm 


PRET QE een So 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


va ra a 

Dont . PRCARE de Maracaïbo, Coro 
-Cabello, Carenero, Guanta, Cumana té 
Sabello, C 0, anta, Gumana, ile 
tila et Carupano, le gouvernement a 
une Spoliation, un véritable.vol: Et on 
)posera en aucune nâce que notre 
e A rô rafior n 
LHATIERE éparation. Le gouvernement des 
si 5 Is laissera à la France complète liberté 
Dune el ee mesures qu'elle jugera les plus 

efficaces contre le. Venezuela pourvu ton 
ices contre le. Ve pourvu, toutefois 
que ces mesures n'entrainent pas Ja io et 


l'occupation permar PAS SRE ET es 
pPauon permanente de territoires vénézué- : 


liens. 

+ and, ambassadeur d2 France à 
. ng! a quitté Paris il y a quelques 
Fe gro nt son poste où il se -eacontrera 
aG président Roosevelt, quir t égale- 
mA 00 ,quit , évale- 
pu a Maison-Blanche. Dans les ee 
1 At re on Sera donc fixé sur les me- 
ures prises à lézard du président Castro et de 
Son gouvernement. A ? 

N 
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: POUR NOS GENDARMES 


a be rhefnoranl: 

D berne que nous publions ci- 

dessous, c représente les brigades d 

Compagnie de gendarmerie de la Seine les F 
, = 


& 


Er 


{ 


Ne 
& 
se 


# 


sr 
vent 
#1 


res cetle compaynie et le commandant de 
AN nous fournit l'occasion d'attirer une 
nr e plus i attention du ministre de la Guerre 
‘Ad Pouvoirs publics sur les améliorations 
ae ï. aurait lieu d'apporter à la siluation de 
Fe ats d'élite que sont les gendarmes. 

“a Re nu de militaires de tous les corps 
6 a été l’objet de la sollicitud 
Pen Popjel de la sollicitude du 

, Tien na élé fait, depuis de lo 

6 en é fait, de e longues 
su S por les représentants de la loi, pour 
A iait es de la justice, du recrutement 
] s es gardiens de la sécurité des Camp nes. 

A L d ss 
AA solde est restée ce qu'elle était il y a 
He via l'on peut se demander par quel mi- 
ne A mariés, chefs d’une famille 
SO pDmpreuse, parviennent à équili 
leur modeste } à Fe 
le D e budget tout en conser 

F sie - Dudge nservant tou- 
jours la tenue irréprochable qui est une des 
caractéristiques de l'arme Ë 

( P ac cité à É 

Une. pas hésité à augmenter dans des pro- 
Re Rd le service et les fatizues du 
gend: ; On n'a pa ré à mentel 
Er ; pas Songé à augmenter sa 
re là une injustice à réparer et ue me- 
°ire de précaution à prendre pour l'avenir. Ce 


n' a affa ref 
est en effet un mystère pour personne que le : : 


JE "11{ a] j 1Q  £ ] 

Fe Ds des Sendarmes devient chaque an- 

tr re les sous-officiers préfèrent 

Dour un emploi civil i énib 
UE 0e n< moins pénible 

et mieux rémunéré, ct la création dés élèves 


404 


+2 5 #2 


‘ favorables que l 


‘alors que les nécessités 
au contraire la 


‘bons que ceux dont elle 
:gucillir aujourd'hui. 


‘aux gendarmes est fout à fait insuf 


gendarmes n’a pas encore donné les résultats 
on espérait en les instituant. 

Si l’on n'y prend garde, on sera obligé, d'ici 
quelques années, ou de réduire les effectifs, 
sociales en exigeraient 


ugmentation, ou d'accepter 


dans l'arme de la gendarmerie des sujets moins 
peut encore S énoT- 


Une bonification des soldes de la gendarme- 


: rie s'impose donc absolument et nous ne cesse- 
_ rons de la réclamer. 


nt sur lequel tout le 
le nombre des 

annuellement 
fisant. Tout 


militaire de l'arme devrait être médaillé au plus 


D'autre part, il est un poi 
monde est d'accord; c’est que 
Médailles militaires accordées 


: tard à vingt-trois ans de service. 


indépendamment de l'honneur qui s’attache 
au port de l’insigne de la valeur et de la disci- 
pline, la petite rente viagère qu'entraine l'oc- 
troi de la Médaille militaire permettrait au gen- 
darme d'attendre la disposition bienveillante 
majorant sa maigre solde. 

Étil n'en coûterait pas grind'choce au bud- 


get. Quelques centaines de Médailles railita re; 


supplémentaires n2 grèveraient celui-ci que de 
quelques dizaines Ce mille francs de pension. 
Le budget de la Légion d'honneur est en me- 
sure de supporter cette charge et, à défaut, le 


budget de la Guerre trouvera bien, dans ses Si 
à sept cents millions annuels, la faible somme 
nécessaire pour donner une SI grande satisfac- 
{ion aux braves soldats de la gendarmerie 


ationale. . ONE 
. 5 Lu é dk Pp> V. 


ET EN 


DANS LE CANAL DE SUEZ 


Le Compagnie du canal fait sauter le « Chatham) 


La Compagnie du canal de Suez vient de : 
trouver pour la première fois en face d'u $ 
problème dont la solution ne laissait pas d’être 
difficile, en raison de la nature même de cepr Fe 
blème et aussi parce que la solution devail 
in'ervenir dans le moindre délai possible. » 

Le commerce maritime du monde entier a,.R UE 
effet, tellement pris l'habitude de se servir du M 
canal pour ses relations avec les mers des 
Indes et de Chine, que le fait d'être privé de ce 
passage, pendant un temps appréciable, eût été 
pour la navigation une sorte de ca'aclysine. 

Rappelons succinctement les faits : 

Dans la nuit du 5 au 6 Septembre, un ircen- 
die se déclarait à bord du Cha/ham, \aneu 
anglais qui effeciuait A traversée du canal, s 
dirigeant sur le Japon avec 80,009 kilos 
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Dans le canal de Suez 
La gare de Raz-el-Echg d’où a été lancé le courant électrique 
qui a déterminé l'explosion du « CHATHAM » 
On remarque, sur la droite de la gravure, une des dragues constamment en travail ct qui diversat diroctement sur Îes ieïges 


le sable tiré du fond da canal. 


dynamile pour le compte du gouvernement 
japonais. Le feu avait pris naissance dans une 
chambre voisine de là cale où se trouva'ent 
accumulées les 80 tonnes de dynamite. Comme 
une explosion menacçait à chaque instant de se 
produire, l'équipage descendit à terre et la 
Compagnie du canal de Suez fit couler le Cha- 
tham. 

L'accident s'était produit à 18 kil. 400 de Port- 
Said. Là,le canal se déroule en plein désert ; les 
constructions les plus rapprochées du point où 
l'on a coulé le bateau sont deux gares de Ia 
Compagnie : l'une située au kilomètre 14 : 
l'autre au kilomètre 24 L'épave est accotée 
la rive « Asie », tandis que Port-Saïd est Situé 
de l'autre côté du canal, Sur la rive « Afrique ». 

Le Chatham n’obstruait pas complètement la 
voie ; il laissait libre du côté de la rive « Afri- 
que » un passage de 27 mètres, que l'on a 
aussitôt élargi en reculant le bord de 10 mè- 
tres. Cette mesure a suffi pour que la naviga- 
tion ne fût pas interrompue. 


Cependant, le doublement de l'épave par les 
bateaux présentait de multiples dangers. On 
avait posté sur ce point le pilote le plus 
sûr pour faire franchir aux navires celte 
mauvaise passe. Mais un heurt pouvait se 
produire; le Chatham pouvait se déplacer 
spontanément. Bref, une explosion était tou- 
jours possible. Dans ces conditions, la Compa- 
gnieS’adressa à la maison Nobel, de Glasgow. 
Celle-ci dépêcha sur les lieux un de ses ingé- 
nieurs les plus distingués, et lorsque celui-ci 
eut étudié la question sur pl: ice et faitconnaitre 
ses conclusions, tous les techniciens se rangè- 
rent à son avis: on décida de faire « sauter le 
Chatham. 

Au premier abord, il aurait pu paraître plus 
simple et moins coûteux de décharger tran 
quillement le navire de sa dangereuse car- 
gaison puis de le renflouer et de le renvoyer 
naviguer. 

Mais on s’aperçnt bien vite que la dynamite, 
au contact de l'eau, avait commencé à se dé- 
composer et que la nitroglycérine, qui en est la 
partie détonante et par conséquent dangereuse 


(Cliché prélé par la Compagnie universelle du canal de Suez.) 


avait suinté sur le plancher de la cale et coulé 
sur les « gueuses » en fonte qui forment le 
lest du navire. 

Dans ces conditions, ilaurait suffi d'une fausse 
manœuvre, d’une maladresse quelconque au 
cours du déchargement, d’un heurt de deux 
gueuses provoqué par un déplacement du na- 
vire au passage d'un bâtiment pour que tout 
sautât : navire, dynamite et déchargeurs. 


On conçoit que la Compagnie ait reculé de- 
vant un travail aussi hasardeux et ait adopté 
une solution plus énergique mais plus sûre. 

. Le 27 Septembre, les scaphandriers pénétrè- 
rent dans la cale du Chatham et répartirent dans 


le chargement de dynamite plusieurs caisses - 


d'explosifs munies d'une amorce électrique. Ces 
caisses furent reliées par des fils électriques 
aboutissant à 11 gare de Raz-el-Echg où l'ingé- 
nieur de Ja Compagnie Nobel lança le cou- 
rant ie 28 Septembre, à 9 h. 50 du matin. 

Il va sans dire que lon comptait que Ia 
déflagration d'une telle quantité d'explosifs 
pouvait provoquer des accidents dans un péri- 
mètre très étendu, et la Compagnie du canal 
avait pris les préc cautions les plus minutieuses 
pour parer à un danger dont il ne lui était pas 
possible de connaître à l'avance l'étendue. 

C’est ainsi que destroupes égyptiennes avaient 
été placées dans le désert, au Nord du canal, et 
que des embarcalions cireulaient sur le lac 
Menzaleh, au Sud, de facon à interdire lappro- 
che du point dangereux à une distance moindre 
de 5 kilomètres. 


En plus, tous les moyens puissants dont dis- 


pose la Compagnie avaient été rassemblés 


pour permeltre de rétablir les communica- 
tions le plus tôt possible après l'explosion et 
de réparer les dégâts que l’éruption de ce volcan 
d'un nouveau genre devait évidemment pro- 
duire sur le fond et les berges du canal. 

Pour éviter des avaries au canal d’eau douce 
qui dessert la ville de Port-Saïd et qui suit 
dans la plus grande partie de son parcours le 


canal maritime, Comme le montre notre photo-= - 
crie of avait dévié ce canal d’eau douce de 


1,200 mètres. 

Quant à la voic ferrée qui longe également 
le canal maritime, on comptait réparer aussitôt 
après l'explosion les dégâts qu'elle pourrait 
subir. 

Tout s'est passé sans incident : l'explosion 
formidable s’est produite à 9 h. 50 du matin et 
les premiers arrivants sur le point où était 
coulé le Chatham ont pu constater que le na- 
vire avait complètement disparu. : 

Les recherches ultérieures ont montré que 
la berge du chenal contre laquelle était 


A travers l’isthme de Suez. — Les voies dans le désert 
1. Désert Arabique — 2, Le canal maritime — 3. Le canal d'eau douce — 4. Le chemin de fer — 5. Lac Menzalch 
(Cliché prélé par la Compagnie universelle du canal de Suez.) 
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appuyée l'épave était seule défoncée sur 


—_ une longueur de cinquante mètres. L'autre 


berge est indemne ; le canal d’eau douce et la 
voie ferrée également; des débris de tôle d’acicr, 
dont quelques-uns atteignent de grandes di- 
mensions, ont été projetés jusqu'à 500 mètres 


- à l'intérieur des terres. 


Par contre, le fond du canal, au-dessous de 


_ l'épave, a été fouillé et creusé à une très grande 


profondeur et il semble que la majeure partie 
de la coque du Chatham y à été enfoncée par 


| l'explosion. 


La hauteur de la colonne d’eau projetée par 
les 80,000 kilos de dynamite a été de près de 


- 900 mètres. 


La circulation normale à pu être reprise dans 
le canal quelques jours après lintéressant 
événement que nous venons de relater. 

- | P: 


NOUVEAUX CURASSÉS JAPONAS 


On pense bien que le Japon, lancé dans la 
voie des grandeurs, ne va pas s'endormir sur 
ses frais lauriers, et qu'il va prendre au sé- 
rieux sc: rôle de grande puissance militaire et 
maritime 

Au point de vue naval, il va avoir à faire 
face à ue grande tâche. Il est évident que les 


unités, aui ont si brillamment combattu sous 


les ordres de l'amiral Togo, doivent être assez 
fatiguées pour que leur remplacement s'impose 
avant peu. 

Cette nécessité n’a pas échappé à l’Amirauté 
japonaise, et, avant comme pendant la guerre, 
elle n'a cessé de penser au devoir qui lui 
incombait : préparer l'avenir. 

C'est dans ce but que se construisent en An- 
gleterre,pour le compte de la marine japonaise, 
deux cuirassés, sûrement les plus puissants de 
ceux qui sont à flot ou en construction dans 
le monde entier. 

Ces bâtiments portent les noms de Katori et 
Kashima. Le premier a été lancé récemment 
aux chantiers Vickers-Maxim, à Barrow. Le 
second est encore sur Cale chez Armstrong, à 
Elswick. 

On s'est efforcé d'introduire, dans leur 
construction, les améliorations reconnues né- 
cessaires d'après les lecons de là dernière 
guerre. ll est certain, toutefois, que le profit de 


3 Lancement, en Angleterre, du cuirassé japonais « KATORI» (D'après le Scientific American.) 


ces leçons eût été plus grand si les plans des 
deux cuirassés avaient été faits actuellement. 

La modification frappante consiste en ce que 
aux 4 pièces habituelles de 305 millimètres, on 
a ajouté 4 canons de 254 millimètres. 


Ce canon de 254 millimètres constituait 
l'armement principal de piusieurs des cui- 
rassés russes qui ont été détruits, et constituent 
celui d’un ou deux des cuirassés modernes de 
la marine anglaise. On peut dire, par consé- 
quent, que la batterie principale de chacun des 
deux nouveaux cuirassés japonais est égale en 
puissance à celle de deux cuirassés de certains 
Lypes à flot. 

Le Kkatori mesure 138 m. 89 de long, 23 m.76 
de largeur maximum; son tirant d’eau arrière 
sera de 8 m. 22, et son déplacement correspon- 
dant de 16,000 tonnes. 

Le kashima, mesurera 138 m. 22 de long, 
129 m. 56 à la flottaison, 23 m. 81 de largeur, 
8 im. 11 de tirant d'eau, et déplacera 16,400 
tonnes. 

L'armement, identique pour 
les deux bâtiments,comprend 
4 pièces de 305 millimètres 
par paires en tourelles; 4 piè- 
ces de 254 millimètres mon- 
tées isolément en tourelles, | 
une à chaque coin du réduit 
central ; 12 pièces de 152 
millimètres dans ce réduit, 

12 pièces de 12 livres, 


ll 
Q 
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ee 
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6 Maxim’s, 3 pièces de 3 livres, 5 tubes lance- 
torpilles sous-marins. 

Quoique ayantles mêmes calibres,les canons, 
qui sont fournis par deux maisons ayant cha- 
cune leur système, ne seront pas identiques. 

Les 305 millimètres Armstrong du ÆXashima 
pèsent 59 tonnes, ont une longueur de 46 cali- 
bres 7, et lancent un projectile de 385 kilogram- 
mes... | à 

Les pièces de 152 millimètres auront 47 cali- 
bres de longueur. 

La poudre employée sera une cordite mo- 
difiée. 

La force de pénétration des projectiles de 
305 millimètres sera telle qu'aucune cuirasse 
ne leur résistera à une distance inférieure à 
3,000 mètres ; celle des projectiles de 254 milli- 
mètres sera égale, à 3 000 mètres, au pouvoir 
pénétrant de n'importe quelle pièce de 305 mil- 
limètres actuellement en service: 

Les 303 millimètres que la maison Vickers 
place à bord du Æatori sont de 45 calibres et 
pèsent 57 tonnes chacun. Les 254 millimètres 
pèsent 34 tonnes 1/2 et ont éga ement 45 cali- 
bres de long. 

La disposition de la cuirasse ne présente 
aucune nouveauté et est identique pour les 
deux navires. Dans la partie centrale, elle 
s'étend depuis le dessous de la flottaison jus- 
qu’au pont supérieur, au-dessus duquel la pro- 
tection est constituée par une tôle de 101 mil- 
limètres qui a une hauteur de 2 m. 25 au-des- 
sus du pont supérieur et couvre la batterie des 
pièces de 152 millimètres et aussi l’espace qui 
sépare les tourelles des 254 millimètres. 

La ceinture cuirassée, dont l’épaisseur est de 
228 millimètres au centre, et de 101 millimètres 
aux extrémités, descend à 1 m. 52 sous la flot- 
taison normale et monte à 0 m. 72 au-dessus. 


Au-dessus de cette ceinture en est placée 
une seconde,épaisse de 228 millimèêtresau cen- 
tre, qui s'étend depuis la tourelle de 305 milli- 
mètres avant jusqu'à l'arrière. 

Au-dessus encore de celte seconde ceinture 
règne la euirasse qui protège le réduit des 
pièces de 152 millimètres. Cette cuirasse monte 
jusqu’au pont supérieur et s'élend sur lavant 
et sur l'arrière, jusqu'aux deux tourelles de 
305 milliniètres inclusivement. 

10 de ces pièces de 152 millimètres sont pla- 
cées dans cette citadelle, séparées l’une de 
l'auire par un masque cuirassé. 

Les deux autres sont installées sur le pont 
supérieur, une de chaque 
bord, dans l’espace qui sé- 
pare les canons de 254 milli- 

Les cuirasses des tourelles 
de 305 millimètres ont 228 
millimètres d'épaisseur dans 
la partie exposée aux coups, 
et 127 millimètres seulement 
dans celle qui participe de 
la protection de la citadelle. 


Schéma montrant la disposition de la cuirasse et de l’artillerie 
à bord des nouveaux cuirassés japonais 
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152 MILLIMÈTRES. — 12° — 304 MILLIMÈTRES. (D'après le « Fhighting Ships ») 
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Comment se construit un cuirassé 
Montage de la membrure et de la double coque du cuirassé japonais « KASHIMA », 


en construction en Angleterre 


Les tourelles des 254 millimètres sont cui- 
rassées à 127 millimètres, ce qui parait un peu 
faible pour des pièces aussi importantes. 

Le -blockhaus du commandant est protégé 
par 228 millimètres de cuirasse, et une tourelle 
d'observation placée à l'arrière par 127 milli- 
mètres. 

Une: nouveauté de ces bâtiments consiste en 
deux autres abris cuirassés à 76 millimètres, 
destinés aux officiers, et qui seront placés au 
milieu des navires sur le pont des embarcations. 

Le pont cuirassé a 50 millimètres d'épaisseur 
sur le plat et 76 millimètres sur les côtés in- 
cinés. Aux extrémités du navire,où l'épaisseur 
de la ceinture diminue, on à, au Con{raire, aug- 
menté l'épaisseur du pont cuirassé, qui est sur 
ces points de 62 millimètres. 

Chacune des grosses tourelles, soit six en 
tout, possède une soute spéciale. Les autres 
pièces reçoivent leurs munitions par un pas- 
sage qui règne autour des machines,au-dessous 
de la flottaison. 

Des 5 tubes lance-torpilles, 2 sont placés à 
l'avant 2, à l'arrière par le travers, le dernier 
lire dans l'axe arrière. 

Les soutes à charbon ont té étudiées avec 
le double objectif de donner 1e plus de protec- 
lion possible aux parties vitales et de réduire 
au minimum les travaux d'arrimage et de tran-- 
La s du combustible . aux chauffcries., La 

capacité lotale des soutes à charbon est d’en- 
viron 2,000 tonnes. 

On estime qu'avec une puissance de 15,000 
chevaux, le ÆXatori et le Xashima donneront 
une vitesse de 18 n. 5. 0. 


——rÈ—— 


CRÉATION D'UN ARSENAL MARITIME 


à Singapour 


Le gouvernement anglais vient de faire un 
second pas dans._la voie où la récente réparti- 
lion de ses forces navales a marqué la première 
étape. 

Singapour va devenir un arsenal maritime. 
Les immenses docks commerciaux placés entre 
la ville de Singapour et les docks actuellement 
propriété de l’Amirauté ont été achetés pour 
être utilisés comme il SUR à en vue de la 
constitution d'une base navale. 

C'est lxun-fait d'une extrême importance. 


Singapour, 


clef des mers de Chine 


Placé comme il le sera à la porte des mers de 
Chine, l'arsenal de Singapour y. jouera exacte- 
ment le rôle de Gibraltar pour la Méditerranée. 
Le passage que ses canons Ccommanderont est 
la route obligée que doivent prendre les bâli- 
ments d'un fort tirant d'eau qui désirent se 
rendre rapidement de l'Ouest à l'Est ou inverse- 
ment, et une flolte anglaise qui stationnera à 
ce point sera dans la meilleure position pour se 
porter à la rencontre d'un ennemi venant de 
l’une ou l’autre de cés directions. 

La nouvelle base navale sera (rès puissam- 
ment fortifiée et deviendra un des plus forts 
anneaux de la chaine qui, commerçant à Gi- 
braltar et se terminant à Hong-Kong, ou même 
à Weï-Haï-Weï, offre à la marine anglaise une 
série de points d appui, unique au monde, sur 
le chemin de l'Extrême-Orient. 

I n'est pas inutile de noter que la transfor- 
mation de Singapour en base navale fortifiée a 
été soumise au gouvernement japonais qui lui 
a donné son approbation. 

La rupture de l'équilibre naval en Extrème- 
Orient, suite des événements de la dernière 
guerre, rend nécessaire, au dire des jour- 
naux anglais, la possession, par la Grande Bre- 
tagne, d'une puissante base navale én Extrême- 
Orient, etle gouvernement est vivement et una- 
nimement félicité de la décision avec laqueite 
il a fait le nécessaire pour que celte base na- 

vale fût placée au point meme que la nature 
avait le mieux disposé dans ce but. 4 


Ge qu'est La tactique navale ‘ 


Pendant la guerre, le mouillage ne sera pas 
un repos, loin de là. L’escadre se tiendra prêle 
à filer ses chaînes par le bout pour appareiller: " 
les lesons de l'histoire rappellent qu'une flotte 
ne peut être surprise par l'ennemi en plus 
mauvaise posture que mouillée. La force na- 
vale devra se protéger minutieusement contre 
les torpilleurs et faire une veille incessante. 

Déjà les commandants rivalisent pour ins- 


(1) Voir le n°94, 


S. M, le roi d'Italie visitant les sinistrés de la Calabre 
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M. GODEFROY CAVAIGNAC, 
ancien ministre de la Guerre, 
mort le 25 Septembre 1905 


… truire leurs équipages, pour ob eair des hom- 


F) 


mes de spécialités le meilleur service à chaque 
appareil, pour perfectionner la conception et 
les détails de leur branle-bas de combai. L'ami- 
ral non plus ne néglige rien pour tenir son es- 
cadre en haleine; au mouillage, il fait exécuter 
des exercices d'ensemble, il met à terre le c ue 


de débarquement, il prescrit des tirs au fusil et 


au caron-revolver. Mais la véritable Cco e est 
celle de La mer : à chaque sortie, le comman- 
dant en chef prend ses bâtiments en main ct 
assouplit son escadre; par l'émulalion des tirs 


“au Canon, il perfectionne les méthodes de ré- 


glage. Au large, l’escadre prépare ses plans de 
combat : l'habitude de deviner les intentions du 


chef tiendra licu de signaux au plus fort du 
» feu. 


La: force navale qui prend la mer exécuie un 
véritable « service en campagne », elle s'accou- 
tume à ne compler que Sur ses moyens pro- 
pres; elie travaille à se créer des refuges plus 
sûrs et des bases plu; solides. 

L'escadre à la mer est trop vite à court de 
munitions et de charbon: regagner un point 
d'appui peut l'éloigner beaucoup de son action 
offensive. Des tr ansports, naviguant sous es- 
corte, porteront les aliments aux bâliments de 
combat, qu'ils. {rouveront à un mouillage quel- 
conque et même. à la mer si le temps le per- 
met. Par calme, l'appareil Temperley fait ra- 
pidement passer les tonnes de charbon d'un 
bâtiment sur l'autre : il. sera précieux, si l'on 
veut, pour saisir en cours de route le charbon 
d'un cargo-boat ami ou ennemi. 

D'une nacelle de ballon caplif, la vue n'est 
plus limilée par un cercle d'horizon aussi res- 
treint. Si les secousses défendent l'emploi de la 
longue-vue, l'observateur peut au moins se 
servir de jumelles et découvrir des fumées à 
30 ou 40 milles. Le, navire gouverne vent ar- 


» 


— rière, règle son allure, et si la brise n'est pas 


trop forte, le ballon :s'élève presque verticale- 
ment. 

Déjà, avec des bêtes inexpérimentées, les es- 
Sais incomplets qu'ont tentés nos escadres 
furent tout à l'honneur des pigeons voyageurs 
abandonné au large, l'oiseau courageux à piqué 


droit surson colombier d'Ajaccio ou de Toulon, 


ses forces seules l'ont trahi quelquefois. Les 
pigeons demandent une instruction suivie : les 
enfants profitent des progrès du père. La «voi- 


ture colombier » du capitaine de cavalerie Rey- | 


naud à hautement prouvé que la:vue n'était 
pour rien dans l'orientation du pigeon : il re- 
trouve son habitation mobile,même dissimulée, 
à de grandes distances de l'endroit où il laquit- 
tée. Ne pourrions-nous acclimater sur le Pâti- 
ment amiral des pigeons qu'emporteraient des 
éclaireurs pour les lancer en estafeites? - :. 
Les progrès saisissants de la télézraphie sans 
fil permeltent de rêver d'une époque merveil- 
leuse où la pensée, dégagée de toute manifesta- 
tion visible, passera instantanément d’un bâti- 
ment du large au sémaphore de la côte, et 
sorien.era même de navire à navire. Déjà les 
dépêches passent couremment de bateau à 


bateau sur des distances de 200 milles, et le 


jour est proche où un réglage harmonieux des 


HN appareils permettra à chacun de n'être compris 


que de l'interlocuteur qu'il aura choisi. 
Chaque année, l'escadre clôt son instruction 
graduée par l'exécution d’un {hème de manœu- 
vres : le charbon est dépensé sans compter, 
toutes les énergies sont en œuvre, officiers et 
merins vivent leur vie dut temps de guerre, les 
in.elligences se passionnent à la poursuite du 
succès. L’enthousiasme dont chaque navire 
vibre pendant les manœuvres affirme que la 
Patrie pourra demander un jour les plus rudes 
ciToris sans épuiser jamais l'entrain de nos équi- 


pages. 
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LES DÉSASTRES DE GALABRE 


La province italienne de Calabre a élé dé- 
vastée,il y à quelques semaines,par un (remble- 
ment de terre aussi désastreux que les grands 
séismes dont l'histoire a conservé le souvenir. 
Deux cent vingt agglomérations, villes, bourgs, 
villazes ou hameaux ont été r'av agées et sont 
désormais inhabitables. Des centaines d'êtres 
humain; ont péri ; Ces milliers ont été griève- 
ment blessés. Près de 60,000 personnes man- 
quent à l'heure actuelle des choses les plus 
nécessaires à l'exis'ence. 

Le désastre à été encore aggravé rar l’inclé- 
mence du temps. Les pluies ont commer cé et 
des ouragans se sont déchainés sur les proi - 
ces déjà si éprouvées. 

La secousse du tremblement de (erre s'est 
fait violemment sentir sur une longueur de 
160 kilomètres et une largeur d'environ 60. 

Les districts les plus éprouvés sont ceux de 
Montleone sur la côte occidentale de Calabre, 
Catanzaro sur la cote or eatale de celte même 
province. 

En Sicile, à Messine notamment, les domma- 
ges matériels sont importants ; il n’y à pas eu 
à déplorer, toutefois, de victimes humaines ; on 
a signalé seulement quelques blessés, mais 
aucun grièvement. 

Dès que le rai d'Italie eut reçu la nouvelle 
du désastre du.7 Septembre, il partit pour les 
régions éprouvées, portant aux sinistrés les 
premiers secours. 

Notre gravure représente Mide: Emmanuel 
traversant les ruines d'une des localités Les plus 


aticintes, la petite ville de Montleone. 


Rien que dans cette circonscription, le nom- 
bre des morts s'élève, dit-on, à plus de 600. 

Des comités de bienfaisance se sont immc- 
diatement constitués pour recueillir des subs:- 
des en faveur des victimes de la Calabre. 

Toutes les villes d'Italie ont souscrit pour des 
sommes importantes ; à l’ étranger, : ce mouve- 
mentde solidarité s'est. propagé rapidement. 
La France, est-il besoin de le dire, a été une 
des premières à envoyer des secours à ses frè- 
res latins, L'ambassade d'Italie à Paris centra- 


lise les souscriptions de la capitale qui ont 
atteint, en quelques jours, un total important. 
Nul doute que, grâce à.cet appui général, la 
Calabre ne sorte rapidement de ses ruines. 
1? 
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PETITE CHRONIQUE MARITIME 


KRANCÉ. — Le aDtaine as” vaisseau Richard 
Foy, qui vient de terminer son commandement 
sur le. Lorda, a reçu une lettre de félicitations 
du ministre de la Marine, pour le dévouement 
et l'activité qu'il a déployés durant ses deux 
UE de commandemen Li sur le vaisseau- 
école 


 —. Comne il n'était que trop à prévoir : “et 
comme nous l’'avions prévu, le Sully s'est brisé 
sur laroche Qui le soutenait depuis son Cchouage 
et a coulé. 

Tout lematérel démontable avait été depuis 
longtemps retiré et le dernier acte du drame, 
en vue duquel tout était préparé, s'est accompli 
sans entrainer de nouveaux malheurs. 


—<È— : 

AVIS A MM. LES OFFICIERS DE L'ARMÉE ACTIVE, DE 
LA RÉSERVE, DE LA TERRITORIALE, RETRAITÉS ET AUX 
ÉLÈVES DES ÉCOLES MILITAIRES. 


L'Association amicale coopérative des officiers de terre 
et de mer, autorisée par décision du ministre dé Ia 
Guerre (B. O., 30 Août 1890) et par décision du ministre de 
Ja Marine {B. O. M.,n° 26,15 Septembre 1890),dont le siège 
était rue du Mont-Thabor, n° 4, s'est transportée ruc de 
l'Université, 25 (au coin de la ruc du Bac. ) 

L'Association a donc désormais son siège social et ses 
magasins, %, rue de l'Université. où tous les services 
fonctionnent ‘dcr uis le 10 ScptemLre 1905. 


Le monument de à la mémoire 


Crécy, élevé 
de JEAN DE LUXEMBOURG, 
Roi de Bohême, et de ses chevaliers, 
morts pour la France, le 26 Août 1248 
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Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
| ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL T4 


Sont promus ou nommés dans la 1" seclion de l'étal- 
major général de l'armée : Au grade de général de 


division. — Le gén. de brig..Chomer, comm. la 26° brig. 


divers corps), membre du comité techn. d'ét.- 


| ‘inf. (13° 
2 se pl. dans la sect. de 


maj. en rempl. du gén. de div. Niox, À 
A le gén. a Lo Bizot, comm. la 8% brig. d'inf. 
4e div., 7° corps), en rempl. du gén. de div. Castex, déc. 
. Au grade de général de brigade. — Le col. d'inf. 
brev. Vigy, comm. par int. les troupes d'inf. non embrig. 


_ _ de la div. d'Alger et la subdiv. de Laghouat (div. d'Alger), 


en rempl. du gén. de brig. Barry, pl. dans la sect. de 
rés.; le col. d'inf. brev. Roy, comm. par int. la 55° bris. 
d'inf. (28° div., 14° corps), et les subdiv. de région d'An- 
necvy et de Vienne, en rempl. du gén. de brig. Ghomer, 

romu gén. de div.; le col. d'inf. Bonnet, comm. par int. 


ï es troupes d'inf. non embrig. de la div. de Batna (div. de 


_ Constantine), en rempl. du gén. de brig. Bizot, promu 
gén. de div. 

Sont maintenus dans leur commandement actuel, MM. 
les généraux de division: 1 

Rau, commandant le 8° corps d'armée; 

Mathis, commandant le 15° corps; 

Michal, membre du conseil supérieur de la Guerre, 
commandant le 20° corps d'armée; qui commandent leur 
corps d'armée depuis le 1° Octobre 1902. 

«Le col. d'inf. Quevillon, comm. le 144 d'inf., est 
nommé, par intérim, comm. sup. de la déf. des places du 
groupe de Maubeuge, gouv. de Maubeuge, en rempl. du 

gén. de brig. de Jacquelot de Boisrouvray, app. à un autre 
emploi; le gén. de div. Chomer, nouv. pr., est maini. 
dans ses fonct. de membre de comité techn. d'ét.-maj.; le 
gén. de brig. Vigy, nouv. pr., est maint., à titre définitif, 
‘dans le comm. des tr. d'inf. non embrig. de Ia div: d'Alger 
et-de Ja subdiv. de Laghouat (div. d'Alger), à Laghouat; 

_ le gén. de brig. Roy, nouv. pr., est maint., à titre définitif, 
* dans le comm. de la 55° brig. d'inf. (28° div., 14° corps), es 

des subdiv. de rég. d'Annecy et de Vienne ; 


définitif, dans le comm. des tr. d'inf. non embr. de la 
. div. de Constantine et de la subdiv. de Batna (div. de 
Constantine), à Batna; le gén. Jacquelot de Boisrouvray, 
relevé par déer. de ses fonct. de comm. sup. de la déf. des 
‘places du groupe de Maubeuge (gouv. de Maubeuge), est 
nommé au comm. de la 8 brig. d’'inf. (2° div., 1° corps) 
et des subdiv. de rég. d'Arras et de Béthune, à Arras, en 
rempl. du gén. de brig. Barry, pl. dans la sect. de rés; 
1e col. Vonderscheer, comm. le 106° rég., est nommé au 
comm., par int., de la ?6° brig. d'inf.‘(13°-div., 7° corps), 
à Chaumont, en rempl. du gén. de brig. Chomer, pr. gén. 
de div.; le col. brev. Brun d'Aubignose, comm. le 150° 
W'inf., est nommé au comm. par intér., de la 82° brig. 
d'inf. (4le div., 7° corps), à Saint-Dié, en rempl. du gén. de 
bvig. Bizot, pr. gén. de div. 
ÉTAT-MAJORN GÉNÉRAL DES, TROUPES COLONIALES 


Le gén. de brig. Famin, dir. des tr. col. au min. de la 
Gucrre, est promu au grade de gén. de div. dans la 1r° 
sect. du cadre de l’ét.-maj. gén. des tr. col. Maint. dans 
ses fonct. act. 


COMITES ET COMMISSIONS 


Le général] de division Bizot, disponible, est nominé 
membre du comité technique d’état-major, en remplace- 
ment de M. le général Chomer, appelé à d’autres fonctions. 

Le gén. de div. Ghomer, membre du comité techn. 
d'ét.-maj., est nommé au comm. de la 2° div. d'inf. et des 
subdiv. de rég. d'Arras, de Béthune, de Saint-Omer et de 
Dunkerque, en rempl. du général de div. Bertrand, 
placé, sur sa demande, dans la pos. de disponibilité. 

L'int. mil. Comert, dir. du serv. de l'int. du 5° corps, 
est nommé, tout en conserv. ses fonct. act., membre du 
comité tech. de l’intend., en rempl. de l’int. gén. Thou- 
mazou, précéd. app. à un autre emploi. 

Le gén. de brig. de Beylié, de l'inf. col., est nommé 
membre des comités techn. dé l’inf. et des tr. col., en 
rempl. du gén. de brig. de la Follve de Joux, précéd. 
app. à un autre emploi. 

INTENDANCE MILITAIRE 


Sont promus dans. le cadre du corps de l'inlen- 
dance mililaire : Au grade d'intendant général. — 
L'int. mil. Dufour, dir. du serv. de l'iut. du 19e corps, en 
rempl. de l’int. gén. Simon, pl. dans la sect. de rés. 

Au grade d'intendant mililaire de 1° classe. —- 
M. Blanchenay, faisant fonet. de dir. du serv. de l'int. du 
2° corps, en rempl. de l'int. mil. Dufour, promu int. gén. 

CORPS DU CONTROLE DE L'ADMINISTRATION DE L'ARMÉE 


Sont promus dans le cadre du corps de contrôle de 
l'administration de l'armée : Au grade de contrôleur 
général de fr classe.— Le cortr. gén. de 2° cl, Jacobée, 
en rempl. du contr. gén. de re cl. Romanet, pl. dans la 
sect. de rés. 

Au grade de contrôleur général de 2° classe. — Le 
contr. de 1° cl. Endrés. en renipl. du contr. gén. de 2° cl. 
Jacobée, promu contr. gén. de {re cl. 

SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 

Au grade d’officier d'administration de 1e classe. 
— MM. Blanchonnet, off. d'adm. de 9e cl., empl. à l'ét.- 
maj. du comm. sup. de la déf. du groupe de Reims et des 
subdiv. de région de Mézières et de Reims, en rempl. de 
M. Baudet, ret.;: maint.; Piollet. off. d'adm. de 2? cl., 
empl. au 6° bur. de recrut. de la Seine, en rempl. de 
M. Bérard, retr.; maint. 


Le Petit 3, MARITI 


Le gén. de brig. Bonnet, nouv. pr., est maint., à titre, 


PARU 
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4 er RES Ko enl ET PA ui RAR PA CEE 
. Au grade d'officier d'administralion de 2° classe. — 


MM. Gobert, off. d'adm. de 2 cl., en non-activ. par retr. | 
d'empl., en résid. à Oran. en rempl. de M. Portré, promu; 

aff. temp. pour ordre, à l’ét.-maj. du comm. de la subdiv.. 
| d'Aïn-Sefra. PTS HE Ron 


Au grade d'officier d'adminislralion de 3° classe.— 


MM. Merliot, adj. au 3° d'art. stag. à l'ét.-maj. du comm. | 


de la subdiv. de règ. de Vannes (11° corps), en rempl. 
numér. de M. Godfrin, décédé; maint.; Pascal, adj. au 3° 
cuirass,, Stag. à l’ét.-maj. du comm. de la subdiv. de rég. 
de Quimper (11° corps), en rémpl!:numér. de M. Bcrgé, 
promu; maint. AT. \ 
INFANTERIE 


Au grade de colonel. — MM. Laurent-Chirlonchon, 
lieut.-col. brev. au 112 de ligne. en rempl. de M. Calley 
de Saint-Paul, retr., aff. au 114°, en rempl. de M. Qué- 
villon, aff. au 93°; Alix, lieut.-col. brev. au ‘rde ligne, en 
rempl. de M. Destenave, retr., aff. au 32, en rempl. de 
M. Vigy; promu, de Villaret, lieut.-col. au 93° de ligne, 
en rempl. de M. de Percy, retr., aff. au 93°, en rempli. de 
M. d’Abzac, retr.; Estève, lieut.-col. brev. au 151°de ligne, 
en rempl. de M. d’Abzac, retr., aff. au 91°, en rempl. de 
M. de Percy, retr.; Margueron, lieut.-col. brev. au 98° de 
ligne, en rempl. de M. Mercier, retr., aff. au 122%, en 
rempl. de M. Mercier, retr.; Isnard, lieut.-col. au 18° de 
ligne, en rempl. de M. Bonnet, aff. au 7°, en rempl. de 
M. Lubanski, changé de corps; Estrabou, lieut.-col. au 
4e de ligne, en rempl. de M. de Vigy, promu, aff. au 
163°, en rempl. de M. Drude, changé de corps; Desblancs, 
lieut.-col. brev. h. c. (ét.-maj.), en rempl. de M. Roy, 
promu, aff. au 21°, en rempl. de M. Destenave retr. 


Au grade de lieutenant-colonel. — MM. Gazan, chef 
de bat. brev. h. c. (ét.-mai.), en rempl. de M. Alix, pro- 
mu, aff. au 5le, en rempl. de M. Visdeloup de Bonamour, 
retr.; Savin, chef de bat. au 97° de ligne, en rempl. de M. 
Margueron, promu; Thiébault, chef de bat. au 58° de 
ligne, en rempl. de M. Isnard, promu, aff. au 18°, en 
rempl. de M.Isnard, promu; Sourd, chef de bat. brev. au 
93e de ligne, en rempl. de M. Gartier, retr., aff. au 12, en 
rempl. de M. Guignabaudet, changé de corps; Deffieux, 
chef de bat.au 123° de ligne, en rempl. de M. Estrabou, 
promu, aff. au 93°, en rempl. de M. de Villaret, promu; 
Dupire, chef de bat. au 43° de ligne, en rempl.de M. Wa- 
leswki, retr., aff. au 151°, en rempl. de M. Estève, promu; 
Forey, chef de bat. au 150: de ligne, en rempl.de M. Visde- 
loup de Bonamour, retr., aff. au 46°, en rempl.de M. Es- 
trabou, promu ; Escudier, chef de bat. au 43° de ligne, en 
rempl. de M. Peschart d’Ambly de Lavallée de Levau- 
court, retr., aff. au 90°, en rempl. de M. d'Ambly de La- 
vallée de Levaucourt, retr. j 

Mirepoix, chef de bat. brev. au 6° bat. de chass., en 
rempl. de M.de Villaret, promu, maint. au 6‘bat. de 
chass.; de La Motte de La Motte-Rouge, chef de bat. brev. 
h. c. (état-major), en rempl. de M. Margueron promu, aff. 
au 78, en rempl. de M. Guignabaudet, changé de corps ; 
Chabro!, chef de bat. brev. au 6° de ligne, en rempl. de 
M. de Laitre, retr., aff. au 50°, en rempl. de M. Géniteau. 
changé de corps; Soulié, chef de bat. au 83° de ligne, en 


rempl. de M. Laurent-Chirlonchon, promu, aff. au 20e, en 
rempl. de M. Cartier, retr.; Bourdier, chef de bat. au &5° 
de ligne, en rempl. de M. Escudier, promu, aff. au 156", 
en rempl- de M. de Laitre, retr.; Thubert, chef de bat. au 
135° de ligne, en rempl. de M. Mirepoix. maint. au 6° bat. 
de chass., aff. au1® rég., en rempl. dé M. de Alix, 
promu. 


Au grade de chef de balaillon.— MM. Batault, capit. 
adj.-maj. au 141° de ligne, en rempl. de M: Chabrol, pro- 
mu, aff. au 150°, en rempl. de M. Faurey, promu; Rei- 
gnier, Cap. au 72e de ligne, en rempl. de M. Bourquin, h. 
c. (ét.-maij.), aff. au 70°, comme major, en rempl. de M. 
Lécureuil, retr.; Dubuard, capit. adj.-maj. au 102° de 
ligne, cn rempl. de M. Sourd, promu, aff. au 110°, en 
rempl. de M. Dannois, décédé; Pluyette, cap. brev. au 
33° de ligne, en rempl. de M. Devillers, retr., aff. au 69", 
en rempl. de M. Schœæffer, décédé; Durey de Noinville, 
capit. adj.-maj. au 2% de ligne, en rempl. de M. Fustay, 
retr., aff. au 130€, en rempl. de M.Baye, changé de corps; 
Delanney, capit. au 99° bat. de chass., en rempl. de M. 
Grand d'Esnon, décédé, aff. au 92° (comme major), en 
rempl. de M. Bourgue, changé de corps. 

De Castelnau d'Essenault, capit. adj.-maj. au 49° de 
ligne, en rempl. de M. Dupire, promu, aff. au 34°, en 
rempl. de M. Justin, retr.; Salagnac, capit. au 5° bat. 
d’'Afr., en rempl. de M. Escudier, promu, aff.au 4ttiraill. 
comme major, en rempl. de M. Garilhe, retr.: Desnous, 
cap. adj.-maj. au 11° de ligne, en rempl. de M. Daunois, 
décédé, aff. au 122, en rempl. de M. Labbey de Lagénar- 
dière, retr.; Bransoulié, cap. au 15° de ligne, en rempl. 
de M. Lemaitre, retr.,aff.au 98°, comme major, en rempl. 
de M. de Broisse, changé de corps; de Kermel, cap. adj.- 
maj. au 144° de ligne, en rempl. de M. Thiébault, promu, 
aff. au 77°, en rempl. de M. Lecomte, changé de corps; 
Bonnelet, capit. au 1trétranger, en rempl. de M. Bussy, 
mis h. c. (recrut.), aff. au 21e d'inf., comme major, en 
rempl. de M. Loisy, décédé; 

Bouyn, capit. h. c. (recrut”, en rempl. de M. Schæffer, 
décéde, aff. au 110°, en rempl. de M. Pierron, retr., maint. 
provis. dans sa posit. actuelle; de Roig-Bourdeville, capit. 
au 57° de ligne, en rempl. de M. Lécureil, retr., aff. au 
6°. en rempl. de M. Chabrol, promu, maint. dét. à la 
commission d'études prat. de tir de Poitiers: Guillouzie, 
capit. adj.-maj. au 117° de ligne. en rempl. de M. Roquil- 
let, retr., aff. au 60°, en remplâäcem. de M. Maréchal de 
Charentonay, mis hors cadres (état-major); Vigarosy, 
capit. au 9° bat. de chass.'en rempl. de M. Bouvest, retr., 
aff. au 109, comme major, en rempl. de M. Bourdas, 
changé de corps; Durand, capit. d'habill. au 65° de ligne, 
en rempl. de M. Soulié, promu, aff. au 119°, en remp!. 
de M. Cottin de Melville, retr.; Laffitte, capit. au 77° de 
ligne, en rempl. de M. Villegoureix, mis h. c. (recrut.), 


‘aff. au 119°, en rempl. de M. Chapon, retr. 


: 154, en rempl. de M. Deville, changé d 


.Chass.; Querleux, 14° bat. de chass.; Bernardeau, 32° d'inf ; 


M. Bonne, remis chef de bat. au 
adjud.-maj. au 107° de ligne, en rempl. de 

cédé, aff. au 152, en rempl. de M. Darblade 
corps; Gippon, capit. adjud.-maj. au 102 de 
rempl. de M. Brice, mis h. c. (ét.-maj.), a 

rempl. de M. de Faure, retr.; Brasseur, capi 
au 28° de ligne, en rempl. de M. Savin, 


cap. brev: h. c. (ét.-maj.), en rempl. de M. 
h. c. (écoles), affecté au 39, en rempl. 
changé de corps ; Corbière, capit. adjud. 
ligne, en rempl. de M. Pierron, retr. 
rempl. de M. Bouvaist, retr.; Latrille, capi 
de ligne, en rempl. de M. Humbert, retr., a: 
rempl. de M. Escudier, promu ; Martin, ct 
crut., en rempl. de M. Dural, retr., aff. au 97 
de M. Savin, promu, maint. prov. position ac 


Guibert, capit. brev. h. c. (état-major),. 
M. Cottin de Méleville, retr., atf. au 4134, 
M. Daras, retr.; Conquet, capit. h. c. (recr.) 
M. Chapon, retr.. aff. au 1°" zouaves, 
Poncet de Nouailles, maint. prov. dans 
mis h. c. (état-major); Duverbecq, capit. 
rempl. de M. Labbey de Lagenardiède, : 
(recrut.); Vidal, capit. adjud.-maj. au 3 
de M. Deffieux. promu, aff. au 3° tira 
en rempl. de M. Jeanjean, changé d 
cap. brev. au 115° de ligne. en rem 
retr., aff. au 83°, en rempl..de M. Soulié 
capit. adjud.-maj. au 4° tiraill., en rempl. d ; 
retr., aff. au 193° d’inf., en rempl. de M. Deffieux, 
Huguenot, capit. brev. h. c. (état-major), en ren 
M. de Ginestous, retr.,aff.au 149°,;en remp 
mis h. c. (état-major); Parent, cap. adjud. 
ligne, en rempl. de M. Thubert, promu, à 
rempl. de M. Leroux, mis h: c. (état-m 
pit. adjud.-maj., au 30°- bat. de; chass., l'E C 
Forey, promu, aff. au 96° comme major, en rempl. d 
M. Perrin, nommé chef de bat. au corps. pa 
Guillemin, capit. adjud.-maj. an 137 de ligne, en r. 
de M. Cordier. retr., aff. au 148°, en rempl. de M. 
de Verneuil, changé de corps ; Bolelli, capit. brev. 
(état-major), en rempl. de M. de Faure, retr., aff. 
en rempl. de M. Vérilon, changé de corps ; Luzeux, 
adj.-maj. au 142° de ligne, en rempl. de M. de Monet, rctr. 
aff. au 30° comme maj., en rempl. de M. Malapert,changé 
de corps: Chaumette, cap. brev. h. c. (état-major), en 
rempl. de M. Poncet de Nouailles, mis h. c. (état-major), … 
aff. au 131°, en rempl. de M. Ginestous, retr.; Duvaux 
capit. au 144 de ligne, en rempl. de M. Gambarelli, retr. 
aff. au 131°, en rempl. de M. Thubert, promu; Miége 
ville, cap. brev. au 4° zouaves,en rempl.de M.Maréchal de - 
Charentenay, mis h. c. (état-major). aff. au 103, en rempl. : 
de M. Lanchon, changé de corps ; Charton, capit. adjud.- … 
maj. au 27° de ligne, en rempl. de M. Boyer, mis h.c.. 
(état-major), aff. au 79°, comme major, en rempl. de M. 
Guiffray, changé de corps; Boucé, cap. brev. au % de 
ligne, en rempl. de M. Leroux, mis h. ©. (état-major), aff. 
au 58, en rempl. de M. Thibault, promu; Gigout, capit.. 
adjud.-maj. au 4° zouaves, en rempl. de M. Duverbecq, - 
m. h. c. (recrut.), aff. au 104, en rempl.. de M: Ecli2 
mann, mis h. €. (écoles); Didier, capit. brev. h. c. (état- … 
major de l’armée), en rempl. de M. Gàrilhe, retr., maint. 
b. c.(état-major de l’armée); Gayral, capit. au 38° de li à} 
gde, en rempl. de M. Berquin, mis h. c. (état-major), af. #} 
au 68°, comme major, en rempl. de M. Bousquet, changé 
de corps; Bize, cap. brev. h. c. (élat-major), en rempl. 
de M. Didier, mis h. c. (état-major de l’armée),aff.au 163°, | 


en rempl. de M. de Monnet, retr. : 


_ Sont nommés au grade de lieulenant, el sont main 
tenus à leur corps, les sous-lieulenants dont les noms 
suivent, savoir : MM. : Gérodias, du 92° d'inf.; Lucas, 
9c tiraill.; Pollet, 3° uraill.; Audet, 1er tiraill.; d'Aboville, M 
65° d'inf.; Chaix de Lavarène, 4° zouaves; Benson, 4° tiraill.; 
Sancelme, 4 zouaves; Thiéron de Monclin, 4 zouaves;. 
Barbet du Closel, ® bat. de chass.; Bolle, 3° zouaves; 
Nanty, 7° bat. de chass.; Schilt, 4° zouaves; Creutzer, 
Ge bat. de chass.; Despas. 3° zouaves; Segonne, 4° bat: de 
chass.; Durand, 30° bat. de chass.; de Rocca-Serra, 3° 
zouaves; Poullin, 12° bat. de chass.; Berger, 14° bat. de 
chass.; Marque, 3° zouaxes; : ; 


Guéret, 126° d’inf.; Perrot, 1° bat. de chass.; Muret, 19062. 
d'inf.; Goubernard. 1° bat. de chass.; Levasseur, 12° bat. 
de chass.; Mayerhæffer, 2° bat. de chass.; Baud, 4° bat de 
chass.; De la Celle de Châteaubourg, 27e bat. de chass; 
Barbeyrac de Saint-Maurice, 2° bat..de chass.; Monniot, 
27 d'inf.; Dion, 33° d'inf.; Barbier, 5° bat. de chass.; Jas- 
seron, 30°bat. dechass.; Cuénin, 5° bat. de chass.; Gourdain, 
14° bat. de chass.; Petit, 14° bat. de chass.; Juhellé. 129 
bat. de chass.; Lapenne, 58° d'inf.; Jozereau. 125° d'inf.; 
Lachenaud, 65° d'inf.; Klopfenstein, 28° bat. de chass,; 
Braconnot, 76° d’inf.; ) 


Durand, 79° d’inf.; Doyen, {ie bat. dechass.; Willème, 37°. 
d'inf.; Keller, 25° bat. de chass.; Courtemanche, 41° d'inf.; … 
Wagner, 74 d'inf.; Pessel, 15° bat. de chass.; Keller, 5° 
bat. de chass.; Aymes, 58° d'inf.; Ruault, 119° d'inf.; Bé-… 
ché, 37° d'inf,; Laveissière, 14° d'inf.; Guillot, 21° bat. de 
chass.; Burdy, 28° bat de chass: Armingeat, 10° bat. de 
chass.; Chapouiilv, 28° bat, de chass.; Sirlonge,23° bat. de . 
chass.; Delafosse, 101° d'’inf.; Robert, 26° d'inf.; Caresme, 
97e bat. de chass., rietfier, 149° d’inf.; Bonté, 29° bat. de 


ie 


= 


Perrin, 15° bat. de chass.; 

Canavy, 9° d’inf.; Bouvet, 12° bat. de chass.; Cenet, 141° 
d'inf.; Desaivre, 22° bat. de chass.; Billot, 20° bat. de chass.; u 
Liévin, 124° d'inf.; Hedde, 39° d'inf.; Le Merle de Beau- 
fond, 116° d'inf.; Chapelle, 50 d'inf.; Cainé, 19° bat. de 


» 


rte ins 
; Opigez., 25° bat. 
Erde 10% d'inf.… | 
de Marenches, 33° 
04 d'inf.: Bresson, 
71° d'inf.; Tanguy, 19° 
; Pasteau, 63° d'inf.; 
inf.; Grouselles, 29° bat. de 
nel, 56°d'inf.; Daré, 118° d'inf.; 
 bat.de chass.; Fagct, 13° d'inf.; 

13° d'inf.; Scherrer, 98° d'inf.; 
Brugère, 70° d'inf.; de Froment, 
[erle du Bourg, 90° d’inf.; Maire, 
; Graux, 124° d'inf.; Mayot, 38° 
 d'inf.; Eude, 4° d'inf.; Lefort des Ylou- 
® d’inf.;, Lacanal, 30° d’'inf.; Lhuil- 
iani, 45° d'inf,; Andriot, 4° d'inf.; Pabst, 
-Cochinard, 56° d'inf.; Ferry, 10° d'inf.; Bor- 
lavet, 15° d'inf.; Dikson, 127 d'inf.; 
s"Rozier, 7% d’inf.; Roux, 17° bat. de 


ois du Tilleul, 94 d’inf.; Ber- 
igleud, 91° d’inf.; Labas, 4° 
f.; Chevrinais, 70° d'inf.: Bri- 
,121° d'inf.; Coupric, 38° d'inf.; 

, 1e d'inf.; Pouy, 59° d’inf.; Peif. 
d'inf.; Lombard, de Ginibral, 
Dhalluin, 1° d’inf.; d'Antin, 
’inf.; Lacroix, 90° d'inf.; Belle- 
90° d'inf.; Sallete, 38 d’inf.; 
_197e d'inf.; Sollier, 100° d'inf.; 


e chass.; de Nonancourt, 9° bat. de 
; Lemai, 136° d'inf.; Girod, 158° d’inf.; 
d'inf.; Piébourg, 123 d'inf.; Sagnes, 159° 
59: d'inf.; Blarez. 82 d'inf.; Nouvian, 85° 
35° d'inf.; Renault, 123° d’inf.; De La 
inf,; Laval, 405° d'inf.; Mathieu, 44 d'inf.; 


ouësbouc, 77° d'inf.; Dugaleix, 80° d’inf.; 


nf ; Bellani, 86° d'inf.; Leblanc de Bois- 

f.; Bouix, 75° d'inf.; Laurens, 140° d'inf.; 

d’inf.; Foix. 6° d'inf.; Dupond, 149 d'inf.; Vey- 
a HET 


- 


har 

> Marin de Montmarin, 163° d’inf.; Dolet, 
ailleur, 163° d'inf.; De La Croix de Castries, 
Fouré, 155° d'inf.; Larroze, 162° d'inf.; Guiard, 
1f.: Rochette, 59° d’inf.; Nicolle du Long-Pray, 150° 
e Montalembert de Gers, 154° d’inf.; Falcon de Lon- 
._ gévialle, 161€ d'inf.; Dardelet, 163° d'inf.; Langlois-Longue- 
- ville, 163% d'inf.; Bourgey, 1ôte d'inf.; Bournique, 154° 
d'inf.; Mortemard de Boisse, 157 d’inf.; Javary, 154 d’inf. 
RUE Chaulet, major au 101°, passe au 144°, comme chef de 
… pat, en rempl. de M. Bergeret, retr. / 

… M: Vigarosy, major au 109°, passe au 101°,comme major, 
en rempli. de M. Chaulet, changé de corps. 


: 


DONC CAVALERIE 
D SJ ” 
>» Au grade de colonel. — MM.: Aubier, lieut-col. au 
. 2° chass. d'Af.; en rempl. de M. de Nolet de Malvoue, 
retr.; aff. au 4 drag.; Gillain, lieut.-col. brev. au 11° cuir., 
en rempl. de M. Rousseau, mis h. c., état-major; aff. au 
un 15 drag.; Marette de Lagarenne, licut.-col. au 16° chass., 
I en rempl. de M. de Hache, mis en non-activ. pour inf. 
temp.; aff. au 18° chass. 


Au grade de lieulenant-colonel. — MM.: Lebon de 
Lapointe, chef d'escad. au 10° chass., en rempl. de M. Le- 
mau de Talancé, retr.; aff. au 12 hussards:; Chavane, 
Ik chef d'esc. au 9° cuir., en rempl. de M. Aubier, promu; 
- aff. au 5° cuir.; Hébert de Beauvoir du Boscol, chef d'’esc. 
_ au 23° drag., ep rempl. de M. Gillain, promu; aff. au 7 
Im cuir.; de Dampierre, chef d'esc. au 4° drag., en rempl. de 

M. Marette de la Garenne, promu; aff. au 16° Rae 
Goujet, chef d’esc. au 5° cuir., en rempl. de M. Four- 
nery, mis hors cadres état-major ; aff. au 18° drag. 


Au grade de chef d'escadions. — MM.: de Fon- 
taines, capit. comm. au 21° chass., en rempl. de M. Ter- 
cinier, retr.; aff. au 9 cuir.; Géraud, capit. au 2° drag., 
en rempl. de M. Desjardins. retr.; aff. au 18 chass.; de 
Waubert de Genlis, capit. comm. au % drag., en rempl. 
de M. Leclerc, retr.; aff. au 12% drag; Ciouzet, capit. 

_ comm. au 1% chass. d'Afrique, en rémpl. de M.Reinhard, 
retr.; aff. au 10° chass.; de Ponton d'Amécourt, capit. 
| comm. au 1° chass., en rempl. de M. Putinier, mis en 
| en non-activ. pour infirmités temporaires ; aff. au 5° cuir; 
[M Parlange, cap. h. c. (Ecole d'applic. de cav.), en rempl. de 
M. Le Ban de Lapointe, promu; aff. au 12 drag: Le 
Porquier de Vaux, cap. comm. au 1° drag., en rempl. de 
| M. Chavanne, promu ; aff. au 12 huss. (major); Forque- 
é ray. cap. au 23° drag., cn rempl. de M. Hébert de Beau- 
» voir de Boscol; aff. au 23° drag., Armilhon, capit. d'ha-| 


ff. au ag. 
22° drog:, en 
chass. Î 


Guillot ; 3° rég. de chass., du Liège 
7e rég. de chass., Morel ; 8° rég. de chass., Roth ; i0° rég. 
de chass., Morio ; 11° rég. de chass., Courtois ; 12° rég. de 
chass., Garcin et Grellet (B.-M.-E.-G.); 13° rég. de chass., 
Isnard, Mirieu dé Labarre et Grellet (CG.-H.-M.-E.-G.); 14° 
rég. de chass., Michon; 15° rég. de chass.. Le Clerc ; 16° 
rég. de chass., du Perron de Revel; 18° rég. de chass., 
Leclerc ; 19° rég. de chass., de Vincens de Causans, Far- 
cis et Follenfant ; 1°" rég. de huss., Chiappini ; 7 rég. de 
huss., de Groulard et Quiot: 8° rég. de huss., Paulus et 
de Lavalette ; 9° rég. de huss., Sicard ; 10° rég. de huss., 
Labrousse ; ‘11: rég. de huss., Gay ; 13° rég: de huss., 


l'ét.-maj. partic., dir. de lat. de const. de Tarbes, 
rempl. numér. de M. Marjorelle, retr.; maint. dans sa 
position: Cahuzac, br. du 18° rég., en rempl. numér. 


n remp M. de D: 
or); Chauveaux, capit. command. au 
de M. Gouget, promu ; aff. à 21° 


Sont nom és’ au grade de sous-lieutenant et re- 


| coivent les affectalions ci-après indiquées, les élèves 
de l'Ecole spéciale mililaire (section de cavalerie 
| dont les noms suivent.— MM.: 4 rég. de cuir., Gaillard” 
d'Aillières ; 5° ré 
d'Ocagne ; 6° rég. 
cuir., Guichard ; 13° rég. de cuir., de Fontaines ; 1° rég. 
de drag., O’Mahony et Nompar de Caumont la Force ; 
3° rég. de drag., Houdemon; 4° rég. de drag., Bonnet- 
Masimbert; 5° rég. de drag., de Bardon de Segonzac et 
Bougrain ; 6° rég. de drag., du Passage et Casadavant, 
7° rég. de drag., de Montarby ; 8° rég. de drag., de Su- 
zannet ; 9° rég. de drag., vain; 10° rég. de drag., Des- 
prez.; 12° rég. de drag., Driant et Héron ; 13° rég. de 
drag., Alexandrowiez ; 14° rég. de drag., Creuséde Lesser 
et de Chauvenct; 16° rég. de drag., de Villars; 1% rég, 
de drag., Taillefer de Laportalière et de Bancalis de, 
Maurel d'Aragon; 18° rég. de drag., de France de Ter- 
sant et Pennès ; 20° rég. de drag., Kaugère et André ; 21° 
rég. de drag., Chandelier ; 22° rég. de drag., Arquier ; 23° 
rég. de drag., Prioux et Sallantin: 24° rég. de drag., du 
Bois de Maquillé et du Bois de Beauchesne; 25° rés. de 
drag., Salmon et Salle; 26° rég. de drag. Duseigneur, 
Vernazobres et de Roubin ; 28° rég. de drag.; d'Espinay ; 
29° rég. de drag., de Grailly et Mulot ; 30° rég. de drag., 
Revouy 


g- de cuir., du Bessey de Contenson et 
e cuir., du Boys de Riocour; 8° rég.de 


; 31° rég. de drag., de Torcy et Berger; 
4er reg. de chass., d'Andlau ; 2% rés. de chass., Glade et 
’Aunis et Jeannerod; 


Gailliard 14° rég de huss., Dauger. | 
Ces officiers devront être rendus, le {0 Octobre,à l'école 


d'application de cavalerie à Saumur, pour y suivre les 
cours des sous-licutenants élèves. 


ARTILLERIE 


Au grade de cvolanel. — Les lieut.-col. : Labouche, de 
en 


de 
M. de Vanssay, retr:; cl. à l’ét.-maj. part., dir. adj. du 
dépôt de mat. d'art. de Toulouse; Marchal, brev. h. c., 
s.-chef d'ét.-maj. du 19° corps, en rempl. numér. de 


M. Chevalier, décédé; cl. à l’ét.-maj. part. (même emploi 


prov.i. 

Au grade de lieulenant-colonel.— Les chefs d'escad.: 
Lodin de Lépinay, brev. du %5° rég., au camp de Chälons, 
en rempl. numér. de M. Boulzaguet, retr.; cl. à l’ét.-maj: 
part.. dir: de l'école d'art. du 14° corps; Bonnan, brey. à 
l’ét.-maj. part., dir. de l’école d'art. du {1° corps, en rempl. 
numér. de M. Labouche, pr., maint.; Lacroix, brev. h. c.; 
chef d'ét.-maj. de la !{e div. d'inf., en rempl. numé?. de 
M. Cahuzac, pr.; cl. au 40°, pour conin. l'art. de la 42° 
div. d'inf., à Verdun (serv.). 

Au grade de chef d'escadron. — Les cap. en 1*: 
Favart, du 13 rég., en rempl. num. de M. Dufour, retr.; 
cl. au 32°; Dentraygues, à l'ét.-maj. part., off. d'ord. du 
gén. inspect. gén. permanent des trav. de l’art. pour 
l'armement des côtes, en rempl. num. de M. Luc, retr.; 
classé au 7°; de Gay, du 26°, en rempl. num. de M. Mahieu, 
retr.; cl. au 10°; Lenclut, ét.-maj. part., s.-dir. techn. de la 
manuf.-de Châtellerauit, en rempl. num. de M. Anthoine, 
mis h. c.; maint.; Portaels, fais. fonct. de maj. au 33°, en 
rempl. num. de M. Kreuzbérger, mis h.c.; nommé maj. 
audit rég.; Sautereau du Part, du 7° rég., membre de la 
commis. d'exp. de Bourges, en rempl. num. de M. de Taf- 
fanel de la Jonquière, mis h. ç.; cl. au 1°" rég.; Catrice, du 
12e rég. (dir. de Vincennes), en rempl. num. de M. Bar- 
thélemy, retr.; el. au 17; Martin, au 2° bur. de la 3° dir. 
(min. de la Guerre), en rémpl. num. de M. Klein, retr.; 
cl. au 31°; Giraud, à l’ét.-maj. de l’art. de la place et des 
forts de Paris, en rempl/ num. de M. Latars. retr.; cl. au 
91e; Aizier, fais. fonct. de maj. au 23°, en rempl. num. de 
M. Lodin de Lépinay, pr.; nommé maj. audit rég.; Rul- 
laud, s.-dir. adm. de la manuf. d'armes de Châtellerault, 
en rempl. num. de M. Bonnan,pr.; maint.; Poncet,du 11{°, 


off. d’ord. du min. de la Guerre, en rempl. num. de M. Cré- 


pey, mis h. c.; cl. au 22° et maint. dans son emploi; 
Amet, du 12°, en rempl. num. de M. Lebrun, mis h. c:; 
cl. au 25°, au camp de Chàlons. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Au grade de lieulenanl-colonel. — M. Lugnicr, chef 
d'esc. comm.le 1 esc., en rempl. num. de M. Robin, 


_retr.; maint. 


Au grade de chef d'escadron. — Les capitaines en 
1er : Coudevras, maj. au 7°, en rempl. num. de M. La- 
mare, etr.;: nommé ‘au comm. du 11°; Lacombe, du 13°, 
en rempl. num. de M. Thiou, rêtr.; nommé au comm. du 
13°; Gautheron, du 17°, Alger, en rempl. num. de M. Vin- 
çon, retr.; el. au 5°, pour comm. les comp. du train stat. 
dans la province de Constantine; Lafourcade, du 6° esc.; 
en rempl. num. de M. Lugnier, promu; nommé au Comm. 
du 5°. 

. CORPS DE SANTÉ 


Au grade de médecin principal de 1" classe. — 

M. Morer, méd. princ. de 2° cl., méd. chef des salles 
milit.de l'hospice mixte de Grenoble, en rempl. de M. 
Rigal, retr.; maint. : 


» RE LE LE 1 27 JO 3 
Dampierre, promu ; | 


fl 


2* el. au 19° d’inf., en rempl. de M. Brindel, retr., maint.; 
Millière, méd.-maj. de > cl. au 16° d’inf., en rempl. de 

Galéin, méd.-maj. de % dd. 
au 22e d'inf., en rempl. dé M. Warnecke, promu; maint.; 
Viguier, méd.-maj. de % cl. au 39, en rempl. de M.Re- 
naut, promu; maint.; Batut, méd.-maj. de 2 cl. au109%, 


Famechon, retr.; maint.;. Codet, méd.-maj. de 1" el., 


maj. à l’éc. d'appl. du serv. de santé milit. à Paris,en ; 
rempl. de M. Morer, promu; dés. pour les salles milit. de 


lhôp. mixte de Besançon. ; £ 


Lejeune, méd.-maj.de % cl., du Se tirail., en rempl. de. 
M. Vinsac, retr.; maint.; Viela, méd.-maj. de 2% cl. du. 


59°, en remp!. de M. Franchet, retr., maint.; de Vernéjoul, 
méd.-maj, de 2 cl. au 74, enrempl. de M. Gangal, retr: 
maint.; Méchin, méd.-maj. de 2 cl. au 111°, en rempl. de 
M. Spire, retr.; dés. pour le 32%; Deumié, méd.maj. de 
2 cl. au 39e d’inf., enrempl. de M. Marignac, mis en non- 


activ. pour infirm. temp.; maint.; Viéron, méd.-maj. de 


M. Boucher, promu, maint. ; 


en rempl. dc M. Codet, promu; dés. pour le 38° d'inf. 
Ecoles militaires 
ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


Lisle supplémentaire de classement par. ordre de 


mérile des candidats admis à l'Ecole polylechnique 


à la suile du concours d'admission en 1905 : j 


171 Monicr, 172 Desmaroux, 173 Grèzes, 174 Blanc, 1%5 


Provost, 176 Anziani, 177 Landon, 178 Watier. 


ÉCOLE DE SAINT-CYR..— ÉLÈVES 


Liste, par ordre de mérile, des candidals nommés 


élèves à l'Ecole spéciale mililaire à la suiie du 
concours d'admission de: 1905 : | 


1 Cantelaube, 2 Garteiser, 3 Hamant, 4 Lasserre, 5 


Isembart, 6 Tremblay, 7 Dubois, 8 Cuny, 9 Maire, 10. 
Goursat, 11 Berry, 12 Denolle, 13 Barbara de Labelotterie 
de Boissessun, 14 Nègre, 15 Poinçon de La Blanchar- 


dière-Jan de La Hamelinaye, 16 Rombrot, 17 Tivollier, 18 
Filleul, 19 Lafouillade, 20 Barbier, 21 Kortet, 22 Lange- 


vin, 23 Petitjean, 24 Dcbrand, 95 Rusterholtz, 26 Prunier, 


97 Le Monniès de Sagazan, ?8 Nadalet, 29 Regnault, 30 
Marteau, 81 Féquare, 32 Huerre, 33 Lucien, 34 Baudot, 
35 Trolley de Prevaux, 56 Legentilhomme, 37 De Nathaz, 
38 Gonthier, 39 Oger, 40 Lapeyre. : 
41 Martin, 42 Danjean, 43 Meurant, 44 Gannat, 45 Tran- 
chant, 46 Bertot, 47 Berraud, 48 Prat, 49 Coville, 50 Tou- 
chois de Belloir, 51 Andréani, 52 Marlin, 53 Schmitt, 54 
Lemaire, 55 Ducas, 56 Juge, 57 Gigandet, 58 Porteau, 59 
Petitdemange, 60 De Pinteville de Cernon, 61 Lenoir, 62 
Collihieux, 63 Garlopeau, 64 Deplanch; 65 Du Boisbamon, 


66 Lainé, 67 Ordonnäud, 68 MasSot, 69 Bécsau, 70 Mellicr, 
71 Berode, 72 Malet de Praville de Mailly, 73 Decap, 74 


Durand, 75 Aimon, 76 Limmef, 77 Hantz, 73 Lascroux, 7 
Palissier, S0 Boileau. ! 

81 Valladon, 82 du Boishamon (Henri), 83 Trampon, 84 
Poupardin du Rivage. 85 Leloup, 86 Lemoigne, 87 Ri- 
maud, 88 Cauboue, S9 Marty, 90 Gignoux, 91 Guihard, 92 
Bartin, 93 de Froissard de, Broissia, 94 Thobie, 95 Galy, 
96 Royer, 97 Arlabosse, 98 Martin, 99 Darroux, 100 de 
Guyon de Geis de Pampelonne. 101 Kernandez, 102 
Alexandre, 103 Ferrier, 104 Py, 105, Brocard, 106 Lalan- 
ne, 107, Carret, 108 Fauré, 109 Magnin, 110 Avenel, {{! 
Laperche, 112 Richelieu, 113 Miüiliet, 114 Mortagne, 115 
Bresson, 116 Peltier, 117 Zorn, 118 Colcanap, 119 Clere, 
120 de Grossourdy de Saint-Pierre, 

121 Keller, 122 Serre, 123 Gourlez, 124 Azaïs, 12 Fort, 
126 Fougère, 127 d'Allard, 128 Roy, 129 Grunfelder, 130 
Spillemaecker, 131 Debled, 132 Monin, 133 Mangénot. 134 
Campagne, 135 Vigouroux, 136 Gouraud, 137 Grand d'Es- 
non, 138 Baltuo, 139 Marty, 140 Sevelle, 141 Le Gonidec 
de Traissan, 142 Waille, 143 Leconte, 144 Chardin, 145 
Plancade, 146 Carbillet, 147 Hecaen, {48 Pebroc, 149 de 
Moustier, 150 Marc, 151 Odinot, 152 Gleyzes, 153 Germain, 
154 Compère-Desfontaines, 455 Aulnier, 156 Limnasset, 157 
Berthélemy, 158 Barbier, 159. Doucet; 160 Bourdin, 161 
Wilmet, 162 Quilichini, 163 Zofin, 164 Gcorgin, 165 Cler- 
douét, 165 Stalla-Bourdillon. 167 Couturier, 108 Angeli, 
169 Pamponneau, 170 Conjard, 171 Komanille, 172 Audi- 
bert, 173 De Cossé-Brissac, 174 Zaureau, 175 Marion, 17% 
Lachaize, 177 Carzin d'Houincthun, 178 Vigne. 179 Didier, 
180 Diétrich, 181 Le Poupon, 182 Manjeard, 183 Rives, 184 
Henry, 185 Boudot, 186 Rouger, 187 Dubuc, {S$S Marc, 
189 Botet de Lacaze, 190 Blanc. 

191 De la Rocque, 192 Martin, 193 Daudignac, 194 Truf- 
fert, 195 Millon, 198 Richard, 197 De Rouvroy de Saint- 
Simon, 198 Coste, 199 Petin, 200 Stéfani, 201 Bondard, 202 
de Champ, 208 Burle, 204 de Ranse, 205 de Geoffroy, 206 
Guillaume, 207 Mouchard, 208 Mounier, 209 Macé de Gas- 
tines, 210 Braun, 211 Bonnet, 212 Michet de la Baume, 
213 Dufour d'Astafort, 2(4 Valence, 215 Le Roy, 216 San- 
drier, 217 Desmiers de Chenou, 218 Chambon, 219 Mialhe, 
220 de Peytes de Montcabrier, 221 Duvot, 222 Putinier, 
293 Bellet, 224 Charpin, 22%5 Duverger, 226 Ronin, 227 Ha- 
mel, 2% d'Elbée, 229 Fockenberghe, 230 Fuchet, 231 Gan- 
drot, 232 Vaudelin, 233 Adam, 234 Chevalier, 235 Jeannin, 
286 Bouchor, 237 Roche, 238 Witz, 239 Lliouhuet, 240 de 
l'Isle Daudreneuf. 

241 Armand, 242 Martin, 243 Sérant, 244 Gendre. 245 de 
Carrière, 246 de Beaune de la Frangne: 247 Lebouvier, 248 
Dubois. 249 de Frémont de la Merveillère, 250 du Bois de 
Maquilé, 251 Raoux, 252 ce Vienne, 253 Bcreé, 254 Potit, 
255 Lebesque, 256 Dugas de la Boissony, 257 Bancat, 258 


ta 


Au grade de médecin-major de 1" classe. —\ MM. 


-Truffer, 259 Joudan, 260 Radisson, 261 Tournaire; 262 de 


 Roullet, 
269 Lelièvre, 270 Lanne, 27L. Barrazer de Lannurrin, 272 


la Leysonnière, 263 Genoux, 264 de Bony de Lavergne, 265 
266 Silvestre de Sacy, 207 Blonde, 268 Lefève, 


Courmes, 273 Tailhade, 274 Gael, 275 Fiffre, 276 Giel. # 


La rentrée des élèves nouvellement admis est fixée e 


la manière suivante : 

Mercredi 25 Octobre 1905, 68 élèves, du n° 208 à 275 in- 
-clus. Jeudi 26, 69 élèves, du n° 139 à 207 inclus. Vendredi 
97. 69 élèves, du n° 70 à 138 inclus. Samedi 98, 69 élèves, 
n° | à 69. j 

Ceux des élèves désignés ci-dessus, qui ‘appartiennent à 
la elasse de 1904, sont autorisés à rester dans leurs foyers 
en attendant la date à laquelle ils doivent entrer à l’école. 
Ils sont tenus, toutefois, d'adresser immédiatement au 


- commandant du bureau de recrutement dans la circons- 


cription duquel ils ont concouru au tirage au sort, une 
lettre par laquelle ils informeront cet officier supérieur 


de leur admission à l'Ecole spéciale. 


Cette lettre devra indiquer lisiblement leur nom; pré- 
noms.et canton du tirage au sort. 


Au reçu de Ja lettre dont il s ’agit, les commandants de 
* recrutement adresseront immédiatement aux intéressés un 


certificat constatant leur position militaire sur le vu du- 
quel le sous-intendant militure de leur résidence leur dé- 
livrera une feuille de route pour rejoindre l’école. 


ECOLE DE SAINT-CYR. — PROFESSEURS 


Le chef de bat. Arbanère, du 150° d'inf., est mis h. c. 
et nommé à l'emploi de prof. du cours de, géogr. et de 
statistique à l’école spéciale militaire, en rempl. du lieut.- 
col. Krien. 
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Légion d'honneur 


Sont proposés pour la Légion d'honneur : 

ESCADRE DE L'EXTRÈME- ORIENT. MM. Colas, 1: m. 
fourr., état-maj. gén.; Chaudoreille, 1°" m. charp., Gui- 
chen; Gorcuff, 1° m. mousq.; D'ASSaS; Gasch,_ 1°" m. ca- 
nonn., Redoulable: Grosselin, 1°,m..man., Redoulable; 
Gcorgelin, terre fourr. : Gueydon; Guéguen, 1er m. torp., 
Redoulable ; Jéansotte, 1° in. infirm., Montcalm: Joly, 
1er m. commis, Gueydon: Le Goz, 1* m. man., Descarles! 
Lestrohan, 1° m: torp., 1° flottille- torp.; Larrieu, Jer,m, 
commis, Sullifs Monnier, le m, fourr., Kersainl: Pierre, 
2 m.man., Zedoulable; Perrodo, jerm. charp., Gueydon: 
Papli, der m. man., Sully: Quélennec, {% m. canonn., 

Styx; Roblot, 1° m. fourr., 1" flottille torp.; Schunck, 1° 
m. de timon., Guerydon . 

DiviSiON NAVALE DE L'ATLANTIQUE. MM: Auvray, 1° 
m. canonn., PDupleix; Compin, m. mécan., Jurien-de-Lut- 
Gravière; Faget, 1 m. fourr., Dupleix; Gourméron, der 
m. mécan., déf. fixe, Fort-de-France; Le Franc, m. mé- 
can., Jurien-de-la-Gravière; Le Loët, 19 m. mousq., et 
Lemonnier, {tr m. man,,  Dupleix. | 

PoRT DE LORIENT. — MM. Arthur, PA 
pôt; Bégo, 1° m.man., % flott. torp.; Bourbon, 1% m. 
commis, ge dépôt; Camail, 1° m. timon., 3e dép.; Cléach, 
der m. mousq., 2 flott. torp.; Coché, 1° m. fourr.; maj. 
gén.; Courqueux, 1° m.'man., bâtim. de servitude; Da- 
gorne, employé retraité, préf. marit.; Elias, 2 m. mousq.; 
3° dép.; Fouesdant, {er m. fourr., 3° dép.; Galiote, 1e m: 
vétéran, direct. mouv. du port;! Garrec, 1% m. fourr., 3° 
dépôt; Guillam, 4° m. timon., 3° dépôt; Houzé, 1°" m. in- 
firm., 3° dép.; Josso, 1 m. mousq., 3 dép.; Kérihuel, 1e 
m. fourr., arclier flotte; Lamour, syndic sons de mer, Au- 
ray; Le Bagousse, 1° m. fourr., 2 flott. torp:; Le Bourhis, 
1% m. mousq., bat. de fusil.; ‘Le Brôzec, pilote dre*cl-, 
Sagaie; Lefrançois, employé retr. , 3° dép.; Le Gal, 1° m. 
fourr., état-maj., 8° arrond.; Le Goif, pilote Arcs QUE 
mère; Lo: Goif?, pilote 1re cl. * Lance ;,Le. Hèn, ler m. 
fourr., 3° dép.; Lequerré, der in. mécan., 2° flott. torp.; Le 
Troëdec, 1° m. man., Jean-Barl; Luard ; jer m. mécan., 
Lance; Masson, ‘pilote 1re, cl., Drôme; Perros, 1% m. 
mousq., bat. de fusil.; Robert, Le m. timon.; 3° dép.: Tho- 
mas, employé retr., 3° dép. 

Promotions 

NOMINATIONS. — Sont promus où nonimés : 
chef, le méc. pr. 1" cl. Nouailhetas; — méc. pr. fre cl, 


M. Loux; —{ mec. pr: fs cl., le‘l m7 méc. Pascal; 
A hydrographe 3 cl. M. Pélissier, sortant de, Poly- 


m. mécan., 3° dé: 


mécan. en 


tec} nique; — agent princ. commiss., M. Brancheris; —- 
agent > cl. commiss.; M. Béchelli; —- adjoint prince. 
fre cl. (direct. trav.),.M. Quentel; —.contrôleur des dé- 


penses engagées, le commiss. 
direct. de a comptab. génér.; 


gén. Rouchon-Mazerat, 
— allaché naval, à: Rome, 


le cap. de frèg.: Lacaze; — élèves du service de santé de 
la Marine, à Bordeaux : 1° ligne médicale : MM. Veil- 
let, Lafargue, -Jean,:Hesnard, Le Page, Certain, Fournèés, 
Chauviré, Goudy, Polack, Dijonneau, Lepeuple. Guileuet, 
Cousiroroles, Corson, Fournier, Laurent, Spéda, Coin- 
bauden, de, Reilhon de Carnes, Isaac, :Lucas, Roussy, 
Gatt, Morin, Gayrard, Borel, Feret, Baisez, Caillet,: Rey, 
Denœux, Lossouarn, : Mazurié, Rouvier, Bizolier, Pié- 
chaud, Enault, Cambriels, Rouché, Gambier, Bideau, 
Riquier, Motais, Branger, Coste, Tardieu, Morisson,:Rou-. 
zoul et Prat; -% ligne pharmaceutique:, MM. Vallérv, 
Constans, Bonie et Petiot. (Goes élèves devront être rendus. 
à l'école, le £0 Octobre); —:% n. mécan. » cl, M. Ber- 
nard, — 2° n.chauff. 2%-cl, M.Mahé; — %m.man. 2 cl,, 
MM. Feutren :et: Giquello;, — 2° m:mousquel. % cl, 
M. Gigou; — 4e 2. fourr. fr Cl, MM. Orvoën, Heusaff 
et Renaoat;— {er 97. commis 1°° cl, M. Siffert: — 2e m1. 
ènfirm. fre cl, M. Salaberry. 

COMMANDEMENTS,-— Sont nommés aux comm.: de l'26n@, 
le cap. de vaiss. Adigard; — de la Brelagne, le cap. de 
vaiss. Dutheil de la Rochère; — du Charlemagne, le 
cap. de vaiss. Cros; — du Jauréguiberry, le cap. de 
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vaiss. Bonifay, — du Henr'i- IV, le cap. ‘de ‘yaiss. Le 
Nepvou de Carfort; — de l'Amniral-Tréhouart, le cap. de 
vaiss. Laurent; — - du Léger et de la 5° flottille torp. Mé- 


diterr., le cap. ‘de frég. Fatou; — du Calédonien, le cap. 

de frég. Le ‘Troter; — du Caiman, le cap. de frég. Gour- 
re — de l£ntr eprenant, à Bastia, le 4er m. torp. | 
Jardin. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Marin-Darbel, résid. libre 6 
de Gueydon, résid. conditionn 

Cap. de frég. — MM. Delafon, déb. Cassini, on 
libre 4 m.; Caubet, dés. p. fonct. chef état- maj. du contre- 
am. Boisse, à bor d Guichen (div. esc. Extr,-Or.); de Lar- 
tigue, conval. 2 m.; Lacaze prendra fonct. attaché naval 
de France, à Rome, le 145 Nov.; Cauyy, dés. p. fouet. chef 
état-maj. du contre-am. Bellue, à Bizerte. 

Lieul. de vaiss. — MM. Théroulde déb. Bretagne; 
Bronkhoïst, conval. 3 m.; Moysan, dés. p. fonct. direct. 
Observatoire, Lorient; Drujon, ‘dés. p. emb. c. second s. 
Dunois; Marcotte de Sainte-Marie, du Chariemagne, 
dés. p. fonct. aide de camp du c.-am. Saget de la Jon- 
chère; Duval, rentré résid.‘libre. sért à erre, Brest; Bry- 
linski, dés. p. emb. s. Charlemagne; de Bronac de Va- 
zelhes, prolong. conval. ? m ; Hergault déb. Amtral-Tre- 
houart; Malcor, congé p. eaux Chatel- Guyon; de Lafour- 
nière, dés. D emb. s. Desaix: Mère a été “en. S. Jauré- |: 
guiberry; Parlier a. été emb. s. Jauréquiberry; Le 
Guen, dés. p. emb. c. seconds. Phlégélon; Caron, dés. p. 
emb.s./éna; de Vimont, dés. p. emb. s. Brennus; Daou- 
las, rentré conval., sert à Brest; Hévin, déb. Jurien-de-la- 
Gravière, conval. 3 m.; Vinsot, dés. p. emb. c. canonn. 8. 
Brennus; Vannetzel, prolong. conval. 1 m.; Le François 
des Courtis de la Groye, congé sans solde et hors cadres 
p. servir à l'industrie; Fontaine, dés. p. emb. s. D'Assas, 
sursis départ; Roux, dés. p. emb. S._Br ‘ctagne, ct Dollo, 
Condé, permut. emb. 

Enseignes. — MM. Pochard et Lopin, conval. 3 m.; 
Sourges, sert à terre, Brest; Duval, rentré congé, sert 
major. gén., Brest; Roman, déb. F/asséna, rallie Toulon; 
Seignette, distrait p. 6 m. liste emb. p. raisons de santé; 
de Bréda, dés. p. emb. s. Za-Hire; Antoine, rentré congé, 
sert à terre, Toulon; Audoin, déb. Zalisle, a été emb. c. 
second s. sous-mar. ‘Algérien; Daniel, rentré résid.,a été 
emb. s. Desaix; Perrette, dés. p. emb. s. Aasséna- 
Thouroude, dés. p. emb. s Charlemagne, rempl. Roque; 
bert: de David- Beauregard, congé 1 m., 1/2 solde, avec 
distract. liste emb.; Meunier, ‘dés. p.-cmb,2ç::torpt 8! 
Saint-Louis. . 
Æ Génie maritime. — Ing. en chcf ge cl. 
Cavarlay et Lyasse sont aff, le1erfà 
Brest. © à 

Commissariat. — Commiss: en chef Doynel, de l'esc. 
du Nord, sert à Lorient; commiss. 1" cl. Burle, dés. p. 
esc. Extr.-Or., rejoindra Montcalin par Marseille, le 
Le Oct.; commiss. 4r° cl. Guillotel, dés. p. emb: s. Dupe- 
lit: Thouars. * 2 
Inscriplion marilime. — Admin. pr. Nident de Dun- 
kerque, admin. 1" cl. Mouttet, de Cannes, admin. 2 el. 
Gosselin, du Havre; dés p. Cherbourg, Dunkerque et 
Dinan, sont maintenus; admin. 1" cl. Lorin de Reure, 
dés. p. Dinan, est maintenu à Oran; admin. 1e cl, Tho- 
mas; de Granville, passe à Cherbourg; admin. {re cl: Le 
Gouellec, de Libourne, passe à Granville; admin. {re cl. 
Sauvrezis, dés. p. Cannes, passe à Libourne. 


Personnel administratif.— Commis dir. trav. Alzéar, 
de Ruelle, permute av. commis compt. Merle, de Tou- 
lon; dessinat. Kérouanton, conval. 3 m.; dessinat. Perhi- 
rin, conval. 3 m. 
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à balles et petits pombs, L e-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 8, 4 oisea 
volée posée a terre ou sur shox d d’un poste à È seu 
autre 6 fr. ; plus tort 82.50. Foudroyant, 18.6 
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barbe et les moustaches nent .même 
A ‘15 ans. Fai ‘epousser les Cheveux 
Effets prodigie di méd.d'or,10,000 lett.f Licitats) à 
Le dout:. gd pot valeur 20fr. venu fro 3 f,; le gd 
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- Abums pour Cartes postales : 


LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 


-28. 38X28, 500 places, 4 i à la page, couverture 
toile avec flcurs coquelicots en. relief. L'al- 
bum 3 fr. 2. € 
29. 31%x31, 250 places. 9 à la page, dont: 2en 
longueur et 3 en largeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. Article nouveau: L'al- é 
bum : 6 frames. ‘He 
80. 38x28, 500 pinédsi 4 à la page, couver ; 
ture toile avec fleurs dé Re en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 25. ne 
on 28598, 500 places, 4 à la page, couver 3 
ture toile avec fieurs CHrySARM RENE en relief. 
L'album : 3 fr. 25.. LEDR SPF ME HR 
32. 3828, 500 places, 4 à da. page, couver: 
ture toile avec fleurs Toses et mugueis, en relief. 
L'album : 3 fr. 25. ; 
33. 3828, 500 places,, 4 à la. page. Albu 
riche, couverture toile. fleurs roses et, paysage | | 
peints à la main. Très.bel effet. L'albun : Sfr. 
Tous ces albums sont en vente, en province," 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et” 
U/ Paris, à :a RTS Les Petit Journal,’ rue 


Avant. Apr joie 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne POouvons 
répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux limbres de 15 cenlimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el ‘à nous 
couvrir de nos frais de En La avec nos 
collaboraleurs spéciaux. 


Un lecleur dévoué, C.C. — Vous avez la plupart des. 
renseignements que vous demandez dans.le. n° 94-du 
Petit Journal Mililaire, Marilime, Colonial. : Vous 
trouverez les autres dans un numéro qui est actuellement 
sous presse. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
Connu. — Adopté our l’armée, élestique, sans ressort, - 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. ; 


De Proche — MERS “2, BouRduE | ‘Pour les. recevoir franco, ajouter. le prix qu 
colis BRAS qe RD te 


AN GLAIS ALLEM. (AL. ESP. RUSSE, PORTUC. appns SE 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professour 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat 0% 
système clair, HT faci'e p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, 1langue, /co,envoyer 9Q c.(hors France 1.10)mandat ou 
tm be poste/rançais à Maitre Populaire, 43r.du Montholom, Parts 


Le GÉRANT : G. LASSEUR 42 4 
C. MARTY, imprimeur, 61, ruc Lafayette. 
imprime sur la machine rotative caromo-typo de MARINONX | 


(Encres Lorilleux} 


BARBE er MOUSTACHES MAGNIFIQUES 
même à 145 ans avec l'Extrafi Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60.000 aftest. G flac. 3°. Flac. 1175, 
EL.essai 0‘76 {°° timb.ou mé', POUJADE, P,Chimte à Cardaillac(Lot) 
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SOMMAIRE ee ne dhonten Pete | nombre des bâtiments qui y ont figuré, par 
——— A l'Officiel : Guerre el Marine. — Informalions. eminente personnalité de lamiral von Kesier, 
qui les commandait, enfin, par l'intérêt. du 


Les manœuvres navales allemandes en 1905. — Une = | [hème Choisii. 


LR 
LS 


D ru . Les bâtiments armés en vue des manœuvres 
marin américain. - Les grandes manœuvres au- LES MANQUVrES navales allemandes étaient réunis depuis plusieurs Jours en rade 
deb Mo a de Kiel, lorsque l’ordre vint d’appareiller le 
Die des Done Mlioènes. — Pan lles EN 41905 26 Août pour se rendre à Swinemünde, où, 
nalionales. — Les exercices du service de sanlé. — | quarante-huit heures plus tard, ils mouillaient 
Les forces mililaires des grandes puissances. — à côté de l'escadre anglaise. Celle-ci, sous les 


Le voyage du Président de la République. — Notre z. 248 D : se : :., 711 re Tree 
Concours de chansons de roule. — Dans les Balkans. | LS Manœ@uvres navales allemandes ont eu, | ordres du vice-amiral Wilson, exécutait alors 


La commission des colonies. — Un croiseur grec | CClte année, une importance réelle, par le |une croisière dans la Baltique. Ce que fut cette 


L'Empereur GUILLAUME II, en petite tenue d'amiral, à bord d'un croiseur allemand 


(Phot. Renard, Kici). 


à 
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rencontre des deux es- 
cadres, tous les jour- 
naux l'ont dit et il se- 
rait oiseux de le répé- 
ter. Nous pouvons 
toutefois faire remar- 
quer. que, si le bui 
évident de l'Angleterre 
de prouver, par un 
orand déploiement de 
forces, sa suprémalie 
sur mer, a sans doute 
fé atteint, celte mani- 
festationa eu, en outre, 
des conséquences pro- 
bablemestinattendues. 
Swincmündc, 

port de la grande ville 
industrielle de Stetiüin, 
est, em mème temps, 
le port le plus voisin 
de Berlin. 

La Ligue marilime 
allemande en a profité 
pour organiser de nom- 
breux trains de plaisir, 

afin de metire ses mera- 
bres à même de cons- 
tater la force de lesca- 
dre angiaise, la. fai- 
blesse relative de l'es- 
cadre ailemande et,par 
suite, d2 conclure à Ia 
nécessité d'augmenter 
les sommes consacrées 
à l'accroissement de la 
marine impériale. La 

visite anglaise aura 
donc pour résultat de 
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L'exercice du canon à tir rapide dans ja Marine allemande 


l'entrée de l'Elbe; une 
escadre allemande, 
moins forte, dite parti 
bleu, mouilléé à l’em- 
bouchure du fleuve, 
devait maintenir au: 

.. large l’escadre de blo- 
cus et .s’efforcer de 
conserver la libre com- 
municalion avec la’ 
haute mer. 

IL est facile de se 
rendre compte de l’im- 
porlance . qua ‘pour 
l'Allemagne entière la 
solution du problème 
ainsi posé. L'Elbe est, 
en effet, la grande âr- 
tère fluviale de l’Em- 
pire, séparé par le 
fleuve en deux parties 
à peu près égales. De 
J'EID: partent, sur tout 
son cours, d'innombra- 
bies canaux quirayon- 
nent sur lout.lc terri- 
toire allemand, trans- 
portant jusqu'aux Hmi- 
tes duterriloire les pro- 
duits du monde enïer, 
encore plusnécessaires 
à la vie nationale pen- 

dant la guerre ‘que 
- pendant la paix. Enfin, 
Le |. non loin de l'embou- 
chure, sur la rive 
(Phot. Renard.) droite, _sélève l'opu- 
lente ville de Ham- 
. bourg,et,dansl'estuaire 


permeltre à l'empereur d'obtenir cette année, mer du Nord, et, le 2 Septembre, mouillaient| même du fleuve, à Brünsbuttel, débouche le 
facilement, les crédits que le Parlement ne lui! à Wilhelmshaven où, aussitôt, commençait le | canal Wilhelm qui permet de transporter ra- 
accorde souvent qu'à regret. ravitaillement. Le 6 Septembre seulement, au | pidement dans la mer du Nord toutes les forces 
Après un séjour de quarante-huit heures, | matin, s’ouvrait, réellement, la période des |de la Baltique. [ksera donc indispensable; en 
scadre allemande appareillait, et, retournant | grandes manœuvres. temps de guerre, d’éloigner de l’Elbe les esca- 
ns la baie de Kicl, entrait dans le canal] Le thème des manœuvres était très simple el, | dres ennemies, pour permettre aux forceurs de 
ilhelm le. 31 Août au soir. Le lendemain | on peut le dire, d'actualité. Une escadre enne- | blocus d'arriver jusqu'au fleuve, et, en même 
tin 


l'e 

da 
Wi 
malin, tous les bâtiments se trouvaient dans la | mie, dite parti jaune, était supposée bloquer | temps, il sera nécessaire dese prémunir contre 


LE CUIRASSE ALLEMAND « KAISER-WILHEM DER GROSSE », DE 11400 TONNES ET 18 NŒUDS 
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Les escadres allemandes, quittant la rade de Kiel pour les grandes manœuvres 


l'estuaire. Pour atteindre ce double but, le 
parti bleu devra profiter de toutes les cir- 


 constances qui diminueront l'inégalité des forces 


en présence, pour se porter au-devant de 


. l'ennemi; il devra faire harceler le parti jaune 


par ses torpilleurs, et, en même temps, des 


… signes de torpilles seront mouillées en travers 


‘du fleuve. Pour remplir ce rôle, le parti bleu 
“peut opposér 5 cuirassés, 5 croiseurs et 27 
‘grands torpilieurs à l’escadre du parti jaune, 


que commande le vice-amiral Fisher et qui 


marines, le parti bleu dispose de 5 


1 # 


compte 8 cuirassés, 5 croiseurs et 13 grands 
torpilleurs. Enfin, pour surveiller l'estuaire de 
l'Eibe et mettre en place les défenses sous- 
{or- 
pilleurs, de 1 bâtiment mouilleur de torpilles 
de blocus et de 7 chalutiers à vapeur qui, sous 
des allures débonniires, doivent également 
contribuer au mouillage des torpilles. : 

Les manœuvres proprement dites ont duré du 
6 au 12 Seplembre. Elles se sont déroulées 


\ L’avant cuirassé du « ROOSEVELT » 


mer sans relâche, les torpilleurs ont esquissé 
de nombreuses attaques, on a brûlé beaucoup 
de poudre, mais, les canons n'étant pas char- 
gés, les torpilles n'ayant pas d'explosifs, les 
invraisemblances n'ont pu être évitées complète- 
ment et les conclusions qui résultent de celte 


Coupe dans le « ROOSEVELT » 


elonle plan projeté, et, pour les spectateurs | montrant les renforcements de la coque 
quin'étaient pas dans le. secret des dieux, elles 
n'ont pas paru être particulièrement fertiles en 
incidents intéressants. Comme dans toutes les 
manœuvres navales, les bâtiments ont tenu la 


période d'exercices ont, par ce fait même, 
perdu de leur valeur. On a pu toutefois étudier 
quelques questions de détail et, en particulier, 
le mouillage des torpilles de blocus, opération 
délicate entre toutes, principalement sous le 
feu de l'ennemi. 


Une constatation paraît cependant pouvoir 
être faite à la suite de ces manœuvres, c'est 
que l’escadre bloquée aurait été impuissante 
pour maintenir suffisamment au large J'escadre 
de blocus bien que celle-ci, d'un autre côté, 
ne fût pas assez redoutable pour pouvoir tenter 
l'entrée de vive force dans l'estuaire. Il résulte 
de là, aux yéux detout bon Allemand, qu'il faut 
renforcer les escadres allemandes, c'est-à-dire 
accorder à l'empereur les sommes qu'il de- 
mande pour sa marine. 


“Le13 Septembre, la flotte entière se trouvait 


réunie au mouillage de Cuxhaven, port à l'em- 


6059 


(Phot. Renard), 


/ 


bouchure de l'Elbe, sur la rive gauche. C’est là 
que se fit la dislocation; quelques bâtiments se 
sont rendus à Wilhelmshaven où des répara- 
tions les retiendront pendant la plus grande 
partie de l'hiver; le reste de l’escadre est re- 
tourné à Kiel, en passant par le canal Wilhelm. 
Les torpilleurs et les contre-torpilleurs se sont 
répartis entre Kiel et Wilhelmshaven, où ils 
ont été mis en réserve. 
Ke 7: 
———————— 2 — 


Une expédition polaire américaine 


Sous les ordres du commandant Peary, une 
expédition scientifique américaine est partie de 
New-York au commencement de Juillet, se diri- 
geant vers le pôle Nord, et tente une fois de 
plus d'atteindre le point mystérieux. 

D'après le commandant Peary,la plus grande 
difficulté à “vaincre pour atteindre le pôle ne 
consiste pas dans les glaces, le froid, la nuit 
de six mois, mais bien dans le transport 
aux extrêmes limites de la navigation des 


L’arrière cuirassé du « ROOSEYELT » 
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approvisionnements 
nécessaires à une ex- 
pédilion, approvision- 

nements qui doivent 

être suffisan's pour uu 
séjour de deux ans. 
Le commandant Peary 
ne pense pas pouvoir 
atteindre le pôle avec 
son navire; il essaicra 
de s’en approcher.le 
plus possible et «de 

trouver un point où le 
lioosevell soil en sé- 
curité; puis il s’élan- 
cera vers le Nord avec 
ses {raîineaux, établira 
ucs dépôts de provi- 
sions pour hâter la ra- 
pidité de sa marche 
vers le pôle et prépa- 
rera la voic de son 
retour. 

Nous allons essayer 
de donner une descrip- 
tion du navire qui porle 
les espérances sc'enli- 
fiques des Améri- 
cains. 

La construction, les 
formes de la coque, les machines, le gréement, 
l'équipement du Z?oosevelt sont la quintessence 
de l'architecture navale jointe aux fruits de 
l'expérience de Peary et de ses rivaux, et ce 
navire forme maintenant un spécimen unique 
au monde. 

Pour transporler la masse d'approvisionne- 
ments de toutes sortes et le combustible né- 
cessaire à cette expédition polaire, on a reconnu 
qu'il fallait un navire de 1,500 tonneaux de dé- 
placement environ, et les dimensions, analo- 
gues à celles du Discovery, ont élé arrêlées 
comme suil : 


Foheueueilonle ER 0e m7 
Longueur à la floltaison... 49 m. 07 
Largeur extrême. 1,2. 40 m. 05 
Largeur à la flottaison..... 9 m. 75 
ROUX TR a end e ne 6 m. 10 
Tirant d'eau à l'avant... 4 m:'64 
Tirant d’eau à l’arrière.... 5 m.-11 
Le C noire gra- 


navire, 


ainsi que le montr 


Pêcheuse de goémon dans l'ile de Sein 


Le « ROOSEVELT » navire monté par le commodore 


en route pour les régions polaires du Nord 


| vure, a une forme spécia.e ; l'avant est remar- 


quablement construit pour broyer les champs 
de glace ; poussé par son hélice, il mon'era 
graduellement sur les glaces, les brisera de son 
poids, les divisera pour se frayer une route el 
détruira ainsi une des plus grandes difficultés 
de sa navigation ; la charpente de l'avant et ses 
consolidations aticignent l'extraordinaire épais- 
seur de 3 m. 13. 

Pour la première fois dans l'histoire des ex- 
pédilions polaires, on fera usage @un navire 
cuirassé d'acier ; pour protéger la coque contre 
lesfrottements et les pressions formidables des 
champs de glace, on l’arecouverte à la flottaison 
d'une ceinture de feuilles d'acier de 10 milli- 
mètres d'épaisseur (partie ombrée du dessin), 
s'élevant de 3mêtres au-dessus de la flottaison et 
s'abaissant de. 1 m.22 au-dessous; à l'avant et à 
l'arrière, cette cuirasse est renforcée et:portée 
à 35 millimètres; elle part alors de la quille, 
s'élève de .4 m. 85 au-dessus de la flottaison, 
s'étend de 3 m. 65.de chaque bord à l'avant et 


est continuée par la cuirasse légère jusqu'au , 


mât de misaine; à l'arrière, elle part de la 
quile et s'étend jusqu'à 3 mètres après l'hé- 
lice; 

Le navire est munid’une machine à vapeur 
compound de1500 chevaux maximumactionnant 
une hélice de 3 mètres de diamètre. Avec 1,000 
chevaux, la vitesse est de 12 nœuds, et à toute 
puissance de 15 nœuds. 


Du pont, on peut avoir accès directement à 
l'hél ce par un puits ménagé à ceteffet dans la 
coque. Pour améliorer la marche à la voile, on 
enlève lhélice; de même dans le cas d'avaries 
en marche. Au milieu des glaces, on peut met- 
tre une hélice de rechange et, dans ce but, le 


navire en emporte cinq. 


La vapeur est fournie à la machine par deux 
chaudières qui servent également à assurer le 
chauffage du navire. 

Les soutes ont une capacité de 600 tonnes de 
houille, quantité jugée suffisante pour une 
campagne de deux ans. 


Le navire a trois mâts; seul, le grand mât 


| porte une voile goélette d’une forme et d'une 


résistance spéciales. 

Dans le but d'économiser le plus possible de 
combustible, on ne se servira de la machine 
qu'en cas de nécessité, la voilure devant être 
moyen de propuision ordinaire. 

Le roufle est démontable et transportable à 
terre et permettrait, en cas d'abandon du na- 


vire, de constituer un 
abri confortable aux 
naufragés. 3% 
La construction en … 
bois a été préférée à la 
construction métalli-. 
que parce que le bois, 
dans toutes les circons- 
tances, a plus d'élasti- 
cité que le métal, qu'il « 
se prête micuX aux « 
réparations à effectuer 
dans ces contrées dé-. 
_sertes, qu'il ne se gèle 
pas comme le fer et 
enfin parce qu'un na- 
vire en bois est plus 
habitable dans ces para- 
ges qu'un navire mé- 
taliique. < 
Une chose encore 
bien remarquable est 
que la forme du ÆRoo- 
sevell est étudiée pour 
éviter l'écrasement du 
navire entre les gla< 
cons; sile navire est 
serré, il s'élèvera gra- 
duellement au - dessus 
de la glace, d'autant 
plus haut qu'il sera plus serré, n'opposant 
ainsi qu'une minime résistance aux forces de 
compression. e! 
L'équipage est formé de vingt hommes, plus 
l'état-major et quelques savants. Au Groenland, 
où le navire touchera, on embarqueraà cinq ou 
six Esquimaux pour conduire les altelages de 
chiens. S 
Le ARoosevell coûte environ 650,000 francs, « 
plus les approvisionnements. Cés sommes sont M 
fournies par le Peary-Club de New-York. 


D.K. 


PEARY. 


(l 


Le crédit maritime 


Les commerçants et les industriels, si riches 
qu'ils soient, ont tous besoin de crédit. C'est 
aussi, de plus en plus, une nécessité pour l’agri- 
culleur.. Quand il ne peut acheter la machine, 
l’engrais ou les semences nouvelles dont il a 


—. besoin pour augmenter son rapport dans la 
culture, il s'adresse à la caisse de « crédit agri- 
cole » dont il fait partie. 

| Mais quand le marin pêcheur a perdu ses 
voiles, quand la mer lui a pris ses casiers, 
-quandses filets ont été troués par les marsouins, 
“quand sa barque est à moitié brisée par la tem- 
“pête ou complètement perdue; quand il a be- 
“soin, avec ses camarades, d'un transport rapide 
‘pour mieux vendre son poisson, quand il lui 
“iaudrait un peu de crédit pour acheter en gros 
“ct à meilleur marché la roguc ou les engins né- 
“cessaires à son métier, qui lui donnera le « cré- 
“dit », les avances d'argent nécessaires? Per- 
sonne ! 

…— Pourquoi ? Parce que le marin est pauvre et 
… que ce n'est pas un capitaliste. 

11 n'est personne du littoral, du 
“pays des sardiniers, par exemple 
_quine sache comment ce délaissé 

… naturellement imprévoyant, devient 
é_ chaque année la proie de la spécula- 
luion — parce quil esl seul, isolé, 
“sans ressourcés, sans garanties... 
11 y a dans eette triste constatation 
une question peu connue, non élu- 
diée jusqu'ici, mais éminemment 
…— sociale, puisqu'elle à pour but de 

- rendre service, d'aider des milliers 
de gens qui font partie d’une des 
» classes les plus intéressantes de la 
“sociéié : nos braves geus de mer. 
“Ft il nous faut savoir gré à un 
… vaillant député breton, M. Georges 
Le Bail, d'avoir atlaché le grelot à 
» ce qu'il a appelé le crédit maritime. 
fu N'a-t-il pas dit avec raison, récem- 

ment, à la tribune de la Chambre : 
—. « Après avoir instruit nos jeunes 
—. gens de la mêr, il faut faire que:- 
… que chose pour tous les hommes 
nu qui cn vivent. Il faut regarder en 
—._ face la question du crédit mari- 
4 time. Quoique la matière soit diffé- 
…_ renie, le champ d'application de 
… celte réforme est absolument celui 
du crédit agricole... » 

—_ Comment pourraif-on organiser lc 
« crédit maritime » ? Et où trouvcr 
— les premiers fonds récessaires à son 
fonclionnement ? 

On verra plus loin que M. Gaston 
Thomson, ministre de la marine, 
après avoir accepié la projet de 
: résolution de M. Le Bail, vient de 
faire faire un premier pas à celle 
… importante question du crédit ma- 
_ritime. 

._ Nous applaudissons à la réalisa- 
… tion de cette utile institution, qui 
existeetfonctionne depuislongtemps 
en Suède ct en Irlande. 

Le Loan ou « prêt aux marins » 
d'Irlande existe depuis environ 
soixante ans. Son «fonds» appar- 
lient non à une ou à plusieurs sociétés, mais 
à tous les pêcheurs du littoral de la Vérte 
Erin ; car il fut constitué au capital de 40,000 
livres sterling, grâce à une souscription gént- 
rale pour aider les pêcheries irlandaises. Ce 
fonds a augmenté, grâce à la cumulation des in- 
térêts ; il était de 60,000 livres en 1892 — époque 
où il fut partagé, pour facilité d'administration, 
… entre le bureau des districts et le service de 
|" l'inspection des pêcheries. Et depuis la création 
du « loan » maritime, l'énorme somme de 
31,998 livres sterling a été avancée en prêts — 
jusqu’au 31 Décembre 1903... 

Veut-on le bilan d'une année? Pendant l'an- 
née 1903,le service de l'inspection des pêcheries 


pêcheurs et pour ües prèls s'élevant à 2,978 li- 
vres sterling (74,455 francs). Mais pour que ces 
prêts Soient accordés, il faut une caution res- 
ponsable cet qu'elle justifi: de l'utilité urgente 


d'Irlande à recu 120 demandes pour 157 marins | 


et intéressante du « loan »; aussi il n’a été ac- 
cordé que 117 « prêts maritimes » faits à 150 
! personnes el s’élevant à 2,682 livres sterling. 

Nous devons noter aussi que le « loan » ne se 
fait pas en argent liquide, mais presque toujours 
en achals de matériel,en réparations de bateaux, 
en fournitures de filets ct d'engins. Ajoutons 
que son intérêt n’est encore que de 2 1/2 0/0, 
alors que le « crédit maritime », tel qu'il se réa- 
lise en Suède est servi à 3 0/0. 

Voilà sur quelles bases, sur quels modè:es, 
devra S'installer en France ce que nous appel- 
lerons désormais le crédit marilime. De plus, 
comme le renouvellement du privilège de la 
Banque de France a fourni une somme de 
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70 millions de francs, destinés à subventionner | 


Le sous-marin américain « PLUNGER », 


et à garantir les fonds des caisses de crédit 
agricole, il nous paraît possible de voir l'Etat 
prendre quelques sommes importantes sur les 
primes annuelles de la marine marchande pour 
créer le grand fonds social de formation des 
caisses locales de « crédit maritime ». 

Telle est la création de prévoyance desti- 
née à améliorer prochainement le sort de nos 
marins, et venant leur rendre un grand service 
mutualiste en complétant l’œuvre de leurs asso- 
ciations et syndicats de pêche, de leurs mutua- 
lités et de leurs coopératives, etc... Wiêe 

MAP. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL doit se trouver .chez tous Les 
dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ceplion. 


à bord duquel a navigué le président ROOSEVELT 
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LE PRÉSIDENT ROOEVELT 


à bori d’un sous-marin américain 


Le président Roosevelt est, on le sait, très 
porté, par goût et par raison, vers lu: choses de 
la mer. 

Un jour qu'il assis!ail, à bord d'un navire de 
guerre, à un tir du canon à la mer, il dit au 
commandant du croiscur : « IL ny a pas de 
champagne qui puisse me donner la griserie 
que me procure ce spectacle, » 

Aussi le président suit-il avec un intérêt pas- 
sionné tous les travaux, loutes les expériences 
auxquelles on procède dans la Marine 
américaine. C'est ainsi qu'il a voulu 
déscendre récemment dans un sous- 
marin, à Oysler-Bay, le 25 Août. Le 
sous - marin qui la reçu est le 
Plunger, commandé par le lieute- 
nant de vaisseau Nelson. C'est par 
des fonds de 10 à 12 mètres que la 
navigalion sous-marine du prési- 
dent s'est effectuée. M. Roosevelt 
avait pris place dans le kiosque du 
commandant où se trouvent les 
appareils de commande des divers 
organes du bateau; grâce aux ex- 
plicalions du lieutenant Nelson, le 
président put faire effectuer des 
manœuvres, laire plonger le bateau 
ct. le faire revenir au-dessus de 
l'eau; ce qui l’a le plus intéressé 
est, paraît-il, la navigalion en mar- 
souin, qui consiste à revenir à la 
surface pendant cinq à six secon- 
des, juste le temps nécessaire pour 
pouvoir lancer un coup d'œil à la 
surface et replonger à nouveau. 
Le sous-marin à plongé à différen- 
tes profondeurs.et à fait des évolu- 
tions de loules sortes qui ont per- 
mis de constaler quil était très 
manœuvrant. 

À un moment donné, le lieute- 
nant Nelson fit subitement éteindre 
toutes les lumières voulant ainsi 
montrer que tous les hommes de 

l'équipage étaient suffisamment 
fimiliarisés avec les appareils dont 
ils sont chargés pour faire manœu- 
vrer le navire en toute sécurité. Le 
Plunger esi resté immergé environ 
une heure. Le président, àsa sortie 
du sous-marin, a déclaré qu'à aucun 
moment il n'avait eu la moindre 
sensation de danger et qu'il était 
enchanté de son séjour à bord. 

Le Plunger appartient à la classe 
de sous-marins nomméstype Adder, 
dérivés du type Æolland,qui compte 
7 unités. Il jauge 120 1onnes ; sa 
longueur est de 19 m. 20, son 
diamètre de 3 m. 5. 

IL'est actionné à la surface par un mo:eur à 
pétrole à 4 cylindres, qui lui permet de mar- 
cher 8 nœuds. En plongée, il utilise des accu- 
mulateurs et ne marche p'us que 5 nœuds. 

Le Plunger et ses similaires portent 2 péri- 
scopes. Le plus grand est maintenu par des 
haubans ét porte deux écrous où se placent les 
feux de route des navires ordinaires. Une roue 
commandant le gouvernail de direction 
placée à l'extérieur de la coque au pied du 
périscope. 

En un mo!, on a,prévu, pour ces sous- 
marins, quils navigueraient la plupart du 
temps à là surface et on leur en a donné les 
moyens. 

Les sous-marins américains du type Zolland 
ont été les prototypes employés dans presque 
toutes les marines, la France exceptée. 
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GRANDES MANŒUVRES 


autrichiennes 


Pour la première fois depuis 
quinze ans, S. M. François-Jo- 
seph Ier,empereur d'Autriche, roi 
de Hongrie et roi de Bohême, à 
assisté personnellement aux gran- 
des manœuvres dont la province 
du Tyrol a été le théâtre. 


Le souverain était accompagné 
de l’archiduc François-Ferdinand, 
héritier présomptif de la couronne 
austro-hongroise. On sait que, par 
rescrit du 29 Mars 1898, l'empereur 
s'est adjoint, dans le commande- 
ment de l’armée, l'archiduc héri- 
tier, afin de lui donner l’occasion 
de s'initier aux questions militai- 
res de ia monarchie. 


En raison de ses fonctions, l’ar- 
chiduc Ferdinand à droit à deux 
aides de camp et il lui est rendu 
les honneurs prescrits pour les 
inspecteurs d'armée. 

Le théâtre d'opérations choisi 
pour les manœuvres iyroliennes 
était la région proche de la fron- 
tière italienne limitée, à l'Est, par 
la Brenta et ses affluents supé- 
ricurs ; à l'Ouest, par la vallée de 
l'Adige. 

Le ihème était le suivant : une 
armée ennemie, venant du Sud, marche sur la 
ville de Botzen, nœud de routes et de chemins 
de fer important de la vallée de l’Adige ; cette 
armée a déjà réussi à investir et à isoler la for- 
teresse de Trente, refoulant vers le Nord l'ar- 
mée de secours. 

L'armée du Nord, au contraire, a pour 
mission d'arrêter les progrès de l’armée Sud 
dans la direction de Botzen et, si elle le peut, de 
faire lever le siège de la forteresse de Trente. 
Cette armée du Nord était placée sous les 
ordres du feld-maréchal Schikofsky et compre- 


me 
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assez marquée sur son adversaire. 


Le prince héritier, archiduc FRANÇOIS-FERDINAND, 


donnant des ordres 


nait 15 bataillons d'infanterie, 2 escadrons de 
cavalerie, 3 batteries de montagne, 1 régiment 
d'artillerie de campagne, 1 groupe de mitrail- 
leuses, 2 compagnies du génie et un demi- 
équipage de ponts. 

Le parti Sud,commandé per le feld -maréchal 
von Conrad, était fort de 18 bataillons, 3 esca- 
drons, 3 batteries de montagne, 4 régiment 
d'obusiers de campagne, 1 groupé de mitrail- 
leuses, 3 compagnies du génie, un demi-équi- 
page de pont. 

Il avait, on le voit, une supériorité numérique 


Les deux armées disposaient éga- 


phiques de montagne et le parti 
Sud pouvait utiliser les pigeons 


de Trente. | 


manœuvres. 
W. 
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LES ENGAGEMENTS 


dans les troupes coloniales 


Le Président de la République 
vient de signer un très important 


disposilions essentielles, en ce qui 
concerne les éléments de natio- 
nalité française : 

Les engagements volontaires et 
les rengagements peuvent étre 
admis selon le choix du contrac- 
tant et saufleconsentement du chef 


de corps ou, pour les sous-officiers, du conseil, 


de régiment qui spécifie dans quelles conditions 


il accepte ledit contractant sous deux formes « 
différentes : 1° engagements où rengagements 


à terme fixe ; 2° engagements ou rengagements 
résiliables. 

Ces engagements onu rengagements sont 
contractés soit pour le service général des 
troupes coloniales, soit à titre spécial pour une 
colonie déterminée ou un groupe déterminé de 
colonies. | 

Les engagements ou rengagements résilia- 


AUX MANŒUVRES 


AUTRICHIENNES, — 


UNE HALTE 


lement’ de nent télégra- 


voyageurs du colombier militaire 


Malgré le mauvais temps quia… 
contrarié à plusieurs reprises Ies 
opérations, celles-ci se sont dé 
roulées très normalement, à 12 
satisfaction de l’empereur-roi qui, = 
malgré son âge avancé, a aCCOM- 
pagné les troupes, à cheval, pen- « 
dant presque toute la durée des 


ET RENCAGEMENTS 


décret réglementant les engage- 
ments et rengagements dans les M 
troupes coloniales. En voici les: 
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\ 
L’empereur d'Autriche et le prince héritier se rendant sur le terrain des manœuvres 


bles ne diffèrent des engagements et rengage- 
ments à terme fixe que par une autre réparti- 
tion des avantages pécuniaires accordés et par 
la faculté laissée à l'Etat de libérer d'office cer- 
tains contractants dans les conditions sui- 
vanies : 

En France, les militaires non gradés, ser- 
vant sous le régime des engagements ou ren- 
gagements résiliables, qui auront déjà accompli 
les obligations militaires imposées par la loi sur 


le recrutement de l'armée,ne devront plus, en 


cas de mauvaise conduite habituelle, être en- 
voyés au corps de discipline; ils seront, dans 
ce cas, libérés d'office bien que l’acte qui les lie 
au service ne soit pas encore expiré. La libé- 
ration d'office sera prononcée par le général de 
division ou, pour les troupes non endivision- 
nées, par le général commandant le corps d’ar- 
mée des troupes coloniales, après avis d'un 


conseil de discipline fonctionnant conformé-| 


ment aux décrets sur le service. intérieur des 
troupes. 


… Pour les militaires qui servent aux colonies, 
l'autorité qui, en vertu des règlements en 
vigueur, prononce l'envoi aux formations de 
discipline, pourra, après avis du conseil de 
ciscipline, décider soit la libération d'office de 
} honune, soit son envoi aux formalions de dis- 
cip ine, suivant quelle le jugera convenable. : 
. L'homme libéré d'office, par mesure de dis- 
cipline, ne pourra être admis à contracter un 
rengagement avaut la date de l'expiration de 
l'acte par lequel il était lié au service. 

Au moment de la signature de l'acte, l° 
contractant doit spécifier qu'il désire servis 
sous le régime des engagements où rengagce- 
ments résiliables et mention en est faite su: 
Pacte même. 


Les engagements ou rengagemenis spéciaux 
pour une colonie déterminée ou un groupe dé- 
terminé de colonies, prévus par la loi du 7 Juil- 
let 1900 portant organisation des troupes colo- 
niales, peuvent étre recus sous la forme d'en- 
gagemen!s ou de rengagements à terme fixe 
ou résiliables pour les colonies du Congo, de la 
Guyane, de Tahili ou de la Nouvelle-Calédonie, 
ou pour les groupes de colonies de l'Indo- 
(hine, de l'Afrique occidentale, de l'Afrique 
PATES (Madagascar et Réunion), ou des An- 

es. 


Au moment de la signature de l'acte, le 
contractant doit spécifier qu'il désire servir dans 
telle colonie ou tel groupe de colonies; mention 
en esi faite sur l’acte même. 

Des instructions particulières déterminent les 
conditions d'application du décret pour ee qui 
concerne les engagements ou rengagements 
spéciaux pour lesquels notamment ne sont pas 
applicables les règles générales concernant le 
tour de service colonial. 

Le ministre de la Guerre détermine, chaque 
année, après avis du ministre des Colonies, le 
nombre d'engagements ou de rengagements 
spéciaux à recevoir dans le courant de l’année. 

Les engagements -et rengagements peuvent 
être reçus : 

4° En France, au titre de l’un des corps colo- 
niaux de la métropole ; 

2° Aux colonies, pour l’un des corps coloniaux 
de la colonie où le contractant sert ou réside, si 
icette colonie comporté une garnison des trou- 


pes coloniales ; pour l’un des corps de la colo- 
nie la plus voisine comportant une garnison de 
troupes coloniales si la colonie où réside l’inté- 
ressé n’en comporte pas. 

Des exceptions, déterminées par des instruc- 
tions particulières, peuvent êlre apportées à ces 
règles pour ce qui concerne les engagements et 
rengagements spéciaux pour une colonie ou un 
groupe de colonies déterminé. 

Le ministre de la Guerre peut toujours, dans 
l'intérêt du service, prononcer d'office le chan- 
gement de corps d'un militaire engagé ou ron- 
gagé. 

Les engagements volontaires, pour les {rou- 
pes coloniales, sont reçus à toute date de l'an- 
née, devant les maires des chefs-lieux de 
canton, en France; devant les officiers de l’état 
civil, désignés par décret ea Algérie, et par arré- 
tés des gouverneurs dans les colonies où rési- 
dents généraux dans les pays de protetiorat, 

Le nombre des engagements à recevoir chaque 
année, dans différents corps Ge troupes colenia- 
les, est laissé à la disposit’on du ministre de la 
Güaerre qui peut les suspendre partiellome 
lorsqu'il le juge à propos. 

Sont admis à un engagement voiontaire, au 
titre des troupes coloniales. tous Frençais ainsi 
que les jeunes gens qui doivent être iascrits sur 
les tableaux de recen:cment ou qui sont auto- 


pt 
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risés par les lois à servir dans l'armée fran- 
çaise. 
L'engagé volontaire pour ces troupes doit : 


1° Avoir 18 ars äc:omplis et, pour les hom- 
mes qui.auraient ét exemptés, réformés ou 
classés dans le <service auxiliaire, avoir moins 
de 32 ans révolus ; 

20 N'être ni marié ni veuf avec enfants ; 

3° N'avoir encouru aucune des 
tions tombant sous le coup de la loi sur ler 
crutement de l'armée à moins quil ne justifio 
‘d'une décision prise par le minisire de la Guerre 
après enquête sur sa conduite depuis sa sortie 
de prison. Dans ce cas l'engagement ne sera 
reçu que pour cinq ans et Gans les conditions 
des engagements résiliables, | 

La demande de l'intéressé sera transmise par 
le préfet, qui y joindra son avis metivé, ainsi 
que le consentement du chef de corps dans le- 
quel le contractant désire s'engager. 

Toutefois, l'avis du préfet ef Paulorisation 
ministérielle ne seront pas exigés pour les hom- 
mes ayant bénéficié de la loi Bérenger qui pour- 
ront être admis à contracier des engagements 
volontaires résiliables de 3, 4 ou 5 ans; 

4° Jouir de ses droits civits ; 
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5° Etre de bonnes vie et mœurs; 

6° S'il a moins de 20 ans, être pourvu du 
consentement de ses père, mère ou tuteur; ce 
dernier doit être autorisé par une délibération 
du conseil de famille. 

En cas de divorce ou de séparation de corps, 
le consentement de celui des époux auquel la 
garde de l'enfant aura été confiée sera néces- 
saire et suffisant 

Le consentement du directeur de l’Assistance 
publique, dans le dépar:ement de la Seine, et 
du préfet, dans les autres dépariements, est né- 
cessaire et suffisant pour les enfants trouvés, 
les enfants abandonnés, qui ont été placés sous 
la tut:lle de laulorité publique en qualité de 
pupilles de l'Assistance publique ; 

7° Etre sain, robuste et bien constitué et sa- 
tisfaire, selon le corps où il veut servir, aux 
conditions de taille et d'aptitude physique fixées 
par le lableau joint au présent décret; 

8° Ne pas appartenir à l'inscription maritime. 

Le jeunes gens réunissant toutes les condi- 
tions énoncées ci-dessus peuvent contracter des 
engagements de trois ans, quatre ans ou cinq|sS 
ans, sous cette réserve, toutefois, que la durée 
de l'engagement contracté soit telle qu'il leur 
reste au moins deux ans et trois mois de service 
à accomplir au moment où ils auront 2i ans ré- 
volus. 

€etle dernière condition ne s'applique pas 
aux jeunes gens résidant aux colonies ou dans 
les pays de protectorat, si les troupes colo- 
niales où ils s'engagent sont slationnées dans 
leur colonie ou pays de protectorat, ou dans la 
colonie la plus voisine comportant une garnison 
des troupes coloniales, si la colonie où résident 
les intéressés n’en comporte pas. 

En outre, les jeunes gens qui viennen d'élre 
portés sur les tableaux de recensement peu- 
vent, à partir du 15 Janvier jusqu’au 1°" Avril 
de la même année, contracter, pour les trou- 
pes coloniales, un engagement valable jusqu'à 
la libération de la classe à laquelle ils appar- 
tiennent. 

Le France, les engazements de trois ans, dits 
de devancement d'appel, ne peuvent être recus 
dans les troupes done Les engagements 
de cette rafure pourront être reçus, pour les 
Francais dom iciliés ou en résidence eaux colonies, 
au titre de l'un des corps de la colonie où ils 
résident ou, à défaut, de la colonie la pi Voi- 
sine. dans les conditions dé! erminées par le mi- 
nistre de la Guerre. 

Nous continuerons, dans un prochain nu- 
méro, l'examen de ce décret qui intéresse au 
pl 


Dlus haut point les jeunes gens hantés par l’idée 


! de voyage aux pays lointains et mus par le dé- 
‘sir d'aller, sous les plis du drapeau tricolore 
veiller à la sécurité de notre vaste us CO.0- 
nial. as 
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LES PENSIONS DE RETRAITE 
DES TROUPES INDIGENEN 


Conformément aux dispositions de la loi du 
7 Juillet 4900, portant organisation des troupes 
coloniales, le Président de la République a signé, 
15:26 Seplembre 4905, un décret réglemen- 
| tant les pensions ces militaire ; indigènes des 
troupes coloniales. Voici les dispositions les 
plus importantes de ce décret rendu en Conseil 
d'Etat et publié sous forme de règlement 
d'administration publique. 


troupes coloniales sont applicables, sous r6- 
serve des modifications résultant du présent 
décret, aux militaires indigènes des troupes de 
1 Afrique occidentale, du Congo, de Madagascar 
et de l’Indo-Chine en ce qui concerne : 
1° Les pensions de retraite des militaires de 
tous grades pour ancienre'é ou à titre de bles- 


| sures ou d'infirmités ; 


Les lois et règlements en vigueur pour les! 


2° Les pensions et soldes de réforme des offi- 
ciers ; 

3 Les soldes de réforme des sous- officiers : 

4° Les pensions proportionnelles des sous: 
officiers, caporaux, brigadiers et soldats. 


Les dispositions constitutives de droits à pen- 
sion au profit des veuves et orphelins ne sont 
pas applicables aux veuves et rte des mi- 
lilaires indigènes. 

Les bénéfices de campagne sont fixés ainsi 
qu'il suit : 

Est compté pour la totalité, en sus de sa 
durée effective, le service fait en guerre ou 
en opérations militaires hors de la colonie d’ori- 
gine ; 

Est comp'é pour la moilié en sus de sa durée 
effective, le service fait : 


1° Dans les cas autres que ceux qui sont pré- 
vus ci-dessus hors de la colonie d’origine; 


2° En guerre ou en opérations mili aires dans 
la colonie d'origine. 

Les territoires énumérés ci- après, tout en 
étant réunis sous l’autorité d’un même gouer- 
neur général, ou d’un même commissaire gé- 
néral, sont considérés, pour l'application des 
dispositions du présent article, comme des co- 
lonices distinctes : 


Gouvernement général de l’Indo - Chine : 
1° Cambodge; 2° Cochinchine ; 3° Anram et 
Tonkin ; 4° Laos. 


Gouvernement général de l'Afrique occiden- 
tale française : 14° Sénégal et Mauritanie; 2° Haut- 
Sénégal et Niger ; 3° Guinée; 4° Côte-d'Ivoire ; 
5° Dahomey. 

Commissariat général du Congo français : 
1° Gabon et Moyen-Congo ; 2° Oubanghi- Chari 
et Tchad. 

La colonie d’origine est celle où le militaire a 
été incorporé. Les dates auxquelles commen- 
cent et finissent les bénéfices de campagne sont 
déterminées par le ministre de la Guerre, d’ac- 
cord avec le ministre des colonies. 

Le taux des pensions des sous-cfficiers, ca- 
poraux, brigadiers et soldats est fixé d'après un 
tarif annexé audit décret. 

Les sous-officiers, caporaux, brigadiers et 
soldats, qui obtiennent une pension proportion- 
nelle, peuvent être appelés à servir dans les ré- 
serves pendant une période de dix ans s'ils jus- 
üfient seulement de quinze années de service 
effectif. La durée des services effectifs accomplis 
au delà de quinze ans vient en déduction de 
cette période. 

Les militaires comptant au moins quinze ans 
de services effectifs, lors de la promulgation 
du nouveau décret, pourront opter pour le ré- 
gime résultant de la législation antérieure. Tou- 
tefois, pour la période postérieure, les bénéfices 


Le cortège, — Les généraux et les amiraux 
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Aux manœuvres du service de santé. — Le chargement des litières 


de campagne seront (foujours décomptés 
d’après les règles énoncées ci-dessus. . 

Les pensions et lés soldes de réforme des 
sous-officiers, caporaux, brigadiers et soldats 
sont à la chärge Ce chacune des colonies inlé- 
ressées, en proporlion de 11 durée des ser- 
vices accomplis dans chacune d'elles, et à la 
charge de la métropole, en proportion de la 
durée des services accomplis hors desdites colo- 
nies ; elles sont liqu.dées el concédées par l'au- 
torité métropolitaine ; elles sont payées par im- 
putation sur le budget métropolitain et rem- 
boursées par les colonies pour la part mise à 
leur charge. 

Les décrets et décision; de ccncession indi- 
quent les parts contribulives incombant resçec- 
tivement aux diverses colonies intéressées ct à 
la métropole. 


Le décret du 25 Septembre 1205 abroge toutes 


les dispositicns antérieures. 
T: 
——— "hp ——— 


FUNÉRAILLES NATIONALES 


Les funérailles nationales Ce M. Savorgnan 
de Brazza ont été célébrées le mardi 3 Octobre 
dernier. Une division de toutes armes a rendu 
les honneurs militaires. La cérémonie religieuse 
a eu lieu à l’église Sa nte-Clotilde, paroisse du 
défunt, d'où l'immense cortège s’est rendu au 
cimetière du Père-Lachaise. Derrière le char 
funèbre, des chars de dexil portaient les cou- 
ronnes du ministère des colonies et du minis- 
tère de l’intéricur, du Moyen-Congo, du Gabon, 
de l'Afrique occidentale, des amis et admira- 
teurs de Brazza, du conse 1 municipal de Mar- 
veiols, Ge la méssicn Oucst-Africain (1883- 
1886), elc. 

Les cordons du poêle éfaient tenus par MM. 
Etienne, ministre de l'intérieur; Paul Descha- 
nel, président de la commission des affaires 
extérieures, des proteclorats et des colonies de 
la Chambre des députés; Le Myre de Vilers, 
ambassadeur honoraire, président de la Société 
de géographie ; Roume, gouverneur général de 
l'Afrique occidentale française; le vice-amiral 
Mallarmé, président du comilé technique de Ja 
Marine ; le général de division Frey, comman- 
dant la 1"° division des troupes coloniales. 

A la porte du cimetière, une tribuue drapée 
denoir a étésuccessivement occupée par les ora- 
teurs : MM. Clémentel, ministre des colonies; 
Paul Deschanel, ancien président dela Chambre ; 


Le Myre de Vilers, ancien ambassadeur ; de Cha- 
vane, ont pris successivement la parole et fait 
l'éloge du défunt. 

Citons parmi les assistants du monde officiel: 
le général Dubois et le lieutenant - colonel 
Reibell, représentant le Président de la Répu- 
blique ; MM. Rouvier, président du conseil des 
ministres ; Clémentel, ministre des colonies ; 
Etienne, ministre de l’intérieur; Thomson, mi- 
|nistre de la Marine; Berteaux, ministre de la 
| Guerre ; Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire 
: d'Etat aux beaux-arts ; Doumer, président de la 
Chambre Ces députés ; Paul Deschanel, Léon 
Bourgeois, le général] Brugère, Poirrier, vice- 
président du Sénat; Beau, gouverneur général 
de l’Indo-Chine; une délégation du con£eil mu- 
| nicipal de Mar vejols, la haute magisirelure, les 
gouverneurs coloniaux, les fonctionnaires du 
ministère des colonies et de l'Afrique occiden- 
t:l, le préfet de police; M. Autrand, représen- 
tant le préfet de la Seine; une délégation du 
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conseil de l’Université de Paris, conduite par 
M. Liard, vice-recteur; une délégation du corps 
académique; les délégués de l'Association gé- 
nérale des étudiants de Paris, elc. 

La cérémonie religieuse à été célébrée par 
Mgr Leroy, supérieur des missions africaines, 
ami personnel de M. de Brazza. L'absoute a été 
donnée par l'abbé Gardey, curé de Sainte-Clo- 
tilde. 

A. 
2h — 


Les exercices du service de santé 


Il est exéculé chaque année, dans plusieurs 
corps d'armée et dans les gouvernements militai- 
rec de Paris et de Lyon, ainsi qu’en Algérie, des 
manœuvres spéciales du service de santé. Elles 
ont pour but de préparer le personnel médical 
militaire, médecins, officiers d'administration, in- 
firmiers et soldats du train, aux devoirs qui leur 
incombcraient au cas d’une guerre véritable. 

Ces exercices sont on ne peut plus prof- 
tables, carils familiarisent tout ce personnel 
avec des formations que l'on ne voit presque 
jamais fonctionner en temps de paix. Rappelons- 
les brièvement. 

En campagne, le service médical est assuré, 
aux armées, par des formations sanitaires. On 
appelle ainsi tout groupement d'éléments du 
service de santé constitué en vue d'assurer di- 
rectement et rour son compte le traitement ou 
l'évacuation des malades ou blessés. 

Les formations sanitaires de l'avant sont les 
iufirmeries régimen{aires au cantonnement, les 
postes de secours sur le champ de bataille, les 
ambulances chargées des pansements, des opé- 
rations d'urgence, de l'alimentation des blessés 
et de leur transport aux lieux d'hospitalisation. 
Il existe une ambulance par division, par corps 
d'armée, par brigade de cavalerie, par division 
de cavalerie indépendante. 

La formation la plus puissante de l’avant est 
l'hôpital de campagne, chargé de soigner sur 
place les malades et blessés jusqu'à guérison 
ou évacuation. Ces hôpitaux peuvent être tem- 
porairement immobilisés el passer au service 
de l'arrière. 


Les cacolets 


Terrain des manœuvres du service de santé autour de Bourges 


Celui-ci dispose, en outre de ces hôpitaux im- 
mobilisés, des hôpitaux fixes ou temporaires du 
service des étapes, des hôpitaux auxiliaires, 
des hôpitaux d'évacuation, des infirmeries de 
gare, des infirmeries de gîtes d'étapes, des dé- 
pôts de convalescents et d'éclopés, des trains 
saniiaires permanents, des trains sanitaires im- 
provisés ; c'est du service de l'arrière que relè- 
vent les convois de malades et blessés organisés 
sur les voies ferrées, les routes ordinaires, les 
canaux ou rivières canalisées. 

Voyons maintenant comment on exécute en 
temps de paix les manœuvres du service de 
santé et prenons pour exemple celles qui vien- 
nent d’avoir lieu à la fin de Septembre aux alen- 
tours de Bourges, quartier général du 8° corps 
d'armée. 

Afin de donner plus d'intérêt à la manœuvre, 
on y fait d'habitude participer des troupes 
combattantes exécutant une opération de guerre. 
Un tant pour cent bien déterminé doit, à l'issue 
de la bataille, rester sur le carreau; et ce sont 
ces blessés factices qui servent à exercer l’in- 
géniosité et l’activité des formations sanitaires 
constituées pour la circonstance. 

Le thème adopté était le suivant : une divi- 
sion ennemie attaque Bourges que défendent 
des troupes figurtes par des sections d’infan- 
terie réparties au Sud-Est de la ville, et sup- 
posées supérieures en nombre. 

La proximité de la grande ville de Bourges el 
de ses vastes magasins permet de supposer que 
les défenseurs ont des munitions à foison ct 
feront subir à l'assaillant des pertes considé- 
rables. 

Celui-ci, que commande le général Devaureix, 
prononce son attaque sur la postion dite de 
l’'Orme-ldeau , à l'Est-Sud-Est du village de 
Gionne ; puis ses renforts prolongent peu à peu 
la ligne de bataille qui atteint Bois-Marün, à 
l'Est du Champ de tir. Tout ce terrain est par- 
semé de bouquets de bois qui offrent à la dé- 
fense un certain nombre de points d'appui au 
début de l’action. 

La division assaillante a deux hôpitaux de 
campagne cantonrés à Soye-en-Septaine et à 
Plainpied, les ambulances marchant naturelle- 
ment avec les troupes. Lorsque les premiers 
coups de feu se font entendre, les hôpitaux de 
campagne remontent vers le Nord, se rappro- 
chant du lieu de l’action. 

Leur présence à proximité du champ de ba- 
taille va d’ailleurs être indispensable, car le feu 


d'enfer exécuté par les 
défenseurs de Bourges 
a couché par terre au 
moins cent cinquante 
hommes. Vers dix heu- 
res du matin, l'attaque 
est suspendue; les as- 
saillants renoncent mo- 
mentanément à la lutte 
et le personnel sani- 
taire procède à la re- 
cherche des blessés. 

Ceux. d’entre eux 
susceptibles de mar- 
cher sont conduits par 
les infirmiers aux voi- 
tures d'ambulance; ils 
reçoivent unpansement 
sommaire. Pour lesre- 
connaitre, on leur ac- 
croche à la poitrine une 
étiquetterougeetbleue. 

Les étiquettes blan- 
ches, par contre, sont 
réservées aux  hom- 
mes supposés griève- 
ment atteints. Ceux-là 
sont transportés sur 
des brancards jusqu'à 
l'ambulance, y recoi- 
ventles premiers soins, 
puis, installés dans les 
hamacs de voitures, sont dirigés sur l'ambu- 
lance ’du château de Lazenay. 


Ce mouvement s'opère avec le plus grand 
ordre; en tête du convoi marchent les moins 
gravement. atteints ; par derrière suivent les 
voitures, les litières et les cacolets. 

Dans la cour du château a été dressée une 
vaste tente où des commis aux écritures enre- 
gistrent les noms des blessés, recueillent leurs 
armes, leurs effets et leurs sacs. 


Une fois inscrits et classés par nature de bles- 
sures, les hommes sont transportés dans les di- 
verses pièces du château où les médecins des 
7°, 8° et 13° corps d'armée simulent les panse- 
menis. 

Le lendemain, à l'aube, l'hôpital de campagne, 
qui a passé la nuit à Gionne, arrive à Lazenay, 
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prend en charge les blessés, permettant ainsi à 
l'ambulance d'être disponible pour un nouveau 
combat. 

Ces manœuvres du service de santé ont été 
parfaitement dirigées par le médecin principal 
de 1'e classe Hocquard, directeur du service de 


santé du 8° corps d'armée, et ses collaborateurs | 


de tous grades. 
Le généralRau,commandantle corps d'armée, 
qui assistait aux opérations, n’a pas ménagé ses 

félicitations à tous ceux qui y prenaient part. 
Malheureusement, un temps épouvantable n'a 
cessé de contrarier la manœuvre et a occasionné 
aux troupes des fatigues sérieuses. 
TS ï 


——————ñg—— 


LES FORCES MILITAIRES 
DES GRANDES PUISSANCES 


- Le journal anglais Standard vient de se livrer 

à un Calcul intéressant ; il a dénombré les ef- 
fectifs que les diverses grandes puissances du 
monde pourraient mettre en regard des forces 
réunies du Japon et de l'Angleterre. 

Notre confrère britannique a trouvé que 
l'Allemagne pourrait mobiliser 4,017,977 hom- 
mes; la France, 3,339,400; la Russie, 4,550,000 
hommes; l'Italie, 3,292,400 hommes ; l'Autriche- 
Hongrie, 2,676,000 hommes. 

Mais, observe-t-il, l'expérience de la dernière 
guerre a démontré qu'autre chose est de pos- 
séder sur le papier une armée de 4,000,000 
d'hommes, et autre chose de concentrer sut 
une partie éloignée de lAsie des forces su- 
périeures en nombre à celles de l’ennemi. Le 
nombre de soldats dont dispose chaque Etat en 


particulier est, en effet, de peu d'importance, : 


attendu que les alliés (Japon et Angleterre) ont 
toujours, grâce à la domination des mers, l'a- 
vantage des larges voies de communications 
que leur ouvre l'Océan. 

Cette supériorité parait, aux yeux du Stan- 
dard, contre-balancer avantageusement, au 
profit des alliés, l'infériorité numérique de leurs 
troupes en temps de guerre. 

En effet, les forces de l'Angleterre se décom- 
posent de la manière suivante : 


Le poste de secours, — Les premiers pansements 
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A MADRID. — La salle du trône, dans laquelle le roi d’Espagne 
recevra le Président de la République française 
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192,967 hommes d'armée régulière, 80,000 
hommes de réserve, 74,657 hommes de troupes 
régulières, soit 347,354 hommes auxquels le 
Standard ajoute 142,446 hommes de milice, 
346,436 volontaires, 28,000 hommes de garde 
nationale à cheval, 188,473 hommes de l'armée 
indigène de l'Inde, 186,000 hommes de troupes 
coloniales (Canada, Australie, Afrique du Sud, 
soit un total de 1,132,523 hommes de troupes, 
de valeur très inégale, il est vrai,-et sur le nom- 
bre desquels il y aurait vraisemblablement un 
fort déchet. 

Maintenant, le Sfandard fait observer que les 
619,000 hommes de troupes japonaises en temps 
de guerre, ct qui sont de premier ordre, on 
dû être certainement élevés à  1,000,000 
d'hommes au cours des dernières hostilités, 
grâce à l'augmentation de la durée du service 
dans la réserve, qui a été portée de cinq à dix 
années. 

Le total des forces des deux alliés serait donc 
@c 2,132,523 hommes, mais il faut remarquer 
que pour l’un des deux il est impossible de 
mettre sur le même plan, au point de vue de la 
valeur militaire, la moitié pour le moins des 
1,132,522 qu'il s'attribue sur le papier. 

Acsurément, la tendance en Angleterre est 
de rechercher les améliorations à apporter à un 
système de recrutement dont une cruelle expé- 
rience à prouvé les défectuosités. Mais ce n’est 
pas en quelques mois, et même en quelques 
années, que l'on refait l'état militaire d'une na- 
tion ; le problème devient même impossible 
lorsque celle-ci refuse a priori d'examiner la 
seule solution. qui puisse lui donner suffisam- 
ment de soldats, nous avons nommé le service 
militaire personnel. Or, les Anglais veulent bien 
donner de l'argent; ils se refusent absolu- 
ens à aliéner la liberté d'action de leurs en- 
ants. 


« Si on établit la conscription,ne craignait pas 
d'affirmer un homme d'Etat britannique, les 
jeunes Anglais déserteront. » 


On conçoit que, dans ces conditions, le War- 
Office de Londres soit assez perplexe sur les 
remèdes à apporter à la crise militaire, et 
les plus beaux discours de lord Roberts ne par- 
viendront vraisemblablement pas à transformer 
en nation militaire une nation éminemment 
commerçante. 


Voilà pourquoi, après avoir trouvé pour dix 
ans, au Japon, une armée de {erre asiatique, le 
gouvernement anglais serait ravi de trouver, 
dans les mêmes conditions, une armée de terre 
d'Europe. L'entreprise sera peut-être difficile à 
réaliser. 

E. M. 


UE 
VOS AGE 


du Président de la République 


M. Emile Loubet se rendra prochainement à 
Madrid pour y rendre au roi d'Espagne la 
visite que. le jeune souverain à faite, il y a 
quelques mois, à Paris. Le programme de ce 
déplacement officiel a élé réglé de la manière 
suivante : 

Le Président quittera Paris le 22 Octobre ; il 
sera accompagné par M. Rouvicr, président du 


, conseil et ministre des affaires étrangères, par 


les secrétaires généraux de la présidence, le 
général de division Dubois et M. Abel Comba- 
rieu, et par plusieurs officiers d'ordonnance. 

Le 23 Octobre, à une heure de l'après-midi, 
le train stoppera à l'Escurial ; M. Loubet visi- 
tera le monastère, les sépultures royales et 
il déposera une couronne sur le tombeau d’Al- 
phonse XII, père du roi actuel. 

À trois heures, arrivée à Madrid. Le prési- 
dent de la République sera reçu à la gare par 
le roi qui le conduira au palais et le présen- 
tera à lareine mère et à l'infante Marie-Thé- 
rèêse. 

Après avoir pris possession des appartements 
qui lui ont été préparés au palais, M. Loubet 
fera les visites prévues par le protocole, puis 
recevra le corps diplomatique. 

Le soir, diner de gala au palais, suivi d'une 
réception et d’un concert. 

Le 24 Octobre, dans la matinée, promenade 
dans Madrid et visite des principaux monu- 
ments; à midi et demi, déjeuner à l'hôtel de 
ville. 

Dans la journée, courses de taureaux, visite 
aux établissements français, puis garden party 
organisée au Retiro par la municipalité. Toute 
la colonie française de Madrid et les représen- 
tants du conseil municipal de Paris sont 
conviés à cette fête. 

Le soir, diner offert par le Président de la 
République au roi d'Espagne, au palais de l’am- 
bassade de France, 

Le diner sera suivi d’une représenfation au 
théâtre espagnol, offerte par la municipalité. 

La plus grande partie de Ia journée du 
25 Octobre séra consacrée à une chasse, dans 
les environs de Madrid. Le soir, représentation 
de gala à l'Opéra.” 

Le 26 Octobre, revue ‘des troupes concentrées 
à Madrid à l’occasion du voyage du Président ; 
départ dans la soirée pour Lisbonne où M. 
Loubet sera, pendant deux jours, l'hôte du roi 
Carlos. Le Président s’embarquera dans cette 
ville sur le Zéon-Gambetta, pour rentrer en 
France par mer. 

Des préparatifs grandioses ont clé faits à 
Madrid pour recevoir le chef de l'Etat français. 

Le gouvernement espagnol a, d'autre part, 
désigné les personnalités suivantes pour être 
attachées à la personne du président de la 
République : le général de division Espinosa 
de los Monteros, ancien aide de camp de la 
reine régente ; le capitaine de vaisseau de 
ire classe Boado, aide de camp du roi, qui 
accompagnait le souverain à Paris ; le lieutc- 


Au Palais du Roi, — L'entrée des appartements réservés au Président de Ia République 
(Elle sera gardée par les hallebardiers royaux) 
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nant-colonel Echague de Santoyo, attaché 
militaire à l'ambassade d'Espagne à Paris. 
M. Ramon Pina y Millet, ministre résident 
chef du cabinet diplomatique du ministre d'Etat, 
sera attaché à la personne de M. Rouvier, pré- 
sident du conseil, ministre des affaires élran- 


gères. 
S. 
EE  — 


NOTRE CONCOURS 


de Chansons do route 


L'examen des compositions musicales, qui 
nous ont été adressées en très grand nombre, 
se poursuit activement. La période des va- 
cances ayant forcément interrompu les tra- 
vaux des membres du jury, nous insistons 
auprès de ces derniers pour qu'ils fassent dès 
à présent la plus grande diligence. Et nous 
espérons donner pour la fin de cette année 
les résultats définitifs du Concours et l’attri- 
bution des récompenses. 


DANS LES BALKANS. — 


DANS LES BALKANS 


pour l'hui que le trailé russo-japonais est 
signé, que les graves préoccupations causées 
par l inc ident marocain sont momentanément 
calmées, il est possible En re ME ses regards 
de côté de cette Macédoine el de cette pénin- 
sule des Balkans dans ue Iles couve un in- 
cendie que loutes les diplomalies européennes 
et même américaine ont bien du mal à empê- 
cher d'éclater. 
de en croire les personnalités appartenant à 
> qu’on appelle «les milieux bien informés », 


plus gourmées. Ce n'est pas encore la rupture, 
mais il semblerait qu'en s'en approche, et l'on 
se demande c° qui arriverait si une quelconque 
des grandes puissances, qui jouent là bas le 
rôle de gendarmes, cessait un inslant sa sur- 
veillance Sur ces populations et ces comités 
toujours prêts à s'imposer leurs opinions et 
leur religion à coups de fusil et au moyen de 
pétards de dynamile. 

Pour bien comprendre l'enchainement des 
événement(s qui se sont produits et qui se pro- 
duiront encore dans toule cette région balka- 
nique, il est indispensable de connaïtre les 
races qui lhabitent et le nombre d'’adeples 
de chaque religion. 

C'est cette statistique qui donnera la clef des 
troubles de Macédoine, car la race et la reh- 
gion sont les facteurs principaux dans toutes 
lcs complications qui se produisent dans les 
Balkans. Elle n'avait pas été jusqu'ici faite par 
les Turcs ; mais la lacune vient d'être comblée 
per les Autrichiens qui, en qualité de voisins, 
pr la Bosnie ct l'Herzégovine, s’intiressent 


Fe 


UN CAFe TURC 


vivement au sort futur de la Macédoine et ne 
laissent pas d'avoir souvent les yeux tournés 
du côté du beau port de Salonique. 

En Vieille-Serbie et en Macédoine, il y a envi- 
ron 27 habitants par kilomèlre carré, ce qui 
représente 3,000,000 d'habitants. 

Ceux-ci se partagent en Tures, Albanais, 
Slaves, Grecs, Koutzo-Valaques, dont les grou- 
pes compacts sont piqués ça et là de menues 
taches représentant les Juifs, les Arméniens et 
les Tziganes. 

Les Turcs, qui, par droit de conquête, for- 
ment la parlie dominante de 11 population, sont 
an nombre d'environ 500,000, c’est-à-dire très 
inférieurs an restant de la population. Ils sont 


la situation se tend de plus en plus sur les | tous musulmans. 

bords de la Save, du Danube et de la Maritza ; La religion du Prophète est également celle 
à Belgrade comme à Sophia, à Bucarest et à | des Albanais ou Arnautes, ces descendants ces 
Athènes,-les 1 ek ati ions entre consuls des divers | anciens Thraces, qui parlent une langue parti- 


pelits Etats balkaniques 


se font plus rares cticulière partagée en deux dialectes: 


au Nord le 


chuège, au Sud le scumbi. Cet'e langue est 
fortement mélangée de mots grecs, lurcs et 
slaves. 

Le nombr: lolal des Arnaules est de 4,500,000; 
mais 600,000 sculement sont cantonnés en Ma- 
cédoine, formant des ilots de population musul- 
mane au milieu des Serbes, des Bulgares et 
des Koulzo-Valaques. 

Quelques tribus albanaises sont en rapports 
assez étroits ave: des families de même race 
transplantées dans l'Italie méridionale. Ces rela- 
tions ont amené la conversion au catholicisme 
d'un petit nombre d'Arnautes. Maïs l'immense 
majorité est restée musulmane, pillarde, à 
äemi sauvage, ét absolument opposée à à toute 
réforme en Macédoine. 

La partie slave de la population compte 
1,500,000 représentants, presque tous de reli- 
gion orthodoxe. Ceux d'entre eux, assez clair- 
semés, qui, au cours des siècles, se sont faits 
musulmans, portent le nom de Pomaks. 

Les chrétiens sont partagés en deux clans for: 
jaloux l’un de autre ; l’un se réclame du pa 


A PHILIPPOPOLI 


triarche œcuménique de Constantinople, dont 
les tendances sont nettement serbes ; l’autre ne 
jure que par l'exarque bulgare de Stamboul, 
qui est nalurellemeni le représentant de la na- 
tonalité bulgare. 

Serbes et Bulgares luttent ardemment, est-il 
besoin de le dire, pour augmenter le nombre 
de leurs coreligiennaires et faire progresser 
leur langue par la création d'écoles en Macé- 
doine. 

Les Grecs, au nombre de 250,000, habitent Ia 
frontière hellénique et sont disséminés en pe- 
tites colonies le long des côtes. Ils sont ortho- 
doxes. Leur influence, naguère considérable à 
cause de leurs richesses et de leur civilisation 
plus avancée, à sensiblement Gécru depuis plu- 
sieurs années, Ils vivent en mauvaise intelli- 
gence ave les Slaves. 

Les Koutzo-Valaques ou Aromounes sont au 
nombre de 100,000. Leurs principales agglo- 
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_ que les Bulgares re- 


| guère, à moins d'une 


= 


assez disséminés au milieu des autres races. 

Ils sont orthodoxes et se réclanient volontiers 
du gouvernement roumain qui, d'ailleurs, four- 
nit. des subsides à leurs écoles. | 

Les Juifs, enfin, descendants des Juifs expul- 
sés d'Espagne au seizième siècle, forment la 


. majeure partie de la population de Salonique. 


Le commerce est 
leurs mains. 

. Ainsi qu'on peut s’en rendre compte par l's 
chiffres qui précèdent, ce sont les Slaves qui 
forment en Macédoine la masse principale de la 
emo et vraisemblablement, parmi eux, 
es Bulgares ont la majorité. 

. Ainsi que le fait observer le journal autrichien 
Danzers Armee Zeitung, si la Macédoine était 
réunie à la Bulgarie, 70 pour 100 des habitants y 
parleraient bulgare ou 
des dialectes très voi- 
sins de celte langue. . 

De là, l'appui secrct 
moral et souvent mém 
matériel que la Bulga- 
riene peut manquer de 
prêter aux insurgés 
slaves de Mecédoine 


presque entièrement entre 


gardent comme des frè- 
res, et la propagande 
par l'école et le clergé 
_quela Bulgariene cesse 
le faire en Macédoine. 
Mais, malgré cela,les 
autres races de la Ma- 
cédoine sont assez nom- 
breuses chacune et for- 
ment des noyaux assez 
bien groupés pour vou- 
loir maintenir leur na- 
tionalilé et leur langue 
et refuser de Ss’'incliner 
devant aucune des ra-. 
PCOSINDISLAES ie 
Jusqu'à ces derniers 
temps, le joug pesant 
des Turcs maintenait 
tout lé monde dans le 
silence et le calme. 
Maintenant, il n’y suffit 
plus, .et.on ne. voit 


intervention euro- 
péenne, comment la 
_ question de Macédoine 

pourrait être réglée 
d'une manière vraiment 
équitable. 

Cetlie intervention à 
déjà commencé par l'en- RNA EN 
voi d'officiers de gendarmerie européenne dans 
certains districts de Macédoine. Leur présence 
ne semble pas avoir apporté dans ces contrées 
troublées un grand élément de tranquillité et 
l'on envisage, à Vienne, l'éventualité d’une or- 
ganisation macédonienne qui rappellerait assez 
la mainmise de l'Autriche-Hongrie, il y a 
vingt-cinq ans, sur les provinces turques de 
Bosnie et d'Herzégovine. E. 


UNE COMMISSION DES COLOMIES 


Par arrêté du 3 Octobre 1905, M. Clémenlel, 
ministre des colonies, a constitué une commis- 
sion chargée, après avoir pris Connaissance des 
divers rapports établis par la mission de Brazza, 
de présenter au ministre un rapport d'ensemble 
sur la situation actuelle du Congo francais et de 
lui proposer, aussi bien le programme des ré- 
formes à réaliser, que les sanctions qui pour- 
raient être nécessaires. 


mérations se {rouvent dans les districts d'O-| 
chrida et de Monastir; partout ailleurs ils sont 
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Cette commission est composée de MM. : 

De Lanessan, député, ancien gouverneur gé- 
néral de l'Indo-Chine, président ;. 

Gallieni, général de division, gouverneur gé- 
néral de Madagascar; 

Roume, gouverneur général de l'Afrique oc- 
cidentale française ; 

Beau, gouverneur général de l’Inde-Chine ; 

Méray, inspec'eur général des colonies, secré- 
taire généfal du ministère des colones, chargé 
du service du personnel ; 

Binger, gouverneur des colonies, directeur 
es affaires d'Afrique au ministère des colonies ; 

Picquié, inspecteur général des ‘colonies, di- 
recteur du contrôle. 

M. Duchêne, chef de bureau, faisant fonction 
de sous-directeur à la direction des affaires 
d'Afrique, el M. Van Vollenhoven, chef adjoint 


E? « AMIRAL-MIAOULIS », Croiseur-école des aspirants de la Marine royale de Grèce, 


au mouillage, à Alger 


du cabinet du ministre, remplissent les fonctions 
de secrétaire et de secrélaire adjoint avec voix 
consultative. B. 


TE — — —  — 


UN CROISEUR GREC À ALGER 


Le croiseur-école des aspirants de la marine 
royale de Grèce, Amiral-Miaoulis, a relâché à 
Alger, à la fin de Septembre. 

Ce navire, construit en acier en 1880, 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, à la 
Seyne (Var), mesure 81 mètres de long, 11 mè- 
tres delarge, 4 m. 60 de tirant d'eau et déplace 
1,710 tonnes ; ses machines, d’une force de 
2,200 chevaux, lui impriment une viesse de 
45 n. 1/2; ses approvisionnements en charbon 
sont de 220 tonnes. 

Son armement comporte 4 canons Krupp de 
17 centimètres et 4 canons de petits calibres. 

L'Amiral-Miaoulis, qui à un équipage de 240 
hommes et 28 aspirants, fait une croisière d'é- 


aux 


tudes. Il vient du Pirée et a successivement 
touché à Lissa, à Paola, Trieste, Venise, Ta- 
rente, La Spezzia, Tou'o2, Barcelone et Gibral- 
lan R. 

DE 


UNE COMPAGNIE D'HONNEUR 


L'Association nationale des décorés de la Médaille 
militaire a proposé au ministre de la Guerre la créa- 
tion d’une compagnie d'honneur qui, en témps de 
guerre, visilerait les principales villes de France, 
provoquerait les enrôlements des hommes de quarante- 
Six à cinquante-six ans, rendant ainsi disponible, 
pour la campagne aclive, un nombre de mililaires 
égal à l'effectif des enrôlés. 

Le ministre de la Guerre, en réponse à la lettre du 
président de l'Association, a « reconnu les sentiments 
élevés qui ont guidé les promoteurs de l’entreprise, 
fait prendre une note toute spéciale de la propo- 
silion et promis de faire rechercher, à l'occasion, le 
moyen d’en faciliter, si cela est reconnu possible, 
la réalisalion ,». 12 
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FRANCE. — Le minig- 
tre de là Marine, d'ac- 
cord avec le conseil 
des . ministres, prépare 
un projet — qui sera 
intercalé dans la loide 
finances — destiné à 
mettre une somme de 
500,000 francs à la dis- 
position des Sociétés 
de crédit maritime. Le 
but est de diminuerles 
néfastes effets de la 
crise sardinière en ve- 
nant en aide aux pé- 

cheurs dans leurs 
achats demateériel,d'en- 
gins. et dappâts. Le 
contrôle et la surveil- 
lance de ces Sociétés 
de crédit. fondées par 
les -syndicats mariti- 
me, seront effectués 
par des agents de la 
Marine. 

ALLEMAGNE. — A été 
lancé à Wilhelmshaf- 
fen, le cuirassé Hano- 
ver, de 13,200 tonnes et 
18 nœuds. Armement :: 
4 pièces de 280 millimè- 
tres, 14 de 170 millim. 

— Quatre hauts offi- 
ciers de la Marine chi- 
noise ont visité les 
principaux Chantiers de 
construction alle- 
mands. On pense que 
cette visite Se rapporte 
à des ordres probables de la marine chinoise. 


ANGLETERRE. — Le croiseur cuirassé Natal, de 
13,700 tonnes et 22 n. 5, a6té lancé à Barrow-in- 
Furness, le 30 Septembre. 

ÉTATS-UNIS. — Résultats des essais du croi- 
seur cuirassé Pensylrannia. Nombre de tours 
des hélices : 129.5 ; puissance développée : 
28,691. chevaux. Vitesse moyenne. : 22 n. 8: 
Consommation de charbon : 1 {ivre 82 par che- 
val et par heure (1 livre — 0 K. 453). 

ITALIE. — Au cours des grandes manœuvres 
navales, l'escadre bloquée à la Maddalena à 
réussi à détruire tous les bâtiments de la divi- 
sion de blocus, quatre cuirassés et deux croi- 
seurs, en employant judicieusement ses torpil- 


(Phot. Reyès, Algscr). 


leurs et destroyers. Ce résultat cause une 
grande impression. 
JAPON. — Les amiraux et officiers russes, 


prisonniers au Japon, sont autorisés à rentrer 
en Russie. Le Commandant du Peresviet est 
mort à Matsuyama ; l'amiral Rodjestvensky 
est presque rétabli. 

RUSSIE. — Un grand croiseur a été commandé 
en Angleterre et unautreen France. De grosses 
commandes seraient, paraît-il, réservées aux 
chantiers allemands. 
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Armée active, — Nominations et mutations 
ÉTAT-MAIOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
Le gén. de brig. -Barry, commandant ja 9° brig. d'inf. 


. (2° div., 1 corps d'armée) et les subdiv. de rég. d'Arras 


et de Béthune, est pl. dans la 2'scect. (rés. du cadre de 
l'ét.-maj. gén. de l’armée). 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le gén. de brig. de La Follye de Joux, membre des 
comités techniques de l'inf. et des tr. col. et du comité 
consultatif de déf. des col., est nommé au command. 
de la {re brig. des tr. de l’Indo-Chine à Hanoi, en rempl. 
du gén. de brig. Riou qui aura terminé en Novembre 1905 
ses deux années de séjour colonial. 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION D'ÉTAT-MAJOR 
A été promu au grade d'officier d'administralion 
de 2% classe. — M.Boiret, off. d'adm. dé 8° à l'état-maij. 
du gouv. de la place forte de Toul et des subd. de rég. de 


Toul, de Neufchäteau et de Troyes. — Maintenu dans sa : 


position actuelle. 
INFANTERIE 

MM. Pradines, cap. au 2° rég. de tir., passe au 14° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Elie, dém.; Guyot d'Anfreville, 
sous-lieut. au 150° rég. d'inf., passe au 145° rég. de même 
arme; Borderampé, lieut. au 48° rég. d'inf., passe au 1° 
bat. d'inf. légère d'Afrique. 

M. Royer, lieut. au 121° rés. d'inf., passe au 159€ rég. de 
mème arme, Où il sera mis à la suite. | 

. GÉNIE 


Les off. du génie dont les noms suivent ont été dés. 
pour faire partie de la commis. chargée de faire passer,en 
1905, les examens oraux aux sous-off. cand. à l’école mil. 
de l’art. et du génie (div. du génie) et au gr. d'off. d'adm. 
de 3° cl. du serv. du génie : MM. Bourdeaux, col. adj. au 
dir. du génie à Paris, prés.; Lanty, chef de bat. à Lyon, 
membre ; Létonné shef de bat. br., au 7° rég., membre. 
Cette commis. com mencera ses opérations à Angers le 
6 Novembre et opérera ensuite à Avignon. 


4 CORPS DE L'INTENDANCE 


_ L'int. gén. Dufour, nouv. pr., est maint. dans ses fonct- 
de dir. du serv. de l'int. du 19° corps, à Alger; l’int. mil- 
Blanchenay, nouv. pr., ést maint., à titre définitif, dans 
ses fonct. de dir. du serv. de l'int. du 2° corps, à Amiens 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Le méd. aide-maj. de 1r° cl. Taillade, de la comp. saha- 
rienne du Touat, a été inscrit, d'office, à la suite du ta- 
bleau d’av. pour méd.-maj. de 2° cl. (faits de guerre au 
Sahara). 


SERVICE DU RECRUTEMENT 


Le chef de bat. Comeau, du 134° d'art., sera, à dater du 
6 Octobre, mis h.c. et nommé au comm. du bur. de 
recrut. de Fontainebleau, en rempl. du chef de bat. en 
retr. Magnier, rendu à la vie civile par la limite d'âge. 


Ecoles militaires 


Imbard, lieut. au 5° bat. d'inf. lég. d'Afrique, à été dés. 
pour occuper l'emploi d'instructeur à l'école militaire 
prépar. de Montreuil-sur-Mer, en rempl. du lieut. Brau de 
Saint-Pol-Lias; le lieut. Mellottée, du 24° rég. d'inf., est 
dés. pour occuper l'emploi de trés. à l’éc. mil. prépar. des 
Andelys, en rempl. du cap. en retr. Ortoli; le cap. 
Wienrich, du 69° rég. d’inf., est dés. pour occuper l'emploi 
de comptable du matériel à la même école, en rempl. du 
cap. en retr. Lassaugue. 

Le chef de bat. Pégard, du 72° rég. d'inf., est nommé 
au command. de l'éc. mil. prép. de Rambouillet, en remp. 
du chef de bat. en retr. Breynat 


ÉCOLE D'APPLICATION DE CAVALERIE 


Liste des sous-officiers de cavalerie, candidats 
élèves officiers à l'ecole d'application de cavalerie, 
admissibles aux examens oraux d'instruction géné- 
rale el d’instruclion professionnelle à la suile du 
dernier concours. — Gouvernement mililaire de 


, «Paris. — Dellys, mar. des logis fourr. au 2° rég. de cuir.; 


Laissy, mar. des logis au {1° rég. de cuir.: Burtin, mar. 
des logis au 12° rég. de cuir.; du Foulhiac de Padirac, 
mar. des logis au 12° rég. de cuir.; Gronier, mar. des logis 
fourr. au 12° rég. de cuir.; de Martimprey, mar. des logis 
au'21° rég. de drug.; Silve, mar. des logis au 27° rég. de 
drag. 
1er corps d'armée. — Lemerle, mar. des logis au 4° rég. 
de cuir.; Agostini, mar. des logis au 21° rég. de drag.; 
Desforges, mar. des logis au 21° rég. de drag.: Dubos, 
mar. des logis chef au 21° rég. de drag.; Kolb-Bernard, 
inar. des logis au 21° rég. de drag.; de Fontanges, mar. 
des logis chef au 19° rég. de Chass. 
2 corps d'armée. — Hélenne, mar. des logis au 5° rég. 
de drag.; de Lavaulx, mar. des logis au 2° rég. de huss. 
4 corps d'armée.— Marquet, mar. des logis au 13° rég. 
de cuir.; Vaguenez, mar. des logis au 18° de cuir.: de 
Coux, mar. des logis au {tr rêg, de chass.; Hougue, mar. 
des logis au 1°" rég. de chass.: Roux de Reillac de Cha- 
teaurocher, mar. des logis fourr. au 1°r rég. de chass.; 
Bourcier, mar. des logis au 14° rég. de huss.; Mercier.du 
Paty de Clam, mar. des logis au 14° rég. de huss.; de 
Saint-Léger, mar. des logis au 14° rég. de huss. 
5e corps d'armée. — Lafargue, mar. des logis au 1® 
rég. de drag.; Ranson, mar. des logis au 1°r rég. de drag.; 
Delahaie, mar. des logis fourr. au 7° rég. de drag.; Pa- 
dritge, mar. des logis au 7° rég. de drag.; Ducruet, mar. 
des logis au 29° rég. de drag.; Lacroix, mar. des logis au 


_ Le Petit Journal 


| À L'OFFICIEL 


A 


\ Î 


MILITAIRE, MARITIME 


29° rés. de drag.; de Magnières O'Hegertv, mar. des logis 
fourr. au 29° rég. de drag.: de Metz, mar. des logis au 
29° rég. de drag.; de Villardi de Montlaur, mar. des logis 


fourr. au 20° rég. de chass.: Jolly, mar. des logis au 4° rég. 


de huss.; Monnet, mar. des logis au 4° rég..de huss. 

6® corps d'armée. — Aost, mar. des logis au 6° rég. de 
cuir.; Ansart, mar. des logis au 98° rés. de drag.; Martin, 
mar. des logis chef au 98° rég. de drag.; Pilard, mar. des 
logis fourr. au 98° rég. de drag.; Caillier, mar. des logis 
au 6° rég. de chass.; Gonnet, mar. des logis au 6° rég. de 
chass.; Garnier, mar. des logis fourr. au 12 rég. de chass.; 
Bauny, mar. des logis au 15° rég. de chass.; Delforge, mar. 
des logis fourr. au 3° rég. de huss.; Mary, mar. des logis 
au 6° rég. de huss.; Roman, mar. des logis au 8° rég. de 
huss.; Wagner, mar. des logis au 8° rég. de huss. 

7° corps d'armée. - Jullian, mar. des logis fourr. au 
11° rég. dedrag.; d'Amarzit, mar. des logis au 13° rég. de 
drag.; de. Mas-Latrie, mar. des logis au 4° rég. de chass.; 
Perrey, mar. des logis au 4° rég. de Chass.; Bressin, mar. 
des logis au Alt rég. de chass.; Laigle (Raoul Eee More 


S. M. la reine RANAVALO, 
ex-souveraine de Madagascar, 
qui a visité l’Hôtel du « PETIT JOURNAL », 
le dimanche 8 Octobre 1905 


cel), mar. des logis au 11° rég. de chass.; Lesne, mar. des 
logis au 14° rég. de chass.; de Mesmavy, mar. des logis 
fourr. au 14° rég. de ehass.; Servent, mar. des logis fourr. 
au 14° rég. de chass.; Proust, mar. des logis au 12° rég. de 
huss. 

8° corps d'armée. — Boitet, mar. des logis au 8° rég. 
de chass.; Rival, mar. des logis fourr. au 8trég. de chass.; 
Billard de Saint-Laumer, mar. des logis au 16° rég. de 
chass. 

9e corps d'armée.— Garineau, mar. des logis au 5° rég. 
de cuir.; Joubert, mar. des logis fourr. au 5° rég. de cuir.; 
Brun, mar. des logis fourr. au 8° rég. de cuir.; Hérail, 
mar. des logis au &° rég. de cuir; Saison, mar. des logis 
au. 8° rég. de cuir.: Lajeune, mar. des logis au %5° rés. de 
drag.; Holleaux, mar. des logis au 7° rég. de huss. 

10e corps d'armée. — De Dampierre, mar. des logis au 
24 rég. de drag. 

{1e corps d'armée. — Lafargue, mar. des logis au 
3° rég. de drag. Brémontier, 1nar. dés logis au 2° rés. de 
chass.; Caulet, mar. des logis au 2° rés. de chass.; Le 
Gallic de Kérizouet, mar. des logis au 2° rég. de chass. 

12 corps d'armée. —- Migaud, mar. des logis au £0° 
rég. de drag.; Augé, mar. des logis au 21° rég. de chass.; 
Champeaux, mar. des logis au 2l°rég. de chass.; Cler- 
gues, mar. des logis au 21° rég. de chass.; de Marliave, 
mar. des logis au 21° rég. de chass. 

13° corps d'armée.— Gibert, mar. des logis au 30° rég. 
de drag.; Jomain, mar. des logis au 30° réy. de drag.; 
Mauco, mar. des logis fourr. au 10° rég. de chass. 

14° corps d'armée. — Boutal, mar. des logis au 7° rég. 
de cuir.; Mareschal de Lucianne., mar. des logis fourr. au 
7e rég. de cuir.; Decœur, mar. des logis fourr. au 10° rég. 
de cuir.; de Carné, mar. des logis au 9° rég. de drag.; 
Humbert, mar. des logis au 2° rég. de drag.; Aucour, mar. 
des logis chef au 4° rég. de drag.; Lagrange, mar. des 
logis au 19° rég. de drag.; Colombet, mar. des logis fourr. 
au 1 rég. de huss.; Igonet, mar. des logis au 1°" rég. de 
huss.; Malley, mar. des logis au {tr rég. de huss. 

16° corps d'armée. — Guillou, mar. des logis fourr. au 
17° rég. de drag. 

17e corps d'armée. — Cazes, mar. des logis chef au 
10° rég. de drag.; de Levezou de Vézins, mar. des logis au 
10° rég. de drag.; Santolini, mar. des logis au 10° règ. de 
drag. ; Hügel, mar. des logis fourr. au 9° rég. de chass.; 
Nouguès, mar. des logis au 9° rég. de chass. 

18 corps d'armée. — Lafargue, mar. des logis au 
15° rég. de drag. 

19° corps d'armée.— Chabrat, mar. des logis fourr. 
au 2% rég. de chass. d'Afr ; Chauvin, mar. des logis au 
2: rég. de chass. d’Afr, ” 
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- 20° corps d'armée. — Choc 


ge GES de drag.; Georgette du B + 
des logis au 9° ré dra 
12° rég. dé drag.; Durcl , Mar. 
drag.; Emonet, mar. des logis chef au ; 
Liénart, mar. des logis au 5° rég. de chass.; 
des logis au 17° rég. de chass.; Salle, mar. des 
au 5° rég. de huss.; Simon de la Mortière, mar. 
fou au 5° rée,.de huss: PR 
sue — Martel, mar. des logis au 4° rég. 
fr. ue | È SP 
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-INFANTERIE LE ANNE 


68° rég. : Monségur, chef de bat. 
TEA CAVALERTE NN 


Serv. d'ét.-maj. : Chabaud, lieut.-col. au 
chass. Att. à la pers. du Président de la R 
8° rég. de huss. : De Montangon, col. br. 


ARTILLERIE 
33° rég. : Michaux, lieut-col. 


INFANTERIE | : he RS 
 Scrv: d'ét.-maij. :1Jèze, CAD RAC ON d'oi d. d 
div. Duchesne, membre du cons. sup. de la Guerre 
coings, chef de bat. br. h. c. à l'ét.-maj. de l'ar 
la Chevardière de la Grandville, cap. br. à l'ét. 


15° rég. de chass. : Barlatier de Mas, cap. d'hab.; 20rég. … 
de chass. : Leps, chef d'esc.; 20° rég. de chass. : de Pinet 
de Borde des Korest, cap.; 3° rég. de huss.: Garnier, Cap; 
6° rég. de huss. : Thorel, cap. AS CARRE ETATS LMI 
ARTILLERIE LÉ ER 
Serv. d'ét.-maj. : Thévenin, cap. en 2,b. c., à l'ét-maj. 
de l'armée, Fournier, cap. en 1° au1% rég. d'art, att. 
mil. à l'ambassade de la République française aux Etats. 
Unis ; 7° rég.: Vène, cap. en 2°; 13° rég.:"Holbecq, cap." 
en 1er; 21° rég. : Ragondet, cap. en 1%. MATOS 
GÉNIE 
* 6° rég. : Taillade, cap. en 1°. 
GENDARMERIE 


l 


Gt lég. : Bobé, lieut. - Le 
SERVICE DE SANTÉ HP : 
Sturel, méd.-maj. de 1r° cl. au 150° rég. d'inf.; Collet, 
méd.-maj. de 2 cl. au 147 rég. d'inf.; Marion, méd.-maj. 
de 2% cl. au 99° bat. de chass. à pied; Barbière, méd.- 
maj. de 2° cl. au 1°" rég. de drag. | | 1% 
VÉTÉRINAIRE MILITAIRE ER Robe 
Gautier, vét. en 1° au 22° rég. de drag. 
ÉCOLES MILITAIRES . 


M. De Place, chef desc. br. h. c., dir. des études et prof. 
d'art mil. et de top. à l’école d’appl. de cav.. 


CAVALERIE (RÉSERVE) . Î 
19° rég. de huss. : Deloire, lieut. de rés. 


Médaille militaire 


La Médaille militaire à élé conférée aux mililuires 
dont les noms suivent : | : 
GENDARMERIE à LS NOR 
6° légion : Pinçon, gend.; 9° Iégiqn ® Dabinygentis Fu- 
seau, gend.; 10° légion : Lahaze, gend. LI 
INFANTERIE €. SE 
4° rég.: Cheillan, sous-chef de musique; 76° rég.: Dhey- M 
riat; 77° rég.: Riouallon; 82° rég.: Dion; 89° rég.: Chon- 
meton; 91° rég. Collignon; 98° rég. : Limouzin ; 94° rég. : M 
Petit, 114° rég.: Naudin, adjudants ; 131° rèég.: Jacquet, 
serg.; 182 rég.: Paoli, adj.; 1319 rég: Picard, userg 1000 D 
rég. : Dollé adj.; 160€ rég.: Russel, adj.; 2° bat. de chass. à 
pied: Baron, chef arm. de 2: cl. 


CAVALERIE 


9e rég. decuir.: Gary, brig. maitre mar. ferr.; 25° rég. 
de drag. : Rousse, brig. maitre mar. ferrant; 29° rég. den 
drag. : Figlionlos, mar. des logis ; 6° rég. de chass.: Co- 
callemen, mar. des logis chef : 15° rég. de chass.: Joubert 
de Mazardy, mar. des logis; 4° rég. de huss.: Lecan. mar. 
des logis chef; 6° rég. de huss.: Faurie, chef arm. de, 
dre classe. 


. ARTILLERIE 
5e rég. : Bonet. adj.; 25° rég. : Becquenot, adj.; 98° rég. : 
Poncet, adj.; 35° rég. : Dupont, adj. 4 
#4 GÉNIE î 
4e rég.: Filliard, adj. 


ourtial, 


linf.; 19 
8° rég. de 


Les logis, 8° 
ge, d'inf.; M CU 
ua 


yo. — Troupes coloniales 
Sr # 

INFANTERIE COLONIALE "+ 
s au grade de lieut. dans le corps de 
rendre rang du 1° Oclobre 1905, Les 
oms suivent el qui auront à celle- 
e nciennelé dans leur grade, sa- 
illiet, sous-lieut.en serv. au Tonkin; Roux, 


. U 


au Tonkin; Sylvestre, sous-lieut. en serv. 
csgruélles, sous-lieut. en serv. au Tonkin; 
t. en serv. au Tonkin; Bégot, sous-lieut. 
;, Sous-lieut. au 2 tonk.; Reboul, sous- 
_Aveline, sous-licut. au 2° tonk.: Pinson, 
sénég.; Cazaux, sous-lieut. en serv. au 


1e, sous-lieut. au 4°tonk.; Reymond, sous 
malg.; Bermond-Gonnet, sous-lieut. au 1° 
h, sous-lieut. au 12 rég.; Guiard, sous- 
énég.; Marsaud, sous-lieut. au 2° annam.; 
us lieut. au 11° rég ;- Petiot, sous-lieut. en 
ncbine; Ponsot, sous-lieut. au 3° tonk.; Ber- 
eut. au 11° rég.; Caussel, sous-lieut. au 1er 
Sarrade, sous-licut. au 13° rég.; Tanchot, sous- 
au. malg.; Hugot, sous-licut. au 4° tonk.; Paoli, 
us-lieut. au 5° tonk.; ; : 
’ommier, sous-lieut. au 10° rég.; Golay, sous-lieut. au 
ég.; Alabernarde, sous-lieut. au 1° malg.; Le Mou- 
sous-lieut. au 4° tonk.; .Mérello, sous-lieut. au 19 
9 Roulloin, sous-lieut. au 3° malg.; Boyer, sous-lieut. 
Hma Gorce, sous-lieut. au 18° rég.; Barrial du 
su eut. au 9 rég.; Perrossier, sous-lieut. au 
; Ménesplier-Lagrange, sous-lieut. au 1° tonk.; 
e, sous-lieut. au 19% sénég.; Frehly, sous-lieut. au 9° 
g.; Bellier, sous-lieut. en serv. en Cochinchine; Petit, 
_ sous-lieut. au 10° rég.; 
_  Fize, sous-lieut. en serv. en Cochinchine; Richard, sous- 
lieut. au 3° sénég.; Lavallée, sous-lieut. en serv. au Tonkin; 
| Passelac, sous-lieut. au 13° rég.; de Girval, sous-lieut. au 
8° malg.; Louvrard, sous-lieut. au 2° malg.; Offner, sous- 
… jieut. au bat. de Diégo-Suarez; Gentil, sous-lieut. au 2e 
_ ma ; Briard, sous-lieut. au 2 malg.; Pernin, sous-lieut. 
ar de Diégo-Suarez; de Baselaire de Ruppierre, sous- 
n serv. en Cochinchine; Brison, sous-licut.en serv. 
ochinchine; de Saint-Julien, sous-lieut. au 2° malg.; 
Boudet, sous-lieut. au 4° sénég.; Carles, sous-lieut. en serv. 
_ au Tonkin; M. 
_  Hugucenin, sous-lieut. au bat. de Zinder; Maugard, sous- 
. lieut. en serv. au Tonkin; Grosmangin, sous-lieut. en serv. 
… au Tonkin; Calvy, sous-lieut. au 2? malg.; Porquet, sous- 
lieut au 18° rég.: Boulay, sous-lieut. en serv. en Cockin- 
ine; Ripault, sous-lieut. au 3° malg.; Sarre, sous-lieut. 
_ en serv. au Tonkin; Brunct, sous-lieut. au 5° tonk.; Glaize, 
._ sous-lieut. au 2° malg.; Pirault, sous-lieut. en serv. en 
… Cochinchine; Rabut, sous-lieut. au 1°" malg.; Bigolet, sous- 
ieut. au bat. de Zinder; Charlet, sous-lieut. au 13° rég.; 
} rry, Sous-lieut. au 1° sénég.; 
Soubra, sous-lieut. en serv. au Tonkin; Kéréver, sous- 
onenerée Bonfoit, sous-lieut. au 16° rég.; Alibert, 


Q 


| 3e sénég.; Fournier, sous-lieut. en serv. au 
in, sous-lieut. au bat. de Zinder; Renaud, 


ut, sous-lieut. au 18° 
; La Cave-La-Plagne- 


. chinchine; Robin, sous-lieut. au 5° mier, sous- 
_lieut. en serv. en Cochinchine. AT 
Ont élé promus au grade @e sous-lie lenant, ur 
prendre rang du 1 Octobre 1905, les quarante élèves 
: DE de l'Ecole : pus militaire de Sain:-Cyr 
_ dont Les noms suivent et qui ont satisfait aux exa- 
mens de sorlie. — MM: Roucaud, est placé au 21° rég. à 
- Paris; de Villeneuve, au 22° rég. à Hyèéres; Ferrandi, au 
“210 rés. à Paris; Vallée, au 23° rég. à Paris; Bettem- 
bourg, au 23° rég. à Paris; Féquant, au 22 rég. à Hyères ; 
Quion 8 au Strég. à Toulon; Collignon, au 4° rég. à 


Toulon; Bonne, au 4*rég. à Toulon; Marquizaa, au 4° rég. 
à Toulon; Grunfêlder, au 24° rég. à Perpignan ; Pommier, 
au 8° rég. à Toulon. F 
RC ALLONS nb Let À 

CNE DU 


AY 


ar. des 


au sa 0 


49° rég. | 


% 


| Fagneux, plus ancien 
_| prendra, dans l'infanterie coloniale, le rang qu y occupait 
ce dernier (1° Octobre 1902); le cap. Fagneux a té placé 


ot ine, au 22° rég. à Hyères; 
4e rég. à Toulon; Carge- 


en 
lon; Barrau, au 922 rég. à Hyères; 
AN Bros: Deslaurens, au 24° rég. 
hant, au 1% rég. à Cherbourg; 
. à Rochefort: Martin-Saint-Léon, 
ilbert, au 1° rég. à Cherbourg; 
à Rochefort; Morange, au 24° rég. 
, au 5° rég. à Cherbourg; Salles, 
Jchefort; Guyader, au. 2° rég. à Brest; 
Paute, au 7° rég. à Rochefort; de Witte, au 5° rég. à 
Cherbourg; de Santis, au 7° rég. à Rochefort; Viraud, 
au 3° rég. à Rochefort: Gharbonneau, au 3° rég. à Rochefort; 


sa ce 
Tran. 


Brice, au 5° rég. à Cherbourg; Dupasquier, au 2° rég. à 


Brest ; Allègre, au 2° rég. à Brest; Poucher, au 10 rég. à 
Cherbourg; Sainte-Laguë, au 1° rés. à Cherbourg; Bor- 
dachar, au rég. à Brest; André (Léon-Fortuné), au 
6° rég. à Brest; Reigneaud, au 6° rég. à Brest. 

_ Ces officiers sont invités à rejoindre leur corps à la date 
du 5 Octobre 1905. 

_ Les cap. Evrard (Victor-Auguste), du 5° rég. d'inf. col., 
, Fagneux (Jules-Léon-Edouard-Octave), du 1° rég. 
tranger, ont été aut. à perm. pour conv. pers; le cap. 
e grade que son copermutant, 


à la suite du 5° rég. d'inf. col. à Cherbourg. 

_ Les cap. Arnaudeau (Philippe), du 3*rég. d'inf. col., et 
Le Nulzec (Charles-Albert-Marie), du 3° rég. d'inf. de 
ligne, ont éte aut. à perm. pour conv. pers.; le cap. Le 
Nulzec, plus ancien de grade que son copermutant, pren- 
dra, dans l’inf. col., le rang qu'y occupait ce dernier (16 
Novembre 1900); le cap. Le Nulzec à été désigné pour 
servir en Cochinchine. : : 

Les capilaines Lafleur, du 3° d'inf. col., et Bosc, du 
113° d’inf., ont élé autorisés à perm. pour conv. per- 
sonn. dans les condit. délerminées par l'instr. du 
16 Juillet 1901 ; le capit. Bosc, plus ancien de grade 
que son copermulant, prendra, dans l’inf. col., le 
rang qu'y occupait ce dernier (1* Octobre 1903 ; le 
capit. Bose, a élé placé à la suile du 3 d’inf. col. à 
Rochefort ; les capit. Revol, du 3°, et de Boeck (Paul), 
du 6° d’inf. de ligne, ont élé ‘autorisés à perm. pour 
conven. personn., dans les condit. délerminées par 
l’insir. du 16 Juillet 1901 ; le capit. de Boeck, plus 
ancien de grade que son copermutant. prendra dans 
l'inf. col. le rang qu'y occupait ce dernier (8 Mai 
1900) : le capit. de Boeck a élé pacé à la suile du 
3° d'inf. col. à Rochefort. 

Le lieut. Martin-Jarrand, du 5° rég., est dés. pour serv. 
en Cochinchine, par perm. avec le licut. Brisbarre, préc. 
dés., qui est maint. au 5° rég. 

Le lieut. Boisot, du 23: rég., est dés. h. t. pour serv. au 
Congo, en qual. de comm. de l'escorte, de la commis. de 
dél. franco-allemande Sud-Cameroun. 

ARTILLERIE COLONIALE 

Les stagiaires ci-après ont élé désignés pour servir, 
savoir. — Au Congo. — M. Guérin (E.-G.), stag. de 2° 
el., conducteur de travaux au min. des col. (bur. mil.). 
Serv. h. c. à la comm. franc. de dél. de la frontière Sud 
du Congo-Cameroun. 

En France. — Min. des col., bur. mil.: M. Bonifay, 
stag. de 1r° cl. (cond. de tr.) de la chefferie du génie de 
Cherbourg. ; 

Le sous-lieut. Belley, du 3° rég. d'art. col., à Toulon, à 
été dés. pour accomplir un stage d'un an au 2° rég. d'art. 
métr. à Grenoble. 2558. 20 

Le cap. Haïss, du 2° rég., à Brest, a été nommé of. 
d'hab. du même rég., à Cherbourg, en rempl. du cap. 
Portères, qui est cl. à la suite du rég. 

Les stagiaires ci-après ont élé désignés pour servir : 
En France. — Min. de la Guerre, dir. des tr. col. : 
M. David, Stag. de {r° cl. (comptable). préc. dés. pour serv. 
à la Guadeloupe (emploi supprimé); pare d'instr. du {°° 
rég. à Rochefort : M. Ribot, stag. de 2 cl: (comptable), 
préc. dés. pour serv.au Sénégal et qui a pris l'engagement 
de demandér sa mise à la retr. 

Le stagiaire de 1'° classe Mougenot (comptable), rentré 
du Sénégal, a été classé au parc d'instruction du 2° rég. à 
Cherbourg. 

CORPS DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES 


Le méd. aide-maj. de 1r° cl. Gravot, du 93° rég. d'inf' 
col., a été mis à la disp. du min. des col., en act. h. c., 
pour faire partie de la mis. Sud-Cameroun. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DU COMMISSARIAT 
DES TROUPES COLONTALES 


Ont élé nommés au grade d'off. d'adm. de 3° classe 
dans les services du commissarial et de santé des 
troupes coloniales, les sous-officiers élèves officiers de 
l'école d'aaministralion mililaire : 

SERVICE DU COMMISSARIAT (section des comptables). — 
MM. Page, au serv. adm. des tr. col. à Cherbourg; Mal- 
leval, au serv. adm. les tr. col. à Cherbourg. 

SERVICE DE SANTÉ. — MM. Cuchemin, au serv. adm. des 
tr. col. à Chebourg; Icard, au serv. adm. des tr. col. à 
Toulon; Allemandou, au dépôt de la section d'infirmiers, 
à Hyères; Level, au serv. adm. des tr. col. à Lorient. 


Réserve et Territoriale 
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Sont passés dans le service d'état-major. — Le cap. 
de rés. d'Ussel, du 21° chass., aff. dans le 13° rég. ; 
le lieut. de rés. Prossaird, du 116° d’'inf., aff. dans la 
11° rég. ; le licut. de rés. de Buor de Villeneuve, du 
10° bat. de chass., aff. dans la 7° rég. : le lieut. de 
rés. Cavare, du 46° d'inf., aff. dans la 12° rég. 

Le cap. Thinus, du 51° {errit., est passé dans le 
serv. d'él.-maj., aff. dans la 7° rég. ; le lieut. Ruy- 
neau de Saint-Georges, du serv. d’él.-maj., dans la 
192 rég., est passé dans l’armée territ., aff. dans la 


Ke 
Gupés. 


et 


LONIA 


RITIME, CO 
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st 


) $ M . INFANTERE 


Ont été és des cadres 


: MM. Picquant, mai. de 
rés. au rég. de Marseille ; Sainsot, nt, au r un de 
Béthune ; les sous-lieut. de. rés. d’inf. : Hugelin, au 
réf. de Vesoul ; Pillet, Bourges ; Avesque, Angers : 
Beaurin, Bergerac ; Candelel, au rég. e Mirande ; 
les capit. d'inf. ed : Fuschs, au rég. de Soissons ; 
Badois, d'Evreux ; Stoffel, d'Evreux ; Dombrowski, de 
Nancy ; Ciavaldini, cap. de rés. trés. du 21° rég. ; 
Saliceti, capit. de rés. au rég. d’inf. de Beauvais. 

d e 
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NMarine 


Légion d'honneur 


Sont proposés pour la Légion d'honneur : 


Porr DE Touron. — MM. Agostini, 1* m. voilier, 


Couronne ; Amadéo, garde-consigne major, maj. gén.; 
Aubrée, 1“ m. man., 5° dépôt ; Auda, 1* m. infirm., 
hôp. marit. ; Azéma, m. mécan., Chanzy ; Bartho- 
loméï, 1° m. fourr., 5° dépôt ; Bernard, 1‘ m. timon., 
Amiral-Baudin ; L 
port ; Bernet, 1 m. mousq., d'Entrecasteaux ; Ber- 
thoas, 1% m. man., Dupelil-Thouars ; Berthou, syn- 
dic gens de mer, Cannes ; Boileau, -1l* m.-fourr., 
d’'Entrecasteaux Bonifay, m. mécan., atelier cen- 
tral de la flotte: ; Bréncol, 1“ m. mousq., 5° dépôt ; 
Bruel, 1% m. timon., Cassard; Cabon, % m. mécan., 
Caiman ; Cazobon, 1“ m. canonn., Indomptable ; 
Chabert, 1% m. torp. sédent..,.déf. fixe ; Chambre, 
1* m. limon., Magenta ; Cheux, l® m. mécan., atelier. 
central de la flotte ; Colombani, sergent pompier, 


direct. du port. ; Corlouer, 1” m.,timon., bât. de 
servitude ; Cyriaque, 1° m. {imon., Chanzy ; Dagorn, 
1m 10r7p teBruir Damel et #m man pat ide 


servitude ; Delmon, 1°” m. 
Déniel, 1% m. timon., Dupetit-Thouars ; Deschamps, 
1‘ rm. canonn., Bien-Hoa ; Dessieux, l* m..torp., 
Pothuau ; Dolo, 1° m. canonn., 5° dépôt ; Douenne, 
1 m. timon., Requin ; Dulournay, l* m. mousq,, 
alelier cent. flotte ; Eouzan, 1* m. man., Chanzy ; 
Fabre, 1 m. fourr., atelier central flotte : Ferrand, 
1 m. infirm., hôp. marit. ; Fille, 1* m. fourr., Mar- 
ccau ; G. Floch, 1* m. mousq., Magenta ; L. Floch, 
I m. torp., Dupetit-Thouars ; Forlune, 1* m. com- 
mis, 5° dépôt ; Francisci, 1° m. fourr., 5° dépôt ; 
Frémy, 1% m. timon., 5° dépôt ; Ginouves, préposé 
à l'inscription maritime, La Seyne ; Gloanec, l® m 

timon., Terrible :; 


fourr., Dupetit-Thouars ; 


Granchère, 1° m. commis, ?° groupe rés. : Grosclau- 
de, 1% m. infirm., hôp. marit. ;: Gueydan, 1 m. com- 
mis, Amiral-Baudin ; Guillamet, 1% m. man, 1n- 
-domptable ; Guillo, 1* m. fourr., 5 dépôt :; Guiomarc, 
1% m. lorp., Cassard ; Hidée, m. mécan., 5° dépôt ; 
Hermitle, m. mécan., Requin ; Hiot, 1% m. man, 
Magenta ; Jaffrée, 1* m. man, Caiman : Javry, 1°° 


m. mousq., Caïman ; Josselin, 1* m. vétéran, direct, 


du port; Bérigot, 1 m. timon., 5° dépôt; 

Lamour, 1* m. torp., Magenta ; Laugier, l* m. 
fourr., 5° dépôt ; Le Bescond, 1* m. canonn., 2° grou- 
pe rés. ; Le Bihan, 1* m. charp., 5° dépôt : Le Gall, 
1% m. man., Calédonien ; Le Goilf, pilote l'° cl., bât. 
de servilude ; Le Guennec, m. mécan., Indomptable: 
L'Honnen, 1 m. limon., Foudre ; Leidier, m. méc., 
Terrible ; Lélias, 2 m. charp., atclier cent. flotte : 
Le Pen, m. mécan., Amiral-Baudin : Le Roux, 1® m. 
fourr., 5° dépôt ; Leroux, 1* m. charp., Marceau : 
Lesouef, 1* m. canonn., 5° dépôt : Lorie, 1eme, 
torp., Latouche-Tréville Le  Trocquer, 1” m., ca: 
nonnier, 95° dépôt ; Lucos, 1% m. charp, Caiïman : 
Lucas, 1° m. canonn., Pofhuau ; Luigi, 1* m. tim., 
D'Entrecasteaux Mages, 1% m. canonn.,, Dupelit- 
Thouars ; Mary, 1° m. limon., Indomptable : Menier, 
1% m. limon., Caïman ; Mélior, 1°®* m. limon., 5° dé- 
pôt ; Michel, employé retraité, déf. sous-mar. : Mil 
let, 1° m. infirm., hôp. marit. ; Molinié, 1° m. fourr., 


5° dépôt ; Mouleau, 1® m. man., 2 groupe rés. :° 


Nirascou, ?° m. canonn., ct Ollivier. J® m. fourr., HE 


dépôt ; Ordo, 1* m. charp., Calédonien : Paillot, 2 
m. mécan., Magenta Palinacci, employ& retrailé, 
maj. génér. ; Pailloux, 1 m. fourr., 2 groupe rés. : 
Perpignane, 1® m. canonn., Marceau :; Perron, 1* m. 
charp., Pothuau Petit, 1° m. mécan., déf. fixe 
Pere lemmous, Terrible .Piet 1%) m;imians 
Foudre ; Pillevesse, 1° m. mousq., $% groupe : Pi- 
toux-Masson, 1* m. mousq., Calédonien : Ponigérard, 
2 m. mécan., Bruix ; Poulet, 1% m. commis, D’'En- 
trecasteaux ; Prigent, 1® m. man., bât. servitude : 
Prisac, 1* m. charp., Bruir ; Quintin, 1® m. voil. 
2 groupe rés. 
loire ; Reux, 1® m. timon., bât. de servilude : Rim- 
baud, 1° m. commis, 5° dépôt ; Rio, m. mécan., ale- 
lier cent. flotte ; Roques, 1% m. fourr., 5 dépôt ; 
Saget, 1‘ m. man., atelier cent. flotte : Sarda, 1° m. 
commis, Cassard ; Sauvaire, 1* m. mécan., 5° dépôt ; 
Savine, employé retraité, service des cartes ; Seire, 
syndic de 1" cl., Marseille : Sinibaldi, 1* m. fourr. 
Cassard :; Sire, 1® m. charp., atelier cent. floile ; 
Tanguy, 1* m. canonn., Cassard : Touzé, 1* m. ca- 
nonn., Couronne ; Vacotto, employé retrailé, mai. 
générale, 


, 


Promotions 


NoMiINATIONS, — Sont promus ou nommés : #74é6n. 2° cl., 
MM. Marchal, Delacour, de Majo, Garaud, Vernier, Gho- 
ron, Thibout, Stiffel, Laucou, Coeu; — rvommiss. fre cé, 
M. Marin ; — élèves commiss., MM. Rouge, Poli et Car- 
reau ; — adminisiral. en chef 2° cl. (inscript. marit.) 
M. de Fortis; — admin. princ., M. Vincent-Duportal. 
— admin. 1% cl, M. Bernard; — administr.slay., MM. 
Leterpeur et Montador; — enseignes, les aspirants Tady 


Bernardi, l* m. véléran, direct. du : 


: Rebuffel, employé retrailé, ohserva- 


F 


; Goupil, syndic de % cl.,-. arseille; 


; 
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et Girault, et les 1‘ m. élèves off. Lacompère, Buffet, 
Recboul, Carlin, Retournard, Le Moullec, Ligneau, Barthe, 
Brusq, Le Querrec, Héret, Merrieu. Sanson, Renaud, Le 
Villain, Demoël et Kerscaven ; — cap. de vaiss., le cap. 


de frég. Dejean; — commiss. princ. 1 cl. (dir. trav.) 
M. Lebatard‘ — commiss. pr. 2° cl M. Cahérec; — 
commiss. prince: 3° cl., M. Desalvo;: — commis. fre çl., 


M. Thaon:; — cominiss.®@* cl., M. Drillét; — commiss. 3° 
cl., M. Giraud ; — commiss. #4 «l,, M. Argand; — com- 
mis 2 cl. (commis.), M. Tristani ; — commis. 3 cl , MM. 
Lemière, Azéma, Bernard et Doucin;— commiss. 4° cl., 
MM. Pailloux, Raoul, Bent et Gary ; — rédacteurs (adm. 
centr. minist.), MM. Dieudonné, Le Roy ef Legal. 
COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command. : du 
Redoutable, le cap. de vaiss. Passerât de Silans; — d'un 
torp. pilote 1° arrond. : le lieut de vaiss. Faivre; — d'un 
torp. éc chauffe, 1° flottille Méditer., le lieut. de vaiss. 
Mère; — de l'Orage, le lieut. de vaiss. Fontaine; — du 
Mousquetaire (Algérie), le lieut. de vaiss. Thomine. 


Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss: — Prendronb leur command. : MM. Bo 
nifay, du Jauréquiberry, Ye 15 Nov.; Dutheil dé la Ro- 
chère, de la Brelagne, le 9 Oct; Le Nepvou de Carfort, 
du Æenri-IV,le 1 :Nov.; Grosse, du Charlemagne, le 
2 Nov; Adigard, de l’Zéna,;.le 16 Nov.; Laurent, de 
l'Amiral-Tréhouart, le 16 Nov. 

Cap.de frég: — MM: Le Troter prendra command. 
Culédonien. le % Oct.; Fatou, prendra command. Zeger, 
le 27 Oct.; Aubry, mis disp. min. aff. étrang. p. élaboration 
réglement police pêche French-Shore, à Terre-Neuve. 

Lieul. de vaiss. — MM. Pelletier-Doisy a ‘pris com- 
mand. groupe bât. rés., Brest; de Lafournière a été emb. 
s. Desaix; Merveilleux du Vignaux, dés. p. serv. hydr.; 
Louis, Guillaume à pris command. torp. {re flottille 
Manche. : 

Enseignes. — MM. Batby-Berguin, dés. p. emb. s. 
Bouvel; Litré et Abrial, dés. p. serv. hydr.; Duplat, dés. 
p. emb.s.Jauréguiberry; Mazaré,du La Hwre,et Cloitre, 
du Dard, permut. de rang s. liste des enseignes proposés 
p. seconds à bord sous-marins; de Banville, du ÆZoche, 
et Barthélemy de Saizieu, de l’Zpieu, permut. emb.; 
Antoine, dés. p. emb. s. Gaulois; Laurens, dés. p. cmb. 
s. Perluisane. 

Aspirants. — MM. Lévèque de Viimorin, de Brest, 
passe à Cherbourg; Vassal, de Cherbourg, passe à Lo- 
rient; Bouvet de la Maisonneuve, de Lorient, passe à 
Brest, Dubuisson, de Toulon; Bossy, de Rochefort; Rey- 
mond, de Brest, et Labonne, de Lorient, dés. p. emb. s. 
Condé; Gardy, déb. Masséna, résid. libre 1 m.; Hériard- 
Dubreuil, déb. Desaix, résid. libre 1 m. 

Mécaniciens. — Méc. 1 cl. Le Roch, conval. 3 m.; 
méc. pr. 2° cl. Suptil, dés. p. emb. s. Dunois: méc. pr. 
2e cl. Adam, dés. p. emb. s. Calapulle; mée. pr. tre cl. 
Augier, déb. Carnot; méc. pr. 1re cl. Halter, dés. p. emb. 
s. 1e flottille torp. Méditerr.; méc. pr. 2° cl. Lohay, de la 
3° flottille torp. Océan, dé4, p. emb. s. Desaix; méc. pr. ire 
cl. Fauchon,.a été emb. s.Desaix; méc. pr. 1e cl.Brunel et 
Vallon, prolong. conval. 3 m.; méc. jæ. 2° cl. Geoffray, 
conval. 3 m.; méc. pr. 2 cl. Coadic, rentré résid., sert à 
terre, Brest; méc. pr. 1" cl. Funéreau, sert major. gén., 
Toulon ; méc. prince. {'e cl. Gigon, déb. Desaix; méc. pr. 
dre cl. Tanguy, déb. Amirat-Tréhouart, rallie Toulon p. 
suivie courstorp.; méc. pr. 2 cl. Massonnet, déb. Hous- 
quelon, sert à terre, Toulon; méc. pr. {re cl. Fontaine, 
dés. p. emb. s. Zéon-Gambella. 

Corps de santlé.— Méd. 1r cl. Michel, prolong. conval.: 
méd. pr. Girard, cesse ses serv. sous-direct. éc. prince. 
serv. santé Bordeaux et prend rang s. liste emb.; Roux- 
Fressineng a été emb. s. Alger; pharm. {re cl. Henry est 
autorisé à se rendre en Italie pendant congé; méd en 
chef 2° cl. Fowçgaud, résid. libre 3 m.; méd 1'° el. Bastier, 
dés. p. arsenal de Lorient; méd. en chef 2 el. Mercié, 
sert hop. Rochefort; méd. 1° cl. Crozel a été emb. s. Za- 
Lande; méd. pr. 1"° cl. Autric, congé 3 m. p. suivre cours 
spéciaux à Paris; méd. pr. Barbolain, dés. p. emb.s. 
Redoulable, c. méd. de div. et méd.-maj. de l'arsenal, 
Saigon ; méd. 2% cl. Ratelier, conval. 3 m. 

Génie marilime. — Ing. en chef 2% cl. Bailly, a été 

* emb. s. Hasséna comme ing. d’escadre; ing. en chef 2e c}. 
Ferrand, congé sans solde p. servir Société forges et 
chantiers Méditerr.; ing. 1e cl. Faure, dés. p. fonct..ing: 
div, nav., Tunisie; ing. 1° cl. Lesage, dés. p.-emb. s. 
fiance,rempl. Gauvet. 


Commissarial. — Commiss. 1r° el. André, conval. 3 m.: 
commiss. 17° cl. Ducorps a été emb. s: Bord; commiss. 
2e cl, Thiébaut sert à Lorient; commiss, {re cl. Runei, 
dés. p. emb. s. Gaucots; commiss. dre cl. Chapelle,. dés. 
p..emb. s. Su/fren; commiss. 2'cl. Regnogni, de Cher- 
bourg, passe à Lorient; 'commiss, {re cl. Dufour de la 


Thuillerie, du Borda, dés. p. emb..s. Zéon-Gambetta; 
commiss. pr. Niorthe, de Toùlon, passe à Lorient; com- 
.miss. 1" cl.  Doynel. dés. p. fonct. commiss. esc: Extr.- 
Or., à bord Montcaliñ: commiss. 1r° cl. Riche, conval.1i m. 


Personnel administralif. — Commis .inscript. marit. 
Mouello, conval. 3 m.; control. d'armes. Lassus, dés. p. 
servir Indo-Chine, et. Garnier, au. Tonkin; syndic ‘Clot, 


dés. p. Brest; dessinat, Avencel, de Lorient, passe à Saïgon. 


: tee voi PS" à À 

Erratum.— Des erreurs de chiffres se sontelissées dans 
notre article VERS L'HOMOGÉNÉITÉ DE NOS ESCADRES ®, 
paru au n° %. Ces chiffres doivent être rectifiés comme il 
suit : 


. Le déplacement des cuirassés est de 14,860 tonnes au 
Jieu de 17,500 ; 


Les navires du type Jules-Ferry portent 4 pièces de 
194 millimètres au lieu de 3 ; 

Enfin l'armement total des 13 navires est de 24 canons 
de 305 millimètres, 4 de 240 millimètres, 60 de 194 milli- 
mètres, 132 de 164 millimètres et 32 de 100 millimètres. 
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DIRECTION À DONNER DE PARIS 


aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 1905 


Pour l’escadre de l’Extrême = Orient. 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipères Montcalm, 
Vigilante, Otry, Redoutable, Argus, Surprise, 
Protet, Lynx, Comèête, Achéron, Gueydon, Styx, 
Pistolet, Vauban, Sully, Takou, Javeline, Sabre, 
D'Assas, Fronde, Descartes, Francisque, torpil- 
leurs coloniaux Z%-$S, 6-S à 15-S, par Saigon ; 
départs de ‘Marseille, les 15:et 29, 

Pour la division navale de l’océan Indien. — 
Capricorne, Rance, Pourveyeur, Infernet ; torpil- 
leurs coloniaux 1 M à 6-M, à Madagascar; 
départs de Marseille, les 10, 15 et 25. 

Pour la division navale du Pacifique. — 
Meurthe et £Eure, à Nouméa; départs de Mar- 
seille, le 25; vid Brindisi, tous les samedis ; 
Catinat sur Panama, départ de Bordeaux, le 
26 ; de Saint-Nazaire, le 9: Zélée, à Tahiti, 
départs du Havre, tous les samedis. 

Pour la division navale de l'océan Atlanti- 
que.— Jurien-de-la-Gravière, à Fort-de-France, 
départ de St-Nazaire, le 9 ; de Bordeaux, le 2 ; 
Troude, à Sydney (cap Breton), aux soins du 
consul de France, départs du Havre tous les 
sarnedis. 

Pour la station locale de Cochinchine. 
Baïonnette, Caronade, Cimeterre, Bouclier, à Saï- 
gon ; départs de Marseille, les 15 et 29. 

Pour la station locale du Tonkin. — Adour, 
Henry-Rinière. Jacquin, Vauban, Kérsaint, à 
Haïphoneg'; départs de Marseille, les 45 et 29. 

Pour la station locale du Sénégal, — Marigot, 
snr Dakar, départs de Bordeaux, les 13 ct 27 ; 
de Marseille, le 5 ; Goéland, sur Las-Palmas. 

Pour la station de la Guyane. — Jouffroy, 
sur Cayenne; départ de Saint-Nazaire, le 9. 

Pour la station de Crète. — Kléber, les tor: 
pilleurs Tourmenfe et Chevalier, à La Canée, 
départs de Marseille, les 7 et 21. 

Pour la station de Constantinople, — Vo:c de 
terre, départ chaque jour. 


Eb. DE KERHOR. 


ASSURANCES MILITAIRES 


ACCIDENTS VIE INCENDIE 


Création d’agences par corps d'armée 
(SANS CAUTIONNEMENT) 


Ecrire à MM. Ch. G. des LAURIERS & Emile DUMONT, 
43, rue Laffitte, PARIS (9° Arr.). — Téléph. 275.12. 


E BARRÈRE 


BANDAGE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’arrnée, élastique, sens ressort, 
il contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvon$ contrefait et imité, il reste sann 
rival possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis. — M, Bannèns, 3, Boul du Palais, Parts. 


AN G LA IS ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie nrononciat cæ 
système clair, pratique /aci'e p. appr. vite a parler PUR ACGENRT 
Prouve-essai, {langue, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10\mandat ou 
limb. poste/ranceis à Maitre Populsire, 13 r.du Montholom, Part 


AKIRS 


2e Remède:Souverain contre 


(© -IMPUISSANCE 
* +. et Neurasthénie 

DRrAGÉES 8 fr. — PasriLres 5 fr. 

GIRZ D; Phes.217,r: Lafayeite. Paris 


DL PIE NS À PIS. 


BARBE er MOUSTACHES maaniriquss 
] même à 15 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fais 
repouss" chev.et cils. 60.000 attest. G: flac. 3°. Flac: 175. 
Pl.essai 0‘76 f°° timb.ou mt, POUJADE,P.Chimt+ à Cardaillac(Lot) 


QUTIL pour AMATEURS et INDUSTRIE 


MACHINES à DÉCOUPER, TOURS et ACCESSOIRES 
URNITURES générales pour DECOUPAGE. — Catalogue illustré 
us de 1,000 g.)coutre O'GOS.LE MELLE, 42,R, Lafayette, PARIS 


= 
E3 


Le Choix d'une Carrière 


Le choix d'une carrière pour un jeune 
homme ou une jeune fille n'est pas facile, à 
cause de l'encombrement qui existe partout. 
Toutefois, le-Commerce, l'Industrie et la’ Fi- 


nance offrent toujours de nombreuses ressour- 


ces. Pour obtenir une Situation lucrative, que 
faut-il connaître ? La comptabilité, la sténo- 
graphic, la machine à écrire et une langue 
étrangère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à 
Paris, on acquiert rapidement ces connaissan- 
ces à peu de frais; on y professe le jour, le 
soir et par correspondance (même pendant les 


vacances), des cours très suivis. Demander, 


en précisant, le programme de ces cours en- 
voyé gratuitement. ‘Suc!:° Bordeaux et Nantes. 
auide pralique des Silualions : 1 fr. 20. 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier pe P 
sieurs coups pour abaïitre successivement 3, { viseaux l’une même 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste ? ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; pius tort 82.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 


a 


& TÜE-MOINEAUX 


= sans feu, ni.bruit, 


Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé.ctc. 


envoyéircgratis. Écr.àE. RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St abin, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et am'ser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunisp 1306 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles. elc. Envoi gratis 


Maison G.Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris. 
à tout ACHETEUR 


l'es A [se] = A LJ Demandez 


ed dr TELUS STOIR NATION “ ’ LEE 
Bijouterie du G° COMP NATIONALK 
) a: HORLOGERIE de BESANÇON." 
8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


assis" LA SÈVE CAPILLAIRE... 


la barbe et lés moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils.. 
Effets prodigieux 1 méd.d'or,10,000 lett félicilat. 
M Le dut . gd pot valeur 20 fr. venu fre 3 f. ; Le 
$& pot 2 f.;le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 
à J. Fosel,chte Bd Filles-du Zalvaire, 20, Parise 


# 


LA MAISON COMMERÇON-FAURE, Mâcon 
(S.-et-L.), 1 prix de viticulture Paris 1907, a 
l'honneur de faire connaître aux viticulteurs 
qui ont des achats à faire en vignes greffées 
et en bois américains, qu'elle est à leur en- 
tière disposition pour faire visiter ses 120 hec- 
tares de culture de pépinières ; les photogra- 
phies de ces pépinières seront envoyéos fran- 
co sur demande. Représentants demandés. 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 

28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture 
toile‘ avec fleurs coquelicots en relief. Lai- 
bum : & fr. 8e. 

29. 31x31, 50 places. 5 à la page, dont ? en 
longueur et 3 en iargeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. Article nouveau. L'ai- 
bum : 6 francs k. 

- 30. 38x28, 500 places, 4 à la page. couver- 
ture toile avec fleurs de palmierren relief” L'al- 
bum:: 38 fr. 25. | ii 

31. 2828, 500 places, 4 à la page, Couver 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en reliefs 
L'album : 3 fr. 23. PRE ALU HN 

32. 388X28, 500 places, 4 à la page; couver- 


ture toile avec fleurs roses et muguets en relicf:" 


L'album : 3 fr. 25. + 

33, 3828, 500 places, 4 à la page. Album 
riche. couverture toile. fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très .beleffet. L'album: & frs 

Tous Ces albums sont en vente, en province, 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet. HT M | » 

Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
colis postal. 


LE GÉRANT * G LASSEUR 
C. MARTY, imprimeur, 61, ruo Lafayette. 


imprime sur la machine ro.ative cnromo-typo de MARINOM 


(Encres Lorilleux } 


ni fumée, à 30 mètres 
ermet de tirer plu-. 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


2e Année. — N° 98 


LE NUMÉRO LO oENTIMEs 


22 Octobre 1905 


ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


REDACTION — ADMINISTRATION — . ANNONCES 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


Les manœuvres impériales allemandes. — La prépa- 
ralion des cadres. — Le prince de Bulgarie à 
Paris. — La lraversée du Sahara. — Les goums 


réguliers de l'Afrique occidentale. — Tiéorganisa- | 


lion de l'armée espagnole. — Le voyage du Prési- 
dent de la République.— Les régiments de Porl- 
Arthur. — La préparation à la guerre dans 
l'armée anglaise. — Le centenaire de Nelson. — 
L'arsenal marilime de Lishonne el la marine 
portugaise. — Le naufrage de l « Umzumbi ». — 
Les essais du « Jean-Bart ». — La nouvelle taclique 
navales — La posle en mer. -- Les éludiants el la 
“loi militaire. — Les engagements dans les troupes 
coloniales. — Pelile chronique maritime. 


A l'Officiel: Guerre, Marine. 


IMPÉRIALES ALLEMANDES 


| 
Les manœuvres impériales se sont déroulées, 
cette année, dans la province prussienne de 
Hesse-Nassau, sur la rive droite du Rhin et 
dans la riche et pittoresque vallée de la Lahn, 
que jalonnent les villes de Marbourg, Giessen, 
Wetzlar, Limbourg, Nassau et Ems. 
| Deux corps d'armée, le 8° (Coblentz) et le 18° 


ni .-........... 3 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Six mois. NA …. 4 fr. 50 

Un EEE PNR PSS ER 6 fr. ) | On s'ahonhe: sans’ frais dans tous les bureaux de poste. Un ARR NE een 8 IE »} 

| | À (Francfort-sur-le-Mein), commandés resperti- 

SOMMAIRE LES MANŒUVRES \ement par les généraux von Deines et von 
———— Eichhorn, y ont pris part. 


Le thème des opérations était le suivant : 
_ Le parti rouge (18° corps), venant du Sud- 
Ouest, a envahi le Palatinat et est arrivé, à la 
suite de succès proiongés, jusqu'à la vallée du 
Rhin en amont et en aval de Mayence. Sa 
supériorité s'est affirmée par la prise de cette 
ville forte. Après avoir repris haleine, il reçoit 
l'ordre de se porter vers le Nord-Est, c'esl-à- 
dire vers la vallée moyenne et supérieure de la 
Labhn. 11 devra, suivant les mouvements de son 
adversaire, laisser un rideau couvrant son aile 
gauche du côté de Coblentz, de manière à 
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Le théâtre des manœuvres impériales allemandes 


couvrir le déploiement d’une seconde armée 
venant du Palatinat bavarois, ou, si l'ennemi 
battait en relraite, l’attaquer vigoureusement et 
l'empêcher de se dérober. 

Le parti bleu (8° corps), refoulé sur Coblentz, 
se reforme à quelque 30 kilomètres de la place 
et se forüfie sur les hauteurs qui dominent le 
Rhin et la Lahn depuis Braubach jusqu'à Ems. 
Suivant le rite accoutumé, l’empereur Guillaume 
à passé en revuc un des corps d'armée avant 
le début des opérations. Cette cérémonie a eu 
licu pour le corps de Francfort-sur-le-Mein dans 
les environs de Hombourg. 

Les cavaleries opposées ont rapidement pris 
le contact et les corps d'armée se sont abordés. 
Dans la journée du 16 Septembre, le 18° corps 
faisait un grand mouvement enveloppant dont 
le centre était le village de Katzclenbogen. Ses 
diverses unités occupaient rapidement tous les 
points d’où elles pouvaient concentrer leur feu 
sur le 8° corps, évidemment inférieur en nom- 
bre. Celui-ci, d'après le thème, et également 
d’après la logique de la situalion, doit battre en 
retraite. 11 profite de la nuit pour se dérober et 
quand, le lendemain, les pointes d'avant-garde 
du 18° corps entrent dans Katzelenbogen, elles 
frappent dans le vide; les troupes du général 
von Deines sont déjà en position de repli sur 
les hauteurs qui commandent la plaine à une di- 
zainc de kilomètres au sud de Limbourg. 

Le 18° corps se déploie et attaque ; après une 
violente canonnade, l’mfanterie se porte en 
avant ; mais le parti bleu a reçu des renforts; 
sa mousqueterie arrête l'adversaire et il prend 
à son tour l'offensive. Pour corser le tableau 
qué dans le lointain admirent l'empereur et son 
brillant état-major, les généraux commandant 
l'attaque font mettre baïonnette au canon et les 
régiments prussiens abordent l'obstacle — à la 
fourchette --—- tout comme des chasseurs fran- 
çais ou des grenadiers russes. Les règlements 
allemands ont, en effet, conservé l'attaque à la 
baïonnette par égard pour sa force morale. Mas 
cette attaque ne semble réellement pas dans le 
tempérament allemand. 
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Usingen Lu 


Kônigstein 


Les deux adversai- 
res ont bivouaqué 
pendant quelques 
heures face à face 
dans la plaine de Lim- 
bourg où l'empereur 
a fait la critique. Il 
a distribué impartia- 
lement ses éloges à 
LGiessen - cs l'un et à l’autre corps 

* d'armée. 
: Nous aurons ulté- 
x rieurementl’occasion 
deprésenter des ob- 
servationsd’ensemble 
y sur ces grands ma- 
nœuvres allemandes 


°Wetzlar 


fait toujours tant de 
bruit. Disons seule- 
mentaujourd'hui que 
dans les procédés tac- 
tiques employés il ne 


Hombourg ( 
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7, Manal modification qui sem- 
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langen | trine déjà ancienne 

. de l’enveloppement, 

où toutes les unités 

œ sont employées à Ïa 

ÿ. © fois et agissent simul- 
DARMSTADT tanément. 


Une des curiosités 
des manœuvres à été 
l'emploi fait pour la 
première fois de quel- 
ques batteries à lir rapide. On sait, en effel, 
que l'état-major prussien vient d'adopter le 
canon à recul sur l'affût d'un modèle sensible- 
ment-analogue au 75 français ; la transformation 
de tout le matériel d'artillerie est en voie d'exé- 
cution eton affirme que ce sera chose ter- 
oué dans ue année, dix-huit mois au plus 
ard. 


autour desquelles on. 
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Au cours des combats du 18° contre le 8° 
corps, il était d’ailleurs visible que les canon- 
niers allemands ne sont pas encore très familia- 
risés avec la nouvelle pièce el que leurs métho- 
des de tir ne sont pas encore tout à fait au 
point. 2 

Les mitrailleuses (maschinengevehre), dont 
nous publions une jolie photographie, ont égale 
ment pris part aux manœuvres. Mais il serait 
difficile de porter d'ores et déjà une opinion sur 
l'utilité réelle de ces engins auxquels, cepen- 
dant, en Allemagne, on attribue une efficacité 
considérable, 

CG. M: 
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LA PREPARATION DES CADRES 


«L'éducation technique du soldat, écrivait, en 
1869 le colonel Ardant du Pic, n'est point la 
plus difficile. 

» Savoir se servir de son arme, l'entrelenir, 
savoir aller à droite et à gauche, en avan!, en 
arrière, à commandement, courir à cheval et 
marcher sac au dos, tout cela est néces:aire, 
mais ne fait pas un soldat... 

» Il y a nécessité absolue de retoucher à l'ins- 
truction, de la réduire au nécessaire, de la dé- 
barrasser de toutes les superfétations inutiles 
dont les « faiseurs » de la paix la surchargent 
chaque année. Il faut se bien connaître mutuel- 
lement ; il faut un bon esprit général; il faut 
que l’idée de tous etde tout soit le combat.» 


Et il ajoutait: « Phrase significative du colonel 
Borbs{aedt, dans l’énuméralion des causes des 
victoires des Prussiens sur les Autrichiens en 
1866: « C'était que chacun, étant instruit, sa- 
vait se retrouver promptement et sûrement. 
dans toutes les phases au combat ». Tout est 
là, en effet, tout, tout! 

Instruction ne peut se comprendre sans édu- 
cation. Ces deux termes sont inséparables dans 
la formation de l’homme et de la troupe ; ils le 
sont d'autant plus que le combat est plus épar- 
pillé, plus rude, et ses instruments plus déli- 
cats. L'instruction seule n'assurerait qu'un 


Après la manœuvre, — S. M. lImpératrice déjeunant avec ses officiers - 
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« suivez-moi » el une entente de grandes ma- 


res. Flle est; pour i dire, la forme 


ainsi 


visible et mécanique, l'enveloppe que doit ani- 
mer, nourrir, forüfier, faire vivre l'éducation. 


On instruira par le fait même qu'on éduque; 
comprendre et aimer: « Toujours, toujours, 
dès l'exercice, l'officier, le sous-officier doit 
dire au soldat: « Ceci t'est appris afin de te 
»servir dans telle circonstance ». Autant le gé- 
- néral, l'officier supérieur à l'officier. » 
…. Cette méthode, dit le commandant Ferry 
dans son remarquable essai | 
ur notre nouveau règlement 
de manœuvres de l'infante- 
rie, cette méthode qui s’a- 
dresse à la réflexion, prési- 
ra tout d'abord à la prépa- 
ration des cadres. 
_ Un règlement simple et 
concis, qui n'énonce que des 
principes, exige de ces ca- 
us de travail qu’un 
ent détaillé de formu- 
de schémas. Car l'es- 
prit, pour être prêt à faire 
face aux nécessités du champ 
_ de batailles doit s'entrainer à 
- l'application rapide de ces 
_ principes à de multiples cas 
_ concrels. 
_ On ypourvoirapar de nom- 
reux et variés exercices sur 
a Carte, repris sur le terrain 
1 exercices de cadres, et 
ivis d'exercices avec la 
oupe visant tous une situa- 
tion donnée deguerre, de fa- 
con à former le coup d'œil, à 
développer l'esprit de déci- 
sion des cadres, en les obli- 
_geant à concevoir et à ordon- 
… ner rapidement les mouve 
ments nécessaires. 
« Toute cette instruction en 
_ commun à un but de guerre: 
ù… créer entre {ous ceux qui 
- détiennent une parcelle du 
commandement celte entente 
- intellectucile qui leur per- 
… meltra, au milieu des impré- . 
_ vusdu combat, d'exécuterles 
- ordresen leur conservant leur 
sn esprit, en restant dans la dé- 
. pendance du but-assigné. Ella. 
» fera d'eux, non des exécu- 
| _tants qui- attendent des or- 
- dres, mais des chefs qui 
. savent réfléchir, prendre une 
décision et assumer des res- 
_ ponsabilités. TA 
“ Le bataillon est l'organe 
. principal d'exécution ; il en 
- résulte que la préparation 
- des cadres à la guerre, néces- { | 
“ gaire à tous les degrés de la hiérarchie, y 
M acquiert une importance toute particulière. 
“…._ Sous ce rapport, le rôle du chef de’ bataillon 
est ul: le capitaine, lui, a pour œuvre 
principale la préparation de sa compagnie. 
- Guide, conseiller et soutien de ses subordon- 
nés, le capitaine a une mission et une influence 
. telles que personne ne saurait le remplacer. 

* Le capitaine loge, habille, nourrit, éduque, 
m…. instruit ses hommes. Il les reçoit sorlant de 
un leurs famillés, des écoles ou des ateliers ; la 
- plupart lui arrivent craintifs, ignorants de la 
—. vie, souvent peu entrainés aux exercices de 
— plein air et de force, s'attendant à. quelque 

chese de grave qui va se passer el prêts à 

apporter toute leur bonne volonté à bien faire. 
_ Avec la loi de deux ans, c’est la ‘nation en- 
 tière qui passera par les mains du capitaine 
L ns une complète égalité et sans aucune exCep- 
. fion. x 
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on instruira par le cœur et par l'esprit ; on fera 
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Journal 


Ouvriers ou patrons, paysans ou proprié- 
taires, travailleurs de la pensée ou de Poutil, il 
les aura tous et tous recevront son em- 
premies 

Car, ik est,dans l’échelonnement de la hiérar- 
chie, le premier qui à leurs yeux résume réel- 
lement. tous les pouvoirs du chef, celui que 
l’on nomme quelquefois de cette appellation 


touchante : «le père », puisqu'il en a les devoirs prit des hommes de sa compagnie. 


et les droits. C'est donc sur lui, avant tout, que | 


sera jugée l'armée, sur lui qu'elle sera com- | de répression des fautes deviennent illusoires, 
prise ou incomprise, aimée ou haïe. Il renverTà nuls, impraticables… «Remplaçons, dit le colo- 


F v 


S. À, R. le prince FERDINAND de BULGARIE, qui vient de séjourner à Paris 


dans leurs foyers, une fois leur service accom- 
pli, ou des indifférents qui auront accepté avec 
résignalion ce qu'ils ne pouvaient éviter, ou 
des révoltés prêts aux luttes fratricides, ou des 
convaincus qui,au jour du danger, reprendront, 
confiants, leur place dans le rang. Ce sont des 
convaincus qu'il doit former, car eux seuls-$e- 
ront les soldats qu’exige le combat moderne. 
Notre nouveau règlement a compris la gran- 
deur du rôle de capitaine : il grandit cet offi- 
cier, il grandit ses subordonnés, officiers de 
peloton et sous-officiers, qui, par suite de leur 
contact permanent et immédiat avec la troupe, 
exercent une influence capitale sur la disci- 
pline et ont charge, sous la direction du capi- 
taine, d'amener les hommes au point où ils sont 
considérés comme aptes à entrer en campagne : 
«Savoir faire usage de ses armes, exécuter 
l'école de section, connaître les éléments du 
service en campagne, pouvoir accomplir avec; 
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le chargement du sac plusieurs marches consé- 
cutives de longueur moyenne ». 

Le règlement sauvegarde la large et néces- 
saire initiative du capitaine en interdisant à qui 
que ce soit de modifier ou de compléter,par des 
instructions particulières, par des réglementa- 
tions de détail, les dispositions édictées ; il lui 

onne pour mission de former le cœur et l’es- 
4 


En route, en campagne, surtout, les moyens 


nel Ardant du Pic, la disci- 

: pline draconienne par une 
_ autre... Resserrons par une ‘. 
connaissance de longue main 
des hommes et des chefs les 
liens de la solidarité. Prenons 
appui dans la sociabilité fran- 
çalse. » eus à 

L'établissement de cette 
discipline morale n'est pas. 5 
affaire de quelques jours. Il 
sera facilité par des cause- 
ries, par tout ce qui contribue 
à développer el à éclairer 
l'intelligence ; mais il ne sera 
complètement réalisé, à tous 
les échelons du commande- : 
ment, que si, à tous les mo- 
ments et dans toutes les cir- 

- constances, le chef se montre 
ce quil doit être. : 

« Je vaincrai, disait Desaix, 
tan! que je serai aimé de mes : 
soldats. » Noble parole ct qui ; 
devrait être sans cesse pré- 2 
sente à l'esprit de ceux qui É 
auront . un jour la terrible | 
responsabilité de conduire au 
feu les soldats que la Patrie 
leur aura confiés ponr faire x 
respecter son indépendance 
et son honneur. , 

F: 
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Le prince de Bulgarie 


À PARIS 


S. A. R. le prince de Bulga- 
rie estactuellement en France. 
Quelques mots sur l'histoire 
de ce prince ne seront pas 
déplacés, d'abord parce qu'il 
est l'hôte de la France, en- 
suite parce que son aïeul 
pcCupa dans notre pays une 
situation assez en vue puis- 
qu'il n'était autre que Louis-: 
Philippe I°", roides Français. 

Ferdinand, le plus jeune fils 
. de feu le prince Auguste de 
Saxe-Cobourg-Gotha et de la princesse Clé- 
mentine de Bourbon-Orléans, fille de Louis- 
Philippe, est né en Février 1861. 

Un vote unanime de l'assemblée nationale 
bulgare lé choisit comme prince de Bulgarie, 
le 7 Juillet 1887 ; il accepta la couronne le 
14 Août suivant, remplaçant à la tête de la prin- 
cipauté le prince Alexandre de Batténberg qui 
avait abdiqué-au mois de septembre de l'année 
précédente. à 

Son élection fut confirmée par la Porte 
ottomane, suzeraine, comme on sait, de la Bul- 
garie, el par les grandes puissances euro- 
péennes. 

En Avril 1893, le prince épousa la princesse 
Marie-Louise, fille du duc Robert de Parme. 
Elle est morte en 1899, laissant quatre enfants : 
les princes Boris, né en 1894; Cyrihe, né en 
1895, et les princesses Eudoxie et Nadejda, 
nées respectivement en 1898 et 1899. 


Le P 


D'après la constitution bulgare, le prince 
doit résider dans la principauté. Le titre et les 
fonctions princières sont héréditaires. En Mai 
1893, le Grand Sobranié, c'est-à-dire l'assemblée 
nationale bulgare, confirma au prince régnant 
et à son fils, le tilre d’Altesse Royale. 

Le prince Ferdinand pratique la religion ca- 
tholique romaine; mais le prince héritier est 
élevé dans la religion orthodoxe grecque. 


etit Journal MILITAIRE, MARITIME, COI 


cer 


dsar el Aebtr 


00 kilomètres de Gao, on éntre d 


saison de pluies régulières. Chaque ann 
il v tombe 150 à 300 millimètres d'eau, 


_cela suffit pour que le pays se recouvre 


Voici le programme officiel de la récepiion à | 


Paris du prince de Bulgarie : # ÈS 

Le lundi, 46 Octobre, arrivée du prince et de 
sa suite, entre neuf heures et demie et dix heu- 
res du malin. À onze bheurés, visite du prince 
au présideat de la République, qui lui a rendu 
ensuile sa visite. Dans l'après-midi, visite du 
prince aux présidents du Sénat, de la Chambre 
des députés et du conseil des ministres. Le soir, 
diner à l'Elysée, suivi de concert. 

Le 17, chasse à Compiègne. Le soir, le prince 
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TON 


dant six mois de mares et de verdure. 


Ce ne sont plus les plantes rabougries, ép 
neuses et espacées du Sahara, mais une vé 
ritable herbe fine, dans une forêt clairs 
mais continue de mimosas. Cette zo 
pas sans avenir économique ; L 
bœufs et des moutons y est possible 

Pour le moment ce Seraitle parad 
chasseurs s'ils s’aventuraïent jüsqu 
trouve de nombreuses variétés 
de gazelles, des sangliers,.des 
licns, et parfois les éléphants - 


Il y a doux sortes de touareg 


_à chameau et les touareg à cheva 


miers vivent dans le dése 


NE touareg à cheval. 
du côté du Nigerd 


| . désert, prop 
Ils ont été complètement soum 
méharistes du commandant Lape 
omadisent dan 


: a diné dans ses appartements et s'est rendu Cn- 
. suite à La Comédie-Française, dars a loge du 
président de la République. 


_ciers soudanien 


Le 18, dans la malinée, le prince à assisté à 
des manœuvres de garnison, dans les environs 
de Paris. Dans l'après-midi, visite officielle du 
prince au musée Carnavalet et au Petit Palais. 
Le soir, diner offert au prince par le président 
du conseil, au quai d'Orsay; après le diner, 
concert. 

Le 19, visilo d2 congé au président de la Ré- 
publique. Départ pour le Creuso'. = 

, . 


Peu d’explorateurs sont parvenus jusqu'ici 
à traverser le Sahara dans sa partie centrale 
et à regagner sains et saufs les régions eu- 
ropéennes.. x 

Parmi les heureux, on peut citer René 
Caillé, Lenz et Foureau, le chef de la mis- 
sion Foureau-Lamy. Deux y ont laissé la 
vie : le commandant Lamy et le voyageur 
‘Lang. 

Un professeur de l'Ecole supérieure d'Alger, 
M. Gauthier, qui explore depuis trois an- 
nées les régions désertiques d'Afrique, vient 
de terminer sans encombre la traversée d’Al- 
gérie au Soudan et a rapporté de ce long 
voyage des notions fort intéressantes sur les 
popuiations, les routes, les ressources de ces 
régions lointaines. Nous allons les résumer 
TOURS 

Le Sahara, dit M. Gauthier, n’a pas grande 


La jonction de l'Algérie et d ©<-:dan 
par le Sahara 


Mais, comme obstecle 


valeur intrinsèque. , tacle 
combien on se l'était 


aux communications, 
exagéré ! à 

Les moutons de l'Adrar le traversent Cha- 
que année pour aller se vendre dans les 
oasis du Touat. De même, les bœufs passent 
dans le Hoggar et rien ne s’opposerait à ce 
que ils allassent eux aussi jusqu’à In-Salah, 
n'était l'impossibilité de les nourrir autre- 


[ment qu'avec des dattes. 


Les Garamantes des temps anciens Circu- 

laient à califourchon sur des bœufs por- 
teurs et si ces animaux ne servent plus au- 
jcurd’hui, c’est parce qu'its ont été rempla- 
cés par le chameau qui est une bête de 
scmme bien supérieure. . 
. Il n’y a sur la route parcourue que cinq 
cents kilomètres réellement mauvais. C’est la 
traversée du Tanesrouft. Et encore ! Les dif- 
ficultés en sont bien amoindries par les deux 
gros points d’eau.d’Inziz et de Timissao. 

A dire vrai, le sirocco est moins pénible 
qu'à Alger, sans doute parce que l'écart avec 
la température normale est moins grand. Les 
nuits sont toujours fraîches, reposantes. Le 
climat est très sain. 

Le vrai Sahara est moins large qu’on ne le 
croit. L'Adrar, région montagneuse avec des 
hauteurs de 700 à 800 mètres, n'est plus le 
désert. 


4 


Lit 


‘UN VILLAGE SOUDANAIS 


D'autre part, il manque à 
merveilleux instrument de 


méhariste des oasis sahariennes. Les oasis 


ont, pour recruter leurs éléments, les Chaam- 
bas, familiers dès l'enfance avec le chameau. 


Tombouctou s'est adressé, au contraire, à 
des tirailleurs soudanais qui ne connaissent 
ni le désert, ni le chameau. Dans un pre- 
mier essai, toute les bêtes ont péri On ne 
réussira vraisemblablement pas tant qu'on 
ne s’adressera pas à des nomades d’origine 
comme les Berabiches ou les Kountah, par 
exemple ; et Tombouctou ne dominera pas: 
&ompiètement la part qui lui est revente 
dans: le partage du Sahara, entre l'Algérie 


et le Soudan, tent qu’il n'aura pas de bons. 


méharistes. 
Si on jette 
Sahara central, on voit à l’est, un bassin 
hydrographique bien déterminé, celui de 
l'Igharghar ; à l’ouest, au contraire, il reste 
ui immense blanc autour duquel sont tra- 
cées les têtes des oueds qui descendent de 
l'Atlas marocain et du massif du Hoggar. 
Ces oueds doivent aller se perdre dans une 
vaste dépression dont les salines de Taodeni 
sont le centre. Taodeni, d'après tous les té- 
moignages, est un endroit où il y a encore 
beaucoup d’eau. L'extraction du sel s’y fait 
dans l’eau. 11 y avait là, à une époque pas 
très ancienne une sorte de lac Tchad qui 


devait recevoir non seulement tous ces oueds, 
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Une rue de village soudanais 


mais le Niger lui-même. Le cours de celui-ci 
ayant été probablement obstrué par les sa- 
bles, il s’est ouvert son lit actuel en brisant 
la barrière de roches de Tosaye. M. Gautier 
a trouvé au Sahara une quantité considéra- 
l’âge néolithique, 
c'est-à-dire des pointes de flèches et des 
haches de pierre polie. A cette époque, il 
était donc très peuplé et les oueds aujour- 
d'hui à sec étaient alors de grandes rivières 
charriant des volumes d’eau considérables. 
Ces rivières déposaient du sable sur leurs 
bords, et quand le pays est devenu aride, le 
sable, souievé par le vent, a formé, en s’'en- 
tassant, les dunes, les ergs, qui occupent 
aujourd'hui de si vastes espaces. C'est la 
rivière qui a préparé la dune. ie 

Le pays est resté habitable jusqu'à une 
époque relativement récente. La preuve en 
est dans ces dessins gravés par milliers sur 
les rochers, dans les tombeaux en forme de 
cône dans lesquels, de l'Algérie au Niger, on 
retrouve le mobilier funéraire, et dans les 
rouleaux à écraser le grain que l’on ren- 
contre partout. Pour écraser du grain, il 
faut une agriculture, c'est-à-dire un état de 
civilisation assez avancé. 

Le desséchement a commencé du côté du 
Soudan. De Tombouctou à Gao, le Niger tra- 
verse, en effet, un erg mort, un erg qui n’a 
plus ses crêtes, qui a été aplati par les pluies 
et qui est envahi par la végétation ; on peut 
en conclure que la région était autrefois aussi 
sèche que celle où sont aujourd'hui les ergs 
algériens et marocains et que les pluies du 
Soudan, en s'étendant vers le nord, ont com- 
mencé à la fertiliser de nouveau. Contraire- 
ment à une opinion répandue, à l'époque ac- 
tuelle, ce n’est pas le désert qui croît sur le 
Soudan, mais le Soudan qui croît sur le dé- 
sert. É 

Il existe dans ces régions des terrains ana- 
logues à ceux dans lesquels on a trouvé dans 
d'autres pays du charbon, de l'or et de l’é- 
tain ; il est donc possible qu'il s’en trouve 
également au Sahara et ce sera le rôle des 
minéralogistes de continuer à cet égard les 
explorations que M. Gautier vient de termi- 
ner avec tant de bonheur dans les immensi- 
tés africaines. 
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LES GOUMS RÉCULIERS | 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


M. Merlin, gouverneur général par intérim 
de l'Afrique occidentale française, vient de 
prendre un arrêté, par lequel il est créé dans 
cette colonie des goums réguliers à cheval. 
Voici les dispositions les plus importantes de 
cet arrêté : 


« Dans les colonies du Sénégal et du Haut- 
Sénégal et Niger, des goums réguliers à chc- 
val seront créés par arrêtés des lieutenants- 
gouverneurs dans les cercles dont la popu- 
lation chevaline est suffisante pour permet: 
tre de constituer des groupes autonomes de 
cavaliers indigènes, sous l’autorité de chefs 
dont la désignation sera faite par les lieute- 
nants-gouverneurs. 


» Ces moums seront exclusivement compo- 
sés de cavaliers volontaires choisis par les 
chefs de goums. 


» Chaque cavalier fournira Son cheval avec 


le harnachement ; l'équipement, l’armement 
et les objets indispensables lui seront déli- 


D 


vrés par l'autorité militaire chaque fois qu’il 
y aura lieu. 

» Les lieutenants - gouverneurs fixeront, 
après avis du commandement militaire ter- 
ritorial,, l'effectif de chaque goum et son 
point de rassemblement. 

» Les goums réguliers pourront être convo- 
qués soit pour une mobilisation partielle ou 
totale, soit: pour une opération à l’intérieur, 
pour des appels ou exercices de mobilisation 
ordonnés par le gouverneur général. 

» Les goums mobilisés seront, en temps de 
paix, Sous les ordres directs de l'officier exer- 
Çant le commandement territorial dans la 
Colonie ; ils relèveront directement, en 
temps de guerre, soit de l'autorité militaire 
territoriale, soit du commandant du groupe- 
ment auquel ils seront rattachés (corps de 
défense du Sénégal ou garnison de guerre du 
point d'appui). [L'officier, exercant le com- 
mandement territorial ou le commandant du 
groupement pourra déléguer ses pouvoirs à 
un officier supérieur sous ses ordres, ou, à 
défaut, à un officier du grade de capitaine. 

» Pendant la durée des convocations, les 
indigènes des goums réguliers seront soumis 
aux lois et règlements militaires, au même 
titre que les réservistes auxiliaires. Ils au- 
ront droit aux allocations de solde et de vi- 
vres attribuées aux indigènes des corps mon- 
tés. La solde de brigadier ou de marechal 
des logis indigère pourra être attribuée à un 
certain nombre de cavaliers, dans une pro- 
portion fixée par le général commandant su- 
périeur des troupes. 

» Un arrêté ultérieur fixera les conditions 
suivant lesquelles les chefs de gourm régulier 
pourront être pourvus de grades d sous-offi- 
cier ou d'officier dans la réserve indigène. » 
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Réorganisation de l'armée espagnole 


LES CORPS DE TROUPES 


Ainsi que l’a expliqué le Petit Journal Alili- 
taire, Maritime, Colonial, dans son numéro 
75 du 14 Mai dernier, le général Linarss, au- 
teur du plan de réorganisation de l'armée 
espagnole, ne put mener lui-même son œuvre 
à bonne fin. Il dut quitter le ministère à la 
suite d’une intrigue de cour et fut remplacé 
par le général Villar. 

Quarante jours plus tard, celui-ci tombait à 
son tour et passait la main au général Mar- 
titegui, qui vient lui-même d'être remplacé 
par le général Weylcr, le célèbre combattant 
de Cuba. 

On juge de ce que peuvent devenir des ré- 
formes militaires de première urgence quand 
le département chargé de les appliquer 
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Dans la dune saharienne 


change quatre fois de 
itulaire en l’espace de 
quelques mois. 


Aussi, la presse mi- 
litare espagnole se. 
montre-t-elle assez dé- 
rouragée et cette in- 
quiétude  donne-t-elle 
naissance à une quan- 
tité de nouvelles sen- 
sationnelles mais qui, 
nous l'espérons pour 
la prospérité de l’ar- 
mée espagnole, sont 
absolument controu- 
. vées. 
C'est ainsi qu'on à 
prêté au général Wey- 
ler l'intention de sup- 
primer les corps d'ar- 
mée créés par le géné- 
ral Linarès et de les 
remplacer par les vé- 
nérables capitaincries 
générales, souvenirs 
d'un autre siècle. On” 
dit aussi que le nou- 
veau ministre restrein- 
drait le rôle de l'état- 
major central de la - 

guerre, qui, au lieu d’être un organe ayant 
Sa vie propre, ne serait plus guère qu'une 
section ou un bureau du ministère. 

Mais que ne dit-on pas ? 

Assurément, le roi d'Espagne en venant en 
France s’est rendu compte de ce qu'avait de 
logique notre organisation en régions de 
ccrps d'armée, organisation.à peu près iden- 
tique dans tous les grands pays ; et ne vou- 
dra-t-il pas sanctionner par un décret les 
démolitions que l’on prête, à tort sans doute, 
ail général Weyler. 

. L'œuvre à laquelle le général Linarès a 
attaché son nom peut se résumer de la ma- 
nière suivante : 

Le territoire. continental espagnol est par- 
tagé en sept régions de corps d'armée, sa- 
voir : 1 Madrid ; 2° Séville ;.3° Valence ; 
42 Barcelone ; 5° Saragosse ; 6° Burgos ; 
7 Valladolid. 

La Corogne forme provisoirement une cCa- 
pitainerie générale, rattachée au corps d’ar- 
mée de Valladolid. 

Lorsque les ressources le permettront, cette 
ville sera le siège du quartier général d’un 
8e corps d'armée. 

Chacune de ces grosses unités est forte 
de deux divisions d'infanterie, d'un régi- 
ment mixte du génie (sapeurs et télégra- 
phistes, d’une section d'ouvriers d'’artille- 
rie et d’un parc. | 

Le corps d'armée de Madrid possède, en 
outre, une division de cavalerie à deux bri- 
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gades : les 2e, 4e et 6 corps d'armée sont 
renforcés d’une brigade de cavalerie de 
corps ; les autres n’ont chacun qu'un régi- 
ment de cavalerie indépendante. 

La division espagnole comprend 2 briga- 
des d'infanterie à 2 régiments, 1 régiment 
d'artillerie, 1 régiment de cavalerie et les 
détachements d'administration et du ser- 
lvice de santé. : : 

La huitième région aura, à sa formation 
définitive, 3 brigades d'infanterie et four- 
nira le complément de troupes nécessaires 
à la création du ?% corps, dont une division 
seulement est fournie par la septième ré- 
gion actuelle. | 

Indépendamment des troupes endivision- 
nées il sera créé 3 brisades dé chasseurs 
à pied de 6 bataillons chacune, rattachées 
aux 1er, 2e et 4 corps d'armée. 

Dans la limite du possible, on se rappro- 
chera du recrutement régional ; des dépôts, 
des magasins de mobilisation seront créés 
à cet effet dans les diverses régions de 
corps d'armée. 

L'infanterie sera forte de 58 régiments 
de ligne à 3 bataillons, dont ? actifs et 1 de 
|première réserve ; 18 bataillons de chas- 
seurs à 5 compagnies, dont 4 actives et 1 de 
première réserve ; 116 bataillons de seconde 
réserve. 

Les régiments de ligne constitueront 29 
brigades à ? régiments et 14 divisions dont 
13 à 8 brigades. et une à 3 brigades. 


Le corps des télégraphistes militaires espagnols 
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né plus haut les 3 bri- 
 gades de chasseurs 
fortes chacune de six 
bataillons. 
En cas de mobilisa- 
tion, les 116 bataillons 
de réserve seront grou- 


des. #2 


Pour réaliser cette or- 
ganisation, il a fallu 
créer les .51° et:58° 16: 
giments de ligne, aux- 
quels on à donné les 
appellations de régi- 
ment de Vergara et ré- 
giment d'Alcantara. 
Dans gi 
ment, les 2 premiers 
bataillons sont organi- 
sés en permanence ; 
les 3 n'ont, en temps 
de paix, que les ca- 


_dres ;. leurs contrôles 


. hommes ayant faitleur 
service actif dans les 
deux autres, c'est-a- 
dire qui se trouvent 

dans leur quatrième, cinquième ou sixième 

année de service. LV , 
Les réservistes des chasseurs sont affec- 

tés aux cinquièmes compagnies des  ba- 

taillons et, en cas de mobilisation, iront 
renforcer les compagnies actives. 

Dans la cavalerie, les 28 régiments actifs 
auront un cinquième escadron de dépôt, 
qui remplira le même rôle que le troisième 
bataillon dans l'infanterie. > 

En temps de paix, les cadres des esca- 


drons de dépôt sont seuls maintenus et 


leurs hommes sont ceux appartenant à la 
première réserve qui ont fait leur service 
actif au régiment. Il est prévu 14 dépôts de 
réserve, auxquels seront affectés les réser- 
vistes du deuxième ban ; ce sont ces hom- 
mes qui serviront à compléter les escadrons 
actifs et à former un certain nombre de ré- 
giments de réserve. ne 


L’artillerie de campagne est maintenue 
à 17 régiments, dont 12 montés, 1 dit léger, 
d'artillerie à cheval, 3 de montagne et 1 
d'artillerie de siège. 

Le camp de Gibraltar recoit un groupe 
d'artillerie de montagne. Chaque régiment 


monté comprend deux groupes : le premier, 
de 3 batteries à tir rapide ; le second, de 
2 batteries à matériel ordinaire. Il est créé 
dans chaque régiment une sixième batterie 
de dépôt dont seuls les cadres existent en 
temps de paix. 


Nous avons mention- 


_pés en 3) demi-briga- 


chaque régi-- 


_ portent les noms des 
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Les régiments de montagne sont forts de 

\ 4 batteries actives et 1 batterie de dépôt. Le 

groupe du camp de Gibraltar comprendra 
5 batteries, dont une détachée à Ceuta. 

Les anciens bataillons d'artillerie de for- 
teresse sont supprimés et, à leur place, on a 
institué sept commandements de places 
 (comandancias) dans les villes de Cadix, Al- 
gésiras, Carthagène, Barcelone, Pampelune, 
Saint-Sébastien ct le Ferrol. Chacune de ces 
places fournira une section d'ouvriers d’ar- 
tillerie pour les parcs de corps d'armée mo- 
bilisés.” dy 

Le génie espagnol est fort de 7? régiments 
mixtes de sapeurs et télégraphistes, 1 régi- 
ment de pontonniers, 1 bataillon de chemins 
de fer, 1 brigade topographique, 1 compa- 
gnie des télégraphes, 1 compagnie d’aéros- 
tiers, 1 compagnie d'ouvriers et 7 dépôts de 
. réserve. aie 

Les régiments mixtes du génie compren- 
nent : 5 compagnies de sapeurs, 1 compa- 
gnie de télégraphistes et 2 compagnies de 
dépôt. 

Au moment de la mobilisation, chaque ré- 
giment sé fractionnera en 2 bataillons cons- 
titués : le premier, par les 4 premières 
ccmpagnies de sapeurs ; le second, par la 
54 de ces compagnies et les ? compagnies de 
dépôt. La compagnie de télégraphistes sera 
afiectée à l’un des deux ‘bataillons. 

La loi militaire espagnole distingue qua- 
tre sortes d'effectifs pour les corps de trou- 
pes, savoir : les effectifs budgétaires, les ef- 
fectifs réduits à fixer pour certaines époques 
de l'année, et destinés à permettre d'appeler 
sous les drapeaux le plus possible de réser- 
vistes au moment des grandes manœuvres, 
les effectifs légaux, enfin les effectifs de 
guerre. 

Au point de vue de la mobilisation, le ter- 
ritoire de la péninsule est divisé en 54 Zzo- 
nes de recrutement, correspondant générale- 


ment chacune à une province. Les provinces. 


de Madrid, Séville, Valence, Oviedo et la Co- 
rogne ont chacune deux zones de recrute- 
ment ; celle de Barcelone en a trois. 

Les zones de recrutement forment 116 cir- 
conscriptions possédant chacune son bu- 
reau de recrutement, les cadres d’un bataillon 
de seconde réserve. 

Lors de la mobilisation, les effectifs des 
bataillons actifs sont complétés d’abord avec 
les hommes en congé illimité, puis avec les 
hommes des 3° bataillons, lesquels, à leur 
tour, recevront des dépôts le nombre de re- 
crues nécessaires, en commençant par celles 
qui ont été instruites. 

Telle est, dans ses grandes lignes, l’orga- 


x 


nisation due à l'expérience du général Lina- 


x 


rès. Il serait à souhaïter que l’on n’y tou- 
chât pas avant que l'expérience de plusieurs 
années n’en ait démontré les points faibles. 


FE. 


Le voyage du Président de La République 


Le PelitJournal Militaire, Maritime, Colonial 
a publié dans son dernier numéro le programme 
du voyage de M. Emile Loubet en Espagne. 
Ainsi que nous l’avons annoncé, le Président 
de la République se rendra ensuite à Lisbonne 
pour faire visite auroi de Portugal et s'em- 
barquera sur le ZLéon-Gambetta pour rentrer 
en France. Voici le programme de la partie 
portugaise du voyage, dont les délails n'étaient 


679 


pas encore arrêtés au moment où nous devions 
mettre sous presse noire précédent numér 

Le vendredi 27 Octobre, à 11 heures du ma- 
üin, arrivée du Président de la République à 
Lisbonne. 

Réception officielle à la gare par S. M. le roi, 
qui conduira M. Loubet au château de Belem, 
mis à sa disposition pendant son séjour à Lis- 
bonne. 

Le Président rend visite à S.M. la reine, puis 
déjeune dans ses appartements. 

Dans l'après-midi, promenades dans Liskonne, 
visite à la Société de géographie. 

Le soir, grand diner au palais d'Ajtdi. 

Le samedi 28 Octobre, excursion et déieuner 
à Cintra. k 

À 4 heures, retour à Lisbonne. 

Réception de la colonie française à la lézation 
de France. 

Diner intime au château de Beiem. 

Grande fête et illuminations à Cascaës. 

Relour vers 11 h.1/2 au château de Belem. 

Le dimanche 29 Octobre, à 10 heures du ma- 
tin, le Président de la République se rend à la 
municipalité. 

À 10 h. 3/4, le Président s'embarque sur le 
Léon-Gambetta. 

A midi, déjeuner à bord offert par le Prési- 
dent de la République à LL. MM. le roi et la 
reine. 

Vers 2 heures, départ. 


LES RÉGIMENTS DE PORT-ARTHUR 


Notre confrère militaire russe, le Rousskii 
Invalid, nous apprend que les régiments qui 
ont défendu Port-Arthur seront reconstitués 
dès le retour en Russie des prisonniers de 
guerre. 

Voici les dispositions prescrites par l'auto- 
rité militaire à ce sujet : 

« On formera en Extrême-Crient, avec les . 
défenseurs de Port-Arthur, à leur retour de 
captivité, les corps de troupe dans lesquels 
ils servaient, sous les ordres des chefs qui 
ont été faits prisonniers ; on les portera à 
effectif complet et on leur fournira l’arme- 
ment. 5 

» On rendra aux 5°, 13°, 14°, 150, 16° et 25° 
régiments de tirailleurs de Sibérie orientale 
teurs drapeaux qui ont été sauvés et qui sont 
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dance ; à cet effet, ces drapeaux seront en- 

vcyés'en Extrême-Orient. 
___» On enverra aux 26°, 27 et 28° régiments de 

 tiailleurs de Sibérie orientale les drapeaux 
que l’empereur leur a accordés ; ces dra- 
_ peaux n'avaient pu leur être remis parce que 
les communications avec Port-Arthur avaient 
été coupées. 

» Le retour des drapeaux sauvés et. la re- 
mise des nouveaux drapeaux s’effectueront 
avec la plus grande solennité, en présence 
des corps de troupe voisins, en rendant tous 
les honneurs possibles aux défenseurs de 
Port-Arthur. 128 

» On exprimera à cette occasion à tous les 
membres de la garnison de Port-Arthur la 
reconnaissance impériale pour la brillante 

- manière dont ils ont fait leur service et ac- 
compli leur devoir. Ca 

» En-prévision du passage dans la réserve 
d? tous les hommes de troupe de la garni- 
son, on dirigera sur ces corps des détache- 
. ments prélevés sur d’autres unités en tenant 
compte, dans leur composition, des différen- 
_ tes classes. Ces détachements devront arriver 
à destination avant la libération des défen- 
seurs de la place pour avoir le temps de 
s'impréener de leur esprit et d'en prendre les 
traditions. ; 

» Ce n’est qu'après ce contact que les dé- 
fenseurs de Port-Arthur seront libérés et ren- 
.Novés dans leurs foyers où ils rentreront 
avec le sentiment d'avoir honorablement 
rempli leur devoir envers la patrie. » 


QE Rs TO 


LA PRÉPARATION À LA GUERRE 


dans l’Armées anglaise 


Un incident récent a provoqué en France, 
en Allemagne et en Angleterre, une ardente 
polémique. he nn ie 
… Un:de nos confrères avait affirmé que lors 
des complications survénues entre les cabinets 
de Paris et de. Berlin, relatifs à la -question 
marocaine, le gouvernemeñt anglais aurait pris 
engagement, sila guerre éclatait entre la 
France et l'Allemagne, de saisir le canal de 
Kiel et de débarquer 100,909 hommes dans le 


_ gardés à l'administration centrale de l'inten- 


Sleswig-Holstein. : , 

Voici.de quelle manière les journaux anglais 
apprécient .cetle information qui a provoqué, 
d'ailleurs, une douce gaïîté dans les milieux où 
L'on sait ce que sont. une armée, uue flotte 
et une opération de débarquement. 

Le Daily-Newset le Daily Chronicle traitent 
tout: simplement l'information cn question de 
«mensonge absurde. » 

Le Daily Chronicle écrit à ce sujet : 

« Quel ministre voudrait ou pourrait dire sur 
quelle ligne nous conduirions une guerre 
navale ? Pourquoi le 
ministre parlerait-1il du 
canal de Kiel, étant 
donné qu'il ignore abso- 
lument comment agi- 
ra't l'amiral comman- 
dant la flotte, une fois 
Ja guerre déclarée ? Et 
comment : pourrait -il 
annoncer le débarque- 
ment de 100,000 hom- 
mes sur le territoire 
allemand, quand tout 
le monde suit que nous 
ne pourrions pas en 
débarquer le quart ? 


» Tout cela est ridi- 
CUP. »° 

[l est intéressant de 
rapprocher cet article 
d'un autre paru en 
même temps dans Île 
Standard, annoncant 
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Le vice-amiral Lord NELSON, 
vainqueur de Trafalgar, 
tué à bord du « VICTORY » le 21 Octobre 1805. 


l'apparition d'une brochure 6ù lord Roberts à 
réuni ses études et discours sur l'élat de l'ar- 
mée anglaise. 

Lord Roberis y montre que l’armée ünglaise 
n'est pas Le moins du monde mieux. en mesure 
de faire face. à une grande guerre qu'en 
automne 1899. 


& Dans Tintervalle qui s’est écoulé depuis le! 
| commencement de la guérre boer, dit-il, nous 


avons eu au. moins deux projets détaillés, de 
réforme de l'armée ; deux commissions ont été 
instituées pour découvrir, si possible, Pextension 
des vices internes de l'armée, et quelles sont 
les réformes à faire pour les écarter. 

» Maintenant, en dépit des recher- 
ches, des efforts et de l'expérience 
acquises, nous sommes exactement uu 
méme point qu'auparavant. Rien n’a 


La ee, Len É 
Le « VICTORY », monté par NELSON, 
courant, à Trafalgar, sur la flotte franco-espagnole 


FLOTTE LF SIGNAL FAMEUX : 


coloniaux. sn 


LES ARVES DE NELSON 


« L'Angielerre comple que chacun fera son devoir ! » 
(D'après notre confrère anglais The Fleet). 


ri LOFT x 
AT TSR he 
dit ; Dar our b vE Ÿ 

ar , ' LS LAPS EE a et 
(té changé que quelques noms 
menus détails d'uniforme. 


voulait défendre l'Inde, manquerait de 7,000 


officiers ; avec l'armée régulière auxi- 
liaires, elle pourrait tout au plus me | 
campagne, la première année, 330,000 h 
tandis qu'un demi-million seraient nécessaires. 
Et sur ces 230,090 hommes, 200,000 seulement 
seraient des réguliers ; le reste serait compos 

de milice, de volontaires et de contingents 


Si l'ancien commandant en chef de l'armée 
anglaise se montre aussi peu, enthousiaste d 


l'organisation militaire actuelle du Roy 


Uni, nous ne devons pas nous montrer plus 


rassurés que lui et il serait bien impruden 
baser noire politique sur l'appui que pourra 
nous donner, le cas échéant, l’armée de ter” 
britannique." 70e CE A ÿ 


b 


ù 


E CENTENAIRE DE N 

Aujourd'hui 21 Octobre, l'Angleterse | célè- 
bre solennellement le centenaire de Trafalgar 
et de Nelson; de Trafalgar, qui lui à assuré 
pendant un siècle une suprématie maritime in- 


discutée ; de Nelson, incarnation de cette supré- 


matie maritime : embodiment of sea power, 


camme l'appelle l'historien américain Mahan. 
Tout récemment encore, le Zrafalgar day 


n'allait pas sans quelques manifestations pen 
agréables pour la France ; l'entente cordiale 
a heureusement changé tout “cela, et le 
veste, de l'amiral Caïllard saluant au ‘passage 
le monument élevé à la gloire du héros natio- 
nal anglais, tombé au milieu de son triomphe 


sous les balles des gabiersde noire Redoulable, 


a bien montré que la France était assez géné- 


reuse pour savoir à l'occasion rendre hommage 


à ses pires ennemis. 
Car jamais personne ne 
nous délesta, il faut 


dire, ne nous méprisa 
plus que Nelson. Mis 
au service de son in- 
. domptable. volonté, ce 
sentimentafait une par- 
: tie de sa force: ; = 


çais sanstrêve ni merci, 
les anéantir jusqu'à ce 
que toule trace de leur 
marine ait disparu de 
la surface des 
‘telle fut, pendant les 
douze dernièresannées 
de:s1 vie, l'idée fixede 
Nelson. Jetez les veux 
sur cetle lettre quil 
adressait à sa femme 
le soir du 14 Murs 1795. 

- Notreflotte de la Mé- 
diterranéelaissaillhon- 
neur de la journée à 

._ lescadre anglaise, 
aguerrie ‘far trente 
mois de campagnes 
ininterrompues, et 
abandonnait, sur le 


vaisseaux désemparés, 


qui ne se rendirent 
qu'après une défense 
héroïque digne d’être 
mise de pair avec 


avoir. le courage dele. 


PourchasserlesFran- 


Mers, 


champ de bataille, deux 


le Ca-lraetle Censeur 
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Lo « VICTORY », conservé comme une relique dans l’arcenal de Portsmouth 


celle du Vengeur. L'amiral Hotham considérait 
ce résullat comme parfaitement satisfaisant, 
aussi bien pour sa gloire personnelle que pour 
les armes de l'Angleterre; mais tel n était pas 
l'avis de Nelson : 


l« De ces onze vaisseaux français qui fuyaient, 
» écrit-il, en eussians-nous pris dix, Si nous 
» avions laissé échapper le onzième, le pou- 
» want capturer, je ne pourrais appeler cela 
» une bonne journée, Je voudrais être amiral à 


» mon tour et commander une flotte anglaise; 


» j'aurais bientôt ob'enu de grands résullats 
» ou éprouvé un grand revers. Ma nature ne 
» saurait supporter de demi-mesures. Bien 
» certainement, si la flotte eùt été sous mes 


» ordres Ie 44 Mars, l'armée ennemie tout! 


» entière eût embelli mon triomphe, ou je me 
» serais trouvé moi-même dans un terrible 
» embarras. » 

Nelson est là tout entier. Il possède au p 13 
haut degré, comme notre adm rable Suffren, ce 
courage aclif, selon l'expression anglaise, Gui 
vous jette sur l'adversaire sitôt entrevu. Les 
formations savantes re jouent dans la ba- 
taille qu'un rôle secondaire, l'essentiel es! d 2 
joindre l'ennemi vergue à vergue et alors, de 
faire son devoir. 

« .. Quant aux capitaines de la flotte, dit-il, 
dans des instructions remises avant Trafalgar, 
si pendant le combat, ils ne peuvent apercevoir 
ou comprendre parfaitement les signaux de 
leur amiral, qu'ils se rassurent : ils ne peuvent 
mal faire, s'ils placent leur vaisseau bord à 
bord d'un vaisseau ennemi. » : 

Toutes les audaces étaient permises en pré- 
sence d'une marine qui ne put jamais se 
relever, en vingt-cinq années de guerre, de l'ab- 
sence d'état-major, de l'indiscipline, du déla- 
brement du matériel occasionnés par les pre- 
mières années de la Révolution. La flotte fran- 
çaise était, il y a cent ans, dans un état lamen- 
table, et ce qui frappe le plus, aujourd'hui, les 
historiens anglais c’est, non pas que les Anglais 
aient été vainqueurs, mais que les Français 
aient pu faire une aussi belle défense. 

Cet homme si bouillant et si combatif était, 
par une contradiction seulement apparente, le 
chef le plus bienveillant et l'ami le plus dé- 
voué. Profondément épris de son métier, il sa- 


. Yait communiquer à son entourage cet enthou- 


(Phot. Symond's). 


siasme professionnel qui fait accepter avec joic 
les plus rudes besognes et les pires dangers. 

« Ce Nelson est un si aimable et si excellent 
homme, un chef si agréable, que nous vou- 
drions tous devancer ses désirs et prévenir ses 
ordres », écrivait le capitaine Duff, et ious pen- 
saient ainsi. Tous les capitaines de la flotte qui 
fut victorieuse à Aboukir étaient, suivant l’ex- 
pression célèbre, comme « une bande de frè- 
res », prêts à ce sacrifier les uns pour les 
aulres. 

Sous son commandement, les équipages les 
plus mil composés se transforma'ent. À Cadix, 
tandis que la Sédition grondait sur l’escadre de 
Jewis, le vaisseau de Nelson seul n'eut point à 
subir une seule cour martiale. Ce vaisseau était 
cependant le T'heseus, un de ceux dont l'équi- 
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page avait pris la part la plus active à de pré- 
cédents troubles ; mais il portait à peine depuis. 
quelques semaines le pavillon de Nelson, que 
celui-ci trouva sur le gaillard d’arrière le billet 
suivant : 

« Gloire à l'amiral Nelson! que Dieu bénisse 
le capitaine Miller! Grâces leur soient rendues 

our le of ficiers qu'ils nous ont donnés. Nous 
ommes heureux et fiers de servir sous leurs 
ordres et nous verserons la dernière goutte de 
notre sang pour le lcur prouver. Le nom de 
Theseus sera immortel comme celui du Cap- 
lain.» 

Un incident fait comprendre la solidarité pro- 
fonde qui existait entre le chef et les officiers, 
entre les officiers et les équipages. Détaché 
dans la Méditerranée avec la Minerve, Nelson 
venait d'être rappelé en toute hâle dans l'Océan 
par Jewis. À son passage devant Algésiras, 
deux frégates espagnoles se mettent à sa pour- 
suite et le serrent de près. Sur ces entrefaites, 
un homme tombe à la mer. Malgré la présence 
de l'ennemi, une baleinière est mise à la mer 
pour lui porter secours. 

L'homme coule avant d'avoir ou être atleint, 
mais maintenant,que vont devenir le lieutenant 
Hardy et l'équipage de la baleinière ?.. Leurs 
avirons ont peine à lutter contre les courants 
du détroit et dans quelques instants ils vont 
tomber au pouvoir des Espagnols. Nelson n’hé- 
site pas. 

« Diminuez de voiles, dit-il, jamais, jamais, 
je ne voudrais lâcher Hardy ! » 

Pour arracher ces quelques hommes à l'en- 
nemi, il risquera sa frégale. On vit alors avec 
stupéfaction le capitaine e<pagnol le plus rap- 
proché, s'arrêter dans sa course pour attendre 
Sa conserve au lieu d'engager immédiatement 
le combat. 

La balcinière él:it sauvée et Nelson, pressé 
de rallier Jewis,continua son chemin. De pareils 
services ne s'oublient pas et, huit ans plus tard, 
c'est dans les bras de Ce même Hardy, devenu 
son ami le plus fidèle, que Nelson expira à bord 
du Victory. 

Cette affectueuse sensibilité de caractère, ce 
besoin de plaire qui lui valaient l'amour et le 
dévouement aveugle de ses subordonnés, cette 
nature extrême, incapable,comme il le dit lui- 
même, de s'arrêter à des demi-mesures, expli 
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quent les tristes défaillances de la fin de sa car- 
rière. 

Peu de temps après Aboukir, Nelson reçut 
l'ordre de venir en toute hâte mettre sa flotte à 
la disposition du roi des Deux-Siciles, Ferdi- 
nand LV, menacé par les troupes françaises. Il 
arriva à Naples tout auréolé de son récent 
triomphe. La cour l’entoura, le félicita, l'em- 
brassa comme un sauveur, l'enivra au point 
que certains historiens se sont demandé si la 
blessure au front reçue à Aboukir n'avait pas 
porté une alteinte fàcheuse au cerveau du 
grand homme. 

La vérité est que cinq années passées entre 
le ciel et l’eau, loin du foyer et de la famille, à 
courir Sus aux Français, avaient creusé un 
. grand vide dans le cœur de Nelson. Ce vide, 
une femme séduisante au possible et ambi- 
tieuse à l'excès, sut parvenir à le combler et 
réussit à faire passer à son service personnel et 
l'amiral vainqueur et la flotte de l'Angleterre. 

Le vieux Jewis, supérieur de Nelson, put 
lire dans la correspondance de son icutenant 
Fe phrases de ce genre ; 

« Ne soyez pas surpris de la confusion 
ue qui règne dans cette lettre,je vous écris 
en face de lady Hamilton, et si Votre Seigneu- 
rie était à ma place, je doute fort qu'elle püût 


ES 


_ écrire encore aussi bien. » 


Nelson s'illusionnait. 

Jewis avait la tête plus solide et ce n’est pas 
lui qui eût poussé inconsidérément le gouver- 
nement napolilain à partir en guerre contre la 
France, pris fait et cause pour une réaction 
monstrueuse, dont les crimes émurent doulou- 
reusement l'Angleterre, assassiné Caracciolo, 
trainé à son bord lady Hamilton et son extraor- 
dinaire époux, négligé même ses devoirs mili- 
taires, au point de s’attirer les reproches de 
Troubridge, l'ami le plus fidèle et le plus sin- 
cère. 

Heureusement pour sa mémoire, Nelson est 
mort à l'ennemi, au milieu d'une grande vic- 
toire, qui délivrait l'Angleterre du “cauchemar 
de l'invasion. ŒUEe 


; 
l'arsenal maritime de Lisbonne 
et la marine portugaise 


UNE ŒUVRE FRANÇAISE 


La nation porlugaise a eu autrefois non seu- 
lement de grands navires, mais de bons construc- 
teurs. 


Le croiseur portugais « RAINHA DONA AMELIA », 


construit par la mission française détachée à 


C'est sur les rives du Tage qu'on a 
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commencé à lancer les 
navires la poupe la 
première e au lieu de les 
jeter à l’eau par l'a- 
vant. Cette idée, qui 
parait aujourd'hui si 
simple et si naturelle, 
fit une vérilable révo- 
lution dans l’art naval, 
en per mettant de dimi- 
nuer la fatigue des 
navires lors ‘de leur 
lancement et de les 
faire plus grands et 
plus lourds sans crain- 
dre de leswoir se casser 
en allant à la mer. 
Malgré ces vieux 
souvenirs, malgré la 
nécessité d’une flotte 
pour assurer le main- 
üen de sa souveraineté 
dans les riches colo- 
nies qu'il possède en- 
core, le Portugal avait 
depuis longtemps né- 
gligé sa marine. Il ne 
possédait plus, en 1896, 
que de vieux bâtiments 
à voiles hors de ser- 
vice, où des canonniè- 
res pour la plupart en 
bois et d’un nombre 
d'années déjà respec- 
table. [l n'avait pas osé 
se mettre à construire 
par ses propres moyens 
des navires de fer ou 
d'acier et envoyait mé- 
me le plus souvent ses 
canonnières se réparer . 
en Angleterre. M. Ja- 
cintho Candide, minis- 
tre de la marine, de- 
manda alors au gou- 
vernement. français 
d'envoyer uningénieur 
delamarimepourmettre 
l'arsenal en condilion 
de construire et Ce réparer, et M. Croneau, 
ingénieur des constructions navales françaises, 
fut chargé de celle mission avec quatre adjoints 
seulement : MM. Touzé, Galigné, Mérienne et 
Berthé. 
La mission s'annonçait difficile. En effet, il re 
s'agissait pas seulement de faire des études et 
d établir les plans pour les nouvelles construc- 
tions et pour l'arsenal qui, à vrai dire, n'existait 
plus; il y avait à réor- 
ganiser, à -vivre dans 
un contact de chaque 
instant avec le person- 
nel de la marine et à 
sen faire comprendre 
etestimer, à enseigner 
au personnel ouvrier 
les procédés nouveaux 
et à en obtenir une 
somme de travail au- 
quel il n’était pas ac- 


paraissait si ardue pour 
un étranger que beau- 
coup. de personnes 
des plus autorisées 
croyaient que la mis- 
sion française durerail 
à peine quelques se- 
maines, et un an plus 
tard, quand le ministre 
de la marine d'alors, 
M. Barros Gomes, pas- 
sant à Madrid, vanta à 
la reine régente d’'Es- 


l’arsenal de Lishonne .,pagne le travail ac- 
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coutumé. Cette tâche | 


| ete | : 4 
compli, la reine lui répondit avec étonne- 
ment : 

— Comment a-t-on pu oser Ceia chez vous? 
je ne l'aurais jamais cru possible. 

Les difficultés paraissaient presque insur- 
montables, les résultats obtenus démontreut" 
que la mission française était à la hauteur de CE Æ 
{âche ardue qui lui était confiée. 

L'arsenal de la marine, à Lisbonne, est situé! 
en pleine ville et s'étend sur près d'un demi- 
kilomètre de long sur la rive du fleuve; il a une 
profondeur moyenne de cent cinquante mètres. 
seulement. L'espace quil occupe est plus grand 
qu'on ne s’en rend comple en l'apercevant du 
milieu du Tage, mais beaucoup moindre que l6S 
besoins de la marine portugaise ne l'exige- « 

raient. 

L'arsenal a élé doté d’une installation élec- 
{rique permettant de transmettre la force à tous. 
les moteurs d'ateliers, aux grues, guindeaux et“ 
cabestans dont l'arsenal a été pourvu. Il n'est 
pas resté, en dehors des générateurs de Ja sta- 
lion centra le, un seul moteur à vapeur. On a 
pu ainsi réaliser un gain d'espace très sen. 
sible, grâce à l'emploi d'une station centrale 
et de moleurs électriques qui sont peu en- 
combrants, tandis que des machines à vapeur et 
des chaudières exigent beaucoup de place. Ges 
moteurs, faciles à déplacer, ont permis égale= 
ment d'effectuer la reconstruction de l'arsenal 
sans interrompre les travaux des ateliers, et de. 
faire marcher les machines-outils au fur et à 
mesure de leur installation. 

Station centrale. La station centrale 
comprend trois groupes électriques dont le to- 
tal fait une force d'environ 1,150 chevaux; 


l'arsenal en emploie d'ailleurs en service cou- 
rant un peu moins de 500, mais en dépense bien 
davantage quand les pompes du bassin, le zin- 
gage, les cabestans, etc., fonctionnent à la fois. 
ê eux balteries d'accumulateurs travaillent 
avec les groupes électrogènes en service et leur 
évitent les forts à-coups occasionnés par la mise 
en marche ou l'arrêt des gros moteurs. Ces ac- 
“cumulateurs permettent à la fois le travail de 
quelques ateliers, l'éclairage du ministère de la 
marine ei des rues de l'arsenal. 
— lous les moteurs d'ateliers sont électriques, 
l'atelier de voilure lui-même a reçu un moteur 
de deux chevaux pour faire marcher les ma- 
chines à coudre. Le zingage des tôles et de 
—ioutes les pièces à zinguer se fait électrique- 
ment. 
A la place de la multitude de petits locaux 
qui constituaient les ateliers, s'élèvent de gran- 
Hs nefs, peu nombreuses, mais spacieuses, 
— bien aérées et bien éclairées. Ces halles ort la 
plupart soixante à quatre-vingts mètres de long 
r vingt de large, elles sont munies de ponts 
roulants d'une vingtaine de tonnes. 
| Un groupement différent des bureaux a per- 
…nis de doter les ateliers des bâtiments en fer et 
de chaudronnerie d'annexes importantes, el en 
même temps de dégager le prolongement de la 
| cale qui peut désormais recevoir, au lieu de 


navires de quatre-vingts mètres de long, des na- 
vires allant jusqu à cent trente mètres ou deux 
navires à la fois. 

= Lorsque les importants travaux de construc- 
tion des quais des bords de Tage seront achevés 
l'arsenal recevra probablement une améliora- 
ion des plus importantes. On profitera des ter- 
—rains gagnés sur le fleuve pour creuser un bas- 
“sin à flot qui permettrait de faire et de réparer 
à quai les navires de la floite portugaise au lieu 
de le faire au milieu du Tage. 
… L'outillage est naturellementtout récent puis- 
qu il a été acquis au cours de ces dernières an- 
nées. L'atelier des forges, entre autres pilons, a 
reçu un puissant marteau à double effet de 
“3,000 kilos de masse tombante. 11 existe main- 
tenant une belle installation hydraulique qui 
dessert, outre les riveuses portatives, deux 
ë grandes presses dont une de cent tonnes et 
une grande riveuse hydraulique permettant 
de faire l'assemblage des plus grandes chau- 
- dières. 
Dans la période depuis 1897 jusqu'aujour- 
…(l'hui il a été lancé trois bateaux sur la cale uni- 
que de l'arsenal. Ces trois navires sont intéres- 
… gants à différents points de vue. 
— La Dona-Amelia est un croiseur protégé de 
1 1,660 tonnes comparable au Forbin, mais mieux 
armé et mieux protégé, tout en ayant atteint 


Le vapeur anglais « UMZUMBI », naufragé devant Ouessant 
et ramené dans le port de Brest 
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Lancement, dans l'arsenal de Lisbonne, de la canonnière « PATRIA », 
construite d’après les plans de l’ingénieur des constructions navales français CRONEAU 


une vitesse de 20 n. 6. L'armement comprend|La protection à la flottaison est assurée par 


quatre canons de 15 centimètres à tir rapide, 
deux de 10 centimètres, quatre 47 millimètres, 
deux 37 millimètres et deux mitrailleuses. Le 
pont est protégé par une épaisseur d'acier durci 
de 20 millimètres environ atteignant 30 milli- 
mètres dans la partie en forme de talus. 

C'est le premier bateau qui ait eu tous ses 
appareils auxiliaires de la Coque mus par l'élec- 
tricité, le tuyaulage de vapeur ne régnant que 
dans les compartiments des chaudières, machi- 
nes et dynamos. Il résulte de là ur grande 
économie de combustible à cause de la suppres- 
sion des condensations de vapeur,une grande sé- 
curité au combat et une grande simplicité. 

Le Tejo estun contre-torpilleur de 356 {onnes, 
fortement armé sans que la vitesse soit sacri- 
fiée; sa machine, d’une puissance de 7,000 che- 
vaux, a été faite à 

l'arsenal de Lis- 
bonne et est en 
cours de montage 
à bord. L'armement 
comprend une pièce 
de 65 millimètres TR 
à l'avant, une ‘de 
10 centimètres TR 
à l'arrière, quatre 

47 millimètres et 
deux tubes lance- 
<torpilles. Il fera 
bientôt ses essais. 

La Pairia, ter- 
minée en 1203, est 
une. petite canon- 
nière de 630tonnes, 
de 60 mètres de 
long,calant 2 m. 57. 
Elle est armée de 
quatre canons de 
40 centimètres 
Schneider Canet,six 
de 47 millimètres el 
deux 37 millimètres. 


une ceinture d'acier au nickel de 15 millimètres 
d'épaisseur. Les machines, d’une puissance de 
1,800 chevaux, ont permis d'atteindre aux 
essais 16 n. 75, ce qui est un résultat remar- 
quable pour un bâtiment si petit et de si peu 
de tirant d'eau. Les emménagements sont vas- 


tes, spacieux et bien aérés. Denx grands 
postes permettent. d'emmener, outre l'équi- 


page, des troupes de débarquement. 

La Paltria, destinée aux rivières de la côte 
occidentale d'Afrique, est un type bien appr)- 
prié pour lesrivières de ce continent; il convicn- 
drait également à merveille pour les fleuves de 
Chine ; ce navire à été construit au moyen des 
fonds versés par une souscription nationale des 
Portugais établis au Brésil montant à 220 contos, 
soit environ 920,000 francs en monnaie fran- 
çaise à ce moment, en ne tenant pas compte de 
l’arlillerie, du mobilier et des embarcations, 
fournis par l'Etat. 

En outre des trois navires dont nous venons 
de parler, la marine de guerre portugaise 
comprend : le petit cuirassé Vasco-de-Gama 
de 3,000 tonnes et 15 n., portant deux 
pièces de 200 millimètres ct trois de 120 milli- 
mètres. 

Les croiseurs protégés : Don Carlos-1,de 4,100 
tonnes et.19 n., portant quatre pièces de 
152 millimètres et huit de 120 millimètres; 
Adamastor, de 1,950 tonnes et 18 n., por- 
tant deux pièces de 150 millimètres et quatre 
de 105 millimètres; Saint-Gabriel et Saint- 
SORNAE de 1,800 tonnes et17 n. Enfin six one 

eurs. 
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LE MAUPRAGE DE L'<UNZENBI> 


Dans la nuit du 2 au 3 Seplembre dernier, 
par un temps « bouché », plusieurs coups de 
canon d'alarme réveillaient les habitants de 
Molène. En quelques minutes le canot de sau- 
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velage et toutes les barques présentes dans la 
petite île se dirigeaient vers les redoutables 
Pierres-Vertes, d'où était parti le lugubre ap- 
pel. À peu de distance de l'endroit où naguère 
s'est perdu corps et biensle Drummond-Castle, 
exactement sur la base Slaon, ils (trouvaient un 
grand vapeur anglais éventré et échoué. 

L'Umzumbi, beau steamer de 3,350 tonneaux, 
tout en acier, lancé depuis un an seulement, 
revenait de la colonie du Cap vers l'Angleterre, 
quand, en cherchant l'entrée de la Manche, il 
avait été surpris par la brume et jeté hors de 
sa route au milieu des mortels écueils qui héris- 
sent les parages de Bannec et de Molène. 

Malgré les difficultés et les 
dangers de l'opération, nos 
îliens eurent le bonheur de 
recueillir au complet l'équi- 
page et les passagers, en tout 
soixante-trois personnes, dont 
sept femmes et neuf enfants, 
ainsi que quatre caisses conte- 
nant deux millions en espèces, 
La préfecture maritimede Brest, 
aussitôt avisée, envoya des 
secours, et peu après marins 
et passagers étaient rapatriés. 

Quant à l'épave, qui repré- 
sentait pour son armateur une 
valeur de plus d'un million et 
demi, sans compter la cargai- 
son, qu’allait-elle devenir ? 
L'Umzumbi s'était Httéralement 
juché sur un plateau rocheux 
qui découvre à marée basse ; 
il portait à lribord une déchi- 
rure d'environ 2 mètres de 
longueur, et sa cale arrière 
était entièrement noyée. 

Contre toute vraisemblance, 
on à pu le tirer de sa position 
désespérée et l'amener à Brest. 

Pour arriver à ce résultat, il 
n'a pas fallu moins de quatre 
remorqueurs agissant simulta- 
nément. Une première tentative 
était restée vaine, et l’on a dû 
faire sauler, au moyen de 
mines,une roche dont la pointe 
avait pénétré profondément 
dans la coque du navire. 

L'Umzumbi à d'abord été 
échoué sous les murs du vieux 
château de Brest,à l’intérieur 
dela rade-abri. On a réussi à 
aveugler ses voies d'eau et à 
épuiser ses cales, et. finale- 
ment il à été remorqué dans le 
port de guerre et mis au bas- 
sin où il va être réparé. 

Le personnel de la direction 
du port de Brest qui a, par son 
dévouement, assuré le sauve- 
tage de l'Umzumbi, a reçu un 
témoignage officiel de satisfac- 
tion bien mérité. 

A. G. 


LES ESSAIS DU « JEAN-BART » 


Voici les résultats obtenus par le Jean- 
Bart dans ses derniers essais officiels : 

Marche à allure réduite, durée 6 heures, 
avec six chaudières, puissance réalisée 
1,400 chevaux ; combustion, 53 kilos; vitesse, 
10 nœuds 6. 

Les appareils moteurs et évaporatoires 
ont été refondus. Les chaudières cylin- 
driques ont ét$ remplacées par des chau- 
dières Niclaus£e. 

Les résultats du second essai ont été des 
plus sâtisfaisants. 
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LA NOUVELLE TACTIQUE NAVALE 


La caractéristique des dernières manœuvres 
de la Méditerranée a été, nous l'avons déjà 
dit, l'expérimentation d'une nouvelle tactique. 
Ces. expériences, au lendemain de la balaille 
de Tsoushima,ont suscité un ardent intérêt. 
Eiles ont été commentées de façons diverses et 
le public à été admis à connaitre les idées 
directrices de la nouvelle méthode. HN ne: sera 


pas sans intérêt pour noslecteurs de considérer ! de canons possible et de présenter.les navires 


la genèse et les grandes lignes des expérien- 
ces qui ont été tentécs. 

Jusqu'à ce jour, on le sait, les escadres 
étaient entrainées à combattre « en ligne ». 
C'est-à-dire que tout se passait comme si les 
navires étaient assujettis à des intervalles ré- 
guliers sur une barre rigide, par un axe au- 
tour duquel ils pouvaient pivoter. Une escadre 
sé présentait ainsi sous l'aspect d'une ligne 
déployée pouvant se déplacer dans tous les 
sens, les navires présentant tels secteurs d'ar- 
üllerie que comportait le sens du déplacement. 
Si le déplacement se faisait dans le sens de la 
barre, l'ordre était la ligne de file et les navires 
présentaient le travers; s'il était perpendicu- 
laire, c'était la ligne de front et les navires pré- 
seutaient l'avant; s'il était intermédiaire entre 
ces deux directions, c’élait la ligne de relève- 
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De l’arrière du cuirassé, on file à la mer la bouée 
contenant la correspondance que le contre-torpilleur saisit au passag? 
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ment, et les navires présentaient le bossoir ou. 
la hanche. En résumé, on pouvait comparer la” 
marche d'une escadre à celle d’une ligne d’in- 
fanterie marchant de flanc, de front ou oblique-. 
ment. Les changements d'orientation de la 
ligne se faisant par la contre-marche, ce qui 
correspondait aux « par file », ou par conver-" 
sion, ce qui équivalait aux « changements de“ 
direction ». n : 
De tels procédés se recommandaient par lan 
solidité de la formation et par la simplicité de. 
l'ordre de marche. Ils permettaient à chaque“ 
instant de mettre en ligne le plus grand nombre 


en déploiement ‘sans profon-. 
deur, avantage appréciable au 
point de vue de la vulnérabilité” 
et de l'utilisation des secteurs. 
d'artillerie. Par.contre, ils exi-… 
geaient des navires une préci- 

sion el une simultanéité de 

manœuvres difficiles à réaliser. 


difficile à manier, flottante et 

lourde dans sa manœuvre. 
L'aniral Togo, à Tsoushima, | 

tourna la difficulté en formant “ 


pioyées indépendantes, 
l'effort convergeait vers le cen- 
tre adverse. Il fit preuve, là, 


L'amiral Fournier a médité”. 
cet enseignement et il la 
appliqué en se basant non sur 
li convergence des divisions, 
lancées à l’atance dans. des” 
d'rections opposées de manière 
à fondre simultanément sur 
l'ennemi, mais sur leur diver-. 
gence à partir du premier. 
contact, de manière à enlourer. 


l'ennemi en combat ant. # 


C'est là, à notre sens, le“ 
caractère dominant de la facti-" 
que expérimentée. On à dit =" 
non sans quelque apparence 
de raison — qu'un pareil prit « 
cipe supposait une supériorilé 
numérique b'en sensible. Nous \ 
ne conclurons pas sur une” 
malière si complexe, mais nous 
signalons simplement largu- 
ment et l'objeclion. ss 


Enfin, l'amiral Fournier s'est 
attaché, en face des effets ra- 
pides du tir des artilleries mo 
d'rûes, pouvant rendre impos-" 
s'ble, après une courte période 
d'action, lins‘allation des si 
gnaux, à supprimér tout signal 
dès le combat engagé. Il a é:6 ainsi amené" 
confier l'exécution du combat aux chefs den 
division munis des instruc'ions du chef d'es« 
cadre et pénétrés de l'esprit de son plan dem 
combat, d'ailleurs extrêmement simple. Dès 
lors les navires dé la division n'ont antre 
chose à faire que de suivre leur chef dans la 
formation la plus souple etlaplus manœuvrable;« 
qui est un triangle irrégulier ou peloton, dans 
lequel chaque commandant se porte de mas 
nière à utiliser au mieux son arlillerie. 

Ceci suffit pour se rendre compte du changez 
ment opéré dans la tactique, La barre rigide de 
jadis se brise en deux ou trois tronçons qu 
s'écartent dans des marches divergentes d'abor 
pour entourer l'ennemi, puis convergentes pou 
le poursuivre. Chaque tronçon se rétrécit @ 
s'agglomère de façon à présenter non plus un 


Fi D ET 
n nlages de la nou- 
{ho suppres-ion «des signaux, Sou- 
et maniabüite très grandes. L'objection 
jue celle souplesse s'acquieit peut-être 
triment de la solidité de la formation d'en- 
ble et que chacun des groupes d'enveloppe- 
t se trouve faible s'il vient à être entouré 
son tour. Enfin, dans le (riangle, il peutar- 
ver que deux unités se présentent en profon- 
leur, que celle qui est en arrière ne puisse 
)| er et reçoive les coups qui manquent 


deñle... 

ont, dans leur ensemble, les éléments de 

iscussion passionnée ouverie par ces très 
ssantes expériences, acheminement vers 

e oration certaine de nos méthodes de 


G. F. 
À POSTE EN MER 
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+338 LPS | 
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a mer aussi a ses facteurs ! Et nous ne vou- 
point par là désigner les grands paquebots 
aversent comme des flèches 
jcéans ct porteut d'un rivage 
à l’autre les sacs précieux où l'ad- 
ministration des postes enferme 
S leitres. AE 
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_ maritimes, tout 
leurs corrects confrères de 
re ferme, distribuent à do- 
le, et voici comme nous l'en- 
dons : È | | 
« Au cours de manœuvres lon- 
ueset compliquées comme celles 
’exécutent souvent nos escadres 
_ la préparation des mouvements 
qui devront être exécutés posté- | 
. rieurement exige que des ordres | 
clairs et détaillés soient très sou- 
. vent remis à chacune des unités | 
qui doivent y prendre part. Ces 
_ ordres pourraient évidemment 
_ être transmis à chîque bâtiment 
ou groupe de bâtiments intéressés 
- au moyen d'un des nombreux sys- 
tèmes de signaux qui sont à la 
disposilion du chef et’ lui permet- 
-_ tent de dire à la mer pe 
quoi à n'imporle qui, mais on n'en 
… finirail pas, élant donné que ces | 
- ordres sont souvent longs et diffè- 
. rent pour chaque navire. » #0 
» On écrit donc les ordres. Mais 
. comment les faire parvenir à leurs. 
» destina'aires, qui suivent l'amiral 
à la queue-leu-leu, à 400 mètres . 
les uns des autres ou sont dissé- : 
Mminés-sur l'horizon ou: au delà. : 
Mettre des embarcations à la mer ferait perdre 
un temps précieux, car on ne peut s'arrêter, el 
du reste l’état de la mer ne permettrait pas 
tou;ours cette opération. 

Cest là qu'intervient le facteur. En l'espèce, 
c'est un ces contre-torpilleurs attachés à l'es- 
cadre. Sur un geste quon lui fait de la passe- 
relle de l'amiral, il va se p'acer sur l'arrière, 
dans le sillage du bâtiment, sans qu aucun arrêt 
ne seproduise dans sa marche. Il voit bientôt 

: venir à lui une pelite boite étanche qui flotte 
y au bout d'une corde qu'on lui file du couronne- 
Mo ment du bâtiment-amiral. Il recueille cette 
L boîte, l'ouvre, en tire une foule de plis porlant 
@_ des adresses, la rejette à la mer et avant que, 
en  rehalée à bord, elle ne soit revenue entre les 
| mains qui l'ont filée, le torpilleur agile à 
_ commencé sa tournée. Il vient se placer succes- 
_sivement derrière chacun des bâtiments pour 
lesquels il a des plis, demande qu'on lui file La 
boîte étanche dont tous sont pourvus, y place 
sa ou ses missives et passe au suivant. 


: rapide- | 
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Po:r si peu compliquée que soit cette ma- 
nœuvre, elle ne laisse pas d'être assez longue, 
el quand elle doit se répéter une vingtaine de 
fois, fort monotone. Aussi, est-ce GE 
avec un profond soupir de soulagement que le. 
facteur vient rendre compte, en reprenant son 
poste de navigation auprès de l'amiral, que sa 
tournée est terminée. Heureux si, pendant qu'il 
procédait à sa distribution, un changement ne 
s’est pas produit dans les idées du grand chef, 
ets’il ne trouve, en arrivant, un second cour- 
rier qu'on le prie poliment d'aller sans retard 
porier à domicile! R 


Les étudiants 


et la loi militaire 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
la circulaire suivante aux généraux com- 
mandant les corps d'armée : 

« Mon attention a été appelée sur un cer- 
tain nombre de jeunes gens ayant déjà re- 
joint où devant rejoindre incessamment les 
drapeaux qui n'ont pu subir avant leur dé- 
part des examens de droit, de médecine, etc., 
parce qu'il n’a pas été possible de réunir les 
JuryScenvctemps utile". 


RS » 


à distribuer aux navires de l’escadre 


» J'ai l'honneur de vous prier d'inviter les 
chefs de corps à donner à ces jeunes gens, 
sur le vu de la convocation qui leur sera 
adressée par l'autorité compétente, des per- 
missions d’une durée strictement suffisante 
pour venir passer leurs examens. 


» Il doit être bien entendu d’ailleurs que 


cette faveur est spéciale à la session des exa- | fants : 


mens d'Octobre-Novembre de la présente an- 
née et qu'il appartiendra aux départements 
ministériels intéressés de prendre, 
de 1906, les mesures nécessaires pour que 
les diverses catégories d'étudiants puissent 


désormais subir leurs examens avant le 
1” Octobre, avant l'incorporation de la! 
classe. 


» 11 convient de remarquer, en outre, que 
les facilités accordées cette année aux étu- 
diants pour leur permettre de ne pas perdre 


je bénéfice de leurs études,ne sauraient avoir 
pour conséquence, quel que soit le résultat 
de leurs examens, de modifier leur situation, 
au point de vue militaire ,telle qu'elle exis- 
tait au moment de leur incorporation. na 
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|réserve de ladite armée, ni dans l’armée ter- 
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dans les troupes coloniales!) 


Le service militaire compte, pour les en- : 


gagés, du jour de la signature de l’acte d’en- 
gagement ; ils passent dans la réserve à 
lexpiration de leur service actif et suivent 
ensuite le sort de la classe incorporée dans 
l'année de leur engagement. : 

Tout homme qui désire contracter un en- 
gagement volontaire au titre des troupes co- 
loniales doit produire les pièces ci-après, 
Savoir : | 

1° Bulletin de naissance :. 

*° Extrait du casier judiciaire (bulletin 
n° ?). qui sera demandé par l'intermédiaire 
du Commandant de recrutement et adressé 
par lui au chef de corps pour être joint au 


D 


consentement fourni par ce dernier ; 

3° Un certificat délivré par le maire de son 
dernier domicile et constatant qu’il est de 
bonnes vie et mœurs. S'il ne compte pas au 
moins une année de séjour dans la com- 
mune Où était son dernier domicile, le 
Contractant doit produire un autre certificat 
du maire de la commune où il était antérieu- 
remcnt domicilié. : 

Le certificat doit contenir le si- 
gnalement du jeune homme qui 
veut s'engager et mentionner la 
durée du temps pendant lequel 
il a été domicilié dans la commu- 
ne ; 

&° Si l’engagé a moins de vingt 
ans, un consentement par écrit 
légalisé ; 

.bo Un certificat d'aptitude dé. 
livré par le commandant du bu- 
reau de recrutement ou par lie 
chef de corps et constatant d’a- 
près la déclaration d’un médecin 
militaire ou, à défaut, d’un doc- 
teur en médecine désigné par 
l'autorité militaire, que le jeune 
homme n’a aucune infirmité ni 
aucune maladie apparenteou cCa- 
chée, qu’il est d'une constitution 
saine et robuste, qu’il possède 
une denture suffisante, qu’il a la 
taille et qu'il réunit les condi- 
tions exigées pour servir dans ie 
. Corps où il désire entrer ; 

6° Le consentement du chef ñe 
corps où il désire s'engager, spé 
cifiant si le jeune homme peut 
être reçu au service en vertu d’un 
engagement à terme fixe ou en 
vertu d’un engagement résilia- 
ble, et, s’il y a lieu, si l’engage- 
ment peut être contracté pour 
telle colonie ou tel groupe de- 
terminé de colonies. Pour les 
Français résidant hors de France 
et désireux de s'engager dans un 
-corps en garnison aux colonies, 
le consentement du chef de corps 
devra spécifier, s’il y a lieu, 5! 
le jeune homme peut contracter 


{ un: engagement de trois ans dit de devance- 


ment d'appel. 
L'autorité chargée de recevoir l’engage- 
ment constate l'identité du contractant et lui 
fait déclarer, devant deux témoins remplis- 
sant les conditions prévues à l’article 37 du 
Code civil : 
1° Qu'il n'est ni marié ni veuf avec en- 


2° Qu'il n’est lié au service armé de terre 
ou de mer ni dans l’armée active, ni dans la 


ritoriale ; 

3° Qu'il n'appartient pas à l'inscription ma- 
ritime. 

Les conditions relatives à la durée et à la 
nature de l'engagement sont insérées dans 
l'acte même ; les autres conditions, lues au 
contractant avant la signature, sont men- 
tionnées à la fin de l'acte, 

Les certificats et les autres pièces produi- 
tes par l’engagé restent annexées à la minute 
d2 l'acte. 


mnt 


(1) Voir le n° 97, 
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Par application du dernier alinéa de l’ar- 
ticle 53 de la loi, le maire qui:reçoit un 
engagement doit immédiatement en aviser le 
commandant du bureau de recrutement dans 
la circonscription duquel l'acte a été sous- 
crit. 

Il invite en même temps le contractant à 
sa rendre à ce bureau porteur de son acte 
d'engagement et lui remet un sauf-conduit à 
cet effet. Pour le département de la Seine, 
l'avis est donné au bureau central de recru- 
tement où doivent être adressés les engagés. 

Les jeunes gens en résidence aux colonies 
qui ont contracté un engagement sont diri- 
gés dans les mêmes conditions vers le com- 
mandant du bureau de recrutement ou l’au- 
torité militaire qui en tient lieu. + 

Le commandant du bureau de recrutement 
ou l'autorité militaire qui en tient lieu fait 
remettre à l’engagé volontaire une feuille de 
route ainsi que le montant des frais de route 
auxquels il a droit pour rejoindre son corps 
où il doit se rendre directement et où il 
doit se présenter dans les délais fixés par 
sa feuille de route ; tout retard pouvant le 
rendre passible, soit d’une peine discipli- 
naire, soit des dispositions prévues à l’arti- 
cle 83 de la loi sur le recrutement de l’armée. 

La prime d'engagement à laquelle peut 
avoir droit l’engagé volontaire lui est ac- 
quise du jour où il a rejoint son corps et ne 
peut lui être payée avant ce moment. 

En cas de guerre, les engagements pour la 
durée de la guerre sont reçus pour les trou- 
pes coloniales conformément aux disposi- 
tions arrêtées à cet effet pour les troupes 
métropolitaines. 

En cas d'expédition coloniale, le ministre 
peut autoriser les sous-officiers, caporaux ou 
brigadiers et soldats des différentes réserves 
à contracter dans les troupes désignées pour 
en faire partie, un engagement volontaire 
pour la durée de l'expédition. 


Nous examinerons prochainement les dis- 


positions relatives aux rengagements et aux 
commissions. 
Z. 
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PETITE CHRONIQUE MARITIME 


FRANCE. — Terre-Neuve et Islande. — Voici, ré- 
sumés en chiffres éloquents, les résultats des 
deux doubles campagnes faites par le navire 
des Œuvres de Mer, à Terre-Neuve et en Is- 
lande, en 1904 et 1905 : 


1904 1905 
TERRE-N° ISLANDE TERRE-N° ISLANDE 
Communications avec 


les navires de pêche 573 68 539 218 
Malades hospitalisés à 

DOTA Rire vo) — 58 gi 
Journées d’hôpital.... 1.853 == 832 491 
Naufragés recueillis. SOUS 54 us 
Consultations en mer. 495 55 9293 103 
Rapatriés en France. 34 — 26 — 


Dons de médicaments 
Lettres reçues ou re- 
HIER SES Rs asus 92.835 529 9,419 


En 1904, l'absence du navire-hôpital à été de 
111 jours, dont 127 à la mer ; en 1905, de 190 
jours, dont 140 à la mer. Il a été parcouru cha- 
que année, par ce navire, de 14 à 15,000 milles 
marins. 

On espère que le ministre de la marine réta- 
blira la subvention autrefois accordée à une 
œuvre si utile et que M. Pelletan avait natu- 
rellement supprimée. 


— On a lancé à Bordeaux le torpilleur 298. 

— Le sous-marin Farfadel, de triste noto- 
riété, a été remorqué de Bizerte à Toulon pour 
y être réparé définitivement. 

— Le yacht Jeanne-Blanche, légué à l'Etat 
par M. Faulquier, sera mis à la disposition du 
gouverneur général de l'Afrique Occidentale 
Française. 


29.491 


ANGLETERRE. — Au Cours des fêtes du Cente- 
naire de Nelson, on à soigneusement évité tout 
ce qui aurait pu avoir un Caractère désobligeant 
pour la France. 

C'est ainsi qu'à la fin d'une grande réunion 
présidée par lord Brassey, qui a eu lieu dans la 
grande salle de l’Albert-Hall, on a arboré des 
drapeaux anglais et français et chanté le God 
save the king et la Marseillaise. 
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ALLEMAGNE.—La Ligue maritime a fait connai- 


| tre qu'elle comptait 810.000 membres. Pourquoi 
n'en pourrions-nous pas dire autant de la nô- 
tre? : 

ETATS-UNIS. — Essais très satisfaisants d'un 
nouveau canon de 3 livres, capable de tirer 300 
coups par minute et muni d'un appareil refroi- 
disseur. 

GRÈCE. — Deux {orped catchers (pour la chasse 
des torpilleurs) ont été commandés, le 2 Octo- 
bre, l'un en Angleterre, l'autre en Allemagne. 

RUSSIE. — Par ordre du tsar, le croiseur cui- 
rassé en construction à La Seyne portera le 
nom d'Amiral-Makharov. Ce croiseur est du 
type Bayan. x 
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Armée active. — Nominations et mutations 
INFANTERIE 


Au grade de capitaine. — MM. Cantegril, lieut. au 
59 en rempl. de M. Salles, mis h. ce. (ét.-maj.), aff. 
au 1l°; en rempl. de M. Desnous, promu ; Beau- 
grand, lieut, au 17° bat. de chass., en rempl. de M. 
Ponsignon, nommé adj. à l'intend., aff. au 43°, en 
rempl. de M. Hildibrand, changé de corps ; Kortu- 
net, lieut. adj. au trés. au 40° de ligne, en rempl. de 
M. Desnous, promu, aff. au 8l°, en rempl. de M. 
Rouvière, changé de corps ; Arnaud, capit. en non- 
activ. pour infirm. temp., en rempl. de M. Tellier, 
nommé adj. à l'int., aff. au 72°, en rempl. de M. Rei- 
gnier, promu ; Marlin, lieut. au 80°, en rempl. de M. 
Colombier, retr., affecté au 64°, en rempl. de M. Sé- 
guy-Fabre, démiss. ; Bouyssié, lieut. au 83°, en rempl. 
de M. Elie, démiss. Affecté au 143, en rempl. de 
M. Duvaux, promu ;  Gobréau, lieut. au 14°, en 
rempl. de M. Brandouillé, promu. Affecté au 73°, en 
rempl. de M. Outhier, mis en non-activ. pour inf. 
temp. ; Cholet, capit. en non-acliv., en rempl. de M. 
Audibert, démiss.; Affecté au 84, en rempl. de M. 
Richir, mis h. c. (recrut.) ; de Parcevaux, lieut. au 
64 de ligne, en rempl. de M. de Turenne, retr. Affecté 
au 48°, en rempl. de M. Salles, mis h. €. CE : 
Menu, lieut. au 112 de ligne, en rempl. de M. Ar- 
mand, retr. Affecté au 117, en repl. de M. Guillou- 
.zic, promu. Maint. à l'Ecole de guerre ; Monchi- 
court, lieut. au 33° de ligne, en rempl. de M. Allou, 
retr. Affecté au 145°, en rempl. de M. Munsch, retr.; 
Angé, capit. en non-acliv., pour infirm. temp., en 
rempl. de M. Gaudard, décédé. Affecté au 4 tiraill., 
en rempl. de M. de Brag, promu ; Meyer, lieut. au 
134 de ligne, en rempl. de M. Duray de Noinville, 
promu. Alfecté au 10%, en rempl. de M. Chabanne, 
changé de corps ; Cartier, lieut. au 13° de ligne, en 
rempl. de M. Rousseau, retr. Affecté au 22°, en rempl. 
de M. Margot, mis h. c. (état-major) Peccadeau, 
lieut. au 118° de ligne, en rempli. de M. Charton, 
promu. Affecté au 115°, en rempl. de M. Bruneau, 
promu ; Maillet, capit. en non-activ. pour infirmités 
temporaires, en rempl. de M. Brasseur, promu. Aff. 
au 138°, en rempl. de M. Deloison, changé de corps; 
Sacconney, lieut. au 12 de ligne, en rempl. de M. 
Binaux, mis en non-activ. Affecté au 100, en rempl. 
de M. Corbière, promu ; du Garreau de la Méchenie, 
lieut. au 137%, en rempl. de M. Morizot, retr. Affecté 
au 25°, en rempl. de M. Joffre, changé de corps ; 
Payan, lieul. au 151°, en rempl. de M. Gayral, promu. 
Affec. au 137. en rempl. de M. Guillemin, promu ; 
du Crest, lieut. au 20°, en rempl. de M. Mauret, retr. 
Affecté au 23° en rempl. de M. Dumontet, changé 
de corps ; Roger, lieut. au 9° de ligne, en rempl. de 
M. de Castelnau d'Essnault, promu: Affecté au 127°, 
en rempl. de M. Latrilhe, promu ; Vanginot, lieut. 
au rég. de sap. pomp., en rempl. de M. de Roigt- 
Bourdeville, promu. Affecté au 64°, en rempl. de M. 
Treilard, changé de corps; Xardel, lieut. au 77, en 
rempl. de M. Seigny-Fabre, démiss. Affecté au 3° 
tirailleurs, en rempl. de M. Vidal, promu ; Voinier, 
lieut. au 147, en rempl. de M. Durand, promu. Aff. 
au 94°, en rempl. de M. Donot, relr. ; Lepintre, lieut. 
an 99°, en rempl. de M. Reéignier, promu. Affecté au 
65°, en rempli. de M. Pichon de Longueville, changé 
de corps. | 

Lahutte, lieut. au 5° de ligne, en rempl. de M. Ou- 
thier, mis en non-activ., aff. au 33° ,en rempl. de M. 
Pluyette, promu ; Avril, lieut. au 16° de ligne, en 
rempl. de M. Laffitle, promu, aff. au 99°, en rempl. 
de M. Espieute, changé de corps ; Clément, lieut 
adj. au trés. au 13° de ligne, en rempl. de M. Pa- 
rent, promu ; aff. au 136° ,en rempl. de M. Comte, 
changé de corps ; Goumy, lieut. au 63° de ligne, 
en rempl. de M. Lalauze, mis h. c. (recrut) ; aff. 
au 23°, en rempl. de M. Quinat, changé de COTpS ; 
Revel, lieut. au 30° de ligne, en rempl: de M. Bichu, 
mis h. c. (recrut.) ; aff. au 10° bat. de chass., en 
rempl. de M. Duval, changé de corps ; Demangeont, 
lieut. au 27° de ligne, en rempl. de M. Vronière, 
promu ; aff. au 4° zouaves e bat.)}, en rempl. de 
M. Gigout, promu ; Gouze, lieut .au 48° de ligne, 
en Fons de M. Donot, retr., aff. au 100°, en rempl. 
de M. Jacquet, changé de corps ; Mauriac, lieut. au 
50° de ligne, en rempl. de M. Corbière, promu ; aff. 
au 161°, en rempl. de M. Regourd, changé de corps ; 
Delbrel, lieut. au 76° de ligne, en rempl. de M. Du: 
buard, promu ; aff. au 162, en rempl. de M. Gippon, 
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promu >; Millet, lieut. porte-dre 
en rempli. de M. Jannin, mis en no ral 
7, en rempl. de M. Boucé, promu ; sa , lieut 
au 91°, en rempl. de M. Boyé, promu ; aff. be se, 
en rempl. de M. Picard, changé de corps. M É 


Corps. : 
Robert, lieut. au 7% de ligne, 
Guilleuzic, promu ; aff. au 137°*, en re 4 
Cantuern, changé de corps ; Vrinat, lieut, au 5 
ligne, en rempl. de M. Latrilhe, promu ; aff. & 
en rempl. de M. Micaeli, che corps ; M 
lieut. au 100° de ligne, en rempl. de M. Pila,. 
aff. au 78, en rempl. de M. Parent, promu ; D 
moulins, lieutenant au 13° de ligne, en remplace 
de M. Sardi, pr.; affecté au 73° en rempl, de 
chon, mis en non-activ. ; Dublanchy, lieut 
trés. au 69 de ligne, en rempl. de M: 
retr. ; aff. au 160°, en rempl. de M. Desjar 
Manoncourt, lieut. au 130° de ligne, en re 
M. Ducos, retr. ; aff. au 160°, en rempl. de 1 
net, changé. de corps; Rouvière, lieut. au 
ligne, en rempl. de M. Muller, retr. ; aff. au 
rempl. de M. Vronière, promu ; patient, lie 
au tirés. au 46° de ligne, en rempl. de 
min, promu ; aff. au 8l°, en rempl. de M. el 
changé de corps ; de Ravinel, lieut. au 160 de ligne, 
en rempl. de M. Granier, rctr. ; aff. au 38°,en rempl: 
de M. Gayral ,promu ; Pontarly, lieut. au 1® zoua- 
ves, en rempl. de M. Casanova, retr.; aff. au 28° 
de ligne, en rempl. de M. Brasseur, promu 
Berlin, lieut. au 21° de ligne, en rempl. de M. Ba-. 
tault, promu ; aff. au 21°, en rempl: de M-.M vi 
changé de corps comme trésorier ; Rousselot, 1 SE 
au 160, en rempl. de M. Luzeux, promu ; aff, au 
23° bat. de chass. en rempl. de M. Reverchon, changé. 


de corps ;:Pariel, lieut. au-59° dét 
indig., en rempl. de M. Duvaux, mi 
indig.) ; George, lieut. au 27° bat: 
rempl. de M 


rempl. de M. Vidal, retr. ; aff. au 137°, en rempl, de 
M. Dumainiel d'Applaincourt, changé de corps. 

De Chevigné, lieut. au 65° d’inf., en rempl. de M. 
Desjardins, retr. ; aff. au 160°, en rempl. de M. Per-. 
nice, changé de corps; Amsler, lieut. au 84 d’inf.,… 
en remplacem. de M. Gippon, promu, affect. au 110, en. 
rempl. de M. Rivet, mis en non-activ. pour inf. ; 
Chanot, lieut. adj. au trés. au 2° zouaves, en rempl: 
de M. Vigarosy, promu ; aff. au 26° bat. de chass.,… 
en rempl. de M. Meau, changé de corps ; Kiffer, - 
lieut. au 4° bat. de chass., en rempl. de M. Pluyetlte, « 
promu; aff. au 94 ,en rempl. de M. Delignon. changé 
de corps. ; Voiturier, Mieut au 199% de ligne, sens 
rempl. de M. Dear, promu ; aff. au 68, en. 
rempl. de M. Henriey, décédé. * HAE ECS 

Moullet, lieut. au 3 de ligne, en rempl. de M 
Duprey, promu ; aff, au 1* bat. dAfr., en rempl. 
de M. Couty, changé de corps ; Boizot, lieut. au 
1* tiraill, en rempl. de M" MeRAESs promu; 
aff. au 22 d'inf., en rempl. de M. Alexandre Lépine, 
changé de corps; Durand, lieut. au 4° bat. de chass., 
en rempl. de M. Gigout, promu ; aff. au 152 d’inf,, 
en rempl. de M. Richard, mis en non-activ. pour 
inf. ; Chamboredon, lieut. au 40° de ligne, en rempl.. 
de M. Firnas de -Périès, décédé ;"affhau 92 en" 
rempl. de M. Dorlahc, changé de corps. ROME 

De Kermabon, lieut. au 3° tirailleurs, en remplac. de. 
M. Vidal, promu; aff, au 4° zouaves, en rempl. de 
M. Miégeville, promu ; Berjonneau, lieut. au 9° de ligne, 
en rempl. de M. de Debray, promu ; ff. au 5° bat 
d’Aff., en rempl. de M. Salagnac, promu ; Maginot, lieut. 
adj. au trés. au 4° zouaves, en rempl. de M. Hardy, 
décédé ; aff. au 127 en rempl. de M. Collet, changé de, 
corps ; Gandilhon, lieut. au 80e de ligne, en rempl. de…« 
M. Salagnac, promu ; aff. au 138°, en rempl:" de "M 
Crottet, changé de corps ; Milhavet, lieut. au 9° de ligne, 
en rempl. de M. Bonnelet, promu ; aff. au 133°, en rempl' 
de M. Liobet, changé de corps ; Lang, lieut. au 4% de. 
ligne, en rempl. de M. Henriey, décédé ; aff. au 41°, en. 

mp . de M. Dumesnil, changé de corps. 

— MM. : Lubansky, col. brev. au 7° d'inf., passe au 30 
d'inf. en rempl. de M. Monnier, changé de corps, maint 
comm. sup. des tr. en Crète; Drude, col. au 163° d’inf., 
passe au 1e tir., en rempl. de M. Bonnot, promu; Que 
villon, col. au 144°, passe au 73°, en rempl. de M. ROY,M 
promu; Canton, col. au 14$°, passe au 106°, en rempl. de 
M. Vonderscherr, aff. au 148°: Vonderscherr, col. au 106°,. 
passe au 148°, en rempl. de M. Canton, changé de corps; 
Guignabaudet, lieut.-col. brev. au 78e d’inf., passe au 112, 
en rempli. de M. Laurent Chirlonchon, promu; Deligny, 
lieut.-col., brev. h. c. (ét.-maj.), est réint. au 142°, rempl.m 
de M. Pigot, changé de corps, maint. secrét. de lan 
commiss. des écoles; 4 T4 

De Pardieu, chef de bat. brev. h. c. (ét.-maj.), est réint. . 
au 119°, en rempl. de M. Humbert, retr.; Chevallier, chef . 
de bat. brev. h. c. (ét.-maij.), estréint. au %tir., en rempl. 
de M. Michelet, mis h. c. (ét.-maj.); Debroise, maj. au 98° 
d’inf., passe au 65° comme chef de bat., en rempl. de. 
M. Bussy, mis h. c. (recrut.); Bonne, maj. au 54°, passe 
au corps comme chef de bat.; en rempl. de M. Lemaitre, 
retr.; Bousquet, maj. au 68, passe au 105°, comme chef. 
de bat., en rempl. de M. Coste, changé de corps; Jeanjean, . 


. 


, passe au 

M. Thouveny, changé de corps; ; 

maj. au 109°, passe au 118, comme chef de 

1. de M. Cafficr, changé de corps; Guiffray, 

asse au 43°, comine chef de bat., en rempl. 
he, promu; Quiquandon, chef. de bat. au 16°, 

Se, eu rempl. de M. Rossy, retr.; Merel, chef de 

passe au 26°, en renpl. de M. Sourd, promu, 

a la dir. de l'inf.; Leconte, chef de bat. au 77°, 

+, en rempl. de M. Bourquin, mis h. c. (état- 


jaint. dét. à l’école normale de tir.; Lanchon, chef 
-103°, passe au 102°, en rempl. de M. Montcil de 
ngé de corps; 

eau 26°, D au 96° comme chef de bat. 
M. Mabil 


e, changé de corps; Coste, chef de 
sse au 38°, en rempl. de M. Grand d'Esnon, 
à l'école normale de gymnastique; Caffier, 
au 118°, passe au 65°, en rempli. de M. Bour- 
nt. dét. au conseil de guerre d'Amiens; Darblade, 
e bat. au 152°, passe au 135°, en rempl. de M. Mé- 
vi t. au conseil de guerre de Constantine; 
chef de bat. au 148, passe au 84°, en 
ix, mis h. ç. (recrut.), maint. en 
liquidation dc sa pension de retr.; 
. au 15%, passe au 131°, commic maj, 
. Martial, relr.; 
au 92%, passe au 2° étr. comme chef de 
e M. Boyer, mis h. c. (ét.-maj.); Deiber, 
asse au 76°, comme chef de bat., en rempl. 
uadon, changé de corps; Bayse, chef de bat. 
au 36°, comme maj., en rempl. de M. Deiber, 
e corps; Thouvenÿ, chef de bat. au 3° zouaves, 
au 2 ., en rempl. de M.Gambarelli, retr,; Durand, 
de bat. au 115°, passe au 127°, comme maj., en rempl. 
xrosselin, retr. nteil de La Coste, chef de bat. 
passe au Sl°, en rempl. de M. Roquillet, retr. 
congé en attendant la liquidation de sa pen- 


has 
gé de corps; Girard, cap. au 24° bat. de chass., passe 
de chass., en reémpl. de M. Vérot, changé de 
at, cap. au 23° d’inf., passe au 142, en rempl. 
uzeux, promu; Guary, cap. au/157°, passe au 14l°, 
mpl. de M. Batault, promu; 
peron, cap: au 2 tir., passe au 102, en rempl. de 
enry, changé de corps; Henry, cap. au 102° d'inf., 
e au 77°, en rempl. de M. Laffitte, promu, maint. dét. 
a sect. techn. de l'iuf.; Duval, cap.au 10e bat. de chass., 
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réint. au M. Muller, 
changé de corps; Rondeau, cap. brev. h. c. (ét.-maij.), est 
réint. au {7° bat. de chass., en rempl. de M. Le Joyant, 
décédé; LEE 


tir. en rempl. 


brev. h. c. (ét.-mai.), est réint. au 30° 


He 
M Bigeon, cap. au {1 zouaves, passe au 4° zouaves, en 
Mrempl. de M. Lanusse, changé de corps; Lanusse, cap. au 
Ike zouaves, en rempl. de M. Bigeon, changé de corps; Tiel, 
) cap. au 8l°, passe au 36°, en rempl. de M. Maulin, changé 
Idée corps: Deloison, cap. au 138°, passe au 8 d'inf., en 
I rempl. de M. Ponsignon, nommé adj. à l'intend.; Giraudet 
de Boudemange, cap. au 90°, passe au 131°, en rempl. de 
. Lambert, retr.; Gardet, cap. au 60°, passe au 10e, en 
rempl. de M. Derville, changé de corps; Pagès, cap. au 
159°, passe au 140°, en rempl. de M. Dufor, changé de 
Corps; 
IR Perni eo 
UM. Dubuard, promu; Alexandre Lépine, cap. au 22°, passe 
au 105°, en rempl. de M. Jannin, mis en non-activ. pour 
“infirm. tempor.: Huot, cap. au 67%, passe au 22° bat. de 
IMchass., en rempl. de M. Delanney, promu; Espieute, cap. 
Mau 99°, passe au 15°, en rempl. de M. Bransoulie, promu; 
IMDervitlé. cap. au 10°, passe au 90°, en rempl. de M. Gi- 
“raudet de Boudemange, changé de corps, maint. dét. à 
Mj'école normale de gymnastique; Hildebrand, cap. au 43°, 
lépasse au 139°, en rempl. de M. Aucouturier, changé de 
\bcorps. maint. en congé de trois ans; 
“ Remandet, cap.-maj. au 5° bat. de chass., passe comme 
“maj. au 3 bat. d'Afr., en rempl. de M. Campagne, retr.; 
antuern, cap. au 137°, passe au 145°, comme trés., en 
_rempl. de M. Potiez, nommé comm. de comp.; Grot- 
IMtet, cap. au 138°, passe au 85°, en rempl. de M. Sarda, 
; pans de corps; Sarda, cap. au 85°, passe au 13°, en 
rempl. de M. Tellier, nommé adjoint à l'intend., maint. 
en congé de trois ans; Rouquière, cap. au 81°, passe au 
e, en rempl.«de M. Casteran, nommé off. d’habill. au 
orps; Roguin, cap. au 2 bat. d’Afr., passe au 2° tir., en 
Lrempl. de M. Capperon, changé de corps; , 
 Dugas, cap: au 17°, passe au 22°, en-rempl. de M. Giaf- 
Iéferi, changé de corps; Lacombe, cap. au 78° passe au 107° 
{en rempl. de M. Boyé, promu; Dorlhac, cap. au 92°, passe 
IMau 16°, en rempl. de M. Audebert, démiss.; Meynand, cap. 
[au 84%, passe au 14, en rempl. de M. Lespinas, nommé 
rés. au corps: Troillard, cap. au 64, passe au 117, en 
| pl. de M. Hornicr, retr.; de Pichon-Longueville, cap. 
j'au 65°, passe au 34°, en rempl. de M. Têtefort, changé de 
“corps: Tètefort, cap. au 34°, passe au 61°, en rempl. de 


i 
| 


ce, cap. brev. au 160°, passe au 102, en rempl. de 


| 
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se au 67 d'inf., én rempl. de M. Huot, changé de | k { 
: ‘num. de M. Delatte, retr., cl. à l'ét.-maj. part. (dir. de 
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e zouaves, comme chef de bat., | M. de Formas de Périès, décédé; Reverchon, cap. au 25° 


bat. de chass., passe au 24° d’inf., en rempl. de M. Medin- 
ger, changé de corps; À p 

Ghabanne, cap. au 109, passe au 24°, en rempl. de 
M. Durey de Noinville, promu; Mathieu, cap. au 145°, 
passe au 128°, en rempl. de M. Sardi, promu; Jacquet, 
cap. au 100°, passe au 60°, en rempl. de M. Gardet, changé 
de corps; Regourd, cap. au 161°, passe au 17°, en rempl. 
de M. de Turenne, retr:; de Saint-Germain, cap. brev. h. 
c. (ét.-maij.), est réint. au 157°, en rempl. de M. Guarv, 
changé de corps; Thiriet, cap. brev. h.c. (état-maj), est 
réint. au 78°, en rempl. de M. Lacombe, changé de corps; 
Ravinel, cap. au 38° d'inf., passe au 5° bat de chass., 
comme maj. en rempl. de M. Remandet, changé de 
Corps; ; 

Lefebvre, cap. au 64° d'inf., patse au % bat. d'Afr., en 
rempl. de‘ M. Raguin, changé de corps; Capillery, cap. au 
1539, passe au 1° étrang., en rempl. de M.Jacquot, changé 
de corps: Aucouturier, cap. au 139, passe au 145°, en 
rempl. de M. Mathieu, changé de corps; Picard, capit. au 
29°, passe au 27°, en rempl. de M. Charton, promu; Morel, 
licut. au 111°, passe au 96°; Belleux, lieut. au 2% d'inf. 
passe au 62, en rempl. de M. Kieurict, changé de corps; 
Marchand, lieut. au 162°, passe au 46°, en rempl. de 
M. Arnould, changé de corps; Richez, lieut. au 3° zouaves, 
passe au 9° d'inf.; Fabre, lieut. au 4° zouaves, passe au 
3° ZOUaves; k 

Nivelet, lieut. au 1% tir., passe au 50° d'inf.; Coquet- 
Dussablon, lieut. au 68°, passe au 108, en rempl. de 
M. Caron, changé de corps; Coste, lieut. au 81° d'inf., 
passe au 62°; Jury, lieut. au 52° d’inf., passe au 159°; Lo- 
renchet de Montjamont, lieut. au 133 d’inf., passe au 29°, 
en rempl. de M. Homo, changé de corps; Petit, lieut. au 
106° d’inf., passe au 45°; Eydoux, lieut. au 51°, passe au 
1224; Salvat, lieut. au 12%, passe au 122°; Souabaud, lieut. 
au 102°, passe au 27°; Rollin, lieut. au 9, passe au 53°, 


ARTILLERIE 


Au grade de capilaine. — MM. les lieutenants en 
1: Grard, lieut. en 1° au 10°, suit les cours de la div. 
tech. à l’éc. d’appl. de l’art. et du génie, en rempl. num. 
de M. Manault, démis. cl. au 29°, 11° bat. et maint. à ladite 
école ; Portalis, lieut. en 1° au 25° rég. (5° div. de cav. au 
camp de Châlons), en rempl. num. de M. Larrégain, mis 
h. c. (mis h. c. missions), nom. instruct. d'équit. au 8°; 
Ollivier, cap. en non-act. pour infir. temp., en remp. num. 
de M. Laurent, retr., el. à l'ét.-maj. part. (arrond. de Ro- 
chefort); Girard, du 17° bat., en rempl. num .de M. Lau- 
tier, retr., cl. au 17° bat., 3° batt. (direct. de Toulon). 

MM. Jullien, du 20°, adj. au présid. de la commis. 
d'ét. prat. de tir. en rempl. num. de M. Clerc, mis h. c., 
cl. au 20°, 9° bat. (même on Fauché, du 24°, en rempl. 
num,.de M. Lové, retr., cl. au 24°, 2 bat.(éc. d'art. du 18° 
corps); Duret, cap. en non-act. pour inf. temp., en rempl. 


Lorient); Kauffer, du &, en rempli. num. de M. Tranié, 
mis h. c., el. au 32°, 7e bat. (ét.-maj., éc. d’appl. de l'art. 
et du génie); Bonnet, du 39°, adj. au com. de l’art. de là 
2° div. de cav. à Lunéville, en rempl. num. de M. Du- 
bosc, démis., nom. dir. du pare au % rég.; Ehrmann, du 
5° (éc. sup. de g.), en rempl. num. de M. Moitessier, mis 
h. c., classé au 8°, 7° batt., et maint. à ladite école. 

MM. Blanc, cap. en non-act., en rempl. num. de M. 
Massenet, promu, cl. au 35°, pour comiM. la 9 bat,.; 
Suquet, du 5° rég. (suit les cours de la div. techn. à l’éc. 
d'appl. de l'art. et du génie), en rempl. num. de M. 
Heuillard, nommé dans l’int., el. au 20°, 6° batt. et maint. 
à laaite école ; Gazel, du 6° (suit les cours de la div. tech. 
de l'éc. d’appl. de l’art. et du génie), en rempl, num. de 
M.Jannot, nommé dans l'int., classé au 2, 8° batt. et 
maint. à ladite école ; Fromentin, du 29°, en rempl. num. 
de M. Patillon, nommé dans l'int., nommé instr. d'équit. 
au 3°; Coulon, du 33° (manuf. d'armes de Châtellerault), 
en rempl.num. de M: Day, retr., el. au 30°, 4 batt. et 
maint. dans son empl.; Morand, du 16° (suit les cours de 
la div. tech. à l’éc. d’appl. de l’art.et du génie), en rempl. 
num. de M. Robert, retr., cl. au 14°, 12° batt. et maint. à 
ladite école. 

MM. Rocard, du 9° bat., en rempl. num. de M. Joany, 
retr., cl, au 12° bat., 3° batt., arrond. de Tournoux; En 
chéry,h:c. (en miss. en Macédoine), en rempl. num. de 
M. Carnet, décédé, mis h. c. et maint. dans sa posit.; 
Sérisier, du 5° bat. (suit les cours de la div. tech. à l’éc. 
d'appl. de l’art. et du génie), en rempl. num. de M. Che- 
vrier, démiss., cl. au 24, 4 batt. et maint. à ladite école ; 
Rousset, du 17*bat., en rempl. num. de M. Enchéry, mis 
h. €. (missions), nommé dir. du parc au 28; Chalaux, du 
16° (manuf. d’arrnes de Tulle), en rempl. num. de M. Fa- 
vart, promu, cl. au 21°,3° bat. et maint. dans son emploi; 
Gouin, du 19, à Nice, en rempl. num. de M. Dentraygues, 

romu, el. au 19°, 2 batt. (dir. de Nice); Olive, du 15° bat. 
Eu les cours de la div. tech. à l’éc. d'applic. de l'art. et 
du génie), en rempl. num. de M. de Gay, promu, cl. au 
93e, 9e batt. et maint. à ladite école. 

MM. Baraton, h. c., membre de la miss. milit. fran- 
çaise äu Pérou, en rempl. num. de M. Lenclut, promu, 
cl. au 15° bat., 6° batt. (dir. de Cherbourg); Dupont, du 
27e, en rempl. num. de M. Portaels, promu, cl. au 2° bat,., 
2e batt. (dir. &e Maubeuge); Bonfils, du 9°, en rempl.num. 
de M. Sautereau du Part, promu, nommé dir. du parc au 
34°; Le Camus, h. c.(à la disp. du min. des col.), en rempl. 
num. de M. Catrice, promu, mis h. ©. et maint. dans sa 
posit.; Vigneaux, du 6° (art. de 1a 6° div. de cav. à Lyon), 
en rempl. num. de M. Martin, promu, cl., au 32°, 15° batt. 
(ét.-maj. de l’éc. d’appl. de l’art. et du génie); Bourdon, 
du 15° {atel. de const. de Douai), en rempl. num. de M. 
Giraud, promu, el. au 15°, 1° bat.elt maint. dans son empl.; 
Chappat, du %5° (forges du Nord), en rempl. rum. de M. 
Aizier, promu, el. au 29, 7° bat. et maint.dans son empl.; 
Vacher, du 16° bat. (suit les cours de la div. tech. à l'éc. 
d'appl. de l'art. et du génie), en rempl. num. de M. Rul- 
land, promu, el. au 6° bat., 5° batt. el maint. à ladite éc.: 
Martin, du 14° bat. (ile d'Aix), en rempl. num. de M. 
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Poncet, promu, cl. au 22 bat., 9e batt. (dir. du Havre). 


Prévost, du 5° bat., en rempl. num. de M. Amet, prom 
cl. au 40°, 6° batt. (dir. de Verdun); Plombat, du ge dn 
rempl. num. de M.Le Camus, mis h. c., nommé instr. 
d'équitau9. 1 

Au grade de lieutenant. — M. Luchet, lieui. en non- 
act. pour infirm. temp., nommé adj. au trés. du 14° rég. 

. Au grade de lieulenant en second. — 1° Les 45 sous- 
lieutenants officiers élèves de l'école d'application de l'ar- 
tillerie et du génie dont les noms suivent, qui ont satisfait 
aux examens de sortie de ladite école ; par décision du 
même jour, sont affectés dans les régiments ci-après (de- 
vront avoir rejoint le 5 Octobre) : MM. Fichet, 2; Ma- 
gnien, 13°; Keller, 22°; Sauvalle, 11:; Sales, 18°; Maisons, 
7°; Montagne, 24°; Cornet, 8°; Ribaucour, 2: Armand, 4; 
à Besançon; Masson-Bachassou de Montalivet, 37°; Riban, 


30°; Camps, 36°; Schwend. 31°; du Pouget de Nadaillec, - 


30°; Bottari, 14, Tarbes; Hubert Brierre, 29: R 

Prémesnil,31*; Clément, 6°; Bessière, 17 ei 
Azaiïs, 9°; Dazier, 29°; Ract-Madoux, 16°; Bouychou, 39e: 
Raoux, 19°; Bloch, 25°, Chälons ; Fougère, 33::° Gérard de 
Langiade, 20°; Chartier, 26°; Muntz, 26°; Vincens-Bougu- 
reau, 20°; Martin, 34; Berquet, 21°; Benard, 15°; Desma- 
zières, 38°; Gauthier, 27°; Roussel, 10°; du Garrean de La 
Méchenie, 10°; Guérithault, 3e: Schweisguth, 28; Perreau, 


35°; Bernard, 4°; à Héricourt; Dana, 27°; Roger dé Villers, : 


? 


40°, à Saint-Mihiel. 
2% Par application des dispositions de l’article 40 du dé- 


cret du 13 Juillet 1903, M. Léon, sous-lieut. off. élève (ETS 


d'appl. de l'art. et du génie), qui n’a pu, pour cause de 
maladie, subir les examens de sortie, par décision du 
méme jour, cet off. est maint. à l’éc. d'appl. pour suivre 
les cours de 1905-1906 ; il continuera à compter au alerége 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION 


Au grade d'officier d'administration principal. — 


MM. les officiers d'administration de {re classe : Govin, 
du 2° bur. (3 dir. au minist. de la Guerre), en rempl. de 
M. Claudon, retr., cl. 
du serv. de la compt. mat. (serv.); Mever, de la dir. de 
Versailles, chef du serv. de la compt. mat., en rempl. de 
M. Michel, retr., maint. 

Au grade d'officier d'administration de Jr classe. 
— MM. les off. d’adm. de % cl. : Duffau, de Bayonne (dir. 
de La Rochelle), en rempl. 
Robert (dir. de Toul), en rempl. de M. Mever, promu, cl. à 
la dir. de Dunkerque ; Lambert, de, Calaïs (dir. de Dun- 
kerque), en rempl. de M.Pènc, retr., maint.: Périssé, de 
Port-Vendres (dépôt du mat. d'art. de Castres), eu rempl. 
de M. Vignolet, retr., maint.; Laurent, de Boulogne-sur- 
Mer (air de Dunkerque), en rempl. de M. Sieffert, décédé, 
maint. s 

Au grade d'officier d'administration de > classe. 
— Pour prendre rang du 12 Octobre, MM. les officiers 
dont les noms suivent qui ont accompli deux ans dans le 
grade d'officier d’admivistration de 3 classe : Lallemand, 
du dépôt de mat. d'art. de Toulouse, maint.; Régnier, du 
aépôt de mat. d'art. de Clermont-Ferrand, maint.: Daudy, 
du dépôt de mat. d'art. de Toulouse, el. à la dir. de Lyon ; 
Desperret, de la dir. de Lyon, cl. au dépôt de mat. d'art. 
de one ; 

Au grade d'officier d'administration de 3° cl z 
— Comptables : MM. Reuche, adjud. au 98° Lane E 
la dir. de La Rochel'e,en rempli. de M. Duffau, promu, 
cl. à la manuf. d'armes de Tulle; Combazard, adjud. au 
1° d’art., stag. à la dir. de Toul, en rempl. de M. Robert, 
promu, cl. à la dir. de Toul. 

Chefs arlificiers.—MM. Kœhl, adjud.au 17° bat. d'art. 
stag. à la dir. de Toulon, en rempl. de M. Lambert, promn, 
cl. à la dir. de Toulon; Save, adjud. au 17° bat. d’art., 
Stag. à la dir. de Versailles, en rempl. de M. Périsse, 
promu, cl. au dépôt de mat. d'art. de Castres; Gascard, 
adjud. au 6° bat. d’art., stag. à la dir. de Toul, en remnpl. 
de M. Baget, mis en non-act. pour inf. temp., el. à la dir. 
de Toul. 

Chef ouvrier en fer.— l'ouvrier d'état Vosgien, de la 
sous-dir. des forges de l'Ouest, en rempl. de M. Laurent, 
promu, cl. à la sous-dir. des forges de l'Ouest. 

Au grade d'officier d'administration de Jr classe. 
— MM. les off. d'’adm. de % cl. : Dupont, à Saïda, en 
rempl. de M. Aubry, retr.. maint. en Algérie; Lauzin, à 
Bayonne, en rempl. de M. Cuillère,retr., maint.: Tugnier, 
à Rennes, enrempl. de M. Poirson, mis h. c. (colonies), 
maint. 

Au grade d'officier d'administration de 3° classe. 
-—— MM. les sous-officiers stagiaires : Sousbie, à Biskra, 
en rempl. de M. Lauzin, promu, maint. en Algérie ; 
Lelarge, à Reims, en rempl. de M. Quenelle, promu, 
Maint.; Giball, à Aïn-Sefra, en rempl. de M. Trugnier, 
promu, maint. en Algérie. 

Réserve et Territoriale 
INFANTERIE 

Ont élé rayés des cadres : MM. Marchal, capit. au 
18° rég. ; Baulis, au 87° ; Guilleminot, au 52° : Amiet, 
(serv. spéc. 18° rég.) ; Blanc, lieut, au 25° rég. ; Lecoq 
et Savariau, lieut. au 39° ; Berthod, Blum et Tuaillon, 
lieut. au 50° rég.;, Guegneau, lieut. au 83 : Cathala, 
lieut. (serv. spéc. de la 18° rég.) ; Martin et Raclot, 
sous-lieut. au 50° rég. Pernin, sous-lieut. au 159° 
(serv. de garde des voies el comm.) ; Chovel, sous- 
lieut. (à la disposition des troupes colon.). 

Bouché, lieul.-col. au 52° rég. Lacombe, au 56° ; de 
Becdelièvre, au 58° ; Lang, au 122° : Thouvenin (serv. 
spéc. du gouv. milit. de Paris) : Picard (serv. spéc 
de la 8° rég.) ; Chaudruc de Crazannes,dans Ja 19° rég.; 
Téssier-Viennois, chef de bat. au 57° rég. ; Albi, au 
95° ; Bourgeois et Bousquet, chefs de bat. d’inf. territ. 


(serv. spéc: de la 16° rég.) ; Figoli, capit. au 116° rég.; 
Wailhe, capit. (serv. spéc. de la 1° rég.) ; Barrère, 
capit. (serv. spéc. de la 6° rég) ; Guinaudeau, lieut.- 
col. au 44° rég. (serv. de garde des voies et comm.) ; 
Tayras, capit. d'inf. (serv. spéc. de la 12° rég.) 5 


à la dir. de Besançon, ad). au chef. 


de M. Govin, promu, maint.;- 
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Jourdain, capit. d'inf. (serv. spéc. de la 4° rég.) ; De- 
puille, capit. d’inf. (serv. spéc. du gouv. milit. de 
Paris) ; Caffarel, capit. d'inf., au rég. de Mende ; 
Besson, chef de bat. au 28° rég. (serv. de garde: des 
voies et comm.), et Douette, chef de bat. (serv. spéc. 
recrut, de la 2° rég.), ont été rayés des cadres. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 
M. Viards, lieut. au 8‘ esc. terril. est cl. au 13° esc. 
{errit. 
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Marine 


NomINATIONS.— Sont promus ou nommés : CAP. (Le vOSS. 
le cap. de frég. Tracoz ; — cap. de frég., les lieut. de 
vaiss. Benet, Dutertre, Gigno::, Bonneaud. Robert, Le- 
grosdidier, Tardieu, Le Brozec, Dumas; — chefs surveill. 
RTS Lechn. 17° el., MM. Henrio, Grégoire, Grandin; — chefs 

L: surveill. rechn. 2° cl, MM. Polidor, Boudiec, Jacques, 
Tessier; — surveil. Lechn. fre cl, MM. Amiel, Coste, 
Morvan, Magnan, Hérot; — swrveill. lechn. 2% cl. 
Ye MM. Puig, Le Bris, Hillion, Quéro, Baudrier, Bernardi, 
‘Je Honoraty, Létinier, Rivaillon. 

2 CoMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command. : de 

2 l'Adour (Annam et Tonkin), le lieut. de vaiss. du Merle ; 
4 — du Vétéran (div. nav. Indo-Chinc), le lieut. de vaiss. 
Fougerousse. EN & 
l Légion d'honneur 

Sont proposés pour la Légion d'honneur : | 

Porr pe BResr. — Æquipages dela flotte. — Bihand, 
der m.mousq., Borda; Billant, 1%,m. timon., 2 dépôt; 
Boulin, m. mécan. sédent., déf. fixe; Burlot, m. mécan. 
pratique, Léon-Gambella; Champion, 1°,m. timon., 
de dépôt; Chény, 1° m. man., serv. centr. bât. de Landé- 
‘vennec; Coat, 1m. infirm.hôp. marit.; Cordillet, 2° m. 
mousq., Dupuy-de-Lôme; Gorre, 1% m. patron pilote, 
{re flottille torp. Océan; Coupé, 1 m. mousq., 2° dépôt; 
Créach, 1° m. mousq., Brelagne; Cren, 1°" m. mécan., 
République: j : 

Déniel, Doll, 1e m. fourr., et Estébenet, 2 m. infirm., 
2e dépôt; Gestin, 1e" m. canonn., Formidable; Gibet, 1° 
m. fourr., 2° dépôt; Guiilerm; 1° m: man., bât. de servit.; 
Hays, {erm.man., Saône; Herrou,2° m.mousq., Bretagne; 
Hervé, 14% m. man., Borda; Huzel et Jouanno, 1° m. 
mécan. sédent., fixe; Kéreun, {°° m. voilier, atelier centr. 
flotte; Langelier, m. mécan., 2 dépôt; Le Bayon, pilote, 
Loiret; Le Breton, m. mécan., Zéon-Gambetta; Ledu, 
1er m. torp., 2° dépôt; Le Vincent, pilote, Saône; L'Hostis, 
m. mécan., 2° dépôt; Le Moing, 1% m. mousq., Borda; Le 
Page, pilote, Zlan; ; 

Le Page, 17 m. charp. atelier centr. flotte; Le Sanne, 
pilote, Zlan; Levillain, 1% m. timon., Mailloux, 1° m. 
man., Marie, 1° m. mousq., Marot, 1 m. mécan. 2° dé- 
pôt; Mélior, 1# m. timon., 1% flottille torp. Océan; Milin, 
1er m.torp., Zéon-Gambella; Moal, Nicolas, 1° mousq.. 
et Nicolas, 1er m. fourr., 2 dépôt; Nigeon, 1% m. man., 
Dupuy-de-Lôme; Ollivier, 1° m. mousq., Borda; Pallier, 
4er m. torp. sédent., déf. fixe; Papouin, 1° m. fourr., 
Borda; Porsmoguer, 1° m. mousq., atelier centr. flotte; 
Prisac, 19 m. charp., 2*dépôt; Razil, 1er m. man.; Borda; 
D Robin, 1° m. torp., et Rolland, 1°" m. canonn., 2 dépôt; 
# Sadou, 1° m. canonn., et Savin, 1% m. timon., Bordt; 
Sciou, 1° m. timon., 2° dépôt; Thébault, 2° m. man., 1er 
> 


flottille torp. Océan; Thomas, pilote Zlan; Touzé, 17 m. 
torp., 2° dépôt; Traonez, 1° m. man., Zéon-Gambella; 
Vellen, 1° m. canonn., Dévastalion; Baudet, 17m. man., 
Formidable; Gorre, 1° m. charp. Zr'elagne; Crisméas 2° 
m. timon., 2° dépôt, Hamet, 1° m. fourr., atelier centr. 
flotte; Guillou, 1° m. caronn., 2e dépôt; Lamour, 1% m. 
timon., Formidable; Le Bitoux, 2% m. man., {re flott. 
4 É torp. Océan; Le Henne, 1° m. fourr., Borda;: Le Prévost, 
\ 9m. timon., Tage; Ogueur, 2° m. timon.. 1" flott. torp. 
L Océan; Prigent, 1° m. infirm., 2% dépôt; Raymond, 1°" m. 
| mécan.,atelier centr. flotte; Tramon.1t"m.commis.2e dépôt. 
Marins vélérans.  — Briand, 1% m. torp.; Kerlérous, 
m. mécan. | : 

Guelleurs des sémaphores. — Corre, chef guetteur 
instruct. 

Syndics des gens de mer. — Caruel, inspect. des pé- 
ches, Douarnenez; Guéna, syndic, Cancale; Hommervy, 
syndic, Saint-Brieuc; L'Hébrellce, syndic, Morlaix; Simon, 
préposé inscript. marit., Régneville; Bloas, syndic, Brest. 

Employés .relrailés: — Bernard, 1% m:mécan. retr., 
maj. gén.; Cazeneuve, 1° m. fourr. retr., 2° dépôt; Corre, 
9e mm. fourr.'retr., état-major; Jeslin, 4’ mm. fourr. retr:, 
2e dépôt, Le Bris, 1°" m.timon. retr., état-maj.; Le Corre, 
der m. fourr. retr., 2° dépôt; Monot, {er m. timon. retr., 
observatoire; Péron, 2° m.-fourr. retr., état-maj.; Perrot, 
2e m. fourr. retr., 2° dépôt; Quéhé, 1m. timon. retr:, état- 
maj.; Tanguy, 4° m. mousq. retr. établiss. des pupilles; 
Thuliez, 1° m. magasinier retr.; maj. gén. 

Mouvements du personnel 

Cap. .de vaiss. Passerat de, Silans, command. 
Redoulaäble, dés. p. fonctions. chef! d'état-maj. div. nuv. 
Indo-Chine ; Ozanne, dés.. p: comMmand.. Harceau (en 
rés. Toulon) ; Esmez. de Brest,, sert ‘à Cherbourg ; Du- 
theil de la Rochère, prend command. Bi'elagne ; Amelot, 
prolong. conval. 3 m.; Texier, a pris command. 4niral- 
Baudin ; Passerat de Silans,.résid. conditionn., Toulon : 
Lemogne, rentre conval., sert à terre, Brest. 


Cap. de frég. — Schwérer a pris .tommand. Cassini ; 
Rey, conval. 3 m.;.de, Lartigüe, .conval. 8 m:; Bô-dés.p. 
command. Z'empéle, rejoindra Bizérte par Marséille, le 


20 oct.; Fauque de Jonquière à été dirigé s. Fiume :; 
Jaime, rentré congé thermal, à pris command. Pr'olel ; 
Fontorbe, déb. Cassini, rallie Rochefort; Schwérer a 


pris command. Cassini; Aubry sert à terre, Brest: 
Drouet. rentré conval., sert à terre, Rochefort ; Bousicaux 
dés. p. fonct. direct. mouvem. du port, Lorient. 

. Lieul. de vaiss. 3erling, dés: €. aide de c. de l'am. 


Ce Marolles (div. nav. Indo-Chine); Binet, dés. p. emb. 
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s. Amiral-Tréhouarlt ; de Penguern, dés. p. emb. c. torp. 
s. Gueydon (Extr.-Or.) ; Berthelot, dés. p. emb. c. fusi- 
lier s. Gueydon : Petit, prendra command. ‘Algérien, le 
1 Nov.; Daoulas, dés. p. emb. s.' Aléber; Klorimon®d 
congé 1 an; Robert a pris fonct. aide de °c. du préfet 
marit., Rochefort ; Puech, rentré congé thermal, prend 
fonct. chef secrét. maj. gén., Rochefort ; Bernard, rentré 
résid, sert maj. gén., Toulon ; Dubois, déb. Charlemagne, 
Saunier et Quesnel, déb. “Saint-Louis, résid. libre 1 m,; 
Jembert, congé 1 m.; dé Courtois est adjointe. off. canonn. 
au cap. de vaiss: chargé suivre trav. montage  Aépubli- 
que : Richard, prolong. conval. 1 m.: Caron, dés. p. fonct, 
membre adjoint commission Gàvres, rempl. Dordet ; Seive, 
dés. p.emb. s. Jules-Ferry ; Gaillard, dés. .p."emb:s. 
Bombarde ; Dollo. déb. Condé, a.été emb. s. Brelagne ; 
Escande, déb. Gloire, rallie Cherbourg ; Calemarg, dés. p. 
emb.s. /éna ; Maquet, dés. p. emb. s. Du-Chayla ; Ver- 
dier, sert à terre, Brest; Pugliesi-Conti, dés. p. empb.s. 
Masséna; Pérot, de ‘la: Flèche, dés. 6. aide de c: du 
contre-am. Aubert; Gaillard a étéremb s. Bombartle ; 
RiBal, AS AD CID CIO) ES AC ONE ET SERRES $ 
‘Enseignes. — Jeance, dés. p. emb. s Amtrat-Aube; 
Voisin, du Phlégélon; conval® 3: m.; Darré, prolong, 
conval. { m.; Saglio a été emb.e. second s. 'Grondeur; 
de Lajudie, déb.Mousqueton; résid.libre 1 m Fleury et de 
Loynes d'Estrées, déb. Bouvines, résid: libre, Cherbourg ; 
Moiroux, déb. Jauréquiberry, .résid. libre, Lorient ; 
Faurie et Piton, déb; Carnot, résid. libre ; Lejeune, déb. 
Henri-IV, rallie Cherbourg: Colson; rentré congé, sert 
maj. gén., Brest ; Vieilhomme, déh. Coridé, rallie Cher- 
bourg ; Derrien, déb: Condé, rallié Lorient; Desforges, 
déb. Gloire; Talpomba, déb. Hasséna, résid. libre 1 m.; 
Dève, déb. Masséna, rallie Cherbourg; Aubépin de 
Lamothe-Dreuzy,' déb.: Masséna, résid. libre 1 m.; Du- 
breuil, déb. Condé, rallie Lorient; Le Bonzec, déb. 
Gloire, rallie Lorient; Martin, déb. Zouvines;, résid.-li- 
bre ; André, déb. Bretagne, résid,. libre 1 m.; Tardy, déb. 
Masséna, rallie Lorient; Debœuf, déb. Jauréguiberry, 
congé 45 j., 1/2 solde ; Besson, déb. Jauréguiberry,résid. 
libre 1 m.; Legrand, dés. p. emb. s. Zéna; Burkardt, dés. 
p.emb. s. Su/Jren ; de Sèze, déb. Dupleix, conval. 2m; 
Perrette a été emb. s. Masséna; Courtecuisse, congé 
2 m.; Hennique, déb. Amiral-Aube, rallie Lorient ; 
Lair, dés. p. emb.s. Jules-Ferry ; Férand, déb. Bouvet, 
résid. libre 1 m.; Cazalis. déb. Zéna, résid. libre 1 m.; 
Deverzeaux de Lavergne. déb. Zéna, résid. libre 1 m.; 
Pradeau, déb. Saint-Louis, résid.libre 1 m.: Ruffñi de 
Pontevez-Gévaudan, dés. p. em. c. second s. Sarbacane; 
Saillant, conval. 3 m. 

Aspirants. — Debœuf, congé 45 j.; de Sèze et Favre, 
conval. 1 m.; Homburger, du Su/fren, Derrien, du Condé, 
et Gabolde, de la Marseillaise, résid. libre 1 m.; Lemaire, 
du Charlemagne, conval. 3 m.: Avice, prolong. conval. || 
1 m.; Guérard, Blanchin et Gajac, proven. de l'éc. paly- 
techn., ont été cmb.s. Duguay-Trouin; Giraud, déb. 
Jaurégquiberry, rallie Rochefort; Villedieu de Torcy, 
résid. libre 1 m. 

Mécaniciens. — Méc. pr. {re cl. Tétot, dés. c. mécan. 
de div. de l’am. de Marolles (div. nav. Indo-Chine); méc. 
pr. 2 cl. Fontanier, dés. p. emb.s. Æléber ; méc. pr. 
2e cl. Taquet, dés. p. emb.s. Durandal ; méc. pr. 2° cl. 
Gilonne, dés. p. emb. s. Arbalèle ; méc. pr. 2 cl. Tripo- 
teau, rentré conval., sert maj. gén., Toulon; méc. pr. 
1r° cl. Bella, dés. p. emb. s. Jules-Ferry ; méc. pr. 1r el. 
Düuboux, dés. p. emb. s.1re flottille torp. Manche; méc. 
pr. 2 cl. Pascal, sert à Brest; méc. pr. 2° cl. Coadic, dés. 
p. emb. s. Durandal;méc. pr. 2 cl. Triquenaux, dés. p. 
emb. s. Amiral-Aube,rempl. Gourion ; méc. p. 2 cl. 
Taquet, dés. p. emb. s. 8e floltille torp. Océan; méc. pr. 
2° cl. Adam a été emb. s. Calapulte; méc. pr. 2 cl. Han- 
mion, déb. Calupulle, rallie Toulon. sie 


BANDACE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
Il contient toutes Îes hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que ie malads g'aperçoiva 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sens 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. 
Essais ot Brochure gratis. — M, Bannène, 3, Boulé du Palais, Parts, 


AN ce LA 1S ALLEM. (TAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appr9 SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat'oæ 
système clair, pratique fæcie p. appr. vite a parier PUR ACCERT 
Preuve-sssai, langue, /co.,envoyer 9Q c.(hers France 1.10)manda! ou 
limb. poste/rançais à Maitre Populaire, {3r.da Montholon, Part 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust. réunis p' 1906 
Nouv: trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
sorcell., magie, chansons. artic.utiles. elc. Envoi gratis 
Maison G.Rigollet, 23,rue St-Sabin, Paris, 


CADEAU à tout ACHETEUR 


s É Demandez 
\ l'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et = 


\ Bijouterie du Gi COMPTOIR NATIONALK 
} HORLOGERIE pe BES A ji ON. 


8, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


A 
a D 


Envoi gratuit du. 


REÇOIT INTERNES ET EXTERNES 


+ -0t - 


Succursales : Bordeau: 


| IMMENSE. 


_- de tor 


vu oU 


AU 


. Envoi franco contre & 
en timbres-poste. 
PE ELX SV ER 


94, rue Cez Pe Les-Fouries, P 
RARE UN 


BARBE :r MOUSTACHES maoniriquie 
même à 15 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fait 
repouss’ chevet cils. 60.000 attest. Gi flac. 3‘. Flac. 117 
P1.essai 0‘76 [°° timb.ou mt, POUJADE,P.Chimt* à Cardaillac! 
$ EMA LU - - 
RARE RPLAR PE NN AR ARRERRRRARS = : 
© Remêde Souverain contre 
© IMPUISSANCE 


É et Neurasthénie 
 DraGées 8 fi. — PasriLres 5 fr. 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS à ET LE MEILLEU] ARCHE 
28. 38X28, 500 places, à à page, couverture: 
toile avec fleurs coquelicots en reliefs Lals 
bum : 3° fr. 23. RO RS 
29. 31x31, 750 places. 5 à la page, dont 2 em 
longueur et 3 en largeur, Couverture toile bou- 
quet de fleurs en relief. Arlicle nouveau. Lal= 
bum : 6 franes MR 1400 1 
3. 38<2S, 500 places, 4 à la page,  couver- 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. Lal= 
bum 5 n fr. Ds 3 ” "7 LEE Pr: 4 
31. 2828, 500 places, 4 à la page; co 
turc toile avec fleurs chrysanthèmes en re 
L'album : 3 fr. 23. : AE 
32. 3828, 500 places, 4 à la page, coum 
ture toile avec fleurs roscs ct muguets en relie 
L'album :3fr. 23. , FAN 
33. 38x28, 500 places. N page. Albu 
riche, couverture toile. fleurs rosés'et paysa, 
peints à la main. Très bel effet. L'albt f 
Tous ces albums sont en vente, en : 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, 
à Paris, à :à PAPETERIE DU Petit Journal * 
Cadet. 1 EE 
Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
colis postal. 7; C'ai nee 


se. 


s 
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NU Le Gérant : G. LASSEUR 


Matte" LA SÈVE CAPILLAIRE 

la barbe et les moustaches magnifiq.même 

à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 

Effets prodigieux 5 méd.d’or,10,000 lett. félicitat. 
Le douti, gd pot valeur 20 fr. vendu fre 3 f, ; leg 

pot2f.:le dE pot d'essai, 0,75 timb, ou mand. 
J. Posel;chte Bd Filles-du£alvaire, 20, Parise 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Laf: yette. 


imprime sur la machine rostive chromo-typo de MARINONI 
(Encres Lorilleux } ; 
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3 5 SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


. 2° Année. — N° 99 LE NUMÉRO LO oENTIMES 29/0ct0bre 1908 
ABONNEMENTS POUR LA FRincz | REUAUIIUN — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
BSiX mois... LRECUE 3 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris SÉUDOIS AR PU PAR 4 fr. 50 
Fo Un AN... 6 fr. » || Qu s'ahansa ane frais dans tous les bureaux de poste. EMA Re Dies FRA 

SOMM AIRE | dent du conseil, ministre des affaires étran- 


gères ; le général Savov, ministre de la guerre; 
le général Nicolaïev, aide de camp général du 
prince ; le comte de Bourboulon, grand cham- 
bellan ; le général-major Botev, membre du 
conseil de guerre ; Dobrovitz, chef de cabi- 
net parliculier du prince; le major Stoyannov, 
aide de camp général; le docteur Lambrev, 
secrétaire privé ; le comte de Clinchant, gentil- 
homme de chambre. 

A sa descente du train, à la gare des Inva- 
lides, le prince Ferdinand a été salué parle 
général Dubois, représentant le président de la 
République, et- par M. Rouvier, président du 
conseil, ministre des affaires étrangères. 

Quelques minutes après son arrivée. le prince 
s'est rendu en daumont à l'Elysée; le prési- 
dent de la République lui a rendu immédiate- 
ment sa visite. 

Dans l'après-midi, visites aux présidents du 
Sénat et de la Chambre, qui se rendent à leur 
tour au ministère des affaires étrangères, rési- 
dence du prince Ferdinand. 

Le soir,diner de gala à l'Elysée, suivi d'une soi- 
rée musicale dans la salle des fêtes du Palais. 

= La journée du mardi 17 Octobre à élé consa- 
crée à une chasse. à Compiègne offerte par le 
président de la République. Au tableau, 238 fai- 


» à “Le prince de Bulgarie à Paris. — Sainl-Cyr.el Poly- 
… léchnique.-- Le dirigeable Lebaudy à Toul. — Les 
\renyuyements dans les troupes coloniales. — Inau- 
… gur'alion du pont de Liverdun. — Le couchage de 
nos sollals. — La crise hongroise. — Inspeclion de 
bAlyérie-Tunisie. — Les blessés russes pendant la 
dernière campagne. — L'ulilisation des zèbres. — 
Ceux d'islanae (conle de Toussaint). — Le service 
de deux ans dans ta marine. — La nouvelle Ecole 
navale anglaise. — Le « Duguay-Trouin » L'ansformé. 
-=Aeconslilulion de la marine russe. — Encore un 
uccident de sous-mürin en Anglelerre. — Le vice- 
amiral Fournier grand-croix (le la Légion d’'hon- 
neur. — La lenue mililaire des officiers des réser- 
ves. — Responsabililés dans les naufrages. — 
Petile chronique marilime. , 

A FOfficiel : Guerre, Marine,Colonies.— Informations. 


(LE PRINCE DE BULGARIE 


à Paris 


S. A. R. le prince Kerdinand a clé reçu offi- À 
cicllement à Paris par le gouvernement de la : 
République, le lundi 16 Octobre dernier. Le 
chef de la nation bulgare à été logé au Palais 
des affaires étrangères, dans les appartements 


… affectés, il y aquelques mois, à S. M. le roi d'Es- sans, 74 lapins et 1 chevreuil. 

… pagne. L&suile du prince <e composall, outre AU DONJON DE VINCENNES Retour à Paris à six heures, diner intime au 
le générai Silvestre, le lieutenant-colonel Rou- DEN PR UTCIRIE quai d'Orsay à la suite duquel M. Loubet est 
let et le capitaine Aldeber!, attaché militaire de € . venu chercher son hôte pour l'accompagner à, 
France à Sofia, de MM. Ratcho Petroff, prési- et le Ministre de la Guerre la Comédie-Française où l’on donnait le Duel, 


nn 


APRES LA MANXNŒUVRE DU 18 OCTOBRE. — LE PRINCE FERDINAND ET SON ETAT - MAJOR 
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Le « Lebaudy » dans le manège de Toul 


Dans la matinée du mercredi 18 Octobre, le 
prince à assisté à une manœuvre exécutée par 
les troupes du camp retranché de Paris. 

Les effectifs des troupes étant très réduits 
par suite du départ de la classe et de l'inapti- 
tude où sont encore les conscrits à faire une 
manœuvre, la partie Est de la garnison de 
Paris n'avait pu mettre en ligne que les forces 
ci-après : 

Parti B (manchons blancs), censé venir de 
Champigny et s'être emparé du pont de Join- 
ville : un bataillon de zouaves fourni par les 41° 
et 4° zouaves (fort de Rosny), le 26° bataillon de 
chasseurs, un groupe d'artillerie montée de là 
brigade de Vincennes et un escadron du 23° 
dragons. : 

Parti A, défendant Paris : trois bataillons, 
dont un formé par-le 31° d'infanterie, un par le 
89° et un par le 21° colonial; un groupe d’artil- 
lerie, également de Vincennes, et lestrois autres 
escadrons du 23° dragons. 

Le général Goiran, commandant la brigade 
d'artillerie de Vincennes, était directeur de la ma- 
iœuvre; le colonel Lefebvre, du 31°, comman- 
dait le parti À, et Le lieutenant-colonel de zoua- 
ves Rollin, le parti B. 

Vers neuf heures, les avant-gardes du partiB 
avaient pris pied au bord du plateau. A partir de 
ce moment, sa cavalerie, appuyée par des déta- 
chements de zouaves et une batterie d'artillerie 
poussée jusque vers le milieu du polygone, s’ap- 
procha pour reconnaître les défenseurs, qui 
avaient pris position tout à fait en arrière, vers 
lés bois voisins du fort. 

A dix heures, le prince de Bulgarie à cheval, 
en uniforme noir de colonel, avec le ministre 
de la Guerre également à cheval, en chapeau 
haut de forme.et gants blancs, accompagnés par 
le général Dessirier, gouverneur militaire de 
Paris; le général Brugère, viceprésident du 
conseil supérieur de Ra guerre, et la plupart des 
généraux résidant à. Paris, notamment les gé- 
néraux Brun, chef d'état-major général de l'ar- 
mée ; Dubois et Dubail, chefs de la maison mi- 
litaire du président de Ia République et du ca- 
binei militaire du ministre de la guerre ; Bazaine- 


Hayter, commandant la 10° division d’infante- 
rie; Plagnol, chef d'état-major du gouverne- 
ment militaire de Paris, etc., etc., parurent 
sur le terrain. Les généraux étaient en tenue 
de jour. À 

Le prince Ferdinand avait amené avec lui un 
groupe d'officiers bulgares, dont les tuniques, 
les grandes casquettes et tout l'aspect faisaient 
songer à. l'armée russe. 

Dès l’arrivée du brillant cortège, le combat 
commença. Refoulé par un retou offensif du 
parti À, l'ennemi commença à reculer; il s’ar- 
rêta sur le dos d'âne que forme le polygone vers 
son milieu et fit une vigoureuse résistance qui 
ne parvint pas à briser l'élan des défenseurs de 
Paris. 

Se repliant alors jusque vers la Faisanderie ct 
les tribunes des courses, il occupa une nouvelle 


. position, où vinrent l’assaillir toutes les forces 


de la défense. | 

Le prince, le ministre et leur suite étaient 
venus se placer devant une petite estrade cons- 
truite un peu en avant des tribunes, décorée de 
canons et de drapeaux aux couleurs bulgares 
et françaises. Tous restèrent à cheval; quel- 
ques dames seulement avaient pris place sur 
l'estrade. 

Vers dix heures trois quarts, tous les canons 
tonnèrent, suivis, de part et-d'autre, de feux 
rapides, acharnés; enfin le parti A s’élança fu- 
rieusement à la baïonnette et fut arrêté à cent 
mètres de la position ennemie. Les cavaliers 
avaient, de leur côté, chargé sur les deux 
ailes. é 

Les troupes se formèrent ensuite pour la 
revue. En première ligne, l'infanterie en ba- 
{aillons massés, en seconde ligne l'artillerie par 
oroupes, et la cavalerie en masse. 

Après avoir passé devant les deux fronts, le 
prince, le ministre et leur cortège reviennent 
prendre, toujours à cheval, leur place à côté de 
l’estrade ; il y eut défilé général des troupes et 
charge finale de cavalerie après laquelle ba- 
taillons, escadrons et batteries allèrentse ranger 
le long de la route de la Pyramide pour rendre 
les honneurs sur le passage du prince se ren- 
dant au fort pour le déjeuner. 


La nacelle et les 


Celui-ci était servi dans la salle dite de la 
Reine, décorée de fleurs et de drapeaux ; il 
réunissait soixante-quatre couverts. Les géné- 
raux français ayant pris part à la manœuvre du 
malin, les personnages de la suite du prince et 
les officiers bulgares détachés à Paris y assis= 
taient. L 

Le prince avait à sa droite le général Brugère 
ct à sa gauche le général Dessirier ; en face de. 
lui, M. Bertéaux. BUS Rent 

A l'issue du déjeuner, les toasts suivants ont 
été échangés. + 

Le ministre de la guerre s'est d'abord expri- 
mé en ces termes : RENE 

« La présence de Votre Altesse Royale à la 
manœuvre de ce jour, l'intérêt attentif qu'elle 
a b'en voulu y porter, marquent une date mé- 
morable pour les officiers et les troupes qui y: 
ont participé. Ne 

» La vaillante armée bulgare connaît les sen- 
timents de haute estime et l’amilié que ses ver- 
tus militaires et son esprit der progrès inces- 
sants inspirent à l'armée française, et ses dis- 
tingués officiers en ce moment élèves de notre 
Ecole de guerre en trouvent quotidiennement. 
le, témoignage dans leurs cordiales relations 
avec leurs camarades français. ; 


» Et c'estune heureuse circonstance pour le 
ministre de la Guerre de pouvoir, aujourd hui, 
affirmer devant V. A. R. cette estime et cette 
amilié. re ge < 

». Je lève mon verre en l'honneur de l'hôte 
illustre de la France, en le priant d'accepter les 
vœux que nous formons tous pour la prospérité 
de la noble nalion bulgare ct de son armée. » 


Le prince de Bulgarie a répondu en ces ter- 
mes : 


« Monsicur le rainistre, c'est avec le plus vif 
intérêt que j'ai suivi les exercices de la valeu- 
reuse garnison de Vincennes, au cours des ma- 
nœuvres exécutées aujourd hui. 

» Je suis frappé de la perfection avec laquelle 
elles se sont déroulées et de la remarqueble 
précision apportée dans leur exéculion. 

» Je garde une profonde impression des pré- 
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cieux perrectionnements qui ont été introduits 
dans le domaine des trois armes. 

» L'arméerbulgare apprécie hautement les 
sentiments que veut bien lui témoigner l’armée 
française. Elle aspire, en poursuivant son dé- 
veloppement, à marcher sur les traces de sa 
glorieuse sœur aînée, à conserver d'étroits liens 
avec elle et à s’en montrer digne. { 


» La présence des officiers bulgares dans les | 


écoles militaires de France réalise un de ses 
désirs. 

» Je suis heureux de saisir l'occasion d'ex- 
rimer ma gratitude de l'accueil fraternel qui 
eur est fait, en vous remerciant, monsieur le 
ministre, de la satisfaction que vous m'avez 
donnée de voir les belles et excellentes troupes 
de la République française. 

» Je lève mon verre à la gloire des armées 
françaises. » 


La musique de l'artillerie de Vincennes a 
joué pendant le déjeuner, -qui- s’est terminé à 
une heure et demie. 

Dans l'après-midi, le prince Ferdinand a visité 
le Musée Carnavalet, en compagnie du ministre 
de la Guerre.-Il est reparti le lendemain pour 
le Creusot. 

FR À Pr” 

Les décorations suivantes ont été déternées, 
dans la Légion d'honneur, à l'occasion de la 
visite du prince Ferdinand à Paris : 

Grands officiers : général Petrov, président 
du conseil ; .lieutenant-général Nicolaïev, aide 
de camp général. 

Commandeurs: général Savov, ministre de 
Bulgarie à Paris ; général Botev, aide de camp. 

Officier : le major Stojanov, aide de cam 

Chevaliers : MM. Mitichev, chef du pfoto- 
cole :  Lambrev, secrétaire particulier du prin- 
ce; .Je capitaine Vouitchev, officier d'ordon- 
nance du prince. 

Le. prince a, de son côté, conféré plaques et 
rubans aux hautes personnalités politiques de 
notre pays, présidents de la Chambre et du 
Sénat, ministres, etc. Une de nos photographies 
représente le ministre de la Guerre portant 


Machines à gaz du « Lebaudy » 


l'insigne de la dignité qui lui à été accordée par 
le souverain bulgare. S. 
——————————— 


SAINT - CYR ET POLYTECHNIQUE 


On nous demande de soumeltre la question 
suivante à.la commission des Ecoles militaires, 
que préside le général Amourel; cette ques- 
tion est de nature à intéresser une foule de 
nos lecteurs. La voici : 

En 1905, 275 élèves ont été admis à l'Ecole 
spéciale militaire. Les candidats admis en 1906 
feront, en vertu de la nouvelle loi de recrute- 
ment, une année de régiment avant d'entrer à 


Saint-Cyr. Il n'y aura donc à l'Ecole spéciale 


militaire en 1907-1908, qu’une seule promotion, 
celle de 1905, soil 275 élèves, nombre tout à 
fait insuffisant pour l'infanterie, puisque l'on 
doit en défalquer environ 80 -cavaliers. 

En 1908, il n’y aura pas de promotion. 

Le moyen de remédier à celte situationserait 
d'admettre en Octobre 1906 le double d'élèves 
dont moitié entrerait immédiatement à l'Ecole; 
l'autre. moilié étant incorporée dans les régi- 
men(s. 

Il en serait de même pour l'Ecole polytech- 


nique. A. 

——————— 
Le dirigeable « Lebaudy » 
A TOUL 


Depuis quelques années, le problème des 
ballons dirigeables a fait de grands progrès: 
les Allemands, les Américains, les’ Anglais, 
les Italiens se sont attelés à là recherche du 
moyen de combattre la pesanteur.et le vent. 

Mais nulle part les résultats n’ont été aussi 
brillants qu’en France. Nous possédons trois 
types d’aéronats, celui du colonel Renard, 
celui de Santos-Dumont et le Lebaudy. * 

Ce dernier a battu tous les records en Vi- 
tesse et durée de parcours. Toutes les expé- 
riences faites auprès de Moisson ont montré 


que, dès maintenant, il est susceptible de sor- 
tir de la voie des essais et d'entrer dans celle 
de l’utilisation pratique. 

I à donc été décidé, au commencement de 
l'année, que le Lebaudy serait militarisé. 
On allait donner à son entretien, ses expé- 
riences, le concours de l’armée, et on procé- 
derait à une série d'épreuves destinées à éta- 
blir la.limite pratique de son emploi et les 
moyens ,de:l’utiliser avantageusement. Une 
cemmission d'officiers était chargée de pro- 
céder à ces opérations : le commandant 
Bcuttiaux, directeur. du parc aérostatique de 
Chalais-Meudon, le commandant Viard, du 
laboratoire des recherches relatives à l’aéros- 
tation militaire, le. capitaine Voyer, sous-di- 
recteur, de. Chalaiïis-Meudon. 

Le premier acte du programme d'essai 
consistait en un voyage par étapes successi- 
ves qui avait pour objectif Toul et Verdun 
et devait commencer le 3 Juillet dernier, de 
nuit, sur ün télégramme lancé par le com- 
mandant Bouttiaux. 

Les trois premières. étapes s’accomplirent 
dans la perfection, malgré les difficultés du 
vent. Mais, le ? Juillet, le ballon était amarré 
ai camp de Châlons, lorsqu'une bourrasque 
subite vint l’arracher des mains de ses sur- 
veillants et le précipiter sur des arbres où 
l'enveloppe se déchira. 

Les avaries étaicnt peu importantes ; l'acci- 
äent ne prouvait rien au point de vuc de la 
valeur pratique de l'instrument, sinon que 
certaines précautions de protection avaient 
été insuffisantes. 

On se décida, toutefois, à modifier le pro- 
gramme des expériences dans un sens peut- 
être plus particulièrement intéressant. 

L'aérostat fut affecté à la place de guerre 
de Toul, où on découvrit un manège, au 39° 
d'artillerie, qui avait exactement la longueur 
voulue (60 mètres) et possédait l'avantage de 
se trouver au bord des pentes d'une vallée. 

Ce manège fut donc consacré au Lebaudy, 
et on mit. à la disposition du commandant 
Bcuttiaux et de l'ingénieur distingué M. 
Julliot, constructeur et chef de l’aérostat, une 
section du génie et un certain nombre d’ou- 
vriers civils, qui s’empressèrent d'exécuter 
les transformations indispensables pour faire 
de ce manège un hangar aérostatique. 

On abattit d'abord la cloison du iond ;: il 
fallait au ballon, pour entrer et sortir, la 

| largeur presque totale du manège, puis com- 
me, avec ses délicats organes et sa nacelle, 
il dépassait de beaucoup la hauteur du ma- 
nège, on creusa le sol en une profonde tran- 
chée de plus de dix mètres, et on prolongea 
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en rampe obli: 


DTA D 


‘cette tanchée vors l'éxtérieur, 
que. 11e 
Pendant ce temps, un groupe d'ouvriers ef 
douvrières réparait l'enveloppe. détériorée, 
remontait les pièces qui avaient dü être dé- 
montées pour le transport de Châlons à Toul. 
Depuis le début d'Octobre, le Lebaudy, re- 
mis en état, regonflé, est prêt à reprendre le 
cours de ses expériences ; sa première sortie 
a, eu lieu le 8, jour où le ministre de la 
Guerre, venu en Lorraine pour inaugurer le 
pont de Liverdun, était descendu à Toul. 
Pendant cette visite, le Lebaudy planait et 
évoluait au-Gessus du camp retranché. 

Mais il faisait très mauvais ce jour-là, il 
ne resta donc que peu de temps dehors et 
renonca au projet formé d'aller assister, du 
haut des airs, à l'inauguration du pont de 
Liverdun. 

Le 11, le dirigeable exécuta sa première ex- 
cursion sérieuse aux environs de Toul : pro- 
fitant d’une re d’accalmie relative, il 
alla saluer Nancy, la capitale de la Lorraine, 
à 24 kilomètres de Toul, en passant au-dessus 
des forts de Gondreville et de Frouard. Malgré 
le vent conû 
manda qu'une heure 
trois quarts : le retour 
saccomphit en %3 mi- 
nutes. 

Dans un prochain ar- : 
ticle, nous décrirons, 
dans ses jones prin- 
cipales, cet intéressant 
véhicu!e aérien et nous 
indiquerons la nature 
des différentes expé- 
riences auxquelles. il 
varserhvrer. 


RENGAGEMENTS 


DANS 


les ins coloniales 


Dans les {roupes co- 
loniaies, le nombre des 
sous-officicrs et des 
caporaux, brigad:ers et 
soldats rengagés où 
commissionnés peut 
atteindre 11 totalité de 
l'effectif. 

Les rengagements 
dans les troupes colo- 
niales ne peuvent étre 
admis pour les sous- 

officiers qu'avec le 
consentement du 
conseil de régiment du 
corps au litre duquel 
doit être contracté le rengagement, ou, pour! 
a caporaux, brigadiers et Soldats, qu'avec le 
ee ment du chef de corps. 

a durée des rengagements est d'un an, dix- 
hu uit mois, deux ans, deux ans el demi, trois ans, 

(re: ans ou cinq ans. 

“TE militaires des troupes métropolitaines 
ayant vingt el un ansrévolus el encore liés au 

ervice pour in temps moindre que deux ans el 
trois mois. pourront être admis à passer ne 
les troupes coloniales en demandant à porter 

au moins deux’ ans et ‘trois mois Îc temps de 

rvice qui leur resle .à accomplir; ceux ayant 
moins de vingt et un ans révolus et se trouvant 
dans les mêmes conditions de service devront 
demander 


complir lorsqu'ils auron! atteint vingt et un ans 
révolus, 

Les rengagements sént renouvelables jusqu'à 
une durée {ola'e de quinze années ds service, 
la durée du dernier rengagement étant calculée 


‘aire, le parcours d'aller ne de-, 


à porter à au moins deux ans et trois | 
mois le temps de service qui leur restera à ac- | 


er 


en conséquence et pouvant comporter de: frac- 


tions d'année. 
Peuvent être admis au rengagement au litre 
des troupes coloniales : 


4° Les hommes des troupes coloniales en acti- 
vité de service qui comptent au mo'ns six mois 
de services effectifs ; 


2° Les militaires libérés ainsi que les inscrits 
maritimes ayant accompli la période de service 
obligatoire, comptant moins de trente-six ans 
d'âge, les hommes de ces deux catégories ne 
pouvant toutefois contracter des rengagements 


d'une durée inférieure à trois ans. Les inscrits 
admis à se rengager dans les troupes colonia- | 


les seront rayés du contrôle des gens de mer 
du jour de la signature de l'acte de ro 
ment ; 


3° Les hommes des troupes A es: 


ayant au moins un an de service, sous cette ré- 
serve que la durée du rengagement contracté 


soit telle qu'il leur reste au moins deux ans et| 


trois mois de service à accomplir au moment où 
ils auront atteint vingt et un an. 

Le ceuxième rengagement cet les rengage- 
ments ultérieurs ne peuvent ctre reçus pour les 
hommes visés anx paragriphes 4° ct 3° c:-des- 
sus, que pendant la dernière aance Ces reaga- 
gemen:s-en cours, CXCeplé pour les . militaires 


| servant dans la métropole qui, faute Ge cof'rac-. 
| {er un fouieai rengagement, 


se trouveralient, 
ea raison Œu temps reslreint-de service qui 
leur reste 
colonia’e 
Les gradés des s troupes co’oniales ea ac:ivité 
de service, les sous-officiers de ces troupes qui 
ont quitté le service.et les caporaux et briga- 
diers de Ces troupes qui ont quitté le service de- 
puis moins de six mois peuvent être admis au 
rengagement avec leur grade dans un corps de 


| l'arme à laquelle ils appartiennent. 


‘Le militare gradédes troupes mélropolilaines 
en activité de service qui passe par réengagement 
ou pour toute autre cause dans les (roupes co- 
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loniales, ne conserv e son grade qu'en cas d'insuf- 
Ce gradés dans le corps où il . 


fisance du nombre € 
entre et qu'après avoir obtenu Île consentement 
du conseil d: régiment du nouveau corps sil 
est sous-offic.er rengagé, du chef de ce corps 
dans les autres cas ; cependant des demandes de 
permutalion entre sous-officiers peuvent être 
admises dans les conditions déterminées par le 
minis(re. 

Les anciens gradés des troupes métropoli- 
taines qui ont quilié le service, les Caporaux et 
brigadiers des (roupes coloniales qui ont quitté 
le service depuis plus de six mois, les militaires 
gradés des troupes coloniales changeant d'ar- 
me par voie de rengagement, ne peuvent ren- 
trer au service dans Îcs troupes coloniales que 
comme simples soldats. 

‘Les dispositions précédentes sont applicables 
aux militaires de la légion étrangère naturalisés 
Français. 


La nomination au grade de sous- officier des 
caporaux ou brigadiers res ne peut être, 
faite qu'avec le consen- 
tement du conseil de 
régiments OR 

Le temps de service 
d'un homme comme 
rengagé compte 
jour de l'expiration Ié- 
gale desonservicedans 
l'armée aclive ou du 
jour de la signature de 
l'acte: soon quete 
contractant estou n’est 
pas lié au service actif 
au moment de son ren- 
gegement. 

Le militaire en acti- 
vié de service doit, 


pes coloniales, justi- 
ie 


40 Qu'ila au moins 
cix mois de services 
effectifs, s'il sert dans 
les troupes coloniales ; 

29 Qu'il a au moins 
unan de services effec- 
üifs, s'il sert dans les 
troupes métropolilai- 
nes ; 

3° Qu'il est din: Sa 
dernière année de ser- 
vice, s'ilest déjà ren- 
gagé, à moins que 12 
rengasementcontracté 
n'ail pour but de-:e 
rendre impossible pour 
la relève coloniale. cir- 
constance dont il est 
fait mention, 1: cas 
échéant, dans 1: consentement prévu au para 
graphe 5,ci-après; 

4° Qu'il est sain, qu'il présente une de un re 
suffisante et qu'il réunit les autres qualités ct 
aptitudes requises pour faire un bon service en 
France et aux colonies ; 

5° Que le conseil de régiment où le chef de 
COTpS dans le quel il demande à se rengager 
donne son consentement, suivant qu'il est sous: 
officic: où caporal, brigadier où soldat; ce 
consentement doit spécifier si le rengagement 
est à terme fixe ou réailiable, et, sit y alieu, 
s'il est pour une colonie où un groupe de colo- 
nies déterminé, 

Tout militaire libéré ou tout inscrit maritime 
ayant accompli sa périoce de service obliga- 
toire, désireux de contracter un rengagement 
au titre des troupes coloniales, doit produire : 

4° Un certificat d'aptitude délivré soit par le 
chef de corps, soit par le commandant du bu- 
reau de recrutement ; ce certificat conslate 
qu'il est sain et robuste, qu'il présente une 


du. 


pour être admis à se 
rengager dan; les trou- 
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le 8 Octobre 1905 


* denture suffisante et qu'il réunit les. qualités et 
aptitudes requisespour faire un bon service en 
… France et aux colonies dans le corps qu'il à 
. choisi ; 

20 Le cerüihcat de bonne conduile qu'il aura 
recu au moment de son passage dans la ré- 
SET VC ; 


3° Un certificat de bonnes vie et mœurs s'il est | 


— absent de son corps depuis plus. de six mois ; 
L 4° Un extrait du case’ judiciaire (bullelin 
n° 2) qui sera demandé par l'intermédiaire du 
- commandant du bureau de recrutement et sera 

adressé par lui au chef de corps pour être joint 


£— : son consentement ou à son autorisation après 
M acceptation du conseil de régiment ; 


5 L'autorisation du chef de corps mention- 
… nant la date de l'acceptation du conseil de régi- 
— ment s'il peut être admis à rengager comme 
sous-officier, le consentement du chef de corps 
dans les autres cas, avec notification du genre 
de rengagement, à terme fixe, résil'able ou 
spécial qui pourra être contracté. 

Les rengagements sont reeus dans la forme 
prescri e par la loi sur le recrutement de lar- 
mée : 

4° Dans les places où sont en service des offi- 
ciers du commissariat des troupes coloniales, 
par le chef du service administratif de ces 
troupes ; 

20 Dans les autres places, par les fonctionnai- 
res de l’intendance ou leurs suppléants légaux. 


Les militaires francais des troupes coloniales 
« en garnison dans les colonies et pays de protec- 

torat autres que l'Algérie et la Tunisie ou dans 
les pays-temporairement occupés par un Corps 
expéditionnaire francais pourront être admis à 
se rengager par procuration. 

Les militaires en activité des troupes mélro- 
polilaines admis à rengager dans les troupes 
coloniales et ceux des troupes coloniales auto- 
risés à se rengager pour un Corps autre que 
celui dans lequel ils servent sont dirigés Sur 
leur nouveau corps aussitôt après la signature 
de l'acte de rengagement, sous réserve des dis- 
positions particulières arrêtées pour le cas de 


Le nouveau pont de Liverdun, 
inauguré par le ministre de la Guerre, 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL, 
EEEE———_—E a — 


rengagements spéciaux pour 
une colonie où un groupe de 
colonies déterminé. 

Les militaires et marins 
Bb ‘rés qui ont contracté des 
rengagements Sont mis cn 
route aussitôt pour le corps 
où ils ont demandé à servir. 
La prime de rengagement à 
laquelle lis peuvent avoir 
droit ne leur est payée qu'à 
l'arrivée au Corps. 

Les sous -officiers ayant 
accompli au moins dix ans 
de services effectifs et qui son! 
arrivés à lexpiralion du ren- 
carementles liant au service, 
ainsi que les caporaux et sol- 
‘dats des troupes coloniales 
en activité de service cu ren- 
trés dans leurs foyers depuis 
moins de trois ans, après 
avoir accompli le temps de 
service ex gé dans l'armée 
active, peuvent être main- 
tenus ou réadmis sous les 
drapeaux en quali'é de com- 
missionnés dans Île; condi- 
lions fixées par instructions 
ministérielles en conformité 
des règles établies par la loi 
sur le recrutement de l'ar- 
mée. ES. | 

Les militaires commission- 
nés sont soumis aux lois el 
règlements militaires et doi- 
vent notamment êlre en 6lal 
exigences de la relève et du 


be 


de salisfaire aux 
service colonial. 


ju por de Liverdun 


. 


Inauguration: 


Le ministre de la Guerre, entouré de toutes 


| inauguré, le 8 Octobre, le pont de route mé- 
:tallique -qui vient. d’être -édifñié sur la Mo- 
\ selle, au pied du bourg de Liverdun. 
Ce pont à, au point de vue militaire, une 
importance considérable ; en effet, il Sera le 
seul qui reliera les deux rives entre celui de 
Fontenoy, de célèbre mémoire, et le confluent 
ide la Meurthe : or, dans tout cet intervalle, 
la Moselle sépare les deux grandes forêts de 


; Haye et de l’Avant-Carde. On sait que ces fo- 


et 


Le 


les autorités de la région, a-solennellement. 
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rêts, couronnant des positions élevées au 
bord du barrage Meurthe-et-Moselle parallèle 
à la frontière dans la région de Nancy, ont 
été fortement organisées : elles sont remplies 
de forts, batteries, positions préparées, voies 
Spéciales, chemins de fer à voie étroite, ba- 
raquements, machines élévatrices d'eau, etc., 
et constituent, en somme, un immense camp 
retranché qui pourrait disputer à l'ennemi le 
terrain pendant assez longtemps. 

Jusqu'ici il n’existait, en dehors d’un pont 
de chemin de fer, pas d'autre moyen de Com- 
munication entre les deux forêts, séparées 
par la vallée aux pentes abruptes, qu'un pont 
de bateaux, à Liverdun. Maïs ce moyen de 
passage provisoire avait bien des défauts 
il ne pouvait convenir aux lourds véhicules, 
aux grosses pièces de siège, il nécessitait un 
entretien et une surveillance constants : en 
cas de guerre, il eût été trop facile à détrui- 
re, enfin il était à la merci d'une crue vio- 
lente. 

Voilà pourquoi on a jugé indispensable de 
le rempiacer par un pont permanent solide, 
qui, en outre, favorisera les transactions 
commerciales locales. C’est donc, en somme, 
un pont stratégique ; aussi le ministère de la 
Guerre a-t-il contribué dans une large me- 
sure à sa construction (50,000 fr.) et le minis- 
tre a-t-il tenu à l’inaugurer lui-même. 


A propos de cette inauguration, citons un 
détail amusant : le ministre était descendu, 
ia veille au soir, à la sous-préfecture de Toul, 
chef-lieu d'arrondissement dont dépend Li- 
verdun. Le 8, au matin, on a jugé indispensa- 
ble de lui rendre les honneurs dus à sa si- 
tuation pendant son trajet de la sous-préfec- 
ture à la gare. Pour cela, il eût fallu deux 
escadrons de cavalerie ; or la garnison de 
Toul, quoique très nombreuse, ne comprend 
pas d'autre troupe montée qu'un régiment 
d'artillerie. 

Faire venir-de la cavalerie de Nancy ou 
Pont-à-Moussôn eût entrainé à des frais : on y 


renonça, mais on trouva une solution gé- 
niale : on réunit- tous les canonniers condut- 


teurs du 3% d'artillerie, on leur distribua de 
vieux porte-sabres ‘et de vieux sabres (lar- 
tillerie a été  dépossédée de cette arme) et, 
pendant deux ,jours, on les exerça à l'école 
d'escadron Sur le terrain de manœuvre ! 
C'est ainsi qu’on put, ie jour venu, encadrer 
le cortège officiel entre deux « escadrons » 
d'artillerie. 

Que disait donc Napoléon, qu'on n’impro- 
vise pas de la cavalerie ? F 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL doit se trouver chez tous Les 
déposilaires du Petit Journal sans ex- 
ceplion. 
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22222 ISERE 


LÉ COUCHAGE DE NOS SOLDATS 


Dans son numéro 67, du 19 Mars 1905, le 
Petit Journal Militaire, Marilime, Colonial, 
a expliqué avec détails le mécanisme du ser- 
vice des lits militaires. Il a fait connaître que 
le ministre de la Guerre,interrogé à la Chambre 
des députés par M. Debussy, avait déclaré 
qu'aucun contrat de gré à gré ne serait plus 
passé pour la fourniture du couchage des 
troupes. ; 

Cette question des plus importantes, puis- 
qu’elle nécessite au budget annuel une inscrip- 
tion de plus de onze millions de francs, est en 
ce moment l'objet d’une étude des plus sé- 
rieuses de la part de l'administration de la 
guerre. 

On sait que le traité avec la Compagnie des 
lits militaires expire en 1907; il serait de bonne 
administration que l’on fit coïncider l'adoption 
de la masse de couchage avec la constitution 
d'un matériel moderne, de telle sorte que les 
antédiluviennes paillasses soient complètement 
et définitivement réformées, 

C'est dans cette intention que le ministère de 
la guerre vient de publier le programme d’un 
concours destiné à rechercher le meilleur mo- 
dèle de sommier à adopter pour l’armée métro- 
politaine. Voici les conditions imposées aux 
concurrents pour l'établissement de ce som- 
micr : 

4° Il devra être élastique et s'adapter parfai- 
tement aux tréteaux de tête et de pied des chà- 
lits ou aux couchettes de soldat actuellement 
en usage dans les troupes métropolitaines ; 

2 Ses dimensions extérieures seront celles 
ci-après : 

Longueur, 1 m. 870, avec une tolérance de 
4 millimètre en moins. 

Largeur, 683 millimètres, avec une {olérance 
de 4 millimètres pour la largeur en plus; 

Hauteur, 69 millimètres, avec une tolérance 
de 2 millimètres en plus; 

3° Il devra être facilement séparable des sup- 
ports ; ses formes seront très simples ; le fond, 


Le général de division GALLIÉNI, 
qui vient de donner sa démission 
de gouverneur général de Madagasear 


miers sont brevelés, des primes partielles 
seront allouées suivant l'importance de l'inven- 
tion retenue. 

Les primes seront fixées par le ministre sur 
la proposition de la commission ; elles ne pour- 
ront être inférieures à 2,000 fr. 

Si le modèle ou les parties de modèles qui 
seraient retenus n'étaient pas brevetés,la prime 
serait seulement de 2,000 fr. pour un sommier 
complet et de 100 à 500 fr. par pièce séparée, 
suivant l'importance. 

Les militaires de tous grades de l’armée ac- 
tive sont autorisés à prendre part au concours. 

Les primes ne s'appliquent pas auxdits mili- 


élastique, hygiénique et aussi Chaud que pos-|taires qui seront dédommagés de leurs frais 


sible, sera très solide 


etcombiné en vued'un 
nettoyage facile pour 
le soldat; les répara- 
lions et remplacements 
devront pouvoir se 
faire par parties et 
seront à la portée de 
la main-d'œuvre mili- 
taire ; 

4° L'élas'icité perma- 
nente du fond du som- 
mier étant une condi- 
tion indispensable, le 
système comportérales 
moyens de remédier à 
la déperdition de cette 
élasticité dans le cas 
où l'usage aurait pour 
effet de l'affaiblir. 

A l'expiration des 
essais qui dureront un 
an,la commission exa- 
minera s'il y a lieu 
de proposer au minis- 
tre d'adopter un des 
modèles mis en expé- 
rience. 

Si le modèle qui aura 
été, le cas échéant, 
adopté par le ministre 
estbreveté, l'inventeur 
recevra une prime de 
50,000 fr. 

Si l'adoption ne porte 
que sur des parties de 
sommiers et sicessom- 


L’inauguration du pont -de Liverdun, le 8 Octobre 1905 


d’études et toutes autres dépenses qu'ils pour- 
raient avoir faites pour la présentation de leurs 
modèles. 

Les modèles présentés par les militaires ne 
seront pas mis en concurrence avec les autres 
pour la détermination des modèles à metire en 
essai. Ils feront à ce moment l'objet d'un exa- 
men et d’un classement distincts. D | 

Après les expériences, le classement sera 
unique pour les candidats civils et militaires. 

Le prix des sommiers dont le modèle aura « 
été présenté et qui devra intervenir dans ce der- 
nier classement sera celui de la fourniture des 
modèles d'essai. "he 


LUE 


LA CRISE HONGROISE 


Dans son numéro du 23 Juillet dernier, le 
Pelit Journal Militaire, Maritime, Colonial, à 
publié l'opinion de M. Francois Kossuth sur la 
crise austro-hongroise, mais en se plaçant au 
point de vuc presque exclusivement polilique. 

Nous croyons intéressant de donner aujour- 
d'hui l'opinion du chef de l'opposition hon- 
groise, mais au point de vue cette fois des in- 
térêts de l’armée magyare. . 

Voici de quelle mañière s'exprime à ce sujet 
le fils du héros de 1848, l'homme à cette heure 
peut-être le plus populaire des pays de la cou- 
ronne de Saint-Etienne : 


« La crise hongroise était à l’origine fort “ 
simple. L'administration militaire exigeait une 
forte augmentation de recrues et 450 millions M 
de dépenses nouvelles. Le pays, en vertu de « 
l'article 12 de la loi de 1867, voulait user de son 
droit qui est de voter le chiffre des recrues. Il 
ne refusait pas d'en augmenter le nombre, mais 
il y mettait, selon son droitlégal, une condition: 
c'était que l’armée hongroise devint une ar- 
mée nationale. 

» Notre armée, en effet, recrutée en Hon- 
grie, payée par elle, est commandée en grande 
partie par des officiers autrichiens. La langue 
du commandement est allemande. Le drapeau, 
au lieu d’être le drapeau tricolore officiel du 
| royaume;estle drapeau 
impérial autrichien. 

.» Je pose une ques- 
tion : serait-iltoléré en # 
France que larmé:” 
française fût commai - 
dée par des ’ officiers 
allemands ? que la lan- 


fût allemande, et quo 
le drapeau, au lieu 
d’être le glorieux em- 
blème tricolore de la M 
France, fût l’étendard « 
impérial d'Allemagne ? 
» L'idée en elle-mé- 
me parait un sacrilège; 
elle est absurde, gro- 
tesque, stupide, bru-« 
tale. 1 
» Or, de quel roitu 
peut-on prétendre que « 
ce qui serait un privi-m 
lège absurde, grotes-« 
que, stupide et brutal 
en France, soit au 
contraire tout naturel « 
en Hongrie ? 
» Nous sommes des 
hommes libres et pa- 
triotes, tout comme les « 
Français ; nous aimons ® 
notre Patrie, autant 
que les Français aiment 
la France. Pourquoi 
l'aimerions -nous 
moins, notre Hongrie ? 


gue du commandement « 


D" ché en parfait ordre, au 


“ gouvernement ne put 


+ 


Ÿ 
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» Serait-ce parce qu'elle a plus souffert que 
la France ? Pendant deux siècles, la Hongrie 
couvrit l’Europe et la protégea, de son corps 


… ensanglanté, contre les dernières migrations 


des peuples de l'Orient et l'invasion des Osman- 


lis, à laquelle l'Europe désorganisée d'alors 


n'aurait su résister. 

— » La Hongrie, alors puissance militaire de 
… premier rang,a soutenu le choc ; mais les deux 
… tiers de ses habitants y sont morts; le tiers qui 
est resté fut victime de la tyrannie de ceux que 
la Hongrie a placés librement sur son trône. 

._» La Hongrie a concédé à son roi, par une 
loi votée en 1867, le commandement suprême 
de l'armée hongroise. Il a été cependant stipulé 
ue ce droit souverain serait exercé conslilu- 
 tionnellement. , 
— >» On nous fail cette objection : la loi ne dit 
pas que le commandement se fera en hongrois. 
…— Mais dans quel pays y a-t-il des lois qui pres- 
“ crivent que l'armée soit commandée dans la 
. Jangue nationale ? 

- : » Le roi de Hongrie, sans tenir compte de la 
- loi qui prescrit qu’en tous les services de l'Etat, 

. la langue hongroise doit être employée, se plut 

= à maintenir le commandement allemand intro- 


1 duit abusivement dans les régiments hongrois. 


» La majorité de la nation, pour-éviter des 
- conflits avec la couronne, a toléré cet état de 
choses pendant trente-sept ans. Mais le pays a 
fini par s’en fatiguer. 
…._ » 11 est d’ailleurs absurde de commander 
… une armée dans une langue que les soldats ne 
comprennent pas. À peine 41 0/0 de ces sol- 
dats sont d’origine allemande, tandis que 65 0/0 
ne comprennent que le hongrois. 

» Dans un état polyglotte, on doit nécessai- 
rerment choisir la langue de là race qui a formé 
- l'Etat et l'a maintenu pendant mille années. 


—. Elle est d'ailleurs prépondérante en nombre. A 


elle seule, elle forme la majorité absolue, par 
rapport à la somme totale des dix autres nalio- 
nalités réunies. 


Visite à l'hôpital LAVIGERIE, à Biskra 


RQ ne 


INSPECTION DE L'ALGERIE - TUNISIE 


Nos possessions du Nord de l'Afrique ne 
pourront pas se plaindre, cette année, d'a- 


>» Si le roi avait cédé lorsque la majorité du | voir été négligées par la métropole, au point 
pays na plus voulu admettre l'interprétation | de vue inspection tout au moins. Depuis plu- 


® contre nature donnée à la loi susdite, il n’y au- 
rait pas eu un instantde crise. Tout aurait mar- 
plus grand avantage 
-. du pays et de la couronne. ÿ 


» Mais ce roi fut mal conseillé et se confina | 


dans un non possumus 
absolu. C'est alors que 
la situation devint dif- 
ficile. Un gouverne- 
ment sans base légale 
fut nommé et fut main- 
tenu au pouvoir en 
dépit du Parlement. Ce 


gouverner qu'en offen- 
sant sans cesse les lois 
et en surexcitant cha- 
que jour davantage l’o- 
re publique par 
lillégalité flagrante de 
tous ses acies... » 


Telle est dans toute 
sa simplicité la crise 
dont souffre aujour- 
d'hui la Hongrie et 
malheureusement il ne 
semble pas qu'elle soit 
sur le point d’être dé- 
nouée. Le roi a une 
fois de plus prorogé le 
Parlement et semble 
décidé à suivre les 
conseils de son enlou- 
- rage allemand qui le 
pousse à une résistance 
à outrance aux deman- 
des fort légitimes de 
ses sujets hongrois. 


G. 


sieurs semaines, deux ministres.les parcou- 
rent en tous sens, s'enquérant des besoins 
des populations, faisant établir des rapports, 
promettant, avec beaucoup de sincérité sans 
doute, des améliorations que l’état budgé- 
taire ne permettra pas malheureusement 


Le général de division PENDEZEC, inspecteur du 19: corps d'armée, arrive à Biskra 


d'exécuter. Une de nos gravures représente 
le ministre des travaux publics, M. Gautier, 
visitant — Ô horreur ! — un hôpital dirigé 
par des religieuses. Le ministre est d’ailleurs 
accompagné par le préfet de Constantine, 
par le maire de Biskra, et c'est une sœur en 
cornette qui lui fait les honneurs de l'hôpital 
Lavigerie. 

Une autre de nos photographies représente 
Parrivée, dans ce même Biskra, du général 
de division Pendezec, membre du conseil su- 
périeur de la guerre, chargé de l'inspection 
du 1% corps d'armée et de la division d’oc- 
Cupation de Tunisie. L'ancien chef d’état- 
major de l’armée est en parfaite santé et le 
voyage hygiénique qu'il exécute sous le beau 
ciel d'Algérie à eu raison de l'épuisement 
qu'avait provoqué “Chez cet officier général 
le travail acharné auquel il s'était livré au 


‘ moment de l’imminent conflit avec l’Allema: 


gne au sujet des affaires du Maroc. 
————  ————  —"  ——ÿ— 


LES BLESSÉS RUSSES 


pendant (& dernière campagne 


TT 


Le docteur Bernt Lœnqvist,d'Helsingrord,ctait 
altaché, pendant la guerre russo-japonaise à un 
hôpital de campagne. Il a eu à soigner, en l'es- 
pace de quelques mois, plusieurs centaines de 
blessés et a eu l’occasion d'en rencon rer plu- 
sieurs milliers. 

C'est le résultat de ses observations que 
publie la Revue hebdomadaire médicale de 
Pétersbourg, à laquelle nous empruntons les 
renseignement; suivants, sur la nature des 
blessures occasionnées par les armes de 


guerre : 


« Les blessures par obus brisants é{aient ra- 
res et relativement peu graves; celles par 
balles de shraprell par contre étaient mau- 
vaises, grandes, souvent.infectées, ct il en était 
de même des blessures faifes par les petits 
éclats des deux genres de projectiles. 

» Les blessures par armes de petit e2lilré 
ont fourni 105 cas au docteur qui donne à leur 
sujet les renseignements ‘généraux suivant(s. 
En général, la douleur ‘au momeni de la bles- 
sure même est peu considérable ; les gens ont 
| Ja sensation d'un choc. Les blessures des par- 
ties molles ne sont romarquées souvent que 
parce qu'elles saignont. 
Les blessures intéres- 
sant les os deviennent 
vile très douloureuses. 
Les blessures au pou- 
mon amèncnt souvent 
un court évanouisse- 
ment, ce quin’empêche 
pas cerlains blessés de 
venir ensuite à pied au 
poste de pansement ; il 
en est de même de cer- 
taines b'essures ‘au 
ventre. 

» Les Db'essures à la 
tête entrainent presque 
toujours la perte de 
connaissance. Les bles- 
sés atteints de paraly- 
sie à la suile de bles- 
sures à la colonne ver- 
tébrale se plaignsien‘ 
plus de l'impossibilité 
de se mouvoir que de 
leurs souffrances. 

» La forme du trou 
d'entrée varie avec l’an- 
gle d'arrivée du pro- 
jectile. Quand celui-ci 
frappe normalement, 
elle est ronde et de la 
grosseur de 
Si aucun os n'a été tou- 
ché, l'orifice de sortie 
est. semblable à 


Ccelui-Cle 


celui 


| 6%. FAQ 


l'entrée, 
lement. Quand la balle n'arrive pas'normale- 

ment, la blessure est irrégulière de forme et 

toujours plus grande. Si l'enveloppe d° la balle 
s'est déformée ou siun os a été brisé, les ori- 
fices sont plus grands. Il est rare qu'une 
balle au fusil resle dans le corps el que la plaie 
s it infectée. 

» Les balles de petit calibre. causent rarc- 

ent de grandes hémorragies, même quand 
elles atteignent de gros vaisseaux dans les 
extrémités “au COip3, par suile sans doute de la 
compression causée pir les muscles et la peau; 
il en est auirement: des hémorragies à l'inté- 

rieur du tronc qui amènent presque toujours 11 
mort. 
_. » Les lésions du système nerveux avec per- 
“MAtES de la sensibilité ou de la volition sont fré- 
quentes et laissent souvent comme traces des 
névrites persistantes. 

» Dans 9 cas de biessures à la colonne ver- 

tébrale, les blessés moururent en 2 à 20 jours 
sans qu'on eït pu re- 
courir à un® opéralion 
qui n'aurait offert au- 
cune chance de suce ès: 

» Les blessures ên 
cerveau amènent ea 

principe perte Qo 
connaissance, délre, 
apathie où perte de me- 
moire. 1 en résulte 
souvent des paralysics 
ou des troubles de la 
vue. Pourtant ces bles- 
sures guérissent, el 
parfois ne laissent au- 
cune trace après gué- 
rison. Le docteur Lœænq- 
vist en a vbservé 5 Cas 
dont un seul suivi Ce 
mort. De même sur 
9 blessure: de la face, - 
uñe seule a amené fi 
mort. ; 

_» Dans les blessures 
des membres intéres- 
sant les os, celles altci- 
gnant les extrémités 
des 03 guérissen (plus 
facilement que celles 
des parties médianes. 
On n'a pas eu recours 
la réduction. 

» Sur 40 blessures au poumon dont 35 com- 
plètement perforanles, le docteur Lœngvist n'a 
eu que 5 décès. Ces blessures amènent de l'é- 
touffement, des crachements de sang, parfois 
des hémorragies dans la plèvre où d?s accumu- 
lations d'air sous la peau. 

» Sur 2% blessures abdominales, il a vu 13 
décès et 11 guérisous, proportion des plus heu- 
‘euses, car dans les guerres antérieures La pro- 
portion des décès en ces cas atteignait 70 0/0 et 
même davantage. » 

En comparant-ces renseignements avec ceux 
fournis sur les campagnes antérieures, on 
pourra se rendre compte qu’en définitive, si le 
perfectionnement des .armes a amené une plus 
grande quantité de blessures, les progrès paral- 
talas de l'art de guérir ont plutôt diminué le 
nompr e des décès. 

Et celte constatation est toute à l'honneur du 
corps médical européen. S. 
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souvent de la même grandeur seu- | 
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| pourquoi, 


| pâturages aux euvirons ce Diégo ; 


L'UTILISATION : DES TÈBRES 


Si l'on examinait avec altention ls documents 
qui serviront plus lard à 
dique de l'expédition de Son peut-être 
(rouverail-on trace d'une correspondance rela- 
live à Femploi, comme béte de somme, du 
zébu où bœuf’ à hosse, très commun dans la 
grande ile africaine. : 

L'histoire vaui la peine d ste contée. 

Quand il cut éié décidé que le port de dé- 
barquement du corps expédilionnaire serail 
Majunza, quand où $e fut aperçu qu'il faudrail 
créer à grands frais d'existences humaines une 
roule permettant de trainer à la capitale les 
voilures Lefèvre, des Français établis depuis 
lonz'emps dans l'île vinrent trouver «M. Qui de- 
Droit» et lui tinrentà peu près ce langage : 

« Vos Voitures Leèvre ne peuvent circuler! 


Des zèb:cs au dressage pour la eavalerie coloniale allemande 


sur les pistes qui longent la Belsiboka etl'Ikopa. 
Si vous creusez des routes dans ce sol inart- 
cazeux, vous aurez la malaria et vos troupes 
seront décimées; les mulots vous coûteront 
(très cher et rendron: peu de services, car il 
faut compter avec les difficultés d'acclimate- 
ment et les ravages de 11 mouche tsé-tsé ; 
dans ces conditions, ne prendriez- 
vous pas comme bête de somme le zébu, dont 
nous pouvons vous procurer des convois en- 
tiers bien dressés, bien acelimatés? » 

L'offre était engageante. M. Qui-de-Droit 
réfléchit un peu. Sans doule, il trouva des rai- 
sons péremploires pour la refuser; mais, 
comme il jugea suffisant de n'en donner qu'une 
seule, il déclara d'un ton tranchant qui mit fin 
à la conversation : 

« Nous ne pouvons utiliser ic zébu pour nos 
convois parce que ce n'est pas un animal mili- 
taire, » 


Et les bœufs à bosse restèrent dans leurs 
et nos sol- 
dats semérent leurs os sur la route de Majunga 
à Tananarive, s’épuisant à la construction d'une 
route tout à fait inutile. 

Cette anecdote, où le macabre le dispute au 
cocasse, nous revient en mémoire en lisant une 
information d'un de nos distingués confrères 
d'Allemagne : l'Znternationale Revue über die 
gesammien Armeen und Flotten,relative à l’uti- 
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écrire l'histoire véri- |. 


|neur de PEst-Africain allemand, en 190 


ns par. les troupes “colon 
africain. | ee fe 
Nos voisins d’outre-Vo stes ne Se préoccu 
pas, eux, de savoir si cet animal est m re 
ou non; ils cherchent tout bonnement à en 
ürer le meilleur parti possible. Qu’ on en jug 
« Les premiers essais tendant à apprivoisér 
des zèbres, afin de pouvoir peu à peu les 
ployer pour s buts militaires, comme mo 
tures ou Pa de trait, , sont. relativeme 
tout récents. Hs sont dus en partie à l'ini 
du comte de Goelzen, lorsqu'il devint ge 


raisons pour lesquelles on négligea si longtemp 
d'attacher une importance suffisante à l’app 

voisement Ce ces animaux, dont il exis 
environ 50,000 dans la colonie allemande. 
de multiples nitures. La raison principale 
sans doute qu'à cause de leurs instincts sau- | 


vajes on ne croyait pas bien pouvoir les em- . 
ployer à des usages pratiques, et que en” 
pensait qe (ous les essais de dressage étaient 
peine perdue. Cenest 
que lentement quon à 
s'est convaincu du 
conlraire, après qu'on 
cut irouvé la voie à. 
suivre ef une hote 
rationnelle au moyen 5 
de laquelle on pouvait . 
arriver à des résultats 
salisfaisan(s. Dans ses 
grandes lignes, cette 
méthodo. peut cire ca- 
_ractérisée comme SU : 1 
commence par ras- 
: Rae les zèbres par 
| troupeaux d'environ 
200 sur degrandesprai- … 
_ries ; puis, de ces trou- 
peaux, on choisit quel- 
_Qques-uns des animaux 
les plus tranquilles, et | 
on les loge dans de 
grandes écuries, sépa- 
rés les uns @es. autres, 
en leur donnant pour 
voisins des ânes, qui 
doivent leur transmet- 
ire leur calme flegma- 
| tique. Après quelque 
*. temp;, lorsque les zè- 
bres sont devenus tran- 
quilles, on essaie de 
leur mettre un harnais 
et de les habituer aux soins de l'écurie, puis cn « 
les feit sortir par couples avec les ânes, et on 
les fait marcher. Longtemps on ne put arriver » 
à dép asser ce point et à imposer aux zèbres un 
harnachement ei la selle, car ces animaux mor- : 
-daient cruellement leurs maitres ot empêchaient 
d'a p'ocher par des ruades. Eñfin, on découvrit : 
que tes zèbres ent un point faible et que sion. 
les lient par les oreilles, ils abandonnent bientôt 
toute résistance. C'esl ainsi qu'on progressa peu « 
à peu, et lorsqu'on cut découvert, en outre; 
que le calme ct les ‘bons trai téments ne suf- | 
fisent pas toujours; mais que, par contre, le 
fouet donnait (onjours de bon: résultats dans le 
dressage, les premiers essais avec des abre 1 
comme montures et,bôtes de trait. réussirent . 
assez bien et couronnèrent de saccès un long 
et patient travail. | ao 


» Il restait à savoir si Loû pouvait compter | 
sur les:zèbres au point de vue militair "EX 
tout sous le rapport de l'endurance. Des. a's 
répétés, en patrouilles et en r'econnaissan es, 
ont donné de bons résultats el ont montré que 
les zèbres peuv ent fournir des chevauchées de 
plusieurs jours en franchissant 500 kilomètres, - 
et. sont Sn à la fin, Na Re et en. 
bon état. | 

Voilà une cavalerie coloniale à laquelle on 

n'avait certainement pas songé et qui méritait 
d être signalée, C'est chose faite. Z: 
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mne-là, il y 
grande déso- 
rade 


_ qué et la plupart des 
Islandais étaientren- 
trés avec de mauvai- 

: ses pêches. Encore 
ceux-ci nétaient-ils 
. pas les plus à plain- 
| dre. De la flottillequi 
* avait quitté le port 
_ auprinteips, un ba- 
 teau, le Yann-Gaos, 
Mo 5:18 6tait perdu corps et 
Sans nouvelles d'un autre qui 
té rentré depuis longtemps déja. 
jan d'Octobre. + :! * vi 

Or, parmi toutes les femmes, jeunes ou 
silles, qui espéraient ou n'espéraient plus 
; ris et leurs gars, aucune n'était plus 
e pitié, aucune ne semblait aussi dé- 
e que la jeune épouse de Pierre Le 


r 


! ment 
| l’église. 
|A 


un des matelots du  Fann-Gaos. 
APE COUT Fee 


das, sc 
com 


le père et il 


lande presque & 
lor ils par 


rtier-maître pendant 
ngé. Avec d'autres galons en 
la vie était plus douce qu'à bord 

is ils sentaient courir dans 
ing des ancêtres Islan- 
meur indépendante 
. Pour une légère punition, un 

ils s'étaient brouillés avec la 
congé fini, Ctaient revenus au 
pour la prochaine campagne. 
ne fiancée qui se désola de le 
da Flotte pour faire la grande 


_ - Elle n’aimait guère ce métier de dangers et 
de misère. Et puis, elle le trouvait si beau, 
_ sous le caban et le col bleu ! Maïs elle aimait 
son Pierre, elle avait donné sa parole et son 
cœur. Ils s'épousèrent l'hiver qui vint. 
“ M'arrivait à l'automne et repartait aux pre- 
 -miers sourires du printemps. Comme l'hiver 
passait vite, mon Dieu ! et comme on redou- 
. {ait le retour du beau temps ! Comme ils 
étaient longs, ensuite, les mois d'été, qu’on 
passait. sans se voir, sans nouvelles même... 
_ Cette vie d'adieux et de larmes et. d’an- 
goisses pesait tellement à la jeune femme 
qu'elle avait fini par obtenir de son homme 
qu'il concourû ur les sémaphores. Il était 
classé en bon rang et proposé pour remplacer 
un vieux guetteur du cap Fréhel qui s’en al- 
- Jait en retraite à la fin de l'été. Cette campa- 
M"  gne-là serait sûrement la dernière ! 

. C'était bien décidé, oh ! oui. La veille de 
é son départ, quand Pierre avait levé la main 
M au-dessus du berceau où dormaient leurs 
…—._ deux petits anges et fait ce grand serment : 
« Oui, Jeanne, je te le jure ! C’est la dernière 
fois que j'embarque ! » il ne croyait pas dire 
S) vrai. | + 
_ Non, il n'embarquera jamais plus, le pau- 
vre gars |! Il a suivi la route de ses pères. il 
est allé finir comme eux dans la tombe des 
flots ! Et toi qui croyais sauver ton mari ! 
la mer l’a pris avant le jour que tu avais 
fixé pour son salut ! Pauvre femme, pauvre 
mère ! Tes pressentiments ne te trompaient 
pas, pendant que les bateaux étaient en par-| 
tance, ni tes cauchemars aux nuits de grand 
vent ! Le malheur était sur la famille : Pierre 
ne reviendrait plus et l’autre Le Meur était 
à bord du Voltigeur qu'on n'osait plus at- 
tendre ! 


é IT $ 
_Le Jour des Morts, Jeanne Le Meur mit à 
ses enfants, pour la première fois, des vête-' 


| d'angoisse. 


ip 
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; de deuil et suivit la foule pieuse à 
le se voyait, jeune fille, grandissant dans 
ce pays où chaque porte abritait une veuve. 
Elle l'avait bien fait comme toutes les au- 
tres, le serment de ne jamais épouser un mo- 


[rutier ! Un marin de l'Etat, oui, comme 
Pierre ! Et Pierre avait cédé comme les au- 


tres à l’attirance mystérieuse et irrésistible 
de lIslande, et elle l'avait épousé tout de 
même ! TR LL EU ENS (HAS 

La tristesse grave de la liturgie, au lieu de 
bercer sx douleur, faisait monter en elle un 
flot de regrets furieux et vains. 


L'orgue s'était tu en un dernier sanglot, et 
les fidèles s’en allaient continuer, plus près 


des morts, leurs larmes et leurs prières. . 
Et Jeanne, levant les yeux, lut sur une pla- 
que toute neuve : « Pierre Le Meur, 29 ans, 
perdu en Islande ». PART 
Elle avait déjà tant pleuré que ses yeux 


n'avaient plus de larmes. 


A ce moment, son plus jeune fils, qu’elle 
tenait par la main, soit qu’il fût fatigué, soit 
qu'il eût peur, se mit à pleurer. : 

Elle avait oublié ses enfants, tout à l'heure ! 
Toute seule, elle aurait couru vers la mort 
qui délivre de tout. Maïs abandonner ces in- 
nocents, elle n’en aurait jamais le cœur ! 
Et pourtant, comment faire pour vivre et les 
élever ? 

Elle revint du cimetière, sans voix et sans 
regard, en se tordant les mains de regrets ct 


IV 


|. Comme elle rentrait en ville, elle entendit 


dire à ses côtés : « Il paraît que le Voltigeur 
vient de mouiller en rade » . 
Le Faltigeur ! Ah ! oui, elie se souvenait. Le 
bateau où était Gildas.!…. j 
— Plus de chance que son frère, fit-elle 
avec amertume, presque jalouse. 11 n’y aura 
que le Yann-Gaos de perdu cette année ! 
Jusque-là, elle n'avait pu imaginer que 
Pierre fût réellement mort. Elle avait beau 
le savoir, on avait eu beau fappeler au bu- 
reau de la Marine et lui lire les dépêches de 
là-bas, il lui restait des doutes et des espoirs. 
À présent, elle avait vu son nom en noir sur 
la plaque. Elle avait vu son nom au cime- 
tière. Il était mort. , è 
I y avait longtemps qu'elle était là, au 
coin de l’âtre noir, pleurant silencieusement. 
La nuit était venue, il faisait froid. Les deux 
enfants, serrés l’un contre l'autre et tout 
tremblants, n'avaient pas bougé. 
Tout à coup la porte s’ouvrit et une forme 
noire parut sur le seuil. 
— Qui est là ? demar- 
da la veuve. 
— C'est moi, Gildas, fit 
ie mar n. Tu ne me re- 
connais doncras, Pierre ? 


— Le Yann-Gaos a péri 
corps et biens, répondit 
Jeanne d'uneuvoix 
sourde. 


Gi'Cas chancela comme 

SOUS un Coup de masesuc. 
Il resta d'lengs instants 
sans par er, debout dans 
la porte et finit par dire, 
en essuyant de grosses 
larmes quiroulaient dans 
sa barbe : 
Cest un grand 
malheur pour noustous ! 
Jieu m'est témoin que 
je voudrais bien être 
resté là-bas à sa place, 
moiqui n'ai personne ! 
Mais les crpbhelins ont 
plus besoin de pain que 
le mort de nos pleurs. 
Ecoutez, sœur ! Puisque 
Pierre n'est plus, voilà 
son frère, et je ferai 
danser dans mes brass 
ses petits gars ! 


V::G. 
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Je te le jure. 
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| de deux ans ne peut être appliqué d’une façon 


taire le plus proche où ils passeront devant un 


LE SERVICE DE DEUX ANS 


DANS LA MARINE 


# 


4 LCR 
Le ministre de la marine se propose d'éta- 
blir, à bref délai, le service de deux ans pour les 
inscrits maritimes, qui, encore à l'heure ac- 
tuelle, sont astreints à cinq années d'activité. 
Seulement, commeiln'estpaspossible de faire 
un bon canonnier, un torpilleur instruit ou un 
gabier agile en deux ans et que, d'autre part, la 
durée des campagnes lointaines ne peut être 
réduite au ‘delà d'une certaine l'mile, le service 


intégrale à toute la marine et il faut avoir dans 
les équipages un grand nombre de marins liés 
volontairement au pavillon pour une durécplus 
longue. ;\ TS 
L'ambiiicn de concéder à tous les Français 
l'égalité du service militaire et le soucid'assurer 
le bon armement de nos escadres, ont conduit 
le ministre de la marine à élaborer les proposi- 
lions suivanies : | 
Actuellement, la marine de guerre est obli- 
gée de prendre au service tous Îles inscrits 
maritimes et eux-mêmes ne peuvent demander 
à être incorporés dans l’armée de terre. VER 
Avec le nouveau projet de loi, il n’en sera 
plus ainsi. Le minisire aura le droit de faire un 
choix parmi les marins de profession; il ne 
retiendra au service de la flotte que ceux qui 
seront jugés susceptibles d'y rendre de bons 
services ; les autres seront mis à la disposition 
du ministre de la guerre qui les incorporera 
suivant les besoins de l'armée. 7 {Qt ACCESS 
La levée permanente sera supprimée. Quatre / © 
fois par an, il y aura des appels auxquels se- 
ront tenus de répondre tous les inscrits ayant 
atteint vingt ans. Ces inscrits, groupés au chef- . 
lieu du quartier, seront dirigés sur le port mili- 


£ 
| 
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vérilable conseil de revision. Là, ils seront mis 
en demeure d'opter pour le service de deux ans 
ou pour un engagement volontaire de quatre ans. 
Ceux qui accepteront le service de quatre ans 
auront droit, dès leurincorporation, à une solde 
élevée, ils toucheront une haute paye d'ancier- 


.. C’est la dernière fois que j’'embarque ! 
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La nouvelle Ecole navale anglaise, inaugurée, il y a un mois, à Dartmouth 


aeté dès le commencement de la 2° année de 
service ; enfin l’âge d'entrée en jouissance de 
leur pension de demi-solde sera avancée et 
cette pension sera majorée de 4 francs par 
mois. de service en plus des vingt-quatre mois 
obligatoires. 

Les marins qui ne feront que deux ans se- 
ront traités comme leurs frères de l’armée de 
terre. La solde sera remplacée par le prêt, les 
dispenses seront supprimées et les permissions 
ne pourront leur être concédées que dans la 
limite de 30 jours pendant les 2 ans de service. 
Les hommes de celte catégorie ne pouvant être 
employés qu'en qualité de matelots de pont, de 
plantons et dans certains postes pour lesquels il 
ne faut pas d'apprentissage, la marine n'en re- 
crutera que le nombre nécessaire à ses besoins, 
c'est-à-dire 2.000 environ. S'il ya plus de 2.000 
inscritsoptant pour le service dedeuxans,on les 


fera tirer au sortenire eux ; les bons numéros. 


seront incorporés dans la marine, les autres 
dans l’armée de terre. 

En plus des inscrits, il faut annuellement que 
la flotte trouve 5.000 jeunes gens consentant à 
contracter des engagements volontaires. Avec 
le nouveau projet de loi ces engagés provien- 
dront de deux sources. 

1° Des écoles professionnelles de la marine 
(mousses mécaniciens de Lorient, de Brestet 
de Toulon) dont les élèves devront s'engager 
pour dix ans; 2° des jeunes gens de 18 ans qui 
s'engageront pour cinq ans. Toutefois, comme 
maintenant, certains hommes dont l'instruction 
professionnelle est toute faite et appartenant à 
des professions difficiles à recruter, pourront 
entrer au service pour {rois ans seulement. 


‘lité. Elle diminuera les 


| 


Les engagés toucheront, dès leur arrivée au 


Ils auront, d’ailleurs, sous les yeux, au moins 


service,. la solde élevée ; comme les inscrits pendant quelques années encore, le vieux 
engagés pour quatre ans, ils auront droit à la | vaisseau à trois ponts Britannia, mouillé dans 


haute paye après deux ans de présence effective. 

Le projet de loi prévoit enfin l'application à 
la marine des pensions proportionnelles après 
quinze ans de service. 

Après dix ans pour 
les officiers mariniers 
et cinq ans pour les 
quartiers - maitres et 
marins, tout homme 
pourra demander un 
emploi civil. Ces em- 
plois seront les mêmes 
que ceux  concédés 
aux militaires de l'ar- 
mée de terre. 

Telle est, dans ses 
crandes lignes, la loi 
qui réglera bientôt le 
recrutement de l’armée 
de mer. 

Gette loi placeratous 
les Français surle pied 
dela plus stricte éga- 


charges militaires des 
marins de profession 
sansleur enleveraucun 
des avantages dont ils 

jouissent. Enfin elle sauvegardera les intérêts 
de la marine en mettant à la disposition de la 
flotte un personnel d’engagés choisis avec soin 
et liés au service pour longtemps. 

Pierre Hoeprc. 


Les bâtiments du « Naval College » d’Oshorne 
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LA NOUVELLE 


hole navale anglaise 


Renonçant à l'Ecole 
navale à flot, l’'Ami- 
rauté britannique a fait 
construire à Dartmouth 
un magnifique édifice, 
conçu avec la largeur 
et la netteté d'idées 
que n0$ Voisins appor- 
tent en général à leurs 
conceptions, et où les 
jeunes générations des 
officiers de la marine 
anglaise recevront dé- 
sormais lcur éducation 
première. 


les eaux de la rivière Dart, à bord duquel 


l'Ecole navale était installée jusqu’à présent. Le 
Britannia servira, jusqu’à la fin de sa carrière, 


Les pavillons du « Naval College » d’Osborne 


de réserve flottante pour la nouvelle Ecole 
navale. : 

Celle-ci, dont la première pierre avait été 
posée par le roi Edouard VIF en 1902, a com- 
mencé sa carrière le mois dernier. 

Un parc de 50 hectares l'entoure, el l'Ecole 
domine tout Darnfouth-Harbour. % 

La dépense totale est d'environ 7,500,000 fr. 

L'Ecole pourra recevoir 396 cadets qui vien- 
dront y prendre leurs places après un stage de 
deux années à Osborne, où ils entrent à douze 
ans ekdemi. {ls passeront également deux an- 
nées à Dartmouth, après quoi ils commence- 
ront à servir à la mer. 

Autant l'aspect du Collège naval — c'est le 
nom officiel — de Dartmouth est imposant et 
orandiose, autant le Collège naval d'Osborne, 
enfoui dans la verdure et perdu au milieu 
des pelouses du pare royal d’Osborne dans l'ile 
de Wight, où il est bâti, rappelle peu uné insti- 
tution d'Etat, à laquelle, au moins pour des 


Français, semble devoir s'attacher toûjours un. 


certain caractère grandiose el solennel. 
Ici, on a préféré l'hygiène et le confortable. 
Les 460 cadets que peut recevoir le collège y 
arrivent, nous l'avons dit, à douze ans el demi. 
Ils y'sont répartis dans une série de coquets 
bâtiments n'ayant qu'un rez-de-chaussée et 
bâtis absolument sur le même modèle. Ce sont, 


dE SEEN SEE 
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le long d'un immense corridor couvert, mais à 
jour sur les côtés, des pavillons régulièrement 
et uniformément distribués sur la droite et la 
gauche. 

D'un même côté, sont rangés, séparés parun 
espace gazonné d'une vinglaine de mètres, les 
dortoirs où 40 lits sont alignés avec, au pied, 
un grand cofire très ingénieusement comparti- 
menté où le cadet range ses vêtements et bi- 
belots divers. 

. Chaque dortoir est terminé par une salle de 
douches au milieu de laquelle est creusée une 
vaste piscine abondamment fournie d’eau chau- 
de et où les futurs amiraux sont appelés à bar- 
boter chaque matin. 

De l'autré côté du couloir, exactement en 
face du dortoir, une jolie salle à pans coupés, 
que l'on voit sur nos photographies, sert de 
salon de lecture aux boys, qui y possèdent 
chacun un coffre pour leurs livres. 

Par les grandes baies vitrées, le jour entre à 

flots, et la vue s'étend sur les admirables pe- 
louses et les vieux grands arbres du parc royal 
d'Osborne. 

Dans les salles d'études et de classes, chaque 
cade! a son pupitre et sa chaise, celle-ci ina- 
movible. Cest le pupitre qui, par un système 
ingénieux, qu'on pourrait recommander à nos 
maitres de collège, glisse dans des rainures, de 
facon à pouvoir, à volonté, se rapprocher ou 
s'éloigner de l'élève qui peut également l'éle- 
ver Ou l'abaisser. Cette facilité, permettant de 
faire varier la position respective du pupitre et 
du corps, éloigne cette fatigue si cruelle à la 
longue que ne peuvent se rappeler sans dou- 
leur ceux qui ont assis sur les bancs de nos 
lycées et couché sur leurs pupitres leurs corps 
ankylosés. | | 

La partie hygiénique est traitée au Naval 
College d'Osborne avec la maëstria que nos 
Voisins savent meltre dans les questions d'édu- 
cation physique. FAT | 


Les jeux d'‘éduca- 
tion feducatina 
sports), sont natu- 
rellement pratiqués 
avec ardeur, et une 
magnifique salle de 
gymnastique com - 
plète les installations 
destinées à donner 
aux futurs officiers 
de la marine anglaise 
la vigueur physique 
indispensable à tous 
ceux qui se desti- 
nent aux méliers de 
la mer. 


Ce qui leur est non 
moins indispensable, 
c'est une adaptation 
qui ne peut s’acqué- 
rir que par une pré- 
paration, une éduca- 
lion spéciale données 
dès le plus jeuncâge. 
C'est pourquoi nous 
voyons les boys an- 
glais lancés dans le 
champ maritime à un 
âge où nos gamins 
de France n’ont en- 
core d'autre horizon 
que les jupons :de 
leurs mères. 

F. 


Demander chez tous 
tes dépositaires. du 
Petit Journal, (e 
Petit Journal ILLUS- 
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Le croiseur-école des aspirants « DUGUAY-TROUIÏN » 
avec sa nouvelle mâture. 


Capitaine de vaisseau anglais («eaptain») 
donnant à son midshipman un signal à transmettre. 
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€ Duguay-Trouin » 


transformé 


Le croiseur le Du- 
quay-Trouin a quitté, 
le 40 Octobre, la rade 
de Brest pour accom- 
plir ses dix mois de 

navigation comme 
€cole d'application des 
aspirants. Les . deux 
mois d’Août et Septem- 
bre que le bâtiment a 
passés dans l'arsenal 
ont été employés à di- 
minuer sa mâture el à 
augmenter son artille- 
rie. Le Duguay-Trouin 
possédait trois mâts, 


dont deux portaient des | 


voiles carrées, derniers 
souvenirs de la vieille 
marine. Le poids du ma- 


(Ph. Symond's, Portsmouth) 


tériel: mâts, vergues, voiles, filin, l'encombrement 
du pont étaient considérables ; l'utilité de tout 
cela n'apparaissait pas grande à première vue. 
La crainte de voir le bâtiment réduit à l'état 
d'épave en pleine mer au cas où la machine 
viendrait à refuser tout fonctionnement, le prix 
de la modification, le peu de gêne que le ser- 
vice du bord ressentait de la mâture haute 
étaient la cause du peu d'empressement mispar 
le ministère à donner l'ordre d'exécuter les 
travaux demandés. 

Mais l'importance de Ia précision du tir à 
orande distance dans les batailles navales futu- 
res s’est affirmée pour tous d'une telle facon 
Tsushima, qu'il fallut bien encore développer 
l'instruction du canon dans notre premièt 
école maritime. Celle-ci demanda Fembarque 
ment de deux nouvelles pièces de 138 m,m 6, : 
mettre une de chaque bord, côte à côte avec 
d’autres pièces semblables et sous casemate. 
Quatre des pièces d'artillerie du Duguay-Trouin 
se trouvent être identiquement dans la situa 
tion des pièces de la plupart de nos nouveaux 
bâtiments de combat, le cuirassement 
seulement simulé par une simple 
Lbordé. Mais les pièces sont isolées, ainsi que 


à 
À 


tot 


“leurs servants, les ordres de feu ne peuvent : 
parvenir aux chefs de pièces que par appareils 
mécaniques, la vue du pointeur est restreinte ; 
bref, les élèves, sur leur premier bâtiment, au 
ront sous les yeux un modèle réduit et ex xact de 
ce qu'ils verront uliérieurement sur les vérita- 
bles bâtiments de combat. 

En plus de ces deux pièces de 138 m/m 6, 
l'artillerie du croiseur-école à vu sa peile ar- 
tillerie accrue de 6 pièces de 47 m/m, de facon 
à pouvoir grouper dans les mains des futurs 

officiers deux sections de petites pièces dont le 
_ butest d'arrêter les t torpilleurs dans leur assaut 
nocturne. Or, si l'on songe que ces pièces ne 
sont guère utilisables au delà de 4 ,000 mètres, 
qu'un torpilleur à 20 nœuds, faisant 10:mètres 
à la seconde, met à peine 6 minutes pour arri- 
ver à bonne stance de lancement de torpille, 
qu'enfin dans la nuit le but n'est jamais bien 
visible pour celui qui le découv.ce et toujours 
fort difficile à apercevoir pour les po nteurs, on 
se rend comple de la né’essité in‘luectable qui 
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Nouvelle disposition de l’artillerie 
du « DUGUAY-TROUIN » 


existe de posséder des chefs de scclion et des 
pointeurs parfaitement entraînés au maniement 
des petites pièces d'artillerie lérère. 

A l'heure actuelle, le croiseu:-Gcole est bien 
outillé pour enseigner convenablement aux fu- 
turs officiers les principes de la conduite du tir | 
à bord. En revanche, ils ne verront plus la ma-| 
nœuvre des voiles carrées. 

Déjà, sur le Bsrda, l'enseignement de la ma- 
nœuvre n'existé plus qu'à l état rudimentaire ; 
il est restreint à la manœuvre des embarcalions 
à voiles. Le Bougainville, corvette annexe du 
Borda, qui possédait une voilure à huniers, est 
remplacé par le Fleurus, peiit croiseur sans 
voiles, el le Duguay- Trouin vient d'être trans- 
formé. 

On n'a laissé au bâtiment que la toile stricte- 
ment nécessaite ‘pour lui permettre de faire 
toute pelite route, vent arrière, en cas de 
stoppage de la mach ne. Espérons que ‘pareil 
événement ne surviendra jamais et souhaitons 
bonne croisière à nos aspirants. S. 


Itinéraire du « DUGUAY-TROUIN » 
pour la 1'° partie de la campagne 1905-1906 


RELACHES ARRIVÉES : DÉPARTS 
PSE NE LE ARTE SUN 10 Octobre 
APOSD Ne UI Tr. ee 15 Octobre 21 — 
Mure... pe 25 — 99 — 
Santa-Cruz dé. Ténéi ife SEL —) 6 novembre 
Dakar: ss" 40-Novembre : 18 . — 
Martinique sn i%x Décembre 7 Décembre 
Les Suinles::..…. : 8 14 
Basse-Terre | Guade lou- 

EN DR end se 11 É BALE 
Bermudes. ARE ue 2 L 93 — 99 
La Luz (C anar ies).…... , 13 Janvier 17 Janvier 
MOYEN ATEN 22: 28 —— 
ANACCTO M Res Enr jer J'évrier 7 Février 
PORHOR SAS AMIE À 10 — _— — 


| 
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Les projels de reconslitution de la flotte russe, 
réduite à fort peu de chose par la guerre qui 
vient de <e terminer, ne sont encore arrê.és 
que dans les grandes licnes. 


Le gouvernement russe. comp! e our pro- 
chainement en chantiers, (ant dans ses arsenaux 
qu'a l'étranger, 6 cuirassés d2 16,209 tonnes 
armés de 4 pièce; de 305 millimètres, 4 de 254 
millimètres, 14 de 203 millimètres;et 6 croiseurs 
cuirassés du type Bayan perfeelionné qui por- 


teront 4 pièces de 203 millimètres e: 12 de 452 


millimètres. Le déplacement de ces croiseurs 
sera d'environ 10,000 tonnes et leur vitesse de 
22 nœuds. L'un d'eux, l'Amiral-Malhar ov, 
est déjà su: chantiers, à la Seyne. 


Deux cuirassés de 16,600.tonre; el 18 nœuds, 
portant les noms de /mperalor-Pavel et An- 


drei-Pervosu ai, ort élé lancés à Pétersbourg 


en 1903. [Is devaient étre prêls à entrer en s:r- 
vice en 1906, mais il paraît qu'on à. vou u mo- 
diier certaines parties de leur armement et de 
laurs machines et que ces remaniement: en- 
traineront un retard considérable cans la d'spo- 
nibilité de ces deux navires. 


Les débris de la flotie russe échappés aux 
désastres marilimes qui ont signalé 11. guerre 
russo-japonaise sont: les cuirassés Tsesarevilch, 
interné à Kiao-Tchéou, le vieil. Imperator- 
Alexandre I1, resté en Russie, le Slava, lancé 
en 1903, les 9 bâliments cuirassés de la mer 
Noire (auxquels s'ajouteront 2 cuirassés de 
16,000 tonnes en achèvement à flois à Niko- 
laiev, le Zevstafi et le Johann-Zlatoust), les 
vieux croiseurs cuirassés Æossya et Gromoboi, 
restés à Vladivostock, et enfin quelques croi- 
seurs protégés échappés au combat de 1 sushima 

et internés à Manille. 


Notre photographie montre un contre-lorpil- 
leur construit au Havre par la Société des for: 
ges et chantiers de la Méditerranée pour le 
compte du gouvernement russe. Ce petit bâli- 
ment de 350 tonnes ct 30 mèlres de long porte 
le nom de ÆMochniy (te fort) et re: Semble 
beaucoup à nos derniers contre-torpilleurs, no- 
tarmiment par la disposition du port élevé au- 
dessus de fa coque. TR 


verres 


Encore un accident 
DE SOUS-MARIN 
en Angleterre 


Le sous-marin A-4 
procédait, le 16 Oc- 
tobre, à des manœu- 
vres devan: l'ile de 
Wight ave: Ce1x au- 
tres -scus-marins e! 
un torpilleur d'es- 
core. Pendant qu'il 
uaviguait sous Peau, 
le. commandant: fut 
averti qu? des infil- 
trations assez abon- 
dantes. <e’ produi- 
siient-elil fitremon- 
ter le navire à la sur- 
face, manœuvre qui 
ne Ssopérà pas-sans 
quelque difficulté. 

L'équipage,: com - 
9 hommes, 
2 officiers et 4 sup- 
plémentaires, futaus- 
sitôt recueilli par le 
torpilleur, el le sous- 


“ 


Reconstitution de La Marine russe 


Le nouveau contre-torpilleur russe « MOCHNIY » 
lancé récemment au Havre (Phot. Dejean, au Havre.) 


Le vice-amiral FOURNIER, 
qui vient d’être promu HV 
Grand croix de la Légion d'honneur 


marin remorqué à Potismouth. Mais au momeat 
où il allait entrer dans le bassin de radoub qui 
avait été préparé pour le recevoir, il coula 
subitement. 

H à été renfloué le 18. et placé dans. 1 cale 
sèche où le montre no‘re > photograph' e.. Ée 
+ MALUS 


Le ? 


LE VICE-AMIRAL FOURNIER | 


Grand-croix de la Légion DO 


Le vice-amiral Fournier vient d'être j10 5u 
à ladign'té de grand-croix dais l'ordre de la. 
Légion d'honneur. 
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_ Le sous-marin anglais « A-4 », qui a coulé dans l’arsenal de Portsmouth 


et a été renfloué aussitôt 


I! élait grand officier du 10 Août 1900. 

Celle distinction, octroyécauchef désigné pour 
conduire notre flotte au combat, est Ia récom- 
pense bien méritée accordée au président qui 
dirigea avec le tact que l’on sait les travaux de 
là commission internationale chargée de régler 
le dangereux incident provoqué par le passage 
de la flotte russe de Restdjestvenski sur le Dog- 
ger Bank, et aussi âu commandant de l'armée 
navale qui a préparé ct dirigé les si intéres- 
santes et si instruclives manœuvres de 1905 
dans la Méditerranée. L 


TT LE LL — 


LA TENUE MILITAIRE 
DES OFFICIERS DES RÉSERVES 


Le ministre de la Gucrre vient de prencre 
la décision suivante : 

« Les officiers de réserve et de l’armée ter- 
ritoriale sont autorisés à se présenter en uni- 
forme à toutes les revues, réunions, fêtes, 
cérémonies officielles ou non officielles, à 
l'exception des réunions publiques ou pri- 
vées ayant un caractère politique ou élecio- 
ral. | 

» Ils ne doivent jamais revêtir leur uni- 
forme dans l'exercice de leur profession. 

» Le port de l'uniforme est obligatoire tou- 
tes les fois qu’ils sont convoqués par l'auto- 
rité militaire pour raisons de service et lors- 
qu'ils assistent aux séancés d’une école d’ins- 
truction. Toutefois, l'autorité militaire peut 
autoriser, si elle le juge utile, les officiers de 
réserve et de l’armée territoriale à assister 
en tenue civile à certaines conférences et 
même à certains exercices de cadres. 

» Lorsqu'ils revêteht leur uniforme, ces of- 
ficiers doivent toujours être en tenue régu- 
lière. 

» En cas d'abus ou de tenue irrégulière, la 
faculté de porter la tenue en dehors du ser- 
vice pourra être interdite par l'autorité mili- 
taire aux officiers signalés à son attention. » 


Cette mesure répond à un désir depuis 
longtemps exprimé par les intéressés. 

Le ministre estime qu'elle aura pour consé- 
quence de rapnrocher encore les officiers de 
complément de leurs camarades. de l’armée 
active, 


(Phot. Chusseau-Flaviens.) 


Elle ne saurait d’ailleurs avoir aucun in- 
convénient, l'autorité militaire gardant la 
faculté de restreindre ou de suspendre cette 
autorisation à l'égard de ceux qui pourraient 
en abuser. N. 


RESPONSABILITÉS DANS LES NAUFRAGES 


Par décision du 20 courant, sur le rapport de 
la commission supérieure des naufrages, le 
ministre de la Marine vient derégler la question 
des responsabilités encourues dars les naufra- 
ges suivants : 


Naufrage du vapeur Pro-Patria, survenu le 29 
Mai 1905, sur la côte de l'ile du cap Breton. Le 
capitaine au long cours est traduit devant un 
tribunal maritime commercial spécial. 

Echouement du vapeur Justin, de Dunkerque, ; 


survenu le 28 Août 1905, sur- le plateau de -la 
rrande Vinotière. La faculté de commander est 
maintenue au maitre au cabotage Le Coq Théo- 
dore, de Dunkerque. 

Echouement de la goélette Espérance, de 
Dunkerque, sur les côtes d'Islande. Le patron 
Gourden (Jules), de : Dunkerque, est privé pen- 
dant six mois de la faculté de commander. 

Echouement du dundee Saint-Jean-Baptiste, 
survenu le 14 Septembre, dans le goulet de 
Brest. La faculté de commander est maintenue 
au maitre au Cabotage Le Hégarat Rolland, de, 
Brest. 

Echouement de la goélette Pervenche, survenu 
le 5 Juillet, sur les côtes d'Islande. Le maitre 
au cabotage Le Barbu-Rion, de Paimpol, est 
traduit devant le tribunal maritime commercial 
Spécial de Brest. 

Echouement de la goélette Africaine, de Paim- 
pol, survenu 1le,2 Septembre. La faculté de 
commander est maintenue au maître au Cabo: 
tage Morvan Joachim, de Brest. ‘ 

Naufrage de la chaloupe l’alais-de-Saihte-Anne, 
survenu le 26 Août. Le patron Cuillerie (Louis), 
d'Auray, est traduit devantle tribunal maritime 
cominercial spécial de Lorient. 

Perte Ce la chaloupe Paul-Bethmonf, coulée le 
3 Août : un blàme est infligé au patron Thibaut 
(Pierre), de Rochefort. 

Echoucment du chalutier à vapeur Jeanne, de 
Boulogne, survenu 1e 24 Mai, en Islande. Le 
maitre au cabotage Buttez (Joseph), de Grave- 
lines, est privé de la faculté de commander pen- 
dant trois mois. 

Échouage du vapeur Baltique, survenu le 
3 Octobre 1904, sur là côte Ge Suède. Le capi- 
taine au long cours Prado (François-Marie), de 
Vannes, est privé de la faculté de commander 
pendant Six mois. 
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FRANCE. — Un incendie a éclaté dansl'arsenal 
«ce Cherbourg, dans la cale où sont en cons- 
truction trois sous-marins. 

Les dégâts sont assez importants. On parait 
croire à un acte de malveillance. 


— Les travaux de création d'un poste de 
sous-marins et submersibles à Calais. viennent 
d'être adjugés. La station, qui comprendra une 
caserne pour les équipages, des magasins et un 
atelier de réparations, prendra, la désignation 
de deuxième fiottille de la Manche. La Naïde, 
le Ludion ct le Phoque feront partie de cette 
nouvelle flottille. 


ANGLETERRE. Le navire-atelier Assistance 
s'est échoué dans la baie de Tétouan, sur la 
côte du Maroc. On travaille à le renflouer. Les 
deux officiers qui avaient été . capturés par les 
Andjeras ont été remis en liberté. 


| 


Le croiseur-atelier anglais « ASSISTANCE », qui s'est échoué sur la côte marocaine 
et dont deux officiers capturés par les Andjeras viennent d’être relâchés 


en la même qual., à l’él-maj. du gén. com. la 35° 


. Stag. à l’ét.-maj. de la br. de cav. du 15° corps d’arm., 


Guerre 
me é > "of 
Armée active. — Troupes métropolitaines 
= SERVICE D'ÉTAT-MAJOR EN 
Ont reçu les affectations ciaprès. — MM. Sentis, 


lieut.-col. d’art., h. c., à l’ét.-maj. de l’armée (4° bur.), 
nom. à l’empl. de chef dud. bur., en rempl: du col. 
d’art. br. Belz, réint. dans son arme; Peillard, chef 
d'escide cat. Mh.162: "à Jar du 7° corps d’armée, 
fais. fonct. de sous-chef d’ét.-maj. de ce corps d’ar- 
mée, en rempl. du lieut.-col. d’inf. br, Desblancs, pr. 
et réint. dans son arme; Marty, cap. d’inf., h. c., à 
l’ét.-maj. de la 7° div. d’inf., nom. off. d’ord. du gén. 
céemm. cette div, en rempl. du cap. d’'inf. br. Hal- 
louin, pr. et réint. dans son arme; Simon, cap. d'art, 
h c., à l’él.-maj. du com. sup. de la déf. des places 
du gr. de Belfort, nom. à l’ét.:maj. de la 7° div. 
d’inf., en rempl. du cap. d’inf..h."c. Marty; Hauser, 
cap. d’art., h: c., off. d’ord. du gén. Borgnis-Des- 
Lordes, présid. du comilé tech. de l’art, nom. à l’ét.- 
maj. du 10° corps d’arm., en rempl. du cap. d’inf. br. 
Bolelli, pr. et réint. dans son arme; Loiseau, cap 
Vinf., h. ©, à l’ét.-maj. de la div. d'Oran, nom. à 
fél.-maj. de la 30° div. d’inf., en rempl. du cap. d’inf. 
br. Bize, pr. et réint. dans son arme; Martinet, cap. 
br.au 100° rég. d’inf., stag. à l’ét.-maj. du com. sup. 
de la déf. des pl. du gr. de Belfort, dés, comme slag. 
faisant fonct. de cap. h. c. audit ét.-maj., en rempl. 
du cap. d’art. h. c. Simon qui a reçu une autre alf.; 
de Fournas-Labrosse, cap. br. au 5° rég. de cuirass., 
stag. à l’ét.-maj. du 9° corps d’arm., dés. pour passer, 


brig. d’inf.; Capitrel, cap. br. au 4° rég. de chass., 


dés. comme stag. faisant fonct. d’off. d’ord. auprès 
du gén. adj. au com. de la pl. de Lyon, com. sup. 
de la défense. 

Ont été mis en activité hors cadres (service d’étal- 
major) et ont reçu les affectations ci-après. — MM. 
Fournery, lieut.-col. br. du 16° rég. de drag., nommé 
sous-chef d’A.-maj. du 2 corps d’arm., en rempl. du 
lieut.-col. d’inf. br: Deligny, réint. dans son arme; 
Berguin, chef de bat. br. au 119 rég. d'inf., nom. 
à l’él-maj. du 7° corps d’arm., en rempl. du chef de 
bat. d’inf. br. Gazan, pr. et réint. dans son arme; 
Crépey, chef .d’esc. br. au 2° ie d’art., nom: à l'ét.- 
ma, de l’armée (emp. vac.); Poncet des Nouailles, 
chef de bat. br. au 1* rég. de zouaves, nom. à l’ét.- 
maj. de la div. d'Alger, en rempl. du chef de bat. 
d’inf. br. Chevallier, réint. dans son arme: Mareschal 
de Charentenay, chef de bat. br. au 60° rég. d'inf 
nom. à l’ét.-maj. du 7° corps d’arm., en rempl. du 
chef d’esc. de cav. h. c. Peillard, qui a recu une au- 
tre affect.; «Lebrun, chef d’esc: br'au 2/l°‘rég. d'art, 
nom. à l’él.-maj. du gouvern. milit. de Lyon et du 
14 corps d’arm., en rempl. du chef de bat. d’inf. br. 
de La Motte de la Motte Rouge, pr. et réint: dans 
son arme; Leroux, chef de bat. br. au 156° rég. d’inf., 
nor. chef d’ét.-maj. de la 11° div. d’inf., en rempl. 
du chef d’esc. d'art. br. Lacroix, pr. et réint. dans 
son arme; Salles, cap. br. au 48° rég. d’inf., nom. à 
l’ét-maj. du 4° corps d’arm., en rempl. du cap. d’inf. 
br, Huguenot, pr. et réint. dans son arme; Margot, 
cap br. au 22° rég. d’inf., nom. à l’ét.-maj. du gouv. 
milit. de Lyon et du 14 corps d’arm., en rempli. du 
cap. de cav. br. Faure, réint, dans son arme: Pey- 
rieux, cap. br. au 10° rég. de huss., nom. à l’ét.-mai. 
du 18 corps d’arm., en rempl. du cap. d'art. h. c. 
Messelin, qui a recu une autre affect. 


INFANTERIE 


MM. Pallu, chef de bat. au 12% rég. d’inf, passe 
au 122° rég. de même arme (bat. de Crète), en rempl. 
de M. Bouyssou, changé de corps; Bouyssou, chef de 
bat. au 12° rég. d'inf., passe du 12° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Pallu, ch. de Corps ; Quesnot, 
lieut. au 11° rég. d’inf., passe au 131° rég. de même 
arme; Rolland, lieut. au 35° rég. d’inf., passe au 12° 
rég. de même arme; Lubanski, col. br. au 7 rég. 
d'inf., passe au 3° rég. d’inf., en rempl. de M. Moi. 
nier, ch. de corps; maint. comm. sup. des tr. en 
Crète; Drude, col. au 163 rég. d’inf., passe au 1* 
rég de tir., en rempl. de M. Bonnet, pr.; Quevillon 
col. au 144° rég. d’inf., passe au 75° rég. d’inf. ; en 
rempl. de M. Roy, pr.; Canton, col au 148 rés. 
d’inf., passe au 106° rég. d’inf., en rempl. de M. Von- 
derscherr, aff. au 148° rég. d’inf.; Vonderscherr, col. 
au 106° rég. d’inf., passe au 148° rég. d’inf., en rempl. 
de M. Canton, ch. de corps; Guignabaudet, lieut.-col. 
br. au 78° rég. d’inf., passe au 112 rég. de même 
arme, en rempl. de M. Laurent-Chirlonchon, pris 
Delieny, lieul.-col. br., h. e..(ét.-maj.), est réint- au 
152 rég. d’inf., en rempl. de M. Bigot, .ch. de COTps ; 
main. secrét, de la comm. des écoles; de Pardien À 
chel de bat. br., h. c. (ét.-mai.), est réint. au 119 rég. 
dinf., en rempl. de M. Humbert, retr.; Chevallier, 
chef de bat. br, h. ec. (ét.-maj.), est réint. au 2° rég. 
de tiraill., en rempl. de M. Micheler, mis h. c. 
(éf.-maj.); Debroise, maj. au 98 rég. d'inf., passe au 
6° rég. d’inf. comme chef de bat., en rempl. de M. 
Bussy, mis h. c. (recrut.); Bonne, maj. au 54° rég. 
d’inf., passe au corps comme chef de bat., en rempl. 
de M. Lemaître, retr.; Bousquet, maj. au 68° rég. 
d’inf., passe au 105° rég. d’inf. comme chef de bat, 
on rempl. de M. Coste, ch. de corps: Jeanjean, mai. 
au 3° rég. de tiraill., passe au 3° rég. de zouav. comme 
chef de bat.. en rempl. de M. Thouveny, ch, de corps; 
ourdas, maj. au 109 rég, d'inf., passe au 118° rég. 


d’inf. comme chef de bat, en rémpi. de M. Caffier, 
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Mgr Lanusse, aumônier de Saint-Uyr | 
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Mer Lanusse, aumônier de l'Ecole, Spéciale 
militaire, vient de s’éteindre à Saint-Cyr, 
dans sa quatre-vingt-septième année. Le vé- 


Mgr LANUSSE, aumônier de Saint-Cyr, 
décédé le 24 Octobre 1905 


nérable prêtre avait vu se succéder à l'Ecole 
des milliers de saint-cyriens ; il avait accom- 
pagné sur les champs de bataille du Mexi- 
que, d'Italie et de France, un grand nombre 
de ses anciens élèves parvenus dans la suite 
au sommet de la hiérarchie militaire. Tous 
les saint-cyriens sans distinction salueront 
respectueusement la dépouille mortelle du 
prélat qui, pendant trois quarts de siècle, 
donna l'exemple de toutes les vertus militai- 
res et sacerdotales. 2; 


38 rég. d’inf., en rempl. de M. Grand d'Esnon, déc. ; 


maint. à l’école norm. de gymn.; Cafflier, chef de 
bat. au 118° rég. d’inf., passe au 85°rég, d’inf., en 
rempl. de M. Bourdier, pr.; maint. dél. au conseil 
de guerre d'Amiens; Darblade, chef de bal. au 152° 
rég. d’inf., passe au 125° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Ménagé, relr.; mairit. dét. au conseil de guerre de 
Constantine; Quarre de Verneuil, chef de bat. au 
14S° rég. d’inf., passe au 84° rég. d’inf., en rempl. de 
M. Villescoureix, mis h. €. (recrul.); maint. en congé 
en att. la liquid. de sa pens. de retr. 

Deville, chef de bal. au 154/’rég. d’inf., passe au 


131° rég. d’inf, comme maj., en empl. de M. Mariial, 


retr.; Bourgue, maj. au 92° rég: d’inf., passe au ?° 
rég. étr. comme chef de bal., en rempl. de M. Bover, 
mis h. ©. (ét.-maj.); Deiber, maj. au 36° rég. d’inf. 
passe au 76° rég..d’inf. comme chef de bat., en rempl. 
de M. Quiquandon, ch. de corps; Bayse, chef de 
bat. au 130° rég. d’'inf., passe au 36° rég. d’inf, comme 
maj. en rempl, de M. Deiber, ch. de corps; M. Thou- 


‘en rempl. de M. Naulin, ch. de corps; Deloison, cap 
| au 138° rég. d’inf., passe au 8° rég. d’inf., en rem! 


OLONT 


corps, en rempl. de M. Durand; pr; 
au l° rég. étr., passe au 49° rég. d'inf., en re 
M. Castelnau 'd'Essenault,2p£. ;, 2.000 fe 


Bigeon, cap. au 1" rég. de zoùuav., passe au 4 
de zouav., en rempl. de M. Lanusse, ch. de € 
Lanusse, cap. au 4° rég. de zouav., passe au 1° 
de zouav., en rempl. de M. Bigeon, ch. de. 
Tiel, cap. au 81° rég. d’inf:, passe au 36° rés. 


de M. Ponsignon, nommé adj. à l’intend.; Giraude 
de Boudemange, cap. au 80° rég. d’inf., passe au 131 
rég d’inf., en rempl. de M. Lambert, retr.; Gardet,… 
cap. au 60° rép. _d'inf, passe au 10° vége. d'inf., eu 
rempl. de M. Derville, ch. de corps; Pagès, cap. au 
159 rég. d'inf., passe au 140° rég. dinf,, en rempl 
de M. Dufor, ch. de corps; Pernice, cap: br. au 160 
rég. d’inf., passe au 102 rég. d’fnf., en rempli. de 
M. Dubuard, pr.; SET TS DIU ALORS 
Alexandre Lepine, cap. au 2% rég. d'inf., passe au | 
105° rég. d’inf., -en rempl. dé M. Jannin, mis en non- | 
activ.; Huot, cap. au 67° rég: d’inf., passe au 22° bat: 
de chass., en rempl. de M. Delanney, pr.;: pee È 
cap. au 99° rég. d’inf; passe au 15° rég. d'inf, en | 
rempl. de M. Bransoulie, pr.; Dervillée, cap. au 1% 
rég. dinf., passe au 90° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Girondet de Bondemange, ch. de corps (maint. dét. 
à l’école norm. de gymn.); Hildebrand, cap. au 43. 
rée. dinf., passe au 139° rég. d’inf., en rempl. de M. 
Aucouturier, ch. de corps; Remandet, cap.-maj. au 
5° bal. de chass., passe comme maj. au 3° bat. d’inf. - 
lég. d'Afrique, en rempl. de M. Campagné, retr.; 
Cantuern, cap. au 137 rég. d'inf., passe au 145° rég. 
d'inf. comme trés, en rempl. de M. Potiez, nommé 
comm. de comp.; Crottet,-cap-au 138% rég..d’inf:, 
passe au 85° rég. d’inf., en rempl. de M. Sarda, ch. 
de corps; RESTES 3h 
Sarda, cap. au 85° rég. d’inf., passe au 13° régi 
d'inf., en rempl. de M. Tellier, nommé adj. à l’int,; 
Rouquière, cap. au 81° rég. d’inf., passe au 65° rég. 
d'inf., en rempl. de M. Castéran, nommé off. d’habill. 
au corps; Roguin, cap. au 2° bat. d’inf. lég. d’Afri- 
que, passe au 2° rég. de tiraill., en rempl. de M. Cap- 
peron, ch. de corps; Dugas, cap. au 17° rég. d’inf, 
passe au 92° rég. d’inff en rempl. de M. Giafféri, ch. 
de corps; Lacombe, cap. au 78 rég. d’inf., passe au 
107 rég. d’inf., en rempl. de M. Bové, pr.; Micælli, : 
cap. au 30° rég. d’inf., passe au 17% rég: d’inf., en 
rempl. de M. Dugas, ch. de corps; Meau, cap. au 
25° bat. de chass., passe au 8° bat. de chass, en 
rempl. de M. Viragosy, pr.; de Vérot, cap: au 14! 
bat. de chass., passe au 24° bat. de chass:, en rempl. 
de M. Girard, ch. de corps; ; | x 


Girard, cap. au 24° bat. de chass., passe au 14 
bat. de chass., en rempl. de M..de Vérot, ch... de 
corps; Quinat, cap. au 23° rég. d’inf., passe au 142° 
rég. d’inf., en rempl. de M. Luzeux, pr.; Guary, cap. 
au 157° rég. d’inf., passe au 141° rég. d’inf., en rempl. 
de M. Batault,: pr.; Capperon, cap." au 2rés de 
tiraill., passe au 10% rég. d’inf, en rempl. de M. | 
Henry, ch. de corps; Henry, cap..au 102 résd'inf,u 
passe au 77° rég. d’inf., en rempl. de M. Laffite, pr.i. 
maint. dét. à la sect. techn.; Duval, cap: au 10° bat. 
de chass., passe au 67° rég. d’inf., em rempli. de M. 
Huot, ch. de corps; Giafferi, cap. au 92° rég. d'inf. 
passe au 8l° rég. d’inf.. en rempl. de M. Lalauze, 
mis h, c. (recrut.);, Dorlhac,; cap au 92% réo” dunf,, 
passe au 16° rég. d’inf., en rempl. de: M. Audebert, 
démissionnaire; 


nf 


‘ 


CAVALERIE 


Au grade de capitaine. — MM. Naud, lieut. au we 
chass., en rempl. de M. Poussinean, mis en non-act. pour 
inf. temp. Aff. au 27° drag.; Tillette de Mautort, lieut.au 
3e chass., en rempl..de M. Labhé, retr. Aff.' au 6° chass:; 
Reynart, capit. en non-act.. en rempl. de M. Tournier, 
retr. AÏF. au 11° drag: Tillette de Mautort, lieut. adj. au 
trésor, au 13° cuir.. en rempl. de M. Charoy, déc. Aff, au 
10° cuir. chargé de l'habill.; Vételay, licut. au 93° drag | 
en rempl. de M. Aguttes, déc. Aff. au 7° huss.; Sol, lieut. À 
au 3° chass. d'Afr., en rempl. de M. Réginensi, misen 
non-act. pour inf. temp. Aff. au 5° buss.: Martin de La- 
bastide, capit., en non-activ. pour inf. temp., en rempl. 
de M. Tournouër, misen non-activ. Aff. au 15° drag.: De- 
latte, lient. à Ja 7e comp. de cav. en rempli. de M. Ran- 
son d'Allois d'Herculais, mis en non-activ. pour inf. temp. 
Aft. au 17° chass.; 4e ; 

De Clavière, lieut. au 1e spahis, en rempl. de M. Hulot, 
mis en non-activ. pour inf. temp. Aff. au 2° drag.; Cal-" 
mettes, lieut. au 3° cuir., en rempl. de M. Teilhard-Ren-. 
cilbac de Chazelles, mis en non-activ. pour inf. temp.Aff.. 
au 8° cuir,; Moisson, licut, adj, au trés, au 24° drag., en, 
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er); 


aux, promu. Aff. au 6° chass. d'Afrique; 
20° drag. en rempl. de M. Forqueray, 
drag.; Varroquier, lieut: au 6° chass. 
de M. Armilhon, prol u. Aff. au 15° 
ac de Traversay, lieut. au 20° drag. 
auveaux, promu. Aff. au 18 chass.; 
euse, licut. au 10° chass., en rempl. 
TÉCAATE QU DOCHESS- EN Le = 
e capitaine indigène. — M. Taghezout, 
2° spahis, en ren. de M. Majoueénc, mis 
our t est: Lu À 
digène. — M. Guclatti 


au 3° spahis. 
ut. ind. au 4° spahis, est 


ulenant indigéne.— M. M'ITam- 
r. des :0g. au 2 spahis, est aff. 


-activ., aff. au Ge huss.; de Donodo, lieut 


g. de hussards, passe au 8° rég. de 
|, lieut.-col. du 18° rég. de drag., passe 
chass. d'Afrique; Bridoux, lieul.-col. 
irass., passe au 11° rég. de’ cuirass.; 

de la ‘direct. de la cav.; Savin 


3olcher, cap. au 7° rég. de cuirass., passe cap. Com. 
 rég. de cuirass.; Lelixerant, cap. au % rég. de 
s., dét. comme off. d’ordon., passe cap. comm. 
16 rés. de drag.; Faure, cap. br, h. c. (serv. 
=maj.), passe cap. comm. au 2 rég. de drag.; 


_ de drag 
passe cap. 


‘ÈA 


comm. au rég.; : 

le Bazelaire, cap. au 15° rég. de drag., passe cap. 
mm. au 10° rég. de drag.; Tilremaran, cap. au 22° 
g. de dräg., passe Cap. comm. au rég:; Darodes de 
ailly, cap. comm. au 23° rég. de drag., passe cap. 
ul 
du 26° rég. de drag., passe cap. comm. au 28° rég. de 
- drag; Bordas-Larribe, cap. comm. au 29° rég. de 
… drag, passe cap. instruct. du rég.; de Planterose, 
» cap. instruct. du 13° rég. de drag., passe cap. comm. 
au rép; Her cap: comm. au 13° rég. de drag. 
- passe cap. instruct. du rég.; Rougevin, cap.-comm. 
“au 31° rég. de drag., passe cap. instruct. du rég.; 
Dagonet, capitaine instruct. du 81° rég. de drag. passe 
“Cap. comm. au, rég., Kiener, cap. au 27° rég. :de 
… drag, passe cap. comm. au 23° rég. de drag.; Perier, 
Mcap. d'habill. du 4° rés. de drag., passe cap. en 2° 
… au rég.; Deschamps, cap. comm. au 31° rég. de drag, 
» passe cap. d'habill. du 4° rég. de, drag.; Chaupot, 
“cap. au 4° rég. de drag, passe au l* rég. de huss. 
“ (en congé de 3 ans); Destremeau, cap. br., passe. au 
_ 23° rég. de drag.; maint. stag. d’ét.-maj. (sera dét. 
à Ja dir. de la cav. à la fin de son stage); Basset, 


. 


[ cap. h. €. (Indo-Chine), passe cap. comm. au 7° re 
| MN de  chass.; Mathieu, cap. dhabill. du l* rég. de 
à _ huss., passe cap. comm. au 11° rég. de huss. 

ls >. Bertaud, cap. comm. au 1l° rég. de huss., passe 


cap. d'habill. du l” rég. de huss.; Morgon, cap. 
… Comm. au 7 rég. de huss., passe cap. en ?° au 1°‘ 
rég. de chass.; dét. à la sect. techn. de la caval.; 
Marthe, cap. au 6° rég. de chass., passe cap. comm. 
vau 7 rég. de huss.; Cavaillé, cap. au 17° rég. de 
> chass., passe au 13° rég. de chass.; de Saint-Phalle, 
… cap..h. c. (école d’appl. de cav.), passe au 9° rég. de 
Dhuss.; Riu, cap. au 9 rég. de huss, passe au ‘11° 
. rég. de huss.;, Guillet de la Brosse, cap. au 13° rég. 
de chass:, est mis h. c. (instruct. d’équit. à l’école 
pe spol. de cav.); Chambert, cap. comm. br. au ?° rég. 
» ‘le chass., est mis h. c. (instruct. d’exerc. milit. 


à 
pit l'école d’appl. de cav.); Hanier, cap. comm. au 8° 
e rég. de chass., passe au ?° rég. de chass.; Pinelli, 


cap. comm. au 7° rég. de chass., passe au 2° rég. de 
. chass.; Richard, cap. au 5° rég. de huss., passe cap. 
comm. au 3 rég. de huss.; de Sainte-Marie 
d’'Agneaux, cap. au 3 rég. de chass., passe cap. 
comm. au 12 rég. de huss.; d’Achon, cap. au 1° 
rég.-de chass., passe cap. comm. au rég.; Pagès, cap. 
au 13° rég. de chass., passe cap. comm. au 17° rég 
de drag.; Lombard d’Espérel, cap. instruct. du 9 
Fée de huss., passe cap. comm. au rég.; 

_ Couverchel, cap. comm. au 9 rég. de huss., passe 
Cap. instruct. du rég. ; d’Aux de Lescout, cap. inst. 
du 8° rég. de chass., passe cap. comm. au rég. ; Le 


pi de M. de Fon-|p 1 


qer spahis, en rempl. de M. 


à l'activilé. — MM.: Christophe, licut. 


struct. du 21° rég. de drag.; Chäuveau, cap. inst. | 


can, 


ère, CaD. au Sæ, de huss., 
passe cap. comm. au rég.; cesse d'être déache dans 
les remontes, Chapelliér, cap. au 7° rég. de huss,, 
asse au 10 rég. de huss; maintenu détaché dans 
és remontes; Allain-Dupré, lieut. au 19 rég. de 
drag., passe au 14° rég. de drag.; Danloux, lieut. au 
1° rég. de chass., est mis hors cad., s.-instruct. d’éq. 
La J’école d'application de cavalerie; de Mas-Latrie, 
lieut. adj. au 4° rég. de chass., passe au 7° rég. de 
chass.; Mognial-Duclos, lieut, adj. au trésor. du ?8° 
rég. de drag., passe au 4° rég. de: drag.; Aymé, lieut. 
au 2? escad. de spahis sénégal., passe au 10° rég. de 
cuirass.; dUrbal, lieut. porte-élend. du 4 rég. de 
chass. d'Afrique, passe lient. d’escad. au 10° rég. de 
chäss.; Guespereau, lieut. au (° rég. de chass., passe 
an 4 rép. de chass. d'Afrique; Marlel, lieut. au 5° 
rég. de drag, passe au 7 rég. de drag.; ,Creuzé, 
licuten. au 9° rég. de .chass., passe au 5° rég. de drag.; 
Princé, s.-lieut. au 1* rég. de spahis, passe au 1° rég. 
de chass. d'Afrique; Durand, s.-lieut. au 4 rég. de 
| Chass., passe au 13° rég. de’drag.; Dillon, lieult. h. 
c., s.-inst. d'équit. à l’école d’appl. de cav., passe au 
5 rég. de drag. 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 


Au grade de vétérinaire-major. — M. Gcorge, vélér. 
en: 1 au 81° drag., en rempl. de M. Moncin, rayé 
des contr. de l’armée: Aff. au 18° d'art. 

Au grade de vélérinaire en premier. — M. Ducher, 
vélér. en second au & cuir, direct. de l’annexe de 
remonte de la Brosse, en rempl. de M. George, pro- 
mu. Cl. au. 21° d’art. et maint. 

MM. Goubaux, vét. en 1 au 18° rég. de chass., est 
aff. au 91° rég. de: drag; Graillot, vét. en 1* au # 
rés. du génie, est classé au 18° rég. de chass.; Laney, 
vét. en Ifiau.21° rég. d'art, dir. de l’ann. de- rem. 
de Lastours, est aff. au 4° rég. du génie; Dellis, vét. 
en l*’au 36° rég. d’art., est nommé dir. de l’ann. de 
rem. de Lastours et .maint. au 36° rég. d’art.; Bigot, 
aide-vélér. tau 6° rég. dechass., est aff. au 16° rég. 
de drag. 


ARTILLERIE 


‘Coloncls. — MM. Chalclain, él.-maj. parlic., direct. 

à Besançon, nommé au comm. du 4 rég.; Nadal, 

él.-maj. partic., dir. à Versailles, nommé au comm. 

du 36° rég.; Sarrebourse de la Guillonnière, comm. 
le 36° rég., classé à l’él.-maj. partic., dir. à Epinal; 

Foch, -brev., comm. le. 35° rég., classé à l'ét.-maj. 

pärtic., direct. adj. à Brest. F Nr 

Lieutenants-colonels. — MM, Sainte-Claire Deville, 

ét.-maj. partic., direct, de l’éc. d’artill. du 14° corps 

d’arm., classé 5° rég., Remiremont; Vassal, ét.-maj. 
part, direct. de l’éc. d’artill: . du 1* corps d’arm., 
classé 18° rég.; Lemoaître, ét.-maj. part., dir. de l’éc. 
| d'art. du 3.corps d’arm., classé 22 rég.; Labbé, ét.- 
maj. part, s.-dir. {echn. de la fonder. de Bourges, 
classé. 28° rég.; Maronneau ‘de Neuville, 5°: rég. à 
Remiremont, classé élt.-maj. part., dir: à Besançon; 
Mauger, brev, 40° rég., comm. l’art. de la 42 div. 
d'inf. à Verdun, cl. ét.-maj. part, direct. à Verdun; 
Couillaud, 22° rég., classé ét-maj. part. direct. à Ver- 
sailles; Chauvin, 28° rég., classé él.-maj. part., dir. 
de l’éc. d'art: du L1® corps d’arm.; Borchard, brev., 
ét.-maj. part. dir. de l’éc, d'art. du. 6° corps d’arm., 
classé ét.-maj. part., s.-dir. ‘à Nice. 

Chefs d’escadron. — MM. Cottin, 20° rég., mempb. 
‘le la comm. d’él. prat. du tir, classé 1% rég., Dijon; 
Picat, ét.-maj. part., s.-dir. admin. de la poudrér. mil. 
du Bouchet, classé, 11° rég., 1” groupe; Mojon, brev., 
33° rég., memb. de la comm. d’él. prat. du tir, classé, 
20° rég., comm. les ball. du cours prat. de tir et 
memb. de la comm. d’ét. prat. du tir; Potel, 20° rég., 
comm, les batt. du cours prat. de Llir, ef memb. de la 
commiss. d’ét. prat. du tir, relevé de ses fonct. el 
maint. audit rég.; Hecq, 20° rég., classé 33° rég., 4° 
groupe; Mourton, ét.-mayj. part., s.-dir. à Nice, classé 
35 rég.; Mozat, ét.-maj. part., s.-dir. techn. de l'éc. 
cent. de pyrotechn. milit., classé ét.-maj. part., dir. 
adj. de la poudrer. milit. du Bouchet; Marchal, 11° 
rés, classé ét.-maij. part, dir. de léc. d'art. du 3° 
corps d’arm.; Rouquerol, brev., ét.-maj. part, chef 
d'él.-maj. de l’art. du 2° corps d’arm., classé ét.-maij. 
parl:, dir. de l’éc. art. du 6° corps d’arm.; Tour- 
nier; ét.-maj. part, fonderie de Bourges, classé él.- 
maj. part., s.-dir.. lechn. de ladite fonderie. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES 


Au grade de capitaine. — MM. les lieulenants en 
1% : Gilliot, du ?, en rempl. num..de M. Paget, retr., 
classé au ? esc., 3° comp.; Vesperini, trés, du 17, 
en rempl. num. de M. Raffestin, retr., cl. au 18°, 5° 
comp.; Téchoueyres, trés. du 18°, en rempl. num. 
de M. Coudeyras, promu, classé au 18°, 1° comp.; 
Duval, du 5°. en rempl. num. de M. Lacombe, promu, 


cl. au 8°, 3° comp.; Duchenois, du 16%, en rempl. 
num. de M. Gautheron, promu, el. au 5°, 13° comp., 


à Biskra; Bonnefond, du 9%, en rempl. num. de M. 
Lafourcade, promu, el. au 17°, 11° comp. à Alger. 
. GÉNIE : 
Au grade de chef de bataillon. — M, Vivarès, cap. 
à lét.-maj. part de Parme à Montauban, en rempl. 
de M. Dietz, décédé. Naint. 
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pl. de M. 
à l’ét.-maj. 
Arras, en 


lieut. élèves du génie dont les noms suivent, qui ont 
salisfait aux examens de sortie de l'Ecole d’appl. de 
l’art: et’ du. génie : Karcher,#du -1*; Robert, du 3; ! 
Morin, du 7 clas. au 5°, à Versailles; ris, du 6 
el. au 5°, 24° bat., sap.-télég. au mont Valériern; 


, 


Melzger, du 1”, maint. au 1°, à Versailles; Hérard,. 


du 6, cl. au 1%. à Versailles; Froment, du 6°, cl. 
au 47° bals à Epinal; Multrièr) du 7°, cl au 1, À 


Versaïlles; Roche, du 3°, cl. au 4°, à Grenoble; Bour: : = 
quin,; du 4 cl t@u 4, 7° bat, à Besancon; Germaix, ." 
du 7°, el. au, 4, à Grenoble; Planche, du 7, maints. 
au 7°, à Avignon; Déchamps, du 7°, cl: au 2, à Mont: 
pellier; Bulard, du 3, cl. au 7, à Avignon; Verreth = 
du 29,60): au 7 à Avignon; Cahén, du 3° /nainf au 
3°. à Arras; Philiponeau, du ?, cl. au 6°, à Angers; FA: 


Gimpel;. du 2. cl. au 3, à Arras; Fontian, du 6°, 
maint. au 6°. à Angers. 


Ecoles militaires. 


MM. Delcambre, cap. au 20° bat. du génie à Toul, 
a élé dés. pour occuper l’empl. de prof. adj. 
de top. à l’école d’appl. de l’art. et du génie à Fon- 
lainebleau;. Vallois, cap. au 6° bat. du génie à Ver- 
dun, a élé dés. pour occuper l’empl. de prof. adj. dæ 
cours de fortif. à l’école id’appl. de l’art. et du génie 
à Fontainebleau; Millet, cap. au 3° rég. d'art. colon. 
à Toulon, a été dés. pour occuper l’empl. d’instruct. 
à l'école d’appl. de l’art. et du génie à Fontainebleau. 


MINISTÈRE DES COLONIES 


MAGISTRÂTURE COLONIALE 


Sont nommés : 

Avocat général près ia cour d'appel de l'Indo-Chine (em- 
ploi créé), M. Lévy, substitut du procureur général de 
l'Indo-Chine; substitut du procureur général de l’Indo- 
Chine, M. Delestrée, procureur de la République à la 
Pointe-à-Pitre; procureur de la République à la Pointe- 
à-Pitre, M. Clavier, juge d'instruction au même tribunal; 
juge d'instruction au triounal de la Pointe-à-Pitre, 
M. Roger, lieutenant de juge à Conakry; lieutenant de 
juge au tribunal de Conakry, M. Michellet, juge suppléant 
au tribunal de Bingerville; 

Juge suppléant au tribunal de Bingerville, M. Bonne; 
juge au tribunal de Fort-de-France; juge à Fort-de-France, 
M. Laroche, juge suppléant; juge suppléant à Fort-de- 
France, M. Ninet, avocat; vice-président de la cour d’ap- 
pel de l’'Indo-Chine (emploi créé), M. Raffray, conseiller 
à la même cour; conseiller à la cour d'appel de l'Indo- 
Chine, M. Monlezun, juge président du tribunal de Hanoï; 
juge président du tribunal de Hanoï, M. Carme, procureur 
de la République à Chaudoc; procureur de la République 
au tribunal de Chaudoc, M. Le Ilétet, juge au tribunal 
de Saïgon; 

Juge au tribunal de Saïgon, M. Normand, juge de paix 
à compétence étendue à Bien-Hoa; juge de paix à compé- 
tence étendue à Bien-Hoa, M. Love, lieutenant de juge à 
Canthô; lieutenant de juge au trihunal de Canthô, M.Mor- 
ché, juge suppléant au tribunal de Mytho; juge suppléant 
au tribanal de Mytho, M. de Cardaillac, attaché au par- 
quet du procureur général de lIndo-Chine; substitut du. 
procureur de la République à Saïgon (emploi créé), M. Hi- 
bon, juge président du tribunal de HORAIRE président 
du tribunal de Nouméa (Nouvelle-Calédonie), M. Colonna, 
procureur de la République à Brazzaville; 

Procureur de la République de Brazzaville, M. Ratcau, 
juge de paix à compétence étendue à Kayes; juge de paix 
à compétence étendue à Kaves, M. Couvreul. juge d’ins- 
truction à Issoire (Puy-de-Dôme); juge suppléant au tri- 
bunal de Vinh-Long, M. Weill, substitut à la Pointe- 
à-Pitre ; substitut à Ia Pointe-à-Pitre, M. Basquel, 
conseiller auditeur à la cour d'appel de l'Inde; conseiller 
auditeur à la cour d'appel de l'Inde, M. Le Flem, juge 
suppléant au tribunal de Fort-de-France; juge suppléant 
au tribunal de Fort-de-France, M. Lasocki, avocat; 

Conseiller à la Réunion, M. Vayre, procureur à Saint- 
Pierre; procureur à Saint-Pierre, M. Martin, juge d'ins- 
truction à Saint-Denis; juge d'instruction à Saint-Denis, 
M. Lucas, lieutenant de juge au tribunàl de Cotonou; lieu- 
tenant de juge au tribunal de Cotonou, M. Motais, juge 
au tribunal de Saint-Denis; juge au tribunal de Saint- 
Denis, M. Lassalle, juge suppléant à Mayotte; juge sup- 
pléant au tribunal de Mayotte, M. Lanes, substitut à Pon- 
dichéry; substitut à Pondichéry, M. Teulon, juge sup- 
pléant à Saint-Pierre et Miquelon; juge suppléant à Saint- 
Pierre et Miquelon, M. Vernerey, docteur en droit; 

Procureur de la République au tribunal de Pondichéry, 
M. Roul de la Hellière, juge au tribunal supérieur du 
Congo; juge au tribunal supérieur du Congo, M. Lemerle, 
substitut à Saint-Denis; substitut à Saint-Denis, M. Mi- 
chas, lieutenant de juge à Pondichéry; lieutenant de juge 
au tribunal de Pondichéry, M. Reynaud, lieutenant de 
juge à Karikal; lieutenant de juge à Karikal, M. Motais, 
Juge suppléant à Saint-Pierre; juge suppléant au tribunal 
de Saint-Pierre, M. Gaboriau, licencié en droit; conseil- 
ler auditeur à la cour d'appel de la Nouvelle-Calédonie, 
M. Piétri, juge au tribunal supérieur de Papeete: 

Juge cu tribunal supérieur de Papeete, M. Julien, juge 
an tribunal de la Pointe-à-Pitre; juge au tribunal de la 


| Pointe-à-Pitre, M. Horville, lieutenant de juge au trinu- 
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nts enele : ch 


4 


du cours en 


a NT 


nal smPperle, lieutenant de juge au tribun: 


te, M Ni substitut du 


'apeete; substitut à Papeete, M Buan, licencié en droit; 

suppléant à Saint- Louis, M. Prévost de Touchimbert, 

paix à compétence étendue à Mahé; juge de paix 

tence étendue à Mahé, M. Vollard. docteur en 

attaché au parquet du procureur général de l'Indo- 
cteur en af 


Fr 
vvveuest 4 


’ ". 
Marine 4 A 
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uge 
Er 


picrine, M Hapert, 
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Sont promus ou nommés : Commiss.. 2 cl, le 9 m. 
_fourr. SR — adminislr. 3°. cl ® (inscript. mar.), 
MM. Fraiziers, Ciret, Grandbesançon ; — cominis 2° cl, 


M. Ahano; — cominis 3° cl., M. Lamarre ; : — commis 
4° cl, MM. Bartzet d'Herbes ; — cap. de frég., les lieut. 
de v Bar thes, Lainé et Bernard ; — élèves éc. nav. MM. 
Lucas et Bourgarel ; — contrôleur 1° cl, M. L esperon ; 
— contrôleur 2° cl., M. Sylvestre ; — CORRE gel 
MM. Baculard, Le Hénaff, Haag ; — commiss. 3° cl., MM. 
Laporte et Delahaye. ;.— 14 m. lLorp. sédent., MM. Colas 
et Minaud ; — 2° m. ‘torp. séd., MM. Cauchon, V ilgrain 
et Ribera ; — 2° m. mécan. sédent., M. Pondaver : 5 — 

prof. hygiène nav., à Toulon, le méd. pr. Aubert ; 
Rroress. médec. opératoire, le méd..pr. Pungier. 

‘COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux cominandem. 
du Dupleix, le cap. de v. Senne ; — du Guichen, le cap. 
de y. Tracou ; de la Æ{êche, le lieut. de vaiss. Roque. 


Légion d'honneur 
de vaiss. de Parseval est inscrit d'off. an ta- 


. Le lieut. 
LE bleu p. chev. Légion d’honr. (Serv. exceptionn. Ouban- 
PEN ghi-Chari-Tchad). 

TONNES Médaille militaire 

La méd milit. est conférée aux gendarmes Goasdoué et 


Le Gall. 
Mouvements du personnel 


Cap. de vaisseau. — Bonifay a été emb.s. Amiral- 
Baudin ; de Gueydon a pris fonct. chef état-maj., Toulon; 
Tracou rejoindra ‘Guichen par Marseille, le 2 novemb. 

- Motet, rentré congé, sert à terre, Brest ; Landry dés. D 
fonct. adjoint au major gén., Cherbourg. 

Cap. de frégate. — Le Troter rallie Toulon p. prendre 
Pt command. Calédonien ; de la Croix de Castries dés. p. 
5 suivre trav. installation Vaucluse ; Viaud, rentré conval., 
sert à terre, Rochefort ; Babeau sert à terre, Cherbourg ; 
Ytier dés. p. fonct. chef 1 section état- major 5° arrond. 
Bonnet, rentré résid. libre, sert major. gén., Re 
Delahet dés. p. emb. c. second s. Condé. 

Lieut. de vaiss. —  Goisset, dés. p. emb. c. canonn. s. 
D'Assas; Mahéas dés. p. erb. c. second s. Bombe, 1"° 
; flottille torp. Manche ; de Nu de Kervéréguen, 
D * déb. Dupleix, conval. 3 m.; Bréart de Boisanger, dép. 
| Bombarde, conval. 2 m.; Daoulas, dés. p. emb. sur 
Kléber, et Fatou, de Toulon, permut. emb. ; Juin, du 
1 Saint-Louis, dés. p. fonct. aide dec. de l'am. Marquis, 
. préfet mar., Toulon ; Boyer distrait liste cmb. p. raisons 
de santé ; de Penguern, congé 1 an, , Sans solde. avec dis- 
traction liste emb. ; Hamon, congé 3 m. ; Le Breton dés, 
p. fonct. adjoint au command. 11 fottille torp. mers de 
nie À à Saigon ; Veissier dés. p. emb. s. Lance ; Daou- 
las à été empb. s Cassini, p. permut. avec Fabre ; O° Neil, 
de Brest, & Guépraute, de Toulon, permut. port d'ait. 
Richard dés. p:fonct. adjndant major, 9° dépôt; Fatou, 
déb. Cassini, vallie Xléber, en Crète; Pugliesi-Conti a 
été émb. s. Masséna ; Dutertre dés. p. erb. c. torp. s. 
Gueydon ; Martin dés. p. emb. s. Xléber ; Caron dés. p. 
ï fonct. membre adjoint commission Gâvres ; Dordès a été 
] emb. s. Couronne ; Dutoroy dés. p. fonct. sous-aide ma- 

jor Toulon ; Roussel, conv. 3 m.; Perris a été emb, s. 
Couronne; Le Brozec, déb. Ælamberge, vésid. libre 1 m.; 
Millaut a été emb. ©. torp. s. Jules-Ferry ; Péror, déb. 
Lance, a été emb.s. Couronne ; Parize dés. p. emb. s. 
Gueydon (Extr. -Or. 

Enseignes. — eau do. 
Vincent, rentré congé, sert maj. 


déb. Dupleix, conval. 3 m. ; 
gén, Brest ; Colsan dés. 


p. emb. s. Saône ; Le Moullec-Brusq, Le Querrec, Mer- 
rien, déb. Amiral Aube, résid. libre ; Dénouel, Levillain. 
Kerscaven, déb. Amirül-Aube, vallient Cherbourg ; Ilé- 
ret, dép. Amiral-Aube, rallie Lorient ; Prévost de & Saint- 
Cyr, Walser, dè Tesson, Debrabänt, janvier; déb. Chas- 
seloup- Laubal, et Blanchenay, déb. Lavoisier résidence 
libre 1 m.; -Lecoq, dés p. embar. ese. Extr.-Or. ; Mar- 
quis, Gomez et Cayla, conval. 3 m.; Guérin, dés. p. 
emb. c, canonn. s. Gaulois : Cloitre, dép. Dard, dés. p. 
emb. s.isous-rmar.  }, {re flottille Méditerr. ; Varin d'Ain- 
velle dés.;p.emb.: s.. Dar« : Dornier, congé 3 m., demi- 


e1nb. 
sur 


solde, avec distract. liste emb. ; Cambrière dés. p. 
ce. torp. .s. Léon-Gambellu ; Guépratte dés. p. einb. 


Flamberge.; Deleuze dés. p., emb. s. La-Hüre :  Mélo, 
prolong..conval. 3 m.; Vincent, congé 1 m., demi-solde, 
avec distract. liste emb. ; La Porte .dés. p. emb. s. Goë- 


tand (Dakar); Roy rallie Toulon p. emb.s. Couronne ; 
Chaïigneau, dép. Pertluisane, résid. libre 1 m. : Le Roux, 
dés. p. Léon-Gambella, et Legrand, dés. p. Zéna, permut. 


emb: ;. Cayol .a.été emb..s. Couronne Benoist ñés. p. 

emb. s. Galilée : Dévé dés. p.-emb.'s. Gdulois ; David 
de Beauregard, dés..p. suivre cours:éc. canonn. ; Wayne, 
dés..p. emb: $. Sarbacdne : .Sahson,-résid. libre *‘m.: 
Picard, . conval. 3:M,: , Bléry . dés. p.-suivre cours école 
canonn. ; de Ruffi .dé- Pontevéz-Gévaudan.' dés. p.emb..s.| 
Orage (dés. p. Sarbacane annulée) -; " Hennique, déb. 
Amiral-Aube, résid. libre { m:; Homburger, rentré résid. 
libre, rallie Toulon. 

Meécaniciens. = Méc.pr. 9° cl. Sauvat, déb. Arba- 
lèle, résid. libre 1 m. ; rnéc. inspect. Hugues dés, p. emb. 
c, mécau. d'esc. s. Masséna ; rnéc. pr, 2 cl. Blgorgne 
distrait lis ste emh. p.6 m,; méc. inspect. Perruisse, conval. 


8 m., méc. en chef Debray dés. p.eMmb, c. mécan, de div. 
esc. Extr.-Or., à bord Gwichen. 


Te dela République | 


L promus : 
UP man. ge el, Fa Jr Fo er PA à: 
ib e ci 
vordi Le Laun, Briand, Tho ai Le Le one FR care Fes et aus a 
‘1m. canonn. 2 cl. sen m. canonn. Castel. | homme ou une jeune file n'est pas facile, : 
nm lorp. ?* el. les m. torp Michel, Dejardin, | cause de M existe partout. 
Lines Toutefois, 1 D 
Tome mousq es 9e m. RE ou Poli, M ot ae RER Le rate S'TeRSOUE i 
Foll, Quintrie, mari, Bou asson. hi J CS l'ESSOUT- 
1** m, limon. 2 él lesr2°* Fm, Malgorn, Guy. | CES: Pour obtenir une situation lucrative. que 
1 m. mécan. théoriques 2° el. 2% m. méc. For- | faut-il Connaitre ? La comptabilité, là déno 


Promotions — Maistranco de la ie POS 


Le Choix d'une Carrière 


graphic, la machine à écrire et une. Jangue 
étrangère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à +3 
Paris, on acquiert rapidement ces CONNaÏSSAN- 
ces à peu de frais; on y professe le. jour, CR 
soir ét par correspondance (même pendant 1e à 
vacances), des cours très suivis. Demander, 
en précisant, le programme de ces cours en- 
voyé gratuitement. Suc!* Bor sn et pus 
Guide pratique | es Penaee Ha qe GTA S: 


BANDAGE 


Lo plus doux,le plus puissant , le plus universellement 
connu. — Adopté pour l'armée, élastique, sans ressort, 
fl contient toutes les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 

u’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste san 
rival possible grâce à cos derniers perfectionnementa. 


Essais ot Brochure gratis. — M, BARnèRE, 3, Boukt du Peluis, “Far 4 
nn eee 


luné, Philippe, Barberis, Le ons , Bonvallot, Goas- 
glas, Ratier, Beaudoin, Le, Gousse, Blanc, Boniface. 

1 m. Fourrnecle es 2* m. fourr. Launay, Pon- 
tois, Baux, Le Bail, Gensollen, Fexier, Marziou, Pri- 
gent. F 

Jr Char PCA 
Gonidec, Josse, Le Guillard, Creff, Gabaret, 
Richard, Le Dréau, Courtois, : 

1% m. commis 2° el., les 2* m.. commis Pinel, Cha- | 
riot, Bienvenu, Garnier, Bernard, Lozach, Jouin, 
Salaun, Stéphan, Gret, Kerzerho. 

M. méc. théoriques, les 2° m. Lemeux, Marlin, Mar- 
solet, Becker, Naudeau, Rolland, Boisseleau, Rhu- 
meur, Cuérenneur, Le Péton, Le Gall, Bianco. 

M. méc. pratiques, les 2* m. Marin, "Boisdet, Fleu- 
risson, Thoumazeau, Barré, Re érent. Ma er, Coat. 

2 mail. de man. £*° cl., les q.-m. Le Bras, Omnès, 
Goulvestre, Gabeloteau, Fortuné, Cloarec, Hervé, Ha 
geab Robin, Mahé, Ségalen, Richard, Diverrès, Lo- 
geais, Le Goff. 

2° m. eanonn. 2 cl., 
Corlay, Hugo, Menier, 


les 2* m. charp. Gueguen, Le 
ichard, 


les q.-m canonn. Kérouanion, 
Piriou, Videment, Plantec, 


Moal, Corouge, Madec. . ke 

2 m. torp. 2° cl., les q.-m. torp. Lequérec, Le Guen, 1 
Luslac, Le Maout, Botrel, Lannuzel, Grosselêle, Al: | & TUE- MOINELUX N 
lainmat, Vibert,. Jézéquel. Querré, Connant, Guyez, sans feu, ni bruit, | ‘À 
Raoul Bos. 1 ; ni fumée, a 30 mètres 

% m. de mousq. ® cl, les q.-m. mousq. Cariou, à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
Cohal, Kerscaven, Thomas, Audren, Guiguen, Jégo, vole postes Te Pen AR 

: FI aterre ou sur les cimeaux d’un: posie” eu. Pri , 

Gatebled, Mona A ne re Nadan, | autre 6 fr. ; pius fort 12.50. Foudro ant, 18.60 ct 22 
Tromeur, Le Bourhis, Le Joncour, Urvoy, Jégou, Lau- | Demand. le Catalogue des Armes nouvelles com nr 


rent, Abautret, Le Belleguid, Barbol, Ïlio, “Osmond, 


Liboudan, Linement. 


cr.à E. RENOM, ing. “abri, res abin, RE, 


ALLEN. ITAL. ESP. RUSSE, FonTuc C. appris sen 


QE Le ircogratis. 


2%* m. limonn., les q.-m. Péron, Illiou, Le Genti, ANGLAI 
Jézéquel, Rossignol, Chacun, Chabot, Fra al, Monier, & mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Pineau, Guézennec, Guillerm, Mazéas, Cohat, Mal- | Nouvelle Méthode rar progressive donne la vraie prononrial <a 
bert £ système clair, pratique faci'e p. appr. vite a parler PUR ACCEN À 

ges ; < 4 Preuve-essai, À angue, fco.envoyer SO c.{hers France {.10\mand 

2 m. méc. théoriques 2% cl, les 27°: m. mécan. timb, poste/rancais à Maitre Populaire, Ar. d | Montholon. Part 
pratiques, Laillet, Fernand; les élèves et TN MN STE 

PRE. DS ne Pass CHAT à Los le sl 


Thiec, Amelin, Boularne, Lanches, Foulon, Barbage- 
lala, Caro, Lecorre, Didailler, Deniel, Martenot, Chau- 


vel, Thouarin, Guérin, Staquet, Glatre, Jauras, Lei- 

zour, Briand, Hollande, Leborgne, Arifont, Maréchal, Remède Souverain contre | 

Gr ‘andoulier, Ely, Lebesnerois, Lebuhotel, Boguenet,: ©) IMPUISSANCE ù 

Chapoulie, Castel, Kerloch, Colombel, Briend, ouise, -Noiresthénie 0 

Picart, Negler, Poux, Maugère, Larrazet, Daubie, (patcéte Be Pasricces 59. 

Ccllin, André, Labrousse, Sonie, Lemonlagner, La- LYS 7 GIPAISD, Phes, 217 v.Latayette Paris + 

LANTeR Galinois, Fabre. a . 1 - Rd ne 4 A É 1 

Um: ‘méc.t-praliques *2%c les  q.-m. mécan. 

Gouzien, Goanvic, Le Moine, Donval, Cohat, Le Bris, SK JOYEUX VIVEURS & , CHANTE uRS 

Cocle, Mallé jac, Stobae, Moy, Castree, Guyader, Gui- Voulez-vous rire, faire rire et amuser | 
: ! ‘amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis p- 1906 Il 


varcb, Danet, Roussel, Le Goc, Abgrall, Pondaven, Nouv died farceb Na pee tours de physique, Ubrair. 

ns 2 el, les q.-m. fourr. Petit, Cariou, | sarl magie, rss ss RU | 
2 N 5 ere .-M, ÿ nie ; © ue St-Sa aris. 

Le Goftic, Mens, Mével, Dubes, Maury, Butte, Pelle, Maison G ig et. 1 


Dagorn, Le Pallec, Le Nevanic, ; 


Le Caignec, Cozic, 
Vossler, Corre, Gallou, Le Bras, Guvot, Pivoin, Va CADEAU à tout ACHETEUR 4 
zille, Le Gall, Alix; Sallavert, Guillou, Le Mentec, lV'ALBUM ILLUSTRE de AA SAC $ * À 
Jourand, Daniel, Kerloch, Bernalt. Bijouterie du pd OIR NATIONAL = ‘4 
2° .m. charp. 2° cl., les q.-m. charp. Le Guehennec, FALOGE IEC a UM PT ATIO 1 
Le Bilcot, Joncours, Troadece, Morvan, Madec, Le d e BESANÇON. > 
Ber, Laouénan, Taste, Thomas. È 3 Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). u 
8} ms DRE 3 el, les q.-m. chauff. Tessier, Cabi- À pri jours g A 
nan, Duduyer, Ropars. YaB}- Aprés re 
Rares ;: CAEN) F LA SÈVE CAPILLAIRE.2. 
RS f 


la barbe et les moustaches magnifiq.même : 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effels prodigieux y: méd,.d’or,10, 000 lett.félicitat.) 
MU Le doub. gd pot valeur 20 fr. venu fro 8 f, ; le gd 

S$ pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 

à J. Posol,chte Bd Filles-du. ’Salvaire, 20, Partie 


IMMENSE  SUCCÈS 


_CLE VOLCAN » 


9 —œ- - 
LIGUE. MARITIME FRANÇAISE, — NT comilé de la Ligue 
maritime française s’est réuni le 20 Octobre, à neuf 
heures du soir, au siège social, 39, boulevard des 
Capucines, Sous la présidence de M. le vice-amiral 
Gervais. 


Il a d'abord voté des remerciements au président Allume-Cigarettes 
du  Touring-Club; puis il a émis l'opinion que la 
grande Semaine marilime devra, en 1906, avoir lieu ést la dernière découverte de la | 
en baie de Seine. science. Absolument garanti 
Ha été ensuile. saisi d’un projet de créalion à de tout danger. | 
Paris, d’une, école, pratique .de nalalion, sauvetage, Aussitôt que l'étui est ou-. 
aviron, Voile, mécanique et navigation. Enfin il a vert.le feu se présente: quand 


continué l'étude de ;, l’organisation du crédit maritime 
en, France et à l'étranger. 


HT I IP SP — 


PETITE CORRESPONDANCE 


: Aous rappelons à nos lecteurs que nous ne DOUVONS 
répondre qu'aux. lellres signées très lisiblement, 
portant. une ,adr esse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux limbres de 15 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


l'on fermel étui,le feu s'éteint. 
Envoi franco contre afr.2s 

en timbres-poste. | 
PFÉPELY ER es 

24, rue des peti ‘es-EFcuries, Paris 


BARBE.ET : MOUSTACHES MAQKIFIQUUS 
même à 45 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fait 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest.G“ flac. 3f. 1175. 
EL.essai 0(76 [°° timb.ou mnt. POUJADEP. Chimte à Cardaillac(loti 


LE GÉRAXT * G. LASSEUR 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
fmprime sur la machine rostive caromo-typo de NARINON) 


(Encres Lorilleux } 


+ 


Un lecteur dévoué, C. L La fable des malières 
our 1905 sera mise en vente au mois de Décembre, 
nvoyez-moi votre adresse el je répondrai à voire 
autre question, 


| 


Le Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIA! 
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SOMMAIRE ques mois ; le président a continué son voyage 
Leu FR par Lisbonne, où il a été l'hôte du roi de Por- 


Le voyage du président de La République en Espa- 
ane el en Porlugal. — Les enseignements de la 
guerre russo-japon&ise. —|Les forteresses norvé- 
giennes. — Les Maronites, protégés de la France. 
— Recrutement des administraleurs coloniaux. — 
ission française en Bolivie. — À nos lecteurs. — 
Le président de la République à bord du «Léon- 
Gambetta »:— Port-Arthur el sa rade. — Les Ecoles 
de cadets pour la Marine aux Etals-Unis. — 
Cuirasse sous-marine. — Les sous-marins de 
Rochefort. — Un Cherbourgeois amiral brésilien. 
— Les 28 jours dans la Marine. — Nécrologie. — 
ort du général Dragomirov. + Pelile chronique 
mariline. | 

A l'Officicl: Guerre el Marine. 


LE VOYAGE 


| PRÉSIMENT DE LA RÉPUBLIQUE 


en Espagne & en Portugal 


Le président de f1 République française vient 
d'accomplir le dernier grana voyage officie! de 
son séptennat. M. Emile Loubet s'est rendu à 
\ Madrid pour rendre au roi d'Espagne la visite 
faite à Paris par le jeune souverain, il y a quel- 


LR 


tugal et s’est embarqué sur le Léon-Gambetta, 
qui l’a ramené en France, à Marseille, le jour 
ce la Toussaint. 

L'absence du chef de l'Etat aura duré onze 
jours. Le président de la République a quitté 
Paris le dimanche 22 Octobre,au matin, accom- 
pagné par M. Maurice Rouvier, président du 
Conseil, rinistre des Affaires étrangères ; M. 
Abel Combarieu et te général Dubois, secré- 
taires géñéraux de la Présidence ; le comman- 
dant Huguet et M. de Bouillane de Lacoste, les 
colorels Reibell et Roulet, officiers d’ordon- 
nance ; M. Henrv Poulet, chef du secrétariat 
rarliculier, et M. Paul Loubet, secrétaire parti- 
culer du président. Le colonel Echague y San- 
tovo, attaché militaire d'Espagne en France, et 
M. llard, directeur du protocole, ont fait éga- 
lement parlie du voyage, ainsi que le général 
Debatisse, le colonel Lamy et les capitaines 
Garnier et Schneider, qui furent, on le sait, 
blessés lors de Fat'en'at de laiue de Rohan et 
qué le roi d'Espagne a invilés spécialement à se 
rendre à Madrid. 

Le voyage s'est accompli sans incident. A 
la fronticre espagnoie, le président est reçu 
par les hauts dignitaires a‘tachés à sa personne, 
qui ne le quitteront plus qu'à la frontière por- 
lugaise. 

Le train royel mis à s1 disposition s'arrête 


S. À. FE. DOIN IUIZ FPEXLIIIF FES, KI AIIVE DU] ROLL DE PORTUGAL: 
Vue générale dé Lisbonne, que vient de visiter le Président de la République 
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pendant deux heures à l'Escurial, où le prési- 
dont visite le monastère et les tombeaux des 
rois espagnols. 

Enfin, il arrive à Madrid le Tundi 23 Octobre, 
à trois heures de l’après-midi: Il est reçu par le 
roi et les grands dignitaires d'Espagne et est 
conduit au Palais entre deux haies continues de 
cavaliers et de fantassins. 

Tandis que les Hussards de la Princesse ren- 
dent les honneurs et que la musique joue la 
Marseillaise, Alphonse XIII conduit son hôte 
dans ses appartements et va ensuite rejoindre 
Ja reine douairière. 

M. Cambon, ambassadeur de France à Ma- 
drid, présente au chef de l'Etat les membres de 
l'ambassade ; puis, M. Loubet, accompagné du 
président du Conseil et de sa Suite, va rendre 
visite à la reine Marie-Christine, qui lui fait 
l'accueil le plus gra- 
cicux et le remercie 
des attentions dont le 
roi à élé l'objet lors de 
son voyage en France. 

À quatre heures et 
demie, le roi et le pré- 
sident descendent dans 
la cour centrale du pa- 
ais et passent enrevue 
la compagnie des halle- 
bardiers qui forme la 
garde du corps du roi. 

M. Loubet. se rend 
énsuile, cn landau de 
gala, chez l'infant don 
Carlos ct la reine Isa- 
belle. La reine-mère el 
l’infante Marie-Thérèse 
accompagnent le pré- 
sident au cours de ces 
visites. 

À six heures et de- 
mie, il recoit les mem- 
bres du corps diploma- 
tique, puis les princi- 
paux représentants de 
la colonie française qui 
sont présentés par M. 
Cambon. 

Dan; la soirée a lieu 
un diner de gala offert 
par le roi et auquel 
assistent, outre la fa- 
mille royalè, les mi- 
nistres, lès maréchaux 
et les plus hauts digni- 
taires d'Espagne. 

Le roi porte en fran- 
çais ie toastsuivant que 
tous les convives écou- 
tent debout : 


«Monsieur le président, 


» Recévez le salut 
bien cordial que je vous 
acrc53e à l’occasion de votre arrivée dans mon 
pays. 

» Soyez sûr, monsieur le président, que par- 
tout dans l'Espagne vous ne recevrez que le 
témoignage bien chaleureux de l'amitié que le 
peuple espagnol a pour la France. 

» L'Espagne désire vivement concerter tou- 
ours ses intérêts avec ceux de la France. 

» Ge concert, qui jusqu'ici a élé parfait, suivra 
son cours nalurel à l'avenir. 

» L'amitié cordiale de l'Espagne et de la 
France est certainement d'accord avec l'amitié 
de l'Espagne pour tous les autres pays. 


» La paix universelle est le désir profond de | 


mon cœur, et je suis sûr que c'est 
politique des deux gouvernements. 
» Je lève mon verre, monsieur le président 
en l'honneur de Votre Excellence, à la prospé- 
rité et à la grandeur de la France. 
La musique joue la Marseillaise. 


le but de Ia 
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, Le président de la République répond : 
« Sire, 

» Je remercie Votre Majesté de l'accueil si 
cordial que j'ai recu d'Elle, de la famille 
royale et du peuple espagnol tout entier ; les 
sympathies qui ont été manijfestées au prési- 
dent de la République française n'ont d'égales 
que celles que le gouvernement français et 
la population de Paris ont témoignées à Votre 
Majesté. ’ 

» Les excellents rapports qui ont toujours 
existé entre les deux  nalions voisines et amies 
ne peuvent que se fortifier dans l'avenir, et si 
votre voyage en France a puissamment contri- 
bué à ce concert, je forme le:vœu que: mon pas- 
sage en Espagne y serve également. 

» Comme vous, je suis convaincu que les re- 


EE 


M, ROUVIER, ministre de France à Lisbonne, et le personnel de la légation. 


lations cordiales ne peuvent que servir les inté- 
rêls de nos deux payset la cause de la paix gé- 
nérale qui nous’est chère. 

» C’est de tout cœur que je lève mon verre 
en l’honneur de Votre Majesté, de Sa Majesté la 
reine Marie-Christine, de la famille rovale, et 
que je bois à la prospérité et°à la grandeur de 
l'Espagne. » 

La musique joue l'hymne royal espagnol. 


Pendant le diner, le roi a:demandé un crayon 
[et à écrit sur: un morcear de papier le mes- 
sage suivant aux colonels Lamy et Reibell : 

« Je suis trop loin de vous pour boire à votre 
santé, mais mon cœur-est avec vous. » 


| 
| 
| 
| 
| 


Après le diner,:le roi est passé au fumoir avec 


* | le président el les autres ‘invités -avec:lesquels 


| il s'est entretenu familièrement. 
Une réception desplus brillantes termina cette 
soirée, 


loutre 


LONTAL . 


Voici les noms des personnages qui ont reçu 


des distinctions honorifiques à l'occasion du 


voyage de M. Loubet en Espagne. 

A son arrivée au palais royal, le président de 
la République a envoyé les insignes de grand- 
croix de la Légion d'honneur au prince Ferdi- 
nand de Bavière, fiancé de l’infante Marie-Thé- 
rose, 

Ont également reçu la grand'croix : MM. San- 
chez Roman, ministre des affaires étrangères ; 
le général Weyler, ministre de la guerre; Eche- 
garay, ministre des finances; le général Basea- 
ran, chef de là maison militaire royalé; le gé- 
néral de Pacheco, commandant du corps royal 
des hallebardiers; le marquis de la Mina, grand- 
écuyer. ie 

Les autres ministres ont reçu les insignes de 
grand officier, ainsi que le général Espinosa, 
attaché à la personne 
de M. Loubet; le capi- 

pitaine de vaisseau 
Boado, également atta- 
ché dun président, re- 
cevra la grand'croix 
de lEloile-Noire ; le 
colonel Milans, la croix 
de grand officier du 
même ordre. : 

M. Pena, ministre 

plénipo‘entiaire , est 
nommé commandeur 
deja Légion d'honneur. 


- D'autre part le roi a 
décerné aux deux se- 
crétaires généraux de 
la présidence, M. Com- 
barieu et le général 
Dubois, le grand-cor- 
don de Charles-IIl; à 
M. Poulet, la plaque 
d’Alphonse-XIII; à M. 
Paul Loubet, la plaque 
de Charles-Hf ; à M. 
Moreau, directeur. du 
cabinèt des Affaires 
étrangères, le grand- 
cordon d'Isabelle ; à 
M. Combalat, la cra- 
vale de commandeur 
de Charles-HT; au co- 
lonel Reibell, la plaque 
de Charles-IIt, 

Les autres officiers ‘ 
de la maison militaire 
du président reçoivent 
Es cravate de Charles: 
LT. 

Le roi a promis à 
M. Rouvierson portrait 
qui n'est pas encore 
entièrement terminé. 


Le mardi, 24 Octo- 
bre, revue militaire au 
camp de Carabancel, à six kilomètres de, Ma- 
drid. Le roi a passé à cheval devant les trou- 
pes ; M. Loubet, la reine et les mfantes se 
trouvaient dans des landaus traînés par des 
attelages de superbes mules. . 

La revue est terminée à dix heures et demie. 

Le‘président monte dans la tribune royale, 
salue la reine et les infantes, leur baise les 
mains. Le roi reste à cheval, ainsi que le prince 
de Bavière, devant la tribune. 

Le défilé commence. [Il est très bien ordonné, 
mais lent. Les soldats sont chaussés d’espa- 
drilles, ce qui rend leur pas élastique. Défilent 
d'abord, les élèves des écoles militaires d'in- 
fanterie, de cavalerie, d'artillerie, de génie, 
d'administration ; puis les troupes d'infanterie. 
Les musiques de la première division jouent la 
marche française de Sambre-el-Meuse. Le pre- 
mier régiment est Celui du roi, à qui est confié, 
le drapeau espagnol, jaune et rouge, 
l'étendar"d royal violet avec l'écusson royal au 


LA a SR ORAN ANR RER EN 


centre. La seconde division d'infanterie défile 
au son d'un pot-pourri de chansons populaires 
françaises : J'ai du bon labac, la Casquette du 
père Bugeaud, le Petit chaperon rouge, ele. 

La reine, les infantes et le président ‘restent 
debout DénCAB tout le défilé. Le président à; à 
sa gauche, la reine, l'infante Marie-Thérèse ; ,à 
sa droite, les infantes Isabelle et Eulalie. 

-Après l'infanterie, passe le génie, dont toutes 
les voitures sont trainées par des mules, qui 
portent également le matériel des pontonniers; 
puis, l'artillerie, dont les pièces el les fourgons 
sont aussi attelés de mules. Le défilé est ter- 
miné par la cavalerie, conduite par l'infant don 
Carlos. 

La cérémonie à élé contrariée par une pluie 
violente qui n’a cessé de tomber. En raison du 
mauvais temps, les courses de taureaux, qui 
devaient avoir lieu dans l'après-midi, ont été 
ajournées.  ; 

Le président de la République a déjeuné à 
l'hôtel de ville de Madrid ; l'alcade, M. Vincenti, 
a porté un toast à la France et au chef de l'Etat 


_ francais ; celui-ci a bu à la ville de Madrid et à 


l'Espagne. 

_Ee restant de l'après-midi a été consacré à 
une visite dans les musées ; le roi a fait admi- 
rer à M. Loubet les chefs-d'œuvre de Ribera, 
Murillo, Goya et Velazquez. 


Dans la soirée, le président d2 la République 
a offert au roi un diner de gala à l'ambassade 
de France. Toute la famille royale y assistait et 
a emporté, en souvenir, les roses de “france qui 
ornaient la table. 

Dans la soirée, représentation de gala au 
Théâtre Espagnol. EX 
. Le président de la République avait fait re- 
mêttre, quelques heures auparavant, à l'alcade, 
25.000 pesetas pour les écoles des enfants du 
peuple. Le senor Vincenti a été fait grand offi- 
cier de la Légion d'honneur. 

… Le mercredi, 25 Octobre, chasse à la grosse 
bête dans le domaine royal de Rio-Frio, à trois 
heures de chemin de fer de Madrid. 

A l’arrivée à la gare de Las-Losas, le roi, 
M. Loubet et les invités ont été transportés en 
automobiles sur le terrain de la chasse. Deux 
battues ont été exécutées dans l'après-midi au 
cours desquelles quarante-huit daims ou cerfs 
ont été tués. £ 

Après la chasse les automobiles ont conduit 
le roi et ses invités au château de‘ la Granja 
où l’on à fait jouer les grandes eaux. De là 
Alphonse XIIL.et M. Loubet ont gagné Sérovie 


‘qu'ils ont visitée, puis sont rentrés à Madrid par 


train spécial. 

Le Soir de ce jour a cu lieu au théâtre royal 
la soirée de gala. On donnait le Barbier de Sé- 
ville avec les premiers artistes de Madrid, A 
l'entrée et à la sortie du roi et du président, la 
musique a joué la 
Marseillaise etl'hymne 
royal espagnol. 

La journée du jeudi 
26 Octobre, la dernière 
du président en Espa- 
ge a été consacrée 
à la chasse, dans la 
matinée, et dans la- 
près-midi aux courses 
de taureaux. 


La chasse a eu lieu 
dans le parc royal de 
‘Casa de Campo séparé 
du'palais royal par la 
rivière de Mançanarez. 

A la «plazade toros » 
une foule immense à 
acclamé le président 
et Ja France. M. Lou- 
bet a assisté au défilé 
des quadrilles et à la 
mort du ‘premier tau- 
reau. 
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La relève de la garde au palais de Belem 


En quitlant la course, le président de 11 Ré- 
publique s'est rendu à l'ambassade de France 
où ik a reçu la colonié française de Madrid, puis 
il a posé la première pierre du collège français; 
enfin ila visité l'hôpital français fondé par l'abbé 
de Saulreux. 

A cinq heures du soir M. Loubet prend congé 
de la reine-mère, des princesses et de toute la 
famille royale et se rend avec le roi à la gare 
d'Atocha où il prend le train qui doitle conduire 
à Lisbonne. 

Le président. de la République est arrivé en 
gare de Lisbonne le vendredi 27 Octobre, à 
onze heures du matin. Il a été reçu par Île roi, 
le prince- héritier, don Luiz Philippe, le duc 
d'Oporto, frère du roi, et les hauts dignitaires 
de la cour. ll a été conduit à s1 résidence, le 
château de Belem, dansle carrosse historique 
construit par Jean V. A la suite avaient élé af- 
fectés six autres carrosses ayant appartenu à 


reine de Portugal, puis, après un déjeuner in- 
time, s’est rendu chez le duc d'Oporto et à la 
Sociétéde géographie où la bienvenue lui a été 
souhaitée par l'amiral Ferreira. Le soir, diner 
royal au château de Belem. 

Le samedi, 28 Octobre, a élé consacré à une 
visite au château de Ciatra, où le roi el son 


ne PL POSE SERRES AE FORTE RE 


Le corps des 


dés souverains. M: Loubet a rendu visite à la 


hôte ont déjeuné ; à la réception de la colonie [métallique ‘pour distinguer les régiments, [I 


sergents de ville à Lisbonne 


française, à un diner intime au palais de Belem 
et à une tête de nuit à Cascaës. ; 

Enfin, pendant la troisième et dernière jour- 
néc en Portugal, là journée de dimanche 29 Oc- 
tobre, le président. de la République à rendu 
viste à la municipalité de Lisbonne, puis s'est 
embarqué à onze heures, sur le croiseur cui- 
rassé ZLéon-Gambelta. 

A midi et demi, il a offert un déjeuner à bord 
au roi el à la reine de Portugal, qui ont pris 
congé du chef de l'Etat français vers trois heures. 
Le Léon-Gambelta a appareillé immédiatement 
pour la France, au bruit des salves d'artillerie 
tirées par les forts et par tous les navires de 
guerre ancrés dans le Tage. Il est arrivé à Mar- 
seille le 1°" Novembre. 

Le président est rentré directement à Paris, 

N. 

————— 


LES ENSEIGNEMENTS 


Ge la guerre russo = japonaiso 


L’habillement et l'équipement 


Le lieutenant général russe Dobrjinski, 
Commandant la 55° division de l'armée de 
nos alliés, vient de publier, dans le Roussküi 
Invalid, un rapport sur les améliorations 
qu’il y aurait lieu d'apporter à l'habillement 
et à l'équipement. Voici les passages les plus 
saillants de ce rapnort qui résume les Opi- 
nions de nombreux officiers généraux et 
chefs de corps ayant fait la dernière campa- 
gne de Mandchourie. 

En ce qui concerne l'habillement, il convien- 
drait d’avoir deux tenues : l’une pour le 
temps de paix, qui doit être élégante pour 
flatter le goût du soldat pour le métier mili- 
taire ; l’autre de guerre, aussi simple que 
possible et faite de manière à ne gêner en 
rien les mouvements. Cette tenue de campa- 
ge comprendrait : 

Une tunique blouse avec un petit col droit 
et 4 poches, ? de poitrine et 2 sur les côtés 
pour mettre la montre, un carnet, une bous- 
sole, des papiers, etc. Ce vêtement serait de 
couleur gris Jaune, peu claire. Pour l'hiver 
il serait en drap ; pour l'été, en étoffe de cO- 
ton solide. Le col ‘permettrait de supprimer 
la cravate. 

Un pantalon ample, de la même couleur 
avec une large ceinture de drap remplaçant 
la ceinture de flanelle que les hommes n’ai- 
ment pas et perdent volontiers. 

La coiffure serait, pour l'été, une casquette 
de même couleur que la tunique, avec visière 
molle et jugulaire ; pour l'hiver, une cas- 
quette ou un bonnet de drap ou de feutre 
avec un petit COuvVre-nuque et des oreillettes 
pouvant se relever.On y placerait un numéro 
à 
Papakha Ss’est  mon- 
wuvee trop lourde, gêé- 
nante pour le tir, et 
Si visible de loin à 
cause de sa couleur 
noire qu'il à fallu la 
couvrir d’une enve- 
i0oppe grise, 

La cCapote-manteau 
pourrait être moins 
lourde que le modèle 
actuel on la porte- 
rait par dessus la 
blouse, Elle serait mu- 


nie d’un capuchon 
qui permettrait de 
supprimer le bach- 


lick. La capote serait 
d'un drap jaunâtre. 
.Les épauleites, at- 
tributs du-col et tur 
bans des coiffures de- 


vräient être de la 
même couleur pour 
k + toute l'infanterie. On 
sait, en effet, que, 


dans l'infanterie russe, 


Le 


Une forteresce norvégienne sur la front ère susdo:ze 


chacun dcs régiments de la division a le col, 
les pattes d'épaules et le turban de la coiffure 
d'une couleur différente. Les régiments se dis- 
tingueraient par des numéros métalliques. 
Cela faciliterait beaucoup l'habillement et l’in- 
corporation des réservistes. | 

La meilleure manière de protéger les mains 
du froid est d'avoir des gants de laine à cinq 
doigts séparés, par-dessus lesquels on porte 
des moufles de drap n'ayant de séparés que 
le pouce et l’index. 

Les demi-pelisses en peau de mouton sont 
lourdes et souvent de qualité médiocre. On 
les remplacerait avantageusement par une 
sorte de veste soit en peau, soit ouatée qui 
serait portée sous la blouse de drap par les 
gros froids ; on peut alors avantageusement 
doubler le pantalon avec une ouatine. 


Chaussures. — La botte fournie par les ma- 
gasins administratifs, dit le rapport, est ab- 
solument condamnée ; il s’agit seulement de 
Savoir par quoi elle doit être remplacée. 

L'opinion à peu près unanime est qu'il faut 
une chaussure plus légère, plus solide, plus 
facile à mettre et à enlever rapidement. Ce 
qu'il y à de mieux, c’est un brodequin à 
forte Semelle, 
tout autre mode d'attache, surmonté d’une 
jambière en cuir ou en toile imperméable 
prenant ie bas du pantalon. 

La qualité de l’empeigne et de la semelle a 
une importance capitale. 

Il faut, en outre, une chaussure de repos 
légère, large, pour les séjours, en cas de bles- 
sures aux pieds, etc. 

Le régiment doit porter avec lui une ré- 
serve de chaussures et les outils : et -:maté- 
riaux nécessaires pour les réparations. 

Le noircissage de la chaussure est en cam- 
pagne une source d'ennuis ; le cirage n’est 
pas toujours de bonne qualité et abîme sou- 
vent le cuir, et il nécessite des brosses. Le 
mieux est de laisser le cuir de sa couleur na- 
turelle et de se borner à:l6 graisser. 


Pour lhiver, il est pratique d’avoir des 
vaäalenki (bottes de feutre). Mais cette chaus- 
sure, pour durer, doit être de qualité par- 


faite, et pourvue, sous le pied, d'une solide 
feuille de cuir ; Sinon clle est hors de service 


au bout de 15 à 20 jours. 

. C’est surtout pour la chaussure que la vraie 
économie consiste à mettre le prix, quitte à 
payer un peu cher, pour avoir de-la bonne 
qualité. 

Equipement. — On sait que l'équipement 
Yusse ne comporte pas de havresac. Les effets 
et Cartouches de réserve et les vivres sont ré- 
partis entre deux grandes musettes, portées 
en sautoir à droite et à gauche : le manteau 
est porté également en sautoir: 

_ Cette disposition, fort critiquée déjà avant 
la guerre, est absolument condamnée. ‘Le 
rapport du général commandant la 35e divi- 
sion se prononce absolument en faveur d’un 
havresac en toile imperméable sans cadre, 


porté sur le dos et les épaules, Ce havresac 


snière contiendrait, en outre, les ingrédients 


qu'il Soit lacé ou pourvu del 


contiendrait les effets de réserve ct les vi-| 
vres de réserve qui comprendraient : 1 jour 
de biscuit, 2 jours de thé et sucre. La répar- 
tition des cartouches entraîne la suppression | 
de la musette contenant les cartouches de ré- 
serve. 

La plaque de ceihturon doit être rempla- 
cée par une boucle à ardillon, bien plus lé- 
gère et facile à mettre. 

Les cartouchières rigides doivent être rem- 
placées par des cartouchières souples, en 
cuir ou en toile imperméable. II en faut deux 
pour 40 à 60 cartouches chacune, portées au 
ceinturon sur le devant du corps ; 1 cartou- 
chière de poitrine pour 60 cartouches; 1 cartou- 
chière de réserve en cuir pour 60 cartouches 
portée au ceinturon sur les reins. Cette der- 


pour le nettoyage de l'arme. Cette disposi- 
tion offrirait cet avantage que toutes les car- 
touches se trouveraient hors du sac et: à la 
portée de la main. Les Russes avaient leurs 
cartouches de réserve dans une musette ; 
celle-ci est trop mobile et fort gênante. 

Le bidon en bois s’est montré un médiocre 
récipient, se salissant et se brisant facile- 
ment. On propose de le remplacer par un bi- 
don en aluminium enveloppé de drap et sur 
lequel s’emboîterait un gobelet. 

La marmite individuelle en aluminium, de 
mauvaise qualité d’ailleurs, s’est rapidement 
ahimée sous l'influence des acides ; on lui 
préfère une marmite en fer ou en cuivre. 

Outils portatifs, — On sait le rôle important 
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qu'a joué la fortification de campagne. Il est 
hors de doute que, dans le souci d'alléger le 
soldat, on est allé beaucoup trop loin dans 
la voie de la diminution du nombre des ou- 
tils portatifs. Voici ce que dit à leur sujet 
le rapport du général de la 25° division : 

« La petite pelle a rendu de très bons ser- 
vices ; il faudrait seulement lui donner un 
manche un peu plus fort. La dotation nor- 
nale de l’armée russe, 4) pelles par compa. 
gnie, s'est montrée. absolument insuffisante 
pour les besoins du combat ; tout soldat doit 
#porter une pelle: À la 35° division, du reste, 
on en avait emporté 120 par compagnie. Les 
pelles sont indispensables parce que le moin- 
dre bourrelet de terre abrite des hballes-de 
shrapnells. Il faut avoir une proportion 
convenable de ‘pioches portatives. 

» On ne peut songer à faire prêter des ou- 
tifs à une compagnie par les autres; car 
maintenant tout le monde doit se couvrir par 
des tranchées, sans en excepter les réserves, 
dès qu'en se trouve dans la zone du tir des 
shrapnelis..» Fe 

Les hacheites de campement manquent de 
solidité ; ‘il faudrait les. remplacer par des 
haches portatives de sapeurs, qui ont plus de 
force. Chaque gradé devrait en porter une. 

Une scie articulée par compagnie est né- 
cessaire. | 

Nous aurons occasion de publier plus tard 
d'autres observations fort intéressantes du gé- 
néral Dobrjinski sur la vie matérielle de ses 
troupes en campagne ; et leur examen ne 
laissera pas d’être ‘instructif. pour les chefs 
qui auront à conduire des troupes en cam- 
pagne nendant l'hiver, si, comme le cas est 
probable, les intempéries des saisons n’arrê- 
tent pas plus à l'avenir les opérations des 
armées qu'elles ne les ont arrêtées dans le 
passé. I. 


. 


LES FORTERESSES 
© NORVÉGIENNES 


Dans son numéro du 1°" Octobre dernier, le 
Pelit Journal Militaire, Marilime, Colonial a 
signalé l'importance du rôle joué par les fortif- 
cations norvégiennes dans le conflit qui vient 
d'amener la rupture de l'Union scandinave. 
On sait que cette question des forteresses à 
amené une tension dangereuse entre les deux 
pays et que ce n’est que par le grand esprit de 
conciliation apporté aux conférences de Caristad 
que le conflit armé a pu ètre évité. IL a été 
convenu qu'une zone neutre serait créée des 
deux côtés de la frontière de la Suède et de la 
Norvège. Comme d'autre part il n'existait au- 
cune forteresse suédoise, ce sont les fortifice- 


2. qu 


Entrée d’une forteresse norvégienne construite en 1750 
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tions norvégiennes qui ont dû être sacrifices. 
Le sys'èéme. de forlification de la Norvège à 
élé créé d'une manière logique et suivie, à par- 
tir de 1591 seulement. Il peut se partager en 
trois groupes : les ouvrages fortitiés des côtes, 
à lrondjhem, Bergen, Chrisliansund; les forti- 
ficalions élevées pour la défense de Chrisliania 
et du pays qui l'entcure, c’est-à-dire la région la 
plus riche de la Norvège; enfin les forteresses 
menaçant directement li frontière suédoise. 

De la première catévorie, rien à dire ; ce sont 
Ces fronts de mer don la valeur n'est pas consi- 
dérable, vu l'immen:e étendue des côtes et le 
nombre de fjords dans lesq °e's se pourrait ter- 
ler uu débar paement. 

Les ouvrages de Christiania comprennent, 


d'une part, les forts de mer destinés à empêcher 


l':ecès de la capilale norvégienne par le golfe, 
d'autre part, vers l'Est, une cha’ne fortifiée sur 
le fleuve Glommen. 

C'est encore plus à l'Est, à quelques portées 
de fusil de la frontière suédoise, que s'élèvent 
les forteresses, objet du litige. Ces ouvrages 
défensifs n'ont été décidés qu'en 1901 et malgré 
une assez vive opposition au Storthing norvé- 
gien. Le colonel Slang, ministre de la Guerre 
du royaume, réussit. pourlant à enlever le vole 
en faisant courir le bruit d'une agression immi- 
meute des Suédois. Les forts furent construits 
hâtivement à l’aide de souscriptions privées 
qui s'ajoutèrent aux subsides volés par le par- 
lement de Christiania. La date et les circonstan- 
ces de celte construction prouvent. surabon- 
Gamment que ces ouvrages élaient dirigés 
contre la Suède. Fe 

La forteresse de Fredriksten, au Sud, et celle 


do Kongsvinger, au Nord, coupent précisément 


les deux lignes de chemins de fer qui viennent 
de Suède ainsi que les grandes routes nationa- 
les qui leur sont parallèles. Les forteresses de 
Oerje.et d'Urskog achèvent de fermer toutes 
lesroutes qui, entre Fredriksiten. et Kongsvin- 
ger, métient en relalions la Suède et la Nor- 
vôge. 

Sans compter les ouvrages de moindre im- 
portance il existe des ba‘teries cuirasséer, 


armées de canons de fort calibre et du modèle 
le plus récent : ces batteries sont au nombre de 
quatre à Fredriksten, de deux à Oerje, de deux 
à Kongsvinger, et d'une seule à Urskog. 
Presque tous ces forts sont creusés dans le roc 
et ce nest que rarement quon à élé obligé 
d'employer des ouvrages de terre. 


Les forts les plus éloignés dé la frontière, 
ceux de Kongsvinger, ne le sont pourtant qu'à 
une distance de 30 kilomètres, ceux d'Ocrjie de 
5 à 6 kilomètres, et ceux de Fredriksten de 3 à 
4 kilomètres. Un des forts de ce dernier groupe 
se trouve à 209 môlres de distance de la ligne 
frontière. Îl en résulte que la plupart de ces 
forts peuvent couvrir de leur feu le territoire 
suédois. 

Mais si au point de vue défensif ces ouvrage, 
en barrant les routes de l'Est, ent une impor- 
lance considérable, ils n’en onf pas une mon; 
grande au point de vue offensif. Ils peuvent, en 
effet, faciliter la concentration de l’armée nor- 
végienne à très faible distance de la frontière 
sans que l'Etat voisin puisse profiter de la ré- 
ciprocité puisqu'il ne possède pas de for.e- 
resses. 

On conçoit don: que, sauf la ligne des forts 
du Glommen que Îa Suède entend respecter, 
les délégués suédois à Carlstad aient mis comme 
condition absolue de l'enten'e la mise hors ae 
service des forteresses Consiiluant une menace 
peur leur pays. 

Après une longue diseussi ‘on, on est enfin 
parvenu à s'ac corder. A nsi quenous l’avons 
mentionné dans notre naméro du 8 Oc:obre 
1905, une zone neulre de 15 kilomètres &e lar- 
seur a été réservée de chaque côté de la ligne 
frontière, et les forteresses situées dans celte 
zone seront mises hors d'usage dans le délai de 
dix mois à l'exception des forts de Kongsvinger 
au sujet desquels les Norvégiens se £ont men- 
trés intransigeants. Ceux-ci pourtant ne devront 
jamais recevo'r une garnison supéricure à trois 
cents hommes. 

Ainsi s'est terminée celte grave affaire des 
forteresses norvégiennes qui eût pu provoquer 
une lutte fratricide entre deux peuples réunis 
naguère sous le même scep{re. 

La rupture aura heureusement é'é pacifique. 
Les parlements de chacun des pays sont (om- 
bés d'accord pour déchirer le pacte d'union 
scandinave et régler la question du drapeau el 
de la représentalion à l'étranger. 
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Les Norvégiens ont décidé d’autre part d'a 
dopter comme forme de gouvernement la 
royauté conslitutionnelle et comme nous le fai- 
sions prévoir, il y à quelques semaines, c’est 
aujourd'hui le prince de Danemark qui a les 
plus grandes chances d'être couronné à Chris- 
tiania. Re 


ee —— 


LES MARONITES, 
PROTÉGÉS DE LA FRANCE 


Paris à ea, l’autre jour, la visite officielle 
d’un haut personnage d'Orient : Sa Béatitude 
Mer Elias Horavyek, patriarche -des Maronites 
du Liban, a été, en effet, l'hôte du gouverne- 
ment français, qui l’a recu avec les honneurs 
dus à sa situation éminen e parmi les chrétiens 
de Syrie, protégés par la France. 

Le patriarche était accompagné de l'archevé- 
que de Bañbek, Mgr Jean Mourad; de Mor 
Paul Basbous, archevôque de Tir et Sidon, cé 
de plusieurs autres prélals et dignitaires ecclé- 
siastiques. Ia été reçu, à plusicurs reprises, 
par le ministre des Affaires élraugères avec le- 
quel il s'est cutretenu des inltréts des popula- 
tions chrétiennes du Liban, que la France arra- 
cha, en 1860, au pillage et au massacre et dont 
elle est restée, depuis celte croque, tutrice 
particulière, malgré 1çs sn faits par plu- 
sieurs nation; pour sulsitrer, enSyiie, leur 
protectorat au nôtre. 

On donne le nom de Liban, en arabe: Djebel 
el Libnan, ou montagne bianche, au système 
montagneux de la Syrie qui borde la rive 
orientale de la Méditerranée, H s'étend sur une 
longueur de 150 kilomètres entre la dépression 
Homs-Tripoïi, au Nord, où coule le Nahr-el- 
Kébir, et 11 brèche profonde du Nabr-el-Lei- 
tani, au Sud. Son sommet le plus élevé est le 
Dohr-ei-Khodib, qui dépasse 3,000 mètres. 
Deux routes carrossables, venant de la mer, 
franchissent les montagnes ; l’une par la dé- 
pression Homs-Tripoli, l'autre par le col du 
Sannin, qui livre passage à la roule de Bey- 
routh à Damas, que double la voie ferrée, 

Le versant occidental des mont-enes est ha- 
bilé à des altitudes ne dépassant pas 1.800 mè- 
tres, par les populations maronit»s, druses et 
métaou!is, qui se livrent à la culture du müûrier, 


Un village maronite au Liban 
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— 
de la vigne, de l'olivier, des céréales et du 
tabac. £ 

La ville principale du Liban, Zahleh, compte 
environ 20.000. habitants. Lé chiffre total de la 
population maronite atteint actuellement 350.000 
âämes. Ces chrétiens sont répartis en neuf dio- 
cèses: Ehsen, Tripoli, Djebeil, Beyrouth, Tyr, 
Baalbek, Damas, Alép et Chypre, dont les titu- 
laires portent le titre d’archevêque. Le chef 
suprême religieux de la nation a le titre de pa- 


le droit de protection du roi de France sur les 
chrétiens d'Orient. 

La Convention n’eut garde d'abandonner ce 
protectorat.Son représentant, Aubert du Bayet, 
reçut l’ordre de protester contre une atteinte à 
nos droits en Syrie, et, quelques années plus 
tard, le général Bonaparte, sous les murs de 
Saint-Jean-d'Acre, saluait-les envoyés maroni- 
tes du titre de «Français» et envoyait à leur pa- 
triarche une ambassade et à leur émir un fusil 


jriarche d'Antioche et réside au couvent de! d'honnercr. 


Kannobin ; ‘il est élu 


par ses suffragants, 
sous le contrôle du 
pape. 


Le clergé inférieur 
peut vivre dans le ma- 
riage, à la condition 
que ce mariage ait eu 
lieu avant l'ordination 
sacerdotale. Les prè- 
tres travaillent aux 
champs comme les laï- 
ques ; les moines, très 
nombreux, cullivent 
les domaines des mo- 
nastères ; ils suivent 
la règle de saint Basile. 
La langue usuelle est 
la langue arabe. Le 
représentant du pou- 
voir central de Cons- 
tantinople au Liban est 
un pacha, qui doit être 
sujet turc et chrétien. 

Le protectorat de la 
France sur les Maroni- 
tes, ennemis nés des 
Turcs, remonte à une 
époque fort reculée. 

Pendant les Croisa- 
des, les Maronites COm- 
battaient côte à côte 
avec les chevaliers 
français. Leur patriar- 
che envoya à saint 
Louis, roi de France, 
débarqué en Terre 
Sainte, un corps de 
vingt mille guerriers 
chrétiens et c’est à cette 
occasion que le monar- 
que fit tenir au chef 
suprême des soldats 
libanais une lettre qui 
se {rouve encore entre 
les mains du patriar- 
che actuel et qui se 
termine par l’engage- 
ment suivant : 

a Quant à nous et à 
tous ceux quinous suC- 
céderont sur le trône 
de France, nous pro- 
mettons de vous don- 
ner, à vous et à votre 
peuple, protection 
comme eux Français 
eux-mêmes et de faire 


constamment ce qui sera nécessaire pour 
votre bonheur. — Donné à Saint-Jean-d’'Acre, 
le 2t° jour de Mai 1250, et, de notre règne, 


24e année. » 


François [°" et Henri IV protégèrent les chré- 


la 


tiens de Syrie et firent mention de leurs privi- | 


lèges dans les capitulations signées avec la 
Porte Ottomane. Richelieu et Mazarin conser- 


vèrent les mêmes traditions. Louis XIV el 
Louis XV lui-même appuyèrent leur droit par 
de sérieuses négociations. Sous le premier: de 
ces monarques, un émir maronite, de la famille 


Khazen, fut installé solennellement, en qualité 
de consul de France, à Beyrouth; et en 1740 et 
1751, deux firmans solennels, Coniresignés par 


Une cascade dans les montagnes du Liban 


| Sous Louis-Philippe, les ministères Thiérs’el 
Guizot ne cessèrent de:plaider la cause des Ma- 


à envoyer en Syrie une division. d'escadre. et 
| un corps expéditionnaire de 6.000 hommes pour 
secourir nos protégés. 

Nos malheurs de-1870 n'ont eu-aucune in- 
|fluence sur l'attachement qu'ont: voué à la 

France les populations maronites. Malgré les 
| tentatives les plus pressantes faites parles re- 
| présentants de l'Angleterre ou de l'Allemagne, 
les chrétiens dû Liban ne veulent connailre que 
|Ja-protection de notre pays; une touchante dé- 
|monstralion de cette fidélité à la nation protec- 
|trice a été faite par les habitants de la montagne 


ie erand-vizir de Constantinople, reconnurent |lors du dernier voyage de Guillaume If en 


| ronites. Enfin, en 1860, Napoléon [FH n'hésita pas | 


0 
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Syrie. Pendant tout le temps que les navires alle- 
mands ont croisé en vue des côtes, les monta- 
gnards chrétiens se sont abstenus d'allumer 
jusqu'à leurs lampes ménagères pour ne pas 
laisser supposer qu'ils avaient illuminé en l’'hon- 
neur du souverain étranger. 

La situation morale que nous possédons en- 
core chez les peuplades maronites pourrait 
d'autre part se traduire par Ges bénéfices maté- 
riels. 

Si le commerce français — ici nous reprodui- 
sons. une opinion per- 
sonnelle du patriarche 
lui-même — si le com- 
merce français se déci- 
dait à envoyer en Syrie 
des représentants aussi 
compétents que ceux 
des maisons alleman- 
des, la supériorité -qui 
appartient en ce mo- 
ment à celles-ci aurait 
tôt fait de nous reve- ? 
nir. À prix égal, les 
populations’ du Liban 
préféreronttoujours les 
marchandises francai- 
ses, Mais que faire si 
ces marchandises re 
s'offrent pas ou sc!-. 
frent mal? Notons que 
des efforts ont été réa- 
lisés qui nous facilite- 
ront la tâche. Le che- 

min de fer de Bey- 
routh\ à Damas, 1 
ligne de [Hamah-Alep, 
| quisera prolongée jus-. 

- qu’à Jérusalem, témoi- 
gnent de ce que peut 
{aire l'industrie fran- 
çaise. Si les négociants 
imitent les industriels, 
on verra quel débou- 
ché le Liban offrira aux 

marchandises de 
France. 
D. 


RECRUTEMENT 


administratars coloniaux 


Aux termes d'un dé- 
crel organique du 
6 Avril 1909, le corps 
des administrateurs co- 
loniaux se recru!e : 

1° Parmi les élèves 
brevetés de l’école co- , 
Joniale ; | 

20 Parmi les adjoints 
de 1re classe des affai 
res indigènes ; 

3° Par voie d'assimi- 
jauon de grade, parmi les fonctionnaires de 
certaines administrations coloniales et les offi- 
ciers des troupes coloniales qui en font la 
demande ; 

4° Parmi les citoyens français ayant rendu 
des services éclatants à la colonisation. 

Citons pour mémoire une source de recrule- 
ment qui, n'ayant pas donné des résultats satis- 
faisants et faisant en quelque sorte double em- 
ploi avec l’oblention du brevet de l’école colo- 
niale, n'a plus été utilisée au cours de ces der- 
nières années : C’est le concours entre jeunes 
gens pourvus de certains diplômes, 

De cette diversité d’origine entre nos admi- 


|nistrateurs coloniaux résulte une différence de 


science cl d'éducation coloniales. {y a là un 


inconvénient très réel, car les fonchions d'admi- 
nistraterv. exigent toujours un ceriain savoir 
professionnel. Ces fonctionnaires sont, en effet, 
appelés à servir la plupart du leinps seuls dans 
dés postes éloignés, et ils en sont réduits, ne 
pouvant compter que sur eux-mêmes, àlrancher 
des questions souvent difficiles et complexes, à 
l'aide seulement des connaissances, soit admi- 
nistratives, soit financières ou économiques, 
qu'ils ont acquises avant leur admission dans le 
Corps. 

Il semble qu'une amélioration très sensible 
pourrait dès maintenant être apportée à cel 
état de choses sans rien modifier aux règles 
posées par le décret organique. Il suffirait de 
soumettre tous les candidats aux fonctions 


d'administrateur colonial, quelle que soit leur 


origine, à un travail de préparation uniforme 
donné à Paris par l'institution qui réunit les 
meilleures conditions d'instruction technique : 
l'école coloniale. | 

Dans cet ordre d'idées, l'administration cen- 
trale coloniale a demandé que les titres des di- 


æ - vers fonctionnaires, officiers, agents ou explo- 
rateurs, candidats aux fonctions d’administra- 


teur, ne puissent désormais être soumis à la 


commission de classement prévue par le décret. 


organique, que lorsque leurs titulaires auront, 
après avoir suivi, pendant une année scolaire, Les 
cours faits à la section africaine de l’école colo- 
niale, obtenu un certificat d'aptitude délivré par 
cette école. Le programme des cours serait dé- 
terminé de façon à procurer à peu près à ces 
* audieurs libres la même somme de connaissan- 
ces utiles que peuvent avoir acquise, en deux 
années d'études, les administrateurs brevelés de 
 J'école coloniale. | 

Pendant la durée de ces cours, les fonction- 
naires, officiers et agents des colonies, qui les 
suivraient, continueraient d'apparienir au ser- 
vice de la colonie dont ils seraient détachés ; 
il leur serait alloué, sur le budget de cette co- 
lonie, la solde d'Europe, avec le supplément. de 
résidence à Paris; leurs frais de voyage et de 
scolarité seraient impalés à: ce même budget. 
Il parait rationnel, en effet, que. la colonie où 
seront appelés à servir ICS nouveaux adminis- 
trateurs ‘et qui profitera directement de l'ins- 
truction qu'ils auront reçue, prenne à sa charge 
les divers frais qu'occasionnera ce temps d'é- 
tudes. 

En revanche, il est naturel que la colonic 
fasse choix elle-même de ceux des fonction- 
uaires, agents ou offi- 
ciérs, qui pourront 
faire acte de candidats 
aux fonctions d'admi- 
nistrateurs. C'est pour- 
quoi il a été demandé 
que les candidats admis 
à venir suivre les ccurs 

de l'école coloniale 

soient proposés,chaque 
année, par le gouver- 
neur de la eclonie où 
ils sont en service. Le 
minisire en arréterait 
définitivement la liste, 
dans laquelle il com- 
prendrait également les 
explorateurs qu'il vou- 
drait admettre à suivre 
les cours dans le même 
but. 

En conformité &e ces 
desiderata, le ministre 
des colonies a rendu 
un arrêté de principe 
dont voici les disposi- 
tions les plus essen- 
telles : 

Les titres des fonc- 
lionnaires , officiers, 
agents ouexplorateurs, 
non munis du brevet 


Le colonel breveté de réserve SEVER, 
Chef de la mission française en Bolivie 


de l’école coloniale, candidats aux emplois 
d'administrateur colonial, doivent, pour pou- 
voir être ulilement examinés par la commis- 
sion de classement, être accompagnés d'un 


certificat établissant que ces candidats ont suivi 


pendant une année scolaire les cours de 
l’école coloniale, dans Ics conditions détermi- 
nées ci-après : 

Au 14 Mai de chaque année, les gouver- 
neurs: adressent au département des colonies un 
état nominatif des fonctionnaires, officiers ou 
agents, en service dans leur colonie, proposés 


par eux pour suivre les cours de l’école colo- 


niale. 6 

Le ministre arrête définitivement, à la date 
du 1° Août, la liste des fonctionnaires, offi- 
ciers, agents ou explorateurs admis à suivre les 
Cours: 


ne 


| 


Types d’'indigènes bolivions, = Une « handa » de musiciens 


Les fonctionnaires, officiers et agents des co- 
lonies ainsi désignés ne cessent pas d'appar- 
tenir au service de la colonie dont ils sont Gé- 
tachés. _ 

Il leur est alloué, dans celte position, la solde 
de présence en Europe, cumulativement, pen- 
dant la durée effective des cours, avec le sup- 
plément de résidence dans Paris. 

Ces fonctionnaires, officiers et agents devront 
se présenter, à la date du 1°" Novembre, au di- 
recteur de l’école coloniale, ils seront inscrits 
comme auditeurs libres et suivront les cours 
ci-après : 

“Colonisation française ; 

Organisation générale des colonies; 

Législation et administration de nos posses- 
sions d'Afrique ; 

Droit administratif colonial ; 

Droit musulman ; 

. Comptabilité administrative ; 

Colonisation étrangère. 

Le certificat d'aplitude ne pourra être délivré 
qu'à ceux des candidats qui auront obtenu 
une moyenne générale de 13 dans l’ensemble 
des cours, aucune note ne devant étre infé- 
rieure à 8. 

La solde, l'indemnité de résidence à Paris, 
les frais de voyage, de scolarité des officiers, 
fonctionnaires et agents des colonies admis à 
suivre les cours, seront imputés aux budgets 
respectifs des colonies où ils se trouvaient en 
service. 

Les dispositions qui précèdent n’auront leur 
effet qu'à partir du 1°" Mai 1906. 

Nos diverses colonies seront, on le voit, inté- 
ressées particulièrement au bon fonctionnement 
de la nouvelle réglementation puisque ce sont 
elles qui bénéficieront du surcroît de valeur 
intellectuelle et morale des administrateurs 
qu'elles auront désignés pour suivre les cours de 
l'école coloniale, 


MISSION FRANÇAISE EN BOLIVIE 


Le colonel de réserve breveté Sever, ancien 
député, vient d'être appelé en Bolivie par le 
colonel Montes, président de cette république 
sud-américaine, pour y réorganiser le service 
d'état-major de l’armée bolivienne. 

Il s'est embarqué, il 
y à quelques jours, à 
La Rochelle sur le stea- 
mer Æuropesa, en com- 
pagnie d'un officier 
d'infanterie et d'un offi- 
cier d'artillerie, titu- 
laires de congés de 
longue durée, qui se- 
conderont le colonel 
dans son travail de réor- 
g'anisalior. 

Si nos lecteurs veu- 
lent bien se reporier 
à l'étude sur la Répu- 
blique de Bolivie, parue 
dans le Petit Journal 
Militaire, Maritime, 
Colonial, du 2 Juillet 
dernier, ils verront que 
la petite armée boli- 
vienne ne possède, en 
temps de paix, que cinq 
ou six bataillons d'in- 
fanterie, deux esca- 
drons de cavalerie 
quelques batteries d'ar- 
tillerie. Ces forces, 
évidemment suffisantes 
pour le temps de paix, 
seraient tout j 
férieures, en 


h fait in 
à Eail In- 


temps de 


} 


l'artillerie 
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ie em ce ne 
: 


guerre, aux éléments 
que pourraient mobil- 
ser les républiques voi- 
sines. 

C'est pour celte rai- 
son que le gouvernc- 
ment bolivien a pris la 
résolution dé recourir 
aux bons offices d’une 
raission militaire fran- 
çaise qui va aller pren- 
dre, à La Paz, la suc- 
cession d'une mission 
allemande, dont le 
contrat ne sera pas 
renouvelé. 

Ajoutons que les ca- 
nons Krupp, dont est 
actuellement armée 
bolivienne, 
vont être remplacés 
par des canons de fa- 
Lrication française. 

S 
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A NOS LECTEURS 


À la demande d'un grand nombre de nos 
ecteurs, le Petit Journal MILITAIRE, MAR1- 
TIME, COLONIAL a fait réimprimer les numé- 
ros épuisés des années 1904 et 1905. On 
pourra donc se les procurer désormais au 
prix de 0 fr. 15 chez tous les dépositaires 
du Petit Journal. 

Nous avons fait également compléter un 
certain nombre de collections des Armées 
du XX° Siècle, que nous mettons en vente 
au prix exceptionnel de 1 fr. 70 la collec- 
tion brochée sous une élégante couverture. 

La Table des Matières de 1905 et une cou- 
verture en couleur, pour le brochage de 
l’année qui va finir seront mises en vente 
fin décembre, au prix de 0 fr. 30 l’exem- 
plaire. 

Il ne sera pas publié d'almanach pour 
l’année 1906. 


Le eroiseur cuirassé 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


à bord du « Léon-Gambetta » 


C'est Ie beau croiseur. cuirassé Zéon-Gam- 
bella, le dernier venu dans notre flotte de 
guerre, qui a transporté le président, ce Lis- 
bonne à Marseille. Le ZLéon-Gambetla est com- 
mandé par le capitaine de vaisseau Clément ; 
son second est le capitaine de frégate Tirard ; 
on trouve à son bord, parmi les. officiers, les 
noms les plus célèbres de la. marine. C'est 
ainsi que nous relevons ceux des. lieulenants 
de vaisseau Henry de Villeneuve, Ducrest de 
Villeneuve, Lagrenée et des enseignes de vais- 
seau Dupetit-Thouars, Cosm2o-Dumanoir. 

Pour cette mission, essentiellement honorifi- 
que, le Gambetta a été. détaché de l’escadre du 
Nord, dont il fait partie depuis trois mois. Nous 


Ar Creusot, — Les essais de la nouvelle artillerie boliyienne 


« LÉON-GAMBETTA », sur lequel le président de la République vient de rentrer en France. 
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ne reviendrons pas sur 
sa description ,que nous 
avons laite “toute au 
long dans nôtre n° 89. 
Nous rappellerons seu- 
lement le ,;succès qu'il 
a obtenu auprès ‘des 
officiers de la marine 
anglaise, bons connais- 
seurs,pendantles inou- 
inoubliables fêtes de 
Portsmouth. . 

es installations qu'il 
a fallu’ faire à bord 
pour recevoir le préa- 
dent et sa suite ont été 


Gambetta est, en effet, 
. aménagé pour: porter 
un amiral et son état- 
major et dispose par 


bre de chambres suffi- 
sant. I à donc sufli de 
rafraîchir quelques . 
peiutures, d'orner qnel- 
que peu l'appartement 
de l'amiral, pour cire en mesure de loger, ans 
d'excellentes condiuons, le chef de l'Etat, dont 
les goûts, d’une grande simplicité, Saccommo- 


dent fort bien du confortable, un peu sévère, 


d'un navire de guerre. 

L'appartement particulier du prési lent com- 
prend une chambre à coucher, dont notre gra- 
vure donne une idée, un cabinet de toiletc- 
salle de bain, un office et une seconde chim- 
bre, un salon et une salle à manger, qui com- 
muniquent-avec la plage arrière où M. Loubet 
a pu se promener à son aise pendant la traver- 
sée. Les pièces de lappartement sont groupées 
sous le pont supérieur autour du mât et de la 
cheminée arrière. 

Cependant, le déjeuner qui a été offertpar le 
président au roi de Portugal a nécessité une 
installation spéciale et somptueuse. 

En partant de Brest, le Gamtbetlla à empor'é 
tout un matériel étudié et confectionné par l'ar- 
senal qui a permis, aussitôt l’arrivée à Lisbonne, 
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peu importantes. Le 


conséquent d'un n9om- - 
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La ehcmbre à coucher du Président sur le « LÉON-GAMBETTA » 


d'organiser sur le pont supérieur, entre les 
deux-groupes de tourelles de 164 m/m, une 
magnifique salle à manger, ornée de tentures 
et de plantes vertes. 

Ce déjeuner a cu lieu la 29 Octobre. Le roi 
ef la reine ont &ié conduits à bord'du Zéon- 
Gambetta dars l'entique et majeslueuse embar- 
cation dont nous avons parlé dans notre n° 37. 
Il est armé de 40 avirons, manœuvrés par 
120 hommes. 

Après les derniers toasts officiels au cours 
desquels le roi de Portugal a accepté l'invitation 
faite par le Président' de revenir à Paris, 
les souverains portugais ont regagné la 
terre, et le Léon-Gambelta a levé l'ancre à 
5 heures du soir, au milieu des acclamations. 

En passant devant le sémaphore de Cascaës, 
à l'embouchure du Tage, le Président a envoyé 
au roi un télégramme de remerciements, 

Le_ZLéon-Gambella est arrivé à Marseille, le 
4er Novemsre. R. 


(Phot. Boëlle, Brest.) 


PORT-ARTEUR ET SA RADE 


Ce qu’on y voit, — Ce qu'on n’y voit pas 


Un cimetière ce navires 


Lorsque les mortiers de 280 m/m du général 
Nogi eurent coulé, dans le havre de Port- 
Arthur, les cuirassés et les croiseurs russes, 
l’un après l’autre et avec la précision scientifi- 
que que les Japonais ont apportée à toutes les 
opérations dela guerre, personneneputréprimer 
un sentiment de pitié pour le sort réservé à 
de si magnifiques bâtimen's qu'on pensait dé- 
truits sans rémission. 

On était fondé à croire, ea effet, qu?, d'une 


part, les énormes projectiles japonais, probable- | 


ment des obus-torpiiles, avaient dû causer aux 
œuvres vives des bâtiments des dégâts irrépa- 


rables et que, d'autre part, les marins russes 
n'auraient pas livré à leurs ennemis un aussi 
précieux malériel sans étresûrs qu’il ne pouvait 
plus leur être d'aucune utilité, et sans avoir, 
dans ce but, achevé l'œuvre des mortiers japo- 
nais. 

Aussi, lorsque les ingénieurs nipons, après 
unc.étude rapide des épaves qui jonchaient le 
fond vaseux de Port-Arthur, déclarèrent qu'un 
certain nombre des unités coulées pourraient 
être remises à flot, ce fut l'incrédulité qui do- 
min. 

Mais il faliut bientôt se rendre à l'évidence. 
Les dépêches de Tokio annonçaient que tantôt 
un cuirassé, {in'ôl un croiseur, avail été non 
seulement relevé du fond, mais encore que, 
moyennant quelques réparalions, ces navires 
seraient en état de refaire un excellent service. 

L'histoire de la destruction de la flotte russe 
de Port-Arthur appartient aux tout à fait der- 
niers jours de ce siège mémorable. 

Après la navrante sortie du 10 Août 1905, qui 
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CARTE DE PORT-ARTHUR 


UN CIMETIÈRE DE NAVIRES 
Les navires coulés pendant les hostilités 


RARAA 
Les coques noires sont des navires russes. 
Les coques blanches sont des navires japonais, coulés 
par leurs équipages pour embouteiller l'escadre russe. 


aurait dû se terminer par un succès éclatant, si 
un marin de cœur avait su la conduire, l’esca- 
dre russe, privée du Zsesarevilch, rentrée au 


— 


4. Croiseur protégé « PALLADA »; 2. Cuirassé « POBIEDA »; 3. Cuirassé « PERESVIET »; 4, Cuirassé « POLTAVA »; 5. Cuirassé « RETVIZAN » 


VUE GÉNÉRALE DE PORT-ARTHUR MONTRANT LA POSITION DES 


TOUS CES NAVIRES ONT ÉTÉ REMIS A FLOT PAR LES JAPONAIS) 


NAVIRES COULÉS 


D'après le Scientific American 


Port-Arthur pendant le bombardement 


1. Gerbe produite par un obus de 280 millimètres, lancé contre le « BayAN », dont on aperçoit les 4 cheminées 
la coque dans le fond. — 2. Le bassin de radoub = 


por:, mouiila le long de la côte Nord du port, 
à l'abri d'une haute colline qui la préservait des 
vues directes de l'ennemi et de ses projectiles. 
Aussi longtempsque la fameuse hauteur de 203 
mètres resta entre les mains des Russes, les 
navires furent pratiquement à l’abri du bom- 
bardement et lrès peu de dommages furent 
causés par les quelques obus lancés à l’aveu- 
gletie qui les atteignirent par hasard. 

Mais il en alla autrement dès que du sommet 
de la colline de 203 mètres, enfin enlevée, les 
Japonais purent installer un observatoire d'où 
ils Se mirent, sans aucun retard, à observer les 
points-de chute des projectiles lancés par les 
batteries de mortiers et à faire rectifierle tir. La 
destruction fut dès lors conduite méthodique- 
ment et un à un les navires furent coulés. 

Nous reproduisons ci-dessus une très inté- 
ressante photographie, prise pendant le bom- 
bardement, au moment où les artilleurs japo- 
nais concentraient leur feu sur le croiseur cui- 
rassé Bayan, que l'on distingue à l'arrière-plan. 
Elle représente le bassin intérieur de Port- 
Arthur, avec, au premier plan, le bassin de 
radoub. Le navire, dont on voit les cheminées 
à droite, sous la grue, est le cuirassé Sevas- 
topol. 

La colonne d'eau qui s'élève au milieu du 
port, n'esi pas, Comme on pourrail le croire, 
due à l'explosion d'une torpille, mais bien à 
celle d’un obus de 280 m/m, lancé par une 
batterie japonaise. Ce projectile était le premier 
de ceux qui furent dirigés contre le Bayan. Le 
second tomba en decà du navire, dans un tas 
de charbon et le troisième frappa le croiseur 
cuirassé. 

C'est quelques instants après, que le comman- 
dant du cuirassé Sevastopol, se refusant à 
laisser son bâtiment périr sans gloire ct san; 
défense, sortit du port ctalla mouiller en dehors 
des passes. Assailli, à la nuit, par une nuée de 
japonais, il en détruisit plusieurs, 
reçut néanmoins quelques torpilles et finale- 
ment coula lui-même le beau navire qui lui 
avait clé confié, et dans des conditions telles 
que son renflouement est à tout jamais impos- 
gible, 

On remérquera aussi que le bassin de radoub 
est vide. C'est quelques heures après que le 
transport Amour y fut conduit et détruit par les 
Russes au moyen de torpilles. 

La carte que nous publions, d'après notre 
confrère Scientific American, qui nous fournit 
d’ailleurs également la majeure partie des ren- 
ceignements sur l'état de Port-Arthur, montre 
l'extraordinaire activité qui fut déployée par 
les Japonais dans leurs tentatives d’embou- 
teillage et en quel vasie cimetière de navires 


PRET PATTENER 
torpilleurs 


1 


les hostilités ont transformé cette côte autrefois 
si tranquille. 

Ce n'est pas moins de 24 épaves de navires 
qui encombrent le voisinage de la passe, quel- 
ques-unes d’éntre elles seulement montrantdes 
bouts de coques ou de cheminées. Les navires 
coulés sont de tous les tonnages, depuis 3.000 
tonnes jusqu'à des jonques en bois. Piusieurs 
d'entre eux étaient chargés de pierres et de- 
vaient être coulés cxactement dans le chenal. 


L'œuvre accomplie par les ingénieurs japo- 
nais en relevant les Cuirassés et croiseurs rus- 
ses de Port-Arthur, esi certainement un des 
fails les plus étonnants de tous les faits éton- 
nants accomplis par les Nippons pendant cetle 
guerre. 

Les navires étaient coulés :en moyenne par 
12 mètres de fond. Pour quelques-uns. d'entre 
eux seulement, les ponts et les superstructures 
émergeaient à marée basse. Les avaries étaient 
importantes, ayant été produites par les obus 


|ment nécessaire qu'elle 


de 280 m/m qui, dansla plupart des cas, tom- 
baient presque verticalement ‘et perçaient les 
coques de part en part. Pour cerlains d'entre 
eux, de très graves avaries avaient é!é causées 
par l'explosion de torpilles à grandes charges, 
placées par les Russes dans la nuit qui précéda 
la reddition de la place. : | 
Cette reddition était à peine un fait accompli, 
que les Compagnies japonaises de sauvetage se 
mettaient à l'œuvre et déployaient la plus 
grande énergie. Les opérations se continuèrent 
sans arrêt pendant le printemps et l'été, et le 
22 Juillet 1905 on annonc£ait officiellement de 
Tokio que le cuirassé russe Pollava avait été 
rends à flo's. Puis ce fut le {tour du Peveswiet, 
et, avec une rapidité miraculeuse, celui des 
cuirassés Revilzan, Pobieda, du croiseur cui- 


rassé Bayan. D'autre part, le croiscur protégé. 


Varyag, coulé à Chemulpo, dans les circons- 


tances que l’on n'a pas oubliées, a été tiré du. 


lit de vase molle où il s'était enlizé et l'Ami- 
rauté japonaise espère renflouer le petit et glo- 
rieux croiseur Vovik, échoué par son comman- 
dant sur la côte de Shakaline. | 

. Si l'on ajoute à cette liste celle des quatre bâ- 
timents capturés à la bataille de Fsushima, on 
voit qu'une douzaine de navires russes vont 
renforcer la flotte japonaise. C’est une augmen- 
Üe n il ü ] f: £ . 

alion de plus de 100 0:0 tonnes. 

V. 


À 
Les Ecoles de cadets pour la Marine 
AUX ÉTATS-UNIS 


C'est un genre d'institution très répandu aux 
Etats-Unis que les écoles libres qui préparent 
les jeunes gens aux métiers maritimes. 

Le gouvernement américain à des ambitions 
navales dont la grandeur n’est un mystère pour 
personne. Le président Roosevelt n'a jamais 
cessé d'affirmer, avec cette éloquence concise 
et énergique dont il a le secret, que la grande 
nation qui occupe la majeure partie de l'Amé- 
rique du Nord ale devoir strict et inéluctable 
de faire entendre sa voix dans les débats mon- 
diaux et qu’une marine puissante est linstru- 
doit posséder vour 


Los cadets américains à l'exercice de débarquement 
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Les cadets de l’Ecole navale libre de Maxinkuckee 


donner du poids aux opinions qu’elle peut être 
appelée à émettre. 

Or une marine puissante exige un personnel 
nombreux et instruit qui, dans un pays où 
l'obligation du service militaire n'existe pas, ne 
peut se trouver du jour au lendemain. 

C'est donc un acte de sage prévoyance qu'ac- 
complit le souvernement de l'Union en encou- 
rageant les écoles où une jeunesse nombreuse 
prend le goût des choses de la mer. 

Nos gravure; : éprése: tent les exercices mili- 
. taires auxquels se livrent les élèves d'une de 
ces écoles, installée sur les bords du lac Maxin- 
Kuckee. 

L'exercice de débarquement (landing drill) 
est. un des plus intéressants. L'attaque d'un 
ennemi supposé à terre est préparée à longue 
distance, par le feu des petits canons à tir rapide 
que portent les embarcations sur leur étrave, 
pendant que les canois eux-mêmes, sousl'effort 
des avirons, gagnent rapidement le rivage. 

Dès que leur quille touche le fond, leurs 
équipages rentrent les avirons, sautent par-des- 
sus le bord et poussent le canot, ainsi allégé, 
le plus près possible du bord. 

Les cadets saisissent. alors leurs fusils et 
prennent la formation en tirailleurs pour pour- 
suivre l'engagement. 

Cette manœuvre, des nlus gracieuses et des 


e construction récente 


FE 


F-:22 Cas un croiseur cuirassé 


plus élégantes à pratiquer lorsque l'ennemi est 
figuré, devient effroyablementdangereuse quand 
il existe réellement et qu'il est muni de vrais 
fusils, lançant de vraies balles. Les canots 
marchant vers ie rivage forment alors une cible 
facile à atteindre et où tous les coups causent 
des ravages affreux en raison de l'entassement 


Couno dans un cuirassé à triple coque et cuirasse sous-marine 


de l'armement. De-plus, si l'attaque à échoué, 
le rembarquement et la retraite, opérés dans 
dans les conditions les plus défavorables, avec 
des blessés et sous un feu plus rapproché, peut 
tourner au désastre. Cela s’est vu. 

Notre seconde gravure montre les cadets 
apprenant l'usage du compas. Nos lecteurs 
savent déjà que c'estainsi, en marine, que l'on 
désigne la boussole, N. 
————————— 


CUIRANSE NOUS - MARINE 


il existe une tendance générale dans toutes 
les marines à augmenter le déplacement des 
navires de combat ; les cuirassés ont mainte- 
nant de 16,000 à 18,000 tonnes de déplacement, 
les croiseurs cuirassés, en attendant qu'ils 
disparaissent, augméntant dans les mêmes 
proportions. On veut avoir des navires proté- 
és non seulement à la flottaison, mais dans 
toutes leurs parties ; on y arrive en prolon- 
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geant très haut la cuirasse et couvrant de 
plaques d'acier plus ou moins épaisses toutes 
les parties au-dessus de la flottaison. La 
protection est efficace contre le Canon, mais 
le navire reste exposé aux attaques perfides 
des torpilles et des mines ; qu’une torpille di- 
rigeahle atteigne le bâtiment et le voilà pa- 
ralysé, hors de service pour longtemps peut- 
être ; qu'une mine fasse explosion sous la 
coque et le bâtimeñt peut disparaître en quel- 
ques minutes comme le cuirassé russe Pe- 
tropavlosk, les cuirassés japonais Hat- 
susé et Yashima ; car, à l'explosion  ex- 
térieure se joint trop souvent, par un phé- 
nomènc bien connu, l'explosion des soutes à 
poudre. Le cuirassé est un instrument de 
combat trop cher et trop précieux pour qu'on 
ne cherche pas à le défendre contre ces mi- 
nuscules mais terribles ennemis ; longtemps 
on à Cru avoir une protection suffisante en 
divisant la coque en un grand nombre de 
compartiments étanches par des cloisons lon- 
gitudinales et tranSversales et en localisant 
ainsi les voies d’eau aujourd'hui surtout, 
après les enseignements de la guerre Yrusso- 
japonaise, cette protection est jugée insuffi- 
sante, il faut y joindre une cuirasse sous- 
marine. 

I ne servirait à rien de cuirasser la paroi 
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Coupe dans un cuirassé de construction récente 


extérieure sous-marine du navire ; on serait 
obligé d'employer des plaques épaisses et en- 
core le résultat serait-il médiocre. Les matiè- 
res-explosives explosant au contact de la 
cuirasse disjoindraient celle-ci, projetteraient 
à l’intérieur les rivets et les boulons, peut- 
Ôtre des morceaux de la cuirasse, et occasion- 
neraient des voies d’eau. Mais l'étude des ex- 
plosions sous-marines a montré que l’action 
de l’explosif diminue dans des proportions 
considérables lorsque la distance augmente, 
par exemple pour une charge de 100 kilos de 
fulmi-coton, charge ordinaire d'une torpille, 
l'effet de l'explosion est, à une distance de 
150 centimètres, quarante fois plus faible qu'il 
n’est au contact. Il faut donc une cuirasse 
intérieure éloignée d’une certaine quantité de 
la paroi extérieure du navire et assez forte 
pour résister à la pression des gaz dévelop- 
pés par l'explosion. i 

C'est en s'inspirant de ces considérations 
que deux ingénieurs allemands,MM. Neudeck 
et Blochmann, proposent pour les grands na- 
vires de combat, cuirassés et croiseurs cuiras- 
sés, une triple coque au lieu des doubles co- 
ques actuellement en usage. Cette triple co- 
que ne s'étendrait naturellement que dans la 
partie du navire située au-dessous du pont 
cuirassé. La distance entre les trois parois 
d2 cette triple coque est de 60 centimètres, 
car une plus faible distance ne conviendrait 


Coupe dans un croiseur cuirassé à 
et cuirasse sous-marine 


La station de 


pas pour des motifs de construction. La pa- 
roi la plus intérieure seule est cuirassée avec 
des plaques d'acier nickelé de 40 millimètres 
d'épaisseur dans les parties latérales, de 20 
millimètres. dans les parties du fond. L'épais- 
seur des plaques latérales est plus grande 
d'une part pour protéger le navire contre les 
projectiles qui l’atteindraient au-dessous de 
la ceinture cuirassée, ct de l’autre parce que 
les Harpe atteignent, la plupart du temps, 
les côtés du navire plutôt que les fonds. Tou- 
tes les trois coques sont reliées entre elles 


_par un grand nombre de traverses. 


On voit que la cuirasse intérieure est éloi- 
gnée de la paroi extérieure du navire de 
150 centimètres, ce qui réduirait à un quaran- 
tième les effets de l’explosion. Les ingénieurs 
allemands, par des caicuis minutieux, sont 
arrivés à la conciusion qu’à cette distance 
une cuirasse de 16 millimètres d'épaisseur 
suffirait ; s'ils ont adopté l'épaisseur de 40 
et de 20 millimètres, c'est pour se prémunir 
contre toute chance d’erréur. Naturellement, 
tous ces chiffres sont sujets à discussion, ‘et 
l'expérience seule, par des essais répétés, 
pourra apprendre si l’épaisseur des piaques 
est suffisante. 

L'augmentation de poids 
considérable ; d’après un 
reux, elle peut s'élever, pour un cuirassé, à 
700 tonnes, pour un croiseur cuirassé à 
409 tonnes. Or, pour un cuirassé de 12,009 ton- 
nes. le poids du cuirassement ordinaire s'é- 
lève à 4,00) tonnes ; On a donc, pour la cui- 
rasse sous-marine, une augmentation de 
pod d’un sixième environ du cuirassement 
otal. Si, par ces moyens, on pouvait obtenir 
une protection efficace contre les torpilles et 
al mines, il faudrait donc se hâter de l'adop- 
er 

Déjà, le Tsesarevilch, qui a porté , si bra- 
vemert les couleurs russes dans la dernière 
guerre, avait reçu une sorte de cuirasse sous- 
marine ; le pont CHASSE se prolongeait par 
deux cloisons longitudinales et Pt EE cui- 
rassées à 40 millimètres S, distantes de 2 mètres 
environ de la paroi extérieure du navire. 

Cette cuirasse semble avoir protégé efficace- 
ment le navire lorsqu'il fut torpillé, au com- 
mencement de la guerre russo-japonaise. 

Les navires du type Borodino, le cuirassé 
russe coulé à Tsushima, avaient aussi des 
cloisons verticales et longitudinales cuiras- 
sées à 101 millimètres dans le voisinage des 
machines et des chaudières. 

On voit que la question de la cuirasse sous- 
marine est à l’ordre du jour dans toutes les 
marines ; les travaux de nos ingénieurs sur 


n’est pas très 
calcul très rigou- 


sous-marins dans le port de La Pallice 


{Phoi. Bougault, Toulon.) 


c2 sujet sont naturellement tenus secrets, 
mais on peut affirmer que la cuirasse sous- 
marine jouera un rôle considérable dans 
l'établissement des plans des nouveaux cui- 
rassés. D. 
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Les sous-marins de Rocheïori 


Commençons par die que les sous-marn; ce 
Rochefort ne sont pis à Rochefort. 

L'éloignement Ce ce port de la mer roadrait 
tout à fait inutile l'inslallalion d'un poste de 
sous-marins dans l'arsenal et la floltille de ces 
petits bâtiments chargée de défendre les abords 
des rades delile d'Aix et l'entrée de laCharcn'e 
a été jud.cieu:ement ins! “alice din; la port de la 
Pallice. 

Elle porte officie:lement 
lille de sous-marins de l'Océun. Ele comprend 


Le croiseur cuirassé anglais « KING-ALFRED », qui s’est échoué sur un banc de sable 
et a nu se déséchouer sans avaries 


ge ‘unités, L Dr la  Mëd 


longueur et un diamètre de 2 m 
-mus à la surface par des moteurs 


en plongée. Leur équipage est de 5 


_Férfadet dont on n'a pas cublié la 


Jet <quipsse comple 9 bonne: à 


Ise sur lui. 


taient de chez nous el rentraicat avec de riches 


le nom de 4re fo-| 


Loutre, VOtarie appartiennt 
Us ont 68 tonnes de déplacemen 


plongée au moyen d'accumulateurs. Ils 
2 tubes carcasses, placés sur les flancs. 
nent 8 nœuds de vitesse à la surfatc 
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Combien de Cherbourgeis savent-ils Fr W 
de leurs compatriotes {tt amral du Brésil ? 
Peu, nous en sommes persuadé, et le titre de 
cet article piquera la curiosité de plus d'un “4 
d'entre eux. 

Le moment nous a paru favorable d'évoquer 
le souvenir de l'amiral Echédois, bien plus 
connu sous le litre Go capitaine Du Bocage, 
alors que le croiscur Benjamin- -Conslant, de 
la marine brésilienne, à ré: emmont visié Cher- 
bourg. 

Malheureusement, on ne sail que peu ce cho- 


Il naquit le 10 Avril 1658, de parents. très 
pauvres, etrien ne faisait prévoir le brillant 
avenir qui lui était réservé. 

Cherbourg était déjà un port de commerce 
très actif. En temps de paix, il y avait un mou- 
vement incessant de navires qui trafiquaient 
avec: l'Angleterre. En temps de guerre” el" « 
c'était très souvent — de hardis corsaires par- ! 


captures. 

Lehédoiïs, enfant, allait jouer sur le port, . 
mais, plus SéHIQNE que beaucoup'de ses petits 
camarades, ilse plaisait à faire parler les vieux 
loups de mer, à écouter les récils des corsaires. 
Leurs conversetions d' erminèrent sa vocal: a 
meritime, 


U 


(Phot. Forbin.) 


’ 
f 


4 147 maison, onne mencoail pas à sa faim 
Di Le ions. en qualité de mousse, bicn dé- 
; à suivre les exploits qu'on lui avait racon- 
sés parents ne firent aucune opposition. 
} n'avait cependant que douze ans. 
. L'enfant grandit, devint matelot. 
3 Tout n’est pas rose dans le métier de marin ; 
mais au xvur siècle, c'était plus dur que de 
nos jours. Les navires de commerce ne sor- 
pen guère que convoyés par des navires de 
suerre, @t dans la Manche, c'étaient des atta- 
ques continuelles, des abordages  sanglants. 
 Lehédois, qui n'avait à attendre d'appui 
d'aucun protecteur pour réussir dans  car- 
. rière qu'il avait choisie, s'imposa à l'admiration 
des plus hardis capitaines par sa bravoure, son 
+ arr Il était aussi courageux dans le 
. combat que prudent dans le danger. 
1 A tait tout jeune encore quand on lui confia 
pure commandement d'un navire corsaire. A 
_ Cherbourg, à Saint- Malo, il revint avec des 
_ prises considérables. 
C'est dès ce moment qu on le surnomma Ca- 
pitaine Du Bocage, nous n'avons pu reltrou- 
ver pour quelle raison. 
» Le capitaine Du Bocage faisait, trembler les 
_ équipages ennemis sur toutes les mers. Un 
. jour, il fit à Lisbonne une entrée sensation- 
À nelle. Seul contre cinq ou six navires anglais, 
F- - jlavaïit réussi à en disperser ou couler une par- 
_ tie, à capturer les autres. 
% Jean. V, roi de Portugal, qui était alors dans 
la première année de son règne, entendil par- 
_ ler des exploits du capitaine "Du Bocage : il ré- 
- solut de s'attacher un aussi brillant marin. Le- 
hédois accepta d'entrer au service du Portugal 
comme caitaine de haut-bord, et la chancelle- 
… rie de Lisbonne lui donna des- lettres de natu- 
_ ralisation. | 
Son courage, en maintes cireon: fances difi- 
ciles, lui valut de chaleureuses félcitations et 
de grande s faveurs. Le rci Jean avait une 
confiance sans bornes en sa valeur. Il donna à 
 Lehédois le commandement d'une petite flotte 
et l'envoya en croisière sur les côtes d'Espagne 
et de France, dans la Méditerranée et dans 
l'Atlantique. Il le detinait pour une expédition 
. plus lointaine, pour le Brés. 
Là, malbeureusement, on commence à ne 
| connaître que fort peu de chose de la vie de 
_ Lehédoïis, les archives de Hi marine portugaise 


terre qui détruis it Lisbonne en 175 
| On sait qu'en 1711, avantle tire d’ amiral, il 
I" commandait en second la place de Rio-de-Je- 


br Le cercizeur cuirassé espagnol « CARDENAL-CISNEROS » 
vient de se perdre près on Ferro!, sur la côte d'Espagne 


1s les jours. Anssi, quand l'enfant demanda 


ayant dispart dans l’effroyable tremblement de 


neiro assiéoée par 
Duguay- Trouin. 
Rio-de-Janciro dut 
se rendre, malgré 
l'héroïsme de ses 
défenseurs.  Léhé- 
dois fit des prodiges 
de valeur, et Du- 
| Œuay- “Trouin le cite 
avec 
dans ses Mémoires. 
Ar tas, mort “de 
Louis XIV, Lehé- 
dois repassa en Eu- 
rope. Et c’est tout 
ce que l'on sait de 
lui. On ignore et la 
date et le lieu de sa 
mort. LT 


SELS sessee 


© LES PB JOURS 
DANS LA MARINE 


Le ministre de la 

Marine vient de dé- 
. cider, comme cela 
avait d1 reste été fait les années précédentes, 
que lez inscrits maritimes ne seraient pas 
astrenis à effectuer des périodes de 28 jours 
peadant l'année 1906. 

L'an prochain, les réservis'es des équipages 
de la flotte seront donc encore seuls appelés. 

Leur convocation aura lieu le premier lundi 
du mois de Juille‘. fls effectueront les manœu- 
vres navales. 


Les hommes qui, pour une raison ou une 
autre, seront dispensés de répondre à cet appel 
par suite d'ajournement, devront accomplir 
icurs obligations militaires le preraicr lundi du 
mois de Novembre. 


L'appel portera sur les oétes 1897 et 1899, 
cest-à-dire sur les engagés de 3, 4 et 5 ans 
pendant l'année 1898 el sur les engagés pour 
3 ans pendant l'année 1900. 


Par exception à ce qui précède, les armuriers 
de la marine réservistes appartenant aux clas- 
ses 1895 et 1899 seront appels pour 28. jours, 

Tout réservisle doit se rappeler que la date 
fixée sur son ordre d'appel format carte postale 
n'est pas celle à laquelle il doit êlre arrivé au 
dépôt, mais seulement celle à laquelle il doit 
quitter scn domicile pour se rendre dans le 
port militaire à rejoindre. PEL: 


% 


NÉCROLOGIE 


Le général de division O'Connor, comman- 
deur de la Légion d'honneur, est mort, la se- 
maine dernière, à la maison des Frères de 
Saint-Jean-de-Dieu. Il était âgé de soixante- 
quatre ans. Divisionnaire en 1902, il avait ob- 
tenu le commandement de la division d'Oran 
et organisa, en cette qualité, la plupart des 
nostes de la frontière du Maroc. C’est lui qui 
dirigea l'expédition à la suite de laquelle les 
habitants de Figuig firent leur soumission à la 
France. La perte du général O'Connor sera vi- 
vement ressentie par les troupes d'Africue et 
par l'Armée Pouss tout entière. 
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FRANCE. — La 2° division de l'escadre de la 
Méditerranée, sous le commandement du contre- 
amiral Barnaud, dont le pavillon est à bord de 


l'Iéna, a reçu à Gên nes, où elle était allée pour 


représenter la France aux fêtes de binaugura 
tion du-port, l'accueil le plus amical. 


—— Les officicrs de réserve des: difrérents és 


| COrps de la marine, présents en France, en Al- 
admiration - | gérie ou en Tunisie, seront inspectés dans le 


courant de Nov embre. En sont exemptés ceux 
qui ont accompli, cette annte, une -période 
d'instruction, ceux qui sent entrés dans la ré- 
serve depuis le 31 Décembre 1904 Cet ccux qui 
sont placés hors cadres. 

»——! Un .chalutier hollandais : a recueilli, en 
mer, un débris de mât ct un lambeau de voile 
Chaluticr Gambetta,  d'Yport, 
dont on était sans nouvelles depuis île 2 Octo- 


Drestle navire, qui s'est perdu Corps. et biens 
depuis cette date, avait un équipage de 26 hors) 


mes. 

ALLEMAGNE. — On annonce que le prince Henri 
de Prusse, frère de l'empereur, va: être appelé 
au commandement général de la flotte, en rem- 
placement de l'amiral Von Kœæster. 

ESPAGNE. — Le croiseur curassé Cardenal- 


Cisneros, de 7,000 tonnes et £0 in. 7, portant 500 : 
hommes d'équipage, s'est échoué dans les pa- 


rages du cap Muros, en se rendant au Ferrol. 
L'équipage à du abandonner le navire et a été 


: sauvé dans les embarcations du bcrd. 


PE PL — 


MORT DU GÉRÉRAL DRAGOHIROV 


Le célèbre a te russe Dragomirov vient 
de mourir, en Russie, à l’âge de soixante-quin- 
ze ans. C'était la figure la plus populaire de 
l'armée de nos alliés, et il était presque aussi 
connu en France que dans son pays natal. 

On 8e souvient que Dragomirov commandait 
l'avant-garde des troupes russes qui franchi- 


‘rent lé Danube au début de la campagne de 


1877. Plus tard, il fut mis à la tête de l’Acädé- 
mie militaire d'état-major et enfin termina sa 
carrière comme gouverneur militaire de la cir- 
conscription de Kiev. 

Le général Dragomirov était, dans la plus 
grande acception du terme, un entraineur 
d'hommes ; il prétendait que l’armée digne de 
ce nom ne se neut exister que par la camara- 

# 


russe DRAGG&MIROVY, 
Commandant la circonscription de Kieys 
récemment décédé 


Le gcnerai 


derie et l'affection mutuelle des soldats et des 
chefs ; sa maxime préférée était la suivante : 
« Péris, mais sauve tes frères ». Le plus gros 
chagrin de la fin de son existence était de voir 
la Russie vaincue par le Japon et de n S 
pu, à cause de ses infirmités, aller prendre 
sa part des dangers et des fatigues de la cam- 
Jegne de Mandchourie. — W. 
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Guerre 

Armée active. — Troupes métropolitaines 

Ecole de guerre 


Liste par arme, par grade et ancienneté dans le 


grade, (les officiers ayant obtenu le brevet d'état- 


major en 1905, avec indicalion des élals-majors aux-. 
_ quels ils ont élé affectés pour accomplir un stage de 


deux ans : 
a INFANTERIE 
Capilaines. — MM.: Savatier, du 56°, nommé stag. à 
Jét.-Mmaj. du comm. de la place de Paris ; Montérou, du 
139, 18 corps ; Desvoyes, du 74°, 13° div. d'inf. ; Doreau, 
du:13°, 8° corps ; Mondange, du 121°,16° corps ; Simon, 


du 105‘, 10° corps; Tournier, du 54, gouv. de la place 


forte de Rochefort ; Detré, du 63, 1% corps ; Quintard, 
du 29, 57 brig. d’inf. ; Quirin, du 88°, 27e div. d'infant. ; 
Brindel, du 115°, 7° corps ; Frid, du 143°, 2° corps ; Blu- 
zet, du 68°, état-major de l’armée: Dussourt, du 10°, 4° 
div. d'inf. ; Verlet-Hanus, du 73, 20° corps ; Boutet, du 
16°, 40° corps ; Lequeux, du-1°+", 1er corps ; Basly, du 139", 
15° corps; Boussavit, du 121°, 1% corps: Berthomieux, 
du 117, 9° corps ; Varaigne, du 18°, div. d'Oran ; Coudin, 


du 84, 30° div. d'inf. ; Waymel, du 54, gouv. de la place 


forte de Lorient ; Bonneau, du 92, div. de Constantine ; 
Menu, du 117°, 28° divis. d’inf. ; Hergault, du 29°, 13° 
COTpS. 

Lieulenants. — MM.: Philouze, du 17°, 1{° corps ; 
Bourgeois, du 115°, 3 corps ; Aliéhaut, du 121°, 17° corps; 
Baylac, du 50°, gouv. de la place forte de Brest; Delalain, 
du 59°, 20° corps ; Boge, du 23°, comm, sup. des places du 
groupe de Toul ; Révol, du 84°,11° div. d'inf. ; Rousseau, 
du 72°, comm. sup. de la déf. des places du groupe de 
Belfort; Tramond, du 72°,gouv. de la place forte de Cher- 
bourg ; Roy, du 38, comm. supp. de la déf. des places 
du groupe d'Epinal ; Jullien, du 63, 29e div. d'infant. ; 
Faury, du 88°, 16° corps ; Vergne, du. 107%, 13° corps ; 
Zebrfuss, du 116°, 6° corps ; Pettelat, du 142, gouv. milit. 
de Paris ; Spitz, du 27e. comm. de la place forte de Tou- 
lon ; Leduc, du 1°, 19e corps ; Rapp, du 9%, gouv. milit. 
de Lyon; Gaumé, du 57%, 15 corps ; Fournier, du 4°, 
gouv. milit. de Paris ; Oemichen, du 67%, 19° corps ; Au- 
demard d'Alançon, du 26, 19° corps ; Richard, du 143, 
119 corps ; Caput, du 1926, div. d'occup. de Tunisie ; Fes- 
sart, du 78°, comm. de la déf. des places du groupe de 
Verdun ; Saillard, du 79e, 17% corps ; Ponsart, du 36°, 
div. de Constantine ; Jamet, du 90°, 9° corps ; Dor, du 
15°, 42 corps ; Challié. du 144, 17% corps ; Chabert, du 
1159, 10° div. d'inf. ; Boizard, du 87, 16° corps ; Engasscr, 
du 100°, 14° div. d’inf. ; Hug, du 84, 6° corps ; De Les- 
parda, du 32°, div. d'Alger: Helfenbein, du 105°, 2° corps ; 
Fontaine, du 110°, 29° Giv. d'inf. 


CAVALERIE 


_ Capilaines. — MM. : Le Monnier, du 9° cuir., comm. 
des places fortes du groupe de Nice : de Corn, du it: hus- 
sards, 3° corps ; Chopin, de La Bruyère, du 2 huss., 18° 
corps ; Touchard, du 4° Huss., 6° corps. 

Lieutenants. — MM. : Lafon de Laduye, du 19° drag., 
8* corps ; Godinet, du 10° chass., gouv.milit. de Lyon. 

ARTILLERIE 

Capilaines.— MM. : Cazalis, du 40° rég., div d'Alger : 
Odier, du 32°, comni. des places du groupe de Grenoble ; 
Roger, du 17%, 4 corps ; Segrestaa, du 24, div. d’occup. 
le Tunisie ; Faugeron, du 31°, 4° corps ; Demars, du %", 
20° corps; Enselme.du 15°, état-maj. de l’armée ; Givier- 
ge, du 40°, gouv. milit. Paris ; Quirin, du 39°, 16° corps ; 
de Bary, du 20°, 54° brig. d'inf. 

Lieulenants. — MM. : Chaftary, du 2, 15° corps; Del- 
mas, du 21°, div. d'Oran ; Héring, du 26°, 5° corps ; Vé- 
ron, du 33°, gouv. milit. de Lvon et du 14° corps. 

INFANTERIE COLONIALE 


Capilaines.— MM. :Jannot, de l'état-maj. part. de l'inf. 
colon. comm. sup. des troupes du groupe del’Indo-Chine; 
Beorrrard, de l'état-maj. part., état-maj. du comm. sup. des 
troupes de Madagascar. 

ARTILLERIE, COLONIALE 

Capilaine.— M. Benoit, du % rég., 
troupes du groupe de l’Indo-Chine. 

Ces officiers rejoindront leur nouveau poste dans les 
Gélais réglementaires, à l'expiration de la permission ou 
du congé qui leur a été accordé à la sortie de l'Ecole su- 
périeure de guerre. 

Nominations et mutations 
SERVICES D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 

MM. Mourroux, off. d’adm. de 2 cl. à l’ét.-maj. de 
la subd. d'Alger, a été dés. pour être employé à l’ét.- 
maj. du comm. des subd. de région d'Agen et de 
Cahors; Valentin, off. d’adm. de Ÿ el. à l’ét.-maj. de 
la subd. d’Aïn-Sefra, a été dés. pour être employé 
à lét.-maj. de la subd. d'Alger. ; 

INFANTERIE 


Au grade de lieutenant. — MM:'Barras, lieut. en 
non-act. pour inf. temp., est aff. au 75°; Vranken, lieut, 


comm. sup. des 


49 
en non-act. pour inf: temp. est aff. au 36°, en rempl. 
de M. Le Villain, promu ; Dudevant, lieut. en non-activ. 
inf. tempor., est aff. au 7°, en rempl. de M. Pébay, changé 
de corps ; Le Ricque, lieut. en non-activ. pour inf. tem- 
por., est aff. au 46° ; de Molv, lieut. en non-activ., est aff. 
au 88°; Greuzard, lieut. en non-activ.. est aff. au 150€. 

Au grade de sous-lieutenant. — M. Huet, sous-lieut. 
en non-activ. pour inf. temp. Aff. au 108°. 

Au grade de lieutenant indigène. — MM.: Titouche. 
sous-lieut, au {er tir. Aff. au 1‘"tir.; El Bâa, sous-lieut 
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d’inf., en rempl. de M. Lespinas, nommé trés. 


tte 
mo 


Ram 


au 1 tir. Aff: au ft {ir.; Ali ben Mohamed el Brogui, 
sous-lieut. au 4° tir, Aff. au 4tir. ; l ; 
Au grade de sous-lieutenant indigène. — M. He 
reck ben Abit ben Embauck serg. au 4° tir., en remplnh- 
M. Zembroukr, retr Aff au % tir., en rempl. de M.Z. de 
broukr,retr. 
Meynaud, cap. au 84° règ.. d’inf., 


du 
corps;  Treillard, cap. au 64° rég. d’inf., passe au 
117* rég. d’'inf., en remypl. de M. Hervier, relr.; de 
Pichon-Longueville, cap. au 65° rég. d'inf., passe au 
34° rég. d’inf., en rempl. de M. Têtefort, ch. de corps; 
Tétefort, cap. au 34° rég. d’inf., passe au 61° rég. 
d’inf., en rempl. de M. de Firmas de Peries, “déc. ; 
Reverchon, cap. au 25° bat. de chass., passe au 24* 
rég. d'inf., en rempl. de M. de Médinger, ch. de 
corps; Chabanne,. cap. au 109 rég. d’inf, passe au 
24 rég. d’inf., en rempl. de M. Durey de Noinville, 
pr.; Mathieu, cap., au 145° rég. d’inf., passe au 128° 
rég. d’inf., en rempl..de M. Sardi, pr.; Jacquet, cap. 
au 100° rég. d’inf., passe au 60° rég. d’inf., en rempl. 
de M. Gardet, ch. de corps; : 

Regourd, cap. au 161° rég. d’inf., passe au 17° rég. 
d'inf., en rempl. de M. de Turenne, retr.; de Saint- 
Germain, cap. br., h. c. (ét.-maj.), est réint. au 157° 
rég. d'inf., en rémpl. de M. Guary, ch. de corps; 
Thuriet, cap. br., h. €. (ét.-maj.), est réint. au 78° 
rég. d’inf., en rempl. de M. Lacombe, ch. de corps; 
Ravinel, cap. au 38° rég. d’inf., passe au 9° bat. de 
chass. comme maj., en rempl. de M. Romandet, ch. 
de corps; Lefebvre, cap. au 64° rég. dinf., passe au 
% bat. d’inf. lég. d'Afrique, en rempl. de M. Raguin, 
ch de corps; Capillery, cap. au 159° rég. d’inf., passe 
au 1% rég. étr., en rempl. de M. Jacquot, ch. de 
corps; Aucoulurier, Cap. au 13% rég. d’inf., passe 
au 145° rég. d’inf., en rempl. de M. Mathieu, ch. de 
corps; Picard, cap.'au 29° rég. d’inf. Re au 27 
rég. de même arme, en rempl. de M. Charton, pr.; 
Morel, lieut. au 11° rég. d’inf., passe au 96° rég. 
d’inf.; 

Belleux,. lieut. au 2% rég. d’inf., passe au 62 rég. 
d’inf., en rempl. de M. Fleuriot, ch. de corps; Mar- 
chand, lieut. au-162° rég. d’inf, passe au 46 rép: 
d'inf., en rempl. de .:M. Arnould, ch. de corps; 
Richez, lieut. au 3° zouav. C. C. F., passe au 8° rég. 
d'inf.; Fabre, lieut. au 4 zouav., passe au 3° zouav., 
à la suite; Nivlet, lieut. au 1* rég. de tiraill., passe 
au 50° rég. d’inf.; Coquet Dusablon, lieut. au 68& rég. 
d’inf., passe au 108° rég. d’inf, en rempl. de 
Caron, ch. de corps; Coste, lieut. au 81° rég. d’inf. 
passe au 52° rég. d’inf.; Jury, lieut. au 52° rég. d’inf. 
passe au 159° rég. d’inf; 

De Lorenchet de Montjamont, lieut. au 133 rég. 
d’inf., passe au 29° rég. d’inf., en rempl. de MP 

ÉTÉ. 


ch. de corps; Petit (L.-Ch.-G), lieut. au : | — Subsistances : M. Poulain, off. d’adm. de 2? cl. 
d'inf., passe au 45° rég. d’inf.; Eydoux, lieut. au 8l°| en non-activ. pour inf. temp. Dés. pour la 7 rég. 
rég. d’inf., passe au 122° rég. d’inf.; Salvat, lieut. au ANT: MARS 
1% rég. d’inf., passe au 122 rég. d’inf.; Souabaud, | : SERVICE DE SANTÉ DCS 
lieut. au 102 rég. d’inf., passe au 27° rég. d'inf.; Au grade de médecin-major de 2 classe. — MM. 
Rollin, lieut. au 9% rég. d’inf., nasse au 53° rég. d’inf. | Robert, méd.-aide-maj. de 1 ci.au.155 “en-rempl. 
CENDARMERTE de M. Debève, démiss. Mainl; Delbru, méd. aide- . 
L mai. de 1'e cl. aux  hôpit. milit de la div. d'oceup. 
Au grade de colonel. — M. Legäâvre, lieut.-col. à | de Tunisie, en rempl. de M. Baradel, mis en non- 
Bastia, en rempl. de M. Gayon, relr. Esl désigné | activ. rour infirm. temp. Maïnl!; Wergne,.méd.-aide- 
pour comm. la 15° légion, à Mareeille. maj. de 1° cl. au 32° d’inf., en rempl. de M. Lejeune, 
Au grade de lieutenant-colonel. — M. Heimez, chef | promu. Maünt.; Hochwelker, méd’"aide-maj:"de 1°” 


d’esc. à Bar-le-Duc, en rempl. de M. Legâvre, promu. 
Est désigné pour comm. la 15° légion fer à Bastia. 
Au grade de ehef d’escadron. — MM. Lécole, cap. 
à Laon, en rempl. de M. Pigeon, retr. Désigné pour 
Tarbes; Kremer, capit. à la garde républ. (inf.), en 
rempl. de M. Théry, relr. Désigné pour Bar-le-Duc; 
Gignan, capit. à Paris, en rempl. de M. Heiïimez, 
promu. Dés. pour Tunis. È 
Au grade de capilaine. — MM. Dupré, capit. au 
145° d'infant., en rempl. de M. Garnier, retr. Dési- 
gné pour Mâcon; Moitrier, lieut.-trés. à Hanoï, en 
rempl. de M. Lenglart, retr. Désigné pour Poitiers; 
Lacaze, lieut. à Nérac, en’ rempl. de M. Merle, dé- 
cédé. Désigné pour Thonon, Pelchat, lieut. à Luçon, 
en rempl.. de M. Gatuing, retr. Désigné pour Lille 
(lrésorier); Prost, capit. au 7° génie, en rempl. de 
M. Mariani, mis en non-act. pour inf. Désigné pour 
Mamers; Fromant, lieut, à Rochechouart, en rempl. 
de M. Ceccaldi, retr. Désigné pour Limoges (atten- 
dra l’arrivée de son sucesseur); Fortoul, lieut. h. c. 


(dét. de l’île de Crèle), en rempl. de M. Panzani, 
décédé. Maint. h. c. en Crète; Muller, lieut. au Vi- 
gan, en rempl. de M, Schmitt, relr. Désigné pour 


Châlons (trésorier); Crinon, capit. au 4° cuirass., en 
rempl. de M. Déchelotte, retr. Désigné pour Laon; 
Giraud, lieut. à Bar-sur-Seine, en rempl. de M. Lé- 
cole, promu. Désigné pour Vervins; Lahire, lieut. à 
Castelnaudary, en rempl. de M. Kremer, promu. Dé- 
signé pour Auch; Cochet, lieut. à Valognes, en rempl. 
de M. Gignan, promu. Désigné pour Poligny; Masse- 
nel, capit. d'art. h. c. (missions), en rempl. de M: 
Fortoul, mis h. c. Désigné pour Moulins, 

Au grade de lieutenant et de sous-lieutenant. 
MM. Duchosal, lieut. au 10° d’inf., en rempl. de M. 
Nortier, mis en non-acl. pour infirm. Désigné pour 
Bar-sur-Seine; Marassé, mar. des logis à la garde 
républ., en rempl. du lieut. Moitrier, promu. Désigné 
pour Lucon; Dupont, lieut. au 110° d’inf., en rem- 
placem. de M. Lacaze, promu. Désigné pour Civray; 
Sellzer, mar. des logis à la 18° lég., 
Pelchal, promu. Désigné pour Rochechouart; Frugier, 
lieut. au 64 d’inf., en rempl. de M. Froment, promu. 
Désigné pour Piedicroce; Labouret, mar. des logis 
à la 12° lég., en rempl. de M. Muller, promu. Désigné 
pour Le Vigan; Marchiani, lieut. au, 45° d’inf, en 
rempl. de M. Giraud, promu, Désigné pour Nice 
(adj. au trés); Balanger, mar. des logis à la 7° lég. 
en rempl. de M. Lahire, promu. Désigné pour Per- 
pignan (adj, au trés); Malitte, lieut, au 71° d'inf, en 


ne RENE Ml ee 
passe au 14° rég. | 


| É 
1 

8 

1 


en rempl. de M. 


ET 


NAT DE 


. Cochet, promu. Dé 
“SERVICE DE L'INTENDANGE | 

AE n î EL 
e de sous-intendant de 1'° classe 


A 


MM 


M. Appert, promu. Maint. 


Au grade d'ojficier d'administralion  princip 
Les off. d'adm. de 1" cl. (Bureau de l’intendance } :. 
MM. Faidy, off. d’adm. de 1" cl. au secrét. du co- 
milé techn. de l’intend., en rempl. de M. Ré 
retr. Maint.; Coquelin, au 11° corps, en rempl. de M 
Geoffroy, retr. Maint.; Impérial, au 7 corps, 
rempl. de M. Launay, retr. Maint.; Chandron, 
la 14° rég., en rempl. de M. Jovenet, passe dan: 
corps de l’intend. Désigné pour le 12 corps. 
Subsistances : MM. Vincensini, gestionn. des vi- 
vres à Belfort, en rempl. de M. Pigot, retr. Maivi.; 
Garnier, geslionn. des vivres et fourr. à Grenol 


. 
,» 


en rempl. de M. Heidet, 
temp. Maint. ! AR tn 
Au grade d’ojficier d'administralion de 1% class < 
— Bureaux de lintendance : M. Moreau, off. d'adm. 
de 1° cl. en non-acliv. pour inf. temp. Dés. pour le | 
2 corps. à RCI | 

Les off. 


mis en non-acl. pour i 


d'adm. de 2 classe : Coupez, au goux. 1% 
milit. de Paris. Maintenn; Bignon, trés. compl. du 
mat. à l’école d’'adm. milit. Maint.; Henry, dans Ja 2 | 


“ 
si 


15° rég. Maint.; Laurens, off. d’adm. de 1" cl. en non- 
activ. pour infirm, lemp. DeNES pour la 14 rég.s : 
Cazin, off, d’adm. de 2 cl. à la direct. de l'intend. 
du 19° corps. Maint.; Aïllaud, off. d’adm. de 2 cl. 
au gouv. milit. de Paris. Maint.® PTT M Re ue ? ‘4 
‘Subsistances : MM. Devalois, off. d’adm. de Igct., R 
mis en non-activ. pour infirm. temp. Désiené pour Le 
la 14 rés. (serv.); Chenevat, off. d’adm. de 2 cl. 
dans la 14° rég. Maint.; Didier, off. d’adm. de 2?! el. 
dans la divis. de Constantine. Maint.; Aimé, off. 
d'adm. de 2° cl. à. la sect. techn. de lint. Maint; 
Legrain, off. d’adm. de l'° cl, en non-acliv. pour inf. 
temp., désigné pour le 10° corps (serv.); Vergniaud, 
off. d’adm. de 2° el. au 12° corps. Maint. CHR 

Habillement et campemert : M. Marcillac, off. ï 
d’adm. de 1" cl., en non-activ. pour inf. temp. Dés. 
pour la 15° rég. : ’ 

Au grade d’offi 


- 


cier d'administration de ? celasse.. ‘4 


classe au 3 chass. d’Afr.,'en rempl. de MMiela; | 
promu. Maint; Janol, méd. aide-maj. de ,1® el. au 
12° d'inf., en rempi. de M. de Vernéjoul, . promu. 
Maint.; Gueylal, méd. aide-maj. de 1'° el. aux hôpit. 
milit. de la. div. de Constantine, en rempl. de M. Mé- 
chin, promu. Maint.; Diénot, méd. aide-maj. de 1°. 
classe au 136° : en rempl. :de M Deune "promu, 
Maint.; Dauthuüile, méd. aide-maj. de 1% cl, ‘aux 
hôpit. milil. de la div. d'Oran, en rempl. de M. 
Vieron, promu. Maint.; Génévrier, méd. aide-maj, de 
le cl aux hôpit. milit. de la div. d'Oran, en rempl. 
de M. Millière, promu. Maint.; Delacroix,  méd. 
aide-maj. de 1" cl. à la place de Belfort (serv. des! 
4% bat.), en rempl. dè M. Galzin, promus Maint.,. 
Trille, méd. aide-maj. de 1" cl: au 6° d'inf., en rempl- 
de M. Viguier, promu. Mairt.; Lorentz, méd. aïde- 
mai. de 1'° cl. au 97°, en rempl: de M. Batut, promu. - 
Maint. z- 4 
Armée active. — Troupes coloniales 


INFANTERIE COLONIALE 


Ont. été promus dans le corps de l'infanterie colo- D | 
niale et ont reçu les affectations ci-après, savoir "4 
Au grade de colonel. — M. Aymerich, lieut.-col: du 


4 rég.; maint. . ; 
— M.:Benoît, chef : 


Au grade de lieutenant-colonel. 


de bat. en serv. en Cochinchine, en rempl. de M. 
Aymerich, pr.; maint. à la disp. du gén. comm. 


sup. des tr. du gr. de l’Indo-Chine. 

Au grade de chef de batdillon. — MM. Véret, Cap. 
au 2° rég., en rempl. de .M. Thierry, admis à Ja retr.; 
maintenu; Rey, cap. au 22° rég., en rempl. de M. de 
Gaye, admis à la retr.; maint.; Vanwaetermeulen, 
cap. au 5° rég., en rempl.. de M. Canard, admis à la 
retr.; maint.; Frèrejean, cap. en acliv. h. €. en Mau- 
rilanie, en rempl. de M. Moll, pl. h. e.; maint.; 
Pellier, cap. au 5° rég., en rempl. de M. Frèrejean, 
pl. h. c.; maint.; Desmarets, cap. au 10% rég,…en 
rempl. de M. Benoît, pr.; mainl. 2 

Au grade de eapilaine. — MM. Braive, lieut. au 
4 rég. de tiraill. tonkinois, en rempl. de M. Ver 
dant, décédé; maint.; Allouard, lieut, au bat. de 
Zinder, en rempl. de M. Joly, admis à la relr; passe 
au % sénégalais; Capdevielle-Fidel, lieut. au 2 rég. 
de tiraill. sénég., en rempl. de M. Audié, placé en 
non-activ. pour inf. {emp.; maint.; Bichot, lieut. au 
4° rég., en rempl. de M. Théveniauf, dém.; maint.; 
Guignard, lieut, en activ. h. c. en Afrique accidentale, 
en rempl, de M. Rignot, décédé; maint,; Thibault, 


11° 


à Constantinople, a été inscrit d'office 
ableau d'avancement de 1905 pour le 


Le 


princ. de lc 
serve et Territoriale 


DOPLASTIELER D, FLAT 


on + 
six 


Le Vavasseur, à la suite, est cl. à 


Paris (direct. de ea EE Lebuy, 


est cl. au 15° bat. (maj). 
ieu 


! PU de la 8° comp. d'ouvr., est cl. au 15° bat. de 
Belfort, du 12° rég. ; Combier,du 38° rég., est cl. au 7° 
bat. (balt. de Lyon) ; Cauvet, du 6° bat. est cl. au 
bat. Chanay, du 37° rég., est cl. au.6° bat. (batt. 
Lyon) ; Roger-Marvaise, du 35° rég., est cl. au 
rég 1 Alphen, du 19° rés., st cl. au.26° rég. 
M. Maistre, chef d'escad. de rés. à l'ét.-maj. part. 
no l'art. (dir. de Brest), est rayé des cadres (anc. de 
D SCLV.): . : + 
4 MAI. Jung, chef d'esc. au 6° rég., est classé à l'ét.- 
…_ maj. part. (dir. d'art. de Briançon) ; Morel, chef d’esc. 
… (état-maj. part.), est classé au groupe territ: du 6° 
rés ; Mayor de Montrichert, chef d’escad. au gr. 
territ. du 38° rége est classé à l'ét.-maj. part. de l’art. 
_ (dir. de Marseille) ; 
Les capitaines : Roolle de Domnarias, du gr. territ. 
_ du 19 rég., est cl. au gr. territ. du 34 rég. ; Hugon 
, de Scœux,du gr. lerrit. du 7° rég., est el. au gr. territ. 
du 21° rég. ; Laétérich, du serv. d'ét.-maj. (7° rég.), 
est aff. aux serv. spéc. de la 7° rég.; Blondeau, de 
l'ét-maj. part. dé l’art. est aff. à la dir. de Lyon ; 
 Suilz, du gr. terit. du 2° bat., aff, à lét.-maj. part. 
. (dir. de Cherbourg) ; Lebrun, du gr. territ du 20° rég., 
est cl. au gr: territ. du 39°. : 

Les lieutenants de Nicolay, du gr. territ. du 2 bat. 
est classé au gr. lerrit. du 12 bat. ; Normandin, du 
mor. territ. du 17 rég., est cl. au gr. territ. du 31° ; 
d'Eyrames, du gr. lerrit. du 32°, est cl. au gr. territ. 

… du 2° rég. ; Rérolles, du gr. territ. du 28° rég., est cl. 
au gr, territ. du 18° rég. ; Denizet, du gr. territ. du 

& , me est classé au gr. territ. du 38° rég. (batt. de 
ETE se) , 5 g 

Les sous-lieutenanis : Chambon, à la dispos. de l’art. 

col, est cl. au gr. territ. du 11° bat. : Decaudin, du 

gr. territ. du 39° rég., est cl. au gr. lerrit. du 40° rég. ; 
… Robert, du gr. lerrit. du 40° rég., est cl. au gr. ‘esril. 
du 18° rég. ; Rosier, du gr. territ. du 18 bat., est cl. 
au gr. territ. du 12° bat. 

M J'oiff. d'adm. princ. Berthet, de l'ét.-maj. part. 
(dir. de Cherbourg), est aff. à l'éc. d'art. du Mans ; le 
gard. de. batt. de 2 cl. Jacquemin, de lét.-maij. 
part. de l'art. territ. (dir. d'Alger), est aff. à la dir. 
d'art. de Verdun. 

M. Desgrée, sous-lieut. au gr. territ. du 28° rég., est 

… rayé des cadres ; MM. Deportefaix, off. d’adm. contr. 
k d'armes de > cl. (dir. de Toulon), et Rocquin, off. 
d'adm. contr. d'armes de ? cl. (dép. de mat. d'art. de 
La Fère), sont rayés des cadres. 

e GÉNIE 


Ont élé nommés ou promus. el ont reçu les affecta- 
tions suivantes : Aurgrade de lieutenant-colonel. — 
MM. Lamiral, chef de bat. en retr. à Langres, maint. dans 
| la 7e rég.: Brocard, chef de bat. en retr. à Bar-le-Duc, 
Inn maint. dans la 20° rés. 

à Aux grade de chef de balaillon. — MM. Gilard, cap. 
en retr à Castelsarrazin, du dépôt terr. du % rég. du gé- 
_nie, est classé au 18° bat. terr. du génie; de Larminat. ing. 
en chef de 2 el. des ponts et chaussées à Hanoï, maint. à 
Ja disposition de l'armée. col. 
î Au grade de capilaine.-— MM. Commergnat, cond. 
un de trav. pub. à Auxerre, du 11° bat. terr. du génie, est cl. 
3 mens la 5° rég.: Poisson, chef de trav. à la compagnie de 
, M l'Ouest à Rouen, du 2e bat. terr. du génie, est cl. dans le 


40 
| à Paris, maint. au 


en retr. à Frêche (Landes), maint.au {8 bat. terr. du gé- 


Per 2 cl. des troupes col. Mirabel, | É ond. ( L 
7°rég. du génie à Montpellier; Déville, empl. à la Comp. 


4 
4 


à gouv. mil. de Paris: Petit, cond. des ponts et chaussées à 
Commercy, du 20° bat. terr. du génie, est cl. dans la 20° 


rég.; Dupuy, att. à la man. de tabacs d'Issy-les-Mouli- 
neaux, du dépôt terr. du T° rég. du génie, est cl. äans le 
ouv. mil. de Paris; Houdin, commis d'entrepreneur à 
aris, du 14 bat. terr. du génie, est cl. dans la 7° rég.; 
eng, cond. mun. des trav. de Paris, du 4 bat. terr. du 
génie, est cl. dans la 7rég. NE Te 

_ Au grade de lieutenant. — MM. Mathieu, ing. à 
Paris, maint. au 21° bat. terr. du génie; Guary, ing. à la 


AR à des tramways à Paris, maint. au 21° bat. terr. 


u gé Vieux, ing. à la comp. des ch. de fer du Nord 
ji 


bat. terr. du génie; Lauron, s.-off. 


nie; Guiard, prof. à l’èc. ind. d'Angoulême, maint. au 


| 9e bat. terr. du génie; Habert, cond. des ponts et chauss. à 


Langres, maint. au 7% bat. du 4 rég. du génie; Crété, 
conduct. des, ponts et ch. à Creil, maint. au 6° rég. du 
génie à Arras; 

Paraige, cond. des ponts et ch. à Bordeaux, maint. au 


des ch. de fer de l'Hérault à Montpellier, maint. au 16° 
bat. terr. du génie; Cope, s.-off. du génie en ret. à Paris, 
maint. au 21° bat. terr. du génie; Delacroix, s.-off. du gé- 
nie en retraite à Auxerre, maintenu au dépôt terr. du 
3° rég. du génie; Hayset, s.-of. du génie en retr. à Tunis, 
maint. à la sect. terr. de Tunisie; Gaudin, s.-off. du génie 
en retr. à Grimaud (Var), maint. au 15° bat. terr. du gé- 
nie: Monédières, empl. des ponts et ch. à Montpelher‘ 
maint. au 18e bat. terr. du génie. 

Au grade de sous-lieutenant. — MM. Ravoux, adj. 
du géme £n retr. à Paris, aff. au 8e bat. terr. du génie; 
Marty, adj. du génic en retr. à Bône, aff. au 2%6° bat. du 
génie en Algérie. 

Au grade d'officier d'administralion principal. — 
M. Peyré,,off. d'adm. de {re cl. du génie, en retr. à Bour- 
ges, maint. dans la 8° région. ; 


Au grade d'officier d'administration de 1° classe. 
— MM. Quénet, off. d'adm. de 1"° cl. du génie, en retr. à 
la Trinité-Victor (Alpes-Maritimes), aff. dans la-15° rég.; 
Lamiable, off. d'adm. de 1" cl. du génie, en retr. à Di- 
jon, aff. dans la 8° rég.; Davi, cond. des ponts et ch. à 
Châteauroux, maint. dans la 6° rég.; Egret, cond. des 
ponts et ch. à Caen, maint. dans la 10° rég.; Moiteaux, 
cond. des ponts et ch. à Flers (Orne), de la 1r° rég., est 
cl. dans le gouv. mil. de Paris; Delort, cond. des ponts 
et ch. à Toulouse, maint. dans la 17° rég.; Blanquet, 
cond. des ponts et ch. à Paris, maint. dans le gouv. mil. 
de Paris; Rossi, réd. au min. des trav. publics à Paris, 
maint. dans la 6° rég.; Dumangin, cond. des ponts et ch. 
à Paris, maint. dans la 6° rég.; Simon, cond. des ponts 
et chauss. à Chaumont, maint. dans la 7 rég.; Lucas, 
cond. des ponts et ch. (démiss.) à Lorient, maint. dans la 
11° rég.; Grimaldi, cond. des ponts et ch. à Philippeville, 
maint. en Algérie; Augé, cond.des ponts et ch., maint. 
dans la 16° région. 

Au grade d'officier d'adminislralion de °° classe. 
— MM. Leguerney, cond. des ponts et ch. à Argentan 
(Orne), maint. dans la 6° rég.; Leprince, off. d’adin. d'art. 
col. (démiss.) à Quimper, mainf. dans la 11° rég.; Mer- 
cier (F.-J.-G.), cond. des ponts et ch. à Nimes, maint. 
dans la 15° rég.; Mercier (N.,, cond. des ponts et ch. à 
Valenciennes, maint. dans la 1° rég.; Legrand, cond. des 
ponts et ch. à Douai,maint dans la 1° rég.; Benoit, cond. 
des ponts et ch. à Moulins, maint. dans le gouv. mil. de 
Paris; Pascal, cond. des ponts et,ch. à Paris, maint. dans 
la 6° rég.; Zcrling, cond. des ponts et ch. à Paris, maint. 
dans la 7° rég.; 

Raottier, cond. des ponts êt ch. 4 Saumur, maint. dans 
la 7% rég.; Caire, cond. des ponts et ch. à Lille, maint. 
dans la {'e rég.; Peyrot, cond. des ponts et ch. à Tou- 
louse, maint. dans la 14° rég.; Imbert, cond. des ponts et 
chauss. à Pertuis, maint. dans la 15° rég.; Bourdeille, 
contrôl. compt. des ch. de fer à Sainte-Savine (Aube), 
maint, dans la 20° rég.; Lemoine, coxd. des ponts et ch. 
à Villiers-sur-Marne, maint. dans la 30° rég.; Bès, cond. 
des ponts et ch. à Perpignan, maint. dans la 16° rég.; Car- 
lier (L.-E.-G-:), cond. des ponts et ch. à Fécamp, de la 
6° rég., est cl. dans la 3° rég.; Drouillv, contr. des comptes 
des ch. de fer à Paris, maint. dans la 6° région. 


OFTICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


du grade d'officier d'administration de 2° classe. 
—:Lesoff. d'adm. de 3° cl. de réserve : Basset, 16°: rég.; 
Bevytout, Paris; Argaud, 14° rég,; Lecronier, 3° rég.; Morel, 
Paris; Wade, {'° rég.: Gagnon, 13° rég.; Nivelet, Paris; 
Goulart, Paris; Lehuby., 3° rég.; Dubreuil, 3° rég.; Sou- 
risseau, 16° rég.; Saint-Blancat, 17° rég.: Baron. 5° rég,.; 
Couëtoux du Tertre, 10° rég.; Frézouls, 17° rég.; Foucher; 
9° rég.; Le Bacheley, 4° rég.;Taillandier, 8° rég.; Ingei- 
brecht, 15° rég.; Delourmel, 10° rég.: Souffrin, 5° rég.; 
Hériétié, 16° rég.; Prost, 7° rég.; Picard, 9° rég.; Méri- 
gnhac, 16° rég.; Viard, 6° rég.; 

Biscaye, 16° rég.; Perdrizet, 8° rég.; Barbet, 4°rég ; 
Ofy, 4° rég.; Laliier, Paris; Donzelot, 7e rég,; Locart, 3°: 
rég.; Jamothe, 15° rég.; Simon, 8: rég.; Picassette, 18° 
rég.; Boizel, 7° rég.; Paret, 12° rég.; Moncond'huy, 2° rég.; 
Pouvillon, 17° rég.; Bruno, 13 rég.; Deletombe, f'° rég.; 
Mauranges, 17° rée.; Balavoine, 1° rég.; Barberot, 14 rég. 
Vitry, 17e rég.; Dublaix, 18° rée.; Fournier, 15° rég.; Héry, 
4e rég.; Fidel, 20° rég.; Eycken, 1'° rég.; Jouannaud, 
12° rég. 

Les. off, d'adm. de 3° cl. de l'armée territ. : Ravilly, 3° 
rég.:..Gandolphe, 15° rég.;. Marti, 15° rég.; Pic, 15° rég.; 
Dervieux, 13° rég.; Dufour, 2° rég.; Lambert, 4° rég.; Fon- 
dard, 8° rég.; Berthereau, 11° rég.; Reliquet, ‘11° rég.; 
Azouef, 2 rég.; Daurau, 15° rég.; Delaplanche, 13° rég.; 
Lelenvre, 2° rég.; Potonniée, 13° rég.; Hardy, 7° rég.; Cho- 
teau, 2° rég.: Michaud, 9 rég,; Richert, 7° rég.; Renaült, 
8 reg; Carlier, 2 rég.; Lucas, 1{° rég.:Lacorne, 13° rég.; 
Bollengier, t'e rég.; Giraud, 14° rég.; Violet, 9e rég.; Rous- 
seau, 4° rég.; Carof,.11° rég.; 
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Surgeul, 9 rég.; Bost, 13° rég.; Replinger, 13 régs 
Mahy, 9 rég.; Ponet, 14° rég.; Girard, 11° rég.; Hugen- 
schmidt, 9° rég.; Davier, 14° rég.; Dufourmantelle, 2e rég.; 1 
Lévy, T rég.; Demory, 4° rég.; Brochet, 12 rég.; Bignand, 
13° rég.; Sée, 8 rég.; Guyonvarch, 11° rég.: Le Roy, & 
rés; Montier, 9e rég.; Brisout de Barneville, 13 rég; 
Nègre, 16° rég.; Teinturier, 20° rég; Gilles, 7° rég.;, Per- "M 
drisot, 8 rég.; Lallement, 6° rég.; Mever, 8rég.; Nauleau, 
11e rég.; Virey, 7 rég.; Aymar, 16° rég.; Arraud, 5° rég.; 
Bonneaud, 18° rég.; # 

Laffond, 18° rég.; Gagnerot, 18° rég.; Alexandre, 16° rég.; 
Bédin, 18° rég.; Ghocat, 5° rég.; Boyer, 17° rég.; Bisseuil, 
18° rég.; Dulla, 15° rég.; Desperrois, 8° rég.; Durand, 6° 
rég.; Clouet, 6 rég.; Brunelet, 5° rég.; Machet, 6° régs; 
Bouzac, 17° rég.; Roche, 14° rég.; Lannet, Paris; Mérieux, 
14° rêg.; Breissan. 10° rég.; Delille, Paris; Barral, 14° rég.; 
Besnier, Paris; Derecre, Paris; Hardouin,10° rég.; Blanchi, 
19 rég.; Margat, 12° rég.; Rolland, 10° rég.; ter 192% 
rég.; Totti, 17%rég.; Bourguignon, 12° rég.; Leblanc, 5°*rég.: 
Champion, S°.rég.; Jallès, 8 rég.; Thiébaut, 4° rég.; 
Po tips 7° rég.; Moreau; C° rég.; Ego, 7 rég.; Debout, 
° YÉg. 

SERVICE DES CHEMINS DE FER ET DES ÉTAPES 

Sont passés dans le service des chemins de fer et 
des étapes : le lieut. de rés. Dalsace, du 152 d’inf. 
aff. dans la 7° rég. ; le sous-lieut. de rés. Riboulet, du 
130°, aff. dans la 6% rég. ; le lieut. de rés. -houin, du 
15° bat. d'art. à pied, est aff. dans la 7° rég. à 240 

Ont été placés dans le service des chemins :: !:r el 
des étapes. — Le lieut.-col. Roussin, comm. l: © terr. 
d’inf., aff. dans la 8° rég. ; le chef de bat. d'inf. territ. 
h. c. Pommeret, aff. dans la 15° rég. ; le chef de bat. 
d’inf. h. c. Parde, aff. dans la 2° rég. ; le chef de 
bat. Rigaud, du 67° territ., aff. dans la 15° rég. ; le 
chef de bat. Lalande, du 36° territ., aff. dans la 5° rég.. 

Les capitaines : Lerys, du 24° d'inf. lerrit., aff. da 


la 8° rég. ; Pringue, du 39 d'inf. {crit., aff. dans la 
SArég,u" Crelte, du: 19% d'infuterrit. Affedans mia 
8° rég. 


Les liculenants : Chauvin,du 133° territ., aff. dans la 
90° rég. ;- Montigny, du 64°, aff. dans la 20° rég. ;; 
Gabiol, du 76°, aff. dans la 20° reg. : Gruffy, du 143, 
aff. dans la 7° rég. ; Gauthier, du 108’, aff. dans la 
14 rég. ; Jannets ,du 76°, aff. dans la 5° rég. ; le. 
sous-lieut. Michalon, du groupe territ. du 1* rég. d’art., 
aff. dans la 8° rég. ; le lieut. Velliet, du 8° escad. terr. 
du train, aff. dans la 2° rég. + 

Le lieut.-col. de cav. terr. de Lavaulx, du serv. des 
chemins de fer et des étapes, aff. dans la 7° rég., a été 
rayé des cadres. 


ESS 


SECTIONS DE CHEMINS DE FER. DE CAMPAGNE 


Ont été nommés aux emplois ci-après dans les sections 
de chemins de fer de camp., les employés et agents de 
l’administr. des chem. de fer de l'Etat et des comp. de 
chem. de fer dont les noms suivent, savoir : 

ire section. Compagnie des chemins de fer de Paris 
à Lyon el à la Médilerranée (divis. de la tract., 
suübdiv. de la lract.). — Chef de dépôt : M. Maurel, en 
rempl. de M. Pornon. 

9e seclion. Compagnie des chemins de fer de Paris 
à Lyon et à la Médilerranée (divis. de la tract, 1° 
subdiv. de la tract.). — Sous-chef de dépôt : M. Sauva- 
get, en rempl. de M. Maurel. 

4 section. Compagnie des chemins de fer dec ‘uest 
(divis. du mouv., 1e subdiv. du mouv.). — Inspecteur 
du mouvement : M. Bricheteau de la Morandière, en 
rempl. de M. Pichon; sous-inspecteur du mouvement : 
M. Mathieu, en rempl. de M: Bricheteau de la Morandière; 
chef de grande gare : MM. Laurent, en rempl. de M. Venot; 
Sittler, en rempl. de M. de Lescale. 

9e subdivision du mouvement. — Inspecteur du mou- 
vement : M. Venot, en rempl. de M. Meurein; chef de 
grande gare : M. Bellemanière, en rempl. de M. du 


Merle. 
3e subdivision du mouvement. — Sous-inspecteur du F 
mouvement : M. de Lescale, en rempl. de M. Le Goaster, 


chef de station : M. Morel,en rempl. de M. Marion. - 
5e section. Compagnie du chemin de fer du Nord 

(divis. du mouv., ? subdiv. du mouvement). -- Chef 

de grande gare MM. Weeber, en rempl. de M. Dysé- 

rinck; Marais, en rempl. de M. Averlant; sous-chef de 

gare : M. Thiland, en rempl. de M. Coblentz. s 
Division de la voie, district mobile de la 2° subdiv. : 


de la voie. — Chef de district : M. Jannin, en rempl. de 
M. Max. 
24980444 981 
Marine 
Promotions 


Nominations. — Sont promus ou nommés : ddminisir. 
2% cl. inscrip. marit.. MM. Gaillard, Hellio, George, La- 
porte et Rouault de Coligny : -- ag. en chef 2° cl. génie 
maril., M. Vuillerme ; — ng. princ., MM. Haaïblei- 
cher, Renault et Baffert ; — 27g. fre cl.. MM. Beausire, 
Wetzel, Cademartorv, Barillon, Bricard, Pessiot, Donon et 
Schwob ; — chef surv. lechn. 2 classe, M. Botgat ; — 
dessinat.4 el., M. Sabatier ; — pour 5 ans,dans les éco- 
les annexes de méd. nav., €. profess. à Brest, le méd. 


re cl. Mailliu ; — é&. profess., à Toulon, lé méd. fre c]. 
Mourron ; — syndic gens de mer, à Dunkerque, le 2° 
m. canonn.retr. Labid. 

COMMANDEMENTS. -— Sont nominés aux command. : d’un 


torp. 2e flottille Méditerr., le lieut. de vaiss. Chevassus ; — 
d'un torp. à emb. 2 flottille mers, de Chine, l'enseigne 
Willin ; du submersible Sirène (tre flott, s.-mar. Manche), 
le lieut, de v. Sibend, 

Dans le corps des marins vétérans : 

À Cherbourg.— 1* maëlre, M. Le Cœur ; 
MM. Coupoy, Hamel et Ambrois ; — 2° 


= muaêlres, 
s gnaîlres, 


MM. Jean, Diesnis, Guérard, Lemaitre, Aune, Pontas, de 
Lahaye, Laloëé: — MHécan, vélérans : maïlr'e, M. Le Croi- 
sey ; — 2° maîlre, M. Charror. Al 

À Bresl. — 1° maîtres, MM. Pedol et Russaoen ; — 
maîtres, MM. Le Gall et Crobus ; — 2°s mnaïtres, MM. 
Deniel, Boussard. Quefforus, Guéguenon, Le Théo, Le Bot, 


Raguénès, Savellec ; — mécan. vélérans : 1% males, 
M. Hélary; — maîlre, M. Bralivet; — 2 maitre, M. 


Pellé. 

A Rochefort. — 2° mailres, MM. Gaillard, Lagarre el 
Goasguen ; — mécan. véléran : mailre, M. Robert; — 
2e mailre, M. Beziaud. L 

À Toulon. — 1% maïlres, MM. Paoli, Festa et Sicard: 
—mailiés, MM. Icard, Festa, Le Roux, Orengo et Ar- 
paud:; — 925 7naîlres, MM. Le Levrier, Cardi, Vidal, 
Bernardi, Audibert, Pondaco, Thomas, Sourard, Mariotti, 
Bartolini, Cavallo, Bourdon, Arnaud, Le Gonidec, Le 
Dellion, Cappolani ; — meécan. vélérans : 2° matires, 
MM. Joubert et Gautier. 

Pompiers de la marine : 

A Cherbourg.— Maïlre, le sergent Bigot ; — sergent, 
le caporal Dornier. 

A1 Brest. — Sergents, les caporaux Claustre et Le 
Moigne. 

A Lorient. — Muilre, le sergent Christien; — sergent, 
le caporal Jicquel. 

Sont promus à la {re classe de leur grade : 

Les 1°r5 m. de man. de 2% cl. Mouraud, Levanic, Ur- 
voas, Perrot, Grosseliu, Chény, Le Béchec ; 

Les {trs m. canonn. de 2 cl. Jaffrès, Leroux, Camus, 
Lefrançois, Le Minoux, Thomas ; 

Les 15 m.torp. sédentaires de % cl. Curel, Letroux, 
Philipot, Marrec, Briand, Lécuyer, Rollicr, Le Gac, Cou- 
chouron ; ; 

- Les 1e m. patrons pilotes de 2e cl. Ileliès, Soulodre ; 

Les {es m. fourr. de 2 cl. Richardson, Cuhalm, Tollet, 
Le Pivert, Lésé ; 

Les 1ers m. charp. de 2 cl. Rougie, Richard, d'Houba- 
ren, Sinou, Le Bourdiec, Tanguy, Scrvain, Meudec ; 

Les 1° m. commis de 2 cl. Le Kloch, Lagard ; 

Les 2°: m. torp. de > cl. Le Dain, Le Cloucérec ; 

Les 2es.m. torp. sédentaires de 2 cl]. Truifer, Lesage, 
Soullard ; 

Less m. de mousq. de % cl. Bellégo, Vénédy, Lépine, 
Huet, Martel, Collet, Le Gall, Goacolou, Le Guével, Pas- 
cot, Stéphan, Gouels ; 

Les 25 m. fourr. de 2 cl.Pauly, Thoman, Kerlerous, De- 
launay, Haguait, Lucas, David, Fougeray, Créoff, Podeur, 
Annic, Garcis, Erdeven, Berthier, Pottier, Le Terrier, 
Hervé, Eglenne, Kérusel. Caillaud, Le Borgne, Métayer, 
Amice, Roverch, Gouland, François, Jégo, Raguénès, Re- 
nouf ; à 

Les 2 m. charp. de 2° cl. Quentek, Colleu, Cren, Bre- 
not, Hénaff, Jacq, Berlivet, Le Bec, Bodard, Milbéo, Ligo- 
gne, Guédès, Kerbaol, Mons, Carn, Nicolas, Léon ; 

Les 2°s m. infirm. Gosselin, Evenou, Brisset, Salaun, 
Philippe, Valois, Le Guével ; 

Le 2° m. tambour de 2 cl. Ezaine ; 

\ Le 2° m. clairon de ®% cl. Rolland ; 

Les 2° m. chauff. de 2° cl. Le Guen, Le Boussard. Le 
Cärro. 

Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — M. Motetdés. p.fonct. major mar., 
Brest. 

Cap. de frég. — MM. Ronarch dés. p. commander 
Cosmao, pendant essais: Drouhet prend fonct. chef jre 
sect. état-maj., Rochefort ; Bernard prend rang sur liste 
empb. ; de la Motte de la Motte-Rouge, entré hôp. Cher- 
bourg ; Lefèvre, déb, Zavoisier, rallie Toulon ;  Babin, 
rentré résid. libre, sert à terre, Lorient; Chéron dés. p. 
command. 3° groupe bât. rés., Toulon ; Le Troter a été 
emb. s. Calédonien. 

Lieul. de vaiss. — Dumas. déb. La Aire, sert à terre, 
Toulon ; Quesnel, rentré résid. libre, sert à terre, Cher- 
bourg ; Jobart distrait liste emb. p. 3 n1., p. raisons santé, 
Péan de Ponfilly dés. p. emb. c. off. adjoint % flottil. torp. 
Manche; Cornet, autorisé à concourir p. contrôleur adj; 
Blanc et Morache. résid. lib. 1 m.; Legendre, résid. libre 
1 m. ; de Perrinelle-Dumay, congé 3 m., avec distraction 
liste emib. ; Sibend, nommé au command. Sirène, mis en 
stage 1"e flottille Manche: Bourbonnaud, congé 3 ans, sans 
solde et hors cadre, p. servir Compagnie de Suez ; Casta- 
gné dés. p. suivre trav. achèvem. contre-torp. Sfylel ; Le 
Gallen, conval. { m.; Winter, résid. libre 1 m. ; Cam- 
pronnier rällie Toulon ; Fournery, résid. libre 1 m. ; 
Merveilleux du Vignaux, prolong. conval, 3 m. ; Verdier, 
dés. p. emb. c. second s. Vaulour. 

Sont désignés p. suivre cours éc. canonn., à bord Cou- 
ronne, le 1° Nov. : les lieut. de vaiss. Dordet, Péron, 
Perrio, Eudes d'Eudeville ; les enseignes Roy, Collos, 
Carbonnier, Le Cour-Grandmaison, Cayol et Homburger. 

Enseignes. — MM.'Huon' de Kermadec, RenauG «et Bé- 
ranger, résid. libre lm.; Saglio, du Grondeur, et Fer- 
riére, de la Couleuvrine, eimb. np. essais, ‘s: Cosmo ; 
Beauge dés. p. emb. c: fusilier S. A/asséna; Pitons dés. 
p. emb. s. Bouvel ; Viguerie autorisé à se rendre en Italie 
pendant conval. ; Gresser, rés. lib. 1 m.; Barthe, dép. 
Kléber, résid. libre 4 m. ; Prioul dés.-p. emtb. s. Bombe : 
Laurens dés. p.’emb. €. fusilier s Jlagenla ; Roussel, 
prolong. conval. 2? m.; Le Métayer. en- non-activ..p. in- 
firm., est rappelé à l’activ. ebaff. à l'observatoire, Lorient: 
Thierry, résid. libre 1 m.; Leygue, rentré  conval.. sert 
maj. gén., Lorient. £ 


Inscriplion marilime. — Admin. prince. Chausin, de 
Saint-Brieuc. prolong. conval. { m. 
Personnel administratif. — Commis compt. Haile, 


congé p. eaux Amélie-les-Bains ; 


commis compt. Gi- 
rousse, prolong. conval. 3 m. 


‘qu’il le-porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sans peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 


Génie marilime.— Ing. éncheï ? c'. Riperd, pro'ong. 
conval. 3 m. 
Commissarial. — Commiss. gén Plivard, prolongat. 


LE. 2e 


EAN AS 
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AL À $ 


conval. 1 m.; commiss. 4 cl. Loutil, déb. Su/jren, | g 
rallie Lorient ; commiss. 1e cl. Verré, prolong. conval. |A S 
Lin. ;. commiss. 1° cl. Lévy-Bouillier. dés. p. .emb. s.! LA 6 
Amiral-Aube ;  commiss.. en chef : 1"° cl.: Augier dés. p. |'@4 
fonct. commiss. arsenal Saïgon et de commiss. de la div. 
nav.Indo-Chine ; commiss. 2 cl. Carreau, a élé emb. s. 
Calédonien. Ie LS RSC OMER DE D È 
Mécaniciens. — Méc. pr.2% cl.- Passat,. conval. 3 m 
mée. pr. 1" cl. Fontaine a, été emb. s. Léon-Gambella ; | ea 
méc. pr. 2? cl. Triquençeaux dés..p. emb.s. Amiral-Aube; | E PA 
méc. enchef Môbiban dés. p. emb. s Guichen ec. mécan. | 
div Extr.-Or., rémpl: Debray ;, méc. pr. 2 cl.WGouriou 
dés..p:.bât. rés. Rochefort... 7 , 3 ae 


Corps de santé. = Méd: 1% cl. Rejou, conval. 3 m.: 
méd..en chef 2° el. Bellot, dés. p. fonct. sous-direct. école |: 
serv. santé mar:, Bordeaux ;-méd. en chef {1 cl. Duval, 
dés. Su/jren, rallie Brest ; méd. 2° el. Bellile, déb. Zena, 
prend rang s. liste emb., méd. 1"° cl Boy, ‘dés. p. emb. s. 
Gueydon ; méd.®% el. Bellile.dés. p. font. off. surveil- | 
lant école serv. santé mar., Bordeaux ; méd. dre cl. Mor- 
guen, conval.3 m.; méd. 2 cl. d'Adhémar de Lantagnac, 


prolong. congé 1 w. s. solde. 


| 
: Mouvements de la flotte Svr ere 
Foudre quitté Singapocre; — /nfernel arrivé Djibouti; 
| 


- Succursales : Bordeaux et Nantes. 


VE-GIBIER 2 


Sans feu, ni 
£ ni fumée, à 30 

à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tir 
sieurs coups pour abattre succéssivement 3,4 oiseaux 1° 
‘volée poséea terre ousurlescimeaux d’un poste à feu. E 
autre’ 6 fr. ; pius fort 12.50. Foudroyant, 18.60 et, 
Demand. le (;atalogue des Armes nouvelles; à air corps 
envoyéircogratis. Écr.à E, RENOM, ing.-fabrt, 28, r.St- 1b 


) BARBE er MOUSTACHES ma 
| même à 45 ans avec l'Extrafi Capillaire Végét 
repouss' chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3°. Fla 
PL.essai 0°76 f°° tixb.ou mt, POUJADE,P, Chimteà Cardaillac{ 


Remède Souverain contre s 
© IMPUISSANCE 
et Neurasthénio 


DraGécs 8 fr. — Pasrizzes 5 mr. 
SN GIRAÏSD, Phe,217,r. Lafayette. Paris 


— Desaix quitté Funchal ; AZanche quitté Colombo pour 
Saigon, k { { ; 
RER roms 


DIRECTION A DONNER DE PARIS 
aux correspondances pour la Marine de Guerre 
PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 1905 


Pour l’escadre de l’'Extrême - Orient. — 
Mousquet, Décidée, Guichen, Vipère, Montcalm, 
Vigilante, Otry, Redoutable, Argus, Surprise, 
Protet, Lynx, Comèéte, Sully, Achéron, Gueydon, 
Styx, Manche, Taliou, Javeline, Sabre, D'Assas, 
Fronde, Descartes, Dupetit-Thouars, Francisque, 
torpilleurs coloniaux Z%-S, 6-S, 7-S, 8-S, 9, 
Rapière, Foudre, Perle, Esturgeon ; torpilleurs 
255, 284, 285, 286, 291, 299, par Saigon ; départs 
de Marseille, les 12 et 26. 

Pour la division navale de l'océan indien. — 
Capricorne, Rance, Pourvoyeur, Infcrnet ; torpil- 
leurs coloniaux M à 6-M, à Madagascar; 
départs de Marseille, Ies 10, 20 et 25. : 

Pour la division navale du Pacifique, — 
Meurthe et £ure, à Nouméa; départs de Mar- 
seille, le 26; Catinat, Zélée, à Tahiti ; départs 
du Havre, tous les samedis. 

Pour la division navale de l’océan Atlanti- 
que. — Troude, Jurien-de-la-Gravière, sur Fort- 
de-France, départ de St-Nazaire, le 9 ; de Bor- 
deaux, le 26. = 

Pour la station locale de Cochinchine. — | PE AUSÉE PORTUC ane 0 
Baionnette, Caronade, Cimelerre, Bouclier, à Saï-| ANGLAIS ASALITAL SP QUSSE PORT PP dns ; 
SON départs de Marseille, les 12 et 26. [Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononcial 5% à" \ 

Pour la station locale du Tenkin. — Adour. | systéme clair, pratique faci!e p: appr. vite a parler PUR ACCERY 4] 


EPP SD S API 


: ER 

ea se DT | 

à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 

Voulez-vous rire, faire rire ét amuser vos. | 

f amis ? Demand. les 6 catal.illust-réunis p:i806 

Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 

À sorcell., magie, chansons. artic.utiles, etc. Envcigretis 

» Maison G.Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


à tout ACHETEUR 
à CADEA LURETES — 


\\ Bijouterie dugd OMPTOIR NATIONAL : 
Da iORLOGENE Aie 


& Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


ue + 5 s + ‘ Prouve-sssai, langue, /co,envoyer 9@ c.(horsFrance {.10\mandatoa 
Henry-Rivière, Jacquin, Vauban, Kersaint, Pis'o- mb, Ar D à Maitre Populaire, 13 r.du Montholon, og à 


let; torpilleurs coloniaux, /0-S à 15-$S, par! - — aus 
Albums pour Cartes postales 


Haïphong'; départs de Marseille, les 12 et 2€. 

Pour la station locale du Sénégal. — Marigot, Ë | : 
one se ta Re de Bordeaux, 108 | LES pLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 
et 24 ; de Marseille, le 5. Eos 2 

‘ ati à À 28, 500 places, 4 à la page, couverture 
Pour la station de la Guyane. — Jouffroy 28 38X ? US ; : vu 
sur Cayenne: départ de Saint-Nazaire, le 9. ne Cie ne coquelicots cn relief. L'al 
Pour la station de Crète. — Condor, Klcber, |": he g2 AA . ANA 
les torpillours rourmonte ct Chevalier, à La Ca_ Le et de à es. pe Mn 2 RUE Poe 
née.départs de Marseille, 1e 4. "tu RS AS RÉÉEUE 
Pour la station de Constantinople. — Mouette, ques LAN en rolicf. Aricle nouveau. L'al 
Vautour, Mascotle, à Constantinople. Voie de na 3828. 500 Slnecs deu a06 ro 
DU 16nar 1 d Re £&O À 0 : 
SR ENS ture toile avec fleurs de palmier en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 25. Ne ee 1 
31. RSX2S, 500 places, 4 à la page, couver 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relieï. 


: L'album : 3 fr. 25. RU ER 
- 82. 38X28, 500 places, 4 à la page, Ccouver- 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellemens | ture toile avec fleurs roscs.ct mugucts en relicf. 
connu. — Adopté pour l’armée, élastique, sens ressort, | L'album : & fr. 23. \Tabig OT 
il contient toutes Îles hernies et permet l'exercice de 33. 388X28, 500 places. 4 à la page. Album 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive riche, couverture toile. fleurs roses ct paysage « 


24% 


Ep. DE KErHOR. 


rival possibie grâce à ses derniers. perfectionnementa. 
Essais et Brocbure gratis, — M, BaRRÈèRE, 3, Bou du Palais, Paris. 


QUELS cr AMATEURS: INDUSTRIE MR 

a os” MACHINES à DÉCOUPER, TOURS et ACCESSOIRES Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 

FOURNITURES générales pour DÉCOUPAGE. — Catalogue illustré colis. postal. AILEE Fier 2 s 

{plus de 1,000 fg.)coutre O'60s. LE MELLE, 42,R. Lafayette, PARIS SORT FAN TEN RSR 
LE GÉRANT + G LASSEUR 

C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


Tous ces albums sont en vente, en province, 
chez tous les dépositaires dau Petit Journal, .c' 
à Paris, à la PAPETERIE DU Petit Journal, rue 
Cadet. PE ar PEU 


sy LA SÈVE CAPILLAIRE..". 


1 2 barbe et les moustaches magnifiq.même 
A à 15 ans. Fait répousser les Cheveux et Cils. 
Aà Effets prodigieux (2 méd,d'or,10,000 lett félicitat.) 
Le douf.. gd pot valeur 20 fr. veneu fro 8 £, ; le gà 


LAS pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou man, Imprime sur la machine rosative chromo-typo de MARINONà 
J. Posel,;chte Bd lilres-du-Zalvaire, 20, Parise (Encres Lorilleux } 


Avant. Après 
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ABONNEMENTS POUR LA FRANCE REDACTIUN — ADMINISTRATION — ANNONCES ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 
A 3 tr: 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris  . SIX MOIS 4 AU NUE …. 4fr. 50 
Un A. 5 TRUE ORNE 6 fr. » | On s’abonne sans frais dans tous [2s h'ursaux de poste. LUS FONTAINE TR sale lens le 8 Îr. » 

à « Parfois, dans un public un peu spécial, on | au même titre que les braves enfants de nos 
sd M SONMINMIAIRE leur donne également l’épithète de « Biribi », | campagnes et les courageux ouvriers des villes. 

PURE qui s'applique aussi, d’ailleurs, aux compa- Comme eux ils tiraient au sort avant l'abro- 
: + gnies de discipline. SE AT … |gation de la loi.de 1889. On les inscrit égale- 
Les a Joyeux ». — Le quart de place. — La Tous ces conscrits, au casier judiciaire déjà | ment aujourd'hui sur les listes de recrutement 

CLASS 1905 Les débuts du cavalier. — Le | garni, se sont fait remarquer, cela va Sans | cantonal et sur les tableaux de recensement. 
combat à pied dans la cavalerie. — Le mo-|dire, par leur mauvaise tenue, aussi bien au | On les incorpore dans des corps en armes ef 
nuinent dun feld-maréchal de ‘Moltke. —| départ qu'en route ct à l'arrivée à Marseille. | on leur fait revêtir un uniforme qui ne diffère 
ÿ Is n'ont -CeSSé | que fort peu de celui des soldats dont le ca- 

de hurler deS|sier judiciaire est absolument vierge. 


chansons ordu-| Enfin, des dispositions bienveillantes leur 
rières Cf, dans | permettent de servir dans les corps métropo- 
les gares, plu-|litains. La loi du 21 Mars 1905 s'exprime ain- 
sieurs employés | si à leur sujet : 

et voyageurs | RE ; 
inoffensifs ont| «Les individus reconnus coupables de cri- 
LIT été blessés par |mes et condamnés seulement à l'emprisonne- 
LE | des projectiles | ment par application de l’article 463 du Code 
_ FE : : de circonstance. | Eénal (circonstances atténuantes) ; 


verres, bouteil- » Ceux qui ont été condamnés correction- 
IeS, etc., lancés;| nellement à six mois de prison au moins pour 
par ces peu rc-|outrage public à la pudeur, pour délit de 
commandables | vol, escroquerie, abus de confiance ou atten- 
jeunes soldats |tat aux mœurs prévu par l'art. 334 du Code 
de l’armée natio-| pénal, ou pour avoir fait métier de soute- 
anale. Ils Sont,|neur, délit prévu par l’art. ? de la même loi 
en effet, soldats | au 3 Avril 1903 ; 


LES THERMES DU KREIDER, 
créés. par le 1‘ bataillon d’Afrique 


L'assistance aux indigènes algériens. — Le | 
dirigeable « Lebaudy ». — Les tableaux dc | 
recensement. — Les noms et Les traditions ! 
de nos navires de guerre. — La bataille de | 
Tsushima. — Les races qu'il faut sauver : 

Nos Grésillons. — Tribune libre. — Un vais- | 
seau-école russe & Brest. — L'agilation ré- 


volutionnaire dans l'arsenal de Brest. — | 
Petite chronique maritime. Ë 
A l'Officiel : Guerre, Marine et Colonies. — ! 
Informations. — Petite Correspondance. | 
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LES « JOYEUX » 


que 
(0 
Il y a quelques jours, l'autorité militaire a 

sf réuni et mis en route pour l'Afrique quelques 
fe centaines de jeuncs soldats destinés à faire 

“leur service militaire dans des Corps Spé- 
rc ciaux dénommés officiellement « bataillons 
êi d'infanterie légère d'Afrique », me SA RES 

connus sous le nom de « zéphirs », de Ra 
ji « joyeux », de « légers » ou de « batt’ d’AfF ». DANS LE SUD ALGERIEN, AU 1% « JOYEUX ». — LOISIRS DU CAMP 


RE 
CR RE ESS 


 cédent, 


_ quête sur {eur 


| leurs bons services. 


“aux plus belles 


» Ceux qui ont été l’objet de deux ou plu- 


_ sieurs condamnations dont la durée totale est 
de 


six mois au moins, pour l’un ou plusieurs 
des délits spécifiés dans le paragraphe pré- 
sont incorporés dans les bataillons 
“infanterie légère d'Afrique, sauf décision 
contraire du ministre de la Guerre, après en- 
conduite depuis leur sortie de 

È Can) 
nine qu’on le voit, les « batt d'AfF » sont 
exclusivement composés de repris de justice, 
sauf les gradés naturellement qui provien- 
nent de tous les corps d'infanterie de l'ar- 
mée et sont choisis en raison de leur énergie, 
de leur vigueur physique et morale et de 


Une fois incorporés, les « joyeux » aban- 


_ donnent, est-il besoin de le dire, leur air de 


bravade et leurs allures dè 
rebelles à la loi. Ils sont as-. 
treints à une rigoureuse dis-. 
cipline et se rendent compte 
du danger qu'ils courraient 
si des infractions graves mo- 
tivaient leur envoi devant un 
conseil de guerre. Ce serait 
alors l'internement dans les 
‘ateliers de travaux publics ; 
et la vie du pénitencier miI- 
litaire n'a rien de particuliè- 
rement séduisant pour ceux 
qu'y amènent leurs mauvais 
instincts. ; 

Au contraire,si le « joyeux » 
so conduit bien, il peut, en 
vertu d'une disposition de la 
loi elle-mème, rentrer dans 
les régiments de l’armée. 


« Les hommes incorporés 
dans les bataillons d’infante- 
rie légère d'Afrique, dit le 
texte promuigué il y à quel- 
ques mois, qui se Seront fait 
remarquer devant l'ennemi, 
qui auront accompli un acte 
de courage ou de dévoue- 
ment, et ceux qui auront tenu 
une conduite régulière pen- 
dant huit mois pourront être 
renvoyés dans d’autres corps 
pour y continuer leur ser- 
VICe. » 

Les bataillons d'Afrique 
sont au nombre de cinq, Sta- 
tionnés en Algérie et en Tu- 
nisie aux points suivants : 
ir Le Kreider, 2 Laghouat, 
3 Le Kef, 4 Camp Servière, 
5e Gabès. 

I1 faut rendre cette justice 
aux « joyeux », c’est que la 
plus grande partie d’entre 
eux se plient volontiers à la 
discipline et deviennent d’ex- 
celients pionniers du Sud. 
Dans les vastes solitudes 
que borde le Sahara, sous un 
soleil de feu, ils travaillent, 
font des barrages, créent des 
oasis, édifient . leurs posiss, 
transforment un pays dé- 
Solé en résidence parfois très 
agréable. C’est ainsi qu’au 


Kreider, le 1 bataillon d'Afrique a fait :"r-|de granit rose, autour de laquelle s’alignent f mandant Saffroy sur cetté question ‘du qua + 
les tombeaux : 


gir, du sable, des bouquets de verdure, des 
jardins maraîchers, des vergers comparapi:s 
installations horticoles d# 
France. 

A des centaines de kilomètres plus au Sud, 
à Djenien-bou-Resg, à El-Morra, à Igli, à 
Beni-Abbès, à Zaouia-Tahtania et dans vingt 
autres endroits envahis par le sable, le ]a- 
beur des « joyeux » a opéré les mêmes prodi- 
ges. Partout où un bataillon d'Afrique à pas- 
sé, il à bâti, il a planté, il a créé;une installa- 
tion civilisée. Mais ce qui est encore plus'de 
nature à attirer l’'indulgence sur les « batt’ 
d'Aff’ », c’est leur incontestable bravoure. 

La réputation guerrière des bataillons d’A- 
frique commence à Mazagran en 1840. On se 
rappelle le fait d'armes. 

Cent vingt-trois hommes de la 10° compa- 
gnie du 1 bataillon commandés par le ca- 
pitaine Lelièvre tinrent tête à douze mille 
Arabes. Le jour, on réparait les brèches fai- 
tes par la mitraille ennemie au fort impro- 
visé ; la nuit, on se battait avec acharnement, 
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à la lueur de bottes de paille. Et la lutte dura 
des nuits. Enfin, après un duel sans merci et 

après une dernière nuit de suprêmes efforts, 
à l'arme blanche, car la poudre fait défaut, la 


petite troupe traverse fièrement les’ lignes 
arabes et rentre avec son glorieux drapee-1. 

Celui-ci, grossière étoffe de laine tricolore, 
sans reflets moirés ni franges d'or, mais 
troué de balles, ’est conservé précieusement 
au 1%-bataillon d'Afrique. FE 

Les « zéphirs » ont vaillamment soutenu 
leur réputation de bravoure au cours des ex-. 
péditions qui ont donné à la France les oasis) 


tés là-bas dans les cimetières d'Afrique, morts 
réhabilités. Et c’est en. pensant à cette réha- 
bilitation tant souhaitée ‘par quelqües-uns 
que le sculpteur à gravé sur une pyramide 
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Le Drapeau du 1° bataïllons d’Afrique 


Chasseurs, nos compagnons de joie et de souffrance, 
Sous ce pieux ossuaire, à vos mânes dressé, 

Dormez en paix ! la mort pour le drapeau de France 
Efface à tous les yeux les traces du passé. 


souhaitons que ces sentiments deviennent 
ceux des «joyeux » que l’on vient d'incorporcr 
ces jours derniers: En méditant l'inscription 
tombale du cimetière africain, peut-être re- 
gretteront-ils les méfaits de leur ‘jeunesse et 
les incidents scandaleux de:leur voyage à 
travers la France. (e A 
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urs 
que des pourparlers avaient été 
le ministre de la Guerre avec le. 
grandi S. compagnies de 

vue de faire accorder aux 
ves le droit de voyager au 
comme le font leurs camarades 


grandes compagnies peuvent { 
deux : 1° diminution des recettes ;" 
d'un privilège au détriment des 
do commerce qui ne seraient A 
SR nr < TÉSETVE- 0 , 
Nous ne nous & 

pas à réfuter la 
jections#"ils 
fois démontré 

._ nant le paiemer 
_ tisation annuelle 
à 20 francs, le 
_de chemins de 
amplement couvertes, 

de leur perte, 
«manque à. gag 
transport des officier 

serve-net1otun 
_, pas un -centime 


matière estiment qu’i 
ra pour les compagnies u 
gain fort appréciable prove 
nant de ce fait que le dépl 
cement du chef de famill 
quart de place entra 
souvent, au moment des 
cances, le déplacem 
toute la famille. : 
Passons à la seconde 
jection, celle des voyag 
de COMMENCER 
Les compagnies s'appuien | 
volontiers sur plusieurs pro- 
testations émanant d’associa- 
_tions de voyageurs, ou d'u- 
.nions d'employés. de co 
merce qui s'opposent à ce 
que la mesure de faveur 
dite du quart de place soit 
accordée aux officiers des 
réserves, en raison des désa 
vantages qui en résulteraien 
pour les voyageurs de cor 
merce non officiers de r 
serve. LEA : 
Pour permettre d’apprécie 
la valeur de cette protesta-. 
tion, nous croyons devoir 
laisser la parole à la cha: 
bre de commerce de Roue 
citer la délibération qu’ 
a transmise aux ministre 


ar 


ler 


D 
{ 
+ : 1 
ne du Commerce, des Travau 
publics et de la Guerre.Nou y 

en empruntons le texte au "}, 
travail très documenté ct très “#: 
lumineux qu'a publié 1e com #}; 

) à La 

de place, question capitale pour le recrute- _h 
ment futur des officiers de réserve et de ter. "}, 
ritoriale : noir 
_« Ainsi qu'on le sait, lès cadres de nos offi"hr: 
ciers de réserve et de territoriale sont loin "pt 
d'être au complet, et il manque environ douze “h 


mille officiers. Cet état de choses peut deve- 
nir singulièrement grave avec le Service de” 
deux ans qui, en augmentant dans 1es régi- 
ments le nombre des réservistes incorporés. 
en cas de mobilisation, rendra plus nécessai- 
res encore des cadres solides et exercés. %, 

» Le ministre de la Guerre, frappé de cette 
situation qui s'aggrave tous les jours par 
suite de démissions volontaires ou forcées, 
a décidé d'accorder aux officiers de nos ré- 
serves une faveur dont jouissent leurs cama-. 
rades de l’armée active et qu'ils réclament 
sans succès depuis fort longtemps déjà. Il a 
donc transmis avec un avis favorable au 
compagnies de chemins de fer la demande 


a 


(1) Voir les n°s 65 et 74. 
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L’oasis de Djenien Bou Resg, fertilisée par les « joyeux » 


des officiers de réserve tendant à obtenir !e 
quart de place sur tous les réseaux en dehors 
des périodes d'exercices. 


» Il semblerait que cette mesure, destinée 
à maintenir ou à appeler dans les rangs des 
éléments absolument indispensables à la 
bonne constitution de l’armée, eût dû rallier 
tous les suffrages. Elle a cependant soulevé 


\ les deux protestations dont nous sommes sai- 


Sis : 

» L'Union philanthropique des employés de 
commerce de Rouen estime que « la mesure 
» proposée créerait aux officiers de réserve 
» une situation privilégiée qui leur permet- 
» trait, en tant que représentants ou voya- 
» geurs de commerce, d'obtenir des emplois 
» au détriment de leurs collègues, puisqu'ils 
» pourraient se contenter de frais de voyage 


>») moins élevés. Pour les patrons, l'inégalité 


» serait aussi choquante, puisqu'elle permei- 
» trait à certains des déplacements faciles 
» qui mettraient un grand nombre de com- 
» merçants et industriels en état d’infériorité 
» manifeste au point de vue des affaires. » 

» De son côté, l'Association des voyageurs 
de commerce de la Seine-Inférieure déclare 
que « la mesure proposée pourrait porter at- 
» teinte aux voyageurs de commerce en éta- 
» blissant un traitement de faveur applicable 
» seulement à une partie des membres de la 
» Corporation » et, au nom des principes d’é- 
galité qui doivent régner entre tous les Fran- 
çais, l'Association nous demande de réclamer 
le refus de la faveur proposée. 

» 11 nous a semblé, Messieurs, que les dan- 


"gers de la modeste réforme sollicitée par les 


officiers de réserve ont été singulièrement 
exagérés. D'abord, et puisque les protestatai- 
res se placent au point de vue de l'égalité, il 
faut bien reconnaître qu'il n'y a pas égalité, 
de-charges entre les officiers de réserve et 


M leurs soldats. 


» Alors que les hommes de troupe ne sont 
astreints qu'à deux périodes de quatre semai- 
nes, pendant leurs dix années de service dans 
la réserve ét à une période de deux semaines 
pendant leurs six années de territoriale, l'Of- 
ficier de réserve est astreint à une période 
de vingt-huit jours tous les deux ans et même 
tous les ans si les besoins du service l’exi- 
gent. 


» Dans l’armée territoriale, sa période d’ap- 
pel est de quinze jours tous les deux ans, et 
ces Pphele sont obligatoires et effectifs jus- 


qu'à l’âge de quarante-cinq ans, alors que, 


passé ‘quarante.ans, les hommes «de troupe 
ne sont plus appelés. 

» L'officier de réserve est, de plus, invité 
à assister à des exercices, manœuvres de ca- 
dres, conférences, réunions militaires ou 
scientinques; etc. -etuil finit par résulter de 
tous. ces déplacements une si lourde charge 
que la plupart des. officiers quittent l’armée 
à l’âge de quarante-cinq ans, au moment où 
ils seraient aptes à rendre les plus grands 
services. 

» D'un autre côté, l'instruction ministérielle 
du 16 Juin 1897 constate que « beaucoup de 
» candidats très méritants, dont l'instruction 
» militaire est excellente, hésitent à se pré- 
» senter pour le grade de sous-lieutenant dans 
» la réserve ou la territoriale, én raison des 
» obligations qui feurf sont imposées et, en 
» particulier, des dépenses qui en résultent ». 
On voit aonc que les officiers de réserve sont 
fondés à réclamer quelques faveurs en échan- 
ge de toutes ces charges et c’est à l’unani- 
mité que la commission. de la Chambre de 
Rouen a admis le principe d’une compensa- 
tion, 

» Quelques membres de la commission par- 
tagent, il est vrai, les craintes des protesta- 


taires. Il nous reste à examiner si les crain- 
tes exprimées par l'Association des voyageurs 
de commerce sont justifiées, car l'Union des 
employés n’est là que pour faire nombre et 
soutenir les griefs de l'autre corporation, 
Les voyageurs de commerce croient que le 
quart de place permettra aux officiers de ré- 
serve de leur faire concurrence en se conten- 
tant de frais de route moins élevés. 

» On peut leur faire observer qu'il ne tient 
qu'à eux de jouir de la même faveur, en tra- 
vaillant à se rendre dignes de l’épaulette. Ils 
rétabliront ainsi l'égalité par en haut, et, à 
ce point de vue, l'effet de la mesure propo- 
sée par le ministre de la Guerre peut être sa- 
lutaire. Il n’est pas bon, dans une démocra- 
tie comme la nôtre, que les candidats aux 
fonctions d'officier de réserve soient unique- 
ment recrutés parmi les classes riches, et 
c’est cependant à ce résultat qu’aboutit le sys- 
tème actuel. Mais nous craignons bien que 
cette faveur, contre laquelle ils protestent si 
haut, ne soit pas suffisante pour amoner 
beaucoup de voyageurs à se présenter comme 
candidats. 11s savent très bien que beaucoup 
d’entre eux ont des cartes d'abonnement qui 
leur permettent de voyager à démi-place sur 
tous les réseaux. 

» L'écart entre les voyageurs officiers et 
Ceux qui ne le sont pas serait bien minime, 
d'autant plus que la réduction faite aux ci- 
vils est calculée sur les barêmes en vigueur, 
tandis que le quart de place accordé aux of- 
ficiers continue à être calculé sur les baré- 
mes anciens, malgré les réclamations des in- 
téressés. 

» Ce n’est pas pour une différence aussi fai- 
ble que les patrons accorderont la préférence 
de leurs emplois aux officiers de réserve, obli- 
gés de répondre à tous les appels du minis- 
tre et d'abandonner si fréquemment leurs af- 
faires et leurs clients. Cela est si vrai que la 
plupart des. grands établissements obligent 
leur personnel à abandonner leur grade d'of- 
ficier pour se consacrer uniquement à leurs 
fonctions civiles et que, sur les cent quarante 
mille voyageurs de commerce, il n’y en à pas 
plus de cinq ou six cents qui soient officiers. 
Il résulte, en effet, d’une enquête faite dans 
onze régiments de territoriale, que sur un 
ensemble de plus de sept cents officiers, il y 
a juste trois voyageurs de commerce. On peus 
donc être sûr qu'après comme avant la ré- 
forme, les préférences des patrons iront aux 
candidats qui peuvent leur consacrer tout 
leur temps... » 


La cause semble donc entendue, tout au 
moins en ce qui concerne l’objection tirée @e 
l'intérêt des voyageurs de commerce. Ainsi 
que le fait observer la Chambre de Rouen, 
celui-ci n’est nullement en jeu, et il faut re- 
garder plus-haut et plus loin que la défense 
d'intérêts privés, que rien ne menace, ete 
garder de s'associer à une campagne dont ie 
plus clair résultat sera d’affaiblir encore no- 
tre armée. 

Pour terminer, 


citons quelques chiffres 
d'une authenticité 


indiscutable ils sont ti- 


La fête nationale dans le Sud oranais, — Un repas de Gala aux « bat’ d’AfP » 
à 
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Les débuts du cavalier. — Position du cavalier à pied 


rés du rapsort sur le budget de la Guërre 
pour l'année 1905. 

Le déficit en officiers de réserve se monte 
à 9,611, dont 6,416 pour l'infanterie, 178 pour 
la cavalerie, 281 pour l'artillerie, 161, pour le 
génie, 194 pour le train des équipages, 36 pour 
l’intendance, 582 pour la pharmacie militaire, 
1,603 pour les officiers 
pou” les chemins de fer et les étapes et 148 
pour l’armée coloniale. 

On le voit, il n’est que temps d’aviser. 

D. 


> 


LA CLASSE 1905 


Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux préfets des instructions pour la forma- 
tion de la classe 1905 qui sera, comme on 
sait, la première des classes recrutées sous 
le régime de la loi de deux ans. 

« Tout Français doit réclamer ou faire ré- 
clamer par ses représentants légaux son ins- 


cription sur les tableaux de recensement. Il! 


reçoit de sa demande un récépissé qu’il de- 
vra joindre aux réclamations ultérieures qu’il 
pourrait avoir à faire. 

» Les tableaux de recensement étant affi- 
chés dans les mairies les deux premiers di- 
manches de Janvier, il appartient aux inté- 


d'administration, 7 | 


| 


ressés où à leurs mandataires de les consul- 


ter et d'adresser, s'il y a lieu, leurs réclama- 
tions au préfet. 

» Les engagés volontaires même préscnis 
au corps doivent être inscrits au lieu de leur 
domicile légal. 

» Les jeunes gens qui soulèvent des ques- 
tions de-nationalité en font la déclaration à 
la mairie où ils réclament leur inscription. 
Ils demandent un récépissé de ces déclara- 
tions. 

» Les jeunes gens qui ont la faculté de ré- 
pudier la qualité de Français dans l’année 
de leur majorité ne peuvent en aucun cas 
être portés sur les tableaux de recensement 
de leur classe d'âge (même s'ils sont visés 
par la convention franco-belge), à moins 
qu'ils ne produisent une déclaration souscrite 
devant le juge de paix par leur père à l'effet 
de renoncer à la faculté de répudiation: ; 
qu'ils se fassent d’ailleurs inscrire à leur mäà- 
jorité ou à vingt ans, ils serviront en tout cas 
deux ans. 

» Les jeunes gens qui n’ont pas été inscrits 
en temps utile sur les tableaux de recense- 
ment sont omis ; quelle que soit la cause de 
leur omission, ils sont jusqu'à 49 ans révolus 
« soumis à toutes les obligations de service 
».qu'ils auraient eu à accomplir s'ils avaient 
» été inscrits en temps utile. » 

» Dans le mois qui suivra la publication des 
tableaux de recensement et jusqu’au 15 Fé- 
vrier au plus tard, tout inscrit qui aurait à 


faire valoir des infirmités ou des maïedies 
pcuvant le rendre impropre au service, de- 
vra, contre récépissé, en faire la déclaration 
à la mairie. À 

» Les jeunes gens qui veulent être visités 
hors de leur domicile légal doivent en faire 
la demande au préfet au moins vingt jours 
avant l'ouverture €cs opérations de la revi- 
sion. 

» Les jeunes gens résidant à l'étranger doi- 
vent faire leur demande de visite au lieu de 
leur résidence, de façon qu’elle parvienne au 
préfet au plus tard le 15 Janvier. 

» Les jeunes gens fixés avant le 1° Janvier 
de l’année de la formation de la classe en 
Suisse ou en Belgique, recevront, sur leur de- 
mande, communication, par nos agents dans 
ces pays, des conditions dans lesquelles ils 
pourront être visités. » N. 


LES DÉBUTS DU CAVALIER 


Avant de devenir les cavaliers agiles, adroits, 
vigoureux et forts, que nous avons vus aux 
grandes manœuvres jouer un rôle si remar- 
quable, appara'ssant subitement à Ia corne 
d'un bois, disparaissant soudain, guettant de 
tous côtés, passant partout, franchissent haies 
et fossés, dispersés comme un vol. d'hiron- 


dellcs ponr :Cchapper aux balles, ou groupés 
comme une bande de sangliers pour foncer 
sur l'adversaire ; avant de pouvoir figurer di- 
gnement dans ces cscadrons élincelants que 
nous aven; vus ruisseler avec le flamboiement 
des sabres et des lances comme un torrent qui 
renverse tout sur son passage, nos jeunes 
conscrits, épris du rêve hallucinant de ces ma- 


gnifiques chevauchées, sont obligés de faire 


des débuts plus modestes, premières étapes 
d'une préparation méthodique et sûre, qui a 
pour premier but de les déraidir. . ner 

A voir l'air gauche sous l'habit militaire des 
camarades qui lèvent trop la tête ou la tiennent 
trop baissée, qui penchent les uns à gauche, 
les autres à droite, avec une épaule plus haute, 
les bras ou les jambes en cerceaux, le ven re 


Ca - 


+ 


en ballon, ou le derrière en porte-manteau, ils : 


comprennent déjà la nécessité de celte ortho- 
pédie du mélier militaire qui va leur donner 
une attitude aisée et crâne, comme l'explique 
le maréchal des logis en détaillant la position 
du cavalier à pied: « les genoux tendus sans 
les raidir ; le corps d’aplomb sur les hanches ; 
les épaules effacées et également tombantes ; 
les bras pendant naturellement ; les coudes près 
du Corps...» 

Mais cela ne s'obtient pas sans difficultés, 
certains d'entre eux ayant déjà contracté des 
développements inégaux des muscles par mé- 
ücr ou par mauvaises habitudes, les uns ayant 
les jambes trop grêles avec un buste et des 
bras disproporlionnément développés comme 
tous ceux qui manient la pioche et le marteau 


sans marcher; les autres ayant des mollets 


énormes et des biceps grêles comme les cyclis- 
tes déjà voûtés par l'excès. 

C'est pour redresser ces anomalies, pour 
équilibrer ces développements inégaux, pour 
donner de la force et de la souplesse aux mem- 
bres, aux reins, à la poitrine, que les assou- 
plissements ont été inventés et que l’on cem- 
mence par « désarticuler » Les conserits. comme 
le dit, sans malice, le brigadier moniteur en 
montrant son habileté brisée à toutes ces contor- 
sions réglementaires. 

Ce sont d'abord les mouvements des bras qui 
vous laissent le sentiment qu'ils ne tiennent 
plus aux épaules et qu’on va les perdre quand 
on commande : « Rompez les rangs ! » 

Toutefois, après cette première leçon, on ne 
s'accroche plus dans les éperons, et quand on 
va en compagnie des camarades faire un bon 
diner à Ja cantine, on comprend que si la can- 
liuière avait fait faire des assouplissements à 
son poulet, on aurait bien moins de peine à le 
découper entre six. Pi 


Mouvement latéral des bras avec flexion 
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Mouvement horizontal des bras avec flexion 


LE COMBAT À PIED 
DANS LA CAVALERIE 


De tout temps, l’armée austro-hongroise à 
été renommée pour l’excelience de sa cavale- 
rie. Il est donc intéressant de suivre l’évolu- 
tion des idées de l'état-major de Vienne en ce 
qui concerne l’arme à cheval et de noter les 
transformations réalisées par le dernier rè- 
glement de manœuvres de la cavalerie aus- 
PR So en ce qui concerne le combat à 
pied. 

En principe, la cavalerie ne doit recourir 
au combat à pied que si elle ne peut parvenir 
par un autre moyen au but qui lui est assi- 
gné. et si des troupes d'infanterie ne se trou- 
vent pas à proximité pour lui prêter laide de 
leur feu. 

Cc cas peut se présenter pour les grosses 
unités de cavalerie indépendante, assurant 
elles-mêmes leur service de sûreté, ou lorsque 
des troupes à cheval, chargées de missions 
spéciales sur les flancs ou les derrières de 
l'ennemi, ne disposent pas d'infanterie, alors 
même qu’on à cru devoir leur confier l’atta- 
que ou la défense de points stratégiques im- 
portants. 

Dans la défensive, la cavalerie doit, avant 
tout, rechercher un champ de tir étendu et oc- 


cuper, dès le début, très fortement, la posi-. 


tion : on ne conservera des réserves à pied 
que si on n’est pas encore suffisamment fixé 
sur les intentions de l'ennemi, 

Lorsque la chose sera possible, on renfor- 
cera la position à l'aide d'obstacles artifi- 
ciels. 

Quand on a l'intention de’'se défendre à 
fond, on ne doit pas ouvrir le feu de trop 
loin, de manière à. éviter le gaspillage des 
munitions qui pourraient faire défaut au mco- 
ment décisif. Mais si on ne veut que gagner 
du temps,'en forçant par exemple l'adver- 
saire à se déployer, on peut ouvrir le feu à 
grande distance. Au cas où l'ennemi cCéde- 
raït le terrain, les fractions à pied ne le pour- 
suivront que par le feu. 

Lorsqu'on prend l'offensive, on doit en- 
gager, dès le début, un nombre suffisant de 
carabines pour s'assurer la supériorité du 
feu, et l'on ne garde en réserve que ce qui est 
strictement indispensable pour parer à un 
mouvement imprévu de l'adversaire. H faut 
s’efforcer d'utiliser les accidents du terrain 
pour se rapprocher le plus possible de l'ob- 
jectif convoité et ouvrir le feu par surprise. 

Quand celui-ci a acquis toute son intensité 
et que l'ennemi faiblit, on s'avance jusqu'à 
un point où le tir peut être continué jus- 
qu'aux limites efficaces de la hausse, les ca- 
valiers à pied s’arrètant en ce point, laissant 
à leurs camarades à cheval le soin d'achever 


_ la poursuite. 


S'il s'agit d'une fraction de cavalerie assez 
considérable, plusieurs escadrons constitués 
exécuteront le combat à pied ; les autres for- 
meront la réserve à cheval, prêts à agir à 
l'arme blanche sur les flancs ou les derrières 
de l'adversaire. Cette réserve à cheval doit 
être massée à l'abri du tir de l'ennemi, mais 
dans une position aussi rapprochée que pos- 
sible des combattants à pied. 


Dans la marche en retraite, la réserve à 
cheval protège le mouvement rétrograde ; au 
cas où l’on n'a pu en constituer une, la 
chaîne exécute sa retraite par échelons, une 
fraction protégeant de son feu le mouvement 
de celle qui va prendre position de repli en 
arrière. 

Le combat à pied peut s’exécuter de deux 
manières : la première consiste à mettre trois 
hcmmes pied à terre sur quatre ; ce procédé 
permet de mouvoir facilement les chevaux 
ds main ; mais il présente l'inconvénient 
dinutiliser le quart des carabines de l'unité. 

Le second procédé permet d'utiliser toutes 
les armes à feu. À cet effet, dans chaque pe- 
loton, le premier rang se porte dix pas en 
avant et tout le monde met pied à terre. Dans 
chaque rang, les chevaux sont attachés les 
uns aux autres à l'aide des porte-mousque:; 
tons des cordes à fourrage, puis sont placés 
en cercle les têtes en dedans, en portant en 
avant les chevaux des ailes. 

Un seul garde-cheval par peloton se place 
à l'intérieur du cercle ainsi formé. 


Les gradés, armés du revolver, prennent la 

carabine ct les cartouches des: gardes-che- 
Vaux. 
" Lorsqu'on n'est pas trop pressé par le 
temps, on laisse les sabres et les coiffures : 
les hommes mettent le bonnet de police et on 
retire du paquetage les cartouches de ré- 
serve. 

Cette manière de procéder ne peut être em- 
ployée que si l’on se trouve relativement à 
l'abri et si l'on croit que l'on aura le temps de 
remonter à. cheval. Elle a, comme nous l'a- 
vons dit, l'énorme avantage, en utilisant tou- 
tes les carabines, de se procurer le maximum 
d'intensité du feu. 

Dans l'intérieur de l’escadron, le peloton 
sert d'unité de manœuvre, à pied comme à 
cheval. Lorsqu'il est aux prises avec l’'adver- 
saire, il se déplace d’abri en abri, au pas de 
course, soit d’un seul coup, soit par demi-pe- 
lotons,: soit par escouades. Le peloton autri- 
chien comprend trois escouades appelées pa- 
trouilles. | 
. En thèse générale, la marche s'exécute tou- 
Jours par échelons, les fractions en position 
protégeant de leur feu celles qui sont en mou- 
vement. 

L'échelon de peloton est l’escouade ; l’éche- 
lon d’escadron est le peloton ; l'échelon de ré- 
giment est l’escadron. Les cavaliers déployés 
en tirailleurs prennent entre eux un inter- 
valle de deux pas. 

Le feu individuel (einzelfeuer), dit le nou- 
veau règlement. autrichien, permet seul d’uti 
liser complètement le terrain comme aussi 
l'habileté des tireurs. ; 

Ce feu est employé aujourd'hui non seule- 
ment par les tirailleurs, mais encore dans le 
peloton groupé ; l'intervalle a, été, dans ce 
but, augmenté entre les cavaliers dans la 
formation du peloton. Le feu peut être très 
lent, lent ou assez rapide. Le feu de salves 
n'est plus employé que pour le réglage ou 
pour battre des objectifs de grande étendue 
visibles pendant un temps limité. Il peut 
s'exécuter par escouades ou par pelotons. Ii 
est parfois employé, même par des hommes 
en tirailleurs, dans le but de procéder au ré- 
glage. 

Le feu rapide proprement dit a disparu du 
nouveau règlement austro-hongrois. 

D'ordinaire, dans l’escadron, le feu s’exé- 
cute par peloton. Le capitaine prescrit l’ou- 
verlure du tir et les chefs de pelotons choi- 
sissent l'emplacement convenable. Le peloton 
à rangs serrés tire debout, ou bien un rang 
à genou l’autre debout, ou encore le premier 
rang couché le second à genou. 

Les auteurs du nouveau règlement de ca- 
valerie estiment que les prescriptions qu'il 
édicte sont de nature à la rendre plus sou- 
ple et plus apte au combat à pied ; ce mode 
d'action est considéré par eux comme devant 
voir son importance s’accroître de plus en 
plus dans les guerres futures. M. 


Mouvement vertical des bras avec flexion 
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LE MONUMEN T 


du feld-maréchal de Moltke 


On a inauguré il y a quelques jours, à Ber- 
lin, le monument élevé à la mémoire du feld- 
maréchal de Moltke. Ce monument est le 
marbre le plus vaste que possède la capitale 
de l'Allemagne. La statue a 5 m. 50 de hau- 
teur et son socle 6 mètres. 

Elle s'élève sur la place Royale, près du 
palais du Reichstag et des bâtiments du grand 

état- -Mmajor. Le socle porte, en lettres gigan- 
tesques, une inscription dont voici la tra- 
Cuction : 
Au bon peuple, au bon moment 
L'homme voulu pour la bonne cause 
_. Les dés de Dieu; 
De quelque facon qu'ils soient jelés, 
Tombent loujours du bon côle. 
kronprinz, 


L'empereur, limpératrice, le 


4 ne la famille impériale et les plus hautes 


personnalités civiles et militaires de Berlin 


agsistaient à la cérémonie d’'inauguration 
faite au milieu d'un grand déploiement de 
troupes. 


Te général comte de Schliefen, chef actuel 
au grand état- -major prussien, a prononcé le 
discours d'inauguration dont voici les nn 
ges les plus importants : : 


« De Moltke ne peut pas se. vanter d’avoir, 
pendant dix-neuf ans, fait une promenade 
_ militaire à trav 6rs l'Europe, mais il à réussi, 
trois fières ar- 


én six semaines, à investir 
mées. Le pont de Lodi, le drapeau d’Arcole, 
le passage des Alpes, les Pyra mides ont man- 


qué au vieux 5a vant militaire, mais aussi 
l'incendie de Moscou, l’'épouvante de la Béré- 
sina, la fuite de Leipzig et la catastrophe de 
Waterloo. » \ 

L2 chef de l'état-major allemand apprécie 
ainsi quil suit les batailles sous Metz : 

« Celui qui Ph urt les hauteurs à l'Ouest 
Ge Metz entre Saint-Privat et Amanvillers, 
qui visite le ravin de la Mance et le plateau 
escarpé de Saint-Privat, ne peut manquer ae 
dire : inattaquable ! Cette position inattaqua- 
ble était défendue par une armée dont les 
vertus militaires sont de tout temps recon- 
nues et prisées dans le monde entier. Elle de- 
vait être attaquée par nous du côté de la 
France, alors qu’une armée ennemie pouvait 
à chaque instant surgir sur nos derrières. 
Malgré cette situation aussi risquée que pos- 
sible, la position fut prise. On vainquit et 
l'ennemi fut rejeté dans Metz. » 


Pour le comte de Schliefen, Sedan est « une 
défaite sans bornes et une victoire telle qu'i 
n'en a jamais existé ; une victoire que l'on = 
rait tenté de qualifier 
de facile si l'on ne Ssa- 

vait que, à la guerre, 
ce qui est le plus sim- 
ple est aussi le plus 
difficile, » | 

Enfin, le général aile- | 
mand conduit au- 
diteurs devant Paris : 


= 


ses 


« La forteresse la plus 
grande et la plus forte 


du monde, défendue 
par, une armée de 
400,000 hommes. Nos 


forces suffisent à peine 
la vil- 


pour envelopper 

le d’un mince cordon 
de troupes; les commu- 
nications avec la pa- 
trie ne sont assurées 
que par un seul. che- 


min de fer ; de toutes 
parts se forment autour 
de nous des armées en- 
nemies que l'on semble 
avoir fait surgir du sol 
en le frappant du pied. 
Tout autre eût déses- 
pérés Mais le volonté 
de vaincre indomptahle 
et l'audace admirable 
de ce jeune D ut de 
soixante-dix ans anéan- 
tirent ou dispersèrent 


Le monument élevé 


M. AUCAGNEUR, 


député radical-socialiste de Lyon, 
qui vient d’être nommé gouverneur général 
de Madagascar, 
en remplacement du général GALLIENI 


les armées, firent ouvrir les portes et tomber 
les remparts. » 

En terminant son discours, le succeseur du 
feld-maréchal de Moltke a poussé un triple 
« hoch » en l'honneur de l'empereur. 

Le souverain a déposé au pied du monu- 
ment une couronne de laurier rehaussée d’or 
portant l'inscription : « AU PLUS GRAND GÉNÉRAL 
DU GRAND EMPEREUR ». 

V:S.: 


aa he 
L'assistance aux ntigènes algériens 


Le gouvernement général de l'Algérie a pu- 
blié récemment un rapport sur les œuvres 
d'assistance et de bienfaisance qu’il a instituées 
pour le relèvement matériel et moral de la po- 
pulation indigène. 

On sait que ses efforts se sont tout d'abord 
1| portés sur l’organisation de l'assistance médi- 
cale : des infirmeries indigènes ont été créées ; 


' , Ÿ 


institués ; 


par la ville de Berlin au feld-maréchal de MOLTKE 


des services de consultations gratui : 


ouvertes au cours de l’année 1904 ae 
ce qui porte à 50 le chiffre global des établ 
ments qui fonctionnent actuellement. 

20 autres sont en voie de création. 


noie ouvertes en 1903 et 190% cont 
2 lits. Elles ont en 190% 6, tie 


el 415 enfants. EP 


Quant au service des Pen tu 
il fonctionne aujourd'hui dans toutes [Le 
munes du Tellet dans un assez gran 
de régions des hauts plateaux. 


Bien que les médecins, au cours de le 
consultations gratuites, soignent les malad 
des yeux au même titre que les autres a 
dies, ces affections sont si répandues €n pays 
k abyle ou arabe qu'il a paru nécessaire de vul- ü 
gariser dans la population musulmane les lava- Z 
ges à l'eau boriquée, particulièrement à re _ 
préventif. ES 


Dans les écoles, les lotions sont oblig atoires 
ct se font sous la ‘surveillance de l'instituteur ; ee : 
dans les douars, elles sont pratiquées par LA | 
agents indigènes ou par des personnes de 
bonne volonté. ae: 


Les indigènes ont, en outre, Ja faculté d'em- 
porter chez eux une. cerlaine quantité d'acide 
borique, ou des lotions toutes préparées, qui 
leur sont délivrées avec toutes les inc ans 
utiles sur le mode d'emploi. 


Une notice, rédigée en arabe, a été imprimée e 
et distribuée dans tous les douars. Les indigènes 
ont mis un tel empressement à solliciter les 
soins de nos médecins qu'il leur a été distri- 
bué, en 190%, plus de trois mille kilogrammes 
d'acide borique. 


L'administration algérienne ne s'est pas seu- 
lement préoccupée d'améliorer la situation éco- 
nomique des indigènes, de leur assurer plus 
de bien-être par la création d'œuvres de pri 
voyance et d'assistance; elle s'est attachée éga- 
lement au relèvement moral de ces mêmes po- 
pulations en développant chez elles l'instruc- 
tion et les connaissances pratiques: 


Aussi l’enseignement supérieur musulman a- 
t-il été l’objet d'une soilicitude toute particu- 
_… lière de sa part. Deux. 

: nouvelles medersas ont 

l'été édifiées à Tlemcen 
: et à Alger ;} uneuiroks 
| sièmeseraincessamment 
| construite à Go 
tine. L 
:. À côté de lance e 
. ment quiest donné aux 
différents degrés dans 
: les medersas et les ly- 
.cées et collèges où les 

indigènes sont admis 

comme les Européens, 
puis dans les écoles pri- 
maires spéciales, répan- 
dues sur {ous les points 
du terriloire, il a paru 
utile de favoriser la créa- 
tion d'écoles purement 
| professionnelles desli - 
: nées à rénover les arts 
: ct industries indigènes, 
notammentl'industrie du 
tapis. Les écoles profes- 
: sionnelles de garçons 
ont reçu également des 
subventions pour Île 

fonctionnement des sec: 
tions indigènes dans les-" 
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Le dirigeable militaire « LEBAUDY » (le ministre de la Guerre se trouve à borë) 


quelles les élèves sont dressés notamment aux 
travaux du bois, du fer, dé Ia maçonnerie, et 
où on les initie à certains arts et industries 
judtgènes, tels que la maroquinerie, la fabrica- 
tion des poteries, ete. 

Enfin, il a été accordé des allocations pour la 
création de bibliothèques arabes, ainsi que des 
subventions pour travaux sociologiques, scien- 
tifiques ou juridiques intéressant les indigènes. 
Jusqu'à ces derniers temps, les lettrés mu- 


- sulmans,ne trouvant pas d'ouvrages de lecture, 


ni de journaux en Algérie, en faisaient venir de 
Constantinople, de Beyrouth, de Syrie ou du 
Gaire, ou même de Fez, et bien souvent les 
tendances de ces livres étaient loin de. nous 
être favorables. La création de bibliothèques 
arabes permet de luiter contre ces tendances, 
tout en propageant l'instruction et en modifiant 
dans un sens favorable l'esprit public des indi- 
gènes. 

Telles sont, exposées dans leurs grandes li- 
gnes, les principales œuvres créées par le gou- 
vernement général de l'Algérie en faveur de 
nos sujets musulmans. Eiles font honneur aux 
personnalités qui les ont inspirées et qui se dé- 
vouent aujourd'hui au relèvement intellectuel, 
moral et matériel des populations indigènes de 
la grande colonie africaine. ‘ 


A ————— ————— 


dirigeable « Lebaudy » 


Le 


Le dirigeahle Lebaudy font nous avons, 
dans notre numéro du 29 Octobre, indiqué 
l'affectation à la place forte de Toul, a eu, le 
24 Octobre, la visite du ministre de la Guerre. 

A deux heures de l'après-midi, l’aéronat, 
sorti de son manège, attendait, planté sur sa 
quille et maintenu par les 30 sapeurs du génie 
affectés à sa manœuvre. 

Auprès de luitout son personnel était réuni, 
ertouré d’une foule considérable d'officiers 
de la garnison et de curieux. 

A deux heures trois quarts; le cortège mi- 
nistériel arrive aux accents de la Marseil- 
laise. M. Berteaux était accompagné qu gé- 
néral Brun, chef d'état-major général de l’ar- 
mée ; du général Oudard, directeur de l’ar- 
tillerie; du général Joffre, directeur du génie; 
du commandant Gossart, son officier d’or- 
donnance ; du général Michal, commandant 


ile 20e corps d'armée, et de tous les généraux 


de la garnison. 

Après quelques mots d'explications sur les 
organes principaux de l’aéronat, le ministre 
monte dans la nacelle, remplace son haut de 
forme par une casquette et aussitôt la voix 
de M. Juchmès se fait entendre, commandant 
d'un ton militaire le : « Lâchez tout ! » 

Lentement, majestueusement, le Lebaudy 
s'élève dans les airs. 

Bientôt le moteur est mis en marche, et les 
deux hélices fixées à droite et à gauche de 
la nacelle commencent à tourner à 1,200 tours 
à la minute, imprimant à l’aérostat une vi- 
tesse de 40 kilomètres à l'heure, c’est-à-dire 
ii mètres par seconde. 
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Bien que le vent fût assez fort, ce jour-là, 
le Lebaudy, piquant droit contre lui, ge porta 
au-dessus de la ville, vira pour passer sur le 
fort du Saint-Michel, puis il revint, en fai- 
sant un tour pour permettre au ministre 
d'examiner d'en haut plusieurs ouvrages de 
fortification. 

Au bout de trois quarts d'heure, le navire 
aérien rentrait exactement au point de dé- 
part et atterrissait doucement avec une sûre- 
té parfaite. 

Comme on le voit par nos gravures, le Le- 
baudy se compose de deux parties principa- 
les : le ballon et la nacelle. 

Le ballon, de forme rappelant celle du ci- 
gare, très pointu à l'avant, arrondi à l’ar- 
rière et terminé par deux papillons plans qui 
font penser à la queue d'un poisson, a une 
longueur de 58 mètres et un diamètre maxi- 
mum de 10 mètres. 

Son enveloppe est constituée par deux étof- 
fes collées, enduites toutes deux d’une couche 
de caoutchouc vulcanisé ; l'extérieur est peint 
en jaune, ce qui a valu au dirigeable, pen- 
dant ses premiers essais, le surnom de «le 
Jaune ». 


À la partie inférieure est fixée, au moyen 
de nombreuses cordelettes cousues et collées 
à l’enveloppe,une sorte de plate-forme compo- 
sée d’un cadre de tubes d'acier creux et d’une 
toile tendue. , 

C'est à cette plate-forme que sont attachés 
Ja nacelle, le gouvernail et le réservoir d'’es- 
sence de pétrole. 

La nacelle, en tôle d'acier, est reliée à cette 
plate-forme au rioyen d’une forêt de cordes 
de fils d'acier et de quelques tubes creux ri- 
gides. Elle a 5 mètres de longueur sur 1 m. 69 
de largeur et peut contenir six personnes. 

À l'avant se trouvent divers appareils qui 
permettent de se rendre compte de la pres- 
sion du gaz, de l'altitude, de la vitesse, etc,, 
et les cordes de commande nécessaires pour 
tout régler. A l'arrière, celles qui assurent ia 
mouvement du gouvernail. 

Le milieu est occupé par le moteur à pé- 
trole de 40 chevaux. 

Au-dessus du moteur, un ventilateur, qui 
peut être mis en action par le moteur même, 
envoie, quand il le faut, de l'air dans un 
ballonnet placé à l'intérieur du grand baïlon. 
Cette disposition fort ingénieuse a pour but 
de remplacer par un égal volume d'air le gaz 
que l’on est forcé de lâcher dans diverses oc- 
casions, de maintenir ainsi constante la pres- 


Le ministre de la Guerre s’installe dans la nacelle du dirigeable 
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sion intérieure, et, par conséquent, de conser- 


ver intacte la forme:générale de l’aérostat, 
condition indispensable ‘à la sûreté de scn 


mouvement dans l'air. 

Sous la nacelle, une puissante sirène peut 
être mise en action, elle aussi, par le moteur, 
et sert à correspondre au moyen de conven- 
tions de l'alphabet Morse lorsque le brouil- 
lard où la nuit empêchent de le faire par des 
signaux. ; ne 


LES TABLEAUX DE RECENSEMENT 


Le ministère de la Guerre vient de faire 
établir, à l’usage des autorités chargées d’ap- 


rieures qui leur ont été signalés ou qu’ils 
out découverts eux-mêmes. 

Afin d'éviter que des jeunes gens ne soient 
inscrits dans deux cantons à la fois, les mai- 
res du lieu du domicile légal donnent avis 
de l'inscription selon le cas : 

1° Au maire de la commune où est né l'in- 
téressé ; 2° au maire de la commune où l’in- 
téressé aurait eu précédemment sa résidence 
ou son domicile ; 3° au maire de la com- 
mune où les parents auraient eu leur dernier 
domicile. D'autre part, quand un maire aura 
reçu pour le même jeune homme plusieurs 


avis d'inscription, il informera de ce fait les! 
| derniers de l’année si aucun renseignement 


maires qui lui auront adressé ces avis. 
Le récépissé de 
médiatement. 
La loi du 21 Mars 19095 ayant supprimé le 
tirage au sort, les tableaux de recensement, 


’avis doit être renvoyé im- | 


tion de l’omission est faite par les maires 
sur les tableaux de recensement ; 

3° Les actes ou, par tolérance, les bulletins 
de naissance, devront donc mentionner, non 
seulement la date, mais l’heure‘de la nais- 
sance ; 

4° Les jeunes gens du contingent qui sont 
inscrits en vertu de la notoriété publique 
sont portés sur les tableaux de recensement 
d'après les renseignements fournis par len- 
quête ouverte à leur égard, les derniers du 
jour qui aurait été assigné comme date pro- 
bable de leur naissance ou les derniers du 
mois, si le jour n'a pas pu être fixé, oules 


précis : n'a :pu | Être réÉCUCLSSNEMIENNT 
compte. S'il s’en trouvait plusieurs dans les 
mêmes conditions, ils seraient, à défaut d'au- 
tre indication, classés entre eux par ordre 


DERNIER ECHO DES FÊTES DE PORTUGAL 
Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, le ROI DE PORTUGAL, la reine AMÉLIE et leur suite, au château de Cintra 


pliquer la nouvelle loi de recrutement, une 
instruction relative à l'établissement des ta- 
bleaux de recensement. 

En voici les dispositions essentielles 


Les tableaux de recensement des jeunes 


gens qui doivent faire partie de la classe 
appelée sont ouverts le 1% Janvier de chaque 
annee. 

Lestmaires inscrivent sur ces tableaux de 
recensement les jeunes gens. ayant atteint | 
Pâge de vingt ans dont. ils ont fait le recen- 
sement dans,le courant du mois de Décembre 
précédent, qui ont demandé à y figurer ou 
qui peuvent être inscrits d'office ; ceux que 
les autres maires leur ont signalés et dont | 
ils ont constaté le domicile légal dans. leur 


comniune 


; enfin les omis des classés anté- | 


base des opérations de l'appel, seront dressés 
d’après les règles suivantes qui devront être 
très exactement suivies, car elles serviront en 
principe de base à laffectation des jeunes 
gens : 


r 


1° Dans chaque commune, les jeunes gens 
de la classe sont inscrits par le maire sur les 
tableaux de recensement d'après leur ordre 
äe naissance suivant le jour et l'heure, les 
plus âgés étant inscrits en tête. Ceux qui se- 
raient nés à la même heure sont classés par 
ordre alnhabétique ; 

2" Les omis sont portés à la suite des ta- 
bieaux de recensement, toujours dans l’ordre 
de naissance prescrit pour les jeunes gens 


alphabétique, mais toujours avant les omis ; 

5° La règle tracée au paragraphe 4° ci-des- 
sus est applicable aux omis, mais le classe- 
ment a lieu entre eux. 

Si un jeune homme présumé appartenir à 
la classe de l’année ne produit -pas son acte 
de naissance et n’cst pas porté sur les regis- 
{tres de l’état civil, le maire procède à une en- 
quête administrative et se renseigne principa- 
lement auprès des habitants qui ont des fils 
inscrits sur les tableaux de la classe, 

Lorsque des Jeunes gens originaires d'une 
commune où ils ont cessé d'habiter ont un 
| aomicile ou une résidence inconnus, ils sont 
|pcrtés d'office sur le tableau de recensement 


régulièrement inscrits sur les tableaux. Men-]de la commune où ils sont nés, commune 
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Le President de la Répubiique, LL. MM. le roi et ia reine de Fortuga), 
le prince héritier se rendant à bord du « GAMBETTA », dars la galére ro: ale 


qui, dans ce cas, est présumée être le dernier 


domicile connu de l'intéressé. 


Les jeunes gens qui-atteignent leur majo- 
rité avant la clôture des tableaux de recen- 
sement doivent être inscrits au domicile de 
leurs parents, à moins que, étant mariés, ils 
n'aient un domicile différent. à 

Quand le père cest interdit ou lorsqu'il à 
été déclaré absent ou déchu de la puissance 
paternelle, c'est au domicile de la mère, et, 


si elle est décédée, au domicile soit du tu- 
teur, soit du jeune homme s'il n’a pas de tu- 


teur, que doit être effectuée l’inscripticn. 
S'il y a divorce, le domicile du père reste 
néanmoins le domicile ‘légal du jeune 
homme. 4 
Les jeunes gens placés sous la tutelle des 
commissions administratives dcs hocpices 


sont, par mesure d'ordre, inscrits sur les-ta- | 


bleaux de recensement de la commune où ils 
résident au moment de la formaticn de ces 
tableaux. 

En conséquence, que ces jeunts gens soicnt 
mineurs, ou qu'ils soient majeurs à l’époque 
déterminée pour le recensement, ils doivent 
être inscrits dans la commune où ils rési- 
dent et concourir aux opérations de forma- 
tion de la classe dans le canton auquel ap- 
partient cette commune. 

Chaque année, dans la première auinzaine 
de Décembre, les préfets dressent un état de 
tous les élèves des hcspices civils de leur dé- 
partement qui appartiennent par leur âge à 
la classe. à 

Pour ceux qui résident dans le déparie- 
ment, ils envoient au maire de la commune 
tous les renseignements nécessaires à leur 
inscription sur les tableaux de recensement. 

Pour ceux qui habitent dans d’autres dé- 
partements, ils transmettent aux préfets de 
ces départements les renseignements dont il 
s'agit. 

Les élèves des hospices civils qui sont en- 
gagés volontaires lors de la formation des 
tableaux de recensement de leur classe doi- 
vent être inscrits dans la localité qu'ils habi- 


‘taient au moment où ils ont souscrit leur en- 


gagement. à 3 

Afin d'éviter que des inscrits maritimes 
soient déclarés par erreur « bons absents », 
les maires doivent signaler, au moment de 
l'inscription sur les tableaux de recensement 
et au plus tard devant le conseil de revision, 
les jeunes gens qui, absents par suite d'em- 
barquement, seraient régulièrement inscrits à 


titre définitif sur les contrôles des gens de 
mer. ‘ 

Les engagés volontaires ne doivent pas être 
inscrits au lieu de leur. garnison, mais à ce- 
lui de leur domicile légal. Il en est de même 
pour les engagés volontaires de l'armée de 
mer. 

Les étrangers incorporés dans la légion 
étrangère qui, pendant la durée de leur ser- 
vice, acquièrent la naticnalité française ou 
sont réintégrés dans la qualité de Français, 
sont inscrits sur les tableaux de recensement 
des villes où se trouve.stationnée la portion 
centrale de leur corps, 

Conformément à l'article 10 de la loi du 
21 Mars 1905, doivent être-inscrits sur les ta- 
bleaux de recensement, s'ils ont eu 20 ans ré- 


vœus dans l’année qui précède la formation 


de cette classe : 
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1° L'individu né en France*d'un Français ; 
8° L'individu. né à l'étranger d’un Fran- 
ÇGais, à moins de dispositions contraires ré- 
sultant d’une convention internationale 

3” L'individu né en France de parents in- 
connus où dont la nationalité est inconnue 
(art. 8. $ 2, du Code civil) ; 

4° L'individu né en France d’un père étran- 
gor qui lui-même y est né (art. 8, 8 3) : 

9° L'individu auquel la loi réserve la fa- 
culté de répudier la qualité de Français dans 
l'année qui suit sa majorité, lorsque son re- 
présentant légal aura, pendant la minorité, 
renoncé en son nom à cette faculté : 

6° L'individu né en France ou à l'étranger 
de parents dont l’un a perdu la qualité de 
Français, lorsque son représentant légel a 
réclamé cette qualité pour lui pendant sa mi- 
norité en vertu de l’article 10 du Code civil 

IL est à noter : 1° que le fils d'un Fran- 
Çais, qu’il soit né en France ou à l'étranger, 
est indistinctement Français à titre définitif ; 
2° que l'individu né en France de parents 
inconnus ou dont la nationalité est inconnue 
est Français au même titre, par le seul fait de 
sa naissance sur le s01 français. 

Il importe, en outre, de remarquer : 1° que 
la loi du 26 Juin 1889 range dans cette caté- 
gorie l'enfant naturel dont la filiation fran- : 
çaise est établie, lors même qu’elle ne le se- 
rait qu'à l'égard de l’un seulement des au- 
teurs ; 2° que, si la preuve est établie succes- 
sivement pour le père et la mère, l’enfant suit 
la nationalité de celui des deux à l'égard du- 
quel elle à d’abord été faite ; 3° enfin, que, si 
la preuve résulte pour les deux auteurs du 
même acte de reconnaissance ou âu même 
jugement, l'enfant suit la nationalité du père. 

L'instruction sur l'établissement des t2- 
bleaux de recensement vise également va 
grand nombre de cas particulicrs relatifs aux 
jeunes gens nés en France d'étrangers, où 
dont la nationalité soulève une question ju- 
diciaire ou enfin dont l'inscription cst pré- 
vue par les conventions franco-belge, franco- 
espagnole ou franco-suisse ; elle ne néglige 
pas les cas particuliers des jeunes gens ex- 
patriés, ou résidant à létranger, en Algérie, 
aux colonies, aux pays de protectorat. Nous 
croyons inutile d'analyser ce texte officiel 
qui n'intéresse pas la généralité de nos lec- 
teurs ; nous nous contentons de le signaler 
en renvoyant pour le surplus à l'instruction 
du 20 Octobre 1905. Signalons cn terminant 
une innovation relative à l'inscription dans 
les mairies des renseignements touchant l'ins- 
truction des jeunes gens devant faire partie 
de la classe äppelée : 

Les maires prennent sur l'instruction des 
jeunes gens des renseignements précis, qui 
sont indiqués de la manière suivente, en re- 
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eJMatsoushima 


Rochers * 


Cap Cionard 


Endroit àu fat coulé 
Le Dimitri Donskoï” 


ne 
 fonmencement 
“du combat 


Théâtre de la bataille navale de Tsushima 


gard de chaque nom, dans la colonne, ou- 
verte à cet effet sur le tableau de recense- 


- ment : 


Par les chifires : 

0, pour le jeune homme qui ne sait ni lire 
HISÉCTIFE 

1, pour le jeune homme qui sait lire ; 

8, pour, le ‘jeune homme qui sait lire et 
écrire ; : 

3, pour le jeune homme qui sait lire, écrire 
et compter ; 

-4, pour celui qui a obtenu le brevet de l’en- 
seignement primaire ; 

5, pour les bacheliers, licenciés, etc. 

Par la lettre X, pour le jeune homme sur Ile 


degré d'instruction duquel aucun renseignc- 


ment n'aura pu être obtenu. ler 29 puis qu'il existe cn Ce pays une marine. … 
Les maires réclament le concours des insti- sd 63 s'en rencontrera un bon nombre parmi ceux 
tuteurs publics pour être plus complètement RARE 0 que le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- “À 
fixés sur le degré d'instruction des jeunes nd . Rial va faire défiler devant ses lecteurs. G. F. 
gens qu'ils ont à inscrire, surtout en ce qui 12 0 PAS: : 4 
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PSE RS RER TPE” RENE CENESEE - 
LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


; 1° DIVISION. — Les cuirassés : 1. Souvarov ; 2. Alexan- Le ?7 Mai, au lever du jour, l'escadre russe. 

Chacun des corps de’troupe de l’armée de! dre-I11:;3. Borodino ; 4. 9rel:5. Osliabia. | se trouvait à la hauteur dessiles Goto, à l'en 
tetre possède aujourd'hui son historique, son | Fur cunassé Cf) 8 NOPIE |irée qu détroit de Ts RES 
ù : A an "1 : ‘ Aa SE) ), "OIS 'Aasse. . . NE FANS 2 3 ê ke LU 
livre d'or, relatant les faits de guerre AUX- | ox. — 0, Micolas-Le, cuirassé ; 10. Les garde- | jestvenski avait décidé de passér par ce dé 


quels le corps a pris part, donnant en exem- 
ple aux jeunes soldats les. vertus militaires 
et les actions d'éclat de leurs devanciers, 
conservant la mémoire de ceux qui versèrent 
leur sang pour la patrie où lui firent le sà- 
crifice de leur vie, créant une solidarité pro- 
fende entre les générations qui, depuis des 
siècles, se sont succédé à l'ombre du drapeau. 

Incomparables leviers d'éducation morale, 
ces publications ne présentent pas moins 
d'intérêt au point de vue historique propre- 
ment dit. Pénétrant jusque dans les coins les 
plus reculés de la vie militaire, elles nous ini- 
tient aux mœurs, aux idées, aux manœuvres, 
à l’organisation des armées d'autrefois ; ra- 
contant les opérations de guerre avec un 
luxe de détails que nulle histoire générale ne 


nombre de questions aussi intéressantes que 
controversées. 

De tels ouvrages rendent à l’armée des ser- 
vices incontestables et incontestés, 
rendraient pas moins à la marine. 

Aussi hien. que Champagne, Auvergne ou 
les Cuirassiers du Roi, nombre de nos vieux 
vaisseaux eurent leur heure de célébrité. 
Nous avions un Saint-Louis 
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dès le quator-| 


zième siècle, à la bataille de l'Ecluse, pen- 


dant la guerre de Cent ans, et le combat lé- 
gendaire de la Cordelière est antérieur d'un 


qui figurent actuellement sur la liste de la 
flotte, c’est à peine si une douzaine possèdent 
leur historique, grâce aux patientes et savan- 
tes recherches de deux lieutenants de‘vais- 
seau, MM. Bertrand et Delpeuch. Cette situa- 
tion doit cesser. Il faut que nous puissions 
enfin puiser à pleines mains dans le trésor 


Tru de courage, de dévouement, d’abnégation ac-|dont la carrière mériterait de. ne pas to 
“Tiarpilieurs cumulé depuis des siècles par nos équipages. | dans l'oubli, s'en rapportent à. l'impr 
la puit 


L'étranger nous donne l'exemple. Je ne 
parle pas de l'Angleterre, où l’on voit cou- 
ramment la presse, même quotidienne, rap- 
peler les souvenirs de l’ancienne marine, dis- 


cuter l'opportunité de donner tels ou tels | 
 PAISEICS 


noms aux navires en chantiers 
Etats-Unis viennent de faire paraître une pu- 
blicaticn officielle consacrée à l’histoire des 
vingt-six navires les plus célèbres de leur ma- 
rine ; l'Allemagne consacre, dans la Marine- 
Rundschau, une notice à chaque unité sur le 
point de disparaître après de longs services ; 
l'Autriche (possède les Gedenkblatter, pages 
commémoratives spécialement destinées à 


présenter au public tout ce qui intéresse l'his- 
toire de la marine austro-hongroise. 


NAVIRES RUSSES : coques blanches 
NAVIRES JAPONAIS : COGUCS NOTCS 


Positions respectives des escadres à 11h. 40 
du matin, le 27 Mai 1905 


ESCADRE RUSSE 


côtes cuirassés : Oulchakov ; 11. Seniavine : 12. 
Apraxin; les croiseurs: 13. Oleg ; 14. Aurora ; les 
croiseurs cuirassés : 15. Vladimir-Monomach ; 16. Di- 
milri-Donskoï; les croiseurs : 17. Svellana ; 18. Almaz; 
19. Yemichoug ; 20. Izumrud. 

REA 


ESCADRE JAPONAISE 


1re ESCADRE. — Les cuirassés 1. Wikasa; 2. Fugi : 
3. Shikishima ; 4. Asahi; les croiseurs cuirassés : 
5. Kasuga; 6. Nishin. S 

2e ESCADRE. Les croiseurs cuirassés : 7. Zdzumo ; 
8. Asama ; 9. Tokiwa; 10, Azuma; 11. Fakumio; 
12. Zwale. 

3° ESCADRE. — 3 divisions de croiseurs. 


Malgré les difficultés inévitables que l’on 
rencontre quand il s'agit de reconstituer, 


\ L ne j |même au moyen des archives de la Marine, 
peut se permettre, elles contribuent à élucider 


l'existence et les services de vaisseaux dispa- 
rus depuis plusieurs siècles, le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial se propose de 


: donner les historiques de tous nos navires 
ils n'en 


de guerre. Ces historiques seront nécessaire- 
ment sommaires, car, pour donner dans tous 
leurs détails certains d’entre eux, un volume 


| serait nécessaire et la place est ici forcément 


limitée. 
Nos lecteurs ne tarderont pas à être surpris 


rables et de campagnes glori 


la place qu’elle occupe dans le monde. 


une vieille idée de Colbert qui consistait à 


service 


en voyant quelle somme d: 


tent certains noms, attribués . 
aujourd'hui à de petits bâtiment: 


Lian£ourt demi-siècle à la formation de nos plus an- 
bin | CienS régiments. | de [res comme l'Alcyon, torpilleurs dl 
CET 2 Et pourtant sur les quatre cents bâtiments | comme l’Aventurier ou le Témérai 


rins mêmes, comme la Naiade e 
alors que nos grands cuirassés 
cuirassés récents, venus au monde 
noms étrangers à la marine, entrent 
vice avec une page blanche comm 
que. Cela vient de ce que nos)" 
n'ayant rien qui leur rappelle le 


du moment pour dénommer les uni 
chantier. Le gouvernement inaugure 
monument à Tréguier ? Le prochain 


bien, au-dessus de toute discussion 
n'eut jamais aucun point de conta vec 1 
marine de guerre, et, vraisemb eme 

n'éprouva jamais pour elle aucun intérê 

Peut-être, il y a quelque trente ou qu \ 

ans, at-on abusé des noms de certains ma- 
rins dont l'illustration n’a pas été ratifiée par 
la postérité, il n'en est pas moins vrai 
l'on éprouve quelque honte à voir ton 
désuétude des noms de vaisseaux cor n: 
l'Océan, disparu depuis cinq ans, com le. ‘4 
Tonnant rayé depuis deux ans, de marins 
ccmme Duquesne et Tourville, dont les servi- 
ces ont tant contribué à donner à la France 
. Si nous voulons assurer à nos navires, dès M 
leur entrée cn escadre, des historiques qui. 
Gbligent les équipages à soutenir, comme on 
disait autrefois, leur réputation, revenons à 


avoir un certain nombre de noms fixes, se 
transmettant de chaque unité disparue pour 
une cause quelconque à l'unité nouvelle des- « 

tinée à la remplacer. Ces noms fixes, cou- “Ah 
verts d'années et de gloire, il est assez facile M 

de les trouver parmi les quatre ou cinq mille « 
noms portés par les vaisseaux de France de- 


Le Petit Journal Militaire, Marilime, Coio- «A 
nial a déjà parlé de la bataille de Tou- 
shima (1). la plus grande bataille qui ait eu 
lieu depuis Trafalgar. I1 devait à ses lecteurs : 
un récit complet de ce mémorable combat - 
basé sur âes renseignements positifs. ; Xi 


troit pour gagner Vladivostock ; c'était af-" 
fronter une rencontre Certaine avec le gros 
des forces japonaises, mais c'était le passage 
le plus court, et peut-être l'amiral russe espé- « 
rait-il ne rencontrer qu'une partie de; la flotte 


(I Woirsle ne779; 
Fig ure 2 
(330 à 530) 


Es ne St pe Es nn 


RE 


e ee 


er, 


er 


= 


En 
ESS Le 


: É Dee 
3 ee: AN 


WOLe’ 


3 24% 
tn _ #a 
Re TF0: : 
M s. 
ÈS s 24 6  .f 
FRE __ lEscadre 
ne re Me 4 


ten d12 ce ‘ 
57 CR al Estadre. 
où : 4 À 


peut-être même passer inaperçu 
la brume qui était assez épaisse. 
naviguait en trois colonnes, 
"assés formant trois divisions, 
 croiseurs, au centre les trans- 
rs 11 h. 40, l’ordre fut donné de 

formation de combat ; la 1re divi- 
p _ des quatre cuirassés Souva- 
andre-I11; Borodino et Orel, la fieur 
Scadre russe, vint se placer à tribord, à 
{ = es des autres divisions cuirassées 


iral japonais Togo se trouvait, le 27 au 
avec presque toutes ses forces dans 
-le port de Masampho (Corée), lorsqu'il fut 
prévenu par ses éclaireurs, au moyen de la 
élégraphie sans fil, que l’escadre russe gou- 
ait pour passer dans la partie Est du 
stroit. L'escadre japonaise, qui était sous 
es feux, quitta aussitôt son mouillage et gou- 
. verna vers le Nord de l'ile de Tsushima à 
la rencontre de l'ennemi. Elle était divisée 
en trois escadres formant chacune deux divi- 
sions. La 1{re escadre, sous les ordres directs 
. de Togo, comprenait 4 cuirassés et 2 croiseurs 
uirassés, le vice-amiral Misou commandait 
ous-ordre ; la 2° escadre, commandée par 
vice-amiral Kamimoura, qui avait son pa- 
 villon sur l’'Idzumo, comprenait 6 croiseurs 
. cuirassés ; la 3° escadre, sous le vice-amiral 
- Kataoka, composée de vieux cuirassés et de 
. Croiseurs fortement armés, était une escadre 
réserve. Trois divisions indépendantes de 
, 'iseurs étaient commandées par les vice- 
 amiraux Dewa et Uriu et le contre-amiral 
_ Togo le jeune. 
__  Leplan de l'amiral Togo, pareil à celui 
. qu'il avait déjà suivi à la bataille du 10 Août, 
- ct qu'il avait déjà mis en usage contre les 
. Chinois à la bataille du Yalou, consistait à 
- entourer l’escadre russe et à décrire autour 
-d'elle un cercle concentrique, grâce à da vi- 
- tesse supérieure des Japonais, sans permettre 
aux bâtiments russes de s'approcher à moins 
. de 3,500 mètres. Les navires japonais devaient 
. concentrer leur feu sur les têtes de colonne de 
_ l'ennemi de manière à les mettre rapidement 
— hors de combat. Les figures 1 et ? montrent 
— l'exécution de cette tactique. 
… Dès qu'on fut en vue de l’escadre russe, 
- l'amiral Togo, rééditant Nelson, signala : « La 
destinée de notre empire dépend de la bataille 
qui va se livrer, Que chacun fasse de son 
_ mieux ». | 
Vers midi le temps s’éclaircit, la brume se 
Mn dissipa en partie et, à 1 h. 45, les Russes 
aperçurent tout à coup la flotte japonaise dé- 
— bouchant des hautes montagnes de Tsushi- 
I ma. Le vent soufflait assez fort du Nord- 
…._ Ouest et la mer, assez grosse, gênait les mou- 
M vements des torpilleurs. À ce moment, Togo 
M donna le signal du combat ; la 1'e escadre, 
M suivie de la 2, gouverna à l'Est, comme pour 
« couper la route de l'ennemi ; les divisions de 
M croiseurs, d’après le plan établi d'avance, se 
. dirigèrent vers le Sud pour se placer derrière 
._ l'ennemi. Les contre-torpilleurs restèrent près 
du gros dä2 l’escadre, les flotiilles de torpil- 
. leurs, gênées par la grosse mer, se mirent à 
l'abri de Tsushima. 
Les Russes ouvrirent le feu vers ? h. 8, les 
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LL Japonais attendirent d’être à une distance de 
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6,000 mètres pour commencer le feu. Dès le 
début, la supériorité du tir des Japonais s’af- 
firma écrasante ; les officiers et les pointeurs 
avaient été rompus au tir par de nombreux 
exercices aux grandes distances et par tous 


les temps ; les Russes, peu exercés, étaient 


gènés par le roulis, ils étaient peu familiari- 
sés avec les instruments de tir nécessaires 
aux grandes distances. Aussi, à 2 h. 45, le sort 
de la bataille était décidé ; il ne restait plus 
aux Russes qu'à sauver l'honneur, c'est ce 
qu'ils firent avec un courage indomptable. 

La canonnade était terrible ; la fumée cou- 

vrait toute la mer et obligeait de temps à au- 
ire les Japonais à cesser le feu. Le cuirassé 
russe Osliabia, qui portait le pavillon de 
l'amiral Felkerzam, fut la première victime ; 
un obus de 305 m/m atteignit la tourelle du 
commandant et tua l’amrial ; atteint par 
plusieurs projectiles, le navire s’inclina sur 
bâbord, chavira et coula 50 minutes après le 
commencement du combat. Le commandant 
se suicida dans sa tourelle ; 175 officiers et 
matelots furent sauvés par le contre-torpilleur 
russe, Bravy et arrivèrent à Vladivostock. 
_ Le Souvarov, qui portait le pavillon de 
l'amiral Rodjestvensky, hors d'état de gou- 
verner, avait dû quitter son poste ; l'incendie 
avait éclaté cinq fois à bord ; les mâts, les 
cheminées, les superstructures, tout était dé- 
truit. Malgré tout, le navire continuait éner- 
giquement le feu. Deux torpilles lancées à 
200 mètres par le contre-torpilleur Murasame 
vinrent l’atteindre dans la partie arrière 
et il coula en quelques minutes. 

L'amiral Rodjestvensky, blessé dès le com- 
mencement du combat, avait été transporté 
sans connaissance, avec huit officiers de son 
état-major, sur le contre-torpilleur Buiny. 

Le cuirassé russe Borodino avait pris la 
tête de la ligne, l’'Empereur-Alexzandre-IIl, 
gravement avarié, ayant dû quitter son poste, 
il changea brusquement de route et essaya 
de se frayer un passage vers le Nord. L’ami- 
ral Togo exécuta avec son escadre un mou- 
vement tout à la fois de 180° sur bâbord et se 
dirigea vers le Nord-Ouest en ordre renversé. 
L’escadre russe fut de nouveau repoussée vers 
le Sud et fit route à l'Ouest (fig. 2). L’amiral 
Togo exécuta alors un nouveau changement 
touf. à la fois de 180° sur tribord, la 2 esca- 
dre suivit le mouvement. Les Japonais se 
trouvèrent ainsi derrière l'ennemi qu'ils pour- 


suivirent vigoureusement. Vers 4 h. 40, 
croyant que les Russes faisaient route au 
Sud, l'amiral japonais courut 8 milles au 


Sud, il perdit de vue le gros de l'ennemi qui, 
en réalité, se dirigeait vers le Nord ; à 
5 h. 30, la 1e escadre japonaise reprit la di- 
rection du Nord ; la 2° escadre, faisant route 
au Sud-Ouest, attaqua les croiseurs russes. 
Le cercle de fer de la flotte japonaise entou- 
rait l’escadre russe. Les tentatives répétées 
de celle-ci pour s'ouvrir un passage furent dé- 
jouées par la supériorité de feu et de ma- 
nœuvre des Japonais. 


Vers ? heures du soir, l’escadre russe se di- 
rigeait vers le Nord en deux colonnes : la 
colonne de droite était composée des cuiras- 
sés Empereur-Nicolas-I, portant pavillon de 
l'amiral Nebogatov ; Orel, Borodino, Empe- 
Teur-Alexzandre-Ill, Apraxin, Seniavine, Out- 
chakov, Sissoï-Veliki, Navarin, Nakhimovw, 
11 colonne de gauche se composait de croi- 
seurs. L’amiral Enquist, avec trois croiseurs, 
Oleg, Aurora et Yemtchot:q, s'échanna vers le 
Sud et se réfugia à Manille, où ses vaisseaux 
furent désarmés. 

Les navires russes avaient subi de grosses 
avaries et perdu beaucoup de monde. Les pro- 
jecteurs et la petite artillerie non protégée 
étaient en partie détruits ; ils offraient une 
proie facile aux torpilleurs. 

Aussi, dès que la nuit fut venue, l'amiral 
japonais, poursuivant de loin l'ennemi, lança 
contre lui ses nombreuses flottilles de torpil- 
leurs. La brise avait molli, et la mer était 
moins dure,les torpilleurs se lancèrent contre 
l'ennemi désemparé. Le Borodino, qui avait 
supporté le feu de huit navires ennemis et 
qui avait eu 400 hommes tués ou blessés, fut 
atteint par une torpille vers 7 h. 10 ;: le navire 
chavira, flotta trois minutes la quille en l'air 
et coula. Un seul homme de l'équipage sur 
782 fut sauvé. D le 

Les attaques de torpilleurs se continuèrent 
toute la nuit ; vers 10 heures, l'Empereur- 
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Alexandre-IIl, gravement avarié, fut coulé 
garde impériale. Le cuirassé Navarin, atteint 
avec tout son équipage qui appartenait à la 
par quatre torpilles, le 28 Mai au matin, 
Coula ; un seul homme fut sauvé. 

Le cuirassé Sissoi-Veliki 
Cuirassés'Amiral-Nakimov et Viadimir-Mono- 
mach furent torpillés dans la nuit ; ils par- 
vinrent à se maintenir à flot. Atteints au le. 
ver du jour par plusieurs croiseurs auxiliai- 
res Japonais, ils furent coulés par leurs équi- 
pages. Le commandant de l’'Amiral-Nakhimov 
fut sauvé une heure et demie après par des 
pêcheurs ; 915 hommes de l'équipage de ces 
trois navires furent sauvés. 


Le contre-torpilleur Buiny, sur lequel avait 


été transporté l'amiral Rodjestvensky, ayant 
l'amiral fut 


ses machines hors de service, 
transporté sur le contre-torpilleur Bedowy. 
Celui-ci, atteint par deux 
Japonais, hissa le pavillon blanc. Les Japo- 
nais, sur la prière des Russes, laissèrent à 
bord l'amiral blessé, et le Bedowy fut remor- 
qué à Sasebo. : 

Les Janonais ne perdirent dans ces attaques 
que trois petits torpilleurs de 83 à 89 tonnes 
de déplacement. 

Il ne restait plus de la puissante escadre 
russe que quelques navires groupés autour 
du contre-amiral Nebogatov c'étaient : les 
cuirassés Empereur-Nicolas-I et Orel, les gar- 
de-côtes  cuirassés General-Amiral-Apraxin 
Amiral-Seniavine, Amiral-Outchakov, Île croi- 
seur Zzumrud. Ils furent rejoints par les Ja- 


ponais, vers 10 heures du matin, le 28 Mai, - 


près des rochers Liancourt, à 200 milles au 
Nord de Tsushima. Ces navires, sauf l'Orel 
avaient peu souffert du combat : mais, en- 
touré de tous côtés, voyant toute résistance 
inutile, paralysé aussi peut-être par l’insubor- 
dination des équipages, Nebogatov se rendit 
avec quatre cuirassés. Le croiseur Izumrud 
put s'enfuir ; ce fut le seul grand na- 
vire russe qui parvint à Vladivostock. Le 
garde-côtes cuirassé Amiral-Outchakov, en- 
touré par plusieurs croiseurs cuirassés, refusa 
de se rendre et fut coulé en 30 minutes par 
un feu dirigé à 8 kilomètres de distance 
hommes furent sauvés. 

Le croiseur cuirassé Dimitri-Donskoï avait 
échappé jusque-là, il fut découvert sur les 
côtes de Corée par les croiseurs japonais. Le 
commandant débarqua son équipage et coula 
son navire. 

Il n’échappa, de toute l’escadre russe, que 
les trois croiseurs internés à Manille, et le 
croiseur Izumrud, arrivé à Vladivostock avec 
deux contre-torpilleurs. 

Les pertes des Japonais s'élevèrent à 113 
hommes tués et 424 blessés ; les pertes les 
plus considérables eurent lieu sur les navi- 
res placés en tête et en queue de ligne, le 
Mikasa et le Nishin. Sp. 


—————— 


Un menhir à Saint-Sauveur (le de 


et les croiseurs 


contre-torpilleurs : 
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LES RACES QU'IL FAUT SAUVER 


Nos Grésillons 


Nous avons dit de quelle importance est, 
pour notre marine nationale et pour la France 
même, l'amélioration de toutes choses dans 
l'existence de nos pêcheurs morultiers, Islan- 
dais et Terre-Neuvas. 

La même décadence morale et physique — 
l'une ne va jamais sans l'autre — menace la 
bonne, belle et brave population de l'ile de 
Groix. 

Ne fût-ce que pour le côté pittoresque de 
l'excursion, allez voir, Si vous ne le Connaissez 
déjà, Ce puissant massif schisteux qui dut être 
relié « dans les temps », à la presqu'ile de 
Gàvres, par un isthme qu'ont détruit les va- 
gues el les marées.:Ce massif est tellement 
riche en brillants minéraux qu'on l’a pu appe- 
ler « un véritable écrm ». 

Ainsi placée en face de Port-Louis et de 
l'Armor, sur celte helle rade que forme l’es- 
tuaire commun du Scoïf et du Blavet, sur le 


Ressac à 


Le port Saint-Nicolas, à Groix 


l'entrée de Port-Tudy 
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chemin qui mène à Lo- 
rient, séparée de la terre 
ferme d'un autre côté, 


reaux (environ 12 kilo- 
mètres de longueur sur 
10 à 30 mètres de pro- 
fondeur), l'ile de Groix 
mérite l'attention du 
touriste. Si vous en faites 
le tour, vous serez en- 
chanté de votre prome- 
nade à la mer Sauvage, 
au fiord Saint-Nicolas, 
aux Trous du Tonnerre 
ct de l'Enfer. 


Mais ce qui nous inté- 
resseraparticulièrement, 
c'est la population d'hé- 
roiques pêcheurs qui 
habite ce caillou, popu- 
lation victime, elle aussi, 
de la routine et de l'al- 
cool, et qu il faut sauver 
pour elle-même d'abord, 
et puis pour Îles ser- 
vices qu'elle rend, pour 
ceux qu'elle peut et doit 
rendre à la grande com- 
munauté française. 

La population de Groix 
est d'environ 5,000 âmes. 


| Depuis l’année 1860, date 


de l'ouverture du che- 
min de fer dans la ré- 
gion, événement qui 
transforma le pays et 
lui apporta la richesse 
en ouvrant aux marins 
un débouché pour les 
produits de la mer, la 
pêche rapporte, en 
moyenne, 3,500,000 fr. 


Depuis l’année 1860, il 
est donc entré à Groix, 
à peu près cent trente- 
cinq millions de francs. 

D'après cela, on peut 
dire,avec l'un des hom- 
mes qui ont le mieux 
étudié ce pays, que les 

Grésillons « devraient 
habiter des palais de 
marbre ». Comment se 
fait-il donc qu'ils soient 
pauvres, que la race ait 
commencé de s'élioler, 


, que tuberculose et ma- 
ladics secrètes aient 
rongé déjà ce granit hu- 

main ? 

Rien d2 ples simple: 

Dans Groix, pour celle 
population de 5,000 habi- 
tants, d'où les hommes 
sont souvent absents,soit 
qu'ils péchent, soit qu'ils 
aillent vendre leur pois- 
son à la Rochelle et aux 
Sables, il entre anuvel: 
lement pour environ 
quatre cent mille francs 
d'alcool. Le pain et le 
café constituent le fond 
de la nourriture, même 
pour les femmes déjà 
accoulumées au régime 
de la boisson, de sorte 
que l'entretien ne monte 
pas à plus de 340,000 
francs. C’est donc un 


par le chenal des Cou. 


détestable, et qui explique, en partie, à 


quelles causes nous devons attribuer. la déca- 4 


dence de celte magnifique race maritime. 


Mais, si l'on calcule que Fentretien ces ba- | 


teaux et des engins coûte aux pêcheurs une 


somme annuelle d'environ 160,000 francs, on 


s'aperçoit que leurs : dépenses loin de leurs 
familles s'élèvent au chiffre formidable de deux 


millions. Il est bien évident qu'une petite frac- 


tion seulement de celle somme considérable 
ressortit au budget de l’alimen'ation :; le reste 
est donc sacrifié à l'alcool encore : d'où la tu- 
berculose et. le reste. L’'« avaric » est là‘ 

minant sourdement cette race bâtie à chaux et 


à sable. Avis à tous ceux qui peuvent quelque | 


chose, officiellement ou non, pour le salut de 


ces braves gens auxquels l'ignorance fait cou- 
rir les risques de l'affaiblissement prose et. 


de la disparition finale. “4 


Déjà, heureusement, 
gentes, et l'Etat lui-même, semb 
aussi passionnant ! 

Qu'y a-t-il à faire, en éftet, dans un cas pa- 
reil ? Deux choses : 1° combattre l'alcoolisme ; 
2° éclairer les intelligences. 


Or, cette double tâche peut et doit se faire à d 


l’école surtout. Mais combien. plus efficace de- 
viendra la lutte nécessaire, si l’enseignement 
devient professionnel. 

L'ile de Groix, grâce à la générosité d’une 


Ecole de pêche de Groix, fondée par Mme LEMONNIER 


femme éclairée et généreuse, Mme Lemonnier, 


armatour à Nantes, possède, en son école de 
pêche, cet établissement modèle qui aide à re- 
l:ver 1e moral des populations. 


Supérieurèément dirigée par le maitre simple 
et clair, ferme et doux, qu'est M. Guillard () 
l'école de Groix reçoit de 120 à 140 élèves par 
ane 

Là, tout naturellement, gra=ds et petits — 
car l'on voit des pêcheurs de quarante ans 
y coudoyer les mousses — on apprend les lois 
élémentaires de l'hygiène,les mœursdupoisson, 
ct, sans plus de connaissances que celles de 
l'école primaire, c'est-à-dire avic les 4 règles 


-arithméliques seulement, le moyen de faire le 


point sur la carte; en tro's semaines, un mois 
au plus, les élèves sivent se servir de l’octant 
et du sextant. 

Se rappelant que Groix perd, en dix ans, de 


460 à 200 pêcheurs, du fait de la tempête, les 


bon maitre ajoute aux 
élémentaires, l'enseignement des 


(a) Au balcon LE notre photographie 


ronnaissances les plus 


ds iniliatives intel 
ent s'étre. æ 
préoccupés de la résolution d'un problème | 


moyens de 
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Le croiseur cuirassé russe 
_ « GERTZOG-EDIMBURGSKI » (Ecole de gabiers) 
mouillé en rade de Brest 


salut dans les circonstances difficiles, par 
exemple l'usage d'ure ancre de cape et le filage 
de l'huile. 

Aussi bien, ceux qui ont passé à l'école de 
Groix ne seront pas victimes du fléau de l’al- 
Cool. Instruits de ce qui fait la bonne pêche, la 
sécurité, l'aisance, le bonheur familial, ils pro- 
elament déjà leur reconnaissance. Et l'école ne 
fait pas que de bons pêcheurs: ses: anciens 
élèves entrent dans les diverses spécialités de 
là marine de guerre; ils deviennent patrons, 
maîtres au cabolage, conduisent des vapeurs 
“de pêche; certains même sont arrivés aux bre- 
vets du long cours. . ds 

Par ce qu'ont produit l'initiative d’une 
femme aussi intelligente que généreuse et les 
procédés ‘aussi adroits qu'humauiflaires d'un 
bon maitre, on peut juger des résultats qu'il 
serait possible d'obtenir avec la coopération de 
toutes Ics bonnes volontés pour le salut d’une 
race si utile à notre marine miilaire et à nos 
flottes marchandes. 

A l'heure méme où s'organise chez nous la 
lutte commerciale pour la vente du poisson, 
contre les initialives de l'étranger, il sicd d'al- 
tirer sur nos pêcheurs l'attention sympathique 
de tous, pouvoirs publics, armateurs, gens de 
bien. Et, de méme que nous demandions un 
meilleur état de choses pour nos Terre-Neuvas, 
nous désignons à tous l’œuvre entreprise au 
cri significatif de : « Vivent los Grésillons! » 

| Er. 
D — 


TRIBUNE I.IBRE 


Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur, 


» Vous dites, dans un récent article sur le 
Duguay-Trouin, que la manœuvre du bâti- 
ment à voiles n’est plus enseignée au 
Borda que d’une façon rudimentaire. Vous 
allez voir que, loin d'être limité à la ma- 
nœuvre des canots, le cours de manœuvre, 
de « bouline », comme nous disons, est en- 
core assez développé. Pour la partie théori- 
que, deux volumes du Manuel du Manœu- 
vrier, que tout Bordache doit posséder à 
fond, sont consacrés aux bâtiments à voiles. 


Pour ce qui est de la pratique : les voiles du 
Borda sont larguées tous les matins à 8 h. 
ct quart, serrées à 10 h. moins le quart. 
fistots" vont passer trois jours par quinzaine 
sur le Bougainville, qui n’a été remplacé par 
le Fleurus que pendant la courte période des 
tirs au canon. Les anciens passent leurs jeu- 
dis et dimanches sur le Syiphe, corvette à 
voiles. (uniquement à voiles). À l'examen de 
sortie, on commande les évolutions en rade 
d’un trois-mâts manœuvré par les mousses 
de la Bretagne. Ajoutez à tout cela que les 
Bordaches passent pour leur plaisir une par- 
tie de leurs récréations dans la mâture, et 
vous serez convaincu qu'ils connaissent leur 
gréement, capelages et manœuvres courantes 
et savent s’en servir. 


» Agréez, etc. 


D 


UN VAISSEAU- ÉCOLE RUSSE À BRESI 


Le navire de guerre russe Gert:0g-Edin- 
burgski (Duc-d'Edimbourg) vient de relâcher 
à Brest pour quelques jours. 

C'est un vieux croiseur cuirassé de 5,600 
tonneaux à neu près, forcément démodé et de 
médiocre valeur militaire, puisqu'il date déjà 
de trente ans (1875). Mais, avec ses trois mâts 
carrés et son gréement complet d'ancien vais- 
seau à voiles, il convient encore fort bien à 
l'affectation qu'on lui a donnée de navire- 


- école des gabiers. 


Commandé par le capitaine de vaisseau 
Voyevodsky, le Gertzog-Edinburgski à un 
état-major de 23 officiers et un équipage d’en- 
viron 500 hommes. 

C'est, depuis ia guerre russo-japonaise, la 
première fois qu'a paru dans notre grand 
port de l'Atlantique le pavillon de la nation 
amie et alliée. : 


a — — — 


L’agitation révolutionnaire 
dans l'arsenal de Brest 


Les mouvements révolutionnaires et anar- 
chistes qui ont marqué, dans nos arsenaux, 
les dernières semaines du règne de M. Pelle- 
tan et provoqué, à Brest, le départ du vice- 
amiral Mallarmé, préfet maritime, recommen- 
cent dé plus belle. à 

Une poignée d’agitateurs ont repris contre 
le vice-amiral Péphau, qui émet la prétention 
de faire régner l’ordre dans l'arsenal dont il 
a 1A charge, la campagne d’injures, de calom- 
nies et. de violence qui leur a si bien réussi 
contre son prédécesseur. . 

Le nouveau conflit a éclaté au sujet d’une 
permission refusée par l'amiral au célèbre 
adjoint Goude, employé dans l’arserhl, qui 
désirait passer au Congrès socialiste de Cha- 
lon des journées d’ailleurs payées par les 
contribuables. Sans hésiter, cet agitateur de 
profession s’est adressé au ministère où, par 
un phénomène resté obscur, cette permission 
lui a été accordée directement, sans qu'on 
sache au juste pourquoi ni par qui. 


Sur quoi, l’amiral Péphau a fait savoir son 


intention de se retirer. Le ministre l’a prié 
de n’en rien faire, en l’assurant de sa confian- 
ce et expliquant par un malentendu l'affaire 
de la permission octroyée. 

Depuis cette histoire, l'agitation continue, 
et on peut concevoir dans quelles conditions 
peu satisfaisantes le travail s'exécute dans 
l'arsenal de Brest. 

Trouverons-nous enfin la main énergique 
capabïe de mettre fin à cet état d'indisci- 
pline et d’anarchie qui mine les sources mê- 
mes de la puissance nationale ? 
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Les fe LE , Fe 
France, — Un service religieux a eu lieu à Toulon 


pour les morts du Farfadel. Les amimux Touchard, 
Marquis et de nombreux officiers y assistaient. 

—— La mission chargée d’aller étudier en Espagne 
et en Portugal la pêche à la sardine et les industries 
qui s’y rattachent est composée de l’inspecleur géné- 
ral des pêches maritimes Fabre-Domergue et de M. 
Poligny, administrateur de Camaret. Le départ de 
celte mission aura lieu sous peu de jours. 


ANGLETERRE. — Lors de récents exercices, le King- 
Ediwards-VII a eu un grand succès de tirRendant 
qu’il marchait à la vitesse de 15 nœuds, ‘les 6bus des 
pièces de 205 ont touché la cible: dix fois sur onze 
coups à une distance d'environ: 6,000 mètres; avec les 
canons de 234, la cible fut touchée ‘15 fois sur 31 
coups. | Pier 


: M. Préfontaine, ministre de la marine cana- 
dienne, partira sous peu pour l'Angleterre ‘afin d'y 
éludier la question de la réserve navale. bg 
—— Le navire-atelier Assistance, dont ‘nous. avons 
raconté l’échouage sur les côtes du Maroc, est très sée- 
rieusement compromis. N + : 


ALLEMAGNE. — Les femmes allemandes ont décidé la 
création d’une « Union maritime de femmes » devant, 
concurremment avec la. ligue des hommes, mener une 
active campagne en faveur des marines. de guerre et 
de commerce. 


Russie. — Le croiseur Bogalyr est arrivé à Naga- 
saki pour prendre à bord les prisonniers: russes in- 
lernés dans ce port. Le croiseur russe salua les na- 
vires de guërre japonais à l’ancre. : 

Il y a actuellement au Japon:1,095 officiers et en- 
viron 68,000 soltdats russes prisonniers. 

—— Un équipage russe est arrivé à La Seyne pour 
le croiseur Amiral-Makharou dont’ on achève la 
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Armée active. — Troupes métropolitaines 
ARTILLERIR 


Chefs d'escadron. — MM. : 


Roblin, 1* rég., el. ét.-maj. part., s.-dir. techn. de 
l'école centr. de pyr. milit.; Hugon, 1 rég., Dijon, 
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cl. ét.-maj. part., mémbre de la comm. d’ét. prat. du 
cl 20 rég:, 


tir; Honnorat, 7% rég., membre de la 


Le vice-amiral PÉPHAU , 
Préfet maritime à Brest 
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, 4 rép, au 7° bat. 


des oder à l'école polyiechn., au 13 rÉ£., 
RMIENUIES div. de cav.) à one Maître, ins. 


la 14° rég.); 
pyrolechnie muilit., 


he la 15° rés); 
ds Ja 15° rég.); 
Charpentier, ir. de Maubeuge, 
ir, de Grenoble, au 4° bat. 


: UT MN au _8° bat., ; ne Jrépvaus0°ibat 


de os au 10°-bat;,' 2 


29e bat, ; Nelii, De Fornel de la  Laurencie, 30° srés., au 1997 bats, 


Ge Fée au 12° ba, 
nommés aux emplois ei-après. — Adjudant- 
— MM. be 1" rég., audit rég.; Vernet, 

, 2e reg. Pratt Er Ga 


ébatiee de Belfortès, 
; Durand de Saint-André, 34° 
î ix; Delacoux des Ra- 
, la Hougue; Greff, 
,- Querqueville ; :S i 

Ouerqueville; Demazier, 
i Slirég., au 
g., au la CeRMbar 
; Limes, 29%Tég!, 


sceaux, 20° rég. 
a Fe 

de Commercy, ie rég., au 15 
‘du (io corps on. ; au ge rÉg.; , Demon. 
rég., Verdun, au 4e bat. ; 
bat. Th de la 15° rég., 
A aisant fonctions d d'adiudant major. 
de la 14° rég, auxd. 


Z M6 rés anmlrwbats 


permuler pour convenances per- 
. — Les capitaines Fayolle du Moustier, 
ir. de Verdun (insp. : 0 
du 9% corps d’arm. (insp. d’ar- 


à la 2 bat.) je 
du 33° rég., école d’art. 


M Belz #coLE 


de Moatratell 
aj. au 19° rég., audit rég. 

Instrueleurs LEE 
pare du 2° re 


Réintégralion. c., chef du 
5 . dans les cad. 


audit rég.; Lhopiteau, > pl. 
ALT de M. Chaïlley, mis h. c.; nom. 


de l'arme, en rempl. 


el élablissements, 


Sont alieetés aux écoles, 6 
i s on cours € au 


30° TÉS. prof. 
et du génie, 
du cours de Sciences apple 


Mutations ne changeant pas la position des offi- 
vs. — Chefs d'escadron. — MM. Valabrègue, 
j i . de chef d’ét.-maj: 
. et. des foris de Paris; cl: 
; Obrecht, 22° rég. i 
ns Puteaux; cl. é j 


l'école «apple 
34° rég., même 


du cours d'art. 


: même empl 
; un F 1 


même empl.; 
te Hs ; 

R RARSNPEe : 

; ni du DAS cl 


SEM ne 


bouches à feu et de tir); 
5° cu en Sue de 


ur du génie: cl 27° rég., même pos.; 


, suit les cours de la 


et as 4 forts. de L Chailley, col. 


7e * » # 
au d «corps de la Chambre des députés. 


Sallier- Fate SERVICE DE L’ARTILLERIE (OFFICIERS  D'ADMINISTRATION) 


ir. de Cherbourg ; 


Marchesseau, du 34° rég., ci. . d'armes de Tulle (chef du 


ir, de Versailles, cl. au 2 bur, de la 


b. de la comm. , de Versailles, el. dir, au min, de la guerre; Guillochin, off, d’adm. 


de 2°-el:rà Laghouat 1 
ersailles; Marchal, f, d'ac mn. 
dEpinal, el: à Laghoual; Erard, 
cl. à Longwy (dir. de Reims), el. 
| Humbert, off. d’adm. de ?° cl. à 1a%d 
|à Longwy; Marie, Le d’adm. de 2? 
const. de Vernon, cl. à la dir. de Bres 
d’adm. de 3 cl. à la man: d’armes- 
l’école d’art. du 4° corps d'armée; P 
d’adm. de 1" cl. au Quesnoy (dir. de Maul 
à la dir. de Maubeuge; Giroud, off. d’adm. 
à la dir. de Grenoble, cl, chef du serv. d 
matières à lad. dir.; Philbert, off. ee 
à la dir. de Brest,: el. chef du serv. de 1 
à lad. dir.; Texeraud, off. d'adm. de 2 
à. l'école.centr. de pyr. milit., cl." à 1 : 
sailles; Simon, off. d’adm. de ? cle chef 
dépôt de mat. d'art. de Castres, cho 
de pyr. milit.; Robert, off. d’adm. de 3 « 
en fér à la s.-dir. des forges du Centre, 
de AE 1 
: ARTILLERIE (EMPLOYÉS) 


He ouvriers d'état de 1" classe : 
la s.-dir. des forges de l'Est, el à la 
ges du Centre; Ledieu, de l'école d'a 
d'armée {chf d’éq. de tépe du mat. de 
s.-dir. des forges de l'Est; le gard. de ba 
Le Guen, de la dir. de Cherbourg, cl. à» 
Lorient. 

Les gardiens de batterie de % classe : 
2 dir. de Toulon, el. à la dir. dé Langres; 
la dir. de Bastia, cl. à la dir. de Bésançon; 
de la dir. de Constantine, cl. à la dir. de Ch 

Les maréchaux des logis chefs mécaniciens : Re 
du ‘15° rég. d'art, cl'haupssmres darts, Mar ha 
du 53 rég. d'art, cl. au 36° rég. d’art.;  Gira 
4° rég. d’art., dét. à l’école d’art. du 7 corps d'a 
pour y rempl. les fonct. de chef d’ég. du mal. 
(cont. à compt. au 4° rég). 

Les chefs armuriers de 1° classe : Martin, d | CIS 
rég. le (drag.; cl au 40: rég. d’inf.; Cassède, du 46 
rég. d'art, cl au 161 rég. d’inf.; *Daubech, ANBANEE EAN 
rég. de drag. cl: au 106° rég. d'inf.; Massyaux, Ù 
4° rég. de chass., cl. au 2° rég. de cuirass. ss 

‘Les chefs armuriers de 2 classe : Linarès, du 2e $ 
bal. d'art. à pied, cl. au 16° rég. de drag.; Delord, 
du 4 bat. d’inf. lég. d'Afrique, cl. au 9e rég. de 
drag. ; Gacssler, du ? bat. de chass. à pied, cl. £ 
40° rég. d’art.; Paquet, de la 1 comp..de fus. de e 
discipl., Cl San "4 rég. de chass.; Réau, du 9 bat, de. 
chass. à pied, cl. au 11° rég. de drag.; le cap. arm. 
Cordier, du 121° rég. d’inf., cl. au 18° esc. du train dès «à 
équip. milil.; le cap. arm. Sthal, du 4° rég. de türaill 
algér., el. à la comp. sahar. du Touat en qual, de 
soldat arm.; lé cap. arm. Monnereau, du 1" rég. ; 
élr., cl. à la comp. sahar..de, Corn en sua d'ouv. «1 
armurier, | 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


M. Allais, chef d’esc. comm. le 5° esc., est nommé ra 
au comm. du 19° ésé: 
Capitaines. — MM. Jacolin, 3° ésc., nom. maj. ua CPR 
esc.; Courtois, 10° esc., nom. mai. au presses Chas- | 

sard, 7° eésc., nom. mai. audit esc.; Drapier, maj. du 
3 esc., .cl.::6 éscOponr comme: COMP. ; ion, 
9° esc., cl. 13° esc. pour comm. la 1" comp.; ‘Haillot, 
17° esc., Médéah, cl. au 17° esc. pour comm. la. 13° 
comp. à Alger); Michel, 5° esc., Biskra, Cl'M6MESCE | 
1 comp.; Franc, 6° esc., en congé de 3 ans, RCI 7° 
ese., »° comp. (pour ordre) en congé de 3 ans. fe 
Lieutenants. — MM. Marion, 17% esc., nom. trés. 
aud. esc.; Souchère, trés. au (6° esc, nom. trés. au 
15° esc.; Presles, trés. au 20° esc., rel. de son empl. 
et maint. aud. esc.; Périgaud, 9% esc., cl: au 5°esc., 
11° comp. à Bône; Menoux,. 16° esc., cl. au 6 D, 0 US 
3 comp.; Boucard, s.- Jieut. au 6° esc., nom. SES 
aud. esc. si 
GÉNIE 


MM. Lévy (S.-J.), lieut.-col. au 2 rég. à Montpel 
lier, a été nom. adj. au dir. du génie à Nantes; 
Cayatte, lieut. -col., chef du génie à Gen bbte a élé. 
dés. pour le 2 rég. à Montpellier ; Devisme, chef de 
bal. à la sect. techn. du génie à Paris, a été nom. 
chef du génie à Grenoble; Jeune, cap. en 1* au 3° 
rég. à Arras, a ‘été cl. à l’ét.-maj. part: de l'arme 
et dés. pour être empl. à Fontainebleau ; Normier, 
cap. en 1%, prof. adj. de fortif. à l'école d'appl. de 
l'art, et du génie à Fontainebleau, a été dés. pour 
êlre empl. à Nancy; Mary, cap. en 1‘? au 5° rég. à 
Versailles, a été CL. -à Pét. -Maj. part. de l’arme et 
dés. pour tre empl. à Poiliers; Macaire, cap. de 
2 cl. à l'ét.-maj. part. de l'arme à Cherbourg, a élé 
dés. pour être empl. à la sect techn. du génie à 
Paris; Hélie, cap. de 2% cl à él =ma) an Pres 
l'arme à Fontainebleau, a été dés. pour le 3 rég, 4 
6° bal, à Verdun; de Lavenne de la Montoise, cap. | 
de ?° cl. à lét.-maij. part. de l’arme à Poitiers, a été 
dés. pour être empl. 2 Cherbourg; Pascal, lieut. en 
[2 au 4 rég. à Grenoble, a élé dés. pour la comp. 

| 14/5 de ce rég. à Briançon; Eychenne, lieut. en 2° au 

4 rég., comp. 14/5, dét. à l'école d'appl. de l'art. et 

du génie, a élé cl. à la portion centr. dudit rég. et 
mainl. à l'école d’ appl. 

M. Lamarche, cap. de % cl. à l’ét-maj. de l'arme 
à Nancy, a élé dés. pour île 1 rég. à Versailles, 

Les lieutenants en second désignés ci-après ont été 

nommés à Ja 1" classe de leur grade et maintenus 
dans Jeur siluation actuelle, savoir : MM. Drome, 
1 rég., comp. 20/1 à Nancy; Bienvenue, 3° rég. à 
Arras; “Marlin, 7° rég. à Avignon ; Bilger, 3° rég. à 
Arras; Tétevuide, 3 rég. à Arras; Sivot, 3° rég, à 
Arras; Jouanique, 4 rég., à A à 

M. Cousin, off, d'adm. de 2° cl. à la dis 
du min. des colon,, en congé à one a été dé: 


» 


ept, adj. à (Le ; de 
. pour la Tunisie; Hervier, adj, à 
ans la div. d'Alger, a été dés” pour le 15° 
; Fourquez, adj. à lint, dans la 1" 
pour Valenciennes. 

dministration. — Bureaux 


Contet, off. d'adm. princ. au 12 corps 
été dés. pour le 18 corps d'armée. 
es : MM. Marullaz, off. d’adm. de 1" cl. 
rég., a été dés. pour la gest, des vivres 
aga, off. d'adm. de l'° cl, gest. des 
ux, à élé dés. pour la gest. des viv. 
tte off. nd'adm de 1° cl. dans. la 
à été dés. pour Ja gest. des viv. de Tour- 
te, off. d’adm. de 2 cl. dans la div. d’Al- 
_dés.. pour le 8 corps d'armée; Pesquès, 
de 2 cl. au gouv. milit. de Paris, a élé 
4 rég.; Vasseur, off. d’adm. de 2 cl. 
de Paris, a été dés. pour la div. d’AI- 


our ; 
:P ù de ILCE 


est dés. 
cheval; Trassagnac, 


r le 13° rég. de chass. à 
our le 13 rég d’art., est dés. pour 


d:maj. de 2° cl au 20° rég. 
# bat. d'artillerie à pied; ; 2 
sse, méd.-maj. de 2 cl. au 138° rég. d’inf., esl 
. pour les hôp. milit. de la div. de Constantine ; 
É lyart, méd. aide-maj. de 1" cl. au 20° rég. de drag. 
… est dés. pour le 13% rég. d’inf.; Busy, méd. aide- 
… maj. de 1" cl. au 17° rég. d’art., est dés. pour le 20° 
… rég. de même arme; Pelegrin, méd. aide-maj. de 
1" cl. aux hôp. milit. dé la div. d'Alger, est dés. 
our le 138° rég. dinf.; Capon, méd. aide-maj.. de 
re cl. au 1" rég. d’inf., est dés. pour les hôp. milit. 
le la div. d'Oran; Chambelland, méd. aide-maj. de 
1 cl. au 13° rég. de drag., est dés. pour le 66° rég. 
f.;: Demonet, méd. aide-maj. de ? cl. au 13° rég. 
te dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Alger. 
1e 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


…. MM: Picard, off. d’adm. de 1° cl. gest. de la rés. 
…_ des médicam. de Marseille, est dés. pour la dir. du 
… serv. de santé du 19 corps d’armée; Giuli, off d’adm. 
- de 1 cl. à la dir. du serv. de santé du 19-corps 
- d'armée, est nom. gest. de la rés. de médicam. de 
…. Marseille; Beck, off. d’adm. de 1" cl. à l’hôp. milit. 
n de Bourges, est nom. gérant à l’hôp. an. de Mont- 
 médy; Maurin, off. d’adm. de 1" cl., gér. de Fhôp. 
* an de Montmédy, est dés. pour la dir. du serv. do 
santé du !* corps d'armée; Steiner, off. d’adm. de 
M. j"% cl. au mag. centr. du serv. de santé à Paris, dét. 
._. à l’hôp. thermal de Bourbon-l'Archambault, est dés. 
… pour les hôp. milit. de la div. de Constantine; Char- 

fon, off. d’adm. de 2 cl. à la dir. de l’hôp. milit. 
è Desgenettes à Lyon, est dés. pour l’école milit. de 
… Saint-Cyr; Ferrat-Martin, off. d’adm. de 2% cl. à 
l’école sp. milit. de Saint-Cyr, est dés. pour la dir. 
de l'hôp. milit. Desgenettes à Lyon. 


LA SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 
Sont nommés dans le service de la justice mili- 


“_ {aire aux grades et emplois ci-après désignés, sa 
voir Au grade d’officier d'administration de 1° 
classe. — MM. Frizza, off. d’adm. de 2 cl. gref. 


près le conseil de guerre de Tunis, en rempl. de M. 
Crozet, retr.; est maint. en cette qual. aud. conseil 
: de guerre; Nickel, off. d’adm. de 2 cl. h. c., gref. 
_ près le conseil de guerre de Tananarive; est maint. 
en celle qual. h. c. et dans la même pos. 
Au grade. d'officier d'administration de 2 classe. 
— M. Thierry, off. d’adm. de 4 cl., gref. adj. près 
le conseil de guerre de Châlons-sur-Marne, est maint. 
en cette qual. aud. conseil de guerre. is 
Au grade d'officier d’administralion de 5° classe. 
Me Laltil, adj. com., gref.mde l'° cl. près le 2° 
_ conseil de guerre de Paris, dét. au min. de la guerre, 
eu rempl. de M. Frizza, pr.; est aff. en qual. de gref. 
| à 4 aud. conseil de guerre. $ . 
nn | off. d'adm. de 2° cl. Laffont, gref. adj. près le 


de ‘Vinten- ; 


Fe 2 F l # “és 7 
AN L'Ler ES nn 4. 5 ÿ N] id ne 
etit Journal MILITAIRE, MA 


conseil de guerre de Besançon, est aff, en qual. de 
gref. au conseil de guerre de Tours. LA 
CORPS DES INTERPRÈTES MILITAIRES 


Les ofliciers interprètes de % classe dont les noms 
suivent ont élé promus au grade d’ojficier inter- 
prète de 2? classe, savoir : MM. Colin, Duport, Du- 
plat, Guillemot, Beley, Dresch, Leclercq, Leclère, 
Drouël, Hassenforder, Gendre, Coullet, Robert-Dumas, 
Bousquet, Rey. 

J Réserve et Territoriale 
A D GÉNIE 

M. Lebreton, s.-lieut. de rés. d'art. col, dont la 
dém. a élé accep., est nom. au gr. de s.-lieut. de rés. 
du génie. À 

SERVICE DES REMONTES-RÉQUISITIONS, 
Sont rayés des cadres de l’armée territoriale : MM. de 


Becdelièvre, chef d'esc.,et Batisse, lieut. de caval., aff. au 
serv. des remontes-réquisitions dans la # région. 


CORPS DES OFFICIERS D’ADMINISTRATION DES SERVICES 
D'ÉTAT-MAJORN ET DE RECRUTEMENT 


M. Buhot, off. d’'adm. de 2° el. de rés., a été pr. 


au gr. d’off. d’adm. de 1" cl. 


CORPS DES INTERPRÈTES MILITAIRES 


Ont été nommés au grade d’officier interprète de 
2% elasse dans l’armée territoriale. — MM. Pillant, 
itoint de 2 Cchidens Morin off.…int. des s'ecl:"dé 
l'armée ter.; Bartier, off. int. de 3° cl. de l’armée 
ter.; Weber, off. int. de 3° cl. de l’armée ler. 


CORPS MILITAIRE DES DOUANES 


Sont nommés dans le corps mitilaire des douanes, 
aux grades el emplois désignés ci-après, savoir : Au 
arade de chef de bataillon. — MM. Jullien, insp. des 
douanes ; du Gourdin, sous-insp. des douanes. 

Au grade de capilaine. — Les cap. des douanes : 


Pommier, Doumenge, Caillot, Fossier et Talhouarn. 


Au grade «de lieulenanlt. — Les lieut. des douanes : 
Gorsas, Mellier, Ghimot, Raeut, Panthu, Bournez, He- 
treux, Casanova, Garct, Léonard. 


SECTIONS DE CHEMINS DE FER DE CAMPAGNE 


Division de la lraclion, 2 subdivision de la trac- 
lion. — Sous-chef de dépôt : M. Dutilleul, en rempl. de 
M. Blanc. È : 

3e subdivision de la traclion. — Sous-chef de dépôt : 
M. Blanc, en rempl. de M. Dutilleul. ; 

7e section. Compagnie des chemins de fer du Midi 
(division du mouv., 1" subdivision du mouvement). — 
Chef de grande gare : M. Oyhénart, en rempl. de M. Bar- 
rouillet; sous-chef de garc : MM. Lalanne, en rempl. de 
M. Valette; Pébarthe, en rempl. de M. Oyhénart; chef 
de station : M. Guiraudon, cn rempl. de M. Pébarthe. 

9e subdivision du mouvement. — Sous-chef de gare : 
M. Valette, en rempl. de M. Lalanne. 

3e subdivision du mouvement. — Sous-chef de gare : 
M. Raynaud, en rempl. de M. Toulzanne. 

Division de ia voie, section de la % subdiv. de la 
voie. — Employé prince. de la voie de 2° classe : M. Cadis, 
en rempl. de M. Mondy. 

& seclion. Service central, Compagnie des chemins 
de fer de l'Est (bur. du command.). -- Employé princ: 
de 2e classe : M. Saquet, en rempl. de M. Strohm. 

Bureau de la comptabililé. —- Employé prince. de la 
comptab. de 1recl. : M. Alessandri, en rempl. de M. Hélie; 
employé princ. de la comptab. de % cl. : M. Strohm, en 
rempl. de M. Alessandri. 

Division du mouv. Compagnie des chemins de fer 
de l'Est, bureau du mouvement. — Employé prince. du 
mouv. de {re cl. : M. Vion, en rempl. de M. Eglin. 

ire subdivision du mouvement. — Chef de grande 
gare : M. Eglin, en rempl. de M. Génesseau; sous-chef de 
gare : M. Aubert, en rempl. de M Vion; chef de Station : 
M Delain, eu rempl. de M. Aubert. 

Se seclion. Admainislralion des chemins de fer de 
l'Elal, divis. du mouv, bureau du mouv. — Employé 
principal du mouv. de 2° classe : M. Guilct, en rempl. de 
M. Sales. ; 

dre subdivision du mouvement. 
M. Poullin, en rempl. de M. Leclerc. 

2e subdivision du mouvement. — Chef de grande 
gare : M. Jost, en rempl. de M. Saillard; chef de station : 
M. Billiotte; en rempl. de M. Verdicr. 

3e subdivision du mouvement. — Sous-chef de gare : 

M. Leclerc, en rempl. de M. Jost. 


MINISTÈRE DES COLONIES 


— Chef de station : 


À été promu au grade d'officier de la Légion d'hon- 
neur (au lilre malilaire). — M. Bouchaut(M.-H.-F.-A.), 
insp. de {re cl. des col. 

À été promu au grade d'officter. — M. Morel (J.-L.), 
gouverneur de 1" cl. des col. : 

M. Morel (1..-J.), rés. sup. en Indo-Chine, a été nommé 
gouv. de {r* cl. des col. et placé en mission spéciale pour 
remplir les fonct. de dir. gén. des douanes et régies de 
l'Indo-Chine, en rempl. de M. Crayssac, appelé à d'autres 
fonctions; M. Morel prendra rang. en qualité de gouv. de 
1e cl. des col. du 3 Mai 1901, date de sa nom. à l'emploi 
de résident sup. en Indo-Chine. 

Sont nommés dans le personnel des administrateurs 
coloniaux, pour compler du 27 Juin 1905 : A l'emploi 
d'administraleur de 2° classe. — M. Astor (M.-J.-P.), 
chef de bureau de {re cel. à 12,000 francs, du corps des 
comptables. 

A l'emploi d'adiministraleur de 3° classe. — MM. Ca- 
purro (A.); de Guise (R.-P.-M.), chefs de bureau de 1" c} 
à 10,000 francs du corps des comptables. 


ITIME, COLONIAL, FE 


M Bravard (Jules), dir. de l'adm. pén. à la Nouvelle- 


Calédonie, a été nommé dir. du mêmé service à la Guyane, 
en rempl. ce M./Vérignon; M. Vérignon (Auguste-Ma- 
rius), secr. gén. de Î'e cl. hors cad., préc. dél. dans les 
fonct. de dir. de lFadm. pén. à la Guyane, a été nommé 


dir. du même service à la Nouvelle-Caiédorie, en rempli. 
de M. Bravard; M. Anjubault (Maurice), sous-préfet M 


d'Avallon, à été nommé adm. de 3 cl. des serv. civils de 
l’Indo-Chine, par perm. avec M. Demorgny (Gustave). 


NMarine 


Promotions 


NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés chefs 
armur. 1% cl., MM. Beaumont, Prigent et Simon; — 
chefs armur. 2° el., 


Paroq; —"2° m. armur., MM. Duvivier, La adec,. . 
Groult, Le H n, Philippe, Gourdin, Pondasan et. 
Schrotz; — élèves gardes à pied garde républicaine, 
les mat. Audic el Cosquer, du Formidable; — pro-, 


secteurs d'anatomie, le méd. 
l’éc. nav, Rochefort; le méd. 2% cl. Dufour, à l'éc. 
ann., Toulon; — sont admis à lVéc. ann. de méd. 
nav. de Brest : 1° étudiants en méd., MM. Laon, 
Henry, Marc, Bizard, Delage, Héréder, de Bouragne, 
Ladam, Navennec, Cocaign, Artur, Le Jeune, Bien- 
venu, Quéméner, Vourc’h, Chauvel, Chapel, Deme- 
lun, Barré, Maignou, Denès, Louarn, Gaudiche, Bér- 
thou, Cudennec, Hamet, Ardouin, Commenge, Hébert; 
2° étudiants en pharm., MM. Grassy et Deleurme: en 
outre, sont admis conditionnellement :: MM: Govy, 
Merret, Regnier, Le Tulle, May, Lhuerre, Kalmorin, 
Le Roy, Guillermit, Gougard, à 

CinBrax À 

É Légion d'honneur 
Sont promus ou nommés : officiers, l’ing. en chef 2 


€l. Dupont, chef du cabinet technique du ministre; 


le cap. de frég. Pichon, en mission auprès du gouv. 
bulgare; le cap. de vaiss. Clément; — chevalier. ie 
i* m. canonn. Hémon. ns 
Médaille militaire 
La méd. milit. 
au 2° m. Canonn. Faouey, au 2 m. fourr. Salaun. 
Ordres étrangers 


À l'occasion des fêtes de Gênes, le roi d'Italie a: 
conféré les décoralions suivantes amiral Barnaud 
grand off. des Saints-Maurice-el-Lazare; — jes cap. 
de vaiss. de Faubournet de Montferrand, Favereau et: 
Bouxin, Ccommandeurs de la Couronne d'Italie; — le 
cap. de frég. Martin, les lieut, de vaiss. Le Vay et 
Colin, off. des Saints-Maurice-et-Lazare; — Je leut. 
de vaiss. Biseuil, chevalier des Saints-Maurice-et-La 
zare. 

M cvements du personnel 


Lieut. de vaiss. — MM. Puech, maintenu p. 2 ans 
secrét. major gén., Rochefort; Terlier, résid. libre 
1 m.; Rigal a élé emb. s. Condé; Capronnier, déb. 
Lavoisier, résid. libre 1 m:; Jombert a été emb. s. 
Suffren;. Dumas dés. p. emb. s. Saint-Louis; Broquet 
conval. 3 m.; Lambert dés. p. emb. c. canonn, 8 
Condor; Caslagné rallie Rochefort p. suivre {rav. 
d’achèvem. du Siylet; Le Gallen prolong. conval. 
1 m.; Duval, congé 45 j., 4 solde, avec distract. liste 
emb.; Dubois, conval. 2? m., 1 solde, avec distract. 
liste emb.; Labarre, déb. déf. mob. Algérie, résid. 
libre 1 m.; Fenouil, déb. déf. sous-mar., Rochefort 
rallie Cherbourg; Dautheribes, déb.. Lévrier, conval. 
3 mois.; Catuhe-Junca désigné comme capitaine com- 
mand. compagnie 2° dépôt, Brest; Dieulafé dés. p. 
emb. c. adjoint au second 2? flottille torp. Océan; 
Roques, prolong. conval. 2 m.; Quesnel, rentré résid. 
libre, sert à Cherbourg; Guyot, maintenu jusqu’au 
1° Avril 1906 c. cap. command, comp. des dispensés 
au bat. appr. fusiliers, Brest; À 

Enseignes. — MM. Gabolde, déh. Marseillaise, dés. 
p. emb. div. nav. Indo-Chine (rejoindra Saigon par 
Marseille, le 26 Nov.); Carlin, résid. libre 1 m.; 
Beaugé a été emb. s. Masséna; Poncelin de Raucourt 
déb. Masséna, résid. libre 1 m.; Struller, rentré 
congé, sert à terre, Brest; de la Barre de Nanteuil 
Le Flô, résid. conditionn.; Iung, prolong. conval. 
1 m.; Marcy dés. p. suivre cours éc. canonn., rempl. 
Collos; Planchat dés. p. emb. s. Amiral-Tréhouart: 
Ribet mis à la disposil. du minislre des Colonies; 
Strullu atlaché c. second au command. torp. en es- 
sais, Cherbourg; Le Néannec, de l’Amiral-Tréhouart, 
dés. p. emb. s. Elan; Tardy dés. p. emb. s. esc. Extr.- 
Orient; Gendre, maintenu pour 1 an sur Saône; 
Chollet, du dJauréguiberry, dés. p. emb. s. Saône; 
Renaud, déb. Kléber, résid. libre 1 m.; Tardy, résid, 
conditionn.; Féraud, résid, conditionn.; Collin, déb. 
Gueydon, conval. 3 m.; Le Roux a été emb. s. léna; 
Buckardt a été emb. s. Suffren; Guyot, résid. condi- 
lionn. 

— Sont maintenus à bord de la Couronne p. une 
nouvelle période d'instruction : les lieut. de v. Urvoy, 
c. command. l’escouade des dispensés; Evin, «€. 
command. esc. vétérans; Duc, € command. 1* esc. 
appr. canonn.; Anne, c. command. 2° esc. appr. ca- 
nonn.; Aurillac, c command. 6° esc, appr. Canonn.; 


Roqueplo, c. command. 7° esc, appr. canonn.; — les 
enseignes Tremble, €. altaché en second à l’esc. des 
dispensés; Darlan, à Ia 1'* esc. appr. canonn.; Ra- 
venel, à la 5°; Bourdon, à la 6°; Charbonneaux, à 
la 7 

Mécaniciens. — Méc. pr. 1" cl Thuillier sert ma]. 
gén., Brest; mée, pr. 2° cl. Gouriou sert maj. gen. 
Rochefort; méc. pr. l'° cl. Pernet, déb. Descartes, 


conval. 3 m.; méc. pr. ? cl. Etienne est adjoint au 


MM. Lanfranchi, Raymond et Le 


2 cl. Maiïinine-Hitou, à 


querré, Lecorvaisier 


est conférée au m. mécan. Audrain, - 


PORTÉES 


* {re cl. Delaporle dés. p. 5 
je cl. Chauvin a élé emb. s. Nive; méd, pr. Touchet 


de due af ER red td longp.i 


vrai 


lieut. de v. chargé suivre trav. montage du Stylet, 
Rochefort; méc. pr. > cl. Bidon, résid. libre 1 m.; 
méc. pr. ? cl. Durel, conval. 83 m.; méc. pr 2t,cl. 
Scholtès, résid. libre 1 m.; méc. pr. ® cl. Hannion, 
prolong. conval. 3 m. “a . 
Corps de santé. — Méd. ?° cl. Savidan et Alquier, 
permut. rang s. liste emb.; méd. en chef 1® cl. Duval, 
congé 2? m. p. suivre cours clinique: chirurgicale à 


_ Paris; méd. 1" cl. Borius, réntré conval., sert à terre, 


Brest; méd. 2? el. Pelit, prolong. conval. 3 m.; méd. 
emb. s. Amiral-Aube; méd. 


dés. p. prévôté Ruelle; méd. 2° cl Roustan, de 
‘Elan, et Chemin, de l’Iéna, permut. emb. 

Génie maritime. — Ing. jrs el. Wall, congé 3 m. 
>. études électricité à Paris; ing. 1" cl. Mercier, aff. 
lu bureau lechn. construct. nav., au ministère de la 
Marine, et chargé du secrélariat de la direct. centr. 
sonstruct. nav., rempl. Baffert; ing. en chef 2 cl. 


-Vuillerme dés. c. direct. trav. arsenal Saïgon; 


Commiss. 1® cl. Riche dés. p. 


Commissariat. — > : 
le cl. Chéneaux, dés. p: 


emb. s. Bouvet; commiss. 
emb. s. Couronne. STE es 
Inscription marilime, — Administr. ? cl. Nicol, de 
Saint-Nazaire, dés. c. adjoint à l’administrat. princ. 
à Nantes; Théry, de Marseille, dés. p. fonct. chef 
secrélariat chef du service, Marseille; Gaillard, dés. 
p. servir à Bordeaux, et Hellio, à Marseille; George, 
dés. p. Cherbourg, et Laporte p. Saint-Nazaire ; 
Rouault de Coligny) dés. p. fonct. chef secrélarial 
chef du service Saint-Servan. ù 
Personnel administratif. — Commis complab. Da- 
niel, placé hors cadres; commis comptab. Caradec, 
de Brest, passe à Saïgon; commis comptab. Briswal- 
der, de Toulon, passe à Guérigny. — Sont désignés 
p. l'arsenal de Saïgon : Rossi, adjoint pr. 2 cl.; 
Charpentier; Hédouin, chef surv. techn.;  Cuvy, 
Goupil, Perchec, Grac, Gauthier, surveill. techn.; 
Kerhabon, chef ouvrier. — Syndic gens de mer Di- 
tnac, de Saint-Gilles-sur-Vie, passe à Bordeaux. 


INFORMATIONS 


Ligue Maritime Française. — Le Comité de la 
Grande Semaine Maritime s’est réuni au siège de 
la Ligue Maritime Française, le samedi 28 Octobre 
1905. 

Il a été décidé qu’une Grande Semaine Maritime 
aura lieu en 1906, dans la baie de la Seine, du 
mardi 10 juillet au lundi 16 juillet. : 

Une remontée du Havre à Rouen terminera la 
manifestation comme celle qui a si brillamment réus- 
si cette année.! 

Le concours des municipalités intéressées et des 
Sociétés sportives est dès à présent assuré à la Li- 
gue Maritime Française. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs que nous ne pouvons 
répondre qu'aux lellres signées très lisiblement, 
portant une adresse pour la réponse el accompa- 
gnées de deux timbres.de 15 cenlimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement el à nous 
couvrir de nos frais de correspondänce avec nos 
collaborateurs spéciaux. 


Un marin dans l’âme, V. A. T. — Il ne sera pas 
publié d’almanach pour 1906. II m'est impossible de 
répondre par la « Pelile correspondance » à toutes 
les questions que vous posez; envoyez une adresse 
pour réponse directe. 

Sept lecteurs réunis. — 1° Même réponse que ci- 
dessus. — 2° La partie maritime du Journal ne pour- 
rait être élendue sans réduire la paftie militaire, ce 
qui n’est pas possible. 

E. R: — Les vitesses des navires sont 
ment données au tirage naturel. 


RQ 


LA BIBLIOTHÈQUE PRATIQUE 


du Petit Journal agricole 


ordinaire- 


Les ouvrages que nous avons l'avantage d'’of- 
frir à nos 
utiles, non seulement aux cCultivateurs, aux 
propriétaires ruraux, mais encore à toutes les 
personnes qui s'intéressent à l’une quelconque 
des nombreuses branches de l'Agriculture. 

La Bibliothèque du Petit Journal agricole 
se compose d'ouvrages choisis avec le plus 
grand soin parmi les plus récents et les plus 
complets. 

Notre collection. d'ouvrages à 

<< fr. sO 
quand tous les ouvrages seront édités, counsti- 
tuera une encyclopédie de premier ordre, abon- 


Le Petit Journal 
| 


MIE DOMESTIQUE. 


lecteurs seront particulièrement | 


TUE-GI! 


7 


AIRE, MARITIME, CO 


7 . 
+ 


damment illustrée et entièrement rédigée par | 


les agronomes les plus autorisés. | 
Moyennant l'envoi, à notre administrateur 

(61, rue Lafayette), d’un mandat postal de 

LS ir SONT. 

nous ferons parvenir à domicile, franco de port, 

relié et cartonné, l'un des traités suivants : 
LES PLANTES: POTAGÈRES. !-— LE: MATÉRIEL 

AGRICOLE. — LES CONSTRUCTIONS AGRICOLES. 

— La, CULTURE :FOURRAGÈRE. — . MANUEL DE 


VITICULTURÉ. - — ‘LA SANTÉ DES : ANIMAUX. — 
LA PISCICULTURE EN EAUX DOUCES. — L'ALI- 
MENTATION DES ANIMAUX: — LES ANIMAUX DE 


LA FERME. MANUEL D’APICULTURE. -- LES 
OISEAUX DE. BASSE-COUR. — LE VIN ET L'ART DE 
LA VINIFICATION. — MANUEL DE FLORICULTURE. 
— LES ARBRES FRUITIERS. — LE PETIT JARDIN. 
— L'ART DE DÉTRUIRE LES ANIMAUX NUISIBLES. 
— LES ENGRAIS. — LES SECRETS DE L’'ÉCONO- 


Lx 


Contre un mandat de 4 fr. 80, nous enver- 
rons également franco de port,. broché, l’un 
des traités suivants: 

AGRICULTURE GÉNÉRALE. — INDUSTRIES AGRI- 
COLES DE. FERMENTATION (brasserie, cidrerie, 
hydromel, distillerie). —  SYLVICULTURE. — 
LES ENGRAIS. — LES PLANTES FOURRAGÈRES. — 
DRAINAGES ET IRRIGATIONS. — CULTURE POTA- 
GÈRE. — VINIFICATION. — ENTOMOLOGIE ET PA- 
RASITOLOGIE AGRICOLES. — ZOOTECINIE GÉNÉ- 
RALE ET DU CHEVAL. — ZOOTECHNIE DES BO- 
VIDÉS. — LES CONSTRUCTIONS AGRICOLES. — 
COMPTABILITÉ AGRICOLE. — LAITERIE. — 
TECHNOLOGIE AGRICOLE. — ZOOTECHNIE DU MOU- 
TON, CHÈVRE ET PORC. — MOTEURS AGRICOLES. 


kk 
Viennent de paraitre : 
Collection à 4 fr. 80 : 


7 TRAITÉ DE VITICULTURE, par M. Pacottet. 


— L'AVICULTURE, par M. Voitellier. — LEs 
PLANTES INDUSTRIELLES, par M. Hitier. — LES 
CÉRÉALES, par M. Garola. 


Collection à 8 fr. 80 : 


LES VACHES LAITIÈRES (choix, alimentation, 
hygiène), par M. E. Thierry. — L'INDUSTRIE 
LAITIÈRE (sous-produits et résidus), par M. An- 
tonin KRollet. — AIDE-MÉMOIRE DE L'AGRI- 


CULTEUR, par M. Brunet. 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l'armée, élastique, sans ressort, 
11 contient toutes Îles hernies @$ pormet l'exercice de 
toutes les professions sans que le maledo s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvent contrefait et imité, il reste sano 


rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. - 


Zssais e4 Brochure gratis, — 24, Barnène, %, Boul du Pelais, Per!s. 
à tout ACHETEUR 


: CADEAU :.\ 


x N l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


À Bijouterie dupd - 
SD HORLOGERIE ae BE S À NE O AL 
SG, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


Qt er MOUSTACHES DR 


même à 15 ans avec l'Extraii. Capillaire Végétal. Fait 
repouss’ chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3f. Flac. 1175. 
B.essai 0‘76 f°° timb.ou mes, POUJADE, P, Chimte à Cardaillac(Lot) 
sans feu, ni bruit, 


» 
| ë ni fumée, à 30 mètres 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux une méme 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. ; plus tort 12.50. Foudroyant, 18.60 et 22.60. 
Demand.le Catalogue des Armes nouvelles ; à air comprimé, etc., 
envoyé {rc gratis. Écr.àE, RENOM, ing.-fabrt, 93, r.St-Sabip, Paris 


& TÜE-MOINEAUX 


4 ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
AN re LA 1S en 4 mé ER A Lois teens 
Nonvaile \éthodse parlante-progressire avnnela vrate prononciat 0% 
système ciair, pratique fact'e p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai., {langus, /co,envoyer 9Q c.(hers France 1.10)mandat ou 
Umb, poste/rançais à Maitre Populaire, 1{3r,du Monthoica, Parts 


hd 


LONJAL 


à DRM R w 
Le ; 


4 = j Le PA aa # Pa 

Le Choix d'une Carrière 
Le choix d'une carrière pour .un jet 
homme ou une jeune fille nest pas facil 
cause de l'encombrement qui existe parto 
Toutefois, le Commerce, l'Industrie e! 
nance offrent toujours de nombreuses re 
ces. Pour obtenir une situation lucrativ 

faut-il connaitre ? La comptabilité, la sténo: 
graphic, la machine à écrire ct une langue 
étrangère. À l'Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, à 
Paris, on acquiert rapidement ces, Connaissa 

ces à peu de frais; on y professe le jour, le 
Soir et par Correspondance des cours très sui- 
vis. Reçoit internes et externes. Demâänder, 
en précisant, le. programme de ces cours € 
voyé gratuitement. Sucl°° Bordeaux et Nantes. 
._ + Guide pratique des Silualions : 4 {r. 20: 


A mt AN VlälPlaisi 
HALTE a LAT et la Fortune 

envoyez tous adresse et 0f30 à lu Se Garté 
Frane.65,1./faub.St-Denis, Paris (10°) vous 
recevrez ALBUM ILLUSTRE DE, 1906 130 pages avec 
390 grav.Comiq.,Farces,Attrap. Phys.amus Magie, 
Spirit. Sorcell, Chans., Monolog., Pièces Succès 
cartes illustr. art.‘util. Libraitic sp I 
joint 4 primes (De quoi s'amusernrir 
d'État purt.a 6 tirages de3 x 


5 Ie + 
1-4 0e 
ut. 


Mere LA SÈVE CAPILLAIRE 2. 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux ei Cits. 
Effets prodigieux ( méd.d'or,10,000 létt. lea | 


M Le dout:. gd pot valeur 20 fr. venu fro Sf;legd 


nee LS 


pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,7 Stimb. ou man 
J. Poscl;chte Bd Filles-du £alvaire, 20; Per 


———— 


GADEAU ir: 


pour tout achat au-dessus de trente 


RER À Fabrique H. SARDA, à Besançon (Doubs 


Jolio PRIME ou 5 % d’Escomptepour . 
tout achat au-dessus de VINGT francs. 


. Remêde Souverain contre 
IMPUISSANCE 
et Neurasthénie 
£ DraGées 8 fr. — Pastiies 5 fr. 
S , \ GIR£ MD, Ph,217,r.Lafayeite.Paris 


SPP 


x JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunis p° 1906 
Nouv. trucs, farces, attrapes. tours de physique, librair. 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles. etc. Envoi gratis | | 
Maison G.Rigoilet, 23, rue St-Sabin, Paris. , oi 
ET «4 


: RU Ca ei 
Albums pour Cartes postales * | 
LES PLUS SOLIDES, LES ILUS JOLIS ET LE MEILLEUR. MARCHE gi | 
28. 33X28, 500 places. 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en relief. Lal- 
bum : 3 fr. 22. : 4 
29. 31x31, 250 places. 5 à la page, dont 20n  }? 
longueu et 3 en iargeur, couverture toile bou- ra 
quet de fleurs en relief. Article nouveau: L'al- F. 
bum : G francs 3 
3(. 38x28, 500 places. 4 à la page. COuvCr- 
ture toile avec fleurs de palmier en relief. L'al- 
bum : 3 fr. 25. : 
31.RSk2S, 500 places, 4 à la page, COuUver 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relief. 
L'album : 3 fr. 25. $ 
32. 38x28, 500 places, 4 à la page, COUvVOr- nu 
ture toile avec fleurs roses et mugucts en relicf. 
L'album : 3 fr. 25. qe ‘d 
33. 88x28, 500 places, + à la page. Album 
riche, couverture toile. fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 
Tous ces albums sont en vente, en province, 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, ct 
à Paris, à là PAPETERIE DU Petit Journal, ruc 
Cadet. » i L 
Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
colis postal. 0 
SSP TE DAME ET CR NEO SCENE REA RER TE FEEU) 
Le GÉRAKT : G LASSEUR 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 
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Imprige sur la machine ro.ative caromo-typo de MARINON | 
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Dans. nos colonies africaines. — Le nouveau règle- 
. ment de tir. — Le béton dans la fortification mo- 
* derne. — Une nouvelle école d'application du service 
- de santé — Les survivants de Balaclava. — Le 
doublement du Transsibérien. — La population 
* du Haut-Sénégal ‘et Niger. — Le sultan et les 
aifaires de Macédoine. — Le'plus puissant cuirassé 
* de chaque ‘nation. L'ostréiculture à Locmaria- 
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DANS NOS COLONTES REA 


L:s agents ne factorerie 


L'Afrique mystérieuse  «dautrefois, peu 
connue, peu habitée, se transforme, et cha- 
que mois marque un progrès dans la péné- 


tration, dans les facilités. de communica- 
tion, dans la facilité d'y vivre. De toutes 
parts se construisent des ports et des che- 


mins de fer. Mais, en dehors des tracés de 


route, en dehors des ports, l'Afrique reste en-; 
core immense ; les solitudes ne sont fréquen- ! 


tées que par quelques colons, et, plus nom- 
breux, par les agents de factorerie. 


Je voudrais dire. ici, 


|austère cependant, 
‘en quelques lignes, . milieu des noirs, ils finissent par trouver en- 


lisation, car ce sont eux seuls qui, avec les 
missionnaires, font la pénétration lente, sûre, 
continue du continent africain. Loin des cen- 
ires habités, ils ont établi, ainsi que le mon- 
trent nos gravures, leur petite maison, qui 
leur sert de magasin, sur le haut d’une col- 
line, à proximité d’une rivière ou d’un fleuve. 
Seuls, au milieu des populations indigènes, 
pendant plusieurs mois parfois, ils ne sont 
en communication avec le monde civilisé que 
par les envois de marchandises que leur 
expédie la maison centrale de leur société, 
établie généralement dans le chef-lieu de la 
colonie, ou d&ns l’une de ses villes princi- 
pales’ 

Leur celle 

car 


vie cest d’un ermite, moins 


à force de vivre au 


UNE HABITATION D'AGENTS DE FACTORERIE A NINGUÉ-NINGUÉ, DANS LE COMO (Gabon) 


NE 
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core quelques charmes au sexe faible, bien 
que fortement teinté, qui les entoure. Les 
jours se suivent uniformément calmes, 
consistant à échanger, contre les matières 
premières recherchées en Europe : ivoire, 
cacutchouc, bois précieux, des articles aussi 
variés que disparates. Leur magasin doit 
contenir, outre le parapluie, le haut de forme 
et la pièce de cotonnade bariolée, toute la 
gemme des objets domestiques ou guerriers : 
chaudrons en fonte, eau-de-vie, fil, aiguilles, 
boutons divers, poudre, sabres, . fusils à 
pierre, etc. Il ne faudrait pas croire, cepen- 
dant, que le noir vendeur se contente de ce 
qui lui est présenté. Avec la civilisation, avec 
le temps, ses goûts se sont prononcés ; il lui 
faut. pour Ja marchandise déterminée qu’il 
apporte, de l’ivoire par exemple, un certain 
nombre d'articles de traite, en nombre fixé 
d'avance et satisfaisant à certaines condi- 
tions. L'agent de la factorerie qu'il a visitée 
ne les possède-t-il pas ? Il ira offrir plus 
loin la charge que ses femmes portent sur 
leurs épaules depuis quinze jours parfois. 
Car dans cette belle Afrique, l’homme 
ne travaille guère ; il chasse, il guerroie, il 
abat les arbres à l'endroit qui doit être cé- 
friché ; quant au reste : transport de provi- 
sions, des marchandises, enlèvement des ar- 
bres abattus, défrichage, c'est à la femme 
que ces corvées sont dévolues. Leur seigneur 
et maître les a achetées aux parents moyen- 
nant un certain nombre de poulets, &c fusils 
et de barils de poudre. Ces femmes sont sa 
propriété, sa richesse ; il a pu S'en payer un 
grand nombre, elles travaillent, elles lui 
rapportent. Voilà toute son existence ! 


C'est avec ces gens-là que les agents de 
factorerie ont affaire. Tout va bien tant qu’il 
ne s'agit que de commerce loyalement fait, 
mais parfois la mauvaise foi, d'un côté ou 
de l’autre, vient faire parler la poudre. Le 
noir est vindicatif et sournois ; il attend par- 
fois longtemps l’occasion propice de laisser 
éclater ses ressentiments ; enfin un jour 
vient où, sous un prétexte futile, à la suite 
d'une discussion qui n'est qu'un prétexte, 
l'agent est tué, sa maison pillée, et bicntôt 
il ne reste plus qu'un amas de décombres 
fumants là où régnait encore, quelques heu- 
res auparavant, le calme et la tranquillité la 


lus complète. 
P Ë NAUTILUS. 


ne — D ———— — 


LA NOUVEAU RÉBLEMENT DE TR 


Depuis le 31 Août dernier, l'armée française 
possède un nouveau règlement sur léatriece 
sont les prescriptions qu'il édicte qu'on a 
commencé à enseigner aux recrues récem- 

ment incorporées 
dans les régiments 
de toutes armes. Exa- 
minons rapidement 
ce qu'est ce nouveau 
règlement qui était 

impatiemment at- 
tendu. 

L'instruction du ti- 
reur, qui fait l’objet 
de la première partie 


du règlement, se di- 
vise en deux chapi- 
tres : l'instruction 


technique et l’instruc- 
tion tactique. Le ca- 


pitaine, responsable 
de cette instruction, 
a toute latitude pour 
la donner au moyen 
d'exercices variés,tels 
que le pointage, la 
mise en. joue, .. l'ac- 
tion du doigt sur I4 
détenté, etc, sans 
négliger le “dressage 
physique, comportant 
notamment le déve- 
loprement de l'acuité 
visuelle et Fédauca- 
tion du système ner- 
veux. L'rrxréciation 
des distances, qui se 
rattache à l’instruc- 


S, M. GEORGES I, roi des Hellènes, 
qui vient de faire un séour officiel. 
à Paris 


tion tactique, s'opère par des moyens diffé: 
rents, variables suivant les aptitudes et l’in- 
telligence de chaque soldat. Ainsi, on peut 
utiliser comme sfadia la hauteur du guidon 
au-dessus de son embase ; on peut égale- 
mêént se servir d'une pièce de dix centimes 
tenue à bout de bras. 

Les hommes sont ensuite entraînés à re- 
connaître rapidement les divers objectifs qui 
se présentent dans la campagne et à les dé- 
signer eux-mêmes. Enfin, on leur apprend à 
utiliser le terrain et à faire usage de leur 
arme au combat. 


Le règlement recommande, avec beaucoup 
de raison, de les exercer quotidiennement à 
faire usage de la hausse de combat ; on ar- 
rivera ainsi à cet excellent résultat que la 
visée se fera automatiquement avec la ligne 
de mire la plus généralement employée. 

Cette prescription est toute nouvelle dans 
un règlement français sur le tir. Voici par 
quelles considérations on la justifie : 


Quelque tendue que soit la trajectoire en 
raison de la vitesse initiale des projectiles 
actuels, elle n’est jamais absolument rectili- 

{ 


Une factorerie au Gabon 
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gne. Donc, en visant avec la même hausse 
la tête d’un homme, si on l’atteint à 200 mè- 
tres, on le manque à 1,000 mètres. Mais la 
balle passe néanmoins à proximité de lui ; 
elle peut l’effrayer, le troubler, atteindre ses 
voisins ; elle n’est donc jamais complètement 
perdue. 

L'instruction du groupe fait l’objet de la 
deuxième partie du règlement. Elle comporte 
des exercices préparatoires, la lecture de la 
carte, l'étude du terrain. Puis on arrive aux 
exercices d'application, au nombre desquels 
sont les tirs simulés, les tirs à blanc ou à 
balles ; ceux-ci s'exécutent dans les camps 
d'instruction ou dans des champs de tir de 
circonstance. K 

Enfin, la dernière partie du règlement in- 
dique les allocations en munitions, précise 
dans quelles conditions doivent s’exécuter les 
tirs et décrit le matériel ; elle renferme l'énu- 
mération des causes d’'irrégularité, décrit les 
tirs spéciaux, mentionne les concours an- 


nuels et les récompenses accordées aux bons : 


tireurs. Les résultats de l'instruction sont 


constatés par des examens-très minutieux, ce. 


qui est fort naturel, puisque l'initiative laiïs- 


.sée aux commandants de compagnies est 


cemplète.. Le. nouveau règlement va ‘jusqu'à 
donner aux capitaines le droit de nommer 
sans contrôle les tireurs de première classe. 

La. seconde et la troisième classes de ti- 
reurs sont supprimées. On se contente d’ins- 
crire sur le livret de l’homme qu'il tire assez 
bien, médiocrement ou mal. e . 

La comptabilité du tir, si compliquée au- 
trefois, a été extrêmement simplifiée par le 
nouveau règlement. : 

Il proclame, d'autre part, avec juste rai- 
son, que les feux sont le complément de la 
manœuvre, puisque manœuvrer c’est mettre 
la troupe en situation de faire le meilleur 
usage de ses armes et de souffrir le moins 
possible de celles de l'adversaire. 


En conséquence, il est vivement recomman- 


dé de ne pas se contenter des exercices de: 


vant les cibles ou au stand, mais de promener 
les jeunes soldats dans la campagne dès leur 
incorporation et pendant toute la durée de 
leur service, pour leur poser à l’improviste 
de 
habitue à résoudre immédiatement ; par 
exemple, voici là-bas un parti ennemi : en 
fait c'est un troupeau sur la colline à quel- 
que 800 mètres de distance ; ou bien 
voilà une patrouille de cavalerie : ce sera la 
voiture qui chemine sur la route ; qu’allez- 
vous faire ? Devez-vous tirer ou réserver 
votre cartouche pour une ‘meilleure occa- 
sion ? Si vous tirez, quel moment choisirez- 
vous pour presser sur la détente ? Combien 
de cartouches tirerez-vous ? etc. 


Les exercices d'application de ce genre doi- 
vent être incessants. On conçoit à quel point 

ils peuvent éveiller l'in- 
| tclligence de ‘jeunes 
soldats et hâter leur 
dressage en vue de la 
guerre. Tout ce dont 
on peut s'étonner, 
c'est qu’on n’y ait pas 
: songé plus tôt. 


I1 est encore une 


ler dans le règlement 
du 31 Août 1905, qui 
prouve le progrès ac- 
compli dans les idées 
présidant à l’élabora- 
tion de nos nouveaux 
règlements. Autre- 
fois, révolutionnaire, 
indiscipliné ou mau- 
vais esprit eût sem- 
blé le chef qui au- 
rait Cru pouvoir dis- 
penser de la progres- 


tireur de profession, 
un braconnier, un 
chasseur. Quelle que 
fût son adresse, on 
lui faisait absorber 
des séances de poin- 
iage sur le chevalet, 
de prise de la ligne 
de mire et d'action 
du doigt sur la dé- 


petits problèmes de tactique qu'on les : 


Sr 


particularité à signa-. 


sion réglementaire un. 


LE 


tente. Désormais, il n’en sera plus ainsi 
l'instructeur instruira comme bon lui semble- 
Ta, pourvu qu'il obtienne le résultat cherché: 
faire de bons tireurs. 

En résumé, chaque capitaine a toute lati- 
tude dans le choix des moyens, pourvu qu'il 
arrive au but, ce but étant d'enseigner des 
règles de tactique élémentaire non seule- 
ment aux gradés, mais entore aux simples 
soldats, c’est-à-dire, les ayant préalablement 
rendus habiles tireurs, de les rendre, par sur- 
croît, habiles à la conduite des feux. 

Une des pensées maîtresses du règlement, 
c’est que le commandement sera souvent obli- 
gé d'abdiquer à la guerre et qu’il devra, dans 
bien des circonstances, abandonner aux sim- 
… ples soldats cette conduite du feu.. Il faut 

donc, que ces simples soldats soient habitués, 
dès le temps de paix, à se passer d’une di- 
rection, et cela dans les moments les plus 
critiques. 

D'où cette conclusion rendons le soldat 
indépendant de son chef, c’est-à-dire capable 
de se passer de lui ; et, pour y arriver, ne 
nous contentons pas de faire de nos hommes 
de bons tireurs, exaltons leur moral, in- 
culquons-leur des notions de tactique élémen- 
taire, et donnons-leur des règles précises de 
conduite du tir, règles réduites à la plus ex- 
trême simplicité. 

Nous constaterons, dans dix mois, lorsque 
le cycle de l'instruction militaire aura été en- 
tièrement parcouru, si les idées que l’école de 
Châlons est parvenue à faire prévaloir sont 
justes ou erronées. | 

Signalons, en terminant, que sans doute 
…_ pour éviter des accusations analogues à cel- 
« jes portées à la tribune de la Chambre contre 
un ancien ministre de la Guerre, on a intro- 
duit dans le nouveau règlement sur le tir 
cette note que l’on applaudira unanimement : 
il ne suffit pas de donner des soins à l’ins- 
truction du tireur ; il faut encore faire l’édu- 
cation de sa volonté, et ne pas perdre de vue 
one la valeur morale est la première qualité 
du soldat. S: 


A ie à 
E BETON 


la fortification moderne 


dans 


— — 


Dans un précédent article (1), nous avons 
montré comment, dans la fortification mo- 
derne, on protégeait les canons conservés à 
l'intérieur des forts en les mettant sous des 
: coupoles cuirassées. 

C'était là une des conséquences forcées de 


l'adoption des obus-torpilles, projectiles ren- 


fermant une forte quantité d’explosif à gran- 
de puissance. à 

Les ravages produits par ces terribles en- 
oo 


(1) Voir le n° 93. 


_Casemate de flanquement en béton pour la protection des ouvrages annexes 
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gins s’étendaient d'ailleurs à tous les orga- 
nes dela fortification telle qu'on l'avait com- 
prise jusqu’à cette époque. 

En 1887, on eut, en France, le courage de 
se livrer à une expérience du plus haut inté- 
rêt : on attaqua, avec les pièces de siège des 
plus forts calibres, dotées des nouveaux pro- 
jectiles, un véritable fort, celui de la Mal- 
maison, de la place de Laon. 

Les résultats du tir furent terrifiants : les 
organes de flanquement les mieux protégés 
étaient défoncés d’un seul coup, les maçon- 
neries les plus épaisses étaient désagrégées 
en un rien de temps ; les projectiles péné- 
traient de 4 et 5 mètres dans les masses de 
terre, puis éclataient ensuite, jetant les ter- 
res en l'air avec une force inouie, laissant 
d'énormes trous de 10 à 50 mètres cubes ; les 
parapets de terre étaient rasés en quelques 
heures, les fossés étaient comblés, les abris 
de troupe anéantis. Vingt-quatre heures de tir 
devaient suffire pour rendre absolument in- 
défendable le fort le plus puissant. 

Il fallait au plus vite trouver un remède. 
On ne pouvait songer à mettre un fort entier 
sous cuirassement d'acier, cela aurait coûté 
| beaucoup trop cher. On fit donc, avec la plus 
giande activité, de nombreuses recherches 


[et de nombreuses expériences. Elles abouti- 


rent à l'adoption d’une matière, le béton, qui, 
seule, avec le roc naturel, résistait admirable- 
ment aux effets des obus brisants. 

Cette matière jouit de propriétés précieuses. 
Les projectiles explosifs de grande puissan- 


ce n'y produisent, en la frappant, que des 
trous de 30 centimètres au plus, sans rien 
désagréger alentour, sans déterminer au- 
cune fente, alors qu'ils désorganisent complè- 
tement les maçonneries les plus solides. 


. Une carapace de 2? mètres à 2 m. 50 était 
donc pratiquement indestructible. 


On trouva mieux encore : le béton armé. 
Qu'on imagine une rangée de tiges en fer 
longues de 10 à 15 mètres chacune, terminées 
par des crochets, couchées parallèlement à 
15 ou ?0 centimètres les unes des autres. 20 
centimètres au-dessus de cette couche, une 
couche semblable, mais dont les tiges sont 
rangéès dans une direction perpendiculaire 
à celle de la couche précédente, et ainsi de 
suite, puis du béton coulé au milieu de cette 
armature ; c’est là le béton armé. 


_Sa résistance est merveilleuse : les projec- 
tiles qui, par des coups répétés, parviennent 
à y créer un entonnoir, tordent les barres de 
fer, mais sans pouvoir les arracher ; la mas- 
se conserve toujours sa force de résistance. 


Aujourd'hui, tous les organes des forts te 
nus à hauteur sont en béton : les abris où 
loge la garnison de défense du fort, les ma- 
gasins, etc., sont recouverts d’une couche de 
péton de ? m. 50 d'épaisseur, surmontée d’une 
couche de 1 mètre de rocaille, et d’un épi- 
derme de terre. suffisant pour permettre à 
l'herbe et à la broussaille de pousser pour 
masquer le tout. 


Les murs, quant il en est fait, sont égale- 
ment en béton. Les parapets d'infanterie 
sont {ous aussi en béton armé avec créneaux, 
où surmontés de boucliers d'acier mobiles. 


Enfin, certains canons sont mis dans dec 
abris bétonnés qu’on appelle « casemates do 
Bourges ». Ce sont des logements avec err- 
brasures, placés sur le front arrière dc: 
grands forts, dans le but de tenir sous le feu 
les abords des batteries et ouvrages annexes, 
véritables satellites qu’il faut protéger ; d’une 
façon générale, ces casemates battent tout 
l'intervalle entre les grands forts. Ces pièe- 
ces n'ayant besoin que d’un champ de tir 
très limité, peuvent être sans inconvénient 
mises derrière une embrasure dans ces case- 
mates, qui ne craignent rien du feu ennemi 
en beaucoup moins cher que les tou- 
relles. 


Les ouvrages bétonnés ont presque tous des 
formes arrondies très caractéristiques. ; on 
n’y voit plus d’angles, plus d’arêtes ; on ar- 
rive ainsi à éviter l’écornement et la cassure 
qui serait inévitablesavec les dièdres en usage 
dans la maçonnerie ordinaire. Ces surfaces 
CASE favorisent particulièremen| le rico- 
chet. 


Nous pouvons affirmer que nos forts bé- 
tennés actuels sont absolument indestructi: 


bles 
Tao Ze 


Le béton dans la tortifieation moderne 
Carapace bétonnée des abris d’un fort moderne belge 


à 
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Abri hetonné d’un ouvrage d’infanter:e 


Une nouvelle Ecole d'application 


DU SERVICE DE SANTÉ 


Un décret du 3 Octobre dernier a créé, à 
Marseille, une Ecole d'application du ser- 
vice de santé spécialement réservée aux fu- 
turs médecins des troupes coloniales. 

Elle à pour but, dit le décret, de donner 
aux médecins et pharmaciens aides-majors 
de deuxième classe des troupes coloniales et 
aux médecins et pharmaciens stagiaires de 
ces troupes l'instruction professionnelle spé- 
ciale théorique et pratique nécessaire pour 
remplir les obligations de service qui incom- 
bent au corps de santé des troupes coloniales 
en France et aux colonies. 

Tout élève du service de santé des troupes 
coloniales reçu docteur en médecine, ou 
pharmacien de première classe, est admis 
de plein droit à l'école d'application le 1% Fé- 
vrier; il est nommé, à cette date, au grade de 
médecin où de pharmacien aide-major de 
deuxième classe. L'école reçoit à la même 
date lés médecins et pharmaciens stagiaires 
nommés après concours en exécution du dé- 
cret-du 11 Juin 1901. 

Pendant leur séjour à l’école d'application, 
le classement par ordre de mérite des méde- 
cins et pharmaciens élèves est déterminé par 
les notes des examens trimestriels combinées 
avec lés autres notes. 

Les cours commencent le 17 Février et se 
terminent le 1er Octobre. 

Les examens de sortie ont lieu 
deuxième quinzaine de Septembre. 

L'école est inspectée, chaque année, par un 
médecin inspecteur des troupes coloniales 
délégué par le ministre. 

A partir de leur nomination, les aides-ma- 
jors de deuxième classe élèves et les stagiai- 
res reçoivent les allocations déterminées par 
les tarifs de solde. 

Ils sont soumis, à l'intérieur de l’école, à 
des interrogatoires et à des épreuves prati- 
ques qui donnent lieu à des notes permot- 
tant d'établir deuxf classements au 1% Mai 
et au 1° Août. 

Les examens de sortie sont passés devent 
un jury spécial présidé par un médecin ins- 
pecteur des troupes coloniales désigné par 
le ministre et assisté de deux professeurs de 
l'école. 


dans Ja 


Le classement par ordre de mérite des 
aides-majors de, deuxième elasse et des sta- 
giaires est arrêté en séance du conseil de 
perfectionnement présidé par le médecin ins- 
pecteur président général des jurys. 

Les aides-majors de deuxième classe qui 
ont subi avec succès les épreuves de l’exa- 
men de sortie prennent rang sur la liste 
d'ancienneté d'après leur numéro de classe- 


ment général. 


Les stagiaires prennent rang entre eux à 
compter du 17 Octobre, d’après leur classe- 
ment de sortie, 

Les aides-majors .de deuxième classe élèves 
et les stagiaires qui n’ont pas obtenu à l’exa- 
men de sortie le minimum des points déter- 
miné par le règlement sur le service inté- 
rieur de l’école, peuvent être autorisés par le 
ministre, sur la proposition du jury, à renou- 
veler leurs huit mois d’études. 

Ils concourent, dans ce cas, avec la promo- 
tion suivante et sont classés, s'ils ont satis- 
fait à l'examen de sortie, avec les aides-ma- 
jors de deuxième classe ou les médecins sta- 
giaires de cette promotion. 


Dans le cas où l'autorisation de redoubler 
les huit mois d’études n’est pas accordée, les 
aides-majors de deuxième classe élèves sont 
mis en non-activité. Ils peuvent être autori- 
sés à subir de nouveau les examens de sor- 
tie en même temps que les médecins aides- 
majors élèves d’une nouvelle promotion ; 
s'ils réussissent, ils sont rappelés à l’activité 
et prennent rang à la suite des aides-majors 
de cette promotion. 


Un parapet crénelé en 


Les stagiaires à qui l'autorisation de redou- 
bler le stage n’est pas accordée sont licenciés 
et restent soumis aux obligations de la loi 
sur le recrutement. 

L'autorisation de redoubler les huit mois 
d'études ne peut être accordée qu’une seule 
fois aux médecins aides-majors élèves et aux 
stagiaires. 

Tout stagiaire licentié de l’école est tenu au 
remboursement des sommes payées à lui ou 
pour lui par le département de la Guerre. 

Il en est de même si, nommé médecin ou 
pharmacien aide-major de deuxième classe, 
il quitte, excepté le cas de réforme pour in- 
firmités, le service de santé militaire avant 
d'avoir accompli son engagement sexennal. 

Les médecins ou pharmaciens des troupes 
coloniales provenant d’une école de recrute- 
ment qui quitteraient, excepté le cas de ré- 
forme pour infirmités, le service de santé mi- 
litaire avant d’avoir accompli leur engage- 
ment sexennal, sont tenus au remboursement 
du montant des frais de scolarité payés pour 
eux par l’administration de la. Guerre, ct, 
s'ils ont été boursiers, au paiement des frais 
de pension et de trousseau ainsi qu’au rem- 
boursement de l’indemnité de première mise 
d'équipement. ; 

L’état-major de l’école est composé d'offi- 
ciers du service de santé des troupes colonia- 
les, savoir :° | 

Un médecin inspecteur ou principal de pre- 
mière classe, directeur ; 

. Un médecin principal de première ou 
deuxième classe, sous-directeur ; 

Un médecin-major de première classe, ma- 
JOr ; 

Un officier d'administration de première ou 
deuxième classe du service de santé, compta- 
ble du matériel et trésorier. 

_ Le directeur est nommé par décret, sur la 
proposition du ministre de la Guerre ; la du: 
rée de ses fonctions est de trois ans, mais 
elle peut être prolongée par décision ministé- 
rielle de deux périodes successives d’un an. 

Le sous-directeur et les autres officiers at- 
tachés à l'école sont nommés par le ministre 
de la Guerre. 

Les salles coloniales de l'hôpital militaire 
de Marseille servent d'hôpital d'instruction à 
l'école d'application. Elles sont, comme les 
salles métropolitaines, sous l'autorité du mé- 
decin chef de l'hôpital militaire, mais elles 
fonctionnent avec üun personnel de médecins 
et d’infirmiers fourni par le service de santé 
des troupes coloniales. 

Le directeur de l’école a le droit de visiter 
les salles coloniales en vue d'y assurer le 


béton 
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contrôle technique de l’enseignement donné 
aux élèves ainsi que l'inspection du person- 
nel colonial qui s'y trouve employé. 

Les professeurs sont médecins traitants des 
salles coloniales de l'hôpital militaire ; ils 
sont assistés par des médecins-majors 
deuxième classe ou aides-majors de premiè- 
re classe qui sont surveillants des études et 
remplissent en même temps les fonctions de 
chefs de clinique et peuvent être chargés de 
Cours. 


Le personnel enseignant de l’école comprend 


des professeurs, des chefs de clinique et des 
chefs de travaux répartis comme ii suit : 
1° Clinique interne et maladies 
des pays chauds 


Un professeur, médecin principal ou méde- 
cin-major de 1'e classe. ; 
Un chef de clinique, médecin-major de 2e 
classe ou aide-major de {re classe. 
go Clinique externe, chirurgie d'«rmée 
et maladies spéciales 


Un professeur, médecin principal où major 
de 1re classe. . art 
Un chef de clini- 
que, médecin-maJor 
de 2° classe ou aide- 
major de 1re classe. 
8° Bactériologie, pa- 
- rasitologie, hygiène 
‘militaire et colonia- 
le, prophylaxie des 


maladies  tropica- 
les, police sani- 
taire. 


Un professeur, mé- 
decin principal ou 
major de 1re classe. 

Un chef des tra- 
vaux, major de 2° 
classe ou aide-major 
de 1re classe. ; 
4° Anatomie chirurgi- 
cale, médecine opé- 
ratoire, pansements 

et appareils. 


. Un professeur, mé- 


decin principal ou 
aide -major de 1re 
classe. 

Un. chof des tra- 


vaux, médecin - ma- 
lord ne /classe: ou 
aide - major de re 
classe. 


5° Médecine légale, 
. administration, ser- 
yIcé CO tLe santé en 
France et aux co- 
, lonies.” 
Professeur, le mé- 
decin-major. de 1re cl. 
major de, l'école. 


69 Chimie, toxicologie, pharmacie 


Un professeur, pharmacien-major de 1re ou 
de 2e; classe. 

Un chef des travaux, pharmacien-major de 
èe classe ou aide-major de 1'e classe. 
L'enseignement de l’école est complété, sui- 
vant les besoins 


1° Par lés cours professés à l'institut colo- 
nial et à l'école de plein exercice de Mar- 
seïrlle,.et surtout par l’enseignement pratique 
donné dans les services de médecine, de chi- 
rurgie, d'accouchements et de maladies spé- 
ciales des hôpitaux de la ville ; 

90 Par des conférences complémentaires 
faites par .des professeurs qualifiés nommés 
par.le ministre. 

Chaque année, le directeur soumet à l'ap- 
probation du ministre, après avis du conseil 
de perfectionnement, la liste des cours ‘de 
l'école de médecine et de l'institut colonial 
ainsi que celle des services des hôpitaux que 
devront suivre les élèves ; il lui soumet dans 
lés mêmes concitions la liste des professeurs 
qualifiés chargés des conférences. AUS 

Les chefs de travaux et chefs de clinique 
sont nommés au concours parmi les méde- 
Peins-majors de 2e classe et les aides-majors de 
bre classe ayant au moins deux ans de grade. 
è La durée de leurs fonctions est de deux 


© à 


de, 


ans, elle peut être prolongée d’une période 
d’un an par décision du ministre sur la pro- 
positicn du directeur de l’école. 

La durée des fonctions de l'officier d’admi- 
nistretion comptable est déterminée dans les 
mêmes conditions. 

Le personnel subalterne de l’école est em- 
prunté au dépôt de la section d'infirmiers 


-des troupes coloniales, suivant une réparti- 


tion arrêtée par le ministre de la Guerre sur 
la proposition du directeur de l’école et après 
avis du directeur du service de santé du corps 
d'armée des troupes coloniales. 

Il est établi à l’école : 

1° Un conseil de perfectionnement ; 

2° Un conseil d'administration ; 

3° Un conseil de discipline. 

Le conseil de perfectionnement se compose 
du directeur, président ; du sous-directeur, 
des professeurs. 

Un major de 2e classe, désigné chaque an- 
née par le directeur, remplit les fonctions de 
secrétaire. 

Le conseil se réunit chaque fois que le di- 
recteur le convoque et au moins deux fois 
par an. Il émet son avis motivé sur tous les 


sujets soumis à ses délibérations soit par le 
président, soit par l’un de ses membres, dans 
l'intérêt des études. 

Si ses délibérations l’amènent à proposer 
des modifications dans les programmes ou 
dans l'emploi du temps, les procès-verbaux 
des séances sont ‘annexés aux demandes 
conformes adressées par le directeur de l’éco- 
le au ministre. 

Le conseil d'administration se compose : 

Du directeur, président ; 

Du  sous-directeur ; 

D'un médecin professeur ; 

Du major, rapporteur ; 

De l'officier d'administration, secrétaire. 

Le médecin professeur est désigné chaque 
année par 'le.directeur, qui le:choisit alter- 
nativement parmi les deux plus anciens pro- 
fesseurs. 

Les attributions. du conseil :d'’administra- 
tion sont définies par les règlements sur l'ad- 
ministration et la comptabilité des écoles mi- 
litaires. 

Le conseil de discipline se compose 

Du directeur, président ; 

Du sous-directeur ; 

De deux professeurs ; 

Et d'un médecin-major de 2e classe. 

Les deux professeurs et le médecin-major 
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de &e classe scnt désignés chaque année Pax 
le directeur. 

Le conseil de discipline est chargé de pro- 
voquer toutes les mesur2s nécessaires au 
maintien de l’ordre. 

Le stagiaire qui a commis une faute assez 
grave pour encourir le renvoi de l'école pa: 
raît devant le conseil de discipline. Le mi- 
nistre de la Guerre statue sur les propositions 
de renvoi. 

L'aide-major de 2° classe élève, appelé pour 

le même motif à comparaître devant le 
conseil de discipline, est l’objet, s’il y a lieu, 
d'une proposition de mise cn non-activité ou 
en réforme. 
En cas de désordres graves, de manifesta- 
tions quelconques ou de fautes collectives, 
le ministre prend, d’après les rapports du di- 
recteur de l’école, les. mesures qu’il juge 
convenables dans l'intérêt de la discipline. 

Pendant toute l’année, et plus spécialement 
du 17 Octobre au 1 Février, des cours pra- 
tiques de clinique et de médecine opératoire 
sont faits à l'école d'application pour les mé- 
decins et pharmaciens des troupes coloniales 
qui en font la demande et’ sont autorisés 
par le directeur de 
l’école. 

Les laboratoires et 
1eS amphithéâtres 
d'anatomie sont mis 
à leur disposition ; 
ils travaillent sous la 
direction des profes- 
seurs et peuvent être 
autorisés à se livrer à 
des études spéciales. 

C. 
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Les survivants 
de Balaclava 


Les derniers survi- 
vants de l’héroïque 
charge de Balaclava 
se sont réunis, il y à 
quelques jours, en un 
banquet que  repré- 
sente notre gravure. 
Hs sont, on le voit, 
réduits à un kien fai- 
ble ‘effectif, les bra- 
vES Cavaliers qui, le 
25 Octobre 1854, sous 
la conduite du géné- 
ral Cardigan, tentè- 
rent de bousculer un 
fort parti d'artillerie 
et de cavalerie : rus- 
ses. Rappelons dans 
quelles circonstances 
la charge se produi- 
sit. 

Nous sommes en Crimée, devant Sébasto- 
pol, à la fin de l’année 1854. L'armée françai- 
se, forte de 42,000 hommes, et son alliée, l’ar- 
mée anglaise, forte de 22,000 hommes, se rap- 
prochent peu à peu de la place que: défén- 
dent 32,000 hommes et ?8 pièces de campa- 
gne. Mais, tandis que les assiégés mettent 
leur ville en état de défense, une armée de 
secours russe, ‘que commande le général 
Menschikov, se dirige sur les alliés et oc- 
cupe Tchorgoune. Le 25 Octobre, elle prend 
l'offensive et dirige son attaque sur la base 
d'opérations des Anglais, qui est le port de 
Balaclava. Dès Cinq heures du matin, la di- 
vision russe Liprandi marche, en trois co- 
lonnes contre le village de Kamara et la li- 
gne des redoutes qui couvrent Balaclava. Elle 
bouscule la division turque qui occupe ces 
ouvrages et s'en empare. Après ce premier 
succès, la cavalerie russe charge, dans la ‘di 
rection de’ Kadikoï, les Anglais que la ca- 
nonnade a attirés ; mais elle se brise contre 
le 9% régiment de highlanders qui: l’arrête 
net, et, finalement, elle est vigoureusement 
ramenée par la brigade de cavalerie de ligne 
du général Scarlett, qui.charge à fond, mais 
doit s'arrêter à son tour. 

Il était midi environ, -et l'arrivée dans la 
plaine. des renforts envoyés par les all 
donnait à penser que l'affaire en resterait 
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lorsque, à la suite d’un ordre aussi mal 
transmis que donné, la brigade légère an- 
glaise fournit, sous la conduite du major-gé- 
néral lord Cardigan, une charge à laquelle 
un but précis manquait : cette malheureuse 
cavalerie, après avoir sabré les canonniers 
d'une batterie, culbuté et poursuivi la cava- 
lerie russe vers Tchorgoune, est prise en 
flanc, mitraillée à outrance, et ses débris ne 
rentrent au camp qu'à grand'peine, sous la 
protection d'un régiment de chasseurs d’Afri- 
que. 

_ La brigade légère perdit dans cette affaire 
250 cavaliers. 

Telle fut la journée de Balaclava, qui n'eut 
pas, d’ailleurs, d'influence sensible sur la 
suite des opérations. < 
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LE DOUBLEMENT 
DU TRANSSIBÉRIEN 


ï1 ressort de la cruelle expérience faite par 
à Russie, au cours de son dernier conflit 
avec le Japon, que le chemin de fer transsi- 
bérien, tel qu’il existe actuellement, n’est pas 
encore un instrument sérieux de guerre. Sa 
capacité de transport à été infime et, soit 
que le matériel fit défaut, soit que le nombre 
des garages fût insuffisant, soit que la ligne 
trop légèrement construite au début nécessi- 
tât des réparations trop fréquentes, et par 
conséquent l'interruptione du trafic puisque 
cette ligne est à voie unique, soit pour tou- 
tes ces raisons réunies, il faut bien constater 
que 45 jours étaient nécessaires pour trans- 
porter des renforts du cœur de la Russie au 
centre même des opérations actives. 

L'état-major russe, frappé de ces inconvé- 
nients, avait cherché, dès le début des opé- 
rations, à y remédier ; mais le doublement 
l'une voie ferrée de quelque dix mille kilo- 
mèêtres de longueur est une opération de lon- 
gue haleine, et tout ce qu’on put faire dans 
la période des hostilités, ce fut de remplacer 
quelques kilomètres de rails légers par des 
rails et des stations supplémentaires -dans 
cs points de la ligne qui nécessitaient d’une 
manière urgente cette amélioration. 

Aujourd'hui que la paix est signée et que 
bien des années s’écouleront, vraisemblable- 
ment, avant que la Russie tente à nouveau, 
dans l'Extrême-Orient, la fortune des armes, 
on s'occupe avec activité, à l'état-major de 
Saint-Pétershourg, de cette question du trans- 
Sibérien. à double voie remplaçant le rudi- 
mentaire chemin de fer à voie unique. 

Voici ce que dit, à ce sujet, notre confrère 
militaire russe, le Rousskii Invalid : 

« En vertu de l’adage bien connu, si vis pa- 


cem, para béilum, nous devons nous pré- 
parer à la guerre pour conserver la paix. 
Ce n'est qu'en étant absolument prêts à Op- 
peser rapidement une forte armée aux Ja- 


ponais que nous pourrons nous occuper 


tranquillement de nos affaires intérieures et 
du développement de nos possessions orien- 
tales. 

» Nous avons déjà commis une faute, sous 
prétexte d'économie, en n'établissant des ga- 
rages sur le Transsibérien qu'à des distances 
de 45 verstes et nous avons calculé l’épais- 
seur de nos rails sur une circulation de 7 
paires de trains par jour à une vitesse ne 
dépassant pas 30 verstes à l'heure. 

» Dès le. début .- de la guerre russo-japo- 
naise, on s’est aperçu qu'il fallait modifier de 
fond en comble cet état de choses, et on a 
décidé de poser une seconde voie ; mais, au 
lieu de se mettre à l’œuvre tout de suite, on 
n’a‘ pris qu'une demi-mesure : on à augmenté 
les garages. 

» Le résultat à été qu'on n’a pu mettre 
en circulation que 14 puis 20 paires de 
trains par jour, alors que les besoins de l’ar- 
mée et de la population sibériennes nécessi- 
teraient un trafic de 50 paires de trains par 
vingt-quatre: heures. 

» Actuellement, il est possible de faire 
franchir aux trains militaires 300 verstes en 
vingt-quatre heures. Ce chiffre qui, à pre- 
mière vue, semble faible, est pourtant un 
maximum, si on tient compte de ce que des 
arrêts sont indispensables pour donner à 
manger aux hommes et à boire aux chevaux, 
et pour permettre la distribution, dans les 
gares, de l’eau bouillie, destinée à la confec- 
tion du thé. E 

» D'autre part, les trains militaires sont 
composés de wagons dépourvus de latrines, 
ce qui nécessite des arrêts dans les stations ; 
enfin, il est indispensable de vérifier fré- 
quemment les roues et les essieux et de ra- 
vitailler les locomotives en eau et en combus- 
tible. "4 

» Ainsi donc, on peut compter sur une vi- 
tesse de 200 verstes par jour à condition que 
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les troupes ne fassent pas séjour en route. 
Or, les fatigues du voyage sont telles qu'un 
séjour est indispensable tous les trois ou qua- 
tre jours,pour permettre aux hommes de dor- 
mir à leur aise, de nettoyer leur linge et 
leurs effets et pour dégourdir les membres 
des chevaux. 

» Voilà pourquoi un détachement, embar- 
qué à Moscou, ne peut guère débarquer à 
Karbine que le quarantième jour qui suivra 
son départ. 

» Maïs ce n’est pas tout. Les trains militai- 
res sont destinés à transporter le personnel 
et le matériel militaires ainsi que les ravi- 
taillements de l’armée. 


» Il s’agit aussi de penser à la population 
civile cantonnée le long de la voie transsi- 
bérienne. Quand on ouvrit au trafie cette im- 
mense voie ferrée construite le long de l'an- 
cienne route postale, le roulage et les cour- 
riers existant sur cette route furent suppri- 
més. Supprimés également les hôtelleries et 
ies relais de poste. Si donc on affecte exclu- 
sivement aux besoins de l'armée toute la ca- 
pacité de transport. du chemin. de fer, on 
prive par là même les populations sibérien- 
nes des objets les plus indispensables. On 
doit donc tabler sur cette nécessité de conser- 
ver pour le trafic normal la moitié des trains 
en circulation, soit environ 10 paires de 
trains par jour, ainsi composées : 2 paires 
de trains ‘de voyageurs, 4 paires transpor- 
tant le matériel de la voie, et 4 paires de 
trains chargés de marchandises. 

» Le département de la guerre n'a en 
conséquence, à sa disposition, que 10 pai- 
res de trains, y compris ceux de ravitaille- 
ment du service de l'intendance. On peut 
donc çoncliure qu'en vingt-quatre heures on 
ne pourra pas transporter un gros effectif 
de troupes combattantes. D’après les expé- 
riences de la guerre mandchourienne, cet ef- 
fectif ne peut guère dépasser 5 à 6 bataillons 


d'infanterie, ou bien 5 à 6 escadrons de cava- 
lerie, ou encore le même nombre de batteries 


d'artillerie. Eu 

» À quel résultat arrivera-t-on si on se 
contente de construire de nombreux garages, 
rapprochés, si l’on veut, de 4 à 5 verstes ? 

» La réponse est facile ; les trains militai-: 
res marcheront encore plus lentement, puis- 
qu’il faudra tenir compte, dans leur horaire, 
des arrêts imposés par le croisement, aux 
garages, des trains de retour. Donc, moins il 


y aura de garages, et plus grande sera la vi- 


tesse de route des trains militaires, et l'on 
peut déduire cette conclusion que si on 
construit de nouveaux garages sur le Trans- 


sibérien actuel, les trains militaires mettront - 


beaucoup plus de quarante jours pour arri- 


ver à Kharbine, sans que pour cela le nom- 


bre de trains journaliers soit sensiblement 
augmenté. 

» Le ministère de la Guerre russe doit donc 
insister pour que le département des voies 
de communication double, d'urgence, la li- 


gne transsibérienne. Celle-ci est la seule qui, 
fasse communiquer le centre de la Russie 


avec les mers orientales ; elle transporte les 
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produits indispensables, non seulement à la 
Russie d'Europe, mais encore à l’Europe, par 
exemple les fourrures, le blé, l'huile. 

» D'autre part, il est vraisemblable que les 
marchandises européennes destinées à l'O- 
rient prendront, elles aussi, la voie du Trans- 
sibérien. Et qui sait si les puissances ayant 
des colonies en Orient ne trouveront pas un 
jour leur avantage à emprunter la ligne Mos- 
_cou-Kharbine ? 

» Lorsque la Russie disposera d'une Sse- 
conde voie, la capacité de transport de la 
ligne sera de 15 trains journaliers consa- 
crés au service et à la population civils, et, 
en outre, du nombre des trains nécessaires 
pour déverser chaque jour en Orient quatre 
régiments d'infanterie ou de cavalerie, ou 


bien deux brigades d'artillerie, matériel 
compris. 
» S'il ne s’agit que de renforts en hom- 


mes, on pourra transporter tous les jours 
95 à 30,000 hommes. La durée du trajet sera 
réduite à 30 jours au plus, arrêts compris, 
entre Moscou et. Kharbine, \ et le ravitaille- 
ment de l’armée d'Extrême-Orient ne sera 
plus qu'un jeu pour l'intendance nes » 


ne —_—"h— 3 
LA POPULATION 


du Haut-Sénégal et Niger 


Un recensement vient d’être opéré dans la 
colonie du Haut-Sénégal et Niger ; il a fourni 
sur la population indigène qui habite les 
vingt et un cercles de cette colonie et sur sa 
répartition. par races et par, religions, des 
renseignements intéressants. En voici le ré- 
sumé : Fe Ta Hoi 

La population indigène totale du Haut-Sé- 
négal-et Niger est actuellement de 3,935,724 


habitants, dont 828 chrétiens, 826,160 musul-. 


mans et 3,108,736 fétichistes. 

Cette population se répartit ainsi, par cer- 
cles: +, FR 

Cercle de Kayes, 69,070 ; Médine, 5,065; Ba- 
mako, 160,878 : Kita, 65,865 ; Bafoulabé, 65,273; 
Satadougou, 34,194 : Ségou, 168,785 ; Djenné, 
69,635 ; Koutiala, 223,403 Koury, 224,266: ; 
Bougouni, 101,402 ; Sikasso, 164,410 ; Bobo- 
Dioulasso, 230,000 ; Lobi, 188,900; Ouahigouya, 
249,742 ; Ouagadougou, 1,467,082 ; Bandiagara, 
171119 : Nioro, 114,228 ; Goumbou, 67,950 ; 
Sokolo, 34,770 ; Issa-Ber, 59,597. 
… Les races sont représentées par 1,287,038 
Bambaras, 414,194 Sarracolets, 73,201 Khasson- 
Khés, 110,670 Diaoulas, que l’on groupe sous 
la PRADA Pet de Mandès ; par 
336,029 Toucouleurs ou Peunlis ; 
mantchés, 3,807 Baribas et 524,175 Mossis, 


15,775 Gour-. 


groupés dans la famille des Haoussas ; enfin 
par 10,832 Maures, 3.272 Ouolofs et 1,156,731 
individus de raëes mélangées auxquels, mal- 
gré la meilleure volonté des administrateurs, 
il n’a pas été possible d'attribuer un signale- 
ment ethnique. 

Les Bambaras sont des nègres métissés, 
adonnés presque exclusivement à l'agricui- 
ture. De taille moyenne, ils ont les membres 
maigres ; ils sont agiles, actifs, très disci- 
plinables et d'esprit -éveillé. Pour se recon- 
naître et témoigner de leur origine, les Bam- 
baras se font au couteau trois entailles sur 
les joues. C'est en plein pays bambara que 
les Toucouleurs avaient fondé le puissant 
royaume de Ségou, que nous avons détruit 
en 1890. 

Les Sarracolets ou Soninkkès se trouvent 
disséminés dans presque toutes les parties du 
Soudan occidental. Leurs groupes les plus 
compacts demeurent sur le haut Sénégal, en- 
tre -Bafoulabé et Bakel. Ils ont le teint mar- 
ron foncé tirant un peu sur le rouge ; leur 
taille est moins grande que celle des indigè- 
nes du bas Sénégal.Ils ont adopté l’islamisme 
mais n’ont aucun fanatisme et se montrent 
mahométans peu fervents. 

Les Khassonkès, assez peu nombreux, habi- 
tent, aux environs de Médine, un pays très 
fertile, l’ancien royaume de Khasso ou Khas- 
sou, que le roi Sambala placa sous le protec- 
torat de la France, en 1855 Le sang des 
Khassonkès est des plus mélangés.Les Diaou- 
las ou Diolas, ou encore Yolas, constituent 
une population nègre fortement charpentée ; 
ces indigènes, dont les grosses aggloméra- 
tions se trouvent surtout en Sénégambie (Ri- 
vières du Sud), ont des pommettes saillan- 
tes, un prognathisme accentué et des lèvres 
épaisses qui les rattachent incontestablement 
aux Mandingues. 

Malgré leur aspect farouche, les Dioulas 
sont plutôt d'humeur pacifique et se livrent 
volontiers à l’agriculture et au commerce. 
On donne aussi le nom de Diolas à des col- 
porteurs nègres qui parcourent, la Sénégam- 
bie et le Niger et appartiennent pour la plu- 
part à la race mandingue. 


Les Peuhls ou Toucouleurs habitent en 
nombre l'Est soudanais. Voici leur signale- 
ment : taille moyenne, formes élancées, 
membres maigres avec attaches d’une grande 
finesse, mains fines et allongées, pieds petits, 
face orthognathe ovale, traits menus, nez 
droit ou légèremént arqué, bouche petite avec 
lèvres non déjetées, cheveux lisses, fins, 
soyeux, noirs ou d'un brun très foncé, peau 
jaune rougeâtre, fonçant sous l’action du So- 
| eil, système pileux plus développé que celui 
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des nègres, avec lesquels il ne faut pas les 
confondre. 

Les Peuhls sont pasteurs nomades ; ils ont 
propagé le zébu ou bœuf, et le lait fait le 
fond de leur alimentation. Leurs cases de 
branchages ont la forme de meules allon- 
gées et basses. Ils sont incontcstablement 
d'origine orientale. 

Dans leur pays, les Toucouleurs se préten- 
dent très supérieurs aux vrais nègres ; ils 
sont musulmans, fanatiques, ombrageux, mé- 
fiants, énergiques. 

Les Haoussas, qui se partagent en Gour- 
mantchés, Baribas et Mossis, sont des nè- 
gres très mélangés, ayant plutôt le visage du 
négroïde que celui du noir. Ils sont actifs, 
industrieux, commerçants. La race entière 
comprend quatre à cinq millions d'individus 
dont 550,000 environ se trouvent dans les pos- 
sessions françaises. Le reste habite le So- 
koto anglais. 

Les Haoussas avaient fondé, il y à un €iè- 
cle, un vaste empire, riche, bien peuplé, avec 
grandes villes sur les affluents de droite du 
Niger. Leur langue est encore parlée, non 
seulement chez les Haoussas proprement dits, 
mais encore dans tout le moyen Soudan. 
C'est l’idiome le plus répandu de l'Afrique 
Centrale. Les Haoussas professent, pour la 
plupart, l’islamisme. 

Les Maures forment une population hy- 
bride, de sang arabe et européen, de langue 
arabe, qui s'adonne au commerce dans les 
pays de l'Afrique occidentale. Ils sous paci- 
tiques dans le Nord africain ; mais, dans le 
Sahara, le long du Sénégal, de Saint-Louis 
à Médine, leurs instincts belliqueux ne se 
sont pas encore assoupis ; sous les noms de 


Trarza, de Brakna, de Douaïch, ils vivent 
en pasteurs guerriers et ne se font pas SCru- 
pule de razzier les caravanes ou les tribus 
qui leur sont étrangères. C’est à ces Maures 
que doit être imputé l'assassinat du regrette 
Coppolani, dont le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial a annoncé la mort, il y a 


quelques semaines (1).Ajoutons que l'autorité 
française dans le Haut-Sénégal-Niger est à la 
recherche des coupables qui seront vraisem- 
blablement bientôt châtiés de leur abomina- 
ble forfait. Enfin, pour terminer cette ie 
énumération des peuplades sénégaliennes et 
nigériennes, il nous reste à citer les Ouolofs, 
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(1) Voir le n° 78, 
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la grosseur des calibres et l'amoindrissement, 
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par l'administration française dans les « ra- sur place et voici ce que les intéressés ont, 
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ces indéterminées ». 
: « Certainement nous avons subi une crise, 
et un syndicat s'était formé dont le but était 
de protéger tout à la fois la production d’Ar- 
cachon et la production bretonne contre nos 
exploiteurs, commissionnaires et revendeurs, 
qui, Sans risques et sans soucis, réalisent de 
gros bénéfices à notre détriment. 

» Songez qu'à l'heure actuelle il n’est pas 
exagéré de dire que quatre mille personnes, 
habitant Locmariaquer ou les environs qu 
golfe et des rivières d’Auray et de la Trinité, 
vivent de cette industric. Si, par malheur, les 
ventes se faisaient mal, ce serait la ruine de 
la courageuse population de ce pays. | NE 

» Mais rassurez-vous, loin de péricliter, et 
après une secousse inquiétante, notre ostréi 
culture morbihannaise a repris le dessus, et 
nous pouvons même vous assurer, par des 
chiffres, que les parcs sont partout en pro- . 
gression et les demandes de concessions plus 
fréquentes qu’autrefois. 

» Les huîtres bretonnes sont les plu i- 
mées des éleveurs de la Charette be 
Les fameuses marennes vertes fabriquées 
dans les anciens marais salants de la Trem- 
blade sont en bonne partie d’origine armori- 
Caine. Les consommateurs parisiens n’en Sa- 
vent rien et il est bon d'y insister. Après Ar- 
cachon, nous sommes, à Locmariaquer, les 
meilleurs fournisseurs de naissain c’est-à- 
dire de ces petites huîtres qui, après un éle- 
vage de plusieurs années, donneront ces mol- 
lusques larges et gras que vous appréciez. 

» Si, à Arcachon, le naissain se dépose par- 
tout et si l'on peut presque croire à la géné- 
ration spontanée des huîtres qui viennent 
grandir par bancs énormes et sans aucune 
préparation du sol sous-marin, dans la riviè- - 
re d’Auray il convient de favoriser les dépôts 
du précieux naissain. cn PER 


LE SULTAN 


et les affaires de Macédoine 


Le sultan Abdul-Hamid a eu, il y a quel- 
ques jours, un accès de nervosité ; il a-re- 
fusé de recevoir les ambassadeurs européens; 
ce manque de courtoisie pourrait avoir pour 
la Turquie et pour l'Europe des conséquen- 
ces graves. On parle déjà de démecnstration 
navale sur'une des possessions maritimes de 
l'empire ottoman. 

Quoi qu'il :en soit, examinons rapidement 
comment la situation a pu se tendre à ce 
point entre la Sublime-Porte ottomane et les 
représentants des puissances. 

Vers la fin de 1902 paraissaient simultané- 
ment des « Instructions du sultan pour l'in- 
troduction des réformes dans les provinces 
de ,Roumélie » et un « Livre jaune » publié 
par le gouvernement français concluant à 
D l'organisation d'un fort contrôle européen 
ê portant sur Padministration, la justice et les 

HORS à | 
. Or, lés « Instructions du sultan », sous cou- 
leur d'élargir le Champ: des réformes, ne ten- 
 daïent en réalité qu'à échapper au contrôle; 
» et ‘Abdul-Hamid désigna, pour seconder ses 
vues personnelles en Macédoine, Hussein- 
1 Hilmi pacha, qui reçut .le titre d’inspecteur 
. CRE général. . : E es | 
Ils se conforma si bién aux intentions de 

PE son maître qu'aujourd'hui, après trois ans 
pe Ge‘travaux, la Macédoine se trouve au même 
ET point: qu’en : 1902. : Ce>ne furent pas .cepen- 

Le” dant les projets, les notes diplomatiques et 
; * les memoranda qui ont manqué dans: cette 
Sa APE. 17 SR NE CN Ù 
Le: . En février 1903, l'Autriche et:la Russie, ap- 
puyées par # ronse F Lg Ph eut | 
taient les instructions turques par des préci- , as Pur j È ? 
sions nécessaires. Dre 750 | ne Les plus récents cuirassés dB ÿrandes puissances maritimes 
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tion : d'agents civils autrichiens et russes èt|. Fu Ÿ we qi 120 : LEURS cARACTPRES PRINCIPALES (1) . : 
sur la gendarmerie internationale. ; ; AR | : : 

-Le 8: Avril 1904, les. engagements pris vis- 
à-vis-des puissances se. doublaient d’une .en- 


v. 


{ ï 


— 5. VITTORIO EMANUELE (Italie). — 6. KING EDWARD VII (Angleterre). 
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Le cuirassé américain « CONNECTICUT », en achèvement à flot 


uantité aux cinquante ou aux cent kilos. En 
moyenne, les trois quarts du naissain sont 
perdus. Lorsqu'on arrive à produire deux 
cents huîtres comestibles sur un millier de 
petites élèves, le résultat est très honorable. 

» Chaque littoral ostréicole a ses ennemis. 
En rivière d’Auray, les grands destructeurs 
des parcs sont : l'étoile de mer qui étouffe 
les mollusques ; la terre, poisson redoutable 
qui les broïe et les mange ; la gueule-de-pavé, 
sorte de poisson à mâchoires littéralement 
cuirassées qui extrait la chair des coquilles 
avec la même facilité que nous exprimons le 
jus d’un citron ; le bigorneau perceur, un 
malin coquillage qui fore les huîtres avec sa 
langue enduite d'un acide qu’il sécrète; assez 
vite cette petite vrille animée traverse la co- 
quille et va tuer le mollusque. 

» Les bigorneaux perceurs sont aidés dans 
leur œuvre de dévastation par les crabes qui 
attendent que l’huître bâille pour y introdui- 
re leurs pinces indiscrètes. » 


L'ostréiculteur qui nous renseignait nous 
raconta que chaque année, au printemps, 
des : vapeurs s’en venaient de la Tremblade 
jusque dans la rivière d’Auray et que par- 
fois cent millions d’huîtres armoricaines 
étaient emportées par les acquéreurs des 
Charentes. Là-bas, dans les eaux plus chau- 
des et sous l'influence du champignon mi- 
croscopique qui les colore en vert, les bre- 
tonnes. se transforment au point d'en ou- 
blier leur pays d’origine. 

Le cours des huîtres est essentiellement va- 
riable. M. Leimas, le président du syndicat, 
dans le but de faire cesser l’agiotage, avait 
proposé un cours moyen, par exemple de 
25 francs les 50 kilos d'huîtres de deux ans, 
La mesure était sage. Il est juste que ce 
soient les producteurs et les milliers d’ou- 
vriers ostréicoles du golfe qui profitent de 
la hausse, si la hausse se produit. Malheu- 
reusement, l'union des propriétaires d’Arca- 
chon et de la rivière d’Auray n’a- pu se main- 
tenir- et cette industrie est aujourd'hui livrée 
à toutes les fluctuations du marchandage. 

Nous avons visité, il y a trois ans, les 
parcs de la Tremblade et de Marennes. Il se- 
rait à souhaiter que nos ostréiculteurs armo- 
ricains pussent s'inspirer des beaux travaux 
d'art qui ont été faits là-bas. 

En général, le naissain breton et lës jeu- 


(D'après le Scientific american). 


nes élèves de trois et quatre ans sont de toute 
première qualité, mais l’huitre arrivée à ma- 
turité dans le golfe pourrait être absolument 
délicieuse, grasse et pure, si l’on savait aussi 
bien soigner les parcs bretons que les parcs 
des Charentes. 

La pêche devient de plus en plus mau- 
vaise. C’est le moment d'apporter tous ses 
soins et sa bonne volonté à l’industrie ostréi- 
cole, riche de promesses et de bien-être pour 
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nos populations  morbihannaises 
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a tenue des officiers de marine 


Un ministre, que tout le monde n'a pas re 


gretté, imagina un jour de supprimer la grande 
tenue des officiers de marine. Ce ministre, 
animé de beaucoup de bonnes intentions, prit 
celte décision spontanément, comme il en prit 
beaucoup d'autres; il réfléchissait:après. Au- 


jourd'hui qu'il a quitté le pouvoir, nous allons. 


réfléchir pour lui. 

Malgré que le télégraphe électrique et ia 
facilité des communications rapides aient 
beaucoup simplifié et diminué la situation des 


officiers de marine à l'étranger, cé corps spé- 


cial se trouve encore participer souvent à la 
vie diplomatique et, daus bien des circonstan- 
ces, ses membres sont appelés à faire figure 
au nom de la France. Faut-il rappeler, par 
exemple, la visite de Fescadre française à 
Cronstadt ? 

De même que les marins français se trouvent 
souvent appelés à représenter leur pays, les 
marins des puissances étrangères le font aussi 
avec succès et fréquemment. En outre, à part 
les diplomates, les seuls agents officiels appar- 
tenant à des peuples divers qui soient appelés à 
se rencontrer souvent, ce sont les officiers de 
marine. Il n'y a pas d'exemple ni de circons- 
tances dans lesquelles on voit réunis ensemble 
(à part dans certains congrès formés spéciale- 
ment et toujours temporaires) des magistrats, 
des douaniers, des militaires, des administra- 
teurs en train d'exercer leurs fonctions. Ces 
fonclions cessent précisément dès que lesdits 
magistrats ou militaires sortent de leur pays et 
se trouvent en présence des collègues étran- 
gers. Les officiers de marine, au contraire, 
exercent la plénitude de leur mélier et ne rem- 
plissent jamais mieux les différents devoirs de 
leur carrière que lorsqu'ils sont hors de France, 
loin de f'rance et en face de leurs camarades 


Vue de Locemariaquer et des bateaux plats utilisés pour le transport du matériel 
des parcs à huîtres 
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Tuiles chaulées sur lesquelles on dépose le « naissain » 


de nationalités diverses. On peut donc dire que 
ïes officiers de marine parlicipent réellement à 
la vie diplomatique de leur pays. 

Il était résulté, d’ailleurs, de la similitude 
des fonctions et de la fréquence des rencon- 
tres, ainsi que de certaines nécessités de ser- 
vice, que, à quelques détails près, les uni- 
formes des marins de toutes les puissances se 
ressemblaicnt beaucoup. Il est presque impos- 
sible de rappeler l'incroyable variété de formes 
et de couleurs qui existe dans les armées de 
terre : toute la gamme du prisme, toutes les 
coiffures, toutes les armes y figurent. 

Sur mer, rien de pareil. Que l'on soit Anglais, 
Chilien, Russe, Américain, Espagnol ou de tout 
autre pays, le pantalon est toujours noir ou 
gros bleu, si gros bleu que c'est noir. Le vête- 
ment est toujours une redingote avec des galons 
d'or ou d'argent; la coiffure une casquelte, et 
larme un sabre. 

Cela, c’est Ia tenue de tous les jours. Pour 
les fêtes, pour les occasions solennelles, les 
marins portent ce qu'ils appellent la grande 
tenue, full dires; en anglais : c'est l'équivalent 
de Phabit noir chez les civils. Cette tenue est 
invariablement un pantaton à bande d'or sur la 
couture extérieure, un habit plus où moins 
brodé selon le grade, portant des épaulettes d'or; 
un ceinturon en soie de couleur pour porter ls 
sabre et un chapeau bicorne planté en bataille 
sur la tête. 

Partout. sur terre, où des officiers de ma- 
rine se rencontrent pour des fêtes nationales, 
rendent visite à un souverain, assistent à des 
cérémonies quelconques, onles voit apparaitre 
dans le costume décrit ci-dessus. 

Or, un beau jour, le ministre de la marine 
en France a décidé que cet uniforme serait 
supprimé : plus de pantalon à bande d’or, plus 
d'habit, plus de ceimturon de soie bleue et or, 
plus de chapeau! 

Et les pauvres officiers de marine français, 
depuis ce jour, se sont présentés dans les céré- 
monies internationales avec des redingotes, des 
casquettes el des pantalons uoirs, là où leurs 
collègues étrangers continuaient à figurer dans 
l'ancien costume qui était presque classique 
dans toutes les marines. 

Ce contraste était si choquant que le ministre 
réformateur fut obligé de revenir un jour sur 
Sa décision, après une visite que fit l'escadre 
de la Méditerranée à Barcelone, au roi d’'Es- 


pagne. Il décida que la grande tenue compor- 
{erait encore le chapeau et le ceinturon bleu, 
mais seulement à l'étranger, ou en France, sur 
l'ordre du ministre. 

Par une anomalie qu'il ne m'appartient pas 
d'expliquer, on a laissé l’ancienne grande tenue 
aux amiraux, de sorte qu'ils marchent super- 
bes dans les cortèges, au milieu ou à la têle des 
officiers de leurs escadres, qui ont tout l'air de 
gardiens de muséc! Et, par une malechance 
vraiment inouïe, nos escadres n'ont jamais eu 
plus de fêtes internationales que depuis cette 
modification d'uniformes. 

Les visites de l’escadre anglaise à Brest et de 
l'escadre française à Portsmouth ont mis en 
relief, d'une facon regrettable, cette infériorité 
dans le costume des officiers français, dont 
l’'amour-propre est forcément blessé dans de 
telles circonstances. 


Ce qu'un ministre a fait, un auire peut le 


défaire. La chose est vraiment. désirable. Que 
l’on rende à nos officiers le costume sous lequel 
ils se sont toujours montrés et qu'ils ont tou- 
jours porté aussi cränement que leurs collègues 
étrangers, SAINT-CYR. 
—— ——————— th ——— 


LRIBUNE ILIBRE 


MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Lehedoïis (1) ne- fut pas le seul Français 
qui parvint à l’amiralat dans la marine de 
Jean V. Un Picard, Jacques Couplet, dit 
Beaucourt, né au Crotoy (Somme), le 28 Oc- 
tobre 1697, après avoir servi en qualité de 
capitaine de vaisseau dans la Compagnie 
française des Indes, avait pris du service en 
Portugal et commanda, en 1749,avec le grade 
d’amiral, une flotte envoyée sur les côtes de 
Guinée. Il mourut à Paris le 27 Mars 1761. 

Mais il est un autre marin dont on aurait 
pu récemment rappeler la mémoire et que la 
presse française a laissé dans un oubli im- 
mérité. 

Tous les journaux ont récemment rappelé 
la carrière de Paul Jones, « le père de la ma- 
rine américaine »; aucun n’a donné le nom 
d'un de ses plus illustres lieutenants, Phi- 
lippe-Nicolas Ricot, né à Saint-Valery-sur- 
Somme, le 1% Juillet 1749, mort à Dunkerque 
en Janvier 1780. Ricot était, comme son chef, 
de l’école des Jean Bart et des Saint-Pol-Hé- 
court, et des lettres de Lafayette, qui l'avait 
apprécié, firent revivre ses titres à la re- 
connaissance des Français. et des Américains. 

Un nom si glorieux méritait certainement 
une courte notice. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, etc. 

J. RINGARD. 


CENSURE ERIC AE RE ae 


L'ESCADRE DE LA MÉDITERRANÉE 


Sous les ordres de son nouveau comman- 
dant, le vice-amiral Touchard, récemment 
installé, l'escadre de la Méditerranée mène 
l'existence la plus ‘active. Après une fruc- 
tueuse tournée sur les côtes de Corse, elle à 
passé quelques jours à Toulon, puis a repris 
la mer pour exécuter divers exercices apres 
lesquels elle mouillait en rade d'Hyères. 

Au départ de Toulon, les sous-marins Gus- 
tave-Zédé, Boniîte, Thon et Truite, groupés 


Un amiral brésilien cherbour- 


(1) Voir le n° 100 : 
Geois. 


Etablissement d’un ostréiculteur à Locmariaquer 


‘tuellement : 


L’escadre de la Méditerranée, rentrant à Toulon sous les ordres du vice-amiral TOUCHARD, 


son nouveau commandant 


* Le Su/jren, navire amiral 


on flottille, sous le commandement du capi- 
taine de frégate de Martel, ont attaqué l’es- 


cadre. 


Dès la sortie de la rade, le Gustave-Zédé 
à lui seul a torpillé le Brennus, le Hoche et 
la Marseillaise, malgré le mauvais temps et 
une forte houle. 

La ?me division de l’escadre, qui avait été 
détachée pour les fêtes de Gênes, a rallié le 
pavillon du commandant en chef. 

L'amiral Touchard a signifié à ses com- 
mandants son intention de rester hors de 
Toulon jusqu’à la mi-Décembre, et de ne pas 
quitter les côtes de Provence. 

L’escadre de la Méditerranée comprend ac- 
les cuirassés Suffren (pavillon 
du commandant en chef), Saint-Louis, Gau- 
lois, Iéna, Bouvet, Charlemagne ; les croi- 
seurs cuirassés Condé, Marseillaise, Kléber 
(détaché en Crète) les croiseurs protégés 
Du-Chayla, Lalande, Galilée et six contre-tor- 
pilleurs. 

Le 
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L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 


à 17 caserne 


Le congrès de la Ligue de l’enseignement 
qui vient de se tenir à Biarritz s’est occupé 
activement de la question de l’enseignement 
professionnel dans les casernes. 

Il ne s'agit pas, évidemment, d'organiser 
‘pour nos soldats un enseignement de toutes 
pièces, d'y faire l'apprentissage complet d'un 
métier nouveau ; mais simplement de consa- 
crer quelques heures par semaine, prises sur 
les moments libres du troupier, à compléter 
son savoir technique, à donner pour chaque 


profession des notions simples mais scienti- 
iques et surtout pratiques, que le jeune hom- 
me n’a pu acquérir dans l'atelier, la ferme et 
le magasin où il travaillait, Il s’agit de ne 


pas ji laisser; pendant son séjour au régi- 


ment, la pee ibilité d'oublier son métier : il 
s'agit enfin de combattre la routine, les pré- 
jugés, les idées fausses, l'ignorance qui sont 
un obstacle au progrès de l’agriculture, du 
commerce et de l'inçlustrie et qui paralysent 
l'essor économique de notre pays. La propor 
tion relative des différentes professions varie 
légèement d'après les recrutements régio- 


(Phot. Giraud, Toulon). 


inaux, mais on peut se baser sur une moyen- 


ne approximative de 48 % d'agriculteurs, 
25 % appartenant à l'industrie, 20 % au com- 
merce et le reste, soit 7 %, aux professions 
lihérales ou diverses. Ce:sont donc les agri- 
culteurs qui forment presque partout la ma- 
jorité du contingent ; l’enseignement devra 
donc être surtout professionnel agricole. 

D'autre part, il ne s'agit pas d'enlever 
même une heure consacrée à l'instruction mi- 
litaire ; le temps devra être pris tout entier 
sur les heures libres. Le fantassin a plus de 
liberté que le cavalier ou l’artilleur ; maïs, 
chez ces derniers mêmes, 
disposer de quelques heures par semaine 
trois heures seraient suffisantes. 

Il n’est pas nécessaire d'établir un pro- 
gramme complet d'instruction profession- 
nelle pour chaque variété de professions simi- 
laires. Il ne faut pas établir d’uniformité, 
mais adapter l’enseignement aux besoins des 
contimgents régionaux. À l’enseignement tech- 
nique “oral, on ajouterait, autant que possi- 
ble, des exercices pratiques pour rendre plus 
claires et plus convaincantes les démonstra- 
tions. 

L'enseignement serait donné par des spé- 
cialistes expérimentés, civils Ou militaires, 
dans les locaux mêmes de la caserne pour les 
groupes d’auditeurs suffisamment importants. 
L'instruction aurait lieu en dehors du quar- 
tier, si les groupes professionels similaires 
étaient peu importants et si la ville offrait les 
ressources nécessaires. 

Dans les grandes agglomérations comme 

ais, Lyon, Bordeaux, etc., il existe des s0- 
ciétés d'enseignement, des cours publics pro- 
fessionnels que déjà quelques- militaires ont 
l'autorisation de fréquenter. Il faudrait faire 
connaître ces cours, voisins de chaque ca- 
serne,. et faciliter leur fréquentation par de 
nlus nombreuses autorisations. 

Telles sont les idées qui ont été agitées au 
congrès de Biarritz ; leur réalisation n'offre 
aucune difficulté pratique et nos jeunes sol- 
dats du service de deux ans pourraient ainsi, 
sans négliger leurs devoirs militaires, s’'en- 
tretenir et se perfectionner dans les détails 


leur métier de la vie civile. 
J. 
Demander chez tous Les ie du petit 
re le Petit Journal ILLUSTRÉ DE LA 
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Le contre-amiral A UbEES a À pris ces 
derniers, possession du poste de ch 
major général, auquel le ministre d 
rine l'avait fait nommer, il y a deux 

Cette nomination fut un des plus heu: 
résultats du voyage de M. Thomson à : 
zerte au moment de l'accident du Far 


et âme à l'achèvement de l'arsenal de Si 


aux plus hautes fonctions de la marine. 
L'amiral Aubert a 57 ans. l'est. ete 


l'Ecole navale en 1864. Fe 1870, comme en- 


mandement 
Éanture devant Montevideo” Dar Ja 
irégate Décidée, qu’il 

ment à Cherbourg. 


Lieutenant de vaisseau et commandant, v tes EU Ï 


4 £ 


viso Ardent, au Sénégal, il commanda, dans 
le rio, Nunez, l'expédition à là suite de a: 
quelle Dinah Salifou fut proclamé roi du 
bas et moyen Nunez.. dre à 

Il commanda ensuite les avisos re 
Bombe et Dragonne ; comme capitaine de 


fadet.. 
Il vit à l'œuvre l'amiral Aubert, dévoué corps 


général 


nés | 


ramenà heureuse. En: 


* 


frégate, le Troude ; comme capitaine de vais- 1 


seau, le croiseur Chateaurenault, le cuirassé ï. 


Jauréguiberry, en escadre de la Méditerra- 
née, et, enfin, la marine en Tunisie, où il re-. 
çut les deux étoiles après au séjour d'une 
année. 

Dans ce dernier poste, il TS toute sa per. 


3 


sévérante énergie à poursuivre et à achever 


l'œuvre ébauchée par le regretté amiral Mer- 
leaux-Ponty. Il eut la satisfaction de la me- 
ner à bien et le pays lui doit de posséder 
maintenant, au fond du lac de Bizerte, en 
dépit de mauvaises volontés qui n’ont pu en- 
traver son ardeur, un admirable arsenal, 
conçu d’après les idées les plus modernes ex 
capable de rendre, dès à PIECE les plus 
grands services. 

La présence de Varmtail Aubert à la rue 
Rcyale ne pourra que faire aboutir plus ra- 
pidement les dernières questions qui se ratte- 
chent à cet établissement. 


Les qualités du nouveau chef d'état- ma: 
jor général de la marine peuvent se résu- 
mer en trois mots : l'amour sans borncs &e. 
s& profession. CR gl 

De 


Le contre-amiral AUBERT, 
qui vient de prendre les fonctions 


de chef d'état-major général de la Marine 
(Phot. Desrez,Cherbunrg). ! 


co 


ve 
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; 


du Transvaal, lord Ro- 
mmandement en chef de 


mettre en essai, dans les 
niques, des règlements de 
sés. sur l'expérience de . la 
it de se terminer. 
ipplication de deux années, ces 
{Combined Training et Infantry 
‘evêtu leur forme définitive et 
e code d'instruction de l’arméc 
14 | 


ultérieurement l'occasion de 
ette nouvelle réglementation. ; 
 OCcuperons aujourd'hui d’une 
n'existait pas dans le pro- 
_ que le War Office y a fait 
l'influence des projets que 
, à tort ou à raison, à l’Alle- 
art, à l'Angleterre elle-même 


uements d’un corps ennemi 
un pays dont ses adversai- 
ARVaSION. 2 à 

ui ne laisse pas d’intéres- 
point la nation, anglaise, 


nt de la manière suivante : 
joint de débarquement d’un 
aire est gouverné par dcux 
onsidérations : générales et lo- 
" aisons stratégiques politiques ou 


n élément essentiel du succès. 
ispensable d'assurer le secret de 


1 
a e 
t 


autorités navales. La mobilité tactique 
doit être assurée dès le débarquement, aussi 
les unités seront-elles embarquées au com- 
sous tous les rapports. Du matériel de 
onstruction pour des wharfs, jetées et che- 
ins de fer temporaires, sera souvent 
_ d'une grande utilité au point de débarque- 

ment. L'instruction pratique des troupes à 
une grande importance pour les débarque- 
ments sur des plages découvertes, surtout 
si l’on s'attend à une résistance. 

_ La première condition tactique à demander 
_ à un point de débarquement est l'existence 
d’une bonne position, d'où les premières trou- 
pes débarquées puissent couvrir l'opération. 

Les circonstances seront d'autant plus favora- 
bles que le terrain avoisinant sera micux 
- battu par l'artillerie navale. 

I1 est à désirer que le point de débarque- 
ment choisi ait été reconnu à l'avance ; cette 
reconnaissance sera ‘effectuée de manière à 
_ ne pas éveiller les soupçons de l'ennemi ; 
“ si elle est faite par l'état-major du corps ex- 
“  péditionnaire, l'officier de débarquement y 
n prendra part. ; F2 
% Bien que des occasions se soient présen- 

tées de débarquer des troupes en face d’un 

_ ennemi pourvu d'armes modernes, on fera 
| 4 tous ses efforts pour jeter sur la côte, sans 
M  opposition,. un fort détachement de couver- 
M ture. Ce sera généralement possible, grâce à 
é l'incertitude où se trouve l'ennemi sur le 
… point réel d'attaque, augmentée par des dé- 
monstrations faites sur d’autres points, et à 

la grande mobilité que donne la navigation 


} 
a 
_ Si le port ou le point qui-constitue l'objectif 
définitif est solidement tenu par l'ennemi, 
l le corps d'attaque devra être, en général, dé- 
} barqué à quelque distance de l’un ou des 
| deux flancs. Il aftaquera ces flancs ou le re- 
| vers de là position ennemie que l'artillerie 
navale occupera dé front. À 
| Les règlements déterminent les rapports 
| des autorités navales et militaires au point 
de débarquement. On fera une ample provi- 
| sion d’'éau fraîche pour les troupes mises à 
terre,à moins que l’on ne sache qu'il en existe 
il à proximité du point de débarquement, S'il 
Le est à craindre que le mauvais temps inter- 


us voulons parler de la ques- 


es grandes lignes par le 


t amener à prendre des points. 


prises au 
EVITONS LEE 


_ L’'embarquement d'un corps en présence 


l'ennemi participe du caractère d’une ie 


Il est nécessaire d’avoir une bonne position 


de couverture que l’on puisse tenir jusqu’à la 
q 


dernière extrémité. 


Les malades et blessés, les animaux, le ma- | 


tériel et les non-combattants sont embarqués 
le plus rapidement possible sous la protec- 
tion des troupes combattantes. Les animaux 
et le matériel qui ne pourront être embar- 
qués doivent être détruits. “4 A 

On peut ajouter que le débarquement d'une 
force sérieuse sur uné côte ennemie ne peut 
être tenté que si l’assaillänt est maître de la 
mer ; sinon, les troupes jetées à terre seront 
presque inévitablement vouées à la capitula- 
tion. M 09 ch : 
| D'autre part, il faut que la puissance qui 
a prescrit l'exécution d’une telle opération de 


+ 


CAIN), ue, 
Us 


M. Eugène ETIENNE, député d’Oran, 
Ministre de l’intérieur, 
nommé Ministre de la Guerre, 
le 12 Novembre 1905, 
en remplacement de M. BERTEAUX, 
démissionnaire. 
(M. ETIENNE est né le 15 Décembre 1844) 


guerre soit en mesure d’opposer à son adver- 
saire des troupes sans cesse renforcées. Par 
conséquent, le système militaire d’un pays 
est intimement lié à la nature des opérations 
de guerre qu'il veut entreprendre. 

. On à parlé, dans ces derniers mois, d’un 
projet de débarquement de l’armée anglaise 
su* les côtes de Sleswig-Holstein. Ce projet 
est absolument insensé. S'imagine-t-on les na- 
vires anglais venant débarquer cinquante et 
même cent mille hommes sur une côte que 
longe un chemin de fer grâce auquel l’Alle- 
magne pourrait concentrer à chaque instant 
des forces supérieures ? Peut-on perdre de 
vue que l'organisation militaire de l’Angle- 
terre lui permet à peine de mobiliser quatre- 
vingt mille hommes de bonnes troupes, alors 
que c’est un jeu pour la Prusse de faire en- 
trer au Sleswig trois à quatre corps d'armée, 
soit un minimum Ge cent cinquante mille 
hommes ? - 

Mais, d'autre part, bien que l'état-major 
prussien ‘ait étudié un projet de débarque- 
ment en Angleterre, on ne se figure pas très 
bien la flotte allemande, encore bien modeste, 
enlevant le domaine de la mer aux puissan- 
tes escadres britanniques et convoyant sans 
danger les transports chargés de conduire les 
régiments prussiens aux sources de la Ta- 
mise et dans la ville de Londres. Pour ces 
motifs, on veut sans témérité préjuger qu’il 
se passera longtemps avant que l’une ou l’au- 


À " P. Ni L EN jié ; 
_rompe la communication entre les vaisseaux | tre armée de terre 
[et la côte, on débarquera avec les troupes toire de sa rivale. 
| un approvisionnement de munitions suffisant. | Les prescriptions 
. Des mesures de police sont immédiatement 
point de débarquement et aux en-| 


anglais n'en Sont pas moins intéressantes et 
dignes d'être méditées par ceux que préoc- 


res maritimes. 4e 
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- Franc. — En manœuvrant en rade de Cherbourg, 
le sous-marin Triton a’abordé.le sous-marin Sirène. 


Les avaries ont été insigniliantes et se sont bornées 
à une lôle de water ballast enfoncée à bord ‘de la 
Sirène. Les deux sous-marins n'ont, à aucun  mo- 


ment, été en danger et ont regagné le poste des sous- s 
tiarins dans l’arsenal sans aucun secours et “: SATIS 


qu'aucune émotion se ‘soit produite à bord. : 


- La petite avarie de la Sirène n’a pas/même néces- dm 


sité qu’on fit passer ce pelit bâtiment au bassin. 
s Le ?* maître torpilleur Le Troadec, l’un des 


trois survivants de la catastrophe du l'arfadet, vient 


de mourir à Lorient. Des obsèques officielles lui ont 


élé. failés. Sur la: tombe, l’amiral  Melchior, préfet 


ne joe de Lorient, a prononce un discours: émou- 
vant. HN ; Red 1 

le ministre de la Marine a ‘promu Le Troadec 
1% maître à compler de la veille de son décès. : : 
Etats-Unis. — D’amusants ineidents se sont produits 
à bord du croiseur -West-Virginia, au cours du voyage 
se Lepts de M. Roosevell de sa tournée dans 
ud. 


Tandis qu'il visitait les, chaufferies du navire, on 


lui remit une pelle joliment décorée en lui deman- 
dant de montrer son habileté de ‘chauffeur en: jetant 
du charbon dans, la: fournaise d’une des chaudières. 
Le président ne se fit pas prier. et bourra la four- 
naise de charbon; puis la pelle dont il s'était servi 
fut mise en pièces et partagée entre lout l'équipage, 
qui baptisa la chaudière « Roosevelt », 
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A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


MM. Favereau, chef d’esc. d'art. 
milit. de la comm. de réseau 
d'Orléans, est nommé comm. milit. de la comm. de 
réseau des chemins de fer de Pest (ét.-maj. de lar- 


HA CHE COMEHS 


mée, 4° bur.), en rempl. du lieut.-col. Goigoux, qui. 


est maint. à l’ét.-maj. de l’armée (4 bur.); Hériot, 
chef de bat. d’inf., h. c., à l’él.-:maj. de l’armée (4° 
bur.), est nommé comm. milit. de la comm. de ré- 
seau des chemins de fer d'Orléans, en rempl. du 
chef d’esc. Favereau; de Lamirault, cap. d’inf., h. cs 
off. d’ord. du général comm. supér. de la déf, des 
places du gr. de Maubeuge, est dés. pour sérvir en 
la même qual. auprès du gén. comm. la 3 brie. 
d’inf. et les subdiv. de région d'Arras et de Bé- 
thune, en rempl. du cap. d’inf. br. Thuriet, réint. 
dans son arme; Loiseau, cap. d’inf, h. ec, réc. 
nommé à l’él.-maj. de la 30° div. d’inf., est maint, 
à l’ét.-maj. de la div. d'Oran où il n’a pas été rem- 
placé; Donop, cap. br. au 3° rég. de huss!, stag. à 
lét.-maj. du 1 corps d'armée, est dés. pour passer, 
en la même qual., à l’ét-maj. de la 5° div. de cav.: 
Herbillon, cap. br. au 4° rég. de cuirass., stag. à 
l'ét.-maj. de la 27° div. d'inf.,, est dés. comm stag 
fais. fonct. d’off. d'ord. auprès du gén. comm. celle 
division, en rempl. du cap. d’inf. br. Jeanpierre, 
réint. dans son arme; Sourisseau, cap. au $& rég, 
d’inf. colon., est nommé à l’ét.-maj. de la % div. 
d'inf., en rempl. du cap. d’inf. colon. Demarque, 
rentré dans son arme. Le cap. Sourisseau comptera 
à l’ét.-maj, part. de son arme; Naugès, lieut. br. au 
142° rég. d’inf., stag. à l’ét.-maj. de la div. de Cons- 
tantine, est dés. pour passer, en la même qual.,, à 
lPét.-maj. du gén. comm. la 3 brig, d’inf. d'Algérie 
et la subdiv. de Mascara. 

Ont été mis en aclivité hors cadres (service d'état 
major) et.ont reçu les affectations ci-après. — MM 
Micheler, col. br. du 4° rég. de zouaves, nommé chef 
d’él.-maj. du 10° corps d'armée, à dater du 30 Octo 
bre 1905, en rempl. du col. de cav. br. Baudot, réint. 
dans son arme}; Antoine, cap. br. au 140° rég. d’inf., 
nammé off. d’ord. du gén. comm. la 53° brig. d’inf. 
el la subdiv. de rég. de Romans, en rempl. du cap. 
d'inf. br. Defontaine, réint, dans son arme; Chodron 
de Courcel, cap. br. au 7° rég. de cuirass., off. 
d'ord. du gén. Dalstein, memb. du conseil sup. de 
la guerre, comm. le 6 corps d'armée, maint. dans 
ses foncl. actuelles. ne 

Ont élé mis hors cadres (service d’élat-major). — 


MM. Mourier, cap. br. au 112 rég. d’inf., est dés, 
comme off. d’ord. du gén. com. la 29° div. d'inf,, en 
rempl. du cap. d’inf. br. Compagnon, réint. @ans son 
arme; Lamorre,: cap. br. au 40° rég, ®art,, est dés 
comme off. d’ord. du gén. de div. Amourel, membre 


du comilé lechn. de l’art, empl. vac.; Bernard, Cap. 
br. au l® rég. de spahis, est nom. à lél.-maj. de la 
30 div. d’inf., en rempl. du cap. d'inf. h, e. Loiseau, 
repl. à l'ét.-maj. de fa div. d'Oran. 
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MM. Charles, 
de cav., h. €., off. d’ord. du gén. com. le 10° 
corps d'armée, nom. à l’ét.-maj. du 10° corps d’arm., 
en rempl. du cap. d'art. Hauser; Hauser, cap. d’art., 
h. c., à l’ét.-maj. du 10° corps d’arm:, nom. off, d’ord. 
du gén. com. le 10° corps d’arm., en rempl. du cap. 
Charles; Péting de Vaulgrenant, cap. au 2% rég, de 


“ fre ., nom. Off. d’'ord., à litre prov., du gén. com. 
+ la 
* deau, réint. dans son arme;-Coudere de Saint-Cha- | 
_ mant, cap. au 16° rég. de chass., off. d’ord., à titre 
prov., du gén. insp. gén. perm. des remontes, dés. | 


* div. de cav., en rempl. du cap: d’inf. br. Ron- 


p. serv.-en la même qual. aupr. du gén. adj. à l’insp. 


_ gén. perm. des remontes, en rempl. du cap. Ferrier, 


du 6° rég./ de cuirrass., réint. dans son arme. 
INFANTERIE 


. MM. Marabaïil, col. au 3° rég. de tir., passe au 4° 
rég. de zouaves, en rempl. de M. Michelin, retr. à 
compter du 30 Octobre; Bayze, maj. au 86° rég. d’inf., 
est nommé chef de bat. au corps, en rempl. de M. 
Mabille, nommé maj. au corps; Mabille, chef de bat. 
au 36° rég. d’inf., est nommé maj. au corps, en 
rempl. de M. Bayze, nommé chef de bat. au corps; 
Nadal, chef de bat. au 61° rég. d’inf., passe au 141° 
rég. de même arme, en rempl. de M. Relut, retr.; 
Armynot du Châtelet, chef de bat. au 78° rég. d’inf., 
passe au 10° rég. de même arme, en rempl. de M. 


_ Picard, mis en non-act.; maint. dél. à l’école norm. 


de Lir; Belmon, chef de bat. au 64° rég. d’inf., passe 
de même arme, comme maj., en rempl. 
de M. Perrin, mis en non-act.; Burguet, chef de bat. 
au 80° rég. d’inf., passe au 33° rég. de même arme, 


en rempl. de M. de Francheville du Pélinec, retr.; 


maint. dét. au conseil de guerre de ia 4° rég.; 


_  Piéron, maj. au 151° rég. d’inf., est nommé chef de 


bal. au corps, en rempl. de M. Gippon, nommé mai. 


au corps; Gippon, chef de bat. au 191° rég. d’inf. 


est nommé maj. au corps, en rempl. de M. Piéron 
nommé chef de bat. au corps; Cuinet, chef de bat. 
au 112° rég. d’inf., passe au 4° rég. de tir., en rempl. 
de M. Damas, retr.; Sérant, chef de bat. au 128° rég. 
d’inf., passe au 3 rég. de tir., en rempl.'de M. Si- 
mon, retr.; 

Didier, chef de bat. br., h. c. (ét.-maj. de l’armée), 
passe au 4° rég. de Lir., en rempl. de M. Vannier, 
déc.; Thuriet, cap. br. au 78° rég. d’inf., passe au 
137° rég. de même arme, en rempl. de M. Prouteaux, 
ch: de corps; Calté, cap. au 64° rég. d’inf.; passe au 
156° rég. de. même arme, en rempl. de M. Robinet, 
rétr.; Marlin, cap. au 64° rég. d’inf., passe au 80° 
rég. de même arme, en rempl. de M. Chauvey, retr.; 
Ranchet, cap, du 116° rég. d'’inf., passe au 9° bat. 
d’inf. lég. d'Afrique, en rempl. de M. Berjonneau, 
‘ch. de corps; AU cap. au 100° rég. d’inf., passe 
au 3 rég. de tir., en rempl. de M. Conseil, retr.; 
Nicolas, cap. au 104 rég. d’inf., passe au 1°” rég. 
étr., à dater du 15 Novembre 1905, en rempl. de M. 
Revillat, retr.; Lorriot, cap. au 56° rég. d’inf., passe 
au 104° rég. de même arme, à dater du 15 Novembre 
1905, en rempl. de M. Nicolas, ch. de corps; Négrel, 
‘cap. au 132° rég. d'inf., passe au 2° rég. de tir., en 
rempl: de M. Lamy-Quique, retr.; Pagès, cap: au 
129° rég: d’inf., passe au 4° rég. de tir., en rempl. 
de M: Priou, retr.; Pommeret, cap. au 161° rég. 
d'inf., passe au 9° bat. d’inf. lég. d'Afrique, en rempl. 
de M.. Aubert, retr.; 

Jacquemel, cap. au 68° rég. d’inf., passe au 2° bat. 
d’inf. lég. d'Afrique, en rempl. de M. Boissier, relr.; 
Odienne, cap. au 163° rég. d’inf., passe Lau 2° bat. 
d’inf. lég. d'Afrique, en rempl. de M. Drouot, retr.; 
Chuzeville, lieut. au 69° rég. d’inf., passe au 44 rég. 
de même arme (à la suite); Blachère, lieut. au 1o0° 
rég. dl'inf., passe au 87° rég. de même arme (à Ja 
suile\; Vaudrèmer, lieut. au 147° rég. d’inf., passe 
au 28° rég. de même arme, en reéempl. de M. Lecor- 
beillér, nommé adj. au trés. au corps; Le Borgne, 
lieut. au 62° rég. d’inf., passe au 24‘ rég. de même 
arme, en rempl! de M. Lajoux, ch. de corps; Jeanrot, 
lieut. au 137° rég. d’inf., passe au 119° rég. de même 
arme, en remplacement de M. Ronchon, pr.; Sottas, 
lieul. au 118° rég. d’inf., passe au 101° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Lamain, ch. de corps; Hé- 
mon, lieut. au 2° bat. d'Afrique, passe au 45° rég. 
d’inf.; Perrot, lieut. au 2° rég. étr., passe au 126° rég. 
d’inf.; Costeur, lieut. au 5° bat. d'Afrique, passe au 
2° rég. élr.; Poncet, lieut au 2° bat. d'Afrique, passe 
au, 2° rég. étr.;-Leclaire, lieut. au 24° rég. d'inf, 
passe au 2° rég. étr.; Leixelard, lieut. au 34 rég. 
d'inf., passe au l‘ rés. étr.; 

De Ribeaux, Jieul. an 151° rég. d’inf., passe au/1® 
rés. élr.; Sauvet, lieut. adj. au tirés. au 14% rég. 
dinf, passe au 4 rég. de zouayes; Arnoux, lieut. 
au 149° rég. dinf., passe au 2° rég. de zouaves; Ro- 
geric, lieut. au 155° rég. d’inf., passe au 2° rég. de 
dir.; Aniort, lieut. au 49° rég. d’inf., passe au 3 bat. 
d'Afrique; Nicolas, lieut. au 15° bat. de chass., passe 
au 2° bal. d'Afrique, en rempl. de M. Poncet, ch. 
de corps; Bériard, lieut. au 139° rég. d’inf., passe 
au 2° bal. d'Afrique; Picard, lieut. au 95° rég. d’inf., 
passe au 9° bat. d'Afrique, en rempl. de M. Costeur, 
ch. de corps; René, lieut. au 149° rég. d’inf., passe 
au 2 rég. étr.; Millot, lieut, au 148° rég. d’inf., passe 
au 1“ rég. de même arme; Rouhier, lieut. au 101° 
rég. d'inf., passe au 118° rég. de même arme; Ruzé, 
Leut. au 145 rég. d’inf., passe au 51° rég. de même 
arme; Blancq, lieut. au 159 rég. d'inf., passe au 
23° bat. de chass.; Adenot, lieut. au 16% rég. d’inf. 
passe au 27° rég. de même arme; Guyot, lieut. au 112° 
rég. d’inf., passe au 85° rég. de même arme. 

MM. Lamey, lieut.-col. br. au 20° rég. d’inf., passe 
£u 125° rég: de même arme, en rempl. de M. de 
Eouilhas, retr.; Mas, chef de bat, au 38° 
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passe au 31° rég. de même arme, en rempl. de M. 


TES. 1 de Crozé, 
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+ sournat 
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Vinf., passe au 122 rég. de même arme (comme maj. , 
en rempl. de M. Poulain, relr.; Bard, chef de bal. 
br. au 48° rég. d’inf., passe au 131° rég. de même 
arme, en rempl. de M. Deslandes, relr.; Gschwind, 
chef de bat. au 134° rég. d’inf., passe maj. au corps, 
en rempl. de M. Comeau, mis h! ce. (recrut.); Dugat, 


2 À, 06 ï 
© MM. Maurin de Br 
est nommé off. achel 
Margot-Duclot, lieut. au 
au dépôt de rem. d’Alen 


res 


Cap. au 56° rég. d’inf., passe au 58 rég. de même Huttinger, lieut. adj. au trés., au A 
arme, en rempl. de M. Clavelin, changé de corps; | ‘St nommé ff. compt. au dépo 
Clavelin, cap. au 58° rég. d’inf., passe au 96° rég. de | Ne = VÉTÉRINAIRES MILITA 


même arme, en rempl. de M. Dugat, ch. de corps: 
Ancelel, cap. h. ec. (recrut.), est réint, au 136: rég. 
d’inf., en rempl. de M. Varaigne, ch. de corps; Va- 
raigne, cap..au 136 rég, d’inf., passe au 18 rég. de 
même arme, en rempl. de M. Crespin, retr.; maint. 
à l’école ‘sup. de guerre; Defontaine, cap. br. au 1° 
rég. d’inf., passe au 46° rég. de même arme, en rempl. 
de M. Raynñal, ch. de corps; maint. off. d’ord. du 
ministre; Raynal, cap. au 46° rég. d’inf., passe au 
68 rég. de même arme, en rempl. de M. d'Outhorn, 
démis.; Berjonneau, cap. au 5° bat. d'Afrique, passe 
au 11° rég. inf, en rempl. de M. Lubineau, retr.; 
Milhavel, cap. au 133° rég. ‘d’inf., passe au 7° rég. de 
même arme, en rempl. de M. Courthiade, mis en non- 
activ.; Prouteaux, cap. au 137° rég. d’inf., passe au 
123° rég. de même arme, en rempl. de M. Richar- 
deaux, retr.; Goumy, cap. au 23 rég. d’inf., passe au 
15° rég. de même arme, en rempl. de M. Marfoure, 
retr.; Meyer, cap. au 109° rég. d'inf., passe au 42° rég, 
de même arme, en rempl. de M. de Lalène-Laprade, 
ch. de corps; de Lalène-Laprade, cap. au 42 rés. 
d'inf., passe au 133° rég. d’inf., en rempl. de 
Milhavet, ch. de corps; Lefolcalvey, lieut. au 5° rég. 
d’inf., passe au 101° rég. de même arme, à la suite, 
maint. instr. à l’école spéc. milit.; Lignereux, lieut. au 
31° rég. d’inf., passe au 22° rég. de même arme, à la 
suite, main! en congé sans solde; 


Simonnet, lieut. au 76°’rég. d'inf., passe au 31° rég. 
de même arme, en rempl. de M. Prével, ch. de corps; 
de Bernadotte, lieut. au 104° rég. d'inf., passe au 49° 
rég. de même arme, à la suite, maint. en congé sans 
solde; Mignot, lieut. au 119 rég. d’inf., passe au 85° 
rég. de même arme, à la suile, maint. en congé sans 
solde; Soulayrol, lieut. au 5% rég. d’inf., passe au 
40° rég. de même arme, à la suite; Langlois-Longue- 
ville, lieut. au 163 rég'-d’inf., passe au 55° rég. de 
même arme, à la suite; Gluck, lieut. au 69° rég. d’inf., 


MM. Hardou, vét. en 1° au 16° 
aff. au 5° rég. de cuir.; Soumy, vé 
de cuir., dét. à la Manouba, est aff. 
euir. ; Pruneau, vét. en-?°* au 30° rés. 
au 8° rég. de Cuir.; Pineau, y 
de cuir, est aff. au 30° rég. d° 
au 4 rég. de chass., est pl.-h. c. 
art. colon., Tonkin; Jubeaux, v 
de chass. d'Afrique, est pl. h. ce. 
dart. col, Sénégal; Dabin, vél. 
de chass., est aff. au 3% rég. 
Gondras, aide-vét. au 5° rég. d’ 
rég de chass. ÿ 55 RE 


— 


ARTILLERIE 


d’ouv., Vernon; a,.36° rés ch 
s.-lieut., 4 rég., Héricourt, cl. dt 
Réintégrations. — MM. Jeanne-Juli 
c, off. d’ordon. du gén. com. Je 10° 
dans les cad. de l’arme, en rempl. de: 
mis h. c.; cl. au 7 rég., 10° -bat.; Crép 
h. c., off. d’ord. du gén. com. la 82° bri 
repl. dans les cad. de l’arme, en rempl. 
Sommer d’Assenoy, retr.; cl, au 17% ré 
la;.7%"-bat. 4e AUS NM Rad 
Empioyés. — Les ouvriers d'état de. 
Ballet, de Dôle (an. de l’éc: d’artil. du 7° € 
mée), cl. à la dir. milit. à Paris, a été dés. 


Lignereux, ch. de corps; Guiol, lieut: ‘au 97° rég. 
d’inf., passe au 3° rég. de même arme; Vignes, lieut. 
au 88° rég. d’inf., passe au 14° rég. de même arme; 
Lamothe, lieut. au 7° rég. d’inf., passe au 80° rég. de 
même arme; Foulon, lieut. au 103° rég. d’inf.; passe 
à la 4 comp. de discipl., à la suile; »Vaugoyeau, 
lieut. au 25° rég. d’inf., passe à la 3° Comp. de discipl.; 
Demilly, lieut. au 1° tirail., passe au 76° rég. d’inf, 


en rempl. de M. Anis, pr.; Tartrat, lieut. au: 3° x OUR BE A NTS QU 
tirail., passe-au 10% rég. d'inf, en: rempl. de! M, empl. à la Fère; Bloch, cap. de 2° el. à l’ét.-m 


de l’arme à Bordeaux, a été dés. p. être empl 
tainebleau; Jaillet, cap. de ?° el. à Pél.-ma]. 
l'arme à la  Fère,'a été dés. p. le 1®orés, 25 
(sapeurs- aérostiers) à Versailles; Chapuis, 
de const. de Rennes, el. à Dôle (an. de l’éc. d 
du 7% corps d'armée; le stag. gard. de bat. Minvielle, : 
de la dir. d'Oran (en congé de conval. à Aarbes), cl 
à la dir. de Nice. A ME AO QU CCE 
MM. Lepellelier, chef d’esc., 26° rég., section techn, 
de l’art. (chef du serv. des études sur les bouches 


Chaumont, pr.; Devès, lieut. au 3° tirail., passe au 
24 rég. d’inf., en rempl. de M. Valentin, ch. de corps; 
Tullon, lieul. au 58 rég. d’inf.; passe au 103 rég. 
d’inf., à la suite, maint. inst. à l’école spéc. milil.; 
Dunogier, lieut. au 4° Lirail., passe au 89 rég. d’inf.. 
à la suite, maint. inst. à l’école spéc. milit.; Ausset, 
lieut. au 24° rég. d’inf., passe au 46° rég. de même 
arme, à la suite, maint. inst. à l’éc. spéc. milit.; Pi- 
card, lient. au 30° rég. d’inf., passe au 76° rég. de 
même arme, à la suite, maint. inst. à l’éc. spéc. milit.; 
Schoenlaub, liéut. au 153 rég. d’inf., passe au 124° 
rég. de- même arme; Chery,-lieut. au 104° rég. d’inf., 
passe au 77° rég. de même arme, en rempl. de M. 
Xardel, ch. de corps; Pellerin, lieul. au 74° rég. d’inf., 
passé au 19° rég. de même arme. 


FAVPSRIE ‘part, dir, de Maubeuge; Letard de la Bouralière, 


lieut. en 2 2 bat., est maint. au 10° rég!, 10° batte- 
rié;  Thimel;: lieut. en 2% 8Mpat/-tes tot Dar 
% ‘batterie; Chatenet, lieut. en 2,121" rég ;vestucl 
au 8° bal., l'° batterié;, Duval, s.-lieut., 36° r6g., est 
cl. au 5° rép. 9 batterie SBIUFÉTE EN RS 

Permutations. — Sont autorisés à permuter pour 
convenances personnelles: les lieutenants : Chapelan, 
du 26° rég., et de Rousiers;, du,40% rég@l{art de la 
4° div. de cav.\ à Stenay; Rantalacci, du 40rég., et 
Cavalié, du 38° rég., 7° batterie, Bastia. RNUMER. 


MM. Arrault, cap. h. c., instr. à l’école spéc. milit., 
passe cap. en, 2? au 7° rég, de cuir.; Schneider, cap. 
comm. au 2 rég. de cuir., est mis h. c. (école spéec. 
milit.), cap. instr.; Demorcy, cap. en 2° an 8° rég: 
de ‘euir., passe :cap. comm. au 2° rég. de cuwur.; 
Didelot, cap. trés. au 1” rég. de cuir., passe cap. 
comm. au 9° rég. de drag.; Herreng, cap. en 2° au 
5° rég. de chass. d'Afrique, passe cap. en 2° au 25° 
rég. de drag., maint. aux remonles; Féray, cap. en 


2 au 25° rée. de drag., passe .cap. d'hab. au 25° rég. Employés. — Les chefs armuriers de 1" classe : 
de drag.; Bayon, cap. en 2 au 5° rég. de chass. Cuinet, du 5° rég. de chass. d'Afrique, cl. au 6& 
AD : ne : a di ass. ü : gi 
d'Afrique (habillera.); SRE 5 ic de pes rég. d'inf., tendre l'arrivée: de son successeur; 
d'Afrique, cap. en 2°; Gounin, cap. en 2 au 25° rég. | Gauffinet, du 68° rég. d’inf., cl. au 5° rég' de chass. 


de drag. (habillem.), passe cap. d’habillem. ou 5 
rég. de chass. d'Afrique; Solar, lieuf. au 2° ese. de 
spahis sénégalais, passe au 7° rég. de drag.; Martel, 
lieut. au 7° rég. de drag., passe au 5° rég. de cuir.; 
Daustel, lieut. au 15° rég. de drag., passe àu 13° rég. 
de drag.; de la Barre de Nanteuil, lieut, au 15° rég. 
de drag., passe au 17° rég. de drag. 


MM. Ducreux, chef d’esc. au 28° drag, passe au 
5° drag.; Marlinie, cap. comm. au 5° drag, passe 
cap. en 2 au 4 cuir.; Delageneste, cap. comm. au 
5° huss., passe cap. en ? au 7° huss.; Richard, cap. 
comm. au 3° huss., passe au 5° huss.; Lecomie, cap. 
au 7° huss., passe cap. comm. au 3° huss.; Grasset 
(Paul), cap. au 4° cuir., passe cap. d'hab. au corps; 
de Corday, cap. comm. au 9° drag., passe cap. comm. 
au 5° drag.; Ballé-Gourdon, lieut. au 3° huss., passe 
au 6° chass. d'Afrique; de la Bintinaye, lieut. au 
1% chass. d'Afrique, passe au 1* chass.; Devillard, 
lieut. au 6° cuir., passe off. compt. de la 8° comp. 
de caval. de remonte; Cusin, lieut. off. compt. de la 
7° comp. de cav. de remonte, est repl. dans le serv. 
aclif de sa comp.; Bataille, s:-lieut. ‘au 2° chass., 
passe off. compl. ‘de la 7° comp. de cav. de remonte; 
du Tillet, lient. au 11° huss., passe au 11° chass.; 
lieut. au 11° chass., passe au 11° huss, 


d'Afrique. $ 
OFFICIERS D’ADMINISTRATION DE L'ARTILLERIE 


Lisle, par ordre de mérile, des sous-officiers et 
employés militaires de l'artillerie admis au Stage 
préliminaire d’officier d'administration de 5° classe ‘10 
du service de l'artillerie à la suite du concours de 
1905. — Pour comptable: — MM. Lyautey, adj. au 
17° rég., d'art.; Carré.ouyrier Hé te REC 
l’école d'art. du 4 corps d'armée; Boillet, adj. au 
2% rég. d'art.; Nicolas (H:-T.), adj. au 12 bat d'arts. 
Therel, , adj. au 26° rég. d'art.; Morel/Madj. au 170 
rég. d’art.; Chapuisat, ouvrier d'état de 2Cl' à Ia 
dir. d'art. de Lyon, Breil, adj. au ISwrég d'art; 
Lisack, chef artif. au 2 rég. d’art.; Grave, chef 
arüf.vau 15° :rég. d'art; Louis (MD/F) at en 
2° bat. d'art. à pied; Kaiser, ‘adj. au 21° rég. d'art, 
Louis (P.-R.-A.), adj. au 15° rég. d’art. d 

Pour artificier. — Fabureau, chef arlif. au 22° rég. 
d’art.; Spoërl, chef artif. au 11° reg ‘d’art.; Vander- 
potte, chef artif. au 27° rég. d’art.; Gouget, chef artif. 
au 23° rég. d'art. 


TRAIN DES: ÉQUIPAGES 


M. Gautheron, chef d’esc., 5° esc., com. les comp. 
du train stat. dans la prov. de Constantine, el. 17° 


à Commercy; Piquet, 
tabl. central du mat. 


pour le"? rég., 26° bat., 
EUR en IT NRC. la 
es, rap. de la Guinée 
, à été réint. dans les 


DEC. 


ù de 2 cl. 
pl. dans la dir. de 
bc à la CHsp. 
du Dahomey, en 


are 

cine | NME Dr Paie 
grade: d'officier d’administra- 

sa prendre rang du 12 Octobre 


ministræon de 3° classe, dont 
ont accompli deux années 


a 


, col., dir. du génie à Verdun, a été 
les mêmes fonc. à Rouen; Giraud, 
dir: du génie à Langres, a été dés. 
mêmes fonct. à Verdun, Gengembre, 
b ° rég. à Avignon, a été nom. dir. du 
Langres; Chédeau, chef de bat., chef du gé- 
rest, a été nom. adj. au dir. du génie dans 
; Devisme, chef de bat. à la sect. techn. 
réc. nom. chef du génie à: Grenoble et 
j, a été nom. chef du génie à Mont- 
y, chef de bat., chef du génie à Cher- 
té dés. p. rempl. les mêmes fonct. à Brest; 
chef de bal. br., h. c. à l’ét.-maj. de l’ar- 
réint. dans les cad. et dés. p. le 6° rég., 
Delaval, chef de bat., chef du génie à Mont- 
dés. p. rempl. les mêmes fonct. à Gre- 
ble; M. de Chappedelaine, chef de bat. au 6° rég., 
Angers, a été nom. chef du génie à Cherbourg; 
oyet, chef de bat., chef du génie à Poitiers, a été 
p: être empl. en Algérie; Emelien, cap. de 1° cl. 
maj. part. de l'arme à Rouen, a été dés. p. 
pl. à Vannes; Michelier, cap. de 1° cl. à l'ét.- 
part. de l’arme, dét. au minist. de la Guerre, 
6 ., ® bur., a été nom. chef du génie à Poiliers; 
Quillet, cap. de 1° cl., h. c. à la disp. du minist. des 

M Colonics, rap. de et en congé à Versailles, 
— a été réint, dans les cad. à compter de l’exp. de son 
_ congé ct dés. p. être empl. à Rouen; Delahet, cap. 
+ on Êe au 6° rég., à Angers, a élé cl. à l’ét.-maj. part. 
e l'arme et ra p. être empl. à Verdun; Ribard, 
cap. de 1 cl., h. €. à la disp. du min. des Colonies, 
…._ rap. de Madagascar, en congé à Toulon, a été réint. 
._ dles cad., à compt. de l’exp. de son congé et dés. 
“ Op être empl. à l’élabl. centr. du mat. de guerre du 
k | génie à Versailles; Degrailly, cap. de 1% cl, off. 
» d'ord. du gén. com. sup. du génie en Algérie, a été 
Pardés plie + rég., 24° bat. (sap. télégr.) au Mont-Va- 
Jérien; Jeune, cap.'en l* au 3° rég., à Arras, récem. 
_ dés. p. Fontainebleau et n’ayant pas rej., a été dés. 
 p. être empl. à la sect. techn. du génie à Paris; Bur- 
…_ guicre, cap. de l'* cl. à l’établ. centr, du mat. de 
- guerre du génie à Versailles, a élé dés. p. êlre empl. 
M Au min. de la Guerre, 4 dir., 2? bur, : 
» Ont été nommés à l'emploi de portier-consigne de 
3° classe. — Direction du génie de Dunkerque : le 
- sergent Cordier, du 59° rég. d’inf.; .en Algérie, le 
mar. des logis Mouret, de la 6° comp. de cav. de 
+ remonte; en Algérie, le gend, à pied Corrège, de la 
Di 1. lég.; le portier-consigne de 2 cl. Horchole, 
d'Oran, a été dés. pour être empl. dans la dir. du 
génie de Paris; le portier-consigne dent cl. Saint- 

| André, de Peira-Cava (Nice), a été dés. pour être 
empl. dans la dir. du génie de Toulon; le portier- 
consigne de ® cl. Paoli, de Toulon, a été dés. pour 
je empl. dans la dir. du génie de Nice; le portier- 
consigne de 2 cl. Césarini, de Méchéria (Oran), a 
été dés. pour-être empi. dans la. dir. du génie de 
M Toulon; le“ portier-consigne de 3 cl. Verse, de Lille, 
__a été dés. pour être empl. dans la dir. du génie de 
| Nice; le pogtier-consigne de 2 cl. Jeannin, de Dun- 
> kerque, a été dés. pour être empl. dans la dir. du 


|" génie de Lille. 


af 


l'a été dés. pour Laon. 


vre les cours de l’école 


. dans: 


mpter de l’expir. de son |: 
empl. dans la dir. de Ren- 


me 


er & | 
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; ARE Rnb d'art.: Corée, Mar des Lo is au 6" rég.-d'art.; 
spone ét à PRLEs Abe ne Là mit. | mar, des logis au 7° réd d'art. ; Gorsdlin re 
ù de 1 LÉ SUB OR NS Ar eIEQes. "Dour Bordeaux ; Tébia au 13 rég. d’art.; Granger, mar. des logis au 
| Dillon, sous-int. milit. de 1" cl. à Bordeaux, a été | 39 r6o. d’art.; Guerguin, mar. des logis au % ré 
| dés. pour Dijon; Galouzeau de Villepin, sous-int. d'art: Guichard (F-T.-M) pee 8 a ME 


L des logis au 6° 
d’art.; Guillotreau, mar, des logis au 40° rég. d'art. ; 
Henry, mar. des logis au 40° rég. «dart.; an 
| mar. des logis au 36° rég. d’art.: apart, mar, des 
logis au 18° rég. d’art.; Latterrade, mar. des logis 
au 24° rég. d’art.; Lavigne, mar. des logis au 20° rég. 
d'art; Léandri, mar. des logis au 38° rég.. d’arf,; 


mil. de 1® cl. à Dijon, a élé dés. pour Limoges; 
| Kammerlocher, sous-int. milit. de 2° cl, à Grenoble, 


Subsistances. — MM. Monin, off. d’adm. de l'° el. 
gestion. des fourrages à Belfort, a élé dés. pour la | 
6° région; Rainaud, off, d’adm. de 1° cl, en congé 
! de trois ans à Paris, a été rel. de cette pos. et /aif. 
au 4 corps’ d'armée; Isnard, off. d'adm. de 1" cl, 
|comm. la 7 sect. de commis et ouvr. milit. d’adm., 
| a été dés. pour la geslion des fourrages de Belfort; 
Seveno, off. d'adm. de 1'° cl. dans la 7 rég., a été 
dés. pour le command: de la 7% sect. de commis et 
souvr. milit. d’adm.; Viret, off. d’adm. de 1° cl. dars 
la 14 rég., dés. réc. pour la gestion des vivres de | 
-Tournoux, ef qui n’a pas rej., a été maint. dans la 
14° rég.; Thélinge, off. d'adm. da 1® cl. dans la 15° 
rég., à élé dés. pour là gestion des vivres de Tour- 
noux. ! 


mar. des logis au 6° rés dart.: 
logis au”5° rég, «d'art: 
SMrég. d'art; Marti {J.), mar. des logis au 2% rég. 
dart.; Martineau, mar. des logis au 35° rég. d’art,; 
Masbou, mar. des logis au 23° rég. d'art. ; Mialle, mar. 
des logis au 38° rég. d’art.; Michelaud, mar. des logis 
au 26° rég. d’art.; Mille, mar. des logis au 19 rég. 
d’art.; Miorcec, mar. des logis au 3% rég. d’art.; Mon- 
'aysse, mar. des logis au 14° rég. d’art.; Morel (A.) 
mar. des logis au IÙ° rég. d’art.; Morel (J.-M.), mar, 
des logis au 28° rég. d'art. ; Oddou, mar. des logis 
au 25° d’art.; Pascal, mar. des logis au-6° rég. d'art. ; 
Péninou, mar. des logis au 14 rég. d’art.; $ 

mar. des logis aux batter. alpines de la 14° 
au 37° rég. d'art); Pompier, mar. des logis au 21° 
rég art.; Poncet (D.-J.-M.), mar. des logis au 28° 
rég. dart.; Poncet (G.-J.), mar. des logis au 6° rég. 
dart.;. Pons, mar. des logis au 38° rég. d’art.; Pres- 
lier, mar. des logis au 1* rég. d’art.; Prestat, mar, 
des logis _fourr. au ® rég) d'art, ; Rhullier, mar. des 
logis au 5° rég. d’art.; Robitaillé, mar. des logis au 
39° rég. d’art.; Roger, mar. des log. au 10° rég. d'art, ; 
 Rosiau, mar. des logis au 26° rég. d'art. : Rüellan, 
mar. des logis au 10° rég. d’art.; Sagot, mar. des 
logis au 31° rég. d’art.; Son-Dumarais, mar. des lo- 
gis, au 28° rég. d’art.; Tisnès, mar. des logis au 
% rég. d’art.; Vincent, mar. 
dart.; Foyer, mar. des logis au 12 rég. d'art. 


igret, mar. des 


GENDARMERIE 


. MM. Lagavre, col. nouv. pr. et dés. pour comman- 
der la 15° légion (précéd. lieut.-col. à Bastia), est 
nommé au comm, de la 9 lég., à Tours; Malet, chef 
desc. à Marseille, est dés. pour comm. par in{ér. 
la 15° lég. à Marseille; Guépet, cap. à Dax, passe à 
Cahors; Biche-Latour, cap. à Cahors, passe à Dax; 
Girardot, lieul. à Sousse (Tunisie), passe à la garde 
Sd Adnès, s.-lieut. à la garde républ., passe à 
ous. 


rég. (dét. 


L 


Légion d'honneur 
Le général de division Galliéni, inspecteur général] 
des troupes de l'Afrique occidentale, a été promu à la 
dignité de grand-croix de la Légion d'honneur 
Ecoles 
ECOLE MILITAIRE DE L'ARTILLERIS ET DU GÉNIE 


Liste, par ordre alphabétique, des sous-officiers NÆ î 
admissibles aux épreuves orales du no croire 
mission à l'école militaire de l'artillerie et du génie s 
en 1906 (division de l'artillerie). — Candidats admis- Promotions 
sibles aux concours antérieurs : Arrêleau, mar. des | 2 : d . es 
logis au 20° rég. d’art.; Aufrère, mar. des logis au} , NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés : profess. 
40° rég. d’art.; Benoist, mar, des log. au 2% rég.| %l'ée. service santé, à Bordeaux, p. 5 ans, le pharm. 
d’art.; Blot, mar. des logis au 1L° rég. d'erl.; Boullon, | 1° Cl. Auche; — profess, à l’ée. annere, à Rochefort, 


p. o ans, le pharm. 1° cl. 


mar. des logis au 35° rég. d'art.; Bousquié, mar. des ! 
Fe 8 ù he chef, M. Clément; 


logis au 14° rég. d’art.; Caubel, mar. des logis laumonliene ; 
rég. d’art.; Champsaur, mar. des logis au 12% rég.| Zénès; — mécan. pr. C ; 
dart.; Contat, mar. des logis au 2 rég. d’art.; Coste. | — . Commis To (inscript. marit.), MM. Duran, ‘à 
plane, mar. des logis four. au ® rég, d'ari.; Cullmann, | Saint-Malo; Morel, à Dunkerque; — commis 2 dl, 
mar. des logis au 29 rég. d’art.; Desruol, mar. des| MM. Rivier, à Pauillac; Radenen, 
logis au 30° rég. d’art.; Gripon, mar. des logis au 33° thel, au Havre; Veillet, à Fécamp; — commis 4 cl. 
rég. d’art.; Grivel, mar. des logis au 30° rég. d'art ; MM. Labat, ex-q.-m. mécan.; Junique, Lefort et Ar 
Hugon de Villers, mar. des log. au 24° rég. d’art.; } nous, ex-sous-off. | 
Hugret, mar. des logis au ,20° rég. d'art.; Illartein, Commiss. prine., ' 
mar. des logis au 24 rég. d’art.; Karcher, mar. des! MM. Royer-Collard et Ferrieu; — agent % ce? 
logis au 40° rég. d'arl.; Lecuire, mar. des logis auf (inscript. marit), le. commis Sallio; — administ 
40° rég. d’art.; Lefèvre, mar. des logis au 1% rég. 2° cl. serv. civils Indo-Chine, le cap. de frég. Fitle; 


L_ Perdrigeat; — mécan. en 
“— mécan. prine. 1% cl, M. Eu- 
pr..£ cl, le 1* m. mécan. Filliol; 


M. Eguay; — commiss. 1 ele 


tebois, mar. des logis au 17° rég. d’art.; Ricaud, mar. 
des logis au 22° rég. d’art.; Richard, mar. des logis 
au 6° rég. d’art.; Rivals, mar. des logis au 29 rég. 


des flottilles de déf. du point d'appui de Saïgon au 
Cap Saint-Jacques, lè cap. de frég. Kérihuel ; = de 
l’Achéron, div. nav. Inda-Chine, le liéut. de vaiss. 


16° rég. d’art.; d'Amphernet, mar. des logis au 28° 
rég. d’at.; Augiéras, ‘mar. des logis au 22° rég. d’art.; 
Balédent, mar. des logis au 29 rég. d’art.; Bastien, 
mar, des log. au 22° rég. d'art.; Bernay, mar, des 
logis au 35° rég. d’art.; Bertrand, mar. des logis au 
3 rég. d’art.; Bloy, mar, des logis au 23° 14e d'arts; 
Bobillier, mar. des logis au 4° rég. dart.; Bot, mar. 
des logis au 28° rég. d’art.; Boucher, mar. des logis 
au 15° rég. d’art.; Boueil, mar. des logis au 29° rég. 


Ordres étrangers 


A Poccasion de son anniversaire, le roi d'Angle- 
lerre a nommé commandeurs des Saints Mickel et 
Georges : les cap. de vaiss. Paul Adigard, Malo-Lé- 
febvre et Calloch de Kérillis. : 


Mouvements du personnel 
Cap. de vaiss. — M. Adam, déb. Charlemagne, rés. 


i g Ï ré arts r: f libre :6 m. 
d’art.; Bouin, mar. des logis au 6° rég. d’art.; Bour : 
guignon, mar. des logis au 1l° rég. d’art.; Brault, Cap. de frég. — MM. Bérnard, dés. p. emb. s$. 
mar, des logis au 9 rég. d'art.; Breuil, mar: des} Montcalm, rempl. Delguey de Malavas: Kérihuel, 


nommé au command. flottilles cap Saint-Jacques, ré: 


is’ o° . d'art. à pied (dét. au 37° rég. d’art.); , 
D NU Re nt (] joindra  Saïgon par Marseille, le 10 déc.; Joubert, 


Briaudet, s.-chef méc. au 40° rég. d’art ; Capdevielle, 


mar. des logis au 23° rég. d’art.; Castaignel, mar. des | dés. p. emb. c. second s. HenrEIV ; Frot, rejoindra 
logis au 24° rég. d’art.; Chabert, mar. des logis à la | le Condor par Marseille, le 2 Déc.; Ricquier, déb. 


Kléber, . résid. libre -4 m.; Tonnelier, congé 1 m.; 
Fontaine quitté command. Neptune; Mauger dés. p. 
fonct. aide de  c. du contre-am., major gén., Cher- 
bourg; Nicol dés. p. emb. s. Gaulois. 

Lieut. de vaiss. — MM. Deshaires dés. p. emb. &. 
Henri-IV; Cuxac est attaché à la place forte 4 ar- 
rond.; Arnauld, du Saint-Louis, et Veissier, dés. p. 


1 comp. d’ouv. d'art. (dét. au 3% rég. d'art); Chaix, 
mar. des logis au 13° rég. d'art.; Chosson, mar. des 
logis au 2 rég. d’art.; Clamens, mar. des logis au 
34 rég. d’art:; Compère, mar. des. logis au 34° rég. 
d'art.; Costa, mar. des logis au 38° rég. d’art.; Cusey, 
mar. des logis au 5° rég. d’art.; Dardennes, mar. des 
logis'au 27° rég. d’art.; Dibart de la Ville Tanet, mar. 


des logis au Î4 rég. d’art.; Dyèvre, mar. des logis | emb. s: Lance, permut. £emb.; LT Pa OT né 
au 10° rég, d’art.; Fagot, mar. des logis au 35° rég. | mand. torp., Brest, le 25 Nov.; Perier et 
dart.;, Faulcon de la Goudalie, mar. des logis au | prendra command, Drôme, à Rochefort, le “ dec 
lt rés «d'art; Fourré, .mar. des logis au 12 rég. | Due, nommé au command. du Sfar, FAloinaRee SAS 
d’art.; Galland, mar. des logis au 13 rég. d’art.; Gar- gon p. Marseille, le 10 déc. ; pat prolong. FoRER 
nier, mar. des logis au 19° rég. d’art.; Giacobhi, mar. |3 m.; Causse, conval. 1 m., solde, avec distract. 


des logis au 19° rég. d’art.; Glaire, mar. des logis { liste emb.; Faure, nommé ou command. Achéron, re- 


au 18° rég. d'art.; Gonnard, mar. des logis au 36 rég. 


Tég 


Le Roch, mar. des logis au 35° Hs d’art.; Leydier, 
Ma 


Mainguy, mar. des logis au 


cysson, … 


des logis ax 36° rég. 


à Morlaix; Beér- = 


d’art.; Le Gulledec, mar. des logis au 28° rég. d’art.;| — 1% m. torp. 2 cl., le ® m. Le Troadec; _— 2 m 
Le Vavasseur-Baudry, mar. des logis au 19 rég.| C@nonn., Cougoulic; — 1* m. mousq., le 2 m. Riou, 
| d’art.; Magnin, mar. des logis au 19 rég, d’art.; Mar-| — M. mécan. théorique, le ? m. Vaschelto; — 2% m., 
tin, mar. des logis au 5° rég. d'art.; Maturier, mar.| Man, le-q.-m. Marchadour; — £ m. canonn., les 
des ‘logis au 23° rég. d’art.; Michel, mar. des logis| q.-m. Guivarch, Plunian; — 2% m. torp., le q.-m. 
au, 5° rég. d’art.; Muselli, mar. des logis au 2 rég.| Gauflenic; — 2 m. mécan., le q.-m. Talvart; — 
d'art.; Naissant, mar. des logis au 2l° rég. d’art.;| Sont nommés à la 1° cl. de leur grade, le 1* m, man. 
Pacraud, mar. des logis au 30 rég. d’art.; Palis o,| Lescornec; le 1* m. timon. Ottair; le ® m. torp. 
“mar. des logis au 19° rég. d’art.; Paris, mar. des logis Rouxel. 3 : 4 

au 2° rég. d'art. ; Pianelli, mar. des logis au 19 rég. COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command. : 
dart.; Ponson, mar. des logis au 6° rég. d’art.; Por-| du Condor, le cap. de frég. Frot; — de l’Alouette et 


d’art.; Rouger, mar. des logis au 1% rég. d’art.; Faure; du Siyr, div. nav. Indo-Chine, le lieut.. 
Soueix, mar. des logis au 18° rég. d’art.; Tastu, mar.| de vaiss. Duc; — d’un torp. 1" flottille Océan, le 
des logis au 3° rég. d'art.; Torre, mar. des logis au| lieut. de vaiss. Favreul; — de la Drôme, le lieut. 
38° rég. d’art.; Vollet-Bert, mar. des logis au 9° rég.| de vaiss. Périer d’'Hauterive; de l’Alarme, sla- 
d'art. Â ; tion de la Manche et mer du Nord, le lieut. de vaiss. 

Candid&is reconnus admissibles à la suite du der-| Freund; — d’un torp. à emb. 1" flotiille mers de 
nier concours. — MM. Ackermann, mar. des logis au | Chine, l'enseigne Gilard. 


= 
ut 1810": 


PTT | 


LT 7 


Lin he Le 


D th 7x Chi 


p. emp. 


joindra p. Marseille le 10 déc. ; ; Duval, congé +45 j:; ; 
Pigal, déb.. Condé, rallie Fiume ; Bourguignon dés. 
s. Henri-IV; Le Sort, dés. p. emb. 
Faure, dés. p. emb. &. Gaulois, 
Le Clerc, déb. Couronne, 
- de v. chargé suivre 


canonn. 
c. torp. s. Jules-Ferry; 
et Quesnel s. - Jauréguiberry ; 
est adjoint €. canonn. au Cap: 
trav. montage Patrie, Toulon; Gilly, du Henri-1V, 
dés. p. emploi secrétaire élat- aa LNaTrO dr 

- Corps de:santé. — Méd. 2 € . Parrenin dés. p: ser- 
vir prévôlé de Guérigny. 


Commissions de classoment 


Composition des commissions de classement char- 
gées, sous la présidence du ministre, de dresser des 
tableaux d'avancement en grade et de concours, pour 
la Légion d'honneur, des officiers des différents corps 
de la marine pour l’année 1906. 

Font parlie de toutes ces commissions : les vice- 
am. Caillard, Gourdon, Bayle, désignés par le mi- 
nistre, et le: contre-am. Aubert, chef d'état-major. 

Sont désignés, en outre, pour faire partie de ces 
commissions : 

Officiers de marine. MM. les contre-am. Ber- 
nard, Saget de la Jonchère, Thomas el Philibert. 

Officiers mécan. — MM. le contre-am. Bernard, le 


mécan. inspecl. gén. Barguillet, les mécan. inspect. | 
Bernard, Hugues ; Perruise, membre suppléant. ï 

Ofliciers du génie marit. — MM. l’inspect. gén. du 
génie mari. Lemaire; les direct. du génie mari. 
Dudebout, Pollard et Romazotli. 

Corps de santé : Médecins. — MM. l’inspect. Auf- 
fret, le contre-am. Bernard, et les direct. du service 
de santé Rouvier, Duchâteau; Friocourd, membre 


suppléant. 

Pharmaciens. MM. l’inspect. gén. Auffret, le 
contre-am. Bernard, les pharm. en “chef 1° classe 
Billaudeau, Taillotie; Chalmé, membre suppléant. 

des directions de travaux. 


Personnel administratif 
— MM. l'inspecteur gén. génie mar. Lemaire, le di- 
les agents princ. Mi- 


recteur génie marit. Dudebout, 
chel et Perron, membre suppléant. 

Personnel des comptables des matières. MM. 
l'inspecteur gén. Lemaire, le commiss. gén. Rouchon- 
Mazerat, les agents prince. Maréchal et Berny. 

Personnel des services ro commissariat de la 
flotte et de santé. — Le c.-a. Bernard; le comm. gén. 
Néveu; les agents prince. Branches Ponlière, mem- 
bre suppléant. 

Ingénieurs hydrogr., les vice-am. Caiïllard, Gour- 
don et Bayle, le contrezam. Aubert; le direct. d’hy- 
drogr. Hanusse ét les ing. hydrogr. en chef Mion el 


Favé. 
M. le cap. de vaiss. Journet remplira les fonclions 


de secrétaire desdiles commissions. 
Les travaux de ces commissions commenceront fé 


mercredi 15 Novembre. 


INFORMATIONS 


Le Comité de la Ligue maritime française, réuni 
le 10 Novembre, à neuf heures du soir, au siège s0o- 


cial, 9, boulevard des Capucines, sous la prési- 
dence du vice-amiral Gervais, a procédé à la nomi- 
nation d’une commission qui étudiera les voies el 


moyens pour faire pénétrer dans le public la connais- 
sance des choses de la mer. 

Puis il a résolu de demander aux syndicats de pê- 
cheurs l'intérêt qu’il y aurait à interdire la chasse 
aux oiseaux de mer sur nos côtes. 

Enfin il a continué l'étude de l’organisation 
Crédit maritime en France et à l'étranger. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté pour l'armée, élsstique, sans ressort, 
il contient toutes ea hernies 8 permet l'exercice de 
toutes les professions sans que le malade s'aperçoive 
qu’il le porte. — Souvant contrefait et imité, il reate san® 
rival possible grâce à ces derniers perfectionnements. 
Essais et Brochure gratis, — M, Bannèrs, 3, BouX du Palais, Paris. 

à tout ACHETEUR 


© A » E A LJ Demandez 


l'ALBUM ILLUSTRÉ de MONTRES et 
2} Sionterie du fé COMPTOIR NATIONAL Eee à 
HU ZHORLOGERIE de BESANÇON. 


3, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANGO)- 


JAËRIRS 


Remède Souverain contre 
IMPUISSANCE 
TE à 12 
RAGÉES 8 fr: — Pasrirres 5 fr. 
CAE Pa GIRÀ D, Ph°»,217,v. Lafayette. Paris 


VAS SPP 


is = LA SÈVE GAPILLAIRE,.*. 


la barbe et les moustaches magnifiq.kmême 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
ÿ4 Effets prodigieux (2 méd.d’'or,10,000 lett félicitat.) 
A MN Le dout,, gd ‘pot valeur 20 fr. venu fro 8 f.; le gd 
NS, pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand, 
J. Posol,cht Bd Filles-du £alv aire, 20, Parise 


du 


PARIS - Rue de Rivoli, 53 


À Les 


HRRTIE "Bordeaux et eee 


* 


= prochain tirage 15 Décembre si 
en ES PORVES ‘SaGNE 
ou 290.000 fr. de lots Lè en envoyan: F4 fr. timbres. où : ei 
dat (courtage et contrat) au Crédit varisien, 8, tus Mogaco 


Paris. Par courrier vous recevrez le numéro du B 
qui vous sera vendu. Paicment des lots garanti 


TUE-GIBIER 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier per ne) de 
sieurs coups pour abattre successivement 3,4 oiseaux À 
volée posée a terre ou sur les cimeaux d’un poste à ‘eu. 

autre 6 fr. , plus tort 12.50. RS 18.60 et 2 
Demand. le Catalogue des Armes nouvelles ; à air Re 
envoyé ircogratis. Écr.à E. RENOM, ing. -fabrt, 23,r -St-Sab < 


Gr ET MOUSTACHES maa 
même à 145 ans avec l'Extraii Es 
ac. 


repouss' chev.et cils. 80.000 attest. Gi flac. 3 
J.essai 0°76 [°° timb.ou mt, POUJADE, P.Chimte à 


EME EN 


(CIE MOREENS 


| ZSouvar, Du HAUT DE 


| 


— Du 
contemplent. 


Albums pour Cartes postales 
LES PLUS SOLIDES, LES PLUS JOLIS ET LE MEILLEUR MARCHE 


28. 38X28, 500 places, 4 à la page, couverture 
toile avec fleurs coquelicots en relief. L'al- 
bum : 3 fr. #3. 

29. 31x31, 50 places, 5 à la page, dont 2 en 
longueuti et 3 en largeur, couverture toile bou- 
quet de fleurs en relicf. Article nouveau. L’al- 
bum : 6 francs 

3. 3828, 500 places, 4 à la page, : couver- 
ture toile av ec fleurs de palmier en relief. L'al- 
bum : 3 fr. ? 25, 

31. 28x28, 500 places, 4 à la page, couver 
ture toile avec fleurs chrysanthèmes en relief. 
L'album : 3 fr. 25. 

32. 3525, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile avec fleurs roses et mugucts en relief. 

L'album : 3 fr. 25. 

33. 38X28, 500 places, 4 à la page. Album 
riche, couverture toile, fleurs roses et paysage 
peints à la main. Très bel effet. L'album : 5 fr. 

Tous ces albums sont en vente, en DrOvinCe. 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et 
d do à :à PAPETERIE DU Petit Journal, rue 

Cade 

Pour les recevoir r franco, ajouter 1e prix du 
coiis postal. 


HISTORIQUE n° 13: 
hait de ces raies quaranis siècles vous 


ER 


ee 
. EEE 


ceTe. 


e DZ M MATE 
(FA Verne PARIS, PAT) 
2 19e RATE j 


PARIS CŸ 
SERDEAUX | 
MOVE 1894 s 
TAGS ByReEAU 
ARSEILLE ) 
AUXELLE 5: Le SeRe 
fau F3, ÉRRtaux rer LE 


à. | 


| NAPOLÉON 


PU AD fe A U' d'une Jolie Dire 
Se en ARGENT. 
à . pour tout achat au-dessus de trente francs. 


LL SARDA, à Besançon (Doubs) 


À DEMANDEZ les Catalogues Illustrés de 
MW Montres, Chaînes, Sautoirs, Bijouterie Or, 
L à Argent. Doublé Or, Titre Fixe, Pendules,Réveils, 
MT Us Régulateurs, Orfèvrerie métal''Art Nauveau'', 
' Jolie PRIME ou 5 % d’Escompte pour 
tout achat au-dessus de VINGT. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, 
amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis pr 1906 
Nouv. trucs, Taies, attrapes, tours de PAR ,librair. 
sorcell., magie, chansons. artic.utiles, etc. Envoi gratis 

Maison G. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


ANGLAIS 2 ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. 


mois, deaucoup mieux qu'avec ions Me 
Nouvelle Méthode parlante- progressive donne la vraie prononciat'om 
système clair, pratique /&ci'e p.appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai! {lan gue, /co,envoyer 9OOc.(hers Francei.10)\mendat ou 
limb, poste/rancais à Maître Populaæire,13r.du Montholca, Part 
OS 

Fe Le n f + F s 

LE GÉRANT : G. LASSEUR, 


—— ———— © — 
C. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayette. 


| Imprimé sur la machine rotative caromo-typo de MARINONI 


(Encres Lorilleux } 
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francs. _ 


faire rire et amuser vos . 
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ABONNEMENTS POUR LA FRANCE REDAUTIUN — ADMINISTRATION — ANNONSES ABONNEMENTS (UNIOY POSTALE) 

SR  . 3 fr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris Sicunois PR TR ee 4 fr. 50 
CAR sers Gfr. » On s’abonne sans frais dans tous 125 bureaux de poste. (AL AD TRE TE dt: COMMON T 
SOMMAIRE Bien que l’on ait pu, sans grand demmage, 
réserver pendant Six mois la vacance de 60- 
| — crétaire général de la Légion d'honneur, ce 

A la Légion d'honneur : le nouveau secrétaire géné- poste est loin d'être une sinécure. 
ral.: — Conséquences financières de la loi de deux Le secrétaire.-général, vico-président -qu 
Hors HAE HÉUNEERS Pre moe qu de Fonte. remplace le grand chance- 
russes au Japon. — « Gosoudarstvennaia Douma ». a sur dec TS Qu empécne: C'est lui qui 
— Le nouveau cabinet du Ministre de. la Guerre, — est charfe de préparer l'ordre du jour des 
Les appels des réserves en 1906. — Les élats-majors séances du conseil et de le conformer à ses 

particuliers de l’artillerie et du génie. — Les débuis attributions, qui sont complexes et variées. 
bee ip FRS 2 Ras Den Le conseil de l'ordre de la Légion d’hon- 
glaise. __ Deuils princiers. — La sécession de l'ile Abe est, En effet, GRATEÉ de veiller «| l'obser- 
des Ping. — Le grand-amiral d'Espagne. — Ferme- vation des statuts ct règlements de l’ordre et 
ture électrique des portes de cloisons élanches. — des établissements qui en dépendent, 4Il fixe 
Les noms et les traditions de nos navires de la répartition des promotions et nominations 
guerre.  — Avortement de la grève des arsenaux. à faire dans la Légion d'honneur et la Mé- 
— Sauvetage d’un brick en perdition à Oran. — A daille militaire, et le nombre des nominations 
nos lecteurs. — De Trajalgar à Tsushima  (1805- AE AT PEER AMAR le Re à at CE et 
1905). — Le voyage en France du roi Carlos. — pouvant être faitcs dans les oräres Colcniaux. 
: Il vérifie si les promotions ct nominations 


S. M. Haalton VII, roi de Norcège — Pelile chro- 
nique marilime. ) 
A l’Officiel : Guerre et Marine. 


sont en conformité ücs lois, décrets et règle- 
ments en vigueur ; il donne son avis sur l'é- 
tablissoement du budget de l’ordre et £a répar- 
tition entre les diverses branches du service 


—_—_—_—] 2 —— 
de la grande chancellerie ; sur les mesures 
de discipline à prendre onvers les membres 


A LA LÉGION D'HONNEUR 
de l’ordre ; sur les demandes en autorisation 


Le nouveau secrétaire général Re AA GAS TT NS d'accepter et de porter des ordres étrangers, 


M. ROUSSEL, conseiller d'Etat, et enfin sur toutes les questions pour lesquel- 
eee A Lee les le grand chancelier juge utile de provo- 
nouveau secrétaire général de la Légion d'honneur Quer son avis. 


Après cinq ou six mois de réflexion, le mi- 


nistre de la Justice s’est enfin déciaé à don- (Phot. Pirou, poulev. St-Germain). * Le secrétaire général de la Légion d’hon- 
ner un remplaçant à neur à Sous Sa di- 
M. Lagarde, secrétaire | rection quatre bu- 


réaux : le bureau du 
secrétariat général 
proprement dit, le bu- 
reau du personnel, le 
bureau des maisons 
éducation et le bu- 
reau de la comptabi- 
lité. 

Voici... depuis #1a 
création du secréta- 
riat général, en 1814, 
la liste des fonction- 
igires qui se sont sucC- 


FERA de l’ordre na- 
ional de Ia Légion 
d'honneur. On sait 
que bien des noms 
avaient été mis en 
avant, et les candi- 
dats aux shot 
ments de 18,000 francs 
ue comporte la fonc- 
tion étaient nom 
hreux ; plusieurs méê- 
ie avaient à leur ac- 
tif, outre leurs servi- 


ces antérieurs, les CITES D. >. - 34 ay 4 cédé à la tête de ca 
plus hauts patrona- ÉSSS , service 


gee 

C'est le candidat 
dont personne n'a 
parlé sérieusement qui 
décroche la timbale. 
M. Roussel, conseil- 
ler d'Etat en service 
ordinaire, vient, en ef- 
fet. d'être nommé se- 
crétaire général. Ob- 
SETVOnS, en. passa, 
ue le nouveau bras 
droit du grand chan-- 
celier”" est âgé. de 
75 ans et souhaitons 
qu'il conserve long- 
temps au palais du 
pont de Solférino les 
qualités dont il a fait 
preuve au -suprême 
trmbunal administra- 
tif, à la section de 
l'intérieur, des cultes, suivante 
de l'instruction publi- Président, 1e ge 


que et des beaux-arts. LA GRANDE CHANCELLERIE DE LA LÉGION D'HONNEUR, RUE DE LILLE, A PARIS ral de division Floren 


Comte de Dienne 
Dupuy. de Cheylade, 
maréchal de camp 
comte Hulot d'Osery, 
vicomte de Saint-Mars, 
généraux de brigade 
Meizière, Eyrard, Mai- 
zière (pour la seconde 
fois), de  Vaudrimey 
d'Avout, Durand de 
Villers, Rousseau, 
conseillers d'Etat Jac- 
cuin et Rousseau, De- 
niagny, Lagarde ei 
Roussel. 

Par suite. de la 
rination du secré 
re général, le conseil 
de l’ordre de la Legion 
Ghonneur 4 actuell 
ment  1a .COMPO: 


né 
LC: 
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L’empereur GUILLAUME II et le roi ALPHONSE XIII, rentrant à Berlin à la tête des troupes 


sous-lieutenants de réserve pendant le qua- 
trième semestre de service, 1,672,000 fr. ; no- 
mination de médecins et de vétérinaires auxi- 
liaires pendant la deuxième année de ser- 
vice, 163,000 fr. 

Enfin répétition, en 1907, des dépenses de 
1906, c'est-à-dire l'incorporation des élèves 
des grandes écoles, l'augmentation des dé- 
penses des conseils de révision, le secréta- 
riat des emplois civils, 
pour cent d'absence de la troupe, la solde de 
réforme des sous-officiers, l'incorporation de 
la classe en Octobre au lieu de Novembre et 
la suppression de la taxe militaire. 

C'est, au total, une dépense de 34,703,000 
francs, qui seront répartis sur l'exercice 1906 
pour 4,888,063 fr.; sur 1907, pour 20,416,937 fr., 
et sur 1908, pour 9,398,000 fr. 

Si on ajoute à cette somme les 8,610,000 fr. 


de crédits supplémentaires que le ministre. 


de la Guerre doit demander au Parlement en 
raison de l'appel anticipé de la classe 1904, 
on voit que l’on arrive bien au total. de 
43,313,000 fr. que nous signalions au début de 
cette étude. Ê 

Comment bouchera-t-on ce trou énorme 
creusé dans le budget sans compensation ap- 
parente ? Ce sera la tâche fort ardue des 
commissions et des rapporteurs du budget. 
Mais il apparaît d'ores et déjà que si on ne 
veut pas recourir à l'emprunt, une réforme 
radicale s'impose dans l'administration de 


tin, grand chancelier; vice-président, M. Rous- une dépense supplémentaire de 6,524,337 fr. |l’armée. Ce ne sont pas les troupes .combat= 


sel ; membres 
le général de division Mensier ; le vice-ami- 
ral Puéch ; M. Dislère, président de section 
an Conseil d'Etat. ; le général de division 
Marchand ; le général de division Mourland ; 
M. Doniol, inspecteur général des ponts et 
chaussées ; M. Lavisse, de l’Académie fran- 
çaise ; M. Lozé, député, ancien ambassadeur; 
M. Forichon, sénateur, premier président de 
la Cour de Paris. 


CONSÉQUENCES FINANCIÈRES 
DE LA LOI DE DEUX ANS 


Le rapporteur du budget de la Guerre pour 
1906 a fait récemment, à l’un de nos confrè- 
res, une déclaration qui ne laisse pas d’être 
un peu inquiétante sur les conséquences 
financières de la loi de deux ans. Celles-ci 
peuvent se résumer en deux chiffres. La ré- 
duction du temps de service va coûter im- 
médiatement 28 millions de francs. D'autre 
part, lorsque la loi battra son plein effet, 
c'est-à-dire le 1 Janvier 1909, si on compare 
le budget de cette année avec celui de l'an- 
née 1905, on aura à constater, du chef de la 
loi de recrutement seule, une augmentation 
de dépenses supérieure à 43 millions. 

Voyons rapidement comment M. le député 
Klotz justifie ces majorations de dépenses. 

Tout d’abord, il faut tenir compte de ce 
fait que la classe appelée cette année a été 
incorporée le 10 Octobre, au lieu du 14 No- 
vembre. Cette augmentation de journées de 
présence n’est pas, il est vrai, une consé- 
quence directe de la loi de deux ans ; mais 
elle n'en provoque pas moins une dépense 
correspondant à l'entretien annuel de 21,000 
hommes de plus, c’est-à-dire, en comptant 
l'entretien d’un homme à 410 francs, un défi- 
cit de 8,610,000 francs. Le ministre de la 
Guerre sera donc obligé de demander aux 
Chambres un crédit supplémentaire égal à 
cette somme. 

En 1906, les dépenses nouvelles résultant de 


la loi elle-même peuvent se décomposer 
ainsi 
Augmentation de l'effectif, 1,550 hommes, 


ou 598,021 fr.; sous-officiers rengagés, 330,000 
francs; caporaux et soldats rengagés, 2 mil- 
lions 299,800 fr.; sous-officiers réformés, 26,000 
francs; indemnités aux soutiens de famille 
de l’armée active, de sa réserve et de l’armée 
territoriale, 1,598,892 fr.; secrétariat des em- 
plois civils, 29,700 fr.; conseil de revision en 
Tunisie, 5,650 fr. ; soit au total 4,888,063 fr. 

D'autre part, l'augmentation de l'effectif 
moyen, due à l'appel de la classe le 10 Octo- 
bre au lieu qu 14% Novembre, occasionnera 


MM. Bonnat, de l’Institut ; | qui, ajoutée à la première, donne un total de 


11,412,400 fr. 

En 1907, il faut tabler sur les dépenses sui- 
vantes : 4,927,000 ff. aux familles nécessiteu- 
ses ; 636,000 fr. pour l’incorporation des élè- 
ves des grandes écoles ; excédent de 1,725 
Sous-officiers rengagés à 825 fr. l’un, soit 
1,433,000 fr.; excédent de caporaux et de sol- 
dats rengagés, 5,325,000 fr.; nomination de 
sous-lieutenants de réserve pendant leur 4° 
semestre de service, 418,000 fr.; application 
de la loi en Tunisie, 36,000 fr.; diminution du 
nombre des permissions et réduction du pour 
cent des journées d'absence, 3,280,000 fr.; 
solde de réforme de 200 sous-officiers, 60,000 
francs ; incorporation de la classe dans les 
prémiers jours d'Octobre au lieu du 14 No- 
vembre, 6,500,000 fr.; enfin suppression de la 
taxe militaire qui rapporte actuellement 
8,100,000 fr.; soit , en faisant la somme, une 
nouvelle dépense globale de 25,305,000 fr. 

C'est en 1908 que la loi de. deux ans sera 
intégralement appliquée. Il n'y aura plus, à 
cette, époque, que’ des : hommes 
sous le régime de deux ans. Les dépenses 
inévitables sont prévues de la manière sui- 
vante : 

Allocations aux familles nécessiteuses, 6 
millions 160,000 fr. ; augmentation du nombre 
de Sous-officiers rengagés, 2,846,600 fr. ; aug- 
mentation du nombre de caporaux et de sol- 
dats rengagés, 10,650,000 fr..; nomination de 


ee Det 


à 


L'arrivée du roi 


incorporés’ 


tantes et les services de guerre qui absorbent 


inutilement les crédits ; ce sont des organisa- 
|tions coûteuses et en grande partie inutiles. 
C'est de ce côté que devra se porter l’atten- 
tion du législateur et nous signalerons en 
temps utile les économies qu'il sera possible 
de réaliser sans diminuer en rien les forces 
de l’armée nationale. L ë 


ET 


LE RO D'ESPAGNE EN ALLEMAGNE 


S. M. Alphonse XIIT continue sa tournée 
d'Europe. Elle vient d'aller faire sa visite 
d'avènement à l’empereur d'Allemagne et à 
l'empereur d'Autriche. 

Le.roi d'Espagne est arrivé à Berlin le 6 
Novembre. Il a été reçu par l'empereur, le 
kionprinz, les princes de la famille impé- 
ïiale et les grands. dignitaires de l'empire. 
L'empereur avait revêtu pour la circonstance 


l'uniforme du régiment de cavalerie de Nu-- 


mance, dont il est colonel honoraire, et por- 
tait au cou le collier de la Toison d'Or. Al- 
phonse XIII était en tenue de colonel du 66° 
régiment d'infanterie prussienne, de Magde- 
bourg. ; 
Nous ne nous attarderons pas aux distrac- 
tions variées offertes nar.l’emnereur"valle- 


l 


sspranoenenlnrnnennnr 


d’Espagne à Berlin 


la diminution du 


SR 


au souverain espagnol. Elles ont prin- 
alement consisté en cérémonies militaires, 
station de serment des recrues de la gar- 
ners de gala et représentation à l'Opéra. 
Novembre, les souverains ont assisté 
le grande chasse à courre organisée au 
de Dœberitz. te D Der 
lendemain, le roi d'Espagne s’est rendu 
agdebourg pour y inspecter son régiment, 
66e d'infanterie. Il a déjeuné au casino 
c les officiers, puis est reparti avec l’em- 
ur pour Hanovre, où on lui a fait une ré- 
on magnifique. | 
10 Novembre, Alphonse XIII a diné à 
Tambassade d'Espagne à Berlin et a reçu la 
colonie Hd de la capitale prussienne. 
Dans e, il a assisté à un bal donné en 


Corn 


la princesse impériale. 

quitté Berlin le lendemain, se ren- 

enne. à 

es décorations accordées à l'occa- 

jour d’Alphonse XIII en Allemagne, 

s la grand croix de l’Aigle Noir que 

e II a conférée à son hôte royal lui- 

et la Toison d'Or que le souverain 
_ a remise au prince de Bülow, 

jier de l'empire allemand. D: ! 


P 


| da 


LE RÉGIME 
C DE MAN 


ds _ 


_ A l'entrée solennelle 
du roi Alphonse XIII 
. à Berlin, les fidèles 
_ sujets de l’empereur 
_ se sont fort réjouis de 
voir leur souverain 
vêtu pour la pre- 
_ mière fois d’une tenue 
_ espagnole. C’est qu’en 

effet Guillaume Il est 
depuis quelques mois 
_« capitaine général » 
* de l'armée espagnole. 

| Ii est d’ailleurs le pre- 
_ mier souverain étran- 
À ger revêtu de cette di- 
_ gnité, qui correspond 
M à celle de maréchal. 
… En outre, l'empe- 

 reur d'Allemagne à 
nu reçu le titre de colonel 
du régiment de Na- 
M'nancia, le 11° régi- 
» ment de cavalerie, qui 
fait partie du 4° corps 
d'armée et est en gar- 
.@“ nison à Barcelone. 

w Le régiment de Numancia a un passé glo- 
14" rieux. Il fut créé en 1707, au moment de la 
M, guerre de la Succession d’Espagne, et orga- 

| M) nisé par le duc d’Ossuna, qui s'était chargé 
MU dé pourvoir à son entretien et en fut le pre- 
mier colonel. Il porta le nom d’Ossuna jus: 
14” qu'en 1718, époque à laquelle- on lui donna 
Ÿ le nom de Numancia. 
IH‘  Licencié en 1723, il fut reconstitué en 1741 
IR“ avec des éléments tirés d'autres régiments 
IBu de cavalerie et recut dans la série des corps 
! à cheval le numéro 14 

| 
| 
| 
| 


. “En 1874, il devint le régiment de lanciers 
de Numancia, 11° de cavalerie, et, depuis 
1885, est appelé simplement régiment de Nu- 

@ mancia, 11° de cavalerie. 

L Nombreuses sont les campagnes auxquelles 

M le régiment a pris part depuis sa création. 

| LE Citons celles de la Succession d'Espagne (1707- 

lŒ 1713), de Sicile (1718), d'Italie (1742), de Por- 

A tugal (762). d'Amérique (1777), du Roussillon 

(193), de.l'Indépendance (1805-1812), d’Afri- 
que (1860), et enfin la guerre contre les car- 

. listes (1873-1878). ; Tr 

» L’étendard du régiment porte comme de- 

* vise : « Numancia antes quemada que ven- 

. cida », « Numance plutôt brûlée que vaincue », 

| et sur la soie se trouvent en lettres d’or les 

LE noms de batailles dans lesquelles les cava- 

liers du 11° se couvrirent de gloire : Codongo 

à ce Pontellas (Roussillon), Esparraguera 

| (guerre de l'Indépendance). 

» Le régiment de Numance présente une par- 


ll 


| 
| 
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ticularité phsnale: Son colonel honoraire, 
l'empereur allemand, a pour collègue le colo- 
nel effectif Brandeis, 
gine- allemande" 

Herr Brandeis, après avoir fait comme offi- 
cier la campagne de France, quitta l’armée 


prussienne et se rendit, en qualité de reporter 
ee le théâtre de la guerre carliste.. 


Il se remarquer de l'état-major général 
par sa crânerie, son entrain et Sa connais- 
sance du métier de la guerre ; parfois il n'hé- 
sita pas à charger avec les escadrons espa- 
gnols ; aussi quand, après la campagne, il 
eut obtenu la naturalisation espagnole, fut-il 
sans difficultés promu au grade de sous-lieu- 
tenant de cavalerie. Sa carrière fut rapide et, 
il y à quelques mois, c’est en qualité de colo- 
nel du régiment de Numancia qu'il se rendit 
à Berlin pour remettre au petit-fils de son 
ancien souverain l'uniforme que les Berli- 
nois ont admiré il y a quelques jours. V. 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL doit se trouver chez tous Les 


dépositaires du Petit Journal sans ex- 
ception. 


Le défilé de la Garde prussienne devant les souverains 


Rapatriement des prisonniers russes 
AU JAPON 


Voici, d’après notre confrère militaire 
russe, le Rousskii Invalid, dans quelles condi- 
tions va s’opérer le rapatriement des soldats 
russes prisonniers des Japonais 


« Le gouvernement de Tokio, d'accord avec 
l'autorité russe, a fixé trois ports d'embarque- 
ment : Nagasaki, Kobé et Yokohama. En rai- 
son de la cherté du trajet par mer entre le 
Japon et Odessa, les prisonniers seront em- 
barqués sur Vladivostok et rentreront en Rus- 
sie par le chemin de fer transsibérien. 

» En principe, on n'utilisera que des vais- 
seaux russes pour leur transport, de préfé- 
rence ceux de la flotte volontaire, actuelle- 
ment au nombre de cinq en Extrême-Orient, 
deux à Saïgon et trois à Changhaï, et de 
transports de l'Etat, dont cinq sont à Vladi- 


vostok et un à San-Francisco. Les malades 
voyageront à bord du navire-hôpital Mon- 
goli«. 


» Le prix du voyage a été fixé à : de Naga- 
saki, officier 35 roubles, homme de troupe 
8 roubles; de Kobé, officier 38 roubles, homme 
de troupe 10 roubles ; de Yokohama, officier 
41 roubles, homme de troupe 13 roubles. 

4 PAR que le rouble vaut environ 

T::00. 


OLONIAL uk 
D 


qui est, lui aussi, -d'ori- 


- RE TERRESTRE ENT ZI cr 

».Le nombre des prisonniers rapatriés à la 
fois est limité par la contenance des caser- 
nements disponibles pour les recevoir simul- 
tanément aux points de débarquement ; on y 
dispose de 12,000 places. ’ k 


En 
» Le nombre des prisonniers étant, en chif- 


fres ronds, de 72,000 hommes, il faudra six 
voyages pour rapatrier tout le monde et cha- 
que voyage durant environ dix jours, l’opé- 
ration totale demandera cinquante à soixante 
jours. Les vêtements nécessaires à chaque 
-cConvoi seront emportés par les bâtiments re- 
tournant à vide au Japon. Comme il reste 
très peu de médecins russes prisonniers, le 
Mongolia y conduira quinze médecins mili- 
taires et sept médecins de la Croix-Rouge, et 
le navire sera pourvu du matériel médical et 
pharmaceutique nécessaire. 

» En principe, et autant que possible, les of- 
ficiers seront réunis à leurs hommes avant 
l'embarquement pour faciliter l'encadrement 
et la formation des détachements pour le 
voyage et à l’arrivée. 

» C’est le lieutenant-général Danilov qui a 
été désigné comme commissaire chargé de 
régler le rapatriement des prisonniers# Le 
soin de les acheminer par voie ferrée de Vla- 
divostok ou de Possiet Sur leurs anciens corps 
incombera aux auto- 


province maritime. 


» Les marins seront 
mis à la disposition 
de l’autorité maritime 
à Vladivostok. 

» On transportera de 
rréférence, en premier 
lieu, 
Port-Arthur. 


répartis entre tous les 
échelons. : TER 


» En ce qui concer- 
ne les prisonniers jà2- 
ponais, qui, presque 
tous, ont été internés 
dans la circonscrip- 
tion militaire de Pé- 
tersbourg, leur départ 
Sera réglé par le 
commandant de cetta 

circonscription de 
concert avec le com- 
missaire désigné par 
le gouvernement ja- 
ponais. 

» Ces prisonniers se- 
rcnt transportés sur 
la frontière occidenta- 
le de l'empire russe 

Signalons qu’un pro- 
jet a été étudié en ver- 
tu duquel des terres 


| seraient accordées le long du Trañssibérien 


aux sous-officiers et soldats russes qui vou- 
draient s'établir en Sibérie. Leurs familles se- 
raient transportées gratuitement au point 
qu'ils auraient choisi et l'Etat leur accorde- 
rait une subvention en argent et en nature 
de manière à hâter la colonisation et le peu- 
plement de ces contrées éloignées. à 


GOSOUDARSTUENNNA. DOUMA 


Le substantif russe douma a des acceptions 
multiples. Il signifie l’idée, la pensée, et, par 
extension, le conseil, l'assemblée délibérante. 
Joint à l'adjectif gorodskaïa, de gorod (ville) 
douma veut dire le conseil municipal, l’as- 
semblée qui consacre son intelligence à la 
bonne administration des intérêts de la cité. 

Si 4 remarque que, de son côté, l'adjectif 
gosoudarstvennaia signifie « qui a trait à 
l'empire ». on aura une idée assez exacte de 
la révolution que vient d'accomplir, dans 
l’'autocratie russe, le rescrit du tsar du 17 OC- 
tobre dernier (style russe). ñ de 

La gosoudarstvennaia douma, ou plus briè- 
vement la Douma, est, en effet, quelque chose 
comme un Parlement qui siégera désormais 
à Pétersbourg et qui sera composé de dépu- 


rités militaires de la . 


la garnison de he 


22 
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».Les marins seront 
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Le palais de la « Pouma », où se réunira le corps électif de l’Empire russe 


tés élus par un corps électoral ainsi com- 
posé 


Les catégories de citoyens qui doivent bé- 
néficier du suffrage sont les suivantes : les 
locataires acquittant un loyer annuel de 480 
roubles ; lcs petits commerçants, sauf ceux 
de la toute dernière catégorie ; les titulaires 
de diplômes de l’enseignement supérieur ; les 
fonctionnaires employés à Saint-Pétershbourg 
et à Moscou recevant un traitement d'au 
moins 1,200 roubles ; les fonctionnaires d’ail- | 
Icurs recevant au moins 900 roubles de trai-! 
tement ; les possesseurs de biens immeubles 
évalués au moins à 200 roubles dans les: 
villes ayant une population de moins de! 
25,000 habitants ; les possesseurs de biens im-| 
meubles évalués au moins à 1,000 roubles | 
dans les villes ayant plus de 25,000 habitants. | 

Le nombre des représentants ouvriers est 
fixé à 21, soit cnviron un député pour 250,000 
ouvriers. 

Les élections des représen:cn:s ouvriers se- 
ront faites par districts. 

Le nombre des membres de la Douma sera 
de 600. 

Cette augmentation sur les chiffres primi- 
tivement fixés résulte, pour une part, du droit 
de représentation accordé récemment à la 
Pologne, à la Sibérie et au Caucase, et, pour 
le resté, de l'accession de députés ouvriers. 

Des difficultés matérielles restent à résou- 
dre en ce qui concerne les élections des 21 
députés ouvriers. On se demande si les ou- 
vriers — qui sont toujours des paysans aux 
yeux de la loi — voteront dans leurs districts 
d’origine, c’est-à-dire là où ils sont immatri- 
culés au point de ‘vue de l'impôt, ou s'ils vo- 
teront dans les districts où ils résident effec- 
tivement. Dans cette dernière hypothèse, il 
serait indispensable de les recenser au préa- 
lable, opération forcément longue, puisque, 
d’après le chiffre même de 21 députés à élire, 
le nombre total des ouvriers pour l’ensemble 
de l'empire dépasse 5;000,009, 


Les autres amendements à la loi électorale 
impliquent, l'accession. au vote des profes- 
seurs et-fonctionnaires, en un mot, des « ou- 
vriérs intellectuels au service de l'Etat » : 
c'est ici encore une concession notable aux 
revendicatics -des cuvrieré. intellectuels en 
général. Enfin, les règles censitaires nouvel- 


les apparaissent comme plus, libérales que 


les précédentes, en ce qu’elles abaissent de 
1,500 roubles à 1,609 roubles le taux d’évalua- 
tion adopté quant aux. immeubles, à 480 rou- 
bles le cens locatif, primitivement fixé à 

320 roubles, enfin en ce qu'elles. assurent 
la participation au vote des petits propriétai- 
res des petites villes, privés jusqu'à présent 
de représentation. 

On voit, par ce qui précède, que c’est pres- 
que une Constitution que Nicolas II accorde 
an peuple russe, et cet événement peut avoir 
sur la vie politique de nos alliés une in- 
fluence telle qu’il importe &@e signaler le che- 


min parcouru dans cet ordre d'idées depuis 
quelques mois. ; 

C'est le 25 Décembre dernier que i’empe- 
rour adressa au Sénat impérial son premier 
rescrit. Ce rescrit était un acte purement au- 
tocratique, une affirmation de l’absolutisme 
impérial, du samodirjavié. I1 promettait des 
réformes administratives, excellentes si on 
les eût réalisées aussitôt, inutiles parce que 
cette prompte réalisation n'était pas concilia- 
ble avec l’état de guerre. Cet: effort resta 
donc stérile, et tandis que d’impuissantes 
commissions étudiaient les questions, les 
troubles de Janvier ensanglantèrent les rues 
de Saint-Pétershourg. Deux mois passèrent. 
Et le 3 Mars, Nicolas IT, sans rien abandon- 
n°r du principe de l’autocratie, fit un nouvel 
effort. Dans un second rescrit il affirma son 
intention d'appeler « les personnes les plus 


| dignes, élues par le peuple, à participer à 


l'élaboration préparatoire des lois ». Ce n'é- 
tait pas, à coup sûr, le parlementarisme. Ce 
n'était pas non plus une constitution : la 
commission Bouliguine, chargée de réduire 
en actes l'intention impériale, s’enliza quatre 
mois durant dans d'interminables prépara- 
tions d’où rien ne sortit jusqu’au désastre de 
Tsushima. A ce moment, le comité des mi- 
nistres reprit le travail de la commission spé- 


ciale. Et deux mois s’écoulèrent encore. En- | 


‘elles qu’il convient de s'attacher, en espérant 


_— 
fin, le 19 Août, parut la loi constitutive de ia 
Dcuma d'empire, charte timide d'une repré- 
sentation limitée. C'est la revision et la cor- 
rection de cette charte qu’on trouve dans le 
manifeste du 17 Octobre dernier. 

Il importe de reproduire exactement les 
passages du maniièste ayant trait à l’orga- 
nisation de la Douma ; les voici : | 

« Nous imposons au gouvernement le de- 
voir de remplir notre volonté inflexible de la 
manière.suivante : | 

» 1° Octroyer à la population les fonde- 


. ments inébranlables de la liberté civique ba- 


sée sur la réelle inviolabilité des personnes, 
la liberté de conscience, de parole, de réu- 
nion et d'association ; 

» 20 Sans suspendre les élections antérieu- 


-rement ordonnées à la Douma d'Etat, appe- 


ler à participer à la Douma, dans la mesure 
du possible, autant que le permet la brièveté 
du terme à courir jusqu’à la convocation de 
la Douma, les classes de la population main- 
tenant complètement privées de droits électo- 
raux, laissant ensuite le développement ul- 
térieur du- principe du droit électoral géné- 
pue l'ordre de chose législatif nouvellement 
établi ; 

» 30 Rétablir comme règle inébranlable 
qu'aucune loi ne puisse prendre vigueur sans 
l'approbation de la Douma d'Etat et qu'il soit 
garanti aux élus du peuple la possibilité 
d'une participation réelle à la surveillance 
de la légalité des actes des autorités nom- 
mées par nous. » DA LS ; | 

Ainsi, du manifeste impérial, comme aussi 
des déclarations faites par le premier minis- 
tr2 russe M. Witte, que beaucoup déjà appel- 
ler.t le vice-emperéur, il résulte deux consta- 
tations : 

« La première, c’est qu'il faut employer 
loyalement les deux mois qui vont s’écouler 
jusqu'aux élections à la Libre préparation 
d'un scrutin sincère. La seconde, c’est qu'il 
appartiendra à la Douma elle-même d’amé- 
liorer son fonctionnement et qu'on ne peut 
d'un bond faire passer un peuple de 145 mil- 
lions d’âmes de l’autocratie à la liberté inté- 
grale. Ces deux idées résument le devoir pré- 
sent du gouvernement vis-à-vis des sujets, 
des sujets vis-à-vis du gouvernement. C’est à 


\ 


qu'elles seront comprises. » a c 
Nous ne pouvons préjuger de l'influence, 
bcnne ou mauvaise, qu'aura cet appel à la 
vie politique de ces millions d'êtres dont la, 
majorité ne semble guère mûre pour la li- 
berté telle que nous la, comprenons. Nous 
souhaitons que cette évolution, qui est pres- 
que une révolution, ne diminue en rien Ia 
force et le prestige de l’armée de nos alliés. A. 


Le Palais d'Hiver, résidence à Pétershbourg des souverains russes 
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dede den Cocth ee UN DPRES 


du Dipistre de la Guerre 
LT h {Phot. Pierre Petit). 
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NOUVEAU CABINET. 
a MINISTRE DE … GUERRE 


| Etienne, ministre de la Guerre, viens de 
debider ainsi qu'il suit son cabinet civil &t 
î pe cabinet militaire. M. Trousselle cst nor- 
mé chef du cabinet civil ; MM. Lahy et Ri- 
3 béulet sont nommés chefs adjoints. MM. Mou- 
ta et Antony deviennent chef et chef adjci ni 
ko u secrétariat particulier. 

général de brigade Chapel, comman- 
‘ant La 26 brigade d'infanterie, est nommé 
chef du cabinet militaire. Il aura pour sous- 
chef le lieutenant-colonel de cavalerie Anse- 
lin, récemment promu et qui remplissait 
déjà ces fonctions comme chef d'escadrons 
LOUS les ministères André et Berteaux. 
Les autres officiers d'ordonnance du minis- 
tre de la Guerre sont : le chef de bataillon 
_ Détrie, du 66° d'infanterie ; le commandant 
| Descoings, hors cadres, à l'état-major de l’ar- 
mée ; le chef de bataillon breveté jullien, du 
45° d'infanterie : ; le commandant breveté Tis- 
+ sier, de l'état-major particulier du génie ; les 
| gapitaines Lequime, du 9% bataillon d'artille- 
rie à pied ; Privé, de l'état-major particulier 
de l'infanterie coloniale ; Sauvage, du 24° ré- 
_ giment d'infanterie ; Jouinot-Gambetta, de la 
GCavalerie hors cadres ; Bernard, du 1319 ré- 
giment d'infanterie ; Saintoyant, du 2° batail- 
lon d'infanterie légère d'Afrique ; Prévost, 
lieutenant au 13° régiment d'artillerie, et 
Mayer, lieutenant instructeur à l'Ecole spécia- 
le militaire de Saint-Cyr. 

? Voici, succinctement résumés, les états de 
‘service du général Chapel, nouveau chef du 
AADInEL militaire .: 

- Né le 1°r Juillet 1849 à Cenliège (Jura), élève 
de l'Ecole polytechnique en 1870, sous-lieute- 
nant ‘d'artillerie le 2 Septembre. ‘de la même 
| . année, ’lieutenant en 1872, capitaine en 1876, 
_ chef d’escadron en 1889, lieutenant- colonel en 
1897, colonel en 1900, il à été promu général 
de brigade le 8 Juillet 1904. 

Le général Chapel a été professeur adjoint 
du cours d'artillerie à PEcole spéciale miti- 
| taire, officier d'ordonnance du général Thi- 
baudin, ministre de la Guerre, du général! 
l: Gillon, commandant là place de Paris, et 

L. A et d'état-major du gouvernement mili- 

M taire de Paris. IL.est breveté d'état-major et of- 
- ficier de la Légion d'honnecr. M. 
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Voici de quelle manière a été réglé l'appel 


des diverses : LÉRAORES de réserves pour 


l'année 1906 : 
Seront convoqués pour une Déri0 de d'exer 


_cice ou une revue d'appel : 


a) Disponibilité de l'armée active (troupes 


métropolitaines el troupes coloniales). — 
1? 1 hommes visés à l'article 23 de la loi | 
on Juillet 1889, appartenant à la classe 
É . 


2° Les hommes visés aux articles 21 et 22 
de la même loi appartenant à la classe 1902 
et pourvus du certificat d'aptitude à l'emploi 
d> sous-officier de réserve, qui auront fait 
connaître avant le 1er Avril 1906, au général 
commandant la subdivision de leur domicile, 
leur intention de concourir ultérieurement 
pour le grade de sous-lieutenant de réserve. 


b) Réserve de l'armée active. le HRnrte 
métropolitaines : 


: a) Les hommes des classes 1896 et 1899 de 
teutes armes et de tous les services du contin- 
gent métropolitain ; 

b) Les hommes des classes 1896 et 1901 du 
coritingent algérien et tunisien ; 

e° Troupes “coloniales : 

Les hommes appartenant aux classcs 1895, 
1596 et 1899. 

(La classe 1896 est convoquée cette année, 
par modification aux dispositions habituelles, 
d2 facon à faire concorder à partir de 1907 
les convocations dans les troupes métropoli- 
taines et coloniales.) 


c) Armée territoriale. — 1° Les hommes de 
l'armée territoriale des classes 1890 et 1891 ap- 
partenant aux unités de l'infanterie, de la 
cavalerie, de l'artillerie et du génie, dont le 
centre de convocation, pour les exercices du; 
temps de paix, est situé sur le territoire des 
régions de numéros pairs ; 

2° Les hommes de l’armée territoriale de la 
classe 1890 avpartenant au train des équipa: 
ges militaires, aux sections de commis et ou- 
vriers militaires d'administration, aux sec- 
tions d’infirmiers militaires, aux compagnies 
de sapeurs-conducteurs du génie. 

d) Réserve de l'armée territoriale. Les 
hommes de la réserve de l’armée territoriale 
appartenant à la classe 1885 seront soumis à 
une revue d'appel qui sera passée aux épo- 
ques et dans Iles conditions indiquées par les 
instructions en vigueur. 


e) Hommes des services auxiliaires. Hi 
n'y aura pas de revue d'appel en 1906 pour 
les hommes des services auxiliaires. 


.{) Dispositions spéciales à la Corse. — Le 
général commandant le 15° corps d'armée dé- 
Signera les classes de réservistes et de terri- 
toriaux à convoquer en 1906. 

Pour la fixaticn des différentes périodes 
d'exercices, les généraux commandant les ré- 
gions territoriales (y compris l'Algérie et la 
Tunisie) devront s'inspirer des dispositions en 
vigueur relatives notamment à l’instructicn 
des troupes, aux diverses récoltes, etc. 

La date initiale de la période correspondant 
aux manœuvres sera déterminée de manière 
que les résérvistes convoqués puissent être 
renvoyés dans leurs foyers au plus tard à la 
date qui sera fixée pour le renvoi de la classe 
libérable en 1906. 


Armée de meér. — Seront convoqués en 1906, 
pour une période d'exercices de quatre semai- 
nes 

1° Les réservistes des équipages de la flotte 
qui font partie des classes 1897 et 1899 ou qui 
se sont engagés volontairement du 1% Jan- 
vier au 31 Décembre 1898 ou du {*% Janvier 
au 31 Décembre 1900 ; 

20 Les réservistes convoqués en 1905 et qui 
ont obtenu un ajournement. 

La daté d'appel est fixée au premier lundi 
du mois de Juillet ; les intéressés recevront 
des ordres d'appel individuels. 


Armuriers de la marine. Seront convo- 
qués, en 1906, pour accomplir une période de 
quatre Semaines : 

j° Les rés servistes des classes 1895 et 1899 : 

2° Les réservistes ajournés lors de l'appel 
en 1905 ; 
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3% Les hommes visés par l'article 23 de la 12 
Les appels des réserves en 1906 loi du 15 Juillet. 1889 appartenant à à la classe. à 


1902. 


La date de convocation sera indiquée aux a 


intéressés par l'ordre d'appel individuel 
leur sera remis au moins deux mois à 
vance. 
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LE ÉTATS-MAJORS PARTICULIERS 


Li) L'ARTILLERIE ET D NE 


. \1 


Les nouvelles dépenses imposécs par In :0i 


de deux ans au budget de là uuerre devront 


entraîner une économie correspondante sur 
d'autres services, Parmi ceux-ci, 
ter, en première ligne, les états-majors parti- 
culiers de l'artillerie et du génie ; il cst'au- 
jourd’hui acquis que la fusion de ces deux 
organismes permettrait de. réaliser des. éco- 
nomies sérieuses sans nuire en quoi que ce 
soit à la ma 
litaire. 

Dès 1899, un ancien député, M. Aimond, po- 
sait en excellents termes la quéstion ; il n’est 
pas sans intérêt de reproduire 
l'argumentation ‘présentée à 
Après six années écoulécs, 
toute d'actualité 

« Le génie gère la plus importante partie 
du domaine militaire, construit non seule- 
ment les bâtiments de casernement, mais 
encore ceux des services administratifs et du 
service, de santé ; l'artillerie conserve 
terrains, édifie ses établissements. : 

» Le génie ccnstruit les ports, l'artillerie Y 
installe 1cs plates-formes et les pièces ; cha: 
cun de ces deux scrvices y en:reuicnt un ma- 
tériel distinct emmagesiné dans des bâti- 
ments distincis, surveill(s pa2 acs cmployés 
Gifférents. 

» Ainsi, lorsqu'on visite une fortification ef 
qu'on y trouve une caserne dartillcrie où 
LI magasin, à poudre, on apprend Que c'est 
l2egénie quivies -42cons truits, {tandis qu'un 
atelier d'artillerié et un magasn à poutre, 
isolés, sont construits par l’artillcric. 

» Dans cette même fortificaticn, vous rcn- 
contrez un gardien de bafterie, cui Gépend @e 
l'artillerie, et un portier-consignc qui Géncrd 
du génie. 

» Dans les magasins à pouüre, le cénie : ins: 
talle la partie fixe du dispositif d'écla: rage, 
l'artillerie installe la partie mobile.” 

» Certains ouvrages sont munis de mcCnte- 


la Chambre. 
clle cest encore 
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on peut ci- 


arche n.”"male de la machine mie 


in extenso 
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* Les débuts du cavalier 
Emploi de la longe dans le travail préparatoire 


charges pour les munitions ; le génie établit 
encore les parties fixes, l'artillerie les parties 
mobiles de ces monte- Charges. 

» On peut voir, à côté des bâtiments vides 
dépendant de l'artillerie, le génie en construi- 
re de nouveaux pour y loger des voitures, par 
exemple, et, réciproquement, à côté des lo- 
caux inutilisés par le génie, on voit l’artille- 
rie en édifier d’autres pour ses besoins pro- 
pres. » 


M. le député, aujourd'hui sénateur Bou- 
denoot, insistait à son tour pour démontrer à 
la Chambre le grand intérêt qu'il y aurait à 
snécialiser un certain nombre d'officiers d’ar- 
tillerie et du génie dans l’emploi d'ingénieurs 
militaires. « Ce serait, disait-il, appliquer la 
méthode moderne de la spécialisation ; ce 
serait échapper à la coexistence de deux prin- 
cipes opposés ; ce serait aussi échapper à 
une confusion d’attributions qui entraîne de 
nombreux conflits, que de séparer, dans l’ar- 
tillerie, les officiers des services techniques 
des officiers de régiment, que de faire la 
même séparation dans le génie et ensuite de 
réunir les éléments similaires des deux 
corps, c'est-à-dire tous les techniciens en un 
seul corps d'ingénieurs militaires qui au- 
raient là charge spéciale du domaine et du 
matériel de l’armée, tandis que les officiers 
de régiment se consacreraient exclusivement 
à leur tâche militaire. » 

L'administration militaire, vivement pres- 
sée à ce sujet par la commission du budget 
et par la Chambre, à ordonné des études qui 
n’ont d’ailleurs pas abouti. 
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En 1902, le ministre, en vue de s'opposer à 
la spécialisation absolue des techniciens, 
donnait cette raison que « pour fabriquer de 
bonnes armes, il- faut être appelé à s'en ser- 
vir soi-même de temps en-temps». 

Aussi, une décision ministérielle de 1901 
astreint-elle les chefs d’escadron et capitaines 
employés dans les établissements de l’artille- 
rie à. passer deux années dans la troupe, 
dans chaque grade. 

Mais ces deux années seront la plupart du 
temps inutiles au point de vue de l'aptitude 
au commandement, et, d'autre part, les offi- 
ciers, objets de cette mesure, ne tarderont pas 
à reprendre la routine de la vie de garnison, 
et dans l’inactivité scientifique où les lais- 
sent deux années passées loin des ateliers, 
ils risquent de perdre le fruit des études 
commencées et des recherches déjà faites. 

Il y à plus. En cas de guerre, il sera diffi- 
cile de refuser à un officier d'artillerie de 
partir avec ses camarades ; on ne pourra 
pas, sans peine, le confiner dans l'atelier où 
le réclamera la fabrication intensive, mais 
où il jouera un rôle moins glorieux, quoique 
tout aussi utile, que celui de ses camarades. 

Que fera-t-on ? Faudra-t-il confier ces 53er- 
vices indispensables à des inexpérimentés ? 

Cela n’arriverait pas avec un corps d'ingé- 
nieurs dont le métier serait de fabriquer et 
non de se battre. Ce qu’il faudrait réaliser, 
c’est l'unité dans les vues, la continrzité dans 
l'effort, la progressivité de la production et 
i la disparition de regrettables confits. 


Amener un cheval sur le terrain 


Il ne serait pas impossible, au surplus, d'’é- 
tudier la possibilité de limiter le champ 
d'études et d'action du corps d'ingénieurs, en 
confiant à l’industrie civile toute une série de 
travaux que l'industrie militaire exécute 
moins bien et à plus de frais. 


L'endivisionnement de l'artillerie conduira 


| à la suppression des écoles d'artillerie, - qui 


Flexion du corps en avant et en arrière 


‘les jambes et insiste sur les parties inférieu” 


n'auront plus te raiso 
blissements constructeurs pourrai ent être di. 
minués sans inconvénient. Cette : mesure, de 
l'aveu même de l'administration, conduirait 14 
à une fabrication ee avantageuse pour les 
finances de l'Etat. 


La diminution de places robe ent 
rait une réduction dans les services. 
Les hommes les plus compétents on 
sé le déclassement de ces places qui, 
de guerre, immobiliseraient LES x 
considérables. é 


Quant à la conne de casern 
pourrait-on pas s’en. rapporter a l'ar 
ture civile ? Elle pourrait très utilement faire … 
profiter nos soldats des progrès qu'elle a ac- 
complis relativement à. l'hygiène 
confort. Observons, d'autre part, que. 
rine possède un excellent corps d’ingé 
Ils fabriquent de très bons bateaux qu'ils s 
raient tout à fait incapables de conduire. | 
n’en rendent pas moins de ires utiles serv (Be 
dans leur,spécialité. 


En terminant, notons les. crédits Tédane 
par le ministère de la Guerre our l'année 
1906, en ce qui concerne les étais-majors par- 
ticuliers de l'artillerie et du génie. Ils s’élè- . 
vent, pour le premier, à 7,206,858 francs, et 
pour le second, à 4,777,679 francs. La fusion 
des deux personnels permettrait assurément 
de réaliser de ce côté de sérieuses économies. 
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LES DÉBUTS DU CAVALIER 


Avant d'être admis à l'honneur G’enfour- 
cher un cheval, il faut. subir une initiation. 
Ccmme le règlement recommande de procé- 
der du simple au composé, le brigadier com- 
mence par vous présenter aux chevaux dans | 
l'écurie «et, comme si ces bräves “animaux # 
cemprenaient, ils tournent tous la tête en 
arrière en ayant l’air de dire : « Tiens, voilà 
les bleus ! » 

On en détache un et le brigadier explique 
d’abord que la croupe est la partie du coté de“ 
la queue et la tête celle du côté des oreïlles. 
I montre ensuite le rein, le dos, le garrot, 
la poitrine, le passage des sangles, le ventre. 


res qui.ne doivent jamais étre passées a 
l’étrille, sur les paturons qui ne doivent être 
frottés que de haut en bas, et principalement, 
sur les pieds qui doivent être l'objet de soins - 
minutieux parce que, conclut-il, « on ne mar- | 
che pas sans pieds ». \ 

Ce n’est point tout. Le brigadier explique 
les précautions à prendre pour aborder un 
cheval afin de prévenir tout accident, il re 
commande la douceur, pour peu il dirait 1aM 
politesse. 

Il faut répéter ces savants principes avant 
d’être jugé digne de faire le pansage aù no- 
ble coursier, « la plus belle conquête de 
l'homme ». 

Comme intermède de ces premières notions 
de l'équitation à pied, on continue la série 
des assouplissements réglementaires qui ont 
pour but « de faire supporter les exercices 
physiques sans fatigue » et pour premier ré- 
suitat de produire un éreintement général. P: 
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Les débuts du cavalier, — Le pansage 


LE JARDIN COLONIAL 


ET LE MUSEUM NATIONAL 


Une convention intervenue, il y a qua- 
rante-Cinq ans, entre l'Etat et la Ville de Pa- 
ris et qui concédait à celle-ci, en toute pro- 
priété, le bois de Vincennes, l'obligeait à en 


_ affecter une surface d'environ 16 hectares à 
une succursale du Jardin des 


Plantes. En 
1898, le Muséum national d'histoire naturelle 
se fit mettre en possession d’une partie de 
ces terrains « pour y établir une extension 
de ses services ». Cette extension consista à 
y créer, d'accord avec le ministère des colo- 


nies, un Jardin d'essai colonial. 


Par la suite, le jardin de Nogent s’isola pro- 
gressivement du Muséum. Il en résulta, pour 
ces deux établissements, une situation assez 
précaire vis-à-vis de la Ville de Paris, au 
point de vue de la jouissance des terrains du 
bois de Vincennes. Et d'autre part, le Jardin 
colonial, en se privant de l’utile concours 
qu'aurait pu lui fournir le Muséum, ne pou- 
vait à lui seul rendre aux colonies tous les 
services qu'une sage coordination de leurs 
moyens d'action aurait permis de réaliser. 

Le ministre des Colonies a pensé que cette 
situation ne pouvait se prolonger sans de 
graves inconvénients et qu'il convenait de 
resserrer les liens qui unissaient primitive- 
ment le Muséum et le Jardin colonial. 

Du fait même de cette entente et de cette 
collaboration étroite, le Jardin colonial se 
trouvera garanti contre toute contestation, 
dans son occupation des terrains affectés au 
service du Muséum. Rien ne s’opposera donc 
à ce que la concession qui lui en avait été 
faite pour trente ans lui soit renouvelée pour 
toute la durée de son fonctionnement, et à 
ce que la jouissance de nouveaux terrains, 
dans le bois de Vincennes, puisse lui être 
consentie par le Muséum, au fur et à mesure 
de ses besoins . 

C’est surtout au point de vue de leurs re- 
cherches et de leurs études que pourra être 
fécond le mutuel appui que seront amenés à 
se prêter le Muséum et le Jardin colonial. Il 
y avait lieu, à cet égard, après avoir. fait en- 
tre eux un partage rationnel d’attributions, 
d'instituer un organe commun qui leur servi- 
rai de trait d'union. L 

Le Muséum est aujourd'hui outillé d’une 
facon complète pour l'étude scientifique ap- 
profondie des produits naturels, animaux, 
végétaux, minéraux, en Ce qui concerne leur 
rlassification et leurs propriétés générales. 
En mettant à la disposition de notre empire 
colonial son puissant outillage, ses collec- 
tions séculaires, il permettra de déterminer, 
de classer, de connaître exactement les riches- 


ses et les produits de chacune de nos posses- 
sions. En communication constante avec les 
gouverneurs et les chefs des divers services 
coloniaux, il deviendra officiellement le 
censeil scientifique du ministère des Colonies. 

De son côté, en s'appuyant sur les notions 
théoriques acquises au Muséum, le Jardin de 
Nogent pourra plus facilement mener à bien 
l'étude des produits naturels coloniaux, faite 
non plus au point de vue de leurs propriétés 
générales, mais au point de vue de leur uti- 
lisation par l’agriculture, le commerce et l’in- 
dustrie. 


L'organe commun qui reliera les deux éta- 
blissements est le laboratoire colonïal, insti- 
tué en 1900 auprès du Muséum, à la suite 
d’une délibération de l'assemblée des profes- 
SEurs. 

Le laboratoire colonial du Muséum centra- 
lisera tous les envois d'ordre scientifique, 
ainsi que toutes les demandes de même na- 
ture émanant des colonies françaises. Le Mu- 
séum lui communiquera les résultats de ses 
recherches théoriques pouvant être utilisés 
par les services agricoles, commerciaux et 
industriels des colonies ; et, réciproquement, 
le Jardin colonial lui fera part des résultats 
de ses études pouvant intéresser la science 
Eure. 


Il sera également, pour les divers établisse- 
ments scientifiques dépendant déjà du minis: 
tère des Colonies, le centre régulateur où 
s’opéreront les fructueux échanges. 

IH est permis d’espérer qu'ainsi pourront ra- 
pidement se créer, au laboratoire colonial du 
Muséum,-des archives et des collections, clas- 
sées suivant un ordre géographique, grâce 
auxquelles on pourra répondre immédiate- 
ment à toutes les demandes de renseigne- 
ments, soit théoriques soit pratiques, sur la 
flore, la faune, la constitution géologique ou 
la nosologie parasitaire d’un point quel- 
conque de notre domaine colonial. Le plan- 
teur, l’éleveur, le commerçant, l'industriel, le 
médecin, y trouveront toutes les indications 
utiles pour l’éxploitation des richesses natu- 
relles de nos possessions, pour la recherche 
des moyens de les augmenter, pour l’accli- 
matation ou le croisement des espèces et des 
races, pour la lutte raisonnée contre les or- 
ganismes nuisibles qui s’attaquent à l’hom- 
me, aux animaux et aux végétaux. Le fonc- 
tionnaire lui-même puisera, dans les études 
d'anthropologie qui pourront y être faites, 
une connaissance plus précise du caractère 
et des mœurs des races humaines avec les- 
quelles il sera en contact. 

C’est pour réaliser ces desiderata que le mi- 
nistre des Colonies a fait signer au président 
de la République un décret dont voici les dis- 
positions principales : 

« Le Muséum national d'histoire naturelle 
et le Jardin colonial se prêtent un mutuel 
appui en vue de la recherche et de l'étude 
des matériaux et documents originaires des 
colonies françaises. 

» Le Muséum d'histoire naturelle est char- 
gé, au titre de conseil scientifique du dépar- 
tement des colonies, de l’examen scientifique 
des matières premières et des matériaux d’o- 
rigine végétale, animale ou minérale, ainsi 
que des organismes pathogènes provenant des 
colonies françaises, pour la détermination, 
le classement et l'étude théorique de leurs 
propriétés générales. Les établissements scien- 
tifiques établis en province et relevant du mi- 
nistère des Colonies peuvent, de leur côté, 
demander directement au ministre les élé- 
ments de travaux dont ils auront besoin. 

» Le Jardin colonial étudie ces matières pre- 
mières et matériaux, en vue de leur utilisa- 
tion pour l’agriculture, le commerce ou l'in- 
dustrie. 

» Le laboratoire colonial du Muséum sert 
de lien entre cet établissement et le Jardin 
colonial. Il recoit directement des colonies 
les collections des produits spontanés qui y 
sont recueillis, et du Jardin colonial les 
échantillons de tous les produits coloniaux 
pouvant intéresser la science. 

» Il centralise toutes les recherches scien- 
tifiques faites au Muséum national et ayant 
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Au régiment de dragons du prince de Galles. — Une revue à pied 


un intérêt direct pour les colonies. Il com- 
munique au ministre des Colonies le résultat 
de tous les travaux qui seraient de nature à 
être utilisés par les services agricoles, com- 
merciaux et industriels des colonies françai- 
ses. Réciproquement, je Jardin colonial fait 
part au laboratoire colonial de tous les résul- 
tats de ses études pouvant intéresser la scien- 
ce pure. 

» Le Muséum national d'histoire naturelle 
communique avec les gouverneurs des colo- 
nies et avec le directeur du Jardin colonial 
et les chefs des divers services relevant du 
département des colonies par l'intermédiaire 
du ministre des colonies. » 

Dans le but d'assurer le fonctionnement 
du Jardin colonial, et pour toute la durée de 
ce fonctionnement, le Muséum national d’his- 
toire naturelle met à la disposition du mi- 
nistre des colonies, dans l’ensemble des ter- 
rains qui lui ont été affectés dans le bois de 
Vincennes par la convention annexée à la loi 
da 24 Juillet 1860, la partie qui est actuelle- 
ment occupée par le Jardin colonial, plus 
deux hectares y attenant. 

Au fur ot à mesure des besoins du Jardin 
colonial et sur la demande du ministre des 
Colonies, le Muséum national mettra à la dis- 
position du Jardin colonial, dans les mêmes 
conditions, les surfaces desdits terrains qui 
seront jugées nécessaires, jusqu'à concur- 
rence de trois autres hectares. 

Les huit hectares qui pourront être ainsi 
occupés par le Jardin colonial devront être 
d'un seul tenant, mais constitués de façon à 
ne pas empêcher l’utilisation, par le Muséum 
national. de la totalité des huit. hectares res- 
tonts, qu'il se réserve exclusivement. 

Une commission est chargée de donner son 
avis sur les relations à établir entre le Jardin 
colonial, les établissements scientifiques rele- 
vant du min'stère des Colonies et le Muséum 
national d'histoire naturelle et d’en assurer 
le bon fonctionnement. Rs 
n arrêté ministériel, établi d'accord entre 
les deux départements des Colonies et de 
RNA n publique, en fixera la composi- 
tion. 


Ajoutons que l'organisation du laboratoire 


1 pa 


colonial n'’entraînera aucune création d’em- 
ploi. Le personnel sera, composé d'agents 
arnartenant déjà au service de nos établisse- 
ments scientifiques ou coloniaux et qui $se- 
ront rétribués, pour leurs ‘nouvelles fonce: 


tions, à l’aide d’indemnités imputées directe- 
ment sûr les budgets locaux des colonies. 
B. 


| Réorganisation de la cavalerie anglaise 


Au mois de Septembre dernier, un ordre à 
l'armée a réorganisé la cavalerie anglaise 
sur des. bases nouvelles. L'autorité militaire 
britannique s’est efforcée de donner à l'arme 
à cheval une organisation-souple qui demeu- 
rât indépendante des modifications apportées 
par la suite .à la répartition des régiments 
entre les colonies et la métropole. On ne sera 
plus obligé, par exemple, de recourir’ à la. 
détestable mesure de compléter certains ré- 
giments par des détachements empruntés aux 
autres corps de troupes. 

La cavalerie anglaise métropolitaine sera 
constituée à l'avenir par des régiments à 
trois escadrons actifs et une section, de mi- 
trailleuses. Les régiments des colonies auront 
trois escadrons actifs et un peloton de dépôt 
(reserve tro0p). Chaque escadron sera à qua- 
tre pelotons. Il ne sera constitué d’escadron 
de dépôt (reserve squadron) qu'au moment 
de la mobilisation ; cet escadron recevra tous 
les officiers et hommes de troupe non sus- 
ceptibles de faire du service actif pour quel- 
que-raison que ce 
soit. 

Il sera organisé 
deux dépôts dans 
l: métropole ur 
dépôt pour les hus- 
sards et un dépôt 
commun pour les 
dragons-gardes, les 
dragons et les lan- 
Crers. 

Les engagements 
volontaires seront 
reçus désormais 
pour chaque sub- 
division de l'arme 
à . cheval hus- 
sards, Janciers ou 
dragons. La duree 
de l'engagement 
sera de douze an- 
nées dont sept sous 
les - drapeaux et 
cinq dans’ la réser- 
ve. Les limites 
d'âge sont les sui- 
vantes : &uU moins 
dix-neuf ans pour 
l> servic2 mé J'Opo- 
litain, dix-neuf ans 
|et six mois pour 
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le service colonial ; au plus vingt-cinq ans. 
Les engagés volontaires doivent savoir lire 
et écrire. On les affecte autant que possible 
au régiment qu'ils choisissent. | 
Lorsque. l'acte d'engagement est signé, le 
cavalier de recrue est dirigé sur le dépôt du 
corps, où il séjourne trois mois s’il est affecté 
à un régiment métropolitain et six mois s’il 
doit servir aux colonies. C’est au dépôt que 
cecmmence l'instruction du volontaire. Celle- 
ci est dirigée de manière à développer rapi- 
dement son corps et son intelligence. Durant 
les trois premiers mois, les recrues ne sont 
pas astreintes à la corvée d’écurie et ne re- 
çoivent pas l'instruction à cheval. Elles sui- 
vent individuellement les classes à pied, font 
des exercices d’assouplissement et appren- 
ment le maniement de la carabine. Les exer- 
cices sont aussi variés que possible. 


À l'expiration du premier trimestre, 
commence l'instruction à cheval ; les jeunes 
cavaliers apprennent le pansage et la ma- 
nière de soigner les chevaux dans toutes les 
circonstances. 

Les effectifs des régiments de cavalerie an- 
glaise sont fixés ainsi qu'il suit par la nou- 
velle organisation : 

1° Régiment stationné dans la métropole : 


22 officiers, 46 sous-officiers, 489 cavaliers et 


167 Chevaux ; ?° Régiment stationné aux Co- 


lonies : 
valiers et 478 chevaux. D. 


DEUILS PRINCIERS 


Le grand-duché de Luxembourg vient de 
perdre sori souverain. Adolphe, due de Nas- 
sau, grand-duc de Luxembourg depuis le 23 
Novembre 1890, est mort le 17 Novembre 1905, 
à l’âge de quatre-vingt-neuf ans dans son 
château de Hohenbourg, dans le Palatinat. I 
a pour successeur son fils, le duc Guillaume, 


âgé de cinquante-trois ans. Le nouveau sou-. 


verain à épousé, en 1893, l’infante Marie- 
Anne de Portugal ; il n’a pas d'enfants. S'il 
meurt sans héritier direct, le trône du grand- 
duché reviendra à un prince allemand, à 
moins que les Luxembourgeois n’usent du 
droit qui appartient aux peuples libres de 
choisir eux-mêmes le premier citoyen de leur 
nation. 
D <« L3 


Le même jour, presque à la même heure, le 
comte de Flandre, frère du roi des Belges, 
rendait le dernier soupir à Bruxelles, après 
quelques jours de maladie. Né à Laeken le 
2? Mars 1837, il fut, jusqu'en 1904, comman- 
dant en chef de la cavalerie belge. Son fils, 
le prince Albert de Belgique, est héritier pré- 
somptif de la couronne belge. À 


on - 


23 officiers, 74 sous-officiers, 513 Ca- : 


At ; sil 
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S. M. ALPHONSE XIII, décorant, à bord de son yacht, 
un quartier-maître de la Marine française 


La sécession de l'ile des Pins 


Que nos lecteurs veuillent bien se reporter 
à la carte de Cuba publiée par le Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial dans son 
numéro du 10 Septembre dernier. Ils constate- 
ront l'existence, sur la côte Sud de Cuba et 
tout à fait à l'Ouest, d'une île dénommée Isla 
de Pinos. C’est l'ile des Pins qui, depuis le 
traité hispano-américain, fait partie intégran- 
te du territoire cubain. 

Or, ces jours derniers, en conclusion d’une 
sourde campagne poursuivie par une partie 
d2 la presse américaine et par les éléments 
américains de Cuba contre l'indépendance et 
l'intégrité de la grande Antille, les habitants 
de l’île des Pins viennent de proclamer la sé- 
cession de cette île d'avec la République de 
Cuba. L'opération a été menée de la manière 
suivante ‘: Des é 

Les résidents américains se sont 
acquéreurs d’une grande partie des 
de l'île, puis, devenus principaux 
propriétaires, ont proclamé leur 
indépendance. à Fr 

Un gouvernement a été constitué 
ainsi composé : MM. Anderson, 
président et secrétaire d'Etat ; Jo- 
nas Steere, trésorier ; Friese, chief 
justice ; David Whall, Sherif, et 
Ryan, délégué au Congres. 

L'île a été divisée en cinq dis- 
tricts et des élections ont lieu pour : ? 
former une législature de onze Æ 
membres. Une délégation sera en- 
voyée à Washington pour deman- 
der l'annexion aux Etats-Unis. 

M. Anderson, président du nou- 
veau gouvernement, vient d'en- 
voyer, de Nueva-Gerona, capitale 
de l'île des Pins, la notification of- 
ficielle suivante au président 
Rossevelt : 

« Le peuple de cette île ayant! 
acquis des terres, croyant qu’en 
vertu du traité de Paris c'était un 
territoire des Etats-Unis, a atten- 
du trois ans la reconnaissance de 
ses droits de citoyenneté américai- 
ne. Craignant la continuation de 
cet état de choses, et se sentant 
alarmé par la situation de Cuba 
à la veille des élections, il a pris 
l'initiative préliminaire d'établir 
un gouvernement territorial sous 
la Constitution des Etats-Unis. Es- 
timant que c’est le moyen le plus 
convenable pour nous d'obtenir un 
traitement juste et équitable, nous 
avons confiance que notre initia- 
tive méritera votre approbation. » 

Suivant les journaux : améri- 
caïins, cette initiative serait ap- 
ruyée par les deux mille habi- 


rendus 
terrains 


tants de l’île, dont 


ricains. Le mou- 
vement est parti 
du club améri- 
cain, et M. Pear- 
cy, vice-président 
de la Compagnie? 
de l'ile des: Pins, 
propriétaire de 
. G0,000 hectares, 
c’est-à-dire de plus 
dü cinquième de 
la surface de l’île 
qui en compte en- 
viron 300,000, à été 
le promoteur de ia 
sécession territo- 
riale proclamée 
lundi 13 Novem- 
brer#par ture 
« Convention ter- 
ritoriale » à la- 
quelle assistaient 
trois cents Amé- 
ricains. 

Nous -enregistra- 
ons urochaine- 
ment la décision 
du président Roo- 
sevelt. D. 


LE CRAND-AMIRAL D'ESPAGNE 


S. M. Don Alphonse XIII, qui a conquis 
Paris, comme chacun -sait, s'y est arrêté 
! quelques jours à son retour d'Allemagne. 

Nous avons dit ici le marin consommé et 
le savant océanographe qu'est le roi de Por- 
tugal, S. M. Dom Carlos de Bragance. Nous 
voudrions également esquisser pour nos lec- 
teurs le portrait maritime du grand-amiral de 
toutes les Espagnes. 


S'il a reçu ce titre au berceau, dès son tout 
jeune âge on l’a préparé à pouvoir en rem- 
plir dignement les hautes fonctions. 

S. M. Alphonse XIII a connu la mer et les 
marins dès son enfance, sur la belle plage 
de Saint-Sébastien, que la famille royale af- 
fectionne particulièrement. 


yacht royal! 


0 


Dès l’âge de douze ans, il commenca ses 


un tiers sont Amé- | études nautiques avec un savant officier de 


marine, M. Aguirre de Tejada, aujourd'hui 
comte d’Andino et secrétaire particulier du 
roi. Et, dès quinze ans, il naviguait avec la 
reine régente. 

Devenu roi d'Espagne, il continue. Il lit et 
étudie attentivement tout ce qui concerne la 
pratique de la navigation, apprenant aussi 
tous les services du bord comme la manœu- 
vre d'un bâtiment. 

Au port, S. M. Alphonse XIII se plaît à bord 
de ses balandres — grands bateaux plats à 
une voile — qu'il manœuvre lui-même avec 
un entrain de vrai matelot. 

A bord de son yacht Giralda, c’est le même 
engouement pour le métier maritime. 


Les appartements royaux sont sous le pont 
et à l'avant de ce beau navire dé 2,500 ton- 
ncaux. Ils sont très luxueusement aménagés 
et tendus de soie damassée rouge, avec des 
meubles en acajou verni avec inscrustations. 
Mais le jeune roi préfère la passerelle cù 
lon voit même des appareils français de té- 
légraphie sans fil. 

Là, il passe de longues heures à converser 
avec l'officier de quart, cherchant à s'ins. 
truire de plus en plus sur la conduite au 
navire et sur les différents services du bord. 
Il se plaît aussi à diriger lui-même la ma- 
nœuvre et à gouverner le Giralda. 

À bord, le « roi-marin » porte le costume 
d'amiral de la maäfine espagnole, petite ou 
grande tenue, selon les circonstances, tout en 
s'occupant en détail de toute la vie du bâti- 
ment ct traitant avec la même affabilité tout 
l'équipage, matelots et officiers. 

S. M. Don Alphonse XIII est également grand 
amateur de yachting, et voici un trait qui en 
est la preuve la plus intéressante. C'était aux 
dernières grandes régates de Santander, en 
Août dernier. Au milieu de l'enthousiasme 
populaire, le roi fit inscrire pour la prin- 
cipale épreuve son petit skiss Maria, qu’il 
voulut piloter lui-même. 

Ce nouveau et inattendu champion ma- 
nœuvra si habilement et avec tant de dex- 
térité son canot, qu'il gagna la course, bat- 
tant Gorri et Giraldilla, que conduisait le 
maire de Santander. 

Cette épreuve n’était pas un simulacre des- 
tiné à faire plaisir au souverain, car les 
deux concurrents du roi, battus et pas 
contents, déposèrent entre les mains de la 
commission sportive du Club nautique de 


espagnol « GIRALDA 
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Système de porte de cloison étanche, 

o : à manœuvre électrique, 

employé par la Marine américaine 
(D'après le Scientific american). 

Santander une réclamation en bonne et due 

forme contre leur royal vainqueur. Mais le 


brillant et royal yachtman ne put être dis- 
qualifié. he 


FERMETURE ÉLECTRIQUE 


us des portes de cloisons étanches 


Le département de la Marine des Etats-Unis 
vient d'exécuter des expériences très intéres- 
santes sur les divers systèmes permettant de 
fermer mécaniquement les portes de ces cloi- 
sons étanches qui divisent en un grand nom- 


La canonnière euirassée française « ACHÉRON », affectée à la défense de la Cochinchine 


bre de compartiments les coques de tous les 
navires modernes et auxquelles tant de ces 
navires doivent chaque année d'échapper à la 
destruction. 1 Ne 

La cloison étanche rôvée seraït assurément 
celle qui, n'étant munie d'aucune porte ni 
percée d'aucune ouverture, serait toujours et 
à tout instant prête à opposer son plan d'acier 
à d'envahissement de l’eau introduite à tra- 
vers la coque par l’étrave d’un abordeur ou le 
trou d’un projectile. 9 


Malheureusement, cette conception, si sédui- 
sante en théorie, est d’une application à peu 
près impossible. À bord de toute espèce de bâ- 
timent, en effet, et plus spécialement à bord 
des navires de guerre, on ne peut songer à 
imposer au personnel, que les besoins du ser- 
vice appellent constamment d’une partie du 
navire à une autre, l'obligation de remonter 
sur les ponts supérieurs pour se rendre au 
panneau donnant accès au compartiment où 
il a affaire. 

Tout ce qu'il est possible d'obtenir, c’est que 
le nombre des cloisons percées de postes soit 


le moindre possible et, par conséquent, celui 


des portes réduit au minimum. 

Ces portes constituent, en effet, un inconvé- 
nient grave au système des cloisons étanches. 
En temps ordinaire, elles doivent. rester: ou- 
vertes nour permettre la circulation du per- 
scnnel et aussi, au-dessous des ponts cuiras- 
sés, l’aération. 

Si un abordage vient à se produire — c’est 
l'éventualité, nous l'avons dit, en vue de la- 
quelle on place des cloisons étanches — on 
n'aura-peut-être pas toujours le temps d’en- 
voyer fermer les portes des cloisons entre les- 
quelles la coque aura été crevée et alors la 
protection offerte par les cloisons devient 
illusoire. 

Il y a donc un intérêt majeur à ce que les 
portes des cloisons qu'on ne peut supprimer 
puissent être manœuvrées de la partie du na- 
vire où se trouve en permanence la personne 
qui est chargée de veiller à sa sécurité, c’est- 
à-dire de la passerelle et se trouvent toujours 
sous la main de l'officier de quart. 

Plusieurs systèmes’ de ce genre .ont été 
et sont encore employés. On peut dire cepen- 
dant que les ingénieurs des constructions na- 
vales des diverses marines en sont encore, sur 
ce point important, à la période des expérien- 
ces. Les forces hydraulique et pneumatique 
ont été essayées successivemcnt ou simulta- 


Le poste de manœuvre électrique - à 
placé sur la passerelle du eroiseur américain 
_« COLORADO » DE A 


nément. La marine américaine, où ces essais 
ont été particulièrement poussés, semble se. 
décidé à donner la palme à l'électricité. Le, 
croiseur cuirassé Colorado, qui vient d'être 
achevé, sera le premier navire de toutes les 
marines muni d’un système électrique de ma- 
nœuvre de toutes les portes de cloisons étan- 
ches. 

Les ingénieurs américains ont cherché et 
ont réussi à obtenir que chaque porte de €cloi- 
son où chaque panneau puisse être ouvert où 
fermé sur place, mécaniquement ou à la main, 
par une personne placée indifféremment d'un 
côté ou de l’autre de la cloison ou du pont 
considéré, et que, en outre, toutes ces portes 
ou panneaux puissent être fermés simultané- 
ment du poste de la passerelle, appelé poste 
d'urgence. On voit que le problème est ré- 
solu de la manière la plus large. 

Dans ses grandes lignes, l'installation est la 
suivante : 


A côté de l'officier de quart se trouve placée 
une boîte en bronze qui contient le mécanis- 


si 


ser EU er D ENTRÉE 
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me de manœuvre des circuits qui vont à cha- 
que porte ou panneau, et les lampes témoins 
qui indiquent que ces portes ou panneaux 
sont fermés ou ouverts. Chaque porte ou pan- 
neau est muni d'un moteur reversible, bipo- 
larisé, construit pour un service intermittent 
et renfermé dans une boîte étanche. Ce mo- 
teur est capable de développer une puissance 
d'un cheval dans des conditions normales, 
mais il peut supporter 
sans avaries une ex- 
tra-charge de 50 % pen- 
dant 5 minutes ou de 
4:00 % pendant 10 se- 
secondes. 


Chaque -porte est en 
outre munie d’un appa- 
xeil à main permettant 
de la manœuvrer sur 
place en se servant du 
moteur, et d’un autre 
pour la manœuvrer 
sans l’aide de ce mo- 
teur. 


Si le navire est en 
danger de collision, ou 
se prépare à aborder 
un ennemi, l'officier de 
quart ou la personne 
chargée de ce soin ma- 
nœuvre un commuta- 
teur qui ferme les cir: 
cuits et fait passer le 
courant électrique dans 
les moteurs des portes. 
Ce”courants n'est pas 
lancé en même temps 
dans tous les moteurs, 
pour éviter à la source 
électrique l'obligation, 
d'un énorme effort, 
mais les fermetures de 
courants sont échelon- 
nées de telle sorte que 
25 portes et panneaux 
sont fermés en 1 minute 
15 secondes, sans que 
plus de 4 moteurs soient 
mis en action en même 
temps. 


Les opérateurs de la 
passerelle sont préve- 
nus que les portes et 
panneaux sont fermés 
par une lampe électri- 
que, portant un numé- 
ro, qui s'allume seule- 
ment lorsque l'opération 
est accomplie. C'est ce 
qu’on appelle une lam- 
pe témoin. Si, pour un 
motif quelconque, une 
porte ne peut. pas se 
fermer, le fait est porté 
aussitôt à la connais- 
sance des opérateurs 
par le non-allumage de 
la lampe correspondan- 
te ct portant le numéro 
de cette porte. 

Une des plus impor. 
tantes particularités Ge 
ce système est celle 
dont nous avons déjà 
dit un mot, et par la- 
quelle une porte peut 
être ouverte ou fermée 
à la main pendant que 
le courant envoyé du 
poste de la passerelle 
est fermé. On évite ain- 
si la possibilité d'emprisonner des hommes de 
l'équipage. Par le simple mouvement d’un le- 
vier, ces hommes peuvent ouvrir la porte qui 
leur livre passage et se referme automatique- 
ment derrière eux. 

Ce système, très étudié, a donné des résul- 
tats si probants que le département de la Ma- 
rine des Etats-Unis n’a pas hésité à l’adopter 
définitivement. Déjà 7 croiseurs cuirassés et 
6 cuirassés achevés ou en achèvement en sont 
ou en seront munis. On le désigne sous le nom 
pittoresque de « système à long bras » (long 
arm system). 

Le coût de cette installation est un peu in- 


“férieur au 1/100° du prix de la coque. 


LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE (” 


a ——— 


« ACHÉRON » 
Nom d’un fieuve mythologique que les mâ- 


jour où la grève des ouvriers a été déclarée 


pénétrer dans les Enfers. Charon les passait 
dans une barque, la fameuse barque à Cha- 
ron, moyennant une obole que les parents dé- 
posaient pieusement sous la langue du mort. 

Ce nom. macabre a, été porté quatre fois 
depuis 1813. Son introduction sur la liste de 
la flotte- était destinée à commémorer un glo- 
rieux fait d'armes accompli sous le premier 
Empire. En 1805, les deux frégates Hortense 
et Incorruptible avaient détruit un convoi 
anglais escorté par deux bâtiments de guerre, 
l'Arrow, qui. fut coulé, et l’Achéron, qui fut 
pris et livré aux flammes. 


(1) Voir le n° 101. 


Le premier Achéron, canonnière-bombarde, 
fut mis à l'eau à Toulon en 1813 et, après 
avoir été armé de 1814 à 1815, transformé pa- 
cifiquement en citerne en 1825. 

Son successeur, lancé également à Toulon 
en 1828, prit part à l'expédition d'Alger et, 
en 1835, reçut le nom d’Eclair. 

Le troisième Achéron, aviso à roues, mis 


| nes des morts devaient traverser avant de | à l’eau à Rochefort en 1835, termina sa car- 


rière en 1869, après 
avoir servi presque sans 
discontinuer douze ‘an- 
nées en Méditerranée et 
près de quinze ans 
comme stationnaire Aux 
Antilles. 

L’Achéron actuel est 
une Canonnière cuiras- 
sée de première classe, 
de 1,720 tonnes de dé- 
placement et 13 nœuds 
de vitesse. Sa cuirasse 
de 240 millimètres à la 
ceinture et 200 millimè- 
tres aux tourelles, sa 

‘ grosse pièce de 27 centi- 

mètres, son tirant d’eau 
réduit de 3 m. 60 la 
rendent particulière: 
ment propre à la défen- 
se des côtes, surtout 
aux colonies. Après 
avoir longtemps servi 
à Bizerte, elle est par- 
tie pour l’Indo-Chine en 
1901 et, depuis cette 
époque, fait partie de 
la division de réserve 
destinée à défendre Saï- 
gon. 


SAAnnI 


« ADOUR » 


Fleuve de France qui 
se jette dans le golfe 
de Gascogne après 
avoir arrosé Bayonne. 

Remarçue générale. — 

Depuis le milieu du 
XVII® siècle, une tradi- 
tion de la taarine don- 
ne des noms de fleuves 
et de rivières aux trans- 
ports, flûtes et bâti- 
ments de charge. Dès 
l'ordonnance de 1671, 
rendue par Colbert, et 
destinée à donner des 
noms fixes aux navires 
de la flotte, nous avons 
une Loire à Rochefort, 
une Seine, une Charen- 
te, une Garonne à Brest. 
Quelques-uns de ces 
noms, consacrés par de 
longs services, ont fini 
par être donnés à des 
bâtiments plus militai- 
res, frégates où corvet- 
tes. Ainsi la Loire, la 
Seine, immortalisées 
par maints combats, et 
aujourd'hui malheureu- 
sement disparues €e la 
liste de la flotte. Les 
noms de la Nive, de la 
Gironde, de la Drôme, 
de la Charente, de l’'Isè- 


La porte principale de l’arsenal de Toulon dans la matinée du 14 Novembre 1905, 7e, du Loiret, celui de 


la Vienne, si malheu- 


ïliché 3ou£* 
(Gliché À. Bougailt). ‘ reusement perdue prou- 


vent que. cette tradi- 
tion subsiste encore à l'heure actuelle. 

Les quatre transports qui, depuis 1763, ont 
porté le nom d’Adour ont accompli leur ser- 
vice Spécial sans grand. éclat. Le dernier, 
rayé de la liste de la flotte en 1885, est, de- 
puis cette époque, le bâtiment central de 1a 

. * mm : f TA 
Station locale au Tonkin. RE 
il des Aaptonany 

Avortement de la grêve des arSenaux 

Pour cette fois encore, les meneurs, pour la 
plupart d'ailleurs étrangers à nos arsenaux, 


qui avaient tenté de faire éclater la grève gé- 
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nérale sur les chantiers où se prépare notre 
marine de guerre ont vu leur tentative 
échouer et tourner à leur confusion. 

Nous voudrions croire que ce sont la réflexion 
et le sentiment du devoir qui cnt ramené à 
leur travail accoutumé la masse des ouvriers 
de nos établissements maritimes qui avaient, 
de si bon cœur, proclamé, la veille, leur ferme 
volonté de désertcr leurs ateliers. 

Mais il est pcrmis de penser que la très 
nefte et très catégorique circulaire du minis- 
tre de la Marine, affichée dans tous nos ports 
et affirmant que tout ouvrier qui n'aurait pas 
repris Son travail deux jours après serait 
considéré comme définitivement rayé des 
contrôles, à ramené dans le droit chemin des 
esprits égarés par de vaines déclamaticns, et 
qui préfèrent justement la conservaticn des 
appréciables avantages que procure la qualité 
d'ouvrier des arsenaux à l'affirmation des 
droits que personne ne songe d’ailleurs à leur 
enlever. 

Le fait à méditer et qui montre bien le peu 
de consistance d’un mouvement pareil, c’est 
l'attitude des ouvriers de Brest qui, après 
avoir fait tout le bruit qu'on sait et &#opelé 
emphatiquement à la rescousse les camarades 
des autres arsenaux, ont, au jour fixé pour 
la grève. repris leurs outils en grande masse, 
comme si de rien n'était. laissant les susdits 
camarades stupéfaits se tirer d'affaire comme 
ils pouxraient. 

On pense, devant cette attitude, à certains 
chœurs d'opéra, où des estaffiers s’excitent 
mutuellement, en marquant le pas sur place, 
à marcher au combat. VER 


Sauv2tage d'un D:eK en perdiion à Oran 


Le brick italien Concezione-Immacolata 
avait quitté le port d'Oran, un de ces jours 
derniers où la tempête a fait rage aussi bien 
én Méditerranée que sur l'Océan. 

A peine le navire s'était-il séparé de son re- 
morqueur et avait-il établi sa voilure, qu'un 
grain violent le surprit et le démâta de son 
mât de misaine et de: sa flèche d'artimon. 

Réduit à l’état d'épave et incapable dès lors 
de manœuvrer, le brick, poussé par le vent 
furieux et la mer démontée, se mit à dériver 


Lebricek italien « CONCEZIONE-IMMACOLATA» 
sauvé, devant Oran, par les marins de la 


défense mobile et le paquebot « VILLE- 
DE-MADRID », de la Compagnie transat- 
lantique (Phot. P. de Bailleul). 


L’Océan pendant les dernières tempôtes 


vers les hautes falaises de Canastel, et une 
catastrophe dévenait inévitable si le bâtiment 
h'était pas secouru à temps. | 

Informé de la situation, M. le capitaine de 
frégate Fatou, commandant la dérense mo- 
bile, fit immédiatement armer une grande em- 
barcation à vapeur et celle-ci prenait la mer 
sous le commandement de M. le lieutenant de 
vaisseau Crétin qui, après mille difficultés, 
réussit à enlever, homme par homme, l’équi- 
page du brick secoué par des mouvements dé- 
sordonnés et à ramener à terre les dix hom- 
mes qui le composaient. 

Ce sauvetage dura deux heures, pendant 
lesquelles les marins de la défense mobile 
d'Oran et leur vaillant chef risquèrent vingt 
fois leur vie. 

L’équipage une fois à l'abri, le commandant 
Fatou voulut tenter de sauver le navire qu’a- 
vant de le quitter son capitaine avait mouillé 
à quelques centaines de mètres des brisants 
et que la mer faisait chasser doucement. La 
vedette et son admirable équipage reprirent 
dcnc la mer et, avec l’aide du paquebot Ville- 
de-Madrid, de la Compagnie transatlantique, 
on parvint à remorquer dans le port le navire 
désemparé et dont la perte avait paru cer- 
taine aux personnes les plus expérimentées,. 

Le Petit Journal Militaire, Maritime, Colo- 
nial se devait de ne pas laisser passer ina- 
percu cet acte de solidarité et de confra- 
ternité maritimes accomoli par nos marins 
des flottes de guerre et du commerce avec la 
simplicité dans le dévouement qui leur est ha- 
bituelle. R. 


de 


A NOS LECTEURS 


À la demande d’un grand nombre de nos 
lecteurs, le Petit Journal MILITAIRE, MaARI- 
TIME, COLONIAL à fait réimprimer les numé- 
ros épuisés des années 1904 et 1905. On 
pourra donc se les procurer désormais au 
prix de 0 fr. 15 chez tous les dépositaires 
da Petit Journal, 

Nous avons fait également compléter un 
certain nombre de collections des Armées 
du XX° siècle, que nous mettons en vente 
au prix exceptionnel de 1 fr. 70 la collec- 
tion brochée sous une élégante couverture: 

La Table des Matières de 1995 et une cou- 


verture en couleur pour le brochage de 
l’année qui va finir seront mises en vente 
en Janvier, au. prix ‘de 0 fr. 29 l’exem- 
plaire. 

I ne sera pas publié d’Almanech pour 
l’année 1906. 


DE TRAFALGAR À TSUSRIMA 


(41S#OS5S.-19OS5) 


Un siècle de guerres navales 


Au lendemain de la destruction de la der- 
nière escadre russe, les Japonais, dans leurs 
bulletins de victoire, s’enorgueillissaient du 
rapprochement de ces deux dates et de ces 
deux faits : 1805 et 1905, Trafalgar et Tsu- 
shima ! Certes il ne faut voir là rien de plus 
qu'une curieuse coïncidence ; mais elle a du 
moins l'avantage de nous inviter à un retour 
instructif vers un passé trop peu connu de la 
plupart des Français. 

Que s'est-il produit d’important sur les mers 
pendant les cent années qui se sont écoulées 
entre le jour où Nelson donnaït définitive- 
ment à l'Angleterre la maîtrise de la mer, et 
celui où l'amiral Togo assurait au Japon, ce 
peuple nouveau venu dans la politique mon- 
diale, la prépondérance en Extrême-Orient ? 
C'est ce que nous allons rappeler -—- en nous 
bornant aux faits les plus saillants. 

Vingt-deux ans, presque jour pour jour, 
après le duel sanglant de Trafalgar, Ia 
France et l’Angleterre, unies à la Russie, por- 
taient le dernier coup à la domination du 
sultan sur la Grèce : leurs escadres détrui- 
saient dans la rade de Navarin (20 Octobre 
1827) une centaine de navires turcs et égyp- 
tiens de tous rangs. Cette victoire complète, 
remportée sur un ennemi supérieur en nom- 
bre, ne coûtait aux alliés — grâce à leur 
sang-froid, à leur valeur technique, à la pré- 
cision et l’à-propos de leurs mouvements — 
que 180 tués et 500 blessés environ. 

Pas un de leurs navires ne manquait, mal- 
gré une défense acharnée des musulmans et 
une lutte presque bord à bord ! 

Quatre ans après (Juillet 1831), l'amiral 
Roussin, ajoutant un nouveau lustre à notre 
marine restaurée, terminait d’un çcoup, par 
le forcement du Tage et la capture de l’esca- 
dre portugaise, un différend avec l’usurpa- 
teur dom Miguel. 

Pendant toute la durée du règne de Louis- 
Philippe, la marine française rivalisa avec 
la marine britannique dans la voie du pro- 
grès, l'y devança même. Tantôt dans des ac- 
tions combinées (à Madagascar, à la Plata), 
tantôt séparément, ou même presque en état 
d'hostilité (guerre anglo-chinoise de 18°9, ex- 
pédition de sir Ch. Napier en Syrie, conquête 
| dc l'Algérie et campagne française au Maroc), 
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Sébastopol, pour déman- 


Jeu de temps la plupart 


s du littoral ennemi. | 
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éfini 
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est pourtant l'une des leçons les plus intéres- 
santes de l’histoire maritime contemporaine. 


_ La flotte autrichienne de l'amiral Tegethoff 
_ était un peu inférieure par le nombre et l’ar- 


mement à celle de l'amiral italien Persano : 
elle vainquit néanmoins, grâce aux qualités 
de son personnel et à une formation solide 
‘et serrée, contre un ennemi qui s'était affai- 
bli de lui-même par l’excessive dispersion de 
ses navires. : 

La guerre franco-allemande elle-même, 
quoiqu'elle n’ait donné lieu sur mer qu'à des 
actions sans importance, n'en montra pas 
moins, une fois de plus, l'avantage immense 

: n0S 
ports reçurent de l'étranger, sans interrup- 
tion, tout. ce dont nous avions besoin comme 
vivres, armes, munitions et matériel de 
guerre. 

Les victoires de l'amiral Courbet (combats 
de la rivère Min, de Shei-Pô, etc.) sont assez 
connues et de date assez récente pour qu’il 
soit superflu de les raconter ici, même briève- 
ment. Elles permirent à la France de faire 
passer, sans risques, en Extrême-Orient, les 
nombreux convois de troupes et de matériel 
nécessaires pour triompher de la Chine. 

Quelques années plus tard, le malheureux 
_« Empire du Milieu » venait à peine de re- 
constituer sa flotte, quand le jeune Japon lui 
montra de facon éclatante, à la bataille du 
"Yalu (1894), que la force morale et la prépa- 
ration au combat sont les vrais facteurs de 
la victoire. Le résultat de cette journée fut 
de laisser les Japonais libres de débarquer 


té d'une flotte mili- | 
x e, à leurs escadres que | 
rent leurs succès les plus dé- 


| 46 08 
. Le croiseur protégé allemand « UNDINE » 
qui a abordé et coulé le torpilleur « S-126 » 


é d’un maté- 
riel mal utilisé. LR PR TS ES 
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LE NOYAGE EX FRANCE D AOL CARLO 


S. M. Dom Carlos’ Ier, roi de Portugal, a 
quitté Lisbonne; le mardi 21 Novembre, pour 
se rendre officiellement à Paris. Le roi est 
accompagné de M. Eduardo Villaça, ministre 
des Affaires étrangères ; du comte de Sabu- 
gosa, grand-maître de la cour ; du comte de 


Tarouca, gentilhomme de la cnambre,; du 
vice-amiral Brito-Capello, aide de camp ; du 
comte d’Arnoso, secrétaire particulier ; du Ca- 
pitaine de frégate Pinto Basto ; du comman- 
dant d'état-major Garcia Guerrero, officiers 
d'ordonnance, et de M. Eduardo Villaça, se- 
crétaire et fils du ministre des Affaires étran- 
gères. 

-À son passage à Hendaye, le roi a été sa- 
lué par son ministre à Paris, M. de Souza- 
Roza, et par M. Bartholomeu Ferreira, pre- 
mier secrétaire de la légation portugaise en 
France. 

Le vice-amiral Bayle, ancien commandant 
de la division navale de Chine ; le colonel 
Legrand et le commandant de Bouillane de 
Lacoste, de la maison militaire du Président 
de la République, sont attachés à la person- 
ne du roi de Portugal pendant son Fu en 


France. è 


ny. 
S. M. HAAKON VII 


Roi de Norvège 


A la suite au referendum populaire organisé 
en Norvège, une écrasante majorité S’est pro- 
noncée pour la forme monarchique et consti- 
tutionnelle. PP 

Le Storthing ou Parlement de Christiania 
a élu à l'unanimité pour roi de Norvège le 
prince Charles de Danemark, petit-fils du roi 
Christian, 


Le nouveau souverain, en acceptant la € 
‘ronne scandinave, à déclaré vouloir régne 
sous le nom de Haakon VII. Son fils, le prince 
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héritier, prendra le nom d'Olaf. 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


> j ? 

France. — Un youyou, monté par l'enseigne Randon 
el deux quartiers-maîtres, a chaviré, sous une rafale 
de vent, dans le lac de Bizerte. M. Randon, seul, a 
pu être sauvé; les corps des deux 
n’ont pas encore été retrouvés. À 


—— Le sleamer anglais Hilda, faisant un : 
régulier entre Southampton et Saint-Malo, a sombré 


dans la rade de ce port, dans la nuit du 19 Novembre, 


après avoir touché sur une roche dépendant de Pilot 


quartiers-maîtr s. 


A 
service : 


Cézembre. 98 personnes ont péri dans cellé cälastro- 


phe. 6 seulement ont été sauvées.. 


ALLEMAGNE, — Dans la nuit du 17 au 18, le torpill 
S. 126 a sombré en baie de Kiel par suite d’un abo 
dage avec le petit croiseur Undine. Aveuglé par 
projecteur de l’Undine, le torpilleur . s’est 
lPavant du croiseur qui l’a coupé. en deux, 
l'explosion de la chaudière. Le S. 126 jaugeait 420 Lon-. 
nes et filait 27 nœuds. Sur un équipage de 64 hommes, 
dont G officiers, l'officier et 32 hommes ont dispar 


ANGLETERRE. — Le commandant du 


jelé sur 
causant 


navire-alelier 


Assistance, dont on se rappelle la perte sur la côte! 


du- Maroc, a été acquitté par la cour marliale devani 
laquelle il avait été traduit. . St 


L 
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Japon. — Une escadre japonaise, sous les ordres de 


l'amiral Togo, se rendra en Angleterre en Mars 190 


FLOTTE INTERNATIONALE. — La flotte internationale qui 
doit appuyer l’action exercée par la diplomatie sur I 
sultan, à propos des affaires de Macédoine, ser 
commandée par le vice-amiral autrichien Ripper. 


Le torpilleur allemand « S-126 », coulé pendant des 
manœuvres de nuit et à bord duquel 82 hommes ont péri 


A L'OFFICIEL 
Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 
CORPS DES OFFICIERS D'ADMINISTRATION DES SERVICES : 
D'ÉTAT-MAJOR .ET DU RECRUTEMENT. # 
M: Terrien, off. d'adm. de 3° el: de l’armée ler., a 
té: pr. au gr. d'off. d’adm. de 2 'cl. #: 


| INFANTERIE 0. 
Officier supérieur ayant satisfait en 1905 aux exa- 
mens : pour l'obtention: du ‘brevet d'état-major. — M. 


Guillaume, chef de bat, h ce., prof. du cours d'art 
el d’hist. milit. à l’école spéc. milit. 
À CR GÉNIE Ee 
MM. Calmel, off..d’adm. -de, 3.cl.: à Belfort, a élé 
dés. pour. être empl. dans la dir. de Perpignan; Le- 
large,. off. d’adm. de 3° cl, à: Longwy, a été dés. 
pour être empl. en Algérie, : 

SERVICE DE L’INTENDANCE 
 FonCTIONNURE. — M. Galéazzi, sous-int. milit. de 
cl. à Privas,. a élé ‘dés: pour Nimés. 

OFFICIERS D’ADMINISTRATION. Bureaux l'inten- 
dance, — MM. Colas, off: d'adm, pr. dans lab” reg, 
a élé dés. pour l’empl. de sous-dir. de l’école d’actn. 
milit. ; Ravier, off. d’adm. de 1'*° cl. dans la loreg,, 
a été dés. pour le gouvernem. de Paris; Nivois, off. 
d'adm. de l'° cl. en Tunisie, a été dés. pour ie gou- 
vernem. de Paris: Burin, off. d’adm. de 1° ci. dans 
la 7° rég., a élé dés. pour le gouv. d® Paris; Rasluy, 
off. d'adm. de 1" cl. au L* corps d'armée, a élédés. 
pour la Tunisie; Chevallier, off. d'adm. de L'° el, ant 


ps 


de 


- a été dés. pour la 7° rég. 


. aff. au 153° rég. d’inf., est dés. 


 gouv. de Paris, a été dés. pour la 14° rég.; Princet, 
off. d’adm. de 2° cl. au 18° corps d'armée, a élé dés. 
_ pour le 10° corps &@’armée; Lacroix, off. d’adm. de 

cl. dans la 14° rég., a été dés. pour la 15° rés.; 
Thué, off. d’adm: de 2° cl..dans la 6° rég., a été dés. 
pour le gouv. de Paris; Sauvage, off. d’adm. de 
ke cl. au 10° corps d'armée, a été dés. pour le gouv. 
de Paris; Soyer, off. d’adm. de 2° cl. au gouv. de 
_ Paris, a été dés. pour la 14° rég.; Pressat, off. d’adm. 


de >’cl. au gouv. de Paris, a élé dés. pour la 14, 


rég.; Soulié, off. d’adm. de 2° cl. au gouv. de Paris, 


Subsistances. — MM. de Brunier, off. d’adm. de 
17 cl. au 4 corps d'armée, a été dés. pour le gouv. 
de Paris; Antoine, off, d’adm. de 1° cl. dans la 14° 
rég., a été dés. pour le gouv. de Paris; Jarrige, off. 
d’adm. de ?° cl. dans la 7° rég., a été dés. pour le 
gouv. de Paris; Lallement, off. d’adm. de ? cl. dans 


“ :” ja div. de Contantine, a été dés. pour la 14 rég.; 


Vasseur, off. d’adm. de 3° el. dans la 14° rég., a élé 
dés. pour la div. de Constantine. 

L'intend. gén. Stopler, dir. du serv. de l’intend. 
du gouvern. milit. de Lyon et de la 14 rég., est pl. 


. dans la 2° sect. (rés.) du cadre des intend. gén. 


CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 


Médecin-major de 1" classe. — M. Sagrandi, du 
96° rég. d’inf., est dés. pour le 1“ rég. de tir, algér. 
Médecins-majors de 2? elasse. — MM. Bouchet, du 


30° rég. de drag., est dés. pour le 96° rég. d’inf.; 


_ Alix, du 4 bat. d’inf. lég., est dés. pour le 70° rég. 


d’inf.; Meyer, de la dir. du serv. de santé du 2 
corps d'armée, est dés. pour le 30° CE de drag.; 
Sous, des places de Collioures et Port-Vendres, est 
dés. pour les hôp. milit. de la div. de Constantine; 
Lanteaume, du 70° rég. d’inf., est dés. pour les places 
de Collioures et de Port-Vendres; Deyrolles, du 48 
rég. d’inf., est dés. pour les troupes de l’armée de 
terre au Tonkin et en Annam; Leclerc, des tr. col., 
passe aux tr. métropol. et aff. aux hôp. milit. de la 
div. de Constantine (n’a pas rej.), est dés. pour le 
2° rég. d’inf. 

Médecins aides-majors de 1° classe, — MM. Morel, 


- du 8° HEAR drag., aff. au 108° rég. d’inf., est ‘dés. 


: 


DRE ES d'inf. ; Briole, du 13° rég. de huss., 
Î pour le 108° rég. 
d’inf.; Laplanche, du 16° rég. d’inf., est dés. pour le 
bat. du 12? rég. d’inf. dét. en Crète; Schnaebelé, du 
2° rég. d'art, est dés. pour le 12 bat. de chass. à 
pied; Cohadon, du 59 d’inf., est dés. pour le 22 rég. 
de même arme; Béraud, du 97° d’inf., est dés. pour 
le bat. du 122° d’inf. dét. en Crète; Guiot, des hôp. 
milit. de la div. d'Oran, est dés. pour le 1® bat. 
d’inf. lég. d'Afrique; Peloquin, du 3° rég. de cuirass., 
est dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Oran. 

. Médecins aides-majors de 2% classe. — MM. Pier- 
rot, du 14° rég. d’inf., est dés. 
génie; Landret, du 133* rég. d’inf., est dés. pour le 
90° rég. d’inf.; Beck, off. d’adm. de 1° cl, nommé 
gérant de l’hôp. annexe de Montmédy, est maint. 
provis. à l’hôp. milit. de Bourges; Descamps, off. 
d’adm. de 1° cl., gérant de l’hôp. annexe de Longwy, 
est dés. pour l’hôp. annexe de Monimédy. 


Le médecin-maj. de l'° cl. Georges et le méd.-maj. 
de 2° cl. Galley, répét. à l’école du serv. de santé, 
sont envoyés en mission offic. au titre du. départ. de 
‘la Guerre près du gouvern. persan et sont placés à 
cet effet dans la pos. h. c. sans solde à dater du 
jour où ils quitteront la France, avec conservation 
dés droits à l’avancement dans le corps de santé et 
dans la Légion d'honneur. 


MM. Verdier, méd.-maj. de 1" cl. au 3% rég. de 
zouaves, est dés. pour le 18° d’art.; Prieur, méd.-mai. 
de 1" cl. au 82° d’inf, est dés. pour le 3% rég. de 
zauaves; Manon, méd.-maj. de ? cl. au 15° cuir., est 
dés pour le 82 d’inf.; Vandenbosche, méd.-maj. de 
2 cl, surv. à l’école de santé milit., est dés. pour 
le 13° cuir.; Thiebaut, méd.-maj. de 2 cl. au 153 
dinf., est dés. pour le 37° d’inf.; Blot, méd.-maj. de 
6° el. au 160° d’inf., est dés. pour le 7% d’inf.; Hahn, 
méd. aide-maj. de 1" cl. au 22° d’inf., est dés. pour 
le 60° d’inf.; Humbert, méd. aide-maj. de 1° el. au 
15° d’inf., est dés. pour le 87 d’inf.; Cordier., méd. 
aide-maj. de 1° cl. au 21° bat. de chass. à pied, est 
dés. pour le 109% d’inf.; Lannou, méd, aide-maj. de 
1% cl. au 54 d’inf., est dés. pour le 95° d’inf.; Billon, 
méd. aide-maj. de 1° cl. au 82° d’inf., est dés. pour 
le 77° d’inf.; Savornin, méd. aide-maj. de 1 cl. au 
119° d’inf., est dés. pour le 160° d’inf.; Morel, méd. 
aide-maj. de 1" cl. au 8° drag., est dés. pour le 108° 
dinf.; Ecochard, méd. aide-maj. de 1° cl. au 41° 
dinf.,, est dés. pour le 137% d’inf.; Munaret, méd. 
aitle-maj. de 1° cl. aux hôp. de la div. d'Oran, est 
dés. pour le 125° d’inf.; 

Blondel de Joigny, méd. aite-maÿj. de 1'° cl. au 55° 
d’inf., est dés. pour le 159° d’inf.; Briole, méd. aide- 
maj. de-l"®:cel. au 13° huss., est dés, pour le 153 
d'inf-; Spick, méd. aide-maj. de 1° cl à la garde 
républ. à Paris, est nommé surv. à l’école de santé 
milit.; Villa, méd. aide-ma]. de 1° cl. au 1% bat. 
d’'inf. lég. d'Afrique, est dés. pour le 119 d’inf.; 
Michel, méd. aide-maj. de 1'° cl. au 12 bat. de chass. 
à pied, est dés. pour la pl. de Lyon; Haméon, méd. 
aide-maj. de 1" cl. au 156° d’inf., est dés. pour le 62° 
d'inf.; Cristiani, méd. aide-maj. de 1° cl. au 80° 
dinf., est dés. pour les hôp. de la div. de Constan- 
tine; Bachon, méd. aide-maj. de 1" cl, au 1 rég. 
de tir. alg., est dés. pour les hôp. de la div. d'Alger; 
Revérchon, méd. aide-maj. de 1" cl. à lhôp. mulit. 
d’instr. du Val-de-Grâce à Paris, est dés. pour le 5° 
d’art.; Sicre, méd. aide-maj. de 1" el. à l’hôp. d’instr. 
du’ Val-de-Grâce à Paris, est dés. pour le 10° d’art.; 
Miorcec, méd. aide-maj. de 1" cl. au 6° génie, est 


pour le 


Le Petit Journal MILITAIRE, 


 Vigneau, méd. aide-maj. de 1'° cl. au 130° d’inf., 
Marvy, méd. aide-maj. de | 


our le 6° rég. du 
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dés. pour le 74° d’inf.; Séverac, méd. aide-maj. de 
1 cl. au 29° drag., est dés. pour le 26° d’àrt.; Barbet, 
méd. aide-maj. de 1° cl. au 139° d’inf., est dés. pour 
le 20° drag.;- Marchetti, méd. aide-maj. de l'° cl. au 
15° bat. de chass. à pied, est dés. pour le 4 ne 
est 
dés. pour le 21° d’art.; 
1" cl. au 150° d’inf., est dés. pour les hôp. de la di 
d'Oran; Barthélemy, méd. 
25° bat. de chass. à pied, est dés. pour le 12° drag.; 
Fourcade, méd. aide-maj. de 2? cl. à l’hôp, Saint- 
Martin à Paris, est dés. pour la lég. de la garde 
républ. à Paris; Deniau, méd. aide-maj. de 2 cl. à 
l’hôp. d’Ajaecio, est dés. pour le 1* tir. alg.; Cot, 


méd. aide-maj. de 2? cl. au 81° d’inf., est dés. pour. 
le 18° d’inf.; Lahache, pharm.-maj. de 2° cl. à l’hôp. 


de Marseille, est dés. pour l’hôp. de Versailles. 


ÉCOLE DU SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE 


Ont élé nommés élèves à l’école du service de santé 
militaire, en rempl. de MM. Jean et Lafargue, dém. 
les candidats Peltier, Allenet, clas. sous les num. 56 
et 57 de la liste dres. par le jury du concours d’ad- 
mission à lad. école. 

Par la même décision, une bourse entière 
ircusseau a été accordée à l'élève Peltier. 


avec 


VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 
Le vét. en 2° Pradet rempl. à la brig. de rés. de 
Chine, au Tonkin, a été aut. à faire une 4° année 
de séj. dans la colonie et cl. au 4° rég. d’art. col. 


SERVICE DU RECRUTEMENT. 


M. Geoffroy, off. d’adm. de 2° cl. des serv. d'ét.- 
maj. et du recrut., empl. au bur. de recrut. de Nan- 
les, est aff. au bur. de Châlons-sur-Marne,.en rempl. 
de M. Bérard, rayé des contrôles de l’activité. 


SERVICE DES POUDRES ET SALPÊTRES 


Ont élé désignés à dater du 1* Novembre 1905. — 
L’ing. de? el. Chevereau, de la poudrerie d’Esquer- 
des pour celle d'Angoulême; le sous-ing. Mélard, de 


‘la poudrerie de Saint-Chamas, pour celle d’'Esquer- 


des; le sous-ing. Olié, de la poudrerie du Moulin- 
Blanc, pour celle de Saint-Chamas; le  sous-ing. 
Chavasse-Fretaz, de la poudrerie du Pont-de-Buis, 
pour celle du Moulin-Blanc. 


SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES EN ALGÉRIE 
(COMPAGNIES SAHARIENNES) 


M. Clerget de Saint-Léger, lieut. au 123° rég. d’inf, 
del. dans le serv. des affaires indig. en Algérie, est 
dés. pour occuper un empl. de son grade à la comp. 
sahar. du Touat. 


Armée active .— Troupes coloniales 
ÉTAT-MAJOR. GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le gén. de brig. Combes, 
d’inf. col., est nommé au 
des tr. de l’Indo-Chine, à Hanoï, en rempl. du gén. 
de brig. de La Follye de Joux, qui n’a pas rejoint 
son poste; le gén. de brig. Vinckel-Mayer est nommé 


command. la 3 brig. 
command. de la 1" brig. 


au command. de la 5° brig. d’inf, col. (1'° div), à Ro- 
chefort, en rempl. du gén. de brig. Combes. , 

€ INFANTERIE COLONIALE 

Relève du groupe de l'Indo-Chine. — Ont été dési- 


gnés pour servir au Tonkin : les chefs de bat. Méray, 
au $° rév., et Martin-Panescorse, du 23 rég.; les 
cap. Raudot, du 3° rég;, Galliache, du 4 rég., Ma- 
roix, du 8° rég., et Le Brun, du 3° rég. (en congé de 
6 mois); les lieut. Batsère, du 7 rég., et Hayez, du 
22° rég.; les s.-—ieut. Marlin-Saint-Léon et Vile, du 
4 rég., Bianchet, du 22 rég. 

Ont élé désignés pour servir en Cochinchine : le 
col. Vandenbrock, du 4 rég.; le chef de bat. Lambert, 
du 8° rég.; les cap. Boué, Lamothe et Bertaux-Le- 
villain, du 1* rég., Mareuge et Lepetit, du 3 rég., 
Calendini, du 8° rég., et Foufé, du 21° rég.; les lieut. 
Bollet, du 2° rég., Derendinger, du 5° rég., Eymard, 
du 7° rég., Teulière, du 22° rég., Bonnet, du 23° rég., 
et Tartanac, du 24 rég. 

Relève de la réserve de Chine. — Le lieut. Bochot, 
du 22° rég., est dés. pour serv. au 18° rég.; le lieut. 
Saint-Gal, du 4° rég. (en congé de 6 mois), est dés. 
pour serv. au 5° tonkinois. 

Relève du groupe de l'Afrique orientale. — Ont 
été désignés pour servir à Madagascar : les cap. Ma- 
tagne, du 2° rég., et Sauvage, du 23° rég.; les lieut. 
Triol, du ?° rég., Granier de Cassagnac et Sougnae, 
du 3° rég.; et Gosey, du 21° rég.; les s.-lieut. Guya- 
der, du 2° rég., et Gillier, du 4° rég. 

Relève du groupe de l'Afrique occidentale. — Le 
chef de bat. Boussac, du 4° rég.; les lieut. Caresche, 
du 3° rég., et Greusard, du 22° rég., sont dés. pour 
serv. au l* sénég.; le cap. Bordeaux, de lét-mai. 
part. à Paris, est dés. pour serv. au bat. du Tchad; 
le cap. Crassous, du 24° rég., est dés. pour serv. au 
bat. du Tchad en qual. de cap.-maj.; le cap. Curault, 
du 4 rég., est dés. pour serv. au bat. du Congo; 
le cap. Colonna de Leca, du 3° rég., et le s.-lieut. 
Vimard, du 8° rég., sont désignés h. tour, pour serv. 
en Afrique occid. (fonét. politt et administr.); le 
lieut. Fabre, du 25° rég., dés. pour le 2° sénég., est 
pl. en acliv. h. ©. en Afrique occid. (fonct.-polit. el 
administr.); le lieut. Berger, du 4° rég., est dés. h. 
tour pour serv. en acliv. h.”c. en Afrique occid. 
(fonct. polit. et administr.). $ 

Affectations en France. — Ont été placés, savoir : 

Au 1% rég. : le col. Simouin, du 4 tonk.; le chef 
de bat. Duhalde, du l® sénég.; le cap. Danoux, du 
1% tonk.; les lieut. Carré, du bat. de Zinder, et Le 
Goupil, du 3° sénég. 


MARITIME, COLONIAL 


du 3 lonk.; Gibault, du 1l° rég.; 


aide-maj. de 1" cl. au| 


s.-lieut, Calvy, à la 2 comp. du 3° malg.; le lieut. 


à D w 
malg.; Roure, 
: à lésalieut Rey, du M 
lorés et Gilles, -duteenes MONS Re 

Au 5° rég. : le chef de bat. Bohin, du 4° tonk.; 
le cap. Buy, du ? annam.; Castarède, du 11° 
les lieut. Chauveau, du bal. du Tchad, et Nivet, d 
SAC ie MEN es 


Au ® rég. : les cap. Gramont, à 


et Letellier, du 1* sénég. - Re 3 

Au 6° rég. : le.col. Dain, du l* annam.; les cap 
Dez, de Pacliv. h. c. au Tonkin; Bontems, du LA... 
rég.; Renauld, du bat. du Congo; les lieut.  BUCOU RER 
du ?* sénég.; Verdier, de l’ét.-maj. part. à Madagas- 
car, et Néron, du 18 rég. a FRE S 

Au 7° rég. : les chefs de bat. Pierson, du 2 {onk.; 
Cazeaux, du ?* annam.; les cap. Moyse et Garde, du. Ve 
1% annam.; Combes, du 2? annam.; les lieut. Éler- En 
vaux de Fondvilliers, du 22° rég., et Arbogast, du A. 
sénég. RATE Re 2. is Fe 

Au 8 rég. : les cap. Chapuis, du 2° annam.;, Mau. 
rios, du 11° rég.; les heut. Bachellez, du 2 annam, 
et Javouhey, du 2° tonk. re TA Re 

Au 22° rég. : le chef de bat. Valton, de l'ét-maj. 
part. de PAfrique occid.; les cap. Serre, Al EEN 
annam.; Libersart, du bat. cambodgien; les lieut. Po- 
terat de Billy, du 6° rég.; Castinetti, du 1 annam. e 

Au 24 rég. : le chef de bat” Dubreuil dues rés 
les cap. Pontich, du 1” sénég.; Aymard, de l'actiw. 
h. c. en Afrique occid.; Marty, du 5° rég.; les Jieut. 
Dominique, du 5° rég.; Tirveillot, du 8 tonk.; Chan- 
delier, du 3° sénég.; Harent, du 4 tonk:, et Thollon, 
‘du 18° rég. 5 AT se 

Le chef de bat, Raffin, du 2° rég., passe au 7° rég. 
et est nommé à l’empl. de maj. à ce rég., en remp A 
du chef de bat. Bégot, placé à la suite du rés | 

Affectations à Paris. — Le chef de bat. Miche- 
langéli, du 3° rég., passe au 23° rég.; le cap. Pen 
fentenyo de Kervéréguen, du 22° rég., passe au 23° 
rég.; le cap. Ibos, du 3 rég., passe au 23° rég.; le 
cap. Lasaulce, du 7° rég.; passe au 21° rég.; le lieut. 
Velle, du 3° rég., passe au 23° rég.; le lieut. Jolicier, 
du 5° rég., passe au 23° rég.; le lieut. Edon, du 1 
rég., passe au ?l° rég.; le cap. Sliéglitz, du 2° rég., 
passe à l’ét.-maj. part. (8 dir, l® bur); le lieut… 
Oval, du 23° rég., est nommé adj. au cap. trés. de 
ce rép: Ke : PAS 

Prolongations de séjour. — Ont été autorisés à 
prolonger d’une année leur séjour colonial : le chef 
de bat. Doudoux, de l’él.-maj. part. au Tonkin (préc. 
aff. au 5° rég.)\ est maint. au Tonkin (prolong. de séi. 
jusqu’en Mai 1906); le cap. Perrin, du 4° tonk. (3! 
année); le cap. Bonnin de Fraysseix, du 4 tonk. 
(précéd. aff. au 3° rég., 3° année); le cap. Cousin, 
du 11° rég. (3° année); le cap. Roy-Roux, de ee À 
part. au Tonkin (précéd.. aff. au 6° rég.) est main 
au Tonkin (prolong. de séj. jusqu’en Février 1906); 
le lieut. Robin, du 3 tonk. (3° année); le lieut. Sido, 
du bat. cambod. (3° année). x 

Le lieut.-col. Staup, du 22° rég., est dés. pour sery. 
à l’ét.-maj. part. des tr. de l’Indo-Chine, en qual. de 
sous-chef d’él.-maj.; le lieut. Moustié, du 4° rég. (en 
congé de 6 mois), est dés. pour serv. au Tonkin; le 
cap. Fontenoy, les lieut. Bleusez, Rapiné et Maignan, 
du 22° rég. (en congé de 6 mois), sont dés. pour serv. 

à Madagascar; le lieut. Maronne, du 1* rég.' (en 
congé de 6 mois), est dés. pour serv. au 2° sénég.; 

le cap. Cahen, du 1” rég., est dés. pour serv. à l'ét.- 

maj. part. (min. des Colonies); le cap. Albin, du 

6° rég., passe au 22° rég.; le lieut. Plat, du 3° malg,, et 
est placé au 22° rég.; le lieut. Vadrok "du 2rés 
est nommé à l’empl. d’off. de casernem. à ce rég. 

Troupes du groupe de l’Indo-Chine. — Les off 
ciers ci-après en service en Indo-Chine ont été pla- 
cés : 

Le col. Spilzer, au 9° rég.; le chef de bat. Barbe- 
cot, comme maj. au 1* tonk.; le chef de bat. Tipveau, C 
au 1l° rég.; le cap. Wehrlé, à Pét-maj--part. du ' 
command. sup. des troupes; ie cap. Lepresqueur, à 3 
la J'° comp. du 1* arnam.; le cap. Hesse, à la 41 « 
comp. du 1* annam.; le cap. Landeroïin, à la 6° comp. 
du il‘ rég.; le cap. Crotte, à la 10°comp-du 1 
tonk.; le Jieut. Martin (J.-C.-E.)$ à la 5° comp. du” 
10 rég.; le lieut. Allégrini, à la 8° comp. du 9° rég.;" 
le lieut. Richarmet, à la 10° comp. du 1“ tonk.; le 
lieut. Tagnon, à la 9 comp. du 1° annam.; le lieut. 
Desmier, à la 1 comp. du 12° rég.; le lieut. Pigeon, 
à la 10° comp. du 2? annam.; le lieut: Katz de 
Werens, à la 7° comp: du 12! rég ; Ie eut Co L 
ronnat, en activ. h. €. (trav. publ.); le chef de bat. ES 
Vanez, du 18° rége., est nommé à l’empl. de maj. à 
ce rég.; le cap. Le Boulanger, du 2° fonk., passe à 
la 1° comp. du bat. chin.; le lieut. Dubois, du 3 
tonk., passe à la 6° comp. du 10° rég.; le lieut. Ar- 
nould, du 10° rég., passe à la 8° comp. du 18° rég.; 
le lieut. Bernard, du 18° rég., passe à la 4 comp. du 
10° rés. x 

Troupes du groupe de l'Afrique orientale. — Les 
officiers ci-après en service à Madagascar ont élé 
placés : 

Le cap. Petildemange, à la 12° comp. du 3° sénég.; 
le cap. Montal, au 3° malg.; le lieut. Elis, à Ja? 
comp. du 3° sénég.; le lieut. Ganet, comme off. compt.. 
au bat. de Diégo; le lieut. Guerrier, à la 7° comp. 
du 3° malg.; le lieut. Dupayet, à la 8° comp. du 5° 
malg.; le s.-lieut. Depui, à la 11° M du 1 malg.; 
le s.-lieut. Weiss, à la 10° comp. du 3° malg.; le 
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dés. pour serv. au bat. du Chari. 
été plae 
_ du 10° rég., et Thimonier, du bat. cambodgien. 


et les lieu ( 
‘annam.; Richard (L.-F.), du 12 rég. 


Au 3 rég. : le chef de bat. Lagarrue, du bat. chin.; 
les cap. Royer, du 6° rég:; Bonnin de Fraysseix, du 
4 tonk.; les lieut. Trilles, du 16° rég., et de Viville, 


du 1* tonk. 


Au 4 rég. : le chef de bat. Ancher, du 22 rég.; 
les cap. Lestel, du % tonk.: les lieut. Hugon, due 
ne du 6° rég., et Ayasse, du bat. Zinder. 

Au, 5° rég. : les cap. Gommery, du 1 malg.; 
Quinque, du 2 malg.; Castelein, de l’ét.-maj. h. c. de 
l'Afrique occid.; les lieut. Freydenberg, du bat. du 


HÉS: 


Chari; Mourin, du 1l° rég. 


Au 6° rég. : le chef de hat. Chanzy, du 18° rég.; 
le cap. Roques, du ? annam.; les lieut. Castaing 


(P.-L.), du 1* tonk.; Depont, du 12° rég. 


Au 7 rég. : le cap. Dormoy, du 2 tonk. ; les lieut. 
 Maupir, du 1l* annar:.; Demassez, du 11° rég., et 


Reynès, du 6° rég. 


Au 8° rég. : le chef de bat. Lironcourt, du bat. de 
PAfrique occid.; le cap. Fave, du 9% rég.; les lieut. 
Angélini, du 18° rég.; Désery, du bat. du Congo, et 


Charleuf, du 1° rég. 


Au 22° rég. : les cap. Changeux, du 1* rég.; Des- 


semond, du 1* annam.; Rey (M.-I), du 13 régt ; 
les lieut. Férelloc, du 12 rèég., et Bornand, du Î* 
malg. 

Fe 24 rég. : le chef de bat. Cassin de la Loge, du 
6° rég.; les cap. Duplat, de l’ét.-maj. part. en Co- 
chinchine; Corre, du 3° sénég.; les lieut. Simon, du 
1% malg.; Lenglet, de l’ét.-maj.. h. c., en Cochin- 
chine, et Noiret, du 16° rég. 

Le lieut. Rabier, du 3 TÉg., passe au 22° rég. et 
est nommé à l’empl. de lieut. d'armem. à Cenrég: 
le lieut. Simond, du 3° rég., est nom. à l’empl. d’adij. 
au trés. à ce rég. ù 

Affeclations à Paris. — Le cap. Lemoine, du 4° 
Tég., passe au 21° rée.; le Cap. Perignon, du 7° rég., 
passe au 21° rég.; le cap. Boin, du g: rég., passe 
au 24° rég.; le lieut. Chevet, du 3° rég., passe au 21° 
rég.; le licut. Revercé, du & rég., passe au 21° rég. ; 
le cap. Gautier, du $: rég., passe au 2% rég.; le 
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onki ; les lieut. Roussel, du 21° rég., et Michel, 
Le DE HeuS Cou dés. pour serv. au 18° rég.; les lieut. 
ertrand, du 21° rég., et Vachoux, du 23 rég., sont. 


_ Relève de l'Afrique orientale. — Ont été désignés 
; ts Soie à Madagascar : les cap. Laporte, du 2? 
rég.; Bergouhnioux, du 21° rég.; les lieut, Le Mas- 
son, Morinière, du 7° rég., et le sous-lieut. Zipey, . du 


_Relève du groupe de l’Afrique occidentale. — Le 
lehef de bat. Be Duportail, du 1* rég., est dés. 
pour serv. au bat. de l’Afrique occid.; le lieut. Bonac- 
rsi, du 4 rég., est dés. pour serv. au 1 sénég.; 
 lieut, Huntziger, du ? rég., et Fabre, du 23° rég., 
sont dés. pour serv. au 2° sénég. ; le sous-lieut. Gar- 
nier de Laroche, du 5° rég., est dés. pour serv. au 
bat. de Zinder; le sous-lieut. Béziat, du 15rèm4 el 


1e France. — Les officiers ci-après on 

“2 Se : Au 1% rég., le chef de bat. Guc- 
_rin, de l’ét.-maj. part. au Tonkin; les cap. Clostre, du 
2° tonk., Blanchard, du I* sénég.; les lieut, Chaperot, 


u ? rég. : le cap. Clément (C.-M.), du 12 rég. 
ne à Héstolet, du Jtonk.; "Bron, du. 1" 


ourna, 


d L cap. Esselin, du .8 
_ | Mathieu, du 7 rég 


° rég., passe au 23° rég. 


3 comp. du % rég.; Campagne, à 


Maupin, à la 11° comp. du 9 rés. éri 


lonk.;2Tref, v AC {la PE 
Verhaeghe, à la 5° comp. d 


|comp. du 3 tonk.; Coquant, en qual. de trés. 
4 


lineau, à la 5° comp. du 4 tonk.; Biagne, à la 


par | cemp. du 4° tonk.; Robin, à la % comp. du 11° rég. ; 
ujague, à la 3° comp. du 10° rég.; Conord, à la 5° 

Comp. du 1% rég.; Marcajour, à la 6 comp. du 12° 
rég.; Valdenaire, à la 7° comp. du 12° rég.; Guiller- 
min, à la 9% comp. du 2 annam.; les lieut. Butault, 
à la 1* comp. du 9° rég; Imbert (A-E.) à la 4 
comp. du 9° rég.; Rouyer, à la 4 comp. du 9° rég.; 
Julien; à la 6° comp. du 9 rég.; Gillet (P.-P.-F.), à 
la 6° comp. du 9% rég.; Princet, à la 1% comp. du 
9% rég.; Arnould, à la 4 comp. du 10° rég.; Masson, 
à la 10° comp. du 10° rég.; Piard, à la 1% comp. du 
10° rég.: Paris, à la 5° comp. du 1‘ tonk.; Charras, 
à la 8 comp. du 1* tonk. ; Loche, à la 13° comp. du 
21onk : Ruaux, à la 2 comp. du 3 tonk.; Royon, 
à la 3 comp. du: 3 tonk.; Santucci, à la 5° comp. 
comp. du 4° tonk.; Le- 
queu, à la 8 comp. du 4 tonk.: Braïive, à la 15° 
Ccmp. du 4 tonk.; Talin d'Eyzac, à la 3 comp, du 
11° rég.; Deplace, à la 10° comp. du 11° rég.; Ba- 
& comp. du 12 rég.; Scheidhauer, à 13 

3 comp. du l* annam.: Larmina, à la 10° comp. du 
l°"annam.: Trouilh, à la 2 Comp, du 2° tonk.; Vaslet 


du 3 tonk.; Hanne, à la 3 


taille, à Ja 


de Fontaubert, à la 3 comp. du 2? fonk.: Paulet, 


Carles, à la 9 comp. du 4 tonk.: 


comp. du ? tonk. 


part.; ét.-maj. du comm. sup.; Véron, du 9° rég. 


Ollivier-Henry, du 9, rég 
et est nommé comm. rap. près le 2 cons, 


est nommé of. d’habillem. 


d’of. d'habill. au même rég.; Haran, du 11° 


à la 1" comp. du bat. chin. 


Prolongations de séjour. rs Ont été autorisés à 
prolonger d’une année leur séjour colonial : les lieu- 


tenants Amaide, du 9 rég. (précéd. aff.. au 24 rég.) 
(5° année); Gramont, du % annam. (précéd. aff. au 
2Nrég:) To (8? ann.); Chatry, du :1* tonk. (3° ann); 
Schmoll, du 1* annam. (3° ann.); Boreau de Roincé, 
du: pelot. de discip. au Tonkin (3° année), 

Les cap. Cailleaud (Gaston-Jean-Baptiste), du 4° 
rég. d’inf col, et Mercier (Marie-Emilien), du 58° 
rég. d’inf. de ligne, ont été aut. à permuler, pour 
conven. person., dans les condit. déterm. par l’instr. 
du 16 Juillet 1901. 

Le cap. Mercier, plus ancien de grade que son 
copermultant, prendra, dans l’inf. col., le rang guy 
occupait ce dernier (3 Février 1900); le cap. Mercier 
a été pl. à la suite du 4° rég. d’inf, col. à Toulon et 
sera immatr. sous le n° 2947 (sans indem. d'unif.) 


ARTILLERIE COLONIALE 


Ont élé promus aux grades ci-après et, par décision 
ministérielle du même jour, ont reçu Îles affectations 


1 MILITAIRE, MARITIME, GOLONIAL 


rég., passe au 23° rég.; le cap. 
8, passe au 23° rég.; le lieut. 
ete ot, du 2° rég., passe au 23 rég.; le lieut. Oval, 
u e > 


_ Troupes du groupe de l’Indo-Chine. — Les offi- 
ciers ci-après en service ont été placés, savoir : 
|le chef de a Couzineau, au 18° fég.; le chef de 


s. au # pe: Crotte, à la 


rég.; Chibasse-Lassalle, à la 7 FU du 9 ég.; 

( n, la 2° 
comp. du 10° rég.; Calendini, à la 3° comp. du 10° 
rég. ; Lefort, à la 1" comp. du 1% tonk.; Maury, à. 
la 4 comp. du 1* tonk.; Grossard, à la 5° comp. du 
COR. du 21% tonk:; 


tonk.; Lacroix, à la 1° comp. du 4 tonk.; Amé- 


la 8 comp. du 2° tonk.; Lion, à la 9 comp. du 2 
|tonk.; Noël, à la 12° Comp. du ?* tonk.; Espallargas, 
comme off. compt. au bat. cambodgien; les sous-lieut. 
| Maugard, à la 1r° comp. du 1* fonk.; Cazeaux, à la 
4 comp. du 1* tonk.; Fournier, à la & comp. du 1° 
tonk.; Lavallée, à la 12 comp. du 1* tonk.:; Gros- 
mangin, à la 5° comp. du ? {tonk.; Soubra, à la 12 
comp. du 2 tonk.; Surre, à la 7 comp. du 4° tonk.;. 
; Fize, à la G comp. 
du 11° rég.; Pirault, à la 9 comp. du 11° rég.; Bri- 
Son, à la 2° comp. du 12° rég.; Rellier, à la 3° comp. 
du 12° rég.; de Bazelaire de Ruppierre, à la 5° comp. 
du 12° rég.; Petiot, à la 12 comp. du 1°  annam.;. 
Boulay, à la 3° comp. du % annm.; Didier, à la 1° 


Le chef de bat. Lepage, du 9 rég., est nom. à 
| l’empl. de maj. à ce rég.; le chef de bat. Bohin, du 
2 tonk., passe au 4 bal. du 4° {onk.: le chef de bat. 
Baudouin, du 12 rég., passe au 2% baf. du 11° rés: 
le chef de bat. Cazeaux, du 1° annam.; passe au 
IWpbat:-du 2° annam.; les cap. Rouvellou, du 9° rég!, 
passe à l’ét.-maj. part. ét.-maj. du comm. supér.; 
Salaun, du 1* tonk., passe à l’ét.-maj. part. ét.-maj. 
du comm. sup.; Laussu, du 10° rég., passe à l’ét.-maij. 
, est 

pl. en act. h. c. comme chance. du cercle de That-Khé: 
de Zeil, de l’ét.-maij. part, passe à la suite du 9 rég. ; 
8, Passe à la suite du rég., 

de guerre; 

Roy (C.-J.), du 9° rég.,passe à la 9° comp. du 1% {tonk.:; 
dè l’'Orza de Montorzo-Reichemberg, du bat. chin., 
passe à la 1° comp. du 2° tonk.; Michot, du 2 tonk., 
jus à la 2 comp. du bat. chin.; Chastellier, du 
2° rég., passe à la 2 comp. du bat. cambodg.; Fo- 
restier, cap. trés. au 4° tonk., est placé à la 11° comp. 
du même rég.; les lieutenants Trouillot, du 9% rég., 
à ce rég.; des Garets, du 

10° rég., est nommé adj. au trésor. à ce rég.; Demas- 
sez, adj: au trés. du 11° rég., est nommé à l’'emp. 
rég., est 
nommé adj. au trés. à ce rég.; Meyzonade, du 2: 
annam., passe au 1? rég. en qual, de lieut. trés.; 
Domenger, du 1° annam., est nommé lieut. trés. à ce 
rég.;., Brun (J.-G.), lieut. trés. au l‘ annam., passe à 
la 1° comp. du régis Bertin (G.-J.), du 2 tonk., passe 


moine, cap. en 1* au 1* rég. 
maint. ? 


au 7° rég. à Madagascar, en 
retr.; maint. à Madagascar; 
2 rég. à Brest, en rempl. 


à Rochefort, en rempl. de M 
à la disp. de la marine; Peti 
Comp. d’ouv., à Madagascar, 


pr.; maint. 


affectations suivantes. — Au 


| d’ord. du général 4 


10° | '8naC, relr.; maint. prov. 


suivent ont été nommés à La 1 


capitaines en 2% : Perney, du 
Malaval, du £gouv. 
Aymard, de la fond. nat. de 
la dir. d’art. de Madagascar ; 


a Clerc, 
M, le minsitre des colonies. 


à | de l'artillerie coloniale les » 
nants. officiers élèves de l'école 
sortie de ladite école. — MM. 

à Toulon; Chadebec, cl. au d 


Toulon; Denis, cl. au 1° rég. 
cl. au 3° rég. à Toulon; Picard 
rient; Humblot, cl. au 1* rég. 
gou, cl. au 1° rég. 


3 


Lorient ; Bardonnenche, cl. au 
au ?° rég. à Cherbourg; Géruz 
Brest ; Chotard, cl. 


» 


à Brest; Lhoste, cl. au % 
2° rég. à Brest. 

CORPS DE SANTÉ DES 

Le méd.-maj. de 2 cl. 

col., dét. prov. au min. des Col 

tre définitif à Ja disp. de ce dép. 


la statistique médicale des troup 
mer 


Les méd.-maj. de 2% cl. 
serv. en Afrique oceid., et Jojot 
la div. de Constantine (tr. 
permuter, pour conv. person., 


mutant, prendra, dans 


occid. française. 


dinf. col., a été mis à la disp. d 
pour être dét. à l’Institut Pasteur 


ARAARAANRAAAAS 


Promotions 
NoMiNaTIoNs. — Sont promus ou 


— garde marit., à Concarneau, le 


Cap. de vaiss. — MM. Bonifay 


Toulon et°a la résid. libre; Bellot 
20 Avril 1906 dans fonct. président c 
d'examen des mécan. 

Cap. de frég. — Bañon, conval. 2 
cenval. 3 m.; Joubert a élé emb. 
biad, conval. 3 m. 


suivantes, — Au grade de chef d À 
Deslions, cap. en 1* en Cochinchine, en rempl. du 


chef d’esc. Lenfant, pl. b. c.; maint, en Cochinchine; 
Peyrègne, cap. en l* br. à l’ét-mai 


dagascar (empl. vac.); maint. à Madagascar; Le 
à Lorient (empl. vac.)i 


Eng GX 


maint.; Quérillac, lieut, en 1x à la 4 


règne, pr.; maint. à Madagascar ; 
en l* au 3° rég. à Toulon, en rempl. de M. Lemoine, 


Ont été promus aux grades ei-après et ont 


Ton. — M} Didio, on EN ESME 
e div. Piel, 


Les officiers d'artillerie colo 


borde, cl. au 1° rég. à Rochefort; Beccat, 
rég. à Toulon; Garnache-Creuillot, el 


Brossier, cl. au 2? rég. à Cherbour 


{ + Ÿ 
4 Fat: ARS 2 


Au grade de capitaine. — MM. Jean, leut. en «2 
rempl. de M. Berthier, 

lieut. en 1% au 
Dalbavie, déc.; 
. 4 comp. d’ouv. 
. Deslions, pr.; maint 
à la 1l° 
en rempl. de M. Pey- 

Guilbert, lieut. 


Morin, 
de M. 


t, lieut. en 1e 


rine. 


Nicolas, de latedire 


e la marine; Chérier, 


mar, à Fe (Cochinchine), h. LEE 


TÉL au 


à Nîmes; Picard-Deste- 


, du 1* ré 


ingt-trois sous-lieute 


d'application de l’ar à. 
tillerie et du genie qui ont satisfait 3 


auT examens de 


Létang, cl. au 3e Tég, 
rég. à Toulon; La: / 
cl. au 3 


. au 3° rég, à 


à Lorient; Cornudet, 


cl. au 1® rép. à  Lo- 
à Lorient; Fe Moali- 


à Lorient; Cassagnaud, cl. au 3° 
rég. à Nîmes; Germain, cl, au 3° ï 


cl au 1% rég. à Rochefort ; Perrin cle 


rég. à Nîmes: Noir, 
au l* rég. à 
l* rég. à Lorient: 
; Gardeux, cl. 
ez, cl. au ? rég. à 


au 2° rég. à Cherbourg: Roc: 
cl. au 2° rég, à Cherbourg: Déchaus, 8 ogier, 


cl. au 2 rég. 


rég, à Brest; Bêle, cl. au 


TROUPES COLONIALES 
Régnier, du ge rég. d’inf. 


à été maint. à fi- 


Leclerc, des 1r. col. en 


; des hôp. milit. de 


métrop.), ont été aut, à 


dans les condit. 


déterm. par l'instruction -du 16 Juillet 1901. Le méd. 
maj. Leclerc, plus ancien de grade que 


son coper- 


U le corps de santé des tr. 
métrop., le rang qu'y o°cupait ce dernier 


maj. de 2 cl. Jojot à été dés. pour servir en Afrique 


; le méa.- 


Le méd. aide-maj. de 1e cl. Boucher, du 8° rég. 


u min, des Colonies 
de Lille, 4 


INMarine 


nommés : — Syndie 


gens de mer, à Nantes, le 1 m. fourr, retr. Viaslord ; 


mat. Goudedranche : 


MR torp rle 2 m:'Brien (sang-froid et courage 


lors de l'accident du Sous-mar. Français); = à la 
1° cl de: leur grade, les 1° m élèves-officiers Der. 
rien, Jacob, Faure, Ponsot, Hué, Perben, Fichoux, 
Bernier, Vial, Labaunière, Revert, Hilairet, Augier, 
Fortoul, Le Cozic, Kérouanton, Guitton et Marie. 
COMMANDEMENTS. — Du remorqueur Lama, 4 Roche- 


fort, le 1* m. man. Héry, du lormidable, 
Mouvements du personnel 


a pris command. 


Jauréguiberry; Rabouin, déb. Jauréguiberry, rallie 


maintenu jusqu’au 
omMmnIISSIOoN perman, 


m.; de Cazeneuve, 
s, Henri-IV; Fau- 


767. 
escadron. — MM. 


maj. des tr. à Max 


EE les” 
grade de chef d'esca- 
L-maj. part, off 
en rempl. de M. Ma-_ 


Au grade de capitaine. — M. Simon, 
à la 3° Comp. d’ouv. à Lorient, en 
Didio, pr.; maint. à la disp. de la ma 


lieut. en 1® 
rempl. de M. 


niale dont les noms 


l . 1" classe de leur grade 
€l Maintenus dans leur Position ] je 


. d'ouv., en Cochin. 
onkin; Lepage, du > 
de la 5° comp. d’ouv., à. 
8, à Toulon; Cassou-Barbé, 


he ata disp. de 
Ont été nommés au grade de lieuten 


À | ( ant (pour oc 
Cuper des. emplois de lieutenant en 2°) 00 l'arme 


Er: 
% 


_  Masséna; Chauvin, congé 1 m., 3 


Lieut. de vaiss. — Byasson dés. p. emb. s. Lévrier, 
2 flott. lorp. Méditerr., rempl. Dantheribes; Legrosdi- 
dier, sorli hôp. Toulon; Brandilÿy dés. p. er 
solde, avec distract. 
liste emb.; Chenon maintenu c. membre commission 
Gâvres; Laisné, placé non-activ. p. infirm. tempor.; 
Cholet, déb. d’Assas, conwal. 3 m.; Escandre dés. p. 
emb. s. Jules-Ferry; Catuhe-Junca prend fonct. cap. 
de compagnie 2 dépôt, Brest, Cussec a élé emb. s. 
Henri-IV; Lavissière, conval. 3 m.; Vial, résid. libre 
1 m.; Ratier dés. p. emb. s. Vaucluse; Jayet de Ger- 
court dés.-p. emb. c. torp. s. Gaulois ; Marquessac, 
congé 2 m., à solde; Cussec dés. p. servir déf. fixe, 


Brest (désignat. p.' Henri-IV annulée), Augagneur, 


rentré résid., sert major. gén., Brest. , 
La spécialité de canonnier est conférée aux lieut. de 


 vaiss. Duc, Aurillac, Anne et Roqueplo et aux ensei- 


gnes Bramaud du Boucheron, Filbien, Bella et Pascal. 


Enseignes. — MM. Merckelbach, prolong. conval. 
1 m.; André, dés. p. emb. c. second s. Mousquetaire; 
Gibard, nommé au command. torp. l'* flottille mers 


de Chine, rejoindra Saïgon par Marseille, le 18 déc.; 
_Vinter, du Lavoisier, rallié Brest; Laurens, dés. p. 


emb. c. fusilier s. Magenta; Brusq, résid. condition, 


PAL Brest; Faurie, Talpomba, Piton, Martin, rentrés 
_ résid., servent major gén, Brest; Besson, résid. 


 Néannec dés. p. 


conditionn.; Bruneton, déb. Couronne, résid. condi- 


_ tionn.; Villedieu de Torcy, congé 1 m., avec distract. 


liste emb.; Bérenger et Bernon, du Lavoisier, ral- 


liént Toulon; Huon de Kermadec, déb. Chasseloup- 


Laubat, rallie Rochefort; Cholet, déb. d’Assas, conval. 
3 m.; Sanson, congé 2 m., avec distract. liste emb.; 
Seychal, résid. libre 1 m.; Kervella, congé 83 m.; Le 
\ emb. s. Elan; Leplanquais, dép. 
Elan, congé 3 m., à solde; Le Querrec, rentré résid. 
libre, résid. condilionn.; Desmazures dés. p. emb. s&. 
Bouvet; Degrange-Touzin de Martignac, déb. Bouvet, 
congé 6 m., sans solde, avec distract. liste emb.; Ber- 


_ nadac sert à lerre, Lorient; Lavelaine de Maubeuge 


dés. p. emb. s. Algésiras, rempl. Châteaumino:s; Ber- 


_ geron, du Forbin, dés.‘ p. emb. c. second s. Protée 


(1" floit. sous-mar. mers de Chine); Canneau, d'Har- 


+4 court et Brown de Colstoun, conval. 3 m.; de la Barre 


de Nanleuil Le Flô dés. p. emb. s. Jules-Ferry; 
Sully dés. p. emb. c. second s. Castor (1° flott. sous- 
maï. Océan); Guiran, du dJules-l'erry, dés. p. emb. 
c. second s. sous-marin Z (l" floit. Manche) ; Darré, 
dés. p emb. s. Forbin; Bolnix dés. p. emb. c. second 
s. Perle (1° flott. sous-mar. mers de Chine); Adrien, 
conval. 2 m.; Lacompère, Buffet et Bruneton, dés. p. 
emb. c. canonn. s. Vaucluse; Le Marois, conval. 1 m.; 
Sabatier et Robillof congé 1 m., ; solde; Le Cerf, 
congé ? m., ? solde; Devezeaux de Lavergne, résid. 
conditionn. p. Marseille; Pradeau et Barthe, rentrés 
résid., ont été emb. s. Cosmao; Féraud, résid. condi- 
tionnelle. : 
Aspirants. — M. Avice, conval. 1 m. 


Mécaniciens.' —, Méc. pr. 2 cl. Thomas, dés. p. 


emb. s. Jauréguiberry; méc. pr. 2 cl. Quédec, de 


Brest, passe à Cherbourg; méc. en chef Le Lan, dés. 
p. emb. s.. Marseillaise, c. mécan. div. croiseurs esc. 
Méditerr.; méc. pr. 1" cl. Fombaron dés. p. emb. s. 
Jeanne-d'Arc; méc. pr. Bidon, du Chasseloup-Lau- 


bat, rallie Cherbourg; méc. pr. ?° cl. Laboirie, du. 


Redoutable, conval. 3 m.; méc. pr. 2° cl. Loquen, déb. 
Jauréguiberry, sert major.gén., Brest; méc. pr. 2° cl. 
Tripoteau dés. p. emb. s. Descartes; méc. pr. 2 cl. 
Ozanne, dés. p. emb. s. Amiral-Tréhouart; méc. pr. 
2° c]. Cauvin dés. p. emb. s. Vaucluse. 4 

Corps de santé. Méd, ?° cl. Oudart, dés. p. emb. 
s. Calédonien; 
Toulon; méd. 1® cl. Gachet, congé 2 m. p. suivre 
cours chirurgie, à Paris; méd. 1 cl, Mazurel, congé 
1 m., à solde; méd. 1° cl. Porquier dés, p. emb..s. 
Léon-Gambetta. J 

Génie maritime. — Ing. 1® cl. Raclot, de Lorient, 
passe à Brest; ing. princ. Castelnau, congé 3 m 

Classement définitif, comme ing. 2° cl., des: ing.-élè- 
ves qui ont terminé, leurs deux années d’études à l’éc. 
d’applicat. du génie marit. : MM. Lacourte, Delarue, 
Caron de Beaumarchais, Larzillière, Leboucher, Rom- 
melaër, Viel, Sabatier, Ribart, Martin, Goudot, Mar- 
chal,' Delacour, Stiffel,; de Majo, Choron, Thibout, 
Vernier, Laucou, Garand et Cocu. 

Commissariat. — Commiss. ? cl. Douillard dés. p. 
emb. s. Redoutable, div. nav. Indo-Chine; commise. 
1% cl. Deligny, reniré congé, sert détail subsistances, 
Toulon; commiss. 1" cl. Imbert, déb. Bouvet, entré 
hôp. Toulon; commiss. 2 cl. Bellanger de Rebour- 
seaux dés. p. fonct. commiss. de l’Alouette et des flott, 
de déf. du point d'appui de Saïgon; commiss. 1° cl. 
Deligny, rentré congé, 
commiss. 1" cl. Imbert, déb.' Bouvet; entré hôp. Tou- 
lon; commiss: 1" cl. Runel,: du Gaulois, et Morin, du 
Magenta, permut. emb.; commiss. 1" el. Sisteron, dés. 
p. servir à Lorient, résid. libre: 1'm.; commiss.'? cl. 
Thiébot dés. p. emb.s. Vaucluse. € 

Personnel administratif. — Commis Soreau, de. Cher- 
bourg, permute avec Gosselin, : de ‘Lorient; surveill. 
techn. Quéro, congé 1 m. 

Inscription :marit. Administr.. 1®%1cl.! de. Ma-| 
daïillan, de Royan, passe à Bordeaux,-rempl. Coignet; 
admin. 1° cl. Clémot, de. Saint-Valéry-sur-Somme, 
passe à Royan; admin. l'° cl..du Bouëtiez de Kéror- 
guen, de Nantes, passe à Saint-Valéry. 

Contrôle. — Contrôl. 2 cl: Sylvestre, de Cherbourg, 
passe à Brest; contrôl. adjoint Arnould, de Cherbourg, 
posse à Toulon; contrôl. 1"°'cl. Hamelin, de Toulon, 
passe à Cherbourg; contrôl. ? cl. Comby, de Lo: 
rient, passe à Cherbourg. pes! 


Nécrologie 


Lieut. de vaiss. relr. Anthouard, ex-précépleur du 
ptince de Monaco, 79 ans, Le Vigan (Gard). 


IBANDACE BARRÈRE 


harm. 2° cl. Baylon dés. p. servir: à! 


sert détail subsist., Toulon;: 


rive Hongay, venant de la baie d’Along;.— Rance, 


guay-Trouin arrivé Dakar; — Flèche arrivée La Sude 
our rempl. Chévalier et Tourmente qui .rallient Tou- 
on; — Catinat arrivé Tahiti; — Rance appareïllé de 
Lourenço-Marquez pour Diégo-Suarez; — Manche ar- 
rivée Saigon. Fi FL S PESTE KE AP 

_ Commissions de classement. 
Commissarial. — Le contre-am. Bernard; les 


Rouchon-Mazerat; Plivard, suppléant. . 
Administrateurs de l'inseript. marit. — Le contre- 
am Bernard; M. Tréfeu, direct. la: mar. ':mar- 
chande; l’administr. gén. Robiou du Pont ; l’admi- 
nistr. en chef Pénissat; l’adminisir. de l’élabliss. des 


présid. du ministre, les, vice-am. Caillard, . Gourdon, 
Bayle, et le contre-am. Aubert, chef d’état-maj. gén. 


PR nee 


#: 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lecteurs / 
répondre qu'aux lellres signées très lisi tement, 
porlant une adresse pour la réponse et accompa- 
gnées de deux timbres de 15 cenlimes, lesquels 


couvrir de nos frais de corr 
collaboraleurs spéciaux. À: 


[1 


espondance avec nos 


Il n'y a pas de conditions spéciales; la profession 
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recevrez ALBUM ILLUSTRE DE, 1906 130 pages avec 
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venant de Durban, arrivée Lourenço-Marquez; — Du-! 


commiss. gén. Nevyeu, Done “Montjamont el. 
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serviront à leur répondre directement el à nous. 


Un lecteur A. L. 122. — "Il faut vous adresser di- 
rectement à un capitaine de navire ou à un armateur. |. 
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Mise en place, dans l'arsenal de Brest, du füt-pivot de la tourelle avant de 305 */"* du cuirassé « République », en achèyement à 
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Modèle en bois du cuirassé « RÉPUBLIQUE », | 
sera après son achèvement 


montrant le navire tel qu’il 


si des hésitations regrettables n'avaient pas 
modifié ieur armement et retardé les comman- 
des concernant leur artillerie 


Ces 6 cuirassés poursuivent laborieusement 
leur achèvement, la République et la Démo: 
cratie, dans l'arsenal de Brest ; la Patrie et 
la Justice, aux chantiers de la Seyne ; la Li- 
berté. à Saint-Nazaire ; la Vérité, à Bordeaux. 

Les deux frères jumeaux, ‘République et 
Patrie, sont les plus avancés et l’on peut es- 
pérer les voir figurer, vers la fin de 1906, dans 
notre principale escadre ; ils ont conservé 
leur armement primitif, qui comporte 4 Ca- 
nons de 305 millimètres, en tourelles jumelées, 
et 18 canons de 164 millimètres, tandis que les 
4 autres auront 10 canons de 194 millimètres 
à la place des 18 pièces de 164, Quel que 
soit l'engouement actuel pour la grosse ar: 
tillerie et l'espèce de dédain dont la guerre 
russo-japonaise a fait gratifier les canons de 
moyen calibre, il n’en est pas moins vrai 
qu'un cuirassé comme la République consti- 
tuera, avec ses 22 bouches à feu parfaitement 
protégées et admirablement battantes, un ins- 
trument de combat formidable, certainement 
supérieur aux cuirassés similaires anglais ou 
japonais. Il n'aura qu'un défaut, c’est d'entrer 
en service avec un retard de deux ans ; or, 
deux ans, c’est beaucoup, aujourd'hui où les 
bâtiments de guerre vieillissent plus vite que 
les hommes. 

Quoi qu’il en soit, et malgré la fermentation 
qui règne dans l'arsenal de Brest, en dimi- 
nuant le rendement des travaux, ce beau 
cuirassé commence à prendre tournure : on 
travaille activement à Tinstallation des tou- 
relles et l’on vient de procéder avec succès à 
la mise en place des fûts-pivots des tourelles 
de 305 millimètres. 

Ici, une courte explication ne sera peut- 
être pas inutile : ces fûts-pivots sont d'énor- 
mes tubes cylindro-coniques qui reposent sur 
les fonds du navire, supportent tout le poids 
de la tourelle avec ses ? canons, ses affûts et 
sa cuirasse mobile, et:sérvent de pivots à l’en- 
semble du système. À l’intérieur de ces tubes, 
se trouve tout un monde de câbles, de tuyaux, 
de transmissions, qui communiquent la vie à 
la tourelle des conduits y sont ménagés 
pour les monte-charges qui élèvent les muni- 
tions des soutes à la culasse des canons. 


Le fût-pivot de la tourelle avant de la Ré- 
publique a 13 mètres de hauteur et pèse 63 
tonnes ; on imagine aisément combien est 
délicate l'opération qui consiste à soulever à 
terre verticalement une masse pareïlle, à la 
transporter au-dessus du navire et à l’enfon- 
cer de toute sa hauteur dans l'emplacement 


qui lui à été réservé à bord, avec un jeu de 
juelques millimètres. A Brest, l’opération se 
complique du fait que l’on ne dispose comme 


appareil de levage que d’une grue hydrauli- 


que, de battant peu considérable, et que le 
mouvement de la marée, en faisant monter 
ou descendre le bâtiment assez rapidement, 
oblige à procéder aux différentes phases de 
l'opération à des heures impératives. 

Grâce à l'expérience et à l’adresse du per- 
sonnel, les. différents mouvements effectués 
ont été couronnés de succès : à la marée bas- 
se, la République était accostée à quai, dans 
le voisinage de la grue hydraulique, sous la- 
quelle gisait la masse du fût-pivot, supportée 
par des cabrions en bois. Peu après, 1e pis- 
ton de la grue soulevait, au moyen d’une forte 
élingue, la partie supérieure du tube dont le 
bas était soutenu par une autre grue flot- 
tante ; une fois le tube vertical et libre par le 
bas, on faisait pivoter doucement l'appareil 
hydraulique au-dessus de la plage avant du 
cuirassé, et, après une savante manœuvre 
d’amarres, le trou béant de la tourelle venait 
se présenter, avec une précision mathémati- 
que, sous la base du fût, ainsi que le repré- 
sente la photographie. 1 

L'instant était solennel, car la moindre inat- 
tention pouvait causer de graves avaries ; 
avec précaution, la partie inférieure du tube 
fut guidée et engagée dans son logement, et, 
avec la douceur étonnante des appareils hy- 
drauliques, le piston, en s’abaissant, faisait 
disparaître la pesante masse dans les profon- 
deurs du navire. La marée montante se Char- 
geait de faire arriver le sommier fixe, placé 
au fond du bâtiment, au contact du sommier 
mobile du fût-pivot, 


Lorsque l’on songe aux difficultés qu'il faut 
vaincre pour concevoir, agencer et fixer un 
semblable matériel, on ne s'étonne plus qu’il 
faille plusieurs années et de nombreux mil- 
lions pour mettre ces tourelles à même de ti- 
rer leurs premiers coups de canon. Souhai- 
tons que ces dépenses ne restent F?s impro- 
ductives et que, au cours de son existence, 
l'artillerie de la République n'ait qu'un rôle 
glcrieux à jouer. 2 


——— ——————— th — 


LA DÉFENSE DU CANADA 


On se rappelle qu'à l'issue des fêtes du 
couronnement du roi Edouard VII, M..Cham- 
berlain, alors secrétaire colonial, avait pro- 
fité de la réunion, à Londres, des représen- 
tants des gouvernements locaux des: princi- 
pales colonies, pour tàcher d'obtenir d'eux 
une contribution aux dépenses de la flotte 
ou l'augmentation de celle que quelques co- 
lonies payaient déjà. Tout le monde finit par 
consentir, à l'exception du Canada, dont le 
premier ministre, sir Wilfrid Laurier, ne 
voulut rien entendre. La déception fut sensi- 


OLON 


ble à l'Angleterre, mais 1e choses en restè- 
rent là. Sans oser mettre en doute ouverte- 
ment le « loyalisme » des habitants du Do- 
minion, on Se contenta d'exalter d'autant 
plus celui qui s’affirmait par des subven- 
tions généreuses ; c'était le cas du Natal et 
de l'Australie, tout particulièrement. 

. On essaie depuis quelque temps, chez nos 
voisins, de revenir à la charge et de provo- 
quer un mouvement d'opinion par des arti- 
cles de journaux, sans que, cette fois, le gou- 


_.vernement intervienne. Mais, pas plus qu'il 


y à trois ans, le public canadien ne parait 
disposé à céder. OR) 
« Sans doute, dit-il, la flotte anglaise est 


k » 


, destinée à sauvegarder la suprématie de 


l'empire, à lui donner la victoire en cas de 
guerre, et nous n'y sommes point indiffé-- 
rents ; mais ce n’est pas là protéger effecti- 
vement notre territoire et notre commerce, 
maintenir la sécurité de nos côtes et la lLi- 


berté de nos ports, nous défendre, en un mot. 2 


L'Amirauté, à plusieurs reprises, n'a pas ca- 


_-ché qu'à son sens la défense des colonies et … 1 


du commerce devait être assurée par de. 
grandes batailles navales qui décideront ra- 
pidement de l'issue du conflit, bien plutôt 
que par la protection immédiate du littoral 
et des navires marchands. C’est à merveille, 
mais en attendant le succès final, même s'il 
ne fait pas de doute, nous risquons d’être mo- 
lestés chez nous par un ennemi que rien 
n'eompêcherait de venir nous bloquer ou nous 
bombarder s’il en trouve le temps. Aussi, icut - 
ce que nous pourrons nous imposer de dé- 
penses militaires et navales sera bien mieux 
employé à nous créer une marine à nous, à 
armer nos forts et à exercer nos milices. Sir 
Wilfrid Laurier l’a dit naguère à M. Cham- 
berlain, et ce n’est pas aujourd’hui que nous 
changerons d'avis quand nous voyons l’Ami- 
rauté supprimer la division du Pacifique, 
l’escadre de l'Amérique du Nord et les sta- 
tions locales, abandonner les établissements 
d'Esquimalt et d'Halifax, s’en remettant | à 
nos bons soins pour les entretenir. La ma- 
‘rine travaille pour l'empire : que l'empire en 
fasse les frais. » 


Le point faible de cette argumentation un 
peu en façade est dans les difficultés énor- 
mes, et de toute espèce, auxquelles doit fai- 
re face un pays qui veut se créer une mari- 
ne, même purement défensive en principe, 
mais capable de résister sérieusement à un 
ennemi sérieux ; constructions” navals;, 
armement, arsenaux, recrutement, instruc- 
tion, tout cela représente des dépenses inac- 
ceptables dans l'espèce et réclame, au point 
de vue du personnel surtout, des moyens qui 
font défaut et qui ne s’improvisent point. 


Les journaux anglais ne manquent pas de 
le faire ressortir. 


« C’est en pure perte, ajoutent-ils, que le 
Canada sacrifierait les sommes excessives que 
nécessitent la création et l'entretien d’une 
marine même très réduite, avec la pensée que 
celle-ci pourrait au besoin servir d'appoint 
utile à la nôtre. Il fait peu de cas, bien à 
tort, du secours éventuel que lui donnerait 
notre nouvelle escadre de croiseurs, sous 
prétexte que cette escadre n’est pas station- 
née dans les eaux canadiennes, et sans vou- 
loir tenir compte de ce qu'elle est composée 
d'unités de grande valeur capables de sy 


transporter très rapidement ; mais combien 
plus encore il se trompe s’il croit que sa ma- 


Schéma montrant le logement du fat-pivot 
de la tourelle de 305 millimètres à bord 
de la « RÉPUBLIQUE ». 
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Les désordres de Cronstadt 


Les troupes loyalistes cernent les bâtiments de l'arsenal où se sont réfugiés 


les marins révoltés 


rine locale pourrait jamais être un renfort; 


sérieux pour nos fiottes, n'ayant de communs 
avec elles ni le commandement, ni les tra- 
ditions, ni l'entraînement. Qu'il suive donc 


plutôt l'exemple de l'Australie et renonce à 


son idée d’une flottille autonome ; l'accord 
pourrait alors se faire économiquement pour 
Jui sur un compromis. 

Le gouvernement canadien laisse dire et 
reste sur ses déclarations antérieures, sans 
reculer d’un pouce ; au fond, il n’a probable- 
ment pas, nour cela, l'intention d'entrer, au 
moins de sitôt, dans la voie des grosses dé- 
penses militaires et navales qui seraient hors 
de proportion, pour le moment, avec la va- 
leur des biens à défendre. Le pays est en 
progrès constant, mais il a besoin de ses res- 
sources pour continuer à se développer ; il 
ne se sent pas menacé personnellement ; et 
ses intérêts, qi ne confond pas avec ceux 
de l'empire, il sait bien que l'empire lui- 


même sera obligé de les sauvegarder, à moins | tesse augmentée, l’ordre 


de s’abandonner. $ 

Cette polémique est intéressante à "signaler; 
quand on songe au peu d'importance de la 
somme dont il s'agit — à cn juger par la 
contribution annuelle des colonies d’'Océanie 
et de l'Afrique du Sud, laquelle s'élève en 
tout à une dizaine de millions de francs — 
on ne sait ce qui donne le plus à réfléchir, 
du refus obstiné du Canada, qui ne veut pas 
entendre parler de la plus faible indemnité, 
où de l'insistance de l'Angleterre à solliciter 
en quelque sorte une simple marque de bonne 
volonté. : 

AB. 


2 —_————————— — 


UN EXERCICE INTÉRESSANT 


Sous-marins contre cuirassés 


“ 


Nous avons signalé, dans un de nos derniers 
numéros, l'exercice que le vice-amiral Four- 
nier, inspecteur général des défenses sous- 
marines, à fait exécuter à une division de 
sous-marins de la flottille de Toulon. 

Nos lecteurs trouveront certainement inté- 
rêt à connaître quelques détails de cet exer- 
cice, dont les résultats ont démontré, après 
beaucoup d’autres, du reste, mais avec plus 
de force encore, quelle foi nous pouvons 
avoir dans nos sous-marins pour interdire à 
l'ennemi l'accès de nos côtes et l'approche de 
nos arsenaux. 

Le thème de l'exercice était le suivant : la 
division de réserve, composée des cuirassés 
Brennus, Charles-Martel et Hoche, figurait 
l'ennemi et tentait l'attaque de Toulon. Elle 
savait qu’elle rencontrerait des sous-marins 
mais ignorait leurs positions. Cinq sous-ma- 
rins de la défense se portaient sur la côte, 
deux en rade d'Hyères, un au large du cap 


! 


Escampo-Bariou, les deux autres au large des 
caps Cepct et Sicié. 

Le contre-torpilleur Dague, sorti à la ren- 
contre de l'ennemi, manœuvra pour l’amener 
dans les parages défendus par chacun des 
SCus-marins. 

En rade d'Hyères, les deux petits bâti- 
ments qui y étaient postés lancèrent chacun 
une torpille à cône de choc, qui atteignirent 
dans d'excellentes conditions le Charles-Mar- 
tel et le Brennus. 

Une confusion se produisit même qui gêna 
quelque peu la manœuvre des sous-marins. 

A bord des cuirassés, les équipages étaient 
aux postes de veille et l'anxiété était grande. 
Soudain l'alerte fut donnée. Un objet aperçu, 
à quelques centaines de mètres, fut signalé 
comme un périscope. En réalité, ce n'était 
qu’une bouée : mais, avant que l'erreur fût 
reconnue, la route avait été changée, la vi- 
de marche" )était 
rompu. Bref, une certaine confusion régnait 
qui trompa les calculs du sous-marin — c'é- 
tait le Souffleur. Forcé de modifier son plan, 
il vira de bord et put lancer sa torpille sur le 
Charles-Martel sans que sa présence fût si- 


| gnalée. 


Le même succès couronna les lancements, 
simulés cette fois, des trois autres sous-ma- 
rins. Il est à noter que Ces derniers étaient 
au large, soumis à une mer assez forte et 
qu'ils durent passer presque toute la journée 
en position d'attaque, puisque l'exercice se 
termina seulement à cinq heures du soir. 

Ce fait mérite d’être signalé, car il démon- 
tre de quelle endurance sont capables même 
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nos sous-marins de petits modèles; ceux qui 
nous occupent étaient tous,. Gustave-Zédé à 
part, de 68 tonnes, avec 6 hommes d'équipage. 

À la fin de son inspection, l'amiral Four- 
nier à adressé à la flottille des sous-marins 
d2 la Méditerranée l’ordre du jour suivant : 


ORDRE DU JOUR 


« Le  vice-amiral Fournier, membre du 
Conseil supérieur, de la Marine, inspecteur 
général permanent des fiottilles de torpilleurs 
et de sous-marins, adresse ses félicitations à 
M. le capitaine de frégate de Martel, comman- 
dant la ire flottille de- sous-marins de la Mé- 
diterranée, et à tout le personnel de la sta- 
tion, pour la bonne tenue, l'excellent esprit 
et le degré d'entrainement des équipages. 

» Ces félicitations s'adressent tout parti- 
culièrement aux commandants des cinq sous- 
marins qui ont pris part à l'exercice combiné 
avec la division de réserve qui s’est déroulé 
le 13 Novembre, de 7? heures du matin à 5 
heures du soir, malgré une brise fraîche et 
la mer houleuse. 

» Les résultats äe cet exercice ont été excel- 
lents et des plus probants, la présence d’au- 
cun des sous-marins n'a pu être signalée sur 
les trois vaisseaux avant leur lancement réel 
ou simulé. 

» La Bonite, commandée par M. le lieute- 
nant de vaisseau Maurras, n’a été aperçue 
Het moment de son lancement, à 800 mè- 
res. 

» Le Souffleur, commandé par M. le lieute- 
nant de vaisseau Raynaud, n’a été aperçu 
qu'au moment de son lancement, à 100 mè- 
tres 

» Le Grondin, commandé par M. le lieute- 
nant de vaisseau Thélot, n’a été aperçu qu’au 
moment de son lancement simulé, à 200 mè- 
tres. 

» Le Gustave-Zédé, commandé par M. le 
lieutenant de vaisseau Destremau, n'a été 
aperçu qu'au moment de son lancement si- 
mulé, à 200 mètres. 

» Le Thon, commandé par M. le lieutenant 
de vaisseau de Crousnilhon, n’a été aperçu 
qu’au moment de son lancement simulé, à 50 
mètres. 

» La Bonîte et le Souffleur, qui avaient à 
lancer des torpilles à cône de choc, ont réussi 
tous deux dans cette opération, le premier en 
touchant le Charles-Martel, le second, Je 
Brennus. 

» De tels résultats obtenus par nos plus pe- 
tits sous-marins montrent quel espoir on peut 
fonder sür lutilisation militaire de ces en- 
gins et comhien il importe d'organiser, sans 
plus tarder, le personnel destiné à les ma- 
nœuvrer. — Signé.: E. FOURNIER. » N. 
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La rébellion à bord des navires russes 


La triste conduite d'une partie des équi- 
pages qui montaient quelques-uns des bâti- 
ments russes présents à la bataille de Tsu- 


Patrouille parcourant les rues de Cronstadt dévastées par les émeutierg 
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shima, la révolte du Gniaz-Potem 
kin dans la mer Noire, les événe 
ments de Sébastopol ont décelé 
à quel point de désorganisation 
est tombée la discipline dans la 
marine de guerre de nos alliés. 
Cet état lamentable s’est manifesté 
pius particulièrement à Crons 
tadt, où les équipages casernés à 
terre se sont révoltés en entrai- 
nant les troupes de la garnison 
chargées de la défense des forts. 

Pendant la journée du 8 Novem:- 
bre, la révolution a été maîtresse 
de la ville qui a été livrée au pil- 
lage et à l'incendie. 

La dévastation a commencé par 
le club des officiers, qui a été dé- 
moli et brûlé par les matelots mu 
tinés. Les officiers qui s’y trou- 
vaient purent se sauver par les 
portes de derrière. Puis les mar: 
chés et les boutiques furent déva: 
lisés ; les révoltés se livrèrent 
alors à leur passion pour le vodka, 
et lorsque les iroupes loyalistes 
envoyées er hâte de Pétersbourg 
à bord des navires disponibles ar 
rivèrent devant Cronstadt, elles ne 
trouvèrent plus qu'un ramassis de 
pochards cuvant leur orgie. 

L'ordre put être ainsi rétabli fa- 
cilement, et les équipages révoltés 
paraissent être rentrés, de gré où 
de force, dans le devoir. 

Le rapatriement des 72,000 pri- 
sonniers .détenus jusqu'à ce jour 
au Japon a donné également lieu 
à des scènes lamentables. Le re- ll 
tour en Russie d’une pareille mas- : 
se d'hommes aigris par leur dé- 
tention et les malheurs qu’ils ont 
eu à supporter préoccupait vive- 
ment le gouvernement russe. Il re 
se souciait pas de donner, én les 
renvoyant, tous ensemble dans 
leurs foyers, un nouvel aliment à l'incendie 
révolutionnaire. Il avait donc été décidé que 
les prisonniers seraient ramenés à Vladi- 
vositock, où les éléments militaires auxquels 
ils appartenaient seraient reconstitués et que 
le licenciement ne se ferait qu'après l’arrivée 
aux corps des recrues nouvelles. 

On devait même remettre à ces corps re- 
constitués, provenant pour une grande par- 
tie de la garnison de Port-Arthur, leurs dra- 
peaux emportés à Chéfou par un torpilleur 
et sauvés par le consul de Russie. 


Mais voilà que les prisonniers libérés, ap- 
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pancement à l’infirmerie du bord 


La conclusion de la paix à Vladivostok 


L’amiral japonais KAMIMOURA, reçu par l’emiral russe JESSEN, 


à bord du croiseur cuirassé « ROSSIA » 


prenant qu'ils allaient être conduits non à 
! Odessa, mais à Vladivostock, et qu'ils allaient 
avoir à reprendre du service, se sont révoltés 
à bord des croiseurs auxiliaires de la flotte 
volontaire à bord desquels ils avaient été em- 
barqués. 

Les commandants des bâtiments russes ont 
eu l'humiliation d’en être réduits à appeler 
la police japonaise pour maintenir l’ordre à 
leur bord,:et quatre torpilleurs japonais, ap- 
reliés de Sasebo à Nagasaki, ont entouré les 
croiseurs . Tambov, Voroneje et  Yaroslat 
pendant leur séjour sur cette rade. 

Sur ce dérnier bâtiment, a pris-place l’hé- 
rcique et malheureux amiral Rostjestvensky, 
qui aura ainsi, jusqu’au bout, bu à la coupe 
d'amertume. 

S. 
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LES INFIRMIERS DES ÉQUIPAGES 


die 1x Flotte 


(CROQUIS MARITIME) 


« Prenez de la levure de bière et faites 
des lavages à l'eau boriquée tiède. »…. Sur 
le môle du petit port breton, l'Esculape, mé- 
daillé militaire, chaussé de sabots et coiffé 
d'un béret, parlait avec la solennité d’un 
prince de la science. En réalité, il n'était ti- 
tulaire d'aucun diplôme en l’art de guérir ; 
mais il n’en possédait pas moins labsolue 
confiance des pêcheurs. Second maître infir- 
mier, retraité des équipages de la flotte, ne 
savait-il pas qu'un bon verre d’eau de mer 
remplace économiquement le sulfate de sou- 
de ? Et quant aux maladies maritimes et 
coloniales : fièvres du Gabon, diarrhées de 
Cochinchine, coups de soleil et coups. de 
lune, n’en avait-il pas pratiqué la thérapeu- 
tique pendant vingt-cinq années ? « Pour 
sûr ! à côté du père Quéré, le petit médecin 
civil du chef-lieu de canton n'était pas d’at- 
taque pour vous poser un cataplasme en fil 
caret sur un doigt écorché dans une pou- 
lie ! » Pour cette population de marins, un 
infirmier de la flotte est paré de l’auréole du 
« reboutou » officiellement breveté : il sait 
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le bon remède comme un vrai doc: 
teur, et il n’emploie pas de mots 
savants et inintelligibles. 

« Ainsi, expliquait un gars, le 
médecin de Toulvencz m'avait dit : 
« Vous ävez un œdème facial 
» consécutif à la périostite ». Ça 
m'avait coûté vingt sous et je n’a- 
vais rien compris. « T'as la goule 
» enflée, rapport à ta dent gâtée », 
m'a fait le père Quéré. J'ai com- 
pris tout de suite et ça ne m'a rién 
coûté, » 
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l'infirmier marin doit joindre une 
grande habileté professionnelle. 
Sur beaucoup de bâtiments, l’uni- 
que médecin ne peut être toujours 


vires iln’y a pas du tout de doc- 
teur. En attendant l'arrivée du 
médecin de garde de l’escadre, qui 
a été appelé par signal, il y a sou- 
vent des mesures promptes à pren- 
dre en cas d'accident. Aussi les 
infirmiers reçoivent-ils dans les 
hôpitaux de la marine une ins- 
truction pratique ‘assez étendue. 
On ne se borne pas à leur ensei- 
gner la manœuvre de la « pièce 
humide », mais la « petite chirur- 
gie » et la médication usuelle ne 
doivent plus avoir de secret. pour 
eux. Il faut, en outre, en vue de la 
guerre, qu'ils soient aptes au rôle 
très délicat du transport des bles- 
sés dans « l’hôpital de combat » 
à l'abri du pont cuirassé. Les voies 
difficiles de cette évacuation (pan- 
neaux étroits des tourelles, esca- 
liers-spirales des hunes militaires, 
échelles raides des entreponts) né- 
cessitent l'emploi de civières spécia- 
les maniées avec des précautions minutieuses. 
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Vivre sur terre entre des fioles pharmaceu- 
tiques et des lits de souffreteux n'est déjà pas 
très folâtre ! Qu'est-ce donc sur mer, dans le 
réduit qu'est l'hôpital du bord ? Bah ! l'in- 
firmier n’a guère le loisir de rêvasser-à la 
mélancolie de la destinée ! 

Il faut préparer les tisanes et poticns, et 
veiller à ieur correcte ingurgitation. « Sans 
Ça, ce carottier de 315 flanquerait encore sa 
purge par le hublot ! » , 

Il faut mettre le thermomètre sous l'ais- 


Un matelot infirmier français, 
portant le sac de pancsmeont 


A un dévouement sans bornes, 


à bord, et sur les plus petits na- 
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selle des fiévreux. — « Attention ! 212, ne ser- 
re pas si fort ; ce n’est pas la crosse de ton 
mousqueton !.…. » : 

I1 faut panser toute la ribambelle des 
égratignés. — « Alors, Pilveu, tu as encore 
défait ta bande et collé de l’étoupe à la place 
de ma ouate hydrophile ?.. » : 

Quand sonne la marche du bataillon, il 
faut « capeler le sac de chirurgie et le bras- 
sard de Genève ». Avec les brancardiers, l’in- 
firmier suit à terre le corps de débarquement. 

Il faut tenir à jour le registre des visites, 
le cahier des ordonnances, le recueil des 
procès-verbaux de blessures en service, celui 
des certificats d'origine de maladie. Tous ces 
documents sont très importants pour l’obten- 
tion des pensions par les veuves et orphe- 
ins... 

Et demain matin, inspection ! « Lave, bri- 
que et frotte ! » L'infirmier, comme tout 
marin, tient à hon- 


 neur que le comman- 


dant soit satisfait de 
l'élégante tenue du 
matériel. Il dispose 
artisiement au pied 
des cadres les petits 
paillets en filin qui 
simulent les descentes 
detre Vous: deux, 


service pour plaie 
contuse à :a jambe. 
Mais vos bras vont se 
rouiller à ne rien fai- 
re. Astiquez les cui- 
vies du poêle et les 
plateaux à pansement. 
S1 Ça reluit bien, vous 
‘aurez la double. en 
quinquina !.. » 
kFx 


Et comment les fa- 
milles de marins n’au- 
raient-elles pas la plus 
grande reconnäissan- 
ce pour ces hommes 
dont la vie fut consa- 
crée à veiller au che- 
vet des. leurs % — 
« Quand mor: pèr2 fut 
frappé d’une îinsola- 
tion à Dakar. », se 


rauvre fils, l'épaule 
fracassée par une bal- 
le chincise.… », pense 
une mère. —. « Ex 
rade de Rio, nous 
étions. cinq -avec la 
fièvre jaune... », conte 
un autre... Et : une 
grosse main se fi 
dcuce pour panser cGs 
blessés ;: une, voix 
rude Se plia aux into- 
nations Consolatrices : 
l'infirmier sut résu- 
mer le dévouement de 
la famille lointaine. 
| DE V. 
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LES NOMS ET LES TRADITIONS 
| DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


ne nee 


« AGILE » 


i Joli nom pour un petit bâtiment rapide. 
Quatre bâtiments de ce nom depuis la Ré- 
volution.  : ; ; | 
: Le premier Agile avait une réputation fà- 
cheuse. D'une extrême finesse de : voiles, ‘il 
devait à cette qualité d'être toujours chargé 
de missions périlleuses ou désespérées qui le 
faisaient prendre et reprendre à chaque cam- 
pagne. Moreau de Jonnès nous raconte que 
ses équipages finissaient invariablement sur 
les pontons de Portsmouth quand ils étaient 
Français, dans les tours.du château de Brest 
quand ils étaient Anglais. Sa carrière se ter- 
mina par un désastre. Il chavira aux An- 
tilles le 9 Juillet 1798. Tout l'état-major et 43 
hommes sur 56 périrent. 


G) Voirle n° 103. 
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Le deuxième Agile, goélette, fut armé pen- 
dant toutes les guerres de l'Empire et eut, en 
1812. en rade des Basques, un engagement 
assez vif avec une flottille anglaise. 

Le troisième coula à Toulon, sous la Res- 
tauration, des jours tranquilles. 

Enfin, l’Agile actuel, torpilleur de haute 
mer, de 123 tonnes de déplacement et 
20 n. 5 de vitesse, "nis à l'eau en 1889 aux 
Chantiers de la Méaiterranée, fait partie de 
la 5e flottille de la Méditerranée, à Oran. 


« AIGRETTE » 

Nom d’un oiseau dont certaines plumes 
sont très recherchées pour la parure de nos 
élégantes et fort ambitionnées par tous les 
lisutenañts-colonels de l’armée française. 

A été déjà très brillamment porté à cinq 
reprises différentes. 

La première Aigrette, ainsi nommée par 
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vainqueur de Navarin et ministre dela marine. 

La troisième Aigrette,brick-aviso mis à l’eau 
en 1824,est restée longtemps célèbre et fut po- 
pularisée par la gravure pour avoir subi un 
coup de vent formidable, à la Plata, en com- 
pagnie du vaisseau Jean-Bart. 

La quatrième, canonnière de ire classe, 
construite en 1854-1855, fit la campagne de la 
Baltique et prit part au bombardement de 
Sveaborg. Elle était avec l'amiral Jurien de 
la Gravière dans l’Adriatique quand elle fut 
détruite, le 17 Août 1859, par une explosion 
de chaudière. Cinq hommes furent tués. 

L'Aigrette actuelle, construite à Toulon sur 
les plans de M. Laubeuf, est un submersible 
du type Sirène amélioré. Ses caractéristiques 
sont : 172 tonnes de déplacement, 35 m. 85 
de long, 3 m. 89 de large, 200 chevaux et 
10 n. 5 de vitesse. Des expériences compara- 
tives effectuées au mois de Mars dernier à 


Le tcrpilleur de haute mer « AGILE » 


Louis XV, était une frégate de 30 canons, 
construite au Havre en 1756. Elle eut la 
chance de traverser sans catastrophe la som- 
bre période de la guerre de Sept ans et s’il- 
lustra pendant les glorieuses campagnes de 
la guerre de l'Indépendance américaine. En 
1778 et 1779, elle était à l'avant-garde de la 
grande armée navale de d’Orvilliers, qui por- 
ta la terreur en Angleterre et fut pendant un 
certain temps maîtresse de la Manche. Le 
19 Mars 1779, commandée par le vicomte de 
Mortemart, elle combattit et, après une ca- 
nonnade de deux heures, força à s’échouer 
sur l’île Molène la frégate anglaise Arethusa, 
ancienne adversaire de la Belle-Poule, l'an- 
née précédente, dans les mêmes parages. Ce 
combat eut un grand retentissement, l’Are- 
thusa étant un des navires les plus réputés 
et les. plus populaires de la marine anglaise. 

Notre pavillon avait complètement disparu 
de la Méditerranée pendant les guerres du 
Premier Empire, la deuxième Aigrette fut 
l'un des premiers bâtiments qui ly firent re- 
paraître. Attachée à la station du Levant en 
1816 et 1917, elle était alors commandée par 
le capitaine de frégate de Rigny, le futur 


| Cherbourg 


entre elle et le sous-marin Z 

ont démontré sa supériorité et l'ont fait ap- 

paraître comme le sous-marin offensif de l’a- 

venir. Elle fait partie de la première flottille 

de sous-marins de la Manche. G. FAYOLLE. 
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A NOS LECTEURS 


A la demande d’un grand nombre de nos 
lécteurs,:le Petit Journal MILITAIRE, MaARtï- 
TIME, COLONIAL a fait. réimprimer les numé- 
ros épuisés. des années 1904 et 1905. On 
pourra “donc se les procurer désormais au 
prix de:0:fr. 15 chez tous les dépositaires 
du Petit Journal. 

Nous avons fait également 
certain nombre de collections ‘des 
du XX° siècie, que nous mettons en 
au:prix: exceptionnel de 1 fr. 70 la 
tion brochée sous: une élégante couvert 

La Table des Matières de 1905 et une 


compléter. un 
Armées 
vente 
collec- 
ire: 


cou- 


verture en couleur pour le brochage de 
l'année qui va finir seront mises en vente 
en Janvier, au prix de 0 fr. 40 la Table et de 


0 fr, 10 la Couverture. 


23 Le cuirassé norvégien « TORDENSKJOLUD », 
_qui a escorté le nouveau roi de Norvège, 


dans la traversée de Copenhague à Chris- 
tiania. 
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La balle «D » et la balle « S » 


. Nous possédons, depuis relativement peu de 

3 temps, une nouvelle balle pour fusil à tir ra. 

{ pide, la balle D, en bronze massif ; ses di: 

E mensions ont été calculées de telle sorte que 

la poudre sans fumée lui donne une vitesse 

initiale suffisante pour traverser sis planches 

de chêne épaisses chacune de 4 centimètres 

et séparées par un matelas d'air de 30 centi- 
mètres 

Avec la balle D, la visée exacte devient 

presque un accessoire. Il suffit de viser hori- 

! zontalement ; en effet, la hausse de 250 mè- 
tres permet, vu la tension de la- trajectoire, 
d'atteindre un homme placé à une distance 
trois fois supérieure, 

Enfin, résultat que ne manqueront pas de 
prôner les adversaires que la balle D'prendra 
pour cible, le nouveau projectile est asepti- 
que, presque humanitaire. 

Les blessures qu'il occasionne guérissent 
plus facilement que celles causées par les an- 
Ciennes balles, et, à moins d'hémorragie in- 
terne, le blessé a beaucoup de chances de se 
tiror d'affaire. 
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les tireurs à faire feu, 
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Les louanges que la balle D a provoquées 
dans le monde des techniciens et amateurs 
de balistique n'a pas laissé d’émotionner les 
constructeurs prussiens. ù 

Piqués au jeu, ils ont inventé, à leur tour, 
un nouveau projectile d'infanterie auquel ils 
ont donné le nom de balle S. D’après les.ren- 
seignements qu'il a été possible de se pro- 
curer, difficilement, car les Allemands ont 
au moins autant que nous la manie du confi- 


dentiel, la nouvelle balle offrirait une grande 


analogie avec notre balle D. Sa forme, déri- 
vée de l'expérience, serait à peu près identi- 
que. Mais, au lieu d’être composée d’un seul 
métal, elle serait constituée par un noyau 
en plomb recouvert d’une-ceinturé de cuivre 
rOUÉE a 

La balle S pèse 10 grammes 
alors que celle du fusil allemand 1888 pesait 
14 gr. 7. Sa vitesse initiale est de 860 mètres, 
au-lieu de 600 mètres, vitesse de la balle an- 
cienne ; la portée maximum atteint 4,000 mè- 


tres, correspondant à un angle de tir de 81 
degrés. | : : ste 
Une des conséquences logiques de l’aug- 


mentation de la vitesse initiale est la dimi- 
nution de la flèche de la trajectoire, ou, ce 
qui revient au même, l'extension des zones 
dangereuses. Pour un objectif haut de 1 m. 70, 
en employant une hausse inférieure à 600 mè- 
tres, la zone dangereuse est exactement de 
600 mètres. 

D'après les expérien- 
ces faites sur les po- 
lvgones allemands, Ia 
balle S a également 
une puissance de pé- 
nétration supérieui1e.- 
à celle de la balle 
1688. 

A 400 mètres, elle 
traverse 80 centimè- 
tres de sapin. Des 
plaques de tôle de 7 
rillimètres sont tou- 
jours perforées aux 
distances inférieures: 
à 400 mètres. | 

Le nouveau règle- 
ment de tir de l’armée 
allemande, qui porte 
la date du ? Novern 
bre 1905. a inauguré 
une série de procédés 
d'instruction  intéres- 
sants. 

Les cibles représen- 
teront désormais des 
scldats revêtus de €a- 
potes grises, moins 
visibles que l’ancien- 
ne capote noire. D'au- 
tre part, On exercera 


dans la position à ge- 
nou et la position 
couchée, en appuyant ? 


Le palais royal, à Christiania 


LE ROI HAAKON 


[1 
seulement, 


Le cuirassé norvégien « NORGE », 
escortant le roi HAAKON VII dans son voyage 


4 L ER TE FN ÉTENN ME EN 133 
le canon sur un petit trépied métallique, 
Ce procédé a déjà été rendu réglementaire 
dans l’armée danoise pour le tir du fusil-mi- 
trailleuse. Il a d’ailleurs donné des résultats 
excellents. + FPE . 
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est bien connu des peuplades scandinaves, il 
l’est sans doute moins de nos lecteurs et, pour 
12 leur rendré plus familier, nous allons 1aire 
avec eux une petite excursion dans le domai- 


pe 
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ne de l’histoire ancienne de la Norvège. 

Les premiers souvenirs certains de lhistoi: 
re norvégienne remontent au huitième siècle, : 
époque à laquelle les Vikings, ou navigateurs 
pillards, dévastaient les côtes, de l'Europe sep- 
tentrionale et poussaient leurs incursions 
jusqu'en Russie à l'Est, et en Occident jusque. 
sous les murs de Paris. LP MTS RS 
C'est l'époque des rois bataïlleurs, des Ha- 
rold, des Olaf, des Canut,' des Magnus, de" 
Sverre, fils de Sigurd, qui agrandissent le do- 
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maine royal cet font même momentanément 
la conquête de la Suède et du Danemark. Le 
fils de Sverre est le premier roi qui porte le 
nom d’Haakon ; il régna vers l'an 1200 ; son 
fils, Haakon Haakonson, affermit le pouvoir 
rcyal et annexe l'Islande et le Groenland ; 
un autre Haakon, le cinquième du nom, fait, 
pendant tout son règne, de 1299 à 1319, une 
guerre impitoyable à la noblesse dont il dé- 
truit les privilèges. I1 meurt laissant la cou- 
ronne à son petit-fils Magnus, roi de Suède, 
qui a lui-même pour successeur Haakon VI 
Magnusson (1343-1380). Le prince Chaïles de 
Danemark, en prenant le nom de Haakon VIT, 
renoue donc une tradition remontant à plus 
de cinq cents ans. 


Quant aux Olaf, ou Olof, qui ont occupé 
successivement le trône scandinave, ils sont 
au nombre de onze dont l'histoire, et peut- 
être même la légende, nous ont transmis les 
exploits. : 


Les six premiers n’ont d’ailleurs pas jugé 
utile de se numéroter pour se distinguer de 
leurs- prédécesseurs. Leurs sujets les re- 
connaissaient par leur surnom ou le nom de 
leur père ; tel Olof Hunger ou Famine, Olof 
Bjœrnson, fils de Bjœærn, Olof Skætkonung, 
ou roi au berceau: s 

Olof Ier régnait en l'an 1000 ; Olof Ha- 
raldson, dit le Saint, fut assassiné en 1030 par 
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Le palais du Storthing, où HAAKON VII a été proclamé roi de Norvège par le Parlem=nt 


des paysans. C'est le héros national et le’ pa- 
tron de la Norvège. 

Le dernier Olof, cinquième du nom, régnait 
en 1280. C'est en souvenir de ces souverains 
que le roi Haakon VII (Charles de Dane- 
mark) vient de donner Je nom d’Olof ou 
d'Olaf à son fils Ferdinand. 

Le nouveau roi, fils du prince héritier Fré- 
détic de Danemark et petit-fils du roi Chris- 
tian IX, est né le 3 Août:1872 ; il a épousé, le 
22 Juillet 1896, la princesse Maud-Alexandra 
de Grande-Bretagne, fillé du roi Edouard VIT, 
née en Novembre 1869. ; 
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Après que le Storthing norvégien eut élu à 
l'unanimité pour roi le prince Charles de Da- 
nemark, une députation partit pour Copenha- 
gue pour offrir officiellement la couronne au 
petit-fils du roi Christian. 

De grandes réjouissances ont eu lieu, à 
cette occasion, dans la capitale du Danemark 
et, le jeudi 23 Novembre, le roi Haakon V il, 
la reine Maud et le prince royal Olaf se sont 
embarqués pour la Norvège à bord du yacht 
royal Danebrog. ; 

À l'entrée du fjord de Christiania, les cui- 
rassés Tordjenskjold et Norge attendaient les 
souverains : les salves royales ont été tirées, 
tandis que le roi, la reine et le prince héri- 
tier passaient du Danebrog sur le Heimdal, 
à bord duquel se trouvaient les membres du 
gouvernement de Christiania, le président et 
les vice-présidents du Storthing. J 

A leur arrivée dans la capitale, Haakon VIT 
et la reine Maud ont été salués par le conseil 
municipal, que préside M. Skougaard, et par 
ies membres du Parlement. L 

Dans la soirée, toutes les corporations de 
la ville ont défilé, bannières déployées, de- 
vant le château royal. 

Le lundi 27 Novembre, le roi s’est rendu au 
Storthing et a prêté le serment solennel à la 
Constitution norvégienne. ". 
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LES GARDES FORESTIERS 


Le personnel de l'administration des Eaux 
et Forêts comprend les AGENTS, titre exclusive- 
ment réservé aux : Conserualeurs, inspec- 
teurs, inspecteurs adjoints, gardes générTaur, 
gardes généraux stagiaires, et les PRÉPOSÉS, 
c'est-à-dire les brigadiers et gardes. ; 

Ce personnel possède une organisation mi- 
litaire constituant le corps des chasseurs fo- 
restiers, qui entre, en cas de guerre, dans la 
composition de l’armée de campagne. Pour le 


moment, nous ne nous occuperons que des 
«€ Preposes ». 

Ceux-ci sont divisés en deux catégories : 

1° Les gardes domaniaüux, officiers de poli- 
ce judiciaire, sont affectés soit au service de 
la surveillance des forêts, soit au service dè 
la surveillance de la pêche. Ils se divisent en 
gardes mixtes, qui surveillent les propriétés 
à la fois domaniales et communales ; 
gardes-cantonniers, chargés des travaux de 
toute nature que peut exiger l'entretien du 
sol (routes, ponts, fossés, etc.); gardes de re- 
boisoement et préposés sédentaires, attachés 
aux bureaux des conservateurs et inspecteurs. 

Ces préposés sont nommés et Commission- 
nés par le ministre de l'Agriculture ; 

2° Les gardes communaux, également offi- 
ciers de police judiciaire, sont préposés à la 
garde des forêts appartenant aux communes 
et aux établissements publics, sous la sur- 
véillance et le contrôle de l'Etat. 
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Ceux-ci sont nommés par les préfets, sur la 
proposition des conservateurs. 

Les trois quarts des empiois de garde do- 
manial sont réservés aux sous-officiers ayant 
15 ans de services, puis aux sous-officiers 
ayant 10 ans de services et 4 ans de grade, 
présentés par la commission supérieure de 
classement des emplois civils. Ils peuvent 
être admis jusqu'à l’âge de 40 ans. 

L'autre quart des emplois est réservé aux 
sous-officiers ayant au moins 5 ans de servi- 
ces, dont 2 ans de grade, âgés d'au moins 25 
ans et de 35 ans au plus, 37 ans pour l'Algé- 
rie. A défaut de sous-officiers, on prend des 
gardes communaux et des fils d'agents et de 
préposés domaniaux. 


La constatation des délits est la partie la 
plus importante et la plus difficile du service 
du préposé. 

La Surveillance du braconnage exige non 
seulement une activité très grande, mais en- 
core beaucoup de tact et de prudence. La vie 
du garde est souvent en jeu : en effet, on ne 
compte plus les attentats criminels dont les 
gardes ont été les victimes. 


Le service des gardes pout se résumer ain- 
si : la surveillance des forêts, de la pêche, de 
la chasse, la circulation des vélocipèdes (pla- 
ques de contrôle), divagation des chiens, l’é- 
chenillage, l'échardonnage, la destruction du 
gui. de la cuscute, la pisciculture, la sur- 
veillance des chantiers terrassicrs, la pein- 
ture appliquée aux arbres pour les lignes 
d'aménagement et dans les maisons forestiè- 
res, les travaux manuels sur les routes et les 
chemins forestiers, le numérotage des sou- 
ches des bois coupés et des bris de réserve 
dans les coupes ; les coupes de bois et le 
grand nombre des bois chablis qui en résulte 
maintenant, la répression du braconnage hors 
forêt, c’est-à-dire dans les campagnes (service 
des genäarmes et des gardes champêtres), le 
tir à la cible, les exercices militaires. 

En résumé, la vie du préposé est toute üe 
labeur, de dévouement et d’abnégation. Ces 
occupations absorbantes sont bien maigre- 
ment rémunérées ; qu'on en juge : 

' Dans le service actif, un garde de 2e classe 
touche 700 fr.; un garde de 1re classe, 800 fr; 
un brigadier de 3e classe, 9090 fr.; un brigadier 
de 2e classe, 1,000 fr.; un brigadier de 1r° clas- 
se, 1,100 fr.; un brigadier hors classe, 1,200 fr. 


Storthing norvégien. dans laquelle le roi HAAKON VII 


a prêté le serment constitutionnel 
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A l'Ecole de Joinville. — Le portique et a hune 


Dans le service sédentaire, un garde tou- |rer le sort des gardes forestiers. Leur nombre 
che 960 fr.; un brigadier de 3° classe, 1,000 fr.; | n’est cependant pas si considérable qu’on ne 


un brigadier de 2° classe, 1,100 fr.; un briga- 
dier de 1re ciasse, 1,200 fr.; un brigadier hors 
classe, 1,300 fr. 

Les commis de l'administration centrale des 
Eaux et Forêts touchent de 1,800 à 5,600 fr. 
Cette inégalité de traitement parmi des ern- 
ployés appartenant à la même administra- 
tion, astreints au même travail, est absolu- 
ment incompréhensible. Le député Ruau, au- 
jourd'hui ministre, dans son rapport sur le 
budget de 1904, faisait les intéressantes décla- 
rations que voici : « Les traitements des bri- 
gadiers et gardes des Eaux et Forêts sont des 
plus modiques. Ces traitements, à part de lé- 
gères modifications, sont encore tels qu’ils ont 
été fixés en 1878. Les conditions de l’éxistence 
n'ont cependant fait qu'empirer et ne permet- 
tent plus aux gardes qui sont au traitement 
de début de subvenir aux besoins de leur 
famille. 

» Des promotions à la 1re classe étaient ac- 
cordées précédemment, au bout de 3 ans. Il 
n’est possible, aujourd'hui, de les octroyer 
qu'après 5 ans et plus. C’est la conséquence 
d'une disposition législative sur la restaura- 
tion et la conservation des terrains en mon- 
tagne. » 

Il est retenu aux préposés sur leur gros 
traitement : 

1° 5 % sur la retraite ; 

2° Premier douzième du traitement annuel 
lors de la nomination et le douzième de toute 
augmentation ultérieure pour la retraite ; 

3° Retenues pour causes de congés et d’ab- 
sences ou par mesure disciplinaire, toujours 
pour la retraite ; 

4° Retenues pour fournitures d’'habillement. 

Que reste-t-il alors au garde de 2e classe, 
qui reste dans ce grade pendant 6 ans et plus? 


Son’traliementrétant dents Lin. Fr. 700 
Les retenues pour la retraite sont deFT. 35 
Pour effets fournis par l'Etat de..Fr. 80 
Les frais de chaussures, de::...…..... EN ROUE 
Les dépenses de tournées (au bas mot 

SLI D AL MOIS ANT NE ANR RRRPENT FT2696 
HAvr a ar CtAlIQUer eee aenx Fr. 196 
Le garde de 2e classe n’a donc-pour vi- 

vre, lui et sa famille (composée au moins 

dérimpersonnes), Le 2127240 MINE Fr. 504 


Soit-1 fr. 38 centimes par jour:! 

[1 faut remarquer que dans les dépenses on 
n’a cité ni la femme, ni les enfants, au point 
de vue de l’entretierr, ni les impôts à payer. 

Le revenu budgétaire en argent des.forêts 
de l'Etat est d'environ 30,500,000 francs. Le 
rendement en argent des forêts des commu- 
nes et des établissements publics soumis au 
régime forestier est approximativement de 
84 millions de francs. 

Avec un pareil revenu, il est regrettable 
que l’on n'ait pas trouvé le moyen d’amélio- 


puisse inscrire au budget quelques milliers 


de francs de plus, pour relever leur traite-. 


ment. 

Pour les dépenses que leur occasionnent 
Icurs tournées, ils ne touchent aucune indem- 
nité. Is dépensent 109 ou 150 francs par an, et 
l'administration l'ur alloue 30 ou 40 frencs — 
non pas pour les couvrir de leurs avances, 
mais comme indemnité pour le service do la 
pêche. 

Les dépenses se font surtout sentir pour les 
gardes chargés de la surveillance de la pé- 
che, À ceux-ci, l’administration alloue 100 fr. 
comme indemnité de chauffage, et 120 fr. 
comme indemnité de logement. Mais comme 
ces gardes résident presque tous dans les 
grands centres ou les sous-préfectures, où la 
vie est très chère, cette indemnité de loge- 
ment ne suffit pas et il faut forcément que le 
garde paie la différence. 

Pas d’indemnité de bicyclette, qui cepen- 
dan roule pour le service, alors que nombre 
de fonctionnaires touchent des indemnités de 
réparations. 

Sur les chemins de fer, pour leurs tournées 
réglementaires, les gardes ne voyagent qu’à 
demi-tarif. 


L’avancement se fait au choix, sans régle- 
mentation d'aucune sorte. Il faut attendre Six 
ans et plus pour être nommé garde de pre- 
mière classe, c'est-à-dire avoir une maigre 
augmentation de 100 francs. C’est le bâton 
de maréchal des gardes forestiers. De cette 
première classe, ils ne peuvent espérer attein- 
dre le grade de brigadier, car le nombre de 
ces emplois est limité. Ce qui fait que le titre 
d'agent forestier est pour eux une illusion. 11 
en est, Cependant, parmi eux, qui seraient ca- 
pables de remplir «f67t  convenshlément ces 


fonctions ! Mais la barrière est là, et impos- 
sible à franchir. 

Pour les punitions, il y a une réforme ur- 
gente à opérer : c'est l’abrogation de la régle- 
mentation qui permet à un chef de supprimer, 
pendant un temps plus ou moins long, le trai- 
toment déjà si maigre du préposé. Quand un 


. tel châtiment est infligé, le garde reste sans 


pain et sans ressource, car il n’a jamais d’é- 
conomies. Comment pourait-il en réaliser avec 
un salaire-qui n’est'pas suffisant pour le faire 
vivre ? 

Trois médailles militaires sont accordées 
par an au corps des chasseurs forestiers. Le 
traitement est fourni ar le ministère de 
l'Agriculture et non par la Légion d'honneur. 
La Médaille forestière, instituée par décret du 
15 Mai 1883, n'est accordée qu'aux préposés 
comptant ?0 ans de services irréprochables 
ou qui se sont signalés par des actes de dé- 
vouement. Le nombre est fixé à 250. Elle rap-" 
porte 50 fr. par an. Beaucoup de préposés. 
quittent l'administration après 28 où ans 
de services sans avoir jamais pu l'obtenir. - 

Régulièrement, la retraite devrait être ac- 
cordée après 25 ans de services (tant civils 
que militaires), et 50 ans d'âge. Mais, pour 
l'obtenir, il faut continuer à servir pendant. 
deux et même quatre ans de plus. … 


Si on fait la comparaison avec la situation 
des gendarmes et des douaniers, on voit que : 
Un gendarme, à 45 ans, obtient une pension 
de 1,100 fr.; un douanier, à 50 ans, 825 fr; le 
garde des Eaux et Forêts, ancien sous-offi- 
cier, à 55 ans et plus, n'obtient que 600 fr. 


Rien ne justifie cette «œitérence de traite- 
ment. 5 


Les gardes paient également des impôts 
parfois bien lourds pour leur maigre budget. 
On se demande s’il n’est pas bien rigoureux 
de leur faire acquitter l'impôt des portes et 
fenêtres des maisons forestières appartenant 
à l'Etat. Les soldats paient-ils les portes et 
fenêtres de leurs casernes ?. S 


Les gardes ne touchent pas d'indemnité de 
chaussures, alors que les facteurs touchent 
59 fr. d’indemnité. Les œuvres de mutualité 
son‘ inconnues aux Eaux et Forêts.Pourquoi? 


Les sous-agents des postes touchent 50 fr. 
par enfant. Les douaniers touehent 30 fr. : 


Pourquoi les gardes des Eaux et Forêts ne 
bénéficieraient-ils pas également d’une mo- 
deste indemnité ? 


Is sont militaires, puisqu'ils font partie du 
corps des « chasseurs forestiers » ; ils ont 
prouvé et prouvent encore tous'les jours 
qu'ils savent au besoin faire le sacrifice de 
leur vie pour servir leur pays. Soldats d’a- 
vant-garde, connaissant mieux qué quicon- 
que tous les plus petits défilés et sentiers de 
nos forêts, qu’ils parcourent en tous sens pen- 
dant des années, ils sont appelés à une place 
d'honneur, celle de conduire nos armées qui 
devront opérer sur nos frontières. 


Il est urgent que l'Etat s'occupe un pêu de 
l'amélioration de la situation matérielle de 
ces braves serviteurs, les plus déshérités, as- 
surément, de toute l'administration française. 


M. 


Ecole normale de gymnactiq:e — Une seance de boxe 
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L'ÉCOLE DE JOINVILLE 
ET LES ÉCOLES RÉGIONALES 


Un décret du ? Août 1%02 a profondément 
modifié l'organisation antérieure de l'Ecole de 
Jcinville, qui a pour objet de former des ins- 
tructeurs de gymnastique et d'escrime pour 
les corps de troupe ; d'autre part, l’enseigne- 
ment même de l’école a été absolument trans- 
formé par l'apparition du nouveau manuel 
de gymnastique, en date du 7? Août 1902. 
L'École de gymnastique et d'escrime est pla- 
cée sous les ordres d’un chef de bataillon ; il 
est créé un emploi de professeur de physiolo- 
gie appliquée et d'éducation physique ; cet 
emploi peut être confié à un civil ou à un of- 
ficier du grade de capitaine ou de lieutenant. 
Au cadre fixe, qui n'a pas été sérieusement 
modifié, a été adjoint un cadre mobile com- 
prenant un nombre variable de lieutenants 
d'infanterie instructeurs auxiliaires, pris par- 
mi les meilleurs élèves du cours précédent, et 
destinés à aider les instructeurs du cadre fixe 
dont la tâche est devenue plus -lourde par 
suite de l'augmentation du nombre d'officiers 
élèves. 

Celui-ci a été calculé de telle sorte que cha- 
que régiment d'infanterie puisse détacher, 
tous les ans, un lieutenant à Joinville. Il y a, 
à cet effet, trois cours par an. Les sous-offi- 
ciers, caporaux et soldats élèves sont peu 
ncmbreux et destinés uniquement à assurer 
le recrutement des moniteurs de Joinville et 
des autres écoles militaires. 


Une des innovations les plus marquantes du 
décret de 1902 est la création de l'emploi de 
professeur de physiologie appliquée et d’édu- 
cation physique, mesure complétée par lins- 
tallation, à Joinville, d'un laboratoire compor- 
tant les instruments nécessaires aux études 
et aux expériences poursuivies à l’école. 

On a vouln appuyer l’enseignement sur des 
bases scientifiques et y introduire l'élément 
indispensable lui permettant de se perfection- 
ner et de se tenir au niveau des progrès de 
la science. 

L’empirisme a véeu ; désormais, conformé- 
ment à la doctrine suédoise, tout mouvement 
enseigné devra avoir sa raison d’être. 

Le manuel de gymnastique du 22 Octobre 
1902, que les élèves de Joinville mettent en 
pratique à l'Ecole et enseignent ensuite dans 
les régiments, a rompu définitivement avec 
les méthodes empiriques d'autr@æois, et si, 
pour divers motifs, il n’a pas osé adopter 
franchement les procédés suédois, que de 
brillants officiers de notre armée étaient allés 
étudier sur place et avaient rapportés d’en- 


Entrée de la redoute de la Faisanderie, où se trouve l’Ecole normale de gymnastique 


thousiasme de Stockholm, il.a cependant le 

mérite d'avoir rompu avec un passé irrémé- 

diablement condamné. 
Mais il serait à souhaiter qu’un nouveau rè- 


glement plus précis, plus méthodique et moins. 


volumineux, vint remplacer le règlement ac- 
tuel établi dans des circonstances pressantes 


qui n’ont pas permis de lui donner la soli- 


dité des œuvres longuement müûries et réflé- 
chies. 

Cette nouvelle réglementation s'impose avec 
d'autant plus de force que tout le monde est 
à peu-près d'accord pour créer, en France, 
de nouvelles écoles de gymnastique. Ce se- 
ront les écoles régionales réclamées tant par 
les militaires que par les rapporteurs du bud- 
get de la Guerre, et dont la création se justi- 
fie par les considérations suivantes 

La plupart. des jeunes gens appelés sous 
les drapeaux, cultivateurs de la campagne ou 
ouvriers des villes, présentent de nombreux 
défauts de conformation dus à leurs occupa- 
tions journalières, dos voûtés, épaules por- 
tées en avant, poitrines rentrées, têtes |incli- 
nées sur un côté, etc. Ces défauts constituent 
autant de tares qui s'opposent au bon fonc- 
tionnement de l'organisme, notamment de la 
respiration, et diminuent, par suite, d'une ma- 
nière notable, la capacité de résistance de 
chacun. Seuls, dans la compagnie, le capitai- 
ne et ses lieutenants peuvent, au moyen des 
nouvelles méthodes de gymnastique, combat- 
tre ces causes de faiblesse et transformer en 
soldats vigoureux et bien portants ces re- 
crues à la conformation défectueuse. 
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Encore faut-il donner à ces officiers les 
connaissances nécessaires pour mener à bien 
cétte tâche délicate. C’est pourquoi la nouvelle 
organisation de Joinville permet de faire pas- 
ser, chaque année, par l'Ecole, 189 officiers. 
C'est loin d'être suffisant, puisque 550 sous- 
lieutenants d'infanterie sortent annuellement 
de Saint-Cyr et de Saint-Maixent. 


Le capitaine Debax, ancien instructeur à 
l'Ecole militaire de gymnastique et d'escrime, 
qui à été chargé par le ministre d’une mis- 
sion en Suède, d’où il a. rapporté les précieux 
éléments de son étude sur l’efiseignement de 
la gymnastique dans l’armée, étude à laquelle 
nous avons fait de larges emprunts, le capi- 
tainc-Debax estime. qu'il faudrait créer au 
moiris* deux écoles régionales de gymnasti- 
que. On pourrait ainsi envoyer trois officiers 
par régiment suivre, chaque année, les cours 
d'éducation physique. 

Rien ne serait changé à la constitution de 
l'Ecole de Joinville, qui continuerait à rece- 
voir le même nombre d'officiers, les deux éco- 
les régionales recevant le surplus. On pour- 
rait même v créer un cours spécial de jeunes 
capitaines, dont les services seraient utilisés 
plus. tard soit dans les écoles régionales, soit 


dans les régiments. 


D’après les études qu’il a faites à l'Institut 
dé gymnastique de Stockholm, le capitaine 
Debax estime que ces écoles régionales pour- 
raient se composer de la manière suivante : 


Un gymnase couvert attenant à une cour, 
avec un vestiaire et une salle de douche 
comme annexes ; une salle de conférences, 
une bibliothèque, un local pour conserver les 
appareils destinés à l'enseignement de la 
physiologie, les tableaux, pièces anatomiques, 
etc.; un bureau pour le commandant de 
l’école, enfin un terrain, à proximité de l’é- 
cole,” pour les courses d'entraînement et les 
jeux. 


Le tout, dans son ensemble, représente un. 
établissement d'apparence plutôt modeste, et 
il n’est pas douteux que dans des villes 
comme Bordeaux et Lyon — ce sont celles 
proposées pour recevoir les nouvelles écoles 
régionales — on n'arrive, avec le concours 
des municipalités, à constituer rapidement. et 
à peu de frais les locaux indispensables. 


Le cadre fixe de chaque école comprendrait 
un capitaine commandant, premier instruc- 
teur de gymnastique, professeur d'éducation 
physique et de physiologie appliquée ; deux 
lieutenants instructeurs de gymnastique, et 
un médecin aide-major de première classe, 
professeur d'anatomie et d'hygiène. Le cadre 
mobile serait constitué par un certain nom- 
bre de lieutenants d'infanterie ayant suivi 
avec fruit les exercices du cours précédent. 

La dépense nécessitée par la création, à 
Lyon et Bordeaux, des deux écoles régio- 
nales, n’atteindrait pas 100,000 francs. 


C'est peu dans un budget supérieur à 600 
millions, si on tient compte de tout le bien 
que l’armée retirerait d’une semblable orga- 
nisation. 

R. 


A la nouvelle Ecole de gymnastique, — Les mouvements respiratoires 
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LES CHEVAUX D’ARMES 


AU CONCOURS HIPPIQUE 


Le comité de la Société hippique, réuni 
sous la présidence du baron du Teil du Ha- 
velt, à pris récemment une décision qui sera 
unanimement approuvée dans l’armée. Afin 
d'encourager l'élevage du cheval d'armes, il 
a créé trois nouvelles séries d'épreuves : 

La première, réservée aux chevaux de qua- 
tre à neuf ans, nés en France, comporte un 
certain nombre de «: prix d'élevage » pour 
lesquels un crédit de 3,000 francs a été ac- 
tcrdé. 

La seconde, consistant en la présentation de 
chevaux d'armes de notre cavalerie et de no- 
ire artillerie fournis par les dépôts de re- 
monte, bénéficiera de 6,000 francs de prix et 
primes. Dans ces épreuves seront présentés 
seulement les chevaux en dressage. 

Pour présenter ceux qui sont en service de- 
puis quelques années, une troisième 
d'épreuves a été organisée pour 1906 Quatre 
pelotons de cavalerié et quatre sections d’ar- 
tillerie y prendront part dans un carrousel 
original. Le comité a affecté à cette épreuve 
des prix formant un total de 5,000 francs. 

Pour répondre aux intentions généreuses 
du comité de la Société hippique française, le 
ministre de la Guerre à pris les décisions sui- 
vantes : 

Les corps montés" enverront au concours 
un, certain nombre de chevaux pris parmi 
ceux de demi-sang nés et élevés en France, 
âgés de 5 à 6 ans, et provenant de certains 
dépôts de remonte qui seront indiqués ulté- 
ricurement. 

Chaque régiment de cuirassiers, de dra- 
gons et d'artillerie présentera deux chevaux: 
les régiments de cavalerie légère en présen- 
teront trois, les groupes de batteries à che- 
val un. Ces chevaux auront à exécuter un 
travail individuel et en reprise aux trois al- 


lures. Iis Seront confiés aux officiers qui 
prendront part aux sauts d'obstacles du 
concours ; ils seront montés par eux, conduits 


et soignés par leurs ordonnances. Les régi- 
ments qui n'auront pas d'officiers prenant 
part aux épreuves enverront ces chevaux 
Sous la conduite d’un’ officier qui sera ‘ac- 
compagné de son ordonnance. 

Le ministre estime que ces présentations, 
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Le champ de hataille d’Austerlitz (2 Décembre 1805) 
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Goldbach, à quelques kilomètres à l'Est de 12 
ville de Brünn, en Moravio, une des plus glo- 
ricuses batailles de Lépopée impériale. 

C’est la' bataille d’Austerlitz gagnée, le 2 Dé- 
cembre 1905, par l’empereur Napoléon I* sur 
les empereurs Alexandre, de Russie, et Fran- 
çois-Joseph IT, d'Autriche, d’où son nom po- 
pulaire : « bataille des Trois Empereurs ». . 

Résumons d’abord, très rapidement, la si- 
tuation. Le traité d'Amiens, signé le 25 Mars 
1802. entre la France et l'Angleterre, n'avait 
été en réalité qu'une trêve. Dès 1803, la guerre 
était rallumée. Devenu empereur le 18 Mai 
1804, Napoléon se résout à attaquer les An- 
glais dans leur île. Il réunit autour de Bou- 
icgne 200,000 hommes et fait Construire une 
immense . flottille. L’Angleterre,  effrayée, 


‘sème l'or à pleines mains sur.le continent et 


suscite contre la France une nouvelle coali- 
tion qui réunira l'Autriche, la Russie, la 
Suède. La Prusse, à qui Napoléon a:offert.le 
Hanovre, hésite à se déclarer. Cependant, les 
préparatifs de passage de la Manche sont ter- 
minés. On n'attend plus que l’arrivée de Vil- 
leneuve et de sa fiotte qui doit protéger l’opé- 
ration. 

Mais Villeneuve s'étant renfermé dans Ca- 
dix, le plan naval échoue et Napoléon se dé- 
cide à tomber sur les alliés continentaux de 
l'Angleterre. 

Le 25 Août 1805, il dicte les ordres de mou- 
vement qui transporteront en Allemagne l’ar- 
mée de Boulogne. 

Dans la nuit du 24 au 25 Septembre, 200,000 
hommes passent le Rhin. Les 6 et 7 Octobre, 
Soult, Murat, Davout surprennent les ponts 
du Danube. Mack, le généralissime 
chien, se laisse investir dans Ulm, où il capi- 
tule le 20 Octobre, avec ‘30,000 Autrichiens, 60 
canons et 40 drapeaux. Quelques jours aupa- 
ravant, le 14 Octobre, Ney avait remporté le 
glorieux succès d'Elchingen. 

Débarrassé de l’armée de Mack, Napoléon 


! qui seront, par leurs conséquences, un encou-|5se porte vers l’armée russe de Kutusov qui 


ragement pour les éleveurs, doivent faire naï- 
tre, parmi les corps qui y prendront pari, 
une vive émulation en vue d'amener devant 
le public des hommes et des chevaux d’une 
tenue parfaite. Tous les frais de déplacement 
d'hommes et de chevaux ont été assumés par 
la Société hippique française. MA 

Mentionnons, en terminant, que le comité 
a élu comme membre permanent le général 
Duparge, inspecteur général des remontes, en 


remplacement du regretté général baron 
Baïllod, décédé: ï 


IL Y À CENT ANS 


La bataille des Trois Empereurs 


I1 y a exactement aujourd'hui cent années 
que se livrait, sur les bords du ruisseau de 


| 


bat en retraite vers Olmutz. Le 11 Novembre 
a lieu le combat de Durrenstein (voir le Petit 
Journal Militaire, Maritime, Colonial du 
16 Juillet 1905). Murat entre à Vienne le 13 
Novembre et tombe sur le général russe Ba- 
gration, à Hoïlabrün, le 15 Novembre; mais 
une fourberie de ce dernier, qui affirme qu’il 
y à un armistice, l'empêche d’écraser l’armée 
russe de Kutusov, qui s'échappe vers Brünn, 
où l’armée française entre le 19 Novembre. 

Le 27, l’empereur d'Autriche fait proposer 
un armistice à Napoléon. Napoléon, bien que 
persuadé que c’est une manœuvre pour don- 
ner à une armée russe le temps d'arriver, ac- 
cepte et feint de se trouver dans une position 
critique, de manière à amener les Russes à 
l'attaquer prématurément. La ruse réussit, et 
c’est à cette habileté que l’on doit le triomphe 
d'Austerlitz. Ce stratagème est d’ailleurs uni- 
que dans la carrière de Napoléon. 

Au Sud de la route Brünn-Austerlitz, l'em- 
pereur borde avec son armée la rive Ouest 


du Goldbach, petit ruisseau qui traverse les” 


villages dc Girzikovitz, Kobelnitz, Sokoinitz, 


La bataille d’Austerlitz (d’après Gérard) 
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L'arrivée du roi dom CARLOS, de Portugal, à Paris 


Tellnitz, Menitz. Sa gauche est appuyée à une 
petite hauteur à laquelle, vu sa forme, les 


Vieux soldats d'Egypte ont donné le nom de 


« Santon». Ce mamelon a été fortifié et garni 
de huit canons ; il est défendu par Lannes, 
qu’appuient Suchet et Cafarelli. En arrière, 
au Nord de la route, la réserve de cavalerie 
avec vingt-quatre canons ; au Sud, la garde, 
les grenadiers Oudinot et quarante canons. 
Bernadotte, rappelé d'iglau, doit former la 
droite avec Soult, dont des détachements oc- 
cupent Kobelnitz, Sokolnitz, Tellnitz. De ce 
côté, également, viendront Davout, Friant et 
la cavalerie de Bourcier. } 

Le 1 Décembre, l’armée russe vient oc- 
cuper les hauteurs du Goldbach, en travers 
de la route, sa gauche sur le plateau de 
Pratzen. L’ennemi n'avait qu'une crainte, 
c'était que l’armée française lui échappât. On 
fit tout pour le confirmer dans cette idée. 
Murat fit avancer quelques escadrons dans la 
plaine ; mais soudain, Comme effrayé des for- 
ces immenses de l'ennemi, il se retira en hâte. 

À huit heures et demie du soir, l’empereur 
donne ses ordres pour le combat du lende- 
main, puis parcourt les bivouacs. C'était l’an- 
niversaire de son couronnement. Portant des 
bottes de paille enflammées au bout de lon- 
gues perches, les soldats lui firent escorte 
dans un enthousiasme indeéscriptible. 


Le lendemain, él? le Bulletin, « le soleil se 
leva radieux ». L'empereur, entouré de ses 
maréchaux, attendait, pour donner ses der- 
niers ordres, que l'horizon fût bien éclairci. 
Aux premiers rayons du soleil, on aperçut les 
hauteurs de Pratzen se dégarnissant, et l’en- 
pemi descendant comme un torrent dans la 
plaine. Les Russes tombaient en plein dans le 

iège. ; 
L Bientôt leurs colonnes attaquent Sokolnitz 
et Telinitz que défend la division Legrand. 

Pendant que l’on se bat ainsi à notre ex- 
trême droite, l'empereur calme l’ardeur de ses 
maréchaux impatients d'entrer en action. 

« Combien vous faut-il de temps pour arri- 
ver au piateau de Pratzen ? demande-t-il à 
Souit. — Moins de vingt minutes, répond le 
maréchal. — En ce cas, dit l’empereur, atten- 
dons encore un quart d'heure. » A ce mo- 
ment, un aide de Camp vient annoncer que les 
villages de Tellnitz, Sokolnitz ont été forcés. 
L'empereur, estimant que les Russes sont as- 
sez engagés sur ces points, donne le signal 

’attaque. 
NT: est Quit heures et demie. Soult, Murat, 
Lannes partent au galop. Les villages sont 
enlevés par les Russes, mais les colonnes en- 
nemies vont trouver devant elles la division 
Friant qu'amène Davout et la division de dra- 
gons Bourcier. 

Vers dix heures, Soult, Vandamme, Saint- 
Hilaire s'élancent sur le plateau de Pratzen. 
L’ennemi voit le danger qui menace son cen- 
tre et essaie de masser sur ce point une Co- 


lonne de troupes fraîches. Mais Vandamme et 
Saint-Hilaire, débordant Pratzen par la droite 
et par la gauche, enfoncent ces renforts et les 
dispersent. En moins d’une heure, Soult est 
maître du plateau. A notre gauche, Lannes et 
Murat soutiennent l'effort de l’aile droite en- 
nemie et de toute la cavalerie austro-russe. 
4,000 cuirassiers s’entre-choquent dans des 
charges épiques. 

L’ennemi, sans songer à ramener sa gau- 
che sur le plateau, s'était contenté d'y jeter 
10,000 hommes de la garde russe, tandis que 
Napoléon y amenait 25,000 hommes d'élite du 
corps de Bernadotte et des grenadiers Ou- 
dinot. 

A une heure, la victoire était acquise aux 
Français. Lannes et Murat étaient maîtres de 
la plaine à l’aile gauche ; Napoléon tenait le 
plateau de Pratzen. Il ne restait plus qu'à se 
rabattre sur la droite et à jeter dans les 
étangs les colonnes russes qui avaient si im- 
Le peur attaqué les villages dans la ma- 
jinée. 

L'empereur laisse Bernadotte sur le plateau 
de Pratzen et se jette avec la garde, les corps 
Soult et Oudinot sur le derrière de ces co- 
lcnnes, qui se battent en désespérées. 

Des régiments russes, qui essaient de re 
passer entre le pied du plateau de Pratzen et 
le grand étang de Tellnitz, sont arrêtés par la 
division Vandamme. Ils essaient de se sau- 
ver en passant sur l'étang gelé. La glace flé- 
chit sous leur poids et ils s’y engoufirent. Na- 


poléon fait tirer à boulets sur les parties de 
l'étang qui résistent. La déroute des Russes 
est affreuse. 

« L’ennemi, dit M. Thiers, perdit dans cette 
journée 15,000 morts, blessés ou noyés, 20,000 
prisonniers, 180 canons, une immense quan- 
tité d'équipages et 50 drapeaux. L'armée fran- 
çaise perdit /,500 hommes, tant tués que bles- 
ses. » 


Les alliés avaient 100,000 hommes, es 
Français 65,000. Sur ces 65,000 hommes, a 
écrit Napoléon, 15,000 grenadiers de tête de la 
réserve ne tirèrent pas un coup de fusil, de 
manière que l’armée de 100,000 Russes et Au- 
trichiens fut défaite sans effort par beaucoup 
moins de 50,000 Français. 

Napoléon n’organisa la poursuite que le len- 
demain. Mais bientôt un armistice, sollicité 
par l'empereur d'Autriche en personne, ar- 
rêta les'hostilités, que termina bientôt la paix 
de Presbourg. 

L’Autriche abandonnaïit la Vénétie, l’Istrie 
et la Dalmatie, qui allaient agrandir le nou: 
veau royaume d'Italie ; le Tyrol et la Souabe 
atutrichiennes, annexés aux dômaines des 
ducs de Bavière et de Wurtemberg, créés rois 
par la grâce et la volonté de l’empereur des 
Français. 

Rappelons, en terminant, l'épisode dont 
M. d'Haugwitz, ambassadeur de Prusse, fut 
ie héros, le jour d'Austerlitz. 

La Prusse, Cau moment où Napoléon avait 
sur les bras 1es armées russe et autrichienne, 
avait mobilisé ses troupes et envoyé à 
Brünn, quartier général de Napoléon, M. 
d'Haugwitz, porteur d'un ultimatum. L’empe- 
reur ne reçut pas immédiatement l’envoyé du 
roi de Prusse, qui n’obtint son audience 
qu'après la victoire. d'Austerlitz. 

Mais, au lieu d’un ultimatum, ce furent des 
félicitations que le plénipotentiaire prussien 
présenta à Napoléon. 

Celui-ci se contenta de sourire et se tour- 
ant vers les maréchaux : « Voilà, dit-il, un 
compliment dont la Fortune a changé la- 
dresse. » 

En réponse, quelques jours plus tard, l’em- 
pereur créait, sous le protectorat de la France, 
la Confédération du Rhin et, en attendant la 
ratification du traité de paix, les corps d’ar- 
mée français prenaient leurs cantonnements 
en Bavière et en Wurtemberg. É 


be 


LE ROI DOM CARLOS À PARIS 


Nous ne nous étendrons pas longuement sur 
la réception faite par le gouvernement fran- 
çais à S. M. le roi de Portugal. Dom Carlos 
a été l'hôte de Paris au même titre que le 
roi d'Espagne, le roi d'Angleterre et le prince 
de Bulgarie. On à déployé pour lui les mé- 
mes pompes officielles, et la décoration de la 


dr — 


Dans les tirés de Rambouillet, — Le roi de Portugal à la chasse 


La délégation du Reichstag allemand au Cameroun 


gare des souverains, au Bois de Boulogne, a 
été utilisée à nouveau. 

Le programme des réjouissances compor- 
tait un diner «et une soirée à l'Elysée, une 
chasse à Rambouillet, une représentation de 
gala à l'Opéra, des visites au Muséum d’his’ 
toire naturelle et à l'Hôtel de Ville. et un di- 
ner au ministère des, Affaires étrangères. 

Le tout s'est passé de la façon : la plus 
convenable du monde, et le roi est parti en- 
chanté, pour le Creusot, le vendredi 24 No- 
vcmbre. 

Citons seulement, puisque ce sont des pa- 
roles historiques, les toasts prononcés par le 
Président de la République et par le roi au 
dîner de l'Elysée. 

D'abord celui de M. Loubet : 

« Sire, 

» Encore sous le charme de l'accueil que 
j'ai reçu naguère de Votre Majesté, de Sa 
Majesté la reine et de la noble nation portu- 
gaise, j'ai aujourd’hui l’heureuse fortune de 
pouvoir vous remercier à nouveau de vive 
VOIX 

» Votre Majesté a pu apprécier, en traver- 
sant Paris, les sentiments de respectueuse 
sympathie avec lesquels elle y est reçue. 

» Elle me permettra d'associer à cette ré- 
Ception si spontanée qui lui est faite Sa Ma- 
jesté, la reine Amélie qui, lors de son dernier 
séjour dans la capitale, y avait conquis tous 
les cœurs par sa grâce souveraine et son émi- 
nente. bonté. IL n’a dépendu ni d’Elle ni de 
Votre Majesté qu'elle fût présente ici ce soir. 
Je lui adresse de loin l'hommage du Président 
de la République et le souvenir du pays de 
France. 

» Je Suis assuré de répondre également à 
la pensée de Votre Majesté en insistant sur 
la signification qu'il est permis d'attribuer à 
Ja visite que le roi de Portugal veut bien ren- 
dré aujourd'hui à la République française. 
J'y vois, en effet, le témoignage des rapports 
confiants qui existent entre les deux Etats et 
comme lé présage d’une amitié plus étroite. 

» C’est dans ces sentiments que je lève mon 
verre en l'honneur de Votre Majesté, de Sa 
Majesté la reine Amélie, de Sa Majesté la 
reine Maria Pia, de toute la famille royale 
je bois à Son bonheur personnel et à la pros- 
périté de la nation portugaise, amie de la 
France » 


Voici la réponse du roi de Portugal : 
« Monsieur le Président, 
> Les paroles que vous venez de prononcer 


Ja reine, ma femme, au mien, 


" 


me touchent profondément, et c’est bien sin- 
cèrement et de tout mon cœur qu’au nom de 
au nom de 
toute ma famille et de mon pays, je vous en 
remercie 

» Vous pouvez être sûr que l'accueil que 
j'ai reçu depuis mon entrée en France, et la 
réception si bonne et si cordiale qui m'a été 
faite aujourd'hui à Paris, me sont allés droit 
au cœur, et que j'en conserverai un impéris- 
sable souvenir. 

» Comme vous aussi, Monsieur le Président, 
j'espère que ma visite ici sera prise comme 
le témoignage du désir que j'ai et des vœux 
que je forme pour que les rapports et l’ami- 
tié qui existent entre les deux Etats se res- 
serront chaque fois plus. 
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» C’est dans ces sentiments d'amitié sincère 
que je bois à la santé du Président de la Ré- 
publique, et au bonheur et à la prospérité de 
la France, amie du Portugal. » 

S. M. le roi Carlos a repassé par la France, 
le 27? Novembre, pour rentrer à Lisbonne. 


FACE 
—————————_—h———————————— 


Le mouvement colonial allemand 


Le familier de, la Willhelmstrasse qui, il y 
a quelque vingt-cinq ans, aurait prédit au 


prince de Bismarck qu'une délégation du Par- 


lement allemand se rendrait un jour officiel- 
lement au Cameroun pour y étudier sur place 
les questions coloniales, aurait assurément 
provoqué un de ces éclats de rire homériques 
dont le chancelier de fer a emporté avec lui 
le secret dans la tombe. , 


Ce n’était pas, en effet, un colonial que le 
fondateur de l'empire allemand. Il le répétait 
sans cesse, après le couronnement de Guil- 
laume Icr, lorsque quelques demi-douzaines 
de commerçants des ports hanséatiques ve- 
raient le supplier. à Francfort, avant le trai 
té, d'enlever à la France Ses comptoirs de 
l’inde ou de Cochinchine.: 


Douze ans plus tard, à la tribune du 
Reichstag, il professait encore ce dédain de 


l'empire colonial, à tel point que ses repré- 


sentants en France poussaient nos hommes 
d'Etat à agrandir sans crainte nos territoires 
d'outre-mer. | 


En 1879, il s’abstenait de mettre la main 
sur Samoa et laissait le Reichstag refuser 
une garantie d'intérêt à la société allemande 
ccnstituée pour y racheter, après la faillite 
d'une maison de Hambourg, les plantations 
créées par cette maison. Cette indifférence 
cependant ne devait point persister. Et soit 
qu'il subît la contagion de l'exemple donné 
par d’autres puissances, soit qu'il voulût as- 
surer à l’industrie allemande née de la guer- 
re des débouchés nécessaires, soit qu'il 
souhaitât affranchir le consommateur alle- 
mand du tribut annuel d'un milliard payé 
aux marchands étrangers de denrées colo- 
niales, soit enfin qu'il cédât à la pression de 
groupements énergiques et remuants résolus 
à faire du jeune empire une puissance Mmon- 
diale, il finit par entrer dans la voie qu'il 


avait dédaigneusement longée sans consentir 
à s’y engager. 


L 


_  Luderitzland était placé sous le protectorat 
_ impérial. En 1887, les deux sociétés fusion- 

naient es former, sous la présidence du 
_ prince de Hohenlohe-Langenburg, la Deutsche 


_ près de 40,000 membres répartis en plus de 
309 sections. Des missions coloniales furent 
_ créées, des enquêtes organisées. Le gouver- 
_ nement n’en prit pas la responsabilité. Mais 
toujours on le trouva prêt à soutenir de son 
autorité les pionniers audacieux qui allaient 
è l'avant, à étendre le drapeau de l'empire 
. sur les conquêtes de l'initiative privée. | 
| nn 188%, une compagnie commerciale, aus- 

sitôt suivie par l’action gouvernementale, 


Écsi 


e tour des îles à 
shall, (1885), des 
_ Carolines achetées à 
- l'Espagne en 1889. Les 
conventions de 1855, 
de 1890 et de 1897 dé- 
. finirent avec la Fran- 
_ ca et l'Angleterre jies 
_ limites du Togoland. 
De ces tréames denis et 
de 1895 donnèrent au 
Cameroun sa force 
_ actuelle. L’Ouest afri- 
_ cuin et l'Est africain 
furent constitués et 
agrandis pa: des ar- 
rangements successifs 
de 1884 à 1890. En y 
_ joignant les colonies 
du: Pacifique — Nou- - 
__ velle-Guinée,Marshali, 
_ Carolines, Mariannes, 
une partie de Samoa 
—. le morceau de Chi- 
ne enlevé en. 1898 au- 
tour de la baie de 
Kiao-Tchéou et grossi 
_ depuis d’une partie du 
_ Chantoung, l'Allema- 
£gne se tailla un do- 
maine colonial d'en- 
vixon trois millions de 
. kilomètres carré: que 
moins den vingt ans 
\aient suffi à créer. 
Observons cependant 
qu'à l'heure actuells 
l'Allemagne . sembl> 
vouloir se désintéres- 
‘sel un peu de ses do- 
imaines chinois. Un 
télécramme de Kiac- 
Tchéou, qui demande 
assurément ccnfirma- 
tion, annonce, à la date du 15 Novembre 1905, 
que le gouverneur de cette colonie et le gou- 
14 verneur chinois du Chantoung ont conclu un 
accord aux termes duquel Kiao-Tchéou devra 
| être évacué en Janvier prochain et Kao-Mi 
” dans un délai de six mois. 
‘ae Là Chine assurera la protection du territoi- 
4 re cédé à baïl à l'Allemagne et du chemin de 
fer du Chantoung et achèvera la caserne 
le d° Kao-Mi pour en faire une école où seront 
| enseignés le chinois et l'allemand. Tous les 
bureaux de poste allemands, ainsi que les 
; douanes, seront remis aux autorités chinoises. 
lé Quoi qu'il en soit de ce recul motivé par 
! de hautes considérations politiques, et sans 
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Le croiseur protégé 


An 


{@ doute pour donner une leçon aux puissances 

1 € européennes titulaires de baux emphytéoti- 
LR ques en Chine, le domaine colonial allemand 
l est encore considérable. 


Quéllé en est la valeur ? 
|! Sur: ce point, les troubles: sans cesse re- 
Y  naissants dont souffrent les colonies d’Afri- 
Æ que, notamment l'Est africain, donnent une 
note peu rassurante. D'autre part,:au Reichs- 
tag et dans. la presse, on ne se fait pas fau- 
te de critiquer les méthodes employées, de 
souligner l'esprit étroit de l'administration 
centrale, les rivalités des divers ministères, 


kolonial Gesellschaft, qui compte aujourd'hui 


ettait la main sur la Nouvelle-Guinée. Puis : 


neurs, les imprudences militaires, parfois 


aussi les abus, les violences et les scandales. 
| Ce sont là des reproches que toute puissance 
coloniale doit s'attendre à encourir, surtout 


dans les périodes de début, et qui prouvent 
simplement que l'Allemagne, en dépit de la 


belle confiance. de Bismarck — « Je ne veux 


pas, s'écriait-il, d’une colonisation à la fran- 
çaise ! » — n’a pas su éviter les fautes que la 
France et d’autres ont commises. M. Henri 
Hauser, qui a étudié les colonies allemandes 
de la façon la plus impartiale, constate qu'on 


s'y préoccupe beaucoup d'utiliser l'expérien- 
ce de notre politique coloniale, à laquelle on 
‘rend meilleure justice que ne faisait le pre- 


mier chancelier, et qu'on comprend, plus 
qu'autrefois, les difficultés que comporte la 
colonisation. I1-conclut que ces colonies ont 
une valeur insignifiante comme colonies de 
peuplement, une. valeur moyenne Comme Co- 
lonies de commerce et débouchés industriels, 
une valeur sérieuse comme colonies de plan- 
tation. Cette appréciation justifie l'intérêt 


anglais « ISIS », servant d’Ecole d’application pour les « cadets » 
(Phot. Réyès, Alger). 


que l’Allemagne porte à son domaine d’outre- 
mer, le soin qu’elle prend de l'exploiter et de 
l'étendre. 

Au récent congrès colonial allemand, tenu 
dans la salle dés séances du Reichstag, le 
duc Jean-Albert de Mecklembourg, assisté du 
comte Posadowsky, secrétaire d'Etat, a pro- 
nencé un chaleureux discours en faveur de 
la politique coloniale. Depuis lors, tous les 
orateurs ont soutenu d’une éloquence tantôt 
plus, tantôt moins convaincante la cause de 
la « plus grande Allemagne », servie par une 
marine accrue, et la presse, sans distinction 
de nuances, a témoigné, par ses commentai- 
res, de l'intérêt passionné qu'inspirent à l’Opi- 
nion allemande les questions de colonisation. 

; Ne 
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Le croiseur protégé anglais «isis » 


Le croiseur protégé de 2 classe Isis, école 
des Cadets de la marine royale anglaise, vient 
de passer quelques jours à Alger. i 

Construit en acier et lancé en 1896, ce croi- 
seur mesure 107 mètres de long, 16 mètres de 


la multiplication des fonctionnaires, les dé- | large, 6 m. 30 de tirant d’eau et déplace 5,600 
| penses’ inutiles, les changements de gouver- 


tonnes. 1 


Ses deux machines actionnant chacune une 
hélice développent au tirage forcé 9,840 che- 


vaux permettant d'atteindre une vitesse dés 
»'A A 


el nœuds. | 
L’armement de l'Isis comprend 5 cancns 


de 152 millimètres, 6 de 120 millimètres, 9 de … 


76 _millimètres, 3 de 47 millimètres, 
trailleuses et 2 tubes lance-torpilles. 


> mi- 


L’Isis est commandé par le capitaine : de" #4 


frégate Sowerby, qui a sous ses ordres. 350 


hommes d'équipage: et 52 cadets de14à16ans. 
° 00 


_ L'aanexion de la Corée 


Ainsi qu’il fallait s’y attendre, les Japonais 
procèdent activement, et sans que nulle puis- 
sance songe à restreindre-leur action, à la 
mainmise effective sur 

C’est ainsi qu'ils vien- 
œ l'infortuné roi Li-Hsi 
un traité dont voici, 


anglaise, 
principales : 

* 19 i'honneur ét ja 
dignité de la dynastie 
ir'périale coréenne se- 
ront maintenus ; 


8° Il sera nommé 
un gouverneur géné- 
ral japonais qui fera 
1értie du minisière 
coréen et dirigera tou- 
te l’administration du 
Pays ; “ 
_3° Toutes les ques- 
tions diplomatiques 
du royaume de Corée : 
séront traitées par de5 
agents japonais. 

Toutefois, le Japon 
s'engage à restitver à 
là Corée son indépen- 
aance diplomatiqu2 
lorsque le <éveloppe- 
ment du royaume sera 
considéré comme sutf- 
lisant pour assurer 
scn indépendance. On 
voit que les Japonais 
ne s'engagent pas par 
cette clause à grand’- 
chose, puisque ce sont 
eux qui seront juges 
de ce développement 
et qu'ils ne le trcuve- 
rént certainement ja- 
mais suffisant ; 

4° Tous les agents 
des douanes du royaur- 
me seront de nationalité japonaise ; 


59 Comme conséquence des dispositions ci- 
dessus, la Corée ne pourra entretenir de re- 
lations internationales sans le consentement 
du gouvernement japonais. 


Ainsi que nous le faisons observer plus 
haut, c'est une véritable prise de possession 
du pays à laquelle procède le gouvernement 
du mikado. La Corée n'est plus, au fond, 
qu'une vaste province japonaise. Déjà les 
finances, l’armée, les douanes, les postes et 
à peu près toutes les administrations de 
Corée avaient été assimilées par les Japo- 
nais ; aujourd'hui que, « dans le but cordial 
de resserrer les liens qui l’unissent au pays 
du Matin-Calme, l'empire du Soleil-Levant 
absorbe le ministère des affaires étrangères 
de Corée », la souveraineté du pays n'est plus 
qu’un souvenir. 


Il sera intéressant de noter de quelle ma- 
nière les puissances européennes, la France, 
la Grande-Bretagne, la Russie, qui ont reçu 
les lettres de créance de ministres coréens, ac- 
cueilleront la notification de la déchéance de 
ces mêmes ministres et de leur remplacement 
par des diplomates japonais. ; 

Elles enregistreront sans doute sans protes- 
ter, le fait accompli, H< 


le royaume de Corée. 


à nent de faire signer à 1 


d’après une dépêche 
les clauses 
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_ PETITE CHRONIQUE MARITIME 


. France. — Pour la protection de la pêche RE 
‘chasse des marsouins et bélugas, le ministre a décidé 
que le torpilleur &ÿ relournerait à Douarnenez et y 
serait maintenu jusqu'à nouvel ordre. 


-—— Le conseil municipal de Rochefort a accordé 
la concession d’un terrain au cimetière, demandée 
_ par le Souvenir français, qui veut élever un monu- 
men aux victimes de la Vienne, perdue corps et 
iens. : 


ALLEMAGNE. — Un contre-torpilleur allemand a élé 
abordé pendant des manœuvres de nuit et presque 
coupé en deux, On a pu cependant le ramener à Kiel. 
Pas d’accident de personne. ; i 


ANGLETERRE. — Le vapeur-atelier. Assistance a pu 

être renfloué. On l’a conduit à Gibraltar pour répa- 
rations. Le sauvetage a été payé 250,000 francs. 
._ —— Au cours de la visite que vient de faire à New- 
-Vork la 2° escadre anglaise de croiseurs, sous le 
commandement du prince Louis de Battenberg, on a 
constaté l’absence à leurs bords de 965 malelots. 


À _ —— L’'Amiraulé vient de confier à l’industrie la 
_  cConsiruction de 6 destroyers d’un modèle nouveau 
“> destinés à la navigation du large (ocean going). Leur 
: . vitesse sera de 28 nœuds. 

2 ETatTs-Unwis, — Le cuirassé lhode-Island a donné 
Ë 19 n. 33 aux essais. 

en: 
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2 | Guerre 

CL Armée active. — Troupes métropolitaines 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le gén. de brig. Ducray, adj. au command. en 
chef, préfet du 5° arrondiss. marit., gouv. de la place 
de Toulon, command. la subdivis. de région de Tou- 
lon, est nommé command. supér, de la défense 
_- d'Alger (gouvern. d'Alger), à daler du 11 Novembre, 

_ en rempl. du gén. de brig. Cauvin, placé à celle date 
dans la sect. de rés.; le gén. de brig. d’Esclaibes, 
dispon., est nommé adj. au command. en chef, pré- 
fèt du 5° arrondiss., gouvern. de la place de Tou- 
lon, à dater du 11 Novembre, en rempl. du gén. de 
brig. Ducray; le col. Pelitbon, command. le 6° rég. 
du génie, est nommé, par intérim, command. supér. 
de la défense des places du groupe de Besançon, en 
rempl. du gén. de brig.: Triboudet de Mainbray, ap- 
pelé à un autre emploi. 

Le gén. de brig. Ducray, command. supér. de la 
déf. d'Alger, gouv. d'Alger, est n. comm. sup. du gé- 
nie en Algérie, en rempl. du gêén. de brig. Cauvin, 
pl. dans la secl. de rés.; le gén. de brig. d’Esclaibes, 
adj. au command. en chef préfet du 5° arrond. mar. 
gouv. de la place de Toulon,- est nommé au comm. 
de la subdiv. de rég. de Toulon, en rempl. du gén. 
de brig. Ducray, appelé à un autre emploi; le gén. 
de brig. d’Apvril, command. l’art. du 1 corps, est 
nommé au command. de lart. du 15° corps, à Ni- 
mes, en rempl. du gén. de brig. Palle, précéd. placé 
dans la sect. de rés.; le gén. de brig. Triboudet de 
Mainbray, relevé par décret de ses fonct. de comm. 
sup. de la déf. des places du gr. de Besancon, est 
nommé au command. de l’art. du 13° corps, à Cler- 
mont-Ferrand, en rempl. du gén. de brig. d’Apvril; 
le gén. de brig. Cauvin, command. sup. du génie en 
Algérie, command. sup. de la défense d’Alger, gouv. 
d'Alger, est pl. dans la 2° sect. (rés.) du cadre de 
l’ét.-maj. gén. de l’armée. 

COMITÉS ET COMMISSIONS 

Le gén. de brig. de la Folle de 
à dater du 16 Novembre, membre 
des troupes col., en rempl. du gén. 
placé, à cetle dale, dans la sect. de 


Joux est nommé, 
du comité techn. 
de brig. Rabier, 
rés, 


SERVICES D'ÉTAT-MAIOR ET DU RECRUTEMENT 


Sont promus ou nommés dans le corps des offi- 
ciers d'administration des services d'état-major et du 
recrutement, aux grades ci-après, savoir : 1° Au 
grade d’ojficier d'administration de 2° elasse. — MM. 
Lappenne, off. d’adm. de 3 cl, empl. à l’ét.-maj. du 
commandem. des subdiv. de rég. de Mende ét de 
Rodez (16° corps); Raffalli, off. d’adm. de % cl 
empl. à lét-maj. du commandem. des subdiv. de 
rég. de Rouen-Nord et de Rouëén-Sud, maint. 

2° Au grade d’officier d'administration de 3° classe 
— MM. Michel, adjud. au 40° d’inf., stag. à l'ét.-maj. 
du command. des subdiv. de rég. de Narbonne et 
de Perpignan (16° corps), en rempl. de M. Camus pr. ; 
maint.; Delbé, adjud. au 117° d’inf., stag. à l’ét-maÿ. 


du command. des subdiv. de rég. de Montbrison el : 


de Saint-Elienne (13° corps), en rempl. de M. Fran- 
çois, pr.; maint.; Rabbe, adjud. au 27° d’inf. stag. 
à l’ét-maj. du command. de Ja subdiv. d’Aïn-Sefra 
en rempl. de M. Passelcrgues, pr.; maint. Ë 

MM. Huguenel, off, d’adm. princ., empl. à lét-- 
maj. du 13° corps, a élé dés. pour être empl. à l’ét.- 
maj. de la div, d’occup. de Tunisie; Jacquet, off. 
d’adm. de 1'* cl. empl. à l’ét.-maj. du command, des 
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du : 


E, 


subdiv. de rég. d'Auxerre el de Montargis, a élé dés. 
pour être empl. à l’ét.-maj. du 15° corps; Hanneuze, 
off. d’adm. de l'° cl, empl. à l'ét.-maj. du.6° corps, 
a élé aff. à l'ét.-ma]. du command. des subdiv. de 
rég. d'Auxerre et de Montargis; Combaret, off. 
d'adm. de l'° cl., empl. à l’ét.-maj. de la div. d’occup. 
de Tunisie, a été dés. pour être empl. à l’ét.-mai. 
du 6° corps; Bléas, off. d’adm. de 2° cl., empl. à l’ét.- 
maj. du command. des subdiv. de rég. de Guingamp 
et de Saint-Brieuc, a été dés. pour être empl. au bur. 
de recrut. de Nantes; Fourtine, off. d’adm. de 2° cl. 
empl. à l’él.-maj. du command. supér. de- la déf. et 
de la subdiv. d'Oran, a été dés. pour être empl. ‘à 
lPét.-maj. du command. des subdiv. de rég. de Guin- 
gamp et de Saint-Brieuc; Gobert, off. d’adm. de 2° el., 
aff. à l’él.-maj. du command. de la subdiv. d’Aïn- 
Sefra, a été dés. pour être empl. à lét.-maj. du 
command. sup. de la déf. de la subdiv. d'Oran. 


ÉCOLE DE GENDARMERIE 


Liste des sous-officiers de gendarmerie admis à 
suivre, en 1906, les cours de l’école des sous-officiers 
de larme, comme élèves-officiers : Roussilles, mar. 
des log. à la garde rép.; Burlot, mar. des log. à la 
4 lég.; Boizot, mar. des log. à la 7° lég. bis; Las- 
sial, mar. des log. à la 8° lég.; Jouve de Guibert, 
mar. des log. à la 14° lég.; Chion, mar. des log. à 
la 14 lég. bis; Harelle, mar. des log. à la 15° lég.; 
Silvant, mar. des log. chef à la 16° lég. bis; Clai- 
rembault, mar. des log. à la 18° lég.; Renaudineau, 
mar. des log. au détach. de la Martinique; Mage, 
mar. des log. compl. de la force publ. du corps 
d'occupat. de Chine. 

Ces sous-off. devront être rendus à Paris (caserne 
des Célestins, lég. de garde Re le second di- 
manche du mois de Janvier 1906, veille de l’ouverturc 
des cours. | 


Armée active. — Troupes coloniales 
ARTILELERNIE COLONIALE | 


Ont été affcetés : au Tonkin. — Le lieut-col. Gaü- 
theron, du labor. cent. de la marine; les cap. Petit, 
du min. des Col. (serv. à l’ét.-maj. des tr.); Defer et 
Wérquin, du % rég. à Cherbourg; le cap. Lehalle, 
du 2° rég. à Brest, et le lieut. Soudois, du 1* rég. 
à Rochefort; le chef d’esc. Garbit, du min. des Col. 

En Cochinchine. — Le chef d’esc. Goujon, du 2? 
rég. à Brest; le cap. Taton, du 3° rég. à Toulon; le 
cap. Geoffroy, du 3° rég. à Nîmes, et le lieut. Tougne, 
di 1* rég. à Lorient; le col. Bergeret, du l° rég à 
Lorient. 

Au Sénégal. — Les cap. Midol, du 2° rég. à Brest, 
et Géraud, du min. des Col. (pl. en acliv. h. c., pour 
serv. au bur. milit. du gouv. gén. de l'Afrique occid. 
française). 
, À Madagascar. — Les cap. Preud’homme, du ?° 
rég. à Cherbourg (en congé spéc. de 6 mois), et le 
lieut. Aubry, du 2° rég. à Cherbourg. 

En Nouvelle-Calédonie. — Le cap. Rougy, du 8: 
rég. à Toulon. 

À la brigade de réserve de Chine, au Toniin. — 
Le chef d’esc. Besson, des établ. de pyr. marit. de 
Toulon, et le lieut. Lemière, du 2° rég. à Cherbourg. 

En France. — 1" rég. à Lorient : le col. Richard, 
du 3° rég. à Toulon (n’a pas rej.). — 1* rég. à Ro- 
chefort : le chef d’esc. Pitault, rentr. du Tonkin, et 
le lieut. Chaulard, rentré du Tonkin. — 2° rég. à 
Cherbourg : le col. Laguarigue de'Survilliers, rentr. 
de Cochinchine; le chef d’esc. Frichement, rentré du 
Tonkin; les cap. Petitdent et Palâtre, rentr. du Ton- 
kin, et Robert, précéd. dés. pour Madagascar, et le 
lieut. Amenc, rentr. de Madagascar. — 2 rég. à 
Brest : le cap. Gisselbrecht, rentr. du Tonkin, et le 
cap Lussaud, rentr. du Sénégal. — 3° rég. à Tou- 
lon le lieut.-col. Fourcade, rentr. du Tonkin; le 
chef d’esc. Boucherie et le cap. Féral, rentr. de Co- 
chinchine; le lieut. Cauvin, rentré de Cochinchine. 
—.8° rég. à Nîmes : le cap. Delbecq, rentr. de Co- 
chinchine (à.la disp. du min. des Col., adm. centr.). 
— Bureau milit. : le cap. Franceries, du :2 rég. à 
Cherbourg. 

Approbation de mutations prononcées par l’aulto- 
rité. militaire aux colonies : En Indo-Chine. — Dir. 
de l’art. de l’Annam et du Tonkin : à Hanoï, le chef 


d’esc. Robbe et le cap. Chassagnette; à Hué, le 
cap, Gamas. — Dir. d'art. de Cochinchine : à Saïi- 
gon, le chef  d’esc. Besancon et le cap. Le 
Tanhouëzet. — 4° rég. : ét.-maj., le col. Le Fournier; 


chef d’annexe à Yen-Bay, le cap. Colas; 4 bat’, les 
lieut. Poinat, à Haïphong, et Gauthier, à Lang-Son; 


6° bat., le lieut. Juy, à Hanoï; 8° bat, le cap. 
Welly,: à Hongay. — 5° rég. : ét.-maj. (maj.), le chef 
d’esc: Doré, à Saïgon; 7° bat., le cap. Carriat, au 
cap Saint-Jacques; 10° bat., le cap. Marchat, à 
Saïgon. — 6° comp. d’ouvr., à Hanoï, le cap. Glandu 
et le lieut. Corre. 

En Afrique occidentale. — Dir. d’art. de Kayes, 
le cap. Sudan-Chevaley. — 6° rég. : él.-maj. (portion 


centr.), le chef d’esc. Cambon; 4° bat., le cap. La- 
cordaire, dét. à Bobo-Dioulasso. 


de Tananarive (an- 


A Madagascar. — Dir. d'art. 
nexe de Majunga) : le cap. Lemercier. — 7 rég. : 
2 bat., le lieut. Husson, 5° bal, le lieut. Leduc; 


8 bat., le cap. Laurent; 11° comp. d’ouv. à Diégo, 
le cap. Jeanne. 

À la Nouvelle-Calédonie. — Bat. Ba- 
lastre. 

À la brigade de réserve de Chine, au Tonkin. — 
3% bat. à Haïphong, le lieut. Courtois; 4° bat. à Phu- 
Lien, le cap. Coqueugniot. 

Autorisation de prolongation de séjour outre-mer. 
— En Indo-Chine (3* année) : les cap. Vast et 
Conjard et les lieut, Prol et Bergé, 


le lieut. 


COLONIAI. 


‘chef de. l'an. de Hué : 


les cad, et mis à la disp. du gén. comm. sup: des 3 


| Vœgelin, off. d’adm. de 2° cl. (compt.). 


Le 


CES r PAR RON ee Mr Lx DNS 
À Madagascar (4° année) : le cap. Ch 
au 2? rég. à Cherbourg (3° année); les 
cier et les lieut. Désabaye et Caplong. 
En Chine (3? année) : le cap. Louvet. i 
Le lieut. Madec, du 4 rég. au Tonkin, a été p 
en activ. h. c. et dés. pour serv. aux irav. publ. d 

l'Indo-Chinerau Tonkin SRE 1822 0 
Ont élé affeclés : Au Tonkin. — M. Brodin, off. 
de la chefferie 

. , + Fr 


d’adm. de 2° cl. (conducteur de trav.), 

du génie de Rochefort. A ; Vi 
. En Cochinchine. — MM. Parisot, off. d’adm. de 1® 
cl. (artif.), de la dir. d’art. nav. de Cherbourg; Du-. 


bourg. $ a * LS 
Au Sénégal. — M. Lapérine, off. d’adm. de 1® cl 
(conduct. de trav.), de la chef. du génie de Lorient. 
A Madagascar. — MM. Audit, off. d’adm. de ?° cl. 
(comptable), du parc d’instr. du 3° rég. à Toulon, en 
congé spéc. de 6 mois, Aymé, off. d’adm. de 2° cl. 
(conduct. de trav.), de la chef. du génie de Lorient, 
a été pl. en activ. h. c. et dés. pour serv. aux traw. 
publ. de l’Indo-Chine à Saïgon. 04 PP RSRENRNE Foire 
En France. — Parc d'instr. du l‘rég. à Lorient. 
M. Ollivier, off. d'adm. de 2° cl. (comptable), précéd. 
h. ©. au chem. de fer de Kayes au Niger, et réint. 
à compter du 13 Nov. 1905; parc d’instr. du 5° rég. à 
Toulon : M. Prost, off. d’adm..de 2? cl. (comptable), 
rentré du Tonkin; chef. du génie de Cherbourg : 
M. Brahy, off. d’adm. de 1° cl. (conduct. de trav),. 
rentr. du Sénégal; chef du génie de Lorient : M. 
Henry, off. d’adm. de 2? cl. (conduct. de trav.), rentr. 
du Sénégal; chef. du génie de Rochefort : M: Ven- 
tadour, off. d’adm. de # cl. (conduct. de trav.), rentr. 
de Cochinchine; dir. du génie de Toulon : M. Ver- 
niolet, off. d’adm. de 3° cl. (conduct. de irav.), renir. 
de Madagascar. | : Le : 
Approbation de mutations prononcées par, Paulo 
rité militaire aux colonies : Indo-Chine. — Adj. au | 
M. Dumazer, off. d'adm. de 


% cl. (conduct. de trav.); sous-dir. temp. ‘desSaÈonc 10 
M. Sterque, off. d’adm. de 3° cl. (conduct, de trav.). ; 
Afrique occidentale. — Dir. d'art, à Kayes : M. 


Isnard, off. d’adm. de 1" cel. (comptable). SEP CS 
Autorisation de prolongation de séjour outre-mer. |, 
— Madagascar, 4) añnée ::M. Masson, off. d'ami. 11 
de 1" el. (conduct. de trav.); 3° année : M. Comard, 
off. d’adm. de ? el. (ouvr. d'état); Tonkin, 8° année : 
M. Mollard dit Deyme, off. d’adm. de 3° el. (conduet. 
de trav.). ee a 
Ont clé alfectés, au Tonkin. — Le colon. Teillard 
d'Eyry, direct. de la fond. nat. de Ruelle, nommé dir. 4 
d'art. à Hanoï; le lieut, Peyre, en act. hors cad., dét. 
au serv. des trav. pub. de l’Indo-Chine, est réint. dans 1 


{roup. du groupe de lIndo-Chine. 


le. colon. de 


En France. — Au 1* rég., à Lorient : de 
Gasquet, rentr. du Tonkin; le lieut.-col. Bonnacorsi 
et le lieut. Candelot, rentrés du Tonkin; au 2° rég., A 


à Cherbourg, le lieut. Perney, rentré du Tonkin; au 
% rég. à Brest, le cap. Morlière, du 1° rég.,à Lorient, 
au 3° rég. à Toulon, le cap. Charlier, du 2° rég. 2, 
Brest, et le lieut. Varigault, du 2° rég. à Cherbourg. 
{n’a pas rejoint); au 3° rég. à Nimes, le cap. Bar 
baud, du 3 rég., à Toulon ; à la dispos. du ministre 
de la Marine, dir. d'art, nav. de Toulon, le lieut.-col. “à 
Bernard, du 3° rég. à Toulon; direct. d'art. nav. A6 
Brest, le cap. de Lisle, du 2° rég., à Brest; commiss. 
d’expér. de Gâvres, le lieut. Coupaye, du 2° rég,, à 
Cherbourg; 3° comp. d’ouvr. à Lorient (détach. de Gà- … 
vres), le lieut. Diraison, du 1% rég. à Lorient. k 

Approbation de mutations prononcées par l’autori- 
té militaire, en Indo-Chine. — Direct. d'art. de lAn- 
nam-Tonkin (s.-direct. de Hanoï) : le cap. Douchet; 
1%. cons. de guer. de Cochinchine, à Saïgon (comm. 
rapp.) : le cap. Blaquière; 5° rég. à Saïgon (1 batt.) 
le cap. Bergé. 

Autorisalion de prolongalion de séjour outre-mer. 
— En Indo-Chine (% année): MM. le chef d’escad. Du: 
cret, le cap. Redon et le lieut. Schyry. 

Ont été affectés, en France. — A la dir: du gémie 
de Toulon : M. Aviat, off.-d’adm. de ?° cl. (condut. 
de trav.), rent. du Tonkin en congé spécial de six 
mois. 

Approbation de mutations prononcées par l’autori- 
militaire aux colonies, Indo-Chine. S.-dir. d'art. 
d'Hanoï (s.-dir. temp.) : MM, Hurt, of. .d'adm de" 
1® cl (cond. de trav); Barthère lof "d'adm de 2 
cl. (cond. de trav.\, et Gazier, of. d’adm. de 3,cl: 
(ccmpt.); Annexe de Ven-Bay à Viétri : Lomier, of. 
d’adm. de 2 cl. (cond. de trav.); S.-dir. dart. d'Ha- 
noï (s.-dir. perm.) Legrand, of. -d’adm. de 2? el. 
(artific.)\; S.-dir. d'art. de Haïphong : Toucas, of: 
d'adm. de 2 cl. (compt.); Andriot, of. d’adm. de 2° 
cl. (contrôl. d’arm.), et Connes, of. d’adm. de 8 cl. 
(artific.); direct. d’art. de Cochinchine (Saïgon) : 
Gourmanel, off. d’adm. de 2° cl. (ouvr. d'état). 

Afrique occidentale. — S.-dir. perm. de Dakar : M. 


Ont été affectés : Au Sénégal. — Le chef d’'esc. 
Vittu de Kerraoul, du 1” rég. à Lorient. 

En France. — 1" Qu à Lorient : le chef d’esc. 
de Bourayne, rent, du Sénégal, et-le cap. Simon, de 
la 8° comp. d’ouv. à Lorient; 1 rég. à Rochefort.: 
le cap. Quérillac, de la 4° comp. d’ouv. à Rochefort; 
3 rég. à Toulon : le cap. Blanc, rentré de Mada- 
gascar; à la disposition du min. de la Marine : la- 
boratoire cent. de la marine : le cap. Morin, du 2? 
rég. à Brest; inspection des fabr. de l’art. nav. : le 
cap. Pécaud, du 1* rég. à Lorient; à la disp. du 
min. des Col., administr. centr. (bur. milit.) : le cap. 
Robert, du ?° rég. à Cherbourg. ; + 

Le chef d’esc. Bésson, dés. pour servir à la brig. 


| 
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_ faire valoir ses dr. à la retraile. 


Ac) hrent au 6" rég” d'inf. col. à Brest, M. 
 Peltier, rent. de Madagascar (h. c.), réint. 

Approbation de mutations effectuées par l’auto- 

 rilé militaire aux colonies : En Indo-Chine. — Méd. 


ne au Tonkin et dont la date d’emb. 
du 12 Novembre 1905 au 18 Février 1906, 
ur ordre, au 3° rég. | Toulon, en atten- 


de mutations prononcées par l’auto- 
aux colonies : En Indo-Chine. — Dir. 


: le chef d’esc. 


SEA 

. Defaut. : à 

_ À Madagascar. — 10° comp. d’ouv., le cap. Chéruy. 
_ Ont été affectés : En France. — Pare d'instr. du ‘l* 
\ _ Lorient : M. Lignon, off. d’adm. de 2° cl. de 

des compt., 

du 3° rég. à Toulon : M. Rossi, off. d’adm. 


rég. à ons : 
p. du min. de la \ I 
“ps cl. de la sect. des artif., rentré de Cochin- 


É hine. , PL 
- L'off. d'adm. de 2? cl.. Mahieu (compt.) du pare 


instr. du 2? rég. à Cherbourg, a été pl. en acliv. 
_c. et dés. pour servir aux trav. publ. du Sénégal. 
LEAU SUPPLÉMENTAIRE D'AVANCEMENT DES STAGIAIRES 
D’ARTILLERIE COLONIALE (1905) 

Pour L'emploi de stagiaire de 1" classe. — Section 
s comptables : 1 Havet (Jean-Henri-Gaston); 2 La- 
uroux (Daniel). Bt 


| CoRPs DE SANTÉ DES TROUPES COLCNIALES 
. Ont été af ectés, Savoir : A la Martinique. — M. 
Hébrard, méd. pr. de 2° cl. du serv. de santé à la 
m. dir, du serv. de santé du gr. des 
ee : # 


. Guadeloupe, no 
Antilles. . e ; 
_ En .Afrique occidentale. — M. Talayrach, méd.- 
b'maj. de 1" cl. au 24° rég. d’inf. col. j 

. À la Guadcloupe. — M. SRE méd/-maj. de 2? cl. 
en serv. à la colonie, rempl. les fonct. de chef du 
_ serv. de santé à la Fou : ! 

Tdi néin. — M. Ortholan, méd.-maj. de 2 cl. 
Maure diart, col. CYURSE - 
Re Congo français (en activité hors cadres), — 
__ M. de Goyon, méd. aide-maj. de 1 cl. au 3% rég. 
 d'inf. col. , 
Au Chari. — M. Pénaud, méd. aide-maj. de 1° cl. 
au 7° rég. d’inf. col. So 

_ En France. — Méd.-maj! de 1° cl. : au 5° rég. 
d’inf. col. à Cherbourg, M4 Marlel, du (C° rég. d’inf. 
col. (n’a pas rej.); au 3° rég. d’inf. col. à Rochefort, 
M'Vivien, du 5° rég. d’inf. col, préc. dés. pour 
… serv. en Afrique occid. française et qui a dem. à 


_ Méd.-maj. NC au orés. d'int. col. à Ro- 
_chefort, M. VE rent. du Soudan (h. c.), réint. 


à compil. du 13 Nov. 1905; au 4 rég. d'inf. col. à 


‘oulon, M. Arnould, rent. de l’'Indo-Chine (h. c.), 
méint à au6° rég. d'inf. col. à Brest, M. Comté, rent. 
HE yotle-(h. c.), réint.; äu 23 rég. d’inf. col. à 
Paris "M. Mathis, du 4 rég. d’inf. col.; au 2 rég, 
“ d'ort col. à Cherbourg, M. Ferris, rent. de Mada- 

ascar (h. c+), réint., au 8° rég. d’inf. col. à Tou- 

on, M. Cayvazza, du 5° rég. d’inf. col. : 

Méd'_aides-maj. de l'° cl. : au 7° rég. d’inf. col. 
à Rochefort, M. Carayon, rent. de l’'Indo-Chine 


_princip. de 1®-el. : s.-dir..du serv. de santé en Co- 

. chinchine, M. Lidin; s.-dir. du serv. de santé en 
Annam-Tonkin, M. Pélhellat; méd. chef de l’hôp. 
de Quang-Yen, M. Clavel, méd. pr. de ? cl. 

Méd.-maj. de 1° cl. : poste méd. de Quinhone (en 
act.h. cc); M Lévrier; méd. trait. à l’hôp. de Haï- 
phong, M. Brochet; à l'hôp. de Saïgon, M. Burdin. 

Méd.-maj. de 2° cl. : méd. rés. à l’hôp. de Quang- 
Yen, M. Henric; poste méd. de Soc-Trang (en act. 
h. c.), M. Erdinger; adj. au méd. chef de l’ambul. 
de Tourane, M. Audiau; à la disp. des .trav. publ. 
* de l’Indo-Chine (en act., h. c.), M. Normet. 

Méd. aides-maj. de 1° cl. : au 2° rég. de tiraill. 
{onk. à That-Khé, M. Ledoux; à l’hôp. de Hanoï, 
M. Lacour; à l’infirm. ambul. de Samson, M. Ker- 
» néis; au 1* rég. de liraill. annam. à ‘Bien-Hoa, M. 
Garrot; à l’hôp. de Saïgon, M. Wadoux. 

A la brigade de réserve de Chine. Chef du 
serv. de santé du 18° rég. d’inf. col. à Haïphong, 
M. Poumayrac, méd.-maj. de 1° cl.; chef du serv. 
de santé du 5° rég. de tiraill. tonk. à Phu-Lien, M. 

- Gauthier, méd.-maj. de 2° cl. 


Autorisations de prolongation de séjour aux  co- 
lonies : En Indo-Chine. — MM. Fortoul, méd. pr. 
de 2° cl. (3° année); Ayraud, méd. aide-maj. de 1°° 
cl. (3° année); Imbert, méd. aide-maj. de 1° cl, (3 
année); Pichaud, pharm.-maj. (3° année). 

A la Martinique. — MM. Sarrat, méd.-maj. de 2° 
cl. (4 année); Etchegaray, pharm.-maj. de 2% cl. (4 
anrée). 

Le méd. insp. Clavel, membre du comité techn, 
de santé, est nommé dir. du serv. de santé de l’Indo- 
Chine à Hanoï, en rempl. du méd. insp. Grall, qui 
term. le 27 Novembre prochain son temps réglem. 
de séjour aux colonies. 

Ont été affectés : À Madagascar. — M, Lamarque, 
méd.-maj. de 2° cl. au 23° rég. d’inf. col. 

En Afrique occidentale. — M. Quesseveur, 
maj. de 2° cl. au 2° rég. d'inf. col. 

Au Tonkin. — MM. Gaide, méd.-maj. de 2% cl. au 
8° rég. d’inf. col. (en congé spéc. de 6 mois); Mour- 
sou, méd. aide-maj. de 1" cl. au 8° rég. d’inf. col. 
(en congé spéc. de 6 mois). 

En france. — Médecin-major de 1" classe : 


méd.- 


au 9° 


À chet, rent. du Soudan; à Toulon, le com. de 1" cl. 


” & k to + RS 


du EE 
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rég. d'art. col. à Toulon, M. Hutre, rentré de Mada- 


gascar. , 
. Médecins-majors de ® classe : au 7° rég. d'’inf. col. 
à Rochefort, M. Rigaud, rentré de la Réupion; au 
1% rég. d'art. col. à Lorient, M. Cambours-Mouflet, 
attendu de l'Afrique occid. . : Ms 

Médecins aides-majors de 1" classe : au 23 rég. 
d’inf. col., à Paris, M. Salabert-Strauss, du 2 rég. 
d'art. col. (n’a pas rej.); au 8° rég. d'art. col. à Tou- 
lon, M. Lasserre, du 2° rég. d’inf. col. (n’a pas rej.). 

Pharmacien-major de 2 classe réint. dans les 
cadres à compter du 15 Nov. 1905 et pl. en résid. li- 
fre. Bréaudat, rentré de la Cochinchine (en congé 

Autorisation de prolongation de séjour en Indo- 
| Chine. — (3° année). M. Sambuc, méd.-maj. de ® cl. 
précéd. aff. au 7 rég. d’inf. col. à Rochefort. 

Ont été affectés : À Madagascar. — MM. Gouzien, 
méd.-maj. de 1" cl. au 2? rég. d’inf. col.; Carmouze, 
méd. aide-maj. de 1" el, chargé du serv. méd. à la 
Grande-Comore (en activ. h. c.), réint. dans les cadres 
à compiler du jour de son départ de Maroni. 

Au Tonkin. — MM. Crossouard, méd.-maj. de 1" 
‘el. au 7 rég d’inf. col.; Lasnet, méd.-maj. de 1" cl. 
à la dir. des tr. col, rempl. les fonct. d’adj. au dir. 
du serv. de santé de l’Indo-Chine; Puysségur, méd.- 
maj. de 2° cl. au 3° rég. d'art. col. | à 

En Cochinchine. — M: Le Strat, méd.-maj. de ? 
cl. au 6° rég. d’inf. col. 
| À la Guyane. — MM. Le Dantec, méd.-maj. de ? 
cl. au 5° rég. d’inf. col.; Coulogner, méd.-maj. de 
2 cl. au 2 rég. d'art. col.; Haelewyn, méd. aide. 
maj. de 1® cl. au 3 rég. d'art. col.; Guégan, méd. 
aide-maj. de 1° cl. au 2° rég. d’art. col. 

Au Congo (en activité hors cadres). — M. Perche- 
ron, méd. aide-maj. de l'° cl. au 22° rég. d'’inf. col. 

Au Chari. — M. Rongier, méd. aide-maj. de 1" cl. 
au 8° rég. d’inf. col., par permut. avec le méd. aide- 
maj. de 1" cl. Pénaud, précéd. dés., et qui est maint. 
aun7rég.;d'inf. col. 

En lrance. — Médecin-major de 1° classe : au 7 
rés d'inf. col. à Rochefort, M. Reboul, att. du Ton- 

in. 

Médecins-majors de 2 classe : à la dir. des tr. col. 
-(1 bur.) à Paris : M. Condé, du 6° rég. d’inf. col. 

bina pas rej.); au 5 rég. d’inf. col. à Cherbourg : 
M. Marchand, att. de la Guyane; au 2? rég. d'art. 
col.) à Brest: : M. Grandmaire, att. de la Guyane; 
au 1 rég. d'art. col. à Lorient : M. Rey, alt: de la 
Cochinchine; au 7° rég. d’inf. col. à Rochefort : M. 
Sambuce, att. du Tonkin; au 3° rég. d’art. col. à Tou- 
lon : M. Damian, du 8° rég. d’inf. col. (n’a pas rej.). 

Médecin aide-major de 1" classe : au 3° rég. d’art. 
col. à Toulon : M. Couvy, att. de l’Afrique occid. 

Approbation de mutations effectuées par l'autorité 
militaire aux colonies : En Indo-Chine. — Méd. en 
chef de l’hôp. de Hanoï : M. Cassagnon, méd. prince. 
de 2 el.; méd. en chef de l’hôp. de Haïphong : M. 
Le: Moïne, méd."princ. de 2° cl.; au 4-rég.de tir. 
tonk. à Na-Giang : M. Pujol, méd.-maj. de 2° cl.; au 
9° rég. d’inf. col. à Hué : M. Léger, méd. aide-maj. 
de 1%el: 

A la brigade de réserve de Chine. — Au ? bat. 
du 18 rég. d'inf. col. à Haïphong : M. Dagorn, méd.- 


maj de 2° cl.;.au 2 bal. du 5° rég. de tir. tonk. à 
Phu-Lien : M. Ricau, méd. aide-maj. de 2° el. 
A Madagascar. — Insp. de l’assist. méd. de la 


prov. de l’Imérina du Nord, M. Jarland, méd. aide- 
maj. de 1° cl.; au 3° rég. de tir. malg. à Diégo-Sua- 
rez : M. Fleury, méd. aide-maj. de 2° cl. 


En Afrique occidentale. — En activ. h. c. au Sé- 
négal : M. Pelletier, méd.-maj. de 2 cl.; à la disp. 
du lieut-col. commiss, du gouvern. gén. en pays 


: M. Comméléran, méd. aide-maj. de 1° cl.; 


maures GERS | ï : 
M. Cariès, méd. aide-maj. 


méd. du poste de Ségou : 
de 2° cl. : : 

A la Nouvelle-Calédonie. — Hôp. 
M. Mille, méd.-maj. de 2 cl. s 

Autorisation de prolongation de séjour aux colo- 
nies : En Indo-Chine. — MM. Ilbert, méd.-maj. de 
1e cl. (4 année); Doucet, méd.-maj. de 1" cl, en 
activ. h. c. (3° année); Mouillac, méd.-maj. de ? cl. 
en activ. h. €. (3° année). 1 

A Madagascar. — M. Guerchet, méd.-maj. de 1" 

(3° année). 
CR la D de réserve de Chine. — MM. Portes, 
méd.-ma]. de 2 el. (3° année); Clavet, méd. aide-maij. 
de 1'° cl. (3° année). : FR | 

A La Nouvelle-Calédonie. — M. Laîné, pharm.-maj. 
de ?° cl. (4. année). 

CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 

Ont été désignés pour servir : Au corps d’occupa- 
fion de Chine. — Le comm. de 1° cl. Kérourio, à 
Brest. Re né 

Au service administratif des troupes coloniales en 
France. — A Brest, le commis. princ. de 3° cl. Cru- 


de Nouméa 


Laffranque, rent. de Cochinchine; à Rochefort, le 
com. de ?° cl. Baslé, alt. de Chine. 

Approbation de mutations prononcées par l’auto- 
rité militaire. — A Hanoï (rev., chef des 2 et 3° 
serv.)}, le com. princ. de 3 cl. Famin; à Dap Cau 
(com. aux rev., 2° brig.), le com. de 1° cl. Lacou- 
ture; à Saïgon (sect. des fonds), le com. de 1" cl. 
Lauret; à Haïphong (serv. du commis), le com. de 
1 cl. Lamothe; à Haïphong (dét. adm.), le com. de 
2 cl. Copin,;, à Cao-Bang (com. du 2° terril. milit.), 
lé com. de 2° cl. Buchalet; rempl. cumulativ. avec 
ses fonct. celles de com. du 1% territ. milit. à Lang- 
Son; à Hanoï (serv. adm.), le com. de 2? cl. Tixier. 

Ont élé désignés pour servir au service adminis- 
tratif des troupes coloniales. — A Brest, le commiss. 
de 1° cl. Roussel, rentré de Cochinchine; à Toulon 
(pour compter du 20 Octobre 1905), le commiss, de 


IRE, MARITIME, COLONIAL 


1 cl. Morisson, au min. des Col.; à Toul 

| commiss. de 2° cl. Bonamour, rentré du Sénégal. 
: Ont été désignés pour servir L j 
tale. — Le comm. de 1® el. 
A la Guadeloupe. 
à Marseille. 


Au Service 
AE — À 
Chaux, rentré d’Indo-Chine; à Brest : 
ke cl. Thonnard du Temple, mure 
à Cherbourg : le comm. de 1" cl. 
Guadeloupe; à Cherbourg : 
nier, rentré d’Indo-Chine. 
Approbation de mutations 
rilé militaire : l 
(sous-dir. du commis. et cher 


— Le comm. de 1" el. 


administrati 
Lorient : le 


des serv. adminisir.) : 


le comm. prince. Gaveau: à K Ï 

ma. : à Kaygs (sous-dir. du 
commis. ): le comm. de 1% el. LR à ie 
(Sous-dir. du commis) : le comm. de 1" cl. Bertran- 


à Kati (serv. adm.) : le comm. de 3% ce] Michel. 
A Madagascar. 
Commis.) : le comm. prine. de : 
Sagnac; à Tamatave (chef du serv. 
le comm. prince. de 3° cl. Rey; 
Commis.) : le comm. prince. de % cl 
Tananarive (serv. du commis.) : 
te | 
utorisation de prolsngatio; sf 
Marlinique (4° Some RE TS Do 
à Madagascar (5* année) 


cl. Granier de Cas- 


du comm.) : 


le comm. de % el. 
ja 
: le comm. de 2 cl. Tiret. 


ru ET DE SANIÉ DES TROUPES COLONIALES 


de 1° cl. Malvoisin, 
sp. de 6 mois); 
Villette, 


Ont élé promus 
de 2 cl., pour prendre rang du 1 
ont reçu les affectations suivantes : 

Dans le service du commissariat. 
bureaux : les off. d'adm. de 3% cl. 
dir. au CommISs. du corps d’armée des ‘{r. 
Paris; Cérix, en Afrique occid.: 
ve!le-Calédonie; Yotte, en Afrique 
Neyret, en Indo-Chine, maint. 

Section des comptables : les aff. d’adm. 
Trinquefort, à Madagascar; Mathieu, 
à Paris, maint.; Naudin, à Lorient, 


Dans le service de santé. — Les off. d'adm. de 
RE eIE Nordey, à Cherbourg, maint.; Sylbaris, à 
Rochefort, maint.; Portes, à la Guyane, maint:: 
Jean-Noel, à Toulon, maint. 5 o 

Ont été désignés pour servir (SERVICE DU COMMISS4- 
RIAT (BUREAUX) En Afrique occidentale. — 1 
d’adm. de 1° cl. Juliard, à Lorient. 

À Madagascar. — L'off. d’adm. de % cl 
la dir. du commiss. l 
Paris. 

SERVICE DU COMMISSARIAT (COMPTABLES) 
occidentale. — L'off. d'adm. de 3 
Cherbourg. 

Au corps d'occupation de Chine. — L'off. d’adm. 
de 3° cl. Page, à Cherbourg. 

À Madagascar. — L'off. d’adm. de % cl. Trinque- 
fort (en congé spéc. de 6 mois à la Réunion). 

SERVICE DE SANTÉ : À Madagascar. — Les off. d’adm. 
de % cl. * Icard, à Toulon; Level, à Lorient: Duche: 
min, à Cherbourg. 

En Indo-Chine. — L'off. d'adm. de 
dou, à Hyères. 

Au service administratif des troupes coloniales en 
l‘rance, SERVICE DU COMMISSARIAT (COMPTABLES). A 
Lorient : l'off. d’adm. de 1° cl. Bigault de Fouchères 
rentré du Tonkin. , 

Les off. d'adm. de 5° cl. : à Lorient : 
aff. à Cherbourg (chargé des fonct,. 
à Paris (serv. admin.) : M. Antoni, attendu de Chine. 


SERVICE DE SANTÉ. Les officiers d’adm. de 
cl. : à Brest : Kerguen, att. d'Indo-Chine; à Toulon : 
Bonnet, attendu de Madagascar; à Lorient : l'off. 
dadm. de 3 cl. Grenier, att. de Madagascar. 

Approbation de mutations prononcées par l'autorité 
militaire : En Indo-Chine: — A Hanoï (gestionnaire 
princ. des hôp. et ambul. de l'Annam-Tonkin) : l’off. 
d’adm. princ. du serv. de santé Lotzer; à Haïphong 
(gestionn. de l’hôpit.): l’off. d’adm. de ? cl. du serv. 
de santé Lagorse. 

En Afrique occidentale : 


£ attendu de Madagascar 
à Cherbourg, l’off. 


l : A 
rentré du Dahomey. d’adm. de 3% cl. 


col 


au serv. adm. 
maint. 


1 6 Hors, à 
du corps d'armée des tr. col. à 


: En Afrique 
cl. Malleval, à 


Ce 
J 


M. Naudin, 
de gestionnaire); 


‘Je 
a 


A Dakar (serv. admin.) : 


l’off. d’admin. de 3° cl. du commiss. (bureaux), Le 
(Ge Gi MER 
Autorisation de prolongation de séjour : à la Mar- 


tinique (7% ann.) : l’off. d'admin. de 3° cl. du commiss. 
(bureaux), Le Camus; à la Guyane (3° ann.) : l’off. 
d’adm. de 3° cl. du comm. (comptables), Littée (F.-H), 
Réserve et Territoriale 
CORPS DE SANTÉ MILITAIRE 

Ont été nommés. dans le cadre des officiers de ré- 
serve el de l’armée territoriale : Au grade de méde- 
ein principal de 1" classe de réserte. — 13° région, 
leméd. princ. de 1" cl. de l’armée act, retr. Rigal, 
se retire à Tronget (Allier). 


Au grade de médecin principal de 2° cl. de l’armée 
territoriale. — 17° région, le méd. prince. de ? cl. de 
l'armée act. retr. Auban, se retire à Toulouse. 

Au grade de médecin-major de 1'* classe de l’armée 
territoriale. — Les méd.-maj. de 1"* cl. de l’armée act: 


retr. : 16° région, Vinsac, se ref, à Amélie-les-Bains 


, le pe k 
: En Afrique occiden: 
Bourrand, à Rochefort. 


r 
2-7 
on 


Lasserre, 


des troupes coloniales en. 
comm. de 1'° classe Mi-. 
le comm. de 
6  d’Indo-Chine; 
Pinvidic,.att. de la 
le comm. de % cl. Gre 

4! Fe 


don; à Kati (serv. admin.) : le comm. de 1° el. Pons; Fi 
RQ Us 


— A ones (chef du serv. du 


1% 


à Tananarive (serv. du 
LefBidea es 
de 1" cl Douesnel; 


| Ont été désignés Pour Servir au service adminis- 
tratif des troupes coloniales. — À Toulon, l’off. d'adm. 
(congé 


au grade d’officier d'administration 
1 Novembre 1905 et. 


. ! DA 
— Section des - 
: Démartin, à la. 
Terrentroy, en Nou-. 


de 4% C1" À 


L'off. - 


cl. Alleman- 


Cl 
| à 


prononcées par l'auto- 
En Afrique occidentale. Le A Dakar 


Da 


M 


+ 4 


7. a C r 
| OTFICIERS D’ADMINISTRATION DES SERVICES DU COMMISSARIAT 


tt 


P<E 
LE 


‘ 1 
occid., maint.: 


À 


région, Franchet, se Un à 
Lyon, 10° région, Brindel, ce ret. à Carhaix (Finis- 
tère); 12 région, Gancel, se ret. à de (Cha- 
rente); 3 région, Spire, se ret. à Paris. 

Au grade de médecin-major de 2° classe de réserre. 
Les méd.-maj. de ? cl. de l’armée act. dont la dé- 
mission à élé acceptée : 8 région, Massoulard, sé, 
ret. à Troyes; 6° -région, Boullier, se sel. fan patou 
(Seine-et-Oise); 1" régions mBebèrve, se, rel à Lille 


(Nord). ; 


y nénees. Orientales); 14° 


m_+ 


Marine 


Promotions 

Nommarions. — Sont promus ou nommés : conire- 
amiral, le cap. le vaiss. Thierry; — cap. de vaiss., 
les cap. de frég. Festy, Morazzani, Girard la Bar- 
carie; — Cap. de frég., ‘les lieut. de vaiss. Le Dantec, 
 Delzons, de Faramond de Lafajole, Lanxade, Tour: 
ette, Legendre, Daveluy; — lieut. de vaiss., les en- 
seignes Chaigneau, Chénouard, Audoin, Dornier, .dè 
Xtibet, Robillot, Charézieux, Châteauminois, Guelte ; 
_ méd. el,, l'élève Quentel ; SR ing.).2: cle gEntE 
marit., MM. Lacourt, Delarue, Caron de Beaumar- 
chais, Larzillière, Leboucher, Bomm aër, Viel, 5a- 
balier, Ribard, Martin, Goudot, Marchal, Delacour, 
Stiffel, de Majo, Choron, Thibout, Vernier, Laucou, 
Garand-et Cocu; — rédacteur 4 el. (administr. centr. 
iuinisière), M. Guillemont. 

COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command. 

$ du Vaucluse, le cap. de frég. 
MP res, du Mangini (mer “du Nord), is licut ce 
| vaiss. Freund; — de la Mouette (C onstan ob) le 
À  Jieut. de vaiss. Chopard; — de la Décidée (Extr.2 
7 le lieut. de vaiss. Le Blanc ; — du sous-mar. Perle 
ï (mers de Chine), le lieut. de vaiss. Hubert; — du 
 : :  sous-mar. Lynx (mers de Chine), le lieut de vaiss. 
| Quesnel. 
‘a Ne Tableau d'avancement 

Sont inscrits au tableau d'avancement : 
Lan de vaiss., les cap. de frég. Barbin, 
3 Marliave, Barnouin, Darrieus, Pradier, 

reau, Habert, Charlier, Mollez, Allaire, 
Bon, Mortier, Delafon, Buchard, Jaurès. 

* ‘. Les tableaux d’ avancement pour les capitaines de 
à frégate seront établis le 2 Décembre, et pour lieu- 
tenant de vaisseau, le 11 Décembre. Entre lemps, la 
commission de classement dressera le tableau de 
concours pour officier et chevalier de la Eégion d'hon- 
neur. 


: pour eapil. 
Coustolle, de 

de Pomme- 
de Spitz, dé 


Distinctions honorifiques 


A l'occasion du voyage du Président de la Répu- 

à Hlique en Espagne et en Portugal, ont clé nommés : 
officiers d'académ., le lieu. de vaiss. Ducrest de Vil- 
lereuve, le mécan. 1° cl. Fontaine et le cap. de rés. 
Tirard. du Léon-Gambetla; ladministr. de l’inscripl. 

“4 mar. Toulouse, d'Arles. 

EX Mouvements du personnel 


Cap. de vaiss. — MM. Somborn, rentré résid. libre, 
résid, condilionn., Toulon; Morazzani est aff p. 2 ans. 
à Cherbourg. : 

Cap. de frég. — MM. Frot, rallie Marséille p 
dre. command. Condor (Crète) ; Delage, és, 
4 m.; Martin, résid. libre 3 m.; de Lartigue, rentré 
conval., résid. conditionp., 1 m.; Bernard dés. p. 
emb. s. Montcalm (Extr. -Or.), sursis. départ 14 j.; de 
Ja Croix de Castries prendra command. Vaucluse, le 
1 Déc. 

Lieut. de 


pren- 
libre 


vaiss. — MM. Cussec a été emb. s. déf. 
fixe, Brest; Jayel de Gercourt a élé emb. s. Gaulois; 
Legendre dés p. emb. s. Galilée; Colson, placé hors 
cadre, mis à la disposit. gouvern. gén. Madagascar ; 
Labarre, rentré congé, sert bât. TÉS., Lorient; de 
Pina, déb. floltille torp. Océan, rallie Toulon, Mo- 
rache, dép. Chasseloup-Laubal, résid. libre 1 m.; 
Blanc, rentré résid. libre, a la résid: conditionn., Lo- 
rient; Biseuil, déb. léna, résid. libre 1 m.; Devarenne, 
du Sully, conval. 3 m.; Freund prendra command. 
Mangini le 10 Déc.; Chopard rejoindra Mouelle p. 
Marseille, le 4 Janv. : Quesnel dés. p. command. sous- 


mar. Lynx, rejoindra p. Marseille lé 10 Déc.; Le 
Blanc, dn Dupetit-Thouars, prendrais command. Dé: 
cidée le 7 Janv.; Deschamps dés: p. emb. ss. Mas- 
sén«. 

Enseignes. — MM. Le Brozec a élé embarqué sur 
Henri-IV; Vincent dés. p. emb. s: ÆEscopeile;: Hen- 
nique, rentré résid. libre, résid, conditionn., Lorient; 

; Muselier, prolong. conval. 2 m.; Ferrat, déb. Ma- 
genta, résid. libre 1 m.; Girardon a élé emb. s. Mas: 
e séna; Winter, résid. conditionn.; Gaultier, conval. 
3 nt:;, Huon de Kermadec, rentré résid. libre, sert 
major. gén., Rochefort; Annereau, rentré conval., sert 
major. gén, Toulon; Bérenger, : dés. p. emh. c: 
canonn. s. Galilée; Gensoul, du Saint-Louis, dés. p. 
emb.:c: second s. sous-mar. Algérien (1° flott. sous- 
mar. Manche); Lavabre, du Henri-1V, dés. p. :emb: 
c..second s. Français (1® flottille sous-mar. Manche). 

Mécaniciens. — Méc. pr. 2° cl. Simonneau dés. p. 
emb..s. Henri-IV; méc. pr. 2°: cl. Sauvat rallie: Tou: 
lon ‘p.-emb. s.+ Gaulois; méc. pr..2° cl: Loquen -dés. 
p..emb: s.- Arc; méc. pr. 1° cl. Allain maintenu p. 
2 ans. alelier-flotte, Cherbourg; méc. pr. 1" cl. Gigon, 
dés. :p.-emb, s. Du-Chayla: È 

Nécrologie 
Lieut: de vaiss. Schae ffer, du Redoulable, à Saïson. 
Mouvements de la flotte 

ENG E TOUS quitté Dakar; Montcalm, 
don, d’'Assas; Sabre et Francisque arrivés à Camrang, 
venant de Houg-Hay; — Condor arrivé Le Pirée, 1c- 


nant de La Sude. 


DR LORS Un de 


de la Croix de Cas-, 


Cutcyx | r. ES 
ke 


RE 
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ans etats à nos Détenre que nous ne 
HE qu'aux lettres 


ouvons 
si nées lres. lisiblement, 


ré 
Fort nt une adresse pour. 
gnées ‘de deux ‘ 
serviront 
couvrir de n0s frais de correspondance avec nos 


collabor aleurs PRÉCISE 
Le W mai à t 


a réponse el accompa- 


à leur répondre. directement el à nous 


JLENVI MD contre- torpilleur Talhou a donné aux 
essais 33 P. 2: 


LA Guerre mL 


Numéro SE dial Goutte de 
La Vie illustrée Boo uno 
PHOTOGRAPHIES 


DES 


PREMIERS COME 


ATS 


La Bataille de Namur 
Grand Panorama photographique de 1"30 


CuEz TOUS LES MARCIIANDS DE JOURNAUX, DANS LES GARES 
et 122, Rue FAR PARIS nee cent. franco}. 


ARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universellement 
connu. — Adopté our l’armée, élstique, sans ressort, 
il contient toutss les hernies &$ permet l'exercice de 
toutes les professions sans qué le malada s'aperçoiva 
qu’il le porte. — Souven$ contrefait et imité, il reste sans 
rivel possible grâce à ses derniers perfectionnements. 
Lssais 61 Brochure gratis, M, Bannène, 9, BouK dv Palais, Parts, 


, /MMENSE SUCCÈS 


“LE VOLCAN” 


Allume-Cigarettes 
est la dernière découverte de la 

Chimie. Farant i de tout dan- 

ger. 

Aussitôt que l'étui est ou- 
vert,le feu se présente: quand 
l'on fermel étui, le feu s’ éteint. 

Envoi franco contre 4 fr. 25 
en timbres-poste. 

CSI IR IER CC: 
24, rue des Pefites-Ecuries, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 


Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
sorcell., magie, chansons, artic. utilest etc; Envoi gratis 
Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Paris. 
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AN GLAIS ALLEM. ITAL. E3P.RUSSE, PORTUC. appris SE. 

en 4 inois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode par/ante- progressive donne a vraie prononcéat &m 
système clair, pratique facie p. appr- vite a parler PUR ACÇGENRT. 
Prouve-essai, 1 RnKUu®, /co,envoyer 90 c.(bors France {.40)mandat où 
‘sub, poste/rançcais à Baitra Populaire, {13 r.du Montholce, Parts 


(AE LA SEXE CAPILLAIRE..«. 


la barbe et lesmoustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cils. 
@L ffets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett félicitat.) 
æ daut:. gd pot valeur 20 fr: vendu fre 3 £.; le gd 
Le 2 f.; le doub. pot d’essai, 0,75 timb. ou mand. 


J. FPosol,chte bd Filles- du Calvaire, 20, Parise 

CADEAU :.: "772 
Demandez 

l'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et 


Bioutesie du gd COMPTOIR NATIONA EE 
Ê 2) HORLOGERIE ae BESAN co AL > 
7 9, Rue Saint-Pierre (ENVOI FRANCO). 


linbres de 15. centimes, lesquels 


eo OIT : ei ET EXTERNES 


amis ? Démand. {es 6 catal. illust.réunis p° 1906 | 


qous ceux qui s "occupent de Timbres 


JOURNAL des + … 


tan: et frange sur sin iple de 


et Neurasthénie 
DrAGÉéEs 8 fr. — are 7 
SD, Phe,217,r. Lo yvette, ue 
MAS APS > 7 


ee LS ami 
s 


sans pa ni Fer 

D | ni fumée, à 30 m Fe 4 
à balles et petits dore Le Tue-Gibier permet de tirer. pie 
sieurs coups pour abaitre successivement 3, 4 oiseaux #” une nie eh" 
volée posée « terre où sur les eimeaux d’un poste ? à feu. Prix & 
autre G fr. , pius tort i2.50. Foudroyant, 18:60 22.60° 
Demand. ic Gatalogue des Armes nouvelles; à air con primé, te., 
envoyé ircogratis. ÉcraE. RENOM, Re -fabrt, 23,r.S 


©GADEAU ‘x CT 


pour tout achat au-dessus de trente fran 


Fabrique H. SARDA, à Besançor 


de À Ÿ\ DEMANDEZ les Catalogues Ill 
1N Montres, Chaînes, Sautoirs, Bijout Je- à 


| Argent. Doublé Or, Titre Fixe, D Béndulée, Réveil. 
Réqulateurs, Orfévrerie métal''Art Nouveau" 
Jolie PRIME ou 5 % d’Escompte pou 
tout achat au-dessus de VINGT francs. 
0 UTILS L pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPER, TOUNSeL ACCESSOIRES 
FOURNITURES générales pour DECOUPAGE. — Catalogue illustré 
{plus del, ver }coatre 0'GOr, LE MELLE, 42,k. D Abe PARIS 


BARBE ET MOUSTACHES MAGNIFIQUES | 

Ÿ] même à 45 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fais 
repouss’ chev.et cils, 60.000 attest. GA flac. 3!:Flac: 4175, 
Fl.ossai 076 [°° timb.ou mé, FORRERRS Chi à Car éaiHau(tot) 


Nouveaux albums pour Cartes postales 
SOLIDITÉ, ÉLÉGANCE, BON MARCHE 


30. 38 x ?8, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile, fleurs églantines en relief. , L'al- 
bum, 3 fr. 25. 

31. 38 x. 28, 500 places, 4 à la page, couver- * 
DUES toile, fleurs liserons en relief. L'album, 40e 
3 fr, 25. | 

22. 38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver- 


ture toile, fleurs fuchsias en relief, L'album, 


3, fr, :25. 


26. 38 X 98, 500 places, 4 à la page, couver: 
ture forte, roses DEtes à la main.L’album, 
5 Ÿr. 


37. 38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver= 
ture toile, iris peints à la main. L'album, 5 frs 

Tous ces albums sont en vente em province, 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et 
à Paris, à la Papeterie au Petit Journal, ru 
Cadet: 

Pour les recevoir franco, ajouter le prix da 
colis postal, 0 fr. 69, gare française. 
PRES PRE 2) T 
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G. MARTY, imprimeur, 61, rue Lafayctte. 
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imprime sur la machine roiative cnromo-typo de HARINON 
(Encres Loriileux 1 
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A) 

£ MM A “#, de 15,2 pour les généraux-lieutenants (divi- 

“ so IRE | ANS L ARMÉE ALLEM ANDE : | sionnaires) , de 34,9 pour les généraux majors 
; r: (brigadiers) et de 44 pour:les/colonels. Hinia es 
Dans hr 12 — baus- les À: 0e — La |: pas été besoin d'établir de calculs pour les É:? 
convention franco-belge et la loi de deur ans. —. : ç ; À + grades supérieurs, _jeld- maréchaux, colonels- % 
| res, aus le Votes des mages reratér ce Nobles et roturiers  |énéaus dreex de Dane dE à 
D ein du sol pétre Les M CMS sal valerie et de l'artillerie, car tous, sans excep- 4 
dats. — Le tir de l'artillerie de siège. — Un point de è f a tion, appartiennent à l'aristocratie. ee, 
ravitailleme t américain : l'archipel Hawaï. — A Un journal allemand, la Vossische Zeitung, Si l’on considère l’ensemble des officiers su- gd 
propos AT À ra Programme naval. —sLe cha-|.constate qu'en dépit des aspirations démo-} périeurs, on peut constater que la moitié en- cf 
land (se ve Hi vie POUTINE brestoise). — Les cratiques qui se font jour en Allemagne | Viron possède tout au moins la particule ; un LE 
Ne dtaoes En cc pue comme dans les autres pays, la proportion | | peu plus de 50 % parmi les majors, un peu TE 
monument des aéronautes du ie" — La déjense | des officiers roturiers, par rapport aux offi- moins parmi les colonels. Maïs, naturelle- (4 
: nâtionale. ciers titrés, a baissé, depuis l’année dernière, | ment, cette proportion varie beaucoup suivant ÉTÉ 
. A l'Officiel : Guerre et Marine. é , dans l’armée prussienne. Elle n’est plus que | les régiments et suivant 168 armes. ; 


LE KRONPRINZ AILLEMAND ET SES CAMARADES DE LA GARDE 


ren : 


Plon, où les princes: 


_ partie, leur éducation. 


œiers roturiers, et un 


serve 


Dans la garde royale prussienne, par exem- 


_ ple, et dans la cavalerie, la noblesse domine 


d'une manière écrasante. Dans trente-sept ré- 
giments de l’une et l’autre catégorie, il n’y à 


pas un seul officier roturier. / 


Est-il besoin de dire que dans le 1 régi-| 


ment de grenadiers de la garde on rencontre 
tous les grands noms d'Allemagne .? C'est là 
en eïfet, que les princes prussiens de sang 


royal sont incorporés à partir de leur dixiè- 


me année et qu'ils reçoivent successivement 
tous leurs grades. en SR 

Notre photographie représente précisément 
le kronprinz actuel, le futur empereur, dans 
ur aimable laisser-aller «avec ses camarades 
préférés tu régiment de la garde. On peut 
ètre rassuré sur l'avenir de ces jeunes gens, 
dont le visage porte bien la caractéristique de 
la forte race mecklembourgeoise ; ils arrive- 
ront aux plus hauts grades de l’armée grâce 
à cette illustre amitié qui a pris naissance à 
l'école des cadets de. 


bereaux du moyen âge ont transmis à leurs 
descendants : Der Mensch fangt erst mit dem 
Baron an (L'humanité ne commence qu'au 
baron). L. 

- D <h————— 


— POUR LES RENGAGES 


Le fonctionnement normal de la loi du ê1 
Mars 1905, établissant en France le service de 
deux ans, exige que les cadres de l’armée ren- 
ferment le nombre de sous-officiers, caporaux, 
brigadiers et soldats rengagés fixé par cette 
loi. \ 

Pour les sous-officiers, il existe un courant 
de rengagements très accentué, qui permet 


d'espérer que les fixations légales seront sù- 
rement et rapidement atteintes. 


impériaux onf fait, en … 


Dans toute l'infan- 
terie de la garde, il: 
n'existe, à l'heure ac-. 
tuelle, que trois offi- 


grand nombre de régi- 
ments de cavalerie 
n'en comptent quun 
ou deux. Dans beau- 
coup, tous les lieute- 
tants sont nobles, tan- 
dis que dans l’infante- 
rie, l'artillerie et sur- 
toutes "Mpionniers, 
maints régiments n'en 
possèdent pas un seul. 

Au total, dans qua- 
rante-cinq régiments 
et cinq bataillons for- 
mant corps, les offi- 
Ciers se rebrutent ex- 
clusivement. dans la 
noblesse ; dans cinq 
régiments d'artillerie 
Ge, campagne ou à 
picd, douze batailions! 
de pionniers, deux de 
télégraphistes et deux 
du train, tous les offi- 
ciers. sont roturiers. 

La noblesse est, éga- 
lement en minorité 
parmi les officiers de 
réserve, cavalerie à 
part. 

Le régiment des gar- 
des du corps et le jier 
régiment dé dragons 
de la garde n’ont pas 
un seul officier de ré- 
+ roturier ;. ‘et, 
dans toute la cavale- 
rie de la garde, il n’en 
existe que onze. 

La tradition est si 
forte dans ces régi- 
ments titrés que l'autorité même du premier 
empereur, Guillaume Ier, n’a pu maitenir 
dans un régiment de hussards de la garde un 
Sous-lieutenant de réserve qu'il: y avait nommé 
malgré le vote négatif du corps d'officiers. 

C'était après la guerre. de 1870-1871, au cours 
de laquelle le célèbre banquier. Bleichræder 
avait rendu au souvérain et au pays d'impor- 
tants services financiers. 

L'empereur passa outre au refus des offi- 
ciers de recevoir au milieu d'eux: le-jeune 
Bleichræder ; mais pn fit au fils du banquier 
un accueil tel que, quelques semaines plus 
tard, le sous-lieutenant offrit sa démission 
que Guillaume Ier ne refusa pas. 

En Bavière et dans les autres Etats alle- 
mands, on est beaucoup moins exclusif qu’en 
Prusse pour les titres de noblesse et pour la 


‘ question de religion. I1 y a, dans ces pays, 


de nombreux officiers roturiers.; quelques of- 
iciers de l’armée. active sont même israéli- 
tes ; il en est admis un grand nombre de Ia 
réligion juive dans la réserve et dans la 
liendvehr, ce qui n’a pas lieu en Prusse. 

C'est dans l’armée prussienne que se conser- 
ve surtout le vieil adage allemand. que les ho- 


Le kronprinz allemand aux grandes manœuvres 


En ce qui concerne les caporaux, brigadiers 
et soldats, la situation actuelle n'est pas aussi 
satisfaisante, la proportion des rengagés de 
cette catégorie étant aujourd'hui des plus res- 
treintes. Il importe, dès lors, de ‘créer parmi 
ces derniers un courant de rengagements, de 
manière à doter à bref délai les corps de 
troupes des éléments qui leur sont nécessai- 
res: : 

C'est pourquoi l'administration de la Guerre 
a décidé de mettre immédiatement en applica- 
tion les dispositions de la loi de recrutement 
relatives aux rengagements. En conséquence, 
tous les militaires qui contracteront dès main- 
tenant un rengagement dans les conditions 
prévues par la nouvelle loi, jouiront de suite 
de tôus les avantages qu'elle à stipulés en 
leur faveur : hautes payes, primes proportion- 
nelles, pensions, emplois civils, etc. 


Il a semblé, d'autre part, que le courant de 
rengagements pourrait être maintenu plus fa- 
cilement parmi les sous-officiers, et pourrait 
être plus sûrement créé et maintenu parmi 
les caporaux et soldats, si, en dehors des 
avantages concédés par la loi, les militaires 
rengagés étaient assurés de trouver au régi- 
Iment une situation matérielle et morale satis- 


LOT 
PRE 
{ 


\ » DZ FLN ’ 
faisante et une considération réellement in- 
contestée." Ê NACRE 
C'est dans ce but qu'ont été arrêtées les dis- 
positions suivantes, applicables à tous les 
corps de troupe métropolitains ; elles sont 
également applicables aux troupes coloniales 
{dans la mesure où le permettent l’organisa- 
tion, la composition et le service spécial de 
ces troupes. | s ÉUeE 


a) Dispositions spéciales aux sous-officiers 
rengagés. — 1° Dans tous les corps, on devra 
régler la répartition des locaux de manière à 
arriver, autant que possible, à affecter une. | 
chambre spéciale à chaque sous-officier ren- 
gagé ; “re RER 1 

2° Chaque soùs-officier rengagé devra rece- 
voir un ameublement ; Va nr EG 

3° Les sous-officiers rengagés sont autorisés 
| à orner leur chambre. Les chefs de corps 
veilleront à ce que cette mesure ne donne lieu 


x 


: | à aucün abus ; 5», °" #h 
4° Le port de l’épe- 
ron d'ordonnance avec 
le pantalon d'ordon- 
nance est autorisé 
pour les sous-officiers 
rengagés en tenue de 

ville. Ne et is 
b) Dispositions spé- 
ciales aux caporaux - 
et brigadiers renga- 
gés. /—'1°. Les capo- 
raux et brigadiers ren- 
gagés recevront des 
cffets en drap de sous- 
officier, mais leur te- 
“nue comportera des 
galons de laine et la. 
soutache d'ancienneté; 


è° Dans les cham- 
bres, le lit des capo- 
raux et brigadiers ren- 
gagés devra être isolé # 
par un rideau suspen- 
au, à tunestrinélelsi 

3° Il leur sera attri- 
bué un bahut ou peti- 
te armoire fermant à 

ne 1 L* 


clef Te NE 
/ 4° Les caporaux et 
_brigadiers  rengagés 


sont autorisés à vivre 
au mess ou à la canli- 
ne ; cette disposition 
ne sera pas appliquée: 
pendant les exercices 
à l'extérieur et les ma- 
nœuvres d'automne ;, 1 
° Toutes les fois 
que des impossibilités 
résultant de l’exiguité 
du casernement ne s'y 
Opposeront pas, il de- 
vra être créé pour les M 
= = caporaux et brigadiers 
rengagés une salle de 
X réunion et de consom- 
E - mation avec bibliothè- 
: M à AeLO AE TEE f 
6° Les caporaux et brigadiers rengagés joui- : 
ront de la permission permanente de dix heu- 


restau SOIT 


7° Hs subiront, dans des chambres éloignées 
des locaux disciplinaires des hommes, les pu- 
nitions de salle de police et de prison ; +4 

8° Les caporaux et brigadiers rengagés se- 
ront envoyés au bain-douche comme les sous-. 
officiers, en dehors des heures fixées pour les ! 
autres hommes de troupe. 


C) M de spéciales aux soldats renga- 
gés. — 1° Les soldats rengagés sont autorisés 
à avoir une petite caisse à bagages pour ren- « 
fermer les effets qui leur appartiennent en 
propre ; 

r" Ils Jouiront de la permission permanente M 
de dix heures du soir ; vd " 

3° Les cavaliers et artilleurs rengagés pour- 
ront être dispensés d’un certain nombre de 
gardes d’écurié, dans la mesure permise par 
les circonstances et qui sera fixée par les 
chefs de corps ; : : 

4° En principe, les soldats rengagés ne de- 
vront pas prendre la garde le dimanche. 

Il y a lieu de penser que l'importance des 
avantages déterminés par la loi en faveur des « 


e ointe d / 
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Militaires rengagés (hautes payes,\ primes, 
_ pensions, emplois civils, etc.) et de ceux énu- 
…._ mérés ci-dessus incitera un grand nombre de 
jeunes gens à contracter des rengagements. 


nent s'ajouter l’action rale et l'influence 
déterminante de tous les chefs militaires. 
_ Les jeunes gens, en effet, ne rengageront 
pas seulement en vue de certains avantages 
matériels dont ils pourraient vraisemblable- 
. ment trouver l'équivalent dans la société ci- 
. vile, mais aussi en raison de la juste consi- 
_  dération dont ils seront entourés et à laquelle 
- ils ont le droit de prétendre. 
f_ Le ministre compte donc que les chefs de 
*“ corps sauront rehausser la situation des mili- 
__ taires rengagés en faisant comprendre à tous 


_ tâche dévolue aux rengagés a une haute et 

_ réelle importance, et en faisant entrer pro- 
|fcndément dans les mœurs militaires l'habi- 

_\tude de leur laisser la plus grande initiative 
pour toutes les missions qui leur sont 
confiées. | ; 

_ Les commandants de compagnie, d'escadron 
et de batterie devront diriger tous leurs ef- 
forts vers ce but. ; ges 
Les chefs de corps, de leur côté, n’oublie- 
ront pas que par.des paroles bienveillantes et 
des marques d'estime hautement affichées à 

J'égard des rengagés, ils peuvent obtenir les 
plus précieux résultats. 

, Le ministre fait donc le plus pressant appel 

aux sentiments les plus élevés de tous les 

chefs militaires pour que le but fixé par le 
législateur soit pleinement atteint. 

{ Les dispositions qui entrainent l'engage- 

ment de dépenses (ameublement, armoires, 

__ rideaux, etc.) feront l’objet d'instructions spé- 

| ciales qui seront notifiées dès que les ressour- 

| ces financières permettant d'y faire face au- 

:  ront été accordées par le Parlement. 

à Dans le but de faire connaître à tous les in- 

…_  téressés les avantages légaux que comportera 

> à l’avenir la situation des militaires renga- 

gés, l'autorité militaire a fait établir un ta- 
bleau spécial résumant ces avantages et des- 
| tiné à être affiché dans les chambres, dans 

LL les réfectoires, dans les bureaux de compa- 
 gnie et dans les salles de réunion. 

Les dispositions contenues dans ce tableau 
sont également réunies en un petit fascicule 
qui devra être distribué aux hommes de trou- 

e désirant rengager ; ce fascicule contiendra 
les tableaux de la loi du 21 Mars 1905 relatifs 
% aux emplois réservés aux engagés et COMMIS- 
sionnés. ; 

Les chefs de corps compléteront les rensei- 
gnements d'ordre général contenus dans ces 
documents en faisant connaître aux intéres- 
| sés tous les renseignements détaillés relatifs 

aux hautes payes, primes proportionnelles, 
| etc., dès qu'ils en auront reçu communica- 

D tion. ( 

| Ils devront faire établir et afficher dans les 

| chambres, salles de réunion, etc., la liste des 
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emplois civils qui auront été concédés à des, 


militaires du corps dans le courant de l'an- 


née précédente. 
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Les « Presidios » espagnols du Maroc 


connaître au ministre, pour le 1% Mars 


_ Mais, pour obtenir de bons résultats, il est 
de toute nécessité qu'à ces avantages vien- 


- les officiers et hommes de troupe combien ia 
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| de 
. Les .commandants de corps d'armée feront 
TO- 
Chain, les résultats qui leur es ne de: 
voir être obtenus en ce qui concerne les ren- 
gagements des sous-officiers, caporaux et sol- 
dats des troupes placées sous leurs ordres, 
ainsi que les propositions qu'ils croiront uti- 


les pour favoriser le courant de rengagements 


indispensables au fonctionnement de la loi 
de deux ans. A. 


= 


LA CONVENTION FRANCO-BELGE 


et la loi de deux ans 


\ 


On sait que sous l'empire de l’ancienne loi 
militaire, les fils d'étrangers, de réintégrés, 
de naturalisés, etc., en résumé tous ceux qui 
s2 trouvaient dans une situation leur permet- 
tant de répudier la qualité de Français à leur 
majorité, n'étaient inscrits sur les tableaux 
de recensement qu'à l’âge de 21 ans et ne se 
treuvaient alors astreints qu'aux obligations 
de Aeur classe d'âge, bénéficiant ainsi d’une 
réduction dans la durée du service. Ceux no- 
tamment qui pouvaient réclamer le bénéfice 
de la convention franco-belge avaient une ré- 


duction de deux ans et il ne leur restait plus 


qu'un an à faire. : 
La loi du 21 Mars 1905 a supprimé ces dis- 
positions bienveillantes ; elle porte que quand 
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l'inscription d’un jeune homme sur les ta- 
bleaux de recensément a éte différée par ap- 
£lication de conventions internationales, la 


‘ durée obligatoire du service actif ne subit au- 


cune réduction, sous la réserve que ce service 
ne se prolongera pas au delà de la vingt- 
septième année révolue. 1 , 

Ainsi les conscrits visés par la convention 
franco-belge devront désormais faire deux 
ans de service. 

Une réclamation s’est produite de la part de 
ceux qui Sont actuellement âgés de vingt-deux 
ans qui, avant le vote de la nouvelle loi, - 
avaient tout à la fois réclamé le bénéfice de 
ladite convention et de la loi du 15 Juillet 
on qui ne les astreignait qu'à un an de ser- 

ICé, 

Quelle décision prendra-ton à leur égard 


‘au moment du conseil de revision ? N'est-il 


pas à craindre que, si on veut leur imposer 
deux ans, beaucoup -ne préfèrent répudier, 
comme la loi leur e 
de Français ? . 
" NT Hd AZ 30 
—f—— 


LES «PRESIDES » ESPACNOLS 


On donne le nom de presidios où. pre- 
sides aux établissements fortifiés que pos- 
sèdent les Espagnols sur la côte du Maroc et. 
qui servent de lieux de déportation pour les 
criminels. Ces établissements sont les restes, 
peu florissants des conquêtes faites emAfrique 
par: LESpagne au temps du cardinal. Xime- 
Les presides sont les suivants : Ceuta, Pe- 
non-de-Velez, Penon-de-Alhucemas, Melilla et 
les îles Zaffarines. : ER 
. Ceuta, ou Septem-Fratres (les Sept Frères), 
en arabe Sebdah, est le plus important des 
présides. Il compte près de 10,000 habitants 
et est le siège d’un évèché. La ville a une ori- 
gine fort ancienne. Fondée vraisemblablement 
par les Carthaginois, elle fut occupée par une 
colonie romaine qui en fit la capitale de la. 
Mauritanie Tingitane; saccagée par les Van- 
daies, conquise par les Arabes, elle passa aux 
Portugais en 1415 ; les Espagnols s’en empa- 
rèrent en 1580, en même temps que des autrés 
colonies portugaises. ? 
: Aux environs de Ceuta se {rouve la monta- 
gne de ce nom, l'antique Abyla qui, avec 
Ge en Espagne, formait les Colonnes d'Her- 
CUIE: 

Penon-de-Velez, ou encore Velez-de-Gomera, 
l’ancienne Parietina, est située à 108 kilomè- 
tres Sud-Est de Ceuta, dans une petite île mé- 
diterranéenne. Ce preside, fondé en 1508 par 


Au « presidio » de Ceuta, — Le débarcadère 


donne le droit, la qualité 
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Au « presidio » de Melilla, — Entrée de la nouvelle citadelle 


Pierre de Navarre; sert de bagne : il fut pris | de vingt mètres, les relierait au continent : 


par les Maures en 1522, mais retomba aux 
mains de l'Espagne en 1664 C’est une terre 
déshéritée ; il ny a presque pas d’eau. Des 
navires espagnols y transportent, en été, celle 
nécessaire aux galériens et aux soldats qui 
les gardent. Sy ÿ 
Penon-de-Alhucemas, sur un petit îlot, à 155 
kilomètres Sud-Est de Ceuta, appartient à 
l'Espagne depuis 1873 seulement. Elle y à 
construit une solide forteresse. IE 
On donne également le nom de Alhucemas 
à une vaste plaine marocaine située au Sud 
du présidio espagnol de terre ferme. 


 Mélilla, l’anciense colonie romaine de Bu- 
sadir Oppidum, est une ville de 2,000 habi- 
tants située sur la côte marocaine. Elle est 
inaccessible du côté de la terre et bien forti- 
fiée sur son front de mer. Son port, médiocre- 
ment profond et petit, ne peut abriter que des 
navires de faible tonnage ; son commerce est 
à peu près nul. 

Les Espagnols s'en emparèrent en 1496 et y 
soutinrent, à diverses reprises, notamment en 
1774, des sièges acharnés de la part des Mau- 
res et des habitants du Riff. Melilla est Ia ré- 
sidence d’un gouverneur militaire espagnol et 
renferme un bagne ou pénitencier. 

« Les îles Zaffarines, placées sur une ligne 
Est et Ouest d’un mille d’étendue, forment, à 
quatre kilomètres environ du cap de l'Eau 
(Maroc), une excellente rade abritée du vent 
de la mer dans toutes directions ; c’est le seul 
bon mouillage de la côte. » (Instructions nau- 
tiques du ministère de la Marine.) 

Leur importance commerciale est toute dans 
cette proximité de, la côte du Maroc ; une di- 
gue, facile à construire par des fonds maxima 


et notons que le cap de l'Eau est voisin de 
la Moulouia, cette unique trouée de monta- 
gnes du. Maroc vers.Taza et Fez. MA a Me 
Les îles Zaffarines sont au nombre de trois : 
l’île del Congresso,. l’île del Rey et l’île Isabel- 
Segunda... L'Espagne s’en est emparée, en 


1£46, pour empêcher la France de les occuper. 


Depuis, l'Allemagne a fait, inutilement d’ail- 
leurs, des offres au gouvernement espagnol 
pour lui acheter ces trois îlots si proches de 
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nicr me sert 


1e gouverneur Andreas — un 
d’interprète, 


minutes ; visite au bagne, trois longs bâti- 


ments, bas, sales ct fort en désordre, dix-huit: 
minutes ; promenade autour de File Isabel. 


Segunda, la seule habitée ; promenade en 


longueur de l'Ouest à l'Est ; promenade en 
largeur du Nord au Sud, en tout trente mi- 


nutes.. | 


» J'ai eu le temps de visiter minutieusement 
le phare, le port (une rade merveilleuse, en : 
ticnt lieu), les cafés de l'endroit, représentés 

par une seule cantine sordide où fraternisent 
les marins, les bagnards et les soldats vêtus 
de flanelle blanche à raies bleues et chaus: 
sés, non pas même d’espadrillés, mais de se- 
en alfa, retenues. aux 


melles d’espadrilles ! 

picds par deux chiffons d'étoffe. 
» … J'allais oublier les forts. Mon gu 

4 ie gouverneur veut bien mettre à ma 


isposition, me conjure de ne pas prendre 
de notes ni surtout de ne point braquer mon . 


‘objectif. sur les. redoutables batteries. Je m'y 


engago et, on échange, je reçois la permission 


de mon guide, le bagnard interprète, de pé- 
nétrer dans la place. J'y vois, à ma. stupéfac- 
tion, cinq gros canons de fonte, vieux d'un 


sol, lamentables.. » : a 


2 


Aux îles Zaffarines. — Isla Isabella Segunda 


la terre marocaine. M. Jean du Taillis, qui 
a visité récemment les Zaffarines et a rap- 
porté les intéressantes photographies que nous 
publions aujourd’hui, nôte ainsi ses impres- 
sions de voyage : 


Au « presidio » de Ceuta, — Ce qui tient lieu de port 


Terminons Sr, l'appréciation du même M 
voyageur sur : nertie des Espagnols en ce qui 


concerne leurs présides de la côte d'Afrique : 

« Quatre siècles d'occupation à Melilla pour 
In’avoir osé avancer de quatre kilomètres, et 
encore seulement depuis 1893 ; soixante-dix 


ans d'occupation eux Zaffarines, voisines de 


notre frontière algérienne, mouillage unique 
et inutilisé ; voilà ce que j'ai vu de la puis- 
sance espagnole en Afrique. » 

D: 


RARE LC Re i . 


Les aumôniers militaires 


Lä loi de finances du 22 Avril n'a pas: 
maïntenu le crédit prévu les années précé- 


dentes pour l'allocation Wd’indemnité aux au-. 


môniers succursalistes, aumôniers à titres di- 
vers et ministres des cultes non catholiques. 
Le Parlement n’a maintenu qu'un crédit de 


30,000 francs pour l'allocation de secours et 


icdemnités aux ministres des différents cultes 


(conséquence de la laïcisation des hôpitaux 


militaires). 


En conséquence, le ministre de la Guerre « 


a arrêté les dispositions suivantes : 


« Tous les emplois d’ecclésiastiques assu- : 


rant le service du culte dans les établisse- 


ments hospitaliers militaires seront suppri-. 


més le 1er Janvier 1906. 

» Ceux des anciens aumôniers suceursalis- 
tes ayant renoncé, en 1885, à leur ancien em- 
ploi d’aumônier militaire, qui 
de remplir, auprès des malades qui le deman- 
deront spontanément, dans l’intérieur des hô- 
pitaux, les fonctions de-leur ministère, et qui 
s’'engageront à ne pénétrer sous aucun autre 


1 son. Excellence 
ignorant tout de la langue française — douze 


ide, Ée : 


siècle, dont deux seulement sont Encore mon: . 
tés sur leurs affûts ; les autres. gisent sur le. 


accepteront 
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prétexte dans ces établissements, recevront an- 
nuellement, à titre d'indemnité, une somme 
égale à leur traitement actuel, jusqu’à extinc- 
tion desdits anciens aumôniers. militaires. 
Dans le cas où ils refuseraient ces conditions, 
il leur serait alloué un secours viager mon- 
tant aux deux tiers de leur traitement. 

.» Les autres aumôniers succursalistes, par- 
venus à l'âge de cinquante-cinq ans, et réu- 
nissant au moins cinq ans de service d’au- 
mônier succursaliste, ainsi qu’en général tous 
‘ les autres ecclésiastiques actuellement pour- 
vus d’une lettre de service les titularisant au- 
mônier succursaliste, qui consentiront à don- 
ner leur concours religieux dans les condi- 
tions spécifiées ci-dessus, recevront le tiers de 
leur indemnité actuelle ; dans le cas contrai- 
re : les premiers, un secours viager égal au 
tiers de cette indemnité ; les seconds, un se- 
cours, une fois donné, égal au quart de cette 
indemnité. 

» Les aumôniers et pasteurs protestants de 
Tunisie recevront une indemnité de licencie- 
ment égale à trois mois de leur ancien traite- 
. ment. 

» Tous les autres emplois d’ecclésiastiques 
assurant le service religieux des établisse- 
ments hospitaliers militaires, comme intéri- 
maires ou aumôniers requis, seront suppri- 
més sans indemnité à partir du 1% Janvier 
1906. » 

En résumé, aucun ministre du culte ne fcra 

lus partie d’un établissement hospitalier mi- 
itaire. Dans les établissements où un ancien 
aumônier succursaliste aura consenti à ‘assu- 
rer le service religieux, c’est lui qui sera ap- 
pelé, en cas de besoin ; partout ailleurs, on 
s’adressera à un prêtre appartenant au clergé 
local, ou au pasteur, ou au rabbin, suivant 
les cas. Toutes les dépenses que pourra entraî- 
ner l'assistance religieuse seront engagées au 
titre du matériel des hôpitaux, soit à l’abon- 
nement, soit à la visite. . 

A l'Hôtel des invalides, le montant des in- 
demnités à allouer aux ministres des cultes 
sera ramené à 500 francs. 

D'autre part, le budget de 1905 comporte 
une réduction au titre des obsèques des mili- 
tuires décédés en activité de service, réduc- 
tion applicable aux frais du culte. 

Dans ces conditions, les frais de service re- 
ligieux, dans les établissements hospitaliers 
militaires, resteront à la charge du budget de 
la guerre, comme ceux des services funèbres 
civils. 

Ces services religieux ne seront célébrés 
que sur la demande expresse des familles ou 
d’après la volonté exprimée par ies défunts. 
A cet effet, les familles seront avisées dès que 


\ 


l'état de santé des malades donnéra des in- 
quiétudes, et les maires leur rappelleront 
qu'il leur est accordé des réductions sur les 
tarifs de transport, pour se rendre auprès des 
malades. 

Si le défunt n'avait pas exprimé de volonté, 
ou si la famille ne faisait pas connaître ses 
intentions, les obsèques auraient lieu sans 
cérémonie religieuse. ; 

{he 
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DES MILITAIRES RETRAITÉS 


Une loi du 18 Mars 188) sur l’état des sous- 
officiers à disposé, sans aucune restriction, 
que les pensions proportionnelles de retraite 
militaire ne sont pas reversibles sur les veu- 
ves ou orphelins des militaires morts en 
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jcuissance d’une pension de cette nature ; les 
veuves des employés des différentes adminis- 
trations publiques, dont la fonction donne 
droit à une pension civile, se trouvent, par le 
fait. classées en deux catégories bien dis- 
tinctes 

La première comprend les veuves des em- 
ployés qui ont accompli moins de 15 ans de 
service militaire ou n’ont pas servi dans l’ar- 
mée ou la marine ; 
La deuxième catégorie renferme les veuves 
des militaires en retraite proportionnelle 
nommés à leur emploi civil après avoir ac- 
compli au moins 15 ans de services militaires. 

Suivant que ces veuves appartiennent à 


l’une ou à l’autre de ces deux catégories d'em- 


ployés, leurs droits à une pension sont diffé- 
rents. 0 

Si le mari n’est pas titulaire d’une pension 
proportionnelle de retraite, la veuve a droit à 
une pension décomptée sur la totalité des 
services militaires et civils accomplis par le 
mari lorsque la durée totale des deux services 
est au moins de 25 ans. Par contre, si le mari 
est titulaire d'une pension proportionnelle de 
retraite, la veuve n’a droit qu'à une pension 
calculée sur les années de services civils seu- 
lement, la retraite proportionnelle n'étant pas 
reversible ; c’est-à-dire que si le mari réunit, 
au jour de son décès, 17 ans de services mili- 
taires et 8 années de services civils, le temps 
passé sous les drapeaux par le mari n'entre 
pas en compte dans la pension de la veuve. 
Par ce fait, il y a entre des veuves dont les 
meris comptent le même nombre d'années 
de service à l'Etat, une inégalité de traite- 
ment qui n'est justifiée par aucune considéra- 
tion sérieuse, ce qui nuit, et continuera cer- 
tainement à nuire, au bon recrutement des 
scus-officiers de carrière. 

Ainsi que le fait remarquer, avec infini- 
ment de raison, dans une pétition aux Pou- 
voirs publics, la Solidarité militaire, société 
ae prévoyance des anciens militaires en re- 
traite proportionnelle, employés dans les ad- 
ministrations publiques, « n'est-il pas à crain- 
dre qu'un jour no$ sous-officiers, éclairés sur 
l'avenir malheureux réservés aux leurs, se 
vcyant sacrifiés, hésitent à contracter des 
rengagements que la loi de deux ans rend 
plus nécessaires que jamais ? » 

L'injustice légale qui frappe les employés 
anciens militaires est reconnue sans conteste 
rar tous ; les sentiments sont, sur ce point, 
unanimes. Il a cependant été fait trois objec- 
tions qu'il importe de ne pas laisser sans ré- 
pense : 

1° « Les rengagés, au lieu de prendre teur 
retraite proportionnelle à quinze ans de ser- 
vice, n'auraient qu'à continuer à servir Jus- 
qu'à vingt-cinq ans et alors leurs veuves au- 
raient droit à une retraite de : 650 francs pour 


Aux îles Zaffarines, — Le phare. — Le bagne 
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les veuves d'adjudant, 600 francs pour les veu- 
ves de sergent-major, 550 francs pour les veu- 


ployés civils n'ayant jamais servi dans l’a:- 
mée ; elles seront encore moins avantagées. 


de leurs veuves sacrifié. 

20 « Si, pour fixer les 
droits de la pension aux 
veuves des employés des ad- 
rainistrations de l'Etat on 
tient compte de la quotité 
de la retraite proportion- 
nelle, il est très probable que 
toutes les veuves des mili- 
taires qui se trouvent en re- 
traite proportionnelle de- 
manderont à profiter de cet- 
e mesure bienveillante. » 

Cette crainte ne nous pa- 

raît pas fondée. La loi n'ou- 
vre des droits à la pension 
que dans le cas où le mari 
4 vingt-cinq années au 
moins de services, tant mili- 
taires que civils ; or, les 
rengagés qui prennent leur 
retraite proportionnelle sans 
consentir à servir le pays 
plus longtemps dans une 
administration  s’éliminent 
eux-mêmes, perdent leurs 
droits à la retraite, tout 
comme un officier perd ses 
droits à la retraite lorsqu'il 
démissionne à  vingt-neuf 
années de service. 
: 3° «L'adoption de cette 
proposition entraîne une dé- 
pense sérieuse pour le Tré- 
SO: 

C’est incontestable, et cet- 
té.objection est la seule sé- 
rieuse. Quelle sera cette dé- 
pense ? Nous n'avons pas 
tous les éléments pour la 
calculer exactement ; néan- 


Théâtre de soldats. — La Loïe Fuller 


gnés de solutions concen- 
trées allant jusqu’à 90, 140 
‘et même 1 
salpêtre par litre.  : 


Ces résultats peuvent donc 


bilité de produire le nitre 
nécessaire à la défense na- 


mer se trouveraient suppri- 
més. Il y aura même lieu 


production et d'extraction, 
le salpêtre fabriqué en Fran- 


affranchi, à ce point de vue, 
de l'importation étrangère. 


N. v 
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Parmi les distractions que 
l'on peut offrir aux, soldats 
pour les retenir au à 
et les empêcher d'aller gas- 
n:ller leur santé et leur ar- 
gent dans des établisse- 
ments louches, le théâtre est 
certainement une des plus 


. d'étudier si, par un perfec- 
tionnement des procédés de … 


ax ves de sergent. » À que les veuves des sous-officiers qui auront | , dan: qu'ils. c ner % 
nS L'immense majorité des rengagés ne deman- accompli vingt-cinq années de services miti-| sorte d'énergie que les explosifs mettent en- BW: 
de dent qu'à continuer à servir jusqu'à vingt- |taires. 6 FA [suite en œuvre en les développant brusque- 4 
j cinq années de service, même en sacrifiant | < Saut 0 ment. RMS Ce 
l'emploi civil, ce qui leur assurerait une re-| ._ | ns MM. Müntz et Lainé ont pensé qu'en met- 
traite plus élevée pour eux, une retraite plus | tant à profit les notions nouvelles sur la ni- 
élevée pour leurs veuves et leur donnerait la LA F ABRIC ATION Il À ALPÊTRE trification, on pourrait arriver à établir des 
certitude d'obtenir la Médaille militaire. Mais AE nitrières à action beaucoup pi rapide et à. 
L - les chefs de corps ne l'ont pas permis : ils , RE VA ï [rendements beaucoup plus élevés que celles 
F voulaient assurer l'avenir des sergents qui vi- fs / d'autrefois, avec lesquelles il fallait des an- | 
à saient le grade d’adjudant, leur suprême es- A une des dernières séances de l’Académie | nées pour obtenir de maigres récoltes. LACS | 
pérance, par crainte de les voir quitter l'ar-|des sciences, M. Müntz, un des membres de| Leurs études ont pleinement réussis MON 
mée sans rengager, et cette interprétation de | ]a savante assemblée, a rendu compte des étu-| Elles ont montré qu'en faisant coulermune \ 
v la loi a été, à différentes reprises, approuvée | des qu'ii a entreprises, de concert avec M. |solutionde sel ammoniacal sur un litde noir. 
« par le ministre de la Guerre. Si donc les ren- | Lainé, sur la nitrification artificielle, ou, en | animal ensemencé d'organismes nitrificateurs, 
@ gagements ne se sont pas poursuivis au delà | d'autres termes, sur la production artificielle | on pouvait arriver à une intensité de mitrifi- 
ge de quinze années de service, si nos rengagés | Gu nitre ou salpêtre. cation telle qu'une nitrière de 1 hectare de su- | 
S ont accepté la retraite proportionnelle, Ce| On sait que les puissants moyens d'action | perficie pouvait donner 16,000 kilos de salpé- 
à n’est pas par leur volonté, mais forcés ; d’ail- | de la guerre moderne reposent, en grande |tre par jour, soit plus de 6 millions de kilos M 
leurs, la loi de deux ans, récemment votée, | partie, sur l'emploi des explosifs, qui eux- | par an. En établissant des nitrières terreuses, | 
R ne permet le maintien sous les drapeaux jus- | mêmes dérivent du salpêtre. fréquemment labourées, maintenues humides, -M 
i qu'à vingt-cinq années de 6 SAT | dans lesquelles ïls introdui- . 
: service que des sous-offi- À saient graduellement des 
# ciers qui occuperont certains - - sels ammoniacaux, ils ont 
# emplois spéciaux, les autres | pu y produire en un temps . 
; ceront légalement forcés de court une très grande accu- | 
prendre leur retraite propor- mulation de nitre. Ces ma- 
k fionnelle et verront l'avenir tériaux se trouvaient impré- . 


60 grammes de 
nous rassurer Sur la possi- 


tionale, dans le cas où les 
approvisionnements d’'outre- 


ce ne diminuerait pas de M 
prix dans une proportion 
telle que notre pays serait … 


LES THÉATRES 
* +: DE SOLDATS. 


uartier - 


moins, les renseignements goûtées ; et tous les ‘régi- 
qui nous ont été donnés, et qui reposent MM. .Müntz et Lainé se sont demandé ce ments qui ont organisé des troupes théà- 
sur des bases sérieuses, nous ont fait | qui arriverait dans le cas d’une guerre mari- |trales avec les nombreuses . reSSOUTCeS 
connaître que la dépense annuelle ne sembie | time, au cas où la France ne serait plus maî- | qu'offre le service obligatoire mont. eu 


pas devoir être supérieure à 100 ou 200,000 
francs. Serait-elle le double, le triple même, 
c'est un surcroît de dépenses bien minime sur 
un budget de 3 milliards et demi. 

En résumé, les pétitionnaires demandent 
aux Pouvoirs publics que l’article 8 de la fui 
dun 9 Juin 1853 soit complété de la maniere 
suivante : 


« Lorsqu'un fonctionnaire ou employé civil 
d’une administration publique viendra à mou: 
rir titulaire d’une pension ‘proportionnelle au 
titre militaire, la totalité des services, tart 
militaires que civils, servira de base au dé- 
compte de la pension à laquelle sa veuve 
pourra avoir droit. La part de cette pension 
afiérente aux services militaires du mari dé- 
cédé incombera à l'Etat. » 

En modifiant dans ce sens la législation re. 
ative aux pensions des veuves des employés 
civils titulaires d’une pension proportionnelle 
de retraite militaire, on placera ces veuves à 
peu près sur le même pied que celles des ers: 


tresse de la mer, et, par, conséquent, ne pour- 
rait plus s’approvisionner aux gisements pé- 
ruviens ou à ceux tout récemment découverts 
dans l'Argentine. 


Avec l'énorme consommation de munitions 
que font les armées actuelles de terre et de 
mer, et dont les péripéties de la guerre russo- 
japonaise ont donné un exemple récent, les 
arsenaux seraient vite épuisés, et les arriva- 
ges d'outre-mer devenant impossibles, il fau- 
drait, comme pendant les guerres de la Ré- 


volution et de l’Empire, recourir à la fabri-, 


cetion indigène du nitre, par le lavage des 
terres de caves et d’écuries et par l’établisse- 
ment de nitrières artificielles. 


Mais ce qui a pu suffire à nos ancêtres suf- 
firait-il aujourd'hui ? On peut répondre har- 
diment que non et qu'il s'en faudrait de beau- 
coup. Nous serions donc exposés à un man- 
que de munitions. Autrefois, MM. Schloesing 
et Müntz avaient démontré que la nitrifica- 
tion est le résultat d’une action microhienne 


qu'à s'en féliciter. Il ne faudrait pas croire, 
d’ailleurs, que cette distraction soit onéreuse; 
la main-d'œuvre ne coûte rien ; les matériaux 
pour la construction de la scène et des décors 
sont faits avec des bois de rebut, auxquels 
’ingéniosité des sapeurs donné l’aspect du ma- 


tériel neuf; les décors seuls nécessitent une pe- 


tite mise de fonds pour la toile et la couleur ; 


mais une minime cotisation des officiers et 


souvent des artistes eux-mêmes suffit à équi- 
librer le modeste budget des divertissements. 
scéniques ; quant aux costumes, il n'y a guè- 
re lieu de s’en préoccuper, chaque acteur se 
chargeant généralement, de trouver celui qui 
fera le mieux ressortir son talent de père no- 
kle, de soubrette ou de grande coquette. 


Voilà donc une source de récréations à la - 
caserne à la portée de tous les corps de trou- 
pe ; et l’on ne saurait trop encourager les 
chefs de corps à favoriser ce divertissement 
qui instruira leurs hommes en les amusant et 


n'aura pas, pour beaucoup, l'apparence de « 


+ 
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Au 13° colonial à Tananarive. — Les chanteurs populaires 


corvée et de service commandé que revêtent, 
parfois trop, certaines conférences, excellen- 
tes en principe, fastidieuses dans la pratique, 
tout au moins pour beaucoup de simples. sol- 
dats. 

En reconstituant des théâtres de soldats, les 
régiments de la troisième République ne fe- 
ront d’ailleurs que renouer la tradition de 
leurs aînés de l’armée d'autrefois. Qui n’a en- 
tendu parler de ce fameux théâtre des zoua- 
ves dont, il y a quelques jours à peine, M. 
Léo Claretie rappelait l’origine et la carrière 
glorieuse ? sf 


« Pendant le long siège de Sébastopol, dit-il, 
on s'ennuyait. Le jour, des soldats jardinaient. 
Au camp du moulin d'Inkermann, des jar- 
dins furent dessinés autour des tentes. Puis 
des bataillons de gardes anglaises furent en- 
voyés à Balaclava ; sur l'emplacement qu'ils 
laissaient vide, les zouaves, inventifs, dressè- 
rent, des tréteaux pour l’ébattement des trou- 
pes oisives. e 

» Ce fut le théâtre d’Inkermann qui, dix 
mois durant, récréa les assiégeants, anglais et 
français. Il était dirigé par le capitaine Pe- 
titbeau. » 

Dans ses Souvenirs d'un officier du deuxiè- 
me de zouaves, le général Cler a décrit ces 
auditoires mêlés : Anglais, Irlandais, Ecos- 
sais, à la figure rose, aux yeux d'azur ; des 
Français, des Turcs, des Algériens, des Egyp- 
tiens, des Nubiens familiers du Camp de Jeni- 
Keni. Pour lutter contre l'ennui et le choléra, 
le 2° zouaves organisa des divertissements, 
des jeux de balles, de bagues, de quilles et 
construisit deux théâtres, l’un en planches, 
l’autre en feuillage, éclairé de lampions, sans 
compter un guignol monté par les clairons 
du régiment et dirigé par le zouave Zampt. 
On y jouait lies œuvres du zouave Bridou. Le 
répertoire était d’une intrépide actualité. 


Voici l'argument d’un de ces spectacles : 
8 


« L'armée russe, après la levée du siège de 
Sébastopol, repasse le Danube. Elle est dé- 
cimée, par la faim, le froid, le choléra. Le gé- 
néral pérore pour prouver à ses hommes que 
ces maux sont négligeables. Au même ins- 
tant, il est pris de violentes coliques et s’en- 
fuit sa culotte à la main, etc. » 

Les acteurs étaient tous des zouaves du 2° 
régiment : des bacheliers, des comédiens, des 
jeunes gens instruits, des ouvriers des fau- 
bcurgs. 

Les imberbes prenaient les rôles de sou- 
brette ct d’ingénues. Les habilleuses étaient 


les cantinières. La fanfare du régiment ser- 
vait d'orchestre. 

Sur les affiches, on pouvait lire. : « Repré- 
sentation si les Russes le permettent » ; ét cet 
avis : « Venir en armes, en cas d'appel ou 
d'attaque ». 

Au théâtre des zouaves, on renouvelait sou- 
vent le spectacle, une fois au moins par se- 
maine. C’est ainsi que l’on joua, en Crimée : 
la Chambre à deux lits, Les Ressources de M. 
Coquasse, Qui se ressemble se gène, Pascal et 
Chambord, le Bal du sauvage, la Sonnette de 
nuit, Diane de Lys et de Camélias, Sans tam- 
bour ni trompette, le Sire de Framboisy, 
Edgar et sa bonne, etc., etc. 

Souvent, une action charitable doublait le 
plaisir : « Représentation au bénéfice des 
blessés du combat de la Quarantaine », disait 


Théâtre de 


l'affiche ; mais il fallait parfois coller une 
bande au travers : « Deux amateurs ayant été 
tués, et plusieurs blessés à l'affaire de. on 
a été obligé de changer le spectacle ». 

Comment s’habillaient les acteurs ? 

Le papier à chocolat, la fourrure des 
chapskas, le fer-blanc découpé, la ficelle dé- 
tortillée, les boîtes de sardines, la poudre à 
cartouches pour les rides et les Yeux, les 
peaux de moutons, les vieux habits, les bouts 
de papier, les morceaux de sac, le piomb 
fondu dans des gamelles, tous ces accessoi- 
res jouaient un grand rôle. Pour les emplois 
de jeunes premières et de duègnes, il se trou- 
va que les femmes des officiers russes, en 
abandonnant leurs maisons, avaient laissé 
dans les armoires de vieilles robes fanées, 
des jupes effilochées, des chapeaux aplatis, 
des palatines râpées ; le colonel mettait tout 
ce vestiaire à la disposition de la troupe, et 
c'était plus qu’il n’en fallait pour les élégan- 
ces peu exigeantes des ingénues de ce réper- 
toire particulier... Pour blanc gras, le sain- 
doux de la cantine ; pour fard, du jus de ga- 
rance ; pour perruques, des bouts de toison ; 
pour kohl, de la poudre pilée dans l’eau :; 
pour tabliers, des protège-jambes de tam- 
bours ; pour casquettes, des képis sans passe- 
poils ; pour sceptre, une baguette de fusil ; 
pour accessoires et meubles, des coffres, des 
“Üches, des caissons disposés de facon à 
nel une armoire, une diligence, un buf- 
et... 

Quelques mois plus tard, en Kabylie, les 
mêmes divertissements amusèrent nos trou- 
pes qui, animées par l'exemple des « las- 
cars » de la légion étrangère, cultivèrent sur- 
tout.le répertoire des chansons des bat’ d'Af 
de l’Arbi et de la Moukère-Joupaïdi. 


Au Mexique, il y eut aussi un théâtre mili- 
taire. On y jouait, en 1866, Les Voyageurs 
pour Mexico en voiture, vaudeville en un acte 
du marquis de Massa. 

Le camp de Châlons, le camp de Sathonay 
virent, pendant toute l’époque impériale, des 
représentations militaires où le succès n’était 
pas moins Complet que sur les plus courus 
des théâtres du boulevard. 

Dans la nouvelle armée, les chasseurs, les 
lignards, les marsouins surtout ont soigneu- 
sement conservé la tradition théâtrale. Aux 
fêtes de régiments, aux glorieux anniversaires 
des corps, après que, sans distinction de 
croyances, on à pieusement rendu hommage 
aux morts, On termine la journée par des co- 
médies, des tragédies, du drame. Et c’est un 
joyeux mélange d'exercices physiques, d’acro- 
baties étonnantes, de danses et de poses à 


marsouins, — Une représentation de gala 
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Se. $ “faire périr de jalousie toutes les Loïe Fuller 

des deux hémisphères, d’exhibitions théâtra- 
$ les enfin, où les plus moroses sentent se dé- 
EUX sopiler leur rate ; car, c'est surtout au régi- 
EU 42 ment, parmi ces jeunes gens de vingt à vingt- 
cinq ans, alertes, : robustes, sans soucis ni 
chagrins, que se vérifie la vérité de l’adage du 
j joyeux curé de Meudon : 
Ne « Pour ce que rire est le propre de 
l'homme. » 

k FE: 


REX, 3 1 ces sera augmenté en dirigeant le tir dans le 
FE ' sens de l’axe.de la voûte. : | 


5 Dans ses numéros 95, du 17 Septembre, et 
402, du 19 Novembre, le Petit Journal Militaire, 
Maritime, Colonial a décrit et étudié les prin- 
cipaux organes qui sont comme les pièces de 
résistance de la: fortification permanente 
contemporaine, les tourelles et coupoles cu'- 
rassées et les’ logements et remparts ‘en b- 
ton, de toute forme et de toute dimension. 

I1 ne sera pas dépourvu d'intérêt d’exami: 
ner, aujourd'hui, quels sont les procédés em 
ployés' par l'artillerie de siège pour desorga 
niser et ruiner ces organes défensifs et tran:- 
former en un monceau de pierraille et de fe” 


raille ce qui‘était, quelque: vingt-quatre neu-: 


res auparavant, une forteresse dite inexptr- 
gnable. 

Tout d'abord, un assiégeant a le plus grar:i 
intérêt à décimer les troupes de la défense, à 
rendre intenables les postes des artilleurs à 
leurs pièces, à ébranler le moral des assiegés 
par des rafales de.fonte envoyées savammeri! 
à intervalles inégaux et judicieusement cl 
culés. : 
: Les postes d'observation bien placés, parfois 
les ballons captifs reliés au quartier général 
de l'artillerie et, de là, aux batteries, permef- 
tront de régler ce tir contre le personnel et 
d> lui faire rendre l'effet utile le plus consi: 
dérable. Ce tir sera exécuté avec des bouches 
à feu de petit calibre, canons longs pour ti- 
rer sur le personnel découvert, canons cour:s 
pour tirer sur le personnel abrité ; mais, le 

lus souvent, avec les canons de campagne 
du corps de siège. On emploiera toujours le 
tir fusant. 

Contre les épaulements en terre d’un relief 
assez accentué, on emploie de préférence dos 
canons longs et les charges de plein fouet. 
Cette méthode permet d'augmenter le nombre 
des coups atteignant le parapet ; pour le 
même motif, et en vue d’un résultat analo- 
sue, on se servira des canons courts 1ors- 
qu'on se trouvera devant un épaulement de 
faible relief. Il a été calculé que, dans un tir 
exécuté à 5,000 mètres contre un épaulement 
de 1 m. 40 de relief et 10 mètres d'épaisseur, 
18 % des coups tirés atteindraient utilement 
cet épaulement. 

Le tir contre les abris blindés ou bétonnés 
s'exécute avec des obus explosifs sans retard 
quand ces abris ne sont pas recouverts de 
terre, où, au contraire, quand l'épaisseur de 
terre est telle que la maçonnerie ne puisse 
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Les pièces de siège. — Batterie de 155 long 


+” 


Ve 


à me LME œ FraN A CE px 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Les cuirassements en fonte dure, fer lami- 
è né ou acier peuvent être attaqués ‘par les … 
| obus allongés de 120 si leur épaisseur ne dé- 
passe pas 9 centimètres, 155 jusqu'à 12 centi- , 
L | ; mètres et 220 quand leur épaisseur est supé- 
Ta PART rieure. : AS 4 
. Mais ces projectiles ne sont pas capables 
de perforer le cuirassement ; appliqués contre 
lui suivant une génératrice au moment où ils 
éclatent, ils déterminent, outre la formation 
d’une empreinte extérieure peu profonde, cel 
les de fentes ou de criques pouvant intéresser 
toute l'épaisseur du ciel ou plafond de la cou- 
pole et provoquant parfois l’arrachement de 
. ménisques inférieurs. On à également obser- # 
vé que les cuirassements en fonte dure se | 
fendent plus facileme e les cuirassements 
- en fer ou en acier. TR en “LUS 
Les effets de désagrégation s'accroissent |. 
lorsque plusieurs coups se superposent ou se. \ 
se groupent dans un espace restreint. L'ébran- 
lement produit par les obus éclatant sur une 
tourelle peut, en outre, occasionner des ava- 
ries de nature à en interrompre le service. En- 
fin, les obus éclatant sur la plongée de la tou- 
relle peuvent déchausser le béton et mettre à 
nu lavant-cuirasse, ou encore projeter des 
débris entre l’avant-cuirasse et la tourelle, ce … 
qui a pour effet d’entraver le mouvement de 
celle-ci. : ! | . AMEL LES 
I1 peut y avoir parfois intérêt à diriger . 
spécialement le tir contre les embrasures. 
Dans ce cas particulier, les obus allongés de 
campagne peuvent suffire, soit pour projeter 
des éclats dans une tourelle ou bien entre 
celle-ci et son avant-cuirasse, soit même pour 
mettre les bouches à feu hors de service. :4 
Les escarpes ou. contrescarpes en maçon- … 
nerie ne peuvent plus tenir aujourd'hui 
contre un feu judicieusement dirigé. Grâce à 
la puissance explosive des projectiles actuels, . 
on produira, sur les murs attachés, des effets 
de renversement prodigieux ; à l’aide de Ca- 
nons courts et de mortiers, on,attaquera d’en- 
fade des escarpes ou contrescarpes que l’on 
pourra contrebattre jusqu'aux portées maxi- 
ma ‘du 155 Court et du mortier de-220 : 6,000 
Mmètres-:pour la première de. ces : pièces: et' 
4,000-pour la seconde. : ; “| 1 
Dans le tir de face, un obus allongé de 155. 
peut:couper une escarpe attachée sur une sur- 


fu 


être attaquée par les projectiles avant le Gc- 
rasement. Dans les autres cas, .on emploie 
généralement les obus explosifs munis d'un 
retard. 

Pour les abris de faible hauteur et de large 
surface, ou encore sensiblement défilés, on 
emploie les canons courts ou les mortiers ti- 
rant sous un angle de 30° ou de 55°. 

D'une manière générale, il y a intérêt, au 
point de vue de l'efficacité d’un coup tombant 
sur une voûte, à attaquer celle-Gi perpendi- 
culairement à son axe. Mais, si la voûte est 
longue et étroite, le nombre des coups effica- 
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Un seul obus allongé de 220 millimètres, ar- 
rivant sous’l'incidence convenable, peut cre- 
ver-une voûte en.maçonnerie ayant une 
épaisseur de 1 m. 50 et recouverte de 4 mètres 
de terre. SNS Re MERS Fa 

Le même obus, tiré sous l'angle de.45°, pro- 
duit dans une plongée en béton un entonnoir' 
de 2m. 20 de diamètre et de 0 m. 60 de pro- 
fondeur. ER Ne A EC 

Par contre, une voûte en béton.de ciment 
frappée sous une inclinaison ‘voisine de la: 
normale par un obus allongé de 220 millimè-! 
tres n’est pas entamée à une profondeur-su-! 


n 


face d'environ 6 mètres carrés... pin NE à 
Dans le tir d’enfilade, un obus allongé écla- 
tant en terre dans lesvoisinage du parement 
intérieur du mur, à une. distance de 3 à 5 mè- 
tres de ce parement, peut produire une brè- 
che praticable de 3 mètres de largeur pour le 
calibre de 155 et de 5 mètres de largeur pour 
le 220 millimètres. ve CR Lt 
. Les escarpes dans le roc doivent être atta 
quées de face au moyen d’un tir aussi tendu 
que le permet le profil de l'ouvrage. L’exé- 
cution, de la brèche exigéra toujours, une 
consommation importante de munitions, au 
moins:pour les obus allongés de ‘120 et de 155. 


UE PO ne BAT APE End Gr 


périeure à 1:m. 20. : 
On attaque les coupoles des tourelles et le 
ciel des ‘casemates cuirassées en: employant 
le tir vertical et les obus allongés sans ,7e- 
tard, ; on n'aura de chances d'obtenir des ré- 
sultats  décisifs qu'aux distances inférieures 
à 3,000 mètres. Les parois verticales des tou- 
relles et des casemates cuirassées peuvent 
être également attaquées par le tir tendu des 
obus allongés sans retard. Ce tir s'exécute Lorsqu'on à à détruire des obstacles lé- 
jusqu’à 4,000 mètres avec les canons longs, | gers, des murs.de clôture, des maisons, des 
mais jusqu’à 3,000 mètres seulement avec les | palanques, des grilles, des abatis,. des ré: 
carions courts. : |seaux' de fil de fer, des fractions: de voie fer- « 
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Les pièces de siège. — Le mortier de 220 pour tir vertical 
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rée, on.se sert d'habitude de canons longs de 
petit calibre, le 95 de campagne par exemple, 
et on emploie les obus explosifs ; mais il ne 
faut pas se dissimuler que l'ouverture d’un 
brèche dans un réseau de fils de fer nécessi- 
tera toujours une énorme consommation de 
munitions. 

C’est également avec le canon de 95 que 
l'on exécutera, le cas échéant, le tir contre 
les ballons ; cette pièce est, en effet, relative- 
,ment légère et, montée sur affût de siège de 
place modèle 1880, elle à un champ de tir ver- 
tical très étendu. Avec le 95, on peut atteindre 
un ballon jusqu'à la distance Correspondant 
à la limite de la graduation de la hausse, soit 
.6,000 mètres. Aux distances supérieures, on 
se servira des canons de 120 et de 155 milli- 
mètres, que l’on peut pointer jusqu’à la dis- 
tance de 7,000 mètres. 

On n'aura avantage à utiliser pour ce tir 
les canons courts que si l’on devait tirer 
contre un ballon situé à une grande hauteur 
et à une faible distance, et en employant des 
angles de'tir supérieurs à 40 degrés. 

Quelques chiffres donneront une idée de ce 
que peut être un tir contre les ballons, que 
les progrès de la navigation aérienne ren- 
dront sans doute assez fréquent dans les 
guerres de l'avenir. 

Avec le canon de %5, l'altitude maximum à 
laquelle on puisse atteindre un ballon est de 
1,700 mètres pour une distance horizontale de 
2,500 mètres. 

À la distance de 8 kilomètres, on peut en- 
core atteindre un ballon planant à 320 mètres 
de hauteur. 

Le canon de 120, tirant à distance horizon- 
tale de 2,500 mètres, peut atteindre un ballon 
situé à 1,190 mètres d'altitude ; à 8,500 mè- 
tres, il n’atteindrait plus un aérostat s’élevant 
au delà de 80 mètres. Quant au 155 court, que 
d'ailleurs on ne peut, pour un semblable tir, 
pointer à la hausse, il permettra d'atteindre 
un ballon à 1,470 mètres d'altitude pour une 
distance horizontale de 1,100 mètres. Mais si 
cette distance atteint 6,509 mètres, l’aérostat 
planant à 200 mètres sera à l'abri des projec- 
tiles. 

Dans la guerre de siège, il y aura souvent 
avantage à diriger sur les ballons ennemis le 
feu des pièces de campagne qui pourront s’a- 
vancer jusqu'à la ligne de couverture et, dès 


Fe 


Une touffe de mimosas géants à Hawaï 


Vue de Hilo-Bay, à Hawaï 


l'investissement, chercheront à abattre les bal- 
1cns à l’aide desquels l'adversaire exécutera 
ses reconnaissances. ñ 


a h—— 
Un point de ravitaillement américain 


L'ARCHIPEL HAWAÏ 


Situé sur la route directe entre la Califor- 
nie et ia Chine, possédant d'excellents ports 

me VOUVATITE constituer 
une admirable station 
navale, l'archipel 
Hawaï attira depuis 
longtemps la convoiti- 
se de la République 
des Etats-Unis. Com- 
me dans toute cefte 
rürtie de la Polyné- 
Sie, l'air y est salu- 
bre, le climat excel- 
lent. et très égal; quant 


a 


at sol, sa fécondité 
est prodigieuse. C'é- 


tait donc un excellent 
morceau, à obtenir. 
L'archipel d'Hawaï ou 
iles Sandwich est 
composé de douze îles 
dont les: plus impor- 
tantes sont Hawai 
avec 11,360 kilomètres 
carrés ; Macui (1,868 
kilomètres. carrés), 
Ovahou (1,680), où s2 
trouve Honolulu, le 
‘capitale et en même 
temps la meilleure 
rade de toutes ces 
îles : et Kouaï (1,418 
kilomètres carrés). 

Toutes ces îles sont 
de formstion volcani- 
aue et montagneuses. 
Nous venons de voir 
que la plus importan- 
t» d'entre: elles est 
l’île Hawaï. C'est èg1- 
lement sur elle que 
s'élèvent les plus hauts 
sommets, tels que Ceux 
de Mauna-Kea, (|: 
4,800 mètres ; de Mau- 
na-Loa (4:250 mètres), 
et de Mauna-Hualalaï 
(3,200 mètres), 


Elle renferme deux volcans, le Kilanea, 
qui possède le. plus grand. cratère du 
monde qui Soit continuellement en acti- 
vité, et le Mauna-Loa, dont les éruptions sont 
intermittentes. Mais c'est dans l'île Maouï 
que se trouve le Mauna-Halekala,dont le cra- 
tère éteint est le plus large des cratères 
connus. La principale ville de l'ile d'Hawaï 
est Hilo-Bay, sur la côte Nord-Est, dont les 
envirohs sont excessivement pittoresques et 
d’une rare fertilité. La faune ne renferme au- 
cun animal bien spécial en dehors de quel- 
ques oiseaux ‘au plumage magnifique. La 
fiore compte près de quatre cents espèces par- 
ticulières et un grand nombre de plantes 
étrangères ont été introduites. Nous donnons 
les photographies de quelques-unes des plan- 
tes qui atteignent dans l'archipel un dévelop- 
pement merveilleux. 


Ce furent les navigateurs espagnols du 
seizième siècle qui découvrirent les premiers 
cet archipel. Hawaï s'appelait alors Mesa. 
Mais ces iles ne devinrent célèbres qu'après 
le voyage du capitaine Cook, qui y débarqua 
le 17 Janvier 1778, mais qui y fut tué et 
mangé le 14 Février 1779 par les indigènes 
exaspérés par les soi-disant bienfaits de la 
civilisation européenne que le fameux navi- 
gateur ne leur avait fait connaître que sous 
la forme d'impôts, de corvées et de vexations 
de toutes sortes. Cook avait nommé ces îles 
« Sandwich » en l'honneur du lord de l’'Ami- 
rauté, à Londres. Les civilisateurs anglo- 
saxons furent découragés par cette révolte 
inattendue et les explorateurs évitèrent soi- 
gneusement de relächer sur ce littoral peu 
hospitalier. Ce n'est qu'en 1792 que Vancou- 
ver vint s'y arrêter. Il fut admirablement 
reçu par le roi Kamchameha ou Kameha- 
meha Ier, à qui il rendit de grands services. 
C’est à Vancouver que l’on doit l'introduction, 
dans l’archipel,des bêtes à cornes et des mou- 
tons. Kamehameha fut le fondateur de la dy- 
nastie qui gouverna les îles jusqu'à la fin de 
1872, époque où elle s’éteignit à la mort de 
Kamehameha V,dit roi Sot. Les premiers mis- 
sionnaires américains parurent dans l'ile en 
1820, et c’est sous leur influence que Kameha- 
méha Il, successeur de l'ami de Vancouver, 
abolit l'idolâtrie. Kamehameka ILE, qui lui 
succéda, accorda à son peuple, toujours sous 
l'instigation des mêmes missions amérieal- 
nes, une constitution très libérale. Il résista 
avantageusement aux entreprises des _An- 
glais, qui cherchaïent à s'établir en maîtres 
chez lui. Mais les Américains surent profiter 
des avantages que leur créaient leurs mis- 
sions et. grâce à la Constitution, organisèrent 
| dans les états hawaïens des discussions de 
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re ee ; 


On cratère de volcan à Hawaï 


parti qui devaient amener la chute de lar-, 
chipel entre leurs mains. 


A la mort de Kalakaoua les ambitions des 
Américains se dévoilèrent franchement. 
IIS: intriguèrent pour. faire tomber du 
trône, sa sœur, la reine Lilino-Kalani, qui lui 
avait succédé par le libre choix des Chanm- 
bres. Lilino-Kalani voulut résister aux em- 
piètements des Américains, mais ceux-Ci sus- 
citèrent une petite révolution. La reine refusa 
d’abdiquer. Elle fut obligée de s’'embarquer 
pour les Etats-Unis, et un gouvernement ré- 
püblicain fut installé, dans les conseils du- 
quel dominaient des citoyens de l'Union, 
missionnaires ou négociants. C'était une fem- 
me d’une intelligence remarquable, parlant 
et écrivant-l'anglais avec une perfection rare. 
Patriote ardente, elle n’accepta jamais les in- 
trigues américaines et occupa ses loisirs for- 
cés en s'adonnant à la musique et à l'étude. 
On lui doit certains morceaux de musique 
qui dénotent plus qu'un talent d’amateur et 
des livres très estimés sur l’histoire et les 
légendes de sa patrie, 


par: les 


L'archipel Hawaï fut annexé 
Etats-Unis, le 9 Février 1900. De 
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A PROPOS DU NOUVEAU 
PROGRAMME NAVAL 


Le moment approche où les Chambres vont 
être appelées à statuer définitivement sur le 
nouveau programme naval. Bien avant l’épo- 
que de sa discussion au Parlement, le projet, 
dans sa forme primitive, avait donné lieu à 
des appréciations sévères, à des critiques pas- 
sionnées, dont les plus importantes, par l'au- 
torité qui s'attache à la parole et à la compé- 
tence d’un ancien ministre, furent celles émi- 
ses par M. Lockroy, sous le titre : « Bateaux 
inutiles », dans le Temps du 30 Septembre. 

Il n’est peut-être pas dénué d'intérêt, pour 
mieux comprendre les modifications au projet 
qu'imposera sans doute le Parlement, de nous 
arrêter un instant à ces appréciations, de 
faire, en quelque sorte, la critique de ces cri- 
tiques. 

M. Lockroy, prenant d'abord à parti les 
onze cuirassés du projet, regrette que le dé- 
placement de ces cuirassés n'atteigne que 
16,000 tonneaux, « chiffre pris au hasard, ou 
plutôt par habitude ». Il affirme qu’ « ils ne 
sont nullement le type de batiments de combat 
que paraissent imposer les conditions de la 
guerre sur mer ». 

Il y a là d’abord une inexactitude maté- 
rielle, le tonnage des nouveaux cuirassés 
ayant été fixé, non à 16,000, mais bien à 18,000 
tonneaux. 


De plus, si l'on examine les pius récentes 
unités de combat en chantier en Angleterre ou 


aux Etats-Unis, où l’on n’a pas fhabitude de! 


se contenter de médiocrités ; si l'on compare 
notre futur cuirassé avec ses 18,000 tonneaux, 
sa formidable artillerie de quatre 305 milli- 
mètres et douze 240 millimètres à tir rapide, 
à l’Idaho américain qui n'a que 16,000 ton- 
neaux, ou au Lord-Nelson anglais qui en a 
16,500 avec quatre 30 centimètres et dix 23 
centimètres ; si l'on tient compte, en outre, 
de ce fait que les qualités défensives de nos 
unités de combat ont toujours été -plutôt supé- 
rieures à celles des unités similaires de létran- 
ger, on n’aperçoit pas clairement que notre 
cuirassé doive être, comme le dit M. Lockroy, 
« nécessairement inférieur aux bâtiments 
étrangers, actuellement en chantier et bientôt 
en service ». 


Il ne donnera, il est vrai, comme d’ailleurs 
lIdaho et le Lord-Nelson, que 18 nœuds; mais 
le bon sens le plus banal et l'expérience des 
dernières guerres sont d'accord pour nous 


engager à ne pas faire trop de cas de la vi-| 


tesse. Nos cuirassés supporteront bien les 
coups et les rendront encore mieux, c’est l’es- 
sentiel à la guerre. 


Passant ensuite aux seize croiseurs cuiràs- 
sés prévus par le projet, M. Lockroy se de- 
mande : « Que fera-t-on de ces bateaux ? 
Quelle sera leur utilisation à la guerre ? » 
Mon Dieu, mais ils se battront, tout simple- 
ment. L'ancien ministre affirme, il est vrai, 
que le croiseur cuirassé ne saurait affronter 
le feu des cuirassés du dernier modèle ; il 
allègue, à l'appui de cet axiome, que Togo, 
quand il s’est vu obligé de faire entrer en li- 
gne deux croiseurs cuirassés, « a eu soin de 
ne pas les placer sur le même plan que ses 
fortes unités ». } ; 

Nous n'avons rien vu de tel à Tsushima : 
nous y avons même vu tout le contraire. Ce 
n'est pas deux, mais bien huit croiseurs cui- 
rassés que Togo y à fait entrer dans son esca- 
dre, et, loin de les tenir à l’écart, il en à usé 
absolument comme de ses quatre cuirassés,. 

Les douze bâtiments formaient une seule 
ligne de file qui, pendant la plus grande par 
tie du combat, a couru parallèlement aux 
Russes et manœuvré par mouvements tous à 
la fois et par contremarches, sans aucune 
distinction entre les deux sortes d'unités. 


On objectera peut-être que ces deux sortes 
d'unités devant jouer le même rôle. pendant 


le combat, il serait alors plus simple et plus. 


logique de ne plus mettre en chantier désor- 


mais que des cuirassés ; il faut répondre que, - 


en dehors de leur rôle tactique d'unités rapi- 
des et mobiles sur le champ de bataille, les 
cioiseurs cuirassés répondent encore à d’au- 
tres besoins, de haute, de primordiale impor- 
tance. ; 

Ceci nous amène à parler de l'éclairage des 
:escadres et à examiner si, comme le dit M. 
Lockroy, « ces mêmes croiseurs cuirassés 
‘sont, pour ce service et attendu que l’éclai- 
reur n’a pas à se:battre, trop armés et trop 
défendus », si l’on peut se contenter, pour ce 
rôle, d'estafettes rapides, de faible tonnage 
et très légèrement armées. 


Cela peut être vrai, si l’on se borne à faire 
de la stratégie en chambre, où le problème 
de la recherche se réduit à des figures géo- 
métriques. À la mer, les choses ont un aspect 
différent. 

Tout marin sait que le problème de l’éclai- 
rage d’une escadre se compose de deux par- 
ties : prendre le contact de l'ennemi, garder 
ce contact. 


Les croiseurs estafettes très rapides! que 
préconise M. Lockroy- pourront peut-être me- 
ner à bien la première opération, encore que 
leur faible tonnage mette leur vitesse à la 
merci d'une mer un peu grosse ; il n’en va 
pas de même de la seconde. Que l’escadre en- 
nemie détache quelques croiseurs cuirassés à 


La distribution des débris de bois dans l’arsenal de Brest 
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surpasse dès à présent par le nombre et la {n'arrive à ces hautes fonctions qu’à l’ancien- 


la poursuite de nos estafettes, et voilà ces 
« uhlans de la mer » obligés de battre préci- 
pitamment en retraite, en laissant leur tâche 
inachevée, et. la force navale, dont ils de- 
vaient être les yeux, aussi aveugle qu'aupa- 
ravant. 

Il en va tout autrement avec une division 
de croiseurs cuirassés, assez solidement ar- 
més et défendus pour repousser l'assaut des 
croiseurs adverses, pour s'accrocher obstiné- 
ment à l'ennemi, tout en restant en communi- 
cation avec leur propre escadre, par des 
contre-torpilleurs ou par la télégraphie sans 
fil. Voilà pourquoi le service d'éclairage nous 
paraît, contrairement à l'opinion de M. Loc- 
kroy, entrer, au plus haut degré, dans les at- 
tributions de ces bâtiments, et le même rai- 
sonnement s'appliquerait à leur emploi dans 
tant est qu'on 
veuille recourir à des solutions aussi aléatoi- 
res. Voilà pourquoi nous voulons des croi- 


seuïs cuirassés. 


qualité de ses quatorze Cuirassés homogènes | neté, c'est-à-dire que l'emploi 


et modernes. 

Nous n'y trouvons décidément pas de « ba- 
teaux inutiles, dus à un souci exagéré de 
l'opinion du dehors », mais seulement des 
bateaux nécessaires, strictement nécessaires, 
pour ne pas laisser la France, jadis rivale de 
l'Angleterre, demain dépassée, par . l’Alle- 
magne et les Etats-Unis, descendre encore 
plus bas dans l'échelle des puissances mari- 
times. PE 
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LE CHAT AND 


(SCÈNE DE LA VIE POPULA'RE BRESTOISE) 


« Le chaland est à quai !..… » (Cette nou- 


velle se répand en quelques instants parmi la 
population féminine du faubourg de Recou- 


est toujours 
tenu par la femme qui figure depuis le plus 
longtemps sur la liste des bénéficiaires du 
chaland. C’est elle, elle seule, qui, en cas de 
réclamation, tranche les différends... et égali- 
se les tas. Et, d’ailleurs, à quoi servirait d'’es- 
Sayer de tricher, puisque les parts sont tirées 
au sort ? 

Le lotissement achevé, chacune des intéres- 
sées jette dans le tablier de la sous-maitresse 
un‘ objet «facilement reconnaissable : cléf, 
mouchoir, ceinture, etc., exactement comme 
dans les petits jeux de société ! Le premier 
tas appartient au premier gage tiré, et ainsi 
de suite. 

Il est de tradition immémoriale que Mme 
la sou$-maîtresse prélève une double part. 
Tous, ou plutôt toutes, s’inclinent devant cet 
usage qui, fondé sans doute au début sur un 
arbitraire effronté, a pris force de loi. 

Nos braves ménagères, heureuses à propor- 


La baie de Sevastopol, où s’est livré le combat du 30 Novembre. — On voit, à droite, les navires de l’escadre de la mer Noire 


Mais ce dont nous ne voulons à aucun 


prix, se sont des  croiseurs cuirassés de se- 


conde classe, tels’ que les prévoyait le projet 
primitif, bâtiments de faible tonnage et d’ar- 
mement médiocre, aussi inutilisables pour 
l'éclairage que pour le combat. Ces bâtiments 
ne figurent d’ailleurs plus dans le projet dé- 
finitif. | 
Peut-être faut-il regretter qu'on n'ait pas 
fait hardiment un pas décisif dans l’unifica- 
tion des calibres, avec tous les avantages 
d'ordre et de simplicité qu’elle comporte, en 
utilisant, à l'exclusion de tout autre, l’admi- 
rable canon de 240 millimètres modèle 1902, à 
tir rapide, qui perfore, jusqu'à 5,000 mètres, 
toutes les: cuirasses actuellement existantes. 
Somme toute, le nouveau programme naval 
paraît, dans son ensemble, bien conçu ; si la 
réalisation n’en est pas entravée, comme cela 
a eu lieu pour celui de 1900, nous pourrons 
envisager avec plus de calme l'essor exorbi- 
tant des marines anglaise et américaine, de 
la marine allemande surtout, qui, il faut le 
répéter, puisqu'on ne le sait pas assez, nous 


vrance. Et, de toutes parts, l’on voit arriver 
en hâte, dans l’avant-port de guerre, par la 
grille de la rue Neuve, des femmes et des fil- 
lettes porteuses de grands sacs vides. 

Le lourd chaland des constructions navales 
est à quai, en effet ; il déborde de débris et 
rognures, de copeaux et de bran de scie, 
provenant des ateliers à bois de l'arsenal. 
Aussitôt nos privilégiées — car, pour modeste 
que soit leur aubaïine, elle ne laisse pas d’être 
fort enviée — nos privilégiées, dis-je, mères, 
femmes, veuves, filles d'ouvriers, de marins 
ou de petits employés du port, se mettent à 
l'ouvrage. 

Les plus jeunes et ingambhes sautent dans 
le chaland et y emplissent des mannes que 
d’autres, restées sur le quai, reçoivent et dont 
elles répartissent le contenu en un nombre 
déterminé de tas d’égale valeur, alignés en 
bon crdre. ) 

Malgré la présence d’un gendarme et d'un 
garde-consigne, le partage se fait, en réalité, 
sous la haute direction d’une commère impor- 
tante, que l’on appelle la sous-maîtresse : on 


tion du fardeau sous lequel elles ploient, re- 
gagnent leur humble logis, par les rues tor- 
tueuses et en escaliers, non sans s'arrêter de 
temps à autre pour s'essuyer le front et 
souffler un peu, pour échanger aussi quelques 
aperçus sur la dureté des temps, sur les der- 
niers avancements sortis, ou sur la prove- 
riancé équivoque d’un peigne en simili- 
écaille mis aux gages tout à L'heure par la 
file X. 
FERDY. 
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LES ÉVÉNEMENTS DE SÉVASTOPOL 


L'Escaüre de ta mer Noire révoltée 
Un combat dans la bale 


La malheureuse marine russe semble vou: 
loir anéantir elle-même les débris de Ia puis- 
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L’épave du « HILDA », cassé en deux sur le rocher de la Porte dans la baie de Saint-Malo 


sante flotte à laquelle les Japonais avaient 
déjà perté de si rudes coups. 

Il règne assurément une grande confusion 
. dans les nouvelles qui arrivent de Sébastopol, 
mais il n’est pas permis de douter que les évé- 
nements les plus graves s’y sont passés et ue 
la rébellion a éclaté parmi les équipages de 
la presque totalité de la flotte de la mer Noire. 

Le mouvement a commencé à bord du cui- 
assé Georgi-Pobiedonosets, où l'équipage ré- 
volté à pris possession du navire après avoir 
massacré les officiers. La révolte s’est immé- 
diatement propagée aux troupes et aux équi- 
pages casernés à terre, et Sébastopol semble 
avoir été entre les mains des émeutiers pen- 
dant quelques jours. 

Le 27 au soir, le lieutenant de vaisseau 
Schmidt, qui attendait en prison sa comparu- 
tion devant le conseil de guerre pour avoir 
porté des couronnes sur les tombes des mu- 
tins tués en Juillet dernier, a été délivré par 
les mutinés. Il s’est rendu maître du croiseur 
protégé Oichakov (4) (de 6,600 tonnes, 23 
nœuds, 12 pièces de 152 millimètres) et a pris 
le commandement de l’escadre. Le gouver- 
neur ayant ordonné à l’escadre de quitter le 
port, Schmidt s’y est refusé et a notifié au 
gouverneur que, si un quelconque des marins 
actuellement en prison passait en conseil de 
guerre, la flotte bombarderait la ville. 

Rappelons que l'escadre de la mer Noire 
comprend les cuirassés Kniaz-Potemkin (qui 
s'est déjà révolté une fois et dont le nom a 
été changé en celui de Panteleïmon), Tri- 
Svilitelia, Rostislav, Drvienadstat-Apostolov, 
Geéorgi-Pobiedonosets, Ekaterina-Il, Tchesmé, 
les croiseurs protégés Otchakov et Kagul, 3 
canonnières, 13 destroyers et quelques tor- 


pilleurs. Le ?9, il semble qu'un véritable 
combat ait été livré dans les eaux de la baie 
de Sébastopol et dans la ville. 

Le lieutenant Schmidt aurait ouvert. le feu 
sur: la ville. Les forts occupés par ce qui res- 
tait de troupes fidèles, et peut-être aussi un 


où deux navires de l’escadre ont riposté. 


L'Otchakov, le Panteleimon auraient : été 


Se ou incendiés, ainsi que le transport 
Dnie ue _Le croiseur Bug, qui avait à bord 

l De. croiseur DrOBEA Otchukon ne doit pas être 
cenfondu avec le garde-côle cuirassé A miral-Ouchakow, 


de 4,120 tonnes, qui est dans la Baltique. 


(Phot. Forbin). 


300 torpilles de blocus, aurait été coulé par 
son commandant pour éviter une effroyable 
catastrophe imminente au:choc du premier 
préjectile égaré dans ce combat fratricide. 
La lutte cessa vers : cinq ‘heures  duisoir, 
après que le chef des rebelles, le lieutenant 
Schmidt, eut été tué. Les navires dont: ils 
étaient les maîtres se rendirent. Quant aux 
révoltés qui occupaient la ville, ils ont pu 
ôtre cernés dans leurs casernes où lé manque 


de vivres et de munitions les a promptement | 
l 


forcés à faire leur soumission. 


On sait avec quelle discrétion et sous quelle 
forme sommaire le gouvernement russe fait 
connaître officiellement à l'étranger les évé- 
nements qui se passent en dedans de ses 
frontières. Il y a donc bien des chances pour 
que l’on ne sache jamais très exactement ce 


qui s'est passé à Sébastopol du 22 au 30 No- 


vembre, ni surtout comment s’est opérée la 
répression des soulèvements qui ont mis pen- 


dant cette semaine aux mains des rebelles. 


l'arsenal et la flotte de la mer Noire. 

Au demeurant, il ne semble pas que les 
équipages révoltés aient jamais su exacte- 
ment ce qu’ils voulaient obtenir. On dit même 
qu'une partie des matelots qui ont suivi les 
mutins croyaient combattre les ennemis du 
tsar. 

Après la révolte du Potemkin, la rébellion 
de Cronstadt, le soulèvement des prisonmiers 
de guerre à bord des transports chargés de 
les ramener en Russie, les événements de Sé- 
bastopol donnent la mesure de la gravité des 
convulsions qui agitent, dans sa marine 
comme dans son armée et sa vic intérieure, 
l'immense empire russe. = 
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Lancement du submersible «Oméga ) 


A TOULON 


été mis à l’eau,.le 


Le submersible Oméga à 
dans l'arsenal du 


23 Novembre, à Toulon, 
Mourillon. 

Ce submersible, d’un déplacement de 301 
tonneaux, à 48 m. 90 de longueur, 4 m. 20 de 
largeur et 2 m. 76 de tirant d’eau ; il est muni 
de moteurs à explosions d’une puissance de 
330 chevaux, qui doivent lui donner une vi- 
tesse de 11 nœuds. Il portera quatre appa- 
reils de lancement de torpilles. 

C'est le plus grand de nos submersibles ac- 
tuellement à flot. < 
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Lancement dans l’arsenal du Mourillon, à Toulon, du submersible « OMÉGA » (Phot. Henseling.) 
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Les Mouettes 


Qui ne ccennaît ces gracieux 
Oiseaux volant si aisément contre 
le vent même par les plus vio- 
lentes tempôtes. ils sont ja gaieté 
de la plupart de nos ports, 
ef, Sur les côtes comme au large, on 
les rencontre par grandes bandes 
accompagnant, souvent pendant de 
longues heures, les bâtiments dans 
le sillage desquels leur œil perçant 


découvre toujours quelques reliefs 
des repas du bord ? 


Sous cette appellation générique, 
on confond généralement plusieurs 
variétés, la mouette rieusce, la plus 
commune, appelée aussi mouette de 
carème, qui, toute blanche pendant 
une partie de l’année, se revêt sur 
la tête, aux environs du carême, de 
plumes d’un beau noir. Le goéland 
commun, un peu plus gros que la 
mouette, est blanc sous tout le corps 
ct gris bleuté sur le dessus, quelque 
fois même, chez certaines variétés. 
presque noir. Le grand goéland, dit 
goéland cendré où cagnia, est sensi- 
blement plus grand ct ‘est fa 
cilement reconnaissable .à une tache 
rouge placée à la partie la plus lar- 
ge, près de l'extrémité du bec. 

Toutes ces variétés sont fort uti- 
les, et il devrait être interdit d’en 
faire des massacres, comme cela se 
passe chaque année sur plusieurs 


points de nos côtes. Orner le chapeau des d3-1 Sur. l’autre face, le nom des aéronautes PÉA 


Les mouettes dans le sillage d’un paquebot (Phot P F.). 


mes n’est nas une raison suffisante et, sauf | et la liste des ballons qui sont partis de 


le plaisir Gu tir, Àl n’en est pas d'autre, e2r.| Paris. 


c'est un gibier exécrable. 

Ces oiseaux rendent de nom- 
breux services aux pêcheurs, 
auxquels ils indiquent les bancs 
de poissons migrateurs tels que 
sardines, maquereaux, harengs, 
etc. ; enfin, ils ne Se nourris- 
sent, le plus souvent, que ce 
débris ef d’'immondices flottant 
à la surface des flots ; ce sont 
de grands nettoyeurs de ports. 

Protégeons ces utiles auxi- 
liairos, le/plaisir de les voir 
volcter, planer, plonger en tous 
sens ost bien supérieur à celui 
de les tuer. 1 


ARR ARS 


LE MONUMENT 


des aéronautes du Siège 


—-.——— 


Paris possède un monument 
de plus, celui des aéronautes 
au Siège, la dernicre œuvre du 
£tatuaire Bartholdi. 

Ce monument, élevé à la por- 
te des Ternes, cst destiné à 
commémorer le dévouement 
des aéronautes qui, pendent le 
Siège, rétablirent les communf- 
cations entre la France et la 
capitale investie. 

I cst aussi un hommage à 
tous les employés civils: @es 
postes, des télégraphes ct des 
Chemins. de fer qui, au cours 
de l’année terrible, se conaui- 
sirent maintes fois en héros. 

Le piédestal, entouré de qua- 
tre pilastres, et: auquel on ac- 
cède par' dés marches de gra- 
nit, est décoré, sur toutes ses 
faces, de symboles. divers : ar- 
mes, de la ville dé Paris, cou- 
ronnes civiques, une roue ailée, 
des poteaux, des godets et des 
fils télégraphiques, une lettre 
cachetée. 

Sur la face principale on lit : 
AUX AÉRONAUTES DU SIÈGE DE PARIS 
AUX HÉROS 
DES POSTES, DES TÉLÉGRAPHES 
DES CHEMINS DE fn, 1870-1871 


Per derrière, les noms des principaux vic- 


LE MONUMENT DES AÉRONAUTES DU SIÈGE, 
qui sera inauguré. le 14 Janvier prochain 


times, employés des postes et des 
chemins de fer. 

Sur le piédestal, un groupe : la 
Ville de Paris, épuisée, mourant de 
faim et de froid, appelle, du geste, 
les pigeons Voyageurs porteurs de 
nouvelles. 


Des aéronautes s'enlèvent avec un 
ballon, dont la nacelle; à la forme 
de proue, rappelle les armes et la 
devise de la Ville : Fluctuat nec 
#RETHILUT. 


L’extrémité de la proue émerge 
du groupe de soldats et d'enfants 
de Paris, au milieu de gucules de 
canon. 

Le ballon n’est fixé au groupe que 
Par seS agrès de bronze il s'élève 
a une hauteur de quinze mètres au- 
dessus de son Soubassement. 


Rappelons, en terminant, que les 
œuvres maîtresses de Bartholdi sont 
la . Liberté éclairant le monde, , la 
Suisse accueillant l'Alsace en 1870, 
le Lion de Belfort, le monument de 
Martin Schon, le jeune vigneron al- 
facien, et enfin les statues de Rapp, 
de Rouget de l'Isle, de Lafayette, de 
Vauban et de Vercingétorix. 

L'inauguration aura lieu le 14 Jan- 
VIET prochain. Le Président de la 
République Y assistera. Ce sera une 
de ses dernières cérémonies officiel- 
fes: ESS, 
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DÉFEN SE NATIONALE 


Le général de division Langlois, ancien 


membre du Conseil supérieur 
de la Guerre, vient de publier, 
SOUS Ce titre, une remarquable 
étude destinée à réfuter les Opi- 
nions pessimistes émises par 
un ‘ancien ministre de la Ma- 
line au sujet de notre prépa- 
ration à la guerre. I résulte 
des chiffres apportés à l'appui 
de son argumentation par lof- 
ficier général sans contredit le 
plus qualifié de l’armée fran- 
çaise : 

19 Que les vingt-quatre heu- 
res d'avance gagnées sur nous, 
à la Mobilisation, par l'Allema- 
gne, en raison de son Oorganisa- 
tion politique, peuvent être ré- 
cupérées si les pouvoirs pu- 
blics français en ont la ferme 
volonté 

8° Qu'une Simple décision mi- 
nistérielle peut mettre à égalité 
nos troupes de couverture avec 
celles_des 15° et 16e CCFPS prus- 
Siens ; 

3° Que si, dans nos escadrons 
et batteries, il y a 50 % de re- 
crues, au lieu de 25 à 30 en Al- 
lemagne, il faut s’en prendre à 
la loi de recrutement qui a été 
promulguée prématurément, 
avant la constitution d'un ca- 
dre suffisant de rengagés. Pour 
remédier à cette cause de fai- 
blesse, il faut favoriser jes ren- 
gagements de toutes les maniè- 
res et supprimer la main-d’œu- 
vre dans les établissement mili- 


taires ; 

4° Pour que l'irruption subite 
de: masses allemandes supé- 
rieures en Lorraine puisse se 
produire, il faudrait que les 14e, 
8e et 18° corps prussien entras 
sent en campagne à l'effectif de 
paix et renforçassent ensuite 
leurs unités ; cette- méthode 
nous . a si peu réussi à nous- 
mêmes en 1870 qu'il est douteux 
que nos adversaires éventuels 


l’'adoptent ; 
0 La concentration alleman- 
de ne s'opérera pas plus rapide: 


_ ter tout entière : 


_ mobilité, la vitesse, l'initiative, 


. maj. du 


1, 
; 


_ ment que la concentration française, ou 


tout au moins la différence sera insigni-| 


_ fiante, « surtout étant donnée la durée de ré- 


sistance d’une bonne troupe dans la bataille 
moderne. » , 


La conclusion du général Langlois est à ci- 


_ « Notre réelle et dangereuse infériorité tient 


_ principalement à notre faible natalité en face 


de la prolifique Allemagne : l’armée alleman- 


de pourra toujours être numériquement supé- 
_ rieure à la nôtre: Mais nous pouvons, si nous 
le voulons fermement, compenser cette infé- 
_ riorité par une qualité essentiellement fran- 
Çaise : la souplesse. Aussi ne cesserai-je de 


répéter qu'en face de l'Allemagne nous de- 
vons tout faire pour donner à nos troupes la 
nobil à en un mot 
l'aptitude à la manœuvre. 

» Tel fut le but de toute ma vie militaire, 


et tout me confirme dans cette conviction, que 
_ là seulement est le salut, et non dans l’amon- 


cellement de bétons, dans les artilleries lour- 
des, etc. » 


Nos lecteurs reconnaîtront aisément dans 
cette conclusion si nette les doctrines que je 
Petit Journal Militaire, Maritime, Colonial a 
toujours défendues. 
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A L'OFFICIEL 


Guerre 


Armée active. — Troupes métropolitaines 


ADMINISTRATION CENTRALE 


Le gén. de brig. Chapel, command. la 20° brig. 
d’inf. (10° div.. 5° corps), est nommé chef de cab. du 
min. de la Guerre, en rempl. du gén..de brig. Dubail. 


CORPS DU CONTROLE 


M. Mauclère, contr. gén. de ® cl. de l’adm. de l’ar- 
mée, est nommé direct. du contr. au minist. de la 
Guerre, en rempl. du contr. gén. de 1° cl. Lacapelle, 
relevé de ses fonct. sur sa demande; M. Lacapelle, 
contr. gén. de 1° cl. de l’adm. de l’armée, est nommé 
contr. cles dép. engagées du départ. de la Guerre. 

SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


MM. Appert, chef de bat. d’inf. h. c., chef d’ét.- 
ouv. de la place forte de Lorient, nommé 
à l’ét.-maj. de la div. d’occup. de Tunisie, en rempl. 
du chef d’esc. de cav. br. Dodelier, réint: dans son 
arme; Crépey, chef d’esc. d'art, h, c. à l'ét.-mai. 
de l’armée, nommé off. d’ord. du gén. faisant fonc. 


de chef d’ét.-maj. gén. de l’armée, en rempl. du 
chef d’esc. d’art. h. c. Lancrenon, qui a recu une 


autre aff.; Philpin de Piépape, cap. de cav. h. €, 


off. d’ord. du gén. comm. la 9° brig. de cav., nommé 
off. d’ord. du gén. comm. le 10° corps d’armée, en 
rempl. du cap. d’art. br. Jeanne-Julien, réint. dans 
son arme; Varoquier, cap. au 15° chass., nommé off. 
d’ord. à titre prov. du gén. comm. la 9 brig. de 
cav., en rempl. du cap. de cav. h. c. Philpin de Pié- 
pape; de Lévis, lieut. br. au 71° d’inf., stag. à l’ét.- 
maj. du comm. sup. de la déf. des places du groupe 
d’'Epinal, est dés. comme stag. faisant fonct. d’off. 
d’ord. du col. comm. par intér. la 82° brig. d’inf., “en 
rempl. du Cap. d'art. br. Crépy, réint. dans son 
arme. 

En outre, les officiers dont les noms suivent ont 
été mis h. c. (serv. d’ét.-maj.) et ont reçu les affecta- 
lions ci-après : 

Dumay, lieut.-col. br. à l'ét.-maj. part. de l'art, 
dir. de l’école d’art. du 4 corps, nommé sous-chef 
d’ét.-maj. du 3% corps, en rempl. du lieut.-col. d’art, 
br, Bon, réint. dans son arme; Clément, chef de bat. 
br. au 121° d’inf., nommé chef d’ét.-maj. de la 26° 
div. d’inf., en rempl. du chef d’esc. d’art. br. Matton, 
réint. dans son arme; Delacroix, chef d’esc. br, au 
7° rég. de chass., nommé chef d’ét.-maj. de la 3 div, 

e cav., en rempl. du chef d’esc, de cav. br. Collas 
de Chatelperron, réint, dans son arme; Lamy de la 
Chapelle, chef d’esc. br., maj. du 11° huss., nommé 
chef d’ét.-maj. du gouv. de la place forte du port 
milit. de Lorient, en rempl. du chef de bat. d’inf. h. 
c. Appert, qui a recu une autre aff.; Surer, chef de 
bat. br. au 28° d’inf., nommé à l’ét.-maj, de l’armée, 
en rempl. du chef d’esc. d'art. br. h. c. Crépey, qui 
a reçu une autre aff.; Jacquot, chef de bat. br. au 
118°, nommé à l’ét.-maj. de l’arme, en rempl. du chef 
de bat. d'inf. br. Didier, réint. dans son arme; Pru- 
nier, cap. br. au 3° bat. de chass., nommé off. d’ord. 
du gén. insp. perm. des remontes, en rempl. du cap. 
de cav. Couderc de Saint-Chamant, qui a recu une 
gutre aff. 

M. Léorat, lieut.-col. br. au 13 cuir, a été mis 
#n acliv. h. c. (serv. d’ét.-maj.), et nommé à l’ét.-maij. 
de l’armée (empl. vac.); M. Bernard, chef d’esc. -br. 
au 13° rég. d’art., est mis h. c. et aff. à l’ét.-maj. de 
Jarmée (l* bur.). 

INFANTERIE 


MM. Chaulet, chef de bat. au 144, passe au 1928, 
en rempl. de M. Serant, ch. de corps; Pluyette, chef 
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de bat. br. au 69, passe au 79°, en rempl. de M. Des- 
marels, déc.; Codel, chef de bat. br. au 92°, passe au 
112, en rempl. de M. Cuinet, ch. de corps; Jacquinet, 
cap. au 1* rég. de tirail., passe au 17° d’inf., en rempl, 
de* M. Constans, ch. de corps; Dubois, cap. au 3 
zouaves, passe au 45° d'inf., en rempl. de M. Jacquet, 
démiss.; Constlans, cap. au 17°, passe au 3 zouaves, 
en rempl. de M. Bonard, promu; Bluzet, cap. br. au 
68°, passe au 56°, en rempl. de M. Mangin, ch. de 
corps; Sauvage, cap. br. au 5l°, passe au 24, en 
rempl. de M. Muret, retr.; Arnaud, Cap. au 21‘, passe ; 
au 91°, en rempl. de M. Sauvage, ch. de corpsÿ De 
mongeot, cap. au 128, passe au 11°, en rempl. de M. 
Schneider, ch. de corps; Diard, cap. au 62 passe 
au 13°, en rempl. de M. Abraham, rètr.; Hilaire, cap. 
au ? étrang., passe au 128°, en rempl. de M. Demon- 
geot, ch. de corps; Cuisinier-Delisle, cap. au 1* tir., 
passe au 62, en rempl. de M. Diard, ch. de, corps; 
Pouhaer, cap. au 12°, passe au 112, en rempl. de M. 
Mourier, mis h. €. (ét.-maj.); " FE, 
: Hervouet, cap. au 152°, passe au 64, en rempl. de! 
M. Calle, ch. de corps; Brigand, cap. au 82°, passe 
au 21°, en rempli. de M. Arnaud, ch. de corps; Ha- 
melin, cap. d’habill. au 2? étrang., est nommé com- 
de comp. au corps, en rempl. de M. Hilaire, ch. de 
corps; Laville, cap. au 3° tiraill., passe. au ?° étrang. 
comme cap. d’hab., en rempl. de M. Hamelin, nommé 
command. de comp.; Schneider, cap. au 11‘, passe au 
3° zouaves, en rempl. de M. Dubois, ch. de corps; 
Flamme, cap. au 9° bat. de chass., passe au 1° tir, 
en rempl. de M. Jacquinel, ch. de corps; Ardouir, | 
cap, au 16°, passe au 3° tir., en rempl. de M. Laville, 
ch. de corps; Barrois, cap. au 136°, passe au 1° tir, 
en rempl. de M. Cuisinier-Delisle, : ch. de corps; 
Mangin, cap. au 56°, passe au 26°, en rempl. de M. 
Pernot, retr.; Monteron, cap:.au 13°, passe au 16 
en rempli. de M. Ardouin, ch. dé corps; Borschneck, 
cap. au 2° zouaves, passe au 123°, on'rempl.-de M. 
Pagès, ch. de corf#; Fournier, cap. au 81°, passe au 
140°, en rempl. de M. Anthoine, mis.h. €. (ét.-maj.); 
Dumont, cap. au 25°, passe au 2° zouaves, en rempl. 
de M. Borschneck, ch. de corps; Rondeau, cap. br. 
au 17° bat. de chass:; passe au 9° bat. de chass., en 
rempl. de M. Flamme, ch..de corps; Odienre, cap. 
au 2° bat. d'Afrique, passe au 163°, en rempl. dé M. 
Odienne, ch. de corps; Rihcher, lieut. au 1* bat. de 
chass., passe au 11°; Schweisguth, lieut. au 1° bat. 
de chass., passe au 12 d'inf.;s | ; ; 

Lefort, lieut. au % bat. de chass., passe au 16° 
d’inf.; Andriot, lieut, au 7° bat. de chass., passe au 
16° d’inf.; Meulle-Desjardins, \lieut. au 7 bat. de 
chass., passe au 17° d'inf.; Maillard, lieut. au 8° bat, 
de chass., passe au 23 d’inf.; Grisel, lieut. au 9° bat. 
de chass., passe au 33 d’inf.; Jumelle, lieut. au 17° 
bat. de chass., passe au 45° d’inf.; .Grandjean, heut. 
au 29° bat. de chass., passe au 48° d'inf.; Lamson, 
lieut. au 2? bat. de chass., passe au 62° d’inf.; Man- 
gin, lieut. au 24° bat. de chass., passe au 64 d’inf.; 
Demain, licut. au 26° bat. de chass., passe au 68° 
d'inf.; Fagalde, lieut. au 29° bat. de chass., passe au: 
71° d’inf.; Lagnel, lieut. au 46°, passe au 80°; Säinte- 
Beuve, lieut. au 119, passe au 108°; Frémont, lieut. 
au l* zouaves, passe au 78°; Thiroux, lieut. au 1° 
zouaves, passe au 84° d'inf.; Chevalier, lieut au 5° 
zouayes, passe au 85°, Mougin, lieut. au 3° zouaves, 
passe au 80°; Bichat, lieut. au 3° zouaves, passe au 
87°; Besson, lieut. au 4° zouaves, passe au 90°; Geor- 

es, lieut. au 1‘ tir. passe au 93°; Corap, lieut. au 
er fir., passe au 93°; Besson, lieut. au 2° tir., passe 
au 100°; Féral, lieut. au 3° lir., passe au 125°; Meilhan, 
lieut. au 158, passe au 127*; Mounier, lieut. au 156°, 
passe au 10°; Renoux, lieut. au 46°, passe au 139°; 
Imbard, lieut. au 5° bat. d'Afrique, passe au 3° zoua- 
ves, en rempl. de M. Richez, ch. de corps; Boïdin, 
lieut. au 2? d’inf., passe au 3° zouaves, en rempl. de 
M. Chevalier, ch. de corps; Bouchez, lieut. br. au 
60°, passe à la suite; . 


Bonnardel, lieut. au 58°, passe au # bat. d'Afrique, 
en rempl. de M. Imbard, ch. de corps; Soulaire, 
lieut. au 77°, passe au 3° tir.; Lerette, lieut, au 146’, 
passe au 8° lir.; Do, lieut. au 15°, passe au 3° tir.; 
Guillasse, lieut. au 79°, passe au 2 tir.; Mayer, lieut. 
au 153, passe au % tir.; Blondin de Saint-Hilaire, 
lieut. au 153°. passe, au ?° tir.; Pinelli, lieut. au 1* bal. 
d'Afrique, passe’ au 1% dir.; Péchou, lieut. au 9° d’inf., 
passe au I“ tir.; Morat, lieut. au 15°, passe au 4 
zouaves; Bastide, lieut. au 11°, passe au 4 zouaves; 
Geron, lieut. au 107, passe au 3° zouaves; Clanet, 
lieut, au 23° bat. de chass., passe au 3 zouaves; 
Bosquet, lieut. au 64‘, passe au 1* zouaves; Maré, 
lieut, h. € (colon), en congé, est réint. au 2° étr.; 
Boucheix, lieut, au 40°, passe au 1* bat. d'Afrique; 
de Marliave, lieut. au 83°, passe au 28°, en rempl. de 
M. Coolon, nommé porte-drapeau au corps; Sigaud, 
lieut. au 124°, passe au 163°, en rempl. de M. Bonnot, 
mis h. e. (écoles); Norlier, lieut. au 130°, passe au 
46°, en rempl. de M. Renoux, ch. de corps; Colinot, 
lieut. au 136 passe au 120°, en rempl.:de M. 'Fery, 
ch. de corps; Baïlly-Salin, lieut. au 44, passe au 
153*:; Sabathier, lieut. au 162, passe au 34°; Auréjac, 
licut. au 107. passe au 7°, en rempl. de M. Lamothe, 
ch. de corps; Pisot, lieut, porte-drap. au 60°, passe 
au 18°; + ] 

Fontenay, lieut. au 145°, passe au 39°; Pauliat, lieut. 
au 163, passe au 9, en rempl. de M. Péchou, ch. 
de corps; Ferdinand, lieut. AE au 45, passe 
au 37°; Goyet de Savy, lieut. au 154°, passe au 27°; 
Ramona, lieut. au 26°, passe au 77, en rempl. de M. 
Soulaire, ch. de corps; Burlet, lieut. au 3° tir, passe 
au 88; Dupont, lieut. au 45°, passe au 134; Dousseau, 
lieut. au 78° passe au 1l°, en rempl. de M. Bastide, 
ch. de corps; Loris, neut. au 16°, passe au 88°; Mol- 
lard; lieut. au 23° bat. de chass., passe au 4° bat. de 
chass.; Vidal, lieut. au 129°, passe au 42°; Finot, lieut. 
au 4%, passe au 188°; Trabraize, lieut, au 41°, passe 


au rég. de sap.-pomp. de Paris, en rempl. de M... 
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au 18°; de la Rocque, lieut. h. €. ) 5 ANS ARR 
au 51°; Dufresne, lieut. au 4° bal. de chass., passe 
au 3° bat.‘ d'Afrique; Chevrier, lieut. en non-activ., est 
réint. au 2% d'iñf.; Chalameau, lieut. au 124, passe 


Vanginot, promu; Ogier, lieut. au 109°, passe au rég 
de sap.-pomp. de Paris, en rempl. de M. Bidegaray, 
promu; AARIERL sous-lieut. au 2° 1tir., DASSO AUD 
Coulet, lieut. porte-drap. au 88‘, passe au 93, en rempl 

de M. Pradel de Lamaze, ch. de corps. CRETE k 


ie NET .. | CAVALERIE 


Au grade de lieutenant-colonel. — M. Anselin 
d’esc. br. du 27° rég. de drag., sous-chef de: cab 
ministre, en ÉQE M. Léorat, mis h. c. (6 
atthau is Cuir MS + PES 
: MM. Dodelier, chef d’esc. br., h, c. (serv. 
passe au ?8* drag.; Jullian, cap. com. a E 
d'Afrique, passe cap. en second au 4° chass. d° que 
de Lagarde-Montlezun, cap. au 4 chass. d'Afrique. 
passe Cap. com. au 2° chass. d'Afrique; Sanson, cap. 
au 3 chass. d'Afrique, passe au 4 huss., maint. dét. 4 
à la dir. de la cav.; Goupy, cap. au 12° cuir, passes 
au 3° chass. d'Afrique; Lobez, cap. h. c. (colonies), en 
congé, passe au 12 cuir.; Meyssonnier, cap. b pe 
4 huss., passe au 7° cuir.; Arrault, cap. au 7° c 
passe au 11° cuir.; de Chappédelaine, cap. au 14 
huss., passe au 8° cuir.; Péling de Vaulgrenant, cap. 
au 2? drag., passe au 28° drag., maint. off. d'ord.;. 
Comerlin, cap. au 28° drag. asse au 22° drag.; 
Stourm, cap. h. c. “ue à l’Ec. sup. de guerre), ” 
passe au 5° chass.; Bastien, cap. au 5° chass. (dét.. 
dans les remontes), est mis h. c. (cap. écuyer à l'Ec. | 
sup. de guerre); Baille, cap. au 13° huss., off. d’ord. 
du gén. Donop, membre du cons. sup. de la guerre, 
est nommé off. ach. du dépôt de rem. de Paris; maint. 
au 13° huss.; Lespinasse, lieut au 7° chass., pass 
au 4 chass. d'Afrique. er 0 
MM. Jouinot-Gambetta, cap. de cav. he © (mis. 
sions), est aff. au. 11° cuir. (attaché à l’ét.-maj. part. 
du ministre); Arrault, cap. au 11° cuir., est aff. au : 
5° chass.; Sisteron, cap. comm. au 9° chass., est mis 
h c. (Madagascar). RAT 1 JET T'ES 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 0 à: | 


MM. Poinsignon, vét. en sec. (en mission en Perse), 
h c., rentré en France, est réint. dans les cad. de 
l’armée métropol. et aff. au 13° cuir.; Lemaître, vét. 
en sec. au 4 spahis, est placé h. c. et aff. Ne Part 
col. au Tonkin; Wäülbert, vét. en 2? au Sou 


3 


n fran- 

cais, h. €. (en congé de conval.), est réint. dans les 
cad. de armée métropol, et aff. au 16° drag.; Calot, 
aide-vét. au 1* chass., est aff. au 4 spahis. 


ARTILLERIE . : | Lg 1 


MM. de la Brosse, col. comm. le 38° rég., est cl. à 4] 
l’ét.-maj. part. (dir. de Toulon). : * à 


Les -chefs d’escadron : Chatoney, com. le 2° bat., est Ÿ 
cl. à l’ét.-maj. part. (dir. de l’éc. d'art. du 14° corps); cf 
Koszutski, au 15°, nommé au com. du 2 bat.; Chemi- 
non, br., du 30° rég., cl. au 12°; Rulland, à l’ét.-maij. 28 


part, sous-dir. admin. de la manuf. d'armes de Chà- 
‘tellerault, cl. à l’ét.-maj. part. (dir. de Briançon). 
Les capitaines : Bonnichon, du 36° (Ec. de pyrot. 
milit.), cl. à l’ét.-maj. part. (sous-dir. admin. de la 
manufact. d'armes de Châtellerault) ;' Ferrand, dir. du 
pare du 12, cl. au 12 pour com, la 4 bat. à Saint-. 
Denis; Jenny, de l’ét.-maj. part. (fond. de ROUES ÿ 
cl. au 37° pour com. la 1'° bat.; Jannet, instr. d'équil. 


au 40°, cl. au 40° (art. de la 4° div. de cay}, pour nu 
com. la 14 bat., à Stenay; Paruit, du 7 bat, (dir. 
d'Epinal), nommé com. de la 10° comp. d’ouvr,; Julien, 
l’arrond. de Laghouat; Clerc, de l’ét.-maj. part. com. 


l’art. de l’arrond. de Porquerolles; Leroy, du 6° bat. 
(dir. de Toul), cl. à l’ét.-maj. part, com. l’art. de 
l’arrond. de Laghouat; Clerc, de l’ét.-maï. part, com. 
l’art. de l’arrond. de Porquerolles, cl. à l'ét.-maj. : 
part. (dir. d'Alger); Desforges, com. Ja 10° Comp. 
d’ouvr., cl. à l’ét.-maj. part. (dépôt de mat. d’art. de 
Castres). | 

Les lieutenants : Cazenave, du 20°, cl. au 9°; Le k 
Masne, du 14° bat. (île d'Oléron), cl. au 10° MS ; Par- “à 
mentier, du 13 rég., cl. au 14* bat. (ile d'Oléron); 
Chevrin, du 13° bat., à Bonifacio, cl. au 38° te à 
Bastia; Marchand, du 9° rég., cl. au 13° bat, à Bo- 
nifacio. ï : 

Réintégrations. — MM. de Villemejane, col. 
h. c., chef du 1* bur. à l’ét-maj. de l’armée, est 
repl. dans les cad. de l’arme, en rempl. de M. Nou- 
ton, mis en n.-activ. p. inf. temp. ; Bon, lieut.-col. br. 
h. ©, sous-chef d’ét.-maj. du 3° corps, est repl. dans K 
les cad. de l'arme, en rempl. de M. Dumay, mis bc; 
cl. à l’ét.-maj. part. et nommé dir. au Havre; Matton, 4 
chef d’esc. br. h. c., chef d’ét.-maj. de la 26°. div. ‘à 
d'inf., est repl. dans les cad. de l'arme, en rempl. de 1 

Mas, retr.; cl.:au 16° rég. (stag. au 92e d’inf.). “id 

M. Targe, chef d’esc. au 13° rég. d’art., est nommé. 

au command. de l’art, de la 1" div. de cay. 


EMPLOYÉS D’ARTILLERIE 


bre Fe. 


d'ouvrier d'état de 1* 


Sont nommés : Au grade 
{ Boillot, de la sous- 


classe. — L'ouvr. d'état de 2° cl. 
direct. des forges du Nord, maint. ; 

Au grade d’ouvrier d’élat de ?° classe (en bois). — 
Le mar. des log. chef Madoz, de la 2* comp. d'artif., 
cl. à l’at. de constr. de Rennes. J 

Au grade de gardien de batterie de 2° classe. — Le 
stag. gard. de batt, Meillier, de la dir. de Verdun, 
maint, te st: 

Au grade de stagiaire gardien de batterie. — Le 
mar. des log. RAS qe ne d'art. à nied (att. 

Toul), cl. à la dir. de Dunkerque. ; *# 
ne — Le gard. de batt. de > cl. Fournier, … 
de la dir. de Dunkerque. est cel. à la dir. de Lille. 


€ 


si 4 ; 
Les médecins aides-majors de 2? classe dont les 
. noms suivent ont élé promus : 


“1 


techn. du serv. de santé; Manoha, méd.-maj. de 1" 


Pour prendre rang du 
_ à leurs postes actuels : 


, 
pour être 


ïe 


GENDARMERIE . 


à Le cap. Burnez, 
nay, est dés. pour serv. dans la gend, en Macédoine. 


sailles. 


M. Brissaud, chef d’esc. à Versailles, passe à 
RTE Ne Phi z 
7 SERVICE DE L'INTENDANCE | 

?  FoncrionvaRes. — MM. Garnier, sous-int. milit. de 


2° cl. dans la div. d'Oran, a été dés. pour Château- 
roux; de Montmahou, sous-int. milit. de 3° cl. dans 


= la div. de Constantine, a été dés. pour Toulon; Ladé- 


froux, sous-int. milit. 
dés. pour Belfort. L 2 
OFFICIERS D’ADMINISTRATION. — Bureaux de l’inten- 
dance. — MM. Richard, off. d’adm. de 1'° el. à lint. 
du 19° corps, a été dés. pour le ?° corps; Amiaud, off. 
d’adm. de 1° cl. au 2° corps, a été dés. pour le minist. 
de la Guerre (5° direct.); Lautier, off. d'’adm. de ? cl. 
dans la div. de Constantine, a élé. dés. pour l’intend. 
du 19 corps; Bonifaci, off. d’adm. de 8 cl. dans la 
6° région, a été dés. peur la div. de Constantine. 
Subsistances. — MM. Davion, off. d'adm. de 1° cl. 
gestion. des vivres et des fourrages à Rénnes, a été 
dés. pour la gestion des vivres d'Epinal; Morin, off. 
d’adm. de 1 cl, comm. la 14° sect. de commis et 
ouvr. milit., a été dés. pour la gestion des vivres et 
fourrages dé Rennes; Bourgoin, off. d’adm. de l"° cl. 


de 3° cl. à Remiremont, a été 


q Aron des vivres de Bastia, a été dés. pour le comm. 


e la 14° sect. de commis et ouvr. r€lit, d’adm.; Gui- 
doni, off. d’adm. de 1° cl. dans la div. de Constan- 
line, a été dés. pour la gestion des vivres de Bastia. 


CORPS DE SANTÉ 


Au grade de médecin aide-major de 1° classe. — 

1% Novembre et maintenus 
Dônnet, du 6° d’inf.; Lannaux, 
du 11° bat. de chass.; Rondot, du 11° drag.; Chavanne, 
_ du 3° zouaves; Artus, du 28° bat. de chass.; Jouffreau, 


| 24 fu 160° d’inf. 


Les médecins stagiaires dont les noms suivent ont 
été nommés : ae © x 

Au grade de médecin aide-major de % classe. — 
Pour prendre rang du 1* Novembre : Azaïs, hôp. 
milit. d'Oran; Nugue, hôp. milit. de Belfort; Fey- 
zeau, au 130° d’inf. ; ; . 

Au grade de pharmacien aide-maj. de 1" classe. — 
MM. Heintz, hôp. milit. de la div. d'Oran; Varmier, 
bôp. milit. de la div. d'Alger; Bernard, hôp. milit. de 
la div. d'Oran. ds RE j 

Les pharmaciens stagiaires dont les noms suivent 


. ont été nommés : 


‘Au grade de pharmacien aide-major de 1° classe. — 


A _Ebren, hôp. milit. Begin, à Saint-Mandé; Levernieux,. 
= hôp. milit. de Toul; Thiéry, hôp. milit. 
mr Châlons. 


du camp de 


MM. Wissemans, méd. princ. de 2 cl. à la sect. 
‘techn. du serv. de santé, est dés. pour l’hôp. milit. 
Saint-Martin, à Paris, et nommé membre de la sect. 


cl: à la dir. du serv. de santé du 1* corps, est dés. 
pour la sect. techn. du serv. de santé; Cathoire, méd.- 
maj. de 2? cl. aux hôp. milit. de la div. d’occup. de 
Tunisie, est dés. pour le 8 bat. d’art.; Bar, méd.- 
maj. de ? cl au 75° d’inf., est dés. pour la dir. du 
sérv. de santé du 1* corps; Serre, re MG dé? cl. 
au 8° bat. d'art. à pied, est dés. pour les hôp. milit. 
de la div. d’occup. de Tunisie; Marmey, méd.-maj. de 
2° cl. au 9%° est aff. à la place de Marseille; Bénard, 
méd. aide-maj. de 1° cl. au 153, est dés. pour le 95°; 
Guth, méd. aide-maj. de 1° cl. à la comp. sahar. du 
Gourara, est dés. pour les hôp. milit. de la div. 
d'Oran; Nanta, pharm.-maj. dé 2°cl. à la pharm. 
centr. du serv. de santé milit., est dés. pour les hôp. 
milit. de la dir. de Constantine; Rothéa, pharm.-maij. 
de 2 cl. aux hôp. milit. de la dir. de Constantine, 
est dés. pour la pharm. centr. du serv. de santé. 


OFFICIERS D’ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


MM. Orsini, off. d’adm. de 1" cl. à lhôp. milit. 
d'eaux minér. d’Aix-les-Bains, est nommé comm. de 
la 11° sect. d’infirm. et gestion. du dépôt de matér. 


comm. l'arrond, de gend. d'Eper- 
M. Schnebelin, chef d’esc. à Bourges, passe à Ver- 


ILITAIRE 


de N antes; Dumas “x d'adm. de Se L 
[11° sect. d'infirm. et gestion. du dépôt du 1 
NÉ ne gestion. de. FR milil. 
minér. de Barèges; Corteggiani, off. d’ 


MARI 


Lille, est dés. pour les hôp. ÿ 
Dolf: dde de ? cl, à l’hôp. milit. de 


de santé du gouv. de Lyon et du 14° corps 
nt 2 Hour Roi FA d'eux minér. dan 
Bains; Courvoisier, off. d’adm. de 
serv. de santé d 


Lesparre, off. d'adm. de > cl, à l’hôp. 


nommé a 
Dôle. 


FL 
; 


SERVICE DE £A JUSTICE MILITAIRE 


Boyé, du 80° d'inf., a élé nommé rapport. près 
conseil de guerre de Châlons-sur-Marne.. 


Ï 


D 


ETRENNES UTILES * 


| LES ARMÉES DU XX SIÈCLE 


FH 


VASTE ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE 


pour £ fr. 70 


Volume contenant 480 pages de 
texte et 900 gravures brochées sous 
couverture en couleur. Etude très ins- 
tructive des armées et des flottes des 
grandes puissances du monde. 

On trouve les Armées du XX®° Siècle 
chez les'dépositaires du Petit Journal 
et, à Paris, à l'Hôtel du Petit Journal, 
61, rue Lafayette. Pour recevoir le vo- 
lume franco, il faut ajouter O0 fr. 85 
de colis postal, soit un mandat de 
8fr.99 au nom de M.lAdministrateur- 
délégué du Petit Journal. 


l 


ments pénitentiaires militaires, savoir : 
Nominations. — A 


rêt et de correclion de Paris. 

Au grade d’'adjudant greffier de % classe. — Les 
sergents-majors comptables Mège, de la prison 
milit. de Marseille, aff. à l’atelier de trav. publ. de 
Bougie; Jeanjean, de la maison de just. milit. de 
Paris; Vugier, de la maison d’arrêt et de correct. de 
Paris. 

Au grade de sergent-major comptable. — Le ser- 
gent surv. Clary, du pénit. milit. d'Albertville, aff. 
à la prison milit. de Marseille. 

A l'emploi de sergent surveillant. — Le serg. San- 
guineri, du 112 d’inf., aff. au pénit. milit. d’Albert- 
Mille, Loyer, mar. des log. au 10° d’art., ‘aff. à la 
prison milit. d'Orléans. 


Mutations. — MM. Fozzani, surv. de ? cl. au pénit. 
milit. de Bossuet, passe en la même qual. à celui de 
Douera; Ceccaldi, adj. surv. de 1 cl. au pémit, 


ñiilit. d’Aïn-Beïda, passe en la même qual, à celui 
de Bossuet; Raby, serg. surv. à la prison milit. du 
fort Gassion, est aff. à celle de Bordeaux; Badulle, 
serg.- surv. à la prison milit. d'Orléans, est aff. à 
celle d'Oran; Luciani, serg. surv..à la prison milit. 
de Lille, est aff. à l’at. de trav. publ. de Bougie, 


Æ@OUDRES £T SALPÈTRES . 


L'élève ing. Desmaroux, attaché à a poudr. nation. 
de Pont-de-Buis, a été nommé sous-ing. des poudres 
et salpêtres. : 

Légion d'honneur 


Û | CONSEIL DE L'ORDRE 


L) 

Par décret du 15 Novembre 1905 sont renommés 
membres du conseil de l’ordre national de la Légion 
d'honneur, à compter du 5 Décembre 1905. — MM. 
Bonnat, membre de l’Institut, grand-croix de la Lé- 
gion d'honneur du 14 Décembre 1900; 'Mensier, gén. 
de div., grand-off. de la Légion d'honneur du 28 Sep- 
tembre 1893; Mourlan, gén. de div., grand-off, de la 
Légion d'honneur du 21 Juillet 1900; Marchand, gén. 
de div., grand off. de la Légion d'honneur du 11 Juil- 


TIME, COLONIAL 


comm. la 
malér. de 
d'eaux 
admndente cl. 
{aux hôp. milit. de la div. d'Alger, est nommé comm. 
de la 1° sect. d’infirm. milil. à Lille; Puech, off. 
d’adm. de 1" cl, comm. la 1° sect. d’infirm. milit. à 
milit. de la div. d'Alger; 
Nabals à | el- 
fort, est dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Alger; 
| Guignabert, off. d’adm. de 2° cl., à la dir. du serv. 
armée, 
élie-les- 
RCI à Lues 
milit. Villemanzy, à Lyon, est dés. pour la dir. du 

” me pouvi, de Lyon et du 14 corps; 
milit. de 
Toul, est dés.-pour lhôp. milit. de Rennes; Gavoille, 
off. d'adm. de 2 cl., à l’hôp. milit. de Bordeaux, est 

idj. au comm, de la 7 sect. d’infirm. à 


Le cap. Roustan, du 108‘, rapport, près .le conseil 
| de guerre de Châlons-sur-Marne, a été dés. pour oc- 
cuper les mêmes fonct. au conseil de guerre de Tou. 
louse, en rempl. du cap. d’inf. en retr. Carles, atteint 
| par la limite d’âge et rendu à la vie civ.; le SARL 

e 


Les nominations et mutations ci-après ont élé opé- 


(et 


© MILITAIRE-MARITIME-COLONIALE | À] 


1 | Blancardi, à la 7° comp. du 11° rég. 


rées dans le cadre des sous-officiers des établisse- 


la 1" classe de son grade, — 
Pradier, adj. greff. de 2° cl. à la maison milit. d’ar- 


| 25°* 


+ 
RSS AT 


let 1902; 


Mars 1891. 


Armée active. — Troupes coloniales 
ÉTAT-MAJOR : GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 

Le gén. de brig. Rabier, membre du. comité lec $ 
des troupes col., est placé dans la % sect. (rés.) du 
cadre de l’él.-maj. gén. des trounes col. 


Lit INFANTERIE COLONIALE 


Le col. Boudonnet, du =» rég. es tv. | 
en Cochinchine; le chef de BA Vent a ere 
pour serv. au 1°" sénég., par permut., avec le chef de 
bat. Boussac, précéd. dés., qui est main. au 4° rég.; 
le lieut. Martin, du 23 -’éfé placé à .l’ét +. 
et dés. pour serv. en qual. 1 
| Coronnat, prés. du comité 
le chef de bat. Guérin, du 1° rég.. est dés 
. FAN park. (sect. techn. 

mpl. du chef de bat. Garineau, placé p. Jan 
suite du 23°; le cap. Vincent, de Vent pa Er 
brig.), est maint. à l’ét.-maj. part. et dés. pour serv 
au ponte en qual. d’off. d’ord. du gén. Combes; le 
mi Fe et . As Pour serv. à Madagascar 

. avec le lieut, r écéd. : dé A 
est maint. au 21° rég. M Li Se Fe ; 
s Affectations en France. — Les officiers 
de Me Fe. : au 3° rég., 

M pat. de la Réunion; au 5° rég., le cap. Saillen 
du 10°; au 7°, les lieut. Rogard, sk 12 it Fénddut, 4 
du 18 ; au 8, les cap. Teissonnières, du 2 sénég.: 
Savin, du 5, Mégnou, du 6°, et Demarque, de Dé 
maj. part.; au 29 rég., Je cap. Facon, du bat. de 
Nouvelle-Calédonie: au 24 rég., les cap. Peyrègne 
d'1 2 annam., et Maurios, du $ rég.; le sous-lieut, . 
Dupont, du 3 rég. passe au 1*; le sous-lieut. Sainte 


Lagüe, du 1* rég., passe au 3° ; 
pee P (permut. pour conv. 


. Pour serv. 


ci-après ont 


la 


craprés en serv. en Indo-Chine ont été placés, sa- 
voir : le chef de bat. Châales des Etan ‘mai. 
au LP ee bal. Fe bat dan 
reg.; 1e chef de bat. Fraysse, au 4 bat. du 2 onk.; 
les cap. Pourchot, à la 1" comp du 11° rég. k Rey- 
mpond, à la, 4 comp. du, 11° rég.; Parizet, à la 1% 
comp. du 12 rég.; Pinchon, à Ja 8° comp. du 12° rég.; 
Naégel, à la 3 comp. du 1* annam.: Simonin, à la 
7° comp. du 2% annam.; Bailly, à la 1" comp. du % 
rég.; Nicolay, à la 10 comp. ‘du 10° rég.; Favard, 
à la 8 comp. du 4° tonk.; Gillot, à la 2 comp. du 
4 tonk.; les lieut. Evin, à la 2 comp. du 11° rég.; 


Réserve et Territoriale 


* Sont nommés à la première classe de leur grade, ct 
Mainlenus dans leur position actuelle. — Les cap. en 
2 : Lottin de la Péchardière, de la direct. de Lyon; 
Joire, 15°; Levylier, serv. des étapes du gouv. milit. 
de Paris; Delmas, direct. de Vincennes; Bayle, 15° 
bat.; Bonnet, de l’ét-maj. de l’art. du 1% corps; de 
Dax, 22; Lecocq, 11°; Bourgeois, de la direct. de Vin- 
cennes; Carteret, 12°; Noir, 17; Boysson d'Ecole, 5°; 
Thiault, 4; Hérichart, de la direct. de Versailles; de 
Courson de la Villeneuve, 35°; Betting, du serv. d’ét:- 
maj. de la 20° rég.; Berdin, du dépôt de mat. d’art. 
de Clermont-Ferrand ; Weiss, de l’atel. de Puteaux; 
Demay, .Serv. d’ét.-maj.:de la 2 rég.; Portevin, serÿ. 
dét.-maj. de la 6° rég.; Groselier, de la sous-direct. 
des forges du Nord; de Lastic, de la sous-direct. des 
forges du Nord; Pellé, 31°; Liénard, de la manuf. 
larmes de Saint-Etienne; Lacroute, direct. de Bel- 
fort; Rouvier, direct. de Besançon. 
Fe en 2? : Grandel, 5°; 
(art: de la.1® div. de cav.); Marchegay, 5°: KI 
1°; Legoupil, 1 bat.; Carré, 3%; Bougon, 17: Lions 
12; Goullin, de l’ét.-maj. de l’art. du 11° corps; Pru- 
dent, 19°; Girerd, serv. des élapes de la 8° rég.; So- 
lômiac, de l’art. col.; Grimpard, 26°; Massière, 19°: 
Guinchard, 13°; Ailleret, 7°; Gulliet, des batt. alp. de 
la 14° rég. (2 rég.); Lesourd de Beauregard, 12°; 
François, 5°; Goursat, 21°: Gaulmier, 37°; Klotz, 32; 
Jourda de Vaux, 17*; Bouchet, 18° bat.; Monnet, de 
Pét.-maj. de l’art. du % corps; ‘Barrère, du serv. 
d’ét.-maj. du gouv. milit. de Paris; 
_Carbonrier, 86°; Garibaldi, du serv. d’ét.-maj. de la 
LE rég.; Badôn, Pascal, 13°; Gérvais, du serv. d'ét.- 
maj. de la.16° rég.; Pelel, 26°; Chambon, 12; Tour- 
nefort, 19; Guermeur, ‘de l'art. col.; Varlet, de la 1° 
Comp. d’ouvr.; Daudin, 22°; Bloch-Laroque, du serv. 
Vét-maj. du gouv. milit, de Paris; Michel-Dansac, 
Il; Thirion, 12; Caen, 25: Willemin, de l’ét.-maïj. 
de l’art. du 5 corps; Thivel, batt. de la div. d'Alger ; 
Martin-Zédé, 12°; Périssé, dir. de Vincennes; Au- 
dincf, & bat.; de Tristan, 3%; Genin, %; Lacombe, 
Carpentier, 27°; Wiscart, ‘27°; Daudier, 32°; Ney- 
ret, art de la 6° div. de cav. (6 rég.); Bret, 19°; 
Fille, 3%; Guerreau, 11°: -Raimon, serv. des étapes 
du gouv. milit. de Paris; Deglise, serv. d’ét.-maj. de 
la 6° rég.; Champv, 11° Hatet,- de V’ét.-maj. de l'art. 
Au 13° corps; Toutant. serv. d’ét.-maj. de la 14° rég.; 


Bœswillwadt, 13° 


Dénichère, 38°: Fagot. 39; Bernard, %® haf.; Bault 
ét Ferber, a: la dispos des {roupes col.; Bisson, 31°; 
Débieve, 41°; Prêtre, «à la ‘dispos. des troupes col. ; 


Pierre, 6°; Thébault, 6; Guay, 38; de Gramont, du 
serv. d’ét.-maj. de la 18° rég.; Bodin, dé l’ét.-mai. de 
l’art. du 19° corps; Favre,.38°: Ruffier de Aimes, 33°: 
Schmitz, 22; Brouardel, de l'ét.-maj. de l’art. du 6° 
corps; Pornin, 23°; Hery, du serv. d'ét.-maj. de. la 12° 


rég.;  lassel, 23°; Levylier, 11°: Besnus, 26°; Bour- 
gongne, 17°; Breton, 40°; Debuisson, 2%; Weber, 
serv. d'ét.-maj. de la 20° rég.; Stichter, l* rég.,; Ri- 
chard, 8°; Delom, 23°; Collette, 15°; Domez, 12°; 


Riotof, 31°; Umdenstock, 6° bat.; Giot, 31°. 


Lozé, ambassadeur de la République fran 
|Gaise, commandeur de Ia Légion d'honneur du © 


E -Ma)j. «part... 
d'off. d’ordon, du di F3 
lechn. des: troupes col: 


des troupes col), en 


le lieut. Bordessoule, : | 


"Lo 
LA 


Troupes du groupe de l'Indo-Chine. — Les officiers, 


Briand, au 2 bat: du & 


PE: 


Â 
D 


v 


L 


E Ptétat- -Mmajor D" arrondissement, 
. Major ,gén., à, Cherbourg, le .contre-am. 


Ce 


‘P. suivre cours 


Ont élé rayés des cadres. — MM. Castillon, off. 
d’adm. de 1" cl. de l’éc. d’art. de Rennes; Vogt, off. 
d’adm. contr. d’armes de 1° el. de la manuf. d'armes 
_de Saint-Etienne. 
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pes lieut. Hermand, du 6° esc.; Richard, 10°; 


-Chan- 


celier, jose Bardy, 13; Bernès, 17e: ; 
Le lieut. Blais, É du 10° esc. territ.; le Sous lieut, 
Gorce, du 14 territ.. et 
| dt A 
NMarine 
gi Promotions 


NOMINATIONS. Sont promus ou nommés chef 
le tontre-am, Kranz; — 


: Thierry, TC 


major de la mar., à Rochefort, le cap. ‘de vaiss. 
- Festy; — chef surveill. techn.. de “el.; M. Allusson, à 
Paris; — surveill. tech. 1° cl, .M. “Herbaull, à Lo- 
rient;,— surveill. techn.: 2. el., M. Escarel,-à Toulon; 
ne ladiointatechnesenct. consir. nay.,* M. ‘Guillo,: à Lo- 
rient; — adjoints. techn. 3.cl., MM. Cariou, à ‘Brest; 
" Besset, à Toulon; — 2° m. mécan. théor. % cl, MM. 
 Ducas*e, Mousquet, - Michel, Feuillâtre, Roux et La: 
MIAUX ; — 1°" m..mécan. théorique 2° el., M. Liron; — 


2*.m. man. 2° cel., M.: Armstrong; — 2° m. fourr.°2°"cl.; 


M. Pagge; — élève serv, santé mar. à Bordeaux, M. 
Laurent. { 1e ' 
:COMMANDEMENTS. — Sont nommés aux command, : 
du Châteaurenault, le cap. de vaiss. Girard la Bar- 
cérie, de ; la Francisque (Extr.-Or.), le -lieut. de 
vaiss. Garreau; —\ des: .sous-mar. :'Ludion, Naïade 


(Cherbourg, -le lieut. de vaiss. Vinsot; — de la déf. 


Re fixe de Fort-de-France, le lieut. de vaiss. Maturié; SE 


du Coureur (Tunisie), Je lieut. de vaiss. Gaillard ; 
de la -déf. fixe de Tunisie et; de la direct. mouvem. 
du “port de Bizerte, le lieut. de vaiss. “Joubert; 

de l Escopette (1"° flottille Océan), le lieut. de vaiss: 
genes T; — d’un contre-ltorp., l'* flottille Rte 
le lieut. de vaiss. Rouault de Coligny. ? 


Tableau d'avancement! . 


Pour le grade de cap, de frég., les 


lieut. * de 
vaiss. Lavenir, Richard, Van-Gäaver, de 


Reinach 


_ de Werth, André, Beaussant, Vesco, Moullé, Morache, 


de Marguerye, Marcotte de Sainte- Marie, Boissière el 
Méléart. 

Liste de classement pour le grade d'agent de 2° el. 
du commiss MM. Rehel, Kerdreho, Vincens, Cas- 
que, APR LUE Gastaud et Buffet. 


S Tableau de concours : 
pour officier de la Légion d’ honneur 


Les cap. de frég. “Brion, Boyer (A), 
de Jonquières (P.), Courroux, Rey, Gants, 
sen, de la. Motte de la Motte-Rouge, Bousicaux, 
Jochaud du Plessis, Mercier de Lostende : el 
Schwérer. 


Fauque 


Mouvements du personnel 


Cap, de vaiss. — MM. Babeau, dés: c. membre 
commission machines et grand outillage ; Girard la 
Barcerié prend command. Chäteaurenault. : 

Cap. de frég. — MM. Moureau, prolong. conval. 
Tom; Déléousr déb. Masséna, rallie Toulon. 

Lieul. de vaiss, — MM. Aschhbacher et Corre dés. 
bat. appr.-fusiliers, Lorient; Le 
Gallen et Chaigneau affectés bat. cRpeAiSnicRs Lo- 
rient;, Boulain dés. p. emb. s. Guichen; Blot dés. 
p: emb. s. Dupelit-Thouars; Blanc dés. p. bat. appr.- 
fusiliers; Devarenne, du Sully, conval. 3 m.; Bran- 
dily, dés. p. emb. s. Masséna; Le Dô, déb. 1" flot- 
tille Océan; Hévin, prolong. conval. 2 m.;. Aude- 
mard, prolong. conval. 1 m.;, Moynes, déb. Galilée, 
résid. libre 1 m., Toulon; :Hue dés. c. secrétaire 
major. gén., Cherbourg ; Loiselet maintenu p. 2 ans 
c.. rapporteur l* cons. guerre, Brest; Méléart dés. 
P. 2 section état-maj. gén., Paris ; T'erlier dés. p. 
emb. s. Jauréguiberry; Ratier dés. p. fonct. aide de 
c. du contre-am. Thierry (désignal. p. Vaucluse an- 
nulée); Moyret, déb. Galilée résid, libre 1 m.; de 
Mandat de Grancey, congé sans solde et hors cadres 
p. servir Sociélé des transports marit. et fluviaux du 
Yang-Tsé; —eAudemard dés. ©. secrét. comité techn., 
rempl. Autrie; —-Guette, sert à terre, Toulon; Des- 


champ, destiné au Masséna, et Le Maréchal, de la 
Couronne, permut. emb.; Prat, de J’Amiral-Tréhouart, 
dés. p. fonct. secrét. conseil sup. mar., rempl. Da- 
veluy; Morache, dés. p. emb. s. Vaucluse. 

Enseignes. — MM. Demarquay, Renaud, Rouzaud, 
Dessenon, Ohl, Le Moullec et Juge dés. p. suivre 
cours bat. appr.-fusiliers, Lorient; Reboul, Carlin et 
Reltournard dés: p. emb. s. Kersaint,. Slyx et Olry; 
Le Doujet et Guilbert maintenus bal. appr.-fusiliers, 
Lorient; de Vazelles dés. p. emb. s. Couleuvrine; 
Huon de Kermadec dés. p.: emb, s. Henri-IV; Fer- 
rat, déb.-Magenta, résid. libre 1 m.; Aubépin de La- 
mothe-Dreuzy, congé 3 m.; Lopin, prolong. conval. 
Jm.; Darré a élé emb. s. Forbin; Annereau, destiné 
au Lalande, congé 8 m.; Blanchot, prolong. conval. 
1 m.; Mercier du Paty de Clam, prolong. conval. 
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Mécaniciens. — Méc. pr. 2 cl. Bidon dés. p. em 8. 
Kléber; méc. pr. ?'. cl. Valo dés. p. emb. s. Mous- 
queton; L'méc. pr...2 cl. Scholtès dés. p. emb.vs: 
Gaulois méc: pr: 2"cl: Loquen, desliné à Are, 
permule avec Segond, de l’Arquebuse 

Corps de santé. — Méd % €. Marin dés. p. empb. 
s. Bretagne, pharm. 1":el. Gautret, - de 3ordeaux, 
passé hôp. Rochefort; méd. ? cl. Peyraud, du Sully, 
conval. 3 im.; méd. 1" cl. Ardeber dés. p. servir 4° 
dépôt; pharm. 1"® cl. Henry, congé 2 m. p.. suivre 
cours applicalions physiques, à “Paris; .méd, 2 cl. 


LOFFICIERS D’ADMINISTRATION DU SERVICE DE L'ARTILLERE | Bertrad, ‘du Davo ut, Te En 


Nis: |. 


édD ip ages; : mé. | 


Mol Peyraud, du "Sly, conval. 3° m. 

Génie maritime. — Lés ing. ? cl. sont affectés" : 
Cherbourg MM. Leboucher, Sabalier, Sliffel, 
Majo, Garand; — à Brest : MM. Lacourt, Larzillièr 


Choron, Vernier; — "à Lorient : MM. Bibar t, Goudo 


Marchal; — à Rochefort : MM. Bom elaër, 
Cocu; — à Toulon : MM. Delarue, aron 
marchais, Viel, Delacour, Tribout, Laucous; 
en chef 2? cl. Maurice, de Cherbourg, passe à L 
Seyne; ing. en chef îe ce ue dés. p: fonc. 
section, construct. ne en 58 hef ‘11° cl 
de Toulon, passe 5 Cherb “. ng princ. 

dés. p. servir à Toulon; ing. dre où B arillon dés. à 
servir à Toulon; ing. 1" cl. Donon passe à Guéri 


_Beau- 


Ridel, 


Commissariat. © Commiss.- princ. Eguay dés. 
fonct. commiss. 2e div. esc. Extr.-Or. rempl. “ 
(départ p. Marseille, 24! Déc.); commis Ya. Re- 
gnogni dés. p. emb. s. Tempéle. Cu FR 

Personnel administralif. — Co amis D oprn Ÿts. 
melin. passe à Brest; agent, com Ven de Tou- 


lon, passe à Alger; surveillé iechn. Jégou, de Lorient, 
dés. # arsenal Saigon. | Pr 


Mouvement SES jé flotte 


Infernet “arrivé . à: : Suez, venant 
D'Entrecasteaux. arrivé à Port-Saïd,: venant de. 
lon; — Meurthe arrivée à Sura; 


Trouin ‘arrivé Fort-de- France; : 
Diégo- En 
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: Noûs rappélons nos lecteurs que nous ne ee 
lisiblement, | 


répondre qu aux : lettres ‘signées très 
portant une‘ adresse ‘pour la réponse ‘et° accompa- 
gnées. de deux timbres ‘de 15 centimes, lesquels 
serviront à leur répondre directement ef à nous 
couvrir de nos frais des correspondance avec nos 


collaborateurs SpÉCiaux. à 


Un Dunkerquois. 
semblables à celles que vous nous indiquez par. le 
groupement de 4 annonces différentes occuperait 
l’'emplacemént de 40 lignes dans le Pelit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial el coûlerait 80-fr. par 
insertion. Pour 13 inserlions consécutives où davan- 
age, le prix serait de 60 fr. par insertiona Le mon- 
tant des annonces doit nous parvenir, d'avance en 
un mandat-poste à l'ordre de M. l'Administrateur-Dé- 
légué. du Petit Journal. 
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Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust.réunisp 1906 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tonte physique, librair.! 
sorcell., magie, chansons. articiutiles, etc. Envoi gratis 
Maison G&. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


EN GLAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEL 
A en 4 mois, bsausoup mieux qu'avec professeuf 
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système clair, pratique /aci'e p. appr. vite a parler PUR ACGENT. 
Prouve-essai, 4 angue, /co,envoyer 2@tc.(hers France1.10)mandat ou 
limb, poste/rançcais à Maitre Populæire,{3r. du Montholca, Pur 
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choix d'u î e ‘carrière os 
net ou une jeune füle n'est pas facile, à 
cause de l'encombrement qui existe F partout. | 
Toutetois, le Commerce, l'Industrie « 3 
nance offrent toujours < > nombreuse: 
ces. Pour obtenir une situation ucra 
faut-il connaitre 9 La comptabilité, d 
graphie, la machine à écrire et une 
étrangère. À l'Ecole Pigier, 53, rue. 
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Lux se Nant 
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Argent, Doublé Or, Titre Fixe, Pendules, Réveils. | 
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LE SOUTERRAIN 


dans la guerre moderne 


Au milieu des applications multiples que 
les armées modernes font, de plus en plus, 
des progrès des sciences, il est curieux de 
constater que, sur certains points tout au 
moins, on conserve des principes anciens, ou 
plutôt on y revient apres les avoir abandon- 
nes. 

C'est ainsi que, de tout temps, le soldat, à 
la guerre, a cherché à s’enfoncer dans le sol 
chaque fois qu'il pensait devoir rester quel- 
que temps en place, ou pour établir des com- 
munications cachées. 

‘Puis, au milieu du dix-neuvième siècle, les 


Intérieur d’un fort enterré 


travaux souterrains ont perdu toute leur fa- 
VEUT: 

Enfin, :ces dernières: annéés,' :On y est 
complètement revenu ; et les guerres les plus 
récentes n'ont fait qu'accentuer Cette ten- 
dance. 

Au Transvaal, en effet, nous avons vu les 
Boers vivre plusieurs jours en des tranchées 


Casernsmeats souterrains pour les troupes de la défense des ouvrages 
dans une grande nlace forte moderne 


profondes, où ils étaient à l'abri des vues et 
des coups. En Mandchourie, nous savons 
combien, des deux côtés, on s'acharnait à 
creuser la terre ; les troupes se créaient des 
abris ressemblant à de véritables terriers de 
lapins ;:de profonds fossés servaient à réu- 
nir les positions importantes. 

Dans la guerre de siège, cela est encore 
plus accentué : avec les projecteurs moder- 
nes, la nuit ne suffit plus pour masquer des 
mouvements d'approche ; on est obligé, 
comme du temps de Vauban, d’avoir recours 
à la sape ou à la mine. 

Les travaux de sape sont des cheminements 
en zigzags qui se font d'une manière progres- 
sive, les travailleurs étant toujours protégés 
par l'inclinaison du cheminement par rapport 
à la direction du tir de l'ennemi, et par la 
profondeur de la tranchée où ils travaillent. 

Les travaux de mines consistent dans le 
percement de galeries souterraines, qui S’a- 
vancent peu à peu vers les forts de l'assiégé; 
dès qu'elles sont parvenues au-dessous d'eux, 
on y fait éclater une quantité d'explosif suf- 
fisante pour les faire sauter. C’est airisi qu'ont 
été détruits les principaux forts dé Port-Ar- 
thur. 

Aujourd'hui, on s’enterre de plus en plus 
et, comme les projectiles actuels ont une très 
grande puissance de destruction, on. descend 
de plus en plus profondément. Regardez un 
fort ancien : vous verrez se profiler sur le 
sol des masses élevées aux formes savantes, 
traverses, cavaliers, etc. ; c’est là que se 
perchaient les canons de nos pères. 

Regardez maintenant un fort moderne : de 
loin on ne voit rien, tout est au-dessous du 
niveau du.s0ol ; quant aux eanons, ils sont, 
pour Ja .plupart, disséminés, hors du-fort, en 
des batteries annexes également enterrées,, 


c'est-à-dire entièrement creusées dans le sol. 

On ne laisse dans les forts que le strict né- 
cessaire comme garnison et comme approvi- 
sionnements. Le reste est à l'extérieur, mais, 
pas plus que dans les forts, il ne jouit de la 
lumière du ciel. Pour éviter les effets des 
bombardements, que facilite la grande portée 
des armes actuelles, la loi du souterrain sévit 
jusque très loin dertfière la ligne des forts ; 
cherchez les casernements des troupes de sec- 
teur destinées à protéger, à renforcer, à re- 
lever celles des forts, vous n’apercevrez pas 
de monuments élevés, ni même de barraques, 
vous serez seulement intrigué par quelques 
petites tourelles, qui, de-ci de-là, au milieu 
des champs, s'élèvent timidement ; appro- 
chez, vous constaterez que ce ne sont que des 
cheminées d’aérage, et vous ne tarderez pas 
à découvrir, sur la pente voisine, l'entrée 
grillagée de l'immense terrier où plusieurs 
centaines d'hommes vivraient en cas de siège. 
Si vous pouviez y pénétrer, vous seriez Sstu- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARIT 


L'aceroissement de la population 


EN ALLEMAGNE 


Un de nos confrères allemands, le Rhei- 
nischer Merkur (Mercure du Rhin), de Colo- 
gne, vient de publier, sur les populations res- 
pectives de France et d'Allemagne, une étude 
que nous ferons bien de méditer. Ses conclu- 
sions ne tendent à rien moins qu'à prouver 
que l'Allemagne ferait une folie en nous atta- 
quant. à l'heure actuelle, car le seul.jeu de 
sa puissante natalité lui donnera, dans quel- 
ques années, une supériorité écrasante. 

Voici, d’ailleurs, les passages les plus sail- 
lants de cette étude, de laquelle nos lecteurs 
sauront assurément séparer la partie tendan- 
cieuse de celle qui correspond à la réalité des 
faits : 
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Jamais un Etat n’a pu avoir moins de raisons 
de faire, Sans nécessité absolue, la guerre à 
un autre Etat, que l'empire allemand n’en a 
de faire la guerre à la France. Tout homme 
politique sait que, la paix continuant, la pro- 
portion des forces augmente, pour l’Allema- 
gne, d'année en année. Plus longtemps la na- 
tion allemande attendra, plus augmentera sa 
supériorité militaire et économique sur la 
France. Par conséquent, si un gouvernement 
allemand interrompait ce développement en 
faisant la guerre, il rendrait douteux un suc- 
cès qu'il est certain d'obtenir. Nous devons 
évidemment admettre que la France seraït 
battue, en cas de guerre, 
terre était avec elle. Mais il a été dit avec 
raison qu'une guerre, même victorieuse, se- 
rait un malheur national. Les sacrifices pour 
la guerre seraient si grands que l'Allemagne 
ne l’engagera pas, si la France ne rompt pas 
la paix intentionnellement et méchamment. 

» Comment la proportion des forces tourne- 


Travaux de sape. — Construction d’une parallèle 
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dortoirs, cuisines, réfectoires, il y a 


pétfaits : s 
assaisonné d’une forte 


de tout là-dedans... 
dose d'humidité. 

Il en est de-même des magasins à muni- 
tions ; projectiles et poudres reposent à plus 
de dix mètres de profondeur, complètement 
à l'abri des effets des explosifs les plus puis- 
sants 

Il y a même sous terre des villes entières. 
Une de nos principales places fortes de l'Est 
possède -un immense souterrain suffisant 
pour recueillir toute la garnison ainsi que la 
population civile ; tout y est organisé pour 
permettre d'y vivre plusieurs mois, tels les 
premiers chrétiens dans les catacombes ; tan- 
dis que l’assiégeant détruiraiît: la ville. de 
fond en comble avec ses obus, les habitants, 
à vinet mètres sous terre, se riraient (?) de 
ces efforts impuissants. 
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Demander chez lous les déposilaires du Petit 
Journal, le Petit JournalMILITAIRE, MARITIME, COLONIAL. 
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« Sur le versant français des Vosges on 
croit fermement que l'Allemagne, en 18/5, a eu 
l'intention de tomber sur la France et que la 
guerre n’a été empêchée que: par le tsar 
Alexandre II et par là reine Victoria. Les 
Français ne se laisseront pas ramener à une 
meilleure vision et il restera pour eux comme 
« vérité historique » que le prince de Bis- 
marck voulait écraser la France .et qu'il au- 
rait exécuté son odieux dessein s’il n'avait 
pas craint de se mettre sur les bras de puis- 
sants adversaires. 

» {Il se forme aujourd'hui une autre lé- 
gende : celle que l'Allemagne ne cherchait'à 
utiliser la question du Maroc que pour la 
guerre contre la France. De nouveau, c’est 
seulement à la décision de l'Angleterre de 
faire cause commune avec la France que l’on 
doit d’avoir évité un conflit sanglant. Tout 
cela prend la force d’un dogme. 

» Et cependant les choses sont telles qu'une 
guerre d'agression de l'Allemagne contre la 
France serait simplement un acte de folie. 


t-elle à l'avantage de l'Allemagne ? Quelques 
nombres vont répondre à cette question. Dans 
la période décennale 1846-1855, le nombre des 
habitants de la France était de 34,2 millions, 
et, dans la période 1896-1905, de 39 millions, 
soit un accroissement n’atteignant même pas 
5 millions. Dans le même temps, la popula- 
tion de l’empire allemand passait de 35,4 mil- 
lions à 56,3 millions, soit un accroissement de 
près de 21 millions. Actuellement, le nombre 
des habitants de l'Allemagne a dépassé 60 
millions. En Allemagne, le nombre des nais- 
sances augmente ; en France, il diminue. En 
1872, on comptait encore en France 966,000 
naissances, en 1900 on n’en comptait que 
827,000. Sur 100 habitants il y avait, en 1900, 
3,69 naissances en Allemagne et seulement 
2,30 en France. La mortalité est à peu près Ia 
même -dans les deux Etats ; elle s'établit à 
2,18 % pour l'Allemagne, et à 2,12 % pour la 
France. Sur l’ensemble de la population, les 
enfants, jusqu’à l’âge de neuf ans, sont de 
17 % en France et de 24 % en Allemagne: "Si 


même si l'Angilc- 
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Le souterrain dans la guerre moderne 
Magasins à munitions souterrains dans le voisinage des forts 


une augmentation de population est relevée 
en France, elle est due principalement à lim- 
migration. Elle s'élève à plus d’un million, 
dont les Italiens et les Allemands forment la 
majeure partie. 

» Par contre, l’'émigration française est très 
modérée et ne s'élève annuellement qu’à 20,000 
individus. 

» En France, le nombre des individus au- 
dessous de 15 ans est. de 26 %, au lieu de 
35 % en Angleterre et en Allemagne. Pendant 
que 74 adultes ont à élever 26 enfants, en 
France, en Allemagne 65 adultes ont à élever 
35 enfants. ; ce qui revient à dire que 100 
Français ont 12 enfants de moins à élever 
que 100 Allemands. Si on évalue la différence 
en argent, en supposant que chaque enfant 
coûte 200 marks (250 francs) annuellement, 
cela ferait 24 marks (30 francs) par tête d’ha- 
bitant que l'Allemagne supporterait en plus 
pour son abondance d'enfants. Et cette abon- 
dance d'enfants, qui a contribué au puissant 
développement de l'industrie allemande, pen- 
dant que l'industrie française recule, a contri- 
bué aussi, militairement et économiquement, 
à la suprématie, croissant d'année en année, 
sur la France. Après la guerre avec l'Allema- 
gne, la France pouvait mettre à peu près 1e 
même nombre de jeunes troupes en campa- 
gne que l'Allemagne et elle pouvait espérer 
regagner, par ses propres forces, son ancienne 
puissance. Aujourd'hui, la réserve annuelle 
d'hommes, en France, est inférieure d’un 
tiers à celle de l'Allemagne et, dans 15 ou 20 
ans, il y aura deux hommes de recrue en Al- 
lemagne pour un en France. 


» On peut savoir cela en France aussi bien 
qu'on le sait en Allemagne. Si la pensée ve- 
nait de recourir aux armes, la France devrait 
le faire maintenant, car dans dix ou vingt 
ans il serait trop tard. Mais qu'un homme 
d'Etat allemand eût la pensée de compromet- 
tre l'avantage qui viendra de Jui-même par la 
durée de la paix, ce serait de la légèreté. 

» L'Allemagne peut attendre ; plus elle at- 
tend, plus elle peut espérer que la France, en 
fin de compte, ne pourra déchirer le traité de 
Francfort. » 


Nous disions plus haut quelles étaient les 
conclusions de l’auteur par rapport à l’Alle- 
magne : attendre. Si l’on prenait l’article au 
pied de la lettre, on devrait conclure que la 
France doit, sans désemparer, attaquer sa 
voisine de l'Est. 


Mais telle n’est pas son intention. Notre 
pays ne tirera l'épée que pour défendre son 
honneur et son indépendance, et les piqûres 
d'épingle lui sont indifférentes. 

Assurément, il faut regretter que l'accrois- 
sement de la population allemande ne soit 
pas compensé par un accroissement parallèle 
de la population française ; mais de là à dé- 
sespérer de sortir victorieux d’une lutte éven- 
tuelle, il y a un abîme, et, dans son dernier 
numéro, le Petit Journal Militaire, Maritime, 
Colonial, donnait, d’après le général Lan- 
glois, le moyen de compenser notre infériorité 
numérique par des qualités bien françaises : 
la souplesse, la mobilité, la vitesse, l'initiative, 
en un mot l'aptitude à la manœuvre. D. EL. 
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Glaive aiguisé 
et poudre sèche 


À quelques jours d'intervalle, l’empereur 
Guillaume II et le chancelier de l'empire al- 
lemand, prince Bülow, ont prononcé, de- 
vant le Reichstag, deux discours dont le leit 
motiv peut se résumer ainsi l'Allemagne 
est jalousée par toutes, ou presque toutes les 
puissances ; aussi doit-elle avoir sans cesse 
son glaive aiguisé et sa poudre sèche. 

Le kaïiser n'a d’ailleurs pas fait mystère au 
Parlement allemand qu'il partageait les na- 
tions étrangères en deux Catégories : celles 
avec lesquelles il entretenait des rapports cor- 
diaux, et Celles avec lesquelles les relations 
étsient simplement correctes. Est-il besoin 
d'ajouter que la France et l'Angleterre sont 
de cette seconde catégorie ? 

Quant au chancelier de l'empire, il a doci- 
lement paraphrasé la prose de son maître, en 
en faisant ressortir, de parti pris, la nuance 
pessimiste. 

Le prince Bülow estime que la situation 
n'est pas du tout satisfaisante et que, si des 
désaccords récents ont été pacifiduement ré- 
glés, d’autres conflits peuvent surgir, Il émet 
cette idée que, si solide que soit la Triple Al- 
liance, « l'Allemagne doit pouvoir maintenir 
ee situation même sans le secours de ses al- 
16S ». 

Et il conclut en réclamant du Reichstag 
l'octroi de 250 milions d'impôts nouveaux, 
dont la moitié pot” des dépenses militaires. 

Voici, d’ailleurs, quelques extraits intéres- 
sants du discours du prince Bülow relatifs 
à la Triplice d’abord, puis au dernier conflit 
franco-marocain 


« Au sujet du rapprochement qui s’est pro- 
duit -entre l'Italie et la France, M. Fritzen a 
exprimé la crainte que tout ne soit plus 
comme autrefois entre l'Allemagne et l'Italie. 
J'ai déclaré, dès avant que la Triple Alliance 
fût renouvelée, qu'il n’y avait pas lieu de 
craindre que l'Italie se détournât de la Triple 
Alliance. Si l'Italie est entrée dans cette al- 
liance, ce n’est pas par une vieille habitude, 
mais parce qu'elle y trouvait son compte. Les 
motifs qui ont groupé à cette époque les trois 
grandes nations existent encore aujourd'hui 
et rien n’est survenu qui soit susceptible de 
les faire disparaître. 

» De même qu'entre l'Allemagne et l’Autri- 
che-Hongrie, il n'existe pas la moindre 0ppo- 
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sition d'intérêts entre l'Allemagne et l'Italie. 

» Des malentendus se sont produits entre 
l’'Autriche-Hongrie et l'Italie, riais on a tou- 
jours réussi à lies dissiper, grâce à une bonne 
volonté et à un empressement’ réciproques, 
L'Allemagne forme le chainon qui les ratta. 
che l’une à l’autre et elle est pour ces deux 
Etats. l’allié le plus naturel. 

» Le gouvernement italien actuel voit dans 
la Triple Alliance la base et le fondement de 
sa politique extérieure. La grande majorité 
du peuple italien est, elle aussi, trop parriote 
et trop avisée pour ne pas savoir qu'une Ita- 
lie détachée de la Triple Alliance ne ‘serait 


pas assez forte pour que l'indépendance de sa 
politique extérieure ne courût aucun de ces | 


dangers que l’histoire de son pays a appris à 
tout Italien à connaître. 

» Si l'Italie est courtisée actuellement de 
plus d'un côté. il est incontestable que son 
amitié a acquis plus de valeur par son adhé- 
sion à la Triple Alliance et à cause de la sé 
curité que cette alliance lui assure. 

» La Triple Alliance veut maintenir en Eu- 
rope la paix et le statu quo. C'était son but et 
son principe C’est pour cela: que nous avons 
conclu cette alliance ; c’est pour cela que 


nous l'avons renouvelée ; c’est pour cela que | 


nous lui demeurons fidèles. Mais l'Allemagne 
doit être assez forte pour pouvoir se mainte- 
nir, si besoin est, même sans le concours de 
ses alliées. (Applaudissements.) Elle doit être 
assez forte pour pouvoir, dans le pire des cas, 
défendre seule sa position, (4pplaudisse- 
ments.) 

» Je dis : dans le pire des cas. Cette éven- 
tualité ne s'est pas produite, nous espérons 
qu'elle ne se produira jamais. Mais nous ne 
devons jamais la perdre des yeux. Nous de- 
vons avoir toujours présentes à l'esprit les 
paroles que prononça Bismarck dans son der- 
nier grand discours, dans son, immortel dis- 
cours du 6 Février 1888, au sujet des traités 
d'alliance déjà existants : 

« Nous devons, disait-il, être assez forts 
» pour pouvoir, en tout temps, indépendam- 
» ment de toutes circonstances, envisager 
» n'importe quelle . éventualité, avec la 
» confiance en soi d’une grande nation qui est 
» assez puissante pour prendre en main, le 
» cas échéant, sa propre destinée. » (Vifs ap- 
plaudissements.) 

En ce qui concerne la France, le chancelier 
de l'empire a refait un historique très complet 
des événements qui se sont produits depuis 
le sensationnel voyage de l'empereur à Tan- 
ger, puis il a conclu ainsi : 

« Au moment où la question du Maroc est 
entrée. sans que ce soit de notre faute, dans 
une période aiguë, nous avons cherché à ame- 
ner une solution pacifique au moyen d’une 
nouvelle conférence. Nous avons maintenu, 
du commencement à la fin, cette claire argu- 
mentation légale. Nous avons reconnu la si- 
tuation particulière résultant pour la France 
de la communauté de 
sa frontière algérien 
ne, mais nous avons 
résolument fait re- 
connaître le point de 
vue de droit auquel 
nous nous placons en 
face de ia politique 
dangereuse qui consis- 
tait à nous ignorer. 


» Depuis, le gouver- 
nement français à 
adopté l'idée de ‘la 
conférence et s’est en- 
tendu avec nous sur 
son programme, : et 
toutes les puissances, 
ainsi que la Russie, y 
prendront part. Il va 
de s01 que nous conti- 
nuerons à représenter 
et à défendre, à cette 
conférence, : Ce que 
nous avons considéré 
jusqu'ici comme juste 
et équitable. 


» Dans cette tâche, 
nous né nous laisse- 
rons pas troubler par 
les tentatives auxquel- 
les se livrent une 


mt 
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Le chancelier de l’empire allemand 
prince BULOW 


vieille haine, une vieille envie et un an- 
cien antagonisme qui attribuent à la po- 
litique allemande des mobiles faux pour 
semer la méfiance, et, en particulier, pour 
faire suspecter notre amour de la paix. On à 
dit de nous que nous cherchions une occasion 
pour nous jeter sur la France. Messieurs, 
pourquoi ferions-nous cela ? Par désir de re- 
vanche ? Pour quelle raison ? Par simple ar- 
deur belliqueuse ? C’est absurde. Puis on a 
prétendu que nous voulions force: la France 
à marcher avec nous contre l'Angleterre. 
C’est également absurde. 

» Toutes ces rumeurs et tous les mensonges 
analogues prouvent seulement qu'il existe 
contre nous des dispositions hostiles, contre 
lesquelles nous devons être sur nos gardes, 
Je n'utiliserai pas cette occasion pour affir- 
mer solennellement en de belles phrases, de- 
vant vous, devant l’Europe et le monde, le 


principe fondamental de notre politique, No- 
tre attitude dans l'affaire Gu Maroc prouve 
précisément, d’une manière irréfutable, que 
si nous cherchons à défendre les intérêts et 
les droits allemands, nous nous efforcons 
aussi de surmonter pacifiquement les diffi- 


Au pays noir, — Une station dans la brouss 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


cultés matérielles et les ‘hostilités diplomati- 
ques, sans mépriser les droits des autrcs et 
sans aucune provocation. 

» Faisant cela, nous agissons dans le cadre 
de la politique traditicnnelle allemande qu. 
depuis l'obtention de l'unité, ne connaît de 
but plus élevé et de plus grand intérêt que de 
développer la force de notre culture à l’inté- 
rieur et à l'extérieur pour être à chaque mo- 
ment assuré contre les horreurs de la guerre. 

» Celui qui ne s'en est pas encore rendu 
compte ne veut pas voir clair, et tous les dis- 
cours et toutes les assurances ne lui servi- 
raient de rien. » 

Les applaudissements qui ont accueilli, à 
plusieurs reprises, les .paroles mi-guerrières 
mi-pacifiques du chancelier de l'empire prou- 
vent qu’il a derrière lui une majorité sérieu- 
se et que les crédits militaires seront enlevés 
haut la main. Que cet état d'âme du Parle- 
ment allemand nous serve de guide et, sans 
le moindre esprit de provocation, mais avec 
la force que nous donne la conscience de nos 
droits et de notre indépendance, n’hésitons 
pas à prendre les mesures grâce auxquelles 
nous aurons toujours, comme nos voisins, le 


glaive aiguisé et la poudre sèche. LL 
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Le Budget des colonies pour 1906 


De même qu’en 1905, c’est M. Le Hérissé, dé- 
ruté d’Ille-et-Vilaine, qui a été chargé de la 
UE du rappoït du budget colonial pour 
1206. 

Nous extrayons de son volumineux et inté- 
ressant travail quelques chiffres qui donne- 
ront une idée de l'importance qu'a prise, en 
ces dernières années, le domaine d'outre-mer 
fiançais et des sacrifices que s'impose la mé- 
tropole pour le mettre en valeur. 

Le crédit proposé par le rapporteur du bud- 
get colcnial au vote du Parlement s'élève 
cette année, à la somme de 110,500,000 francs. 
en diminution d'environ 200,000 francs récla- 
més par le gouvernement. C'est, on le voit, 
une somme considérable: elle grève les contri- 
buables français d’un impôt d'environ 3 francs 
par tête. ) 

Ces 110 millions et demi s2 répartissent en 
dépenses communes, dépenses civiles, dépen- 
ses militaires et dépenses des services péni- 
tentiaires. : 

Sous la rubrique dépenses communes, qui 
s'élève à 2,287,837 francs, on classe le traite- 
ment du ministre et celui du personnel du 
ministère des Colonies, le matériel, les frais 
d'impression, l'inspection des colonies, les $e- 
ccurs et subventions, 1cs frais du service té- 
légraphique, etc. 

La correspondance télégraphique entre le 
ministre des colonies ct les gouverneurs coûte 
annuellement 144,500 
francs ; cette somme 
sera réduite sensible- 
ment lorsque le câble 
Brest-Dakar entrera 
en service. 

Les dépenses civi- 
les, qui entrent dans 
le budget colonial pour 
la somme de 7,095.606 
francs, comprennent 
principalement les 
subventions aux bud- 
gets locaux d’un cer- 
tain nombre de colo- 
nies. C’est ainsi que 
la Martinique et la 
Guadeloupe coûtent, à 
elles seules, 1 million: 
la Réunion, 180,000 fr.; 
Tahiti, 160,000 francs; 
la Nouvelle-Calédonie, 
469,000 francs; Djibou- 
ti, 185,000 francs; l’In- 
de, 80,000 francs : le 
Moyen-Congo, 665,000 
francs, etc. 

Il est prévu 500,000 
francs à -titre, din- 
demnité du chemin de 
fer éthiopien, 500,000 
francs pour celui @e 
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L'Afrique occidentale française 


Kayes au Niger, 175,000 francs pour celui de 


Dakar à Saint-Louis, et 2,062,722 francs Com- 
me subvention au chemin de fer et au port 


- de la Réunion. 


‘Le restant du crédit afférent aux dépenses 


civiles se: répartit entre l'inspection des tra- 


vaux publics coloniaux, le service des pha- 
res à Saint-Pierre et Miquelon, l'Ecole colo- 
niale, l'Office colonial, les missions, l’émigra- 
tion, etc. 

Les dépenses militaires sont la plus lourde 
charge du budget colonial ; elles se montent 
à la somme de 93 millions et quelques milliers 
de francs. Elles ont pour objet l'entretien de 
nos troupes aux colonies, les frais de route et 
de passage du personnel militaire, le person- 
nel et le matériel hospitalier, le personnel du 
commissariat, le service de l'artillerie ct &es 
constructions militaires, la défense des colo- 
nies, les dépenses militaires des territoires du 
Congo. 

Le groupe indo-chinois (Cochinchine, An- 
am, Tonkin) coûte, à lui seul, près de 20 mil- 
lions pour l'entretien de ses troupes ; 7 mil- 
lions de francs sont inscrits à l’article de la 


_ défense des colonies. 


Lés services pénitentiaires coûtent à la mé- 
tropole un peu plus de 8 millions de francs, 
dont 2 millions et demi pour le personnel, 
1 million pour les frais de transport, 1 mil- 
lion pour le matériel, le reste pour les vivres, 
les hôpitaux, l'habillement et le couchage. 

Les crédits des services pénitentiaires doi- 
vent pourvoir à l'existence et à l’administra- 


tion, tant en Guyane qu’en Nouvelle-Calédo-. 
- nie, de 19.000 forçats, 


relégués; ‘libérés. On 
voit que chacun d’eux revient en moyenne à 
237 fr. 50 par an. - — re 
Tel est, dans ses grandes lignes, le projet 
de budget colonial soumis à la Chambre ; les 
dépenses qu'il met en lumière sont évidem- 
ment très élevées, mais les besoins auxquels 
elles ont'à pourvoir sont si urgents que, mal- 
gré la plus sévère économie, le rapporteur 
n'a pu diminuer les propositions. du gouver- 
nement que de 192,913 francs. C’est peu sur 
un budget dépassant 110 millions. Souhaïtons 
que les colonies subventionnées reconnaissent 
l'effort accompli. pour elles par la mère pa- 
trie, et qu’elles ne considèrent pas °£r:nme 
une rente perpétuelle les sommes qui leur ont 
été accordées temporairement pour remédier 
à une situation embarrassée. , AE 
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L'ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE 


Dans le but de mettre en harmonie les 
conditions d'âge exigées des candidats à 
l'Ecole militaire de Saint-Cyr avec les dispo- 
sitions édictées par l’article 23 de la loi du 
21 Mars 1905 sur le recrutement de l’armée, le 
ministre de la Guerre vient de faire signer un 
décret abrogeant les dispositions de l’article 
6 du décret du 25 Septembre 1900, modifié par 
le décret du 24 Octobre 1903, relatives aux li- 
mites d'âge exigées des candidats au concours 
d'admission. Les nouvelles conditions d’âge 
sont fixées comme il suit, à partir du concours 
de 1996 : 

- Avoir dix-huit ans accomplis et compter 
moins de vingt-deux ans au 1% Octobre de 
l’année du concours. 


Par suite, pourront prendre part au 


concours les jeunes gens nés du 1% Octobre 
1884 au 30 Septembre 1888. 
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Voici les autres conditions générales aux- 


quelles ces candidats seront soumis : 
« En exécution de l'article 23 de la loi du 


Li 


a 


21 Mars 1905 sur le recrutement de l’armée, les 
candidats définitivement admis à la suite du 


* 


concours seront tenus d'accomplir, avant leur 


entrée à l’école, une année de service dans 


un corps de troupe aux conditions ordinaires, 


à moins que, incorporés antérieurement,” ils 
ou déjà accomplie au mois d'Octobre 


» Le programme des examens d'entrée à 


mathématiques À des lycées et collèges de 
l'Etat, tel qu'il est fixé par le décret du 31 
Mai 1902, les arrêtés des 31 Mai 1902, 3 Août 
1903 et 28 Juillet 1905. » 1 


L'instruction complète pour l'admission à 
l'Ecole spéciale militaire en 1906, qui rempla- 
cera l'instruction du ?4 Septembre 1904, sera 
publiée ultérieurement. 

G. 


ANNEE  ENRCRT 


LE PORTAGE EN PAYS NOIR 


On sait que dans nos colonies africaines, où 


les routes carrossables n'existent pas et dans 
lesquelles ies chemins de fer ne sont pas en- 
core construits, les ravitaillements des postes 


se font à dos d'homme, par voie de réquisi- 
tion. Cette obligation imposée aux indigènes 


est extrêmement pénible, et il faut y voir le 
motif principal des rébellions que l'on est 


_ l’école est identique à celui de la classe de 


parfois obligé de réprimer d’une manière san 

glante. 
Examinons, d'après une note quasi offi- 

cielle qui vient de Guinée, comment fonc- 


tionne le service du portage et de la réquisi- 
tion dans cette colonie : 


« Nous ne demandons pas seulement à l’in- 
digène, chaque année, une somme de 
3 francs. Il est d’autres charges qui pèsent sur 
lui et qui sont inévitables pour de longues 
années encore. Ce sont les divers travaux 
que nous lui imposons. 


» En principe, toute réquisition est inter- 
dite, mais, en réalité, les travaux dans les 


postes, le transport des fonctionnaires, leur 


ravitaillement, le portage des marchandises 
des commerçants dans bicn des cercles, sont 
cffectués par réquisition. 


» On considère, en effet, que pour les tra- 
vaux d'intérêt général, routes, ponts, mar: 


Sur le chemin de fer de Kayes au Niger 
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Sur une piste de portage. — La distribution des vivres 


chés, qui servent principalement aux indigè- 
nes, leur collaboration gratuite est parfaite- 
ment équitable : les chefs reçoivent des or- 
dres en conséquence et font exécuter, par 
leurs administrés, le travail demandé. Si ce 
travail est mal fait, ou n’est pas exécuté dans 
le délai prescrit, le chef est rendu responsable 
et puni disciplinairement de. 1 à 100 francs 
d'amende et de 1 à 15 jours de prison, Mais 
il n’y à que très rarement lieu de sévir. Dans 
tous les autres cas, le travail fourni est payé 
à raison de 0 fr, 50 par jour, plus la ration, 
dont la valeur est de 0 fr. 25. Celle-ci com- 
prend 650 grammes de riz, ou un kilogramme 
de mil, ou 800 grammes de manioc, et 20 
grammes de sel. ; 

» Lorsque l'administration a besoin de por- 
teurs, soit pour des mouvements du person- 
nel, soit pour des transports de matériel. le 
commandant du cercle s'adresse aux chefs de 
villages et leur enjoint de fournir le nombre 
d'homme nécessaire, Le chef de village s’a- 
dresse aux chefs de famille, qui se font, en 
général, un peu tirer l'oreille, maïs fournis- 
sent, à la date fixée, les porteurs demandés. 
Le portage administratif n’est point une 
charge écrasante pour le pays. 

» Un cercle a environ besoin de quarante 
charges de matériel par an, un Européen de 
quatre charges chaque mois ; le fonctionnaire 
en tournée administrative dans son cercle n’a 
droit qu'à trois porteurs de bagages, un por- 
teur de vivres pour dix jours de route et un 
porteur d'archives. 

» Ces porteurs sont, en général, changés 
chaque jour et peuvent, le plus souvent, ren- 
trer le soir même chez eux. Lorsqu'un fonc- 
tionnaire doit rejoindre un poste dans l’inté- 
rieur, il utilise des porteurs recrutés au point 
terminus du chemin de fer, où l’on commence 


à trouver quelques professionnels, captifs enr- ! 


fuis de chez leur maître, la plupart du temps, 
ou Soudanais venus pour travailler au che- 
min de fer et qui désirent retourner chez eux, 
ou porteurs descendus avec des charges de 
ccmmerce et qui retournent dans le haut 
pays. Les porteurs qui accompagnent un 
ferctionnaire sont toujours, si invraisembla- 
ble que cela puisse sembler, bien traités, 
payés régulièrement et n’ont pas l’occasion de 
se plaindre 

» Il n'en est pas toujours de même des por- 
teurs employés par les maisons de commerce, 
pour qui le temps est de l'argent, qui essaient 
trop souvent de faire porter des charges su- 
périeures aux ?8 kilos réglementaires et trou- 
vent parfois de mauvaises raisons pour ne 
pas payer intégralement les gens qu’elles ont 
employés. Du reste, lorsqu'il en est ainsi, ce 
n'est pas la maison de commerce qui doit en 
être rendue responsable ; les directeurs ‘ont 
toujours intérêt à ce que les choses se passent 
régulièrement ; mais ils sont trompés trop 
fréquemment par leur personnel secondaire, 
et surtout par leurs traitants indigènes, et il 
arrive que telle maison trouve toujours, 
sans difficultés, des porteurs volontaires, 


alors que telle autre, sa voisine, est obli- 
gée de s'adresser à l'administration pour sen 
procurer. L'une paye bien et ne moleste pas 
ses employés, les laissant marcher avec un 
chef de convoi pris parmi eux ; la seconde, 
les nourrissant mal, les payant le moins pos- 
sible et les faisant accompagner par un « PE- 
tit frère de milicien » armé d’un « maligolo », 
qui empêche les hommes de s'arrêter quand 
bon: leur semble et, en outre, commet des 
exactions et des abus d'autorité dans tous les 
villages que traverse la caravane. 

» Les années passées, lorsqu'on voulait qu’à 
toute force les produits du haut pays passas- 
sent par Conakry et non par le Sénégal, l’ad- 
ministration assumait la charge de faire 
transporter les marchandises des commer- 
çants européens établis à Kankan, Siguiri, 
Kouroussa et Dinguiray, et certains cercles 
de la haute Guinée ont fourni, chaque année, 
de 1900 à 1903, plus de 3,000 porteurs. Or, la 
Haute-Guinée avait été dévastée d’abord par 
Samory, avait eu ensuite à supporter le pas- 
sage des diverses colonnes envoyées contre 
le chef, et les générations d'hommes de 285 à 
40 ans avaient presque disparu ; pendant tou- 
te la saison sèche, une partie des hommes va- 
lides était occupée au portage, d'autres en- 
voyés sur les chantiers du chemin de fer 
tout cela n'était point pour aider le pays à se 
relever de ses ruines. Cette situation ne pou- 
vait pas durer et, en 1904, les réquisitions 
pour les porteurs du commerce furent suppri- 
mées. 

» D'ailleurs, la majeure partie des maisons 
de commerce purent recruter, à Kita et à Ba- 
mako, des équipes de porteurs volontaires, 


les autres commencçaient à avoir sur le Niger 
des chalands et des pirogues qui leur permet- 
taient d’évacuer leurs marchandises vers Ba- 
de fer de Kayes, 


mako et le chemin et le 


Un chemia au Soudan 


t 


_ ” # 
commerce n'eut pas trop à souffrir de la sup. 
pression du portage officiel ; 
et surtout en 1905, les Maures firent leur ap- 
parition avec des ânes et se chargèrent, 


enfin, en 1904, 


mcyennant un prix moins élevé que les por. 


teurs, de transporter des marchandises entre 
le Niger et Conakry. Ce qu'on peut reprocher 
aux Maures, en outre de leur trop fréquente 
mauvaise foi, c’est leur lenteur. | 

» L'administration leur facilite la route en 
les autorisant à prendre dans les postes des 
cessions de rain, en attendant le développe. 
ment des petits marchés créés auprès de cha- 
que caravansérail, groupes de quelques cases 
situés tous les 20 ou ?5 kilomètres, où se 
trouve un gardien qui met à la disposition des 
caravanes un certain nombre de marmites, de 
scaux et de gamelles en fer. Cette route, ou 
plutôt cette piste, de Conakry à Kouroussa 
ost évidemment une amélioration -considéra: 


. ble par ranvort au sentier qui existait aupa- 


ravant. Malheureusement, si elle est suffisan: 
te pour les piétons, les ânes et les hamaes, il 
ne saurait être question d'y faire circuler des 
voitures. La tentative qui a été faite éntre 
Kouroussa et Timbo (voitures légères traiînées 
par des bœufs) a échoué lamentablement. Les 
voitures sont bien arrivées, mais en morceaux 
et portées sur la tête des noirs. Le 


* En résumé, dans la haute Guinée, le por- 
tage n’est plus, pour l’indigène, une lourde 


corvée. Les maisons de commerce du Séné- . 


gal établies dans la haute Guinée peuvent 
évacuer par le Niger et le chemin de fer de 
Kayes tous leurs produits. . 

» Les succursales des maisons de Conakry 
peuvent recruter des porteurs volontaires à 
Kita ou Bamako et utiliser les convois des 
Maures grâce à l'amélioration de la route de 
Conakry au Niger. 

» En basse Guinée, la question du portage 
ne se pose même pas. Les maisons de com- 
merce ont toutes les facilités désirables pour 
évacuer leurs produits, soit en utilisant la li- 
gne du chemin de fer qui dépasse Kindia de- 
puis plus d’un an, soit en se servant des ri 
vières. 


» Il ne reste donc qu'en moyenne Guinée 


(Fouta-Djallon et Labé) où les commerçants 
jusqu'au jour où le rail aura dépassé Timbo, 
devront avoir recours à l’administration pour 
se procurer des moyens de transport. 


» Les Peuhls sont des gens maigres, aux at- 
taches fines, qui font des porteurs déplora- 
bles. Ils ont bien des serviteurs de race noire, 
mais ceux-ci ont, à la longue, pris un peu du 
caractère indépendant de leurs maîtres, et 
leur premier:soin, quand ils sont réquisition- 
nés, est de poser leur charge sur la route et 
de s'enfuir à travers la brousse de toute la vi- 
tesse de leurs jambes. : 

» On pourrait citer un commis des affaires 
indigènes qui, à son premier voyage, a vu 
ainsi dix-neuf charges rester en panne. Sou: 
vent, du reste, les maîtres sont les premiers 
à encourager les porteurs à déserter. C’est 
probablement cette difficulté à se procurer de 
la main-d'œuvre qui a empêché la plupart 
des maisons de commerce de Conakry d’éta- 
blir des comptoirs dans le Fouta. Une seule 
maison y a créé des factoreries, et les com- 
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mandants de cercle sont obligés 
d'user de leur influence. auprès 
des chefs de villages pour qu'elle 
puisse obtenir des porteurs qui, 
cependant, n'ont que cinq ou six 
jours de route à faire pour 
se rendre au point terminus du 
chemin de fer... » 


Sur beaucoup d’autres points de 
notre empire colonial, partout où 
les bêtes de somme font défaut, il 
est nécessaire d’avoir recours à la 
ccrvée du portage pour ravitailler 
nos postes et nos colonnes. 


On comprend facilement com- 
bien les populations doivent se 
montrer rebelles à de telles cor- 
vées, quels efforts elles doivent 
faire pour s’y dérober par la fuite. 


On comprend également combien 
est difficile à remplir. la mission 
de nos administrateurs, qui ont 
pour premier devoir d'assurer le 
ravitaillement des troupes qui font 
colonne dans une région dévastée, 
Où il leur est impossible de trou- 
ver ce qui est nécessaire à leur 
existence propre. 


Et on s'explique alors, sans les 
excuser, les violences employées 
pour recruter des porteurs, les me- 
sures inhumaines prises contre 
ceux qui refusent de marcher. 


Mais ce que nous venons de dire 
sur le portage en Afrique occiden- 
tale n’est rien, comparé à ce qui 
s2 passe au Congo ; nous l’exami- 
nerons prochainement. R. 


QG 


LES RÉQUISITIONS DE TROUPES 


A l’occasion de divergences d'appréciation 
survenues entre les autorités militaires et ci- 
viles au sujet d’une réquisition de troupe pour 
le maïintien de l’ordre, le ministre de la Guer- 
re a attiré l'attention du général gouverneur 
militaire de Lyon, commandant le 14 corps 
d'armée, sur les points suivants : 


«19 L'autorité militaire n’a pas à demander, 
pour obtempérer à une FA pes de troupe 
pour la grève, à connaître le nombre des gré- 
vistes dans. chaque localité. Il ne s’agit pas, 
en effet, de réprimer la grève, l'exercice du 
droit de grève étant reconnu par la loi, mais 
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La province de Catalogne 


seulement les atteintes à la liberté du travail 
où à l’ordre public ; encore moins le comman- 
dément doit-il s’enquérir de l’état d'esprit de 
la population, qui intéresse exclusivement la 
police préventive, c'est-à-dire l'autorité civile; 
» 2° Pour éviter tout malentendu avec les 
autorités civiles, le commandant militaire n’a 
qu'à se conformer aux prescriptions de l’arti- 
ele 2 de l'instruction du 24 Juin 1903 sur la ré- 
quisition de la force armée, complétée le 20 
Décembre 1904. Cette instruction prescrit au 
commandant de la troupe et au représentant 
de l'autorité civile de se. réunir pour $e 
concerter sur les mesures à prendre ; 


» 3° Les vices de forme qui semblent aux 
yeux de l'autorité militaire entacher d'illéga- 
lité la réquisition adressée, tels qu'omission 
de la formulet: « Au nom du peuple français » 
et du nom de l’autorité à qui elle est adressée, 
ne peuvent justifier, le cas échéant, le refus 


… 


tete Perpignan 


d'obtempérer à cette réquisition. 

» Dans tout acte il faut, en ef- 
fet. distinguer ce qui est substan- 
tiel et ce qui ne l’est pas. 

» Les formes substantielles sont 
celles dont l’omission peut faire 
naître des doutes sérieux soit sur 
l’auteur, soit sur le destinataire, 
soit sur l’objet de la TARN » 


RAR ARR ARR ARR RAS 


LE CATALANISME 
EN ESPAGNE 


Nos voisins d'Espagne viennent 
encore une fois de changer de mi- 
nistère. Cette opération qui leur 
est devenue aussi familière et plus 
encore qu'elle l’est.en France n’au- 
rait rien en elle-même de bien in- 
quiétant ; mais elle se complique 
de ce fait qu’elle a été provoquée 
en grande partie par des tentati- 
ves de scission entre une des ré- 
gions de la péninsule, la Catalo- 
gne, et le reste de l'Espagne. C'est 
à ceite crise qui sévit à intervai- 
les irréguliers sur le royaume 
d’Alphonse XIII que l’on a donné 
le nom de Catalanisme. 

La Catalogne est cette partie de 
l'Espagne limitée au Nord par les 
Pyrénées-Orientales et la Répubii- 

que d’Andorre ; à l'Est, par la Méditerranée ; 
au Sud, par la province de Valence ; et à 
l'Ouest, par l’Aragon. 

La Catalogne, partagée au point de vue po- 
litique en quatre provinces : Lerida, Tarra- 
gone, Girone et Barcelone, a pour capitale 
cette dernière ville ; c’est également le siège 
du catalanisme et le refuge de maints anar- 
chistes fabricants de bombes explosives. 


Au point de vue du climat, la Catalogne se 
rapproche énormément de notre Provence 
avec ses tièdes hivers sans mistral, son prin- 
temps et son automne humide et les réser- 
ves d’eau que lui apportent, pendant l'été sec 
et radieux, la Sègre et les Noguerras, le Ter 
et le Llobregat. 

Sur le littoral, les palmiers nains se mé- 
lent aux aloès. Le sel, la houille, les eaux 
thermales, la pêche des sardines sur la côte, 
les cultures d’orangers, d’oliviers, de la vi- 


En Catalogne, — La citadelle de Monjuich où l’on enferme les anarchistes 
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gne, du blé, du maïs, les industries textiles 
en ont fait une des régions les plus riches 
de l'Espagne et son importance maritime a 
toujours éte grande dans l'histoire de ce 
AVS 

: C'est à Barcelone que vient de se manifes- 
ter une fois de plus l'agitation catalaniste ; 
les élections municipales du début de No: 
vembre en ont été le prétexte. On a assisté à 
des scènes violentes, des conflits, des voies de 
fait entre officiers et habitants. Bref, il a 
fallu suspendre dans la province de Barce- 
lone les garanties constitutionnelles, et enfin 
le ministère Montero-Rios à démissionné et à 
été remnlacé par un ministère Moret. 

Le général Luque a succédé, au ministère 
de la-Guerre, au général Weyler. 

Depuis qu’elle est réunie à l'Espagne, la 
Catalogne a gardé toujours, avec sa phy- 
sionomie propre, le désir d'obtenir du pou 
voir central le respect de son individualité. 

Mais il est juste de rappeler que le catala- 
nisme ne diminua pas, aux heures critiques 
de l’histoire d'Espagne, l'attachement de la 
Catalogne à la patrie cominune, et que, au 


ment catalan une manifestation indirecte et 
succédanée du carlisme. l 

C'est en 1885 qu'à la suite d’une réunion te- 
nue à la Lonja de Barcelone, -fut remis au 
roi Alphonse XII le premier programme cata- 
laniste moderne. Aucun Compte n’en ayant été 
tenu, un nouveau message fut adressé, en 
1888, à la reine Marie-Christine. On y lisait 
« Chercher l'unification politique, vouloir que 
toutes les nations diverses d’un grand Etat 
soient soumises aux mêmes lois, lorsqu'elles 
sont si différentes dans leur histoire, leur ca- 
ractère, leur langue et leurs coutumes, est un 
système désastreux, » Et les signataires ti 
raient argument des troubles de Cuba et des 
Philippines. ce qui était, à vrai dire, une fa- 
con un peu audacieuse d'élargir la question. 
Le statu quo, cependant, fut maintenu. Et 
c’est de l'irritation causée par ce maintien 
que sortit, en Mars 1892, la réunion, à Man- 
resa, des délégués de l’union catalaniste. 

Le programme de Manresa, qui reste au- 
jourd’hui le noyau des revendications catala- 
nes, impliquait une véritable constitution ré- 
gionale. Au pouvoir central appartenaient 


cesseurs n’ont cru possible d'accorder aux 
revendications catalanes les concessions qui, 
seules, les auraient satisfaites. Un incident se- 
condaire, des élections municipales et l’agita- 
tion qui s’en est suivie ont suffi à rallumer un 
feu mal éteint. Et le catalanisme est apparu 
de nouveau: au pouvoir central Comme un 
phénomène illégal et antinational, dont les 
manifestations ne peuvent être tolérées.… 

Le Petit Journal a publié, dans ses dépêches 
d'Espagne, l’histoire des dernières semaîirres. 
Désordres dans la rue entre catalanistes et 
républicains d’abord, puis entre catalanistes 
et officiers, ceux-ci s'étant trouvés offensés 
par les articles de la presse catalare ; puis, 
suivant une progression fatale, cris nettement 
séditieux de : « Vive la Catalogne libre! 
Mort à l'Espagne ! » Le gouvernement se ré- 
sout à envoyer le ministre de guerre faire une 
enquête sur place ; puis tout change ; le gé- 
néral Weyler ne quitte pas Madrid; bien 
mieux, il quitte le pouvoir. Le général Luque, 
qui le remplace, s’est distingué à plusieurs 
reprises durant les guerres carliste et cubai- 
ne ; il y a été grièvement blessé. 


Vue générale de Barcelone, siège du Catalanisme 


temps de l'invasion française, le maréchal 
Augereau, nommé gouverneur général de la 
province, multiplia en vain les avances pour 
détacher les Catalans de la résistance natio: 
rale, Toutefois, depuis trente ans, le mouve: 
ment autonomiste, nourri de tous, les inci 
dents qui ont troublé la vie de l'Espagne, a 
au des réveils nombreux, suivis de répres 
sions énergiques, 

Pour la grande me&jorité de ceux qui parti 
cipent au mouvement, il S’agit non de sépara 


tion de la Catalogne d'avec l'Espagne, mais de | 


décentralisation. Les uns sont partisans d’un 
régionalisme défini par l'obligation de verser 
au gouvernement central un tribut déterminé 
à l'avance, comme dans les provinces bas 
ques, l'impôt devant être fixé par un conseil 
provincial et perçu par des agents catalans 
Les autres voudraient réduire plus encore les 
droits du pouvoir royal et arriver à une sorte 
de fédéralisme Détail à noter : les éléments 
républicains de Barcelone sont actuellement 
en conflit ouvert avec les catalanistes autono- 
mistes, qui ont, par contre, l'appui sans ré- 
serve du clergé, si bien que, dans certains 
milieux, Cr iwcline à voir dans le mouve- 


la guerre et la marine, les relations extérieu- 
res politiques et économiques, les travaux pu- 
blics, routes, chemins de fer, ports, canaux, 
d'intérêt général ; au pouvoir régional reve- 
näient toutes les autres attributions. Comme 
l'écrivaient alors les journaux, les Catalans 
voulaient que la langue catalane eût -un Ca- 
ractère officiel, qu'une assemblée catalane 
fût constituée, que l'administration intérieure 
de la province fût autonome. C'était un fé- 
déralisme caractérisé, où ses défenseurs 
voyaient le seul frein possible ‘contre le sépa- 
ratisme et où le gouvernement redoutait, au 
contraire, un acheminement naturel à une 
rupture caractérisée, 

Les heures tristes que l'Espagne a vécues 
depuis lors ont augmenté l'agitation. Les mes- 
sages à la reine. au roi se sont multipliés. La 
campagne contre la centralisation ra fait que 
s'accentuer. Et, de son côté, le gouvernement, 
malgré des concessions théoriques, n’a rien 
abandonné, en fait, de son point de vue. Sans 
doute, en 1899, M. Silvela, qui alors n'était 
pas ministre, exprimait l’avis-que « jamais la 
décentralisation, pour radicale qu'elle fût, n’a 
constitué un danger ». Mais ni lui, ni ses suc- 


fl recut le baptême du sang à la bataille 
d’Alcolea, où il:se trouvait sous les ordres du 
maréchal Serrano. Colonel à 35 ans, général 
à 42 ans, c’est un écrivain remarquable, à 
idées nettement libérales et progressistes. 

Il était, il y a quelques jours cncore, capi- 
taine général de l’Andalousie et envoya, en 
cette qualité, un télégramme de félicitations à 
la garnison de Barcelone pour sa conduite à 
l'égard des catalanistes. C’est dire qu'il ne. ca- 
pitulera pas devant les prétentions de ces der- 
niers,. 

La suspension des garanties constitution- 
nelles, les poursuites de certains chefs cata- 
lanistes les plus compromis, certaines satis- 
factions accordées au parti militaire dé la 
province ont ramené à Barcelone un semblant 
de calme. Nous souhaitons, pour l'Espagne, 
que cêtte détente s’accentue et se transforme 
en paix durable. 

Est-il même nécessaire de protester contre 
une insinuation de journaux allemands et de 
déclarer que la France n’a jamais songé à se 
mêler, même indirectement, des affaires inté- 
rieures de l'Espagne ? Au cas où des événe- 
ments graves se passeraient dans une provin- 
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Le pavillon royal norvégien hissé, pour la première fois, à bord du cuirassé « NORGE » 


ce espagnole limitrophe de notre pays, la 
France ne songerait qu'à une chose, conser- 
ver scrupuleusement la neutralité et laisser 
une puissance souveraine régler à Sa guise 
l'évolution de sa politique intérieure. Ainsi 
avonsnous agi pendant la dernière guelre 
carliste : ainsi ferons-nous si, par malheur, 
des conflits éclataient ‘entre les troupes du 
pouvoir central et les dissidents Douce. de 


Catalogne. 
D ——— 


Une nouvelle âynastie 


Ainsi que nous l'avons annoncé dans noire 
précédent numéro, le roi Haakon VII a pris 
possession du trône de Norvège au milieu des 
acclamations et de l'enthousiasme unanime 
de ses nouveaux sujets. La gracieuse reinc 


-Maud a partagé, avec son royal époux, les 


ovations qui, du port au palais, ont accueilli 
les chefs de la nouvelle dynastie norvègien- 
ne. Des fêtes d’un éclat incomparable ont été 
célébrées à Christiania et dans tout le royau- 
me en l'honneur des souverains ; et les jour- 
naux suédois ont remarqué, non sans quel- 
que amertume, que jamais le roi Oscar n'a- 
vait été l’objet de pareilles manifestations. 
Nos gravures représentent la séance solen- 
nelle du Storthing au cours de laquelle 
Haakon VII a prêté serment à la Constitu- 
tion, et le cuirassé norvégien Norge hissant 
pour la première fois le pavillon royal. 2. 


VIFILLES IDÉES 


(A propos des lunettes pour canons 
et de la grosse artillerie) 


À la suite de chaque guerre maritime, des 
écrivains surgissent, en grand nombre, qui 
font des découvertes remarquables et établis- 
sent les nouvelles conditions que doit remplir 
le navire de combat. 

La bataille de Tsushima leur a fourni l'oc- 
caäsion de démontrer qu'il fallait doter les 
crands navires de nombreuses pièces de gros 
calibre, muhir ces canons d'engins de pointa- 
ge pour le tir à grande distance, enfin orga- 
niser le bâtiment en vue de la conduite des 
groupes d'artillerie ! 


(Phot. Tran pus). 


N'en déplaise aux enfonceurs de portes ou- 
vertes, il y a beau temps que ces questions 
étaient à l’ordre du jour dans la marine fran- 
çaise et il y est de notoriété publique que, de 
1890 à 1893, le lieutenant .de vaisseau P.…. à 
tenté vainement de lancer la marine dans la 
voie que l'on vient de découvrir. 


Il nous paraît juste et convenable de rap- 


porter au moins à cet officier le bénéfice mo- 
ral (c’est le seul qu’il en aurait tiré) d'idées 
qui, si elles eussent été appliquées à l’époque 
où il les émettait, nous auraient donné une 
grande avance sur nos rivaux maritimes. Voi- 
ei ce qu'il avait proposé : 

Persuadé que, pendant le combat, toutes les 
transmissions d'ordres, phonique, téléphoni- 
que où mécanique. disparaîtront dès les pre- 
miers coups de canon et que, par conséquent, 
la direction du feu échappera au comman- 
dant, il demandait, en 1893, à donner à cha- 
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que groupe d'artillerie une sorte de plan de 
combat prévu à l'avance, permettant au chef 
de groupe de se servir de ses pièces confor- 
mément aux idées générales du commandant. 

Cette proposition, adoptée en 1894, est en- 
core en vigueur. 

8° Dans le même travail, en étudiant la 
meilleure manière de combattre un ennemi 
donné, le lieutenant de vaisseau P... qui, en 
cela, n'était pas un précurseur, concluait à 
l'avantage de nombreuses pièces de grosse 
artillerie, des 274 par exemple, sur quelques 
canons de très gros Calibres, 305 ou 240. IL 
faisait remarquer que la chose impcrtante, 
au combat, c'était la densité du feu, la grêle 
de projectiles efficaces qui, s'abattant sur 
l'ennemi, détruisent les œuvres mortes, les 
cheminées et démoralisent le personnel. 

Cette proposition n'eut, à cette époque, au- 
cun succès, si l’on en juge par les navires 
qui ont été construits depuis ; cependant, au- 
jourd’hui, douze ans après, elle paraît devoir 
être adoptée dans tous les pays ; 

3° En 1890, frappé de l'insuffisance des 
moyens de visée des pièces à bord, et, au 
contraire, surpris de la perfection des mêmes 
engins dans les batteries de côte, P... reprit 
encore une vieille idée inapplicable au maté- 
riel de l'époque (1860), mais excellente pour les 
afiûts modernes : la lunette de visée. Grâce à 
elle, on pourrait utiliser la justesse toujours 
croissante de notre merveilleuse artillerie na- 
vale, aux.distances énormes qu’il supposait, 
dès lors, devoir être adoptées pour le combat. 

Des expériences faites avec une pauvre lu- 
nette de sextant convainquirent les nombreux 
et d’abord incrédules otficiers de l'école de 
canonnage. Mais ce n’était pas suffisant et, 
faute d'encouragement, la question se perdit 
dans les nombreux couloirs du ministère. 

Mais cette expérience avait eu un témoin 
qui n'avait pas l’âme européenne, c'est-à-dire 
bureaucratique ; et quand les journaux ra- 
contèrent que les Japonais avaient employé 
des lunettes de visée, on put, à l'Ecole de 
canonnage, se rappeler lé petit officier silen- 
cieux, mais observateur, qui avait assisté à 
tous les essais et en avait fait profiter 1àa ma- 
rine japonaise, où la routine n’est pas encore 
connue. 

Quelle est la conclusion de ce qui précède ? 
C'est bien simple : la France, fidèle à une 
vieille et bien fâcheuse tradition, va retra- 
duire en français, du japonais ou de l'anglais, 
des idées bien françaises qui, si elles avaient 
été adoptées, lui feraient envisager plus tran- 
quillement le conflit toujours imminent, car 
elle serait sûre d'utiliser, au mieux de ses in- 
térêts, les engins qui lui ont coûté si cher. 

UN VIEUX" GANCANEUR. 


Le roi HAAKON VII prétant serment à la Constitution 
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Visite du roi HAAKON VII au prince HENRI DE PRUSSE 


à bord du cuirassé allemand « BRAUNSCHWEIG » 


L'ALLEMAGNE SUR MER 


Croissance rapide. -- Le programme nouveau 


C'est de la seule marine de guerre de l’em- 
pire allemand que nous voulons parler ici. 
Certes, l'étude du développement fabuleux de 
sa marine de commerce né manquerait pas 
d'intérêt, mais elle nous entraïnerait plus 
loin qu'il nous est loisible d'aller aujour- 
d'hui. 


D'ailleurs, un coup d'œil jeté sur cette ma- 
rine militaire est, dans les circonstances ac- 
tuelles, très suggestif et de haute actualité. 


PAPA 


On peut dire que la marine allemande est 
une institution toute récente et que l’empe- 
reur Guillaume II en est le créateur. Très 
épris personnellement des choses de la mer, 
convaincu que l’avenir de l'Allemagne est sur 
la mer, non moins convaincu que le ciel la 
destiné à être l’apôtre de l'Evangile maritime, 
it a su communiquer £on feu sacré à son peu- 
ple et tirer des Chambres, parfois récalcitran- 
tes toutes les ressources nécessaires à la 
création, pour ainsi dire de toutes pièces, 
d'une flotte qui sera, sous peu, magnifique et 
se montre déjà redoutable. 

Rien de plus instructif, à cet égard, qu’un 
cimple coup d'œil jeté sur le budget de la 
marine allemande. 


En 1880, il est encore de 30 millions, de 
47 millions en 1890, de 261 millions en 1903, 
il monte à 298 millions en 1905. Pendant cette 
même période, les effectifs de marins embar- 
qués passent de 8,000 à 32,000 hommes. 

Ils seront de 60,000 en 1918, car budgets, 
constructions navales, effectifs, tout suit une 
marche ascendante, calculée, qui portera la 
marine allemande à un haut point de puis- 
sance et la classera la seconde du monde... 
si, d'ici là, il ne lui est arrivé aucun de ces 
accidents auxquels sont sujets les enfants 
grandis trop vite. 

On sait comment Guillaume II est arrivé à 
obtenir d’un Parlement, resté à peu près 
fermé aux questions d'ordre maritime, les 
sommes considérables qui ont permis d'édi- 


(Phot. Trampus). 


fier de toutes pièces une marine allemande. 

On sait aussi quel bel entêtement le 
souverain a mis, à convertir aux idées 
maritimes un peuple qui y avait été jus- 
que-là fort étranger. Les premiers résul- 
tats ne furent obtenus, cependant, qu’a- 
vec de.-grandes difficultés, et le ‘pro- 
gramme naval, dit de 1898, qui dotait l’AI- 
lemagne d'une marine de guerre, pourtant 
bien modeste, ne fut voté par le Reichstag 
qu'après de longues hésitations et des mani- 
festations d'opposition qui furent très sensi- 
bles au cœur du monarque. 

Six ans étaient fixés pour l'achèvement de 
ce programme. 


Mais le mouvement créé par l’empereur, 
soigneusement entretenu et développé par 
son entourage, commençait à porter ses fruits. 
La Ligue maritime allemande prenait une 
extension énorme et, forte d’un très effi- 
cace appui officiel, parvenaïit à faire pénétrer 


dans la masse de la nation le sentiment 
qu'une puissante marine de guerre, corollaire 
d'un grand commerce maritime. était indis 
pensable à l'Allemagne. 


Deux ans ne s'étaient pas écoulés, depuis 
la mise en œuvre du programme de 1898, que 
l'empereur trouvait l’occasion de mieux en- 
foncer le clou qu’il avait planté et de deman- 
der au Reichstag de nouveaux sacrifices. Il 
s'agissait, cette fois. de doubler la puissance 
navale de l'empire. C'était au moment où 
l'Angleterre paraissait ne plus devoir se tirer 
de l'affaire du Transvaal, où l'empire otto- 
man oscillait sur sa base, où la Chine entrait 
en décomposition, où enfin l'entrée définitive 
de l’Allemagne dans la grande politique colo- 
niale nécessitait qu’elle se donnât les moyens 
d'appuyer sur une flotte imposante la nouvelle 
manière qu'elle inaugurait. 


Le programme naval de 1900 fut voté sous 
le coup de fouet donné à l'opinion publique 
allemande par un incident aujourd'hui bien 
oublié. Deux paquebots allemands, soupcon- 
nés de porter de la contrebande de guerre au 
gouvernement boer, furent arrêtés devant De- 
lagoa par les croiseurs anglais. Le kaïiser sut 
jcuer de cette prétendue insulte au pavillon 
de l'empire et obtint que, en 1916, la flotte 
allemande comprendrait 38 cuirassés, 14 
grands croiseurs, 38 petits croiseurs, 96 contre- 
torpilleurs. 


La construction des bâtiments prévus par 
ce programme et toutes les mesures accessoi- 
res que comportait ce développement impor- 
tant de la puissance navale allemande furent 
conduites si rapidement que, contrairement à 
ce qui arrive si malheureusement chez nous 


pour l'achèvement de notre dernier program- 


me naval, l'empereur put compter que la 
flotte, qui lui paraissait à ce moment suffi- 
sante, serait prête beaucoup plus tôt qu'il 
n'avait été décidé. 

Mais les événements marchaient. Entre la 
vieille marine anglaise, maîtresse incontestée 
des mers, et l'ambitieuse marine allemande, la 
rivalité se dessinait. Le commerce allemand 
prenait une place prépondérante un peu par- 
tout, mais surtout dans les mers de Chine, 
champ immense où le négoce anglais avait 
hien compté régner en souverain. Peu à peu 
les relations s’aigrirent, les journaux des 
deux pays échangèrent des propos désagréa- 
bles. Des écrivains militaires allemands étu- 
dièrent au grand jour les moyens de prati- 
quer, sur les côtes anglaises, le débarquement- 
cauchemar. L'’Amirauté anglaise décida la 
création d’un nouvel arsenal maritime placé 
sur la côte Est, en face du débouché de la 
mer Baltique. 


Bref, les relations manquent de cordialité. 
La situation actuelle, sans présenter de ca: 


Enterrement, à Kiel, des marins allemands noyés dans l’abordage du torpilleur « S-126 » 
(Phot, Trampus.) 
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ractère aigu, est suffisamment 
tendue pour qu'on puisse croire, 
dans un avenir peut-être pas très 
éloigné, à une guerre entre les 
deux nations, guerre où la mer 
servirait naturellement de champ 
de bataille. 


L'empereur Guillaume veut se 
préparer à cette lutte possible. 
Dans ce but, le programme de 
1900 ne lui suffisait plus, et l’Al- 
lemagne, entraînée dans une voie 
où elle est entrée si à contre- 
cœur mais où elle ne peut plus 
qu'avancer, vient de donner, en- 
core une fois, satisfaction aux de- 
mandes de son souverain, ou du 
moins est toute prête à le faire. 


Le Conseil fédéral a approuvé, 
en effet, ces jours derniers, un 
amendement au programme na- 
val de 1900. Cet amendement se 
présente sous deux formes : 


C’est d’abord un accroissement 
du second programme portant 
sur la construction de 6 grands 
croiseurs et l'augmentation, au 
nombre de 24, des 16 divisions de 
torpilleurs actuellement existan- 
tes. De plus, et c'est là un fait 
très significatif, car il indique 
que l’idée de défendre ses côtes 
la pousse dans une voie où elle 
n'avait pas encore voulu entrer, 
l'Amirauté allemande consacre- 
ra, chaque année, une somme &c 
6,250,000 francs à l'étude et à la 
construction de sous-marins. 


En second lieu, pour tenir 
compte des enseignements de la 
guerre russo-japonaise, les di- 
mensions des cuirassés prévus au 
programme de 1900 seront consi- 
dérablement augmentées et leur 
tonnage approchera de 18,000 ton- 
res. (Les plus puissants de ceux 
qui ont été construits jusqu'à 
présent en Allemagne ne dépas- 
sent pas 13,200 tonnes.) 


De ce fait, les budgets navals 
de l'empire vont se présenter 
sous la forme coquette suivante : 


Chiffres du pro- Chiffres revisés Différence 
Années  g:ammeen 1900 en 1905 es plus 
1906. 210.000.000  312.500.000 42.500.090 
1906 216.250.000  337.500.000 61.250.000 
T908. 288.150.0C0  356.250.000 72.500.000 
19004: 291.250.000  450.000.000 58.750.000 
s CAPES 298.10).000  287.500.000 88.800.000 
ALT 298.%00.000  583.125.000 89.425.000 
na LE 301.259.000  490.090.000 98.750.000 


Ainsi, On demandera aux contribuables al- 
lemands, pour les sept années prochaines, 
et pour la marine seulement, une somme to- 
tale de 2 milliards 631 millions, en excédent 
de 532 millions sur celle qu'avait fixée le pro- 


Un navire à voiles moderne, 


quittant Dunkerque pour l’Amérique du Sud 


gramme de 1900. De 1913 à 1917, époque à la-| vient souvent son propre 


quelle le programme modifié devra être exé- 
cuté, le supplément moyen par an s’élèvera 
à 87 millions. 
Mais 1917, c’est encore bien loin. Et si vrai- 
ment la construction de cette flotte énorme, 
l'achèvement de ce programme s'affirment 
comme une menace pour l'Angleterre, il se- 
rait bien surprenant que celle-ci, à qui les s0- 
lutions énergiques sont familières, attendiît sa 
réalisation et n'écrasât dans l’œuf le danger 
menaçant. S. 
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LA MARINE MARCHANDE 


Nos ports français : le Havre, 
Rouen, Nantes, Bordeaux, Mar- 
seille comptent d'importants 
constructeurs maritimes. 

Mais, qu'est-ce qu'un construc- 
teur maritime ? Un architecte de 
navires, un entrepreneur pour 
bâtiments, ayant des ingénieurs 
et des dessinateurs pour dresser 
les plans ainsi que des ouvriers 
pour les exécuter. Avant donc 
qu’une charpente de bois où de 
fer soit dressée sur un chantier 
de construction, les coupes et 
plans (gabarits) d’un navire sont 

étudiés par un ingénieur, tracés 

sur le papier par des - dessina- 
teurs et soumis à l'’armateur qui 
en fait la commande. 

Et qu'est-ce qu'un armateur ? 
Un capitaliste comme un autre, 
qui préfère une maison de bois 
à une maison en pierres, met ses 
fonds dans un édifice flottant au 
lieu de les placer sur un immeu- 
ble rural. L’armateur de ce na- 
vire, comme le propriétaire d’une 
bâtisse, loue sa propriété à des 
négociants qui ont des marchan- 
dises à recevoir ou à expédier, et 
le prix de cette location s'appelle 
fret ; c'est le loyer du navire qui 
se paie à tant par tonneau de 
jauge, dont le volume représente 
ur mètre cube et le poids mille 
kilogrammes. 

Un armateur possède plus ou 
moins de navires, suivant sa for- 
tune ; il c:t seul en nom ou asso- 
cié avec son capitaine, des pa- 
rents, des amis, et les bénéfices 
de cette maison d'armement qui, 
dans ce dernier cas, adopte unc 
raison sociale, sont partagés au 
prorata des capitaux engagés 
par chaque personne. 

Quand l’armateur s'occupe éga- 

lement de commerce, il se fait 
ainsi négociant-armateur et de- 
affréteur, c'est-à- 
dire qu’il se paie à lui-même le ‘fret de Ia 
marchandise que transporte son navire, 
comme le propriétaire d'un immeuble devient 
son propre locataire en l'habitant. 

Il y a plusieurs sortes de navigation : 1° le 
long cours qui comprend d'importants voi- 
liers ou vapeurs et s'étend aux rivages les 
plus lointains ; 2° le grand cabotage qui 
comprend les bricks ou goélettes et se prati- 
3° le petit cabo- 
tage qui comprend les côtres, chasse-marées 
ou lougres (à 1, 2 et 3 mâts) et se limite à des 
voyages sur nos côtes. : 

Tous ces bâtiments sont commandés par 
des capitaines dits au long cours ou au Cca- 


La citadelle et la ville de Mytilène devant lesquelles a mouillé l’escadre internationale 


Matelots français transformés en douaniers 


botage, et, pour exercer un tel commande- 
ment, il faut s'être fait inscrire jeune au bu- 
reau de la Marine (suivant l'institution qui 
dete de Louis XIV), avoir navigué avec des 
équipages de la marine marchande, fait du 
service sur les bâtiments de l'Etat, passé avec 
succès des examens théoriques et pratiques. 


Les grands navires sont construits cn fer, 
avec cloisons étanches pour éviter les sub- 
mersions : les petits se font généralement en 
bois, En fer ou en bois, la première partie 
d'un vaisseau est la quille, qu'on assujettit 
sur des piles de bois appelées billots ; au-des- 
sus de 200 tonneaux, l’'ossature du navire est 
placée sur un ber qui soutient ses flancs, sor- 
te de berceau élongé sur une cale en pente. 


Les membrures, en bois tors ou fer forgé, 
viennent ensuite s'adapter sur la quille et for- 
mer la carcasse du bâtiment, étayée de cha- 
que côté par des supports ou épontilles. Une 
fois ces membrures élevées, depuis l'avant, 
nommé étrave, jusqu'à l'arrière, nommé étam- 
bot, chaque couple est reliée avec les autres 
membrures ou côtés par des barres de bois 
longitudinales et recouverte, en dedans 
comme en dehors. par des bordages en ché- 
ne ou des plaques de tôle. 

Voici la carcasse montée ! Reste la cale, où 
s’enchevêtrent des pièces de charpente qui 
consolident le tout, ainsi que des poutres 


l'équipage, une dunetre 
est construite à l'arrière 
pour loger les officiers, 
une cuisine (avec cambu- 
se) est installée au mi- 
lieu ; puis, la muraille 
extérieure du bâtiment, 
chevillée et clouée, est 
mastiquée et peinte. 

Son lancement s'opère 
en retirant des pièces de 
bois restées sous la 
quille qu’on a préalable- 
nent suifée ; quelques 
violents coups de blin, 
qui servent à frapper les 
coins sous la proue, 
ébranlent toute.sa masse 
qui peu à peu descend 
sur les {ins et s'enfonce 
dans l’eau. Cette masse, 
pénétrant par la poupe, 
à cause de sa forme éva- 
sée qui la fait flotter plus 
facilement que la partie 
proéminente de l'avant, 
semble plonger dans l’é- 
lément dont elle va pren- 
dre possession et se re- 
dresser avec un air de fierté conquérante. 

D'un grand coup de hache aux bossoirs, les 
amarres se rompent, les ancres s’immergent 


avec bruit et le vaisseau, retenu, par| 
ses chaînes, évolue sur 
sur ses-:ancres, en've- 


nant docilement se ran- 
ger près de son chantier. 

Aussitôt commencent les 
préparatifs de sa toilette; 
ses agrès, ses apparaux 
sont amenés le long du 
bord, hissés sur le pont à 
l'aide de palans. Les bas- 
mâte, puis ceux de hune, 


etc., sont : embarqués, 
auindés, disent les ma- 
rins, et, suivant leur 


place, prennent les noms 
de : misaine, grand-mûât, 
artimon ; ils sont facon- 
nés par des gens de pro- 
fession, appelés mâteurs, 
qui tirent leur bois des 
forêts du Canada ou de 
la Norvège et confection- 
nent également les  ver- 
gues sur lesquelles les 
voiliers : établissent leur 
voilure. 

Les gréeurs, autre Spé- 


transversales ou barrots qui constituent l’en- {| cialité, adaptent, contre 


Le plancher du 
de la même 
pratiquées 


pont se trouve 
manière, avec des 
(emplantures) pour 
le passage des mâts et des panneaux 
ménagés au centre pour l'embarquement 
des marchandises. Un gaillard est disposé 


trepont. 
soutenu 
ouvertures 


La poste de Mytilène occupée par nos marins 


la mâture, des échelles ou Le détachement 
haubans ainsi que les dif: 
férents cordages utiles à 
corcages fixes sont goudronnés, les manœu- 
vres courantes ne le sont pas tous sont tres- 
ss en fils de chanvre dans des ateliers de 
Corderie. On vire Ie na- 
vire sur le côté pour le 
careéner, c'est-à-dire pour 
doubler la coque en bois 
de feuilles de zinc ou de 
cuivre, on calfate les bor- 
dages supérieurs en en- 
fonçant à coups de mail- 


son maintien ; les 


let l'étoupe dans les 
joints, on coule du brai 
dans les rainures du 


pont, pour boucher tous 
les interstices. 

Un coup de peinture et 
de fourbissage général 
est donné, et le navire se 
trouve paré, prêt à pren- 
dre la mer. Mais i] ‘aut 
qu'une commission de 
marins vienne en passer 
l'inspection dans toutes 
ses parties, pour juger 
de son bon état de navi- 
gabilité et, suivant le 
cas, elle fixe une cote qui 
est inscrite au Veritas, le 


raté Pr gr _ 


livre d’or de la marine 
marchande. 

Pendant ce temps, le 
capitaine recrute son 
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à l'avant pour abriter | équipage, qui se compose généralement d'un 


second, d'un quartier-maître, d’un cuisinier 
et d’un nombre facultatif de matelots ou 
mousses ; il a aussi fait embarquer les pro- 
visions, les vivres qu'il s'est piocnrés chez 
des fournisseurs pour la marine. Un courtier 
de navires s’est chargé de trouver un bon fret 
aller ct retour au navire. Un courtier d’assu- 
rances s'est occupé de faire signer des poli- 
ces aux directeurs de compagnies. 


Le capitaine n’a plus qu’à appareiller. Mais 
tous ses hommes doivent préalablement se 
rendre au bureau de la Marine pour être ins- 
crits sur le rôle d'équipage, toucher leur solde 
et leurs avances, moins la retenue d'usage 
pour la caisse des Invalides, selon l’ordon- 
nance du 17 Juillet 1816. Nul ne peut être em- 
barqué ensuite sur le navire, s’il ne figure 
sur le rôle. Aucun voyage ne peut être modi- 
fié en cours de traversée, sinon en cas de for- 
ce majeure, relâche pour cause d’avaries, etc. 


Un navire est toujours accompagné d'un 
pilote, à la sortie d'un port comme à son en- 
trée. Quand il est neuf, il part le plus sou- 
vent sur lest (avec des pierres ou du sable 
pour maintenir sa stabilité), parce qu'il n’y à 
pas toujours des marchandises à exporter de 
son lieu de construction à son point de des- 
tination. Ce bâtiment navigucra ainsi pen- 
dant une dizaine d’années,, cycle au bout 
duquel il aura perdu presque la totalité de sa 
valeur, par suite de sa dépréciation annuelle, 
à moins qu'il n’ait interrompu ses voyages 


de marins français détachés à la douane 


aès le début par suite de bris, 
échouement, 

L'armateur trouvera, dans la location de 
son bâtiment aux négociants, la rémunération 
de ses fonds, et le négociant, moyennant un 
prix de fret payé à l'armateur, réalisera Ia 
vente de ses marchandises, le tout sous la 
sauvegarde des assureurs, qui, en percevant 
une prime, par voyage où à l'année sur 
corps, fret et marchandises, auront encaissé 
leurs bénéfices. 

Tout ce monde aura donc vécu — sans par- 


naufrage, 


ler du producteur, du consommateur et de 
l'Etat, inéressés à ces questions — ouvriers, 
marchands, courtiers, ingénieurs, dessina- 


teurs, constructeurs, auront vécu, dis-je, sous 
les plis du pavillon français promené dans le 
mcnde cntier par la marine marchande. 


GB. 


————"— 


NOTRE CONCOUR 


de Chansons de route 


Section musicale 


Le jury a terminé le travail de classement 
des manuscrits. 

Nous commencerons dans notre prochain 
numéro la publication de la liste des ré- 
ccmpenses, 


Mon reel AR 


DSLOUATION DE L'SADRE NTENATNLS 


 tcgraphies représentent nos 
l'exercice de leurs fonctions, dont ils surent. 


LA LUTTE POUR 


La paix est signée entre la Russie et le Ja- 
mais la lutte dure toujours... dans les 


Port. ; 


La Dar internationale que les puis- 


sarnces européennes avaient constituée pour 


amener le sultan à accepter leur conirôle 
ficancier en Macédoine, s’est dissoute, le 
9 Décembre, après que le gouvernement otto- 
man a eu fait connaître son adhésion aux ré- 
formes qu'on lui proposait le poing fermé. 
On sait que la pression exercée sur la Porte 
a consisté en l'occupation, par l'escadre com- 


_ mandée par le vice-amiral autrichien Rippert, 


des douanes de la ville de Mytilène, puis de 
celles de Lemnos. : 

A Mytilène, le soin de remplacer les doua- 
niers turcs fut confié à un détachement de 
marins français débarqué du cuirassé Char 
lemagne. Un commissaire de la marine de- 
vint le chef de ce service nouveau. Nos pho- 
marins dans 


ne pas s'étonner, pour inaccoutumées qu'elles 


fussent, et dont ils se tirèrent à leur grand 
honneur. Il est probable que jamais le ser- 


vice ne fonctionna avec autant d'ordre et de 
régularité que pendant ces quelques jours, et 
les habitués de la douane de Mytilène regret- 


teront vraisemblablement le temps où ils ont 
eu affaire À 


.nOS « COÏS bleus ». é 


Ed 


livres: RTE 
- Pour la partie maritime, après Les ensei- 
gnements maritimes de-la-guerre Tusso-japo- 
naîse, par M. de ELanessan, : 


gate Daveluy, l'écrivain maritime bien connu. 
L'auteur est un technicien ; il.a traité son 

sujet en technicien : il expose et il explique. 

I était temps qu’on nous donnât une vue 

d'ensemble de la guerre ; nous commencions 

à ne. plus ÿ 

plus ou moins fantaisistes qu'on a publiés 


sur les deux bataïlles du 10 Août et de Tsu- | 


shima. Chacun en avait pris prétexte pour 


enfourcher son dada favori et, du même fait,: 


généralement mal connu, on tirait les conclu- 
sions les plus contradictoires. L'homme, . ber- 
cé de légendes dans son enfance, conserve 
toujours le goût du merveilleux, et il a sou- 
vent attribué les succès des Japonais à des 
causes qu'on ne parvenait pas à expliquer. 

Voici qui remet les choses au point. Lisez 
La lutte pour l'empire de la mer et vous ver- 
rez que le Japon a vaincu d’une facon toute 
naturelle, parce qu'il a appliqué les ‘vrais 
principes de la guerre, vieux comme le 
monde. 

Son unique péoccupation a été de conqué- 
Tir la suprématie sur mer. Il commence d’a- 
bord par masser toutes ses forces en face de 
la principale escadre ennemie, celle de Port- 
Arthur, et il délaisse complètement la division 
de Vladivostock. Puis, lorsque les forces de 
Pori-Arthur ont été réduites à l’impuissance, 
il détache une division de 4 croiseurs cuiras- 
sés pour surveiller les 3 croiseurs de Vladi- 
vcstock. L 

Les opérations stratégiques ont fourni des 
indications précises au sujet de la protection 
des côtes. Pendant toute la guerre, le Japon 
a laissé ses côtes à découvert et cependant 
elles n'ont jamais été attaquées. Les Russes, 
a contraire, concentrés à Port-Arthur, n’ont 
pu empêcher les Japonais de débarquer 
400,000 hommes dans leur voisinage. C’est 
que la protection des côtes dépend unique- 
ment du commandement de la mer, et, pour 
cette raison, ce sont les forces de haute mer 
« qui forment le premier et le plus efficace 
échelon de la défense des côtes ». Quant aux 
tcrpilleurs, ils ne peuvent pas prendre la mer 
sans être soutenus par des forces suffisantes 
pour les empêcher d'être balayés par les croi- 
scurs et destroyers ennemis. Ce type de bâti- 
ment « est ainsi lié au cuirassé au même 
titre que l'infanterie et l'artillerie sont liées 
ensemble dans les armées terrestres ». 

Les trois combats de la gucrre russo-japo- 


L'EMPIRE DB LA MER 


: Voice La: Lutte: 
pour l'empire de la mer, du capitaine de fré- 


voir. clair dans.tous les récits 


naise ont eu des résultats très différents. Le 
19 Août, tous les bâtiments russes parvicnnent 
à s'échapper ; les pertes matérielles sont in- 
signifiantes. Le 14 Août, les choses semblaient 
devoir se passer de même, lorsqu'un coup 
heureux détruisit le gouvernail du Rurik qui, 
abandonné sans espoir de secours, ouvre ‘ses 
prises d’eau et se fait couler ; les deux autres 
croiseurs  s'échappent ; à ‘ Tshusima, au 
contraire, presque toute la flotte de 
Rostdjestvenski est prise ou coulée. Pour- 
quoi cette différence ? On l’a attribuée à des 
manœuvres invraisemblables, des Japonais. 
L'i vérité est plus simple : les Japonais 
avaient changé leurs procédés : et s'étaient 
battus de près. J'aime mieux cette explica- 
tion ; elle est simple et me satisfait, tandis 
que je me méfie des conceptions qui m'ont 
toujours paru irréalisables. TE 

On pourrait faire à l’auteur le reproche 
d’avoir peu ménagé nos alliés ; mais le 


Le général SAKHAROV, 
ancien Ministre de la Guerre de Russie, 
qui vient d’être assassiné à Saratov 


commandant Daveluy est un critique, et, à 
ce titre, il n’a vu dans la guerre qu'une occa- 
sion de s'instruire en nous instruisant, sans 
souci de ses amitiés. Ces critiques sont sans 
entrailles. Pardonnons à celui-là en faveur 
de la clarté, de la précision et de l'intérêt de 
Son récit. ia 


LE a I D no A RP 


MEURTRE DU GÉNÉRAL SARIAROV 


. Le général Sakharov, ancien ministre de la 
guerre russe, aide de camp de l’empereur, 
avait été envoyé récemment à Saratov vec 
pleins pouvoirs pour la répression des trou- 
bles agraires. Cette mesure autocratique, prise 
postérieurement au manifeste du 30 Octobre, 
avait été dénoncée au congrès de Moscou par 
le comte Heyden, qui s’étonnait qu’on eût en- 
voyé: des généraux plutôt que des sénateurs ; 
les révolutionnaires viennent de protester à 
leur tour, le 5 Décembre, par le meurtre du 
général Sakharov. ONE 

Une femme appartenant aux « colonnes vo- 
lantes » organisées pour terroriser le pays, 
se présenta à la demeure du gouverneur de 
Saratov, demanda à voir le général Sakharov 
et déchargea, à trois reprises, son revolver 
su? lui, le tuant sur le coup. 

Le général Sakharov était né en 1848. 


Le 
45 


_Manœuvres françaises en 1901. 


eat la bonne fortune d’être attaché à l'état- 
major de la 2 division de la cavalerie de la 
garde au moment où le .tsarevitch, devenu 


ucpuis Nicolas II, y faisait le service, et d'y 
ccnnaître personnellement le futur empereur. 
Adjoint en 1870 au chef d'état-major de Var- 
SGvie, le général Pouzyreski, puis chef -d'état- 
Major à Odessa de 1894 à 1895, il recueillait 
cri 1898, à la tête. de, l'état-major général, la 
succession du général Obroutchev. Sa colla- 
boration avec le général Kouropatkine, mi- 
nistre, fut peu féconde et dégénéra bientot 
PHAnimosité personnelle, APE SE NE 
. En Mars » KOurOpatkine ayant été ap- 
pelé au commandement de larmes de ta 
CEourie, le général Sakharov devenait minis- 
t‘e à son tour. Son administration prêta à de 
nombreuses critiques qui déterminèrent fina- 


lement, en Juillet 1905, l'offre et l'acceptation 


de sa démission. “y 
_ Il avait assisté officiellement aux grandes 


! 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


CSS 


ere De Le corps des ingénieurs de l’arlillerie 

avale serait, paraît-il, sur le point d’êlre créé, Il 
Comprendrait tout d’abord 70 ingénieurs pris parmi 
les officiers de l'artillerie coloniale qui ont, jusqu’à 
pren rempli ces fonctions. a UE 

L TR RARE 
ee. . te on s’adresserait directement aux élè- 
distingués du personnel secondaire. 

Nous nous associons au vœu formulé par notre 
confrère la Dépéche de Brest pour que les officiers 
de marine, parmi lesquels on compile des canonniers 
de grande valeur, ne soient pas oubliés Leurs 
connaissances praliques et techniques seraient utile 
sécs très avantageusement pour le bien du service. 


—— Le croiseur cuirassé ÿ 
assé Jules-lerry a commencé: 
4 ARS é Je S e 
ue succés la série de ses essais officiels. On pense 
qu'il sera disponible au commencement de 1906. 


—— Les souscriplti Py j £ 5 
vembre au nn Mende D Re . ce 
nir Me , en faveur des fa- 
Re ms Farades et s’élevant, au total 
è somme de 27,992 fr. 25 sté ré 
ro No r. 2, ont été réparties de la 
Famille du quartier-maître torpilleur Arzel, 1,250 
frencs; famille du second maïîlre torpilleur Babin 
1,350 fr.; famille du second mailre mécanicien Bou 
geard, 2,750 fr.:. famille du second mailre mécanicien 
Cheval, 2,800 fr.; famille du second mailre mécani-* 
cien Le Floch, 2,150 fr.; famille du second maître tor- 
pilleur Heénaff, 3,242 fr.; famille du second maître 
mécanicien Maheu, 509 fr.; famille du second maître: 
mécanicien Moulenc, 1,350 fr.; famille du second maî- 
ire mécanicien Paume, 2,250 fr.; famille du second 
maîlre mécanicien Reinflet, 1,350 fr.; famille de l’en- 
seigne de vaisseau Robin, 2,750 fr.; famille du :se- 
cond maître torpilleur Rolland, 2,800 fr.; famille du 
second maître torpilleur Le Sausse, 1,200 fr.; famille 
du second maitre torpilleur Simon, 2,150 fr. : 
ANGLETERRE. — Le croiseur cuirassé Warrior (Guer- 
rier)}, de 13,500 tonnes, lancé à Pembroke le % No- 
vembre, commencé le 5 Novembre 1903. Armement : 
6 pièces de 20 millimètres et 4 de 185 millimètres 
Coût du bâtiment : 29,600,000 francs. ; 
Le sympathique premier lord naval de l'Ami- 
rauté, sir John Fisher, vient d’être promu admiral of 
the fleet, le plus haut grade de la marine britanni- 
que La marine française, se souvenant de l'accueil 
qu'elle à reçu à Portsmouth, se téjouira de la dis- 


l 


tinclion accordée à un ami. : Ê 
L'escadre du prince Louis : de Battenberg, a 
accompli son retour en Europe (New-York-Gibraltar) 
à. la: vitesse moyenne de:18:n. 6: - : ; 

Rappelons, à ce sujet, que notre cuirassé Gaulois, 
ramenant le général Brugère et le ‘vice-amiral Four- 
nier des fêles de Rochambeau, est revenu de Boston 
à Lisbonne avec près de 15 nœuds de moyenne. 


Russie. — Des désordres se sont produits à bord 
d’un: des. contre-lorpilleurs construits à la Seyne ‘pour 
le comple du gouvernement russe. On pense. qu’il 
sera nécessaire de.changer lés équipages. 


LP PP 


NOTRE COUVERTURE POUR RELER SOFHÈME 


Ceux de nos lecteurs qui désireraent relier 
eux-mêmes leur collection du Petit Journal 
MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL peuvent s'adres- 
ser aux dépositaires du Petit Journal de 
leur localité, ou à notre bureau des abonne- 
ments, qui leur livreront des couvertures pour 
le prix de : 


LR gs 


Le < francs 


Nous envoyons nos couvertures pour le 
même prix (franco de port). 


À 


% 


polytechnique et aux sujels les: plus, ne 
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A L'OFFICIEL 
Guerre 


Armée active. — Nominations et mutations 
ÉTAT-MAJOR. GÉNÉRAL 


Le gén de brig. Marga, dispon., est placé, à dater 
du 15 Nov. 1905, dans la 2? sect. (rés.) du cadre de 
l’ét.-maj. gén. de l’armée, Mrs 

Le gén. de brig. Dubail est nommé, à daler du 
18 Déc, au command, de la 14 brig. d’inf. (2 div., 
4 corps), en rempl. du gén. de brig. de Chalendar, 
qui sera placé, à cette date, dans la sect. de rés. 11 
est maint. dans ses fonct. de membre du comité techn. 
de l’art. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES 


Sont nommés & la 1'° classe de leur grade et main: 


tenus dans leur position actuelle, — Les lieut. en 2? : 
* Delcaillau, 17° esc.; Venott, 1“; Courtège, 17°; Adve- 


nier, 13°; Frapin, 14°; André, 17°; Franquebalme, 19°‘; 
Le Roux, 15‘; Izambard, 11°; Manen, 2°; Noireault, 
10°; Berger, 5°; Maillard, l*; Huard de la Marre, 
8; Bouin, 7°; Fassion, 9°; Vigneau, 18°; Jacot, 8. 


Ecoles militaires 


M. Albiges.cap. au 139 d’inf., est nommé à l’empl 
d’instruct. à l’école d’appl. de tir du camp de la Val- 
bonne, en rempl. du cap. Renard, promu chef de bat. 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


Le jury d'admission à l'Ecole polytechnique pour 
1905 a été composé comme suit. — Pour les mathé- 
matiques : MM. Laisant, doct. ès sciences, répét. de 
mécan. à l'Ecole. polytechnique; Lévy, agrégé des 
sciences mathém., prof. SL au Conservatoire des 
aris et métiers, répét. d'analyse à l'Ecole polytechni- 
que, Bricard, ingén. des manuf, de l'Etat, répét. de 
géométrie et de stéréotomie à l'Ecole polytechnique ; 
Kænigs. prof. à la Faculté des sciences de l’Univer- 
sité de Paris, répét d'analyse à l'Ecole polytechni- 
que; Vessiot, prof. à la Faculté des sciences de 
l'Université de Lyon. 

.Pour la physique : M. Amagas, membré de l’Ins- 
titut, répét. de physique à l'Ecole polytechnique. 

Pour la chimie : M. Bouveault, prof. adj. à la Fa- 
culté des sciences de l’Université de Paris. 

Pour la langue allemande M. Mathis, agrégé 
d'allemand, maître de confér. à l’école des ponts et 
chaussées, prof. au lycée Saint-Louis, maître de 
confér. d’allemand à l’École polytechnique, 


ÉCOLE MILITAIRE D'INFANTERIE 


Liste nominative, par corps d'armée, des sous-o{fi- 
ciers admis, à la suite des épreuves écrites de 1905, 
à prendre part aux épreuves orales d'admission à 
l'Ecole militaire d'infanterie en 1906. — Gouverne. 
ment militaire de Paris. — Groupe des bat. de zoua: 
ves, Melin; 26° bat. de chass., Parent. ï 

1® corps. — 8° d’inf., Delalé, Emmanuelli, Vinosn; 
33° d’inf., Allart, Gianvelli, Vaneecke: 43 d'inf., Bou- 
vart, Leroy; 73 d'inf., Bourdon, Delgrange, Gérar- 
din, Levasseur. 

2 corps. — 45° d'inf., Débruge, Dewerpe; 54° d'inf., 
Delorme, Hau, Legros, Mouton; 7% d’inf., Balon, La 
bourel; 87° d’inf., Grenier, Ply; 120° d’inf., Braquet ; 
8 bat de chass., Dorr. 

3° Corps. »° d'inf., Ameline, Piel, Taséi: 24 
d’inf., Humbert; 28° d’inf., Pigeon; 36° d’inf., Héitz, 
Léguillette; 39 d’inf., Danguy, Hemery, Lécallonec, 


Shoell, Spacensky; 74 d'inf., Mugnier; 12% d'inf. 
Chauffert, 
4 corps. — 101° d'inf., Mercier; 102 d’inf, Eon, 


Hernnung, Kister, Mauboussin; 115 d’inf., Dumand: 


117* d’inf., Lavaud, Levesque, Parent du Moiran, 
. Rosé, Yvon. 
5° corps. — 4° d'inf., Joly, Lehnède; 46 d’inf., Dé 


livré, Etienne, Lunet; 76° d’inf, Descamps: 82° dinf., 
Belleculée, Level; 11% d'inf., Chevalier; 131° d’inf., 
Aurelin,. Meyer. 

6° corps. — 94° d'inf., Boutte; 106 d’inf. 
Marchal; 132% d’inf., d’Orlan de Polignac ; 
Amouroux; 151l° d’inf., Garnier, Vaudon; 154° d’inf., 
Vigneron; 161° d’inf, Grosgeorge; 162% d’inf., Dus- 
seaux, Labrousse; 18° bat. de chass., Bellet; 19 bat. 
de chass., Rouyer; 25° bat. de chass., Terseur, 

7° corps. — ?1° d'inf., Mathiot; 23 d’inf., Cumin:; 
44 d'inf., Canne, Nédey, Pernin; 6° d’inf., Mar- 
chand, Raoult; 106* d’inf., Beau; 133 d’inf. Chapel, 
Genet; 149 d’inf., Ramillon, Trensal; groupe des 
4* bat. de Belfort, Bellod; % bat. de chass., Jean- 
perrin; 10° bat. de chass., Léonard. 

8° corps. — 10° d'inf., Garry, Morand; 13° “d'ints 
Dumas, Entz; 27° d'inf, Tessier, Raffenne; 29 d’inf. 
Guichard, Saillant; 56° d’inf., Gand, Veaux; 85° d’inf, 
Marion; 95° d’inf., Blanc, Brière de Prellier, Rou- 
zies; 134° d’inf, Catanet. 

® corps. — 114, Marande, Raynaud, Rédasse; 125°, 


Baulard, 
147° d’inf., 


Girault; 135, Civrac, Trimaille. 

10° corps. 2". Delahaye, Lattiche, Laurens, Le- 
fournier; 41°. Legendre, Piraud, Richard; 47°, Daou- 
las, Lefevre de Plinval, Robinet; 48, Ruella: 70°, 


Midy, Ruellan, Gérard, Malon; 71°, Guépin, Thil. 

11° corps. — 19°, Danet; 62°, Riou; 64, de Gennes, 
Leroux, Parfitt, Terrien; 65°, Courcoul; 93, Durosoy, 
Laborie, Peponnet; 118, Mauras, Prevost. 

12° corps. — 14, Patriarche; 50°, Chort:; 78, Car- 
leau; 108 Pechambert. 

2% corps. — 38°, Trétarre; S6‘, Ferrotier, Laurent: 
121°, Roy; 139, Sédillot, Soubrier, 
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14 corps. — 9%, Mathieu; 20°, Français; 75, Mon- | Détanger, à la 11° comp. du 2 tonk.: Valvandrin, ae 


nel, Mourier; 99°, de Lambert; 140‘, Berthet; 158, 
Wendling; 159%, Bergé, Hellion, Lesbras; 14° bat de 
chass., Marmonier. 4 

15° corps. — 3°, Cosme, Dumonthay, Lemeux; 58, 
Mayras; 61°, Pasqualinie; 111, Abeille, Chevalier, 
Paule; 112 Blanche; 141, Galloni, Vigroux; 16%, 
Ottoviani; 7 bat. de chass, Bissey; 23° bat de 
chass., Chauve; 24 bat. de chass., Sigaud; gr. des 
bat. de Nice : 112, 4° bat., Cros, Raphel, Simon; 14°, 
4 bat., Binda. 

16° corps. — 12, Morel; 15°, Barret, Izard, Data 
boul, Vidal; 17, Meyer, Paquier; 81°, de Vigoureux 
d’Arvieu; 100. Maury (Jean), Paycheng; 142°, Biéche, 
Bon; 143°, Klepper, Soula. 


17° corps, — 11°, Desnous, Ginieste; 10°, Allix, Sou- 
carpe; 99°, Fine; 83, Cavailher; 88, Desaybats, En- 
gasser. ÿ \ 

18 corps — 6° Motais; 18, Izaac, Rochet; 49°, 


d'Andurain: 53°, Bajou, Bergez; 57°, Bernard (Vin 

cent-Georges), Hurt, Prevet; 123, Gradet; Pellet. 
1# corps. — 1" zouaves, Darrès, Gardel; lSRtTTAUrS 

Serre; 2 tir, Mannery; ?° élr., Schnéidarek, é 
20° «corps .— 26, Ravel; 87°, Boquet; 69, Français; 


153, Beray; 1* bat dé chass.,. Baïlly; 4 bat de 
chass., Bonneaud. , Le 

Tunisie. —- 4 zouaves, Dufau, Jauneau. DR 

Les examens oraux auront lieu aux dates ci- 
après : ; 

A Paris : le 15 Décembre, pour les candidats des 


1“ et 20° corps; le 20 Décembre, pour les candidats 
du 6° corps. Sue - 

A Nantes : le 4 Janvier 1906 pour les candidats 
des 9 et 10° corps; le 8 Janvier, pour ceux du 1l° 
corps. Ÿ 

À Bordeaux : le 15 Janvier, pour les candidats des 
12° et 17° corps; le 19 Janvier, pour ceux du 18° corps. 

A Marseille : le 27 Décembre, pour les candidats 
du 15° corps; le 1* Février, pour le 16° corps, l’Al- 
série el la Tunisie. ë 
© A Lyon : le 10 Février, pour. les candidats du 7 
corps; le 15 Février, pour ceux du 8°; le 19 Février, 
pour ceux des 13° el 14° corps. à 

A Paris : le 26 Février, pour les candidats du 9 
corps el du gouvernement militaire de Paris; le 
2 Mars, pour ceux des 2° et 4; le 7 Mars, pour ceux 
du 3° corps. 


Fe 


_ ÉCOLE DE SAINT-MAIXENT 


Liste, par ordre alphabétique, des sous-officiers 
d'infanterie coloniale admissibles aux épreuves ora- 
les. — Les sergents : André, au 22° rég.; Andreys, 
2; Baré, 4; Bastien, 24°; le serg.-four. Bértaut, 24°; 
les serge. : Ibonnaud, 23; Brun, 1"; Cariou, 21°; Cau- 
zan, 2l*; Cavot, 7; Charbonnel, 24;  Chaumel, 8°; 
Couturier, 5°; 
Hugue, 7°; les serg. 
nard, 5°;. Rosfelter, 4°; 
Walter, 7°. 


: Laforgue, 7°; Léonard, 2°; Re- 
ut, 2H Stre y en: 


ÉCOLE DE VERSAILLES 


Liste, par ordre de mérite, des sous-officiers admis 
à suivre, en 1906-1907, les cours de l'Ecole militaire 
de l'artillerie et du génie (division du génie). — Sous- 
off. du génie : les serg., 1 Chansereul, 1* rég.; 
2 Goncet, 1*; 3 Loranchet, 5°; 4 Prétat, 5°; 5 Ber: 
thon, 5%: :6Pol Mr 7ATnould Ne 2SFErTUaIer- 4, 
9 le serg.-maj. Faure, 7°; les serg., 10 Guillemette, 
211; Leroux 8112 mlersers maj Henry; 465 fles 
serg., 13 Martin, 4; 14 Devaulx, 3°; 15 le serg.-mal]. 
Senez, 5° (en congé, rentr. des colon.). 

Sous-off. de l’inf., de l’art. et de la cav. : les serg. 
1 Piraud, 41° d’inf.; 2 Saunier, 4 bat. de chass.; 3 
Humbert, 24 d’inf. 

OFFICIERS D’ADMINISTRATION DU GÉNIE 


Liste, par ordre alphabétique, des «SOUS QIHCIeNS 
du génie classés pour le grade d’officier d'adminis- 
tration de 3° classe du service du génie à la suite 


du concours de 1905. — Angot, .serg:-maj:, 6°; Auroy,. 
serg., 7°; Barthélémy, serg.-maj., 5°, Boigues, serg., 


1“; Buisson, serg.-maj, ?: Cousin, serg.-maj., 0°; 
Doubouis, serg.-maj., 7°; Dumas, serg.-maj. 3°; Go- 
del, serg., 6°; Grenet, serg., 6°; Harent, serg.-ma].; 
SHubert sers MAS NEO serg.-maj., 9°; Menard, 
cerg., 7°; Petite, serg., 7°; Pin, serg.-maj., 7°; Rance, 
serg., 2: Uhblen, serg., 82 Le 
Le classement définitif, par ordre de mérite, est 
réservé jusqu'à ce que ces sous-officiers aient suivi 
le cours spécial visé à l’article 28 de l’instruclion du 
18 Mai 1901. 
Tableau d'avancement pour 1805 
INFANTERIE 


M. Mougin, lieut. au 115°, a été inscrit d'office au 
tabl. d’avanc. de 1905 pour le grade de cap. : « serv. 
rendus comme chef de la sect. front. de la mission 
milit. de France au Maroc ». 


Sont inscrits d'office au tableau d'avancement pour 
l’année 1905 : Pour le grade de lieutenant-colonel. — 
M. Gossart, chef d’esc. au 13° d’art. 

Pour le grade de chef de- bataillon. — MM. Defon- 
taine,. cap. br. au 46° d’inf.; Privey, cap. de l’ét.-maij. 


‘part. de l’inf. col., off. d’ord. du ministre de Guerre. 


Pour Le grade de chef d’escadron. — MM. Boichut, 
cap. br. au 22° d’art.; Michelon, cap. au 27° drag. 

Pour le grade de capitaine. — M. Bertier de Sau- 
vigny, lieut. au 1‘ rég. de cuir. 


Armée active. — Troupes coloniales 


INFANTERIE COLONIALE 

MM. Labarthe, à la 8 comp. du 1l‘; de Roffignac, 
à la 1° comp. du 2° annam.; Cocquebert de Touly, 
à la 1'° comp. du 2° annam.; Roussel, à la 7° comp. 
du 9° rég.; Weissémburg, à la 10° comp. du 2! tonk.; 


|‘col. 


Pr 


Dubiez, 3; Goffinet, 6°; le serg.-four. :° 


Cherbourg : le chef d’esc. Vaché, 


{Toulon : 


la 11° comp. du 2? tonk.; Riou, à la 13 comp, du > 
tonk.; Cau, à la 14° comp. du 4° tonk.; les sous-lieut. : 
Roger, à la 1° comp. du 11° rég.; Pachot, à la 8° 
comp. du 1? rég.; le cap. Valentin, du 10, passe à 
Pét.-maj. part. en qual. d’off. d’ordon. du col. comm. 
par inlér. la % brig. du Tonkin. VE à 
Troup?s du groupe de l'Afrique orientale. — Les 
off. ci-après en serv. à Madagascar ont été placés, 


savoir : le lieut.-col. Méhouas, au 1% rég.; le lieut.- 
Hér le cap. Richard, à la 13 


Hérisson, au 3° sénég.; 
comp. du 3° malg.; 
au ?* malg.; le lieut. Guinot, à la 11° comp. du æ 
sénég.; le sous-lieut. Pieraggi, à la 11° comp. du 3. 
sénég.; le lieut. Trémolet, du 2° malg., passe à la 7° 
comp. du 13° rég, L ANUS 
Troupes du groupe de l'Afrique occidentale. — 
Les lieul. : Tailleur et Guiard, du 2 sénég., sont 
pl. en acliv. h. c. au Sénégal et Niger; Cassandre, 
du ? sénég., passe au l“ sénég. i RSS 
. Prolongations de séjour. — Les off. ci-après ont 
été autor. à prol. d’une année leur séj. colonial : le 
cap. Lorin, en activ. h. ce. (au Sénégal et Niger) (æ& 
année); le lieut. Chalumeau, en activ, "bc: n | 


I: année); les lieut. : Biencourt, du 
sénég. (3° année); Rosfelder, du 1* sénég. (3 année 
Aujac, du 2° sénég. (3° année); 
(3* année); Boucher, du bat. 
Harent, du d tonk. 


Laurent, du 4 sénég. 
du Tchad (3° année); 
aren (précéd. off. au 24° rég.) (3 
Miaïllier, du bat. de la Martinique (5° année). 54, 
Les cap. Bissières, du 24° d’inf. col., et Georges, 
du 16° bat. de chass., ont été autor. à permuter pour 
Conven: person. dans les cond. déterm. par l’instruct. 
du 16 Juillet 1901; le cap. Georges, plus ancien de. 
grade que son copermut., prendra dans l’inf. col. le: 
rang qu'y occup. ce dernier (24 Juin 19 
Georges à été dés. pour serv. au 1" tir. sénég. et 
placé p. o., en attend. son dép., à la suite du 24 
d’inf. col. à Perpignan. FR C 


9). Le cap. 


ARTILLERIE COLONIALE 


Le chef d’esc. Manet, du 2 rég., à Cherbourg, a 
élé dés. pour serv. au 8° rég., à Toulon. | 
- Ont été affectés, savoir : Au Tonkin. — Les chefs 
d’esc. Trollé, dét. au gouv. milit. de Paris; Fritsch, 
du 1* rég., à Rochefort, et Bourguignon, du 4%, à 
Nimes, el le lieut. Cauquil, de la sect. techn. des 
troupes col. : 

ÆEn Cochinchine. — Le chef d’esc. Thér du 2er. 
à Cherbourg; les lieut. : Millet et Le Masne, du le, 
à Lorien(; Plougeaud, du 1*, à Rochefort; Milhau et 
Viant, du 2%, à Brest; Berdalle, du 3, à Nîmes, et 
Moriseau, du 3°,°à Toulon. è 

À Madagascar. — Le lieut.-col. Doctaire, du 1‘ 
rég., à Lorient; les cap. Dumont, du. 1°", à Lorient; 
Camp, du 8°, à Toulon, et Marandet, du 2, à Cher- 
bourg. 
. En Afrique occidentale. — Le lieut. Ponsar, du 1°, 
à Lorient. ser 

En Chine. — Le lieut. Jolly, du 1‘, à Lorient. 

A la brigade de réserve de Chine, au Tonkin. — 
Les cap. Joly, de la dir. d’art. nav. de Rochefort, et: 
Quérillac, du 1* rég., à Rochefort; Lévy-Valency, 
du 1%, à Lorient, À 

En lrance. —. Au 1‘ rég., à Lorient : le lieut.-col. 
Petitcol ; le cap. François, rentr. de Madagascar; le 
lieut. Grossin, rentr. de Chine, et le sous-lieut. Car- 
rel, rentré du Sénégal. — Au 1* rég., à Rochefort : 
le cap. Leroux, rentr, du Tonkin, —— Au 2 TÉéD., 4 

c rentr. du Tonkin; 
les Cap. Fournier, rentr. de Madagascar, et Le 
Bronze, rentr. du Tonkin; le lieut. Candelot, du 1*,. 
à Lorient. —,Au 2° rés, a MBrest Me chef d'esc. 
Ponsignon, rentr. de Cochinchine. — Au 3% rég., à 

le chef d’esc. Mathieu, précéd. dés. pour 
serv. au Tonkin (en inst. de retr),\ etile cap. de Vi- 
gnes de Puylaroque, rentr. du Tonkin; le cap. Ma- 
nuel, du 1*, à Lorient (n’a pas rej.); les lieut. Sa- 
blière-Deshayes et Boquet, rentr, dé Cochinchine (en 
congé spéc. de 6 mois); le sous-lieut. Jabry, du dépôt 
des isolés, de Marseille. — Au 3 rég, à Nimes : le 
chef d’esc. Goubet, rentr. du Tonkin: le lieut. Bour, 
rentr. de Cochinchine, dépôt des isolés de Marseille; 
le lieut. Brodin, du 1*. à Rochefort. 

Approbation de mutations prononcées par l’auto- 
rité militaire aux colonies : En Ihdo-Chine. — Direct. 
de l’Annam et du Tonkin : le chef d’esc. Chabanier, 
sous-dir. de Hanoï; le cap. Marty, sous-dir de 
Hanoï, et le cap. Michaud, sous-dir. de Haïphong ; 
4 rég. (ét.-maj. à Hanoï) le chef d’esc. Poissac; 
5° batt., à Lao-Kayes : le cap. Lammens; 7e batt., à 
Haïphong : le cap. Marlin. . 

En Afrique occidentale. — Dir. d’art. de Dakar : 
le cap. Péralo; dir. d'art, de Kayes : le cap. Sales; 
6° rég. (port. centr.) le lieut. Gilles: 1 batt. : le 
lieut. Pinsemin; 2° batt. : le cap. Gautier: 3° batt. : 
le cap. Pajas; 5° batt. : le cap. Anel, et les lieut. 
Cruciani et Duflos; 6° batt. : les lieut. Barrier et 
Franqueville; 7° batt. : le lieut. Rousseau. 

A Madagascar. — Dir. d'art. de Diégo-Suarez : 
cap. Granderve; 7° rég. (Emyrne), 8 batt. 
Jeanne. 

Au Tonkin. — A la brig. de rés. de Chine au Ton- 
kin; parc d'art. de la brig. (Dir. du pare et comm. 
le dét. du parc à Haïphong) : le cap. Laguarrigue 
de Survilliers; 5° batt. : à Quang-Yen : le cap. Gélin. 

Autorisation de prolongation de séjour outre 
mer : En Indo-Chine (3° année), — le cap. Roux. ; 

En Afrique occidentale (3° année). — Le lieut. Pel- 
letier, précéd. pl. au 2° rég,, à Brest. 

A Madagascar (3° année), == Le cap, Gauté, 


le 
: le. cap. 


le lieut. David, comme off, d'hab. 


a.)F NS 


_re Petit Touvaal MILITAIRE, MARITINE, COLONIAL 


D'AOMINISTRAON. — Ont été aifet 
S D France. arc d’instr. du 3° ré à 
Moon : M. ais fe Lada de 1® cl. (sect. a 
compt.), FE lagascar; à la dir. du génie de 
Toulon : a Latiou t, off. d’adm. de 1" cl. (conduct. 
1 de Madagascar. ni 


01 DT, DES Fos COLONIALES 


Le ne: die? % cl. Méniaud, en + à | l'adm. 
centr. du minist ol. a été 4 en acliv ê 
pour occuper les foncl. « 


e nciers 
‘4 dd mat. du Ne iss. 
* princ. de cl » Toulon, 

? 


En da ue occidentale française. ë Sous-dir. du 
serv. de santé du Haul-Sénégal (Niger) : M. Gouzien, 
nee. AAA RE l'hôp. de Saint-Louis : M. 
Rousselot- Béna d, méd. -Maj. de RCI la iSp. 
du sous-dir. du serv. de santé à Kayes” ; M. Leynia 
de Lajarrige, méd. aide-maj. de 2 cl. 

A la Nouvelle-Calédonie. — Au serv. be. à Nou- 
méa : M. Judet.de la Combe, méd. -maj, de 2 “el 
Aulorisation de prolongation de séjour aux co- 
lonies : Fa Indo-Chine (3° année). — MM. Talbot, 
méd.-maj. de 2 cl. au poste méd. de Vinh; Lacour, 
méd. aide-maj. de 1" cl. à l’amb. de Bao-Lac, préc. 
aff, au 1* d’art. col. à Lorient, 

| Madagascar. — M. Hotchkiss, méd.-maj. de 2? 
cl, méd. chef de l’amb. de Faranfagana, maint. jus- 
qu'en Mai 1906. 

Au Congo (année supplémentaire). — M. Rapuc, 
méd.-maj. de 2 cl., placé en activ. h. c., est nommé 
méd. chef du serv. de santé à Brazzaville. 


du %°, maint. ; Deville, du 25°, cl. au: 39; Buieue 
du 15 CLEA 0 Sireta, du 6°, maint.; Librez, du 18° 7" 
él. au %°; Moulle, du 37, maint.; Druon, du 107 
maint. ; Coppens, du &, cl. au 39°: Wallon, du 5°, # 
cl.‘au 96°; Morel, du 13° bat., el. au Le bat. ; "22 
Seligman, du 10° bat., maint.; Clerget, du 15° rég., 4.0 
cl. au Il‘; Graff, du 10°, main. ; _Fazembat, du 18, SR 2 
Charade Blondel, du 10°, maint. : Rochard, du 20° 7 
maint.; Jacquet, du 27, cl. au lie, Barbier, du 34° 4 
cl. au %°; Juge, du 36°, cl. au 95": É Pairier, du 1% 
bat cl. au 14° bat.; Perrin, du $, cl. au 39°: Lapôtre, 
ee He 4 LE Woelile, du 27, maint.; Saravy, 
“au ER G M. Morel, du 8, cl. au 25°; de Fleury, 
Sohier, du 20. maint.; Drouet, du 20°, cl. De 
Serrurier, du 5°. main(.; Hue de la Colombe, A Ce 
maint.; Beloncourt, du 15° bat, maint.; Mérillon, 
du 84, cl. au 25°; Faye, du 14°, cl. au 40°; de Corlieu, 
du 17°%bat., cltau Cu bat.; Bosc, du 19° rép. MAIN CE 
Noël, du 14° AN Eat du 6e, Chiau de Bardoul, 
du #7" maint. Mn du 4, maint.; | 
elepierre, du 39°, cl. au 17°; Geor é, { 
lau 39°; Astor, du 18 bat, cl au 14 ee Nntdis à 
Duclos, du 14°, cl. au 40°; Mabillat, du 19, maint.; 
Grosperrin, du se maint.; Mallez, du 40° SHDUr di 
Frison, du 9° bat., maint. ; Chauchet, du 39° 
maint; Dessallien, du 39% cl. au 5°; Coignard, du rég 
main. ; Desouches, du 28°, cl au 10°: Granet, du me 
maint.; Dourif, du 19°, cl. au 66°; Dibos, du 38°, cl. 
ae Vincent, du 38°, cl. au 25°; Laurent, du 7. ch 
Guillemain- Tarayre, du 9°, ; Dubuisson, 
38, cl. au 15°; Bezault, du: _ ss aû 100 Roffo, du 
38", cl. au 2°; Joly, du 2%, cl. au J Riobe, du 83°, 
maint. ; Monier, du 8° bat, maint.; Chalumeau, du 


est maint, à 
“née de séij. dans « Le 
Le commiss. princ. de % cl. des ae col, Juttiot 
FE de la Morandière, dét. à l'Ecole col été dés. pour 
serv. à l’adm. centr. du minist. des Col., en rempl. du 
[ commiss. de 1'° cl. André, nommé Pr de la com. Pas A F 

pe des marchés et recettes des colonies. . Les médecins stagiaires dont les noms suivent ont 

ÉTÉ été désignés pour servir : é ds adagasear. __ | été nommés dans le corps de santé des troupes colo- 


_ |niales : Au grade de médecin aide ion dérpcl,, 
rbourg; Mo 1." ont élé affectés savoir : : MM. A EN au 3° d'inf, 
col., à Rochefort; Niel, au 4°, à Toulon; ne) 
au 7°, à Rochefort; Noirclaude, au 8°, à To ulon ; à 
| ler.son, au 93°. si ieol., awToulon. 


_ Les commiss. de 1" cl. Motais, 
risson, à Toulon. 

Au Ton UE comn iss. de 2° cl. Gaucher, à 
; les ‘commiss. de»3 cl. Le Quintre c É 


Barreau, “À Toulon Bonnel, à Toi méd.-maj. de % cl. Prouvost, du 4° d'inf. col., 


à Rochefo D ee ? 
| Afrique occidentale. .— Tics a iss. de ce é é placé en ich he et dés. pour serv. en Indo- 
in. À S 


ochefort. "+ 
administratifs des tro ÉcéRedlanalée 
oulon, le commiss. de 1"° cl. Many, 
scar; à Rochefort, le commiss. de 1" 
el. Ride, rentré de Madagascar; à Brest, le noue 
de 1 cl Wi olte, alt. de l'Afrique occident. ; 
Chaboue ommiss. de 2 cl. Crane, attendu du 


OFFICIERS D’ADMINISTRATION DES, SERVICES DU COMMISSARIAT 
ET DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES ; 


fn: élé désignés pour servir : Service du commis- 
sariat (bureaux). Au Tonkin. —  L'off. d'’adm. de 
2 cl. Vernier de Byans, au minis, des Col. 

En Afrique occidentale. — L'’off. d’adm. de 3° cl. 
Téreau, à la dir.. du commiss. des troupes col. à 


Tonkin. 7° rég., mis à Ja disp. du g 

Paris. u gén. comm, le 19° Corps; 
Approba de mutations prononcées par Parohl . : ; Chedaille, du 34, cl. au 25e; W { 

ritémilitaire — En Afrique occidentale. — A Da | Lip Pue % ci. Délisies au intel des Cl. [45 Vimont, du 2 cl. au 26; Arhaud ds 18, € 
kar (serv. du commiss.), le commiss. de 1° cl. Haffner. Ron OC MA À ete ‘à î au ?; Rouillon, du 2&, cl. an 21; Machin, du 4° 
a : Service de santé. — A la brig. de rés. du Corps el ‘au 2 bat. ; George, duos oh RC D RES 
À _ CORPS DU VICE DE SANTÉ DES TROUPES COLONIALES d’occupat. de Chine au Tonkin, l'off. d’adm. de 2 cl. | 19, cl. au 99 : Thomivet, a CET RERY 99. ai ne 
? 


Chauveau, à Brest. 

A Madagascar. — L'off. d'’adm. de % cl. Michel, 
aux serv. admin., à Paris. 

Aux services administralifs des: (TOUDES coloniales 
en France : 

Service du commissariat (bureaux). — A Lorient : 
l’off. d’adm. prine. Long; à Cherbourg : l’off. d’adm. 
de 3° cl. Marinelly, ati. de l'Afrique occid.; à Ro- 
chefort : l’off. d’adm. de % cl. Lebannier, att. du 
Tonkin; à Paris (dir. du commiss. du corps d'armée 


Sn maint.; 

uplessis de Pouzilhac, du 24°, cl. s £ 

duo mel. au 37°: Gaillard, du 18° bat. ‘'maint A 
du 9° bat., maint.; Roche, du 17° bat. au 15° bat.; 

Ckalamon, du 3° ‘rég., main. ; Pitesr du”ps bat, 

maint.; Monier, du 5° bat, maint. Muller, du 8° bat., 

maint.; Charvé, du 9%bat.,Mel. au 4 bat.; Fremann, 
du 5° bat. maint. ; Bentegeat, du 6° bat., maint. : De- 


de du 6° bat. maint.; Casse, du. ge cl. au 120000 


nt élé affectés, savoir : À Madagascar. — MM. 
isson, méd. -ma)j. de’l'°/cl. au-4° d'inf. col.; Oli- 
vier, méd.-maj. de 1® cl. au l* d’inf. col.; Morel, 
pharm, soi de 1'° cl., en résid. libre. 
| — M. Pineau, méd.-maj. de 1° cl. au 
je d'inf, col. 
En Dhemachine; — MM. Chaumanet, méd.-mai. ‘de 
% cl. au 22 d’inf. col.; Frontgous, méd. aide-maj. de 
lcelrau.#'"d'inf: col: 


. i de Chine. — M: ' ; 
1 0e de D nie LE des troupes col.) : l’off. d'adm. de 3° cl. Pasteur, à Germain, du 9% rég., cl. au 7°; Auburtin, du 39, 
#4 ARTE — M. Dubruel, méd.-maj. de ® cl. au T Toulon; serv. de santé à Toulon : l’off. d’adm. de 3° | maint.; Vidal- Naquel, du 1% bat. cl. au 18 bat. : 
| ; ci. Saffré, alt. de Madagascar, à Paris (serv. adm.) : Devesse, du 4 bat. au ?° bat.; Clé e- 

d’'inf. col. (rempl. les fonc. de chef du serv. de | © : é cos a ère, du 8°-ba., k 
Ë santé de la colonie). l'off. d'adm. de 5 cl. Bernard, à Brest. cl. au 2 Oury, du 4 bar maint.; Turgis, du 4° bat., “# 
a ‘Au bataillon du Tchad, — M. Ruelle, méd.-maj. au. COMPTABLES DES MATIÈRES DES COLONIES Sa ! bat. ; Vandamme, du 8° bat., cl. au 18 bat. ; se 
+ a Hat CO ÿ ; REY: | Lebel, dù 4 bat., maint.; Saulon,. du 6° bat, maint; 
4 4 d’inf. co Le magasinier de ? cl. Schwalbé a été dés. pour | Lepiney, du 6° bat, maint.: C : Era 
à Au Congo. — MM. Ctné méd.-maj. de 1° cl. | cry. en Indo-Chine. Tes iens else ne à, Corot, 10° ba, maint 
N 14 ? . Ac : re £ 4 4 2 
à au 1* d’inf. col.; Toumenjou, méd. maj. de 1" cl au Réserve et Territoriale les noms suivent, qui ont de a pa re L 


3 d’inf. col. 


service actif comme sous-li 

fl En Afrique occidentale. — MM. Pluchon, pharm.- ARTILLERIE reçu les. affectations. ci. À KR de v 

maj. de L où cnerésid Nbre; Jard, pharm.taideWhr, -nciens élèves de- l'Ecole centrale. des arts ét | bat.; Dubois, du 22 rég.; Parent, du 11°: Grandiea 
F4 maj. de 1!° cl, en résid. libre. ÿ 5 manufactures dont les noms suivent, qui ont accompli | du 13°; Noblet, du 30°; Cornu, du 3%. (Tous LS 7,4 
LA A la Guyane. — M. Sorel, méd.-maj. de 1® cl. au | Jeur 4 annce de service actif comme sous-lieutenants | nus.) Villa, du 1%, cl. au 22; Humbert, du 35%, - 
178 1“ d’inf. col. À ! Aire de réserve, ont réçu les ajfeclalions ci-après. — MM. | maint. é 

| En France. — Méd.-maj. de 1"*’cl. au 1* d’inf. col. Hannoyer, du 22, maint.; Breton, du 13, el. au 26°; Ont été rayés des cadres : is 


à Cherbourg : M. Jacquin, att. du Tonkin; au 2 
‘ d’inf. col. à Rochefort : M. Duligny, du 1‘ d’art. 
| col.; au 2e d'inf. col. à Paris : M. Houillon, du 1* 
d’inf. col. 
( Méd may de 2%cl: : "au 1° d'art. col: à Lorient : 
| M. Lépine, att. du Tonkin; au 1 d’inf. col. à Cher- 
bcurg : M. Violle, att. de Taïlh. 
… Méd: aides-maj. de 1° cl. : au 22° rég. d'’inf col. 
à Hyères : Percheron, précéd. dés. pour serv. au 
. Congo et qui n’a pu suivre la destin. pour raison de 
santé; au 7° d’inf. col. à Rochefort : Bourragué, du 
Le - Ds Pauud'art col: à Rocheéfart : Dufougeré, rentré 
.de la Martinique; au 3 d'art. col. à Toulon : Collin, 
| rentré de la brig. de rés. de Chine; au 3% d'’inf. col. 
| à Rochefort : de Goyon, précéd. dés. pour serv. au 
Congo et qui n’a pu suivre sa dest. pour raison de 
santé; au 2 d'art. col. à Brest : Guégan, précéd. 
| 4 dés. pour serv. à la Guyane et qui n’a pu suivre sa 
| 
| 


Allmayer, du 13, cl. au 40°; Rovillon, du 15° bat. 
maint.; Pailliard-Turenne, du 22° rég., maint.; Gonod, 
du12% pat, cl'#fau 6% bat; Blanchet, du 12° rés. 
maint.; Luu, du 12°. mis à la disp. des troupes col.; 
Mercier, du 22°, maint.; Badani, du 16°, maint.; Pier- 
rot-Desseilligny, du 1%, maint.; Grèze, du 23°, maint.; 
Venot, du 13 maint.; Blondel, du 3l°, maint.; Sa- 
clier, ‘du Hell at 97; Provençale, du 11°, cl. au 38°; 
Bonneau, dù 11° cl. au -27*; Faure, du 29°, maint.; 
Pagan, du 23, maint.; Dujardin, du 14° bat., maint.; 
Vigoureux, du 6°, cl. au ?*; Sabatier, du 13° bal. cl. 
aus Dat 

Eustache, du 17°-bat., cl. au 1* bat.; Chambon, du 
16°, cl. au 25°; Meltzheim, du 30°, maint.; Audoyer, 
du‘ 12%bat., cl. au 6° bat.; Brandon, du: 23°, cl.'au 31°; 
Gallois, du 30, cl. au 19; Renaud, du’30, maint.; 
Regnault, du 26°, maint.; Schillio, du 52, maint.; 
Mouchet, du 16%, maint.; Mouflard, du 32°, maint.; 
Huin, du 26° maint.; Heilmann, du 2, maint.; Per- 
ret du Cray, du 37°, maint. ; Ferembach, du ?°, maint. ; 
Lance, du 32%, maint.; Delarbre, du 31°, maint.; Gaby, 
du 17°. bat; cl. au 15° bat.; Campenon, du 4 FÉo 
maint.; Chalon, du 23. cl. au 21°; Thibault de Chan- 
valon, du 21°, maint.; Martin, du 18, cl. au 40°: Son- 
nek, du 5 maint.; Sansonnens, du 29e, maint, ; Cuny, 
du 2, maint.; Rosnet, du 16°, maint.; Tritz, du 15° 
bat., maint.; Stericher, du 6° bat., maint.; Mogenier, 
du 31°, maint.; Collin, du 17°, cl. au 15°; Boucha- 
reine, du 27° maint.; Blaquart, du 31°, cl. au 15°; 
Lebrun, du 21, cl: au 33°; 

Henry, du 4° bat., maint.;  Saffrey, du 17° rég., 
maint.; Puech, du 25°, cl. du 22°; David, du 2, maïnt.; 
Roth, du 18°, maint.; Lequeux, du 85°, cl. au 31°; 
Prott, du 4, maint.; Levet, du 17°, cl. au 26°; Suquel, 
du 17°, maint.; Limasset, du 29, maint.; Berthou- 
meau, du 4, maint.; Delaglière-Collaud, du 6°, el. au 
5: Compin, du 13° bat., cl: au ‘1 bat.; Bérard, du 
1 rég., maint.; Drivière, du 18° cl:’au 95e : ; Sénéchal, 
du. 1, maint.; Blanchard, du 21°, maint.; Noury, du 
36, maint.; Tetu, du 10° bat, maint.; Schott, du 15° 
rég., cl au 29°; 

Noblet, du 20°, maint.; Cantin, du 15° bat., maint.; 
Picard, du 29°, maïint:3. Drion, du 27°, maint.; Der- 
ville, du 29 maint.; Schmitt, du 8°, maint.; Angi- 
baud, du 7°, maint.; Benet, du 21°, el. au 19°; Tellier, 


Les cap. l'eret, du gr. territ. du 2° bat.; De 
de lét.-maj. part. de l'art. territ. (sous-dir. des Lors 
du Nord); les lieut. Gallice, du gr. territ. du 12 rég.; 
Giraud, du gr. territ, du 2e rég.; les sous-lieut. Van: 
dier, du gr. errit. du 12° rég.; Breteau, du gr. lerrit. 
qe 1 reg. a Fabadens, de. l'ét. -Maj. part. de l’art. 
errit. (ale e consir. de Rennes); le € ; 

Bœuf, du gr. territ. du 23° rég. Joe chef nes 

M. Raiberti, lieut. au gr. errit. du 13° bat. d’art., 
est classé à let. -maj. part. de l’art. territ. et aff. à 
la direct. de Nice. 

M. Schaeffer, gqrdien de batt. de ® el. de l’ét. -Maj. 
part. de l’art. territ., aff. à la dir. de Cherbourg, a 
été rayé des contrôles. 

vu élé es des cadres : 

e cap. Clindre, du gr. lerrit. du 29 ré les lieut. 
Claparède, du gr. territ. du 37°; Cousin, de 99°; fr 
rand, du 19°; Folmer, du 25°; Grès, du 9%; Harang, 
Au 95e : Jouglet, du 38°; Masson, du 25°; Ravaudet, 
du 39°; Thouvenin, du 1*; le sous-lieut. Charlet, dur 
15*; les chefs d’ esc. Bérogin, de la dir. d’ Epinal : 
Gérard, de la dir. de Belfort; Chardon, du 4°; De- 
Feu off. d’adm. pre à l’éf.-ma]. de l’art. de 
la place et des forts de Paris; Gardy, off. d’adm. de 
l' cl. à la dir. de La Rochelle. 


OFFICIERS D’ADMINISTRATION DU SERVICE DE SANTÉ 


Les officiers d'administration de l’armée territo- 
riale du service de santé dont les noms suivent a 
été rayés des cadres. — Off. d’adm. prince. : M. 
che, aff. à la 7° région. 

Les off. d’adm. de 2° cl. aff. aux corps d'armée ou 
régions ci-après : MM. Advier, 18°; Allez, gouv. de 
Paris; Bacqua, 9°; Baillé, 3°; Baudet, 6°; Bègue, 6 
Beissier, 9%; Bernier, 6° Bisson, %; Bochet, 13°; 
Bogard, 6°; Bonnaire, 6; Borie, 15% Bouguen, 118 
Cadier, -13°; Cailleaux, 6°; Calliér, 5e; Caron, gouv. 
de Paris ; Caufmant, 7 pue ont 15°; Chazé, 6°; 
Chiris, 15°; Christolhomme, 14°; Combe, 15°; Dalquié, 
17; Dassy, 18°; Delahaye, 2‘; Desrue:y 9; Devesly, 
a; Dupont, 13: Edert, 20% : Ferry, 2; Gaillard, 14°; 
Gallet, 4; Gallien, ne . Garnier, 16°; Georget, 15°; 
Gérard, 6°; Giraud (E.-F.-A.), 7°; Giraud (P.-J.), 14; 
Huser, 11°; Lacroix D) 14°: Lacroix (J.-O.), 6°; 
Lefaurichon, 4; Lemoine, 8*; Leroy, 5°; Levéque, 1‘; 
Lisle, 18°; Lombard, 7°; Loteguy, 18; Magnin, 15°; 


dest. pour raison de santé. 
Approbation de mutalions effectuées par l'autorité 
militaire, — En Indo-Chine. — Au poste médical de 
Cäncho (en activ. h. c.) : M. Burdin, méd.-maj. de 
decl,; à l’hôp. d’'Hanoï (méd. résident) Me Le- 
| gendre, méd.-maj. de 2° cl.; au 3 rég. de tir. tonk. 
à Bac-Ninh : M. Pichon, méd.-maj. de "De cl; a0l'amp. 
4 de Tuyen- Quan (méd. chef) # M. Féraud, méd. -Maj. 
t | de 2° éL. ; au 4° tir. tonk. à Nin-Dinh : M. Imbert, 
Æ méd.-maj. de 2? cl.; à l’amb. de Phu-Lang- Thuong 
Li (méd. chef) : M. Fraissinet, méd.-ma]. de 2 cl.; à 
lhôp. de Saïgon : M. Fargier, méd. “maj. degli 
au 11° d’inf. col. au cap Saint- Jacques : M. Thibault, 
méd.-maj. de 2° cl; au 1% Lir. tonk. à Yen-Bay : "M, 
Ponthion-Lavielle, méd.-maj. de ? cl.; à l’hôp. d’'Ha- 
noi M. Manaud, méd. aide-maj. de 1" cl.; au 3° 
Î rég tonk. à Bac-Ninh : M. Combier, méd. aide- -Mai. 
BE de 1" cl.; au 2° rég. Lir. tonk., aux Sept- Pagodes : M. 
Deschamps, méd. æide- maj. de 1" cl.; à l’hôp. d’'Haï- 
1 phong : M. Fauquet, méd. aïde-maj. de 1" cl.; à 
l'hôp. de Saïgon : M. Le Pape, méd. aide-maj. de 
| l'cl.; au 3% tir. tonk:, à Bar-Kan : M. Bruas, méd. 
aide-maj. de 1° cl.; au 1“ tir. annam., au cap Saint- 
| Jacques : M. M méd. aïde-maj. de 1" cl.; à 
- l'hôp. d'Haïphong : Mengin, pharm.-maj. de % cl. 
| Au corps non de. Chine. — Dir. du serv. 
de ns du corps d’occupal. : M. Emily, méd.-maij. 

| de 1 "ei 
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- Decoster, Vedel, 
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% 
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Mahy, CUP Malatiré, 3°; Masnière, 4°; Mau LY 
Mazaud, 13: Mazels 15°; Michel, 3°; Minor 1 Fe 
PRE Montargis, ES Marhange, gouv. ” milit. 


“de Paris; 10 Mowillez, %, Néret, qe Nivert, 
4°; Parenteau, qe Peignier, 6; Peyrar ', Pode- 
vin, 5°; Poisson, A Ponel, 14: Prieur, de . rré, 
7°; Raymond, 13°; Régé, 5°; Renard, 7: nd 
13; Reuzé, 10°; Richet. 2°; Robraud, 12°: Rocloôre, 

ns Sallandrouze, 12: Seguy, Le Simon, 7°; Toulain 


3°; Trestard, 10°; Triboulol, 6°; Vieujot, °5°:° Viguerie, 
9°; Ve 7; Vitoux, 63 Weil, 7e 
Les off, d’adm. de 3 cl. aff, aux régions ci-après : 
MM. Bolut, 7°; Chouan, 10°; “omentin, 13; Greban, : 
5°; Guilbaud; 115; .Hus, 10°; Der » 19; jours 
je riPierret/ en Well, #7) NES j* 
INFANTERIE COLONIALE r HP) 


Liste alphabétique des sous-officiers de réserve ‘ou 
de l’armée territoriale classés pour le grade de Sous- 
lieutenant de réserve. — Audouy, Ba A Binot, Che- 
dru, Colin, Couprie, Daniault, Delbe , Bencausse, 


Fleury, Gachir, Grimbert,* Guyot, Had FE, de Lai- 
DUNETe, aporte, Leca, Lombard, Madouas, Mare, Ma- 
: Li Pierre, Pion, Poupon, ‘Renoux, Sclafer, Senet, 

Sourd, reyssal, Valle, Varnet, Vier. , 

% ARAAASAAAS 
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_ Tabieau d'avancement “ 


Sont inscrits au tableau d'avancement pour le grade 
de lieut. de vaiss. : les enseignes d’Aubarède, Larras, 


Fortin, d'Huart, Moysan, Jeance, Giraud, Perdoux, 
Calvé, Chack, Cloilre, Kervella, Juge, \\inler, Gi- 
boudot, Bargone, Lemoine, ‘Huau, de la Barre de 


À Nanteuil, Le Flo, \Vilm et Ioch. 


Tableau de concours pour la Légion neue 


Sont portés au tableau de concours pour le grade 
de chevalier de la Légion d'honneur Lieulenants 
de vaisseau. — MM. Pahier, Dubourg, Robert, Petit, 
ÆChaspoul, de Masson d'Autume, de Lonlay, "Roilel, 
Lefebvre, Armbruster, de Poyen, Duc, Isabey, Carrel, 
Müllot, Martin de da Martinière, Julien- Laferrière. 
Truc, Delaby, Flambard, Serret, Ri 
Rossignol, Turin, Gillet, Tourreil, 
Thomazi, Trabaud, Valdenaire, 
Maubeuge. Pédone, Magueur, 
Bréart de Boisanger, Du- 
de Bourdoncle de Saint- 
Eude d’Eudeville, 


André, 


cher, Porcher, 
de Pianelli, Blanc, 
Glorieux, Lavelaine de 
Maurois, Lecoq, Vindry, 
moulin, Capin, Valat, Macé, 
Salvy, Malha, Menier, Albigot, 
Dubois, Vaschalde, Hervé el Rey. 

Enseignes de vaisseau. — MM. Le Guélinel, 
Perlemoine «et Terrisse. 

Commission de classement des comnÿs principaux 
et commis de l'inscription marilime MAI. Tréfeu, 
direct. de la mar. march.; Rôbiou du Pont, adm. gén 
de linscripl. mar., à Nanles : Devinck, administr. 
de l’établ. des invalides; Heurlault, sous-direct. du 
personnel de la flotte; Féraud, chef de bureau; Lo- 
quin, agent prince. de l'inscript. ‘maril.; Couant, sous- 
chef de bureau, secrétaire, 


Mouvements du personnel 


Cap. de frég. — MM. Le Danlec, déb. Escopette, 
résid. libre 1 m.; Rey, rentré conval., sert à terre, 
Lorient; Lanxade, conval. 2 m. 

Lieut. de vaiss. — MM. Tapissier a pris command. 
Escopette; Lequerré dés p. emb. s. Léon-Gambetla; 
Garreau, dés. p. command. Francisque, rejoindra p. 
Marseille, le 7 Janv.; Goislard de la Droiliére dés 
c. adjoint au direct. mouvem. du port à Rochefort; 
Bodet, résid. condilionn., Lorient; Vinsot, prendra 

* command. sous-mar. Ludron- Naïade, à Dunkerque, le 

20 Déc.; Causse dés. p. émb. s. Desair (div..nax. 
Atlantique), rempl:-Zahn; Dornier, congé 1 m.; de 
Maupéou d’Ableiges, conval. 2 m.; Loizeau a ‘été 
emb s.: Léon-Gambetta; Henry de Villeneuve, déb. 
Léon-Gambetta, résid: libre 1 m.; Bronkhorsi, conval. 
‘lm;;.Bvot, distrait liste emb. p. 6 m.; des Courtils 
de Bessy, conval. 3 m. ; Doué, déb. Tourmente, sert 
à terre, Toulon : Bonnaud, déb. 1 floltille mers de 
Chine, conval.: 3 m.; Capronnier dés. p. émh. €. can. 
s. Tempête; Fenouil.dés. p. emb. ©. lorp. s. Guichen, 
rempl. Boulain; Abelin, de Cherbourg, passe à Tour- 
lon; Vial dés, p. emb. s. Dupelil-Thouars, rempl. 
Bijot. 

Enseignes. 
groupe Davout-d'Estrées; 


— MM. Hériart-Dubreuil a été emb. s. 
Gresser, rentré résid., sert 
major gén., Rochefort; Julien Le Picquier dés. p. 
emb. s. Carnot, Pochard dés. p. emb. s. lorp.:2° flot: 
tille  Méditerr. ;1Bernadac a'été emb. s. Saint-Louis : 
Debœuf,. rentré résid., sert major. gén., Brest; Chol- 
let, déb. Jaurégquiberry, dés.-p. emb.°s. Saône :; Bou- 
grain-a.été emb. s. Jauréguiberry; Brunel de Bonne- 
ville-Colomb, déb. Saône, sert. major. gén., Brest; 
Vasserol a été emb. s. Vaucluse: Villedieu deTorcy, 


rentr. conval., sert major gén., Lorient; Gresser dés. 

: emb. € seconds. groupe sous-mar,. Ludion-Naïade, 
2 flottille Manche; Le. Grand, congé 9:m.;, Muselier, 
conval. 2 m.; Terraux dés.:p. emb..s. La-Hire; ‘De- 
bœuf, de Brest, et: Guérin, de Cherbourg, permut. 
rang. s. liste gén. emb.;: Vincent a .élé.emb. s. Esco- 
petle;, Périer d'Hauterive a: été, emb. s. Drôme; Re- 
tier. déb. Goéland, rentré en France p. Magellan ; 
Bermon, Fournery et Thierry dés p. emb. esc . Extr.- 
Or:;.Poncelin de Raucourt, rentré résid., sert major. 
gén., Brest; Bernadac dés..p. emb. €. fusil. s. Sant- 
Louis; Vasserot dés. .p. emb. c. fusil. s.. Vaucluse 
Reymond dés. p. emb. s Jéna. 

Aspirants. — MM. Cablat, de l’Iéna, et Geslin, du 
Dupetit-Thouars, permut, emb.; Avice a été emb, s. 
ese. du Nord; Doumerc, du Suffren; Labonne, du 
Condé; Méquet, du Jauréguiberry ; Geslin, de la 


Marseillaise; Luncau, du Jauréguiberry; Hoffmann 


} 


ES ‘s. Brennus; méc. pr. 2 el. Philipponret Reyr 
Massonnet dés. pi 


_D'Entrecasleaux arrivé Suez, p. 


et Husson, de l’'Amiral-Aube; dAsli 
de la Marseillaise, dés. p. emb. s. 
(départ de Marseille, le.24 Déc.); 
mond, du Condé; Pion, du Bouvines, et 
Williams, du: Masséna, ‘dés. p. emb Vaucluse. 

Mécaniciens..— Méc pr % cl. Truphémus dés. p. 


3assy. el. Ray 


aff. à Toulon; méc. Pr 2 2Cl 
Er s. Dard; méc. 2° cl. Bidon, dés. p. emh. 
Kléber, et Blanc, Loup Les permule ein. : mêc; 
pr. le cl. Le. Rô h, conval. 1m. PE ce pr 2r.6l. 
Mailloux, déb. Ier ri-IV, résid. libre 1 m méc. pr. 
2 CR Ben- Sonate Dard, et Dupont, de Rochefort, 
dés. p. emb.,s. Algésiras;  mée. pr. 2° el. 
cenval. 
Kléber, nl Gabon. 

Corps: de. santé. — 'Méd.-2 el. Candtothi 
emb. s.-Gueydon (départ. p. Marseille, le 7 
méd. ? cl. Ségalen, de la Couronne, et Marin, 
p. Bretagne, permut. emb.; méd. 1'° ‘el. 
p. emb. s. Du-Chayla; méd. TÉCATSIE 
emb. s.. Klébe 


dés. 


Génie  L — Ing. en chef PARC Brocard placé 


non-activ. p. infirm. tempor.. 
Commissariat. 
Vaucluse, permule avec Le Hénaff, de 
commiss. l® el. Séveno dés. p. emb. 


comMmiss. en chef 1" cl. Chatel, dés. p. fonets co 


Brest ;. 


Hollex. 


Muller, 
RTE bc. pr. > cl. Michon dés. De “emb. s | 


dés. À 
Janv.); 


Barillet dés: 
L’Eost dés. D : 


—  Commiss. 2 el. Thichot,, dés p. 
Henri-IV} 


arsenal Saïgon et de la div. nay. Mudo- Chine, rempl. | i 


Augier. # 
Personnel. ‘ad RNA UTE - 
nevès, de Brest, permute avec Le . Bec, 
dessinat. Isoard, conival. "2 m.; dessinat. 
Brest, passe à Cherbourg; commis CORPS Guérin, 
de Toulon, passe à Bizerte. M 


'É 


? rs Mariages “He 


Lieut. de vaiss: Bérel, avec Mlle Antoinelle Me 
nier; — commiss. l'° cl. Letonturier, avec pee 


ne Ollivier. ie * 
Mouvements de ja fotte 


Montcalm, Dupetit:Thouars, Gueydon, D'Arsas, 
Franéisque et Sabre arrivés Saïgon, venant de Cam- 
raigne; — Vaucluse entré en armeém. Toulon p. 
rempl. Meurthe, div. nav. Pacifique; — Chevalicr et 
Tourmente arrivés Toulon, venant de La Sude; — 
rempl. Infernet, div. 


nav: 1 Océan Fndié Indien. 0 


INFO RMATIONS 


La LIGUE MARITIME FRANÇAISE. 
navigalion à vapeur. — La Ligue marilime française 
prend linilialive de commémorér le centenaire du 
lancement du premier bateau à vapeur par Fulton, en 
1807, par une exposilion irlernalionale qui aurait lieu 
à Paris en 1907. Bien que lapplicalion de la vapeur 
à la navigalion ait élé réalisée par un Américain, 
l'invention de la marine à vapeur est due à un Fran- 
cais trop oublié aujourd'hui, de Jouffroy d’Abbans. 


— Le centenaire de la 


ta Ligue marilime française a Pinlention de provo- 
les bords de la Seine, 


quer l'érection à Paris, sur 
qui vit les premiers essais de Fullon en 1803, un mo- 
nument dans lequel figureraient Denis Papin, Jouffroy 
d'Abbans et Füllon. 

Ce projel, nous en sommes cerlains, irouvera, de 
l’autre côté de l'Océan, un écho sympathique. 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS OPFICIERS DE VAISSEAU. 
—. L'assemblée générale annuelle de celle Association 
a eu lieu le 9 Décembre. 

La ‘situalion financière se présente comme lrès fa- 
vorable,. en deux exercices, le comité a su. se créer 
une sérieuse réserve, ce qui lui permettra de donner 
déscrmais plus d'importance aux secours et alloca- 
tions pécuniaires, tout.en continuant à porter plus 
spécialement ses efforts sur la recherche des emplois. 

Le Bullelin trimestriel-de.l Association prendra, à 
partir de ce mois, plus de développement. Le comité 
fait appel au concours des membres adhérents pour 
le seconder dans sa lâche ét pour allirer à l'Asso- 
ciation de nouvelles adhésions. x 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous rappelons à nos lotir que nous ne pouvons 


répondre qu'aux lettres signées’ ‘très :lisiblement, 
porlant lune adresse pour la réponse: et accompa- 
anées de deux timbres de 15 centimes, lesquels 


serviront : à. leur : répondre directement el à nous 


couvrir, de nos. frais des correspondance avec nos 
collaborateurs spéciaux. 
PB: A% G', Marans,— Donnée, nous “ed adresse 


et nous vous répondrons directement. 
Jeune-Meusien. — Même réponse que ci- dessus. 
Maulel, à Toulon. — Même réponse que ci-dessus. 


gp LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiqimême 
à F5 ans, Fait repousser les Cheveux et Cils. 
Effets prodigieux {e méd.d’or,10,000 lett. le 


Le doub. gd pot valeur 20 fr. venzu fro 3 f, ; le 
KA pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou man 
J. Posel, chte Bd Filles-du ’alvaire, 20, Parise 


: À Le : complab. “Ket- 
de. Lorient; 
‘Ormond, de 


can. 


volée posée a terre où sur les cimeaux d’un poste à . 
autre 6 ir. 
Demand.le latalogue des Armes nouvelles ; à air compri 
| envoyé ircgratis. Écr.àE. RENOM, ing. -fabrt, 23,r.St- 


A CRÉDIT, PAR: 


‘de 7, 9, 10, 14, 12, 


à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tire 
sicurs coups pour abaître successivement 3,4 cisea x une | Û 


: Maison G. Rigollet, 23,rue mn Paris. 


s VIOÏRS, a ne 
E / Argent Doublé Or. Titr Fixe, 
égulateurs, Orfèvrerie mé 
ù CONDITIONS DE VEN 
u comptant, 1 


rate 
ENSU LS Ex 


a d'escompte où P. 


ÉCRITURE VISIBLE - 
: Mod. de Bau 42 fauches : # 
# Essai gratuit-Farilité 
: 84, Ruries HE 


Sans feu, ni 
ni fumée, à 30 1 


. Prix 4 rs 
ant, HS. 66 et 22. 60: 


, plus tort 82.50. Foudro 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust. Re jrs r 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de pere librair. 
sorcell., magie, chansons, artic. utiles. ce 1e. En gratis 


AN GLAIS ALCEN. ITAL. ESP. RUSSE. PORTUE. eppris SEUL 
en 4 mois, beausoup mieux qu ‘avec professeu# 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie rrononcial 6% 


système clair, 


Preuve-ossai, { 
‘mb, poste/rançæis à Maitre Populsire, 13 r.du Monthoica, Par 


5 fr. 


37. 38 X 28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile, iris peints à la main. L'album, 5 fr. 
Tous ces albums sont en vente en province, 
chez tous ee dépositaires du Petit Journal, et 
à Paris, à la Papeterie du Petit Journal, rue 


Cadet. 


Pour les recevoir franco, ajouter le prix du 
colis postal, 0 fr. 60, gare ‘fra ançaise. 


G. MARTY, imprimeur, 61, rue Lifeyette. | 


Imprime sur la machine rGiF5 chroino- typo de ARINON 


BARRE er MOUSTACHES maaniriQuue 
même à 45 ans avec l'Extraiÿ Capillaire Végétal. Fait 
repouss" chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. gt. 
Pl. essai 0:76 (°° timb.ou met, POUJADE,P. Me EE er 


d 8, Rue Saint-Pierre (ENVOï FRANCO), 


Nouveaux albums pour Cartes postales 
SOLIDITF, 


20. 38 x 
ture toile, 
bum, 8 fr. 25. 

31. 38.:.x° 28, 
ture toile, 
3 fr. 25, 

BYE Cie 
ture toile, 
8 fr. 25. 2 

36::38 X 
ture toile, 


atique faci'e p. appr. vite a parler FRUR ACCGENF 
\ançue, fco,enroyer 9 c.(hers France 1.10\mendai ow 


lac. 1175. 


à oué] 


CADEAU ‘. 


l'ALBUM ILLUSTRÉ de. MONTRES et 


Biouterie du pd 
ÉSr pe 


CHE TEUR 
Æ 


ÉLÉGANCE, BON MARCHE 


?8, 500 places, 4 à la page, couver- 
fleurs églantines en relief. HIER 


£00. places, 4 à la page, er 
fleurs liserons en relief. L'album, 


28, 500 places, 4 à la page, couver- 
fleurs fuchsias en relief. L'album, 


28, 569 places, 4 à la page, couver- 
roses peintes à la main.L’alburM, 


————— —@— mt 1 
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A l'Officiel Guerre et 
Marine. 
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LES VÉTÉRANS 
DES MERS 


On peut voir actuel- 
lement, dans le port 
de Dunkerque, un ma- 
gnifique spécimen de 
la vieille et pittores- 
que architecture na- 
vale. Ce vétéran est un 
vaisseau à trois ponts 
anglais qui porte à 
sa poupe le nom de 
Royal-Adelaid, sous 
lequel il a couru les 
iners, il y a cerit ans. 

Ce majestueux bâti- 
ment, a donc. pris 
part, sous le pavillon 
anglais, aux grandes 
opérations maritimes 
du commencement du 
dix-neuvième siècle et 
fut contemporain des 
vaisseaux qui ohéirent 
à Nelson et dont le 
Victory, conservé à 
Portsmouth, est le glo- 
rieux représentant. 

Le Royal-Adelaid va 
être démoli. Sa noble 
et puissante charpen- 
te sera dépecée et les 
lourdes pièces de chê- 


— Nos torpilleurs 


à lalde caserne et de magasin flottant d'habille- 


en démolition à Dunkerque 


et qui se retrouve surtout dans les formes de 


LE VIEUX VAISSEAU ANGLAIS «ROYAL-ADELAID », CONTEMPORAIN DU « VIOTORY », DE NELSON, 


(Phot. Falciny, Dunkerque.) 


l'arrière. Les étages 
SUPCTposés, Correspon- 


dant aux différents 
ponts, étaient enca- 
drés de délicats et 


somptueux ornements 
et supportés par des 
cariatides allégori- 
ques. 


Ces pièces de sculptu- 
re, dont quelques-unes 
sont des chefs-d'œu- 
vre, Comme celles que 
Puget, chez nous, a 
dessinées, sont géné- 
ralement démontées et 
placées dans les mu- 
sées des arsenaux. 


L'arrière était, dans 
ies vaisseaux, la par: 
tie réservée aux loge- 
ments du comman- 
dant et des officiers, 
ce qui n’empêchait 
pas d'y placer des ca- 
ons, comme dans 
tout le reste du na- 
vire. 


Le déplacement du 
Royal-Adelaid était 
d'environ 4,500 ‘ton- 
nes.i1l,y 4 loimmdeice 
chiffre aux 18,000 ton- 
nes que vont avoir les 
prochains  cuirassés. 
Et les glorieux marins 
qui montèrent ces no- 
bles coques et les me- 
nèrent au combat et à 
la découverte sur tou- 
tes les mers du mon- 
de seraient évideni- 
nent stupéfaits de 
voir en quoi le pro- 
grès et la civilisation 


ont transformé ces 
vaisseaux dont ils fu- 
rent si fiers. Notre se- 
conde photographie 
représente un autre 
vétéran des * mers. 
C'est encore un vais- 
seau anglais à deux 
ponts, qui s'appelle le 
Myrthe. 

Construit. en 1507, à 
Bombay, 1 Myrthe 
dont la coque est em 
bois: de teck.et prati- 
quement ndestructi- 
r'1e, sert Dres « \ItO 
nA tte dépôt fiottant 
de: charbon 

R. 
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Un vétéran. — Le vaisseau anglais « MYRTHE », servant de dépôt de charbons 


DANS LE PHARE DE KERDONS 


(Conte de Noël) 


De mémoire de gabelou, il n'avait fait si 
froid à Belle-Isle. 


Ils étaient là, par ce soir de réveillon, deux 


_ douaniers de la compagnie de Palais en train 


de faire le guet aux Grands-Sables et qui 
bougonnaient rudement. A peine arrivés, ils 
avaient fait un somme dans leur cahute 
pleine de goémon sec, mais le froid les avait 
réveillés et ils s'étaient mis à marcher sur 
la grève, en fumant de grosses pipes. IL y 
avait un brouillard à couper au couteau, 


. l'humidité vous prenait à la gorge ; on ne 


voyait pas à trois pas devant soi et, n'eüt 
été le bruit 42 la lame, on aurait marché 
dans l’eau sans le savoir. 

— Par ce temps de chien, on aurait bien 
pu nous laisser chez nous, soupira Conan. 

— Pour ce qu'on fait ici ! approuva Madec. 

Le fait est qu'ils ne servaient à rien. C’eût 
été un jeu d'enfant pour des contrebandiers, 
fantômes impalpables dans cette brume, de 
passer vingt fois sous le nez de la douane. 
La conscience de leur inutilité augmenta 
leurs regrets. 

Tout à coup, Conan poussa un juron. Il 
avait manqué de tomber et s'était fait mal à 
la jambe. Il se baissa et sa main découvrit 
un barriquot échoué sur le sable. 

— J'aime mieux ça qu'une roche, comme je 
croyais, fit-il en se frottant. Qu’ est-ce qu'il 
peut bien y avoir là-dedans ? 

— Pas de l'eau salée, probable! répondit 
l’autre. Portons-le toujours dans la cahute ; 
après Ça, nous verrons. 

Le.barriquot une fois au sec, son odeur ge 
répandit dans le gîte. Plus de doute : ça sen- 
tait le rhum à plein nez. Mais quoi faire ? 
Et Conan tournait tout autour en poussant de 
grands soupirs. 

— Mon pauvre vieux, lui dit Madec, t'as 
l'air aussi avancé qu'un thon qu'aurait trou- 
vé. une grappe de raisin. Ecoute-moi, j'ai une 
idée. Je connais, pas loin d'ici, un endroit 
où il y a.:du feu.et où on ferait un fameux 
punch. C’est-le bon Dieu qui a eu pitié des 
pauvres gabelous ! De ce temps-là, pas de 
ronde à craindre, En route pour Kerdonis ! 
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Pour.sûr:que: Madec avait eu une idée ! 

Quand ils arrivèrent. au phare, le réveil- 
Ion, qui avait été mæigre, tirait à sa fin, c’est- 
à-dire que le dernier verre de vin était vide 
Ÿ que le père Jean-Louis, le plus vieux des 
gardiens, était déjà couché. Mais il fut vive- 
ment debout, 


à Altona 
{Phot. Trampus). 


— Chauffez-vous, les gâs, dit-il quand Ma2- 
dec eut raconté l'histoire. Je vous prépare 
quelque chose de meilleur que la sacrée bru- 
maille que vous avez bue dehors. 

C'est vrai que le préfet maritime n'aurait 
pas été reçu avec tout son état-major comme 
les deux gabelous. En un rien de tèmps, le 
poêle se remit à ronfler ; il y avait déjà du 
pain et du lard sur la table et le rhum flam- 
bait dans une casserole où on aurait fait la 
soupe pour l'équipage d'un brick. 

Il faisait chaud ; on se sentait vivre ! 

— Hein, fit Madec en allongeant une tape 
formidable à son collègue, si le lieutenant 
avait l'idée de passer par les Grands-Sa- 
bles, tout de même ? 

Conan, qui avait la bouche pleine, dédai- 
gna de: répondre. 

Quand : ils eurent 
tout mangé et bu un 
grand quart de rhum 
brülant, ils s’arrêtè- 
rent pour causer. 

— La mer est gran- 
de et celui à qui était 
le barriquot n’a pas 
mis son nom dessus, 
disait Jean-Louis. Mais 
ce. que je peux dire, 
clesitquenciestidun in 
et du bon ! 

— Pour sûr ! opina 
Conan, Encore un 
quart, et puis on va 
reprendre la faction, 
hein ! Madec ! 

On verra, les 
autres réveillonnent 
bien ! On a le temps. 

Et ils commencèrent 
une partie de cartes 
espagnoles. 


PA 


Trois heures son- 
naient quand le vieux, 
qui était allé voir le 
feu, descendit en di- 
sant 


— La brume a enco- 
re épaissi. On allume- 
rait une chandelle de 
résine à la place du 
phare que ca se ver- 
rait tout autant. Fau- 
drait faire marcher la 
sirène ! 

Ya qu'à envoyer. 
Conan, fit Madec dont 
la. tête See ait à 
chavirer. Ca le réveil- 
lera ! 


TS 
AUCUNE 


L quand même, 


 rène. Ma 


\ce vas en effc , com 
_ronflait sur la table. 11 é: 
bon moment ; il ne compil pas, mais 
"un pas mal assuré. 

‘Les autres continuaient 
quand on Gntendié rauque, si sinistre et long, 
le son d’une corne dans le Das TE "gi 

— Quand je vous miss nie 
Ce sacré Conan... F ÊRSE 


cdéno re e 

rien ne as TE KE 8.0 
Tous. trois coururent sur la ê te et, de.le 

yeux fous, ils cherchèrent à percer la nt 

Que. se 1 ssait-il ? Que devenait le bate 

_ qui ava 

PCSELLS 


com 
avaient pensé plus tôt à Ja sirène 
Tout à coup 1ls enten res un bruit d'avi- 


enaient leur. faute. Ah ! sil 
ES 


Fons sur l’éau. 
— Par ici, par ici, GR ils, 
sable ! 
Et ils descendirent, tout: en “criant, sur une 
petite grève. ser 
Le canot y était déjà, avec. quatre mn 
qui ne se firent pas prier ‘poù FrDÉ jus- 
- qu'au phare. 


de but, les uns pour.se réchauffer, les autres 
pour trinquer avec eux. 


Les naufragés se mirent. nor à raçonter | 


leur histoire dans une langue rude que les 
autres ne comprenaient pas ; il ny eut ja- 
mais moyen d’en tirer un mot d f 

— Ça doit être du breton, 
Conan nous dirait ça. 

— Tiens, c'est vrai ! dit Made. } Fa vais le. 
chercher. 

I1 le trouva endormi au pied de la sirène, 
et on put savoir le fin mot de l'affaire. ! 

Conan se mit à baragouiner avec eux. Au 


sans savoir pourquoi. 


nent ici tous les quinze jours chercher du 
sable pour un entrepreneur du côté\de Loc- 
mariaquer qu'est une manière d'Harpagon. 
L2 bateau est si vieux qu'à chaque voyage 


— Voilà l’histoire, fit-il. Il ar qu ils vien- 


lils amènent plus d’eau que de sable, Mais 


la QOetES, à .e 


LS 
)pelé ? Subitement en att T- \ 


y a du de 


Le barriquot n'était pas vide et ibat, le mon- é 


bout d’un moment, il riait tellement que Ma- 
dec et les deux gardiens faisaient comme Jui, 
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L’obus-torpille ISHAM dont les essais viennent d’être faits aux Etats-Unis 


l'autre dit qu'un sabot tient sur l'eau tant 
qu'il n'est pas percé. Alors, de ce coup-ci, ils 
l'ont: chargé à Couler bas ; à peine partis, ils 
ont eu une voie d'eau et sont venus s’échouer 
tranquillement sur un fond de sable, à trente 
brasses de la pointe. Ils sont contents d’avoir 
bu, mais ils voudraient bien manger, s'il y 
a Quelque chose, 

— Eh bien ! tu ne sais pas ? conclut Madec, 
nous ferons là-dessus un rapport soigné en 
rentrant au Palais, et si nous n'avons pas la 
médaille de sauvetage et une gratification, 
c'est que le lieutenant n’est qu'un propre-à- 
rien ! G. 

a — 1 ———————————————— 


LES OBUS-TORPILLES 


Intéressantes expériences faites aux Etats-Unis 


Depuis quelques années déjà, les nombreux 
et savants personnages qui cherchent à faire 
faire quelques nouveaux progrès au matériel 
pourtant déjà si perfectionné — dont les 
nations se servent pour s'envoyer, lors- 
qu’elles ont cessé d'être d'accord, des projec- 
iles les plus destructifs possible, sont à la re- 
cherche d'un genre d’obus nouveau. 

Cet engin agirait, non plus par choc contre 
les cuirasses des navires, en les perforant et 
en pénétrant à l’intérieur des coques où l'ex- 
plosion de la charge de poudre qu'ils contien- 
nent produit les effets les plus désastreux, 
mais bien en éclatant sous l’eau, contre 
1a coque du navire, de facon à défon- 
cer cette coque en un point où elle n’of- 
fre que peu de résistance, à la crever sur une 
surface importante et à produire ainsi une 
avarie qui amènerait rapidement la dispari- 
tion du bâtiment. . 

Ce projectile a reçu le nom très significatif 
d'obus-torpille. Des personnes très renseignées 

rétendent que les Japonais en ont fait usage 
à la bataille de Tsushima et expliquent ainsi 
la rapide disparition de quelques-uns des cui- 
rassés de la malheureuse flotte russe ; mais 
rien n’est moins certain. ; 

Un inventeur américain, M. Isham, a propo- 
sé au gouvernement des Etats-Unis un obus 
de ce genre. Mais ce projectile n’a pas besoin 
d’être sous l’eau pour éclater. Son auteur le 
fait exploser dans l'air, au contact de la mu- 
raille du navire, et il estime que la très gran- 
de quantité d'explosif dont il le bourre amè- 
nera une dislocation de cette muraille. 

M. Isham pensait encore que la déflagration 
de la charge produirait sur l’eau une pres- 
sion énorme, qui se transmettrait intégrale- 
ment sur la partie immergée de la coque et 
créerait ainsi une importante voie d’eau. 

L'essai de cet obus a été fait récemment au 
champ d'expériences de Sandy-Hock, près de 


(D'après le Scientific America.) 


New-York. Il a prouvé que les théories de 
l'inventeur étaient tout à fait fausses. 

Le but était constitué par une plaque de 
cuirasse Krupp de 300 millimètres d’épais- 
seur, identique à celles qui forment la cein- 
ture des cuirassés Connecticut et Louisiana ; 
cette plaque était appuyée sur une reproduc- 
tion exacte de la coque cellulaire de ces bâ- 
timents. 

L'obus Isham, qui a 304 millimètres de 
diamètre et 1 m. 52 de long. est divisé en dix 
compartiments par des diaphragmes circulai- 
res équidistants. Il était chargé de 90 kilos 
d’une gélatine explosible, composée de 90 % 
de nitro-glycérine, 8 % de coton-poudre et 
2 % de Camphre. 

Chaque compartiment de l’obus est chargé 
séparément à travers un trou que vient en- 
suite fermer un tampon. Cette disposition 
a été adoptée pour éviter l'excès de pres- 
sion sur l’explosif qu'aurait provoqué le dé- 
part du coup. 

Pour les essais, l'obus, qui pesait 440 kilos, 
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a été tiré par une pièce de 305 millimètres, 
avec une charge de 41 kilos de poudre sans 
fumée. Il frappa la cible, distante de 150 mè: 
tres, avec une vitesse de 426 mètres à la se: 
conde, ce qui représente la vitesse au contact, 
à pleine charge, à la distance de.8,000 mètres. 

Les résultats de l'explosion furent insigni- 
fiants. La tête de l’obus produisit seulement 
dans la plaque une légère indentation. La ci- 
ble tout entière fut repoussée de 6 centimè- 
tres. Le platelage sur lequel reposait la pla- 
que, et qui représentait la membrure du na- 
vire, resta complètement indemne. 

On put également vérifier l’inexactitude de 
la théorie de M. Isham relativement aux ava- 
ries qui se produiraient sur la coque, au-des- 
sous de la cuirasse, par suite de la pression 
exercée sur l’eau par la déflagration de la 
charge de l’obus. 

On avait, dans ce but, enterré dans le sa- 
ble, à la base de la cible, cinq obus vides, 
dont les axes rayonnaient vers le centre de 
l'explosion et dont les culots portaient les 
instruments usités pour mesurer la pression 
dans l’âme des canons soumis aux expérien- 
ces. La pression enregistrée (2,400 kilogram- 
mes par pouce carré) était tout à fait insuf- 
fisante pour surmonter l’inertie de l’eau et 
produire, à une profondeur de 3 à 4 mètres, 
une composante capable de défoncer la coque 
d'un bâtiment. 

M. 
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FÊTES ANGLO-JAPONAISES 


rm 


L’escadre anglaise des mers de Chine, com- 
mandée par le vice-amiral Noël, est allée, le 
mois dernier, rendre une visite officielle à 
son allié le Japon. Mouillée en. rade de 
Yokohama, elle a reçu, cela va saps dire, 
l'accueil le plus chaleureux. 

Les chefs de l’escadre ont été présentés à 
l'empereur, pendant que les officiers et les 
marins fraternisaient avec leurs vaillants ca- 
marades de la marine japonaise dont les bâ- 
timents avaient été réunis à Yokohama. 

Nos gravures représentent l'entrée du jar- 
din de Tokio, où se sont déroulées, dans un 
merveilleux cadre, les fêtes originales que 
sait ordonner l'esprit inventif des Nippons, et 
la scène d’un théâtre sur lequel les geishas 
célèbres ont déployé, devant les officiers an- 
glais, les grâces un peu mièvres de la danse 
nationale. S. 


Les pavillons anglais et japonais à l’entrée du pare de Tokio 


oùËse sont données de grandes fêtes, en l’honneur des marins anglais 
(D'après le MNaval and Military Record). 


820 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


_— =" 


Geishas dansant devant les officiers de l’escadre angiase à Tokio 


IE RAID 
de la deuxième escadre anglaise de croiseurs 


La traversée de l'Atlantique à 18 nœuds 5 


Nous avons dit un mot, dans notre dernière 
Chronique maritime, de la traversée intéres- 
sante que vient de faire, entre New-York et 
Gibraltar, la deuxième escadre anglaise de 
croiseurs, placée sous le commandement du 
prince Louis de Battenberg. 

Notre confrère Naval and Military record 


acnne sur ce voyage quelques détails qui 
intéresseront nos lecteurs. 

L'escadre, composée des croiseurs cui- 
rassés Drake, Bedford, Berwick, Cumber- 


land et Essex, a reçu à New-York un accueil 
enthousiaste. Dans la journée du dimanche 
qui a précédé le départ de New-York, la 
foule de visiteurs a été telle à bord du croi- 
seul amiral Drake, que cent policemen ont 
dû être mobilisés pour endiguer ce torrent. 


Chacun de ces visiteurs était désireux de 
garder un souvenir de cette visite, et on ne 
peut évaluer la quantité de vis, d'écrous, de 
VErrous.…. et d’autres pièces amovibles qui 
ont disparu. Un gentleman. plus hardi, est 
monté dans la mâture pour couper un mor- 
ceau du pavillon du prince Louis. Quant aux 
officiers, ils ont dû se résoudre à se séparer 
de tous les boutons dorés qui ornaient leurs 
uniformes, ceux-ci formant un souvenir par- 
ticulièrement recherché des jolies misses amé- 
ricaines. 

Dès la sortie de New-York, le prince de 
Battenberg a signalé la route libre pour se 
rendre à Gibraltar le plus rapidement possi- 
ble. Le temps était splendide et est resté tel 
pendant toute la traversée. 

Dès le second jour, le Drake et le Berwick 


avaient pris la tête et n'ont cessé, par la 
suite. de se disputer la première place. 
Une grande excitation régnait naturelle- 


ment à bord de tous les bâtiments. On fit ap- 
pel aux volontaires pour amener le charbon 
dus soutes de réserve aux chaufferies. Ceux. 
ci se présentèrent en foule, et les midshipmen 
ne furent pas les derniers à descendre dans 
len’er noir. 


(D'après le Maval and Mililary Record). 


Dans la nuit du ?7, le Drake prenait une lé- 
gère avance ; tous les officiers, depuis le 
commandant en second jusqu'au plus jeune 
des midshipmen, à l'exception de l'officier de 
quart, travaillaient dans les soutes. 

Il y eut encore des émotions, causées par 
une poussée du Berwick et une légère avarie 
de machine du Drake, mais, finalement, le 
navire amiral arriva premier, ayant effectué 
le parcours de Sandy-Hook à Gibraltar en 
7 jours 7 heures 10 minutes, ce qui donne, 
pour ce bâtiment, la vitesse moyenne de 
1$ n. 504. 

C'est bien travaillé, mais notre confrère 
néelige de nous donner les vitesses des au: 
tres navires de l’escadre, ce qui aurait eu 
son intérêt, et notamment celle de l'Essex 
qui, dès le second jour, n’était plus nulle 
part, pourrions- 
nous dire, puis- 
qu'il s'agit de 
course. LE 
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TORPILLEURS 
a la mer 


es 


Un de nos tar- 
pilleurs de deu- 
xième classe, du 
type 120, avait 
quitté Toulon, 
depuis vingt- 
quatre heures, 
faisant route sur 
Bizerte,-avec re- 
lâche à Alger. 

Après une su- 
perbe: matinée, 
soncommandant 

interrogeait, 
avec une cer- 
taine inquiétude, 
l'horizon assez 
vilain dans le 
Sud, bien que, 


au-dessus du petit navire, le ciel fût bleu et 
limpide comme la mer elle-même. 

Soudain, le jour sembla obscurci par une 
immense traînée jaunâtre qui se détachait de 
l'horizon ; en même temps, un vent violent, 
venant de la côte africaine, se mit à souffler 
en rafales. 

— C’est un coup de vent de siroco ! dit le 
vere gabier qui tenait la roue du gouver- 
nail.….. 8 

Bientôt, en effet, la tempête se déchaîne ; 
la mer agitée roule des vagues énormes ; le 
pauvre petit torpilleur est soulevé à des hau- 


teurs vertigineuses, puis retombe dans l’abi- 


me ; on dirait d’une coquille de noix dan- 
sant sur une mer furieuse. Des masses d'eau 


se heurtent brutalement à ses flancs et rejail- 


lissent en grandes gerbes sur le pont. Une 
vraie trombe d’eau et de sable l’atteint. 

Elle l’enveloppe, l’étreint et le secoue avec 
rage. Le ciel est d’un gris très foncé : il pleut 
du sable, on en respire, on en avale, on en 
est aveuglé ; il s'infiltre partout, dessèche la 
poitrine à rendre fou ! ; 

Et ia mer, comme cn £urie, écume. Le vent 
siffle de tous côtés à re.dre sourd ! 

Enfin, la trombe passe... L’excellent petit 
torpilleur a bien tenu. 


Après une nuit belle et étoilée, le jour se 
lève. C’est, maintenant, le, triomphe du cal- 
me : sur l'immense étendue liquide, le ciel 
bleu se confond avec la mer dans une même 
teinte un peu décolorée. Autour du navire, la 
surface de l’eau a des aspects de soie chiffon- 
née que sillonne la légère ondulation d’une 
brise délicieuse. 7 

— La terre ! cria le second maître patron 
du torpilleur. , 

Et tout là-bas, dans la brume qui s’attardait 
à lutiner les flots, on vit des ombres qui bien- 
tôt, comme des fantômes, grandirent ; puis 
des masses confuses. Peu à peu, déchirant la 
brume, elles dévoilèrent aux yeux de l'équi- 
page du petit torpilleur les splendeurs de 
la Kasba de la ville d'Alger qui émergeait du 
sein des flots. EN 
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LE COMMERCE DU MONDE 


Le Comité central des armateurs de France 
a publié récemment une circulaire sensation- 
nelle sur la statistique de la marine mar- 
chande dans le monde. Nous disons sensa- 
tionnelle, parce que cette statistique établit 
ni plus ni moins, avec chiffres à l'appui, que 
le rang assigné jusqu'ici à notre marie 
marchande par les statistiques officielles est 
tout simplement inexact. 


nrêt pour le lancement de la torpille 
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| à  Tonnage relatif de principales marines marchanäes (navires à vapeur) 


re force d'entendre parler du marasme de 
notre commerce maritime, tout le monde, en 
France, avait fini par accepter comme un 
fait positif la décroissance continue de notre 
marine marchande, au point de voir son ton- 


nage dépassé d'abord par celui de l'Allema- | 
gne, tomber au cinquième rang, a 


rès celui 
de la Norvège. Or, le Comité central des ar- 


mateurs de France, en contrôlant les chiffres 
donnés par les statistiques pour le tonnage 
‘français, a constaté, non sans étonnement, 


que ces chiffres étaient absolument inexacts, 
quelle que fût d’ailleurs leur source : Bureau 
Veritas, hr belge de statistique, Lloyd an- 
glais, etc., ec cette différence toutefois 
que, même de tenant compte de la base par- 


2 _ticulière à chacune d'elles, les chiffres fran- 


çais sont ceux qui se rapprochent le plus de 
la réalité. 

Or, tandis que le tonnage brut relcvé par 
le Comité central atteint 1,800,000 tonneaux, 
toutes les statistiques assignent au tonnage 
français un chiffre notablement inférieur à 
1,500,000 tonneaux, et au tonnage norvégien 


- un chiffre au moins inférieur de 25,000 ton- 


neaux au tonnage français affilié au Comité 


central. 
De sorte que l'ordre réel des pavillons est, 
par ordre d'importance : 1° l'Angleterre, 2° 


Etats-Unis (en comprenant le tonnage des 
lacs), 5° Allemagne, 490 France, 5° Norvège, 
etc, Fat 

k*% 


Les deux schémas que nous donnons ci- 
contre, et que nous devons à l’obligeance de 
Hauet, secrétaire général du Comité des 
aimateurs, montrent, sous une forme saisis- 
sante, la relation des tonnages entre toutes 


les marines du monde. Dans la coque. d’un 


vaisseau imaginaire, les surfaces encadrées 
représentent le tonnage afférent à chaque 
marine marchande, pour les bâtiments à va- 


Jeur d'un côté, pour les navires à voile de | Chin:.. 


autre. 


But général : des principales marines marchant 


COMPRENANT 
los ucrlres do mer de tout tonnage 
VAPEURS . VOILIERS s 
re PT D 
PAYS NOMBRE TONNAGE l NOMBRE TONNAGE 
Allemagne... . 1.621 1. 730. GO0NE 27539 /0r562:506 
Autriche - Lor- | 
grie. 7. 322 830.434. 41.606 31.298 
Danemerk DO2ERONI0 AMIS: 081 143.831 
Espagn: . .... 456 453.678 693 110.968 
France 835 636.506 1.420 467.253 
Grande - Bruta- | 
RO et 10.122 8.599.668 10.530 1.868.936 
irlande. ..... 28 2.140 147 2.613} 
Hate nr TOL 200539 14519 584.223 
Nurvège ..... 1.477 642.657 5.843 808.768 
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INOVWATIV 


VAPEURS 


CORNE. PS CS 


NOMBRE 


TONNAGE | 


: NOMBRE 


VOILIERS 


En vente chez 


tous les 


Japon. ...... 1.766 197. 614. 8.94%: 

Algérie ...... PRES -13. 625 159 10.104 : 
Cap de Bonne- , : LS 
Espérance .. 41 :} 8. 639 5, : 331 

Maurice . ... < 3 Es 51 5.458 
Tunisie. ..... — — 3 565 
Antilles Britan- . 
* niques .... + 2002185 16.832 
Brésil. ...... 293 92.023 358 19-0700 
Canada. ..... 2.289 180.062": 4.547, PE 613108 
Du en 7 : 24.046": 124 .260 4 
Etats-Unis ... 8.054 3.418.088 12.836 1. 065. 924 
Guyane britan- DT 
nique. . 17 1.418 39 1.694 
Mexique . .... 30 : 10.709 48 8.161 
Répubique Àr- 5 
gentine ..…. 81 41.861 159 °".41.716 
Terr.-Neuve. . 54 10.531 - 2.602 +0) Le. 
Australie (Fe- 
dérale) 96: :.:203.058 1.481 439. 280 
- Récapituletion ; 1% 
Paris da monde Vapours Tonncaux Voiliers  Tonneaux 
Europe... 18.462 11.459.613 38.751 5.592.909 
Ass, 0,6 24.882 615.302 . 4,449 376.446 
Afrique : HÉRSE 148 2) 2418407808 21-191 
Amerique... : 10.945 3.844.660 -21.791 3.013.149 
OQueanie ...., 1.488 399.872 :5:124 433.303 
Inconnus. . ..…. 0 4.083 211° 61241008 
ToTAUx 22.930 -19.559.807 71.187 9.449.181 
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deposilaires du Petit 


Journal, le Petit Journal ILLUSTRÉ DE LA JEUNESSE. 
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Voilicrs : 9,449.181 tonneaux. x 
Tonnage relatif des principales marines marchandes (navires à voile: 


Pays-Bas... 269 341.288 467 
Portugal {£t co- 
lonies) ... rl 50.487 497 63.048 
Russie..." 834 382.867. 2.533 183.569 
Suède... .... 952 896.910 2.035 219.223 
Tree 114 65.006 _. 916 119.883 
46 40.178 12 1.661 
Hongkong .. 48 32.290 13 9.839 


Le torpilleur de hâute mer « ALARME » 
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58.618, LES NOMS ET LES TRADITIONS 


DE NOS NAVIRES DE GUERRE 


& ALARME ) 


Nom excellent pour un torpilleur destiné à 
agir par surprise. La. première Alarme, ca- 
nonnière de première classe, a fait, en 1854- 


00: 


la campagne de Crimée et pris part au 


bombardement de Kinburn. Elle passa ensuite 
en Extrême-Orient où, d'abord, elle prit une 
part importante à la conquête de la Cochin- 
chine, notamment à la prise de Tourane par 


la division Rigault 


1858). 


de 


Genouilly 
Plus tard, pendant l'expédition de Chi- 


(31 Août 


ne, alors que la flottille remontait le Peï-Ho 
pour appuyer les opérations des armées al- 


liées, c’est elle qui eut l'honneur, 


assez rare 


en campagne pour un bâtiment de cette taille, 
de porter le pavillon du vice-amiral Charner, 
commandant en chef. 

L'4ltarme actuelle est un torpilleur de hau- 


te mer construit, 


en 1889, aux chantiers de la 


Loire. Il déplace 174 tonnes et file 20 n. 5. Son 


armement consiste en II 


LATINE: et 


4 tubes 


lance-torpilles. Commandée par le lieutenant 


de vaisseau Richard, 


elle est affectée, 


depuis 


plusieurs années, à la surveillance de la pê- 
che dans la mer du Nord. 


« ALGER » 


RAA 


Le vaisseau La-Provence se distingua d’une 


facon toute particulière pendant le long.et 
pénible blocus de deux années,qui précéda 
l'expédition d'Alger, et notamment lors de 


l'incident du 3 Août 1829. 


() Voir les n° 103 et 104. 
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Les principes du pas 


Après avoir rempli une mission auprès du 
dey, il quittait la rade avec un sauf-conduit 
quand, au mépris du droit des gens, les bat- 
teries barbaresques firent feu sur lui de tou- 
tes leurs pièces. Le capitaine de la Breton- 
nière et son équipage parvinrent à maîtriser 
leur indignation en présence d'une aussi là- 
che provocation et, respectueux malgré tout 
du pavillon parlementaire flottant au mât 
d'artimon, défilèrent sous le feu sans tirer un 
coup de canon. Aussi La-Provence, qui avait 
été à la peine, se trouva-t-elle, l’année sui- 
vante, à l'honneur. C’est elle qui fut désignée 
pour porter le pavillon du vice-amiral Du- 
DETTE commandant en chef de l’armée na- 
vale. 

Enfin, par ordonnance du 14 Juillet 1830, 
le roi Charles X décida que, tant pour ré- 
compenser ses services que pour commémo- 
rer la gloire nouvelle acquise pâr nos armes, 
elle quitterait son nom pour prendre celui 
d'Alger. 


L'Alger (ex-Provence) était, en 1831, parmi 
les vaisseaux qui forcèrent l'entrée du Tage 
avec l'amiral Roussin, À peu près complète- 
ment incendié à Toulon l’année suivante, il 
fut refondu en 1834 et fit, en 1840, partie de 
l’escadre d'évolutions de la Méditerranée, si 
bien entraînée par l'amiral Lalande. 


En 1854, commandé par le capitaine de vais- 
seau Saisset, nommé depuis vice-amiral pour 
sa belle conduite pendant le siège de Paris, 
il fit toute la campagne de la mer Noire et 
prit part au bombardement de Sébastopol le 
17 Octobre. 


C'est ce passé glorieux que l’Alger actuel 
rappelle dans la marine d'aujourd'hui. Croi- 
seur protégé de 4,300 tonnes et 8,000 chevaux, 
armé de IV. 164 et VI. 138, avec une nom- 


breuse artillerie légère, il a donné 19 n. 6 aux 
essais. Attaché à l’escadre de la Méditerranée 
lors de son entrée en service en 1893, 
pessé en Extrême-Orient en 1894 et y a fait 
‘une campagne de trois années. Revenu en 
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l'avancement des ingénieurs auxiliaires 


L'article 2 du décret du 9 Avril 1904, relatit 
aux grades qui peuvent être donnés aux 
conducteurs des ponts et chaussées dans‘ la 
hiérarchie des oïfficiers d'administration du 
service du génie de l’armée territoriale, n’at- 
tribue expressément la correspondance de 
grade qu'aux ingénieurs auxiliaires, sous-in- 
génieurs et conducteurs des ponts et chaus- 
sées qui ont servi dans l’ärmée active. 

Il s'ensuit, par conséquent, que l'avance- 
ment dans la hiérarchie des officiers d'admi- 
nistration des ingénieurs auxiliaires, sous-in- 


génieurs et conducteurs des ponts et chaus- 


sées actuellement pourvus d’un grade d'offi- 
cier d'administration, bien que n'ayant pas 
servi dans l’armée active, continue, comme 
autrefois, à être réglé par les dispositions du 
décret du 16 Juin 1897 qui sont communes aux 
officiers et assimilés de la réserve ei de l’ar- 
mée territoriale. 

L'autorité militaire a reconnu les inconvé- 
nients que présente cette situation et a conclu 
qu'il conviendrait, pour répondre aux vœux 
des intéressés, d'établir la même corrélation 


il est| entre les emplois occupés par les ingénieurs 


auxiliaires, sous-ingénieurs. et conducteurs 
des ponts et chaussées et les grades à leur at- 


Demi-tour à droite en marchant 


Méditerranée en 1897 et chargé d’une courte 
mission au Maroc, il a été placé, peu de 


tribuer dans la hiérarchie des officiers d'ad- 
ministration du service du génie de l’armée 


temps après, en réserve à Toulon, où il se territoriale, qu'ils aient servi ou non dans 


trouve encore maintenant. 
Georges FAYOLLE, 


Exercices d’assouplissement 


l'armée active. 

Cette mesure ne s’appliquera d’ailleurs qu’à 
des fonctionnaires nommés officiers d'admi- 
nistration antérieurement à 1889 ; car aux ter- 
mes de l'instruction du 28 Décembre 1898 sur 
l'administration des officiers de réserve et de 
l’armée territoriale (dispositions Spéciales au 
génie), les conducteurs des ponts et chaussées 
ne peuvent être nommés officiers d’admi- 
nistration du service du génie que s'ils ont 
servi dans l’armée active. 

En conséquence, le ministre de la Guerre 
vient de faire signer, par le Président de la 
République, un décret réglementant l’'avance- 
ment des officiers d'administration territo- 
riaux du génie provenant des catégories énu- 
mérées ci-dessus. 

TV 


Les emplois de la justice militaire 


: 


Un concours pour l'emploi de sergent sur- 
veillant des établissements pénitentiaires: mi- 
litaires sera ouvert dans le premier trimestre 
de l’année 1906. 

Le nombre d'inscriptions sur la liste de 
classement à la suite de ce concours est fixé 
à quarante. 

Les candidats 
l'armée active. 


devront tous appartenir à 
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Position du cavalier à cheval 


En conséquence et par application de l'ar- 
ticle 144 de l'instruction sur le service cou- 
rant, le ministre a fixé au 15 Janvier prochain 
la date à laquelle seront subies les épreuves 
d'examen. ; 

Le programme du concours sera celui pres- 
es par la décision ministérielle du 12 Avril 

Afin d'éviter toute erreur d'interprétation, 
tous les candidats devront compter effcctive- 
ment, au 15 Janvier, 25 ans d'âge et trois an- 
nées de grade de sous-officier. 

Les commandants de corps d'armée feront 
connaître, avant le 25 Décembre, le nombre 
des centres d'examen qu'ils auront cru de- 
voir constituer dans le corps d'armée placé 
sous leurs ordres. 

I1 demeure éntendu que les sous-officiers de 
l'armée coloniale stationnés en France pour- 
ront participer à ce concours. 

Les extraits de casier judiciaire (bulletin 
n° 2) à joindre aux propositions ne seront 
pas fournis par les candidats eux-mêmes. Aux 
termes du paragraphe 3 de l'arrêté ministé- 
riel du 16 Juin 1903, il appartient aux com- 
mandants de corps d'armée de les réclamer 
aux différentes autorités indiquées dans le- 
dit paragraphe. 

En outre, afin de pourvoir aux besoins du 
service, il conviendra d'adresser au ministre, 
pour le 10 Février 1906, des propositions pour 
l'emploi de sergent huissier-appariteur des 
conseils de guerre. ; 

Ces propositions devront être exclusive- 
ment établies en faveur des sergents surveil- 
lants qui, fatigués par le service actif ou 
pour d’autres causes, ne seraient plus jugés 
aptes aux fonctions de surveillant. 

Il ne sera pas exigé d'examen pour ces 
sous-officiers, et le nombre d'inscriptions sera 
de six au maximum. E 


{LES DÉBUTS DU CAVALIER 


Tout en poursuivant notre instruction à 
pied par les à-droite et les à-gauche de pied 
ferme et en marchant, puis le demi-tour, le 
fameux demi-tour, le pont aux ânes de cette 
géométrie de la marche, nous avons fait nos 
modestes débuts en équitation. Ë 

L'équilibre est encore instable. Si l'emploi 
de la longe a quelque peu fait disparaître 
l'appréhension, la confiance n’est pas encore 
bien grande, sans étriers, sur une selle lisse 
comme une glace et que, par raffinement, on 
est tenu d'entretenir soigneusement astiquée. 
On en arrive à rêver d’un pal qui vous em- 
pêcherait de glisser. 

Le maréchal des logis a beau répéter qu’il 


‘faut « ne faire qu’un avec son cheval », de 


temps en temps les séparations de corps 
montrent bien qu'on n’est pas arrivé à s’en- 
tendre. 


Le simple jeu des rênes de bridon, lorsqu'il 
ne s'agit pourtant que de les prendre aans 
une main ou de les séparer, est une difficulté 
qu'on ne soupçonne guère à pied, mais qui 
devient scabreuse quand on a entre les jam- 
bes un cheval qui souligne toutes vos fautes 
et dont on ressent jusqu'aux frémissements de 
la queue. 

« Il faut avoir à cheval, dit le lieutenant, 
de l’aisance et de la crânerie. » Hélas ! c’est 
bien ce qui nous manque, en dépit de la meil- 
leure volonté du monde. 

Et nous sommes loin de la position acadé- 
mique que nous détaïlle le brigadier, qui 
connaît par cœur le texte du règlement : 

« Les fesses portent également sur la selle, 
et le plus en avant possible... » 

Voilà ce qu'on appelle « l'assiette ». N 

Il faut avoir de l'assiette pour être cava- 
lier, beaucoup d’assiette ! 

Pour l'instant, cette assiette est toute notre 
ambition. C’est bien notre assiette au beurre ! 

P, 
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LE NERF DE LA GUERRE 


« Pour guerroyer, disait le général Monte- 
cuculi, il faut de l'argent, et encore de l'ar- 
gent, et ftouiours de l'argent. » Cette observa- 
tion, juste il y a plusieurs siècles, est plus 
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_te réalité des faits 


que jamais conforme, aujourd'hui, à la stric- 


823 


; C’est à coups de milliards 


que devra se résoudre le- prochain grand 


Conflit européen. Examinons donc la situation 


financière dans laquelle se trouvera notre ad- 
Versaire éventuel, l'Allemagne, si, malgré les 
inten‘ions pacifiques des deux peuples, et 
pour donner. carrière aux aspirations belli- 
queuses du parti militaire prussien, la guerre 
éclate sur la-frontière de la Meurthe et des 
Vosges. C’est au comte Zeryn, un Allemand 
bien placé pour connaître ce qui se passe en 
pays germaniques, que nous. empruntons les 
renseignements et les appréciations qui vont 
suivre. Dans son livre, on pourrait presque 
dire SOn pamphlet, sur la Débâcle de l’Alle- 
magne, l'auteur a sévèrement traité ses 
compatriotes ; au cas où notre pays serait 
l’objet d’une attaque injustifiée, si, par exem- 
ple, la France devait être regardée — le mot 


‘a été dit en Allemagne — comme l’otage, le 


responsable des actes de l'Angleterre, nous 
ne pouvons que Souhaïter que les apprécia- 
tions du comte Zeryn ne soient pas exagé- 
rées: 

« Si la guerre, comme c'est l'intention du 
grand état-major de Berlin, se fait sur le ter: 
rñioire français, on compte n'avoir pas be- 
soin de mobiliser les classes anciennes. Sur 
les 3,375,000 soldats instruits que possède l’AI- 
lemagne, on ne mettra en ligne que trois mil- 
lions d'hommes dont deux constitueront l’ar- 
mée de choc ; le troisième sera utilisé pour 
l'occupation des forteresses et les garnisons 
des grands centres industriels, où l’on redou- 
te des troubles en cas de guerre. 


» En Se basant sur l'expérience àâe 1870, 
Pétat-major prussien compte que chaque sol- 
dat mobilisé coûtera 6 marks par jour, gra- 
dés, matériel, ambulances et services géné- 
raux de l’armée compris ; c’est donc, au to- 
tal, 18 millions de marks par jour, 540 mil- 
lions par mois ou 6 milliards 480 millions de 
marks par année. 

» Que possède l'Allemagne comme ressour- 
ces destinées à faire face à cette énorme dé- 
pense de 8 milliards 100 millions de francs ? 

» Le trésor de guerre conservé à la tour 
Julius, de Spandau, s'élève à 400 millions de 
frencs. En outre, l’empereur dispose d’un mil- 
liard de francs, montant du fonds des Invali- 
des et du fonds des forteresses. Maïs ilne peut 
utiliser cet argent qu'à condition d'assumer 
la charge d'entretien des Invalides en inscri- 
vant au budget les 32 millions nécessaires au 
paiement des pensions. 

;» L'Allemagne dispose, en conséquence, de 
1,400 millions de francs en or au premier jour 
de la mobilisation. Tout le reste, c’est-à-dire 
6,705 millions de francs que coûtera la pre- 
mière année de guerre, doit être procuré par 
de nouveaux impôts ou des emprunts. 

» Or, depuis 1871, l'empire allemand a été 
tellement grevé de charges et contributions 
de toute nature que, suivant les calculs des 
plus optimistes, on retirerait à peine un mil- 
liard et demi de marks (le mark vaut 1 fr. 85) 
paï des impôts nouveaux, 


Prendre les rênes dans une main. — Les séparer. — Ajuster les rênes. — 
Abandonner les rênes 
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sers mena re 
» Certains hommes politiques 
s'opposent même à toute contribution nouvelle 
idant la guerre, s'appuyant fort logique 
.unt sur le grave dérangement économique 
et financier, sur l'absence de presque tous les 
hommes valides et sur le chômage forcé de la 
plupart des industries qui rendraient maté- 
riellement impossible la rentrée des impôts. 
» Donc, dans le cas le plus favorable, le 
gouvernement se procure par des impôts une 
somme d’un milliard et demi ; mais il reste 


encore 4 milliards de marks ou 5 milliards 
de francs à emprunter. À 
» Les économistes les plus renommés de 


l'Allemagne ont estimé que l’empire, d'après 
l’état des finances et 
les ressources écono- 
miques de lAllema- 
gne. ne trouverait 
plus que 2 à 3 mil- 
liards de marks au 
moyen d'emprunts, et 
encore difficilement et 
à des conditions oné- 
reuses. Il ne faut pas 
oublier que l’Allema- 
gne est un pays pau- 
vre quoique grand, et 
ue toute sa richesse 


est industrielle. Mais 
l'industrie chôme pen- 
dant la guerre. L’in- 
dustrie allemande 
souffre d’une surpro- 
duction énorme, la 
plupart des valeurs 


industrielles sont à la 
baisse, les lsrachs et 
les catastrophes de 
banques et d’établisse- 
ments financiers se 
succèdent, depuis 1901, 
dans des proportions 
effrayantes. Les capi- 
talistes allemands n’o- 
sent plus engager 
leurs capitaux dans 
l'industrie allemeside 
et hésitent à les trans- 
former ‘en valeurs 
d'Etat. 

» Le dernier congrès 
international de sta- 
tistique a démontré 
que toute la provi: 
sion d’or monnayé en 
Allemagne est de 
2,835. millions de 
marks ; celle de l’ar- 
gent monnayé. de 86) 
millions de marks; la 
France elle, possède 
5,063 millions de 
marks d'Or monnayé, 
Et 2,483 millions de 
marks d'argent mon- 
nayé. 


» On peut conclure 
de ce que nous avons 
dit plus haut, qu'il est 
tout à fait impossible 
de tirer de l’Allema 
gne un emprunt de 
4 milliards de marks 
pour couvrir les dé- 
penses de la premiere 
unnée de guerre. Le gouvernement de 
Berlin devra donc s'adresser aux mar- 
chésS étrangers. Or les Bourses de Paris, 
Londres et Pétersbourg lui seront naturelle- 
ment fermées. Celle de Vienne n’est guère im- 
portante ; c’est à peine si elle pourra fournir 
900 millions, et encore à condition que les ca- 
pitalistes autrichiens oublient leur méfiance 
à l'égard du kaïiser allemand qui — ce n’est 
un secret pour personne — tente de profiter 
de la diversité des races d’Autriche-Hongrie 
pour étendre le territoire de l'Allemagne jus- 
qu'à la mer Adriatique. 

» La Bourse de New-York ferait aux em- 
prunts allemands un accueil plutôt froid, car 
les Américains sont des gens trop pratiques 
pour aider une autre nation à devénir l’arbi- 
tre du monde et se forger à eux-mêmes une 
concurrence commerciale gigantesque. 

» Mais si même cette dernière 
tion ne.prévalait n5s, les Yankees 


raient bien que l'on ne peut prudemment 


considéra- | 
réfléchi- | 


allemands | prêter de fortes sommes à une’nation dent la 


fortune entière ne dépasse pas 86 milliards de 
marks et qui est grevée de / milliards et derni 
d'emprunts d'empire et de 11 milliards et 
demi d'emprunts des Etats confédérés, soit 
au total, de 19 milliards de dette. 

» À cela on objectera que la France a 42 
milliards de dette publique en chiffres ronds: 
mais la France est un pays d’üne richesse 
inépuisable vis-à-vis de l'Allemagne pauvre. 
La fortune nationale française est évaluée à 
427 milliards, tandis que la fortune nationale 
de l'empire allemand n'atteint pas 100 mil- 
liards. 

» Les ressources que la France retire de son 


‘M. Estrcdo PALMA, présic n: de la République cubaine 


Sa réélection était d'ailleurs certaine, à la 
suite des élections primaires du mois d'Octo- 
bre dernier, qui cnt été un triomphe pour le 
parti modéré sur le parti libéral national. 

Le candidat de ce dernier parti, le général 
José Miguel Gomez, gouverneur de la pro- 
vince de Santa-Clara, s’est retiré, de sorte que 
le président Palmas n’a trouvé devant lui, le 
1* Décembre, aucun compétiteur. 

Ce résultat est dû non seulement à la sa- 
gesse de son administration, mais aux pro- 
cédés d'opposition employés contre lui : obs- 
truction permanente dans les deux Chambres, 
refus de voter le budget, vote de la loi pour 


le rétablissement de la loterie, de celle ren- 


dant les membres du 


Congrès  justiciables 
seulement de la Cour 
suprême, lois desti- 


nées à provoquer le 
veto du président pour 


le rendre ,impopu- 
laire. 
Quand s'ouvrit la 


période électorale, cer- 


naux inaugurèrent 
l'ère des violences; ils 
incendièrent la mai- 
rie de Vueltas pour 
faire disparaître les 
preuves de la concus- 
Sion de la municipa- 
lité, ils soulevèrent ia 
population à Cienfue- 
gos, où l’écusson amé- 
ricain fut couvert Ge 
boue, et provoquèrent 
dans cette ville une 
échauffourée san- 
glante. 


Un député libéral, 
Enrique Villenduas, 
fut tué dans une bLa- 
garre, ainsi que le ca- 
pitaine de milice Il- 
lance. On découvrit, 
dans les bagages de 
Villenduas, des bom- 
bes de dynamite et 
des papiers prouvant 
que le parti soi-disant 
Bbéral se proposait de 
faire sauter l'hôtel de 
lä police, la mairie, 
la douane et les bâti- 
ments des ‘collèges 
électoraux. 


Ces tentatives anar- 
chistes ont ouvert les 
Yaux aux, Cubains li- 
béraux mais honnètes; 
et le parti national li- 
béral s’est effondré, 
laissant le pouvoir au 
parti modéré, qui à 
acquis, de ce coup, 
une majorité . écra- 
salite. 


Le président . Pal- 
ma trouvera, dans ce 
parti, les éléments de 
gouvernement néces- 
saires pour rendre du- 
räbles . les conquêtes 


sol fertile dépassent celles de l'Allemagne dede la guerre de l'Indépendance et assu- 


80 % ; les colonies françaises sont également 
une source de revenus, tandis que les colonies 
allemandes ne rapportent rien. » 

Dans de telles conditions financières, le 
rarti militaire prussien ne commettrait-il pas 
une folie en lançant le pays dans une guerre 
contre la France ? C’est l'opinion de nombre 
d’Allemands d'esprit pondéré, et la cause de 
la paix ne fera que gagner si cette opinion £e 
répand largement de l’autre côté du Rhin. 

Vi Se 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. CUBAINE 


M. Estrada Palma, que le Congrès cubain 
avait choisi, dès l'émancipation de l’île, pour 
présider aux destinées de Cuba, vient d’être 
réélu président de la République cubaine, 


rer la prospérité industrielle et financière de 
Cuba. 
< W. 


LE NOUVEAU MINISTÈRE ANGLAIS 


En France, un changoment de ministère 
n’est pas généralement un de ces événements 


considérables auxquels le pays attache une 
importance démesurée ; depuis que nous 
jouissons -du régime parlementaire, nous 


avons, en effet, changé une trentaine de fois 
de ministres sans.que, pour cela, ce baromè- 
tre enregistreur qu'est la Bourse ait exécuté 
des mouvements désordonnés. Il en est autre- 


|ment de l’autre côté de la Manche ; en An- 
| gleterre, 


on considère que la constitution 


tains libéraux natio-. 
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d'un ministère est chose sérieuse ; on estime, 
avec juste raison, que livrer la politique in- 
térieure ou extérieure .d'un pays, l’organisa- 
tion ou la désorganisation de sa flotte, de son 
armée, de ses colonies à l'omnipotence effecti- 
ve d’un groupe de quelques hommes demande 
réflexion ; aussi, les cabinets anglais durent- 
ils longtemps et le souverain ne se résout-il à 
faire appel à des hommes nouveaux que 
quand il est bien démontré que la majorité 
du pays réclame une orientation nouvelle. 

Voilà pourquoi, depuis quelques jours, l’An- 
gleterre est gouvernée par un ministère libé- 
ral qui à pris la place d’un cabinet conserva- 
teur. 

Le chef au nouveau ministère est sir Henry 
Campbell Bannerman, et ses principaux col- 
laborateurs sont : aux Affaires étrangères. sir 
Edward Grey ; aux Finances, M. Asquith ; 
aux Colonies, lord Elgin ; à l'Intérieur, M. 
Herbert Gladstone ; à la Marine, lord Tweed- 
mouth ; à la Guerre, M. Haldane. Les autres 
titulaires de portefeuilles nous intéressent 
moins directement ; nous les laisserons donc 
dans l'ombre. Mentionnons pourtant un 
choix qui prouve la largeur d'idées des hom- 
mes d'Etat anglais. Le représentant du parti 
ouvrier, M. John Burns, a été: admis à siéger 
at conseil, à côté des plus nobles lords de 
l'aristocratie anglaise. On lui a donné le por- 
tefeuille du « local government board », quel- 
que chose comme un ministère de l'Intérieur 
spécial, ayant dans ses attributions les affai- 
res municipales de tout le pays, les questions 
ouvrières, elc. | 

Sir Edward Grey est le plus jeune ministre 
des Affaires étrangères que l'Angleterre ait 
eus depuis nombre d'années. Il a quarantce- 
tois ans, et il représente la: circonscription 
de Berwick depuis 1885. Le seul poste qu'il ait 
accupé est celui de sous-secrétaire d'Etat des 
Affaires étrangères, de 1892 à 1895. \ 

M. Asquith, ministre des Finances, est un 
avocat de très grande réputation. Il représen- 
te East-Fife, circonscription écossaise, depuis 
1886. Il était ministre de l'Intérieur de 1892 à 
1895. M. Asquith est un des meilleurs orateurs 
de la Chambre des communes ; il a cinquante- 
trois ans et est né à Morley, dans le York- 
shire. 

Lord Elgin, le ministre des Colonies, des- 
cendant d’une très vieille famille anglaise, 
est, lui aussi, Ecossais. Il a cinquante-six 
ans. La famille de lord Elgin a toujours oc- 
cuné des hauts postes diplomatiques et il a 
été lui-même vice-roi des Indes de 1894 à 1899. 

M. Herbert Gladstone, le ministre de l’Inté- 
rieur, est le fils de l’illustre homme d'Etat li- 
héral anglais William Gladstone. Quoique le 
fils n'ait pas la MÊME 
situation qu'oceupa 
son père au parti li- 
béral, il est tout de 
même un des mem- 
bres les plus estimés 
de ce parti. Il a cin- 
quante et un ans et 
représente Leeds de- 
puis vingt-cinq ans à 
ja- Chambre des com- 
munes. M. Herbert 
Gladstone était secré- 
taire général du mi- 
nistère de la Guerre 
en 1886, secrétaire gé- 
néral de la Marine de 
1992 à 1894 et minis- 
tre sans portefeuille 
au Travaux publics 
de 1894 à 1895. 


Lord Tweedmouth, 
le nouveau ministre 
de la Marine, est d’o- 
‘rigine.écossaise. Il est 
üun des pairs libéraux 
les plus éminents. Il 
à cinquante-Six ans, 
ét il faisait partie du 
dernter cabinet libéral 
comme lord du sceau 
privé et chancelier du 
duché de Lancashire. 


M. Haldane, le mi- 
nistre de la Guerre, 
est avocat et égale- 
ment Ecossais. Il est 
l'auteur de plusieurs 
œuvres bien connues, 


“ 


Sir CAMPBELL BANNERMAN, 
le mcuveau chef du cabinet libéral anglais 


C'est un homme énergique, dont on a bien 
besoin au ministère de la Guerre anglais. M. 
Ealdane à quarante-neuf ans ; il a toujours 


représenté, depuis 1895, la même  cir- 
conscription, celle de Haddington, en 
Ecosse. 


Quant au président du Conseil, sir Henry 
Campbell Bannerman, il est né le 17 Septem- 
bre 1836, à Stacathro, en Ecosse. Entré au 
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Parlement en 1868, à l’âge de trente-deux ans, 
il y représente, dans les rangs des libéraux, 
depuis cette époque, la circonscription écos: 
saise de Stirling. 

Il est Le fils de sir James Campbell, qui était 
un conservateur extrême, et il est le frère de 
M. James Campbell, qui siège actuellement 
au Parlement, mais à droite. Trois ans après 
son entrée à la Chambre, il fit partie du gou- 
vernement de M. Gladstone, comme secrétaire 
général au ministère de la Guerre. 

Il occupa ensuite, dans les divers ministè- 
res libéraux, les postes suivants : 1880 à 1882, 
secrétaire général au ministère de la Guerre: 
1882-1884, secrétaire général au ministère de 
la Marine ; 1884-1885, ministre d'Irlande :; 1886, 
rinistre de la Guerre ; 1892-1895, ministre de 
la Guerre. | 

En 18%9, il fut nommé chef de L'opposition 
libérale à la Chambre des communes, en rem. 
placement de sir William Harcourt. 


En 1868, en entrant à la Chambre et sié: 
geant à la gauche, il disait dans son premier 
discours, lorsque les conservateurs le rail 
laient d’être un fils de conservateur : 


« Je viens de Glasgow, où j'ai voté contre 
mon père et contre mon frère, pour lesquels 
j'ai la plus profonde affection, mais mes prin: 
cipes libéraux n’ont rien à faire avec l’affec. 
tion que j'ai pour mon père et pour mon 
frère. » 

Pendant trente-sept ans, sir Henry Camp: 
bell Bannerman ne s’est pas écarté un seul 
instant de la voie libérale et le prolétariat a 
trouvé en lui son ami et son protecteur le 
plus fidèle. 


Sir Henry, comme tous ses compatriotes, 
est francophile. Il parle couramment le fran: 
çais sans accent, même il connaît à fond la 
littérature française. 


Ce que sera la politique extérieure du cabi- 
net libéral anglais, nous pouvons le savoñr 
par le discours que prononcçait, le 20 Octobre 
dernier, le ministré actuel des Affaires étran: 
gères : 


« On fait courir le bruit, disait sir Edward 
Grey, qu'un changement de gouvernement 
annoncerait un changement dans notre politi: 
que extérieure. Il n’y a rien de fondé dans 
cette affirmation. Il y a trois points cardinaux 
dans la politique anglaise. Ce sont : 1° l’ami- 
tié avec les Etats-Unis ; 2° l’alliance avec le 
Japon ; 3° l'accord avec la France. Il nya 
aucun de ces points que le parti libéral dé: 
sire voir changer. » 


Et, pour compléter cette triple affirmation, 
si Edward ajoutait 


« Il faut souhaiter 
que la Russie repren- 
ne- sa place dans les 
conseils de l’Europe. 
Or, on ne peut faire 
mention de la Russie 
sans parler aussi de 
l'Allemagne. La condi- 
tion de toute amélio- 
ration dans les rela: 
tions publiques entre 
l'Allemagne et l'An: 
gleterre, c'est que les 
relations de l’Allema:. 
gne et de la France 
soient bonnes et équi. 
tables. » 


Le nouveau ministre 
n'aura rien à retirer 
de ces sages déclara: 
tions. Et l'opinion ‘de 
notre pays ne pourra 
qu'y souscrire comme 
à l’exacte expression 
des rapports amicaux 
qui unissent la France 
à la Grande-Bretagne. 

N. 
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LA DOCTRINE DE MONROË | 
ET LA RÉPUBLIQUE D'HAÏTI 


Un sénateur américain, M. Heyburn, vient 
de déposer devant le Congrès un projet de 
olution tendant à annexer aux Etats-Unis 
es Républiques d'Haïti et de Saint-Domingue. 
% Cette roposition est, tout au moins pour le 
ment, purement platonique, puisque le 
essage du président Roosevelt, lancé le jour 
même où le sénateur Heyburn faisait sa pro- 
osition d’annexion, répudie nettement toute 
opération de cette nature. 4 
“ Les Etats-Unis, dit en substance le Prési- 
ent, doivent maintenir la doctrine de Mon- 
Jé en assurant la défense du canal de Pa- 
amaä et en sauvegardant les intérêts amc- 
ricains dans la mer des Caraïbes. 
. Cette doctrine ne saurait servir de prétexte 
à un agrandissement des Etats-Unis aux dé- 
pens des Républiques du Sud, et il faut s’ap- 
pliquer à convaincre Ces dernières qu'elles 
n'ont rien à redouter de cette doctrine. 


ë 


4 


ve de ces Républiques sont arrivées à un de- 
gré tel de stabilité, d'ordre et de prospérité 
qu'elles sont elles-mêmes inconsciemment au 
nombre des défenseurs de cette doctrine. Si 
elles veulent toutes se développer ainsi, les 
Etats-Unis n'auront plus besoin de se faire les 
champions attitrés de la doctrine qui protège 
le Nouveau Monde contre les agressions terri- 
toriales. Mais il ne faut pas’ que les Républi- 
ques du Sud se fassent de la doctrine de 
Monroë un bouclier contre les conséquences 
d'actes répréhensibles envers les nations 
étrangères, « car alors cette doctrine ne nous 
oblige plus à intervenir pour empêcher le 
châtiment, sauf. à veiller à ce que celui-ci ne 
piété pas la forme d’une occupation territo- 
riale ». 

” Les lecteurs reconnaîtront ici ne allusion 


irvecte aux événements actuels du Venezuela 


et à ceux qui motivèrent, il y a quelques an- 
nées, des mesures de rigueur contre la Ré- 
publique d'Haïti. 

-Is-se souviennent, en effet, que plusieurs 
puissances européennes bombardèrent et blo: 
quèrent les ports de la République vénézué- 
henne pour amener à résipiscence le prési- 
dént Castro et que lä canonnière allemande 
Panther. coula, dans les eaux des Antilles, 
Yunique navire haïtien, le Crète-à-Pierrot. 
Les nègres et mulâtres de la mer des Ca- 


raïbes sont-donc prévenus que la doctrine de} 


Monroë ne les protégera pas, au cas où ils 
commetiraient Contre des Européens des ac- 
tes réprouvés par le droit des gens. 
‘En Ce qui concerne le! recouvrement des 
créances, les Etats-Unis ont toujours refusé 
d'intervenir par les armes en faveur de leurs 
citoyens et ils souhaiteraient que toutes les 
puissances adoptassent le même principe. Mais 
il n’en est pas ainsi, ce qui peut placer les 
Etats-Unis dans des alternatives désagréables. 
D'une part, le pays refuserait certainement 
d'entrer en campagne pour!empêcher un gou- 
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Unis, répondant à l'appel de la Répu- 
blique dominicaine, ont pris l’administra- 
tion des douanes et le contrôle financier, 
en évitant une intervention imminente 
et même une occupation territoriale de 
la part de deux puissances créancières. En 
vertu d'un traité encore pendant devant le 
Sénat américain, les Etats-Unis ont pu réta- 
blir l’ordre financier et la stabilité politique 
à sSt-Domingue, et les créanciers peuvent en- 
trevoir le moment où ils obtiendront justice. 

fi serait à souhaiter, pour les Européens 
établis à Haïti, qu'un traité de même nature 
fût signé entre les Etats-Unis et la Républi- 
que noire. On n'aurait plus à <éplorer les 
révolutions, les massacres, les excés de toute 
nature qui ont erisanglanté, depuis son éman- 
cipation, cette île si fertile de la mer des Ca- 
raibes. 


vernement étranger de — 
recouvrer une créance Re 
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régulière; d'autre part, 
il ne saurait admettre 
la saisie, même tem- 
poraïre, des douanes 
qui pourrait aboutir à 
une occupation per- 
manente. 


Le seul moyen pour 
les Etats-Unis de sor- 
tir de ces alternatives, 
c'est de s’entremettre 
entre le pays débiteur 
et ses créanciers, pour 


provoquer un règle- 
ment équitable, sans 


contrainte ni violence, 
sans danger de conflit 
entre les Etats-Unis et 
quelque puissance 
étrangère. 


Comme exemple de 
l'application de ces 
vues, M. Roosevelt cite 
le cas de Saint-Do- 
mingue, où les Etats- F 
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Carte de l’île d'Haïti 


ÉBarbara de Samané, 


VO 


La 


ZSDominque 


Cuba, a une superficie de 77,225 kilomètres 


carrés ; elle compte environ un million et 


demi d'habitants. 

Les conditions physiques contribuent à faire 
d'Haïti un admirable pays ; mer tiède et pois- 
sonneuse, ciel humide et chaud, sol généra- 
lement fécond, forêts immenses des bois les 
plus précieux, merveilleuse aptitude aux ri- 
ches cultures, canne à sucre, coton, tabac, 


cacao, surtout café. A cela, il faut ajouter des 


minéraux : or, argent, platine, mercure, fer, 

cuivre, étain, de la houille, etc. 

. Disons maintenant quelques mots de l’his- 

toire politique de l'île. 
Découverte le 6 Décembre 1492 par Christo- 

phe Colomb, elle reçut le nom de FR 

et la première ville qu'y fondèrent les navi- 

gateurs espagnols S'appela Santo-Domingo. 


Le pays était alors occupé par des Indiens 


aux mœurs pacifiques, que gouvernaient cinq 
caciques. Maïs les exactions des Espagnols 
provoquèrent bientôt une insurrection géné- 
rale. Les Européens firent couler à flots le 
sang des révoltés ; à la fin du seizième siècle, 
il ne restait presque plus d'Indiens primitifs; 


les conquérants les avaient remplacés par des 


nègres importés de la côte d'Afrique. 
Vers 1625, des .émigrants français s’établi- 


rent au Nord et à l'Ouest de l’île, et le terri. 


toire occupé par eux fut reconnu comme co- 
lonie française au traité de Ryswick, en 1697. 
Au dix-huitième siècle, la colonie, couverte 


de plantations d’indigo et de cannes à sucre, 
était particulièrement prospère. La révolution 


amena-une lutte acharnée entre les différen- 
tes classes : les planteurs aristocrates, les 
petits blancs bourgeois et artisans, les mulä- 
tres ct les esclaves. 
Convention qui donnait l'égalité politique aux 
noirs, la guerre se poursuivit avec. fureur. 
Après 1795, la colonie, augmentée de la partie 
espagnole, cédée à la France au traité de 
Bâle, subit la domination du chef noir, Tous- 


saint Louverture, qui fut pris et transporté en 
‘France par le général Leclerc. 
Mais Dessalines 'chassa les Français, pro- 


clama l'indépendance d'Haïti et se fit procla- 
mer empereur, sous le nom de Jacques Ier, en 
1804. Après lui, la rivalité du nègre Christophe, 
qui se fit proclamer roi dans le Nord, et du 
mulätre Pétion, qui établit une République 
dans le Sud, partagea l'île en deux Etats ri- 
Vaux b 
‘Le général Bover les réunit ‘ensuite et, en 
1822, enleva la partie orientale de l’île que les 


Espagnols avaient recouvrée, en 1814, au trai- 


té de Paris... 

L'indépendance d'Haïti fut recennue par la 
France, en 1825, en échange d’une indemnité 
de 60 millions de francs pour les anciens 
planteurs. 

Après la chute de Boyer, en 1843, et-1a pré- 
sidence de Rivière, les districts de l'Est se sé- 
parèrent en 1844 et fondèrent la République 
dominicaine. 

Depuis, l’histoire d'Haïti est l'histoire de lut- 
tes intestines qui-‘ont surtout fait connaître. 
le nom üu nègre Soulouque, tyran grotesque, 


‘qui se fit nommer empereur sous le nom de 


Faustin Ier (1847-1859). 
La République ac- 
tuelle d'Haïti est sé- 
parée de la Républi- 
que dominicaine par 
une frontière artifi- 
cielle déterminée par 


laissé à la République 
dominicaine le haut 
bassin de l'Artibonite, 
dont les habitants 
d'Haïti peuvent jouir 


nité de 15,000 piastres, 
et l'admission en fran- 
chise des marchandi- 
ses importées par ter- 
re de Saint-Domingue. 


Le territoire de la 


\ République haïtienne 
& est de 28,676 kilomè- 
S tres carrés habités par 


‘960,000 individus. Il 
est partagé en cinq 
départements, subdivi- 
sés en onze arrondis- 
sements financiers, en 


Celle-ci, la plus vaste des Antilles après 


niola, 


Malgré le décret dè la. 


le traité de 1876, qui a 


moyennant une indem-: 
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quatre-vingt-quinze communes et en cinq cent 
quatre sections rurales. 

Les départements sont : Nord, chef-lieu Cap- 
Haïtien ; Nord-Ouest, chef-lieu Port-de-Paix ; 
Artibonite, chef-lieu Gonaïves ; Ouest, chef- 
lieu Port-au-Prince ; Sud, chef-lieu les Cayes. 

La langue officielle est le français. Le ca- 
tholicisme est la religion d'Etat, mais tous 
les cultes sont tolérés. 

La dernière Constitution date du 9 Octobre 
1889. Elle prévoit une Chambre des commu- 
nes composée de 95 députés élus pour trois 
ans au suffrage direct des citoyens âgés de 
vingt et un ans, et un Sénat de 39 membres, 
élus par la Chambre des communes, sur une 
liste composée en partie par le Président et 
en partie par les électeurs. 

Les sénateurs sont élus pour six ans et re- 
nouvelables par tiers tous les deux ans. Les 
deux Chambres, réunies en Assemblée natio- 
nale, élisent, pour sept ans, le Président de la 


L'ESCLAVAGE AUX COLONIES 


M. Clémentel, ministre des Colonies, vient 
de soumettre à la signature du Président de 
la République un décret qui comblera une 
très importante lacune de notre législa- 
HONLE 


On croit généralement que la traite des es- 
claves est rigoureusement interdite en terri- 
toiré français. Et en effet, il existe deux tex- 
tes qui semblent précis et rigoureux. La loi 
de 1831 condamne au châtiment le plus sévè- 
re les importateurs d'esclaves : elle les punit 
de mort. Et le décret de 1848 a supprimé ex- 
pressément et définitivement l'esclavage dans 
les colonies ét possessions françaises, sous 
peine pour les contrevenants de perdre la 


qualité de Français. 


la justice restât désarmée. Le nouveau décret 
permettra de condamner à un emprisonne- 
ment de deux à cinq ans et à une forte amen- 
de quiconque, quelles que soient sa race et 
sa nationalité, aura aliéné, sur les territoires 
de l'Afrique occidentale française ou du 
Ccngo français, la liberté d'une tierce per- 
scnne. L'introduction sur ces territoires d’in- 
dividus destinés à faire l’objet d'un marché 
de cette : nature sera pünie, desmêmes 
peines. 

D'autre part, cette loi ne violgra pas les 
coutumes Sociales des populations noires. Les 
indigènes possédant des captifs de case, c'est- 
à-dire nés dans la maison, ne sont pas at- 
teints ; c’est l'échange et le trafic qui seuls 
sont interdits. De plus, il n’est pas question 
de mettre obstacle aux formes actuelles : du 
mariage parmi ceux de nos sujets des colo- 
nies africaines qui sont polygamies. 


LA MUSIQUE MILITAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 


République, qui doit avoir au moins quarante 
ans. 

La République possède, est-il besoin de le 
dire, une armée nationale dont nous reprodui- 
sons ici quelques types intéressants. Pour 
de plus amples renseignements, nous prions 
nos lecteurs. de se reporter au n° 38 du 
28 Août 1904 du Petit Journal Militaire, Ma- 
ritvme, Colonial, qui a donné les principales 
caractéristiques ‘de cette armée noire. Il ne 
semble pas quêé, depuis une année, la situa- 
tion se soit modifiée. Elle est telle que l'inter- 
vention américaine, préconisée par le séna- 
teur Heyburn, ne rencontrerait pas grandes 
difficultés s’il devenait nécessaire, pour les 
Etats-Unis, d'aller mettre un peu d'ordre en 
Haïti. HS 
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Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, 
COLONIAL doit se trouver chez tous les 
dépositaires du Petit Journal sans er- 
ception. 


Cependant des indigènes vendent ou échan- 
gent fréquemment des captifs dans nos colo- 
nies de la côte occidentale d'Afrique, et Ia 
magistrature est impuissante à réprimer ce 
trafic. En 1904, un juge d'instruction, à Saint- 
Louis, ayant déféré à la justice trois indigè- 
nes qui avaient acheté ou vendu des noirs 
arrivés par caravane des régions limitrophes 
de la colonie, la chambre des mises en accu- 
sation décida qu'il n'était pas possible de 
poursuivre, et la Cour de cassation, saisie 
par le procureur général du Sénégal, fut éga- 
lement-de cet avis. 

La question s’est posée également pour des 
captifs de case achetés ou échangés dans 
l'intérieur de la colonie, et la réponse a été 
la même. 

La raison en est que la loi de 1831 ne vise 
que les esclaves introduits par mer ; et, quant 
au décret de 1848, la seule pénalité qu'il pré- 
voit est la perte de la qualité de Français. Or, 
il est clair que les noirs qui se livrent ‘ac- 
tuellement au commerce des esclaves ne sont 
pas Francais. < 

Le ministre des Colonies n'a pas voulu que 


D'HAÏTI 


LES PENSIONS DES VEUVES 


Une loi du 8 Décembre 1905 vient de modi- 
fier de la manière suivante l’article 1 de la 
loi du 15 Avril 1885, sur les pensions des veu 
ves des militaires, marins et assimilés : 

« Ont droit à la pension les veuves des mi: 
litaires, marins ou assimilés dont la mort a 
été causée soit par des événements de guerre, 
soit par des maladies contagieuses ou endé- 
miques aux influences desquelles ils ont: été 
soumis par les obligations de leur service, 
pourvu que le mariage soit antérieur auxdits 
événements de guerre et à l’origine desdites 
maladies, 

» Les causes, l'origine et la nature des évé:- 


nements de guerre et des maladies contagieu- 
ses ou endémiques seront constatées par un 
certificat d’origine dressé à l'époque où ils se 
seront produits et, s’il y a lieu, avant le re: 


tour en France. 
» Si les faits se sont passés hors de France 
lorsque les militaires et marins, à leur ïe- 


L 


tour, ne se considéreront pas 
comme guéris. ils feront 
constater par leurs services 
médicaux respectifs que les. 
effets desdits événements et. 
maladies subsistent encore, 


_ » Cette constatation devra 
être renouvelée d'année en 
_ année, pendant leur séjour 
. en France, par les officiers 
_ de santé militaires ou mari- 
times de la localité où ils ré- 
. sideront. 


Ain-Sefraf 
HQuiSo f 


» Le médecin qui aura fglomb > #T 
soigné le malade à son üëé- DOM Le 


. cès devra affirmer que les 

< événements de guerre où 

les maladies ci-dessus consta- 

_ .tées ont été la cause directe 
de la mort. 


SA » Tous les certificats médi- 
_ Caux seront légalisés par 
l'autorité compétente. 


hi 

rer ù . " s 

1» ».Si les militaires et ma- 
1 rins sont décédés une an- | 


, ne) 

_ née révolue après la date Timimoun 
_ de la dernière constatation 
_ médicale, leurs veuves se- 6! 
* ‘(ront sans droit à la pen-‘f \\ 

_ Sion. » Ve Adgh a) 
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REORGANISATION \?, 


= DU SUD ALGÉRIEN 


Le,décret du 1% Avril 1992, 
: qui. .à organisé les compa- 
gnies des Oasis sahariennes, -avait établi 
le principe de la réunion dans la même 
main du commandement des ces compa- 
gnies et du commandement territorial 
les Capitaines commandants de  compa- 
gnies étaient également chefs d’annexe des 
affaires indigènes et le commandant su- 
-périeur était en même temps le chef de 
Corps de ces compagnies. 


LÉ 


Lors de la création des compagnies de la 
_ Saoura et de Colomb, le principe fut bien res- 
_pecté en ce qui concerne les capitaines de ces 
deux compagnies qui sont, en même temps 
que commandants de leur troupe, l'un chef 
d'annexe de Beni-Abbès, l’autre chef du bu- 
reau des affaires indigènes du cercle. Mais 
ces Compagnies ont été constituées autono- 
mes, les capitaines étant chefs de corps et, 
tout en étant sous les ordres immédiats du 
commandant supérieur pour le service des af- 
faires indigènes, ces officiers reièvent directe- 
ment du général commandant la subdivision 
pour tout ce qui concerne leur compagnie 
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Saharienne sans aucune intervention du com- ! 


mandant supérieur, si bien que le comman- 
dement territorial appartenant au comman- 
dant supérieur, le grincipe de la réunion dans 
la même main de ce commandement et de ce- 
lui des troupes sahariennes s’est trouvé aban- 
donné. "rs 

Dans la pratique, par la force même des 
chôses, malgré le règlement, ces compagnies, 
employées constamment par le commandant 
supérieur, sont cependant restées en fait à sa 
disposition, mais pour éviter des froissements 
et des conflits possibles, il est nécessaire de 
régulariser cette situation et de ne’pas'lais- 
ser des officiers, qui doivent. être les auxi- 
liaires constants du commandant supérieur, 
se trouver de par la lettre du règlement, pour 
une partie de leurs fonctions, tout à: fait in- 
dépendants de lui. 


I semble donc qu'il y a lieu de donner au 
commandant supérieur de Colomb les attri- 
butions de chef de corps:vis-à:vis des’ deux 
compagnies de la Saoura . et de Colomb, 
comme il a été fait pour le commändant su- 
périeur des oasis pour les compagnies du Ti- 
dikelt et du Touat, organisation qui a donné 
es meilleurs résultats. 


I n'en résultera d’ailleurs aucune dépense, 
car l’administration des compagnies restant 
autonome, comme aux Oasis,-il n'y aura pas 
lieu d'attribuer au commandant supérieur de 


ee en 
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Le Sud algérien 


Colomb d’indemnité spéciale et rien ne sera 
changé à ses allocations actuelles. 

En conséquence, le ministre de la Guerre a 
fait signer au Président de la République un 
décret modifiant de la manière suivante le 
décret du 1 Août 1905 : 

« Les compagnies sahariennes du Touat et 
du Tidikelt sont placées sous les ordres directs 
du commandant militaire supérieur des Oasis 
sahariennes du grade de chef de bataillon, 
lieutenant-colonel ou colonel, qui a, vis-à-vis 
de ces compagnies, les attributions d’un chef 
de corps. s 

« Les compagnies sahariennes du Touat et 
et de Colomb sont placées, dans Îes mêmes 
conditions, sous les ordres directs du 
commandant supérieur du cercle de Colomb 
du grade de chef de bataillon, lieutenant-co- 
lonel ou colonel, aœui a, vis-à-vis de ces compa- 
gnies, les attributions d’un chef de corps. » 

Un autre décret a remanié l’organisation 
territoriale du Sud algérien. Aux termes de 
ce décret, les subdivisions militaires d’Aïn- 
Sefra ct de Laghouat sont supprimées. 


Vue générale de la ville 
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o Biskra 
oté Melghir 


Re 


Le cercle de Djelfa, com- 


prenant la commune mixte 


indigène de Djelfa, est dis. . 
trait de la subdivision de 
 Médéa. nr 


Le cercle de Biskra, for- 
mant la commune indigène 
de ce nom, le cercle de Toug: 
gourt et l'annexe d’El-Oued 
composant la commune in 
digène de Touggourt, sont 
distraits de la subdivision 
de Batna. Xe ER 


Le territoire d’Aïn-Sefra, 
dont le chef-lieu est Aïn-Se-. 
fra, comprend : le cercle de 
Mécheria, l'annexe d’Aïn-Se. 
fra, l'annexe de Beni-Ounif, 
le cercle de Colomb, l’an- 
nexe de Beni-Abbès, le cer- 
cle de :GÉTY VILLE EE 


. Le territoire des Oasis, 
dont le chef-lieu est Adrar, 
comprend ° l'annexe . da 
Touat, l'annexe de Timi- 
moun, l'annexe d’In-Salah. 


Le territoire de Ghardaïa, 
dont le chef-lieu ést provi- 
soirement à Dijelfa, com- 
prend : l’annexe de Djelfa, 
le cercle de Laghouat, le 
cercle. de Ghardaïa, l'an- 
nexe d'Ouargla. 


Le territoire de Touggourt, 
dont le chef-lieu est provi- 
soirement à Biskra, com- 
prend l'annexe de Bis- 
kra, le cercle de Touggourt, 
\ l'annexe d’'El-Oued. 

Les postes militaires et administratifs d'El- 
Goléa, du cercle de Ghardaïa, de Taghit et de 
Talzaza, du cercle de Colomb, sont mainte- 
nus. L EN 

Par arrêté du gouverneur général de l’Al- 
gérie, des officiers du service des affaires in- 
digènes peuvent être détachés d'une manière 
temporaire ou permanente comme chefs de 
poste, sur certains points du territoire pour 
l'administration et la surveillance des tribus. 

Toute création ou suppression de poste, 
Icrsqu'elle comporte l'installation ou le retrait 
d'un détachement de troupes sur un point 
des territoires du Sud, doit être autorisée 
préalablement par les ministres de l'Intérieur 
et de Ïa Guerre. À 

Enfin, comme conséquence de la nouvelle. 
organisation du Sud, le général Lyautey est 
nommé commandant militaire du territoire 
d'Aïn-Sefra ; le lieutenant-colonel Laperrine 
est nommé commandant militaire du territoi- 
re des Oasis ; le commandant Monot est nom- 
mé commandant militaire du territoire de 
Ghardaïa, et le commandant Ropert est nom- 


d’Algésiras où devait se réunir la conférence marocaine 


de Dijelfa et la commune 


nn EG 


mé coinmandant militaire du territoire de 

\Touggourt. | “taie sex 
_ Exceptionnellement, le commandant mili- 
_ taire des Oasis relève du commandant du 
territoire d’Aïn-Sefra pour les questions d'or- 
dre militaire et politique et pour tout ce qui 
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LE BUDGET MILITAIRE ALLEMAND 


_ Le gouvernement allemand demande au 
_  Reichstag les crédits nécessaires pour la cré2- 
_ tion des unités suivantes : 

- Là Un état-major de brigade de cavalerie ; . 
2 bataillons d'infanterie pour former des 
3° bataillons dans des régiments à 2 ba- 


A DINN TEEN: 


_ ‘faillons ;: 

1 régiment de cavalerie à 5 escadrons, dont 

_ À proviendront des escadrons existants de 
_ chasseurs à cheval et 3 seront de nouvelle for- 

ECrnation : | 


ci Pour l'artillerie à pied, 2 états-majors de ba- 


TS 


id 


mn 


telage (toutes les créations prévues pour l’ar- 
tillerie à pied se trouveraient ainsi réalisées). 
I1 restera ensuite à créer, pour remplir le 
programme adopté l’an dernier, les unités sui- 
vantes : | 

2 états-majors de la brigade de cavalerie : 

2 états-majors de régiment de cavalerie et 
10 escadrons de cette arme ; , 

3 états-majors de régiments de pionniers 

: pour assurer le commandement des pionniers; 
: 3 bataillons de pionniers & 

: 1 bataillon de télégraphistes ; 

1 détachement d’'aîtelage. 

utre part, les journaux alsaciens annon- 
que des sommes considérables seront 
ES cette année, à des constructions 
militaires dans le pays d’'empire. 

En voici l'énumération avec le montant des 
sommes que le gouvernement allemand en- 
tend y consacrer : 

1° 24,230 marks pour l'achat de terrains, à 
Colmar, en vue de la construction d’un maga- 
sin à fourrages (prix total : 261,716 morks) ; 
…_ 29 Un septième terme de 80,000 marks pour 
la transformation d’une caserne de cavalerie 
dans la même ville (prix total : 1,500,000 

marks) ; 

3° Un deuxième terme de 73,500 marks pour 
acquisition de terrains nécessaires à l’édifi- 
cation de magasins à Mulhouse. (Le 1e Oc- 
tobre 1908, la garnison de cette ville sera ren- 
forcée d’un régiment de cavalerie) ; 

4° Un quatrième terme de 350,009 marks 
pour l'agrandissement d’un quartier de cava- 
lerie à Mulhouse (prix total : 1,456,000 marks, 
dont 795,009 votés les années précédentes) ; 

59 Un troisième versement de 550,000 marks, 
pour la construction d’un quartier de cavale- 
rie, toujours à Mulhouse (prix total : 3 mil- 
lions 130,000 marks) ; 

6° Un premier versement de 6,000 marks 
pour les écuries et 
logements ° destinés à 
une deuxième section 
d'attelages lourds, qui 
sera créée à - Stras- 
bourg, le 1%: Octobre 
1906. (En: . attendant 
Fachèvement de ‘son 
casernement, cette sec- 
tion occupera celui de 
l’escadron de  chas- 
seurs à cheval, qui à 
été . transféré à Col-. 
mar; le 17% Octobre 
dernier) ; 

7°" Un. premier, ter- 
me: de. 6,230 marks 
pour , des hangars à 
lusage du dépôt du 
train, à Strasbourg ; 


8°. A',Metz, un deu- 
xième terme de 41,000 
marks. pour des ma- 
gasins  d’habillement; 

9 Même ville, un 
cinquième terme de 
650,000 marks pour 
construction d'une Ca- 
serne de cavalerie 
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concerne la sûreté de l'Algérie et la police des 


€ 


_ ‘taillon, 2? compagnies et à détachements d’at- |- 
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M. REVOIL, représentant la France 


à la conférence marocaine 
(prix total : 2,450,000 marks, dont 1,295,000 
marks déjà votés) ; 
10° Un dernier terme de 336,603 marks pour 
l'achèvement d’un pont sur la Moselle, près 
de Metz ; 
11° Un deuxième terme de 14,000 marks 
pour les travaux préliminaires de construc- 
tion, à Neuf-Brisach, d’une caserne d’infante- 
rie, destinée au 172, actuellement à Stras- 
bourg. Le 3% bataillon de ce régiment sera 
créé en 1907 et occupera les bâtiments où se 


trouve, pour l'instant, un bataillon du 142, A. 


cette date, celui-ci quittera Neuf-Brisach et 
tiendra garnison à Müllheim ; 

12° Un premier terme de 28,000 marks pour 
bâtiments militaires à Thionville ; 

13° Un huitième terme de 200,000 marks pour 
le camp d'instruction du 15° corps, à Bitche 
(prix total : 9 millions de marks, dont 8 mil- 
lions 615,000 accordés antérieurement) ; 

14° Un troisième terme de 100,000 marks 
pour la création «un polygone d'artillerie à 
Bitche. 

Ces dépenses étant considérées comme de 
toute première urgence, il est hors de doute 
que les crédits nécessaires seront trouvés, 
même si, chose improbable, le Reichstag ne 
votait pas l'augmentation d'impôts autour de 
laquelle s’est livrée la brillante joute oratoire 
que nous avons mentionnée dans un précé- 
dent numéro. 

En ce qui concerne spécialement l’Alsace- 
Lorraine, les dépenses considérables qu'y en- 
gage l'état-major prussien font ressortir l’uto- 
pie des hommes politiques qui, envisageant 
un avenir lointain, estiment que le pays 
d'empire doit, comme première étape, deve- 
nir autonome. Pour tout observateur impar- 
tial, les deux provinces sont, de plus en 
plus, transformées en région militaire, quel- 


L'hôtel où l’on voulait loger, à Algésiras, les représentants des puissances européennes 
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que chose comme la marche occidentale 
l'empire allemand et le terrain de manœu 
de ses corps d'armée de l'Ouest. 


LA CONRÉRENCE MAROC 


Un coup de théâtre vient de se produire. 
A l'heure même où M. Rouvier, ministre des 
Affaires étrangères, exposait, aux appla 
sements unanimes de la Chambre, com 
avait été correcte et pacifique l'attitude 
rotre diplomatie dans l'imbroglio maroca 
on apprenait que la ville d’Algésiras, pri 
tivement désignée pour être le siège de 
conférence internationale, ne recevrait p: 
les représentants des puissances. Do 


De -prosaïques considérations de logemen 
ont fait, au dernier moment, préférer une au- 
tre ville, Madrid sans doute. 10 


Ce n’est évidemment pas une capitale q 
la cité espagnole désignée primitivement p 
siège de la conférence qui doit régler 
questions marocaines ; c’est modestement une. 
agglomération de quelque douze mille habi- 
tants, dans la province de Cadix, sur la Mé- 
diterranée. : AIS 

L'appellation d’Algesiras, ou Algeciras, dé- 

du substanti 


rive, comme Alger lui-même, 
arabe El-Djezaïr (les îles), à cause de que 
ques îlots épars sur la côte. Si nos lecteurs 
veulent bien jeter les yeux sur le croquis d 
numéro 105, page 787, ils constateront, en ef- 
fet, que la ville d'Algésiras se trouve sur le 
détroit de Gibraltar,. à quelques portées de 
canon du preside espagnol de Ceuta, ce clou 
espagnol fiché dans la terre maure. Res 
Algesiras est l’ancien port romain Julia- 
Transducta. C’est par Hui que les Maures 
commencèrent, en 711, leur conquête de l'Es-. 
pagne. Alphonse XI de Castille reprit la ville 
en 1344. ut 
Cette localité tire quelque notoriété du. 
combat naval que l'amiral français Linois 
soutint dans la baie voisine, le 6 Juillet 1801, 
contre l'amiral anglais lord Cochrane qui fut. 
complètement battu. 27e 
C'est à Algesiras que naquit le célèbre chef 
arabe Abou-Amor-Mohammed-Almanzor, sur. 
nommé « la Terreur des chrétiens » : cette. 
ville est également la patrie du général espa: 
gnol Espinosa de los Monteros. ‘ 
La France sera représentée à la conférence 
marocaine par M. Revoil, promu, à cette oc- 
casion, à la dignité d’ambassadeur. Son expé- 
rience consommée des questions africaines lui. 
permettra, pensons-nous, de lutter à chances. 
égales avec les partners que lui opposera 
l'Allemagne. à 
Conformément à l'accord signé, le 28 Sep- 
tembre dernier, par MM. Revoil, pour la 
France, et Rosen, pour l'Allemagne, le pro- 
gramme de là conférence marocaine est le 
suivant : 
Organisation de la police au Maroc : élabo- 
ration d’un règlement sur la surveillance et . 


lä répresson de la 
contrebande des ar- 
mes ; réforme finar: 


cière, consistant nrin- 
cipalement dans l’éta- 
blissement d’une ban- 
que d'Etat; étude d’un 
meilleur rendement 
des impôts et de la 
création de nouveaux 
revenus ; enfin, fixa- 
tion de certains prin- 


cines ‘ destinés à sau- 
vegarder la ‘liberté 
économique. 


Par une clause spé- 


ciale sur. laqueile 
nous sommes d'accord 
avec l'Allemagne, il 
est-entendu que les 
questions de police 
continuent. à être ré- 
olées directement .: et 


exclusivement entre la 
France et le sultan et 


restent en dehors du 
programme de 18% 
conférence. Dans la 


même région, l’appli- 


ation du règlement sur la contrebande des 
1mes restera l'affaire exclusive de la France 
et du Maroc. ; 

- Les questions de l'emprunt marocain et du 
_môle de Tanger ont été réglées également par 
accord du ?8 Septembre. On sait que, pressé 
par sa situation financière, le maghzen s’é- 
tait adressé à un intermédiaire étranger habi- 
tant le Maroc — lequel avait eu lui-même re- 
ours à un groupe de banquiers allemands — 
pour obtenir une avance de courte durée rem- 
boursable sur le prochain emprunt ; le gou- 
vernement marocain offrait en gage ses biens 
immobiliers dans les différentes villes de la 
côte. Un accord s’est établi entre le groupe 
des banques allemandes et le consortium des 
banques françaises, en vue de participer à 
cette opération qui gardera son caractère 
d'avance de courte durée, avec gage spécial, 
et remboursable sur le prochain emprunt ou 
_ par les voies et moyens de la banque d'Etat 
_ dont la création figure au programme de la 
_ Conférence. L'opération laisse intacte la ques- 
à tion du droit de préférence du consortium 
français. 

, En ce qui concerne la construction d'un 
. môle dans le port de Tanger, le gouverne- 
… ment marocain avait, au mois de Mars, de- 
_ mandé à la légation allemande l'établissement 
de deux plans entre lesquels le sultan voulait 
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_ pagnie française avait été autorisée à étudier 

_ les mêmes travaux, il a été entendu qu'on 

_ prendrait un délai pour examiner les titres de 

_ cette compagnie et que, à moins que la 
Compagnie française ne présente des titres 

identiques à la compagnie allemande, celle-ci 

exécutera les travaux commandés par le 
. maghzen. + 
_ Telles sont les conditions dans lesquelles va 
s'ouvrir, dans quelques jours, la conférence 

._. marocaine. 

\ Notons, en terminant, que les décisions dé- 
finitives d'une conférence internationale de- 
vant toujours être prises à l'unanimité, tous 
les diplomates œui en font partie sont investis 
d’un droit de veto permettant à chacun d'eux 
d’écarter l'adoption de résolutions contraires 


aux intérêts de la nation qu'il représente. V. 
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NOTRE CONCOURS 


de Chansons de route 


Voici les noms des compositeurs de musi- 
que qui ont obtenu les plus hautes récompen- 
ses : 

17 PRIX, MÉDAILLE DE VERMEIL GRAND MODULE : 
M. Guy Lhaud, à Fléac (Charente), pour sa 
chanson de route Le Serpent. 

2e PRIX, MÉDAILLE DE VERMEIL : M. Camille 
Martin, à Charmes (Vosges), pour sa Chanson 
de route Chante, mon cœur ! 

3° PRIX, MÉDAILLE D'ARGENT GRAND MODULE : M. 
le commandant Serenis, à la Rochelle, pour 

- sa chanson de route Le 170, 

4e PRIX, MÉDAILLE D'ARGENT : M. Albert Por- 
tier, La Ménitré (Maine-et-Loire), pour sa 
chanson de route Pour la France. 

5° PRIX, MÉDAILLE D'ARGENT : M. Auguste Jac- 
quel, à Luçon (Vendée), pour sa chanson de 
route Chante, mon cœur ! 

Ces cinq compositions primées seront pu- 
bliées ultérieurement par le Petit Journal 
Militaire, Maritime, Colonial. 

Nous donnerons, dans notre prochain nu- 
méro, les noms des titulaires du 6° au 20° 
prix (MÉDAILLES DE BRONZE). 


MORT DU GÉNÉRAL SAUSSIER 


Le général de division Saussier, ancien 
gouverneur militaire de Paris, ancien vice- 
président du conseil supérieur de la Guerre, 
vient de mourir à l'âge de soixante-dix-huit 
ans. Îl était grand-croix de la Légion 
d'honneur et décoré de la Médaille mili- 
taire. 


choisir. Comme, à la même époque, une com- 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, CO 


PETITE CHRONIQUE MARITIME 


\ ! Q s £ p 
FRANCE. — Les primes « de propreté » aux navires 
armés pour la pêche de la morue se montent, cette 
année, à 3,9 0 fran dont 600 francs pour Saint- 
Pierre-et-Miquelon. On sait que ces primes sont ré- 
parties entre le capitaine et l’équipage de chaque na- 
vire bien tenu. + 
—— Deux cachalots échoués ont été tués sur une 
plage, près de Mostaganem. L'un d'eux, mesurant 
4 m. 60, ne pesait pas moins de 1,000 kilos; le second 


‘avait la taille respectable de 3 m. 90. Il a fallu de 


nombreux coups de fusil et de revolyer pour en venir 
à bout. 

La levée des inscrits maritimes, âgés de plus 
de 18 ans et de moins de 20 ans, est autorisée à partir 


du 1% Janvier 1906. 


ANGLETERRE, — L’Amirauté a pris des mesures ri- 
goureuses envers quatre commandants de cuirassés 
de l’escadre de la Méditerranée auxquels elle reproche 
de n’avoir pas pris les précautions ordinaires de na- 
vigalion au moment de l’échouage de l’Assistance sur 
la côte du Maroc. Un de ces commandants se voit 
retirer son commandement. Les trois autres sont blà- 


més. De plus, quatre officiers de quart sont débar- 
qués. k 
Canana. — Le colonel Gourdeau, ministre suppléant 


de la merine canadienne, a été fait chevalier de la 
Légion d'honneur, en récompense des services qu il 
à rendus aux marins français naufragés au Canada, 


EspaGne. — Un violent incendie a éclaté, pendant la 


nuit du 10 Décembre, dans l’arsenal de la Carraca,: 
détruisant les ateliers de radoub, toutes les machines, 


ainsi que deux lorpilleurs qui s’y trouvaient en ré- 
paration. : 

Un marin a péri dans les flammes. 

Les perles sont évaluées à 3 millions. 


ETatTs-Unis. — On a mis à l’eau le cuirassé Idaho, 
de 13,200 tonnes et 16 n. 5. {1 portera 4 pièces de 305, 


8 3 millimètres, 8 de 180 millimèlres, 28 pièces: 3 ; ; 
ne de L | corps, en rempl. de M. Molin, ch. de corps; Guerry, 
:| cap. à la l"° comp. de discipl., passe au 4 zouayes, 


légères, 4 tubes lance-torpilles sous-marines, 
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Armée active — Troupes métropolitaines 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR 


Les officiers dont les noms suivent ont reçu les 
affectations ci-après. — MM. Appert, chef de bat. 
d'inf. h. €., empl. à l’ét.-maj. de la div. d’occup. de 
Tunisie, remplira concurrem. avec ses fonct. act. 
celles d’attaché à la commiss. du réseau algérien-tu- 
nisien, en rempl. du chef d’esc. de cav. br. Dodelier, 
réint. dans son arme; Rey, cap. au 8° huss., dés. 
pour servir à titre provis. en qual. d’off. d’ord. aupr. 
du gén. comm. la 1° brig. de huss. (4° div. de cav.), 
en rempl. du cap. de cav. Richemond, rentré dans 
son arme; du Mouslier de Canchy, cap. au 11° drag, 
dés. pour servir à titre provis. en qual, d’off. d’ord. 


auprès du gén. comm. la 3° brig. de cuir. (5° div. 
de cav.), en rempl. du lieut. de cav. non br. de Cha- | 


bot, rentré dans son arme; Roux, cap. au 14 bat. 
d’art., dés. pour servir à titre provis. en qual. d’off, 
dord. auprès du vice-amir. comm. en chef, préfet 
du 4 arrond. marit., gouv. de la place forte port 
mil. de Rochefort, en rempl. du cap. de cav. br. 
Jouin, qui a reçu uñe autre aff.; de Grailly, cap. au 
9° génie, dés. pour servir à titre provis. en qual. 
d'off. d’ord. auprès du gén. comm. le 10° corps, en 
rempl. du cap. de cav. br. Ruyneau de Saint-Geor- 
ges, décédé; le cap. de Graïilly, empl. à l’ét.-maj. 
part. de son arme; Etienne, cap. d'art. h. c., empl. 
à l’ét.-maj. du 6° corps, dés, pour servir en qual. 
d'off. d’ord. auprès du- grand chancel. de la Légion 
d'honneur, en reémpl. du chef d’esc. d’art. br. Tau- 
rignac, réint. dans son arme; Heusch, lieut. au 74° 
d'inf., dés. pour servir à litre provis. en qual. d’off. 
d’ord. auprès du gén. comm. le 3° corps, en rempl. 
du cap. de cav. br. Descoins, nommé off. d’ord. du 
ministre; Villemont, lieut. br. au 13° drag., slag. à 
l’ét.-maj. de l’armée (direct. du serv. géograph.), dés. 
comme stag. faisant fonct. d’off. d’ord, auprès du 
gén. comm. la 1'° div. de cav., en rempl. du cap. de 
cav. non br. Camusat de Riancey, rentré dans son 
arme; Brunon, lieut. br. au 16° d’art., stag. à l’ét.- 
maj. du 13° corps, dés. comme slag. faisant fonct. 
d'off. d’ord. auprès du gén. comm. . l’art. du 12° 
corps, en rempl. du cap. d'art. br. Malevergne de 
Fressiniat, pr. et réint. dans son arme: 

Ont été mis en activité hors cadres (service d'état- 
major) et ont reçu les affectations ci-après. — MM. 
Alby, lieut.-col. br. à l’ét.-maj. part. du génie (direct. 
du génie à Paris), nommé à l’ét.-maj. de l’armée; 
Girard, cap. br. au 2° d’art., nommé à l’ét.-maj. de 
l’armée; de Beaupuis, cap. br. au 156° d’inf., nommé 
à lJ'ét.-maj. du command. de la place de Lyon et 
du comm. supér. de la défense, en rempl. du cap. 
d'inf. br. Duguyot, décédé; Meynial, cap. au 1?° 
d'art., nommé à l’ét.-maj de l’armée. 

Les officiers dont les noms suivent ont reçu les af- 
fectations ci-après. — MM. Besseyre des Horts, chef 
de bat, br, au 1° tir, a été is en activ, h, c. (serv. 


LONIAL 


| stag. à Pét.-maj. de l’armée (dir. 


| 132, 


3 * r 


d'ét.-maj.) et nommé à l’ét.-maij. 
en rempl. du chef de bat 
Nouaillés, réint. « 
au 10 dinf., stag. à l’ét.-maj. du 19 corps, nommé 
du serv. géogr.); 
£ nommé off. d’ord., à litre 
nm. la 14° brig. de cav., en rempl. 
de Meéslon, qui rentre à son Corps; 


d'inf. br. Poncet ‘des 


Meillon, cap. au 16° chass., 
prov., du gén. 

du cap. de cawv. 
Loiseau, lieut. b 


off. d’ord. aupr ge cet off. gén.;. Blandin, lieut. br. 
au 19° d’inf., stag. à l’ét.-maj. de la 30° div. d'inf, 
dés. comme stag. faisant fonct. d’off. d’ord. auprès 
du gén, com, la div. d'Oran, en rempl. du cap. d’inf. 
br. Partiot, réint. dans son arme; Boutry, lieut, br. 
au 114‘, stag. à Vél.-maj, du gouv. milit. de Lyon et 


.du 14* corps, dés. comme stag. faisant fonct. d'off.. es 


d’ord. auprès du gén. com. l’art. de la place et des 


forts de Lyon, en rempl. du lieut. d’inf, br. Collet. 


Meygrel, qui a reçu une autre affecl.; Tournès, lieut. 


br. au 199°, stag. à l’ét.-ma]. de la 11° üiv. d’inf, dés. 


comme stag. faisant fonct. d'off. 


d'ord. auprès du 
com, sup. de la déf. des places du 


gr. de Maubeuge, 


gouv. de Maubeuge, com. les subdiv. de rég. de Va- 


lenciennes et d’Avesnes, en rempl. du cap. d’inf. h. 
c. de Lamirauli, qui a reçu une autre aff.; Descoins, 
cap. de cav., h. €, off. d'ord. du gén. com. le 3 
corps, a élé dés. pour serv. en la même qual. auprès 
du ministre de la Guerre. ; d 
} : INFANTERIE 

MM. Aimé, maj. au 76°, pasce au corps comme 
chef de bat., en rempl. de M. Ueiber, nommé maj; 
Deiber, chef de bat. au 76°, est nommé maj. au corps, 


en rempl. de M. Aimé, nommé chef. de bat. au corps; 
Gayral, maj. au 68°, passe au 79°, comme chef de bat, 


en rempl. de M. Le Moniès de Sagazan, réint.; 
Armynot du Châtelet, chef . de bat. au 10 d’inf.. 
passe au 12° en rempl. de M. Clément, mis h. c. 
(ét.-maj.); maint. dét. à l’éc. norm. de tir; de Pi. 
gache de Sainte-Marie, maj. au 10° d’inf., est nommé 
chef de bal. au corps, en rempl. de M. Armynot du 


Châtelet, ch. de corps; Molin, chef de bat. au 106. 


de M. Fas, ch. de corps; 


passe au 58°, en rempl. : 
6°, est nommé chef de bat. au 


Cadoux, maj. au 1 


en rempl. de M. Caselve, retr.: Gonneau 
3° zouaves, passe à la 1° comp. de discipl.,« 


de M. Guerry, ch. de corps; Santes-Coitin, Pau 
152°, passe au 14* en rempli. de M. Bertrand, DT 
‘| maint. à l'Ec. de guerre; Dimpault, cap. au 2*zouav 
| (c. c. f.), passe au 125°, en rempl. de M.:de La Londe, 
Hretr.; Albigès, cap. äu 137%. passe au 2 zouaves 


(c. c. f.), en rempl. de M. Dimpault, ch. de Corps; 
maint. dét. à l’éc. de tir de La Valbonne; Remond, 


| cap. au 46° passe au 64, en rempl. de M. Marlin, 


ch, de corps; Vinçon, cap. trés. au 49%, passe comm. 
de comp. au corps, en rempl. de M. Rémond, ch. de 
CCrps ; # - 4 

Michelot, cap. adjud.-maj. au 150°, passe au 831, 
en rempl. de M. Matñé, relr.; Pons/*cap. à la: 
comp. de discipl., passe au 14 d’inf., en rempl. de 
M. Tournié, ch. de corps; Tournié, cap. au 14, passe 
à la 2*-comp. de discipl., en rempl. de M. Pons, ch. 
de corps; Jamais, cap. adjud.-maj. au 85°, passe au 


cap. h: c. (aff. indig.), passe au 49%, en rempl. de 
M. Weiller, ch. de corps; Weiller, cap. au 48°, 
passe au 1°”, en rempl. de M. Defontainée, ch. de 


corps; maint. à l'ée. norm. de gymn.; Verdet, licut.. 


au 14l°, passe au 66°; Ancourt, lieut. au 154, passe 
au 128°; Roussel, lieut. au 15° 
rempl. de M. Roussel, ch. de corps; Aurejac, lieut. 
au 7°, passe au 17°; Panouze, lieut. au 57°, passe au 
110°; Ribeyre, lieut. au 4° tir., passe au 51°; Pio- 
chelle, lieut. au 51°, passe au 4° ür.; Houilte de La- 
chesnais, lieut. au 35°, passe au 5°, en rempl. de M. 
Thomas; Lamy, lieut. au 68°, passe au 134; Dauver- 
gne, lieut. au 148°, passe au 137*; Simon, lieut au 
73°, passe au 1° zouaves. F: 

MM. Deligny, lieut.-col. br. au 14%, passe au 24°, 
en rempl. de M. Humbert, retr.; maint. secrét. de 
la commiss. des écoles; Descoings, chef de bat. br. 
h. c. (ét.-maj.), est réint. au 90°, en rempl. de M. Sar- 
lat, retr.; maint. off. d’ord. de M. le ministre; Poncet 
des Nouailles, chef de bat. br. h. c. 
réint, au 144°+ en rempl. de M. Chaulet, ch. de corps; 
Conuquet, chef de bat. au 1°” zouayes, passe au 14 
d’inf., en rempl. de M. Allix, rétr.; maint. prov. dét. 
au recrut.; see maj. au 4 d'inf, passe au 
28°, en rempl. de M. Surer, mis h. c. (ét.-maj.); Bon- 
nel, maj. au 5l°, passe chef de bal. au corps, en 
rempl. de M. Bessières, retr.; Colonna-Ceccaldi, can. 
au 135°, passe au 12°, en rempl. de M. Pouhaer, € 
de corps.; maint. dét. à l’école supér. de guerre, 
Saintoyant, cap. au 2° bal. d'Afrique, passe au 32°, 
en rempl. de M. Dumaissiel d’Applaincourt, démiss.; 
maint. off. d’ord. de M. le ministre; Delalande, cap. 
adj.-maj. au 21°, passe au 1 zouaves, en rempl. de 
M. Déligné, retr.; Dulac, cap. au 29°, passe au 4°, en 
rempl. de M. Bertillon, déc.; Florentin, cap. adj.- 
ma 
de OS Fortunet, cap. au 8l°, passe au 99°, comme 
trés, en rempl. de M. Lallement, retr,; r 
cap. au 1* d’inf,, passe au 82°, en rempl. de M. Bri- 
gand, ch. de corps; Pilaerdeau, cap. adj.-maj. au 34, 
passe au 91°. en rempl. de M. Florentin, ch. de corps; 
Gombeaud, cap. au 4° tir., passe au 18° d’inf, en 
rempl. de M, Franceschi, retr.; Baudet, cap. trés. 
au 16°, passe au 53°, en rempl. de M. Chaplet, décédé; 
Evrard, cap. au 1* étrang., passe au 155° d’inf, 
en rempl. de M. Colonna-Ceccaldi, ch. de corps; Les- 
chenault de Villard, cap. au 3° zouaves, passe au 1° 
étr., en rempl. de M. Evrard, ch. de corps; 


. Ÿ ! : "I | : 
de la div. d'Alger, 


ans son arme; Marquet, cap. br. 


: r. au 8l*, slag. faisant fonct. d’off. 
d'ord. auprès du gén.-com. la ® div. d’inf,, nommé 


en rempl. de M. Negrel, ch. de corps; Besscet, : 


passe au ‘155, en! 


(él.-maj.), est: 


au 91°. passe au 2°, en rempl. de M. Dubus, ch. 


Courdier, 
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Cot, cap. au 26°, passe au 1“ étr., en rempl. de M. 
Recoura, nommé (rés. du corps; iubus, F 


d’inf., passe au 4° Lir., en rempl. de M. Gombeaud, 


réint. au 36°, en rempl. de 
maint. stag. au 5° cuir.; Blanc, cap 
au 141°, en rempl. de M. Bertrand, ch 
SAR V0 au 1l° passe au 1‘ étr., 
Blanc, ch. de corps; Chambre, cap. & 
129, en rempl. de M. Bascou, ch. de « 
ap. au ?° lir., passe au 39, en rempl. de M. Colli- 
< , Ch. de corps; Bascou, cap. au 129°, passe au 
_ 2° tir., en rempl. de M. Fabre, ch. de corps; Hellé, 
æ cap Dr au. 142 "passe au 17: bat. de chass, en 
. de M. Rondeau, ch. de corps ; Boulanger, cap. 
sse au 134, en rempl. de M. Meaux, déc.; 
. à l’orphelinat Hériot; Haye, cap. au 2° 
a passe au 116°, en rempl. de M. Ranchet, ch. 
> corps; Koch, cap. au 17° bat. de chass., passe au 
… 26°, en rempl. de M. Chambre, ch. de corps; Colli- 
lieux, cap. au 39°, passe au 74°, en rempl. de M. Bou- 
_ Janger, ch. de corps; Poilleux, cap. trés. au 150° 
passe au 3° zouaves, en rempl. de M. Leschenault de 
Villars, ch. de corps; LA 
-  Dausse, licut. a 
’inf.; Vétillard, lieut. au 64, passe au 1‘ zouaves; 
efeuvre, lieut. au 16° bat. de chass., passe au 53° 
at. d'Afrique; Toupet, lieut. adj. au trés. au 123°, 
_ passe au 146. en rempl. de M. Muret, ch. de corps; 
… Perrot, lieut. au 11° bat. de chass., passe au 122; 


M. Cat, ch. de corps; 


. de M. 


ty 
: * 


Ds 


Mau ft L | 
<, és Ducournau, lieut. u 1195°, passe au 49°; Gresser, 
5 au 21°. ve fa de 


Cac 
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lon, cap. instruct. au 16 chass., passe 

au à* drag.; maint. off. d’ord. ; de Bau- 
instruct. 


Fo 


ministre; Descoins, cap. br. h., c, 
au 11° cuir.; attaché à lét.-maj. part. 
. | du Port de Loriol, cap. d’habillem. au 9° chass. 
à mm. au 9° chass., 
chargé de l’hab.; 
_ Feray, cap. d’habill. au 25° drag. 
an TS; 25 

chass.; 


d’ordon. ; cap. comm. 
cap. instruct. au 8° huss.; Richemond, 
hussards, passe cap. comm. au 7° drag.; cesse d’être 
off. d'ord.; Marlinie, cap. au 4° cuir, passe au 6° 
drag.; Lavigne, cap. br. au (6° drag, passe au 4 
cuir.; maint. Stag. d’ét.-maj.; de Cheppedclaine, cap. 
au $° cuir, passe au 5° drag.; 3 

Le Gouvello, cap. br. au 5° drag., passe au 8° cuir.; 
maint. stag. d’él.-maj.; Favin-Levêqs, cap. au 9° 
. cuir., passe au 6° drag.; maint. dans les remontes; 
Jouin, cap. br. au 6° drag., passe au 9° cuir.; maint. 
off. d’ord.; Jourda de Vaux de Foletier, cap. au 10° 


cuir., passe au 30° drag.; maint. dans les remontes; 


Dumouchel de Prémare, cap. br. au 30° drag., passe 
au 10° cuir.; maint. stag. d’ét.-maj.; de Sesmaisons, 
CAD. ALP drag. passe au 11° huss.; de Brémond 
d'Ars, cap. au 24 drag, passe au l* drag.; maint. 
attaché milit. en Grèce; Noël, cap. au 1* chass. 
passe au ]l* huss. maint. dans les remontes; de 
Corn, cap. br. au 1” huss., passe au 18° chass.; 
maint. siag. d’ét.-maj.; Allain, lieut. au 23° drag. 
passe au 1* cuir.; de Cambourg, lieut, au 11° chass., 
passe au 9 chass.; d’Arnoux, lieut. au 8° chass., 
passe au 7° chass.; Debrand, lieut. au 2° chass. d’Afri- 
que, passe au 13° chass.; Boucher, lieut. au 11° huss., 

passe au 7° chass.; Renaud d’Avène des Méloises, 
lieut. au 13° cuir, passe au 24° drag. 


MM. Dauvé, chef d’esc. br. h. c. (él.-maj.), passe 
au 27. drag.; Collas de Chalelperron, chef d'’es. br. 
h. c. (ét.-maj.), passe au 9 chass.; Desbonis, cap. 
trés. au 2 chass. d'Afrique, passe cap. trés. du 
cuir.; Dumont, cap. cém. br. du 18° chass., passe au 
15° chass.; de Thézillat, cap. ccm. du 1” chass. d’Afri- 
que, passe au 1” spahis; Walwein Taylor, cap. br. 
au 4° huss., passe au l* chass. d'Afrique; de Fran- 
colini, cap. com. du 1* huss., passe cap. instr. du 
rég.; de Magy, cap. instr. du 1° huss., passe cap. en 
sec. au rég.; Torrollion, cap. au 14* chass., passe 
cap. com. au 1* huss.; Choupot, cap. au 1* huss., 
asse au 14° chass.; Duchesne de Lamolte, cap. au 
0 drag., passe au 15° drag., par permut. avec M. 
Martin de La Bastide; Mathieu, cap. com. au 11° 
huss., passe au 1“ spahis; Jullian, cap. au 4° chass. 
d'Afrique, passé au 1° spahis; Erouard, cap. au 3° 
chass. d'Afrique, passe au 4° chass. d'Afrique (maint. 
dét. dans les remontes en Algérie); de Champeaux, 
cap. au !* spahis, passe au 4 chass.; Jendie, lieut. 
adj. au trés. du 3° spahis, passe adj. au trés. du 
17° chass, 


Le Petit 


,. Cap. au 2° | 


ch. de corps; Leclère, cap. br. h. c. (ét.-maj.), est 
| cap... 
au l* étr., passe | Cherbourg); Guyon, lieut. au 9 ba 
. de corps; Rer- 


kd’appl. de l’art. et du génie), cl. 


3% bat. d'Afrique, passe au 40 
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Ont reçu les affectations ci-après 

M. Lucas-Girardville, cap. au 29 d’art., réint. et 
cl. au 8° bat., 6° batt.; de Lesquen du Plessis Casso, 
x 25° réint. et'cl. à Hu: part. ( dir. de 
l : Roca iorcrén,,s 
Papillard, lieut. au 16° rég., cl. au 9° bat., 5° bati. 

Les chefs d’escadron : Cossart, du 13°, stag. au 103° 
el. au 7° (même posit.); Gira Pédale .ci au 
Gheminon, br, dus12°, él. au 13*; Uzac du 25°, 
com. l’art. de la 5° div. de cav. au camp de Châlons, 
nommé au com. du 1% bat.; Boislangé, maj. du 27°, 
el. au 25°. com. l’art. de la 5° div. de cav., à Châlons; 
Kahn, com. le 1* bat., cl. à l’ét.-maj. part. com. l’art. 
d> l’arrond. de Montrouge-Palaiseau; , Pilate, com. 
Part. de l’arrond. de Montrouge-Palaiseau, cl. à l’ét.- 
maj. part. direct. de Versailles. 

Les capitaires : Vial, du 8° rég., cl. au 27° rég., pour 
faire fonct. de maj.;, Bergé, du 39° rég. (arrond. de 
Nancy), cl. au 8° rég. pour com. la ?* batt.; Gruardet, 
du 8° bat. (prof. adj. du cours de sciences à l’éc. 
au 92° rég. pour 
com. la 10° baît. à Fontainebleau; Bellanger, de l’ét.- 
maj. part. (sect. techn. de l’art.), cl. à lét.-maj. part. 
à la disp. du gén. Peigné, présid. du comité techn. 
de l’art.; Mendes-Bonilo, du 12 rég., cl. au 21° rés 
10° batt. (sect. techn. de l’art., serv. du person.); Pi- 
cherat, du 32 rég., à Fontainebleau, cl. au 31° rég. 
8° bat. (instr. à l’éc. milit. de l’art. et du génie). 

Les lieutenanis : Nillus, du 15° (en congé de 3 ans), 


LES ARNÉES DU XX SIÈCLE 


PAR 


VASTE ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE 


MILITAIRE -MARITIME-COLON'ALE 
pour Ê fr. 0 à 


Volume contenant 480 pages de 
texte et 900 gravures brochées sous 
couverture en couleur. Etude très ins- 
tructive des armées et des flottes des 
grandes puissances du monde. 

On trouve les Armées du XX° Siècle 
chez les dépositaires du Petit Journal 
et, à Paris, à l'Hôtel du Petit Journal, 
61, rue Lafayette. Pour recevoir le vo- 
lume franco, il faut ajouter 0 fr. 85 
de colis postal, soit un mandat de 
2fr.5o au nom de M.l’Administrateur- 
délégué du Petit Journal. “@ 


je 


réint. et cl. au 20°; de Fornel de la Laurencie, du 9° 


bat,\cl. au 34° rég.; Guyon, du 5° rég., el. au 9° bat.; 
Cazenave, du 9° rég..(n’a pas rej.), maint. au 20° rég. 

Officiers  d’admuinisiralion. MM. Coinon, off. 
d'adm. prince. à la «dir. de Toulon, chef du serv. de 
la compt. matières, cl. au dép. de matér. d’art. de 
Bourges; Plisson, off. d’adm. de 1° cl. à l’ée. d'art. 
du 14 corps, chef du serv. de compt. mal., cl. à la 
dir. de Toulon (chef du serv. de la compl. mat); 
Mouillère, off. d’adm. de 1'° cL au dép. de mat. 
d'art. de Bourges, cl. à l’éc. d’art. du 14° corps (chef 
du serv. de la compt. mat.). 

Permutation. —-Sont autor. à permuler pour conven. 
person. : les chefs d’esc. Cochin, du 17°, et Dentray- 
gues, du 7° rég. : 

Réintégrations. — MM. Taurignac, chef d’esc. br. 
h oc. (off. d’ord. du grand chancelier de la: Légion 
d'honneur), est repl. dans les cadres de l’arme, en 
rempl. num. de M. Bernard, mis h. c., cl. au 12°; 
Chaumeton, cap. en 1*, h. c., membre de la miss. 
milit. française au Pérou, est repl. dans les cad, de 
l'arme, en rempl. num. de M. Mary, mis h. c., el. 
au 12° pour com. la 8° ball.; Lacoin, lieut. en 1°, h. 
ce. à la disp. du ministre des Colonies, est repl. dans 
les cadres de l’arme et cl. au 17° rég. 


OFFICIERS D'ADMINISTRATION DE L’ARTILLERIE 


MM. Fosse, off. d'adm. de l'° el, chef du serv. de 
la comptab. des finances à l’éc. d’art. du 5° corps, 
el. chef du serv. de la comptab. mat. à ladite école; 
Couty, off. d’adm de ? cl. à Bonifacio (dir. de Bas- 
tia), cL à l’éc. d'art. du 5° corps, chef du serv. de la 
comptab. finances; Blum, off. d’adm. de ? cel. à l’éc. 
d'art. du 9° corps, cl. à Bonifacio (dir. de Bastia). 

GÉNIE 


MM. Ayel, chef de bat. à l'él.-maj. part. de l'arme, 
à Montpellier, a élé nommé chef du génie dans cette 
place; Viraud, cap. de 1% cl. à l'él-maj. part. de 
l'arme, à Bayonne,-a élé dés. pour êlre empl. à Epi- 
nal; Gascuel, cap. de 2? cl. à l’ét.-maj. part. de l’ar- 
me, à Montpellier, a été dés. pour être empl. à Bel- 
fert; Marix, cap. de. 2 cl. h. c., à la dispos. du min. 
des Col. (rapat. de Cochinchine), a élé réint. dans 


ia, 


Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


Officiers. — 


4 |réc. pour Remiremont et qui 


pour faire le serv. 
mé oo 

- Gency, chef de bat. au 1” rég., 20° À 
Toul, a été cl. à Pét.-maj. part. de Varia Fe 
être empl. à Alger, au serv. gén.; Ayel, chef de ba 
chef du génie à Bastia, a été dés. 
Montpellier ; Riberpray, chef de bat. à lél-maj. pa 
de larme, à Par (Sud), a élé dés. pour le 1 rég 
20° bat., à Toul; Jannin, cap. de 1°. cl. à. l’ét.-maïj. 
part. de l’arme, à Gap, a élé nommé chef du gén 


dans cette place; Emelin, cap. de 1" cl. à l’ét.-mai. 


part. de l’arme, à Vannes, a été nommé chef du 


dans cette pl.; Mével, cap. de ® el. LA 


h. c., à la disp: 


du min. des Col. (rapat. du Soudan, en congé à Quim- 


per), a été réint. dans les cad. 


; à compter de l’expir. 
de son congé et dés. pour Ê PE 


le 5° rég., à Versailles: 


Kôehret, cap. de % cl, à Albertville, récem 5 à: 
pour le 4° et n’ayant pas rej., a été NT IE Er 
ville; Maria, cap. de ? cl., à Bizerte, a été dés. pour 


le ? rég., à Montpellier; Caillod, cap. 
l'ét.-maj. part. de l’arme, 

pour le 4° rég., à Grenoble; 
récem. dés. pour Albertville 


à Chambéry, a élé dés. 


et n'ayant pas rej., a été 


dés. pour être empl. à Chambéry; Ternaux, off. d'adm. 
pour être empl.. 


de 1® cl., à Compiègne, a été dés. 
mas direct. ” nerune 
à l’él.-maj. part. du génie de la brig. d’occup. 
Chine, a élé aff. au % génie, à Avignon ; DRE 
lieut, en 2° au 7 rég.,. à Avignon, a été d F 
être dét. de ce rég. à l’ét.-maj. part. 
brig. d’occup. de Chine. 


SERVICE DE L’INTENDANCE 


Fonctionnaires. — MM. Bourgeois, 
de 2° cl. à Paris (dim de Cav.), 
Lille; Lhomme, sous-int. milit. de 2° 


Letourneur, cap. en 2 


a été dés. pour 
2 cl à Nesie (dés, 
na pas rej.), : été 
maint. à Nevers, Galley, sous-int. DE 1. 8 el à 
Lille, a été dés. pour Paris (l® div. de cav.): ‘ 
sous-int. milit. de 3 cl. à Auxonne, a été dés pour 
Versailles; Lombardot, sous-int. milit. de 3° cl. à 


Toul (aff. récem. à Nevers et qui n’a pas rej.), a été 


dés. pour Auxonne. 

Officiers d'administration. — Subsistances 
guin, off. d'adm. de 1" cl, gestion 
Bayonne, a élé dés. pour le 8 corps. 


CORPS DE SANTÉ 


MM. Krantz, méd.-maj. de 1° el. 
la div. d'Oran, est dés. pour l’hôp. 


: M. Se- 
des vivres à 


au hôp. milit. de 
milit. de Cham- 


béry; Galzin, méd.-maj. de 1° ci. au 2% di 
dés. pour les hôp. milit. de la div. d'Oran En 
méd.-maj. de 2 cl. au 147 .d’inf., est dés. pour le 2% 


d’inf.; Bathias, méd. aide-maj. de 1'° €], au 
est dés. pour le 28° drag. 

Les off. d’adm: de ?* €l. : Nicolet, de la dir. du 
Ts 4e nee 6° cree est dés. ; 
de la div. d'Oran; Ouvrard, de l’hôp. milit. lal- 
de-Grâce, est dés. pour l’hôp. D UE pi 
villard, des hôp. milit. de la div. d'occup. de Tunisie 
est nommé adj. au comm. de Ja 25° sect. d'infirm, 
milit.; Lesparre, de lhôp. milit. de Toul, dés. pour 
l’'hôp. milit. de Rennes, est maint. à l’hôp. milit 
de Toul; Fineyre, adj. au comm. de a Fe ab. 
d’infirmiers militaire, est dés. pour la dir. du serv. 
de santé du 18° corps; Huc, de l'hôp. milit. du camp 
de Châlons, est dés. pour les hôp. milit, de la div 
d'occup. de Tunisie. | 

Les officiers du corps de sanlé militaire dont tes 
noms suiuent ont reçu les affectations ci-après. — Les 
méd. prince. de ?° elasse : Grivet, de l'hôp. milit. de 
Châlons, est nommé méd. chef des calles milit. de 
l’hosp. mixte de Châlons; André, chef de l’hosp. 
mixte de Châlons-sur-Marne, est dés. pour les salles 
milit. de l’hosp. mixte de Dijon. FN 

Les méd.-maj. de 1".cl. : Darde, des salles milit. 
de lhosp. mixte de Tours, est dés. pour l'hôp. milit. 


25° d’art., 


du camp de Châlons; Follenfant, rapat. de mission: 


milit. franc. en Mandchourie (côlé russe), est placé, 


p. o., à Phôp. milil. de Versailles; Godin, des salles. 


milit. de l'hosp. mixle de Tarbes, est aff., p. o., am 
salles milit. de l’hosp. de Montpellier; Puissan;’ du 
14 d'art, est dés. pour les salles milit. de i’hosp. 
mixte de Tarbes; Bazin, du 93°, est dés. pour les sal. 
les mulit. de l’hosp. mixte de. Tours; Nabona, du 68, 
est dés. pour le 14° d’art.; Sturel, du 150°, est dés. 
pour le 25° d'art. x 

Les méil.-maij. de ?° cl. Benoit, du 12 esc. ‘tu 
train, est dés. pour le 93°; Wenzinger, du 4, est 
dés. pour le 150°; Apard, du 9° esc. du irain, est dés. 
pour le 96; Bouchet, du 30° drag., est dés. pour la 
68°; Manceaux, du 11° chass., est dés. gour rfét,-maï. 
du gouv. milit. et la place de Paris; Laporie, du 2 
chass. d'Afrique, est dés. pour le 9 #se, du train; 
Le Mitouard, du 23° drag, est dés. pour ta dir. du 
serv. de santé du 20° corps; Saltet, de l’ét. maj. du 
gouv. mulit. et de la place de Paris, est dés. pour 
la place d'Alger; Ponsot, du 42° d’inf, est dés. pour 
le 11° chass.; Oberlé, du.6 bat. d’art., est dés. pour 
le ® chass. d’Afriqué; Conlé, de la place d'Alger, 
est dés. pour le 13° esc. dü train; Melliès, du 146, est 
dés. pour le 6° bat. d’art, 


pour être empl. à À 


der 2er 


dés. pour 4 
du génie de la 


sous-int. milit. 


Tardy, 


pour les hôp. milit.: 


Tardif, cap. en 2 au 7% 


mi 


Tableau d'avancement 


Pour mécan. .prine. 2 cl. — Les 1®* m. mécan. 
_Brügger, Le Texier, Ilier, Tassy, Valois, Jacob, Mas- 
sot, Godillot, Jauch, Boulanger; Chamavou, Martinet, 
_Patras. Tardivel, Cras (d'office), Paissac, Brochen, 
 Laffisse, Meyer, Laurens, Kermorgant, Nerry, Mau. 
rer, Négrier, Sacreste, Chalaye, Bouisson, Guironnet. 
Arnaud, Bernard, Masméjean, Janvier, Besson, Pi- 
chon, Aynié (A.), Hubert, 
Spillemacker, Loux, Ferrand, 
_ Rigard, Gamonet, ‘Camoin, 
-Hilly, Ducrocq, Chérel, 
Anrrabainville, Launay. 
_guenot. : 
Officiers mécaniciens. — Pour méc inspecl. ? cl. 
les méc en chef Dalmédou, Johannot, Rey el Danoy : 
pout méc. en chef, les méc. pr. 1® cl Ginabal, 
Calmet, Humbert, Lolte, Eyglunent, Bour, Gigon et 
“Thévenol: — pourmec liprinc-lNel. les rmméc: pr 
FA! Roux, Quénet, Segond, Schaffauser, Buzenac, 
. Marquier, Destoumieux, Claquin, Lagarde, Armand, 
Suplil, Fandou, Humbert, Hannion et Baroux. 
Ingénieurs hydrographes. — Pour ing. en chef 2 cl. 
M. Cauvet; — pour ing princ.. M Col. 
Génie maritime. — Pour ing..en, chef.2°c1.,, M'Si- 
-monot, — pour ing prine. MM. Beaumès et Beau- 
sire. 
Inscription maritime. 


NE Durand (A.), 
"Vial, Limoge, , Tanguy, 

Lenglé, Alard, Vignard, 
‘Durand (S.), Peillard et An 


Pour administr. en chef 
qe el, M. Duval; — pour administr. en chef 2° cl}, 
M Dudrumel ; 5 pour administr. prine., M. Auber. 
tin; — pour administr. le cl., M. Beaudouin; — pour 
agent princ., M. Pellen; — pour agent 1® cl, MM. 
Dérlencourt et Leroy. : 


: Légion d'honneur ñ 

Sont inscrits au tableau de concours : 

Pour officier. — Les mécan. en chef Debray et Bo- 
rmlly; les admin. en chef de l'inscript. marit. 
soni, Casabianca et Le Marquand. 

Pour chevalier. — Les mécan. princ. 1" cl. Cham- 
‘ bellan, Thuillier, Cogneau, Michon, Augier, Reynaud, 
Fauquenot, Talon, Tanguy, Mallet et “Dumoncel ; 
léstmécan princ.2° cl. "Lion, Puaux, Schollès et 
tJouanel; —- Die ing. RER génie marit. Marbec, Bes- 
son, Rampal, Lacoste, Bahon Mines cl Edmond 
et l’ing. hydrogr. Cot. 

4 Mouvements du personnel 

Cap. de frég. — MM. Pradier dés. p. fonct. chef 
.étal-major, div: nav. Algérie; Moureau, congé 1 an, 

de Gueydon, 


sans solde, avec distracl. liste emb.; 
‘résid. condilionn.; Florius, rentré résid. libre, prend 


présid. commissions permän., Toulon; Ronarch, déb. 
Cosmao, emb. s. Surcou/, en essais. 

Lieut.. de. vaiss. MM. Thomazi dés. p. emb. s. 

Magenta; Augagneur distrait p. 6 m. liste emb. et 

= dés. p. servir s. nav. rés., Brest; Charézieux se P. 

emh ©. forp. s. Condé; Rongier dés. p. emb. torp. 

s. Saint-Louis ; Tiercelin dés. p: «emb.'c:. PTE s. 


.Jéna: Chenouard dés p. emb. s. Brennus'; 
Boisanger dés p. emb. s. Léon- Gambetta ; Lequerré 
dés p. emh. s Léon-Gambelta; Boulain, congé 3 m., 
.3 solde, ‘avec distract. liste emb.;. Robillot dés. P : 
emb. €. lorp sur Masséna; Maréchal a:élétemb. s. 
Masséna; Terlier a été éemb..s. Jauréguiberry; Thi- 
roux de Gervillers déb. Léon- {iambella, allie Cher- 
bourg; Reinach de Werth dés. p. emb. s. Suffren ; 
Dornier, prolong. congé 1 m.; Franck, conval. 3 m.; 
Mauros, rentré résid Tibre, serl maj gén. Rochefort ; 
Bréart de Boisanger, emb s. Léon- Gambetta : Che- 
nouard emb.,s. Brennus, Tiercelin emb. s. léna;: 
Martin dés. p. suivre cours éc  supér.:marine; Lehé- 
gue dés p. command. groupe torp. rés. l1'° flottille 
_Méditerr, 

Enseignes. — MM. de Penfentenyo de Kervéréguen, 
déb. Escopelte, conval. 2 m. Merckelbagh, résid. 
condilionn.; Desmazures, du Bouvet, el Darré, 
f'orbin. permul. emb.; Legrand, : congé 5 M: /POIS 
son rentré conval., emb. s groupe Davoul- d’ Éstrées, 

x. Cosmao, de Bronac de Vazelles emb..s. Couleuvrine ; 

», Alliez emb. s. Surcouf; BI ane, prolong. conval.,3 m.; 

he prend rang s. liste emb.; Planchat, de JA miral- 


ouart, et Strullu, second des ‘orp. en essais’ à 
Cherbourg, pérmul. emb.; Pradeau el Cazalis, dép. 
-Cosmao, emb. s. Surepul en essais; . Voisin, rentré 
 conval., sert maj. gén., Toulon. 


— La spécialité de fus: lier.est conférée à MM. Ber- 
nadac, de Cherbourg; Le Doujet et Le Porhic, de Lo- 
rient,  Vasserol, de Brest, el Éébatier, de Cherbourg. 
Le prix ‘d’ensemble (jumelle) et'le prix de: Lir (baro- 
mètre éuregistreur) Le décernés à. M.: Bernadac. 

Mécaniciens — Méc. pr. 1"® cl. Dumas’ sert à lerre, 
Rochefort; méc. pr. 2° cl Faviér, déb: Are, et Duha- 
mel, déb. Brennuüs, résid. libre :1 m.: méc. DTA AMC 
Durel, dés. p. fonel. profess' machines: aux Candidats 
q.-m.; méc, pr. 1" cl. Euzénès,. distraït: liste emb. p. 
6 m.; méc. pr. 1% cl. Ginabat,; maintenu p. 2 ans c. 
prafess. 5cole mécan.,. Toulon, 

Corps de, santé. — Méd. pr. ? cl. Curnier, déb. 
Gueydon, conval. 3 m,3 méd..l" cl. L’Eost, dés. p. 
emb. s. Vauélise, pérmute avec Souls, ‘de Toulon: 
méc. 6° cl, Candiolti dés. p. emb. s. Gueydon (esc. 
Extr.-Or.), départ p. Marseille, 7 Janv. méd, 1" cl. 


{ Bondon. emb. s. Suréou ; med 


Aynié {(S.), Bœuf, Berhaut, 


Mas- 


Bréart de 


qui | 


gel Carrère a élé 


emb. s. Gaulois 
Niouvem ents ‘qi flotte ) 
Inferne! viril à Port- SÉTCNES D'Entrecasteaur 


quillé Suez; — Meurthe arrivée Nouméa ; — Foudre 
appareillé de Colomb. RE à 


* 


JC 


onu 


LIGUE MARITIME FRANÇAISE. — Le Comilé de la- Ligue 
marilime française “s'est réuni .le 15 Décembre à 
9 heures du soir, au siège social, 29, boulevard des 
Capucines, sous ‘la présence de M le vice-amiral 


Gervais. [la discuté les bases de la création d’un 
Ipslitut Maritime, qui comprendra des cours .d’his- 
loire de géographie, d’ océanographie, de. météorolo- 


gie, .d’art marilime, d'archéologie, de navigalion 
théorique et pratique de machines. elc. La session 
s'ouvrira le. 3 Février prochain par une ‘conférence 
de M. Izoulel, professeur au Collège de France, sur 
«: la Philosophie de la ‘Mer ,». Ces cours, déstinés à 
faire pénétrer dans le: publie la connaissance des 
choses dela mer, s’adresseront également aux jeunes 
gens qui se destinent aux sports el aux ‘carrières mä- 
rilimes. 

Il.a.décidé de meltre au concours la question sui- 
vante (prix de 500 francs) : Etudier, principalement au 
point de vue du commerce maritime, le fonctionnement 
parallèle des, chemirs ‘de fer el des canaux el riviè- 
res dans Jes divers pays, les-moyens d'éviter qu’ils 
ne se nuisent les uns aux autres et l'établissement 
des ‘gares de NN à ï 


PETITE CORRESPONDANCE 


Nous ne à nos lecieurs que nous ne pouv! bee 
répondre -qu'aux -lettres:. signées - très* lisiblement, 
portant une adresse : pour ‘la réponse et accompü- 
gnées de deux timbres de15 centimes, lesquels 
serviront leur répondre direciement et à nous 
couvrir de nos frais de correspondance avee nos 
collaborateurs Spéciaut. 


à 


Un groupe de lecteurs. 
le premier portrait demandé. 
procurer le second. 


BANDAGE BARRÈRE 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universsllement 
£oNnDu. — Adopté our l'arméo, élastique, sans ressort, 
il contient toutes lea hernies et permet l'exersice de 
toutes les professions sans que ls malade g'aperçoive 
qu’il le porte. — Souven$ contrefait ef imité, il peste sans 
tival possible grâce à ses derniers perfectionnements, 
Lssais ot Brochure gratis. — M, BARRÈRE, 3, 2, Boudo Palais Pari, 

ne résiste au traitement du Dr JEFSON 


. | contre tout RETARD ou SUPPRESSION des RÈGLES 


Envoi fr anco fe ce-MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés ! 


— Nous avons déjà publié 
Nous n'avons pu nous 


AUCUN CAS 


RAR RE 
A yet 


: DISCRÉTION 


Voul ez-vous rire, faire rire et am'iser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust. réunis p°:1806 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
}. sorcell., magie, chansons, artic. utiles. etc. Envoi gratis 
& Maison G. .Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris. 

fait 


LA SÉVE CAPILLAIRE.. 


la barbe etles moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils.) 
Effets prodigieux { méd.d'or,10, 000 lett félicilat.) 
Le douti. gd bot valeur 20 fr. ven ’ü frv S £, ; le gd 
pot 2 f.: le doub. pot d’essai. 0,75 4imb, on mand, 
J. Posel;chte Bd l'illes-du “Salvaire, 20, Parise 


re 


d'une Jolie Bourse 
en ARGENT 


pour tout achat au comptant de trente fr. 


TN Fabrique H.SARBA, à Besançon (Doubs) 
yes ”:\A | DEMAINDEZ les Catalogues Illustrés do 
Sautoirs, Bijouterie Gr, 


ATRE Su ns 


À) Montres, Chaïnes, 

] Argent, Doublé Or, Titre Fixe, Pendules, Réveils, 

“Régulateurs, Crfèvrerie métal''Art Nouveau”, 
CONDITIONS DE VENTE : 


A CRÉDIT, PAR PAIEMENTS MENSUELS 
de , 9, 10, 14, 12, 148, 14,45 jusqu'à 30 francs, 


AN GE. A 5 S ALLEM. ITAL. EP. RUSSE. PORTUC. appris FEUL 

en # mois, beausoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelles Méthode parlante- progressive donne le vrate nrononciat »® 
système clair, de var, faci'e p.appr. vite a parler PUR ACCENYT 
Preuve-essai, { angue, /co envoyer SO c.(hers France 1.10\mandat on 
limb. poste/rançais à Mattre Populaire, 13 r.du Montholca, Part 


à ss PARU TÊK- Mitchell, 6, Gité Trévise FARIS 1 


TT TUE GIBIER Sang . ni bruit, 
ni fumée, à 80 êtr 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer 
sieurs coups pour BALE re successivement 8, 4 ciseaux Vun 
volée posée a re F6 les cimeaux d’un poste > ‘eu. 
autre 6 fr. on 12.50. LS ns 18. 6 
tArmens lé Ca ue de Armes nouvelles ; à air co 
ing.-fab rt, 3, r:St 


OC} Ho 


et _Neurasthéni 


a 


TE 


é DraGées 8 fr, — PaAsTiLrei 
NI GIRÆ D, Ph.217;v Lan e He 
\HALTE = LAT TT 
envoyez tous adresse et 03. à Ja Se  Gaute E 
Fran. 65,r.1aub.St-Lenis, l'aris (10e) vous | 
recevrez ALBUM ILLUSTRE DE, 1906 130 pages avec 
890 grav.Comiq.,Farces, Attrap Phys.amus.Magie, 
À Spirit. Sor-ell, Chans., Monolog., Pièces Succés, 
k î : KZ cartes illustr. artutil. Librairie spéc. Il est . 
di a" joint primes (De quois amuser, rire des mois) - 
:e Node ét garanti d'Etat Pr à 6 tiragep se men DAS. 
Leu 
FA BAREE er MOUSTACHES moniriquus 
(25 même & 15 «ns avec l'Extraii Capillaire Yôré tal. Fais 
KE) / repouss"chev.et cils. 60.000 attest. Gi flac. 3f. Flac. 1175, 
2 Fl.essai 0° 76 {°° timb.ou més!, POUJADE,P. PR ae 
CADEAU 2 
À L'ALBUM ILLUSTRE de MONT) 8 et ES, 
| Biouterie du? COMPTOIR EUX £ >} 
au 2) &HORLOGERIE ae BESANÇON." 


Pour passer PT lement 
nos PER d'hi ER 


Après les plaisirs du tou 
fcyer. Voi£i la saison rev 
à meubler sa collection | ae timbre 
il ne faut pas, pour cela, ache- 
ter aux hasard, mais, au 
contraire, choisir un fournis- 
seur que recommande sa bautc 


compétence. A cette seule 
condition, on enrichira  Vrai- 
ment son'albu ollection: 


ner des timbres- po te a cet 
avantage d'être à la fois le} 
plus agréable et le moins coùû- 
(eux des passe-temps. :: L: 

Conire mandat-poste de 3 francs, 

ROBERT, négociant expert, 83, rue de Riche- 
lieu, Paris, envoie 200 timbres différents d'Eu- 
rope, d'une valeur réelle de plus Mi au 
catalogue. : s 

M. Victor ROBERT, dont la maïson de time. 5 
bres jouit d'une réputation mondiale, envoie 
franco sur demande son Catalogue des Occa-, 
sions (édition 1906) et laccompagne-de plu-" 
sieurs timbres splendides qu'il offre comm 
Prime Gratuite. : 


EURS | Nouveaux albums pour Cartes: ee. 


SOLIDITI, ÉLÉGANCE, BON MARCHE. 


30. 38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile, fleurs églantines en relief.» L'al- | 
bum, 3 fr. 25. 

31.38 x 28, E00 places, 4 à la page, couver. 
ture-toile, fleurs ‘liserons ep reHef) dur 
3 fr, 25 Û 

32. 38 ‘x 28, 500 places, 4 à 1a p 
ture toile, ‘fleurs fuchsias en F9 ief. 


4 


Au comptant, 5% d'escompte on Prime Spéciale. j 


3 fr. 95. . 
36.284 28, 500 places, 4 à 1 page, Eohyer ra 
toile, roses peintes à la main. LABELS 


MODE 8, 500 places, 4 à la page, couver- : 
ture toile, iris peints à la main. L’ album, 5fr.. 

Tous ces albums sont en vente en province, … 
chez tous les dépositaires du Petit Joummal, et” 
à Paris, à la Papeterie du Petit Journal, rue 
Cadet. 101 ! 

Pour les recevoir franco, ajouter le prix du, 
colis postal, 0 fr. 60, gare fr ançaise. 4 “t 


à : : : 4 4 
| Lx GÉRANT + G. LASSEUR 


°+ 


C. MARTY, imprimeur, 61, rue 14feyette. 


so am 


MER ER eg. L'URSS LIEN 4 
rs sur la machin: rci4:ve chromo-typo de HARINON? 4 
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SUPPLÉMENT ILLUSTRE paraissant toutes les semaines 


2e Année. — N° 108 


ABONNEMENTS POUR LA FRANCE 


LE NUMÉRO LOD CENTIMES 


REDACTIUN — ADMINISTRATION — ANNONCES 


31 Décembre 1905 


ABONNEMENTS (UNION POSTALE) 


A un. Sr. 50 Paris, 61, rue Lafayette, Paris SEXE MOIS LT TEE .. 4fr. 50 
EAN 74... OT 0) On s’abonne ss frais dans tous les bureaux de poste. UD RES SREX «4H 6 CTP EE 
SOMMAIRE Colonial a annoncé la mort dans son Gcrnier 
numéro, ont eu lieu, vendredi dernier, avec 
Les funérailles du général Saussier. — Les officiers beaucoup d'éclat. pa Es CHE, 
d'administration. — Le port, en France, d’uniformes . La cérémonie religieuse a été célébrée à 
étrangers. — L'Empire des Indes. — La campagne l'église de Saïint-Pierre-de-Chaïillot. ; la céré- 
du maréchal Roberts. — Les forteresses norvégien- monie militaire a eu lieu à l'hôtel des Inva- 
nes. — Emplois civils des militaires renyagés. — lides. 
Etablissements secondaires d’aérostation militaire. — EE TR : è 4 “ 4 
La cour d'appel d'Hanoïi. — Le président de la je hes SR Hit de RES de dra 
Confédération helvétique. — Un « crocodile » à Saint- peaux et tendue de noir. Les honneurs étaient 
Cyr. — Notre concours de Chansons de route. — Le rendus par deux bataillons d'infanterie des 
« prix pour la pair ». — La défense de Cherbourg. oe et 28e régiments, un escadron du 2° cuiras- 
: — Les mendiants chinois. — Les sauvetages martiti- siers et l'artillerie de la 1'e division de cava- 
mes en Angleterre. — Comment on maintient la pro- lerie, le tout sous les ordres du général Bol- 
jondeur du Mississipi. — Les futures grandes mar gert, commandant la 1% brigade d'infante- 
nœuvres navales anglaises. — La mission Dyé. — 


Les noms et les traditions de nos navires de guerre. 
À t'Officiel : Guerre et Marine. 


Les funérailles du général Saussier 


Les obsèques du général de division Saus- 
sier, dont le Petit Journal Militaire, Martiime, 


rie ; en outre, les délégations des divers corps 
et services de la garnison et, avec leurs dra- 
peaux, celles de onze sections de l’Associa- 
tion des vétérans des armées de terre et de 
mer en 1870-1871, une délégation de la Société 
des combattants de Gravelotte et de l’armée 
du Rhin, associations dont le général Saussier 
était président d'honneur. 

La petite église ne tarda pas à être entière- 
ment remplie par une assistance qui comptait, 


LE GÉNÉRAL DE DIVISION SAUSSIER, ANCIEN GOUVERNEUR MILITAIRE. DE PARIS 
Aux obsèques du général SAUSSIER. — Le char funèbre, les délégations, le piquet d'honneur 


ex D | 
= 


cutre les ministres et les principales notabili- 
t2 politiques, toutes les personnalités militai 
0s de. Paris 

La cérémonie religieuse terminée. le corbil- 
lard, couvert de drapeaux tricolores, se diri- 
gea vers l'hôtel des Invalides, où devaient 
&voir lieu les adieux officiels. 

Précéde de deux pelotons de cavalerie et 
des délégations des sociétés de vétérans, aux 
drapeaux desquelles on avait joint celui du 
4i* de ligne, régiment dont le défunt avait été 
cclonel, suivi de l'infanterie et de l'artillerie 
DAT sections, il se dirigea par les quais sur 

avenue centrale de l'E splanade. 

Arrivé devant la grille d'entrée, où l'atten- 
daient le général Niox, commandant hôtel, 
et les quelques invalides ‘encore 
avec leurs piques munies de flammes, le char 
s'arrêta et toutes les troupes alièrent se mas- 
cér dans l'angle dé l'Esplanade, 


Voyage, aux Indes, du prince et de la princesse DE GALLES, — Une réception à 


rue de Constantine, revinrent défiler 
devant le cercueil. 
EL es troupes écoulées, le corbillard se rendit 
ans la cour intérieure des Invalides (cour 
Napoléon) et se plaça près de l'entrée de la 
chapelle, où avait été préparée une petite tri- 
bune tendue de noir. À droite.et à gauche se 
rangèrent les génér ux qui avaient tenu les 
cordons, les 
drapeaux des sociétés de vétérans et 
du 41° ; tout autour, le-reste du cortège. 
Le ministre de la Guerre, le général Bru- 
gère, M. Sansbœuf, pré isident de l'Association 
des vctérans des armées de terre et de mer, 
enfin le commandant Jouatte, président des 


d’où elles 


celui 


Anciens combattants de Gravelotte et de l’ar- 

ce Rhin, ont rappelé les vertus militaires 

iviques du défunt et. dit ‘un suprême 

ion At l'ancicn. ,généralissime‘ des armées 
rancaises, 

Le cercueil &u général Saussier a ensuite 


été déposé dans-1a chi 1pelle des nv Sn ee et, 
le lendemain, transféré à Troyes, patrie du 
sénéral, Où a eu tirer linhuehon, ji P. 


existants | 


près de la: 


invalides avec leurs lañces, les! 
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LES OFFICIERS D'ADMINISTRATION 


Après une assez chaude discussion, le Sénat 
a voté, après urgence, la proposition de loi 
Garreau, adoptée par la Chambre, concer- 
nant les officiers d'administration d’état-ma- 
jor et du recrutement, de l'artillerie et du gé- 
nie. M. le sénateur de Montfort avait combaïtu 
l'urgence, critiquant certaines dispositions du 
projet, celle, par exemple, qui réserve tous 
es emplois d'officier d'administration aux 
anciens élèves de YEcole de. Vincennes. 

Le général Billot n'était pas, non plus, par- 
tisan de la loi Garre au, non plus que M. le 
senateur. de Tréveneuc. 

L'un regrettait que l'on obérâêt encore le 
budget de la guerre en faveur de non-combat- 


tants au détriment des combattants 
critiquait ainsi le projet : 

« SOUS prétexte de fusion, la loi nouvelle 
va créer la confusion. Il n'y a aucune assi- 
milation possible entre les officiers d'’adminis- 
tration de l’artillerie et du génie et les autres 
officiers d'administration, Les premiers ne 
sont pas autre chose que des contremaîtres, 
des chefs ouvriers ; ils ont besoin d’une ins- 
truction technique très développée. 

» Pour les seconds, au contraire, 
tion administrative est ce qu'il y 
important. 


; l’autre 


l'instruc- 
a de plus 
Je ne m'oppose pas à la péréqua- 


tion des grades, maïs je m'étonne qu'on 
veuille régler uniformément le recrutement 
de deux catégories d'officiers aussi différen- 
tes. » 

Enfin, M. le sénateur Waddington a fait ob- 


server que l'application de Ia Nouvelle loi coùû- 
tera 200,000 francs par an. « Est-celle none 
a-t-il dit, d'engager une pareille dépense, 
quand le budget de la guerre va être frochai- 
nement augmenté considérableme ni sur di- 


vers chapitres des plus impertants ? » 


2 + IDE 
D LC ET À 

M. le sénateur Garreau, rapporteur du pro- 
jet, a combattu les objections de ses contra- 
dicteurs. 

« La proposition concernant les. officiers 
d'administration, a-t-il dit, a été adoptée par 
la Chambre, sans débat, après une déclara- 
tion d'urgence qui n’a été contestée par per- 
sonne. Le ministre de la Guerre était présent; 
s’il avait été aussi hostile qu’on le dit aux in- 
Des projetées, ne les eüût-il pas combat: 
tues ? » 


L'orateur a fait l'historique de l'étude de la: 


loi devant la commission de l’armée ; cette loi 


a été sérieusement examinée. Des contradic- 


tions se sont produites. On ne peut donc pas 


dire que le Sénat adoptera des mesures à la 


légère. 

fl y à trois ans que la question attend unc 
sclution ; il semble donc qu'il ny a pas à 
surseoir plus Inn 


la gare 


« La proposition de loi que lon présente 
comme quelque chose de très grave, presque 
de révolutionnaire, n'est que le développe- 
ment des principes posés par la loi du 2 Juil- 
let 1900. L'unité d'origine qui résultera au 
passage obligatoire par l'Ecole d’administra- 
tion de Vincennes n'entraînera par  l'unifor- 
mité d'enseignement. 

» La loi prévoit, précisément, que lensei- 
gnement sera donné Gans des sections diver- 


ses, suivant la destination des officiers. En 


revanche, ils recevront une éducation admi- 
nistrative commune qui sera fort utile à tous. 

» Les modifications proposées n'occasionne- 
ront aucun surcroît de dépenses; au contraire, 
elles procureront une économie ; elles donne- 
ront satisfaction aux intéressés en leur assu- 
rant des avantages et des garanties que notre 
régime € lémocratique ne saurait réserver à des 
privilégiés. » 

Par 176 voix contre 88, l’urgence.a été Vo- 
tée et les articles de la loi ont été adoptés 
sans débat, après rejet du renvoi à la commis- 
sion des finances. 
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Nos officiers d'administration auront désor- 
mais la Chañte suivante : 


« Les officiers d'administration de 3° classe 
des services d'état-major et du recrutement, 
de l'artillerie et du génie se recrutent exclu- 
sivement parmi les sous-officiers élèves de 
l'Ecole d'administration -militaire de Vincen- 
nes (sections spéciales) qui ont satisfait aux 
examens de sortie de cetre école. 

» Sont aûmis à l'Ecole d'administration mi- 
litaire de Vincennes (sections spéciales) les 
sous-officiers de toutes armes et de tous ser- 
vices ayant au moins deux années de grade 
de sous-officier et qui auront subi avec, suc- 
cès les épreuves du concours. 


» L’article-3 de la loi dau ?8 Avril 1900, 
concernant l'avancement des officiers d’admi- 
nistration des services de l'intendance et de 
santé, et l’article 29 de la loi du 16 Mars 1882 
les admettant à concourir pour le recrute- 
ment du corps de l’intendance, sont applica- 
bles aux officiers d'administration d’état-ma- 
jor et du recrutement, de l'artillerie et du gé- 
nie. 

» Le cadre constitutif des officiers d’admi- 
nistration des services de l'artillerie et du gé- 
nie est fixé. conformément aux tableaux an- 
nmexés. à la loi et publiés au Journal officiel 
de la République française. , 

» Ne sont pas compris dans les cffectifs 
fixés par ces tableaux, ainsi que par ceux an- 
nexés à la loi du 18 Février 1901 concernant 
les officiers d'administration d'état-major et 
du recrutement, et sont mis provisoirement 
hors cadres, les élèves de l'Ecole d’adminis- 
tration (sections spéciales) nommés officiers 
d'administration à la sortie de l'Ecole, qui 
sont placés comme stagiaires dans les divers 
services et établissements en attendant qu'ils 
puissent être pourvus d'un emploi de leur 
grade. AA Ra 

» Des décrets et des décisions ministérielles, 
formant règlement unique pour les officiers 
d'administration de tous les services, pour- 
voiront à la complète exécution des disposi- 
tions contenues dans la loi qui abroge toutes 
les dispositions antérieures contraires au nou- 
veau texte. 

» Le cadre organique fixé par la nouvelle 
loi sera complété lorsque les ressources bud- 
gétaires le permettront ; toutefois, les effectifs 
entretenus des officiers d'administration de 
l'artillerie et du génie seront dès maintenant 
améliorés conformément à la péréquation et 
dans la mesure des disponibilités créées par 
la suppression du stage des sous-officiers des 


deux armes. » AR: 


MAGNIFIQUE PLANCHE : 100 Portraits 
Les GLOIRES du SPORT fl 
cent. 


Chez les dépositaires du Petit Journal 


Un rajah, sa suite et les hauts fonctionnaires anglais : 


LE PORT, EN FRANCE, 
D'UNIFORMES ÉTRANGERS 


Un décret du 4 Décembre 1905, contresigné 
par les ministres des Affaires étrangères, de 
l'intérieur; de la Guerre, de la Marine et dès 
Colonies, a réglementé de la manière suivante 
1: port, en France, des uniformes étrangers : 

Il est interdit, sur le territoire de la Répu- 
blique française, de porter des uniformes 
étrangers, civils ou militaires, sauf les excep- 
tions ci-après : 

Sont admis 
fonction : 

1° Les représentants des puissances étran- 
gères dûment accrédités auprès du gouverne- 
ment français, et le personnel de leur mus- 
sior. ; les consuls et agents consulaires étran- 
gers dûment reconnus par le gouvernement 
français : 

2* Les fonctionnaires et officiers étrangers 
dûment accrédités pour remplir une mission 
officielle et représentative auprès du gouver- 
nement français ; 

3 Les officiers, sous-officiers, marins et 
soldats embarqués sur les bâtiments de guer- 
re étrangers, dans les ports et rades du litto- 
rai français où ces navires relâchent, ainsi 
que dans les environs immédiats desdits ports 
et rades. SA k 

D'autre part, peuvent être autorisés à revé- 
tic l'uniforme de leur fonction : 


à revêtir l'uniforme. de leur 


1° Les officiers, sous-officiers, soldats et 
marins étrangers admis à traverser, pour rai- 
son de service, le territoire de la République 
française ; US 

2° Les fonctionnaires et officiers étrangers 
accomplissant une mission officielle sur le 
territoire de la République française ; 

8° Les fonctionnaires, officiers, sous-offi- 

ciers, soldats et marins étrangers invités à 
une cérémonie publique ou privée sur le ter- 
ritoire de la République française. 

L'autorisation est accordée par le ministre 
da? l'Intérieur, après avis du ministre des Af- 
faires étrangères et des autres ministres in- 
téressés. 

Exceptionnellement, dans les départements 
de la frontière, le préfet a qualité pour accor- 
der aux ressortissants des Etats limitrophes 
l'autorisation d'assister en uniformé à une cé. 
rémonie privée. 

Dans les départements de la frontière où 
de: gares internationales ont été instituées, 
le ministre de l'Ihtérieur détermine, par voie 
d'arrêté, les dérogations que le régime 
ccnventionnel de ces gares obligerait d’appor- 
te’ aux dispositions qui précèdent. 

Les infractions au décret du 4 Décembre 
1905 sont punies suivant les dispositions .du 
Code pénal : 

Le décret est applicable à l'Algérie, aux co- 
lcnies et pays de protectorat dans lesquels 
les gouverneurs généraux, gouverneurs et ré- 
sidents ont qualité pour accorder les -autori- 
sations de port d’uniformes étrangers. L. J. 


 L'EMPIRE DES INDES 


Leurs Altesses Royales le prince et 13 prin- 
cesse de Galles accomplissent, à l'heure. ac: 
tuelle, le voyage officiel des Indes britanni- 
ques. La tradition. anglaise, si puissante chez 
no5 voisins et amis, exige, en effet, que l’hé- 
ritier de la couronne, ou, pour parler plus 
correctement, des couronnes du Royaume- 
Uni, visite une fois les principales colonies Ge 
l'empire et reçoive les hommages des souve- 
rYains vassaux et des populations de l'Hin- 
duustan. C'est ce devoir, fort agréable d’aïil- 
leurs, que remplissent en ce moment le prin- 
ce et la princesse de Galles. 

Des fêtes splendides, des réceptions magni- 
fiques célèbrent la visite des enfants du roi 
d'Angleterre, empereur des Indes. 

Quelques-unes. de nos photographies, en- 
voyées, par son correspondant de Calcutta, au 
Petit Journal Militaire, Maritime, Coloniali, 
donnent une idée de la pompe déployée, en. 
cette circonstance, par les gouverneurs . an- 
glais ou les rajahs indigènes ; nous croyons 
utile, à. cette oécasion, de publier, à lusage 
de nos lecteurs, quelques notes rapides sur 
cet immense empire anglo-indien, dont. ane 
partie fut, pendant quelques années, françai- 
Sa, et où nous avons con£crvé des parcelcs 


Attendant l’arrivée du train princier 
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de territoire, Chandernagor, 
Mahé, Karikal, Yanaon. 
L'empire actuel des Indes anglaises com- 
_ prend : ; 
_ 1’ La péninsule de l’Hindoustan, à l’excep- 
_ tior de quelques enclaves françaises et por- 


Pondichéry, 


. tugaises ; 2° des annexes continentales, Ca- 


_ chemire, Béloutchistan, Birmanie, Aden ; 3° 
_des annexes insulaires, les îles Andaman. 


Il est à remarquer que Ceylan, possession 

_ anglaise, ne fait pas partie de l'empire des 
. Andes. 
Celui-ci, au total, a une superficie de 5 mil- 
lions 068,340 kilomètres carrés, dix fois envi- 
_ ron la superficie de la France continentale ; 
_ il est peuplé par 29 millions et demi d’habi- 
‘tents. 
_ Au point de vue politique, il se partage en 
_ deux sections : les provinces et les Etats pro- 
_ tégés. Les unes sont sous l'administration di- 
_  recte de la couronne, les autres sous la suze- 
_  raineté du pouvoir central. 4 
_ C'est dans l'act de 1858; en vertu duquel le 
3 gcuvernement passa de la Compagnie des In- 
Mdesma tar Couronne, | 

+ que se trouvent les 
principes du système 
administratif actuel 
de l'Inde. 

Le roi d'Angleterre, 
empereur des Indes, 
est représenté dans la 
péninsule par un vice- 
_ roi nommé pour cinq 
. ans, résidant à (Cal- 
cutta et assisté d’un. 
conseil à la fois exé- 
M 'Ccutiretamlécislatit. 
nn ONTais CS actes de ce 
__ conseil sont soumis 
au contrôle d'un se- 

crétaire d'Etat rési- 
dant à Londres et as- 
isisté d’un conseil de 
. inde. 

Voici le tableau po- 
litique et administra- 
tif de la péninsule 


1° Provinces britan- 
niques présidences 
de Madras et de Bom- 
bay ; lieutcnances du 
Bengale, des provin- 
ces du Nord-Ouest et 
d’Aoudh, du Penjan ; 
chefs-commissariais 
des provinces centra- 
les d'Assam, de haute 
Birmanie, de basse 
Birmanie ; commissa- 
riats d’Adjemere, de. 
Berar, de Kourg, d’A- 
den, de Quetta, d’An- 
daman. 

Les provinces ont 


vne population totale 
de 221 millions d’ha- 


A 


ÿ 


bitants. à 
Les Etats indigènes comprennent : Haïde- 
rabad, Rajpoutana, Etats de l'Inde centrale, 


Mysore, Baroda, Cachemire, Etats de Bom- 
bay, de Madras, des provinces centrales du 
Bengale, des provinces du. Nord-Ouest du 
Pendjab. 

Les Etats tributaires et protectorats, au 
nombre de 690, ont une population de 70 mil- 
lions d'habitants. Leurs princes ne peuvent 
entretenir aucune relation diplomatique avec 
un Etat étranger. 

Dans la péninsule hindoue, on ne païle pas 
moins de cent langues différentes : aussi la 
législation appliquée à l'empire indien est- 
elle loin d’être uniforme ; elle varie suivant 
les provinces. 

Les Anglais ont rédigé un code pénal de 
l'Inde auquêl à travaillé, pendant .de longues 
années, une Commission CoMposée des person- 
nalités les mieux qualifiées‘et, dans le nom- 
bre, le célèbre Macaulay. Ce code passe pour 
un monument de Sciencé juridique. Cepen- 
dant, on s’est bien gardé de le promulguer 
dans toute l’étendue de l'empire indien. On 
ne l’a rendu applicablé qu'à certaines régions 
depuis longtemps faconnéés aux procédés ad- 
ministratifs anglais. 


Partout ailleurs, ce sont les coutumes loca- 
les ou les prescriptions religieuses qui ser- 
vent de loi. Il existe un certain nombre de 
districts éloignés où le gouvernement local a 
le droit, sous réserve de l'approbation du vice- 
roi et de son conseil, de choisir, parmi les di- 
verses lois en vigueur dans l’Inde, celle qui 
convient le mieux à la situation particulière 
du pays et même de faire des lois spéciales. 

Si l’on examine la situation de la Birmanie 
au point de vue de la législation, on trouve 
que cette province, qui est placée sous la dé- 
pendance de l'Inde, n’est pas régie par moins 
d2 cinq législations différentes : dans la 
basse Birmanie, dont une partie est anglaise 
depuis 1826 et l’autre depuis 1852, la législa- 
tion en vigueur est la législation générale de 
l'Inde, c'est-à-dire que, suivant la religion des 
parties, on applique la loi bouddhiste, la loi 
musulmane ou la loi hindoue, à moins qu'elle 
ne soit contraire à quelque coutume ayant 
force de loi ; certains districts de la basse 
Birmanie sont soumis à des lois spéciales ; la 
haute Birmanie, conquise en 1885, est divisée 
en deux parties ayant chacune une législa- 


Le prince et la princesse DE GALLES, recevant les hommages des hauts fonctionnaires 


tion différente, et enfin les Etats Shans, si- 
tués aux confins de la Chine et qui étaient 
vassaux du roi de Mandalay, ont également 
la leur. 

On voit, par cet exemple, jusqu’à quel point 
125 Anglais poussent le scrupule d'adapter la 
101 au pays et à la population. 

Ils se seraient gardés de commettre l'erreur 
dans laquelle nous a poussés, en Algérie, no- 
tre tendance invétérée à l’uniformité, lorsque 
nous avons forcé les Kabyles à remplacer par 


‘le Coran leur antique législation civile, qui se 


rapprochaïit davantage de nos principes juri- 
ciques. 

Dans un autre ordre d'idées, aux Indes, 
comme d’ailleurs dans toutes les colonies bri- 
tanniques, les Anglais mettent en application 
ce principe que les colonies doivent être ad- 
mirnistrées avant tout pour elles-mêmes et 
dans le but de les rendre prospères. La mère 
patrie ne les considère pas comme des pro- 
priétés de rapport, dont il s'agit de tirer un 
revenu aussi élevé que possible : elle traite 
chacune d'elles comme un organisme vivant, 
don“ elle s'efforce d'aider la croissance en le 
placant dans les conditions qui lui sont les 
plus favorables. Or, l'expérience prouve que, 
si cette dernière méthode est incontestable- 


ser TRE 
ment la meilleure pour la colonie, c'est la 
scule qui permette à la métropole de tirer un 
reei bénéfice de ses possessions d'outre-mer. 

Un homme d'Etat anglais, John Bright, di- 
sait : « Gouvernez l'Inde, si vous voulez, au 
profit de l'Angleterre ; mais l'Angleterre ne 
tirera profit de sa colonie qu’en cherchant 
d'abord l'intérêt de l'Inde. » 


: Les possessions anglaises de l'Hindoustan À 


sont actuellement sous l'autorité de lord. 
Minto, qui a remplacé, en qualité de vice-roi, 
lord Curzon. Nous avons signalé, en son. 
temps, les difficultés qui se sont élevées entre 
ce dernier et le général Kitchener, comman- 
dant en chef l’armée des Indes. Nous aurons 
picchainement l’occasion de revenir sur cette 
question qui est de la plus grave complexité, :. 
puisque le dissentiment à la suite duquel le 
gouverneur civil à dû céder le pas au com- 
mandant militaire avait pour objet la défense 
même de la péninsule hindoustanique et l’or- 
ganisation, sur des bases plus logiques, de 
l'armée anglo-indienne. . | 


MARÉCHAL ROBERTS 


Le  feld-marshall 
lord Roberts de Kan- 
dahar, ex-général en 
chef de l’armée bri- 
tannique, à cntrepris, 
depuis plusieurs mois, 
une campagne qui, 
pour pacifique qu'elle 
Soit, vn'én | est pas. 
moins pleine de’ fati- 
£ues ; elle vaudra, en 
tout Cas, au vieux ma- 
réchal l'estime et l'ad- 
iniration universelles. 


Lord Roberts s’est 
aperçu, par expérien- 
ce, que l'armée bri- 
tannique n'était pas à 
la hauteur des armées 
avec lesquelles elle 
youvait avoir à se 
mesurer, et il à entre- 
pris de vainçcré, les’ 
répugnances de ses 
compatriotes à accep-. 
ter un systeme mili- 
taire différent de celui 
ui régit actuellement 
l'Angleterre. . ; 
Réussira-t-il ? Mys- 
$ tère. En tout cas ses. 
efforts méritent d’être signalés et encouragés. 
Il y a quelques semaines, le field-marshall 
a prononcé, à Newcastle, un discours mili- 
taire sur lequel notre confrère anglais Daily 
Mail porte, les appréciations les. plus élogieu- 
ss ; voici les passages les plus saillants de. 
l'argumentation du vaillant soldat : 


« Le public, dit-il, commence à prendre un. 
intérêt sérieux à la situation des forces mili-: 
taires.: I1 y a un déficit lamentable d'officiers 
dans tous les services, et l'organisation n’est 
pas plus en état de faire face à une campa- 
gne sérieuse qu’elle ne l'était en 1899. A A 


» Toute notre organisation militaire est ba- 
sie sur l'hypothèse que la marine anglaise est. 
la plus forte du monde ; mais il ne faut pas: 
ovLlier que, dans la marine, comme dans tou- 
tes les organisations humaines, l’inattendu et: 
l'imprévu.peuvent se produire et que lélé- 
ment ‘hasard doit être pris en considération: 
à un degré même plus élevé que pour l’ar- 
née ù 

» Il y a des choses, telles que les orages, les 
ocvragans, les brouillards, qui peuvent trom- 
per les dispositions. même les plus parfaites. 
Les collisions désastreuses ne sont pas in- 
connues, même en temps de paix, et les plus 
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bcaux navires du monde peuvent aller à la 
côte ou se briser sur des rochers. 

» Par-dessus tout, les officiers à qui revien- 
drait le commandement des flottes n’ont pas 
été éprouvés en temps de guerre. Il pourrait 
se faire qu'ils fussent des chefs innés, ne 
commettant pas une erreur ou ne perdant pas 
la tête. Leur aptitude au commandement ne 
pourrait être prouvée que par la gucrre mo- 
uderne. 

» Si un désastre naval survenait, qui pour- 
rait dire que l'invasion de l'Angleterrerest im- 
possible ? Au moment actuel, elle est impcos- 
Sible parce que le pays est en paix avec le 
monde entier ; mais, à tout instant, il peut 
se produire, dans la situation politique du 
monde, des changements qui rendraient pos- 
sible ou même probable ce qui semble, pour 
les optimistes, être tout à fait inadmissible. 

» Si une semblable crise survenait, il serait 
trop tard pour faire des réformes. Une orga- 
nisation défensive appropriée exige des &n- 


nées pour être parfaite. 


- Pursonne ne pourrait nicr que, si un dé- 
barquement était exécuté maintenant, il serait 
du devoir de tout Anglais de servir, de £a per- 
sonne, pour repousser l’envahicseur. 

» Alors même qu’il y aurait quelques hom- 
mes disposés à discuter cela comme une pro- 
date abstraite, l'orateur à la certitude que 
oxsqu'ils verraient les foyers anglais en flam- 


mes et les femmes anglaises fuyant devant. 


l'envahisseur, ces hommes prendraient place 
dans la ligne de bataille aussi énergiquement 
que tous les autres. 

» Dans le cas d'une invasion, tout Anglais 
devrait être obligé de servir en personne 
contre l'ennemi, et cette obligation serait re- 
connue et inscrite dans la loi. 

» Ceci, cependant, ne serait pas tout ce 
qu’il faudrait our répondre complètement ‘à 
ja situation. La préparation au combat n'est 
pas la même chose que l'aptitude à se battre 
avec succès contre une armée moderne. 

» Afin de jouer un rôle utile, contre les trou- 
pes admirablement organisées des autres na- 
un homme doit se trouver en état de 
se servir de son fusil avec habileté et il doit 
avoir reçu une certaine somme d'instruction et 
de discipline militaires. 

» La milice et les volontaires sont trop in- 
férieurs en nombre et trop insuffisamment 
instruits pour songer à faire obstacle à une 
armée euronéenne. 

» Dans les conditions de la guerre moderne, 
il faut, spécialement pour les officiers, beau- 
coup plus d'instruction qu'on ne peut, dans 
la pratique, en exiger d'hommes dont le 
temns est consacré à gagner leur vie dans les 
positions civiles. 

» Tout officier de 
métier et d’expérien- 
ce, ayant pris part à 
la guerre du Sud de 
l'Afrique, conviendra 
avec l’orateur que Sl 
le pays désire avoir 
une armée assez forte 
pour se mesurer avec 
les troupes organi- 
sées des puissances 
civilisées, il faut 
adopter un système 
qui permette d'obtenir 
une réserve suffisam- 
ment importante. 


» Ou les volontaires 
doivent être mieux 
instruits, ou l’on doit 

employer d’autres 
moyens pour créer 
une armée. Pour être 
dune réellel utilité en 
campagne, les offi- 
ciers et les hommes 
doivent suivre des 
cours d'instruction 
avant le moment où 
il sera nécessaire 
pour eux de travail- 
ler pour vivre. 

» Le moment est ve- 
nu pour les conduc- 
teurs de la nation de 
montrer à leurs com- 
patriotes l'importance 
qu'ils doivent atta- 
cher à ce que les for- 


M. HALDANE, 
nouveau ministre de la Guerre d'Angleterre 
(Voir le n° 107) 


ces armées de la nation se trouvent, à 
tous égards, prêtes à remplir n’impor- 
te quelle tâche qu’on peut leur demander 
d'exécuter, -et ils doivent leur inculquer l’es- 
prit de patriotisme ; cet esprit est fort éloi- 
gné du jingoisme, dont, malheureusement, le 
pays souffre et qui à poussé des hommes à 
s'imaginer qu'ils faisaient leur devoir en 
criant dans les cafés-concerts au lieu de se 
préparer à-servir leur pays: 

» Pour répondre de la sécurité de l'empire 
anglais, il'faut avoir non seulement une ar- 
mée régulière prête, à tous égards, à:entrer 
en campagne, avec une réserve appropriée, 
le tout en tenant compte des conditions spé- 
ciales de service à l'étranger, mais encore une 
seconde réserve fournie par les troupes auxi- 
liaires et, en plus, une réserve très puissante 
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Lord ROBERTS DE KANDAHAR, se rendant compte de l'instruction des troupes anglaises 
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des hommes ayant l'aptitude plysique dans 
tout le pays. 

» L’orateur observe qu’on a prétendu que le 
remède qu’il propose ne diffère guère de la 
COnsCripuon, mais. il affirme qu'il est opposé 
à la conscription, comme ‘étant totalement 
inapplicable à une armée dont la plus grande 
partie doit toujours servir à l'étranger. 

» Par son système, tout homme physique- 
ment apte au service, quelles que soient sa 
position, sa fortune, sa naissance, qu’il soit 
en haut ou en bas de l'échelle sociale, riche 
serait . obligé d'acquérir une 
connaissance des devoirs militaires le mettant 
à même de prendre part à la défense du pays. 

» On ne peut demander le service à person- 
n2 excepté pour la défense du territoire dans 
ie Cas d’une grande crise nationale. La mé- 
tode et la période d'instruction devraient 
être combinées de telle sorte que nul homme 
n2 fût détourné de ses occupations plus qu’il 
n2 serait nécessaire. 

.» Les jours sont passés où on pouvait réus- 
sir par le va-tout à la guerre. Il est essentiel 
d'essayer de s'assurer le succès à la guerre 
cornme dans les affaires privées. 

: Lord Roberts insiste pour qu’on inculque 
un profond sentiment de patriotisme aux en- 
fants ; il insiste aussi pour que l'instruction 
militaire rasse partie de l’enseignement dans 
toutes les écoles, collèges, écoles secondaires, 
que les cours soient semblables et que l'on 
foime ainsi des corps de cadets. 

» Il voudrait encourager la formation de 
brigades de cadets, auxquelles seraient ratta- 
chés les garçons, au-dessous de dix-huit ans, 
n’allant pas aux écoles pour y continuer leur 
instruction et pratiquer le tir ; tous ces corps 
de cadets. seraient placés sous la surveillance 
de l'Etat. 

» Les jeunes gens . des classes instruites, 
ayant déjà reçu l'instruction préliminaire, de-. 
vraient être incités à subir les examens né- 
cessaires pour remplir les emplois d'officier. 
De cette manière seule, on pourrait espérer 
avoir le contingent voulu en officiers. 


» Comme conclusion, l’orateur fait remar- 
quer que l'instruction militaire universelle et 
la préparation à la guerre auraient la paix 
pour but et non la militarisation du pays. » 


.Si nous résumons, en peu de mots, l’argu- 
mentation du field-marshall- Roberts, nous 
pouvons dire que les grandes lignes de son 
système. sont : 

l'instruction militaire préparatoire à tout 
jeune Anglais. notamment la recherche de: 
l'aptitude au tir, le développement du vérita- 
ble patriotisme opposé au jingoïsme, l’organi-: 
sation de périodes d'exercices militaires sans 
qu'il soit jamais ques- 
tion de conscription.- 
Celle-ci, telle que la 
comprennent les na- 
tions continentales, ne 
serait jamais acceptée 
par les citoyens an- 
glais. 

V. 
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Les forteresses 
norvégiennes 


Le Petit Journal Mi- 
litaire, Maritime, Co- 
lonial a traité, à plu- 


sieurs , reprises, la 
question des forteres- 
ses norvégiennes,ques- 
tion fort: délicate qui 
a failli, avant le cou- 
ronnement du roi ac 
tuel, amoner la guer- 
re -entresWles.. deux 
pays scandinaves.)Les 
représentants. de la 
Suède et de la Norvè- 
ge finirent cependant 
par. .s'entendre.à Carl- 
ctadt, et il fut décidé 
que certaines de ces 
fortifications seraient 


supprimées. 
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Au pare aérostatique. — Gonflement d’un ballon 


Conformément au protocole approuvé par 
_ les deux Parlements, on vient de commencer 
le démantèlement de ces fortifications. 


. À Fredriksten, dont les vieux murs seront 
respectés, on à déjà enlevé un certain nom- 
bre de cuirassements, qui serviront ailleurs 
pour la défense du pays, et à Oerje, Uskorg 
et Kongsvinger, on a pris des dispositions 
analogues. Le démantèlement de ces forteres- 
ses, ainsi que les mesures que doit prendre, 
de son côté, la Suède pour effectuer le désar- 
mement de la zone neutre doivent, on le 
sait, être contrôlés par une commission de 
trois officiers qui ne pourront être ni Sué- 
dois ni Norvégiens. Afin d'éviter les compé- 
titions entre les grandes puissances, on a dé- 
cidé de choisir des officiers appartenant aux 
armées des petites nations, telles que la Hol- 
lande, la Belgiügne la Suissé. 


Ainsi se termine 1oyalement et pacifique- 
ment le dernier acte de la séparation suédo- 
norvégienne. Comme l’a déclaré M. Læœvland, 
ministre des affaires étrangères de Norvège, 
la tâche des deux gouvernements est maïinte- 
nant de travailler au rétablissement des rap- 
ports cordiaux eñtre les deux peuples. Par 
l’empressement qu'elle met à exécuter la 
convention de Carlstadt, la Norvège a déjà 
manifesté sa bonne volonté. En Suède, où les 
libéraux sont actuellement au pouvoir, on 
considère l'ère des susceptibilités comme ter- 
minée, et la démarche courtoise du prince hé- 
ritier de Suède à Copenhague auprès du nou 
veau roi Haakon VII n’est pas un moindre si- 
gne de bonne volonté. 

H. 
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Emplois civils des- militaires Pengagés 


æœr- 


La commission de classement des militai- 
res candidats aux emplois réservés par la 
nouvelle loi de recrutement vient de clore sa, 
première session. 

Ses opérations ont été forcément longues et 
délicates parce que, du classement par an- 
cienneté de service et par ancienneté de gra- 
de, suivant la loi antérieurement appliquée, il 


à fallu passer au classement basé à la fois 
sur l'ancienneté jusqu’à concurrence de quin- 
ze années de service militaire et sur le mé- 
rite. 

La liste de classement arrêtée dGéfinitive- 


ment ne pourra pas être publiée avant quel- 
ques jours, cette liste devant comprendre, en 


plus des candidats dès maintenant classés qui 
auront pu être inscrits pour un des emplois 
qu’ils avaient demandés, ceux qui auront ac- 
cépté les emplois qui auront pu leur être of- 
ferts à défaut des emplois sollicités. 

Ii est bon de noter que, cette fois eñcore, la 
liste ne comprendra que des  sous-officiers 
ayant posé leur candidature au titre de l’an- 
cienne loi. 

La -nouvelle méthode de classement appli- 
quée telle qu’elle résulte des dispositions de 
la loi du 21 Mars 1905 donnera des résultats 


l’ancien régime. 

La commission de classement a cherché à 
adoucir, autant qu'il lui à été possible, cette 
période de transition : C’est ainsi que, par 
mesure de bienveillance, elle a pu obtenir de 


.* 
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sensiblement différents de ceux obtenus SOUS. 


que tous les candidats qui, ayant subi les 
épreuves d'aptitude soüus l'empire de l’ancien- 
ne loi, avaient été reconnus aptes à l'emploi. 
de receveur des postes, ne figurant plus sur 


la liste des emplois réservés par la loi du. 


21 Mars 1905, soient classés pour cet emploi. 


Etablissements secondaires 
d'aérostation militaire 


Le service de l’aérostation militaire de l’ar- 
mée française comprend des établissements, 


dits secondaires, installés dans les écoles du 
génie et dans les places déterminées par le 
ministre en vue des besoins de l’armée. 


Ces établissements relèvent directement des 
autorités du génie sur le territoire desquelles 
elles sont installées et constituent des an- 
nexes des écoles ou des chefferies. Ils peuvent 
être visités, au point de vue du matériel, par 
le directeur de l'établissement central du ma- 
tériel de l’aérostation militaire, ou par les of- 
ficiers attachés à cet établissement. - de: 

Leur matériel peut comprendre : TRE 


1° Un matériel roulant (matériel de parc), 


avec le harnachement correspondant ; 
e° Un matériel de ballons avec leurs agrès;: 
3° Un matériel d'entretien et de gonfiement. 
de ces ballons, l'outillage de réparation et 
d'entretien du matériel ; : 
4° Un matériel d'instruction. < 
La 1re et la 2e catégories de matériel font 
partie de la réserve de guerre. 
La 3° et la-4° catégories du matériel 
partie du service couränt. , 


Dans chaque établissement secondaire, un 


font 


officier est chargé spécialement du matériel 


aérostatique, sous la direction du chef du gé- 
nie ou du commandant de l’école: TR 

A l’écolé du 1° régiment du génie, cet offi- 
cier est un capitaine (non commandant de 
compagnie) appartenant au bataillon de s2- 


peurs-aérostiers, désigné par le général com- 


mendant le génie du gouvernement militaire 
de Paris, sur la proposition du Colonel com- 
mandant le 1 régiment. : 
Dans les autres établissements secondaires, 
cet officier est désigné par le général 
commandant le génie, sur la proposition du 
chef du génie ou du chef de corps ; il est 


choisi, autant que possible, parmi les officiers 
ayant acquis des connaissances aérostatiques 
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SC bataillon de sapeurs-aérostiers, soit à 
- l'établissement central du matériel -de l’aéros- 
… tation militaire. ee 
_ La garde du matériel aérostatique dans les 
| éco es est assurée par les soins de ces écoles 

- à l’aide du personnel civil ou militaire dont 

elles disposent. . nor 3) 

La garde du matériel des autres établisse- 

+ ments secondaires est assurée par un portier- 


e 


_ les aptitudes voulues pour être mis au cou- 
_ rant du matériel et des précautions spéciales 
_ que commande sa conservation. Fr 
Ce portier-consigne reçoit une instruction 
+ spéciale au bataillon de sapeurs-aérostiers. 
En cas de mutation, le chef du génie fait 
connaître sans retard, au ministre, le nom du 
_ nouveau portier-consigne remplaçant ; Cclui- 
_ ci est avisé, par une convocation, 
_ de la date et de la durée du sta- 
_ ge qu'il doit faire au bataillon 
. de sapeurs-aérostiers. 
L'entretien du matériel aéros- 
. tatique dans les écoles est assuré 
par les. soins du personnel civil 
ou militaire dont elles peuvent 
disposer. À ; | 
Dans les établissements se- 
_  condaires des places fortes, cet 
# itretien est assuré par un per- 
sonnel comprenant 4 sapeurs- 
aérostiers, dont 1 mécanicien, 
1 tailleur et 1 cordier. 


Ces hommes sont fournis par 
le bataillon de sapeurs-aérostiers 
__ du 1 régiment du génie et sont 
… choisis parmi ceux qui ont été 
reconnus aptes à être détachés 
isolément et auxquels il reste 
au moins un an de service à ac- 
complir avant leur libération. Ils 
comptent dans l'effectif de paix 
d'une des compagnies de sapeurs- 
mineurs affectées à la défense de 
.la place. 
HO CUux den ces aérostiers. qui, 
li après trois mois d'essai, seraient 
reconnus impropres à leur desti- 
nation Spéciale seront renvoyés 
.. à leur corps d'origine sur l’ordre 
du général commandant ie corps 
d'armée et remplacés aussitôt. 


Li Les vacances accidentelles doi- 
À vent être comblées sans retard de 
; la même façon. Pour toutes cel- 
les dont la date pourra être pré- 
vue, les remplaçants doivent être 
envoyés un mois à Favance. 
Dans les établissements $se- 
) condaires autres que ceux dépen- 
- dant des écoles ou se trouvant, 
dans les places fortes, l’entretien 
dau matériel est assuré par les 
chefferies, suivant des instruc- 
tions! spéciales données par le mi- 
nistre. ; 
| L'officier chargé spécialement 
EX du matériel aérostatique dans un 
établissement secondaire a toute 
initiative dans’le choix des me- 
| sures à prendre et. à provoquer 
| pour assurer l’accomplissement 
| De de sa mission, sous la haute sur- 
veillance du commandant de * 
l’école, ou du chef du génie et en 
| se conformant aux indications 
dans les notices, dépêches où. instructions 
spéciales relatives à la conservation et à l’en- 
{| tretien du matériel. 
1 Le personnel civil ou militaire chargé du 
| matériel aérostatique est, en principe, à la 
* disposition de cet officier. 
Des spécialistes du bataillon de sapeurs- 
aérostiers peuvent être mis temporairement, 
s'il est nécessaire, à la disposition de l’école 
du 1 régiment du génie pour l'entretien du 
7 matériel aérostatique. 


L'officier chargé de ce matériel soumet, 
| chaque fois qu'il y a lieu, à l'approbation du 
| : commandant de l’école ou du chef du génie, 

| un emploi du temps déterminant les heures 
1 durant lesquelles les sapeurs-aérostiers sont 
L * employés à l'entretien où à la manipulation 
du matériel. 

En dehors du temps ainsi déterminé, ces 
militaires font le service et sont 
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_ consigne, choisi parmi ceux qui possèdent 


utilisés | 
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comme ceux de la compagnie à laquelle ils 
cemptent. En 
Dans les établissements secondaires possé- 
dant des parcs, chaque jour le portier-consi- 
gne ou l’un des sapeurs-aérostiers visite le 


pare : il examine extérieurement les voitures 


et les appareils. 


Une journée au moins par semaine est 
consacrée au nettoyage général des locaux. 


L'officier chargé du matériel aérostatique 
examine, en détail et successivement, certai- 
nes parties du matériel, de manière à visiter 
chaque objet au moins deux fois par an. 

Chaque mois, une journée entière est consa- 
crée à la visite des machines et à celle des 
ballons. ‘ 


ME GOLONTA D A NE LAN 


Tous les trois mois au moins, chaque bal- | 


Lancement d’un ballon à antenne 


contenues : lon verni est, en outre, visité en le gonflant à 


l'air. 

Châque année, au moment des gonflements 
annuels ou des visites techniques, et plus 
souvent s'il y a lieu, on met en pression les 
chaudières de la pompe fixe et de la voiture- 
treuil ; puis on fait fonctionner les mécanis- 
mes ; on fait aussi circuler de l’eau dans l’ap- 
pareil à hydrogène fixe. 

Les auxiliaires nécessaires aux différents 
mouvements du matériel aérostatique sont 
demandés au ‘directeur du génie ou au direc- 
teur de l’école qui les fait fournir par les 
troupes du génie sous ses ordres ou, à défaut, 
qui s'adresse au commandant d'armes pour 
ea obtenir d’autres corps. 

Chaque année, dans les établissements se- 
condaires possédant un. ou plusieurs parcs 
d'aérostiers, et dans la limite des fonds affec- 
tés à ces opérations, des gonflements au gaz 
doivent être faits en vue de vérifier le bon 
fonctionnement des voitures-treuils, des voi- 
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tures à hydrogène et dé l'appareil à hydrogè- 
ue fixe, ainsi que dans un but d'instruction. 

Le général gouverneur de la place forte où. 
se trouve un établissement secondaire d’aéros. 
tation adresse chaque année, au ministre, 
pour le 15 Mars au plus tard, sous le timbre 
du premier bureau de la quatrième direction, | 
des propositions en vue de fixer la date à la. 
quelle devra être mis en œuvre le matériel 
aérostatique de la place, de telle sorte QUE CE 
matériel puisse prendre part à des manœu. 
Vies exécutées par la garnison ; l'époque de. 
Ces exercices doit coïnCider avec la prédenee pen 
dans: la place des bataillons, d'artillerie à 
pied, et, autant que possible, être comprise 
entre le 15 Juin et le 30 Août. CSS 

La durée de la mise en œuvre du pere 
aérostatique ainsi que la composition du dé 

| _ tachement qui en est chargé sont 
fixées par des instructions spé- 
ciales du ministre : le personnel 
du détachement est désigné et 
convoqué par les soins du -colo-. 
nel commandant le 17 régiment 
du génie. Ron 

Ca détachement est placé sous 
les ordres immédiats du direc- … 
teur du génie de la place : le pro- 
gramme d'emploi du temps est 
arrêté par le gouverneur de la 
place, qui met à la disposition 
du commandant du détachement 
ies attelages et les conducteurs 
nécessaires pour les mouve- . : 
ments du matériel. Pa 0 
Pendant la durée des exercices, 
ics officiers d'artillerie en garni: 
son dans la place ou désioncs 
Spécialement, qui ont reçu Lins 
truction d’observateur en ballcn 
captif, sont appelés à prendre … 
part aux ascensions captives 
pour exécuter des observaticns 

Si les conditions météorologi- 
ques le permettent, l'exercice $e d 
termine par une ascension libre 
dont l’ordre est donné par le di- 
recteur du génie de la place. 

Les aéronautes, officiers et 
hommes de troupe affectés à la 
place pour le service des commu- 
nications par ballons libres PEU 
vent être convoqués pendant la 
période de mise en œuvre du 
matériel aérostatique ; ils sont 
adjoints au détachement qui en 
CSt Chargé. 

La convocation de ces aéronau- 
tes est faite par les soins du co- 
lonel du 1% régiment -du génie, 
qui en informe le directeur du 
génie de la place, auquel il ap-. 
partient de fixer l'emploi du. 
temps de ce personnel. 

Le matériel’ aérostatique est 
cntretenu sur les crédits alloués 
au titre de l’aérostation. 

Les bâtiments du service 
de l'aérostation militaire sont 
construits, améliorés et entrete- 
nus dans les mêmes conditions 
que les bâtiments des autres ser- 
vices spéciaux du génie. 
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La cour d'appel d’'Hanoï 


M. Clémentel, ministre.des colonies, vient, 
d'aecord avec le garde des sceaux, de soumet- 
tre à la signature du Président de la Républi- 
que un décret qui modifie les conditions de 
fonctionnement de la cour criminelle de Ha- 
not. Cette mesure se rattache étroitement à 
celle qui a fait l'objet du décret du 31 Août 
dernier, par lequel. deux mandarins annami- 
tes ont été adjoints à la quatrième chambre 
de 14 cour d'appel de Hanoï jugeant en ma- 
tière indigène. ‘lee 

Le principe de la politique d'association que 
le gouvernemerit entend suivre en Indo-Chine 
avait été, par cette mesure, introduit dans 
l’organisation de la justice en ce qui COnCers 
ne le jugement des affaires civiles et des ap- 
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pels correctionnels. Le nouveau décret l'ap-. 
plique également aux affaires criminelles. 
D Uies. la cour criminelle de Hanoï se. 
composait de 3 magistrats et de 4 assesseurs 
français, quelle que fût la nationalité des ac- 
eusés. Désormais, pour le jugement des affai- 
res criminelles intéressant les indigènes, les 
3 conseillers seront assistés non plus d’asses 
__ seurs français, mais de 2 assesseurs annami 
_ tes désignés par le sort sur une liste de 30 
notables dressée par le résident supérieur. 
Cette institution fonctionne déjà dans les 
À cours criminelles de la Cochinchine ; il était 
logique de l’introduire également au Tonkin. 
tant pour unifier l’organisation judiciaire de 
notre possession,indo-chinoise que pour assu- 
rer à tous nos justiciables indigènes un même 
maximum, de garanties. 4 Fe 


Se — — ——————— 
LE PRÉSIDENT 


de la Confédération helvétique 


JU 


de la Confédération helvétique, arrivant à ex 
piration, l'Assemblée fédérale suisse s’est réu. 
nie le 14 Décembre pour. pourvoir au rempla 
-  cement du chef de l'Etat. Cette élection a eu 
lieu dans des conditions particulièrement in: 
téressantes, car, cette année, tous les pou: 
voirs fédéraux législatifs et exécutifs auront 
été renouvelés du même coup. . 
En effet, les Chambres fédérales élues il y 
4 a trois ans ont été complètement renouvelées. 
__ le 29 Octobre dernier, pour ouvrir leur ses 
li sion la semaine dernière. Après la validation 
_ de leurs pouvoirs. elles viennent de procéder 
à l'élection des présidents des Chambres. M 
à Jean Hirter a été élu président du Conseil 
national et M. Ammann président du Conseil 
_ des Etats. et, le 14 Décembre, les deux Cham: 
bres se sont réunies, à neuf heures, dans la 
EN salle du Conseil national, formant ensemble 
__ l'Assemblée fédérale pour procéder à l’élec: 
_ tion des conseillers fédéraux. j se 
Ainsi que d'habitude, l'assemblée a procédé 
à ces élections avec un calme absolu ; selon 
une coutume presque invariable, chaque 
conseiller fédéral a été réélu avec seulement 
quelques écarts de voix, allant de 166, obte- 
nues par M. Deucher, à 129, recueillies par 
M. Forrer. Ensuite, quoiqu'il ait obtenu 
moins:de voix que les autres conseillers, M. 
Forrer, a été élu président de la Confédéra- 
tion par 131 suffrages, sans avoir eu de 
compétiteur. 
Le nouveau président, qui appartient au 
parti: radical, jouit d’une grande influence 
sur les Chambres. Il cst très aimé de ceux qui 
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M. FORRER, nouveau président 
de la Confédération helvétique 


Petit Journal MILITAIRE, MARITIM 


Le mandat de M. Ruchet, président actucl 
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DAN-PAO-TCHAO, sujet chinois, 
élève à l’Ecole spéciale militaire 


lapprochent. On l’a surnommé le. « Lion de 
Winterthur », car il représentait cette ville 
aux “Chambres. Démocrate excellent, d’allu- 


res simples, de mise sans prétention, M. For- 


rer, sera un des présidents qui auront rcpré- 
senté la Confédération avec le plus de dignité 
el d'autorité. 

S. 


RENE e CET 3 
Un <« crocodile » Saint-Cyr 
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Dans le langage saint-cyrien, l'appellation 
« crocodile », et par abréviation « €roco », 
n'a absolument .rien de désobligeant. On 
nomme ainsi Ics jeunes gens, à quelque 
nationalité étrangère - qu'ils appartiennent, 
que leurs gouvernements envoient à Saint- 
Cyr pour y suivre les cours de notre belle 
Ecole spéciale-militaire: ML LE ; 

C’est ainsi qu’on a vu défiler à Longchamp, 
depuis nombre d’années,-sous le-casoar saint- 


cyrien, des Serbes, des Roumains, des Bulga- : 


res, des Hellènes, des Turcs, des Japonais, des 
Persans, etc. 


Quelques-uns ont eu une carrière peu ordi- | 


naire ; l’un d’entre eux est tout bonnement 


roi, en Serbie, il est vrai; et, vu les inconvé- ; 


nients du métier, regrette-t-il parfois les om- 
brages. du: petit bois et les 
cour Wagram ; un autre, Achraf-Khan, est gé- 
néral de division 
Cerkès, commande ‘un régiment de cavalerie 
de la garde roumaine ; le prince Kanin, au 


Japon, son compatriote Harada font la pluie. 


et le beau temps à l'état-major général de 
l’armée mikadonale. 

Chacun d'eux, en tout cas, a conservé bon 
souvenir de la vieille école-et de la camara- 
derie qu'ils y ont rencontrée. 


E, COLONI 


cailloux de -la 


en Perse :; : un ‘troisième, : 
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Le plus récent crocodile entré à 
Cyr est — qui aurait pu le supposer 
sujet de l'empereur de Chine. C'est, per 
nous, la première fois qu'un Céleste 
l'uniforme de l'Ecole spéciale militaire ] 
si les lecteurs du Petit Journal Militaire, Ma- 
ritime, Colonial verront-ils avec: intérêt la 
photographie de Dan-Pao-Tchao, élève de 
deuxième classe à Saint-Cyr. Er” 

Souhaitons que ce jeune « crocodile jaune » 
apprenne, parmi nos futurs sous-lieutenants, 
à aimer la France et que l'instruction mili- 
taire acquise chez nous ne se retourne jamais 
contre nous aux pays d'Extrême-Orient. Fa 
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NOTRE CONCOURS 


de Chansons de route 


(Suite de la liste des récompenses) 
Voici les noms des concurrents auxquels ont : 
été décernées des MÉDAILLES DE BRONZE : NO 
M. Eugène Traullé, à Aïlly-le-Haut-Clocher 
(Somme) ; M. Moreaux, à Saint-Thibault 
(Côte-d'Or) ; M. G. Milhe, à Saint-Nectaire- 
Bas (Puy-de-Dôme) ; M. Dutournier, adjud 
au 63° d'infanterie, à Limoges ; M. Eugè 
Brumont, à Viella, par Riscle (Gers) ; M. G. 
Saillant, à Paris ; M. Pirnay, à Paris: 
M. F.-M. Bléas, à Kerbrat-en-Guiclan, Saint- 
Thégonnec (Finistère); M. Louis Rouy, à 
Neuilly-sur-Seine ; M. Henri Linas, à Ver-. 
sailles ; M. Louis Turgis, à Paris ; Mme Blan- 
card, à Neuilly-Plaisance ; Mme Lusseaud, à 
Bordeaux ; M. Preux, à Saint-Pol (Pas-de-Ca- 
lais\ ; M. Guillermit, à Brest. : : TEE 
Nous commencerons dans notre prochain 
numéro la publication de la (liste des diplô- 
mes. DRE 
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LE (PRIX POUR LA PAIX) 


C’est à une femme, Mme la baronne de 
Suttner, qu'est échu, cette année, le prix fon- 
dé par Nobel et désigné par le vocable de 
« Prix pour la paix ». : 

Mme la baronne Bertha de Suttner, dont 
ous reproduisons ici la photographie, est - 


née à Prague en 1847. 7 ; ; 
Ecrivain de talent, elle a publié plusieurs 
romans, dont un : Bas les armes ! où elle 
plaidaïit ‘éloquemment la cause de la pacifi- 
cation générale, eut un très grand'retentisse- 


Mme BERTHA de SUTTNER, 
lauréate du « Prix Nobel pour la paix » 


=. Flotte Le 


ment et a été traduit dans toutes les langues. 
À : Signalons, en passant, que les autres prix 

._ Nobel ont été attribués aux professeurs 
Koch, de Berlin, pour la médecine ; Léonard, 
de Kiel, pour là physique ; Von Baeyer, de 
Munich, pour la chimie, et, pour la littéra- 
ture, à Henri Sienkiewicz, le célèbre auteur 
de Quo vadis ? - 


| LA DÉFENSE DE CHERBOURG 


Un intéressant exercice 


* - La première flottille de torpilleurs de la 
| RE Manche, stationnée à Cherbourg, et la deuxié- 
ne ie flottille, venue de Dunkerque, ont exécuté, 
| ._ cette semaine, concurremment avec les flot- 
; tilles de sous-marins, des exercices fort ins- 
de tructifs, entre la Hague et le cap Lévy. Il 


LE . cularités de la défense avancée de notre ci- 
1. tadelle maritime de la presqu'île du Coten- 
(Ë tin. La rade imaginée par le génie de Napo- 
léon n’a rien perdu de son importance stra- 
| tégique du fait de l'entente cordiale franco- 
Lea anglaise. Le danger peut encore venir de 
| : .  J'Est.. du Pas-de-Calais... Dans cette alterna- 
| ® tive, il est indispensable d'envisager toutes 
| les phases du problème suivant : l’'escadre du 
| Ncrd, se trouvant momentanément éloignée 
Le _ de Cherbourg dans la poursuite d’un certain 
objectif, le port est livré à ses seuls moyens 
de défense par torpilleurs, sous-marins et bat- 
teries de côte. Une division navale a forcé le 
détroit, et les télégrammes des sémaphores 
vcisins du Havre ont annoncé qu'elle se diri- 
geait sur la pointe de Barfleur pour tenter 
d’incendier le grand arsenal du premier ar- 
rondissement maritime. Quelles sont lés me- 
sures à prendre pour signaler l'approche im- 
médiate de l'ennemi aux forts et batteries ? 
A quel moment les invisibles sous-marins, ta- 
pis dans l'ombre de la digue, devront-ils quit- 
ter leur abri et s'élancer au dehors ? Comment 
leur fournir les renseignements les plus rapi- 
des et les plus précis pour leur permettre de 
de se porter à la rencontre de l'ennemi, en 
é conservant l’invisibilité absolue ? C’est sur ce 
thème que se déroulèrent les manœuvres dont 
nous parlons. 

Deux divisions de contre- torpilleurs et, de 
torpilleurs de la Manche s'étaient disposées 
en éventail et croisaient en arc de cercle, à 
trente milles en avant de la digue. La canon- 
nière cuirassée Cocyle, figurant l'ennemi, s’é- 


s'agissait de. mettre en relief certaines parti- 


Mendiants chinois 


Ptéde Barfleur 


Carte de la Manche A (ant Che bourg, 
montrant les emplacements occupés par les bâtiments de la défense 
dans un récent exercice 


tait, dans 1 nuit, portée au large, en un point 
ignoré de la défense. A l'aube, ‘elle devait fai- 
re route sur l'une ou l’autre des passes de 
Cherbourg, en tentant de passer inaperçue à 
travers la ligne de surveillance. Mais le Co- 


LCyi ne put tromper la vigilance des grand’- 


gardes. L'ennemi, malgré ”la brume, fut dé- 
pisté et signalé de proche:en proche ; et pen- 
dant que se repliaient, à l'abri du canon des 
icrts, les torpilleurs-sentineiles, qui prenaient 
Chasse à toute vitesse, deux autres divisions 
de torpilleurs, qui jusque- -là s'étaient dissimu- 
lées le long de la côte, se ruaient à revers à 
l'assaut de “'assaillant, avant que celui-ci n'ait 
pu approcher de l'arsenal. 
En toute vraisemblance, 
huit torpilleurs n’eüt pas 
quelque perte à l'ennemi. 
thèse même de pertes 
non assez considérables 
pourarrétenplélans de 
l'ennemi, ce fut une di- 
vision affaiblie qui se 
présenta devant la digue. 
Elle fut d’ailleurs enve- 
loppée par les submersi- 
bles et sous-marins qui 
la torpillèrent sans se 
montrer, tandis qu'elle 
ripostait au feu roulant 
des batteries de la côte. 
DE V. 
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cette attaque de 
été sans causer 
Mais, dans l’'hypo- 
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Si la mendicité est in- 
terdite par arrêté muni- 
Cipal dans presque tou- 
tes les villes de France, 
il est loin d'en être de. 
même dans les villes et 
villages de l'Empire du 
Milieu. Il semble. que 
quelque monstrueuse 
Cour des Miracles ait dé- 
versé son contingent de 
miséreux et de contre- 


faits dans les rues du 
plus petit bourg. 
Là-bas, inutile de 


compter les simples men- 
diants, car seuls attirent, 
l'attention, si toutefois 
on se sent le courage ce 
la regarder, la multitude 
d'êtres sans forme hu- 


maine qui grouillent, autant que peuv 

grouiller des larves anthropomorphes, di 
Ta boue PE HIpICse qui recouvre les dal > 
des cités. 

Dans ce pays immense, si industrieux, 
les besoins sont faibles et la vie relativement 
facile, tout être valide peut gagner les qu 
ques sapèques quotidiens nécessaires à asst 
rér son existence. Malgré cela, un nombre 
considérable de paresseux essaient, -sans 
grands efforts, de vivre en faisant appel à 1a 
charité” autrui. C’est dans les villes ouv 
tes au commerce européen : Shanghaï, C 
ton, Tientsin, que l’on trouve ces déclassé 
qui, à l’aide de quelques mots empruntés 
tous les dialectes du monde, obsèdent en 1 
poursuivant le « Diable étranger » nouvelle 
ment débarqué et ne lui laissent la paix q 
. quand il a consenti à leur octroyer une pièce 
blanche. Munis de cette somme, importa 

our eux, nos Fils du Ciel vivront plusieurs 
_ jours et attendront ainsi que l’aubaine se 
nouvelle. 

Mais dans les villes pürement chinois 
cette catégorie d'individus n'existe pas. Le 
Chinois est trop impassible devant 1ntortée 
ne des autres pour être touché par une : 
sère même réelle, à plus forte raison pot 
accorder une aumône, mal placée, avouoi 
le, à des gens capables de gagner leur vie € 
travaillant. 

Aussi peut-on dire que la presque totalité 
des mendiants en Chine est composée d'in- 
fortunés anéantis par des maladies horribles 
et incurables : lèpres, éléphantiasis, ophtal 
mies ne produisant la complète cé 
cité et autres fléaux terribles qui, en Chine, 
n'ont ni hôpitaux ni refuges et s'étalent à la 
vue de tous sous le soleil brûlant de l'été 
Canton, comme sous la bise HE des h 
vers de Tientsin. ; 

Le Chinois n’est touché ni par la souffra 
ce, ni par la douleur, ni par la mort de son. 
semblable. Un être humain tremble de fièvre, 
s2 tord dans les supplices les plus atroces 
sans qu ‘il sorte pour cela de son indifférence 
ou qu’il lui échappe un regard de pitié. Ainsi 
s'explique, dans les rues des cités opulentes, 
la présence de monstres de souffrance que - 
bouscule et jette dans la fange la Chaise. 

porteurs du mandarin, Le passant ne s'émeut 
ni des hurlements lugubres du mutilé, ni des » 
moignons sanglants qui se tendent, ni des 
yeux sans regards aux paupières gonflées et 
purulentes, ni Rs des mille spectacles. 


Chinois amenant des pores au marché 
(Remarïquer la 


façon ingénieuse dont les porcs sont ficelés 
sur La brouelle.) (Phot D, 


C4 
 hocxrribles qui exaspèrent les nerfs des Occi- 
. dentaux et font frémir ceux qui s’aventurent 
_ ! pour la première fois dans ces géhennes. 
- : Quelques pièces de cuivre suffisent pour 
aider ces misérables à vivre, et ces quelques 
piécettes tombent l’une après l’autre, car il 
ne faut, au sein de la foule qui passe et re- 
passe, qu’un petit nombre de mains généreu- 
ses pour prolonger, par une obole, la vie, 
c'est-à-dire le martyre des infortunés. 

Il existe cependant une autre catégorie de 
mendiants, loin certes de présenter le re- 
poussant aspect de la précédente : ce sont les 
enfants. Aux enfants chinois, tout est per- 

mis. Ils peuvent impunément ennuyer les 
passants, et ils ne s’en font pas faute, pour 
obtenir d'eux une aumône rarement refusée 
quand ils ont pu choisir pour victime un per- 
scnnage de marque. fl est difficile de résis- 
ter, car les polissons à courte natte n'hési- 
._ tent nullement à lancer des pierres et même 
4 des immoOndices aux récalcitrants qui, d’ail- 
be leurs, jamais ne se fâchent et préfèrent s’exé- 
à cuter. Les enfants, en Chine, sont considérés 
É _ comme irresponsables, partant comme intan- 
4 


gibles ; ils en ont conscience et abusent de 
- leur faiblesse comme d’un moyen d’exaction. 
* Malheur à l'étranger, peu au courant des 
mœurs extrêmement orientales, dont la mau- 
vaise humeur se traduirait par une calotte ; 
bien que méritée, la correction pourrait avoir 
S de graves suites, car elle ameuterait tout. un 
; village, pacifique cependant. 
René DEVINCK. 
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En vente chez tous les deposilaires du Petit 
Journal, Le Petit Journal ILLUSTRÉ DE LA JEUNESSE. 


PARA 


Canot de sauvetage, type de « NORFOLK » à 142 rameaux et 3 mâts 


À) pont ; 4’ caisses à air étanches ; B) valves automatiques ; Æ) quille en acier fondu : 
G) Réservoir d’eau pour ballast ; Z) drop-keels. 


Le Petit AT ournal 


Mendiants chinois venant quêter le long des navires mouillés à Shanghaï 


(Phot. Chusseau-Flaviens). 


LES SAUVETAGES MARITIMES 


en Angleterre 


Les touristes qui ont visité les côtes de la 
blonde Albion, ceux qui ont villégiaturé sur 
les plages ou dans les ports de la Grande-Bre- 
tagne se rappellent certainement avoir vu, 
dans leurs promenades au bord de la « gran- 


de bleue », les sévères constructions servant’ avec raison, une 


d’abris aux life- 
boats (bateaux 
de sauvetage), 
que la « Royai 
national life- 
boat’s institu- 
tion » a fait éle- 
ver sur tous les 
points du litto- 
ral. 

Ces  maison- 
nettes attirent 
les regards avec 
leurs” murs en 
briques rouges, 
percés de fenê- 
tres gothiques 
aux appuis et 
aux chambran- 
lescaentipièrre 
blanche. La toi- £ 
ture, en ardoises violettes ou vertés, se termi- 
ne par des rives en bois découpé, assez sem- 
blables à celles des chalets suisses. Une gran- 
de porte à coulisse, peinte en rouge vif, mon- 
tée sur “es galets roulants, armée de fortes 

ferrures, fait face 

à la mer. 

On remarque tout 
d'abord, lorsqu'on 
pénètre dans ces 
abris, le bateau de 

. Sauvetage, monté 
sur son chariot, 
tout armé et 
prêt à prendre 
la mer dès la 
moindre alerte. 

Sur les murs, 
tout autour de 
la pièce, des ‘ra- 
mes et des agrès 
de rechange de 
toutes sortes, 

ainsi qu'un 


MILITAIRE, MARITIME, COLO 


Vapeur de sauvetage angiais 


A) poste de l'équipage ; B) emplacement de la machine ; C) chaudièr _ D) compartiments 
étanches ; Z) réserves de. combustibles; #) cabestan. | 


* 4 
AL 


; ë 5 ents ‘. 
spéciaux reposent, soigneusement rangés, sur 
des planches. Le gaz est presque toujours ins- 
_tallé à d'intérieur ; quelquefois même des 
lampes électriques y sont disposées, pour per- 
mettre à l'équipage de sortir rapidement pen-  . 


.tout est combiné pour que la manœuvre se . 
fasse vite et avec ordre. : Nr PSE EEE TE 
Les secondes sont précieuses ; un instant 
de retard peut avoir les plus graves consé- + 
qœuences, car des.existences humaïnes sont en 
eu nl Li Lo 
: La Royal national life-boat's institution à 
une organisation très complète et particuliè 
rement méthodique ; elle peut servir de mo-. 
dèle aux associations similaires des autres na ce 
tions maritimes, qui rivalisent avec elle mais 
ne peuvent la dépasser, surtout en ce qui 

concerne .le matériel 'EOMEERRSRES 
Le type courant des bateaux de sauvetage 
employés par l'association anglaise ressemble : 


beaucoup au nôtre. Re 
Ces canots ont une stabilité remarquable ; . 
des réservoirs d'air sont installés sur les 
flancs, contre les parois intérieures des bo 
dages, et des caisses remplies d'eau sont di 
posées au centre, au-dessus de la quille. Ces 
bateaux sont construits de telle manière 
qu’ils peuvent embarquer de gros paquets de 
mer sans inconvénient aucun pour leur sé- 
curité ; dés valves automatiques permettent 
l'évacuation immédiate de l’eau introduite. 
La plupart des canots de la Life-boal’s insti- 
tution peuvent naviguer à la rame et à la 
voile. Les tvpes dits de Liverpool, de Norfolk 
et de Suffcoik sont remarquables par la dispo- 
sition particulière de leurs quilles. Ces der- 
nières sont munies de drop keels, qui aug- 
mentent le poids au centre même de l’embar- 
cation et donnent à celle-ci une stabilité très 
grande. : PR UE 
L'Association possède aussi quelques ba- 
teaux tubulaires et un certain nombre de ca- 
nots à vapeur. Depuis quelque temps, sa flotte 
comprend des embarcations automobiles, dont 
nous avons vanté les avantages dans un arti- 
cle précédent (voir le n° 54, du 18 Décembre). 
Le chariot qui sert à mettre à la mer les 
bateaux de sauvetage anglais est fort bien 
ecmpris. La Life-boats institution attache, 
grande importance à cet : 


auxiliaire. indispensable. Le canot est cons: | 
tamment monté sur son chariot, dont les 
roues sont appareillées de telle manière que, PR 
grâce au concours de chevaux, ül est | 
facile de transporter par terre le canot à (oi 
l'endroit le plus voisin de l'emplacement du 
sinistre. : : & 


La disposition de ces roues leur permet de 
rouler sur le sable mouillé et facilite le lan- 
cement du bateau ; grâce à elles, le canot et 
son équipage peuvent être poussés dans l'eau 
jusqu'au point où l’embarcation commence à 
flotter. ; 


ELEVATION. 
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Une des puissantes dragues employées pour tenir dégagés de sables 


les chenaux du Mississipi 


La Royal national life-boat's institution fut 
fondée, par l'initiative privée, en 1823 ; elle 
eut, en dépit de,son but humanitaire, des dé- 
buts difficiles. Aujourd'hui, tous les obstacles 
étant vaincus, cette Association qui n’est sou- 
tenue, comme à son origine, que par des dons 
et souscriptions volontaires, a englobé dans 
son sein la plus grande partie des sociétés lo- 
cales. : 


Le bilan des services rendus est considéra- 
ble ; il suffit, pour en donner une idée, de 
dire que, depuis la création de l'institution, 
44,361 personnes lui doivent d’avoir échappé 
à une mort certaine. 


Cette Société de sauvetage possède une flotte 
de 29% canots, dispersés sur les divers points 
du littoral des Iles-Britanniques, aux endroits 
où leur assistance est considérée comme de- 
vant être le plus souvent réclamée. L'année 
dernière, ces bateaux prirent la mer près de 
400 fois pour porter secours à des navires en 
détresse. 


Le but fondamental de l’Association est de 
créer des postes de secours aux endroits où 
ils semblent nécessaires, de construire et d’en- 
tretenir en parfait état des bateaux de sauve- 
tage sur les divers points du littoral. La So- 
ciété donne des avis et des conseils aux pa- 
trons des bateaux de pêche et aux caboteurs ; 
elle accorde des récompenses de toute nature 
pour actes de courage et donne des Sse- 
cours aux veuves et aux orphelins des nau- 
fragés. 

L'Institution a pour objet non seulement de 
secourir les sinistrés et de prêter l'assistance 
de son matériel aux navires en détresse, mais 
aussi de prévenir les dangers et d'éviter les 
désastres. Elle a créé quantité de postes d’ob- 
servations météorologiques, qui affichent le 
temps probable et annoncent les tempêtes. 
Elle distribue, en outre, des baromètres spé- 
ciaux aux barques de pêche et aux navires 
de moins de 100 tonneaux ; des baromètres 
d’un type particulier et d’une lecture facile à 
tous sont installés, par les soins de l’Institu- 
tion, dans différents endroits. 

Toutes ces dispositions ont évité bien des 
désastres. L'Institution a obtenu des pouvoirs 
publics une mesure dont l'efficacité ne de- 
mande pas à être expliquée. 

Tous les postés de bateaux de sauvetage 
vont être reliés directement, soit par le télé- 
graphe, soit par le téléphone, aux bureaux de 
peste des communes maritimes voisines et 


(D'après le Setentific American.) 


aux sémaphores ou postes quelconques éta- 
blis sur la côte. Un grand nombre d'installa- 
tions sont déjà faites. 

N'oublions pas de dire, en terminant, que 
les sauveteurs anglais sont, comme les nôtres, 
de nobles marins à l'âme fière et généreuse. 
Ces braves sont bien les dignes frères de nos 
vaillants sauveteurs. 

Les uns et les autres, joignant l’abnégation 
au courage, poursuivent le même but huma- 
nitaire ; ils ont la même devise : « Sauver 


quand même ! » | ; 
WILL DARVILLÉ. 
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Comment on maintient la profondeur 
DU MISSISSIPI 


Le Mississipi est la grande artère fluviale 
des Etats-Unis de l’Amérique du Nord qu’il 
parcourt exactement, sur toute leur hauteur, 
du Nord au Sud. Comme il est navigable sur 
presque tout son parcours de 2,500 kilomètres. 
il est d’une importance capitale, au point de 
vue des transactions commerciales entre les 
Etats du Nord et ceux du Sud et aussi poui 
le commerce d'exportation. Aussi son cours 
est-il semé de villes importantes, parmi les- 
quelles il nous suffira de citer Minneapolis, 
Davenport, Saint-Louis, Memphis, et enfin la 
Nouvelle-Orléans, la ville du Croissant, qu'un 
Français ne peut traverser sans éprouver la 
douce émotion de se retrouver chez lui. 

On conçoit, dès lors, l'intérêt qui s'attache 
à ce que cette magnifique artère soit toujours 
en état de rendre au commerce les importants 
services qu'il en attend, et notamment que 
son cours soit débarrassé, à mesure qu'ils se 
produisent, des bancs de sable ou de vase qui 
peuvent mettre un obstacle à la navigatoin. 


C’est principalement vers l'embouchure du 
fleuve, dans la partie où le courant vient bu- 
ter contre la mer, que les sédiments se dépo- 
sent en plus grande quantité et d’une façon 
à peu près ininterrompue. 

C'est donc dans cette partie du fleuve que 
le travail de déblaiement est le plus considé- 
rable et. demande l'emploi de moyens plus. 
puissants. 

On utilise, pour cette besogne, des dragues 
qui aspirent le sable sur le fond et le rejet: 
tent sur les rives au moyen de longs tuyaux. 

Ces dragues sont très puissantes. La der- 
nière mise en service est un véritable navire 
de 52 mètres de long. Le tuyau de décharge 
et celui de succion ont un diamètre de 80 cen- 
timètres. 

Chaque tuyau de succion se termine par 
trois tubulures, dont chacune porte une sorte 
d'hélice à aïles tranchantes. Celles-ci, ma- 
nœuvrées par une machine spéciale, tournent 
à raison de 25 révolutions par minute, de fa-° 
con à détacher les matériaux qui sont ensuite 
aspirés, au moyen de pompes, à travers les 
tuvaux de succion. 


Le conduit qui sert à amener jusqu'aux 
berges le sable ainsi tiré du fond est en acier 


Vue de la drague « BÊTA », montrant les apparaux qui servent à relever ou à 2hbaisser 
les tuyaux par où le sable est aspiré (D'après le Scientific American.) 
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pour porter les tronçons du 


Fe land pour le reste du maté- 


“4 ble. 7": / 


. frandes 
Ï 


L et a.près de 350 mètres de: 


long. Il est naturellement r 
- supporté par une série de 
_ pontons, j 


_ Cette drague géante est dé- 
signée par la lettre grecque 
_ Bêta. En “travail. ordinaire, 
elle tire du fond 5,000 mètres 
cubes de sable en une heure. 


Le Bêta et ses accessoires 
représentent une véritable 
flottille. Il faut, en effet 


2 remorqueurs pour le conduire 
de banc- en banc, à chalands 


conduit de décharge, 1 cha- 
riel et pour une forge. 

60 hommes sont nécessaires 
pour manœuvrer cet ensem- 
N. 
RRRARRRRRAARRA) 

LES FUTURES 


manœuvres navales 
ANGLAISES 


Nos lecteurs se souviennent 


* ‘peut-être que l’Amirauté «ut, 


4 


L 


l'année dernière, renoncer, en raison des évé- 


 nements de la guerre russo-japonaise, à l’idée 


de grandes manœuvres navales très étendues 
qui devaient mettre en jeu les forces na- 
vales anglaises sur presque toutes les mers 
du globe. 


Cette idée a été reprise, cette année, dans 


_ ses grandes lignes et sera mise à exécution 


_ dans le courant de Février. Le but principal 
_ que se propose l’Amirauté est de vérifier l’effi- 


_ cacité de la nouvelle répartition des escadres 


anglaises. 


Les trois escadres de la Manche, de l’Atlan- 
tique et de la Méditerranée seront réunies 
sous le commandement de l'amiral sir A.-K. 
Wilson, qui est à la tête de l’escadre de la 
Manche. 


La flotte qu'il aura à diriger comprendra 
33 cuirassés, 25 croiseurs protégés, à qui 
s’adjoindront encore 3 escadres de croiseurs 


Le lieutenant de vaisseau DYÉ, 


Chef de la mission hydrographique du Maroc 


(Phot. Harlinge.) 


cuirassés. Lé lieu de concentration de 


ve 


. Le Potit Journal 


cette 
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L’aviso « ALCYON », stationnaire au Congo 
LA MISSION DYÉ 


La mauvaise saison qui sévit actuellement 
sur les côtes du Maroc vient d'interrompre les 
travaux intéressants qu’une importante mis- 
sion hydrographieque française exécutait 
dans ces régions. .Elle continuera au prin- 
temps prochain. 

Cette mission privée, subventionnée par ie 
Ccmité du Maroc, était dirigée par le lieute- 
nant de vaisseau Dyé, assisté de MM. Larras 
et Traub, enseignes de vaisseau, Pobeguin, 
ingénieur, du docteur Maire, du quartier-maïi- 
tre Tynienn et des timoniers Corre et Beven. 

Le lieutenant de vaisseau Dyé est bien 
connu dans le monde colonial ; jeune ensei- 
gne de vaisseau, il fut désigné pour faire 
partie dela mission Marchand et commander 
le Faidherbe, la canonnière que. le chef de la 
mission -Congo-Nil voulait faire passer du 
bassin de l’'Oubangui dans celui du Bahr-el- 


-Ghazal. Ce fut au prix d'efforts inouïs et sans 


cesse répétés que le tour de force fut ac- 
compli. 

Le Faidherbe, transporté par tranches, fut 
remonté sur le Soueh, gagna le Bahr-el-Gha- 
zal et arriva à Fachoda. Lorsque ce point fut 
évacué par Marchand et ses Compagnons, le 
Faidherbe daût être abandonné. 

Au retour triomphal de la mission, M. Dyé 
fut promu hors tour lieutenant de vaisseau et 
chevalier de la Légion d'honneur. Il avait 
vingt-cinq ans. TE 

Rentré dans le service actif de la marine, 
il ne tarda pas à être de nouveau placé hors 
cadres pour faire partie de la mission hydro- 
graphique du Sénégal et du Niger. C'est à 
l'issue de cette campagne qu'il partit au Ma- 
TOC. 
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LES NOMS ET LES TRADITIONS 
DE NOS NAVIRES DE GUERRE (” 


« ALCYON » 


D'après la mythologie grecque, Alcyon était 


l'épouse de Ceyx, roi de Trochis. Elle ne vou- 
lui pas survivre à son mari, mort dans un 
naufrage, et Se précipita dans les flots. Emus 
de tant d'amour conjugal, les dieux de 
l'Olympe métamorphosérent Alcyon et Ceyx 
en oiseaux de mer. Les alcyons passaient 
pour construire leurs nids sur l’eau à l'époque 
du solstice d'hiver, alors que la mer cst cal- 
me sur les- côtes helléniques. L'expression de 
« jours alcyoniens » est restée pour désigner 


iniposante armada sera la baie de Lagos, sur | une période de bonheur et de tranquillité. 


la côte de Portugal. 


N. 


(1) Voir les nes 103, 104 et 107. 
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ci 


NUL 


En 


mythologique est 


Ce nom 
l'un des 


française,” ? : : 28 ON AULE 
Le premier AlCyon, vais- 
seau de 44 c., nommé d’abord: 


il avait été construit, a fait 
campagne, sous 
contre les Hollandais, en 
1672, dans la’ mer du Nord 
(bataille de Southwood-Bay) 
et, en 1677, aux Antilles (pri-. 
se de Tabago). | 
Le deuxième, 
36 c., construit à Dunkerque, 
en 1689, par le fameux Hen- 
drick, était le meilleur voi- 
lier du temps. Il dut à cette 
qualité de devenir le vaisseau 
. favori de Jean Bart, notre 
grand corsaire dunkerquais, 
qui le commandait à la ba- 
taille de Beveziers. Lors du 
célèbre combat du 17 Juin 
169%, qui sauva la France de 
la famine, l’AlCyon enieva 
à l’'abordage le vaisseau hol 
landais Comte-de-Holmes, 
Le troisième Alcyon, vais 
seau de 50 c., construit à Tou. 
lon en 1723, passa presque 
toute son existence en Médi- 
terranée, prenant part Suc- 
cessivement aux opérations de MM. de 
Mons, de Grandpré, de Court contre les 
Barbaresques. Il était à l'affaire du 22 Février 


1744, au large de Toulon, dans laquelle M. de 


Court repoussa l'amiral Matthews. Deux ans 
plus tard, aux Antilles, il secondait le Terri- 
ble, commandé par M. de Conflans, lors du 


beau combat dans lequel ce vaisseau tint. 


tête à toute une division anglaise. PAPAS ARE 

Depuis 150 ans, le nom d’Alcyon, injuste- 
ment déchu, n’a plus été porté que par de. pe- 
tits bâtiments. Re 

L'aviso à roues qui l'a relevé pour la sep- 
tième fois, en 1884, a passé aux colonies pres- 
que toute sa laborieuse existence. Depuis de 
longues années il est stationnaire au Congo. 


AARAA 


« ALGÉRIEN » 


Peu de temps après l'alerte de Fachôdda, M. 
Lockroy, alors ministre de la Marine, avait 


LL 


L’enseigne de vaisseau BAYONE, 


qui, sous le pseudonyme de BARRÈRE, 
a reçu le prix de l’académie de Goncourt 
(PLot. Bougault). 


plus anciens et des 
‘ plus glorieux de, la marine. 


Le-Havre, d'après le port où 
- d'Estrées, 


, n "Pat 
vaisseau de 


” sou 


l Fée 


SU 


t accueilli l'idéé d'ouvrir une 
_ publique destinée à offrir un 
sous-marin à l'Etat. REV AE E 
_ L'Algérie, qui s'était sentie plus particuliè- 
_rement menacée par les hostilités imminentes 
et, pendant de longues semaines d’inquiétudes, 
avait pu suivre au large, de ses côtes les allées 
et venues des croiseurs anglais, se laissa en- 
traîner par un bel élan de patriotisme. Elle 
tint à donner beaucoup plus que la mère-pa- 
trie. Une foule d’indigènes, des étrangers en 
grand nombre tinrent à figurer sur les listes 
_ de souscription; aussi les sommes recueillies 
_ ayant de beaucoup dépassé le prix d’un seul 
us-marin, le ininistre décida qu'un second 
serait Construit. Le premier s'appellerait le 
Français, le second l’Algérien. CRUE? 


_  L'Algérien a été mis à l'eau à Cherbourg en 


1991, et, en Septembre de cette même année, 


il se rendit à Dunkerque, en compagnie du 


Morse et du Narval, nour prendre part à la 
revue navale que devar, passer le tsar. Depuis 


_ cette époque, il n’a cessé de faire partie de la 


_ défense mobile de Cherbourg. Le projet de re- 


g; 


_ des sous-marins de l'Océan. Alger, pourtant, 


n’a pas oublié l'origine de ce sous-marin et 
la décision ministérielle qui enverrait l’Algé- 


_ rien mouiller dans la vieille darse barbares- 


avec enthousiasme 
Georges FAYOLLE. 


LES JOURNÉES D'ÉCONOMIES 


, 


que serait accueillie là-bas 


On sait que, depuis plusieurs années, les 
ministres de la Guerre, par mesure d’éconc@ 
nie budgétaire, imposent aux corps de trou 
pe des totaux minima que doivent atteindre 
les journées d'absence des hommes. II en re- 
sulte un nombre considérable de permissions 
individuelles qui gênent considérablement. 
l'instruction et même, à certaines époques où 

. les effectifs sont déjà très réduits, les services 
de tout genre que les corps doivent fournir. 

C'est ce qui a lieu actuellement, une classe 
venant d’être libérée et le nouveau contingent 
ne pouvant, d'ici à environ deux mois, pren- 
dre part à ces services. 

Et précisément, cette année, la première cir- 
culaire fixant les économies dont il s’agit 
avait été suivie, en Avril, d’une autre qui en 
augmentait notablement les chifires. 

En présence des différents inconvénients 
résultant de cette situation, le ministre s’est 
décidé à réduire dans une certaine mesure le 
pour cent imposé par la dernière circulaire 
où à suspendre définitivement les effets de 
cette circulaire, suivant les résultats déjà ac- 
quis. ï 

A cet effet, il a invité Ics corps à lui faire 
parvenir un compte rendu indiquant 12 nom- 
bre total des journées d'économies qu'ils ont 
réalisées du 1 Janvier au 1 Octobre 1905. 

Dans ce total ont été comprises les journées 
de congés, de convalescence et de permission, 
ainsi que les journées des hommes aux hôpi- 
taux, en détention ou déserteurs. 

Sur le vu de ce travail d'ensemble, le mi- 
nistre décidera si les errements anciens doi- 
vent être continués ou prendra des mesures 
pour que les journées d'économies imposées 
aux corps ne rendent pas fort difficile la mar: 
che de l'instruction. W. 


Réorganisation des tPoupas du génie russe 


Le ministère de la Guerre russe vient de pro- 
céder à la réorganisation des troupes techni- 
ques. Celles-ci comprenaient naguère : 1 ba- 
taillon du génie de la garde, à 5 compagnies; 
23 bataillons à 4 compagnies, dont 1 des gre- 
nadiers, 2 du Caucase et les autres numérotés 
de 1 à 20 :-enfin 2 bataillons de réserve à 3 
compagnies chacun. . | 

Tous les bataillons du génie, sauf un de 
réserve, comprenaient une compagnie de télé- 
graphistes : seuls, les deux derniers ne pos- 
sédaient que des sapeurs. 

En faisant le total des compagnies du génie 
suivant leurs spécialités, on trouvait, en 
temps de paix : 76 compagnies actives et G 


L 4 


a ani nt des défenses mobiles prévoit son 
_ affectation, en 1906, à Calais, à la 2e flottilie 


MILITAIRE, 


it Journal 


compagnies. de réserve de sapeurs, et 25 com- 
pagnies actives de télégraphistes. : 

À la mobilisation, rien n'était changé dans 
l'organisation des bataillons actifs ; 
taillons de ‘réserve formaient 12 compagnies 
de campagne et 4 bataillons de dépôt, compre- 
nant chacun 6 compagnies, dont 4 de sapeurs, 
1 de mineurs et 1 de télégraphistes. C'était, au 
total, un effectif de 88 compagnies de sapeurs 
de campagne, 25 compagnies de télégraphis- 
tes de campagne, 16 compagnies de sapeurs 
re 4 compagnies de mineurs de dé- 
ë La nouvelle organisation vient d’augmen- 
ter d’une compagnie de sapeurs le nomhre des 


» 


Lord TWEEDMOUTH, 
nouveau ministre de la Marine anglaise 
(Voir le n° 107) 


unités de tous les bataillons actifs et de 2 
compagnies les bataillons du Caucase et les 
bataillons n°$ 3, #4, 10, 11, 14, 15 et 18. Il a, en 
outre, été créé 1 compagnie de télégraphistes 
dans les 2 bataillons de réserve déjà exis- 
tants, et on a constitué 3 nouveaux bataillons 
de réserve à 3 compagnies chacun, dont ? de 
sapeurs et 1 de télégraphistes. 


A la mobilisation, tous les bataillons actifs 
seront à 4 compagnies, dont 1 de télégraphis- 
tes, sauf le bataillon de là garde, qui aura 
5 compagnies, dont 1 de télégraphistes. 

Si nous faisons, comme ci-dessus, le total 
du pied de guerre, nous trouvons 76 compa- 
gnies actives et 32 compagnies de réserve de 
sapeurs ; 2 compagnies actives et 15 compa- 
guies de réserve de télégraphistes ; 16 compa- 
gnies de dépôt de sapeurs, 4 compagnies de 
dépôt de mineurs et 4 compagnies de dépôt de 
télégraphistes. 

L’effectif de guerre des troupes du génie 
russe sera donc augmenté de 35 compagnies. 
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les ba-| 


abordés à Portland, le premier a eu des 


adj. Claerebout et Laïîné. 


Francé. — Le port de Cherbourg a fait parvenir a 
ministère les plans d’un bateau drague-mines dus : 
M. l'ingénieur Lacoin. Ce projet sera étudié par 1 
comité technique. k 


sciences physiques pour sa thèse sur. la télégraphie = à 
sans fil. : en 
ALLEMAGNE. — Les cuirassés récemment lancés Han- 


nover el Pommern doivent être mis en 


formeront une division avec lElsass et le Braun 
schweig qui s’y trouvent déjà. ; S US 


ANGLETERRE. — M. Neuville, consul 


médaille de bronze accordée au matelot Charles Finch 
de l’Assistance, pour le sauvetage, au mois de Juille! 
d’un marin français dans la rade de Brest 
—— Le scout Atientire a terminé ses essais à tou 
Puissance el a donné une vilesse moyenne de 25 
Pour une période de huit heures,avec une puissance: 
moyenne de 16,193 chevaux. 
relevée a élé de 26 n. 25. 


——— L’escadre. anglaise. d’Extrême-Orient, sous le 
commandement de l’amiral Noel, mouillera en Jan- 
gouver- 
nt don- 


vier à Saïgon. Elle sera reçue par M. Beau, 
neur général de l’Indo-Chine. Des fêtes sero 
nées à l’occasion de celte visite. 

Les destroyers Blackwater et 


Wolf se son 
É avaries à s0] 
gouvernail, le second a eu plusieurs tôles défoncées. ; 
—— Le nombre de désertions officiellement consts 
té .pendant le séjour de la deuxième escadre d 
croiseurs à New-York a été de 355, soit : 68 pour | 
Dralie, 3S pour le Cornwall, 68 pour le  Berwick 


53 pour le Bedford, 75 pour le Cumberland et 53 pour. 


l'Essex. 


— En Avril prochain, le cuirassé de 
cuirassé 
l’'Atlan-. 


Erars-Unirs. 
16,000 tonnes Connecticut remplacera le 
Maine comme bâtiment amiral de la flotte de 
tique. Les cuirassés Louisiana, semklable au Connee- 
ticut; Rhode-Island et Virginia, de 15,000 tonnes, en- 
lreront en escadre vers la même époque. ce 
M. Ch.-J. Bonaparte, ministre de la Marine 
va proposer au Congrès la construciion dé cinq cui 
rassés de sros lonnage pour remplace 
tors et le Kathadin. Bien que les quatre Arkanea 
aient élé lancés en 1900 et 1901, - on les consider. 
comme dépourvus de valeur militaire. 


—— Dans un essai d’une heure, le croiseur cuirassé ° 1 
RAT 


Pennsylvania a obtenu la vitesse de 23 n. 3 


JAPON. — L’amiral Togo a été nommé ministre de. “4 


la Marine. L’amiral Kamimura a 
commandément en chef de Yokoska. 
Les nouveaux navires de guerre qui sont sur 
les chantiers seront construits sans éperon. , 


été 


! service au 
printemps de 1907, ils seront attachés à la mer du 
Nord et formeront une division avec le Deutschland 
et les cuirassés'en construction Q et R. Les cuirassés 
Preussen, Hessen, Lothringen doivent entrer en ser- 
vice en 1906 et être attachés à la mer Ballique ; ils 


n. 88. 


La plus grande vitesse 


er les 11 moni- 


Le lieutenant de vaisseau Tissot, professeur à - 


l'Ecole navale, vient d'obtenir le titre de docteur. ès 


Fr SEAT 
RRE. j général de 
France à Gibraltar, a remis au vice-amiral May une 


+ 
L 


nommé au 


4 
QE - 


Les flottes japonaises combinées ont été dislo- 
quées. 6 
Russie. — 1,'amiral Rostdjestvenski est arrivé à Pé- 


tersbourg le 19 Décembre. 


A L'OFFICIEL 


Guerre 


ADMINISTRATION CENTRALE 


M. Piry, rédact. princ. de 3° cl. (cabinet civil), est 
nommé sous-chef de 3°.cl. (direct. de l’intend. milit.). 


: 
, 
0 


M. Burghard, licencié ès lettres, est nommé rédact. ! 


de 5° el. à l’adm. centr. de la Guerre (direct. du con- 
trôle), en rempl. de M. Eyrignoux,'stag. rédact., qui 
a obtenu un congé d’un an sans solde. 


Armée active. — Nominations et mutations 
Et : CORPS DU CONTROLE 
Au grade; de contrôleur de 2° classe. — Les contr, 


‘ ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL , ; 

Le gén. de div. Solard, dispon., est pl., à dater du 
1° Décembre, dans la ?° sect. 
maj. gén. de. l’armée. La 

' , SERVICE . D'ÉTAT-MAJOR 
M. Boudier, lieut.-col,: au 104 d’inf.; a été maïnt. 


(rés.) du cadre de: l'ét.- , 


provis. dans les fonct. de sous-chef de cabinét:du 
ministre de la Guerre. 
* INFANTERIE 
M. Codet, chef de bat. br. au.d113 d’inf. est, mis. 
à la dispos. de M. le présidént dû Conseil, min. des 
Affaires étrang., pour être attaché à la personne de 
M. Revoil, ambass. plénipotent. de la képublique 


française à la conférence d’Algésiras. 
M. Plantevigne, sous-lieut. au 116°, passe au 10° rég. 
CAVALERIE 


M. Creux, lieut. au 11° huss., est autor..à permut,., 
pour conven. person., avec M, Chareton, du 81° d’inf. 


( 


(Er 


AY = 
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VÉTÉRINAIRES MiLITAIRES 


. MM. Davergne, aide-vétér. au 7° d’art., est aff. au 21° 
Lu drag.; Azémar, aide-vétér. au: 4° cuir, est ‘aff. au 
* ]® spahis; Belorgey, aide-vélér. au 24° drag, est aff. 
au 4° cuir. 
ARTILLERIE 
_  Capitaines : Frot, 35° rég., école centr. de pyrotech. 
_ milil., cl. él.-maj. part, même posit.; Dandelot, 9° 
bat., inspect. perm. des fabricat. de l’art, cl. ét.-maï. 
part, même posit. À À 
: Sont classés à l'état-major particulier, stagiaires 
dans le corps de l’intendance militaire. — Capitaines : 
. Trousselle, 40° rég., forges du Nord; Raballet, 21° 
rég., éc. d'art. du 12 corps d'armée (inspect. d’ar. 
mes); Bary, 2? rég., directeur du parc. 
GÉNIE 


; 4 MA. Jesse, lieut. en 1® h. c. (rapat. du Dahomey), 


- +et Clament, lieut. en 2° h. c. (rapat. du Soudan), ont 
été maint. h. c., à la dispos. du min. des Colonies el 
dés. pour êlre empl. au chem. de fer de la Guinée 


7 française. 


Hess off: d'adm. de ® el. : Henri, à l'éc. du génie de 
_ Grenoble {annexe d'Estressin), et Mayaud, récem. aff. 
à la direct. de Rennes et n’ayant pas rej., ont été mis 


b. c. à la dispos. du min. des Col. pour serv. au chem. 


de fer de la Guinée française. 
ik SERVICE DU RECRUTEMENT 


MM. Pérot, chef de bat. d'inf, h. c., comm. le bur. 
de recrut. de Mende, est nommé au comm. du bur. 
de Nancy, cn rempl. de M. Lechat, décédé; Conquet, 


"chef de bat. au 141° d’inf., maint., dét. provis. au 
-.. bur de recrut. de Privas, est mis h. c. et nommé au 


comm. du bur. de Mende, en rempl. de M. Perot, 

” passé à Nancy; Pécout, cap. au 58°, est mis h. c. et 
nommé à un empl. de son grade au bur, de Privas, 
en rempl. de M. Conquet, pr. chef de bat. 


SECTIONS D'ÉTAT-MAJOR ET DU RECRUTEMENT 


. Le serg.-maj. Delasvergnas,, de la 12 sect. de 
secrét. d’él.-maj. et du recrut., a été dés. pour rempl. 
comme slag. l’empl. d’adjud. au bur. de recrut. de 
Melun, en rempl. du serg.-maj. Ganier, passé au 39° 


mL d'inf. 


_ Au grade d'officier d'administration de 3 classe. — 
‘M. Lalanne, adj. au 135°, stag, au bur. de recrut. de 


. ! Béthune, en rempl. numér. de M. Blanchonnet, pr., 


maint.; Sanguinède, adj. au 143, slag. à l’ét.-maij. 
du command. des subdiv. de rég. de Clermont-Fer- 
zand et de Montluçon (13° corps), en rempl. numér. 
€e M. Piollet, pr., maint. 


de GENDARMERIE 
. M. Papillon-Bonnot, cap. à Gap, passe à Orange. 
CASERNIERS 


Ont élé nommés à l'emploi de casernier de % classe. 
— En Algérie : le mar. des log. Girard, du 1* chass. 
dAfrique,; le serg.-maij. surveill. Montfollet, du pénit. 
milit. d’'Aïn-Beïda; dans la direct. du génie d'Amiens : 
lex-sous-off. Roy; dans la direct. du génie du Mans : 
le concierge Barreau, de l'hôtel du quart. gén. du 
3 corps; dans la direct. du génie de Reims : le gend. 
Odenat, des brig. de Verdun; dans la direct, du génie 
d'Orléans : l’ex-adjud. Rudiloff. 

Le casern, de 1 cl. Stocanne, de Montmédy, est 
dés. pour être empl. dans la direct. du génie à Paris; 
le casern. de 1° cl. Durand, de Melun, est dés. pour 
êlre empl. dans la direct. du génie de Nice. 


SERVICE DE LA JUSTICE MILITAIRE 


:. Les nominations, mutalions et affectations ci-après 
ont élé opérées dans le cadre des sous-o//iciers des 
établissements pénitentiaires militaires, savoir. — Au 
grade d’adjudant greffier de 2° classe. — A la pri- 
son militaire de Toulouse : Péjoux, serg.-maj. compt. 
au pénitent. milit. de Bicêtre, 

Au grade de sergent-major comptable. — A la pri- 
son militaire de Tunis : Albertini, serg. surveill. au 
pénit. de Douéra. 

MM. Ceccaldi, adj. surveill. de 1'° cl. au pénitent. 
milit. d’Aïn-Beïda, passe en la même qual. à l’établ. 
pénitent. mixie de Tunisie; Thierry, adjud. surveill. 
de ?° cl. à l’établiss. pénitent. mixte de Tunisie, passe 
en la même qual. au pénitent. de Bossuel. 

Le serg.-ma]. compt. Blanc, attaché à l’adm. centr. 
des exclus, ést aff. au serv. du pénit. milit. de Bicé: 
tre; le serg. surveill. Royer, du pénit. milit. de Bi- 
cêtre, est dés. pour êlre aff. à l’adm. des exclus. 

Les nominalions ci-après ont élé opérées dans le 
cadre des adjudants commis-graffiers des tribunaux 
militaires : À la 1° classe de son grade. — Wingler, 
adjud. commis gref. de 2° cl., près le conseil de guer- 
re de Nantes. . 

A l'emploi d'adjudant commis greffier de % classe. 
— Conseil de guerre de Chäâlons-sur-Marne : Ricard, 
adjud. au 121° d’inf. 


INTERPRÈTES MILITAIRES 


Au grade d’officier interprète de 3 classe. — M. 
Courcier, interpr, stag. h. c., à la dispos. du départ. 
des Col. pour serv. en Mauritanie. 


Ecoles militaires 


Le lieut. Léfolcavez, du 101° d'inf, est mis h. c. 
et nommé instruct. à l’école spéc. milit, en rempl. 
du lieut. Mayer Samuel, nommé à l’él.-maj, part. du 
ministre; M. Carrère, cap. au 128° d’inf., est nommé 
à lempl. de cap. command. la l'° comp., faisant 
fonct. de maj. à l’école milit, préparat, des Andelys, 
en rempl. du cap. Boulanger, appelé à d’autres fonct, 


HAT 


Légion d'honneur - 


Ont élé promus ou nommés dans la Légion d’hon- 
ILELTPLE $ 
Commandeur 


À ARTILLERIE 
El.-maj. part. M. Myszkowski, col, comm. l’art, et 
le train des équip. milit. en Tunisie, - 
Chevaliers «À 
INFANTERIE COLONIALE 
8 rég., M. Hégelbacher, lieut.; 2° rég. de tir. malg., 
M. Génot, cap.; 2° rég. de tir. malg., M. Lefranc, 
lieut.; 3° rég. de tir. malg., M. Doré, cap. . 
Ù 4 RESERVE 
” INFANTERIE ù û 
Rég. d'Amiens, M. Chartier, cap. de rés.; serv. 
spéc. du territoire, M. Prot, cap., aff. à la 2° rég. 
ARTILLERIE 
Serv. d'ét.-maj., M. de Chabrol-Chaméane, cap. 
territ, à l’él.-ma]. de la 20° rég: ; 
Médaille militaire 
La Médaille mililaire a été conférée aux militaires 
ci-après : > 
INFANTERIE_. COLONIALE 
6° rég., Jullet, serg.; 6° rég., Dorso, serg.; 8° rég. 
Leca, serg.; 24° rég., Vève, sergr; «bat. de, Zinder, 


x 


? 


Déret, serg.; 1" rég. de tir. sénég., Joustel, adjud.;. 


3° rég. de tir. sénég., Amadou-Simen, soldat; 1°, rég. 
de tir. mais, _1oléac,, Serg:-naj-; 2° rég. de ur. 
mal., Doise, serg.; Parisot, serg.; . Moussé-Diop, 


serg.; Davidra, serg. 
ARMEE TERRITORIALE 
INFANTERIE 
12 rég. territ., Delassus, adjud. 


ETRENNES UTILES 


= 


LES ARMÉES DU KX° SIÈCLE 


PAR 


VASTE ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE 
MILITAIRE - MARITIME-COLONIALE 
pour À fr. O0 


Volume contenant 480 pages de 
texte et 900 gravures brochées sous 
couverture en couleur. Etude très ins- 
tructive des armées et des flottes des 
grandes puissances du monde. 

On trouve les Armées du XX° Siècl 
chez les dépositaires du Petit Journal 
et, à Paris, à i Hôtel du Petit Journal, 
61, rue Lafayette. Pour recevoir le vo- 
lume franco, il faut ajouter O0 fr. 85 
de colis postal, soit un mandat de 
efr.55 au nom de M.lAdministrateur- 
_ délégué du Petit Journal. 


Tableau de concours 


GENDARMERIE 


Le gend. Lunel, de la 15° lég., est inscrit d'office 
au tabl. de concours pour la Médaille militaire. 


Réserve g 


Les colonels de réserve des commandements dont 
les noms suivent ont élé rayés des cadres, savoir. — 
MM. : Moreau de Bellaing, col. de cav., gouv. milit. 
de Paris; Detalle, col. d’inf., 20° rég.; de Villars, col. 
de cav., 18° rég.;, Bertrand, col. brev. d'’inf., gouv. 
de Paris; de Brécey,: col: brev. de caw.:, 10°  rég.; 


‘Nicolas, col. d’inf:, 7° rég.; Béranger, col. d’inf.,, 14° 


rég. 
VÉTÉRINAIRES MILITAIRES 

Les vétérinaires de réserve dont les noms suivent 
ont élé rayés des cadres, savoir. — MM. : Barrère, 
vélér. en 2° au 18° esc. du train; Bouteil, aide-vétér. 
au 20° esc. du train; Fortin, aide-vétér. au 19° esc. du 
train; Mispoulet, aide-vétér. au 23° d’art.; Pardon, 
aide-vétér. au 18° esc. du train; Quentin, aide-vétér. 
au 40° d’art. 

ARTILLERIE 


Sont rayés des cadres. — Les col. Gaudin, de la 
direct. d'art. de Vincennes; Le Vavasseur, de la dir. 
d'art. de Versailles, et le lieut.-col. Grouard, de la 
dir. d'art. du Havre; les lieut. en 1* : de Proyart de 
Baïllescourt, de l’ét.-maj. de l'art. du 1* corps; La- 
marque, du 18° d’art.; Guyon, du 16° bat. d'art, à 
pied, et Cattin, du 2° d'art. 

M. Jonville, cap. en 1 de rés. au 4° bat. d’art. 
est rayé des cadres, 


M. Champÿ, cap, en 2 de rés, d'art, h. ©, est 


: Plainchamp; 100°; 


LR, 
22 


mA 
.« P 


: 


réint. dans les cadres et cl. à. l'ét. 


F maj 
de construcl. de Douai). 3 


\ à E.ex GÉNIE ; à CAE 7 ï F. rs 
Les officiers dont les noms suivent ont clé ‘rayés 
des cadres, savoir. — Les cap. : Berger, aff. dans le.‘ 


gouv. de Paris; Chassande-Baroz, 14° rég.; Gauthier 


14‘; Seigland, 5° génie (24° bat.); les lieut. : Maire et. 
Rougerie, 5° génie; le col. Vouaux, aff. au gouv. de. 


Paris; les cap. : Maréchal, 7° rég.; Baratte, 20°; 
Locherer, 7°; Delébègue, 14‘; Boudtel : 
lieut. : Felus, 10° bat.; Maillard, dépôt du 6°; Darras, 


5° bat.; Paul, 1* bat.; Montreuil, Ÿ; Fréni, G° 
(sap.-conduct.); Deschamps, 14 bat. 1% 
= TA Territoriale Re 0. 


INFANTERIE % 1e NOTES 
Ont élé rayés des cadres, savoir. — Les capitaines : 


Charli, 2 rég.; Bollet, 4; Dubar, 6°; Campion, 6°; 


Allart, 9°; Monnot, 10°; de Francqueville, 12; Bras- 


set, 16°; Cirodde, 16°; Forêt de Civille, 20°; Lerébourg, 
23°; Bérard, 28°; Gréder, 33°; Petior, 33°; Damo, 37°; 


Graffin, 45°; Jubert, 45°; Marret, 45°; Oriol, 47°; Frè- 
rebeau, 59°; Mabilat, 61°; Safflet, 69°; "Lissaëq, 71°, 
Taudière, 72; Droma, 82: Durant, 83%; "Biot, 96; 
Jamot, 106°; Boyer, 122°; Louy, 123; Miquel, 126‘; 
Capelle, 127°; Olombel, 123°; Pezet, 198° , Lou et,, 2° 
bal. de chass,; Rondot, serv. spéc: de la 7° rég... 
Les lieultenants : 


zel, 6°; Delmasure, 8; Defrance, 11°; Dupont, 12°; 


Marcassin, 14; Flamant, 15°; Duprat, 15°; Launay, 


17°; Rendu, 17°; Canteloup, 18°; Gaupillat, 18°; —e- 
pilier, 18°; de Barbeyrac de Saint-Maurice, PERS 
Rouillot, 23°; Berger, 24‘; Béfay, 35°; de la Tullaye, 


25°; Boinard, 27°; Chevreuil, 27°; Noullec, 27°; Légo, 


28"; "Le Sieur,' 29; Blanchard 00 Vagnac Ur 
Blin, 31°; Plonchart, 37°; Richard, 39°; Guillaume, 
40°; Marcoux, 40°; Herr, 44; Amelin, 45°: Malaisé, 


45*; Tarraud, 47°; Moreau, 48°; Viellard, 48°; Cordé- 


bard, 52; Brulant, 49;.Charles, 51°; :Charvin, 50°, 
Berger, 55°; Bolot, 57°; Bellard, 56°; Beroujou, 59°; 
*obolin, 60°; Touron, 61°; Bravlet, ‘63°; Dumazouin, 
65°; Laurent, 65°; Georgi, 66°; Richard, 67°; 

Ondet, 69; Marquis, 71°; Moréau, 71°; Jeanpert, 
73; Merimée, 74°; Lecoq, 75°; Casile, 69; Rachinel, 
80°; Lévèque, 82°; Lottin, 83°; de la Croix de Beau- 
repos, 85°; Le Strat, 85°; Fanon, 87°; Chambaraud- 
Bussières, 89°; Lagorce, 96°; Martin, 96°; Rodier, 97°; 
ieillard, rég. de Roanne; Brondel, 
106; Domenget, 108°; Richard, 111°; Vial, 111°; Bla- 
vier, 112; Bauret et Lescure, au rég. d’inf. de Tou- 


lon; Troublé, 114; Chabault, Lefebvre, Régnier, La- 


vinon, Odos et Person, 115°; ENS 

Liron, 117*; Andrieu, 118*; Lunel, 118*; Méritan, 
118°; Closier, 120°; Sourd, 130°; Baudoin, 145°; Bé- 
nazec, Turminy et Baisselte, 122°; Peyronnard, 122°; 
Vilanove, 126°; Bacou, 128°; Couderc, Rouanet et Bro- 
chard, 130°; Dalène, 132*; Esquiro, 135°; Touton et 
Laffont, 136°; Barrailley, 137*; de Lustrac et Rabot, 
139; Galet, 144; Disier, 6° bat.' de chass; 


Clergeaud, 7° bat. de zouaves; Pichon, 11° bat. de 
de communic.); 


zouaves (serv. de garde des voies 
Richepin, dépôt du 9° d’inf.; Dramard, dép. du 30°; 
Couvreur, dép. du 48°; Schielly, dép. du 48°; Devou- 
coux, dép. du 63; Coillon, dép. du 67°; Huotin, dép. 
du 67°; Larche, dépôt du 67°; Jeannin, serv. spéc. du 
gouv. de Paris; Carrière, terr. à la dispos. des troupes 
col. \ | 

Les sous-lieutenants Bourgoin, 34°; Crucy, 44°; 
Azan, 81°; Torres, 83; Neveur, 88°; Izoulet, 129; Ar- 
magnac, 130°; Pauquet, 130°; Lasserre de Castelmore, 
135°; Lorin, serv. des places de Paris. 

Platel, lieut.-col., 11°. 

Les chefs de bat. : Mariolle, 6°; Wibrotte, 68°; Le- 
courbe, 75°; Le Brin, 85°; Mesnard, .141°;  Fréchède, 
s.-lieut. 39°; Cropsal, chef de bat, 43; Pelliza, chef 
de bat. (serv. spéc.), 15° rég.; Bonnevalle, cap. d’inf. 
(serv. spéc. pl. de Paris); Piver, cap. d’inf.; Camps,. 
sous-lieut., 126°; Talou, sous-lieut., 130°, 


GÉNIE 


Les officiers et officiers d'administration dont les 
noms suivent ont élé rayés des cadres. — Les chefs 
de bat. : Pavie, serv. spéc. du gouv. de Paris; Jac- 
querez, 16° rég.; Michel, 14°; Alby, 7°; de Larminat, 
armée col.; les cap. :, Maréchal, 7° rég.; Baratte, 20°; 
Locherer, 7°; Delébècque, 14°; Boubet, 9° bat, es 
lieut. : Felus, 10° bal.; Maillard, dép. du 6°; Darras, 
5° bât.; Paul, 1% bat.; Montreuil, 7°; Frén6mgénie 
(sap.-conduct.); Deschamps, 14 bat.; 

Les off. d’adm. de 1" cl, : Morenas, 15 rég.5 Ro 
quéfort, Algérie; Rose, 10°; Dufosse, 1*; Donnal, 7°; 
Bondeau, 6°; Dorey, Lacaze et Nougaret, 7°; les off. 
d’adm. de 2° cl. : Besancenot, 7° FéEs Maynard, 18°; 
Jannin, 2°; Bonnet, 6; Martin, 15°; Buignet, 3°; 
Comte et Blancard, gouv. de Paris; Coulon, T5; 
Mayenobe, 14°; Villemeur, 15°; Pillet, 1“; Peyre, 7°; 
Thury, 6°; Millet, 15°; Mondiet, 18°, Eymar, 1° 
Chantoiseau, 6°; Roques, 7°; Moiîle, 3°; Desiré, De 
Riboulet, 7%; Lubin, 6; Urvoy, 10°; Lussignol, 15°; 
les’ off. d’adm. de 3° el: : Détenu, 7°; Crussard, 5°; 
Lemaître, 6°; ; 

Le lieut.-col. Boïlvin, 15°; les chc's de bat. : Per- 
rodin, adj. au comm. du dép. du 7° génie; Lefèbrre, 
comm. le 3 bat.; Nack, 6° bat.; le sous-lieut, Nack, 
6 bat.; l’off. d'adm. princ. Marchand, 18° rég.; les 
off. d’adm. de 1" cl. : Mitiffiot, 11°; Guioth, 7°; Pie- 
nélli, Algérie. : 

CADRE AUXILIAIRE DE L'INTENDANCE 


Sont passés, sur leur demande, avec leur grade, 
dans l'armée territoriale, les attachés et les officiers 


’ 


RES dr V0 à 
art. (atelier 


27 9Ubat ris 


gémors 


Dégouy, 1” rég.; Ego, ?°; Lepou- 
tre, 2°; Dieu, 3°; Lepousez, 3°; Cresson, 4°; Leroy, 4°; 
Comes, 5°; Delury, 5°; Gocefroy, 5°; Tricart, 5°; Hou- 


| 
Li 
| 
f 
f 
| 
| 


rég. ce 
_ à la 22° sect. d’inf. milit.; 


dinfirm. milit:; 4° 


ion du cadre 
dont les noms 
rc 


de de 1 
_: Balles, 
marre, 3°; Gi 


_ role, 
Gauth 
E Lo 


Saint-Léger, l'° rég.; Soignier, 2; Thiriet. 7. 
_ Réserve et Territoriale 


région ; 
+ dant. 


4 région, Poltier, méd. auxil. à la 4° sect. d’inf. 
milit.; Babonneix, méd. auxil. au 70° rég. d’inf.; 
ion, Denis, méd. auxil. au 134° rég. d’inf.; 4° région, 
uquelier, méd. auxil. à la 4° sect. d’inf. milit.; 19° ré- 
gion, Pellet, méd. auxil. au 117° rég. d’inf.; Truelle, 
méd. auxil. au 1* bat. de chass; 18, région, Delay, 


* méd. auxil. au 7° bat. de chass.; 1° région, Wagon, 
- méd. auxil. au 83° rég. d’inf.; l'° région, Blaire, méd. 


auxil. au 73° rég. d’inf.; 14° région, Gazet, méd. auxil. 
au 30° bat. de chass.; 4° région, Laurens, méd. auxil. 
au 130 rég. d’inf.; 10° région, Bonamy, méd, auxil. 
à la 10° région;.8° région, Naud, méd. auxil. au 55° 
ré d’inf.; ee Sa à 

20° région, Levy, méd. auxil. au 39° rég. d'art; 
18° région, Pujo, méd: auxil. à la 16° sect. d’infirm. 
milit.; 15° région, Grimoud, méd. auxil. à la 17° ré- 
gion; 5° région, Berthelon, méd. auxil. au 133* rég. 


. d'inf.; 4 région, Lesage, méd. auxil. au 130 rég. 


dinf.; 4 région, Ollivier-Beauregard, méd. auxil. à 
la 24 sect. d’infirm. milit.; 8 région, Prince, méd. 
auxil. au l® rég. d’art.; 13 région, Gouin, méd. auxil. 
à la 13° sect. d’infirm. milit.; 3° région, Lievre, méd. 
auxil. au 22 rég. d’art.; 5° région, Guilly, méd. auxil. 
au 32° rég. d’art.; 8° région, Joyor, méd. auxil. à la 
8° région; 6° région, Nespoulous, méd. auxil. à la 22° 
sect. d'infirm. milit.; 14° région, Desgoutles, méd. 
auxil. au 44 rés. d'inf.; 9 région, Ralliou, méd. auxil. 
au 114 rég. d’inf.; 11° région, Bergeaull, méd. auxil. 
au 2 rég. d’art.; 11° région, Carrelier, méd. auxil, à 
Ja 11° région; 10° région, Luisi, méd. auxil. à la 22 
sect. d'intirm.; 8° région, Besson, méd. auxil. au 13° 
rég. d’inf.; PES à A = 

5 région, Pietkicwiez, méd. auxil. à la 24 sect. 


-dinf. milit.: 3° rég., De Paoli, méd. auxil. au 102° rég. 


d’inf.; 1° région, Lemaire, méd. auxil. à la TARTÉS 
gion; 5° région, Dupouy, méd. auxil. à la 24° sect. 
d'infirm. milit.; 4 région, Leroux, méd. auxil. à la 
4 région; 6° région, Hornus, méd: auxil. au 28° bat. 
de chass. à pied; 5° région, Legourd, méd. auxil. au 
89° rég. d’inf.; 3° région, Troller, méd. auxil. au L3s 
rég. d’art.; 15° région, Porre, méd. auxil. au 24° bat. 


de chass. à pied; Tunisie, Patricot, méd. auxil. au 
109 rég. territ. d’inf.; 15° région, Bannelier, méd. 
auxil. au 112 rég. d’inf.; 13° région, Vigier, méd. 


auxil. au 39° rég. d'inf.; 11° région, Signoret, méd, 
auxil. à la 24° sect. d’infirm. milit.; 7° région, Méynier, 
méd. auxil. à la 7 sect. d'infirm. milit.; 15° région, 
Bouis, méd. auxil. au 145° rég. territ. dinf.p 7e 
ion, Papillon, méd. auxil. à la 7° sect. d’infirm. milit.; 
ps région, Laudet, méd. auxil. au 37° rég. d'art.; Tu- 
nisie, Pigassou, sildat de 2° cl. au 4 TÉg. le tirs sir 
région, Nieppe, méd. auxil. au 15° rég. d'art. ; dé 

18° région, Laffon, méd. auxil. au 50 rég. d’inf.; 
8° région, Monod, méd. auxil. au 12° bat, de chass. à 
pied; 20° région, Eck, méd. auxil, à la. 22 sect. 
région, Pivert, méd. auxil. au 124° 
rég. d’'inf.; 7° région, Chapoy, méd. auxil. à la 7° ré- 
ion; 13 région, Genevois, méd. auxil. au 16° rég. 
‘inf : 13° région, Douvre, méd. auxil. au 60° rég. 
d'inf.; 9° région, Coulomb, méd. auxil. au 135 rég. 
d'inf.; 7 région, Texier, méd. auxil. au 24 bat. de 
chass. à pied; 7% région, Humbert, méd. auxil. au 
10° bat. de chass. à pied; 5° région, Gautherin, méd. 
auxil. au 8% rég. d’inf.; 10° région, Le Treut, méd. 
auxil. à la 10° sect. d’infirm. milit.; 3 région, Go- 
dron, méd. auxil. au 66° rég. d’inf.; l'° région, Huriez, 
méd: auxil. au 84° rég. d’inf.; 15° région, Rovery, méd. 
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à pied: 10° région, Bordeau, méd. auxil, à la 10° ré- 


gion; 16° région, Pilleboue, méd. auxil. à la 16° ré- 
gion; 14 région, Vieille, méd. auxil. au 53 rég. territ. 
d’inf.; 7° région, Mouton, méd. auxil. au 21° rég. d’inf.; 


ie région, Havet, méd. auxil. à la 1° région; 11° ré. 
gion, Gaulller, méd. auxil. à la 24° sect. d’infirm. 
milit. n 

Au grade de médecin aide-major de 2 classe de 
l'armée territoriale. — Les ‘docteurs en médecine 
4° région, Hutan, méd. auxil. au gouv. milit. de Paris; 
1° région, Zuber, méd. auxil. au 43° rég. territ. d’inf.; 
9° région, Roger, du bur. de recrut. de Châteauroux; 
o° région, Kollitsch, méd. auxil. au 38° rég. territ. 
d’inf.; 10° région, Dyé, méd. auxil. au 86° rég. territ. 
d'inf.; 3° région, Cambier, méd. auxil. à la 24 sect. 
d'infirm. milil.; j' région, Halifringue, méd. auxil. 
au 8° rég. lerrit. d’inf. 

-Auw grade de pharmacien aide-major de 2 elasse 
de réserve. — Les pharm. de 1" cl. : 16 région, 
Aubouy, soldat de 2 el. à la 15° sect. d’infirm. milit. ; 
6° région, Gauvin, soldat de 2? cl. à la 23° sect. 
d'infirm. milit.; 15° région, Battesti, soldat de cl. 
à la 15° sect. d'infirm. milit.; 1" région, Bridoux, 
méd. auxil. au 15° rég. d’art.; 15° région, Busquet, 
soldat de 2 cl. à la 15° sect. d’infirm. milit.; 13° ré. 
gion, Chevallard, soldat de ?° cl. à la 7° sect. d’infirm. 
milit.; 15° région, Gabriel, soldat de 2° cl. à la 15° 
sect. d’infirm. milil.; 4 région, Cohin, soldat de 2° 
cl. à la 4° sect. d’infirm. -:milif.; 15° région, Colle, 
soldat de 2° cl. à la-1l9° sect. d’infirm: milit.; 19° ré- 
gion, Courtier, soldat de 2° cl. à la 15° sect. d’infirm. 
milit.; 2° région, Denis, soldat de 2° cl. à la 1l'° sect. 
d’infirm. milit.; 9 région, Echeman, caporal réserv. 
à la 9° éect. d'infirm. milit.; 15°, région, Foucard, 
soldat de 1" cl. de rés. à la 15° sect. d’infirm. milit.; 
4° rég., Foucher, sold. de 2° cl, à la 4° sect. d’inf. mil. ; 
6° région, Gérard, .soldat de 2° cl. à la: 6° sect. 
dinfirm. milit.; 8° région, Heydenreich, soldat de 
1e cl. à la 5° sect. d’infirm. milit.; 13° région, Gau- 
zentes, soldat de 2° cl: à la 13° sect. d’infirm, milit.; 
16* région, Gavaudan, soldat de 2° cl. à la 15° sect: 
d'infirm. milit.; 

2* région, Huet, soldat de 2° cl. à la 2° sect. d'infirm. 
milit.; 6° région, Géraudel, soldat de 2° cl. à la 6° 
sect d'infirm. milit.; 15° région, Granon, soldat de 2° 
ci. à La 15° sect. d'infirm. milit.; 20° région, Henry, 


soldat de 2 cl..à la 23%sect, d'inf. milit.; 8° région,: 


Lacrotte, soldat de 2 cl. à la 15° sect. d’infirm. milit.; 
15° région, Jouve, . soldat de 2° cl. à la 15° sect. 
d’infivm. milit.; 15° région, Lions, soldat de 2° cl. à 
la 15° sect. d’infirm. milit.; 13° région, Mallaret, 
soldat de 2° cl. à la 13° sect, d’infirm. milit.; 10° ré- 
gion, Martin, soldat de 2° cl. à la 10° sect. d'icfirm. 
milit.; 15° région, Manent, soldat de 2° cl. à la 1lo° 
sect. d’infirm. milit.; 7° région, Melzger, serg. réserv. 
à la 7% sect, d’infirm. milit.; 20° région, Morisot, 
serg. réserv. à la 7% sect. d'infirm. milit.; 13° ré- 
gion, Mouret, serg. réserv. au 57° rég. d'inf.; 7° ré- 


-gion, Paragon, soldat de 2° cl. à la 7° sect. d'infirm. 


milit.; 

20° région, Primot, serg. réserv. à la: 6° sect. 
d'infirm. milit.; 5° région, Ragot, soldat de 2? cl. à 
la 5° sect. d’infirm. milit.; 4° région, Queriault, off. 
d'adm. de 3 cl. de rés. du corps de santé de la 4° 
région, dont la dém. est acceptée; 15° région, Rey- 
naud, soldat de %-cl à la 15° sect. dinfirm. milit.; 
15° région, Rolland, soldr® de 2 cl. à la 15° sect. 


d’infirm. milit.; 12 rég_+, Vacher-Lagrave, soldat 
de 2° cl. à la 13 sect. d’infirm. milit.; 5° région, 


Sallé, soldat de % cl, à la 5° sect. d’infirm. milit.; 
6° région, Gillet, soldat de 2° cl. à la 22° sect. d’infirm. 
milit.: 3° région, Laporte, soldat de ?° cl. à la 22° 
sect. d’infirm. milit. 

Au grade de pharmacien aiïide-major de 2° classe 
de l'armée territoriale. — Les pharm. de 1" cl. : 
10° région, Marque, soldat territ. de 2 cl. à la 22° 
sect. d’infirm. milit.; 13° région, Ducros, soldat de 
% el. à la 13 sect. d’infirm. milit.; 13° région, De- 
nise, caporal au 101° rég. territ. d’inf. 

Les officiers du cadre auxiliaire du corps de santé 
dont les noms suivent ont été rayés des cadres, sa- 


voir : Méd. princ. de 2° cl. de l’armée territ. : MM. 
Castaing, 4° rég.; Martino, 5°; Vautrain, 6°. 
Méd.-maj. de 1'° cl. des régions ci-après : MM. Bel- 


louard, 11°;. Berbez, 8°; Garand, 13; Leblanc, 10°; 
Lemoine, 1"; Magdelaine, 12; Vialleton, 16°. 
Méd.-maij. de 2 cl. des régions ci-après : MM. Ade- 
not, 14: Ansaloni, 5°; Berthod, 8°; Bidot, 8°; Bou- 
ehut, 3; Chatelain, 10°; Chauveau, 5°; Coffin el Devis, 
gouv. de Paris; Duhamel, 8°; Faure, 12; Imbert, 5°; 
Le Jour, 6; Mangon, 18°; Mouisset, 14°; Nivet, 12°; 


Annequit, 12°; Aubel, 13°; Aubert, 7°; Aussenac, 16°; 


Robert, 18°; Rochet, 14; Trolard, 19; 
Wæbhling, 5. 
Méd. aides-maj. de 1" 


ï T. 1 ; 
Valla, 14; 


& 


cl. des régions ci-après : 


Bagarry, 15°; Baillet, 6°; Barraud, 12; Bastard, 1 
Battle; 16°; Batuaud, 7°; Bègue, gouv. dé nn 
Bernard, 1"; Bernard, 19°; Bertoye, 14°; Bigo, 1°; 
Bombart, 1®; Bonnier, 6°; Branthome, ?; Breui 570 
15°; Callet, 2; Capoulade, 16°; Casimir, 15°; Cayet, 
1%; Chabaud, 15°; Charpentier, 10°; Chartier, 7: 
Colombe, 13*; Combe, 3°; Comet, 2; Cosserat, 6; . 
oi . Couturier, %. 0 ET 
éd. aides-maj. de 1" cl. des rég. ci-après : Das- 
que, 18°; Daubin, 15°; Dauriac, LÉ; Détlereé. PS 
Dégail, 9°; Dejardin, 1“; Delacroix, 3°; Delpierre, ?; 
Demange, 6; Denigès, 18°; Desmoulin, 1”; Desprez, 
4; Devillebichot, &; Doche, 17°; Dumas, 5; Dure 
3; Dutauzin, 18°; Fabre, 16°; Fauret, 9; Fauvel, 15 
Favre, 14°; Fourrier, 2; Freulon, 4°; Gaignard 
Girard, 9°; Giraud, 12°; Gourichon, 4°; W+ 
Gouzot, 12°; Grimodie, 12°; Guyot, 8‘; Hameau, 18‘; 
Jaille, 9°; Joubert-Laurencin, 8*; Julia, 17°; Julieu, 
4; Lacoarret, 17°; Laffage, 8°; Lahérre, 19°; Laurent, 
20°; Lebrun, 4°; Leclercq, 2°; Ledoux, 7°; Lefèvre, 2°; 
Lejeune, 13°; Lesquillon, 9°; Leudet, 3; Magnier, 2; 
Malet, 18°; Manhaviale, 17*; Manoel, 15°; Margery, 
gouv. de Paris; Martin, 15°; Mazel, 15‘; Meloche, 11°;: 
Menard, 6°; Mercier, 1; Mesnard, 12; Meyer, 2; 
JU CUS ; 
Mondon, 12; Monnier, 11°; Mouclier, 12°; Ollivier. 
10°; Oulié, 7°; Pannetier, 13°; Parmentier, 2: Fe. 
dromo, 11°; Pélisson, 12; Perret, 14*; Persillard, 5° 
Pigornet, %*; Pison, 19; Porchaire, 18*; Pourcelot, 
7°; Proux, gouv. de Paris; Puig, 16°; Raspail, 29°; 
Ribet, 19°; Kivalier, 12°; Rivière, 6; Roger, 73 
Roland, 7°; ‘Rossigneux, 14‘; Roulland, 9°; J 
seau, 1l*; Rousselot, 7°; Rousset, 14‘; Ruyssen, 1° 
Sébileau, 2°; Séréno, 6*; Souques, gouv. de Pari 
Suzanne, 18; Testelin, 5°; Tostivint, 10°: Toulze, 5° 
Vacher, 14; Vaquez, 6°; Vincent, 14°; Vincent, pe 
Méd. aides-ma]. de 2° cl. des rég. ci-après : MM 
Bouveret, 7; Chevrot, 7°; Combes, 10°; Desormes, 13°; 
Flamand, 7; Georges Vellat, 14; Lompré, 7°; Roul- 


leau, 11°. d . 
Pharm.-maj. de 1" cl. : M. Martaud, 13. 
es rég, ci-après : 


: 
5 


Pharm. aides-maj. de Î'° cl. 
‘Abbès, 2°; Bissieux, 2°; Blottière, 2; Bon, 12°; 
4; Bressy, 4; Brun, 14°; Camusei, 20°; 
Coutela, gouv. de Paris; Daniel, 16°; 
Debœuf, 6; Descudé, 11°; Ducret, 6°; 
Géslot, 17; Guillot, 9%; Jolivet, 10°; 
Masseau, 2; Mazade, 14; Meslans, ?; Rambaud, 
9°; Retière, 11°; Sejournet, 6°; Sicre, gouv. de Paris : 17 
jus QE ess + None 4; Zeller, 20°. PE 

arm. aides-maj. de 2° cl. des rég. ci-après : 

Aubert, 14°; Beluze, 5°; Berriez, 165 Brie 1 cr 
deyron, 14; Faure, 9; Garnier, 9%; Gauthier, gouv. 
de Paris; Gourin, 13°;  Grandsire, 7; Husson, 1"; 
Jénart, 1"; Lenoble, 1"; Loisel, 3°; Mangeard, 7°; 
Mercier, 3°; Nicolas, 14; Ouvrard, 8; Parant, 9: 
DRere ds LCR eee 1*,° SAINS 
re; Sifflet, 13°; Sonques, 17°; Tréfault, 8°: ler, 
gi Vial, &: Wolf, He. | Va 

Armée active. — Troupes coleniales 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DES TROUPES COLONIALES 


Le colonel d’art. col. Gossot, dir. centr. de Part. 
nav. au min. de la Marine, est nommé aù grade de 
gén. de brig. dans la 1" sect. du cadre de Pét.-maj. 
gén. des troupes col, en rempl. du gén. de brig. : 
Rabier, précéd. placé dans la sect. de rés.; maint. 
dans ses fonct. act. 

INFANTERIE COLONIALE 

. Le cap. Morel, du 5° rég., est dés. pour serv. en 
Cochinchine, par permut. avec le cap. Fraignault, 
précéd. dés., qui est maint. au 5% rég.; le sous-lieut. 
Chauvin, du 3° rég., est dés. pour servir à Madagas- 
car, par permut. avec le lieut. Touring, précéd. dés., . 
qui est maint. au 7° rég.; le chef de bat. Scal, du 4 
pase au ?l°; le chef de bat. Dambiermont, du 6. 
passe au 21°; le lieut.-col. Virgitti,s prov. du 9°, est 
placé au 22°; le chef de bat. Laurand, prov. du bat. 
de la Réunion, est pl..au 1” rég.; le chef de bat. 
Collin, prov. du 1* annam., est pl. au 24 rég.; le 
cap. Rouvin, du 2°, passe au 5°; le cap. Leseurre, 
prov. du 2° sénég., est pl. au 24 rég.; le cap. Gruss, : 
prov. de l’ét.-maj. part. à Madagascar, est cl. au 4° 
rég.; le lieut. Boussot, prov. du 1° sénég., est pl, au 
1 rég.; le lieut. Thiéry, du 23° rég., est nommé off. 
de cas. à ce rég:, en rempli. du lieut. Dubois, qui est 
pl. à la suite du rég. 

Troupes de l’Indo-Chine. — Les off. ci-après, en 
serv. en Indo-Chine, ont élé placés, savoir : le chef 
de bat. Baumann, au 2° bat. du 2° annam.; le cap; 
Garelly, à la 5° comp. du 3° tonk.; le lieut.-col. Té- 
tart, du 11° rég., passe au 2° tonk., le cap. Fleury, à 
la-2% comp. du 4° tonk.; le cap. Métivier, comme trés. 
au 2 tonk.; le cap. Bouet, précéd. aff. au 1* rég., 
est maint. à l’ét.-maj. part. en qual. d’off. d’ord. du 
gén. comm. la div. de Cochinchine, en rempl. de M. 
Ducarre, qui est maint. à l’ét.-m@}. de la 2° div. 

Le lieut. Martin, du 10° rég., est nommé lieut. 
d’'habill. et d’arm. à ce rég, en rempl. du lieut. 
Bahus, qui est pl. à la 5° comp. du rég.; le lieut. 
oussel, du 2 rég., passe à la 4 comp. du 4° tonk. ; 
les lieut. Dessemond, du 10° rég., et Coppey, du 8°, 


PR ER ts 


GAS PUS 


sont pl. en activ. h. c. (en mission de délimit. des 
front. Siam-Annam). ’ ; À 
Troupes de l'Afrique orientale. Les off. ci- 


après, en serv. à Madagascar, ont élé placés, savoir : 
le cap Labriet, à la 4 comp. du # malg.; le. cap: 
Moreau, à la suite du 13° rég., comme comm. le dis- 


trict de Beferona; le lieut. Lebaud, à la 1'° comp. du 
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Mg ; ieut. ignon, à la 2° comp. du bai. }Jouan et Darthenay; — pour commis princ. 3 cl, 

“ Din ls lieut. Collig P pe “Dune 4 ou ps Poe SA 
ngati de séjour. — Ont été autorisés à pro- | 1" cl. . Fournier, Jamen et Grog RE 

3 ARE nee A Eu séjour colonial les cap. | commis > el, MM. Hourmagnon, Guillou, Siviende 

_ Dubus, du 2 tonk. (6° année); Cambe, du 18° rég. (4 | et Danic. : L Va 

année); Roure, du 3 tonk. (précéd. aff. au 2° rég) COMMISSARIAT. — Pour commiss. en chef 1" cl, 

_  (3*'année); Crébessac, du 13° rég. (3° année); les lieut. | MM. Adelus, Jouan, Dupont; — pour commiss. ne 

Delellre, du 3 sénég. (4° année); Bianchi, du 16° rég. | chef 2° el, MM. Dubois, P. Aude, Laurier, Ollivier, 

_ (4 année); Grégoire, du 12 rég. (4 année); Guiller- | IHudelist, Lancelin, — pour commiss. princ., L 


- «æ annm. (précéd. all. au 2 rég.) (4 an-|Caroff, Moreau de Montcheuil, Germon, de Penguern, 
7 ta M du 9° lai (3 année); Pinet, du 2°] Le Bellégou, Prudham, Busson;. pour commiss. 
 malg. (3° année); Maignan, du 3° malg. (8° année); [fre el, MM. Bouhier, Tuet, Lacroix, Delisle, Provosl, 
Corbel, du 3 sénég. (précéd. aff. au & rég.) (3° an. Hervé. LA AUR , 
née); Cuny, du 2 sénég. (3° année); Vallier, du 2 
sénég. (3° année); Stiquel, du 3° tonk. (3° année). 

Le cap. Albin, du 22° rég., est dés pour serv. en 
Cochinchine, par permut. avec le cap. Gerente, préc: 
dés., qui est maint. au 4° rég.; le cap. Buck, du 4 
rég. el le lieul. Baré, du 4° rég., sont dés. pour SeTry. 
en activ. h. €. en Afrique occid.; le lieut. Poupard, 
du 3% rég., est dés. pour serv. en activ. h. €. au 
Congo (fonct. polit. et admin). 

. Ont élé nommés à l’emploi d’adjudant les sous-offi- 

_ ciers dont les noms suivent. — Denully, serg. au # I “ s 

_ tonk.; Dusson, <erg. au 8 rég.: Malaviale, serg. au |, Pour chevaliers, les commiss. 1" cl. Guérin, Mar- 
4: Lemoine, serg. au 24°; Maïtei, serg. au 1* tonk.; | chand, Riche, Pingaud, Evanno, Rebecq, Loutil, Mi- 
Lair, serg.-maj. ou 1* sénég.; Leca, serg. au 4° tonk.; | maud, Vallée et Deligny. ; à : 

. Chissey, serg.-maj. au l* tonk.; Charlton, serg.-mai. Mouvements: du personnel 


Légion d'honneur 


Sont inscrits au tableau de concours : : 

Pour officier. — MM. les méd. en chef 1" cl. Léo, 
Frison, Ambiel, le méd. en chef ? cl. Féraud et le 
pharm. en chef 1" cl. Taiblotte. Re. 

Pour chevalier. — MM. les méd. 1° cl. Denis, Hen- 
nequin, Morgue, Giraud, Préboist, Duranton, Defres- 
sine, Aurégan,. Lecœur, Etourneau, Lucas et les 
pharm. l'° cl. Lautier, Lassalle et Lesterlin. 

ComMissARIAT. — Pour officiers, les commiss. 
chef 1'° cl. Générat, Carrier et Doynel. 


en 


_. au 6° rég.: Troyes, serg. au 9° rég.; Arzal, ,serg.-mal. s À 

1 ‘au 13 rég.; Stippich, serg. au 1* malg.; Arcambal, Cap. de vaiss. — MM. Paupie, rentré résid., sert à 
“WW ses. au 7 rég.; Pcerrimond,4iserg..au #; Padovani, | terre, Brest; Amelot, rentré conval., sert à terre, Lo- 
_ serg. au 2° malg.; Boutet, serg.-maj. au 16° rég. rient. 


Cap. de frég. — MM. Marlinié et de la Monneraye, 
continuent p. nouvelle période, c. attachés. préfecl. 
marit., Lorient; Rey dés. p. emb. s. Masséna.. 

Lieut. de vaiss. — MM. Morache, du Vaucluse, et 
Capronnier, dés. p. emb. s. Tempête (Tunisie), permut. 
emb.; Glorieux, prolong. conval. 2 m.; Loyer, déb. 
Masséna, rallie Paris p. suivre cours Ec. supér. mar.; 
de la Taste, rentré congé, sert à Terre, Brest, Tar- 
dieu, rentré résid., sert major. én., Brest; du 
Couëdic de Kérérant, déb. Chevalier, entré hôp. 


CORPS DU COMMISSARIAT DES TROUPES COLONIALES 
_ Ont été désignés pour servir : 1° Au service adm. 
_ : des troupes col. à foulon : le commiss. de 8° cl. 
- Drilhon, rentré du Sénégal; 
2° Approbation de mutations prononcées par l’au- 
torilé militaire en Afrique occidentale : à Saint-Louis 
(serv. du commiss.) : le commiss. de 1° cl. Dozon. 
Autorisation de prolongation de séjour au Tonkin 
FA année). — L'off.“d'adm. de 1" cl. du commiss. 
= (bureaux), Hoarau. ‘ 
Le commiss. de 1® cl. Théodore, à Lorient, a été | prolong. conval. 3 m.; Ladonne dés.-p. emb. c. ca- 
‘ dés. pour serv. à ladm: du minist. des Col.; le |nonn. s. Jauréguiberry; Prère dés. p. emb. c. canonn. 
commiss. de 1" cl.sRide, à Rochefort, a été dés. pour |s. Bouvet; Robert dés. p. emb. s. Bombe; Richard, 


rempl. les fonct®#de chef des détails administr. au | sert major. gén., Brest; Guiral et de Portal, déb. 
serv. col. à Marseille. Gueydon, conval. 3 m.; Claudeville, déb. Surcouf, 
Lee FAN] OFFICIERS D'ADMINISTRATION DU COMMISSARIAT sert à terre, Rochefort; Fatou dés. p. suivre {rav. 
NAT RE DES TROUPES COLONIALES aménagement Chamois; Châteauminois dés. p. emb. 
- EN RAA TETE 3 L MIO DD SC -Marlel; Martin rallie Pari . Sui- 
ea “Ont, élé désignés pour servir : En Nouvelle-Calé. “8 o : Chyee et De : je DRLsaite PDA EL 
te Lot d'éum:de + cl.(bur) l'art au oi vre cours éc. supér. mar.;. Audouin sert à terre, 
ci Goo | ? -) DE 1 | Brest; Lefèvre, déb. Carnot, congé 1 m.; Zahm, dép. 
Sir k Desaix; Brisson, de la Couronne, dés. p. professer 

; 1 +. ’ , 9e \ LATE DO URSUNE 16 : , . . 

A Madagascar. L’off: d'adm de 2% cl. (compt.} |ours artill. pralique à l’éc. supér. mar. 


| Goulut, à Lorient. 
À A la direction du commissariat du corps d'armée 
des troupes coloniales. — T'off. d’adm. de ?° cl. (bur.| 


Le Guélinel, déb. 1" flott. torp. 
dés. \2p. «emb.10c: 


Enseignes. — MM. 
Méditerr:, conval. 3 m.; Laurent 


Ponget, qui avait été nommé prof. à déc. d'adminisl, | OP e Mgurbuiberrui Julien le Picauier enh à 
milit. de Vincennes, 4 Te Merckelbagh a été emb. s. Jules-Ferry;  Parlier, 
congé 1 an, sans solde; Tardieu dés. p. emb. ec. torp. 
ù + Û s. République; Blanc, Frank, Cardinal, de Cussey, 
F Narine prolong. conval. 3 m.; Sartre, conval. 3 m.; Chiron 
? Faber du pre conval. 3 m.;, Moyon, congé 3 Re 
: lin, congé m. ; Debœuf, de la maj. gén., Brest, 
rs Promotions congé 3 m.; Franquet dés. p. emb. s. Saint-Louis; de | 
“45 "NOMINATIONS. — Sont promus ou nommés chefs | Vignerie, résid. conditionn.; Roux, rentré conval., 
surveill . techn 1° cl, MM. Lerouvillois, Rouvray et | sert à terre, Rochefort. 
Marc; — chefs surveill. techn. 2 cl, MM. Cabourg, |  Aspirants. — MM. Antoine, prolong. conval. 3 m.; 
Piot; Azaïs, Camenen, Le Goff; — surveill. techn. | Le Coënt, déb. Masséna, conval. 1 m. 


Mécaniciens. Méc..pr. ?% cl. Geffroy, prolong. 


1" cl, MM. Seveno, Boulicaut, Basset, Kersaho, Mi 
conval. 3 m.; méc. pr. 2°,cl. Quénet dés. p. embs. 


chel et Gautier; surveill. techn, % cl, à Cher- 


bourg, M. Launay; à Brest, MM. Faquet, Simon, | Charles-Martel. 

Stéphan; à Lorient, M..Coifflic; à Rochefort, MM. Corps de santé. — Méd. pr. Kergrohen dés. c. méd.- 
Dôusset, Gerbeau;/— stagiaire génié marit., le sur. | major, 3° dépôt; méd. ? cl. Cazamian, déb. Kersaint, 
 veill. techn. Porre; — commis prine. 1.6. (direct. | conval. 3 m. 

trav.), M. Pigeot, de Rochefort; .— commis prince. Génie maritime. — Ing. pr. Ripoche, prolong. 
2 el, M. Gourvès, de Brest; — commis prine. > el, | Ctnval. 6 m. 

M. Brandela,. de Toulon; — commis 1 el. M. Co Commissariat. — Commiss. en.chef Adelus dés. p. 
ronop, Rs a EU 2%:cl., M. Long, de Tou- | fonct. commiss. arsenal Saïgon et div. nav. Chine. 
lon; — commis 3° el.) MM. Garzuel, de Bres er- 

Jouan, de, Lorient; — commis. 4° el: MN Honda Mouvéntents;do là flotte 

aff. à , Guérigny, et Boivineau, aff. à’ Brest; — % m. Montcalm. Gueydon, Dupetil-Thouars, Descartes et 
man.,_ le q:-m Pérez; =—.2° m. mécan. pratique, le Rapière quitté Saïgon p. Camraigne; Fi à arrivé 
mat. Cazes; — cap. deivaiss., le cap. de frég. Lahalle; | La Sude; — Dard appareillé du Pirée p. Cherbourg; 
— Cap. de frégate., les lieut.. de vaiss. Lagrésille, Ra- |—D'Entrecasteaux appareillé à Djibouti; — Duguay- 
voux, de, la Tasté;* —\ieut.. de vaiss., les enseignes | Trouin arrivé Saint-Thomas, venant de Basse-Terre : 


Mazure, Blanc, Chiron du Brossay, Combel, Mance- |— Vautour . quitté Conslantinople; — Goéland quitté 


ron, Douguel, de Solminihac. et Tailliez; —:. agent | Dakar. 
17° ,cl: inscripl. marit., M. Spitalier; .— agente clin | 
M. Jonan BE a 
» COMMANDEMENTS.: — Sont-nommés aux command. : du RES 
Lévrier et de la 2 floitille torp.. M dilerr., le cap: de \ 
frég. Collas ; — de l'Arqgüébuüse, le lieut. de V: Biscuil ; A CE À, Là J Et S 
de la Flamberge, le lieut. de v. Noguès: — d'un 14 Remède Souverain contre 


torp. 3 flottille Océan, le lieut. ‘de v. Boissarie: — 
d’un, groupe {orp. %: floltille Océan,‘ le lieut. dé v. 


© IMPUISSANCE 


d'Etroyal; —— du torp. éc. de chauffe, à : Cherbourg, PE Art 
le, lieut. ‘dev. Talon; -— du sous-marin ‘Phoque (2° LUN GIR£ MD, Phe»,217,r. Lafayette. Paris 


flottille Manche), le lieut. de v. 


xobert. 


NE 


VIVEURS & CHANTEURS 


Tableau d'avancement 


ConPs DE SANTÉ. — Médeëins.. —'Pour méd. en chef 
2 ch x MM. L'udcer. Je Machen: 
Le ns, MAL, Ludger,. Jan; :Machehaud et: Laffont; "— 
pourméd..en chef 2 cl, MM. Nodier, Geay de Cou- 
valette, Laugier, Aubert ct. Planté; — pour méd. 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal. illust.réunis p 1906 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librair. 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles. etc. Envoi gratis 


princ: -MM° (Bérrial : Gastinel! Dessemont-Cicard' et MeisonGiRigollet 5$;rue SESspnriane: 
Duguel; — ponreméd d% el; MM. Le Conjiac, Las- VERTE FU HNENON IE RATE . Eu 
serre, Oudard, Belile et Barthe à tout ACHETEUR 


CADEAU 


ni SN L'ALBUM ILLUSTRE de MONTRES et — 


\ Bijouterie dugd PTO!R 
RM toRLoGEnlE a Besancon. 
MM. | 


#7 3, Rue Saint-Pierre (ENVO: Fi.4tc0)s 


Pharmaciens.. —*Pôour‘pharïm. en chef l'° cl, M. 
Perrimond-Tronchel; — pour pharm. en chef > ch 
MM. Chalufour el Baus; — pour phaïm. prine., M. 
Guéguen; — pour pharm. 1° cl., M. Poncet. 

INSCRIPTION MARITIME. — Pour agent 2° 


(D 


Baye 
S 


Ÿ 


à 


él: 


Le Petit Journal MILITAIRE, MARITIME, COLONIAL 


BANDAGE BAÏ 


| 11 contient toutes 
 OCADEAU ‘a 


Brest; Guelle, emb. ec. torp. s. Jauréguiberry; Malcor,. 


D A 


Le plus doux,le plus puissant, le plus universmilement 
eonnu. — Adopté pour l’armée, élastique, sans ressort, 
8 les hernies et permet l'exercice de 
toutes les professions cans que le malade s’aperçoive 
us lo porte. — Souvent contrefait at imité, il reste sans 
rival possible grâco à ces derniers perfectionnements. 
sais et Brochare gratis. = LS, BARRÈR&, 3, Boul? du Palais, Paris. 


TUE-GIBIER =" 


sans feu, ni bruit, +, 

ni fumée, à 30 mètres _ 
à balles et petits pombs. Le Tue-Gibier permet de tirer plu- 
sieurs coups pour abattre successivement 3, 4 ciseaux \’une même ! 
volée poséea terre ousur les cimeaux d’un poste à ‘eu. Prix & fr.; 
autre 6 fr. , plus tort 12.50. FR 18.60 et 22.60. 
Demand. le Catalogue des Armes nouvel es ; à air comprimé, etc., ki 
envoyé {res gratis. Écr.à E. RENOM, ing.-fabrt, 23, r.St-Sabin, Paris = 


Era 


Le Real Mr Anar: 0 


pour tout achat au Le de trente fr. 
A 


LÉETRN Fabrique H.SARDA, à Besançon (Doubs) 
Ép er 2° \ DEMANDEZ les Catalogues Illustrés de 
É— es: A Montres,; Chaïnes, Sautoirs, Bijouterie Or, - 
‘a N Argent, Doublé Or, Titre Fixe,Pendules, Réveils, 
} Régulateurs, Orfèvrerie métai''Art Nouveau", 
CONDITIONS DE VENTE : . 
Br An comptant, 5% d'escompte où Prime Spéciale 6 

A CRÉDIT, PAR PAIEMENTS MENSUELS . 

de 7, 9, 40, 14, 12, 13, 14, 15 jee 80 francs. 


QU72> | 
7. À MACHINE À ÉCRIRE 
“Williams” 
ÉCRITURE VISIBLE - PAS DE RUBANS 
Mod. de Bau 42 touches; Mod. Port! 28 touches 


Essai gratuit-Facilités de Paiement 
34, Rue des Petites Écuries, PARIS Té1.220-85 
ne résiste au traitement du Dr JEFSON 


sa. À 
contre tout RETARD ou SUPPRESSION des R FCLES 
Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adressés ” 
À LA PHARMACIE TÉK-Mitchell, 6, Cité Trévise. PARIS ) 
DISCRÉTION 


AUCUN CAS FEI 


la barbe et les moustaches magnifiq.kmême 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 
A) Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett félicilat. 

QU Le dul. gd pot valeur 20/fr. venu fro 8 f. ; le 7 
SS pot 2 f..le doub. pot d’essai, 0,7 5timb. ou mand. 
J. Posel,chte Bd Filles-du £alvaire, 20, Parise 


R G L A Î S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

À en 4& mois, beaw£soup MIGUX qu AVEC professeur 

Nouvelle Méthode parlante-progressive donne l'a vraie prononcial om 
système clair, pratique /æci'e p.appr- vite a parler PUR ACCENAT 
Preuve-essai, {\angue, /co,envoyer 9 c.ihers France 1.10\mendal om 
timb, poste/rancais à Maitre Populaire, 13 r.du Montholca, Par & 


BARBE e7 MOUSTACMES msoniriques 
même à 45 ans avec l'Extraii Capillaire Végétal. Fait. 
repouss' chev.et cils. 60.000 aftest, Gi flac. 3. Flac. 1175. 


EL.essai 076 [°° timb.ou mést,POUJADE, P. Chiate à Cardaillac(Lot) 


Nouveaux albums pour Cartes postales 


SOLIDITI, ÉLÉGANCE, BON MARCHE 

30. 38 x ?8, 500 places, 4 à la page, couver-, . 
ture toile, fleurs églantines en relief. L'alk : 
bum, 3 fr. 


25: 
28, 500 places, 4 à la page, couver- 


3L138NX 
ture toile, fleurs liserons en relief. L'album, 
3 fr, 25. Te 
32. 38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile, fleurs fuchsias en relief. L'album, 
d:fr::25: Ù 
36. 38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver-, 
ture toile, roses peintes à la main.L'album, 
5 fr. s : 


27.:38 x 28, 500 places, 4 à la page, couver- 
ture toile, iris peints à la main. L'album, 5 fr. 

Tous ces albums sont en vente en province, 
chez tous les dépositaires du Petit Journal, et; 
à Paris, à la Papeterie du Petit Journal, rue. 
Cadet. : j 

Pour les recevoir franco, a;outer le prix du. 
colis postal, 0 fr. 60, gare française. 


PACE EE ET 


RELIERTETESS RS 


2 Er: 


C. MARTY, imprimeur, 61, ruo Liie:yetve, 


imprime sur la machin: reve chromo-typo de EARINOM 
(Encr £ Acrilcux À 
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